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Subft.  (fti.  Sixième  lettre  de 
l'Alphabet  ^  A:  la  quatriétiie 
des  ceofonnes.  Onpron(mce 

Cette  lettre  nous  vient  des 
Romains,  qui  l'avoienc  prife 
des  Ëolxens  s  car  VF  n*eft 
point  di£Réreme  du  digamma 
Éolique  >  c.  à  d.  d*un  double 
gainiDa  j  ou  de  deux  gamma 
entés  l'ai  for  rflncre;i&  le  digamma  n'étoit  que  le  ^ 
des  Grecs  »  oui  (c  faiCuit  à  trois  difôrentes  repri- 
fes  •  aToit  d^énëré  eo  la  figure  F»  Aoffi  fur  les 
médailles  des  Faiifques  rfcftmifèaa  lieu  du  4 
àen  Grecs*  Cependant  elle  avoit  chez  les  Latins  un 
Cbn  plus  doux  6e  une  afpiracioa  moins  forte. 

Les^  Romain»  »  pend^mt  quelque  tens ,  mirent 
une  Freaveriée  Va  la  place  d'un  ^confonne  ,gm 
n'aToit  point  de  figure  propre  dans  leur  Alphabet. 
Ce  qui  s'obferrapar  on  ordre  exprès  de  rempereur 
Glandes  lequel  ne  fut  point l'inTcntenr  de  TF.  qui 
étot»beiucoQp  plus  ancienne  que  lui  «  mais  <Ic^, 
ou  de  ïF  reoTerfSe  poiur  T^confonne. 

La  lettre  Ffe  prononce  en  approchant  les  lèvres 

l'one  de  l'autre  «  6c  en  faifant  toucher  la  lèvre  d'en 

'  bas  aux  dents  d'en  haut.  La  prononciation  de  VF 

tSi  feulement  un  peu  plus  forte  que  celle  de  ÏV 

confonne. 

Celte  lenre  fc  uouvant  à  la  fin  des  mots ,  fc  fait 


fentir  dbvant  ceux  qui  commencent  par  urie  con^ 
(bnne ,  audî-bien  que  devant  cciix  qui  commer-* 
cent  par  une  voyelle.  Juif^  ^^f.\  ^Jk^ft  ^^^f% 
fi^ft  ^^f*  ^^^V*  no^iytaiif\  génitifs  datifs  &c.- 
indicatif»  impératifs  Sec.  avec  quelques  adleélifs 
dbnt  1/ fe  prononce  dans  le  ma(c.  8c  fe  perd  dans 
le  fèm.  comme  lucratifs  ive  ;  oifif,  i vc  j  naïf^  ïvr» 
Il  eo  faut  Dounanc  excepter  apprentif,  cie/\  Bail'- 
lif,  qui  te  prononcent  apprenti  ^  cii^  Éail/i ,  8c 
peut-être  encore  quelques  autres^  Dans  )e  met 
neuf^  novem ,  Vf  Ce  prononce ,  fi  ce  mot  n'clt  iui- 
vi  a  aucun  autre  dans  la  même  phrn(e  fans  aucune 
interruption  :  par  ex.  îls  ètoicnt  neuf:  elle  fe  pro- 
nonce auffi  loifque  ce  mot  eft  fuivi  d'un  fubfl.  qui 
commence  par  une  voveile  6u  par  une  ^  qui  n'efl 
point  aQ>itee  j  mais  alors  1' A>rend  le  fon  de  IV 
confonne ,  ou  un  fon  qui  elt  prcfque  le  même  :• 
iMtc/*ètrangers,  neuf  hommes  ^  \iTononc.  neu-^vé-- 
trwigers  ,  6cc.  Si  le  fubft.  qui  fuit  commence  par 
une  combnne  ,  le  fon  de  1/  fe  perd  entièrement  r 
«ei;/*bataillons  »  &c.  Dans  le  mot  de  cht f-tC œuvre  ^ 
Y  fut  ic  prononce  point  du  tout ,  Me  Ve  qui  la  prè' 
cède  a  le  fon  de  IV  fermé  ické-d' œuvrât 

Chc2  les  Jurifconfulces ,  deux jjf" jointes  cn(cn>' 
ble  (îgn.  Dijgefte.  Voyez-en  la  raifonàDigtfte. 

F 9  ut ,  fa ^  eik}!aL  troifième  des  clefs  de  la  Mu»- 
£que. 

_  Cette  lettre,  dâos  Tear  nomBrer^  fignifoirau»- 
trefois  quarante  ç  X  quand  on  mctroit  un  titre  iv^ 
dcîîus  >  elle  iîgnifioit  Quarante  mUle^ 
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Les  deux  ouvertures  qui  font  fur  U  table  d'un 
violon  ,  ou  d'une  viole  ♦  ont  la  figure  d'une/,  & 
s'appellent  dpîf.    '        ,     ^  ,,         . 

F.  veut  àm/oiio.  Les  florins  le  marquent  de  ces  deux 
manières  ,  FL ,  ou  F», 

Cette  lettre ,  chex  les  Romains ,  &  <p  chez  les 
Grecs ,  étoient  les  caradcres  dont  les  Maîtres  fai- 
foient  marquer  leurs  efclavcs ,  lorfqu'ils  avoient 
pris  la  fuite.  Fuga.  *wyn. 

F ,  eft  la  marque  d* Angers  pour  les  pièces  de  mon- 
noie  ;  Si  dans  le  Odendrier  Eccléiïallique ,  c*eft  la 
(iz^me  lettre  Dominicale» 

F  A. 

f  A.  Note  de  mufique  ,  qui  n'eft  en  elle-même  qu*tm 
demi-ton  »  à  moins  qu'elle  ne  foit  précédée  d'un 
dièt, 

F  A  B. 

FABA ,  r.  f.  Petite  ville  de  Judée ,  à  fcpt  ou  btUit 
lieues  à  Torient  d'Acre*  Aphcca. 

Campo  de  Faba  y  c.  à  d.  Campagne  de  Faha, 
C*c{l  une  grande  plaine  dans  la  Galilée.  Les  An- 
ciens l'appeiloicnt  Èfdrclon  ,  ou  Grande  Campa- 
■    gnc.  Campus  magnus, 

ÎABAGO  ,  f.  m.  Planrc  amère ,  qui  cft  une  cfpécc  de 
plus ,  qu'on  élève  à  Paris  au  Jardin  Koyal.  On 
umc  propre  pour  tuer  les  vers  du  corps, 


f  ABEL ,  vieux  f.  m.  Fable  ,  Roman.  Faheua. 

FABER,  ow  For'gcron ,  f.  m.  Poifibndcmcr  dans 
lequel  on  trouve  ks  fi^jncs  dcç  inftrurncns  d'un 
Forgeron  ,  &  donc  la  cha»*  ctv  bon-),-  S  manger. 
11  clt  armé  de  côté  &  d'jutre  ci  os  jij  is  &  tran- 
chans  ,  &  on  le  trouve  près  des  roclicrs/ 

FABIA  ,  f.  f.  Nom  d'une  faraill'  .Se  ti  une  tribu  Ro- 
maine. Gens  Fabia  ,  Tribus  t^Dij, 

FABIEN  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme*  Fabianus» 

On  a  ^'^\ic\\i  FabUns  ,  à  Rome,  ceux  de  la  tribu 
Fabia  ,  mais  non  pas  ccut  de  la  Famille  Fabia. 

Une  partie  des  Lupcrqucs  porta  encore  ce  nom  ; 
car  ils  furent  divifés  en  deux  parties ,  dont  l'une 
fut  appclléc  les  Fabiens  ,  de  Fabius  leur  chef  i 
tomme  l'aucre  les  Quintihcns  *  de  leur  chef  Quin- 
tilius. 

FABIUS ,  f.  m.  Nom  propre  de  ceux  qui  étoient  de 
la  famille  Y ûbis..  Fabius,  Il  ne  faut  point  nommer 
Fabiens  .  les  Romains  qui  ont  porté  le  nom  Fa- 
bius. Fabius  &  Fabianus  font  deux  noms  fon  dif- 
fércns.  La  famille  Fai^ia  étoit  Patricienne  ,  &  fe 
divifoit  en  cinq  branches ,  dont  on  ne  trouve  eue- 
re  fur  les  médailles  que  les  Maximes  ,  les  Labeons 
&  les  Pié^orcs. 

FABLE,  f.  f.  Conte ,  narration  £ibuleu(è  ;  chofc 
feinte  &  inventée  pour  indruire  ou  pour  divertir  ; 
fiélion  d'un  entretien  entre  des  animaux ,  ou  des 
chofes  inanimées^  d'où  on  tire  quelque  moralité 
ou  plaifanterie.  Fabula. 

Il  fe  dit  au^  de  l'aâion  qui  fert  de  fujet  ou 
d*argument  aux  Pol-mes  Épiques  &  Dramatiques . 
&  aux  Romans.  IJkfabU  efl  un  difcours  inventé 
pour  former  les  moeurs  par  des  ioffaru^ons  dé- 
gnifées  fous  les  allégories  d'une  adion. 
Fable  fe  prend  auflî  dans  ua  fens  coUeâif  «  pour 
iignifier  toutes  les  fables  de  l'Antiquité  Payenne  > 
ou  rhiftoire  Fabuleufe  ,  l'hiftoire  Pob'tiaue ,  au- 

2uel  fens  il  n  a  point  de  pluriel  ;  c'eft  la  Tnéologie 
es  Payens. 

Les  uns  cherchent  l'origine  des  fabUs  dans  l'E- 
crituie  »  d'auues  dans  1  tliftoire  s  quelques-uns  I 


FAB 

l'autre!  dans  la  Politique  ou  la  Morale  ^  d'aucret 
dans  tout  cela.  C'ed  le  meilleur  partL 

Fable  fign.  aufltabfolument.  Conte,  faulFeté.  Cela 
fent  extrêmement  Isl  fable. 

On  dit  qu'un  homme  eft  \i  fable  du  peuple  ;  p.  d» 
qu'il  eft  le  jouet  de  toutes  les  compagnies  ,  ou  il 
eft  tourné  en  ridicule.  Les  Latins  ont  dit  tout  de 
même.  Fabula fies^ 

FABLIAU ,  vieux  f.  m.  On  dit  an  plur.  fabliaux.  H 
s'eftdit  des  compofitions  &  contes  quelaifoienc 
les  anciens  Poëtes  Provençaux  ,  appelles  Trouba* 
doursj  ou  Trwivères  y  c.  à  d.  trouveurs  »  ou  ia- 
ventifs. 

FABLIER ,  f.  m.  Surnom  donné  par  Madame  de 
Bouillon  »  au  célèbre  La  Fontaine  »  parce  que  (es 
fables  naiflbient  d'elles-mêmes  dans  fon  cerveau» 
ainfî  que  les  pommes  fur  le  pommier.  ^ 

FABRÉGUES  ,  f.  £  Petite  ville  de  France ,  dans  le 
bas- Languedoc,  fur  le  torrent  de  Caulazon. 

FABRÉQUE ,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  au  ferpolet.  Elle  eft  excellente  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  elle  provoque  les  mois,  & 
fait  tomber  les  verrues  longues ,  &c. 

FABRIANO  ,  fubftantif  mafc.  Jolie  ville  de  l'Etat 
de  l'Églife ,  en  Italie ,  dans  la  Marche  d'Ancône. 
^ianum. 

FABRICANT.  Voy.  FABRIQUANT. 

FABRICATEUR  ,  f.  m.  Qui  fabrique.  Fabricator; 
opifex ,  anifex  ,faber.  On  le  dit  le  plus  fouvenc 
de  ceux  qui  fabriquent  de  la  faulle  monnoie  ,  ou 
qui  font  de  faux  a€bes  en  Juftice ,  des  calomnies  » 
&  généralement  toutes  fortes  de  fauHetés. 

Fabricateur  Souverain.  T.  Poétique  ,  dont  on 
fe  fert  -pour  déligner  Dieu.  Le  Créateur  de  toutes 

FABRICATION ,  f.  f.  Aftion  de  fabriquer.  Fabnca-^ 
tio.  Il  ne  fe  dit  ffuère  que  des  monnoies. 

On  le  dit  anffi  en  mauvaife  pan  .  en  matiéce  de 
faufleté.  Lz  fabrication  d'un  aûe  faux  »  d'une  ca- 
lomnie ,  d'une  nouvelle. 
"FABRICE .  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Fabricius. 

Fabrice.  Voy,  FAMiiquE. 

FABRICIEN ,  f  rin  Un  de  ceux  qui  ont  foin  des 
revenus  de  l'Œuvre  ,  &  qui  ont  l'intendance  des 
édifices.  JEdituus.  A  Paris  ,  on  dit  Marguillier. 

FABRICIER.  Voy.  FABRICIEN. 

FABRICIUS.  FABRICIA,  f.  m.  &  f.  Nom  praprc 
d'une  fanûlie  Romaine.  Fabricia  Gens.  Elle  étoit 
Confulaire. 

FABRINIUS, FABRINIA  ,  f.  m.  «C  f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine. 

FABRIQUANT  ,  f.  m.  Celui  qui  entreprend  la  fa- 
brique des  étoffes  de  foie  ,  de  laine ,  &c. 

FABRIQUE  ,  f.  f.  Manière  de  conflruire  quelque 
ouvrage.  Façon  de  certains  ouvrages  &  de  cer- 
taines manufadures. 
Ce  mot  vient  du  Lat.  fabrica ,  qui  proprement 


(îgn.  forge  y  &  de-là  vient  fans  doute  que  Je  mot  de 
fobri^ue  fe  prend  quelquefois  pour  Hôtel  de  la 
Moimoie.  Cudendé  moneu  officina. 

It.  Cooftrué^ion  d'un  édifice  ,  ou  la  manière 
de  bâtir.  Mail  il  nç  fe  dit  guère  qu'en  parlant  àt% 
Églifes. 

It.  Le  ^mporcl .  le  revenu  affêdé  à  l'cntretiea 
d'une  Églife  Paroiilîale ,  tant  pour  les  réparations^ 
^ue  pour  la  célébration  du  Service. 

.  On  dit  fig.  prov.  &  en  mauvaife  part ,  de  deas 
vauriens ,  qu'ils  fonr  de  même  fabrique  ;  p.  d« 
qu'ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 


4ans  TAihologie  ,  d'autres  dans  la  Pbyfiquç,  |  FABRIQUER»  v»  aâ. Travaille^  à  faire ceit^d 
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.Ibftet  d'oayrages.  Fahrieart  jfacert ,  fairefdâeiif.  * 
S  ne  £e  dit  guère  que  de  l'emploi  des  métaux  popr 
les  moonoics  •  médailles  >  &  quelques  vafes  >  ou 
^e  celui  àe&  laines  »  foies ,  &c.  pour  faire  des 
^ofFes  s  è&s  chapeaux  »  des  tapiflênes ,  &c. 

Jr.  Faire  s  mais  dans  ua  fens  figuré  &  fouvent 
comique. 

Au  fig.  luTenter  une  calomnie ,  une  hiftoire , 
«me  médiïànce.  Comminijci  ^fir^ere. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  Fabriquer  un  contrat,  un 
telhunent  ;  p.  d.  Faire  un  faux  contrat  >  un  &ux 
te^lamenc  ,  4m  faux  aâe.  Conp^ere* 
fABRIQUEUR,  f.  m.  Procureur  de  la  Fabrique  5 
Celui  qui  eft  chargé  du  foin  de  la  Fabrique  ;  c. 
à  d.  du  temporel ,  des  biens  d'une  Églife.  Fro- 
curator  EccUfiâ,, 

Dans  les  Chapitres,  c*eft  un.  Chanoine  quia 
infpedion  fur  le  bâtiment  de  rÉglifè ,  fur  les  or- 
nemens,  &  tout  ce  qui  concerne  la  décoration. . 
fABULATEUR,  Cm.  Conteur  de  fables.  FahuU'- 

rumartifex^  bUtero  ^  confarcinator, 
FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière fabulisu- 
fè ,  qui  (ènr  la  £îole.  Fabulosh  Uufage  de  ce 
mot  cfl  rare. 
fABULEUX,  EU  SB,  adi.  Qui  eft  faux,  inventé  à 
plaifîr  ;  ^ui  concerne  la  fable.  Fabidojus ,  fictus , 
commtrauius. 

lu  Rempli  db  fables.  Varron  a  divifé  la  durée 
du  noonde  en  trois  temps  :  i®.  Le  temps  obfcur  & 
incertain ,  ««TuAt»  ^  qui  comprend  tout  ce  qui  s'eft 
paiTé  jufquau  déluge  d'Ogygcs,   ^Vers  Tan  -du 
monde  iio8.  &  179^.  ans  avant  l'Ère  Vulgaire. 
1*.  Le  temps  fabuleux  od  héroïque  ,ftv|jx»T ,  com- 
prend tout  ce  qui  s'cft  écoulé  depuis  le  déluge 
.^'Ogygcs,  jufqu'à  la  première  Olympiade,  f.  Le 
Itcmps  lùfiori  ut  commence  aux  Olympiades ,  77^. 
ans  avant  TErc  Vulgaire% 
ÎABULïUx  ,  eft  aufli  quelquefois  un  f.  m.    . 
ffABULIN  ,  f.  m.  T.  de  Myth.  Dieu  de  la  parole , 
honoré  chez  les  Romains.  FahuUnus  :  de  fari , 
parler ,  caufer.  Cétoit  un  des  Dieux  qui  préfî- 
doient  à  l'éducation  desenfans. 
TABULISER  ,  v.  a.  Ajouter  des  traits  fabuleux  à  une 
hiftoire ,  à  un  récit.  Uufage  de  ce  mot  n'cft  pas 
encore  bien  établi. 
JFABULISTE ,  f .  m.  Auteur  qui  écrit  des  fables ,  en 
prenant  ce  nom  dans  le  fens  d'Apologue.  Fabu- 
larum  fcriptor, 

FA  C 

f  AÇADE ,  f.  £  La  partie  extérieure  d'un  jgrand  bâ- 
timent ,  le  côté  par  oii  on  y  entre.  Le  frontifpicc. 
Frons ,  faciès  Adificii. 

ÎACALHAD .  f.  m.  Montagne  &  ca^  de  l'Arabie 
hcureufe.  Fackalkadum  promontorium  ,  ancien- 
nement Siagros  extrema, 

fKCKÏh  9  Cl.  Ville  &  pon  de  mer  du  Japon,  capi- 
tale du  Royaume  de  Chicugen ,  dans  l'iAe  de  Xi- 
mo  ,  fur  la  mer  de  Corée. 

fACE  ,  f.  f.  Superficie ,  la  première  chofe  que  les 
corps  préfentent  à  nos  yeux.  Faciès ,  fuperficies  ^ 
fpecics. 

Il  fc  dit  auflî  du  devant  d'un  bâtiment,  •&  re- 
lativement à  ce  qui  lui  eft  oppofé. 

£n  c  d'Archit.  il  fe  dit  d'un  membre  plat  qui  a 
beaucoup  de  largeur  &  peu  de  faillie. 

fkcx  ,  fign.  aufli  Ce  viGige  ,  comme  étant  la  feule 
partie  du  corps  de  rbomme  qui  paroît  découver- 
te à  aos  yeux.  Faciès^  vultus  ,  *>j.  Aux  autres  ani- 
^naixx  on  àxtbtc^  mufeau ,  ou  hure.  Le  mot  de  fa^ 
ff  dzni  la  figmficatioA  de  vîfa^e  a  un  peu  vieilli» 
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^  6dâé  %*eSi  Cen  guère  que  dans  le  férîettT ,  Se  lorf- 
'  qu'on  parle  d'un  vifage  majeftueux.  On  dit  la  fa- 
ce toute  déûf,ûiéc  :  voir  Dieu  face  z  face,  Réfi- 
fter,  foûtemr  ta  face  y  regarder  en  face.  Hors 
ces  phrafes ,  on  ne  s'en  fert  guère  qu'en  raillant , 
&  eu  parlant  d'un  vifkge  gros  &  large  :  cethom-- 
me  a  uneyàcerefplendiiTante. 

Face  Hippocratique ,  d'Hippocrate ,  ou  cadavéreu- 
fè ,  f.  f.  C'eft  le  vilage  d'un  malade  qui  a  les  yeux 
enfoncés. &  éteints  5  le  nez  pointu  ou  a6fllé,  & 
les  narines  ouvenes  >  &  les  autres  marques  d'une 
mon  prochaine. 

Face  ,  le  ditauilîfig.  des  affaires ,  &  premièrement 
du  côté  par  od  on  les  regarde.  Il  n'y  a  point  d'af^ 
faire  qui  n'ait  deuxyàc^ ,  qu'on  ne  puiue  tourner 
en  deux  façons. 

On  le  dit  auifi  de  l'état  ou  (c  trouvent  les  affai- 
res publiques.  L'État  a  changé  de yàce,  les  afFai* 
res  ont  pris  toute  une  autzc/ace. 

En  t.  de  guerre ,  on  dit  qu'un  bataillon  fait 
face,  quand  il  fe  préfente  pour  r^Élcr  à  l'enne- 
mi: qu'on  l'a  attaqué  en /^c^  &  en  flanc ,  quand 
on  Ta  anaqué  de  front  &  de  côté. 

Face  .  en  t.  de  Fortifie  eft  le  côté  du  Polygone  de 
la  place  qui  fe  préfente  à  la  vue.  Face  prolongée. 
Ceft  la  partie  de  la  ligne  d'une  défenfc  rafante  , 

Îiui  eft  entre  l'angle  de  l'épaule  d'un  baftion  6c 
a  courtine. 
Face  ,  en  t.  d'Eaux  &  Forets ,  fe  dit  du  côté  de  Tat** 
bre  piedcomier  ou  on  a  appliqué  le  miroir ,  ou  la 
marque  du  marteau,  pour  en  tirer  un  alignement 
jufqu'à  un  autre  ferablable. 

En  t.  de  Manège  ,  il  fe  prend  quelquefois  pour 
Chamfrein. 

En  t.  d'AftroU  c'eft  la  troifîéme  partie  d'une 
planète.  Fades. 

En  t.  de  Ceinturier  on  appelle  face  un  morceau 

de  cuir  ou  autre  étoffe  qui  eft  attaché  vers  le  mi« 

lieu  du  ceinturon  d'épée ,  &  auquel  font  attachés 

les  pendans.  ,     ^ 

Face  fign.  aulTi  Préfence.  ConfpeBus^prAfemia,  h 

\zface  de  tout  un  Peuple  ,  à  la  face  de  la  Juftice. 

En  Face,  adv.  En  préfence.  Coram.  Réfifter,  re* 

procher ,  foûtenir  en  face  de  quelqu'un.  Regar* 

der  en  face  quelqu'un  ,  p.  d.  foutenir  fcs  regards. 

On  dit  proverbialement ,  Face  d'homme  porte 

vertu  t  p.  à.  que  les  ouvriers  travaillent  mieux  ca 

préfence  du  maître  qu'en  fon  abfcnce. 

FACE  ,  ÉE  .  adj.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  bien ,  ou  mal. 

Homme  bien  face ,  p.  d.  qui  a  un  beau  vifage ,  ni 

trop  long  ni  trop  court ,  &  plus  gras  que  mai» 

gre  ;  ou  qui  a  un  air  de  probité.  Kultu  mores, 

animum  ,  probitatem  vel  nequidam  j>rAferens. 

Face,  Facié.  Voy.  Fasce  ,  Fascié. 

FACER .  V.  a.  T.  du  jeu  de  la  BalTcttc.  C'eft  amener 

fiour  tace  une  carte  qui  eft  la  même  que  celle  fur 
aqiiclle  un  joueur  a  mis  fon  argent. 
FACÉTIE  ,  f.  f.  (  Le  r  fe  prononce  comme  une/  > 
Plaifantcrie ,   bouffonnerie  qui  divertit,  &:  qui 
fait  rire,  foit qu'elle  confifte  en  paroles,  ou  ea 
adions.  Jocus ,  facetu. 
FACÉTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  facé- 

cieufe.  Facetè.  ^ 

FACÉTIEUX,  EUSE,  adj.'Viaifant,  bouffon,  qui 

fait  ou  qui  dit  des  chofcs  pour  faire  rire.  Facetus^ 

FACETTE,  f  f.  Petite  face,   ou  fupcrficie  dun 

corps  taillera  plufîeurs  angles.  Latus ,  angulus. 

i      Les  verres,  les  diamans  fe  taillent  à  facettes, 

1  FACETTER  ,  v.  a.  T.  de  Diamantaire.  Tailler  % 
fecettcs.  Scalpcrc  inyaria  latera. 
Zij 
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FÂCHER  ;  r.  aft.  Choquer ,  ofFcnfcr  qucl(ïu*aft; 
lui  donner  un  fujet  de  chagrin:  »  ou  de  colère. 
Lddere  ,  commovere  animos  ,  afferre  moUftiam, 
Je  Ifnis  fâckée  qu'un  Poète  ait  d!efîguré  les  trois 
plus  beaux  difcours  qu'on  ait  jamais  lus.  On  dit 
prov.  S'il  fe  fâche ,  il  aura  deux  peines,  S*il  fe 
J^âche ,  qu'il  prenne  des  cartes. 

Fâcher  (e  dit  imperfonnellement.  W  me  fâche  ^  il 
lui  fâche ,  &c.  p.  d.  Je  fuis  chagrin ,  il  eft  affligé. 
Dolere  »  igrè  ferre ,  molefium  effe.  Il  me  fâche 
de  vous  voir  fi  fènfîble  à  fi  peu  de  chofè.^ 

Dcfacigare  ,  qui  a  fignifié  OiFenfer ,  &  piquer 
par  brocards  &  railleries  :  ou  de  frfcis  ^  fardeai , 
:^charge. 

FACHERIE,  C  f.  Colère,  chagrin,  déplaifir.  JWb- 
Jeftia ,  Aeritudo  ,  mœftitia.  Il  vieillit. 

FACHEUX,  EUSE,  adj.  Qui  donne  de  la  fâche- 
rie>  qui  caufe de  l'ennui ,  de  la  peine  &  do  la 
difficulté.  MoUflus. 

Fâcheux  ,  fubft.  Un  importun ,  un  homme  odieux, 
incommode ,  &  qui  déplaît. 
^  On  dir  à  Timperfonnel ,  il  tSi  fâcheux ,  p.  d. 
c*efl  une  chofe  facheufe. 

FACHS ,  f.  m.  Ville  èa  Roy.  de  Tunis.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Taphra ,  ou  Tapht ura. 

FACIALCAÇAR,  f.  m.  Lieu  de  rAndaloufie  en  Ef- 
pagne.  Facialcafara ,  Salpefa  :  Ftavium  Safpe- 
fanum*  Ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  Alpe&, 
petite  ville  de  la  Bétique ,  province  d'Efpagne. 

FACIENDAIRE ,  f.  m.  Quelques  Religieux  nom- 
ment ainiî  celui  au'ils  chargent  des  Commiffions 
pour  les  Maifons  étrangères  de  leur  Ordre.-  Pro- 
curator, 

FACIENDE ,  f.  f.  Cabale ,  intrigue.  lî  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part.  Il  ne  fe  raut  pas  fier  à  ces 
gens-là  ,  ils  font  tous  de  même  faciende.  Cet  hom- 
me-là n'a  point  de  faciende  ;  p.  à.  qu'il  na  point 
d'intrigue.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

FACILE ,  adj.  m.  &  f.  Aifé ,  qui  ne  donne  point 
de  peine  à  faire,  à  entendre,  à  gouverner.  Fa- 
cilis.  Il  eft  facile  d'ajouter  aux  invcnnons  des 
autres.  Facile  eft  inverti is  addere. 

Il  fe  dit  au  E'g.  des  chofcs  fpirituclles.  EÇ)rit , 
génicftyle/àa/^,  c.  à  d.  naturel,  doux  &  coulant  > 
qui  n'eft  aucunement  forcé  ni  contraint. 
//.  Doux  ,  indulgent ,  condefcendant. 
If.  Foible  ,  mol ,  imbécilL*.  * 

FACILEMENT ,  adv.  D'une  manière  facile ,  aifée. 

,     Facile. 

FACILITÉ  ,  f.  f.  Difpofîtion  qu'on  trouve  dans 
les  chofes  pour  tes  faire ,  m>nr  ks  entendre ,  pour 
Its  faire  agir  fans  peine.  ïtfc/AW. 

On  dit  au  ûg.  facilité  d'efprit ,  de  génie  ,  de 
mœurs ,  de  ftyle  :  pw  d.  certaine  aptitude ,  cer- 
taine ouverture  d^efprit ,  de  génie ,  difpofition  na> 
turclle  à  s'accommoder  auément  avec  tout  le 
monde ,  diQ>ofition  à  écrire  d'une  manière  claire 
^  aifée.  ^ 

Facilité  fign.  auflî ,  Indulgence  cxceflîve ,  foi- 
blcfTe  ,  fimplicité  ,  mollcdc  de  quelqu'un. 

FACILITER ,  V.  a.  Rendre  facile ,  lever  Tobftacle , 
lo-peine  qif  il  y  auroit  à  faire  quelque  chofe.  Fa- 
cile aliouid  reddere^^ 

FACINE  ,  F^INElr  Voy.  FASCINE ,  FASCI- 
NER. 

FAÇON,  f.  f.  Manière  d'agir.  Aiodus  yOgcndi  ratio. 
Il  fe  dit  aulli  de  divers  orncmerts  ,  de  diverfes 
fibres  qu'on  donne  à  un  ouvrage ,  de  la  ma- 
nière de  le  faire- 

Ja^on  à  la  RcioCf  T»  de  Viukxr  Maaiére  de  rail- 


PAC 

1er  les  pièces  de  verre ,  &  die  les  ârrjtegeï  èôkf 
former  une  vitre,  de  forte  que  chaque  lofangc^ 
'  ait  les  deux  pointes  coupées  horizontalement^ 
qu'elle  foit  entourée  de  quatre  carreaux  longs, 
taillés  en  pointe  à  chaque  bout ,  &  qu'entre  les 
lofanges  il  y  ait  des  carrés  longs  de  verre ,  ac- 
compagnés de  deux  autres  moms  longs  &  aulE 
larges,  l'un au-defliis ,  &  l'autre au-deubus.  Ope^ 
ra  ,  lahor ,  ornatus  .  ornamentum, 

It.  Le  travail  de  l'artifan  qui  a  fait  l'ouvragc;- 
Opera.  ^ 

On  appelle  Peigne  en  fafon  ,  la  matière  dont 
les  Peigniers  font  les  peignes ,  lorfqu  elle  a  été 
préparée  avec  la  râpe  fine,  &  qu'il  ne  rcfteplus 
qu'a  y  faire  des  dentsi 

It.  ta  manière  dont  une  chofe  eft  faite.  Vous? 
yoilà  vêtu  d'une  iixzngefafon. 

k.  Compofîcion,  invention.  Ce  Poe'te  nous  a  lue 
on  fonnct  de  Czfafon  ;  c.  à  d.  dont  il  eft  l'Auteur* 

Bu  c.  de  Gramm.  il  fe  dit  d'une  manière  de^ 
parler ,  du  tour  d'une  expreffion  ;  d'une  phrafe  qui 
n'eft  pas  tout-à-£ût  ordinaire. 

En^t.  du  Pal.  on  dit ,  la  /i/otf  d'un  décret,  d'ut» 
arrêt ,  d'une  fcntcnce  j  p.  d.  le  falaire  du  Greffiec 
qui  les  a  dreffés.  Merces^  pretium  ,  fcriptura. 

En  t.  d'Agricult.  on  dit,  donner  une  ou  deux 
fafons  à  la  terre ,  c.  à  d.  qu'on  la  remue  une  ou 
deux  fois  avant  que  de  la  Icmer.  En  ce  fens  il  fign» 
labour. 
Façons  d'un  vaiffeau,  ce  (ont  les  endroits  oii  le 
vaiffcau  commence  à  diminuer  plus  fenfiblement^r 
Façon  ,  la  nMue ,  l'air ,  la  taille ,  le  port ,  la  con- 
tenance d'une  perfonne ,  fès  manières  d'agir ,  de 
marcher,  de  parler.  Compoptio  ^forma^y  jpecies^ 
Homme  de  bonncfafon. 

On  dit  prov.  qu  un  homme ,  qu'une  chofe  n'a 
ni  mine  ,  ràfjon  ;  p.  d.  ni  grâce ,  ni  apparence.- 

On  dit  aum ,  Des  gens  d'une  certaine  fafon  ; 
p.  d.  des  gens  d'un  certain  rang,  d'un  certaia 
caradère» 

On  dit  dans  la  converfiition  •  C'cft  nncfa/on  de 
bel  efprit .  c'cft  uncfafon  de  brave ,-  &c.  en  par- 
lant d'un  homme  qui  (c  donne  pour  bel  efprit , 
pour  brave ,  &  qui  n'en  a  guère  que  l'apparence. 

It.  Cérémonie ,  compliment,  formalité. 
.  Ilfedit  au/fi  des  grimaces^  des  manières  d'r-^ 
gir  compofées ,.  afFeSées.  Afféterie ,,  minauderie.. 

It.  Manière  agréable ,  fur  -  tout  quand  on  y 
joint  le  mot  de /J<rr/>e.  Elle  a  mille  petites /à/o/w 
qui  lui  gagnent  le  coeur  de  tout  le  monde. 

Il  fe  dit  auflî  en  général  pour  Conduite  ,  procé- 
dé ,  comportement» 
Façons  de  faire ,  a  le  même  Cens.  Agendi  ratio.  Il 
(e  dit^même  des  animaux. 

On  dit  auffi  abfol.  Je  ne  fçaurois  foufFrir  cette 
femme  en  aucune  fafon ,  je  veux  rompre  avec 
elle  defafon  ou  d'aufrc. 

De/afon  que ,  adv.  Tellement  que.  En  telle* 
forte  que.  Ita  ut. 

On  dit  prov.  Je  fui  en  ai  donné  d'une/jfon  f 
Pi  d.  Je  l'ai  nfakraiié.  Cette  cxprefiîon  eft  bafiv:. 

Ce  mot  vient  de  faého ,  comme  icfon  de  le^o  ,, 
Cuifibn  de  co^, 
Mal-Façon,  T.  des  Arts.  Mauvaife  ^tf/eTW  ^  mé^ 
chante  conftruèVion  ,  la  mauvaife  manière  dont 
un  ouvrage  eft  fait. 
FACONDE,  vieux f.f  Eloquence,  grâce  du  dif- 
cours. Facundta. 
FAÇONNER ,  v.  a.  Donner  à  un  ouvrage  fa  &- 
çon,  fa  figure,  fcs  oincmcns.  O^eri  formamai* 
d€n^ 


PAC 

tl  le  dit  âg.  en  parlant  de  Terpric  &  des  niûcatSj 
âes  manières  »  des  Qualités  du  corps  ,  &  fîgnifie , 
former  »  yoïir,  Moiùn ,  erudire ,  ir^huere ,  for- 

le.  Faire  quelqu'un  aux  ferons  d'un  autre  ,  Ty 
accoutumer.  Hngere  ,  itjformare* 

h.  Faire  des  cérémonies ,  &  des  complimens 
incommodes. 

if.  Cacher  (es  fentimcns.  fe  défendre  le  plus 
qu'on  peur  de  £ûre  une  choie«  Dijpmularc  ,  moras 
trahert, 
JAÇONNERIE  ,  (.  f.  Manière  de  façonner  les  étof- 

ÎAÇOfJNIÉR ,  f.  m.  Artifan  ou  compagnon  qui 
travaille  aux  façons  de  Manufadurcs  de  toutes 
{bues  d'élofFes.  Arùfex ,  parmi  texton 

Jaç^onniir  ,  1ÈRE»  adj.  Cérémonieux  j grima- 
cier, inconunode*  tumius  offiàorum  affcctator, 
urbtimkatum* 

JAC^.  E,  vieux  f.  f.  Poche.  Fera.  De  f  Allemand  , 
facntr^  tiroirs  ,  caiTettes ,  petites  armoires. 

YACTEUR  ,  f.  m.  Commiflîonnaire  de  Marchand  > 
celui  qui  achète  pour  d'autres  Marchands  des 
marchandifes  »  ou  qui  les  vend  en  leur  nom.  In- 
fiuor. 

Jt.  Celui  qui  porte  par  la  ville  les  lettres  de  la 
pofte ,  &  les  dilcribue. 

/tf^exir  d'orgues  9  eft  l'ouvrier  qui  fait  toute  la 
flsachine  des  orgues ,  à  la  réferve  jda  buffet*  On 
dit  auffi  Facteur  de  Clavecin,  &  FaBeur  d'Ëpi nette. 
Autrefois  Faveur  s'efl  dit  pour  Criminel. 
Il  a  (îgnifié  auifi  Celui  qui  fait ,  qui  crée.  Créa- 
teur. Creator^  conditor. 

JACTICE  ,  adj.  m.  ëc  f.  Qui  eft  fait  par  art,  qui 
n'cft  point  naturel  ,  imité.  Faâidus.  Un  mot 
jaS.ct ,  c'eft  un  mot  qui  n  eft  pas  de  la  lancue  or- 
dinaire ;  mais  qu'on  fait  exprès ,  &  fur  le  champ , 
pour  bien  exprimer  fa  penfee. 

En  t.  de  Logique .  Idée  faBice  eft  celle  qui  eft 
compofèe  de  deux  idées  oui  ne  s'accordent  pas  na- 
tnrellcmenc  enfcmble,  telles  que  Montagne  d'^cau , 
pluie  d'or, 

•/r.  Imaginé ,  feint.  Les  principaux  faits  font 
Téritabless  mais  le  détail  &  les  ornemens  font 
faaices, 

lACTIEUX,  lusE,  adi.  Séditieux,  remuant,  ce- 
lui qui  forme  des  cabales ,  &  des  fa^bions  ,  ou 
qui  adhère  à  leur  parti.  FaSiofus,  U  eft  auffi  fubft. 

FACTION  ,  f.  f.  Service  du  fofdat  qui  eft  en  fen- 
tinelle.  Munus  ,  optra.  Être  en  faàion ,  c.  à  d.  en 
ientinclle. 

It.  Cabale  ,  parti  qu'on  forme  dans  un  État 
pour  troubler  le  repos  public.  Faiiio ,  jtditio. 

Il  fe  dit  auffi  des  cabales  &  des  brigues  particu- 
lières qui  fe  font  pour  les  élevions  des  chefs 
des  compagnies. 

Factions-  C'étoienc  autrefois  a  Rome  les  différen- 
ces troupes  des  combattans  aux  jeux  du  Cirque. 
n  y  en  avoit  quatre  :  la  Faâion  verte,  la  bleue  , 
la  rouge  ,  &  la  blanche. 

f  ACTION  de  l'Œuvre  divin ,  en  t.  de  PhilofI  hcrm. 
AccomplifTement ,  perfeèlion  ,  achèvement.  Per- 
fe^o. 

FACTIONNAIRE  •  f.  m.  Simple  foldat  qui  eft 
obligé  à  tous  les  lervices  de  la  guerre  ,  ou  qui  eft 
aèbuellement  en  faèbion. 

Dans  ITÎiftoire  Romaine  ,  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  compofbienc  les  faâions.  Fa^ 
Hianarius, 

JACnSTE,Yoy.  ÎATISTE, 
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FACTORERIE,  f.  f.  Bureau  de  Marchands  où  leurs 
Fadeurs  font  pour  eux  le  commerce.  Officinal 
On  appelle  aufli  ces  Bureaux ,  Comptoirs, 

FACTOTUM ,  f.  m.  (  Prononc.  Factoton,  )  Hom- 
me qui  fe  mêle  de  tout  dans  une  maifon ,  qui  eft 
on  fcrviteur  à  tout  faire.  Omnium  officiorum  ad-- 
minijler.  Ce  mot  n'eft  bon  que  dans  le  comique  ÔC 
dans  le  burlefque. 

FACTUM  ,  f.  m.  (  Prononc.  Fa£ton,  )  Mémoire 
imprimé  qu'on  donne  aux  Juges ,  qui  contient  le 
fait  i  du  Procès  raconté  fommaircment ,  où  l'on 
ajoute  quelquefois  les  moyens  de  'droit.  FaUum  , 
ixpojnio  faâi ,  apologcticus  ûber.  Quelques-un» 
écrivent  au  pi.  Faâo/is, 

FACTURE,  f.  f.  État  des  marchandifes  qu'un  Fa- 
deur envoie  à  fon  maître ,  ou  un  Marchand  à 
un  autre  Marcliand.  Index  mercium, 

It,  Liaife  de  lettres  d'avis ,  d'envois ,  de  de- 
mandes,  &c.  que  l'on  attache  enfemblc  à  un  la- 
cer. Fafciculus  epiftolarum^ 

En  t.  de  Fadeur  d'Oreues ,  c'eft  la  qualité, 
l'étendue  ,  |la  largeur ,  la  gioffeur  des  tuyaux. 
Modus ,  moduhts. 

Ce  mot lîgnifioit  autrefois,  création,  l'adion 
de  faire  5  origine  ,  créature  ,  taille.  Creatio  ;  ori- 
go  s  creatura  y  corporis  conformatio  y  Jiatura. 

FACTURIER  ,  f.  m.  Fabriquant  de  toUcs,  ou  Tif- 
ferand. 

FACULE^  C  f.  t.  d'Aftron.  Ilfe  dit  des  parties  du 
difque  folairc  plus  claires  que  le  rcfte  du  corpy  , 
&  qui  paroiifent  après  que  les  taches  ont  difparu  , 
&  au  même  lieu ,  ou  quelquci^ois  en  mcmc  temp» 
que  les  taches.  Facula  ,  petit  flambeau. 

FACULTATIF,  ive,  adj.  Qui  domie  la  faculté. 
Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  cette'  phr.  Breffacuha* 
tif. 

FACULTE  ,  f.  f.  Puiffance  ,  vertu  naturelle ,  ta* 
km.  Facilitas. 

It,  Vertu  fecrette  des  plantes ,  des  minéraux  , 
&  autres  corps  donc  la  PniIo(bphie  n'a  pu  encore 
trouver  les  véritables  caufcs ,  leur  propriété  ,  leur 
vertu  naturelle.  Ainfî  on  dit  que  le  fèné ,  la  rhu- 
barbe ont  la  faculté  de  purser. 

//.  Facilité  que  l'on  a  à  bien  faire  quelque  cho- 
ft.  Facilitas  /facultas^ 

En  t.  de  Pal.  Puiffance ,  droit  (}u*on  a  de  faire  , 
ou  de  retenir  quelque  chofe.  Jus, 

Facultés  ,  au  pi.  fe  dit  encore  au  Pal.  des  bien» 
d'tme  pcrfonnCr  Rts ^  bona. 

Faculté.  Corps  ou  Aflcmblée  des  Doèïeurs  ou  de^ 
Maîtres  qui  enfeigiient  certaines  fcienccs  dans,  les 
Univcrfîtés.  Il  y  a  quatre  Facultés,  celle  de  Théo- 
logie ,  celle  de  Jurifprudence  ,  celle  de  Médeci- 
ne. &  celle  desArcsr  Quand  on  ditja  Faculté  ^ 
ablol.  cela  fijgn.  celle  de  Médecine. 

FACUNDA ,  C  f.  Petit  havre  de  la  Principauté 
d'Omura  ,  dans  l'Ifle  de  Ximo ,  au  Japon^ 

F  AD. 

FADAISE  ,  (.{.  Chofe  fade ,-  folie  ,  rottife ,  baga- 
telle. IneptÏAy  infulfitas  yfatuitas, 

FADE,  adj.  m.  &  f.  Infipiclc  5  qui  eft  fans  fcl,  (ans 
poivre  ,  ou  autres  acides  qui  piquent ,  &  qui  ir- 
ritent le  soût.  Ineptus ,  injuljus ,  fatuus. 

Il  (c  dit  Hg,  en  chofes  ipirituclles  ,  &  fî^n, 
Ênnuyeui,  languiffanr,  dégoûtant. 

On  dit  auffi  ,  une  beauté  fade ,  oui  n'a  rieif 
d'éveillé,  ni  de  piquant  :  un  hloné  fade  ^  Of* 
blond  de  fîlaffe  :  couleur y«<^^ ,  qui  n'apoincd*^ 
clat  y  ni  de  vivacitèt 
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FADEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade,  de  ce 

qui  cft  infîpidc.  Suavitas  fatua. 
Au  ^g,  Infipiditc.  Lz  fadeur  de  fa  mine  ,  de  fcs 

manières,   de  fa  converfation ,   cft  infupporta- 

blc. 
FADIUS,  Fadia,  f.  m.  &  f.  N.pr.  d*une  famille 
t  Romaine.  Gens  FacUa.  Elle  éioit  Plébéienne, 
FADRIN  ,  vieux  f.  m.  C'eft  un  bon  fadrin  y  p.  d. 

un  bon  gardon  :  fadrin  paroîc  éure  la  même  choie 

qucyrer.. 

F  A  E, 

FAÊ,  ÉE.  vieil  adj.  Dont  les  Fées  fc  font  mêlées. 

ir.  Entorcelé,  enchanté. 
Fi£CES.  9  r  P/c«. 

FAENZA.  S-Voy.  \  Fayenee, 

FAËRIE,  5  i  Fw/V 

FAG. 

FAGARA,  f.  m.  Petit  fruit  des  Philippines,  dans 
les  Indes  Orientales ,  dont  il  y  a  deux  efpéces , 
le  grand  &  le  petite  JL*un  8c  lautrc  font  atomati- 

?[ucs ,  &  ont  à  peu  près  les  venus  des  cubébes  , 
ortinant  &  réchauffant  rcdomac. 

f  AGE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  F  agios ,  ou  plutôt  Fa^ 
eus ,  &  Ton  devroit  dire  en  François  De  Fau ,  ou 
De  Fouteau  ,  ou  De  Hêtre. 

f  AGGIANO ,  f.  m.  BoUiTg  ou  village  de  la  Cala^ 
bre  citérieure  dans  le  Roy.  de  Naples.  Uffagum. 

f  AGNAUX ,  f  m..  Petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc, dans  le  Diocèfe  de  Mirepoix.  Fanio^ 
lum, 

JFAGNE ,  f.  £  Petite  contrée  du  pays  de  Liège , 
dans  la  Forêt  des  Ardennes  ,  aux  confins  de  la 
Champagne.  Fania,, 

JFagne  ,  ou  Faigne  ,  f.  f.  Petite  contrée  de  Fran- 
ce ,  voiline  de  Thiérache ,  &  où  il  y  avoir  une 
foret  &  un  village  de  même  nom.  Fania,  Elle  étpit 
dans  le  Hainaut  &  du  Diocèfç  de  Cambrai. 

FAGOMA.  Le  Cap  de  Fagona  ,  dans  l'Anatolie  ,  à 
l'entrée  du  Golfe  de  Nicomédie.  Fagonium ,  zn-- 
ci  enniiment  Pofidonium  promontorium, 

JiAGONE,  f.  f  T.d'Anat.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  glande.  Fagona  ou  Fagonia,  C'eft  une  glande 
conglomérée ,  lituée  à  la  panie  (lipéricure  a\x  tho- 
rax ,  fous  les  clavicules  ;  on  la  nomn^c  Thymus , 
parce  qu  elle  reffemble  à  la  feuille  du  thym.  Aux 
veaux  on  l'appelle ,  ris  de  veau. 

FAGONIA  ,  f.  t.  Plante  qui  nous  cft  venue  de  Can- 
die 3  &  ainfi  appellée  du  nom  de  M.  Fagon  ,  pre- 
mier Médecin  du  Roi. 

FAGOT  ,  f.  m.  Faifceau  ,  aflemblage  de  menu 
bois ,  de  branchages.  Manipulus  ,fajcis  lignorum. 
On  appelle  l'aine  d'uny2^or ,  le  milieu ,  le  menu 
bois  i\xn  fagot, 

fAGOT  feditaqfli  d*unpafluet  de  bardes,  de  linge, 
d'herbes ,  &c.  Mai^  il  eft  bas  en  ce  fens. 

Du  Lat.  fagottus  ,  formé  du  Gr.  (paKOf  ,  ou  de 
fafciculus ,  parce  qu'on  difoit  autrefois  fafcot. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  eft  tout  en  Mn fagot  , 
lorfqu'il  cft  acdroupi ,  ramaflé  en  rond  ,  &  qi|*il 
jientpcu  de  place. 

En  t,  dç  Mar.  on  dit ,  porter  une  baraue  ,  une 
chaloupe  en  fagot ,  quand  on  a  défa/Iemblé  toute 
la  charpente  qui  les  compofe  ,  pour  la  transpor- 
ter plus  facilement  dans  un  navire.    , 

f  AGOT ,  Ballon  ou  baffe  de  haut-bois ,  quand  il  eft 
Remonte  ,  pu  brifé. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  nous  conte  des /tf- 
Ifocs  f  (^uand  il  nous  dit  des  çhofes  fabuleuies , 
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ou  dont  nous  ne  faifons  point  d'état  :  qù*uû  hbiri* 
mefcnt  le  fagot  j  p.  d- qu'il  a  des  fcntimcns  d'hé- 
rétique.  On  dit  qu'U  y  a  bien  de  la  différence  en* 
tre  une  femme  8c  ua  fagot ,  en  parlant  de  deux 
choies  fort  diuemblables.Prendre  l'air  d'un  fagot  ^ 
p.  d.  Se  chauffer  légèrement  &  en  pallant.  Uy  t 
fagots  8c  fagots ,  p.  d.  qu'il  y  a  de  la  différence 
entre  des  honmies,  entre  des  chofes  qui  paroif- 
lent  femblables.  On  dit  de  deux  perfonncs  qui 
font  parçns  dans  un  degré  fort  éloigné,  qu'ils  font 
coulins  de  fi  loin  ,  qu'U  s'en  faut  un  cent  de  ^- 
^c>w  Qu'ils  ne  foicntdcla  même  branche.  On  dit 
diin  homme  qui  fait  de  grandes  dépenfes.  Vous 
diriez  qu'il  ne  s'agit  que  Se  fagots. 

Fagots  ardens ,  T.  de  Guerre.  Certaines  fafcines 
de  bois  fec ,  trempées  dans  du  goudron ,  auf- 
quelles  on  met  le  feu ,  pour  les  jcttcr  dans  les  ou-- 
vragcs  des  afuégeans. 

FAGOTAGE,  C  m.  L'aûion,  le  travaildu  fago.. 
teur.  Çompaého, 

FAGOTAILLE^  f.  f.  Garniture  de  la  chauffée  d'un 
ctang ,  laquelle  Cç  fait  avec  des  fegots.  Septum 
fajciculorum  Ugncorum. 

FAGOTER ,  V.  a.  Mettre  du  bois  en  fagots.  Alliy. 
gare  m  ^nanipulos  y  in  fafciculos  ^  infafce  afirin^ 

'    Il  fe  dit  en  flylç  bas  *  pop.  pour  Tramer,  ma* 
chiner. 

Fig.  &  baff.  Mettre  en  mauvais  ordre ,  mal 
arranger  ,  habiller  d'une  façon  plaifante  &  ridi-r 
cuic.  Ineoncinne  ^  ineptï  componere  ^  flruere. 

Se  Fagoter  de  quelqu'un.  Mot  très  bas ,  p.  d.  Se 
moquer  de  quelqu'un.  Illudere. 

FAGOTEUR  ,  f.  m.  Bûcheron ,  faifeur  de  fagots, 
TaJciumftruBor ,  lignator, 

h.  Celui  qui  fait  mal  quelque  chofe ,  qui  s'en 
acquitte  mal. 

FAGOTIER.  Voy.  FAGOTEUR. 

FAGOTIN  ,  f  m.  On  appelle  ainfî  un  (înge  habillé 
que  les  Opérateurs  ont  avec  çui  ;  &  ce  nom  a 
paffé  au  Valet  d'Opérateur  qui  monte  furie  théâ- 
tre dans  quelque  place  publique  po^r  amufer  Içs 
fots.  Mimus ,  hijirio ,  ludio  ,  ludius. 

On  le  ditauflî  par  njéprisde  tout  homme  qui 
faitic  plâifant. 

FAGUENAS,  ou  Faguena,  f.  m,  Odeur  fkde,  8ç 
corrompue ,  fortant  d'un  corps  mal  propre  &  mal 
difpofé.  Ce  mot  fcmble  venir  de  l'Italien  Facchi- 
no ,  Crochcteur. 

FAGUTM- ,  adj.  m.  Surnom  donné  à  Jupiter  de  Do- 
donc.  Fagutalis,  Il  fign.  qui  habite  dans  un  hê- 
tre. 

FAHLUN,  f.  m.  Ville  de  Su^dç,  en  Vefterdal. 
dans  le  Dalecarlie. 

FAI. 

FAICTIS,  oufaiéhi^/aitis.  Vieil  adj.  qu'on  di- 
foit autrefois  pour  faihce  j  mais  qui  fîgniHoit  , 
beau,  propre,  bien  fair. 

Faictissement  ,  vieil  adv.  Proprement.  Concinn}. 

FAID ,  f.  m.  Per.  ville  de  l'Aîrabie  heureufe  ,  danç 
la  Province  de  Nagd. 

FAÏDE  ,  f.  f.  Droit  de  venger  un  meurtre  ,  accordé 
par  les  loix  barbares  aux  parensd'un  homme  t^i^ , 
quelque  part  qu'ils  trouvaffenc  le  mcunrier. 

FAÏENCE.  Voy.  FAYENCE,  FAYANCE.    ' 

FAILINE  ,  f.  f.  Efpéce  de  ferge. 

FAILLANCE.  Voy.  FAILLE? 

FAILLE,  vieux  f.  f.  F^utç,  n;;^nquçnîçflt, 
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t-ÂntU  M^t  pi.  Les  Flamans  nomment  âinfî  ctt^ 
taines  echarpcs  de  femmes ,  qui  font  faites  d'une 
étoffe  de  foie  à  gros  grain ,  qu'on  s^pclle  Taffe- 
tas z,  failles. 

Sœurs  de  la  faille^  Nom  que  Ton  a  donné  à 
certaines  Hofpitaliéres  >  a  caule  des  grands  man- 
teaux qu  elles  portoient. 

f  AILLI ,  C  m.  Marchand  qui  a  fait  faillite*  -D^co- 
Hor, 

On  dit  en  Quelques  Provinces ,  il  eft  tout  failli  5 
p.  d.  tout  malade  ^  cui  vires  furu  exhauftê,  defe- 
cerunt. 

Failli  y  enc,  de  Blàf.  fe  dit  des  chcyrons  rompus 
en  leurs  montans. 

FAILLIBILITE,  f.  f.  Poffibilité  de  faillir ,  Cijétion 
à  l'erreur. 

FAILLIR,  V.  D.  Faire  quelque  chofe  contre  les 
loix  ,  contre  (on  devoir,  pécher ,  manquer,  com- 
mettre des  fautes.  Deficere  ,  crrare  ,  ùibi  ,  abcr- 
rare  ^peccare,  Coni.  Je  faux ,  tu  faux ,  il  faut  y  nous 
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lé  ,  on  ait  failù.  Ce  verbe  a  du  rappon  avec  le 
Yerbe  falloir ,  &  i>our  la  (Ignification  y  &  pour 
la  conjug[aifon  :  mais  ils  (ont  pourtam  différons. 
Faillir  vient  de  fallire  ^  mot  de  la  baffe  latinité  j 
formé  de  fallere. 

Faillir  ,  a  toutes  les  (îgniâcations  de  manquer.  Le 
coeur  Imfaut ,  lui  st  failli  ,  lui  a  manqué  >  c.  à  d. 
Il  n'a  pas  eu  affez  de  force- ni  de  courage. 

On  dit  auili  qu'une  chofe.  a  failli  d  arriver.  Pe- 
nè  accidit ,  rMl  fuitpropius  quàm  ut  :  propi  ab- 
fuit ,  6cc.  p.  d.  qu'elle  a  été  fur  le  point  d'arriver, 
qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  il  a  failli  à  être  tué  ,  à  fe  rompre 
]e  cou. 

Il  afignifié  autrefois.  Finir ,  ccikt,  Defnere , 
cejfare. 

Parmi  les  Marchands  ,  c*e(l ,  Manquer  à  paver 
des  lettres  de  chance ,  les  lainer  venir  à  protêt  5 
ce  qui  eft  une  e(pece  de  banaueroute ,  mais  qui 
n'eft  pas  fi  odieulê ,  quand  elle  arrive  par  im- 
puiffance.  Ms  alienum  non  <UJJolvit ,  decoxit. 

On  dit  en  prov.  Au  bout  de  l'aunc/ài/r  le  drap  ; 
p.  d.  qu  il  &ut  aller  jufqu'à  la  fin  d'une  affaire. 

On  dit  ironiq.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  faiU 
iir  ;  p.  d.  Je  ne  ferai  rien  de  ce  que  vous  défi- 
iez. 

On  dit  adv.  Arriver  a  jour  faillant  ;  p.  d.  Ar;- 
river  lorfque  le  jour  eft  çrct  à  manquer.  Jouer  à 
COM^  faillant  y  p.  d.  Jouer  a  la  place  du  premier  des 
Joueurs  qui  manque.  Cela  ne  (è  dit  guère  qu'au 
jeu  du  volant. 

Tant  s'en  faut  ,  phrafe  adverbiale.  Tantum 
aheji.  Bien  loin.  Elle  eft  oppofée  à  au  contraire. 

Failli,  lE,  part,  palf.  Deficiens,  II?  eft  arrivé  à 
jour  faiui  ;  p.  d.  à  l'entrée  de  la  nuit. 

A  COUP  failli.  Façon  de  parler ,  qui  fe  dit  de  cer- 
tains jeux  d'adreflc  ,  comme  au  volant ,  où  fitôt 
qu'un  Az%  joueurs  2i  failli  ,  un  autre  prend  fa  place. 

FAILLITE  ,  f.  f.  Banqueroute  non  ffauduleu(e.  Ino- 
pia  ,  penuria  dijfolvendi  e.ris  alieni^ 

FAILLOISE  ,  vieux  f.  f.  T.  de  Mar.  L'endroit  où  le 
(bleil  fe  couche.  Regiofolis  occidui, 

FAIM ,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'au  fins;.  Appé- 
tit ,  belbin  de  mingcr  ;  defir  naturel  de  l'animal 
qui  le  porte  à  rechercher  les  alimens  ncceffaires 
pour  (e  nourrir.  Famés  ,  cfurltio.  Il  y  a  nr.cfûin, 
JUUUccUe  ,  qui  eft  le  picotement  des  parois  du 


ventricule  par  l'efpHt  acide  volatil  ;  &  une  faim 
animale  ,  qui  eft  la  fenfation  ou  perception  de  ce 
picotement ,  &  le  dcfir  des  alimens  qui  en  dépend* 
La  faim  eft  une  mauvaife  confeillére  ,  malejuada 
famés ,  dit  Virgile. 

Faim  canine.  Maladie  qui  confifte  dans  une  faim 
infatiable  caufée  par  l'acide  de  Teftomac  devenu 
corrofif. 

Faim.  T.  deMytliol.  D4effe  chez  les  Anciens.  Ils  la 
plaçoient  aux  portes  de  l'enfer  avec  la  VieillefTe  , 
les  Soins ,  les  Chagrins ,  les  Pleurs ,  les  Maladies, 
la  Crainte  ,  la  Pauvreté  &  autres  icmblables  Di-.' 
vinrtés. 

Faim-vale  ,  f.  f.  Sorte  de  maladie  incurable  qui 
vient  aux  chevaux. 

Faim  ,  fe  dit  fig.  de  la  paflîon  pour  les  richeffes ,  lesi 
honneurs  5  P.  d.  le  defir  paflionné  de  les  obtenir, 
Cupiditas ,  Ubido ,  famés. 

On  dit  auffi  par  hyperbole.  Mourir dc/à/wy 
p.  d.  être  pauvre,  être  dans  la néccffité.  C  eft  uit 
meurt  de  faim  ,  d'un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  Crier  à  Izfaim  y  p.  d.  être  preilé  de  la  né- 
cejlité. 

Prov.  Lzfaim  chaffe  le  loup  hors  du  bois  ;  p.  d* 
oblige  les  plus  fainéans  à  travailler  pour  vivre* 
Mourir  de  faim  auprès  de  (on  bien  j  p.  d.  être  ava- 
re &  n'ofer  toucher  à  fon  bien  pour  vivre.  On  le 
dit  aullî  de  ceux  qui  ont  du  bien  embrouillé  &  hy- 
pochécjué  ,  qui  n'en  peuvent  rien  tirer  pour  vivre. 
Quand  deux  perfonnes  fort  pauvres  Ce  font  mariés 
enfemble ,  on  dit  que  h  faim  a  époufé  la  foif. 

F  AIN ,  vieux  f.  m.  Hêtre ,  ou  le  fruit  de  cet  arbre* 
Faeus. 

FAINAM  ,  f.  m.  Cap  de  Macédoine.  Voy.  ÉGOS- 
POTAMOS. 

FAINDRE.  Voy.  FEINDRE. 

FAINE  ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Fanchea. 

FAINE ,  f.  f.  Le  fruit  que  porte  le  hctre  ,  qui  eft  une 
efpéce  de  gland  ,  &  dont  on  cncraiffe  les  pour-' 
ceaux.  Glansfagea.  II  eft  quelquefois  z^peliéfoin^ 
oxxfain  dans  les  Coût. 

FAINÉANT,  ANTE  ,  adj.  Pareffeux  j  qui  ne  ïsi\t 
rien  ,  ou  oui  ne  veut  rien  faire.  Piger ,  defes  ^  dc" 
fidiofus.  il  eft  auflî  fubft.  Ce  mot  eft  compo(c  de 
faire  &  de  néant ,  qui  fignifie  rien. 

L'adjed.  fe  dit  quelquefois  des  chofes.  Dévotioa 
fainéante. 

FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant.  Otio  indulgere  , 
torpere.  Il  n'eft  que  du  ftylc  fam. 

FAINÉANTISE  ,  f.  f  Oifiveté  ,  pareffe.  DeRdia. 

FAINTIS  ,  vieux  C  m.  Trompeur.  Fallax.  C  étoit  urt 
dérivé  dzfaindre ^  que  nous  écnv cns  feindre, 

FAINTISE ,  vieux  (.  f.  Tromperie.  Fallacia,  dolus. 

FAIRE ,  y.  a.  Conj.  Jefaisoujefai  ,  tu  fais ,  il  fait /^ 
nous  f  ai  fins ^  vous  faites ,  ils  font.  Je  faijbis.  J'ai 
fait ,  je  fis.  Je  ferai.  Queiefafe,  que  je  Me.  jefe- 
rois.  A  la  féconde  perfonne  de  l  impératif,  /ai  , 
fac  :  il  prend  une  .f  devant  une  voyelle  \  fanes  y 
facite:  &  à  la  troifîémc  ^  Q}^\\fajfe  ^faciat  ;  qu^:ls 

.  fajfent  ^faciam.  Créer ,  produire  ,  former,  racen*^ 
La  première  fyllabe  du  participe  faifant ,  &  ccf 
toutes  les  perfcnnes  de  l'imparfait /tf/jo/j ,  &c.  'c 
prononcent  comme  Ç\  elles  tcoicnt  écrites  avec  ujt 
e  muet  ^ftfant  ^fefois  ^  Sic.  6c  quelques-uns  mcrr.cf 
l'écrivent  ainfi  j  mais  ce  n  eft  pas  Tufage  h  plus^ 
univerfcl. 

Faire,  fcrt  auffi  à  exprimer  l'adion  des  caufcs  (e-* 
condes  qui  prcduifent,  qui  engendrent  c.uclqucf 
chofe.  Chî^aue  efpéce  d'animaux  8c  de  plant«^ 
fait  ,  produit  &  engendre  fon  fcmblabl^^ 
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//.  Agir ,  travaCIcr ,  tant  à  Vigzxâ  ics  hommes 
que  des  animaux. 

Ce  grand  Capitaine  a  ^/r  mille  belles  adions. 
Faire  un  chc  W'œuvre.  Un  valet  à  toux  faire.  H  ne 
fçait  ce  qu'il  fait ,  ni  ce  cju  il  dit.  Je  n  y  fçaurois 
qnz  faire  /  p.  d.  je  n'en  fuis  pas  cau(e. 

Il  fe  dit  aufTi  des  chofes  inanimées.  Ce  moulin 
fait  un  feptier  de  farine  par  heure.  La  ouintç  &  la 
quarte/ô/tf  une  odave.  Deux  lignes  inclinées  font 
un  angle.  Le  fer  trempé /air  rejfon. 

Il  fign.  Compofer ,  &  fe  dit  des  ouvrages  &  des 
productions  deVefprit.  Faire  un  poîfmc ,  fon  thè- 
me ,  un  raifonnement ,  un  édit .  une  loi ,  un  comr 
promis  ,  un  ade.  Faire  des  hiftoires  ,  dçi  contes 
jaunes,  bleus  ,  violets ^  à  K«C  àc  vlic  :  c cft  les 
inventer  à  plaiur. 

Il  fe  dit  auiU  de  la  plupart  àc&  ouvrages  des  arts 
méchaniques ,  &  fign.  Fabriquer,  compofer.  Faire 
une  porte ,  une  ferrure.  Néanmoins  pour  les  grands 
ouvrages  d'Archit.  ou  dit  plutôt  Conftruire  ou  bâ- 
tir.  élever  ,  ériger  ,  que  faire. 

It.  Caufer  ,  être  caufç.  L*antimoine  fait  vomir. 
'  La  mal«propreté/àir  mal  ^u  cœur.  U  z/ait  enfbne 
que  fon  affaire  aréuffi» 

It,  Contribuer  à  Tadion  de  quelque  agent.  Dans 
les  opérations  chymiques  le  ménagement  du  feu 
fait  tout.  Faire  pour  un  autres  p.  d*  agir  pour  lui , 
erre  (on  Commifllonnaire  •  vendre  pour  lui,  Cela 
ne  fait  rien  à  laffairc  ;  p.  i.  n'y  fen  de  rien. 

Il  fe  dit  auffi  négativement  d* une  ccflation  d*a-» 
gir  «  ou  de  (quelque  mani^uement.  Faire  la  mé- 
ridienne. Faire  Técolç  buifTonniére  ;  p.  d.  s*abr 
Tenter  de  la  dafle.  Cet  homme  piaffe  les  iours  en- 
tiers à  ne  ricn/^/Vr ,  ou^à  tien  faire.  Il  y  a  des  oc- 
csfions 
&a 
^ationc 

Il  fe  dit  aufTi  de  la  manière  d'a^r  dans  les  chor 
fes ,  foit  en  bien  ou  en  mal.  Voilà  bien  des  fa- 
çons de/îi/rtf.  Faire  des  cérémonies.  Faire  ^UiCu. 
Faire  la  j^ce  ,  la  counoific.  Faire  bonne  me- 
fure.  FtffT^  des  avances.  P/(i/r#  des  démarches. 

It.  Contrefaire ,  vouloir  paroîrre  ;  prétendre 

i)aroître  autre  qu  on  n  cft.  Faire  Thomme  de  bien  * 
e  brave  >  le  Êmfaron.  Faire  le  niais,  ^aire  le 
beaUf 

Il  fe  dit  en  pariant  du  choix  d*un  genre  4c  vie  , 
&  même  de  la  bonne  ou  mauvaife  manière  d'y 
rfuffir.  Il/tfifprofcflîon  d'honneur.  Il/à/r  la  Mé- 
decine «  la  banque ,  la  marchandife.  Il  fait  le  mé- 
fier d'Avocat.  Les  affaires /i/ïi  les  hommes. 

//.  Employer  un  cerum  e(pace  de  temps  à 
arcnir  à  bout  de  quelque  ehofe.  Le  Soleil  fait  fon 
cours  en  un  an.  Cet  écolier  a  fait  Ces  études.  Son 
temps  eikfait  \  p.  d,  il  a  achevé  le  temps  qu'il  de- 
voit  fervir  5  il  çft  vieux. 

Il  fe  dit  anflî ,  en  pai  tant  des  chofes  qui  mar- 
quent éfpace  &  étendue  j  &  qui  s'exécutent  par 
le  mouvement  d'un  lieu  à  un  autre.  T^i/ait  bien 
du  chemin  en  peu  tçmps.  J'ai  fait  aujourd'hui 
quatorze  lieues. 
f^AiRE ,  fe  dit  fouvent  de  la  chofe  Airlaouelle  tom- 
be une  adion  «  fans  exprimer  le  nom  de  l'adion. 
Pour  gagner  le  Jubilé  dans  l'année  fainte ,  il  faut 


fions  OU  à  rien  faire  £ans  négation  vaut  mieux  ^ 
a  plus  de  grâce ,  qu^tf  ne  rien  faire  avec  une  nd- 


j^uc  de  troi$4iv'res  5  jc'n'ai  lu  que  trois  livres, 
f('f  Pifp9fçi:  ^biplumcnt  d'ijnç  çhgfç^  Ççj  hom- 
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me  cft  &cîlc  à  gouverner  ,  OA  tfifait  tout  éà 
qu'on  veut.  On  ne  fcauroit  tienfairfi  d'une  armé» 
(ans  difcipline. 

It,  Cultiver  ,  recueillir.  Faire  Ces  blés  ,  Tes 
Mars,  c'eft  labourer  &  femer  en  autonme  6c  aa 
printemps.  Faire  Ces  foins,  fon  Août ,  fa  r^colte^ 
les  vendanges. 

It.  Avoir  foin  de  quelque  affaire  particulière 
&  la  mettre  en  ordre  ,  la  ranger ,  la  dilpofer.  Fairg 
fon  ménaee.  Faire  la  cuifine.  Faire  le  fruit.  Pré* 
parer  le  diedcrt  dans  les  repas ,  l'arranger  ,  en  ré* 
gler  l'ordonnance ,  la  diCpofition.  Faire  des  li- 
queurs ,  fe  dit  de  celles  qu'on  boit ,  6c  fign.  les 
préparer. 

It.  Finir ,  terminer  .  rompre.  Cela  vaut  fait^ 
Çdïfait  de  lui ,  p,  dp  Ùl  vie  ou  fa  fortune  font  d^* 
fefpérées. 

On  n'a  jamais  fait  avec  lui  ,  p.  d.  il  ne  finit 
rien ,  ou  il  demande  toujours.  Aufu-tôt  dit ,  aufii-v 
t6i  fait.  Il  ne  fait  nue  d'arriver  ;  p.  d.  il  vient  d'ar- 
river. Ce  qui  eikfait  n'eft  pas  à  fiûre  ;  p,  d.  qu'il 
faut  toujours  avancer  fa  befoffne ,  &  ce  qui  cft 
fait  çfkfait,  p.  d.  il  n'y  a  point  oc  remède. 
Faire  la  cpinture  d'un  four.  Arranger  au^dedans  dt| 
four,  le  long  de  ce  qu'on  appelle  la  ceinture  ,  le 
bois  fendu  qui  doit  fervir  à  le  chauffer. 
Faire  ,  fe  prend  pour  j  Eftimer ,  juger.  Publier 
ou'une  chofe  eft.  On  le  fait  riche  de  cent  millç 
ecus,  On  Va  fait  mon.  Cela  eft  dujlyle  fam. 

Il  fe  dit  aufiî  en  parlant  de  plufieurs  folemnités^ 
Faire  les  Rois ,  la  S«  Martin.  Faire  gr^od'chére» 
Faire  noces. 

It.  Suppofer.  Suppon^re.  Faites  que  cela  foit. 

Il  fe  dit  abfol.  &  imperfonnellemenl  en  plu** 
fiçurs  phr.  Il  fait  chaud,  llfm  lyuuyais  marchei» 
II  y  fait  bon.  l\f(ùt  nuit. 
Faire  ,  fc  prenoit  autrefois  en  quelques-uns  ^a 
fcs  temps  pour  <^Vf .  Le  peuple  le  dit  encore.  Oui  » 
fait-eile  ,  cela  eft  bon.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  quç 
dans  une  phrafe  qui  Ce  met  en  parenthèfe ,  &  avec 
fon  nomm.  après  lui.  Qn  y  joint  fouvent  ce  5 
comm^  ,  Je  voudrois  bien  ,  ce  fit-il ,  que  vous 
vinifiez.  Cette  expreffion  eft  venue  du  Lat,  inft, 

£n  t.  de  guerre ,  on  dit  qi/un  Capitaine  fait  des 
foldats  ,  des  troupes  >  une  compagnie  >  p.  d.  qu'il 
lève  des  folj^cs ,  qu'il  les  enrôle  pour  fervir.  On 
dit  aufil ,  Faire  des  armes  ,  efçrimer.  Faire  un 
coup  d'ép^e  ,  uo  coup  de  piftoleti 

En  t.  de  Mar.  Faire  voile  ,  c'eft  aller  fiir  mer  , 
voyager  fur  mer  .avancer  fur  mer  enfefervant 
des  voiles.  Faire  force  de  voiles  &  de  rames  •  p, 
d.  employer  toutes  fes  forces  pour  avancer  che-r 
min.  Fai/f  des  vivres ,  c'eft  dîans  le  cours  d'una 
navigation  j  aller  chercher  des  vivres. 

OnditauiC  ^  faire  le  nord,  le  fud  ,  l'çft-fud-» 
eft,  p.  d.  Counr ,  naviger,  ou  gouverner^  fui-^ 
vant  un  certain  imnb  de  vent ,  gouverner  &  por- 
ter le  cap  fur  ces  aires  de  vent,  Faire  eau  ,  le  dit 
d'un  vaifleau  mal  joint ,  &  ou  il  entre  de  l'eaut 
I^tiif^  de  l'çau ,  faire  provifion  d'eau  douce  poui 
le  vaiffcau.  Faire  du  bois  y  faire  provifion  de  bois 

Î^ovr  brûler  (\ir  un  vaiffcau  pendant  le  cours  dq 
a  navigation;  Faire  ycnt  arriére  j  pour  ,  Pren-» 
dre  le  vent  en  pouppe  5  Faire  tetc ,  pour ,  Pré- 
fenter  le  cap  au  vent  ou  au  coûtant.  Faire  pa- 
villon ,  p.  d.  Déployer  le  pavillon. 

En  t.  de  Veim.  faire ,  fign.  Travailler  ,  s'ap» 
plfquer  à  quelque  cnofc.  Ce  Peintre  fait  l'hiftoirc. 
Cet  autre  Vtf/r  des  animaux  ,  ou  le  payfagc.  Ui^ 
pavfagç  4'uD  beau  faire  ^  ç'çft  i^i  paylagc  biet| 
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tOBcbé  ,    iont  les  tpuches  font  rpirituelles. 

Au  jeu  ,  on  ^t  faire  un  doublet  ^ faire  rafle, 
truand  on  amène  deux  ou  trois  points  fcmblables 
au  jeu  de  dez.  Faire  la  bétc ,  c  cft  faire  jouer  & 
perdre  enfuite.  £c  on  die  abfol.  Cefl  à  vous  à 
faire  ^  p.  d.  à  battre  les  canes. 
Jairk  ,  en  t.  de  jeu  de  billard ,  iign.  Mettre  une 
bille  dans  la  bloufe.  In  cavum  erudere.  On  le  dit 
de  la  bille  &  de  La  perfonne  même ,  qu'on  prend 
pour  la  bille. 

£n  fàuc.  on  dit ,  afsûrer  Se  faire  loifeau ,  c.  à 
d.  le  drcfTer.  Inftituerc 

Faire  fenêtre.  Terme  de  la  Science  héraldique , 
^ui  fe  dit  d'une  eérémonie  des  anciens  tournois  » 
lorfque  les  Chevaliers  pendoient  leurs  Écus  aux 
fenêtres  des  maifons  les  plus  proches  de  la  lice 
pendant  quelques  jours,  afin  qu*on  connût  les 
principaux  tenans  ou  afiaillaps. 

On  dit  en  t.  de  Marchands  »  vous  mt  faites  cela 
iCrop  chers  p.  d.  vousiepriCez'excefEvementJen^n 
/ois  point  a  moins  de  tant  y  p.  d.  Le-moins  que  je 
lepuifle  vendre  ,  j*cn  veux  avoir  tant. 
f  jkJRE,  enx.  de  Bonneteur ,  eft  la  même  cho(è  que 
filouter.  Decipere  ,  circumverdre ,  fraudare. 

On  dit  ,  faire  des  huiles  >  des  beurres  y  des. 
eaux-de-vie ,  des  foins  ,  èc  ainfî  de  quantité  d*au- 
jres  marchandifcs  ,  p.  d,  tn faire  emplette,  en 
acheter  par  foi  ou  par  fc«  correfpondans. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  qu  on  fait  à  fçavoir ,  dans 
.toutes  les  publications  qui  fe  font  en  juftice.  Ce 
faifanty  Se  vous  ferez  bien  ,  c'eft  la  fin  de  toutes 
les  Requêtes  j  &  on  dit  n^itfau  «infi  qu'il  eft  re- 
quis ,  quand  on  les  enteiinc. 

En  t.  de  Bréviaire  on  fe  fert  de  ce  mot  p.  d. 
quoo  récite  Toffice  particulier  d'un  Saint  ,  ou 
quon.cn  dit  feulement  l'Oraifon  ou  l'Antiçnne. 
-Quand  il  n  y  a  ni  fête  ni  Odave  dans  un  jour , 
jour  lors  on  dit  faire  de  la  Férié. 

En  t.  de  Chàrpent.  faire  tirer  les  tenons  ,  c'eft 
percer  le  trou  de  biais  vers  l'épaulement ,  pour 
mieux  faire  joindre  les  bois. 

Quelquefois  faire  fe  met  pour  faire  enforte. 
Fêtes  que  je  (bis  content. 

If.  Attr.bucr.  Il  in  z  fait  dire  dcs^hofe  à  quoi 
je  n'ai  jamais  penfé. 

On  dit  qu'on  n'a  que  faire  d'une  perfonne  , 
d'une  choCe,  non-feulement  pour  faire  entendre 
qu'on  n'en  a  pa$  beCbin,  mais  auili  qu'on  n'en 
hut  nul  cas. 
ÎAiJiE  ,  mis  avec  le  pron.  cerf  &  fuivi  d'un  datif , 
fign.  fe  former  ,  s'accoutumer.  Affuefcere.  Se 
faire  à  la  fatigue ,  &*c. 
Jaire  ,  fe  met  pour  le  verbe  qui  a  déjà  été  énoncé. 
Je  lui  ai  écrit ,  &  ie  le  ferai  encore. 

Faire  affaire ,  c  eft  conclure  un  marché.  Faire 
fcs  affaires  ,  c*dft  s'enrichir  ,  c'eft  auffi  aller  à  la 
Karderobe.  On  dit  auffi ,  qu'un  honime  s'eft  fait 
des  affaires  avec  quelqu'un ,  p.  d.  qu'il  s'eft  brouil- 
lé avec  lui.  ' 

Faire  agir ,  c'eft  employer  quelqu'un  pour  ve- 
nir à  bout  de  Quelque  cnofe. 

Faire  amitié ,  c'eft  donner  des  démonftrations 
d'amitié.  Faites-moi  cette  amitié,  rendez-moi  ce 
iicrvice. 

Faire  l'amour ,  c[eft  tâcher  de  plaire  à  quelquç 
Dame  ,  &  de  s  en  faire  aimer.  Plus  ordinairement, 
faire  rameur  à  une  fille ,  c'eft  la  rechercher  en 
mariage.  Faire  les  doux  yeux  ,  c'eft  regarder 
^ourcufement  une  femme. 
F^^e  de  l'argeai,  ccft  recueillir  de  l'argent. 
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OU  vendre  quelques  hardcj  poui*  en  avoir.^ 

Faire  la  barbe  a  quelqu'un,  c'eft  le  ra(èr ,'  lui 
couper  ,  lui  tondre  la  barbe.  Barbant  tondere  , 
radere.  En  ce  fens  ,  faire  fign.  Accommoder  , 
mettre  dans  l'état  convenable  a  la  chofe  dont  on 
parle.  Faire  une  chambre  • /â/re  un  lit.  On  dit 
auffi  faire  le  poil  ,  faire  les  cheveux.  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un  eft  une  exprefllon  métapho- 
rique &  proverbiale,  qui  fêmole  être  venue  de 
ce  qu'autrefois  il  étoit  df  fendu  de  tondre  un  hom- 
me libre;  czx faire  la  barbe  à  quelqu'un,  c'eft  le 
braver ,  le  dompter ,  le  réduire.  On  dit  Tondre 
au  même  (eus. 

On  a  beau^'r^;  p.  d*  quelque  effort  qu'on 
f^JI^i  llfià  beau  voir,  p.d.  c'eft  une  chofe  agréa^ 
blc  à  voir. 

Faire  le  bec ,  c.  à  ^  inftruire  quelqu'un  de  ce 
qu'il  doit  dire. 

Faire  branche ,  en  t.  d'Agric.  fe  dit  des  arbres 
qui  commencent  à  pouflcr ,  a  jetter  des  branches. 
Fronder  e ,  frondefcere  ,  ramefcere. 

Faire  du  binit.  Offenfer  l'oreille.  It.  Ftfirtf  quel- 
que plainte  qui  faffe  de  l'éclat.  * 
Faire  bon ,  c'eft  être  caution  de  quelqu'un. 
Faire  à  (on  baditiage  ,  c'eft  accoutumer  quel* 
qu'un  à  être  complaifant  à  toutes  fcs  humeurs  6c 
volontés.  Faire  des  complimens  de  quelqu'un  à 
une  autre  perfonne ,  eft  la  faluer  de  fa  part. 

Faire  la  Comédie  >  c'efl  être  Comédien.  Faire 
Achille  ,  Alexandre  ,  c'cft-à-d.les  repréfenter. 

Faire  corps  ncijf ,  c'eft  (k  rétablir  en  fanté  après 
une  grande  maladie. 

Faire  la  cour,  ou  faire  fa  cour  à  quelqu'un  , 
n'eft  pas  feulement  être  aflldu  auprès  de  lui  5  c'efc 
'  encore ,  avoir ,  prendre  des  manières ,  faire  &  dire 
des  chofe  s  qui  lui  fbient  agréables. 
^  Fflir^  difficulté,  c'eft  balancer  à  ^/r^  quelque 
chofe.  Faire  une  difficulté,,  c'eft  y  propofèr  un 
obftaclc.  f  , 

Faire  faire ,  c'eft  commander  de  foin  quelque 
^  chofe. 

Il  Y  :^ura  fon  2  faire  /  p.  d.  que  le  travail*  fera 
fort  clîflicile. 

Se  faire  fort  de  quelqu'un  ,  c*eft  répondre  de 
lui ,  être  aflûré  qu'il  agréera  ce  qu'on  fera  en  fon 
nom. 

Faire  jpucr  une  mine  ,  un  feu  d'artifice  5  Faire 
jouer  des  Comédies  ,  des  machines. 

On  dit  a  l'iraperfonnel ,  Il  commence  k  faire 
jour,  il  fait  jour  *  c.  à  d.  que  le  foleil  eft  levé  5  Sç. 
le  faire  jour  ,  c'eft  Ce  faire  paffage  par  force  en 
(quelque  lieu.  Un  Maître  dit  le  foir  en  fe  couchant 
àfesVaiets  :  Il  ne  fera  jouv  demain,  qu'à  neuf, 
heures,  c.  à  d.  J^e'  ne  me  lèverai  qu'à  neuf  heu- 
res. 

Faire  mai  ,  c'eft  commettre  une  méchante  •ac- 
tion s  c'eft  au/li  cau(er  de  la  douleur  à  quelque 
partie  du  corps.  L'épaule  me  fait  grand  mal.  On 
4it  au  contraire  ,  Cela  méfait  grand  bien. 

Il  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigts  i  c.  à  d.  il  ne 
fait  rien  du  tout.  Cela  n'y  fait  pas  œuvre  j  c.  à  d. 
n'eft  rien  en  comparaifon. 

Faire  (on  paquet  ^  fes  adieux  j  c'eft  fe  préparer 
à  s'en  aller. 

On  dit  qu'une  qucteufe  a  /a// tant  à  fa  quête  ; 
p.  d;  qu'elle  a  recueilli  une  telle  fomme  d'argent. 
Faire  ,  (îgn.  auffi ,  Poufïér  au-dehors ,  laifTcr  aller, 
laiffer  écouler.  Faire  de  Teau  5  p..  d.  piffcr. 

On  dit  qu'un  malade  fait  tout  fous  lui  ;  p.  d, 
qv'il  ne  peut  rçtenic  fes  exci:émens. 

A  a 
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iKëyôir  Yîeùk;p.  <Lilcommeûceàyieil&.  II;! 

yîwr  bon  vWrc  çn  un  tel  lieu  ;  p.  d.  on  y  vie  à  bon 

marchés 
On  dit  auffi  abfol.  à  celui  qu'on  rencontre  en 

quelque  lieu  :  Qucfaius  vous  ici  ?  p.  d.  quelle  oc^ 
cafion  vous  y  amène  î  Que/«i//«tf-votts  cette  après 
dînèe  'y  c.  à  d.  à  quoi  tous  occupcrez-Yous  ? 
ÏAiRi .  cft  auffi  un  t.  de  Boucker  , qui  fign.  Travail- 
ler (ur  Quelque  béte  ,  la  tuer  &  raccommoder 
comme  U  faut.  Faire  le  boeuf. 

Les  Lunetiers  fe  fervent  de  ce  terme  pour ,  Fai- 
re voir  j  faire  paroître.  Ces  lunettcs/o/«  trop  gros, 
&  celles-ci  font  trop  petit.  • 

Paire  ,  fe  joint  très-fouvent  avec  yoxr  >  &  figninc , 
Montrer.  Aycc paraître.  6c  fign.  Produire  ,  mct-^ 
trc  en  lumière.  Avec  aller  ^  &  fign.  Porter ,  en- 
traîner ,  pouffer.  Ay te  p^ftre ,  &  on  s'en  fcn  pour 
marquer  qu'on  neft  pas  content* 

On  le  joint  fouvent  avec  la  particule  à.  Il  aura  à 
fiire  à  moi.  Ceft  k/aire  à  lui  à  produire  fes  titres. 
Avoir  à.  faire  ;  c  cft  aufli  Avoir  bcfoin.  Bien  dcs^ 
gens  confondent  avoir  à  faire,  «c  avoir  affaire. 
On  dcvroit  les  diftinguer  en  difam  ,  j'ai  affaire  a 
vous ,  &  t'ai  l.fMre  de  vous.  Qu'avex-vOust^W- 
là  ?  Quiatihimc  efi  ne§otU  ?  Je  n'ai  point  z  faire 
de  cette  adrcue.  ^ifdi  miki  iftâ  opus  efi  arte, 

Prov.  Qui  bien/èrtf,  bien  trouvera.  On  dit  que 
Paris  ne  rat  pas  fait  tout  en  un  jour  \  p.  d.  il  faut 
donner  du  temps  pour  faire  les  grandes  affaires. 
lAziion faite  ,  &  kiamtk  faire;  p.  d.  qu'il  faut 
inftruirc  foi-méme  fa  femme ,  8c  qu'elle  ait  du 
bien  acquis.  Le  bon  oifeau  fe  fait  de  lui-mémc  j 
p.  d.  qu  on  n'a  pas  befoin  de  le  dre(fer.  On  dit 
auflî ,  Faire  &  dire  font  deux  chofes.  Faire  bien , 
&  laiffcr  dire.  Laiffons-les  dire  ,  pourvu  qu'ils 
nous  laiflcnt  faire,  U  faut  beaucoup  faire ,  8c  peu 
parler.  H  feut  ftùre  le  bien  pour  le  mal.  N'a  pas 
fait  qui  commence.  On  ditauifî  enpictlant  de  cno- 
fes  égaies  :  Qui  zfait  l'un ,  zfait  Tautrc^Qui  fait 
le  plus ,  fauit  moins.  Qdijait  un  pot  y  fait  bien 
une  poêle.  Il  zfait  comme  Kohinfit  à  fa  danfe  y 
du  mieux  qu'il  put.  Il  y  a  bien  k  faire ,  où  il  n'y  a 
rien  de  fait.  Quand  ^nfait  ce  qu'on  peut  >  on  n'eft 
pas  obligé  à  davantage.  Il  ne  fait  que  croître  & 
embcFlir..  Tout  (c  fuit  avec  le  temps.  On  ne  peut 
faire  qvicnfaifant.  Comme  il  te  fera  ^fais  lui. 

FAIRE  ,  f.  ï.  autrement  FORELAND,  C  m.  Cap 
d'Irlande  ,  dans  l'Ulionie.  Fan,  promoniorium  , 
anciennement  Robogdiumpromontorium. 

f  AIRE-ÎLE  y  f.  f.  Ile  de  l'Océan  feptentrional  ^  au 
nord  de  l'Écoife.  Fora  Calonefus  :  anciennement 
Dumna.  On  l'appelle  auffi  istfyrrAi/.  Ces  mots  fi- 


FÀî 

Jhmus  l  ^ce  qu'il  y  avoît  beaucoup  de  eâ  c^ 
féaux  vers  rembouchure  du  Pbafis ,  fleuve  de  ïat 
Colchide ,  d'oii  l'on  dit  que  k»  Argonautes  fzp^ 
ponérent  en  Grèce. 

FAJfrSAN  Bniam,  autremcût  Coq  de  Bois  ou  de  Bruyè- 
re. UrogaUus  ,  Vro^aUina,  Le  Fdfan  bruant  hiit 
fa  demeure  pour  1  ordinaire  dans  les  montagnes' 
élevées  8c  dans  les  grands  pays  de  bois. 

L'tledes  Faisai^s,  Phafianorum  infuU,  Petite 
islc  formée  par  la  rivière  de  Bida^à  ou  d' Andây Cy 
à  une  lieue  de  Fontarabie  8c  de  la  mer  de  Bifcaye. 
Elle  eft  entre  les  Royaiunes  de  France  8c  d'Efpa- 
gne  5  Bc  c'eft  dans  cette  ifle  qu'en  1^59.  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Couronnes  tinrent  les  confé- 
roocesfour  lapaix  des  Pyrénées^ 

Faisan  d'Hermès.  T.  de  Philof.  hermét.  Phafianus 
Msrmetieus.  Ceft  le  mercure  des  Philofophes. 

FAISANCE ,  f.  f.  T.  de  Bail  6c  de  Contrat ,  qui  fo 
dit  des  charges  8c  obligations  auxquelles  un  Fcr-^ 
mier  ^'oblige  au-delà  du  prix  de  fon  bail  $  comme- 
de  faire  quelques  réparations  ,  de  faite  dire  des 
Méfies ,  donner  quelques  poulets  ,  beurre ,  diaa* 
vres  ou  autres  menues  denrées  ,  fans  dèduôion 
du  prix  de  fa  ferme. 
Il  fignifioir  autrefois  Date  ou  faéhire ,  la  mar* 


gnifiene  Belle-Ifier 

IAIS»  vieux  f.  m.  fafoir  ,  artifice.  3f(Mfkr>  ratio, 
ars  ,  artifiicium» 

FAISABLE ,  âdj.  m.  8c  f.  Qui  cft  &cile ,  dont  on  fe 
peut  promettre  la  réui]mte.  Faciles  ,  patrabilis  , 
faSu  facilis, 

FAISAN,  ANDE,  Cm.  8c.  f.  Il  y  en  a  qui  écrivent 
Phaifan  ;  mais  cette  orthographe  n'eft  plus  reçue. 
Efpécc  de  coq  fàuvage  ,  forctier  8c  montagnard  , 
de  la  sroifeur  de  nos  poules ,  5c  dont  la  chair  eft 
fort  djélicate.  Phafianus .  avis  phaftana.  Il  a  les 
plumes  du  col  vertes  ,  le  bec  long  d'un  travers  de 
poiKC  8c  recourbé  en  ton  extrémité.  Ilparoit  noir , 
mais  au  foleil  il  femblc  noir  ,  bleu  ,  verd  de  de 
eoulc^  de  feu.  Il  a  la  queue  long^  U  dé  diverfes 
couleur»,  ^c  mile  a  fiit  la  tète  de  pccites  touffes  (k 
flumcs. 
On  Ta  appelle  en  Latin  Gallusfiyefiris  Bcpha- 


«ue  du  lieu ,  du  jour  ôc  du  temps  auquel  un  Aéle  a 
été  fait ,  8c  qui  fe  met  à  la  fin  de  l'Aâe»  Loti  ac 
tcmporis  nota, 

FAISANDE ,  f.  f.  Femelle  du  feiraji. 

FAISANDEAU ,  f.  m.  Jeune  fikan.  Avû  pkàfiana 
junior  ,■  puUus  phafianus, 

FAISANDER  /v.  a.  Garder  de  la  viande  jufqu'à  co^ 
qu'elle  ait  un  cenain  goût  qui  tire  fur  la  venaifbq. 
pu  ttioifaijàn  ,  parce  que  ces  oifoaux  demandent 
à  cire  gardés  long-temps  avant  que  d'être  mangés. 
Macerare,  Ce  v.  eft  aulu  n.  p. 

FAISANDERIE ,  f  f.  Lieu  fermé  odl'on  nourrit  de^ 
faifans  domeftiques«  Aviarium  phafianorum, 

FAISANDIÊR,  C  m.  Celui  gui  chaife,  qui  vend^  ' 
qui  nourrie  ic  élève  des  iiâx^m*  Phafianorum  pro-r 
pola ,  phafianarius* 

FAISCEAU  ,  f.  m.  Paquet  ou  6got  dephifietSrs  cho- 
fes qui  tiennent  cnfcmbk  par  le  moyen  de  quel- 
que lien  ou  de  Quelque  enveloppe  :  trouflcau  de 
certaines  chofes  liées  enfemble.  £afiis\fafcicuLts, 
Colonne  cnfaifceau .  en  Archir.  eft  un  gros  pi- 
lier gothique ,  entouré  deplufieurs  petites  colon« 
nés  ilolées  qui  reçoivent  les  retombées  de  nervure» 
des  voûtes. 

On  appelloit  féfceaux  Romaias  ,  fafces  ,.  des 
marques  d'autorité ,  oui  appartenoient  aux  prin- 
cipaux Magiftrats  de  l'ancienne  Rome.  Les  faif 
ceaux  étoicnt  portéis  par  des  Lideurs  :  c'étoit  utt 
ËLgot  de  baguettes  y  au  milieu  defquelles  étoit  une 
hache  »  dont  la  tète  ou  le  tranchant  pa^bît  par- 
deflùs ,  ^pour  fignifier  que*  certains  coupables  pon^ 
votent  être  corrigés  par  les  baguettes  ou  les  ver* 
ge%9  bc  que  ceux  qui  ètoient  incorrigibles  ,  dc-^ 
voient  être  retranchés  de  la  fbciété  avec  la  hache 

FAISEUR  ,  EusE  ^  f.  m.  8c  f.  Celui  cm  celle  qui  ftit 
quelque  ouvrage  qui  ne  donne  point  de  nom  pani- 
culier  à  (i  vacation.  Faâhr ,  autor  ^  effe^r,  Vn 
faifeur  de  claveflins ,  d'inftrumens  êc  Géométrie^ 
Le  bon  faifeur ,  la  bonne  faifeufe. 

Faiseur  fedit  par  mépris  de  ceux  qui  fbntmal  qucI- 

Sue  chofc  ,  ou  qui  n'eft  jjoir^  eftimée.  Unfyifeur 
e  vers.  Poètafier,  Uïi  ffdfeur  de  livres  s  c.  a  d.  ua 
mauvais  Auteur.  Un/tfi/fKf  d'àlmanachs  ,  MXi  fai- 
feur dc-contcs. 
Faiseurs  de  Ponts.  Religieux»  Voy.  PoNxiii^ 
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Htm  les  tutti  faifatr  êc  f^feuft  r  ^^  ^  h  pf  6- 

.  «liére  Cyllabc  Te  prononce  muet ,  comme  dans  Jes 
ïnoi%  faifant  ^faïf ois  ,  &c. 

VAISNE ,  ou  FOISNE.  Voy.  FAtNE. 

:FAISS£LLE,  oq  F£SS£LL£,£f.  Vaifleaaà£ûfie4es 

.    fromages.  CafeifarmeUa. 

fAISSEIUE ,  oa  FESSIE ,  C  &  Il  fe  die  des  oavxages 
de  Vaniers  «  qiii  font  à  claire-voie. 

7AISSIER,  ou  FESSIER,  C  m.  Vanier qqi fiut des 
ouvrages  de  fûilèrie. 

FAISTAGE.  7  C  Faàage^ 

FAISTE,  IVoy.  \  Fakf. 

FAISTIERE.  3  i  FaîtUre. 

FAIT  •  AXTE  »  part.  pafl*.  faOus.  Ceft  une  cho(è^- 
u^  &  il  n'y  a  plus  à  y  revenir.  Ceft  un  honune 
feut  i  p.  d.  c'eft  un  homme  qui  n*eft  plus  écolier , 
qai  içait  fe  conduire. 

Bien  fkàj  rasa  fait ,  (êdic  de  celui  qui  a  bonne 
on  mattvai(e  mincji  qui  eft  de  belle  ou  de  vilaine 
taille,  n  (è  dit  aum  des  cbo(ès  rpirituelles.  Btnk , 
iruUè  cor^matus^  amtpofims ,  confiitutus^  On  dit 
d'fm  homme  narfaicanent  lMen,^zir ,  ^*I1  eh /ait 
à  plaifir ,  qu'il  eft  fait  à  peinAe.  Et  d  un  homme 
snal  vêtu  &  de  mauvais  air  ,  qu'il  e&faà  comme 
il  plaît  à  Dieu.  Un  e(prit  bien  fait.  Egreeia  imio^ 
ieSfkene  comparata.  Il  avoit  le  cœur  trop  bien,^^ 
pour  ne  pas  lentir  les  bons  offices  d'un  nomme  qui 
Âc  Generofus  animas. 

On  dit  /am.  qu'un  homme  a  k  tête  mal  faiu  / 
|>.  d.  qu'il  eft  un  peu  fou  ,  qu'il  n'a  noint  de  juge- 
snent.  On  dit  aufii  d'un  enfant ,  Ceft  le  père  tout 
/ait  »  tout  craché  i  p.  d.  qu'il  redèmble  parfiûte* 
ment  k  fon  perc.  Ces  expreffions  font  baues.  On 
dit  d*un  homme  (Ingulier  dans  ùt  conduite ,  dans 
fes  Façons  d'agir ,  que  c'eft  un  homme  fait  à  (à 
manière  &  à  fa  mode. 

Vent  fait ,  en  t.  de  Mar.  eft  un  vent  conftant  « 
iqui  ne  varie  point. 

Prix  fait ,  eft  une  nxe  faite  par  la  Police  ou  par 
les  Marchands  mêmes  ,  d'une  marchandife  k  m 
prix  certain  êi  raifonnable.  Il  fe  dit  auflî  d'un  mar- 
ché qu'on  fait  de  quelque  chofe  à  certaines  condi* 
tion5,  &  moyennam  un  certain  prix. 
\  in  fait,  qui  eft  dans  le  temps  qu'on  le  peut 
.  boire ,  qui  a  la  qualité  qu'il  fNDuvoit  acquérir  avec 
le  temps.  Un  mclony«ir  f  c.  à  d.  qui  a  le  degré  de 
maturité  qu'il  doit  avoir.  Maturus  ^  proSt  nut- 
turaf. 

FAIT  ,  f.  m.  Aâion  particulière  de  quelqu'un.  Fa^ 
^um.  Xz  bonne  volonté  eft  réputée  pour  le  J^. 
Pçrfonne  ne  répond  que  de  (on  fait.  On  n'eft  point 
garant  dnfait  d'autrui ,  ni  dnjait  du  Prince.  Il  y 
m  quelque  chofe  dans  mon  fou  qui  ne  va  pas  bien. 
Cette  humeur  critique  ,  (^ui  ne  vous  abandonne 
jamais ,  n'eft  guère  le  faa  d'une  Dame.  Prendre 
le  faà  èc  caufe  d'une  perfonnc  :  c'eft  agir  pour  une, 
perfonne.  Faire  fon  vraprc  fait  des  mtércts  d'aa- 
trui;  p.  d.  foûtenir  les  intérêts  d'autrui  comme 
les  uens  propres.  On  dit  encore  «  qu'il  faut  diftin- 
guer  le  Aur  d'avec  le  droit  ;  c*eft  une  queftion  de 
fait.  U  iaut  examiner  &  établir  le  fait ,  avant  que 
de  juger  fur  le  droit.  Exfa^jus  oritur.  Les  voies 
ée  faa  font  défendues  ^  p.  d.  qu'il  ne  £iut  pas  fe 
£iire  juftice  à  foi'^même ,  ni  par  violence  &  de  fon 
autorité  privée.  Mettre  ^tifait  ,  pofcr  en  fait  ^ 
c'eft  avancer ,  foûtenir  vtnfait.  On  accufc  Itfut 
au  Juge  »  quand  il  y  a  eu  quelque  prévarication  de 
(a  part.  Il  eft  bien  fur  de  fon  fait ,  de  ce  qu'il 
dit ,  de  ce  qu'il  a  entrepris.  Prendre  fur  le  fait  s  i 

.ç.ki,  furprendce  quclqu  un  »  lorfqu'il  fait  quelque  1 
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Aûk  qu'a  M^TOolojt  pasqw  fk  décourette.  Lt 

fiagranu  âtOSh  deprefundtrt ,  en  flagrant  délit. 
Fait  ,  Upk»  auffi  la  oarratîoA  d'un  Orateur  ou  d'un 

Avocat. 
Il  fe  dit  suffi  d'une  wt  de  quelque  chofe  qu'on 

a  partagée  çnfemble.  Piirx ,  inima.  Les  deux  fte-  . 

resont  eu  chacun  leur.^.  Le  cadet  entend  bien 

ion  fait.  L'aîné  a  déjà  mangé  (onfait. 
Fait  >(è  dit  auffi  de  ce  q«i  eltpropre.  convenable. 

Voila  votre  yrsdfait ,  ce  qu'u  vous  mat. 
FAiT-FoitT.T.  de  Monnoie.  Ceft  le  prix  de  la  ferme 

des  Monnoies,  que  le  Maître  doit  donner  au  Roi , 

foit  qu'il  ait  ouvré  ou  non. 
On  dit ,  Donner  ou,  dire  le  ^V  à  quelqu'un  ; 

p.  d.  fe  venger  de  quelque  injure ,  foit  par  k  voie 

de  taillerie  ,  foit  par  des  coi^  de  main. 
Faits  ,  au  pi.  &  parlant  féneufemcnt ,  flgn.  des 

^cons  héroïques.  Gefta,  res  prâdark  g^ét.  Les 

Faits  Se  geftes  de  Charlôm^ne.  Les  hauts  Faiu 

d'armes  des  neuf  Preux.  Fatu  d'armes  glorieux. 

On  le  dit  auffi  en  ftyle  fam.  Tai  ouï  p^ler  de  vos 

faiu  s  P.  d.  de  vos  galanteries ,  de  vos  fredaines. 
Faits  Juftificatifs.  Ce  font  »  en  t.  de  Pal.  les  preuves 

qu'une  nerfonne  accufée  apporte  de  fon  innocence.     < 
Fait  de  diarce  ^  eft  une  nulverfilMDn  e«  iine  omif- 

non  fraudttleufe  dont  eft  tenu%  Officier  qui  n'a 

pas  rempli  comme  il  Emt  les  devoirs  de  fa  charge. 
Faits  êc  articles  font  ceux  (ùr  lelbuels  une  partie 

mit  en  matière  civile  interroger  ù.  parde  adverfè* 
De  Fait,  adv.  En  cffist,  certainement.  Et  verè^ 

tunim  ver6.  Il  vieillit. 
En  Fait  ,  adv.  En  matière.  In  quodattihet  yfpeSat. 

En  fait  de  procès,  de  littérature,  de  religion. 

Maître  en  fait  d'armes  ;  c.  à  d.  Maître  d'cfcnme. 
Si  Fait  ,  adv.  Excufcz-moi ,  pardonnez-moi.  Imo  , 

guinémd.  U  eft  dulftyle  fam. 
Tout-â-Fait  ,  adv.  Entièrement.  Prorshs,  penitàs. 
FAITAGE ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Toit ,  couverture  du 

bâtiment .  &  toute  la  charpente  affemblèe.  Fafti- 
gium ,  cuunen.  On  a  appelle  tnî^  faîtage  ,  un  droit 

ou  tribm  qu'on  payoit  pour  chaque  mai&nou 


pignon.     ^   ^ 
FAiTARDISE ,  vieux  f.  f.  Fainéantife ,  lâcheté ,  pa- 

refTe.  Dd^dia,  On  a  dit  auffi  Faiuûti,  pour  Pa- 

reffeux.uejècienstanii ,  £ûtaxd. 
FAITE ,  f.  ncL  Sommet  ;  le  comble ,  le  plus  haut  de 

quelque  chofe  que  ce  foit  «  fur-tout  des  bâdmens» 

Faftigium. 
Faite  ,  ou  FaItagi.  La  plus  haute  pièce  de  char* 

pente  oui  forme  lé  toit ,  ou  les  chevrons  s'arrêtent 

par  en  haut. 
U  fe  dit  en  particulier  de  la  parrie  la  plus  haute 

des  arbres.  Cima  ^fumnùtas ,  faftigium. 
En  t.  de  Manufaâ.  de  lainage ,  il  fe  dit  du  dos 

d'un  drap  on  d'une  autre  étoffe  de  laine.  ' 
Il  fe  dit  iig.  des  chofes  fpirituelles  &  morales  , 

pour  le  Point ,  le  degré  le  plus  haut  d'une  chofe. 

Il  eft  monté  znfaàe  des  honneurs ,  des  grandeurs» 

U  eft  parvenu  Anfaùe  ,  au  comble  de  la  gloire. 
Faîte  .  en  Lat.  cumen ,  eft  auffi  un  nom ,  un  titre 

porte  anciennement  par  les  Empereurs  6c  les  Rois 

de  Fmnce.  Ce  titre  eft  de  la  nature  de  ceux  de 

Grandeur  ,  de  Celfitnde ,  d'Alteâc  &  de  Hau« 

tcflc. 
FAlTEMENT ,  vieil  adv.  Parfiûtement. 
FAÎTIÈRE ,  f.  f.  Tuile  courbée  en  rond ,  qui  fert  à 

couvrir  le  Ëiite  desmaifons,^&  qui  reçoit  l'eau 

pour  la  faire  écouler  des  deux  côtés  du  toit.  Imbrex. 

On  dit  auffi  queiquef.  une  xnilefaitiére  ;  de  en  ^ 

fens  il  eft  adj« 

Aa^     . 
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It,  Sotte  de  colomnc  qui  pofe  fiir  le  mâc  d*ttne 
tente.  Calumna  tejiudinata, 
PAITIS ,  ou  FAITISSIER  ,  vieux  adj,  Faftice. 
FAITNE^T.  Voy.  FAINÉANT. 
FAITURE ,  vieux  1.  f.  Fa^ on  d'une  choCc  j  yartifice. 

Ars ,  modus  j  ratio. 
FAITURIER ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Normandie 

le  Syndic  d'une  confrairie.  Faâurarius, 
FAIX ,  f.  m.  Charge  ,  corps  pcfant  qui  porte  fur 
quelque  chofe ,  &  oui  la  charge.  Onus^  pondus. 
En  t.  de  Ôiir.  c'elt  l'enfant  qui  eft  daiis  le  fein 
de  fa  mère. 
Ce  mot  vient  icfafcis. 

Il  fe  die  fig.  en  chofes  fpirituelles.  Etre  charge 
de  tout  \tfaix  des  affaires.  Succomber  fojs  le  faix 
des  impôts.  Ce  vieillard  gémit  fous  le  faix  des 
années. 

On  dit  auïïl  qu'une  maifon ,  qu'un  bâtiment  a 
pris  (on  faix j  p.  d.  qu  elle  s'eft  afFaiffée.  Moles 
jedimcntum/eca  ,  Jèdtmentum  molis  faâum  eft. 
Faix  a  col,  T.  d'Eaux  &  Forets.  Fardeau  qu'une 
perfonne  empone ,  foit  attaché  à  fon  cou  ,  ou 
fur  {es  épaules  r  .      ' 

F  A  K- 

f  AKIR ,  f.  va.  Eft^ede  Dervis  ou  Religieux  Maho- 
métan  ,  qui  court  le  iiays ,  &  vit  d'aumônes.  Pa- 
kirus.  Ou  plutôt  Fakir  &  Derviche  eft  la  même 
chofe.  Les  Perfans  6c  les  Turcs  appellent  Dervi- 
che j  un  pauvre  en  général ,  tant  celui  qui  Teft 
par  néceluté  ,  que  celui  qui  l'eft  par  choix  &  par 
profcflion  :  &  les  Arabes  difent  Fakir  d^m  le  mê- 
me fens.  Quelques-uns  écrivent  Faquir.li  y  a  aux 
Indes  des  Fakirs  idolâtres» 

FAKKONA,  ouFAKKONE ,  f.  f.  Montagne  du  Ja- 
pon ,  dans  la  grande  ide  de  Nighon. 

FAKKUSAI ,  f.  m.  Partie  de  la  Corée,  Se  quelquefois 
toute  la  Corée  même. 

F  A  L. 

F-ALACA  ,  f.  f.  T.  dcRel.  C'oft,^ans  le  Royaume 
d'Alger ,.  un  fupplice  qu'on  fait  fouffrir  aux  Chré- 
tiens captifs.  Il  confilte  à  leur  donner  la  ballon- 
nade  fous  la  plante  des  pieds. 

lALACRE ,  f.  m.  On  ne  f^ait^uel  étoit  ce  Dieu  des 
Anciens.  Falacer. 

FALACRALE  ,  adj.  m.  Qui  appartient  auJ>ieu  Fala- 
cre.  Ce  nom  fe  dit  du  Prêtre  de  ce  Dieu.  Falacralis, 

FALACRINE,  f  f.  Village  de  l'Etat  de  l'Églife  en 
Italie  ,  dans  le  Duché  de  Spoléte.  Phalacrina, 

FALAISE  ,  f  f.  Bord  de  la  mer  fon  haut  &  efcarpé  , 
taillé  en  précipice,  foit  qu'il  confîfte  en  des  terres , 

.  (bit  qu'il  conuftc  en  des  rochers.  Littusprominens , 
abruptum, 

FiiLAiSE  ,  £ ,(,  Ville  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ,  fur  la  petite  rivière  d'Antc ,  entre  CaKn 
&  Sccz.Falefij,  C'eft  dans  le  fauxbsurgdeGui 
brai,  l'un  des  trois  qu'a  cette  ville,  que  fe  tient 
la  fàmeufe  foire  de  Guibrai.  De  finies ,  ou  feis , 
Allemand ,  qui  fign.  une  roche;  ou  bien  AcphaUs 
on  faits  ,.  qu  font  des  tours  fort  élevées. 

FALAISÉR  ,  V.  n.  Il  fe  dit  de  la  mer  lorfqwi'clle  fe 
vient  rompre  contre  une  falaife ,  &  lorfqu'il  n'y  a 
point  de  fable  fur  fes  bords.  Mare  prAruptum. 

FALANGE.  Voy.  PHALANGE. 

FALARE-Voy.  FALÉRE. 

FALAHIQUE ,  f.  f.  Nonv  d'une  ancienne  arme.  Fa- 
larica.  Cétoit  un  long  javelot  qui  avoit'une  pointe 
de  fer  quarréc ,  &  longue  de  trois  pieds  :  on  at- 
tachoit  a  ce  fer  de  la  filaflcpoiflée ,  &  y  ayant  mis 
U.k3Xi  on  le  lânjoit  avec  la  Balliflc.  contre  les 
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ennemis ,  de  deflus  les  tours  appfcllécs  FaU:X:t\X!t  ' 
arme  étoit  paniculiére  aux  Celtes  ou  Gaulois  SC 
aux  Efpagnols. 

FALBALA  ,  C  m.  Bande  d'étoffe  plifléo  &  mife  poui" 
ornement  furies  jupes,  &  fur  les  écharpes  des  fem-^ 
mes  »  &  (lir  les  meubles.  Pannus  crijpatus.  On  no 
connoit  point  Tétymologie  de  ce  mot. 

FALBOURG.  Voy.  VAUBOURG. 

FALCAJDE,  f  fT.de  Man.  Adion  des  hanches 8è 
des  jambes  du  cheval ,  qui  fe  pkent  fort  bas  ea 
coulant ,  lorfqu'on  l'arrête. 

FALCAIRE ,  C  m.T.  d'Hift.  Les  Anciens  appelloient 
ainlî  ceux  qui  avoient  des  épées  courbes  comme 
les-  cimeterres.  Falcarius  :  de  faix ,  falcis ,  une 
faux. 

FALCES  y  f  m.  Bourg  do  Navarre  en  ETpagae ,  fur  la 
rivière  d'Arragon. 

FALCIANO  ,  (T m.  Territoiredlblie  ,  dans  la  terre 
de  Labour.  C'étoir  autrefois  Fauftianus  ager, 

FALCIDIE ,  f  f  T.  de  Jurifpr.  Ponion  que  l'héritier 
inftitué  pouvoir  retenir  fur  les  legs  faits  par  le 
Tcftateur  :  c'étoit  le  quan.  Falcidia.  On  l'appel- 
loit  la  quarte  FaKdie ,  du  nom  du  Tribun  Fald- 
dius  qui  pona  cette  loi. 

FALGKENBERG.  Voy.  FAUQUEMONT  &  FAL- 
KENBERG.  ^ 

FALÇKLAND ,  C  m.  Bourg  derEcofFe  méridionale» 
Flâcklandia, 

FALCO.  Voy.  MÔNTE-FALCO, 

FALCONARA ,  f  f.  Rivière  &  botwg  de  Sicile,  fat 
rivière  s'appelle  auflî  Noto.  Falconarius  ou  Notus 
fiuvius  ,  anciennement  Affinarius,  ^ 

h,  Ifle  de  rArchioel ,  fituée  au  fcptentrion  de* 
celle  de  Standia.  Fatconaria, 

FALCONNER.  On  donne  le  genre  fém.  à  ce  mot, 
qui  eft  le  nom  d'un  ragoût.  Des  œufs  à  hfalconnerm 

FALCORDE.  Voy.  MOUETTE. 

FALDSTRANDT ,  f.  m.  Bourg  de  Dannemarck  , 
fur  la  côte  orientale  du  Juuand  fcptentrional. 
Faldftrandia, 

FALE  ,  ou  FIDOL ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Fidolia. 

Fale  ,  f  f:  Jabot.  Ingluvies, 

FALEMPIN  ,  f  m.  Village  de  la  Flandre  Walone. 
Ftilempinum.  , 

FALERE  ,  ou  FALARE ,  f  f.  Ville  de  l'État  Ecclé-  . 
fiaftique  en  Italie  ,  dans  la  province  du  patrimoi- 
ne de  Saiiu  Pierre.  On  l'appelle  autrement  Civita 
Caftcllana.  Ftf/flWj  ,  Païens  ,  Falijca ,  Falêria. 

FAXERNE  ,  f  m.  Ancien  nom  propre  d'une  monta- 
gne &  d'une  campagne  de  la  Terre  de  Labour  en 
Italie.  Falemus ,  Nfajjicus  mons.  Elle  étoit  près  de 
l'ancienne  ville  de  Smuefla ,  &  remarquable  par 
fes  vins  délicieux.  On  l'appelle  aujourd'hui  Roc- 
ca  di  Mondragone,  ou  Monte  Martico.  Quelques- 
uns  la  placent  maintenant  près  de  Pouzxol ,  6c 
d'autres  vers  la  petite  ville  de  Cadnola.  On  appd- 
loit  auffi  Falenu  le  vin  que  produifoit  cette  cam- 
pagne. 

FALIBOURDE  ,  f  f.  Fable ,  menfonge  ,  conte  , 
folie. 

FALIGOTERIE  ,  f  f  Sottife ,  niaifcrie. 

FALISQUE ,  f.  m.  &  f  N.  pr.  de  peuple.  Fallfcus,  a. 
Les  Falifaues  étoicnt  un  peuplé  de  l'ancienne  Etru- 
xae  en  Italie.  Ils  habitoienrdans  le  pays  qu'on  ap* 
pelle  aujourd'hui  le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 
FALKENBERG  ,  f  mv  Petite  ville  de  Suéde.  Fal-^ 
kemberga.  Elle  eft  fur  |a  Manche  de  Dannema^k- 
It.  Pet.  ville  dcSilélie  qui  a  titre  de  Duché.  Foi' 
kemhcrga, 

lALKZmOV^G  y  Ci  m.  Pet.  vUlc  d'Allemagne  „ 


éaiis  la  nouvc^  Marche  de  BrandchoxLtg.Falkcnt' 

f  ALÉENSTEIN  ^  f.  m-  Bourg  &  Comté  d'Allcma- 
^e  dans  le  Palacinat  du  Kkin.  Falconis  petra, 
taUonenps  Cvmitatus^ 
h.  Bourg  de  SuifTe  dans  le  Canton  de  Soleure. 

ÏALKOPING  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suéde,  dans  la 
pTovince  de  ^eftgotland  ou  Gothie  occidentale* 
FaUcapia  ou  Falcovinga, 

ïALLACE ,  r.  f  T.  de  Logique.  Vice  d*un  argument 
captieux  &  fophiflique.  rallacia  ,  firopha.  On  le 
diibit  autrefois  de  toute  forte  de  mude  &  de 
tromperie. 

FALLACIEUSEMENT ,  vieil  adv.  D'une  manière 
fraudulcufe.  Faliaciter, 

lALLAGÛBUX  ^  lusi ,  adj.  Trompeur ,  frauduleux. 
FalLix  yjopkiflicus ,  dolofus»  Il  vieillit. 

EALLE  y  ou  FOLLE ,  f.  f.  Petite  monnoie  qui  a  cours 
en  Egypte.  Il  en  Eiut  huit  pour  'un  raédin ,  en 
comptant  ïe  médin  fur  le  pied  de  deux  âpres  ou  i8. 
deniers  de  France.  Les  Turcs  rappellent  Mangour. 

ÏALLEKOPING ,  f.  m.  (  Prononc.  Falcoping.  )  Pet. 
ville  de  Suéde  dans  la  ^Teilro-Gothie.  FaUopinga. 

EALLÉRÉ.  Voy.  PHALÉRÉ. 

FALLOIR  ,  v.  n.  &  imperf.  qui  ne  fe  dit  plus  à  Tin- 
.  £n.  mais  dans  (quelques  autres  temps.  Voici  comme 
il  fe  coni.  II  Joui ,  ilfaUoit ,  il  fallut  y  il  a  fallu , 
il  tùtfaUu  y  il  faudra  ;  qu'il  faiile  ,  quilfaUùt ,  il 
faudrait.  Être  de  néceflité  ,  de  devoir ,  d'obliga- 
tion ,  de  bienféancc.  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  efl 
obligé  de  faire  ou  par  néccflIté  »  ou  par  devoir. 
Oportere, 

Ce  mot  (îgn.  quelquefois  ,  Manquer  ,  Se  alors 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule  en  y  Se  le  pron. 
de  la  î*.  perfonne.  Peu  s  en  fallut.  Parum  abfuit. 
Peu  s'en  faudra.  On  dit  de  la  même  manière  & 
avec  la  même  conftrudion  ,  II  s  en  faut  beaucoup 
que  &c.  Il  y  en  a  qui  mettent  dans  ces  phrafès  une 
^gation  avec  le  verbe  qui  eft  après  que ,  &  d'au- 
très  n'en  mettent  point.  Quoiqu'il  s  ^n  faille  beau- 
coup que  je  ne  fois  defon  avis.  Il  s  en  faut  beau- 
coup que  fon  Poëme  de  Roland  l'amoureux  aie  été 
auÛi  dftimé. 

Si  faut-il.  Façon  de  parler  familière  dont  oîn  fe 
fert p.  d.  Quoi  qu'il  en  foit>  il  faut ,  il  eH  nèceifai- 
se.  Si  faut'il  que  je  fcache  pourquoi  il  a  fait  cela. 

On  dit  en  prov.  C  cft  un  faire  le  faut  yp.  d.  c'cft 
une  néccflîre  abfolue  de  faire  telle  cko(e.  On  dit 
koniq.  C'cft  pour  fort  nez ,  il  lui  en  faut  y  p.  d. 
qu'il  ne  mérite  jpas  d'avoir  ce  qu'il  demande. 

FALMOUTH  ,  l.  m.  Bourg  &  port  renommé  d'An- 

fletcrre  dans  le  Comté  de  Cornouaille.  Falmutuniy 
""olmutum  y  Se  félon  quelques-uns ,  Voluhâ,  portus. 

FALOISE.  Voy.  FALAISE. 

FALOT  ,  f.  m.  Efpéce  de  grande  lanterne  que  l'on 
porte  ordinairement  au  bout  d'^un  bâton  ou  d'un 
manche  de  bois.  Laterna,  On  appelle  sl\xï![\  falots , 
des  lumières  qu'on  allume  pour  éclairer  dans  les 
cours  Se  lieux  l|>acieux,ie(quelles  font  dans  des  va- 
tes  pleins  de  fuif  ou  autres  matières  combullibics. 
Ce  mot  vient  du  Gr.  cpctAa* ,  luifant ,  de  çaV , 
je  luis ,  je  brille. 

Falot  ,  ote  ,  adj.  Grote(quc^  împcmnent ,  capa- 
ble de  faire  rire.  IneptuSy  ridiculus.Viùkge ,  cC^^iii , 
€onte  falot,}ï  eft  bas  &  pop.  Il  eft  quelquef.  fubft. 
Iciign.  HoBunefidicule  ,  Se  qui  fert  de  jouet  aux 
autres.  Infulfus, 

FALOTEMENT,  adv.  D'une  manière  ridicule  , 


«roœfouc. 
EAJLOnËK  >  ù  m.-  Officier  qui  place  les  falots 


on 
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les  lumières  fur  les  efcaliers.  Latemarum  curator. 
FALOUQUE.  Voy.  FELOUQUE. 

^A?-9^^  >  ^^"^  ^-  ^'  ^f«  ^^ptus.  Il  peut  venir  de 
faillir, 

FJU-pURDE ,  f.  f.  Gros  fagot  lié  par  les  deux  bouts, 
fait  de  quelques  bûches  de  bois  flotté.  Virgultorum 
iajcts.  Ce  mot  vient  peut-être  Aefaix  lourd, 

FALOUSE  ,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  en  Latin  ela- 
pnoMcum ,  ou  pabuium  cervt,  Voy.  ÉLAPHO- 
BOSCUM. 

FALQUER .  V.  n.  T.  de  Man.  Donner  un  mouve- 
f^^Ç/*  cheval ,  quand  on  cfl  prèi  de  l'arrêter ,  en 
le  tailant  couler  fur  les  hanches  en  deux  ou  trois 
«mps ,  Se  en  formant  un  arrêt  ou  dcmi-arrct. 

FALQUET.  Voy.  HAUBEREAU. 

FALSTFICANT,  ante  ,  adj.  T.  de  Pialedique  ,  qui 
IcditdecerraincspropofitionsSophiftiques  ou  de 
Sophifmes  ;  comme  li  un  homme  qui  n'a  point 
encore  parlé  dit  :  Je  ments.  S'il  ment ,  il  dit  vrai  j 
&  s'il  dit  vrai  ,  il  ne  meut  point,  -cans.  Ces  fortes 
de  proportions  ne  font  ni  vraies  ni  fauflês,  parce 
qu'elles  n'ont  point  d'objet  auquel  elles  puiilent 
être  conformes  ou  diftWmes. 

FALSIFICATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  fklfîiîe,nui  coi>. 
trcfait  ou  altère  ,  foit  àe$  écritures ,  foit  des  dro- 
gues ,  hec,  Aduherator, 

FALSiFlCATION ,  f.  f.  Aèlion  de  folfiHer.  Adulte^ 
ratio.  Il  fe  dit  auffi  de  la  chofc.faliificc, 

FALSIFIER ,  v.  a.  Faire  un  faQx  aèle  ,  une  fauflc  piè- 
ce, en  imitant  la  vcriiable.  AduUerart  y  corruni^ 
père  ^falfare, 

It,  Dèguifer  des  drogues ,  qu'on  fait  pafTcr  pouc 
autres  qu'elles  ne  font ,  ou  qui  font  mêlées  de 
quelque  autre  chofe  do  moindre  prix. 

It,  Altérer  de  la  monnoie  ,  l'altérer  par  un  mau- 
vais mélange. 

FALSO.  Capo-falfo.  Voy.  FAU^. 
F  A  M. 

FAMAGOySTE,  f.  f  Ville  Épifr.  de  l'IfTe  de  Cypre. 
tama  Augufta  ,  anciennement  Arjînoé,  En  ItaL 
lamagofta.  Les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vénitiens^ 
en  1571. 

FAMASTRO.  Voy.  SAMASTRO. 

FAMATINE ,  f  m.  &  f  Nom  d'un  peuple  du  Ps^ 
raguay,  qui  habittela  Vallée  de  Catamaïa.  Fa- 
matina, 

FAME ,  vieux  f  f.  Réputation.  Fama.  Il  n  eft  en' 
ufagc  qu'en  cette  phr.  dont  on  le  (cic  au  1^.  H 
a  été  rétabli  en  fa  bonne  famé  Se  renommée. 

FAME,  i2,  adj.  Renommé.  Qui  a  réputation-, 
bonne  on  m  uvaifc.  Notas,  fjmâ  notus.  Il  nefe 
dit  ou  avec  l'adv.  bien  (bW  mal. 

FAMÉLIQUE ,  adj.  rt.  &  f.  AfF  m  •.  Famelicus  ,  efu-- 
^^'iy       "^'  cft«>n^a«>  mine  famélique.  Table 
famélique ,  c.  à  d.  Table  oiî  jl  n'y  a  pas  de  qUoi 
manger. 
Ueft  aufnrïibft.  Ce(k  un  famféUque, 

FAMEUX,  Eusï,  adj.  Iltuftre,  qui  eft  en  vogue, 
qui  eft  connu ,  qui  eft  renommé  ,  qui  cft  en  ré- 
putation ,  bonne ,  ot!  mauvaife.  Illuftris ,  nobilis 
celebratus ,    ciarus.  Ces  rochers  ne  font  fameiix 
que  par  àes  naufrages.  Infâmes  fiopuli. 

FAMI,  lE.  vieil  adj.  Affamé.  Famelicus  y  ayum. 
rame  rabidus, 

FAMII,  adj.  m.  T.  de  Fauc,  Familier,  domcfti- 
que.  Domefticus ,  cicur. 

Se  FAMILIARISER,  v.  n.  p.  Se  rendre  familier. 
Viverefamiuariter, 

On  dit  fîg.  Se  fanùliarifer  avec  un  Auteur ,  ou 
fc  familiatijcr  un  Auteur, p.  di  fc  le  rendre  fami- 
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lier,  IcpoflïdcrparÊûtcmcnf,  &rciitMJre  (ms 
pciDcDanslafccoodcphnOc,  ccv.  ctta^  Oo^ 
ait  parcillemcm  qu'on  homme  scft  famiUanU 
une  Langue  étrangère ,  p-  <L  qu'il  la  parle  ,  m  il 
remcnJ  cMime  U  langue  namtçUe.  Scfanu&or 
ri  fer  arec  la  goutte  ;  p.  <L  S'accoonimcr  a  latou^ 

FAMILIARITÉ  ,  C  £  Privante ,  manière,  accès  li- 
bre qu  on  a  chez  Quelqu'un ,  avec  lequel  on  vit 
(ans  façon.  FamUuuiuu^  ccnfuttu^, 
Onditprov.  Famiiiaraé  engendre  méptis.  ^ 
On  dit  quelquefois  en  manvaiie  parc,  quon 
homme  a  eu  des  J^wuiiiirâ^  avec  une  femme* 

FAMILIER  ,  «M  .  adj.  Celui  qui  vît  avec  un  an- 
tre en  grande  privante ,  en  gruidennion,  faiB 
cérémonie,  (ans  compliment.  Famiharu^ mc^-- 
farius,  émé&au.  On  dit  en  ce  lens ,  ltyle/«- 
miiUr;  c.  àd.  de  la  converiâtîon  ordinaire,  ai- 
fée  ,  &  (ans  affeâbmon  d'omcmcns ,  on  d'eaprçi- 

Il  fc  dit  anffi  ^  cfaofes  qui  nous  font  tré«on- 
nnes ,  ou  qiK  nous  poffédons  fi  bien ,  qu'elles 
font  toujours  préfentes  à  nottcelprit. 

On  appelle  cfynt  fiamùer ,  une  lonc  d  elpnc , 

-qu'on  prétend  qui  s'adonne  ai^ics  d*un  hpmmç 

pour  le  fervir.  ^r  ^ 

Jamilier  ,  C  m.  Ce  nom  fe  donne  en  Efp^ne  a 
des  Officiers  de  l'Inquifition  ;  ce  font  kf  (crgçns 
ou  autres  moindres  Officiers.  Famiitans. 

On  appellok  zmimh /fmtàfrs  du  Roi,  les 
gens  de  u  fuite  ,  (es  domclHques ,  fcs  Conrtilans 
ordinaires.  Famiiiares ,  qui  eram  exfimuha. 

Familier  ,  fubftantiv.  fign.  anffi.  Celui  qui  en  ufc 
d'une  Éiçon  trop  familière.  U  ait  un  peu  trop  le 
famiOerzvtc  ceox  qui  font  au-ddius  de  lui. 

FAMILIÈREMENT  ,  adv.  D'une  bfjptt  familiéit. 
FûtniUûfitcr* 

FAMILISTES.  fm.  pL  Hérétique»,  nommés au^ 
trcmcnt  \zFamtiU4CJim0Mr0nde  CAtfm^,  acau- 
fe  de  l'amour  qu'ils  portent  à  tous  les  hommes , 
quelque  impics  qu'ih  foicnt, 

FAMILLE,  Cf.  Race.  Maifon.  Gens,  domus.  On 
fc  fcrt  du  motfamitU ,  a  l'égard  dœaïKie^  Ro- 
mains, plutôt  quedcceluidc  mtfi/wi.  l^famzUe 
des  Scipions.  En  France ,  il  ne  fc  dit  guérç  que 
des  Mauons  de  robe ,  ou  bourgeotfcs. 

Il  fe  prend  plus  particuliécemcnt  pour  un  mé- 
nage compofc^d'un  chef  &  de  (es  domc^K|aes  , 
fou  femme,  en£uis  ,  ou  fcrviteurs.  FamUia,  On 
tfppeUc  fils  de/imf/Zf,un)cuiiehomme  qui  vit 
fous  l'autorité  <Ie  fou  pcie  &  de  (a  mère. 

Ce  nom  coUedif  fe  prend  encore  plus  éooite- 
mcnt  pour  les  plus  pioches  parens ,  pour  toutes 
les  perfonnes  d'un  même  (ang,  comme  entant, 
ffcres,  neveux ,  «ce  En  ce  fens  il  fc  dit  des  per- 
fonnes de  qualité,  auflW>icn  que  des  Bourgeois 
fL  du  peuple.  Ca  homme  dînott  ce  îppr-hi  cn/a- 
milU.  C'cft  une  affaire  de  fiumllc.  On  du  m'm 
hotnmcz on 9iM6c/amtlUi  p.d.  qu^ila  quelque 
chofe  dans  fa  perfonne,  ou  dans  les  mwére$ , 

;iui  cft  particulier  à  U  famille  dont  il  eft.  La 
amille  Royale.  On  comprend  fous  ce  nom  les 
cnfans  de  les  pedts-en£uis  des  Rois,  FamifUisuÈS, 
ce  fens  a  moins  d'étendue  quç  maifati  ;  car  ce  mot 
de  maifon  comprend  tous  les  Princes  &  toutes 
les  Princeflès qqi  foncdu memç  (aQg ,  de himér 
me  bianchef 

Dans  l'Antiquité  Ecclé(ia(Hqne , /tfmiâ^  &  dit 
pour  une  certaine  quantité  de  Moines  d'un  i/Lor 
p^ft^e^  quiavoiçm  fous  l'Abbé,  ou  Supérieur 
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fénéral ,  lenrs  Cfaefi ,  ou  Sopétksispartîcaliets; 
^amiUa  Monackonan, 

La  Sainte  FârnUk.  C'eft  en  c  de  Feint,  un  ta« 
blecs  <pii  repréfente  notre  Seigneur,  ia  Vierge  • 
Saint  Jo%>h  &  Saint  Jean. 
Famille,  (editaufi  fig.  des  cbofes  qmoot  quel* 
Que  dépendance  ,  comme  en  Gram.  d'un  moc  Se 
de  fès  dérivés  ,  ou  convofësr 

En  matière  d'Ordre ,  on  dit  Saint  François,  9c 
toute  ^fiumlks  p.  à.  les  Religieux  de  fon  Or-* 
dre.  Les  Latins  difbient  tout  oe  même  familia , 
pour  les  feâes  des  Fhilofophes.  Vlmumu  familia^ 
les  Platoniciens.  Famille  k  dk  en  paiticnuer d'une 
Congré^ttioo  de  l'Ordre  de  S.  Fianfois  ,  ou  des 
Frères  Mineurs.  V.  le  D.  deTr. 

En  t.  d'Algâ>re  on  mdlt  famille  de  courbe  , 
un  amas  de  courbes  de  dmérent  gaac  ,  lefqucllea 
fè  réfolvent  toutes  par  unç  équation  d*i}n  dégsj 
indéterminé. 

Les  Chymiffces  divifont  la  nataie  en  trois  fa* 
milles ,  on  règnes  i  les  mtnéram ,  les  végéaoz» 
&  les  animaiiT. 
TAMILLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  de  Fane,  oui  fe  dît 
du  faucon  qui  veut  toujours  manger.  Efttneju  ^ 
famelicus, 
FAMINE,  Cf.  Difetse  générale  de  finits,  deUés  « 
ou  d'autres  alimcns.  rames. 

Prpv.  Ciicr  fiimine  for  un  tas  de  blé ,  en  pa»« 
lant  doi  avares ,  qui  fo  plaignent  de  la  dureté  du 
temps,  quoi^^'ils  aient  aflâ  chez  eux  de  quoi  vt» 

Ijc$  Anciens  ont  perfonnifié  la  Famhu^  coat^ 
meJl'Honiieur ,  la  Vidoire. 

FAMINE  ou  FAMÈNE ,  f  f.  Pet.  contrée  des  Pays« 
Bas ,  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  FaUmajua  , 
Falmannia ,  falmennia  ,  FaUmûjme^fu  Agtr  ,  ou 
Trapus  Famioenfis. 

On  appelle  Port  Famine  un  lieu  de  la  terre  Ma^ 
gellanique ,  on  les  Efpagnols  établirent  une  ville 
nommée  Saint  Philippcr 

FAMIS.  on  appelle  à  Smyme  draps  ^ot  fiimis  »  une 
des  fortes  a  étofies  mêlées  d'or  qu'on  y  envoie 
d'Europe. 

FAMMARS.  Voy.  FAN ,  &  FANMARS. 

FAMOCANTRATON  ,  f.  m.  Animal  qui  (c  trouve 
dans  llfle  de  Madagafcar  ,  &  qui  efb  de  la  grof^ 
fêur  d'un  petit  |ézanL  Son  nom  veut  dire  en  lan- 
gage du  pays ,  (auteur  à  la  potthne ,  parce  que  fi 
quelqu'un  s'apj^roche  de  l'arbre  od  il  cfb,  illuî 
aneà  la poitnne,  8r  s*y  attache  fortement. 
FAN, 

FAN,  Voy.  FAON. 

Fan  ,  vieux  f.  m.  Temple,  rantan. 

Fan,  ou  Fammars,  f.  m.  Village  des  Pays-Bas. 
dans  le  Hainaut.  Faïutm  Manis  ^  ainfi  nomme 
parce  qu*il  y  avoir  un  temple  de  Mars. 

FANAGE .  f  m.  T.  de  Fleurifb.  Ceft  proprement 
tout  le  feuillaee  de  la  plante.  Voy.  FANE. 

lu  Aéhon  de  faner  l'herbe  d'un  pré  Êmché ,  de 
le  Ulaire  de  ceux  qui  foat  employés  à  cçtce  bc"» 
fogne.  F^nijècium, 

FAmiSON.  Voy.  FENAISON. 

FANAL,  f.  m.  Feu  allumé  fur  de  hautes  toun  ,  ou 
dans  des  ports  de  mer ,  pour  fervir  de  guide  lux 
vaifieaipc.  Fax ,  ùicema ,  phanis.  Dans  les  écheU 
les  du  Levant  on  appelle  ces  fones  de  tours  Pka^ 
ns. 

h.  Falot ,  ou  feu  allumé  dans  une  grofTc  lan^^ 
terne,  que  les  vaiifeauz  porxut^V  pl^S  natltdç 
la  pouppç  po^  fç  gl^idçr  la  nuit» 
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0f  phânaUum  »  Tcnaat  âxi  gr«  ^am'f  lO  ,  petite 
tampe  »  lumière  ^  torche. 
BANALE,  C  nu  Cap  de  llAe  de  Scio  dans  l'Ar- 
ehipel.  Pkaru* 

FANAR ,  r.  Bi.  Le  hcFa/iar^  chez  les  Anciens .  Pa-^ 
iiu  Acherupa .  eft  d/.ns  TÉpire  en  Grèce.  Il  en 
fort  une  rivière  ,  o.u*on  nomme  aufli  Fanar  , 
k  dans  l*Antiauite  Acheron.  On  appelle  aoiC  Ja- 
lona  »  U  rivière  ^  le  lac.  ^ 

ÏANATIQUE ,  adj.  de  t.  g.  &  f.  m.  Fou  ,  extr*. 
vaganc^  aliéné  d'efprit»  vtfionnaire»  <^ai  s'ima- 
gioe  Ivoir  As&  révélations  &  des  iofpixauom  ,  qui 
le  croit  tran(porté  d'une  fcureur  divine.  Fanati* 
eus  ,  deàrus  ,  infanus. 

Ce  mot  vient  jn  lat.  fanum ,  temple  ^  parce 
«tue  les  Devins  ou  prétendus  Prophètes  demeu- 
toicat  toujours  dans  les  temples.  Cétoient  fur- 
tout  les  Prêtres  d'Ifis,  de  la  Mère  des  Dieux,  de 
BcUone ,  éc  qodqœs  autres  qu'on  nomit^oit  /ana- 
tiquesi  £n  France  on  a  appelle  Fanatiques  ,  les 
Proteftans  des  Cevcnnes  qui  fe  révoltéf ent« 

>AN  ATTISER  ,  V.n.  Faire  U  fanatique. 

FANATISME,  r.  m.  Viûon .  inspiration  imaginais 
re^  cn^uflaGne.  Fanatifmis. 

FANCHON .  r.  m*  &  f.  Dimin.  de  François ,  ou 
deFran^oiie.  Petit  Garçon  qui  s'appelle  François. 
Friuiàjcus.  Petite  fille  qui  s'appelle  FranÇoile. 

FANDESTEUF .  vieux  f.  m.  Sïl^,  du  koi ,  thrône. 
Tkronus  ,  feaes  regia.  De  faldifiarium.  on  a  fait 
fandefiêuf^  eafukc  fandejleuil  6c  tzAn  fauteuil. 

FANE,  f.  f.  T4  de  Jardinage.  Feuille. 

Fane,  f.  f.  T»  de  Ujûu  Déefledes  bols  U  àts 
foièts*  Fafutè 

tANÉGA  4  ou  FANÉGUE ,  f.  m,  T.  de  Coramcr- 
ce.  Meuire  d'Efpagiie ,  pour  les  chofcs  féches , 
conlme  blé  «  avoine»  nsnz  ^  poisj  &c.  Vnfanega 
vaut  neuf  boincaux  de  Paris  Se  un  tier». 

FANER ,  V.  a.  de  n.  Etendre  Thcrbe  d'un  pré  fau- 
ché «  &  la  remuer  pour  la  f^xc  fécher  «  &  en 
£dre  des  veillotes  &  des  menions.  Herbamfàmfe- 
ào  feBam  furcillis  infolandam  verfare  ^  demete- 
Ttfànum, 

Avec  lepron.  pcrf.  il  fe  dit  des  fleurs  &  des 
fruits  qui  (e  (échent ,  ou  fe  flétriiTent.  Marcefcere  , 
de/orefiere  j,iatcefcere. 

U  (e  dit  fig.  de  la  beauté  ,  du  teint ,  &  même 
de  toute  la  perfonne  »  de  fa  vigueur ,  de  fon  em- 
bonpoint ^  8c  de  la  fleur  de  fon  âge  j  qui  fe  pafle 
&fe  flétrit.^ 

Quclqae^-Qns,  ont  dérivé  ce  iftot  de  vanefcert , 
en  fc  prononçant  fatufcm-e. 

f ANÉROMINirVoy.  FARÉNOMINL 

FANESTRIA,  f.  t  Village  d'Italie,  dans  k  &o- 
ougoe. 
'  FANEUR ,  iBtl ,  (t  Gens  de  îoimiée  qa'on  loue 
YX^fmaex\ii^mx&.làtryê,f*i^uiffdatar^  yerfa- 
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FANF'i&{^  fl  m.  &  f.  T..  pop.  dont  les  peresp  &  les 
mar»  (e  &rvenc  jkmiv  careiTer   leurs  femmt^  & 

*  leurs  enfims.  Les  femmes  &  les  mères  s'en  fervent 
aui&  à  l'égard  de  leurs  en&ns  &  de  leurs  maris. 
Ce  mot  eft  formé  dcyâ« , dernière  fyllabe  d'£n£uit. 
La  répétition  de  cette  dernière  (yllabe  eft  une  espè- 
ce de  mi^nardifè ,  comme  dans  Papa  j  maman, 
tata,  fo0}ou. 

ÎANFARE ,  r.  f.  Bruif  on  concert  d'inftromens 
ndli^ces ,  c<mime  trompettes ,  fifres ,  tambours , 
lymbaks,  onhautbofc  ittÂartf/i?  ^litucfum  ,  &c. 
gaactntutytmgùK  Sùiinct^ècifinfi&es. 

An  fig.  Vmoe  oflenutioii^  ou  gfandr  tejoaif- 
(ancc*  Ofitmado,  pompa,  ' 


FANFARER ,  v.  n.  Faire  fanfare.  TuUs  clangere . 
clangqrem  edere, 

FANFARON .  f.  m.  Homme  vain,  qui  prône  fa 
bravoure,  fa  naiflance.  fcs richeiies ,  fesproucf- 
ics ,  les  bonnes  qualités.  Gloriofus ,  vaniloquus  , 
jaaator.ofiemator,  Thrafa.  Ce  mot  efl  purEl- 
pagnoL 

Fanfaron  ,  onnê,  adj.  Toutes  fcs  manières  font 
fanfaronnes.  La  valeur  d'Énèe  licik  ni  fa/ifaron^ 
ne  ni  téméraire^  Un  fiylz  fanfaron ,  ampoulé, 
rempli  de  grands  mots  qui  ne  dfifent  rien. 

FANFARONNADE ,  f.  £  AAion  de  fanfaron ,  va^ 
nitè  mal  fondée  ,  rodomontade  ,  vaùterie  en  pa* 
roleç.  Jacktntia,  ofientaûo  putiàa,  fuperiuj-' 
quiunté 

FANFARONNERIE  ,  f.  f.  Habitude  de  faire  des 
fanfaronnades. 

FANFELUS  ,•  vieux  f.  m.  pi.  Moqueries.  Itrifio^ 
nés ,'  ludibrium. 

FANFRELUQHE,  f.  f.  Il  s'eft  dit  originairement 
des  flammèches  qui  s'élèvent  en  fair  quand  on 
brûle  des  feuilles,  pn  l'a  étendu  par  reflcmblancc 
aux  chofes  mondaines  qui  n'ont  que  de  la  vani- 
té,  &  un  faux  éclat.  Bagatelles ,  babioles.  En  ce 
fensil  eflbas&  burlefque.  On  a  du  dans  la  baf- 
fe Latinité  fanfaluga  ôcfanfoluca ,  qui  foat  tirés 
du  Saxon  ,  od  ils  fign.  une  chofe  de  rien ,  une  or« 
dure. 

FANGE,  f.  fi  Boue  qu'on  trouve  dans  les  terres 
eraflcs ,  5c  lieux  humides  3c  marécageux  ;  bourbe. 
Çœnum ,  iutum ,  àmus.  Dcpàanum^mot^dc  la  baf- 
fe latinité. 

Fange  ,  au  fig.  &  dans  le^  difcotirs  de  piètc  ,  fign* 
Guelquef  les  ordures  du  péché.  Se  rouler  daûs  la 
fange  des  voluptés  da  monde. 

iTfign.  encore  au  fig* la  lie  du  peuple,  la  plus 
bafle  naiflance. 

FANGEUX,  xosE,  adj.  Piem  de  fange,  boueux* 
Limofus  ,  cœnojus ,  lutofus. 

FANGON ,  (  S.  ;  ou  San-Fangon,  f.  m.  Perire  vill<s 
du  Roy.  de  Léon  en  Efpagne.  SaniH  Facundi  fa^ 
num, 

FANION. f  m.  T.  de  Guerre.  Étendard  qu'un  va- 
let de  chaque  brigade  de  cavalerie  ou  d'infante- 
rie  pone  a  la  tète  des  menus  bagages  de  la  briga- 
de. Dtfano,  mot  de  la  bafle  latinité. 

FANJOUX,  ou  FANJAUX,  f.  m.  Ville  de  Lan- 
guedoc en  France ,  au  Dioccfe  de  Mirepolx.  Fa^ 
num  Jovis^ 

FANMAR5,  f.m.  Bourg  ©a  Village  du  Haînaut , 
dan»  ks  Pays-Bas.  Fanum  Marus,  C'ètoit  autre 

,  fois  une  viik  de»  Nerviens.  On  écrit  auflî  Fan^- 
mars  Se  Fan. 

FANNA ,  f.  f.  Bourg  d'Italie  dans  le  Friôul ,  Pro- 
vince de  l'État  de  Venift.'  Fanna* 

FANNIA  ,  f  f.  Nom  d'une  famille  llomaine.  4<w> 
nia  gens.  Elle  étoit  Plébéienne^ 

FAN<5,  f.  m.  Ville  ^fc.  dltalie  dans  Ittat  Ec- 
clèfîaftique ,  fur  le  Golfe  de  Venife.  Fanum ,  Ka- 

:  num  Fortune  ,  Colonia  Fanefiris  ,  JuUa  Faneftris. 

txHO^  on  MO!<nrxrAKa.  Fanum  montanum ,  cfl 
un  bourg  de  l'État  de  rÉglife ,  fitué  fur  mie 
ifnomaffne,  entr^Ofimo  ScMacerata. 

FancJ  ,  r.  m.  -Petit  poids  dont  on  fe  (en  d^s  quel- 
ques lieux  des  Indes  Orientale»,  pour  pefer  les 
rubis.  Il  eil  de  deux  carats  de  Venife. 

FANON  ,  f;  ta,  La  peau  qui  pend  fous  hi  gorg» 
d'un  âktrean  ^  d'un  Wnf.  Faleare  ,  palearium^ 
'  -En  t.  deMan.  Gros  toupet  de  poil,  ou  de  crû, 
qni  vienUttderriére  dtt  boulet  de  plufieurs^chdvauar» 
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Il  fc  dit  auflî  des  barbes  de  baleine ,  qui  pen- 
dent des  deux  côtés  de  la  gueule  de  ce  monftrc. 

En  t.  de  Mar.  c*cft  un  racourciiTement  du  point 
d'une  voile  que  Ton  tr^ulTc  avec  des  gafccttes , 
pour  prendre  moins  de  vent. 

/r.  Manipule  ou  orncmcrtt  facerdotal ,  que  les 
Prêtres  ,  les  Diacres  ,  &  Sou-Diacres ,  mettent  au 
bras  gauche  en  officiant.  Il  eft  fait  ,en  forme  de 
petite  <^tole.  Voy.  MANIPULE. 

II  fe  dit  aufïî  des  deux  jpendans  qui  font  au  der- 
rière de  la  mitre  d'un  Éveque. 

En  t.  de  Blâf.  c'eft  un  large  brafTelet  pendant 
du  bras  droit.    On  lappcUc  autrement  de:ftro* 
clûre^ 
Fanon  ,  fc  prend  auflî  Quelquefois  pour  ^onfimon. 
L,  Monnoie  des  Indes  qui  vaut  environ  cinq 
fols  de  notre  monnoic.  Nummus  ajjium  quinque. 
FANONS ,  f.  m.  pi.  Efoéces  d'attelles  qu  on  met  à 
j        la  jambe  ou  à  la  cuific  fradurées  »  pour  les  affer- 
mir &  les  tenir  droites.  FeruU, 
tANSHAA,  n  m.  Arbre  de  l'ïflc  dt  Madagafcar, 
qui  rend  une  liquçur  rougeacre  long-temps  après 
qu'on  l'a  abattu. 
FANSHÈRE ,  f.  m.  Rivière  &  Bourg  ou  Village  de 

rid^  de  Madagafcar.  Fanshera ,  ou  Fanjèra, 
FANTAISIE ,  f.  f.  L'imagination  j  la  féconde  des 
puifTances  qu'on  attribue  à  l'ame  fcnfîtive  ,  pu 
raifonnablc.  Phantafia  ,  mentis  facultas  forma.^ 
trïx  imaginum.  En  ce  fens  ,  plufîcurs  Philofophçs 
iécrivent  Pluuuaifie ,  fuiy^c  l'origine.  Du  grec 
çalratna  ^  imagination. 

/r.  La  détermination  de  J'efprif  à  croire,  du 
à  vouloir  les  chofes  félon  les  impreffions  desiens. 
Humeur ,  envie ,  defir ,  opinion,  fentiment,  goût. 
fArSkrium  ,  arbitratus ,  con[iUiim  ,  ratio ,  volun- 
tas  ,  animas ,  mens, 

C'eft  auiïï  quelquefois  ce  qui  eft  oppofé  à  la 
rai(x>n.  Caprice,  bizarrerie ^  bputadç,  folie,  Fi- 
fioja  lihkio ,  cupido, 

ît.  Chofe  inventée  à  plaidr ,  &  dans  laquelle  on 
SI  plûrôt  fuivi  le  caprice  que  les  régies  de  l'Art. 
Vntfaniaifie  de  Peintre ,  de  Poiïte  ,  de  Muficien. 
Tcte  àtfantaifie  5  p.  d.  Une  tcte  qui  eft  dç  pure 
imagination  >  &  (ans  avoir  ^té  prife  fur  le  natu- 
rel. 

On  appelle prov.  des  fantaijtes  mufquées,  les 
bizarreries  des  perfonncs  de  condition  qu'on  n'ofe 
condanincr,    ' 
FANTASlER ,  vieux  v.  a.  Fâcher ,  irriter ,   cho- 
quer ,  chagriner.  Irritare ,  dolorem  creare, 
FANTASIEUX  ,  EUSE  ,  vieil  adj.  Fantafque. 
3FANTASQUE ,  adj.  ip,  3c  f.  Capricieux  ,  bourra , 
qui  a  des  manières  ou  des  humeurs  extraordinai- 
res. Cerebrofus ,  difficiiis  ,  moroJUsj  exlex, 

h.  Bizarre,  extraordinaire  dans  u>n  genre.  Opi- 
nion, hzhïifanttifquc. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  eft  fantafque  com- 
nie  une  mule ,  parce  que  tcet  aninwi  m  fujet  à 
plufîeurs  c^rices.  Pu  Lat.  ./>/w«rtf/y^/«.    •     . 
FANTASQUÊMENT ,  adv.  D'une  maniért  fantaf- 
que. Ex  libiifine  ,  nuil4  lege ,  nullq'  more  çeiio  âc 
modo, 
FANTASSIN,  f.m.  Soldat  "qui  marche- &  combat 
à  pied.  Pedes,  Dcfante ,  Italien  ,  qui  fîgn.  la  mê- 
me ç'hofe ,  &  origuiairementyV//«f-Aommf  ;  le,di- 
min.  àç_fante^^  Âfantajfm, 
adj.  n?.  &i 


FAN    -    FAR 

de  Tart,  fans  s'arrêter  aux  ufages  reçus.  Imagi^ 

nari ,  fingere  y  comminifci.  Il  ne  fe  peut  dire  qu'en 

badinant. 

FANTESOUE ,  vieux  f.  f.  Femme  d'intrigue.  Lena^ 

FANTI ,  T.  m.  Les  Fanti  font  à  Venifc  les  Facteurs 

du  Collège  du  Commerce. 
FANTIN  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'une  Ville  &  d'un  Roy. 
dont  elle  eft  cap.  Fantiman,  Le  Roy.  de  Fantiit 
eft  fur  la  Côte  d'Or. 
FANTÔME,  ou  PHANTÔME,  f.  m.  T.  de  Phi- 
lof.  L'image  oui  fe  forme  en  notre  cfprit  par  l'im- 
preflîon  que  font  les  objets  fur  nos  fens.  Phan^ 
tafmuy  fimulackrum,  imago  vana ,  fp^Strum,  Pu 
V.  q?ct/T«#  j  je  parois. 
Fantôme  ,  eft  aufO  un  fpedrc ,  une  vifion ,  une  ap- 
parition ,  qui  nous  trouble,  &  noas  épouvante  , 
quoique  ce  ne  foit  rien  en  effet. 

Qnditfig.  d'une  pcrfonne  maigre  ^  déchar- 
née ,  que  ce  n  eft  plus  qu'un  fantôme ,  comme  fi 
elle  n'avoir  plus  de  corps. 

It.  Vaine  image ,  rcpréfcntation ,  pcrfonnagc 
luppolé  j  çhimcre  ,  fenuifie.  Ecartez  ces  fant^-- 
mes  ridicules  om  traverfent  vos  plaifîrs.  Le  Doge 
de  Venife  n'eft  qu'un  fantôme  de  la  Ma jefté  du 
Prince ,  dont  la  République  a  retenu  toute  Tap- 
tofité.  Toutes  les  grandeurs  4u  njondc  ne  font 
que  dç  y 2ins  fantômes t 
FANU  ou  MERLÈRE  FANU ,  f.  f.    Petite  île  4ç 

la  mer  îonipnne.  Thoronus ,  Othronus ,  Fana, 
FANZARA ,  f.  f.  Bourg  ou  petite  villç  de  la  Pro^ 
vince  de  Fez  en  Barbarie. 


FANTASTIQUE,  ad 


:  f.  Imagiï>ai|:tf  •  qaî  n'a 


fluç  l'apparence.  CQnùfienfitius  ^fiSus  >  fmu\^  , . 
FANT ASTIQUER  ,  v.  a.  Siiivre  U  fançaiUe  diws  un 
dc^cio ,  djps  un  ojivrjigci  /ans  fiMvrQiies.  régies 


FAO. 

FAON ,  C  ;n.  (  Pronpnc.  Fan.  )  Le  petit  d'une  bi- 
che ,  ou  d'un  chevreuil ,  &  même  d'un  éléphant. 
Du  lat.  Tnfans,  Hinmda^  /  cMulu^  ^  puUus  cervA, 

FAONNER ,  v.  n.  (  Prononc.  Fanner,  )  II  fc  dit 
des  biches  ,  des  femelles  de  chevreuils ,  qui  met- 
tent bas-leur  fruit ,  ou  leur  feon.  Ct^ulum ,  kik' 
nulum^partum  edfre, 

F  A  P. 

FAPESMO ,  Terme  technique  ou  artificiel ,  dont 
on  feferticn  Logique  pour  exprimer  un  mode  de 
la  Quatrième  figure.  Ceft  celui  dont  la  majeure 
A  eft  univerfclle  affirmative  5  la  mineure  E  uni- 
verfclle  négative  5  la  concluJGon  O,  pjirticulïérc 
négative. 

FAQ. 

FAQUIN ,  f.  m.  Il  fe  difoit  autrefois  pour  Cro- 
cfieteur ,  homme  de  la  lie  du  peuple  ,  vil  &  mé» 
prifable.  Bajulus  ^  vilis  komo.  De  Vital,  facckino, 
porte-faix,  qui  a  été  formé  de  fafçuUnç ,  dim.  de 
fafciculus, 

It.  Homme  fans  mérite ,  fans  honneur ,  fan$ 
cœur ,  digne  de  toute  forte  de  mépris. 

f 'étoit  auffi  autrefois  un  fantôme,  ou  un  hom- 
me de  bois  qui  tournoit  fur  un  pivot ,  &  fervoit 
à  faire  les  exercices  de  manège,  contre  lequel  on 
eo.uroH  «vec  une  lame  pour  s'exercer.  PiigU  di^ 

.   rat  us, 

FAQUINERIE ,  f.  f.  Difcours  ,  >dion  dp  faquin, 

FAQUIR.  Voy.  FAKIR.  . 

FAR. 

FARAA  ,  i.  f.  Contrée  de  l'Arabie  Hcurcufe  ,.  éloi- 

fnée  de  Médine  .  ver$  le  ^|idi ,  d'un  peu  moin^ 
c  quatre, journées..     ^,  » 

FARAJB ,  Far,iaby  &  Fargmb  ,  C  m.  yiHede  la  gran* 

de  Tai  tadis ,  .fur,  lê.^içonjfias  du  Tiirquéftan.     ^ 
FARABE^'^9y;jrAMB,  7,        .  .   ^    ' 

''''     ^aAapq 
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fiHABO,  f.  m.  Yillc  &  province  iû  Zagathây  ; 
dans  la  grande  Tartarie.  \  Fafaba. 

ÏARAGLIONI ,  f.  m.  pi.  Nom  de  trois  petits  ^caeils 
de  la  mer  de  Sicile.  Cyclopum  ScopuM. 

ÎARAÏLDE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Fdn^dis.  Le  petit 
peuple  de  Gand  lappelle  faincc  Verilde.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Frëande. 

EARAILLON,  f.  m.  Fare,  ou  Tour  élevée  fur  le 
bord  de  la  mer ,  dans  laquelle  on  allimie  un  fa- 
.  Bal  la  nuit ,  pour  avertir  les  Pilotes  que  la  côte 
efl  dan^ereuie. 

De  Fare,  ou  Phare  on  a  fait  Pkariilon,  dans 
la  fuite  par  corruption  on  a  dit  FaraUlon.  Le  mot 
àcfarcy  ou  phare  y  vientdel'ÎIcde  Pharos,  près 
delà  ville  d'Alexandrie  en  Egypte, 

Zc.  Petit  banc  de  fable  ,  que  Quelque  paffage  ou 
fil  d*eau  tiem  féparé  du  grand  banc. 

FARAIS  ,  f.  m.  On  nomme  ain^  au^Baftion  de  Fran- 
ce ,  les  filets  propres  à  la  pèche  du  corail. 

ÏARAISON  ,,  {^  f.  T.  de  Verrerie.  Ceft  la  première 
•  ngure  que  l'on  donne  par  le  moyen  du  fouffle  à  la 
matière  que  L'on  tire  au  bout  de  la  canne. 

fARAÏXA  ,  f.  f.  Ville  d'Afrique  dans  la  province 
de  Sus. 

fARAMAN,  ANE  ,  f.Nom  que  Ton  donna  dans  le 
£xiéme  fiècle  à  une  partie  de  anciens  habitans 
de  la  Province  Viennoifc  dans  les  Gaules ,  après 
que  les  Bourguignons  en  furent  les  maîtres.  Fa- 
ramamk.  Fara  fîgn.  Génération  ;  Man ,  homme  \ 
&CCS  deux  mots  joints  fign.  les  habitans  origi- 
naires naturels  de  condition  libre. 

ÎARAMINA  ,  C  £  Pet.  Ville  .de  la  BafTe-Égypte  , 
entre  Damicttc  &  Gaxe.  Rinocorura,  Rinocolura, 

JARAAIOND ,  f.  m.  Premier  Roi  de  France.  Fara- 
mundus.  Ce  nom  cft  compofé  de  fair  qui  en  An- 
Çlois  (îgn.  beau ,  &  de  mûnd ,  qui  en  Allemand 
iign.  bouche  ;  ainfi  Faramond  veut  dire  Prince , 
ou  homme  a  la  belU  bouche^ 

TARAN.  Voy.  PHARAN. 

JARATELLE  ,  f.  f.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  quel- 
ques lieux  du  Continent  des  grandes  Indes  :  il  re- 

•  vient  à  une  livre  trois  quarts  de  Paris. 
FARATS  ,  f.  m.  Amas  de  plufîeurs  chofes. 
FARAYCHA.  Voy.  FAREXA. 
FARBO.  Voy.   FARIBO. 

FARCE ,  f.  h  Affaifonnemicnt  de  viandes  hachées 
mena  avec  des  herbes ,  des  œufs ,  ^t:^  èpices.  Far- 
tum  ^  farcimtn, 

il  fc   dit   auflî  de  ces    petites    facéties  que 
donnent  les     Charlatans  en    place    publique  , 

•  ^^qui  font  remplies  de  mauvaifes  pointes  ,  & 
d*cquivoques  grodiéres.  Mimi ,  ludus  mimicus  ^■ 
fabula.  Les  Comédiens  en  font  de  plus  réguliè- 
res ,  qu  ils  appellent  plus  honnêtement  de  petites 

£iéces  Comiques.  Ce  mot  vient  de  farco ,  qui  en 
mgue  Celtique ,  ou  Bas-Breton,  fign.  moqiurie, 
oà  on  ^pelle  aufli  un  bouffon  fiirueL 

Il  (c  dit  au  ûg.  de  toutes  les  adions  qui  ont 
quelque  chofe  de  plaiûnt  &  de  ridicule. 

Prov.  Tire*  le  rideau ,  la/ûrce  eft  jouée  ;  p.  d. 
la  Comédie  eft  achevée,  Taffiiirc  eft  terminée  , 
c'eaeft&it. 
FARCER  .vieux  v.  n-  Se  moquer  ,  faire  des  forces , 

des  bouftonnerks. 
FA^CEREAU ,  vieux  f.  m.  Farceur.  Oui  joue  la 

£m:cc.   Hzftrio,  ludio.  v    ^      ' 

^Al^^EUR  ^  f.  m.  Bouffon  ,  qui  joue ,  qui  donne 
*/^*^''cc  ,  qui  dit  des  plaisanteries  outrées ,  ou  in- 
décentes. Mimus  y  hijlria, 
FARCIN ,  Cm.  Maladie  dçs  chevaux  ou  des  bœufs. 
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Scaiiu  elephamina  ,  farcimenoJUs  morhus, 
FARCINEUX ,  EU  se,  adj.  Qui  a  le  fkrcm.  Scahiofus, 

eUpkantiacus. 
FARCIR  ,  V.  a.  AfFaifonncr  ,  accommoder  quelque 
mets  avec  de  la  farce.    Farcire ,  indére  farcimtn. 
On  dit  aufiî^^ar  fon  eftomac  de  viandes  s  p.  d« 
l'emplir  de  viande.  OppUre  ^  infarcire. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  plufieurs  chofes 
dont  le  monde  eft  plein,  qui  font  éparfes  çà&  là. 
En  ce  £cns  on  nç  l'emploie  qu'en  mauvaise  part  , 
auflî-bien  qu'au  fîg.  un  difcours/zrri  de  Gréa  Se 
de  Latin ,  d  autorités ,  de  méchantes  pointes. 

En  t.  de  Pharm.  Remplir  quelque  cavité  vuide 
de  chofes  de  fenteur ,  ou  d'autres. 
FARCISSEUR  ,  vieux  f.  m.  Celui  qui  farcit.  Fartor^ 
FARCISSURE ,  f.  f.  L'adtion  de  farcir.  Fartura. 
FARD ,  f.  m,  Compofiiion  qu'on  met  fur  le  vifagc 
pour  rembellir.   Fucus ,  pigmentum  ,  cerujfa.  Ce 
fucus  on  a  hit  fucardus ,  zaÇaiiz  fuardus  ,  &  enfin 
fardus ,  i\xfard. 
Fard  de  Soliman.  Efpèce  àt  fard^  gui  cft  une 
compofition  de  fublimé  préparé.  Solïmani fucus. 
Au  fig.  Toute  forte  d'artifice  dont  on  (e  ferc 
pour  déguifcr  une  chofe ,  &  la  faire  paroître  au- 
tre ,  &  plus  belle  qu  elle  n'eft  en  effet.  Fucus, 
FARDAGE ,  f.  m.  Ce  font  des  fagots  qu'on  met  a« 

fond  de  cale,  quand  on  charge  en  grenier. 
FARDEAU ,   1.  m.    Grand  poids ,  charge   qu'on 
fupporte.  Sarcina^  onus^  pondus. 

Il  fe  dit  fig.  de  toutes  les  chofes  qui  nous  font 
onéreufes  ,  qui  fâchent,  qui  chagrinent,  qui  font 
trop  difficiles  à  faire  ,  à  loûtenir  ,  &  qui  deman- 
dent beaucoup  de  foin ,  de  travail  d'efprit  &  de 
corps  pour  s'en  bien  acquitter. 
FARDELIER  ,  vieux  f  m.  Crochctcur ,  Ou  Porte- 
faix. Bajulus,  Du  mot  Fardeau, 
FARDEMENT  ,  f.  in.  L'adion  de  farder.  Fuc't  irt" 

du6Ho  s  Pigmentorum  illitus.  Il  n  eft  guère  ufîté. 
FARDER ,  V.  a.  Appliquer  du  fard.  Fucare^  ïlUnere 
fuco. 

Au  fig.  Employer  de  Tanifice  pour  faire  pa- 
roître une  chofe  plus  belle  quelle  n'eft.  Inurerc 
caiamiflris. 

Il  fe  dit  en  t.  demaçpnn.  d'une  maflc  qui  s'ap- 
pefantit ,  &  qui  s'abai/Te  par  fon  propre  poids.  Il 
eft  n.  en  ce  fens.  Fatifcere  ,  labare. 
FARDÉ,  EB,  participe  paffif.  En  terme  de  Droit  » 
A^c fardée  piécemifeà  néant,  ou  annulée,  ou 
afte  de  nulle  valeur.  Exécution /ir<^'<î ,  exécution 
qui  devient  nulle.  . 

Prov.  Temps  pommelé ,  pomme  ndee  ,  &  fem- 
mc  fardée ,  ne  font  pas  de  longue  durée, 
FARDET  ,  vieux  f.  m.    Tard.  Fucus. 
FARDEUR ,  f  m.  Celui  qui  fatde  &  déguifc  quel- 
que marchandife.  Fucator  ^  mango ,  fuci  lUinendi 
anifex,  Ileftpeuufité.      ^ 
FARDIN.  Voy.  FARTMNG. 
FARDOS ,  f  m.  Monnoic  d'argent  qui  a  cours  à 
Bantam  ,  &  qui  vaut  ?  ç.  (ois  6,  deniers  monnoic 
de  France.  _ 

FARE.  Voy.  PHARE  .  &  KRO. 
Fare.  Ceft  une  fête  de  Pêcheurs  qui  fe  tailoit  vert 
le  mois  de  Mai ,  ou  les  Pécheurs  s'aflcmbloîent ,  & 
quelquefois  les  Officiers  des  Eaux  &  Forets  ,  pour 
faire  une  pêche  fokmnclle  &  de  réjouiflance. 
Fare  (  la  )  f.  f  Efpéce  de  poire. 
Farheadj  c.àd.  Le  Cap  de  Fare,  dans  lEcoflc 
Septentrionale.   Farà  promontorium  /  ancienne- 
ment VirvedruM  promontorium, 
FARELLONS ,  (  Ifle  des  )  en  Afrique ,  dans  le  pays 
des  Nègres.  S» 


lïp^ 


FAS        *AT 


ftrats^,  &  les  petits  faftts ,  faftes  Calcndaircs.  Fafti 
Kaiendares.  Les  fiiftes  ruftiqucs ,  ou  faftes  de  Cam- 
pagne. Faftà  rUfticL  Cétoicnt  ceux  od  on  ne  mar- 
quoic  que  les  fèces  des  gens  de  la  campagne. 

Ce  mot ,  fafti ,  vient  du  v.  fari ,  parler.  Les 
\o\xis  faftes  etoient  parmi  les  Romains  ,  ceux  du- 
rant Iclquels  il  étoit  peroûs  de  pourfuivre  quel- 
que affaire  en  Juftice  ,  &  auxquels  le  Préteur J>ou- 
voit  dire  ces  trois  paroles ,  2>o  ,  dico ,  aaaico. 
Ces  jours  faftes  étoient  marqués  par  une  F,  fur 
le  Calendrier  de  Jules  Céfar ,  ou  par  F.  P.  c.  à  d. 
Faftus  primo  ^  quand  on  ne  pouvait  rendre  ou 
demander^  jufticc  que  pendant  la  première  partie 
du  Jour. 

On  appelle  encore  Faftes ,  les  Archives  &  les 
Regiftres  publics  où  font  confervés  les  Mémoi- 
res hiftoriques  des  chofes  les  plus  mémorables 
arrivées  en  chaque  nation.  Dans  ce  même  fens 
on  appelle  le  Martyrologe,  les  Faftes CsiCïésàt 
l*Églile,  les  Faftes  de  Louis  le  Grand. 

TASTIDIEUX,  EUSE  ,  adj.  Impormn,  ennuyeux, 
fatigant  par  fes  difcours  &  par  fes  aélions.  FaJ" 
tidiofus  ,  moUftus  ,  faftidium  créons  &  Catieiatem, 

FASTUEUSEMENT  .  adv.  D'une  manière  faftuca- 
fe.  Tumidk ,  fuperb^ ,  faftuosh 

FASTUEUX ,  EUSB ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  &fte  j 
qui  eft  plein  de  fàfte  &  d*oftenution.  Amhi- 
tiofus  ^Jkperbus ,  faftu  tumidus  ,  turgens.  Il  fe  dit 
des  pjerk>nnes  &  des  chofes  »  &  toujours  en  mau- 
vaise part. 

FAT. 

lAT ,  adj.  &  f.  (  Pronon.  le  /  final.  )  Sot ,  fans  cf- 
prit ,  qui  ne  dit  que  des  &daifes  >  impertinent , 
plein  de  complaifancc  pour  lui-même.  Il  n  a 
d'ufage  qu'au  mafc.  Fatuus,  bardas  ,  Jloàdus» 

Fat  ,  vieux  f.  m.  Deflin.  Fatum. 

FATAGAR ,  ou  FATIGAR  ,  f.  m.  Royaume  ou 
contrée  de  TAbylIinie.  Fâùgara. 

FATAL,  ALE  ,  adj.  Qui  doit  arriver  nëcelTaire- 
mcnt  yar  un  arrêt  de  la  Deftinée  ,  qu'on  ne  peut 
éviter.  Ainfi  dans  la  véritable  Religion  ,  ou  Ion 
reconnoît  que  Dieu  ne  néceffite  point  les  volon- 
tés ,  Fatal  ne  fçauroit  être  pris  en  ce  fens.  Il 
n  a  point  de  pi.  au  mafc. 

Ir.  Fâcheux >  malheureux,  funefte.  Funeftus; 
fatalis, 

FATALEMENT,  adv.  D'une  manière  fatale.  Fa- 
taliter, 

FATALISER,  v.  a.  Deftiner.  Fato  deftinare.  Il  ne 
fe  dit  point. 

FATALISTE ,  adj.  de  t.  g.  &  f.  m.  Qui  attribue 
tout  à  la  fatalité  &  à  &  Deftinée.  Ce  terme  eft 
peu  établi. 

FATALITÉ,  f.  f.  Néccflîté  d'un  événement,  dont 
on  ne  fçait  pas  la  caufe ,  &'  que  les  Anciens  at- 
tribuoient  à  la  Deftinée.  Fatum  ,  fati  neceifttas, 

FATHIMITE,  ou  Fatimite ,  f.  m.  &  f.  Dcfcen- 
dant  de  Fathimith^  ou  Fathema .  fille  de  Maho- 
met &  d'Aifchah.  Fathimita.  C'eft  un  titre  au  ont 
porté  des  Princes  Mufulmans ,  qui  prétcndoient 
defccndrc^en  ligne  dircéte  d'Ali  &  de  Fathima  , 
fojg  époufe .  fille  de  Mahomet. 

FATwOM  ,  1.  m.  Mefure  dont  on  fe  fert  en  Mof- 
covie ,  qui  contient  fix  pieds ,  fèpt  pouces  &  quel- 
ques lignes  ,  mefure  de  France. 

FATIDIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  prophétifc ,  ou  an- 
nonce les  arrcts  à^  deftinecs.  Fatidicus. 

FATIGANT,  ante  ,adj.  Imponun ,  ennuyeux  ,  qui 
nous  eft  à  charge ,  qui  donne  de  la  fatigue,  ipio- 
J^us^ 


t'AT       FAU 

FATIGUE ,  f.  f.  Peine ,  travail  qui  laflc  &  qui^c-3 
cable.  Moleftia,  labor,  iajfitudo ,  defatigatiô.  , 
It.  Lallitude  caufée  par  le  travail.  On  le  dit 
aufli  en  parlant  des  hardes  &  habits  ^ui  réfiftenc 
au  mauvais  temps.   Gros  habit  de  fatigue. 

FATIGUER  ,  V.  a.  Harceler  ,  lafTer ,  donner  de  la 
peme.  Fatigare  ,  lajfare.  Il  eft  aufli  quelquefois 
n.  &  fign.  Travailler ,  fupponer  la  fatigue.  La- 
borem  toUr^re, 

Au  fig.  Importuner. 

FATIHHE  ,  f.  m.  Nom  d'une  prière  que  les  Turcf 
récitent  j  &  qui  eft  comme  l'Oraifon  Domini-t 
cale. 

FATIMITE.  Voy.  FATHIMITE. 

FATISTE ,  vieux  f.  m.  Poète ,  &  fur-tout  celui 
qui  fai(oit  des  vers  pour  difputer  le  prix  des 
Jeux  Floraux ,  &  autres.  Ce  mot  étoit  fait  à  l'i- 
mitation du  «•/KTHf  des  Grecs ,  qui  &gn.  fàifeurm 
Nicot  écntfoBifte. 

FATRAS^  r.  m.  Ce  mot  s'eft  dit  originairement 
d'un  ancien  ouvrage  en  vers ,  od  un  vers  étoit 
fouvenc  répété ,  comme  aux  Chants  Royaux. 

Fatras  vient  de  Farcio  ,  farfi.  Aujourd'hui  îl 
fign.  feulement ,  Bagatelles ,  amas  confus  de  cho* 
fes  vaines ,  inutiles  &  fuperflues  ,    qui  ne  font 


d'aucune  valeur.  NugA  y  varietas  indigefta  ,  Berrs^ 
iTRASSER ,  vieux  v.  n.  S'occuper  à  des  baga- 
telles.  Nugis  difiineri. 


FATRASSEUR  ,  vieux  f.  m.  Difcur  de  bagatelles  ; 

qui  s'occupe  à  des  bagatelles  ,  à  des  riens.  Gerre  ^ 

j4rdelio, 
FATRISER ,  vieux  v.  n.  Faire  des  pièces  de  ver» 

appellées  FATRAS.  Voy.  ce  mot. 
FATROULER ,  vieux  v.  n.  S'occuper  de  bagatelles. 
FATUA ,  f.  f.  Divinité  des  anciens  Romains ,  la 

même  que  la  bonne-Déefie ,    ou  Fauna  ,    &  la 

Terre  ,  &  l'ancienne  Vefta ,  Opis ,  Proferpine.  Ob 

Tappelloit  Fatua  à  fatu ,  parce  qu'elle  parloit  & 

rendoit  des  oracles  :  Fari ,  parler. 
FATU  AIRE .  f.  m.  Celui  qui ,   chez  les  Romains  , 

annoncoit  les  chofes  futures.  Fatuarius,  De  Fatua, 
FATUEL,  f.  m.  Dieu   de  l'Antiquité.    Fatuellus, 

C'eft  Faune  que  les  Romains  nommèrent  ainfi, 
FATUISME ,  f.  m.  Efprit  &  caradère  de  fat. 
FATUITÉ ,  f.  f.  Sottife  ,  impenincncc.  Fatuitas  » 

ineptia ,  ftoliditas. 

FAU. 

FAU,  ou  FOU  ,  vieux  f.  m.  Arbre  de  haute»* 
•futaie.  Fagus  ,  efculus.  C'eft  la  même  chofc  que 
fouteau  ou  hêtre.  On  a  dit  aufli  fain. 

FAVAGNONA  ,  ou  FAVAGNANA ,  f.  f.  île  de  U 
mer  de  Sardaigne  ,  fur  la  côte  occidentale  de 
Sicile.  Favanianay  anciennement  JEgufa^ 

FAVARA  ,  f.  f.  Source  d'od  fort  une  petite  rivière 
de  même  nom  ,  dans  la  vallée  de  Noto  en  Si- 
cile. Favara ,  anciennement  Forts  Dianét, 

FAUBERT  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  balai  dont 
on  nettoie  le  vaifleau.  ScopuU  nauticA.  De-làott.> 
âiz  fauSiTter  y  c.  àd.  balayer. 

FAUBLOYER ,  vieux  v.  n.  Dire  ,  réciter  >  par- 
ler. Fabulari, 

FAUCET.  Voy.  FAUSSET. 

FAUCHAGE  ,  f.  m.  Adion  de  faucher.  Fm  nttf^ 


fis ,  fATÛfecium  ,  ft,nifeBtura, 
FAUCHAISON ,  f;  f.  " 
prés. 


Le  temps  od  l'on  fauche  les 


FAUCHARD  ,  f.  m.  Efpéce  de  petit  faucillon  avec 
un  long  manche  à  peu-près  de  la  hauteur  d'un 
homme» 


FAU 

FAUCHE ,  C  f.  L'àéiion  de  faucher ,   ou  ce  âu'ud 
homme  peac  faucher  en  un  jour.   Du  Lac.  Faix , 
faux. 
TAUCHEE ,  f.  f.  Le  travail  d*un  jour  pour  un  fau* 

cheur. 
ÏAUCHER  ,  V.  a.  Couper  l'herbe  des  près ,  ou  les 
avoines  avec  la  faux.  Dcmetert ,  fccare ,  falce  de-' 
fecare. 

On  di;  fig.  que  la  mort,  que  le  tcm^s^  fau- 
chent coures  chofes  «  p*  d.  décruifenc  couc. 
ÏAUCHER  ,  €h  t.  de  Man.  fe  die  d'un  cheval  qui 
traîne  en  demi-cercle  une  jambe  de  devant ,  & 
qui  boice. 

Sur  les  Galères  on  dit  fam.  fauchtr  le  grand 
pré ,  p.  d.  ramer. 
ÎAUCHET  ,  f.  m.  Efpéce  de  râteau  avec  des  dcncs 
de  bois  »  qui  fert  aux  faneurs  à  amaiTer  l'herbe 
£uichée  &  fanée.  Rafiellum. 
FAUCHEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fauche  les  prés  & 
les  avoines.  Fakarius ,  mejfor ,  àefecator. 

It,    Araignée  des  champs,  (donc  les  jambes 

font  fort  longues  »  menues ,  couvertes  de  poil , 

&  qui  a  huit  yeux  placés  d'une  manière  extraor 

dinairc  s    deux  au  milieu  du  front  »  Se  trois  de 

'chaque  côté  ,  aux  extrémités  du  front ,  en  forme 

de  uéfle ,  fur  le  fommet  d'une  petite  bolTe.  On 

ne  lui  a  reconnu  aucun  venin. 

TAUCHEUX.  Voy.  Tan.  précédent. 

ÎAIjCHON  ,  f.  m.  Efpéce  d'épce  courbe  ,    dont 

on  fe  fervoit  autrefois.  FaUuLu 
TAUCIA  »  f.  f.  Nom  de  Tune  des  Tribus  Romai- 
nes. Tribus  Faucia. 
TAUClLLEj  C  F.  Infbrument  d'acier  qu'on  manie 
d'une  main  ,  Se  avec  lequel  on  fcie  les  blés. 
Falcuta  ,  fecula.  Il  eft  fait  en  demi-cercle ,  em- 
manché aune  poignée  de  bois ,  &  a  de  pecices 
dencs  plus  délicates  que  celles  des  fcies. 

En  Anat.  on  appelle  Faucille ,  cette  ponion  de 
la  dure-mere  qui  fait  la   féparation  des  panics 
I    de  devant  du  cerveau,  à  caule  qu'elle  a  la  figure 
d'une  faucille. 

On  dit  fig.  Mettre  la  faucille  dans  la  moi/Ton 
d'autrui  ;  p.  d.  Entreprendre  fur  le  métier ,  fur 
les  fonctions  d'aucruL  Miaere  falcem  in  mejfem 
alienam. 

On  dit  ironiq.  d'une  chofe  tortue ,  qu'elle  eft 
droite  comme  une  faucille. 
Le  mont  Faucilles  ,  eft  une  partie  des  monta- 
gnes de  Vauges. 
PAUQLLON  ,  f.  m;  Infbument  fait  en  forme  de 
faucille.  Falcilla.  On  appelle  du  bois  kfaucillon ,  im 
mepu  bois  uillis  aifé  à  couper  avec  cet  inftrument. 
TAUCOGNEY  ,  f.  m.   Ville  de  France  ,    dans  la* 
Franche-Comté ,  au  Bailliage  d'Aumont.  Fauco- 
neium, 
JAUCON,  f.  m.    Oifeau  tant  de  leurre   que  de 
poing ,  flui  a  le  plus  beau  vol ,  &   qui   eft  le 
pins  noble  &  le  plus  cftimé  entre  les  oifeaux  de 
proie.  Il  a  le  dos  cendré  &  marqueté  de  plufieurs 
uches ,  la  tête  noirâtre ,  les  jambes  &  les  pies 
jb^mes  :  on  en  diftingue  plufieurs  (brtes.   Falco. 
Faucon  ne  fe  dit  que  de  la  femelle  s   car  pour 
le  mâle  on  l'appelle  Tiercelet  de  faucon  ,  Ter^ 
tiarius  falconis  ^  tertiarius Jalco  ^  comme  moin* 
dre  &  plus  foiblc  que  la  femelle.  Le  Faucon  an- 
tanaire^  eft  celui  que  l'on  a  pris  au  printems  avant 
la  mue.  Le  Faucon  bâtard  ^    Faiconothus  ^  falco 
kibris  ,  bu  promifcuo  coitu  genitus  ,  eft  celui  qoi 
eft  ilTa  de^  parcns  de  différentes   efpéccs  :  quel- 
ques-ans rappellent  mixte  \  d'autres  faucçn  4c 
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wavers^  parce  qu'il  eft  engendré  d'un  pèlerin  & 
d'un  montain.  Le  Faucon  blanc ,  Falco  albus  ,  a 
tout  le  pennage  blanc  avec  des  taches  rou/fcs  , 
lelquclles  néanmoins  n'étant  point  regardées  de 
près  ,  paroiflcnt  blanches  5  fcs  ongles  &  fes  mains 
font  jaunes  &  noirs.  Le  Faucon  fanûUtux ,  Fa^^ 
melicus ,  c'cft  un  faucon  famélic ,  ou  fujct  à  la 
faim.  Le  Faucon  gentil ,  Elegans ,  eft  de  paifage  » 
vient  des  pays  voifins ,  &  eft  le  plus  aifé  à  drcf- 
fer.  Il  eft  ainii  appelle  ,  à  caule  qu'il  eft  plus 
petit  que  le  pèlerin  ,  &  qu'il  ne  laiiïc  pas  d'avoir 
du  courage.  Faucon  Gerfaut.  Voyez  Gerfaut. 
Le  Faucon  Hagard,  c.  à  d.  fier  6c  bifarre.  Ferus^ 
C'eft  celui  qui  n'eft  plus  for  quand  on  le  prend  , 
qui  a  mué  ,  ou  changé  de  plumes.  On  l'appellô 
SLudiJaucon  de  repaire ,  &  faucon  bolTu.  Falca^ 
gibbojus.  Faucon  Lanier.  Voy.  Lanier.  Fauco/t 
marin  ,  Haliâtus  marinas.  Il  refTemblc  fort  au  La- 
nier ,  &  on  ne  les  diftingue  que  parce  que  le  La- 
nier ne  mange  point  de  poi/Ton^  qui  fait  I2 
nourriture  du  faucon  marin.  Faucon  Montain  , 
ou  Montagnard  ,  ou  Montanier  ,  ou  Monta- 
gner ,  Falco  Montanus.  Le  champ  de  fon  pen- 
nage eft  d'une  feule  couleur  s  fçavoir  ,  d'un  gri^ 
blanc  ou  cendré  ,  tirant  un  peu  fur  le  brun.  Le 
Faucon  mué ,  eft  celui  qui  a  déjà  changé  de  pen- 
nage quand  on  le  prend.  Le  Faucon  niais ,  M- 
didarius  ^  nidarius ,  eft  celui  qui  n  a  jamais  été 
à  foi  ,  qui  eft  pris  au  nid ,  ou  dans  le  roc  , 
quand  il  eft  fort  petit.  On  l'appelle  auffi  Faucon 
Royal ,  parce  ou'on  l'élève  facilement,  ht  Faucon 
de  nuit ,  ou  Calcis ,  Cybïndis ,  ou  Fhinx  ,  ne  vole 

?[ue  la  nuit ,  parce  ou'il  a  la  vue  trop  foiblc  pout 
upporter  la  clané  du  jour.  Le  Faucon  Paffager  , 
Fugitivus  ,   vient  du  pèlerin  &  du  montanier* 
Le  Faucon  Pèlerin  ,  Falco  Peregrinus  ,  eft  naturel-' 
lement  hardi  &  de  grande  entreprife.  Il  eft  ainfi 
appelle  ,  à  caufe  qu'il  eft  pris  loriqu'il  fait  fon  paf^ 
fage.  Il  fe  prend  en  Candie  ,  à  Rhodes  &  dans  les 
autres  ilîes  de  l'Archipel.    Il   y  a  des  Faucons 
qu'on  appelle  du  Pérou  ,  Peruviani  ,  &  autre- 
ment néblies  »  qui  volent  plus  haut  que  les  au- 
tres ^  &  dont  la  couleur  tire  fur  le  noir.  Le  Fou-» 
con  a  J>icd$  bleus  ,  Falco  cyanopos  ,  cyanopus  ,  0 
eft  plutôt  du  genre  des  laniers  que  de  celui  des 
faucons  i  d'autant  qu'il  eft  mol  au  vent,  &  dégé- 
nère eh  courage  &  en  façons  de  faire  ordinaires  aux 
faucons.  Faucon  Ramage ,  ou  branchicr  ou  bran- 
cher.  Falco  ramalis.   C*eft  celui   qui   étant  en- 
core tout  jeune  ,  a  été  pris  voltigeant  de  bran- 
ches en  branches  autour  de  fon  nidT  Le  Faucon  de 
Roche  ,  Falco  lapidarius ,  a  été  ainfi  appelle  à 
caufe  qu'il  fait  fa  demeute  ordinaire  dans  des  ro- 
chers inaccelfibics.  Le  Fauconït^oxxge ,  Falco ruber^ 
rubeus ,  a  été  ainfi  appelle ,  à  caufe  des  taches  donc 
le  champ  de  fon  pennage  eft  parfemé.  Faucon  Sacre. 
Voy.  SACRE.  Le  i^tfttco«  Safiîr  a  les  couteaux  plus 
longs  que  la  queue ,  &  les  fignes  femblables  ad 
pèlerin  ,  finon  qu'il  eft  plus  petit  &  de  la  taille  du 
gentil.  Le  Faucon  Sor ,  ou  neuf,  eft  wn  faucon  qui 
a  encore  fon  premier  plumage  3  les  pennes  du 

Îremier  an  ,  en  Latin  Annotinus  y  anmculus.  Le 
'oucon  Tagarot  eft  fort  long  &  fluet ,  &  on  l'ap- 
porte d'Egypte.  Faucon  Tartarot  ou  de  Barbarie  « 
Falco  Barbaricus  ,  Scytkicus.  C'cft  un  grand  oi- 
feau dit  de  haute  maille ,  appelle  par  le^  Turcs 
Falcon  Sahin.  Il  pafic  de  Tartarie  en  Barbarie  U 
dans  le  Royaume  de  Tunis.  Le  Faucon  Tunifien  , 
falco  Tunetanus ,  eft  plus  petit  que  le  lanier  de 
fiance ,  mais  il  a  le  pennage  Se  h  main  de  fem* 
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FAUSSETE  ,  f.  f.  Déguifemcnt  de  la  vérité  ,  mcn- 
fongc  ,  altération  cTunc  chofc  vraie.  Falptas,  lu 
Chofc  faufle.  Il  (îgn.  aufli ,  Duplicité ,  hypocrific. 
FAUSSIGNI,  f.  m.  Petit  pays  de  Savoie ,  dans  les 
Alpes  ,  avec  titre  de  Baronnie.  Clufc  en  eft  la  cap. 
Fauciniacus ,  ou  Fojpniacus  ager  ou  tra&us  y  Focu- 
natium,  Faucignium, 
FAUSSISSIME ,  adj.  de  t,  g.Trcs-faux.  Ce  fuperlatif 

n'cft  point  unté, 
lAUSSURE,  f.  f.  T.  de  Fonderie,  qui  fc  dit  des 
courbures  des  cloches  aux  endroits  où  elles  corn- 
mcncen^^s'élargir. 
FAUSTE  ,•  m.  &  f.  N.  pr.  d'homme  &  de  femme. 

Fauftus ,  Faufta, 
FAUSTIN  ,  INE ,  f.  Nom  pr.  d*hommc  &  de  femme. 

Fauftinus,  Fauftina, 
Faustine,  f.  f.  Tulipe  d*un  colombin  rougeatre& 

blanc  fatiné  fur  un  fond  de  bleu. 
FAUSTINOPLE ,  f.  f.  Ville  ancienne ,  bâtie  à  la 
mémoire  de  Fauftine  la  Jeune  ,  femme  de  l'Empe- 
reur Marc  Auréle.  Faujtinopolis,  Les  uns  la  met- 
tent dans  la  Cilicie  s  ou  plutôt  dans  l'Ifaurie  s  &  les 
autres  dans  la  Cappadoce  près  de  Tyanes. 
FAUT ,  f.  m.  T.  de  Coût.  C  eft  la  même  chofe  que 
Défaut»  Culpa  negaù  obfeqidi ,  ou  clienteU  rugau, 
FAUTE,  f.  f.  Péché  ,  crime  ,  adion  faite  contre  la 
loi  divine  ou  humaine.  Peccatum  ,  culpa, 

l\  fc  dit  dans  le  droit  >  d'un  manquement ,  d'une 
of^F'cnfe  qui  fe  fait  imprudemment  ;  mais  qu'on 
^uroit  pu  éviter. 

JI  fe  dit  auflî  de  toutes  fortes  de  manquemens , 

de  bévues  ,  de  défeûuolîtés  &  d'impcrfcdions. 

h.  Manque  ,  difettc  ,  bcfoin.  Inopia  ,  penuria. 

Faute  j  d^ns  le  fens  qu'on  vient  d'expliquer  ,  eft 

aufll  une  forte  d'adv.  après  lequel  on  ipet  </<r,  fuivi 

d'un  nom  ou  d'un  verbe.  Il  eft  mort  faute  de 

fccours. 

F>^UTF  ,  fe  dit  auflî  des  manquemens  oui  arrivent 

Î»ar  1.1  fin  ou  la  foibleflc  de  quelque  chofe ,  &  de 
a  mort  d'une  pcrfonne.  S'il  arrivoit ,  ou  s'il  ve- 

'    jioit  faute  de  lui. 

Faute  de  quoi ,  fc  dit  d'une  chofe  dont  on  a  par- 
lé ,  Qu'on  a  nommée  ,•  défignée  :  Par  ex.  il  faut  bien 
panier  &  étriller  un  chevS  ,  faute  de  quoi  il  dé- 
périt \  c.  à  d.  fi  on  manque  à  le  panfer ,  &c.  Et  en 
cette  phrafe  ,  faute  eft  pris  adverbialement. 

On  dit ,  N'en  faites/tf^r* ,  ne  vous  en  feiics  pas 
faute  ;  p.  d.  ne  l'épargnez  pas. 

A  Faute.T.  de  Pal.  adverbial  &  comminatoire  ,  qui 
fign.  En  cas  qu'on  y  manque. -/4/tftffc  de  s'oppofer 
à  un  décret  ,  dç  vciUcr  a  fcs  hypothèques  ,  on 
perd  fa  dette. 

Par  Faute.  Autre  forte  d'adv,  C'çft  la  même  chofe 
que  j^^^ ,  qui  eft  plus  ufîté. 

Dans  les  Lettres  de  cachet  &  les  ordres  qu'on 
donne  ,  la  formule ,  Si  n'y  ferez  faute,  fign.  N'y 
manquez  pas, , 

Jans  Faute.  Façon  de  parler  adverbiale.  Imman- 
quablement ,  précifément ,  fans  manquer. 

On  dit  prov.  Que  toutes  les  fautes  font  pcrfon- 
nclles  5  p,  d.  qirbn  ne  doit  repondre  qijc  de  fon 
^it.  La  terre  couvre  h%  fautes  des  Médecins  ;  p.  d. 
que  les  morts  ne  s'en  plaignent  point.  Qui  fait  la 
faute,h  boit  ;  cela  fign.  que  celui  qui  fait  \inc  faute 
fouffrç  les  peines,  les  dolnmages  ,  les  pertes  qui  y 
font  attachées, 

FAUTEAU ,  f  m.  Efpécc  de  bélier.  Pièce  de  bois 
fufpcndue  en  l'air ,  &  qui  étant  poufiéc  avec  vio- 
lence,  fer  voit  à  abattre  des  murailles.  Aries. 

f  AÛTEVII^ ,  f.  fn.  Ch^fç  à  bras  avec  un  doflicr. 
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Sella  ,  cathedra  commodior ,  horioraria.  On  iiCdt 
zmtehis  Faudefteuil ,  faudefteuf^fauldeteuil.  En 
Lzufaldlfterium  ,  fehifierium. 
Fauteuil  de  Pofte,  ou  Trémoujfoir.  Machine  d'in- 
vention moderne  ,  par  le  moyen  de  laquelle  oa 
peut  faire  un  exercice  utile  à  la  fanté ,  fans  fonir 
de  fa  chambre.  Elle  tire  (on  nom  de  ce  qu'on  y 
refient  les  mêmes  fecoufles  que  dans  une  chaifc  de 
pofte  ,  avec  le  pouvoir  de  les  rendre  ,  à  fon  gré  , 
plus  violentes  ou  plus  fbibles. 
FAUTEUR ,  f.  m.  Celui  qui  appuie  ou  favorife  une 
mauvaife  opinion ,  un  mauvais  parti.  Fautor, 

Ce  mot  éc  fauteur  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvais 
fe  part. 
FAUTIF  .  ivE  ,  adj.  Sujet  à  faire  des  fautes.  Obno* 
xtusculpé ,  faUax,  U  fc  dit  des  pcrfonnes  &  des 
chofes. 

^ty  Qui  eft  plein  de  fautes  ,  auquel  fens  il  ne 
le  dit  que  des  chofes,    Scatens  trrorihus.  Impref- 
fion  fautive. 
Fautif,  owfauîeux^ovifLache^  en  t. de  Charpcnt.  fc 
dit  d'une  pièce  de  bois  défeébueuCe ,  qui  n'eft  pas 
a  vive  arrête,  qui  a  de  l'aubier. 
FAUTRAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coût,  Droit  qu'ont  les 
Seigneurs  de  mettre  des  bêtes  chevalines  &  vaches 
aux  prés  de  leurs  (iijets.  Falcitragium. 
FAUTRICE,  f.  f.  Fautrix,  Celle  qui  favorife,  qui 
appuie  quelque  parti.  Il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife 
part. 
FAUVE,  adj.  m.  &  f.  Qui  tire  fur  le  roux.  Fulvus. 
Un  livre  relié  en  ycAnfauve  ;  c.  à  d.  non  coloré» 
tel  qu'il  vient  de  chez  le  Marchand. 

En  t.  de  Vén.  on  appelle  hèxts  fauves ,  les  cerft, 
biches  ,  daims  ,  chevreuils ,  &c. 
Fauve  ,  eftaufii  un  fubft,  m.  colleétif ,  dont  on  fc 
fcrt  pour  figiiifier ,  Bêtes  fauves.  Il  y  a  du  fauve 
dans  cette  foret,  Cç  mot  ne  fe  dit  point  au  pi.  en 
ce  fens ,  &  l'on  parle  de  la  forte  a  la  différence 
des  bêtes  noires ,  comme  les  fangliers  ;  ou  rouf* 
fcs ,  comme  les  renards.  ^ 

Fauve  ,  f  m.  Oifeau  des  îles  Antilles  ,^infi  appelle 
à  caufe  de  fon  plimiagc.  Il  eft  gros  comme  une 
poule  d'eau.  Il  a  le  ventre  blanc  y&ie^C\  maigre , 
qu'il  n'y  a  que  fcs  plumes  qui  le  faficnt  valoir.  II 
a  les  pieds  comme  les  canes  j  &  le  boc  pointa 
comme  les  bécafics. 
FAUVET  ,  {.  m.  Mâle  de  la  fauvette.  Mas  CurrucA, 
FAUVETTE ,  f.  f.  Petit  oifeau  de  couleur  fauve , 
qui  chante  agréablement.  Curruca» 

Fauvette  a  tête  noire.  Melancprypkçs  ,  Atri- 
Capillaria ,  ficedula.  Les  Italiens  l'appellent  Capo^ 
nero.  Tête  noire.  C'eft  un  des  pli\s  jolis  oifcaux  que 
l'on. tienne  en  cage.  Fauvette  roufic.  Le  mâle  de 
cette  cfpéce  çft  plus  rougeâtrc  que  la  femelle. 
Fauvette  à  tête  de  châtain.  Il  ne  paroit  pas  que 
ce  foit  une  efpécc  particulière  :  ce  ppuvoit  être 
une  jeune  fauvette ,  ou  une  fcmelje,  Fiçedula  caf* 
taneo  vertice, 
FAUX  ,  pu  FAULX ,  f.  f,  Inftrument  de  fer  avec 
lequel  on  coupe  l'herbe  des  prés  ,  &  les  avoines , 
^c^  FaU.  C'eft  un  fer  tranchant  fort  mince  & 
Accré  ,  large  d'environ  trois  doigts  ,  un  peu  ar* 
eue  par  le  bo.ut ,  &  qui  eft  emmancné  d'un  long 
bâton.  Il  eft  parlé  dans  Jofué  &  dans  le  livre  des 
Juges  ,  de  chariots  de  fer  armés  ànfouot ,  dont  on 
faifoit  ufage  dans  la  euerre. 

On  peint  la  mort ,  le  temps  &  Saturne  avçc  une 
faulx^  parce  qu'ils  détnjifent  toutes  chofes. 

En  t.  d'Anat,  c'eft  une  partie  de  la  dui^nere. 
I4  dorç-ipçrç  nç  fépafc  pas  fculçmcnç  le  cerveau 
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êTtftc  le  cervelet^  mais  elle  Ce  replie  an  (bmmet 
de  la  céce  ^  &  le  fépare  encore  en  partie  droite  Se 
en  partie  gaaciie  :  c*eft  en  cet  endroit  qu'elle  ref- 
femble  à  ane  faux ,  &  ce  redoableœent  eft  ap- 
pcWéfaux, 

ÎAUx ,  f.  f.  Nom  d'un  oifeau.  Avis  falcata.  Cet 
oifeaa  eft  à  peu  près  de  la  taille  du  héron  ;  il  a 
toutes  les  menics  £iCons  de  faire  que  lui ,  &  Ton 
bec  eft  fait  en  manière  de  faux. 

FAUX  ,  Fausse  ,  adj.  Contraire  à  la  vérité.  Falfus, 
Faux  aveu ,  en  Jurifpr.  féodale ,  fe  dit  de  Ta- 
veu  que  fait  un  valTal  en  avouant  un  autre  Sei- 
gneur que  celui  donc  il  tient  le  fief. 

Faux  ,  fe  dit  aufli  de  tout  ce  q^ui  a  été  altéré ,  fal- 
iAé  »  contrefait ,  &  qui  dimmue  le  prix  de  quel- 
que chofe.  Faux  ^oids ,  Faufe  mcCurc  y  Faux  or. 
Un  œil  faux.  Faujfè  monnoie.  Nummus  adulte-- 
riaus, 

£n  t.  de  jeux  de  cartes ,  Fat^e  quinte  eft  une 
quiptc  à  laouelle  il  manque  une  cane  pour  être 
véritable.  Faux  trente  ,  faux  quarante  ,  fe  dit 
lorfquon  n*a  que  trente-neuf  ^  quarante-neuf  de 
po  nt.  Mutiius  ,  mancus ,  defk^ens. 

En  Mufiquc  un  faux  ton ,  eft  un  ton  différent 
de  celui  qu'il  faut  prendre.  Et  en  ce  fens  ,faux 
ugn.  Difcordant. 

U  fe  dit  au  ûg.  de  VcCprit ,  des  penfées ,  des  ver- 
tus ,  &  autres  chofes  de  cette  nature ,  quand  elles 
ai  font  pas  telles  qu'elles  dcvroient  être  ,  ou 

Î^u  elles  nont  ni  jufteilê ,  ni  folidité.  ftftf^  nointe, 
aufe  éloquence  ,  faufc  galanterie ,  fauj/t  rail- 
lerie. On  dit  quun  argument  eft /««>:,  iorfqu'il 
condut  mal,  ou  qu'il  péchc  dans  la  forme.  La 
poffefilon  des  faux  biens  du  monde  ne  peut  pro- 
curer aux  hommes  qu'une  faujfe  &  trompcufe  fé- 
licité. 

U  (c  dit  encore  Bg.  des  fîmples  apparences  des 
dhofcs,  iorlqu'elles  font  leintes  &  contrefaites. 
Faujfe  dévotion.  Faux  dévot ,  ou  hypocrite.  Un 
faux  zék  ,  qui  eft  indifcrct ,  trop  ardent. 

Il  (c  dit  d'un  hypocrite ,  d'un  menteur ,  d'un 
homme  fur  lequel  on  ne  peut  compter  ,  dont  les 
adions  ne  s'accordent  point  avec  les  paroles , 
dont  les  apparences  font  troropcufes.  C'eft  un 
homme  yàrof. 

ÏAOx ,  fe  dit  fam.  par  antiphrafc  pour  augmenter 
la  vérité  de  quelque  chofç  5  mais  toujours  en  mau- 
vaifc  part ,  Se  fign.  Malin,  méchant  :  comme  un 
faux  pcndart ,  fe  dit  d'un  nomme  qui  mérite  en 
effet  ta  corde  :  un  faux  merle ,  une  faujfe  bcte  , 
une  faujfe  pcfte  5  un  faux  glouton  ,  un  faux  bor- 
gne f/aux  v'û^dn^faux  coouin  ^faux  Normand. 

II  fe  prend  aum  pour  Inûdéle  ifaux  frère  ,Jaux 
ami.  En  ce  fens  on  dit  fig.  Se  fam.  d'une  perConne 
a  qui  il  ne  faut  pas  fe  fier ,  que  c'eft  uncfaufe  la- 
me ,  v^cfauffe  pièce. 

Faux,  eft  aufli  quelquefois fubft.  Se  eft  particulière- 
ment enufage  au  Palais.  Le  crime  de  faux  (  cri- 
men  falfi  )  eft  une  fuppofition  fraudiueufe  pour 
obfcurcir  la  vérité ,  Se  faire  parpître  les  chofes 
autrement  Qu'elles  ne  font.  S'mfcrire  en  faux ,  en 
r.  de  Pal.  eft  prétendre  qu'un  titre ,  un  contrat , 
une  fignature ,  une  pièce  d^fauffe  Se  fuppofée.  On 
dit  dàins  la  converfation  ,  Je  m'infcris  en  faux 
contre  cela ,  p.  d.  fîmplement ,  Je  foùticns  que 
cela  n'eft  pas  vrai. 

Faux  ,  fe  dit  auffi  fubftantivement  en  matière  de 
penfées ,  d'ouvrages  d'cfprit ,  de  raifomiemens  , 
de  compofitions.  Que  4c  faux  dans  cç  raifonne- 
«nent!  , 
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^On  dit  aufC  Xtfaux  du  corps ,  l'endroit  où  les 
côtes  manquent.  Mi4ium  corioris  ah  offium  tmeld 
mhtciUe.  On  ne  dit  plus^^  du  côtps. 

Faux^j  fe  prend  aufC  adverbial.  Raifonner /2ucc, 
Jurer  faux.  Dater/aux.  PenTer  faux. 

Faux  ,  (  à  )  adv.  C5n  dit  qu'une  chofe  porte  ïfaux 
(pravo  ahicinefuàa  ,  malefufvcnfa ,  )  quand  elle 
n'eft  pas  foûtenue  par  un  appui  convenable.  Et  an 
fig.  un  raifbnnement  porteà^^i^r  (argumeneunt 
ficulneum  )  quand  il  n'eft  pas  appuyé  fur  de  bons 
principes. 

It.  Injuftement.  Accufer  iifaux  (  calummari  ) 
p.  d.  Calomnier. 

Faux  côté,  dans  un vaiffeau »  eft  le  coté  qui  eft 
plus  foible  que  l'autre. 

On  dit  en  t.  de  Man.  Galoper /luiXj,  p.  d.  Ga* 
loper  fur  le  mauvais  pied ,  traîner  des  hanches  ,  . 
&  fe  défunir. 

FAUSSE  ,  f,  f.  En  t.  de  jeu  ou  l'on  peut  faire  la  bc- 
te >  on  appelle  les  canes  qui  ne  font  point  des 
triomphes»  &  qui  font  de  oiverfes  couleurs ,  des 
fauffès.  . 

Faux  Accord.  Faux-tan  ,  Ftw^i-corde.  Diffon- 
nance.  En  ce  même  fens  on  dit ,  Chanter  faux  » 
p.  d.  ne  chanter  pas  jufte. 

Fausse-Alarme.  Épouvante  qui  s'empare  d'une  ar- 
mée ou  d'une  ville  >  fans  qu'il  y  ait  aucun  fujet  de 
craindre.  On  le  dit  fig.  de  toutes  les  autres  peurs 
qui  ne  font  point  fondées. 

On  appelle  en  t.  de  Blâf.  Fauffts  armes ,  celles 
où  les  principales  régies  de  l'art  ne  font  pas  ob- 
fervées.  Faux  en  ce  fens  lîgn.  Irrégulier. 

Fausse  Attaque  ,  eft  celle  que  l'on  fiut  pour  at- 
tirer toutes  les  forces  d'un  ennemi  d'un  côté  ,  un- 
dis  que  l'on  attaque  en  effet  par  un  autre  endroit. 

Faux -Bot  s  ,  f.  m.  6u  faujfe-branche  ^  f.  f.  T.  de 
Jardinier.  Branche  d'arbre  qui  eft  venue  dans  un 
endroit  ou  elle  ne  devoit  pas  venir.  Se  qui  ôte  aux 
autres  branches  une  panie  de  leur  nourriture. 

Faux-Bono  y  f.  m.  Bond  que  fait  une  balle  dans  un 
jeu  de  paume  ^  quand  elle  ne  Ce  réfléchit  pas  com« 
me  elle  devroit  à  angles  égaux  »  Sc  trompe  le  Ju- 
gement qu'en  avoit  tait  le  joueur.  Saltus  faUax. 
Il  fe  dit  auffi  au  dg.  Voy.  BOND. 

Faux-Bouroon  ,  1.  m.  T.  de  Mufique.  Sorte  de 
chant ,  où  l'on  chante  en  partie  >  note  contre  note. 
On  l'appelle  autrement  Contrepoint  fimple.  Êju^ 
dior  mujtcorum  concentus. 

Fausse-Braie  ,  f.  f.  T.  de  Fortifie.  C'eft  une  fé- 
conde muraille  ,  au-defibus  de  la  première  «  qui 
fait  le  tour  de  la  place ,  pour  défendre  le  foffé  , 
Se  qui  ne  s'élève  que  jufqu'au  rez  de  chauffée.  Pro- 
pugnaculum  muro  préuentum.  On  l'appelle  autre- 
ment ^tfj^  enceinte. 

Fauffe-braie ,  en  Archit.  civile ,  eft  une  tcrraffc 
continue  entre  lefoffi^  Se  le  pied  d'un  château, 
pour  s'y  promener. 

Faux-brillant,  f.  m.  C'eft  une  penfée  fubtile, 
qui  furprend  agréablement  l'efprit.  Se  qui  n'a 
.  point  de  folidité.  • 

Le 'Cap  Faux  ,  ou  Capo  Falfo\  eft  fur  la  côte  mé- 
ridionale du  pays  des  Cafrcs  eu  Afrique.  Promon- 
torium  falfum.  On  le  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il 
trompe  fouven:ks  Nautonniers,  qui  le  p.enncnc 
pour  celui  de  Bonne-EQ)érance.  ^ 

On  appellc/àw^  clef,  une  clef  qu'on  garde  fur- 
tivement pour  en  faire  un  mauvais  ufagc. 

Faux-comble.  T.  d'Archit.  C'eft  le  petit  comble 

?|ui  eft  au-deffus  du  btifis  d'un  comble  à  la  man* 
aide. 

Cç 
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Fausse-coups.  T.  de  Mcnuif.  Efp^cc  d'aflèmbla- 

ge ,  qui  n'eft  ni  à  i'équerxe  ni  à  onglée 
Coup  Faux  ,  c.  à  d.  qui  ïïsl  pas  réiSE  ,  qui  n'a  pas 

porté.  . 

Fausse  coye  ,  vieux  f.  f.  Foâc  daifance ,  chambre 

aifée.  Latrina, 
Faux  diamant  ,  f*  m.  Diamant  contrefait  »  qui 

n  a  pas  les  vraies  qualités  d  un  diamant. 
Faux  &  double  emploi.    T.  de  Finances.  Ceft 
une  partie  employée  deux  fois  dans  un  compte 
fous  divers  noms,ou  une  fois  fous  un  nom  (iippofé. 
Fausses  enseignes.  Marques  fuppofées. 
Faux  donné  à  entendre.  Ceft  la  tromperie  qu'on 
fait  à  quelqu'un ,  en  lui  fai(ànt  entendre  les  cho- 
Tes  autrement  qu'elles  ne  font. 
Fausse  bquerre.  Ceft.une  éauerre  dont  les  deux 
bras  font  mobiles  dans  une  cnarniére  »  comme  un 
compas ,  &  qui  fen  à  faire  des  angles  aigus  ou 
obtus. 
Faux  étai  ,  en  t.  de  Mar.  eft  un  étai  qu*oo  ajoute 

au  grand  étai  pour  fuppléer  à  Ton  défaut*  . 

Faux-Etambord.  Pièce  de  bois  appliquée  Cir  l'é-  ' 

tambo^d  pour  le  conferver. 
Fausse  Étrate.  .Pièce  de  bois  que  l'on  applique 
fur  rétrave  du  vailTeau  en  dedans  pour  la  ren- 
forcer. • 
Faux-feux.  Signaux  qu'on  fait  avec  des  amorces 

de  poudre. 
FAUXFILER.  Voy.  FAUHLER. 
Fausse  fleur.  Ceft  une  fleur  qui  ne  tient  à  aucun 
embryon,  comme  font  les  âeurs  des  melons  & 
des  concombres  qui  ne  font  pas  nouées.  Ou  bien 
c'eft  une  fleur  qui  n'eft  point  fleur  d'un  fruit  , 
comme  celle  du  mûrier  ,  celle  du  noyer ,  &c. 
Faux-fuyant.  Ensénéral  il  k  dit  de  tout  chemin 
écanéyOu  lieu  lecretparou  on  fe  dérobe.  Si^ 
terfiigium  yfecrctus  calUs  ,  dtveniculum*  Il  fi:  dit 
au  fig.  des  adrefles  >  des  échapatoires ,  des  rufes  » 
des  chicanes  pour  fe  tirer  d'une  difpute ,  ou  de 
quelque  mauvaife  alfaire.  Ter^erfatiê, 
Faux  incident  ,  f.  m.  Ceft  celui  qui  s'intente  dans 
le  cours  d'une  procédure ,  à  l'effet  de  faire  décla- 
rer fauffe  une  pièce  dom  la  partie  adverfi:  prétend 
fe  {crvir  dans  ta  caufe  principale. 
Faux  jour  ,  f.  m.  Lumière ,  clarté  fombre  &  obli- 
que ,  qui  donne  une  autre  couleur ,  un  autre  luftre 
aux  chofes  ,  que  celui  qu'elles  ont  naturellement. 
U  fe  dit  Eg,  pour  faufle  raifon  »  iaufle  apparence 
de  vérité  ou  oc  bonté. 
Fausses  Lances.  £n  t.  de  mer^  ce  font  des  ca- 
nons de  bois  faits  au  tour  ,  bronzés»  &qui  fer- 
vent feulement  à  faire  peur. 
Faux  manteau  ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Ceft  la  hone 
de  la  cheminée  qui  eft  en  dedans  j  &  couverte  du 
manteau. 
Faux-marque  ,  ée  ,  ad).  Mal  marqué  »  ou  marqué 
contre  les  règles,  contre  la  coûtunsc.  Ceft  en 
particulier  an  t.  de  Vèn.  On  dit  qu'un  cerf  eft 
faux-marqué  ,  lorfqu'il  a  plus  de  corps  d'un  côté 
que  de  l'autre.     • 
Fausses  mesures.  Bordures  de  tableaux  qui  (ont 
plus  grandes  ou  plus  petites  que  les  mefures  dé- 
terminées. 
Fausse  monnoie  ,  f.  f.  Celle  qui  n'eft  pas  au  titre 
porté  par  l'ordonnance  du  Prince  ,  ou  qui  eft  fiûte 
par  autres  que   par  les  Officiers  commis  à  cet 
effet. 
Faux-pas.  Pas  mîd  afluré  qui  fait  qu'on  tombe ,  ou 

2u  on  eft  en  danger  de  tomber.  On  dit  aufn  au 
g.  Faire  un  faux-pas  ^  o\x  \xat  faujlt  démarçkt  ^ 


FAU        FAY 

f.^  d.  Faire  <)ttelque  chofe  en  -une  aflaire  qui  la 
gâte  ,  qui  la  ruine. 
Fausse  perruque.  Perruque  vériuble. 
Faux-pli  ,  f.  m.  Pli  d'une  étoffe  qui  n  eft  pas  ou  il 
doit  être ,  &  qui  en  défigure  la  beauté.  On  dit  au 
fig.  qu'on  jeune  homme  a  pris  un  faux-pli.  Se  can- 
fuemdine  devinxit  malâ ,  lorfqu'il  a  eu  une  mau« 
vaife  éducation. 
Faux-pont,  Pont  qui  eft  au  haut  de  la  montée 
d'un  moulin  à  vent. 

It,  Eipèce  de  pont  qu'on  fait  à  fond  de  cale , 
pour  la  confcrvation  &  la  commodité  de  la  car- 
gaifon. 
Fausse  porte  ,  f.  f.  Première  porte  d'une  ville  qDti 
eft  à  l'extrémité  des  fauxbourgs.  On  appelle  aufG 
fauffe  porte  ^  pofticum,  caca  fores .  une  (ecréte  iffue 
d'une  maiion  j  d'un  château  »  d  une  place  fbae  » 
d'une  citadelle  ,  &  de  quelque  lieu  que  ce  (bit. 
Ceft  auflâ  une  <iottble  porte  nite  de  dcap  pour  em- 
pêcher le  vent. 
Faux  Prophète  ,  f.  m.  Celui  <)ui  annonce  quelc^ues 
myftères  d'une  nouvelle  Religion ,  fans  avoir  la 
mifllon  divine ,  ou  contre  la  volonté  de  Dieu.  On 
le  dit  auflî  de  celui  qui  devine  mal. 
Fausse  quille  ,  f.  f.  Ceft  une  ou  plufieurs  pièces 
de  bois  qu'on  applique  à  la  quille  d'un  vaifleau 
par  fbn  deflbus  >  pour  la  conferver. 
Faux  racage,  f.  m.  Second  racage  qu*on  met  fous 
le  premier ,  afin  ()u'il  foûtienne  la  vergue ,  au  cas 
que  le  premier  foit  brifé  par  quelque  coup  de  ca- 
non. 
Fa ux'^s abord  ,  f.  m.  Fi^re  de  fabords  £iite  dans 

le  bois  9  ou  bien  avec  de  la  peinture. 
Faux-saunage.  Voy.  SAUNAGE. 
Faux-semblant  ,f.  m.  Apparence  trompeufe. 
On  appelle  Teintures  jaujfes  ,  ou   faux-teint , 
les  mauvaifès  teintures  qui  f e  font  avec  des  dro« 
gués  défendues  »  foit  dans  le  grand ,  foit  dans  le 
petit  teint. 
Faux  Témoin.  Celui  qui  dépofe  en  Juftice  des  cho- 
fes ()u'il  dit  avoir  vues  >  quoiqu'elles  ne  foient  pas 
vraies. 
Faux  visage  »  f.  m.  Yifage  contrefait ,  défiguré  , 
foit  par  un  niafquc  ou  autrement. 
Moyens  de  faux.  Voy.  MOYEN. 
FAUXBOURG  •  f.  m.  La  partie  d'une  ville  qui  eft 
au-de-là  de  fes  portes  &  de  fon  enceinte ,  ou  les 
batimens  qui  font  fur  les  avenues  de  la  ville.  Su- 
burbium.  On  difbit  autrefois  yô/^<wr^  ,  comme 
qui  diroit  hors  U  bourg ,  ou  hors  de  la\ille ,  d'où 
eft  venu  ce  mot  par  corruption. 

Il  fe  dit  fig.  &  baff.  de  ce  qui  eft  proche  ou  qui 
environne  quelque  chofe.  Il  y  a  long- temps  qu'il 
cherche  cette  invention  :  s'il  n'y  eft  arrive  ,  il  eft 
du  moins  zux  fauxbourgs. 

On  dit  prov.  d'une  grande  multitude  ,  d'un 
grand  concours  de  monde  j  qu'on  y  voit  la  ville 
&  \^i  fauxbourgs. 

FAY. 

FA  Y ,  f.  m.  Ceft  à  Dourdetux  ce  qu'on  nomme  à 
Paris  une  molle ,  c.  à  d.  un  certain  nombre  de  cer- 
ceaux qu'on  met  en  paquets. 

FAYAL ,  f.  m.  Ville  &  île  de  l'Océan  Atlantique* 
FayaÛs.  Ceft  une  des  Açores ,  ou  Terecres. 

FAY  ALLE ,  f.  f.  Monnoie  de  compte ,  dont  on  Ce 
fert  au  Japon.  Elle  vaut  une  pirtole  de  Fiance  j 
d'antres  la  font  valoir  jufqu'à  douze  livies  dix 
fols. 

FAYANCE  ,    ou  FAYENCE  (  on   dcvroii  écrire 
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FAli^CE  )  C  £  £(péce  de  poterie  fine  fiuer  de 
terre  venii£Ke  >  ordioaireoieoi  à  fond  hlanc ,  dont 
rinvention  eft  yenue  de  Fayence  ^yiilç  d'Italie 
auprès  de  Boulogne.  Fi&iUa  vafa  ravtntma.  Les 
ItalitQS  Tap^ellcnc  Msjorica. 
ÏATANCÉ ,  BZ ,  part.  pafT.  &  adj.  Qui  a  un  air  de 

fàyance ,  qui  reilenible  à  de  la  nyance. 
FAYANCERIE  ,   ou  FAYENCERIE  (  oa  dcvroit 
écrire  Faùmctrie»  )  f.  f.  Lieu  ou  la  fayance  fè  fa- 
brique. 
FAYANCIBfl  ,  ou  FAYENCIER.  fubft.  m.  (  On 
devroit  écrire  Faïancier.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
£uance ,  ou  le  Marchand  qui  vend  de  la  faïance  » 
&:desvaiferox  de  verre*  Figulirié  favcntvu  or- 
tifex ,  propola. 
tLYA!ttf,  at  dans  le  Lyonnois ,  Fayart ,  f.  m,  Ceft 

la  même  choCe  que  fouteau  ^  ou  becre. 
ÎAYD ,  f.  m.  Ville  de  Syrie  ,  en  Afic.   Falmyra. 
Haànangpoàs.  Ceft  llmcienne  Patmyre.  Elle  eft 
^ianslc  Beglierbeglic  de  Tripoli. 
FAYE ,  vieux  C  m.  lieu  pJanre  <fc  bois  ,  foret  ou  il 
y  a  beaucoup  de  hêtres.  Efculetum,  Il  y  a  pluficurs 
lieux  en  France  qui  fe  nomment  encore  aujour- 
d'hui Faye ,  hfUc  Fayc ,  Fayc  la  vincufe.  Il  y 
avoit  à  Rome  fur  le  mont  Efquilin  une  Faye  qu'on 
nommoii  Fagiaal  ^  Lucas  FûgtaaHs, 
ÏAYENCE ,  f.  f.  Petite  ville  de  TÉtat  de  rÉgnfe  en 
Italie  ,'  que  les  Italiens  appellent  Fa'ênra ,  nom 
fermé  par  corriq^tioa  de  fon  nom  Laxïn  F^cfitia, 
EUe  eft  dans  la  Romagne ,  fur  U  riviéce  d'Amone, 
&  renomniée  par  la  belle  vaiffelle  de  terre  qu'on 
y  a  invemée  «  6c  qui  en  a  pris  fon  nom 
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20$ 

c'eft  fon  &- 


Voy. 


Fayance, 

Fayancerie. 

Fayancicr. 

Fayancè. 

Faire-iU, 


Efpéce  de  légume» 


PAYENCE. 

FAYENCERIE, 

FAYENCIER, 

FAYENCÉ. 

FAYERHIL. 

FAYFENA ,  f.  m.  Efpîce  de  fliboc  oii  de  petite  Ga- 
lère Japonoife.  Trirerms  Japonica. 

f  AYMIDROrr  ,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  C  eft 
la  balle  mltiee  foncière  oui  appartient  aux  Sei- 
gneurs de  fief  fur  leurs  lujets  qui  leur  doivent 
cens ,  rente  ,  ou  autre  devoir.   Jus  infirmi  domi- 

FAYNE.  Voy.  FAINE. 
FAYOL ,  ou  FAYOIE ,  £  m 
de  fcve, 

FAZ. 
FA2E,  Voy.  PHASE. 

F  E 

FÉ  ,  vieux  f-  f.  Toi,  fides.  On  s'en  fcrvoit  autre- 
fois dans  les  juremens. 

On  trouve  znf^fé  pour  fief.  En  ce  fcns  il  eft 
mafc. 

It  ou  FO,  f.  m.  Dieu  des  Chinois  Idolâtres.  Ceft 
le  premier  des  Dieux.  Ce  nom  fîgn.  Sauveur  en 
Chinois. 

FEA, 

FÉABLE  ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Qui  reconnoît  tenir  un 
fief  d'un  autre  Seigneur.  Ce  terme  eft  tantôt  fy- 
nonvme  à  feudatmre ,  &  tantôt  fynonyme  zféal 
on  fUéli, 

FÉAGE ,  f.  m.  T.  de  Coût,  Ceft  Thériuge  qui  fe 
lient  en  fief.  Prâdium  féodale. 

FÉAL  ,  AtE  ,  adk  Fidèle.  Ceft  aujourd'hui  un  t.  de 
Chancellerie  dont  fe  fert  le  Roi  en  adredant  fes 
Lctnes  à  fes  Officiers.  Ce  mot  (îen.  celui  gui  doit 
^1  9ç  Qb^ilfeoçç,  Fideiis ,  fidc  oBU^atus ,  feodaUs. 


Oa  dit  fiun.  Ceft  Cm  féal,  p. 

iéle  y  (on  intime  ami. 
lEARNiES ,  Ftms  ou  Ftrms,  C.  f.  Petite  ville  dir- 

lande  ,  au  Cotaxi  de  Vcxftnrd.  Fema  ,  uoFernéL. 
f  ÉATARD ,  f.  m.  Boarg  de  la  Lagénie  en  Irlande, 

dans  le  Comté  de  Vexford.  -dim. 
FÉATERD.  Toy.  FÉTHARD. 
FÉAUMENT  ,  vieuB  aiv.  Fidèlement.  Fideûter. 
FEAUTB,  ou  FéoMàé^wia^  f.  f.  FidéHté.  Fides^ 

FEB. 

FÉBRÏCITANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  a  la  fièvre  ,  om 
qui  attend  un  accès  de  fièvre.  <ans.  Il  fe  dit  par* 
ticuHèrement  de  ceux  qui  ojit  des  fièvres  lentes  ou 
intermittentes  «  qui  lai/fcntau  malade  quelques 
bons  intervalles. 

FÉBRIFUGE,  adj.  ^  f.  m.  T.  deMéd.  H  fe  dit 
d*un  remède  ^ècifique  contre  U  fièvre  >  ^  qui  la 
chaflc.  Febrifuàum ,  o^ifebrifamis. 

FÉBRILE ,  ad;,  de  t.  g.  T.  de  Med.  Qui  caufe  la 
fièvre.  FehrUis  yfehremindkcens, 

FEBRUE,  f.  f.  Fauflc  Divinité  des  Romains.  Fe* 
hrua ,  4.  Cètoit  la^Dècflc  des  purifibations ,  &  Ton 
croyoit  qu  elle  ayoit  foin  en  particulier  de  dé- 
livrer les  mères  de  Tarrière- faix  après  Tenfim- 
tement. 

FEBRUES,  f.  f.  pi.  Purifications.  Februa  ,  orum^ 
Fête  que  les  Romains  cèlcbroient  au  mois  4e  Fé- 
vrier ,  pour  rendre  les  Dieux  infernaux  propices 
au±  morts.  Ce  mot  s'ètoit  formé  de  Ferveo ,  je 
fuis  chaud ,  par  le  changement  de  Vv  en  ^  ^  &  la 
tranfpoficion  de  cette  lettre  ;  Ferveo  ,  Ferbeo  , 
d'où  Ferbuum  ,  Se  enfiiite  Februum ,  parce  que  les 
purifications  fe  £ûfoient  par  le  feu  «  ou  avec  l'eau 
chaude. 

FÊBRUUS,  f.m.  Cètoît  le  Dieu  des  Purifications. 
On  donnoit  à  Pluron  le  furnom  de  Februus  ,  par- 
ce que  les  facrifîces  appelles /èiriM  s'oftroient  a  ce 
Dieu. 

FEBVE.  FEBVRIER.  Voy.  FÉYB.  FÉVRIER. 

FEC. 

FÉCALE  »  adj.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie  qud  dans  cette 
phrafc ,  hAsAiércféca/e  ,  pour  ugnifier  les  gros  ex- 
crèmcns  de  l'homme,  rdces^  ,  fétcaUs  materia  , 
fiercora, 

FbCAN ,  ou  Fioam ,  C  m.  Ville  dt  France ,  en  Nor- 
mandie ,  au  pays  de  Caux  >  avec  un  château ,  une 
Abbaye  de  BènèdiAins ,  un  port  de  mer  &  titre 

.    ,de  Baronnie.  Fifcanmm  ,  ou  tifcammun, 

FÉCER ,  V.  n.  Se  dit  des  linucurs  au  fond  defqucUcs 
il  fc  trouve ,  il  fe  forme  des  fèces  >  de  la  lie. 

FÈCES ,  f.  f.  pi.  T.  de  Chym.  Matières  grolllèrcs 
&  impures  qui  fe  trouvent  au  fond  des  compo- 
fitions.  Ceft  auffi  le  marc  ,  la  lie  ,  la  craiTe  ,  les 
impuretés  ,  le  limon  ,  les  ordures .  rexcrémcnc , 
les  parties  étrangères  qui  reftcne  dans  l'alambic 
après  la  diftillation.  Fdces, 

FÉciAL.  Voy.  FECIALIEN. 

FÉCIALE.  Voy.   FECIALIEN. 

FECIALIEN,  Féciai ,  aa Féciaie  ,  f.  m.  Les  Fécta-^ 
liens  ou  Faciaux  étoient  des  Officiers  publics  des 
Romains  ,  inftitués  par  Numa.  Cccoicnt .  tout*  à 
la  fois  >  d«  Hérauts  ou  Rois  d'armes  &  des  Prê- 
tres qui ,  lorfque  les  Romains  ayoient  quelque 
différend  avec  leurs  voifins  ,  alloicnt  d'abord  re^ 
demander  la  chofc  que  Ton  prètendoit  avoir  été 
ufurpéc ,  ou  dcmanderjuftice  du  tort  qu'on  croyoit 
avoir  reçu  ;  fi  loç  ne  (atisfaifoit  pas  le  Sénat  &  le 
peuple  ,  ils  allotem  par  leur  ordre  déclarer  U 

Cçij 
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gacttc ;  &  de  même  quand  ^n  faifoit  la  paix, 
c'étoient  eux  c^ui  faifoienc  le  traité.  Cétoit  aum 
à  eux  à  recevoir  les  plaintes  des  peuples  qui  pré- 
tendoicnt  avoir  reçu  quelque  injure  des  Romams  » 
éc  ils  dévoient  ^  Ci  les  plamtes  étoient  jufVes ,  li- 
vrer les  coupables  à  ceux  oui  avoicnt  été  léfés. 
Leur  pcrfonne  étoit  inviolable.  Fecialis  ,  ou  fe- 
tialis  :  de  ferire  fotdus  ,  faire  un  traité ,  ou  de 


>par 
;  proprement  des  fem- 
mes &  des  femelles  des  animaux.  Il  fign.  auflt  j 
Fertile ,  abondant  :  &  il  fe  dit  des  chofes.  Fœ- 
cundus  ,  fertilis.  Texte  féconde,  Sovlx  ce  ficpndc.  & 
qui  donne  de  l'eau  abondamment.  On  dit  aufula 
chaleur  féconde  du  foleil  >  pour  marquer  que  la 
chaleur  du  foleil  contribue  extrêmement  à  toutes 
les  produélions  de  la  terre.  On  dit  aufli  >  par  la 
jnéme  rai(bn  »  des  ^\^\e'^  fécondes. 

U  fe  dit  fig.  des  chofes  fpirituelles.  'Efyiit  fécond 
en  belles  inventions.  Les  vers  d*Oyidc  couloient 
d*une  CouTCC  féconde  ,  (vendfaciii)  d'un  eénie 
fécond.  Sujet  fécond ,  matière /2fco/ïî^ ,  c.  à  d.  qui 
fournit  beaucoup. 

ïÉCONDER  »  v.  n.  6c  a.  Devenir ,  ou  rendre  fécond. 

FECONDITE,  f.  f.  Abondance,  fertilité  i  qualité 


d'une  chofv:  féconde.  Fœcunditas  ^Jenilttas. 

Onàiz  zuûgAii fécondité  ' 
d'un  Peintre  ^  d'un  Auteur, 


s  yfeniliti 
e(prit,d'i 


un  fujet. 


La  Fécondité  a  nafTé  pour  une  Déeflc  chcï  les 
Romains.  Elle  e(t  repréfentée  nue  jufqu'au  def- 
fous  de  la  ceinture,&  à  dcmi-couchée  par  terre.Ellc 
s'appuie  du  bras  gauche  fur  un  panier  plein  d'épis 
&  autres  fruits  »  auprès  d'un  arbre  ou  (ep  de  vigne 
qui  Tombrage  s  &  de  fon  bras  droit  elle  embra/fe 
un  globe  cemt  du  Zodiaque ,  illuilré  &  orné  de 
quelques  étoiles  >  autour  duquel  font  quatre  pe- 
tits enfans. 

FÉCULA,f.f.  Déefle  du  Japon. 

FÉCULENCE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Sédiment,  lie  , 
partie  groffiére  des  chofes  liquides. 

FÉCULENT.  ENTE,  adj.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit 
feulement  du  fang ,  &  des  humeurs  qui  n'ont  pas 
la  pureté  qu'ils  doivent  avoir.  FdcuUntus. 

FÉCULES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Pharm.  Dimin.  de  Fèces. 
FàcuU.  Subftance  blanche  &  farineufe  defcendue 
au  fond  du  fuc ,  ou  de  la  liqueur  de  plufieurs  ra- 


cmes. 


FED. 

FÉDÉRIC.  Voy.  FRIDÉRIC. 
FÉDERZÉE,  f.  m.  Petit  lac  de  Suabc  en  Allemagne. 
Feder^ea^  Plumarius  iacus. 

FÉE. 

FÉE ,  f.  f.  C'étoit  autrefois  ,  félon  l'opinion  du 
peuple  •  une  e(péce  de  Nymphe  enchantercfle  , 
ouiprédifoit  l'avenir ,  &  qui  raifoit  des  chofes  au- 
deilus  de  la  nature.  Fœrmna  fatidica ,  divina  ^fa^ 
tifera.  C'ed  dans  les  anciens  Romans  de  notre 
Nation  ,  un  nom  honnête  de  Sorcières.  La  Fée 
Alcine.  La  Fée  Morçane.  Les  contes  de  Fées  par 
Madame  la  Baronne  d'Aunoy. 

FÉE  fe  dit  en  t.  de  Poc/îc ,  des  Décflcs  du  Paganifme 
&  des  chofes  que  l'on  perfonnifîe ,  &  dont  on  fait 
des  efpéccs  de  divinités  féminines. 

Il  cft  vrai-fcmblable  que  les  Det  Fatuà  des 
Romains  qui  pa^oient  pour  les  femmes  des  Fau- 
nes &  des  Sy Ivains  ,  &  aufquelles  on  accordoit  le 
privilège  de  prédire  l'avenir ,  ont  donné  Jiaif- 
uucc  aux  Fées, 


FÉE       FEI 

Ce  mot  vient  de  fata  ,  qui  a  été  &it  du  dr; 
^oL^it ,  fatus ,  ou  de  fatum  ;  conune  qui  diroit  » 
fato  fubmijfus  ^  foumis  au  Dcftin. 

Les  Poètes  ont  appelle  quelquefois  les  Mufes  » 
les  neuf  àoCtts-Fées.  Ils  s'en  fervent  auffi  dans 
la  fignificacion  de  Nymphes. 

On  î^it  de  certaines  chofes  parfaitement  bien 
faites ,  &  où  irparoit  du  merveillcAx  ,  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  aient  été  faites  par  les  fées, 

Fee  ,  vieil  adj.  Enchanté  par  quelque  pui fiance 
fupérieure.  Fataiis  ,  fato  deftinatus  ,  obftridus  , 
fatifer.  Des  armes  fies  ,  qui  ne  pouvoient  être 
nercées.  On  parle  auflS  d'hommes /?^j. 
FEEL  ,  vieux  f.  m.  Ami ,  fidèle  ami. 
FÉER,  vieux  v.  a.  Faire  certains  enchantement 
qu'on  actribuoit  aux  Fées.  Fato  defiinare  ,  ooh 
tringere.  Il  n'a  d'ufageque  dans  cette  phrafc  prife 
des  vieux  cornes  de  Fee^   :  Je  vous  fée  &  re* 

FÉERIE  ,  f.  f.  Art  ,  fcience  des  Fées  ,  leur  profçt- 
fion,leur  état,  On  a  dit  auffi  autrefois,  &  plu- 
fieurs écrivent  encoie  faérie  5  &  cette  onhographc 
approche  davantage  de  l'ètymologic  àefatalis. 

FÉEZ,f.  m.  pL  T.  de  Coût.  Charges  féodales  & 
foncières,  &  généralement  toutes  charges  réelles* 
Feudorum ,  prsMorum  onera. 

FEF. 

FÉFÉ  ,  f.  m.  Efpéce  de  (àtyre  qui  fe  trouve ,  dit-on  , 
dans  la  Chine  ,  au  Royaume  de  Gannan.  oor- 
lyrus. 

F  E  G. 

FÉGADE ,  f.  m. N. pr.  dhom.  Fcegadius ,  PAaeitf- 

dius, 
FÊGIR ,  vieux  V.  n.  Se  figer ,  fc  congeler. 

FEI. 

FEINDRE  ,  V.  a.  &  n.  Simuler,  prendre  les  ap- 
parences ,  contrefaire  ,  faire  femblant.  r ingère , 
dijpmulare^  imkan ,  mentiri.  Conj.  Je  feins  ,  tu. 
feins ,  il  feint,  nous  feignons ,  vous  fft&^f^  ,  'j^ 
feignent.  {Je  feignais.  Je  fàpûs.  Tai  fi^-  A 
feindrai.  Que  je  feigne.  Que  je  fejjgnijfe.  Jefi^l^" 
drois.  Il  a  à  Fimpcratif /îrw  ou  feins  ,  le  dernier 
eft  le  meilleur, 

/f.  Imaginer ,  controuver ,  inventer  des  cho- 
fes  fauffes.  ,  •    r 

It,  Craindre  ,  héfiter  à  faire  queloue  choie  , 
en  faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  feditcucrc 
q^u'avec  la  négative.  Timere  ,  dubitare.  Je  ne 
feindrai  point  de  dire ,  &c. 

Il  fignifioit  autrefois ,  Boiter.  Claudicare.  Au- 
trefois ,  pour  dire  qu'un  homme  s'employoït  a 
une  choie  avec  chaleur ,  on  difoit  qu'il  iie  s'y 
feignoit  pas. 
Feint  ,  Ff.inti  ,  part.  pafT  &  adj.  Déguifè ,  con- 
tredit, apparent ,  diffimulè.  Fiâus^  mentitus. 

On  appelle  Colonne  feinte  ,  porte  feinte ,  fe- 
nêtre feinte  ,  &c.  la  reprèfentation  d'une  co- 
lonne ,  &c.  qu'on  fait  pour  la  fymèttie. 

Chance  feint,  Cambium  fiéhtm,  C'cft  la  même 
chofe  que  Change  fcc.  Voy.  CHANGE. 
FEINTE  ,  f.  f.  Dépuifemcnt ,  apparence  ,  diflimu- 
•    lation.  Fictio  y  dijpmu/atio  ,  fimuiatio. 

En  t.  de  Muf.  c'cfl  un  demi-ion,  &  la  même 
chofe  que  le  dicfe.  Diefs. 

En  t.  d'Imprim.  on  dit  que  l'Ouvrier  a  fait  une 
feinte  ,  lorfqu'il  n'a  pas    touche  également  les 
formes. 
FixNTE,cn  t.  d'cfcrime,  eft  une  fauflc  attaque , 


Jeffein  apparent  de  poner  une  botte  en  on  endroit 

tK>ar  faire  découvrir  (on  ennemi ,  afin  de  porter 

le  coup  en  un  autre.  Simulatio, 
ÏEINTISE  «  vieux  f.  f.  Feinte ,  déguifemcnt.  5/- 

nuUatio^  fiàio, 
FEISIN ,  1.  m.  Village  qui  étoit  fitué  fur  le  Rhône , 

entre  Lyon  &  Vienne.  Fafiana  3  ou  Phajiana^ 
ÏEITURE  ,  vieux  f  f.  Forme ,  figure  d'une  chofe , 

la  iaçbn  dont  elle  eil  laite.  Forma ,  ratio.       ' 
TEIVRE ,  vieux  f.  m.  Faifeur  d*épécs. 
lÉKYERKERÈS.  Voy.  KÉRÈS. 

FEL. 

FEL ,  ILE ,  vieil  adj.  Félon  >  cruel  ^  colère* 

lELAPTON.  Terme  technique ,  forgé  par  les  Lo- 
giciens pour  exprimer  le  mode  de  la  troiiîéme 
Sgure  du  fyllogifme ,  dont  la  majeure  E  eft  uni- 
vcrfelle  &  négative  >  la  mineure  À  univcrfelie  af 
fitmative  \  la  condufion  O  particulière  néga- 
tive. 

ÏÉLAQUES ,  f.  m.  pi.  On  appelle  ainfi  lespayfans 
fixes  d'Egypte  ,  au  lien  qu  on  nomme  Bédouins 
ceux  qui  campent  prefque  toujours. 

HLATIER ,  ou  FERATIER ,  1.  m.  T.  de  Verrerie. 
Celui  qui  prend  de 4a  main  du  Gentilhomme  les 
^les ,  ou  ters  avec  lefqueb  il  (oufHe  la  bolTe. 

ÏELBERTAURN  ,  f.  m.  Nom  de  Montagnes  d'Al- 
lemagne. Felhertaurus,  Elles  font  entre  laCa- 
rinthie  &  l'Archevêché  de  Saltzbourg. 

lELD  ,  f.  m.  Les  Allemands  nomment  ainfi  une 
Piaittt^  onc  Campagne.  Ce  mot  entre  dans  la 
compobtion  de  bien  des  noms  Géographiques , 

'  &  fiiitau  pi.Jelden. 

ÏELOBERG ,  L  m.  Pet.  ville  d'Allemagne,  en  baflc 
Saxe ,  au  Duché  de  Meckelboure. 

FELDKIRCH  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  Tirol.  -cnia.  Elle  eft  cap.  d'un  Comté  de  mê- 
me nom. 

rÉLÉNIE  ,  vieux ,  f  f.  Félonnic. 

PELER  ,  V.  a.  Endommager  une  chofe  fragile  en  la 
heurtant  5  fendre  un  vate  ,  un  cryftal ,  un  verre , 
&c.  en  telle  forte  que  les  pièces  en  demeurent  en- 
core étroitement  jointes  l'une  avec  l'autre.  Fin- 
derc  unuuer  ^Juhtûzttr  franger  e  ^JcMere, 

Klé,  lEypart.  pafT.  Rimofus  ,fij[us.  On  dit  prov. 
&  fig.  qu  une  msitmxz  fêlée  dure  long-temps,  en 
parlant  d'un  honmie  valétudinaire ,  qui  a  grand 
loin  de  conferver  fa  fanté.  On  dit  aufli  qu'un 
homme  a  la  tèic  fÊlée.  le  timbre  fêlé  5  p.  d.  qu'il 
cft  un  peu  fou  »  que  la  raifon  commence  à  s'al- 
térer. 

lELICITATION ,  f.  f  Compliment  qu'on  fait  à 
une  pcrfcime  fur  le  bonheur^  qui  lui  eft^  arrivé. 
Gratulatio  ,  applaufus.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'a- 
▼ce  le  mot  de  Compliment  ou  de  lettre* 
JÉLICITÉ ,  f.  f.  Jouifiance  des  biens  qui  peuvent 
farisfairele  corps  &  l'efprit.  Félicitas  ^  fors  ^for^ 
tuttâ,  bona,  La  félicité  eft  dans  le  goût ,  &  non  pas 
dans  les  chofcs  :  Non  in  caro  nidore  voluptas  jum- 
ma^fedin  te  ipCo  eft,   HOR. 

La  Félicité  publique  fut  regardée  comme  une 
Décffe  chez  le<;  Romains.  Voflius  ne  la  croit  point 
dilR rente  de  la  Déed'e  Salus ,  ou  Salut  public. 

Chez  les  Fleuriftcs ,  c'eft  une  tulipe  rouge  mort, 
&  jaune  boidé  d'un  filet  rouge.  ^ 
rtLICITER ,  V.  a.  Témoigner  à  quelqu'un  qu'on 
cfl  bien  aile  d'une  bonne  fortune  qui  lui  efl  nou- 
vellement arrivée.  Gratulari. 
FELIN  ,  f.  m.  Poids  de  fcpt  grains  &  im  cinqui<^mc 
de  grain ,  ou  dcmi-obolc  Françoife.  Hemi-oho^ 
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iufn  gatùcum.  Ce  mot  eft  en  ufagc  chez  les  Or- 
févres  &  à  la  Monnoie. 

FELIN  ,  ou  VELLIN  ,  f.  m.  Ville  &  rivière  , 
dans  l'Eftonie  ,  en  Livonic.  Felinum  ,  f^eÙinum, 

FELIX ,  f.  m.  &  f  N.  pr.  d'hom.  &  de  fcm.  pure- 
ment Lat.  Il  fign.  heureux, 

FÉLIX  (  Saint  ) ,  ou  San  Felice,  Bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  dans  la Palu-Pontine.  Cafirum 
6an£H  FeUcis. 

FELLE,  ou  FÊLE,  n  f.  Efpéce  de  farbacane,  ou 
de  longue  canne  de  fer ,  percée  6c  vuidce  dans 
toute  (a  longueur,  qui  fcn  aux  Verriers  à  cueillir 
&  prendre  Te  verre  pour  le  foufflcr ,  &  en  faire 
plufîeurs  fones  d'ouvrages. 

FELLETIN ,  f  m.  Pet.  ville  de  France ,  dans  la 
Province  de  la  Marche  ,  fur  la  rivière  de  Creufe. 
Feltinum. 

FELOGNE.  Voy.  CHÉLIDOINE. 

FELON  ,  pNNE  ,  vieil  adj.  VafTal  qui  ne  veut  pat 
reconnoître  fon  Seigneur,  ou  qui  viole  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'illui  a  juré.  In  fide  capitalisa 
De  l'Hébr.  nofel ,  par  mètathcfe ,  qui  fign.  traître  , 
qui  abandonne  fon  Seigneur  :  ou  du  Lat.  fel ,  qui 
eft  le  (\égc  de  la  bile  &  de  la  colère ,  fource  de  la 
cruaufé. 

/r.  Cruel  &  inliumam.  Trux  ,  truculentus ,  yi- 
vusy  atrox, 

Il  s'eft  dit  au(E  en  général  pour  Coupable.  Reus, 
fons  ,  noxius, 

FÉLONNIE ,  f  f.  Aèlion  violente  &  injuricufe  du 
vaiFal  envers  fon  Seigneur.  Scelus  clientis  capi^ 
taie ,  fidei  in  accipiendo  beneficio  jurejurando  prAf" 
titdfraâio  y  noxa  comnù/fona.  Félonnie  ,  petite 
trahifon,  crime  au-dcdous  de  celui  dclf/e-ma^ 
jefié ,  ou  de  haute  trahifon. 

It.  Forfait  &  injure  du  Seigneur  envers  (on  vz£* 
fal.  Atrox  injuria.  En  ce  cas  le  Seigneur  perd  fon 
hommage ,  &  ce  droit  retourne  au  Souverain. 

/r.  Cruauté ,  férocité.  Atrocitas  ,fs,vitia ,  feri' 
tas ,  ferocia» 

FELOUQUE  ,  f.  f.  Quelques-uns  difcnt  falouque  : 
c'eft  un  petit  vaifieau  à  i\x  rames ,  &  qui  cft  fans 
couverture  ,  dont  on  fe  fert  fur  la  mer  Méditer- 
ranée. Fajelus  ^  aâuariolum.  De  VArzhc  Felkon, 
navire. 

FELOURS,  f  m.  Monnoie  de  cuivre  qui  fe  frappe  à 
Maroc.  C'eft  une  c(pèce  de  gros  double ,  comme 
ceux  de  France. 

FELS ,  f.  m.  Ce  mot  Allemand ,  qui  fign.  roche , 
entre  dans  la  compofition  4c  pluficurs  noms  Géo^ 
graphiques. 

FELSTEIN,ou  FELSTIN,  f.  m.  Pet.  ville  de  Po- 
logne ,  dans  le  Palatinat  de  Lembourg  ,  en  la 
Ruflîe  rouge,   ^enum. 

FELSTIR  ,  fTm.  Pet.  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Po- 
dolie ,  en  la  Rufllle  rouge,  -if a 

FELTRE ,  f.  m.  C'étoit  une  arme  défenfive  ,  une 
cuirafi*e  faite  de  laine  foulée,  -trum. 

FELTRI,  f.  m.  Pet.  ville  d'Italie  ,  cap.  du  Fcltrir. 
Feltria. 

FELTRIN,  f.  m.  Petite  contrée  d'Italie  ,  qui  fait 
partie  de  la  Marche  Trévifane.  FeUrinus  ager^ 
trapus, 

FELTRO ,  f.  m.  Monte  Feltro,  Petit  pays  de  l'État 
de  rÉglife  en  Italie.  Mons  Feretranus.  Il  cft  dans 
le  Duché  d'Urbin  ,  aux  confins  de  la  Romaine. 

FÉLUGA  ,  f  f  Pet.  île  de  la  mer  Méditerranée.  An- 
ciennement Diabate ,  ou  Diabète. 

FÉLUNIFRES  ,  f.  f.  pi.  CoquilUgcs  de  terre  appel- 
les fojjiles. 
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FÊLURE  ,  f.  f.  Fcatc  oa  ra^c  qui  fc  fait  fur  les 
verres  ou  poteries. 

FzLirej ,  en  t.  de  Jouaillicr  ,  Cbnc  de  petites 
marqacs  en  long  qui  £ê  voient  dans  une  pierre 
fine. 

Fêlure ,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  os  da  corps 
des  animaux. 

De  Fijftdatura  ,  venant  àcfiffidare, 
FELXIN ,  ou  FALCZYN ,  f.  m.  Pet.  vUlc  de  Mol- 
davie ,  en  Europe. 

FEM, 

FÉMEIN ,  vieux  f.  f.  Femme.  Mulier  ,  uxor ,  fe- 
mita, 

FEMELLE ,  f.  f.  Animal  dcftiné  par  la  nature  à  con- 
cevoir &  à  produire  Ton  fcrablable  par  fa  con^ 
jondion  avec  le  mâle.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
des  bcces.  Ftnùna, 

Ce  mot  ne  fe  dit  d*une  fille  ou  d*unc  femme 
oa'cn  plaifantcrie.  Une  gentille  femelU,  C'eft  une 
étrange  femslU.  Une  fine  femelle.  On  s'en  fert 
auflî  quelquefois  en  matière  de  Généalogie. 

Fbmeile  des  Philofopbcs.  Ccft  le  mçrcurc  ,  qui 
avec  le  foaffre  donne  le  mercure  philofopbaL 
•Mercurius ,  kyd^argyrjun. 

Il  cil  aaflfi  quelquefois  adj,  de  t.  g.  Un  fcrin 
mâle  ,  un  fcrin  femelle.  Il  fe  dit  aum  impropre- 
ment de  quelques  plantes  &  de  quelques  minéraux. 
De  l'encens  màlc ,  de  l'encens  femclU.  Un  pal- 
mier mâle  ,  un  palmier  ^/7w/&.  Antimoine  maie , 
antimoine  femells. 

Femelle  ,  en  t.  de  Mar.  fe  dit  des  anneaux  qui 
portent  le  gouvernail  \  les  fers  qui  emienc  dedans 
s'appcllant  des  mâles. 

FE?ylELOT,  f  m.  T.  de  Mar.  Ceftundimin.  de 
femelle ,  t.  de  Mar. 

FE\l£RN  ,  que  Ion  écrit  auflî  FEMEREN ,  f.  m. 
Per,  île  de  la  mer  Baltiaue ,  appartenant  au  Du- 
ché de  Holftein ,  en  Allcmagae.  Famaria  ,  Fi- 
mer  ta  ,  F'tmere  ,  Fimbria, 

FÉMERSUND ,  1.  m.  Détroit  de  la  mer  Baltique. 
Fimhriâ,  Fretum*  Ce  nom  cft  compofé  du  nom 
de  Pile  Fémem ,  &;  de  Sund ,  qui  en  Danois  fi- 
,gniîîc  détroit. 

JE. M  IN  AUX  ,  vieux  f.  m.  pi.  Hommes  adonnés 
AUX  femmes.  Mulierihus  deaiti ,  mulierop. 

FÉMININ,  iNE  ,  adj.  Qui  appartient  à  la  femme. 
Muliel^ris  ,  femininus.   Lamentations  féminines, 
It.  Qui  reflemble  à  la  femme.  Cet  bomme  a 
le  viCzgç  féminin. 

En  Gram.  on  dit ,  le  genre  féminin  de  plufieurs 
mots  qui  ont  la  terminaifbu  féminine^  qui  eft  Ve 
inu3c ,  ou  qui  fignificnt  des  chofes  d'çfpécc  fé- 
minine ,  de  Ccxcjfeminin ,  comme  brebis  ,  chèvre, 
barrière ,  tulipe.  ^ 

En  Pocfie ,  on  appcfle  vers  féminins  ,  ceux  qui 
fon:  termines  par  une  rime  féminine  5  c.  à  d.  par 
des  mots  qui  nniflcnt  par  un  E  muet.  Dans  la 
rime  féminine  la  dernière  fyllabe    ne  fuâit  pas 

Î^our  la  rime  avec  un  autre  mot.  Il  faut  encore 
a  convenance  de  la  fyllabe  qui  précède  la  der- 
niJrc,  Ld.i^age  ne  rime  pas  avec  tranfu^c  ,  quoi- 
que la  dernière  fyllabe  ge  foit  la  même. 
yÉMIMISER  ,  v.  a.  Faire  du  genre  féminin,  ^dfe- 
mr  ihîum  genus  transferre  ,  adfcriberc  gencrifemi- 
ni-tj.  U  ne  fe  dit  qu'en  t.  de  Gram. 
r>MMH  ,  f,  f.  (  Vionon.fame.)  La  femelle  de 
r  homme.  Femina  ^mulier.  Créature  raifonnablc 
fii  cd:  la  maindç  Dieu  pour  t;;nir  compagnie  à 
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l'homme ,  &  pour  engendrer  des  enfims  pat  fit 

conjon^OQ  avec  lui  ;  celle  qui  conçoit  &  q^i 
porte  ics  enfans  dans  fon  ventre. 

Il  (i  dit  quelquefois  de  tout  le  fcxe  fêminin  » 
fans  diftindion  de  femmes  &  de  filles.  Un  homme 
ne  ffait Jamais  bien  vivre  à  moins  que  \t%femm^ 
ne  s'en  (oient  mêlées. 

hoimz  femme ,  outre  (a  fignification  ordinaire  « 
veut  dire  encore  une  femme  âgée  ,  &  quelquefois 
auflî  l'on  appelle  de  la  fone  usxcfemmi  de  peu  ^ 
une  payfanne. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  celles  qui  font 
ou  ont  été  mariées.  Uxor,  Les  femmes  en  France 
font  en  la  tutelle  perpéraelle  de  leurs  maris. 

Femme  commune ,  cfb  celle  qui  a  droit  en  U  Corn-» 
munanté  ,  foit  en  vertu  de  fon  Contrat  de  ma- 
riage »  foit  en  venu  de  la  Coutume. 

Au  fig.  On  dit  d'un  homme  mol  ,  efféminé  , 
fans  force  &  fans  courage ,  que  c*eft  uacfemme^ 
Mulier  ,  mollis.  On  dit  qu'il  fait  h  femme ,  lorl- 
qu'il  eft  lâche ,  oifif ,  8c  qu'il  fe  délicate  trop. 

Prendre  à  femme ,  on  Prendre  femme  ^  p.  d.  fi: 
marier.  Uxorem  ducere. 

Être  adonné  aux  femmes  i  p.  d.  Enclin  à  la  dé-* 
bauche. 

On  appelle  femme  de  chambre ,  ou  abfbl.  fem-^ 
me ,  une  femme  ou  une  fille  qui  (èrt  une  Dame  i, 
la  chambre.  Femme  de  charge  eft  celle  qui  a  foin 
du  linge  de  table ,  du  gros  linge ,  de  la  vaiifellc  « 
&c- 

Sage-Fem'me  ,  f.  f.  Matrone.  Celle  qui  aide  les  fem^ 
mes  à  accoucher,  Oèfietrix,  Ce  mot  a  au  pluriel 
Sage-femmes ,  &  non  pas  Sages-femmes,  Remar-» 
quez  Q^t  femme  fojge  fign,  une  fçmme  i^nx.  U 
conduite  cft  régulière. 

Prov.  C'eft  un  appétit  de  femme  grofle  ;  p.  d, 
un  appétit  déréglé.  On  dit  lorfou'il  pleut  ,&  quij 
fait  foie  il ,  que  le  Diable  bat  la  femme.  Femme 
qui  gagne  «  &  poule  qui  pond>  ce  n'cft  que  du 
bruit  à  la  maifon  ;  pour  fignifier ,  que  les  femmes 
oui  apportent  du  profit  font  querelleuses.  Bonne 
femme ,  méchante  bctc  j  bonne  mule  ,  méchante 
tcte  )  p.  d.  que  la  meillc\irç  ne  vaut  rien.  Defem-^ 
me  ùz  de  fromage  ,  qui  en  prend  le  moins ,  cft  le 
plus  fage.  Qui  femme  &  âne  mène^  ne  va  pas  fans 
peine.  Femme  de  Dieu ,  tête  du  diable  ;  pour  dire 
qu'il  n'cft  rien  de  plus  méchant  qtt*une  fauUè  Dé- 
vote. 

Femme  blanche.  T,  de  PhiloC  Heook  Le  mer-» 
cure.  Mercurius.. 

Femme  DE  CORPS.  T.  de  Coût.  Femme  qui  eft  de 
condition  fèrve.  Mulier  ferviUs  conditionis ,  cri" 
ginis. 

Femme  franche.  T.  ie  Coût,  Femme  qui  pofl'édç 
un  fief  qu'elle  a  acquis  avant  fon  mariage  ,  ou 
qu'elle  a  eu  par  fuccelfion  héréditaire  >  depuis 
qu'elle  eft  mariée. 

FEMMELETTE,  f.  f.  Dinv  T.  deroépri*.  Femme 
fimple ,  d'un  çfprit  très-borné ,  de  petit  fens, 
Mûliercula,  La  moindre  femmelette  fçait  cela. 

FÉMORALES ,  fiibft.  fém.  plur.  Haut  de  cbauflc 
que  certains  Religieux  mettent  lorsqu'ils  vont  c« 
campagne.  Femoralia,  M.  Fleuri  dit  fémo^ 
raux, 

FÉMUR  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Os  de  la  cuiffe.  Ce  mot 
eft  tout  latin.  On  dit  au  pi.  les  fémurs  ;  c.  à  d. 
les  deux  Çk%  qui  portent  le  nom  àe  fémurs ,  l'un  à 
la  cuilîc  droite ,  &  l'autre  à  la  gauche. 

FEMY  ,  f  m.  Village  de  Picardie  ,  diocèfç  dç  Cat^- 
brai,  ^idcmium^ 
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F  E  N. 
ÏÉNABRÉGUE,  f.m.  Ccftca  Languedoc  ce  que 

nous  appelions  Alificr. 
FÉNAGE.  Voy,  FANAGE. 
FENAISON.  Voy.  FANAGE. 
FENDACE ,  vieux  f.  f.  ^Fente.  Crcvaflc.  Rima. 
FENDANT ,  f.  m.  Fanfaron  ,  homme  qui  menace. 
Tkrafo.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en   cène 
pkr.  Faire  le  fendant, 

Ir.  Coup  donné  du  tranchant  d'une   épée  de 
haut  en  bas»  CaJù, 
FENDEWE ,  f.  f.  Lieu  des  forges  de  fer ,  où  on  le 
met  en  barres ,  en  verges ,  ou  en  autres  ouvra- 
ges. Fiffura,  iu  Vonfic  l'adbion  de  fendre  le  fer , 
ëc  de  le  réparer  en  verges  >  après  qu'il  a  été  mis 
en  barre. 
FENDEUR,  f.m.  Qui  fend.  Sciffhr  ^  fijfor. 
FENDIS  ,  f.  m.  Pierre  d'ardoifè  ,  fendue  en  plufîeurs 
parties  »  prête  à  être  taillée  >  &   qu'on   appelle 
pierre  en  fendis, 
EENDOIR  ,  f.  m.  T.  de  Vannier.  Morceau  de  bois 
dur ,  avec  une  efpéce  de  tête  partagée  en  trois , 
dont  chaque  pièce  eli  taillée  en  pointe  de  dia- 
mans. 
Fendoir  ,  ou  plutôt fenioir.  Moyen  couperet,  dont 

fe  fervent  les  bouchers. 
FENDRE,  V.  a.  &  n.  Conj.  /<  fends.  Je  fendis. 
Toi  fendu.  Je  fendrai,  Que  je  fende.  Couper,  di- 
vifer  en  deux  ou  pkifteurs  pièces ,  (bit  en  long , 
foit  en  IsLigc*  S cûidirejfindere. 

Il  fe  ditaurti  des  chofesqui  s'entrouvrent  d'elles- 
mêmes.  La  trop  grande  féchercffe  a  fait  fendre 
la  terre.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre,  Hiare ,  dehifcere. 
Se  FENDRE  ,  ou  s'ouvrir ,  fe  dit  des  Pêches ,  des 
Pnines  ^  &c.  quand  elles  quittent  le  noyau.  Ape- 
rire,  relinquere nueleum. 
Fendre  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  liquides  qu'on  ne 
fait  que  traverfer,  &  qui  fe  remettent  aufll-tôt 
en  même  état.  Tranare  ,  dividere ,  fcindere ,  fe- 
cart.  L'aigle  fend  IcS  airs  d'un  vol  rapide. 

It,  Séparer  par  force  des  chofes  qui  ont  quel- 
que union.  F<r/f<^£  la  preffe. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  en  parlant  des  douleurs  oui 
fe  reflentent  en  plufieurs  panies  »  comme  (î  on  les 
fendoic.  La  tête  mtfend  d  une  violente  migraine. 
Le  cccur  me  fend  de  pitié  ,  quand  je  vois  ces  mi- 
férables  qui  louffrent.  Il  eil  n.  dans  ces  phr. 

Prov.  fendre  un  cheveu  en  deux  5  p.  d.  Faire  des 
^t£onsirop  fubtiles. 
FENDU  ,  UE ,  part.  pafl.  Sàffïts,  On  appelle  au  tric- 
trac ,    Margot  la  fendue  ,    une  cale   vuide   au 
milieu  de  deux  autres  remplies.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  les  yeux    grands   &   un  peu  longs, 
qu'il  a  les  yeux  bien  fendus.  Et  de  celui  qui  a 
la  bouche  ton  grande ,  on  dit  par  exaggération 
6c  par  raillerie  ,  qu'il  a  la  bouche  fendue  jufqu'aux 
oreilles.  Cet  homme  eft  bien  fendu  ;  p,  d.  qu'il 
eft  de  taille  à  être  bien  à  cheval ,  à  bien  embraf- 
fcr  un  cheval.  Et  qu'un  cheval  a  les  nafeaux  bien 
fendus  ;  p,  d,  qu'il  a  les  narines  bien  ouvertes. 
reNDURE ,  vieux  f  f.  Fente. 
FÉNEK,  ou  FENK,  f.m.  T.  de  Rcl.  La  dix  mil- 
lième partie  d'mi  jour.  Decies  miUtfima  dieipars, 
FENEO,  f  m.  Petite  ville  &  lac  de  la  Zaconic  en 

M  orée.  Pkeneus, 
FENER.  Voy.  FANER. 
FENE5IA  ,   f  f.   Rivière   de   l'Anatolie  propre, 

dam  l'Afîe  mineure.  Anciennement  Pfylùs, 
La  FÉNESTRA,  Cf.  Fêrc fomcufc à Touloufc. 
FtNESTRANGE,  f.  m»  Bourg  dcLorramc  ,  qu'on' 
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«ppelle  auffi  Viftingcn ,  fur  la  Fâre.  finjiinga  » 
yifiingdt   Vifiringa. 

FENESTRELLES  ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le 
Dauphinè.  Feneflrella,  Il  eft  litué  dans  la  vallée  6c 
fur  la  rivière  de  Clufon. 

FENÉTRAGE ,  f.  m.  T.  colledlif.  Toutes  les  fe- 
nctres  d'un  bâtiment.  Univerjd  AdiumfeneJirA, 

It,  L'ordre ,  la  di4>o(îtion  pour  les^ours ,  pour 
les  fenêtres  d'une  maifon.  Fenefirarumjitus ,  po" 
fitura. 

^  En  t.  de  Coût.  Droit  d'avoir  des  fenêtres  j  ce  qui 
s'entend  en  deux  manières  ,  ou  des  ouvertures 
qu'on  fait  dans  les  bois  ,  afin  d'y  tendre  des  filets , 
ou  des  boutiques  qu'on  fait  fur  la  rue ,  pour  y  ex- 
pofer  des  marchandifes  en  vente. 

FENÊTRE ,  f.  f.  Ouverture  qui  fe  fait  dans  les  bâ« 
dmens  pour  leur  donner  du  jour.  Feneftra,  Fe^ 
nétre  de  verre  ,  Speculare.  Fenêtre  de  fil  d'archal , 
Feneftra  rettculata.  Fenêtre  embrafèe  ,  eft  celle 
dont  les  ubleaux  n'étant  pas  parallèles,  font  en 
embrafure  par  dehors.  Fenêtre  biaife ,  dont  les 
tableaux ,  quoique  Darallèles  >  ne  ibnt  pas  d'è- 
guerre  avec  le  mur  de  face  pour  faciliter  le  jour. 
Fenêtre  rampante ,  dont  l'appui  &  la  fcrmerarc 
'font  en  pente  par  quelque  fujétion.  Fenêtre  rufti- 

r,  a  pour  chambranle  des  bolTagcs  ou  pierres 
refend.  Fenêtre  avec  ordre ,  outre  fon  cham- 
branle ,  eft  enrichie  de  petits  pilaftres  ou  colon- 
nes ,  avec  entablement,  lelon  quelque  ordre  d'Ar- 
chit.  Fenêtre  en  tribune  ,  celle  qui  ^  fans  appui  au 
milieu  d'une  façade  ,  a  un  balcon  en  faillie  au-de* 
vaut.  Fenêtre  Flamande  j  c.  à  d.  feite  de  charpen- 
terie  en  forme  de  lucarne,  enfattée  de  tuile,  fur  la- 
quelle l'égoût  de  couverture  d'u^  maifon  eft  poné. 
On  le  dit  auffi  des  vitres  &  du  bois  qui  ferment 
ces  ouvertures. 

Du  Gr.  <paiwVf  « ,  formé  du  v.  ^oLtû^^a,  Les  An- 
ciens difoient  feneftra  ,  &  feftra  ;  en  Gr.  <paiVpa  , 
qui  vient  de  cpaiVpof ,  perlucidus ,  diaphane. 

On  dit  fig.  Que  les  yeux  font  les  fenêtres  de 
l'ame. 

Or\sppt\\Q fenêtres,  des  endroits  vuides  qu'on 
lailFe  dans  les  écrits  ,  pour  y  mettre  ce  qu'on  n  a 
pas  eu  loifir  d'y  écrire. 

En  t.  d'Anat.  on  appelle  fenêtres ,  deux  trous  ou 
ouvertures  qui  fe  trouvent  dans  l'oreille  inté-* 
rieure ,  6c  qui  percent  l'os  des  tempes. 

Faire  fenêtre  ,  fe  difoit  du  temps  des  anciens 
toutnois  ,  quand  on  cxpofoit  les  jours  des  cour- 
fes  fur  les  fenêtres  des  maifcns  les  plus  proches 
de  la  lice,  les  Écus  &  les  Bannières  des  principaux 
a/faillans. 

On  dit  prov.  d'un  in:.portun ,  Que  fi  on  le  chafTc 
par  la  pone  ,  il  entre  par  \z  fenêtre.  On  dit  au/fi  , 
pour  expliauer  la  néceffité  qu'il  y  a  de  faire  une 
chofe,  Quil  faut  paflcr  par-là  OMpzr  h  fenêtre. 
On  dit  d'un  bon  ménager ,  Qu'il  ne  jettera  pas  fon 
bien  par  les  fenêtres, 
Fausse-FenItr£.  C'eft  une  yîrn^rre  bouchée,  à  qui 
il  n'en  refte  que  la  figure  par  dehors  pour  garder  la 
fymmètrie. 
FENÊTRE  ,  EE ,  adj.  Percé ,  ouvert ,  ou  il  y  a  des 
fenêtres.  11  ne  fe  dit  point  au  propre.  Fenefiratus. 
En  Cliir.  on  appelle  Emplâtre  ,  comprellê  ,  ban- 
dage fenêtre ,  une  emplâtre  ,  &c.  qui  a  une  ou* 
vcrturc  dans  le  milieu. 

Il  Te  dit  auffi  des  papicrsoù  on  laifTe  des  fenêtres 
ou  des  blancs  ,  pour  les  remplir.  Imercifus ,  inter* 
a  loi  c  ans ,  intervacans, 
FENETRELLE ,  \icux  f.  f.  Petite  fenêtre.  Fenefteita. 
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FENICUSA ,  f.  f.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Tofçanc , 

Îu'on  nomme  aufli  Félicur.  Fœnicufd^  Fenicufa, 
'elicur^  Phœnicodoj.  C'eft  une  des  iflcs  d'ÉoIe  ou 
Éoliennes  >  aujourd'hui  ides  de  Lipara  ou  Lipari . 
fîtuées  vers  le  midi  de  la  Sicile.  Elle  a  été  ainii 
nommcie  des  palmiers  qui  y  croi/Ibicnt  j  &  qui 
s'appellent  en  Grec  <p«»*ç. 

FENIL ,  r.  m.  Galerie  ^  grenier  ou  autre  lieu  oii  on 
ferre  les  foins.  Fœmtt,  - 

FENIN  ,  f.  m.  Monnoic  d'Allemagne.  Le  f^rdn  de 
Vienne  en  Autriche  vaut  un  denier.  Denarius, 

FENISON  ,  C  m.  T.  de  Coût,  Temps  ou  il  eft  dé- 
fendu de  njener  les  bêtes  dans  les  prés.  Tempuspa' 
bulaùonis  interdiciA ,  vetità, 

FÉNIUS ,  FÉNIA ,  C  &  adj.  Nom  pr,  d'unç  femUlc 
Romaine.  Gens  Fenia, 

FÉNOMÉNE.  Voy.  PHÉNOMÈNE. 

FENOUIL ,  f.  m.  Plante  umbellifike  &  odoriféran- 
te ,  dont  les  racines  font  apéritives  ,  &  les  feuilles, 
gufïi-bien  daç^lçs  femcncçs,  carminatives.  On  a 
regardé  la  femence  du  fenouil  comme  le  correctif 
du  féné  &  dç  la  plupart  des  purgatifs  végétaux. 
On  appelle  zudî  fenouil^  la  graine  dç  cette  plante. 
Fœniçuium, 

Fenouil  Marin.  Voy.  BACILLE. 

FENOUiLLEDES .  t  f.  Petite  contrée  de  France 
dans  le  Languedoc.  Fenoiiadenfis  pagus.  Elle  eft 
au  piçd  des  monts ,  dans  le  Diocefe  d'Alct ,  vers  les 
frontières  de  RouâlUon. 

FENOyiLLET ,  f.  m.  Sorte  de  pomme  venue  d'An- 
jou f  ain(i  appellée  à  caufe  de  fon  goût.  Pomum 
fœnicuiatum.  Il  y  a  auifi  une  pomniç  qu'on  appelle 
Api'fenouilietf 

FENOUILLETTF,  f,  f.  Liqueur  forte  ou  il  entre  du 
fenouil.  Eau-dc- vie  rectifiée  &  diftillée  avec  de  la 
graine  de  fenouil.  Liquor  fœnicuio  conditus, 

FENTE ,  f^  f.  CrevalTe  ,  ouverture  en  long ,  inter- 
valle qui  cft  entrç  dcujf  chofes  mal  jointes.  Fif- 
fura. 

On  dit  auflî  ,  h  fente  d  unç  chemifc  .  d'un  pour- 
point ,  d'un  hautsie-chaulTes ,  en  parlant  des  ou- 
vertures qu'on  y  fait,  On  dit  auffi ,  3pis  àt  fente. 
iJgnmnfiJpU^ 

La  fente  irréguliére  du  fphénoïde  ,  ç'cft  en 
Anat.  un  trou  qui  eft  à  la  tête  dç  l'I^omme  an-dcf- 
fous  du  nerf  optique, 

FENTOIR.  Voy,  FENDQIR.. 

f  ENTON  ,  f.  m.  T.  de  Maçonn.  qui  ft  dit  des  |nor- 
ceaux  4c  fer  oi|  de  bois  c^ue  les  Maçons  mènent 
^     fkns  les  miirs  pour  foûtenir  le  plâtre. 

Les  Serruriers  appellent  aihfi  un  morceau  de  fer 
difpofé  pour  faire  des  cleft  &  autres  ouvrages. 
Chez  les  Charpentiers  ,  les  fintons  font  des  mor- 
ceaux de  bois  coupés  ppur  faire  des  chevilles. 

f  ÉNUGREC  ,  f.  m.  Plante  Médicinale  à  fleurs  lé- 
gumineufes.  La  farine  de  fa  femçnce  eft  employée 
dans  k$  cataplafiùfs  riuturatifs  &  réfplutifs  ,  pour 
jpamoUir  ,  pour  digérer ,  pour  mûriri  On  en  tire 
auilî  un  mucilage  dont  ot\  fe  fert  dans  Tinflam- 
ination  des  yeux  &  en  plufieurs  j^utrcs  occaîîops. 
Fcemm  gr/LçUm^  On  Tappclle  âuilî  Senégré. 

FÉODAL,  ALB,  adj.  Qui  appartient  au  fief,  qui 

concerne  le  fief.  Clientclans  ,  fiduciàrîus, 
yÉODALEMENT  .  adv.  D'une  manière  féod<ilc. 

Fjduciarii,  Il  nç  (c  dit  eoçrc  qu'en  cette  pbr,  Saiîîr 

féodalement  ;  ex  jùrefiauciario.  '  ^ 
PODALITÉ ,  f.  £  Dépendance  féodale ,    rçrtbn 

fçodal.  Fumi^  Ifçneficinriot  conditio ,  nat^ra^ 
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FÉODER,f.ra.  Mcfurc  des  liquides,  dont  on  fe 
fert  en  Ailemaffne.  C'eft  la  charge  d'une  charrctco 
urée  par  deux  chevaux. 

FER. 

FER  .  f.  m.  Méul  dur  qui  fc  fond  &  qui  fe  forge  ; 
&  dont  on  fait  prcfque  tous  les  outils  des  artifans. 
^errum.U  fer  eft  compofé  d'une  terre  ,  d'un  fel 
&  d  un  loutre  impurs ,  mal  digérés  &  mal  unis  ; 
cç  c^ul  le  rend  fujet  à  la  rouille.  Le  fer  s'amollit  fie 
devient  doux  étant  mis plufieurs  fois  au  feu  &  bat- 
tu,  &  en  le  lailTant  refroidir  après.  Il  fe  durcit  en 
1  cteignaût  dans  l'eau.  Il  fe  blanchit ,  fi  on  l'éteint 
dans  de  la  poudre  de  fcl  armoniac  &  de  la  diaux 
vive.  Il  y  ^  du  fer  en  plufieurs  endroits  de  France  : 
celui  de  Suéde  &  d'Allemagne  eft  le  meilleur.  Le 
fer  cornette  a  huit  ou  neuf  piqds  de  long ,  trois 
pouces  de  large  Ôc  quatre  à  cinq  lignes  d'épaiifeur* 
H/'^  de  çanllon  eft  un  petit^  qui  n'a  que  huit 
a  neuf  lignes.  Le  fer  de  courçon  eft  par  gros  mor- 
ceaux de  deux ,  trois  8c  quatre  pieds  de  long  ,  Se  de 
deux  pouces  &  demi  en  quarré, 
.  Le/ir,  dans  l'Antiquité  paycnne  ,ëtoit  conûcré 
a  Mars. 

ï^«J  Ç/anc ,  cft  du  fer  doux ,  battu  &  réduit  en  lamcf 
déliées  ,  &  trempées  dans  de  l'étain  fondu. 
-,.*"  de  fer ,  eft  du/«r  délié  qu'on  a  paffé  par  h 
nliérç  comme  le  fil  d  archal. 

Fer  dAiguillettç.  Pctitç  pièce  mince  de  /<r  blanc, 
ou  de  cuivre  ,  ou  d  argent  ^  dont  pn  garnit  les  ai- 
guillettes par  le  bo^t. 

£A^u^  4" ,  je  fer  d'une  piquç ,  d'une  lance ,  d'une 
flèche  'y  p.  d.  la  çointe  de  fer  qui  eft  au  bout  d'unç 
piqqe  ,  SLcCufpis^  mucro  yfpicidmn. 

On  appelle  ^ufïï/er  at)for.  plufieurs  pièces  de  fer 
particulières  qui  fervent  à  divers  ufag^s.  Un /rr  à 
rcpaflçr  }e  linge.  Un/<rr  à  frifer  les  cheveux ,  Coi 
lamjftrum.  Et  de  même  des  outils  d'artif^ns.  Des 
fers  a  rouets -de  Serruriers.  Des/tfrxde  Pâtifficr, 
qui  fervent  4  marquer  le  pain  à  chanter  &  les 
gauitrçs. 

Les  Tailleurs  de  piçrre  appellent /crj  anglois , 
par  corruption ,  pour  ang(és  oq  angulaires  ,  cer- 
ÇAins  outils  en  forme  de  cifeaux  ,  dont  ils  fc  fer- 
vent a  travailler  dans  les  angles  des  pierres,  ils 
appellent  ^mfers  à  retondre  ,.  certains/«rj  dont 
ils  te  lervcnt  lorfqu'ils  rcpaifent  dans  les  mouluifcs 
pour  les  finir.  Les  Plombiers  ont  de%fers  ronds  6c 
d  autres  petits  fers  en  triangle  pour  fonder.  Les  Vi- 
triers ont  aufli  un  yirr  à  fonder.  Les  Doreurs  appek 
izni  fer  a  retirer,  un  fer  croche  qui  leur  fert  à  con- 
çurnçr  &  à  déboucher  tous  les  ornemens.  Les 
Tourneurs  ont  des  fers  dentelés  par  le  bout  &  à  cô- 
'  P^"^  ^^^  ^^^  i^letsoudes  vis  &  écrous.  Fers  à 
gaufrer.  Ce  font  des  fers  diverfement  gravés  avçc 
lefouels  fe  fait  la  gaufrure  des  étoiFcs&des  rubans. 
On  dit  qu'une  pièce  de  monnoie  çft  entre  degx 
yrs  ;  p,  d.  en  équilibre  entre  les  devcn  fers  de  la 
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r''  >  *'»  "•  vu  ^vimuurc  encre  tes  acux /crj  ae  la 
jalance.  Eçfig.  qu'une  chofc  eft  entre  dcux/<rr*  ; 
p.  d.  qu'elle  eft  fort  équivoque, 

On  appelle  auffi  abfol.  fers ,  les  chaînes ,  car-^ 
c?|n§ ,  entraves  U  menottes  qui  fervent  à  retenir 
les  pr^fcaniers  &  les  efclaves.  Kincula  ,  compedes  , 
catmt,  Auquel  feq^  il  n'a  point  de  fiug.'Ôn  le  du 
aufil  dans  un  fens  fig,  de  ce  qui  genc,  qui  dompte, 
qui  contraint  les  fentimcns  ,  les  ii^cUnations ,  les,' 
pâmons. 
Fer  ,  fe  dit  ab{bl.  des  fers  qu'on  mee  aux  pieds  do* 
chevaux  pour  leur  confcrver  la  corne.  Soleaferrea,. 
O^  les  force  convcnablcn^cnç  à  (j|  fbwç  d^  picî 
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fta'ils  (loivcot  couvrir.  Vnfiri  tous  pieds ,  cft  un 
fer  compofé  de  deux  pièces  mobiles  fur  un  clou 
livé  du  côcé  de  la  piucc  ,  qui  fe  peut  accommoder 
à  toutes  fortes  de  pieds. 

F£R  à  Cheval ,  f.  m.  en  t.  de  Fortifie,  eft  un  ouvrage 
de  figure  ronde  ou  ovale ,  bordé  d'un  parapet , 
icrvant  à  couvrir  une  porte  ,  à  y  loger  un  corps 
de  ^arde  ou  à  défendre  un  foifé.  On  appelle  aufli 
fer  a  cheval ,  une^tcrraiTe  circulaire  à  deux  rampes 
en  pente  douce  &  les  autres  efpaces  qui  ont  la  E- 
gure  d'uafer  à  cheval ,  comme  dans  un  parterre  , 
un  bois ,  &c.  Fer  à  cheval  ne  fc  dit  point  des  fers 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux  ,  il  faut  dire  un 
fer  de  cheval.  On  appelle  encore/er  à  cheval ,  une 
table  échancrée  ou  1  on  mange  dans  de  certains 
repas  de  cérémonie.  En  t.  de  Cnaflc ,  c'eft  un  plu- 
mage rouge  en  forme  de  fer  à  cheval ,  qui  vient 
fous  le  ventre  du  perdreau.  Senùcirciuus  ,  hemi- 
cydus, 

FsR  de  Cheval ,  f.  m.  Plante  à  Heurs  légumineufes  > 
dont  il  y  a  plufieurs  efpéces. 

FiR  de  Cheval.  On  nomme  ainfi  àSmyrnc,  certaines 
efpéces  de  toiles  blanches  &  fines  qui  viennent  de 
Bengale. 

FcR  fe  dit  auffi  quelquefois  abfol.  d'une  épée  &  des 
armes.  Ce  pays  a  été  ravagé  par  le  fer  Se  par  le  feu. 
On  dit  encore  ,  Manier  l^fi^J  P«  d.  Suivre  la 
profeffion  des  armes  :  battre  le  fir;^.  d  s'exercer 
aux  armes.  Et  en  ce  fens  on  le  dit  auffi  au  Rg.  de 
tous  les  autres  exercices  où  on  s*cft  expliqué. 

On  appelloit  autrefois  fer  de  guerre  ,  le  fer 
émoulu  de  la  lance  dont  on  fe  (ervoit  dans  les 
ferres  &  dans  les  combats  à  outrance  ,  pour  le 
oj/linguer  dafer  dont  on  fe  fervoit  dans  les  lices 
8c  les  tournois  ,  &  qu  on  appelloit  fer  fans  émou- 
lure  ,  fer  rebouché ,  fer  de  rocher  ou  de  roquet. 
Mucro  retufus. 

On  appelle  fers  de  cuvettes  ,  des  pièces  de  fer 
qui  ponent  &  accollent  les  cuvettes  de  plomb  des 
gouttières- 

Fgr  de  moulin ,  ou  croix  de  moulin  ,  eft  ce  fer 
qui  fc  pofe  au  milieu  de  la  meule  ,  comme  deux 
ancres  adofiées  qui  (ont  Jointes  avec  deux  petites 
branches  ,  en  telle  diftancc  qu'il  fe  fait  une  ouver- 
ture carrée  au  milieu ,  qui  eft  caufe  que  plufîcurs 
l'appellent  croix  anzlle. 

FiR  maillé.  Grille  de  fer  faite  en  maille  ou  réfeau  , 
qu'on  met  à  la  fenêtre  ,  laquelle  eft  une  fervitude 
ou  foaftrance  pour  un  voifin. 

Fer  ,  en  t.  de  Ckym.  a  le  nom  de  Mars  ,  &  foufFre 
plufieurs  préparations. 

FiR  en  feuille.  C'eft  la  tôle  extrêmement  battue  par 
le  moyen  de  petits  martelets. 

FiR  ,  fc  dit  Eg,  en  Morale ,  de  ce  qui  a  une  grande 
dureté.  Ainfi  les  Anciens  ont  appelle  le  fiécle  de 
fer ,  celui  ou  les  hommes  étoient  durs  &  cruels. 
On  dit  qu'un  homme  a  le  corps  de  fer  ;  p.  d.  qu'il 
eft  capable  de  réfifter  aux  plus  grandes  hitigues  : 
qu'il  a  la  tcte  de  fer ,  quand  il  réfifte  aux  fatigues 
de  tcte  que  caufe  la  multitude  des  affaires.  Il  ufe- 
loir  du.  fer  ;  p.  d.  il  ufe  beaucoup. 

On  nomme  auffi  en  quelques  endroits  ,  Bcftiaux 
de  fer ,  ceux  qu'on  a  donné  à  des  fermiers  ,  à  la 
charge  que  le  croît  fervira  à  remplacer  ceux  qui 
périront. 

Fer  ardent ,  ou  Fer  chaud.  L'épreuve  ou  la  preuve 
da/ir  ardent  ou  du  fer  chaud,  par  laquelle  on 
prouvoit  autrefois  en  Juftice  fon  innocence  :  ce 
qa'<?n  faifoit  ou  en  marchant  fur  d  juzc  focs  de 
çharnic  ardens ,.  ou  en  prcnîmt  une  barre  de  fer 
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ardente  en  main  :  quelquefois  ce /ir  chaud  avoit 
la  forme  d'un  gant,  dans  lequel  on  fourroit  la 
main  &  le  bras.  Enfuite  on  les  mettoit  dans  un  fac 
que  l'on  fermoir  exadkement.  Le  Juge  8c  la  partie 
appofoient leurs  fceaux  furie  fac,  &le;ôtoenc 
trois  jours  après  5  i\  fur  la  main  de  l'accufé  il  ne 
paroilFoit  point  de  brûlure  ,  il  étoit  renvoyé  ab- 
fous  5  s'il  y  en  paroilFoit ,  il  étoit  déclaré  coupa- 
ble. Judicium  ferri  calidi ,  ou  candentis  Judicium 
igrdtum. 

Fer-chaud  ,  f.  m.  Efpéce  de  maladie  qui  confiftc 
dans  une  chaleur  infurppotable  que  l'on  lent  mon- 
ter à  l'eftomac ,  le  long  de  rociophage  jufqu'à  la 
gorçe. 

Fer  dor.  Fer  d'argent.  Jean,  Duc  de  Bourbon, 
infti  ua  à  Paris  l'an  1414.  l'Ordre  de*  Chevaliers 
du  Fer  d'or ,  U  des  Écuyers  du  Fer  d'argent.  Les 
Gentilshommes  qui  le  compofoient  écoient  obli- 
ges de  porter  tous  les  Dimanches  à  la  jambe  gau- 
che uufer  de  prifonnier  pendant  à  une  chaîne.  Le 
yîrrdes  Chevaliers  étoit  d'or ,  &  celui  des  Écuyers 
d'argent. 

Frov.  Mettre  les  fers  au  -^eu  ,  quan  \  on  com- 
mence fèricufemcnt  a  vouloir  faire  rcuifir  quelque 
affaire.  On  dit  d'un  cheval  qui  eft  tombé ,  qu'il  a 
été  renverfé  les  quatre /îrr^  en  l'air  ;  &  au  fig.  il  fc 
dir  aufiS  d'un  homme.  Il  faut  battre  le  /<rr  tandis 
qu'il  eft  chaud  j  p.  d.  ou'fl  ne  faut  pas  perdre  une 
bonne  occafion.  Oîi  dit  d'une  chofe  qu'on  mé- 

Î>rifc ,  qu'on  n'en  donneroit  pas  un  fer  d'aiguil- 
ette.  Employer  le  fer  &  le  feu  à  quelque  mal  ; 
p.  d.  y  ^appliquer  les  remèdes  les  plus  violcns. 
Quand  on  quitte  un  Maréchal ,  il  faut  payer  les 
vieux/îrrjy  p.  d.  qu'il  faut  payer  ufi  ouvrier  quand 
on  le  change.  Au  long  aller ,  la  lime  mange  le 
fer  ;  p.  d.'quc  touts'ule  avec  le  temps. 

On  difoit  autrefois  ,  les  Ç\x  deniers  SLUxfers  le. 
Roi ,  pour  exprimer  un  droit  de  6,  den.  que  les 
ouvriers  compris  fous  le  nom  de  Fèvres  payoient 
à  la  Pentecôte. 

Fer  de  Galère,  C'eft  la  même  chofe  qu'ancre  de  Ga- 
lère. Anchora.  C'eft  le  grapin  ou  rhériflbn.  De- 
meurer fur  Icj^ry  p.  d.  à  l'ancre,  f^r.d'andriveau , 
cft  une  petite  ancre  de  Galère.  Abattre  le/irr ,  c'eft 
mettre  l'ancre  en  fon  lieu  ordinaire. 

Fer-a-bras  ,  ou bras-de-/èr.  Surnom  pris  par  quel- 
ques grands  Seigneurs  c^ui  avoicnt  fignalè  leur 
courage  dans  les  oatai lies.  C'eft  peut-être  là  Fori- 
ginedu  mot  de  fier-h-kras  ,  que  Fon  donne  aux 
fanfarons. 

Fer  (Le  cap  de  )  ou  Capo  ferrato.  Promontorium 
candidum  ,  ou  ferratum  ,  anciennement  Tretum  , 
ouTritum,  Cap  du  Roy.  de  Conftantine,  province 
de  celui  d'Alger  en  Barbarie. 

Fer  (  L'île  de  )  dans  FOcèan  Atlantique ,  la  plus 
occidentale  &  la  plus  méridionale  des  Canaries  ; 
autrefois  l'une  des  îles  FoitUTiécs.  Nos  Géogra- 
phes font  palier  par  cette  île  le  premier  méridien 
ou  commence  le  premier  degré  de  Longitude. 
Piuitalia,  Pluvialia. 

Poire  de  Fer.  Efpéce  de^poirc  qu'on  mange 
cuite  pendant  Fhyvcr. 

FÉRAR'ATH  ,  Fcrh-Mad ou  Fara'-ath,,  f.  m.  Ville 
dcPerfc,  dans  le  Mèfanderan ,  province  du  Kilan. 

FÉRACHIO,  f  m.  Petite  ville  de  Fîle  de  Rhodes. 
Ferachia ,  anciennement  Camirus. 

FER-AGUT ,  f.  m.  T.  ufité  dans  quelques  Provinces, 
oii  l'on  appelle  de  ce  nom  un  Brcttcur  de  profclTîo», 
Tkrafo ,  giadiator.  Des  mots  Latins  firrum  acu^ 
tum, 
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FÉRAH  ,  (ubftantif  féminin.    Ville   de   Perfe. 

FÉRAILLER.  Voy.  FERRAILLER. 

FER  AIN ,  vieux  X.  m.  Bête  {àuvagc.  Fera ,  ferinum 
ijenus.  On  a  dit  aufTi/rrûm  ,  pour  Cruel. 

FL  XALES  ^  r.  f.  pi.  Féce  que  les  anciens  Romains  cé- 
léaroicnt  le  ii.  Février  à  l'honneur  des  morts. 
Feralia,  De  inferi ,  ou  àcfero  ,  parce  qu'on  por- 
toit  un  repas  au  .iépulchre  de  ceux  auxquels  on 
rendoit  ce  jour- là  les  derniers  devoirs. 

FÉRAN ,  &  AUFÉRAN ,  vieux  f.  m.  Cheval  d'A- 
frique. Afer^  Africanus  eqims^  Nous  difons  au- 
jourd'hui un  Barbe. 

FI  RANDINE.  Voy.  FERRANDINE. 

FERANDINIER.  Voy.  FERRANDINIER, 

FER-ARMÉ  t  vieux  f.  m.  Flommc  armé  à  crud ,  dit 
Borcl. 

FÉRATIER.  Voy.  FÉLATIER. 

FÉRAULT,  f.  &  adj.  m.  Liais férauà  ,  cft  une  efbécc 
de  pierre  qui  fe  trouve  (bus  le  liais.  Elle  eit  un 
peu  poreufe  &  rougeâtre. 

FERBLANTIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  fer 
blanc.  Taillandier  en  fer  blanc.  Feni  fianno  illiti 
opifex ,  provola, 

FERCALA  ,  f.  f.  Habiwtion  des  Bérébcres  en  Afri- 
que ,  dans  leBilcdulgérid. 

FERDEN ,  ou  VERDEN ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de 
la  BaiTe-Saxe  en  Allemagne.  Verda.  Elle  eft  fur 
l'Aller  ,  dépend  de  la  Suéde ,  &  efl  cap.  du  Duché 
ou  de  la  Print^ipauté  de  même  nom. 

FERDINAND ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  FerSnandus. 
Ce  nom  eft  Arabe ,  &  vient  à^ferh ,  joie ,  din , 
religion ,  foi  ,  &  <ii/ ,  lui-même  5  de  forte  que  Fer- 
dinand (îgn.  Gaudium  religionis  ipfe  ,  Il  cft  la  joie 
de  la  religion.  De  Ferdinand^  qui  eft  un  nom  trcs- 
commun  en  Efpagne ,  les  Elpagnols  ont  feit  Fer-- 
nander ,  Femand  y  &  nous  Feman  &  Ferrand. 

FERDON ,  f.  m.  Ancienne  monnoie.  Ferdonus,  Ci- 
toit  le  quart  d'un  marc  ;  c.  à  d.  deux  onces. 

FERE ,  f.  f.  Ce  mot  eft  originairement  Allemand  ou 
Franc  ,  &  fîgn.  l'habitation  de  pludeurs  perfonnes 
du  même  pays ,  îd'unc  même  famille,  rara,  C'eft 
de-là  que  le  mot  de  Père  nous  cft  refté  dans  beau- 
coup de  noms  de  villes  &  bourgs. 

La  Fera.  Ville  de  France  fituée  fur  l'Oife  ,  dans 
le  Comté  de  la  Thiérache  en  Picardie.  Fora ,  Va- 
ra ,  Wara. 

Fi  RE  Champenoife.  (  La  }  Pet.  ville  de  France  dans 
la  Champagne.  F  ara  Campanenfis  ,  Campana  ,  ou 
C'ampanid,  Elle  eft  à  fept  lieues  de  Chalons  ,  au 
fud-oucft. 

FÈRE  en  Tartcnôis  ,  ou  Tardcnois.  (  La  )  Fara  in 
Tardeniaco^  Pet.  ville  de  Champagne  entre  Meaux 
&  Rhcims. 

FiRE  Briange.  (  La  )  Fara  Briengia,  Elle  eft  entre  la 
Fcre  en  Tanenois  &  la  Fere  Champenoife.  dn  l'a 
appel K-c  JFcr*  Briangc^parce  qu'elle  cft  aux  confins 
cic  la  Brie,  infinibus  Briegiipagi, 

f  IRE -Sage.  Vieux  t.  de  Coût.  Inftruire  :  il  eft  (uivi 
de  la  particule  de. 

]  ÉRli  ,  vieux  r.  f.  Bcte  fauvagc.  Fera. 

ÎEREDGE  ,  f.  f.  T.  de  Rcl.  C'eft  la  vcfte  de  deffus , 
qui  fcrt  de  manteau  aux  Turcs,  l^eftis  Turcica  , 
ou  A  fupra  alias  inauitur,  Pœnula  Turcorum. 

FÉRÈNDAIRE  ,  f.  m.  T.  d'Hiftoire.  On  appelloit 
ainiî  ceux  qui  étoient  chargés  par  quelqu'un  de 
fciTcr  la  nouvelle  de  quelque  événement.  Feren- 
daius. 

FI  RENTAIN  ,  AiNE,f.  Nompr.  d'un  ancien  peuple 
d'ît.ilic.  Fercnîanus,  Le  pays  des  Fércruains  ré- 
ponHoit  à  l'Abrufic  Citéricurc ,  &  à  la  partie  de  la 
C;ipLtanate  qui  s'étend  jurqu'au  Fottgrc. 
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FÉRENTAIRE  .  f.  m.  T.  d*Fïift.  Les  Férentaires 
étoient ,  chez  les  Romains ,  des  troupes  auxiliaires 
armées  à  la  légère.  Ferentarius  :  aferendo  auxi- 
//(>  j  parce  qu'ils  donnoient  du  fecours.  Il  y  avoic 
une  autre  e(péce  de  Férentaires ,  dont  l'emploi 
étoit  de  poncr  des  armes  à  la  fuite  des  armées.     • 

FERENTIN ,  inî  ,  f.  Qui  eft  de  Ferento.  Feren-- 
tinus ,  a 

FÉRENTINO ,  f.  m.  Pet.  viHc  Épifc.  de  l'État  de 
l'Églife  en  Ital.  Ferentinum. 

FERENTO ,  f.  m.  Ville  autrefois  Épifc.  dont  il  ne 
refte  plus  que  quelques  maifons.  Feremia  ,  Feren^ 
tium  y  Ferenùnum,  Elle  eft  dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  j  près  de  Vitcrbe  ,  ou  fon  Évcché  a  été 
transféré. 

FÉREN2UOLA ,  ou  FIÉREN2UELA ,  f.  f.  Petite 
ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate« 

FERER  ,  vieux  v.  a.  &  n.  Frapper ,  piquer.  Ferire. 

FÉRET ,  C  m.  T.  de  Verrerie.  Verge  de  fer  qui  n*cft 
point  percée  ,  de  de  laquelle  on  le  fcn  pour  lever 
de  la  matière  du  verre  ,  &  ajouter  des  ûrnemens 
aux  ouvrages  que  Ton  veut  faire.  Virgula  ferrea. 

Les  Ciriers  appellent  dcs/érets.  de  petits  tuyaux 
de  fer  blanc  dans  lefquels  ils  enferment  la  tête  de 
la  mèche  des  bougies  de  table  >  lorfqu'on  leur 
donne  le  jet. 

FÉRET  d'Elpagnc ,  ou  Pierre  hématite.  Minéral  en 
forme  de  pierre  xougeâtre ,  dure  3  pefante ,  &  par 
aiguilles  longues  &  pointues ,  dont  la  piquure  eft 
très-dangereufe. 

FÉRETRIËN ,  adj.  m.  Feretrius.  Surnom  donné  i 
Jupiter  chez  les  Romains ,  ou  parce  qu'il  les  avoic 
fecourus  dans  un  combat ,  du  Lxc.  ferre  opem  ;  ou 
parce  qu'on  ponoit  dans  (on  Temple  les  dépouilles 
des  vaincus. 

FERGANA.  Voy.  FARGANA. 

FERGENT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  eft  le  même 
que  Fulgence.  Fulgentius» 

FERGEON ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ferrutio  ,  Ferrutius. 

FERIA  ,  f.  f.  Bourg  d'Efpagne  ,  qui  a  titre  de  Duché. 
Il  eft  dans  TEftramadoure.  C'eft  peut-être  la  ville 
nommée  anciennement  Sena ,  &  Julia  fama. 

FERIABLE  >  vieil  adj.  m.  &  f.  Chomable  >  que  l'on 
doit  chômer.  Feftus. 

FÉRIAGE.  Voy.  FÉAGE. 

FÉRIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  regarde  la  fcrie ,  qui  eft  dç 
férié.  Férialis. 

FERIE ,  f.  f.  T.  de  Bréviaire.  C'eft  ainfi  qu'on  nom^ 
me  les  jours  de  la  femaine  qui  fuivent  le  Diman- 
che. Feria.  Le  Lundi  eft  la  féconde  Férié ,  le  Mar- 
di la  troifîéme  ,  &c.  Au  lieu  de  dire  la  feptiémc 
Férié  ,  on  dit  le  Samedi.  On  dit ,  Faire  de  la  Ferre , 

âuand  il  n'y  a  aucune  célébration  dt  Fête  ni  d'O- 
tave.  Les  Fériés  majeures  font  les  trois  derniers 
jours  de  la  femaine  Sainte  ,  les  deux  jours  d'après 
Pâques  &  la  Pentecôte  qui  font  fctés  ,  les  Fériés 
de  TAvent ,  du  Carême  ,  des  Quatre-temps  &  la 
féconde  Férié  des  Rogations. 

FÉRIÉS.  C'étoient ,  chez  les  Romains  ,  des  jours  ai 
l'on  s'abftenoit  de  travailler.  FerÙL,  Ces  jours- li 
étoient  principalement  marqués  par  le  repos.  Au 
lieu  que  les  jours  de  fêtes  étoient  célébrés  par  de» 
facrinces  ou  des  jeux  ,  auflî-bien  que  par  la  ceifa- 
tion  du  travail. 

FERIER  ,  vieux  v.  a.  Fêter.  Feriari ,  feftian  agere  , 
celebrare, 

FÉRIÉ  ,  adj.  m.  Feriatus  ^/eflus.  Il  n'eft  plus  en  u/àge 
qu'en  cette  phr.  On  donne  permilhon  aux  artifanç 
qui  travaillent  pour  la  guerre  j  de  travailler  taoc 
aux  pixis /criés ,  que  non  féricj^ 
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tERJMACO ,  oa  FERMACO ,  f.  m.  Petite  ifle  de 
l'Archipel  y  fui  la  cote  de  TAnatolie.  Ferimaca, 

JERIN  »  INE ,  adj.  T.  deMéd.  Eptfh<ice  qu'on  donne 
à  cenainesi  maladies  d*un  mauvais  caraddre.  Fn- 
rinus, 

ÎÉRJO  ,  f.  m.  T.  technique  dont  on  fe  fert  en  Lo- 
gique pour  ezpHmer  le  quatrième  mode  de  la  pre- 
mière figure  du  ryllogiOne.  C'cft  celui  dont  la 
majeure  exprimée  par  £ ,  efl:  univerfcile  &  néga- 
tive s  dont  la  mineure  I  j  cft  particulière  affirma- 
tive 5  la  conclufion  O ,  particulière  négative. 

FÉRIR  ,  vieux  v.  a.  Frapper.  Ferire  ,  percutere.  II 
n'cft  en  ufagc  qu*en  cette  phr.  Sans  coup  férir  y 
p.  d.  fans  combattre  ,  fans  rien  hazarder. 

FÉRU  ,  UE,  part  pafT.  Bieffè.  choqué.  Fcrcuffus  , 
iiius,  iTne  fc  dit  qu  en  ces  pnr.  badines.  Il  eft  bien 
fh-udcccttt  femmes  p.  d.  il  en  eft  bien  amoureux. 
Il  cdfiru  contre  un  tel  ;  p.  d.  il  eft  choqué. 

ÏÉRISON ,  f.  m.  T.  artincicl ,  par  lequel  on  expri- 
me en  Logique  un  mode  de  la  troifîeme  figure  du 
fyllogiùnc.  Ce  inode  a  pour  majeure  E ,  une  pro- 
portion univerfcile  négative  >  pour  mineure  I  > 
une  particulière  affirmative  ;  &  pour  conclufion 
O ,  une  particulière  négative. 

FERJUS  ,  I.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ferreolus,  Feriol , 
nom  de  famille ,  eft  une  pcuvc  que  l'on  a  dit  Fer- 
rhùis  pour  Ferreoius, 

FERLA  ,  ou  FÉRULA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  Sicile  , 
dans  la  vallée  de  Noco. 

FERLANDE ,  ou  FRELANDE  ,  f.  f.  Les  Angevins 
nomment  ainfi  la  petite  monnoie  de  billon ,  qu  on 
nomme  à  Paris  ,  Sous  marqués. 

FERLER,  V.  a.  T.  de  Mar.  Plier  les  voiles  fous  l'an- 
tenne ,  les  mettre  en  fagot.  On  dit  mfR fié/ers  car 
qaand  on  ne  fait  que  les  troulFer ,  cela  s'appelle 
cargucr.  Ce  mot  paroît  venir  de  î'Anglois  fi^rl , 
plier. 

FERLET ,  f,  m.  Inftrumcnt  de  bois  en  forme  de  T, 
dont  on  fe  fert  dans  les  Papeteries  pour  jetter  les 
feuilles  de  papier  fur  les  cordes  qui  font  dans  les 
étcndoirs  ,  afin  de  les  faire  fécher. 

FERLIN,  f.  m.  Vieille  monnoie  de  France  qui  va- 
loir le  quart  d'un  denier.  On  difoit  auill  un  feriin 
de  terre ,  &  cette  mefure  contenoit  trente-deux 
acres. 

FERLIN  ,  ou  FELLIN ,  f.  m.  Étoffe  de  laine  qui  fe 
fabrique  en  Angleterre. 

FERMACO.  Voy.  FERIMACO. 

FERMAGE ,  f.  m.  Le  prix  qu'on  a  promis  de  payer 
pour  un  droit  ou  un  héritage  appartenant  à  autrui, 
mi'on  s'cft  chargé  de  recueillir  ou  de  feire  valoir. 
Rcdemptio  ,  conduâio ,  bcacio, 

FERM  AIL ,  f.  m.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  fermoirs , 
agraffcs  ^  ou  boucles  génies  de  leurs  ardillons  j 
qui  fe  mettent  aux  mantAux ,  aux  baudriers ,  &c. 
FiitUa,  Quelques-uns  appellent  un  ÈcnfermaiHé , 
quand  il  eft  chargé  de  ^mCicixisfirmaux. 

FERMAILLÉ  ,  f.  m.  TrcilUs  de  fer.  Cancelliferrei, 
Dtfer ,  &  de  maillé ,  qui  veut  dire  qui  eft  à  mail- 
les ,  qui  a  des  mailles. 

ÎERMAÎLLET.  Voy.  FERMEILLET. 

FERMANAGH,  f.  m.  Comté  de  l'Ultonie  en  Ir- 
lande. 

ÎERMANCE  ,  f.  m.T.  de  Coût.  Nom  de  certains 
Officiers  qui  ordonnoient  ou  fai  (oient  desajour- 
nemens. 

FERMANT  ,  ante  ,  adj.^&  pan.  Il  a  les  fignifica- 
dons  du  verbe  fermer,  À  n\x\i  fermante  Inftante  , 
immueme  nocie ,  eft  une  expreffîon  qui  marque 
le  tca^s  od  la  nuit  approche ,  &  où  clic  n'cft  pas 
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encore  venue  :  c'eft  la  fin  ducrépufculc  :  quand  il 
eft  fini ,  on  dit  qu'il  eft  nuit  fermée.  Le  mot  de 
firmante  fe  prend  dans  un  fens  métaphorique  dans 
ces  phrafcs ,  II  eft  nuit  fermante ,  à  nuit  fermante, 
FERME,  a^.  m.  &  f  Qui  eft  fort ,  qui  tient  bien , 
qui  eft  diflicile  à  ébranler.  Firmus,  On  dit ,  dans 
un  fens  qui  approche  du  figuré ,  Une  voix  ,  ua 
ton ,  une  aftion  ferme  &  affùrèc.  Avoir  le  regard , 
la  contcnancc/èr/ne. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  a  quelque  dureté.  On  peut 
pafl'er  par  ce  chemin ,  la  terre  y  eft  ferme  ,  on  n'y 
enfonce  point.  On  dit  d'une  perfonue  gralle  ,  & 
qui  fe  porte  bien ,  qu'elle  a  la  chairy^rmr. 

Au  fig.  en  Mor.  Confiant ,  inébranlable.  Impa- 
vidas  ,  confions ,  imperterritas  ,  ftabilis.  Un  Philo- 
fophe  doit  avoir  lame  ferme ,  ïz(^m ferme.  On 
ne  fçauroit  faire  un  ferme  fondement,  un  ferme 
jugement  fur  fes  paroles  5  p.  d.  on  n'efl  jamais 
a/furé  de  ce  qu'il  dit. 

En  t.  de  Guerre  ,  on  dit  Faire  ferme  ,  attendre 

*   fon  ennemi  de  pied  ferme  ,  combattre  de  pied 

ferme  y  p.  d.  avec  réfolution  ,  &  fans  reculer.  On 

dit  aufïî ,  Tenir  ferme  ,  enparlant  de  combats  & 

d'adions  qui  fe  font  avec  effort. 

En  t.  de  Man.  on  dit  Qu'un  cheval  faute  ,  ci- 
briole  &  manie  de  ferme  à  ferme  y  p.  d.  fur  le  mê- 
me tcrrein ,  fans  partir  d'une  place. 

En  t.  de  Géogr.  la  ituz  ferme  lign.  le  continent , 
ce  qui  n'eft  point  environné  entièrement  de  la 
mer. 
FERME  j  ady.  D'une  manière  ferme  ,  aflurée.  /*/>- 
miter.  Ce  pieu  xWni  ferme  dans  la  terre.  Ces  enne- 
mis fc  font  battus  fon  &  ferme.  Pouffez  ferme. 
Courage  ,  icntz  ferme.  Macte, 
FERME  .  f.  f.  Petit  domaine  de  campagne ,  métai- 
rie ou  héritage  confiftant  eu  terre ,  près ,  vignes , 
bois.  Colonia ,  villa,  Firma  a  fignifiè  ,  dans  la  baffe 
Latinité  ,  un  lieu  clos  &  fermé.  On  appelle  encore 
en  cenaines  Provinces ,  cloferies  ,  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  une  ferme.  Ou  plutôt  ce  mot  vient  du  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  ferma ,  louage.^ 

h.  Bail  ou  louage  qu'on  fait  d'héritages  ou  de 
toutes  fortes  de  droits  *  moyennant  certain  prix 
qu'on  paye  tous  les  ans  au  propriétaire.  PrAclii  re* 
aemptio  ,  merces ,  prâfiatio ,  locatio. 
Ferme  a  fignifiè  non-feulement  le  domaine  qu'on 
loue ,  mais  la  fomme  qu'on  en  retire  par  an  ,  1  j 
prix  qu'en  donné  le  locataire.  On  le  dit  auffî  des 
droits  du  Roi.  'Lsl  ferme  du  Domaine ,  l^  ferme  des 
Aides  ,  des  Gabelles ,  &c.  RedempturA  regiA,  Les 
Normands  doiment  le  nom  de  blanche /^/m^  ,  à 
celle  qui  fe  paye  en  argent ,  &  non  pas  en  grains- 

Çn  t.  de  Charpcnt.  ÎVr/Tzc  eft  un  affemblagc  en 
triangle  des  pièces  de  bois  qui  font  au-deltus  de 
chaque  travée.  C'eft  fur  elles  que  pofent  les  autres 
pièces  qui  ponent  la  couverture. 

En  t.  de  Coût.  Affirmation  faire  ,  témoignage 

rendu  par  le  défendeur  en  touchant  la  main  du 

Juge  ,  pour  arturer  qu'il  a  bon  droit.  Quand  c'eft 

le  demandeur  qui  donne  ce  témoignage  ,  on  i'ap- 

'  pelle  contre-ferme,  AJfeveratiojuridica, 

En  t.  de  Théâtre  .  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
cette  partie  de  la  décoration  qui  ferme  le  fond 
du  Théâtre.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  que 
communément  elle  eft  divifée  en  deux  parties  ,  qui 
s'éloignent  ôc  fe  rejoignent  félonies  occurrences. 

Il  y^a  deux  jeux  qui  portent  le  nom  de  la  Ferme; 
l'un  de  canes  ,  l'autre  de  dez.  Voy.  le  D.  de  Tr. 
FERMEILLET  ,  ou  FERMAILLET  >  f.  m.  Chamc 
ou  carcan  d'or  enrichi  de  perles  ,  de  pierres  pré-. 
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cieufcs  ou  d'email ,  que  les  Dames  mcttoîcnt  au- 
tour de  la  tétc  fur  leur  cocfFure  ,  pour  la  tenir 
ferme  &  arrêtée.  Diadema  gcmmatum  mulicbre.  Le 
fermeillet  a  été  depuis  appelle  ferre-tête  :  on  le 
nommoit  fermeiliet ,  parce  qu'il  fe  fermoir  par  le 
moyen  <rune  i)etite  doucIc  qu'on  appelloit -F«fr- 
meii/e  owfcrmaiL 
îERMEMENT,  adv.  D'une  manière  ferme ,  con- 
fiante &  certaine.  Firmiter^  certd. 
FERMENT, f.  m. T.  de  PhyL  qili  fe  dit  proprement 
de  tout  ce  gui  peut  faire  qu'un  corps  fe  gonfle  par 
le  moyen  de  quelques-unes  de  fes  parties  les^lus 
mobiles  &  les  plus  pénétrantes,  lesquelles  étant 
agitées  &  divifécs  ,  agitent  aufll  &  diyifentlcs 
plus  groflîércs.  L'acide  qui  eft  dans  la  pâte  eft  le 
ferment  qui  la  fait  lever.  L'humidité  qui  eft  dans 
Je  foin  eft  le  ferment  gui  l'échaufFc  &  le  fait  fu- 
mer. Le  peuple  l'appelle  levain ,  parce  qu'il  fait 
lever  la  pâte. 

En  t.  du  grand  Art ,  Ferment  des  Philofopnes 
fign.  toute  chofe  exaltée  :  cette  expreffion  Ugn. 
au(n  rélixir  parfait. 
PERMENTAIRE ,  f.  m.  Nom  que  les  Latins  ont 

?[uelquefois  donné  aux  Grecs ,  a  caufe  qu'ils  con- 
acrent  du  pain  fermenté.  Fermentarius  ,  Fermen- 
taceus.  Les  Grecs  appellent  les  Latins  Azy  mites. 
Fermenta^if  ,  iVe  ,  adj.  Qui  a  la  venu  de  fermen- 
ter. Fermentativus  ^  a  ^  um  ;  vim  habens  fermenn 
tandL 
FERMENTATION,  f.  f.  T.  de  Phyf.  C'eft  iin  mou- 
vement des  parties  infenfibles  &  hétérogènes  des 
corps  qui  fe  fermentent ,  lequel  leur  furvient  fans 
aucune  caufe  fenfîble  j  &  y  produit  une  altération 
confidérable.  Fermentatio.  Il  y  a  plufîeurs  fortes 
de  fermentations  :  U  y  en  a  une  cachée  ,  qui  ne  fe 
fait  connoître  que  par  les  effets ,  &  mïïc  fenfiblc  ; 
une  chaude  &  une  frvicU  ,  une  naturelle  &  une 
artificielle,  La  fermentation  des  végétaux  fe  fait 
quand  leur  fuc  s'échauffe  par  l'adion  de  leurs  fcls 
de  di^ércnte  nature. 
FERMENTER  ,  v.  a.  T.  de  Phyf.  Méd.  &  Chyra. 
Caufer  la  fermentation  5  donner  le  mouvement 
de  fermentation  à  guelque  corps.  Fermentare ,  /a- 
xare  ,  Jblvere,  Le  levain  de  ïcHomsiC  fermente  les 
alimcns. 

III  eft  auffi  V.  n.  S'agiter ,  fe  divifcr  par  le  moyen 
des  fcrmens ,  de  forte  que  les  parties  bouillon- 
nent ,  occupent  plus  d*e(pacc.  Fermentari  yfolvi , 
laxari.  Les  acides  Fermentent  avec  les  alkalis. 
FERMER.  V.  a.  Clorrc  ,  boucher ,  entourer  ,  met- 
tre un  obftacle  à  l'entrée  ou  à  la  fortie  de  quelque 
pcrfonne  ou  de  quelque  chofe.  Obfiruere  y  abdercy 
cldudere ,  obturare, 
FiRMERles  rideaux,  c'eft  tirer  les  rideaux  dont  un 
lit  eft  entouré.  Fermer  fa  bourfe  ,  c'eft  en  ferrer 
l'ouverture  par  des  cordons.  Fermer  \\x\z  parenthc- 
fc  j  p.  d.  marquer  le  crochet  de  la  fin.  Et  au  ïig. 
Terminer  une  digreffion  trop  longue. 

On  dit ,  Se  fermer  àixvi%  une  maifon  \  p.  d.  bien 
fermer  les  pones  &  les  fenêtres  contre  les  voleurs. 

h.  Joindre.  Obferarc,  Fermer  les  lèvres  ,  la 
touche  ,  les  paupières,  une  plaie.  Fermeruii  livre 
qui  étoit  ouven.  Fermer  une  lettre  ,  c'eft  la  plier 
U  la  cacheter.  Fe.mer  la  main  ,  c'eft  joindre  les 
doigts  contre  les  paumes  de  la  main. 
Fermer  ,  a  fî^nifîé  autrefois  Fortifier. 

On  dit  fîg.  Fermer  la  porte  aux  abus  &  aux  mal- 
ver  ferions  ,  c.  à  d.  faire  de  bons  réglcmcns  qui 
empêchent  qu'on  ne  commette  quelques  abus.  Fer- 
mer la  porte  aux  mauvaifes  pcni&s  >  aux  mauvais 
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confcils  ^  aux  tentations  5  c*cft  Ici  rcjcttcr.  Fermât 
là  porte  a  quelqu'un  ;  p.  d.  lui  défendre  l'entrée 
d'une  maifon.  rVma<r  la  porte  fur  quelqu'tm  5  p.  d. 
la  fermer  après  Que  quelqu'un  eft  entré  ou  forti. 
Fermer  les  oreilles ,  c'eft  n'écouter*  aucunes  priè- 
res ,  follicitations ,  ni  remontrances.  Fermer  h 
bouche  à  quelqu'un,  c'eft  lui  impoferiilence  >  ou, 
dans  la  difpute  .lui  répliquer  fî  fortement ,  qu'il 
foit  convaincu.  Fermer  les  yeux  ,  c'eft  fîiire  fem- 
blant  qu'on  ne  voit  pas  quelque  chofe.  On  dit  que 
les  bourfcs  font  fermées  ,  quand  on  ne  trouve  plus 
d'argent  à  emprunter ,  à  négocier. 

On  dit  aufTi  qu'un  Marchand  a  fermé  fa  bouti- 
que ,  quand  il  a  quitté  le  trafic  ,'ou  qu'il  a  fait  ban- 
3ueroute.  Fermer  le  Palais^  fermer  les  clafTes  j  p. 
.  ceffer  les  plaidoiries ,  les  études ,  foit  en  temps 
de  vacation  ,  foit  en  temps  de  ijcfte  ,  &c. 
Fermer  le  chemin,  le  pafTage  à  gudqu'un;  p..d; 
venir  à  la  traverfe ,  mcnre  un  obftacle  à  fon  dcf- 
fein  ,  à  fes  cntreprifes. 

On  s'en  Ccn  auflî  en  ces  phr.  Je  n]ai  ^^vl  fermer 
l'œil  de  route  la  nuit ,  fomnum  oculis  non  vidi  ; 
p.  d.  Je  n'ai  pu  dormir.  Fermer  la  porte  au  nez  de 

Quelqu'un  ;  p.  d.  lui  faire  l'affront  de  Tempcchcr 
'entrer  quelque  part. 

.  Fermer  les  veux  à  quelqu'un ,  ç*eft  lui  rendre  les 
dernières  affiltances ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  ferme  les 
yeux  en  effet. 

Fermer  Isi  bouche  à  un  Cardinal.  Cérémonie  par 
laquelle  le  Pape  impofe  les  doigts  fur  la  bouckc 
d'un  nouveau  Cardinal  ,  pour  lui  marquer  qu'il 
n'a  point  encore  voix  délibérativc.  Fermer  la  mar- 
che ,  agmen  claudere  y  c.  à  d.  être  au  dernier  rang 
dans  quelque  cavalcade  ,  ou  autre  marche  de  cé- 
rémonie ou  d'armée. 

On  dit  au  Man.  Fermer  une  paffade  5  p.  d.  la 
terminer  avec  jufteffe. 
Fermer  ,  fe  dit  quelquefois  neutral.  C*cft  une  mai- 
fon qui  ferme  bien. 

En  t.  de  Coût,  c'eft  rendre  le  témoignage  ap- 
pelle j^nnr.  Apud  judicem  ajfevcrare ,  juridich  af- 
jïrmare. 
Fermer  une  voûte.  T.  d'Archit.  Ceft  v  mettre  le 
dernier  rang  de  vouffoirs ,  qu'on  appelle  colledi- 
vcment  la  clef. 
Fermer  un  compte  5  c.  à  d.  te  folder.        ^  «  ,   ,  . 
Fermer  une  étoft'e  ,  en  t.  de  Manufa<ft.  c'çft  la  bien 
clorre ,  la  bien  frapper  fur  le  métier. 

On  dit  prqv.  &  irôniq.  Il  eft  temps  de /ârrm^ 
l'établc  quand  les  chevaux  s'en  font  enfuis  ;  p.  d- 
qu'un  remède  vient  trop  tard  quand  laccident  elt 
arrive. 
Fermé  ,  it ,  part.  pafT.  &  adj.  Claufus  ,  occlufus. 

On  appelle  un  e  fermé  ^  ou  mafculin  ,  celui  qui- 
eft  accentué.  On  l'aoÇtUe  mafc.  parce  qu'il  mar- 
que le  genre  mafc.  dans  pluficurs  participes  &lad- 
jcdifs  >  armé ,  charmé ,  aijé ,  rufé, 

lAuii  fermée.  Exprcfïion  métaphorique,  qui  hgn. 
qu'il  eft  tout-à-fair  nuit ,  qu'il  n'y  a  plus  de  jour. 
La  ï\\x\t  fermée  commence  loifque  le  crépufcule  dir 
foir  finit.  À  ï)uh  fermée. 

En  t.  de  Blâf.  on  ap^dlc  fermé ,  lorfque  la  porte 
d'une  tour  ou  d*un  château  eft  d'un  autre  émail 

que  le  fond.  r      i       /r^  i 

Fermé,  ée  ,  fignifioit  autrefois  Confirmé ,  afmré» 

Confirmatus  ,  a  ,  um, 
FERMETÉ  ,  ù  f.  Solidité  ,  dureté.  Firmkas,  Ce 

mot ,  dans  le  vieux  langage  ,  fignifioit  Fortcreflc^ 
Il  le  dit  fig.  des  chofes  immatérielles ,  &  fignific 

AfTûrance  ,  courage  ,  conftance,  réfolution.  il  les 
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^^conna  par  la  fermeté  de  fon  coUragc  &  de  Cts 
regards. 
ÎERMETTE ,  C  f.  T.  de  Charpent.  Petite  ferme  qui 
fcn  aux  lucarnes ,  ou  à  un  faux  combie. 

FERMETURE  ,  f.  h  Clôture  qui  ferme  quelque  ou- 
verture oupa/Tage.  Ce  qui  fert  à  fermer.  CLaufura , 
cLuiftrum.  Il  fe  dit  principalement  en  matière  de 
Serrurerie  &  de  Menuifcrie. 

lERMEUR ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  un  des  mufcles 
de  la  paupi^e  fupérieurc ,  qui  la  tire  en  bas  & 
contre  TcriL  Claujor.  On  l'appelle  autrement  1'^- 
baijfeur, 

FERMIER ,  1ERE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  prend  à  fer- 
me ou  quelques  droits  >  ou  des  terres ,  &  qui  en 
jouit  en  payant  le  prix  convenu.  Redemptor,  vil- 
iicus  ,  colonus,  Fitfnarius  dans  la  baflc  Latinité. 

FERMO  ,  f.  m.  Ville  Archiépifc.  de  l'Étar  de  l'É- 
glife  en  Italie  ^  dans  la  marche  d'Ancône.  JVr- 
muariy  owFirmum* 

FERMOIR ,  f.  m.  AjgraiFe  ,  courroie  ou  bouton  qui 
/crt  à  fermer  ài^  livres ,  des  tablettes ,  des  lutrins, 
&c.  Fibuîa. 

C'cft  auffi  un  outil  de  Menuifîer  ou  de  Sculp- 
teur ,  qui  cft  un  ci(êau  fort  tranchant.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  figures.  Fermoir  à  nez  rond  J^lermoir 
à  trois  dents. 

FERMOSELLO.  Voy.  HERMOSELLO. 

FERMURES  de  fabords,  f.  f.  pi.  C'eftle  bordaged'cn- 
tre  les  deux  préceintes  ou  font  percés  les  fabords. 

FERNAMBOUC.  Voy.  FERNANBOUC. 

FERNANBOUC,  f.  m.  Bois  qui  vient  de  Feman- 
bouc ,  ville  de  la  Province  de  Bréfîl ,  dans  la  par- 
tie de  TAmérique  qui  appartient  aux  Portugais. 

FERNAN,  Fernande  Fernander.  Voyez  FERDI- 
NAND. 

FERNANDINE.  Voy,  FERRANDINE. 

FERNANDO  NOROGNE.  L'ifle  de  Fernando  No- 
njgfa^  ,  ou  Norunka  ,  dans  la  mer  du  Brésil.  Infuia 
Ferdinandi  Norunha* 

Fernando  Pao  ,  f.  m.  Ifle  d'Afrique  ,  dans  la  mer 
de  Guinée.  Infida  Ferdinandi  Pao.  Les  Portugais 
en  font  les  maîtres. 

FERNE .  f.  f.  Pet.  rivière  de  Syrie  s  qui  traverfe  la 
ville  de  Damas.  Fema ,  anciennement  Pkarpkao  , 
&  Chryforroas, 

FERNES ,  f.  m.  Pet.  ville  Êpifc.  de  la  Lagénie  en 
Irlande.  Ferna ,  Fenu. 

JERO ,  Les  îfles  de  Ferro ,  de  Féro  ou  de  Farre , 
iFarenfes  infuU ,  )  anciennement  Glejfariâ.  in- 
fuU  ,  font  dans  l'Océan  Calédonien  ,  entre  l'É- 
fo/Tc  ou  les  Orcades ,  &  rillandc.  Onencom*pte 
J^fqu  a  douze.  Elles  appartiennent  au  Roi  de  Da- 
ncmarck. 

FEROCE ,  adj.  m.  &  f.  Cruel ,  farouche  ,  qui  ne  fe 
dit  au  propre  que  des  bétes.  Ferox  »  férus. 

Il  fe  dit  ^g.  des  hommes  cruels  ,  inacccffiblcs , 
ou  peu  traitables ,  ou  d'un  mauvais  naturel.  La 
folitudc  rend  un  tiprit  féroce.  Humeur  féroce, 

FÉROCITÉ ,  f.  f.  Naturel  féroce ,  qui  fc  dit  ,  tant 
au  propre  des  bctes  farouches ,  qu'au  fig.  des  hom- 
.mcs  chiels  &  intraitables.  Ftrocuas  j  feritas, 

FEROCOSSE,  f.  m.  Arbriffcau  de  l'îfle  de  Mada- 
gafoar  ,  dont  le  fruit  cfl  bon  à  manger. 

Lac  de  FÉRÔNE  ,  FeronU  Lacus,  Petit  lac  de  la 
Campagne  de  Rome  en  Italie. 

FÉRONIE  ^  f.  f.  DéeiTe  des  anciens  Romains.  Fe-^ 

roma.  C'étoit  une  Nymphe  de  Campanie ,  ou  une 

DécfTe  des  forets ,  &  elle  fc  nommoit ,  dir-on  , 

-  F  ironie  ^  a  fcrendis  arhorihus.  Elle  étoit  au/Il  la 

D^eiTc  iUs  Affiranchis.  Elle  avoit  des  femmes  pour 
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Prétreflcs.  Tout  cela  marque  que ,  quoiqu'on  la 
nommât  Junop ,  elle  étoit  difti^ente  de  Junon  y 
femme  de  Jupiter. 

FERRAGE  ,  f.  m.  T.  de  Monnoie.  Droit  établi 
pour  les  Tailleurs  particuliers  qui  font  obligés  de 
fournir  les  fers  pour  monnoyer  les  efpéces. 

lu  Droit  qui  le  paye  aux  Jurés  de  la  Sayetterio 
d*Àmiens  ,  -pour  marquer  les  étoffes. 

FERRAILLE^  f.  f.  colledif.  Vieux  fers  inutiles  & 
rouilles.  Ferramenia  vetera  ,fcruca, 

FERRAILLER  ,  V.  n.  S'exercer  continuellement  à 
Te  fer  i  me.  Digladiari  ,  armaturam  exercer e.  Il  fo 
dit  quelquefois  des  querelleurs ,  qui  cherchent  ded 
occafions  de  (e  battre^ 
Au  fig.  Difputer  fortement ,  côntefter. 

FERRAILLEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  ferraille  ,  qui  fc 
veut  battre  continuellement.  Di^ladiator,  It,  Ce- 
lui qui  ramaHe  de  vieux  fers ,  &  qui  en  fait  ^légocc* 

FERRAND.   Voy.  FERDINAND. 

FERRANDINE .  f.  f.  Étoffe  légère  dont  toute  la 
chaîne  eft  de  foie  ,  mais  qui  eft  trcmée  de  laine. 

FERRANDINE ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Na- 
ples  ,  qu'on  nomme  auflTi  Femandine ,  dans  la  Ba- 
fi  1  icate.  Ferandina .  Ferdinanda, 

FERRANDINIER ,  l.  m*  Ouvrier  qui  travaille  en 
ferrandinc. 

FERRANT ,  ad),  m.  Qui  ferre  les  chevaux.  5a- 
Uarum  ferrearum  aptator ,  equorum  calceator*  Il 
n'a  d'ulage  qu'en  cette  phr.  Maréchal /irrr-an/* 

Ce  mot  a  lignifié  autrefois  un  cheval ,  foit  d'une 
cenaine  efpéce  ,  foit  d'une  certaine  couleur.  G'cflc 
peut-être  le  même  que  Féran,  Voy.  ce  mot. 

FERRARE  ,  f.  f  Ville  d'Italie  ,  cap.  du  Duché  de 
même  nom,  dans  l'État  de  TÉglife.  Ferraria  ,  au- 
trefois Ferrariola  ,  &  Forum  Alieni,  Elle  eft  Ci^ 
tuée  fur  la  plus  petite  branche  du  Pô ,  appelléo 
Po  morto. 

FERRARI,  ou  FERRATO,  f.  m-  Capo  Ferrari^ 
Capo  Ferrato ,  ou  le  Cap  de  Carbonara  ,  eft  uh 
Cap  de  T'ifle  de  Sardaignè,  avec  un  port.  Carbond^ 
ra^  ou  FerrariA  Promontorium  ^  anciemicmcnt 
Herculis  portas, 

FERRAROIS  ,  f.  m.  Duché  de  Ferrarc.  Ducatug 
Ferrarienfis,  Ceft  une  Province  de  l'État  de  l'É- 
glife  en  Italie. 

Ferrarois  ,  OISE ,  f.  Qui  eft  de  Ferrare  ou  du Fer^ 
rarois  j  originaire  .dé  Ferrare  ou  du  Ferrarois^ 
Qui  eft  habitué  dans  ce  pays  ou  dans  cette  ville* 
Ferrarienfis* 

FERRÉIS ,  vieux  f.  m.  pi.  Coups  d'épée. 

FERREMENT ,  f.  m.  qui  fe  dit  de  toutes  fortes 
d'outils  de  fer  qui  fervent  à  forcer  ou  à  crocheter 
des  portes.  Ferrum  ,  ferramentum* 

Il  fe  dit  aulU  de  tous  les  fers  dont  fe  fervent  lés 
Chirurgiens  ,  &  même  de  la  plupart  i^s  outils  deS 
artifans. 

FERREMENTE ,  f.  f .  T.  de  Mar.  Ce  mot  comprend 
tout  ce  qui  eft  de  fer  ,  bronze  ,  airain  s  cuivre  , 
fur  un  bâtiment.  Ferramema.  jEramenta  navis, 

FERRÉOL  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ferreolus.  VoyeX 
encore  FERJUS  &  FORGET. 

FERRER ,  y.  a.  Garnir  de  fer  j  mettre  les  fets  né- 
ceflaires  à  quelque  chofe.  Ferro  n^mre  ,  armare, 
inftruere,  • 

Ou  dit  abfoL  terrer^  p,  d.  Mettre  des  fers  aux 
pieds  des  chevaux.  Fifrr^ r  à  glace  ,  c'eft  leur  meC- 
trcdcs  fers,  avec  des  crampons.  JVrr^r  à  Itinett«  , 
en  pantouffie  ,  à  fer  Voûté  ,  a  patin  ,  à  bec  de  cof- 
bin  \  Ce  foftt  diverfes  manières  de  ferrer  ^u'ofif 
inventé  les  Écuyers< 
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ÏESSONNE  ou  FESSONIE,  f.  f.  DéefTe  des  ancien^ 
Romains  ,  qu'on    invoquoic  dans  la   iallîtudc. 

FESSU ,  UE ,  adj.  Qui  a  de  groffes  fcfTcs.  Natibus 
probe  injirucias. 

EEST  ,  ou  FESTE ,  vieux  mot ,  au  liçu  de  fête.  Faf 
tigium, 

FESTAGE.  Voy.  FÉTAGE. 

FESTAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  auj  fêtes.  Fef- 
talis, 

FESTE.  Voy.  FÊTE. 

FESTE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Voy.  FESTUS. 

f  ESTIEMENT ,  vieux  f.  m.  Fcftoyement ,  bon  ac- 
cueil. 

FESTER.  Voy.  FÊTER, 

FESTILOGE ,  f.  m.  (  Pronon.  IV.  )  Difcours,  livre, 
ouvrage  fur  les  fêtes.  Fe^ilogium^  De  fefium  , 
fête  ,  &  Ao'>«j ,  difcours. 

FESTIN ,  f,  m.  Grand  repas  qu'on  donne  avec  céré- 
monie. Epulum ,  cojivivium.  ' 
Ce  mot  vient  de  fcjlum,  à  caufe  que  les  pre- 
miers Chrétiens  faitoient  des  feftins  les  jours  de 
Fcte  ,  qu'ils  appelloient  Agapes, 

On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  tel  fifiin  que  de  gens 
chiches  j  p.  d.  qu'ils  aiment  à  paroître  magnifiques 
dans  les  occaAons  d'éclat,  U  n'y  avoit  que  cela 
pour  to\itfeJiin  j  p.  d.  Il  n'y  avoit  que  cela  à  man- 
ger, 

FEsTINER  ,  v.  n.  Faire  Feftin.  Epulum  agere  ,  epu- 
lari ,  inire  epulas.  Il  n'cft  plus  en  ufage  que  dans  le 
ftylc  bas.  Il  étoit  auffi  v,  a.  Feftiner  ou  fcftoyer 
fcs  amis.  Aefhihere  in  CQnyivium ,  excïpere  ctnvi- 
vto.  Autrefois  on  z  àii  fejier  3c  fejiier  ,  pour  fef- 
tiner, 

FESTINO  ,  f.  m.  Terme  techniquç  ou  artificiel , 
dont  les  Logiciens  fe  fervent  pour  exprimer  un 
mode  de  la  féconde  figure.  C'eft  celui  dont  la  ma- 
jeure E  eft  univerfelle  négative  ^  la  mineure  I  par- 
ticulière affirmative  t  la  çonclufioa  O  particulière 
négative. 

FESTIVE  ,  vieux  f.  f.  Jour  de  fcte. 

FESTO,f.  m.  Nom  de  deux  anciennes  villes  ,  dont 
l'une  étoit  dans  le  territoire  delà  ville  de  Candie  , 
&  l'autre  efl  Macédoine.  Pkeftum. 

FESTON ,  f.  m.  Ornement  compofc  dç  fleurs ,  de 
fruits  &  de  feuilles  entremêlées  enfemblç.  Enc^r- 
pus  ;  coroUa  foliata. 

En  t.  d'Archit.  c'eft  un  ornement  dont  les  Ar- 
ehite<5les ,  les  Peintres  &  Ic^  Sculpteurs  enrichif- 
fent  leurs  ouvrages  :  ce  font  des  cordons  ou  faif- 
çeaux  dç  fleurs  ,  de  fruijts  &  4e  feuilles ,  liés  en- 
femblç ,  plus  gros  car  le  milieu ,  &  fufpcnaus  par 
les  extrémités ,  4'ou  il  retombe  des  chûtes  à  plomb 
^  cloaque  bouc. 

FESTONNER  ,v.  a.  Avec  le  pron.  perf.  Se  fe^Qn- 
ner ,  faire  un  ftfton ,  prendre  la  forme  d'un  fcfton, 
Enaarpum  formare  ,  corqnamfoliatam  effiçere, 

Ibstonné,  ée  ,  part,  pafît  Formé  çn  fefton. 

ïESTOYEjl ,  V.  a.  Régaler  ,  fairç  bqnne  chère  à 
ceux  qui  viennent  en  quelauc  maifon^  Hilare  c^- 
ciper0^  comiter  habere  ,  adhiberç  in  conyiv^urrif  Ce 
mot  eft  vieux. 

FESTU.  Voy.  FÉTU, 

TESTUS. ,  C  ni.  N.  pr.  d'hom.  Fejlus, 

FET. 

FÊTAGE ,  f.  m,  Drqit  de  feftin.  Jus  qçcimendi  epuli. 
Je,  Droit  qui  fe  lève  fur  chaque  taîte  de  mai- 
fon.  Fefiagium,  Dans'  ce  dernier  fens  il  vient  de 
faftigium.  ■ 


FET 

FÉJARD,  ARDE  ,  vieU  adj.  Pareffcor ,  qui  fe  re- 
font avec  peine  à  faire  uûc  chofc. 

FÊTE ,  C  f,  Solemnité  ou  réjouifïance  qu'on  fait 
dans  l'Églifc ,  commémoration  de  quelque  my(- 
^tèrc ,  en  l'honneur  d'un  Saint.  Feftum. 

Fête-Dieu  ,  ou  Fête  du  S,  Sacrement.  C'eft  une 
fête  célèbre  dans  laquelle  on  fait  des  Repofoirs  8c 
des  Procédions  en  l'honneur  du  Saint  Sacrement. 
Cette  fête  eft  la  même  que  la  fête  du  corps  de 
Christ.  Elle  a  été  inftituéc  par  Urbain  IV.  l'an 
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Fête  fêtée  ,  ou  fête  de  commandement ,  c'eft  un 
jour  ou  il  eft  défendu  de  travailler ,  &  ou  l'on  eft 
obligé  de  vaquer  au  fervicc  divin.  FêtedEdife 
ou  de  Patron  ,  c'eft  une  fête  qu'on  célèbre  dans 
une  Eglife  paniculiére  le  jour  du  Patron  de  cette 
Églifc.  Les  quatre  i^£f«  folemnelles  font ,  Pâques, 
la  Pentecôte  ,  la  Touflaims  &  Noël.  Fête  double^ 
c'eft  \inefête  plus  folemnelle  qu'une  autre  ,  ou  on 
double  les  Antiennes.  Fêtefemà-double^ceWe  ou  on 
ne  les  double  point.  Il  y  a  dans  certains  bréviaires 
des  Fêtes  triples  dans  lefquelles  ont  dit  trois  fois 
TAnticnnc  de  Magnificat,  Petite  Fête  ,  c'eft  d'or» 
dinaire  une  Odave  ,  comme  la  petite  Fête-Dieu , 
qu'on  appelle  petite  ,  parce  qu'elle  n  eft  pas  fctéû 
tout  le  jour. 

Les  Juifs  ,  outre  le  jour  du  Sabbat ,  ont  beau- 
coup de  Fêtes  ^  comme  celles  de  Pâques  ,  des  Se- 
maines ou  de  la  Pentecôte,  du  Chef  de  l'an  ,  du 
jour  du  Pardon  ,  des  Tabernacles  ,  àes  Lumières 
ou  de  la  Dédicace,  du  Purim  &  de  la  nouvelle 
Lune.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Les  Payens  avoient  auflî  leurs  Fêtes  ,  les  Bac- 
chanales ,  Saturnales ,  &c. 

Les  Fêtes  du  Palais ,  ce  font  les  jours  oii  le  Par-» 
lement  fe  repofe  &  n'entre  point. 

La  Fête  d'une  perfonnc ,  ou  Xzfête  de  fon  nom', 
eft  Xafête  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom  ;  &  payer 
fa  Fète^  c'eft  régaler  ce  jour-là  (es  amis.  LsLtêtû 
d'une  Compagnie  ou  d'un  Corps  de  métier  ,  eft 
le  jour  de  la  fcte  du  Saint  qu'ils  ont  choifi  pour 
leur  Patron. 
F£t£  ,  en  matière  profane ,  eft  une  réjoui flance  que 
le  peuple  fait  aux  entrées ,  aux  naiflancesdcs  Rois, 
ou  pour  quelqu'autre  fujet  de  joie.  On  le  dit  en 
particulier  des  aflemblécs  qui  fc  font  pour  fe  di- 
vertir en  des  occafions  de  noces ,  de  baptêmes  , 
de  bals ,  de  chaflc  ,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  des  accidens  fâcheux  &  des  aven- 
tures extraordinaires  qui  nous  furprennent.  Nous 
ne  fumes  jamais  à  telle  fête. 

Faire  fite  ,  fign.  CarefTer  ,  faire  un  accueil. 
It.  Donner  des  elpèrances. 
Se  FAIRE  DE  Fete  ,  (\gTï,  au  fi^.  S'entremettre  de 
quelque  affaire  ,  &  vouloir  s  y  rendre  nécefTairc 
fans  y  avoir  été  appelle. 

Prov.  on  dit  auffi  de  celui  qui  fait  ou  voit  fairo 
quelque  chof|  qui  lui  eft  fort  agréable  ,  qu'il  eft  à 
h  fête.  Tant  dure  le  vin  ,  tant  dure  la  fête.  C'eft 
la  réponfe  que  font  ceux  à  qui  on  reproche  qu'ils 
ne  ménagent  vps  aifcz  ce  qu'ils  ont.  Aux  Vêpres 
on  connoit  la  Fête  ;  p.  d.  qu'on  juge  d'un  ouvrage 
par  la  préface  ,  qu'on  juge  d'un  feftin  par  fes  ap- 
prêts ,  &c.  La  Fête  palfée  ,  adieu  le  Saint  ;  p.  d. 
qu'on  ne  fait  plus  de  cas  d'un  homme  ,  lorfqu'il 
n'cft  plus  en  pbicc.Garçons  delz/ete^Cont  ceux-qui 
fc  parent  pour  f^ire  honneur  i  h  fête ,  au  mariage 
de  leurs  parcns.  Aux  bonnçs/r//j  les  bons  coups  ; 
p.  d.  que  la  bonne  fête  n'empêche  pas  qu'on  ne 
ïafTe  4c  méchantes  adulons,  On  4ii  4ç  celui  qui 
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/JKms  tpprenJ  les  chofes  qoe  nous  (çavons»  qoe 
c*cft  un  bon  Aftrologue  «  il  devine  les  Fitts  quand 
elles  fonc  venues.  On  die  audt  à  des  gens  qui 
s'affligent  des  cbofes  qui  narrivcront  pcut^crc 
pas ,  qu'il  fera  ailcz  temps  de  chommer  les  Fitts 
<iuand  elles  feront  venues.  Il  n*e(l  pas  tous  les 
]o^%fête  y  p.  d.  qu'on  n'a  pas  tous  les  jours  le  mê- 
me bonheur  »  le  même  avantage. 
TiTE  A  BÂTONS  ,  c.àd.  Feu  lolemnelle  »  erande 
.    Fête ,  parce  que  ces  jours*là  le  Chantre  adule  au 

Chœur  avec  (on  bâton. 
FÎTE  DES  ANES.  Céfémouie  qui  fe  faifoit  autrefois 
à  Rouen  dans  la  Cathédrale ,  le  jour  de  Noël.  Elle 
confiftoit  en  une  Procefldon  on  des  EccléfiafHques 
zepréfencoient  les  Prophètes  de  l'ancien  Tcfta- 
ment  9  qui  avoient  prédit  la  naiffance  du  Meffie. 
£t  parce  que  Balaam  y  paroiiloit  avec  les  autres , 
monté  fur  une  âneife  ',  on  donna  à  cette  cérémo- 
nie le  nom  de  Fête  du  ânes.  On  joignoie  aux  Pro- 
phètes la  Sibylle  Erythrée ,  &  Virgile  m^me  »  à 
caufc  de  fa  VI'  Égloeue ,  &c. 
lÎTB  DES  Foux.  6tmorumfenA ,  on  fi/ktm.  Deux 
fita  ont  poné  ce  nom ,  l'une  dans  le  Fagahifme  > 
êc  l'autre  dans  le  Chimianilme.  La  première  , 
qu'on  nomquoit /rr/M  des  foux  ,  ou  plutôt  dcsjôts^ 
s  appcUoit  auiE  Quirinales  ,   Qidri/udia.  Elle  fe 
£ùu>it  pour  le  petit  peuple  ,  les  lots ,  qui  ne  fça- 
voient  pas  de  quelle  Curie  ils  étoicni  ,'&  ne  fai- 
foientpas  les  iâcrifices  particuliers  avec  leur  Cu- 
rie aux  Fornacales  ,  qui  étoit  Iç  jour  que  chaque 
Curie  faifoit  les  (iens.  La  féconde  ,  que  l'on  ap- 
pcUoit en  Frante  la  Fàe  des  .Soudtacres ,  étoit  une 
réjouiffance  pleine  d'impiétés ,  que  les  Clercs  ,  les 
Diacres  &  les  Prêtres  même  faifoient  dans  quel- 
ques Églifes  pendant  l'Oifice  divin ,  un  joqr  entre 
Noël  &  les  Rois ,  principalement  le  premier  jour 
de  fan  s  ce  qui  faifoit  qu'on  la  nommoit  encore  la 
Fête  des  Calmdes,   La  Fête  des  foux  a  duré  en 
France  plus  de  150.  ans. 

La  Fête  des  Innocens  fe  célébroit  dans  quelques 
Monafléres  de  Provence ,  à  peu  près  comme  la 
Fête  des  foux  dans  les  Cathédrales  &  les  CoUé- 
gUles. 
Fktes  des  O.  Voy.  O. 

FixE  du  Perroquet,  ou  de  l'Arc.  Ccft  ainfi qu'on 
nomme  à  Montpellier  le  divcniffement ,  ou  l'e- 
xercice public  inditué  poiu*  exercer  la  jeunelFe  à 
drer  jufte  »  &  au*on  nomme  ailleurs  le  Papeguay, 
en  d'autres  endroits  l'Oifeau. 
FETER  ,  V.  a.  Chommer ,  célébrer  une  Fête.  Fef- 
tum  dJem  agere. 

On  dit  prov.  &  fîg.  C'eft  im  Saint  qu'on  wtfîte 
point  s  p.  d.  C'eft  un  homme  qui  n'a  aucun  cré- 

FETFA  ,  f.  m.  T.  de  ReL  On  appelle  ainfi  en  Perfe 
les  décifions  que  donnent  les  Modares  ou  Pon- 
tifes fubaltemes  ,  fur  les  affaires  des  paniculiers  ^ 
fans  quoi  les  Juges  Laïques  ne  fçauroient  rendre 
de  jugement.  Perficorum  Pantiicum  decretum. 

ftTHAKB  ,  f.  m.  Bourg  d'Irlande ,  dans  le  Comté 
]dc  Tippcrari  en  Mommonie.  -dum. 

FÉTICHE  s  f  f.  Idole  ,  fauife  Divinité  des  peuples 
de  la  Guinée  &  des  tffinois.  C'eft  ou  une  Divinité 
infêricore  ,  ou  un  génie  qui  hit  le  bien  &  le 

FETIDE ,  skdy  m.  &  f.  Qui  cft  Cdc  &  puant.  Fœ- 
iidzs» 

ÏRTIE  ,  vieux  C  f.  Trahifon. 

FÉTIPOUR  ,  f.  m. ViUpdcnndouftan^dans la  Pro- 
vince d*Agra, 
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Eéns  ,  USE  .  vici!  adjcôif,  Yoyez  FAITlS. 

FETMENT  ,  (.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  a 
cburs^  dans  quelques  lieux  d'Allemagne.  DoUztt 
fetmens  font  hx  fols  huir  deniers  de  France. 

FÉTSA  f  f.  m.  T.  de  Rcl.  Qéckration ,  ordre  «  dé- 
cret du  Mouphtt  des  Turcs.  Decretum  ,  manda-» 
tum^  confultum, 

FÉTU,  ou  FUTU,f.m.  ViUe  &  Roy.  d'Afrique , 
fur  la  Cote  d'or ,  en  Guinée.  Fetum, 

FÉTU  ,  f.  m.  Petit  brin  de  paille.  Feftuau 

On  dit  d'iuie  chofe  de  peu  de  valeur  ^  pour  la 
méprifer  «  qu'elle  ne  vaut  pas  unfêtu.iHiùtm,  tki- 
viàtiam. 

On  dit  prov.  Tirer  au  connfêtu ,  on  à  la  courte 
paille; p.. d.  Tirer  au  hasard,  pour  fçavoir  ce 
^qu'on  doit&ire  en  quelque  ôccaikin. 

Fétu  ,  eft  audi  en  t.  de  bourreau  «  la  barre  de  fer 
avec  quoi  on  roue  les  criminels. 

FËTU  EN  CUL ,  ou  Paille  en  cul.  Oifeau  ainfi  nom* 
mé  .  parce  que  fa  queue  eft  comooù  e  feulement 
de  deux  plumes.  On  l'appelle  aufil  oifeau  du  'Tro* 
pique,  parce  qu'on  ne  le  trouve  qu'entre  ks Tro- 
piques. ^         _  . 

FÉTUS.  Voy.  FŒTUS. 

FEU. 

FEU  ,  f.  m.  Élément  chaud ,  (èc  &  lumineux ,  qui 
entre  en  la  compofition  de  .tous  les  corps  naturels  > 
&  fur-tout  de  ceux  qui  font  animés.  Ignis,  Les  An- 
ciens out  cru  Qu'il  y  avoir  un  feu  élémenta  re  dars 
le  concave  de  la  lune  :  ce  qui  eft  une  pure  vifior. 
Le  feu  n'eft  autre  chofe  qu'une  matière  fubtilc  & 
violemment  agitée.  Ce  mot  vient  du  Lac.  Focus, 
Les  Pcrfes  adoroient  Dieu  fous  l'image  d\ifeui 
parce  que  c'eft  le  feu  qui  donne  le  mouvement  à 
toute  la  natute.  On  portoit  autrefois  du  feu  ou  un 
brafier  devant  les  Empereurs  Romains ,  comme  la 
marque  de  la  fouveraine  autorité. 

Feu  clair ,  Se  dit  d'un  feu  de  flamme ,  à  la  diffé- 
rence du  feu  de  charbon ,  qui  Elit  un  feu  de  bra- 
fier. 

Feu  ,  en  t.  de  Chym.  fe  dit  des  dégrés  de  la  chaleur 
qui  fervent  à  en  faire  Us  opérations.  Ainfi  les 
Chymiftes  appellent  Feu  de  aigeflion  ,  le  fumier 
qu'ils  nomment  autrement  Ventre  de  cheval  y  dont 
la  chaleur  eft  telle  ,  qu'on  ne  £çauroit  ^tcnir  la 
main  dans  le  milieu  d'un  grand  tas  de  fumier 
échauffé.  Le  fécond  feu  eft  celui  du  Bain-Marie , 
du  bain  de  cendre ,  du  bain  de  fable ,  du  bain  de 
limaille ,  &  autres  qui  font  expliqués  à  BAIN.  Le 
troifiéme  eft  le  feu  nu  ,  ou  immédiat ,  qui  eft  le 
feu  ordinaire  qu'on  applique  fous  le  vaiAeau.  Le 
quatrième  yètt  eft  ïcfeu  de  la  lampe.  Le  cinquième 
eft  le  feu  de  roue  ,  qu'on  allume  en  rond  autour 
d'un  creufct ,  qu'on  approche  peu  à  peu  autour  du 
vai/feau  ,  pour  réchauffer  également.  Le  fixiéme 
feu  eft  nommé  de  fupprejfion  ou  a^^o  ique ,  qui  fc 
donne ,  lorfque  non-fcuicmcnt  on  environne  le 
vaifTeau ,  mais  nafli  lorfqu'on  le  couvre  tput-à- 
fait  de  charbons  allumés.  Le  fcptiéme/ir^  eft  celui 
de  réverbère  clos ,  qui  fe  fait  dans  un  fourneau  , 
ou  noo-lèulemenî^i  frappe  le  vailTeau  ,  mais  en- 
core il  fe  réfléchit  &  le  refrappe  par-demis  ,  &  tout 
autour.  Il  y  a  encore  un  feu  de  réverbère  ouveft  ^ 
qui,  fc  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a  point  de  cou- 
verture. Le  huitième  feu  eflî  le  feu  de  flamme  ou 
dt  fufion ,  ou  le^u  d'atteinte  qui  fe  fait  pour  la, 
fufion&  la  calcination  des  métaux  &  minéraux. 
hzfeu  Olympique  eft  celui  des  ravons  du  folcil , 
quon  ramaflc  avec  des  miroirs  ardens  :  ou  celui 
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de  ta  fôuJre-iitfoÀ  âipf^ià  coinmanémefit  fàiï- 

jLj^EïiT.TECvîfc'dit  dansVufagc'oriinatrc  >  dedans 
les  Ans ,  ai  ïà  préparàdbn ,  do  la  cniffoa  de  cer- 
taines chofcs  qu'on  jpkép»xc±vcc  \mfeu  qâi  n  cft 
pas  violent.  Lento  4gné  tor^en  ^  comhurere  ito- 
querc. 

Un  bon^tf  »  c.  à  d.  graild  &  afdtnc ,  qui  agit 
foncmcnt. .  ■ 

On  dit ,  Mcfurer  •  le  feu ,  i  ^onner  le  ^  par  dé- 
grés 5  p.  d.  k  donner  plus  ou  moins -violent  j  en 
ouvrant  ou  fermant  ios  .rcflifbes  ,  ou  trous  du 
fourneau  ,  ôc  on  Tappclle  alors  mu  feu  gradué. 

On  croit  en  Ghym.  qu'il  y  à  un  feu  central  qui 
cuit  &  produit  les  mctàur  &  les  minéraux  quon 
nomme  VArckée.  On  dit  aufli  qn'-ôn  éprouve  les 
métaux  par  le  fea  :  qu'il  faut  qu'ils  fouf&ent  le 
feu  ;  p.  d.  la  coupelle. 
ÎEU  ,  figii.  aufli ,  incendie  ,  embrafemcnt. 
Feu  d'artifice  qu'on  tire  dans  les  réjeuiiïances.  Igrùs 
anJficiofusAÏ  eft  compofé  de  fufôes  volantes  >  Uu- 
cif&os ,  pétards  ,  lances  2ifeu ,  potsà/</« ,  giran- 
doles y  &c.  accompagnés  pour  1  ornement  de  plu- 
ficurs  figures  &  devifes.  reu  de  joît ,  font  ceux 
qu'on  allume  dans^les  rues,  dans  les  places  pu- 
bliques en  figne  dt  réjouifTance. 
Feu  brillant.  T.  d'Artificier.  C'eft  celui  dont  les 

étincelles  font  fort  lumineufes. 
Feu  ,  fe  dit  fouvent  en  t.^  de  Guerre.  Les  armes  à 
feu  font  celles  qu'on  charge  de  poudre ,  comme 
piftoicts  ,  moufquets ,  canons .  grenades  ,  bom- 
bes &  carcaHcs.  On  dit  des  villes  prifes  d'afiaut , 
qu'on  y  a  mis  tout  à  feu  &  à  fang\  c.  à  d.  guc  le 
\cfeu  y  a  confumé  ce  que  l'épée  n'avoit  pu  dé- 
truire. Isiirc  feu,  c'eft tirer  de  toute  rArtillcrie. 
Il  fallut  foûtcnir ,  effuyer  le  feu  de  cette  demi- 
lune. 
Feu  rasant.  T.  de  Fortifie.  Ce  font  les  coups  tirés 
horizontalement,  &  qui  ne  font  élevés  fur  le  ni- 
veau de  la  campagne  que  de  quatre  à  cinq  pieds. 

Sur  mer  ,  fairc/eu  ,  c'eft  tirer  des  deux  côtés  du 
vaifleau.  Mais  faire  des  feux  ,  c'eft  donner  un 
fignal  pour  être  fecouru.  On  dit  des  grands  vaif- 
feaux  ,  qu'ils  ne  craignent  que  la  terre  &  le  feu.    . 

On  dit  d'un  homme  brave  &  intrépide  ,  qu'il 
ne  craint  point  le  fku ,  qu'il  va  au  feu  comme  à 
-la  noce. 

Il  fign.  Quelquefois  fimplement  la  lumière  d'nne 
bougie  ,  d'une  chandelle  ,  d'un  flambeau.  Les 
Fermes  du  Roi  s'adjugent  au  premier  feu ,  au  fc-. 
cond  feu  ;  c.  à  d.  à  l'extindion  de  la  première  oii 
de  la  féconde  bougie  qu'on  allume  pendant  les 
enchères. 

It  Le  feu  qiie  l'on  fait  avec  du  bois .  ou  autres 
matières  combuftibles.  It.  Celui  que  l'on  entre- 
tient dans  une  cheminée. 

It,  Cheminée.  Il  y  a  unt  àcfeux  en  cette  mai- 
fon  ,  c.  à  d.  unt  de  charjibres  à  feu ,  à  chemi- 
née. 

On  appelle  >  garniture  àc-feu ,  ou  fimplement 
feu  ,  une  grille  de  fer  avec  la  pelle  ,  les  pincettes 
&  les  tenailles.  ^ 

Feu  ,  fe  dit  alTcz  ordinaircnSt  d'un  ménage ,  de 
«toute  une  famille.  Il  y  a  tant  de  feux  en  cette  Pa- 
roilTe.  Le  beau-pere  &  fon  gendre  ne  font  qu'un 
feu. 

On  dit  prov.  en  ce  fens.  Être  fans  feu,  fans 
lieu,  c.  à  d.  Être  errant  &  vagabond,  n'avoir  point 
de  domicile. 
Feu  ,  Ce  dit  auifi  des  aftics  &  des  météores ,  des  pla- 
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BèteftmlMe)  mais  plutôt  tnWè&tqvLùtiVt^ci 
Les  feux  du  firmament ,  les  feux  de  la  nuit  ^  de9 
globes  de  feu.  Les  feux  follets  ou  ardenj ,  font  des 
exhalaifons  qui  s'euûanmseât*  Ig^^  erratici.  On 
dit  que  le  ciel  eft  tout  ^nfeu  j  p.  d.  qu'il  toime  3c 
éclaire  beaucoup. 
Feu  fe  dit  des  chaleurs  excc/fives  de  l'été. 

Le  feu  S.  Antoine  (  igrùs  Sanâti  Antonu  )  eft  te 
nom  que  le  Vulgaire  donne  à  rérèfipèle. 

.Feu  f acre  y  (  ignis  Saçer  )  appelle  autrement  le 
mal  des  Ardeas.  Voy.  ARDENS. 

,  Le  feu  volage ,  eft  une  efpéce  de  dartre  qui  s'cn- 
âamme,  &  qui  vient  fur-tout  au  vifage.  Igms  vo^ 
^.laticus  yfUvaticus,  Feu  fign.  audî ,  Inâammacion, 
ardeur.  On  ôtc  le  vin  au  malade ,  de  crainte  de 
mettre  le  feu  dans  tme  plaie ,  d'augmenter  le  feu 
de  la  fièvre. 

Le  feu  aéiuel  eft  un  bouton  àefeu ,  un  fer  chaud. 
Vn  feu  potentiel  eH  cehû  qui  eft  enfermé  dans  les 
remèdes  cauftiques^  comme  les  cautères  >  &  en 
quelques  minéraux  ou  plantes  corrofives.  On  die 
aafll  donner  le  Jeu  à  un  cheval ,  quand  on  lui  ap.* 
pUque  un  bouton  ou  un  couteau  àefeu  pour  le  gué« 
rir  du  farcin ,  ou  de  quelques  aatres  inaladies. 
Feu  PERsiquE  .  ignis perficus ,  ou  Ceintiue ,  :((mam 
Efpéce  d'éréupcle  ou  de  dartre  qui  entoure  le 
corps  comme  une  ceinture.  Quelques-uns  nom- 
ment 9MS\feu  Perfique ,  le  charbon  ou  anthrax. 

Il  le  dit  fig.  du  brillant ,  de  l'éclat ,  de  la  viva<« 
cité  de  quelaue  corps  ,  de  la  lumière  qu'il  jette  , 
ou  qu'il  réfléchit.  Fulgor,  Un  diamant  fin  jette 
bien  à\x  feu  y  de  l'éclat.  Des  yeux  vifs  &  brillans 
"  jettent  Si  feu.  Les  vers  luifans ,  la  pierre  de  Bou- 
logne ,  le  phofphore ,  jettent  du  feu  la  nuit.  On 
appelle  couleur  de  feu  un  rouge  vif,  éclatant ,  Se 
point  foncé.  Color  igneus. 
Feu  ,  fe  dit  aurtl  de  certains  poils  roux  ,  qui  vien- 
nent autour  des  yeux  des  petits  diiens ,  qui  les 
font  beaucoup  eftimer. 

Il  fe  dit  fit.  de  la  vivacité  de  l'efprit ,  de  l'ar- 
deur des  pâmons.  Cet  Avocat  a.  bien  àwfeu ,  c'eft 
un  efprit  tout  de /f^<.  Je  croyois  qu'il  auroitictté 
le  premier yîîtf  de  la  jeunefie.  Sperabam  jam  aefer-^ 
butjfe  adolefcentiam.  Il  a  l'ame  échauffée  d'un 
beau  feu  y  d'un  noble  feu. 

Il  le  dit  aufli  en  parlant  des  chevaux  ,  quand  oa 
veut  marquer  Qu'ils  ont  de  l'ardeur. 

On  dit  d'un  homme  en  colère ,  qu'il  a  les  yeux 
tout  en  feuj  que  le  feu  lui  a  monté  au  vifage^ 
qu'il  jette  feu  &  flammes  «  qu'il  lui  faut  laiflèr  jct- 
ter  4^onJeu,  La  nation  des  Poètes  eft  farouche  pC 
ptendfeu  aifément.  Horace  a  dit  genus  insitahile 
vatum.  Ce  mot  fe  dit  poétiquement  de  lapaflion 
de  l'amour.  Brûler  d'un  bezu/eu.  Nourrir  un /îr<£ 
difcret.    ' 

On  dit  Eg,  d'un  vin ,  qu'il  a  du  feu ,  qu'il  a  troî> 
de  feu  y  p.  d.  qu'il  a  de  la  chaleur  ,  qu'il  a  trop  de 
chaleur. 

On  dit ,  Brûler  d'un/ètf  divin ,  d'un/«tt  célefte  , 
d'un  amour  divin. 

Il  fe  dit  auflî  des  troubles ,  des  féditions.  Tbot 
le  Royaume  étoit  en/^ra.  Éteindre  le  feu  de  la  fè- 
dition. 

On  dit  au  lanfqucnet,,  que  le  premier  Roi  qui 
viendra  ,  fêta  feu  ;  p.  d.  qu'il  fera  gagner  ou  per- 
dre (quelque  coup  notable. 

Donner  le  feu  à  un  navire  ;  c'eft  Porter  un  pc- 

:  fagot  enflammé  autour  du  bordage  d'un  vaif- 
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.    feau,pour  l'échauffer  avant  que  de  l'enduire  de  brai. 
Feu  de  Sainte  Brigiîe.  C^cft  un  feu  perpétuel  que  les 
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,  RdigiaBdVi  ie  Sainte  Bngtde  (h  MoQâft^r  <le 
Kildai  ^  en  Irlande  »  encretenoienc  au  tombeau 
âc  cette  Saillie. 

~Tîitft£  DE  FEUo  On  a  cru  <|iie  c*itoii  an  aflem- 
blagc  de  plusieurs  ilcs;  mais  nos  derniers  vpya- 
geufs  à  4a  mer  du  Sud  »  difenc  que  ce  neft  qu'une 
grande  îie.  Terra  Urùum  ,  Terra  ignita*  £iie  c(l 
Yïs-a  vis  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Amé- 
rique ,  ou  des  terres  Ma«llaniques  ,  &  forme  | 
aycc  ces  terres  la  parue  Orientale  du  détroit  de  | 
Magellan  i  uaç  autre  grande  île ,  à  laquelle  nos  i 
derniers  Navigateurs  ne  donnent  point  de  nom  , 
forme  le  re(^c  du  côté  de  l'ouefL  Le  Volcan  qui 
jcxxcdufeu  Se  des  flammes  en  abondance ,  eft  ap- 
MTcmmcnt  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Terre  de  feu.    Nous  ne  connoiiTons  point  du  tout 
le_ dedans  de  ceue  île,  oii  les  Euroj^ens  n'ont 
adcaoe  Cokmic. 

Prov.  Il  aéifeu  que  de  gtos  bois»  tX  p-eft  feu 
mat  de  bois  verd.  On  dit  des  débauchés  »  qu'ik 
font  grande  chère  ScbcsLufeu,  On  dit^u'un  hom- 
me a  mis  le  feu  à  la  cheminée^  p.  d.  qu'il  a  mangé 
é&  viandes  trop  (alées  ou  trop  épiixes ,.  £c  qu  il 
$dà  mis  le  goder,  le  palais  en  feu.  Le  bois  tortu 
bit  le  feu  <uoit.  On  dit  d'un  biomme  qui  s'enfuit 
fort  vite ,  qu'il  court  comme  s'il  avoic  le  feu  au 
cul.  On  dit  de  deux  pcrfonnes  entièrement  op- 
poTées ,  que  c'cft  le  feu  Se  l'eau.  On  dit  d'un  hom 
me  qui  n'a  ni  retraite ,  ni  demeure  ail'ùrée  ^  qu'il 
ii*a  ni  feu  ni  lieu.  Faire  mourir  quelqu'^m  à  petit 
feu }  p.  d.  le  faire  languir  dans  une  longue  at- 
tente d'une  cbo(c  dont  il  a  beCbin.  Se  jetcer  dans 
le  feu  pour  éviter  la  fumée  >  fe  dk  d'une  perfonne 
qui  pour  éviter  un  petit  inconvénient ,  fe  jette  dans 
BU  pitis  grand.  Si  on  n'eft  pas  brûlé  an  feu ,  on 
A  noirci  de  la  fumée  >  p.  d.  qu'il  faut  éviter  les 
gens  de  mauvaifê  do^^ine  ,  ou  de  mauvaifcs 
BXsniTs ,  )>arce  que  û  on  n  e(l  pas  entièrement  gâté 
par  leur  eommerce  ,on  y  prend  toujours  au  moins 
quelques  mauvaifcs  impreflions.  Mettre  les  fers 
^jifeu  ,  en  parlant  d'une  affaire  ;  p.  d*  Commen- 
cer à  la  remuer  ,  o»  s'y  appliquer  vigoureufc- 
snent.  On  dit  que  le^i^eft  a  une  marcbandife  ; 
p.  d.  qu'il  y  a  preffe  à  l'acheter  ,  qu'on  y  court 
comme  txxfeu.  Mettre  le  feu  aux  étoupes ,  mettre 
Ic^a  aux  poudres,  jetter  de  l'huile  fur  le  feu, 
mettre  le  jea  (bus  le  ventre  à  quelqu'un  ;  p.  d. 
fcxciter  ,  Tencourager  à  faire  quelque  adion  à 
laquelle  il  étoit  dé)a  poné  d  ailleurs.  On  dit  qu  nn 
bomme  fe  mettroit  au  feu  pour  fon  ami  ;  p.  d. 

3u'il  eft  prêt  de  le  fervir  daûs  les  cbofcs  lefc  plu$ 
îificilcs  ,  &  qu'il  mettroir  la  main  au  feu ,  fon 
doigtao/îwt  quand  il  propofe  quelque  chofc  donc 
il  cft  très-anuré.  Ce  prov.  fc  dit  par  ailufion  à  ure 
coutume  qu'on  avoit  autrefois  de  fe  purger  d'une 
accûfation  par  l'attouchement  du  fer  chaud. 

Feu  ,  s'cft  dit  autrefois  pour  Fief.  Feudum ,  Fevtan. 

Fiu  ardent,  ou  coukv  rée  blanche.  Bryonia ,  vitisalha. 

Ied  CaoïssANT,  &  Feu  vacant.  T.  de  Coût. 
Droit d'unt  gerbe  de  froment,  ou  d'une  bichetée, 
mefure  de  Chateauneuf  ,  Que  les  hommes  de 
mainmorte ,  ou  afFraachts ,  doivent  au  Sei^cur 
dans  quelques  cantons  de  Brcdè.  Jus  mampuli  ^ 
ou  moaii  exieendi, 

FEU  ,  Feue  ,  ad),  qui  n'a  point  de  plur.  &  dont  on 
fè  fert  en  parlant  des  défunts ,  dont  la  mémciire 
cft  encore  aflez  récente ,  &  qui  font  mores  à  n'y 
a  pas  long-temps.  Defunâus.  Qui  diroit  feu  Vir- 
gile ,  ou  défunt  Charlcs-Quiot ,  fe  rendroit  ridi^ 
Cflte  »  &  e^*cft  une  iice«v;e  d^  ftyle  burleiqoc.  lea 


*i'ai>oîht  de  ffai.  Içrfqu-il  eft  pl&é  at^t  Tarticfe 
ou  avant  je  i^on.  perC  AinU,  quoiqu'on  dife  la 

.Jeue:  Reine  ,  U  fa^  aire  feu  la  Reinev  Les  No- 
taitçs^  quelques  Provinces  difent  eacorc  au  pL 
furent  j  en  parlant  de  deux  perfinincs  oo»joiatcs 
&, décédées  ;  ce  qui  marotte  que  ce  mot  vienc  de 
fiât  &  de  fueruntm 

FEUCHîÉRE, vieux f.  f.  Voy.  FOUGÈRE. 

FEUDAL  ,  A1.E ,  vieU  adj.  Voy.  FÉODAL. 

FÈUDATAIRE-,  f.  m.  ValTal.,  celui  qui  tient  à  titre 
&  hommage  une  feigneuf  ie  ,  un  dtoit  on  fief  ^é^ 
pendant  d  un  Seigneur,  dominant.  ClUntelaris  ^ 
fiàuciarius ,,  çlka^, 

FEUDISTE ,  f.  &  adj.  m.  Doâeuc  ou  JurifcoATulte 
qui  a  écrit  des  fiefs.. 

FÉV£>  f.  f.  Sorte  de  légume  Ions  &  plat  ,  qui 
vient  dans  <kfi  coudés  ,  £c  dont  u.  tige  eSk  qua« 
drangulaire.  taba.  Les,  pkiS;  groflcs*  fiivcs  font 
appelle^,  i^/ww  de  i»ai:aRs. ,.  ^  los^  autres  Eevo- 
tc^e%^Fuhii  mriûr  ,,fye,  equiaa»  Les  Fèves  fàu* 
vagcs  viennent  àâcur  de  terre.  h^.Ftve  t^m  Ce 
nomme  Pontique  croît  dans  les  marais  Se  les  lacs. 
jEll^eft  venue  des  bords  du  NiK  ce  qui  la  fait 
&oipmer  aujfi  Fève  d'ËgyptCi  Faia  Egyptiaca. 
La  Fève  de  Saint  Ignace  cît  un  petit  fruit  des  Indes 
Orientales ,  qui  n;ut  principalement  aux  îles  Phi« 
lippines.  Fève  de  Loup  •  c'eft  ce  qu'on  appelle 
autrement  Grave,  HeMarum ,  feeuridaca. 

On  ^^ipelle/evfif  de  wicot ,  ou  fèves  de  Rome  > 
les  femcnces  de  haricot.  Voy.  HARICOT. 

Il  cr(Mt  aux  Antilles  de  plufieuts  efpéces  de 
ftves  Se  de  faféoles  ,  qu'on  ne  voit  point  ea 
France,  hzfêvt  de  fcpt  ans  ,p.  ex.  cft  ainfi  nom* 
mée  ,  parce  qu'une  même  tige  pone  fept  ans  en* 
tiers  fans  fe  lalTer.  Eile  s'étend  lur  les  arbres  ,  fur 
les  rochers ,  &  partout  ou  elle  peut  atteindre.  En 
tout  temps  on  y  trouve  du  fruit  en  fleur  ,  du  fruit 
verd  ,  3c  du  fruit  en  maturité. 

On  s'éft  fcrvi  autrefois  de  fèves  pour  recueillir 
les  fufFrages  des  peuples.  La  blanche  figçifioit  ab« 
folution ,  &  la  noire  condamnation.  A  Athènes 
on  créoit  les  Magiftcats  au  fort  de  Xzfève, 

On  appelle  Roi  de  Isifève ,  celui  qui  cft  Roi  du 
feftin  de  la  fcte  des  Rois ,  parce  que  la  fève  du 
gâteau  lui  eft  venue. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  croit  avoir  trouvé 
l^^fève  au  gâteau ,  quand  il  croit  avoir  trouvé  la 
rélolution  de  qu  Iquc  qucftion  difficile  ,  ou  quel- 
que penfée  heureufc. 

On  reproche  auffi  la  folie  ou  foiblcfTc  d'efprit 
à  quelqu'un  ,  quand  on  lui  dit  que  les  fèves  font 
en  fleur .  fuivant  le  prov .  Lat. 

Cum  faba  florefcit ,  fiultorum  copia  crcfctt. 
Un  des  fymboles  de  Pythaçore  ordonnoit<le 
s'abtenir  des  fèves  5  d.  d.  qu'il  falloir  s'abftenir 
des  élections  de  Magiftrats  ,  Se  qu'il  valoit  mieux 
demeurer  dans  une  vie  privée. 

Le  ver  à  foie  s'appelle  Fève  ,  lorfqu'il  s'cft  cou-* 
vert  de  foie. 

FÉvF.  Voy.  LAMPAS. 

FEVEROLE ,  f.  f.  Dimin.  Petite  fcvc ,  ou  fève  de 
haricot  fcchc.  Siliqua, 

FÉVERSHAM .  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Fevetskamum ,  Favershamum, 

FEUILLAGE  ,  f.  m.  colkaif.  Toutes  les  feuilles 
d'un  arbre.  Fo^a  ^frondes. 

On  k  dit  auffi  fîg.  des  ouvrages  de  l'Art  cfuî 
imitent  ou  repréfement  des  feuilles ,  comme  en 
Architcdurc,enMcnuiferie,  Broderie, &c.  Du 
damas  à  ramages ,  z  feuillages. 

teij 
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FEUILLANS  ,  f*  m.  Bourg  ou  village  ic  France 
iians  le  Languedoc.  Fuiium.  Il  eft  a.  <ix  lieues  de 
Toulouse  vcrsle  midi ,  &  renommé  pour  l'on  Ab- 
baye y  qui  eft  chef  d'Ordre  des  Fcuillans^  qui  en 
ont  pris  leur  nom.  Ces  Religieux  font  vécus  de 
blanc,  &  vivent  fous  1  étroite  bbfervance  de  la 
Régie  de  S.  Bernard.  C  clt  une  réforme  de  l'Or- 
.  dre  de  Ciceaux.  Fuùenjes,  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière en  fut  rinfbtuteur  ,  &  lui  donna  un  chant 
$arciculier ,  qui  fut  nommé  le  Chant  de  M.  de 
^euUlans.  Il  le  quitta  quelques  années  après  »  & 
reprit  celui  de  Cîteaux. 
FEUILLANTINE ,  f.  f.  Fille  d'un  Ordre  dj  Reli- 

fieu(es  qui  ont  (uivi  la  même  réforme  que  les 
euîUans.  Momalis  Fulienfis, 
On  appelle  à  Paris  FemlUntint ,  une  e(péce  de 
pâtiilèrie  feuilletée  ,  faite  en  forme  de  urte ,  ou 
de  toune ,  de  viande  hachée. 
FEUIILLARD  ,  f.  m.  En  t.  de  Blâf.  on  a  donné  ce 
nom  aux  lambrequins,  à  caufe  de  leurreilèm- 
-    blance  aux  feuilles  d'acanthe.  Foliatum, 
FEUILLE .  f.  f.  C'efl  cette  panie  des  plantes  Se  des 
arbres ,  le  plus  fouvcm  plate ,  mince  &  verte ,  oui 
vient  ordinairement  au  printemps ,  &  qui  tomoe 
au  commencement  de  l'automne.   Folium.  Il  y  a 
des  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles ,  comme  les 
tnmcs  9  êc  quelques  efpéces  de  champignons. 

On  trouve  dans  quelques  Coût,  le  mot  de  fiuil- 
les  y  p.  d.  aimées.  Ce  bois  taillis  a  quatre  feuilles. 
On  appelle  du  vin  de  deux  feuilles ,  de  trois  feuil- 
les ,  &c.  du  vin  de  deux  ans ,  de  trois  ans. 
Feuilles  ,  Ce  dit  au^Ti  des  parties  qui  ordinairement 
N  font  les  plus  fenfîbles  &  les  plus  agréables  des 
fleurs.  Pour  ne  pas  confondre  les  feuilles  de  la  fleu. 
avec  celles  du  reile  de  la  plante ,  on  les  a  ap- 
^eWies  pétales  y  d\x  mot  Gr.  vira  An. 

Il  fe  dit  par  extenfion  des  chofes  qui  font  plates 
&  fort  minces ,  ou  de  ce  qui  fe  peut  divifer  en  des 
parties  très-minces.  Une  feuille  de  papier.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  que  les  Anciens  écrivoient 
fur  \z  feuille  de  la  ^Xzxïie papyrus ,  dont  ils  en  mec- 
toicnt  if.  à  la  main  .  comme  nous  faifons  à  la 
main  de  papier.  Une  feuille  de  fer  blanc.  Une  feuil- 
le d'or  ,  &  de  l'or  en  feuille*  Une  feuille  d'étain 
dont  on  étanie  les  miroirs.  Une  feuille  de  carton. 
Une  feuille  de  vermillon.  Une  feuille  de  four,  fur 
laquelle  on  range  de  petites  pièces  de  four ,  com- 
me maflepains ,  oifcuits  ,  &c.  Le  talc  fe  lève  par 
feuilles. 

En  u  de  Jouaillier ,  il  fe  dit  de  ce  que  l'on  met 
fous  les  pierres  fines  ,  iranfparentes  ,  pour  les 
faire  jouer. 

On  appelle  la  feuille  d'une  fcie  ,  cette  pièce  de 
fer  trcs-mince  &  dentelée  avec  laquelle  on  refend, 
l'on  ébauche  ou  l'on  coupe  des  matières  folides , 
propres  à  être  fciées. 
.Feuille  fe  dit  ,  enChir.  de  cette  petite  fupcrfîcie 
qui  fc  détache  quelquefois  d'un  os  ,  lorfqu'ii  a  été 
.  oifenfé. 

Il  fe  dit .  en  Anat.  des  petites  membranes  min- 
ces fc  déliées.  Les  deux  feuilles  membraneufes  de 
la  valvule  du  colon. 

>    Les  Blanchiffeurs  de  cire  nomment  cire  enfeuil^ 
le  y  la  cire  qui  a  pailé  à  la  grèlouoire ,  à  caiife  de 
la  fijgure  qu'elle  a  au  fonir  de  l'eau  de  la  bai- 
.  gnoire. 

On  appelle  Feuilles  volantes  j  dcê  feuilles  de 
papier  qui  ne  font  point  attachées  enfcmble. 

On  appelle  la  feuille  d'un  Secrétaire  d'État ,  d'un  < 
Gxcttcr ,  d'un  'Xréfoiier  ou  Payeur  ^  ce  qui  leur  1 
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fcrt'dc  fftînutc,  de  plumitif  ou  d*état  depafe* 
ment. 

On  appelle  slvlOi  feuille  ,  le  cahier  fur  lequel  eft 
la  lifte  des  Bénéfices  vacans  ,  Se  de  ceux  qui  les 
demandent. 

On  appelle  auffi  des  feuilles  de  paravent ,  cha-' 
cune  des  pièces  de  chafiis  qui  le  compofent ,  parce 
qu'elles  (e  plient  les  unes  (ut  les  autres. 

En  t.  d  Archit.  &  de  Menuiforie  ^  on  appelle 
feuilles  Se  feuillages,  tous  les  ornemens  qui  imi- 
tent Se  repréfentent  des  feuilles.  Feuille ^  en  Me- 
nuiferie ,  eft  aufli  un  ailèmblage  qui  fait  partie 
d'une  fermeture  de  boutique  ou  des  contrevents 
d'une  CToifée. 

On  appelle  feuille .  Textrémitè  du  manche  des 
cuillers  Se  des  fourchettes  un  peu  étendu  pour  y 
graver  des  armoiries. 
Feuille  ,  en  t.  de  Pèche ,  (!gn.  en  Bre/fe  le  poiâbo 

quia  trois  mois.  Pijcls  yVijciculus  trimejiris. 
Feuille  d*Efdine.  Tulipe  d'un  beau  nacarat&  rouge 

brun. 
Feuille  de  fauge.  Efpèce  de  pioche  pointue  gar  le 
bout.  Se  s'èlargiffanc  un  peu  en  approchant  du 
manche.  On  le  dit  auffi  d'une  pièce  de  fer  qui  eii-« 
tre  en  la  compofition  d'une  ferrure.  Feuille  morte 
eft  tme  couleur  pareille  à  celle  des  feuilles  fèches. 
C'eft  aufll  le  nom  d'un  inftrument  d'Arracheur  de 
dents. 

Feuille  d'Inde ,  ou  Folium  Indmm,  Ceft  la  feuille 
d'un  ffrand  arbre  qui  croît  au  pays  de  Cambay c,& 
en  phifieurs  autres  endroits  des  Indes.  Elle  eft  de 
couleur  verd-pâle  ,  Se  d'un  goût  aromatique.  C'eft 
un  des  ingrédiens  de  la  tnèriaque.  On  l'appelle 
aufli  malaàathrum.  Ce  mot  vient  de  tamalapatra  , 
qui  eft  le  mot  que  les  Indiens  lui  ont  donné. 

Feuille  d'eau  de  Morin.  Plante  à  laquelle  on  n'it- 
tribue  aucune  propriété  médicinale. 

Feuille  de  Myrte,  Folium  Myrtinum,  T.  deChir. 
Inftrument  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  relTemblance 
qu'il  a  avec  une  feuille  de  myrte.  Il  fert  à  nettoyer 
une  plaie. 

Prov.  Qui  a  peur  des  feuilles  ne  doit  point  aller 
au  bois  ;  p.  d.  qu'il  ne  faut  point  s'engager  en  des 
entrcprifcs  dont  on  craint  de  faire  les  frais.  On 
dit  d  un  malade  oui  languit ,  qu'il  s'en  ira  avec  les 
feuilles  ;  p.  d.  qu  il  traînera  jufqu'à  1  automne.  À 
la  chute  des  feuilles:  p.  d.  à  la  fin  de  l'automne. 

FEUILLE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blaf.  fe  dit  des  plantes 
%ont  les  feuilles  font  d'un  émail  diffèrent.  Foliis 
omatus  y  jrondofus  ,  foliatus.  Il  fe  dit  auflî  des  ^- 
gmes  humaines  dont  la  nudité  eft  couverte  de 
feuilles. 

FEUILLÉE ,  f.  f.  Un  couvert  d'arbres ,  foit  qu'ils 
foient  fur  pied ,   fort  qu'on  les  ait  fraîchement 
coupés.  Frondeum  umbraculum  yfrondeaperjgula, 
It,  Efpèce  de  coquillage  de  mer.  Concna  foliota. 
On  l'appelle  \i\nttefeuiuée, 

FEUILLERET ,  f.  m.  Efpèce  de  rabot ,  outil  à  fut , 
fervant  aux  Menuilîers  à  pouflcr  des  feuillures. 

FEUILLET ,  f.  m.  Panie  d'une  feuille  de  papier ,  & 
qui  contient  deux  pages.  Foliolum, 

On  appelle  Feuillet ,  à  la  Boucherie ,  un  des 
ventricules  du  bœuf,  qui  eft  contign  à  lacaillene. 
On  l'appel  le  autrement  Melier  Se  Pj  eautier, 
^    Parmi  les  Menuifiers ,  c'eft  une  bordure  trcs- 
délièe  Sa  comme  aiguifée  en  feuille. 

FEUILLETAGE  .  f.  m.  Les  Pâtiflîers  appellent  ainû 
la  pâte  feuilletée.  F lacente,  foliacea. 

FEUILLETE.  Voy.  FOLIT. 

FEUILLETER  »  v«  a.  Manier  un  livre  ou  des  papiers» 
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k  en  toqmcr  les  feuillets.  Parcourir  un  litre  5  & 
qaciqueiois  le  lire  &  Tétudier.  Evolvere  ,  ver/are 


tcuilUter  la  pâte ,  Foîlaceam  fûccre ,  foUis  di- 

fiin^uere  ,  la  manier  de  telle  (brce  qu'elle  fe  levé 

par  feuillets.  ^ 

'     £n  t.  de  Ronfleur ,  Coiq)er  le  lard  par  petites 

tranches  fen  déliées  ^  pour  en  Êiire  des  lardons  à 

piquer  ia  viande. 

ÏEUILLETIER ,  f.  m.  Ceft  une  des  qualités  que  les 

Maîtres  Caniers ,  HuTeurs  de  Cartes  àjouer ,  pren- 

*  ncnc  dans  leurs  Statuts  i  Les  autres  (ont  Cartiers 

TaroacrS(8c  Cartonniers. 
îEUILLETTE ,  f  f.  Certaine  mefurc  de  vin.  Coty- 
la  ,  kemhta.  Grande  sneiure  qui  contient  un  demi- 
muid  ou  1x0.  pintes  de  Paris  ,  conune  en  Bour- 
gogne. De  rital.  foglietta  ,  cfpéce  de  mefure. 
mJlLLIÉRE  •  f.  t.  T.  de  Carrier.  On  appelle  les 
ftuitlUres  d*une  carrière ,  les  veines  de  terre  qui 
^    en  couvrent  le  ciel  ;  ée  oui  n  étant  point  foûtenues, 
peuvent  caufer  des  fondis. 
JH/ILLIR  »  vieux  v.  n.  qui  s'emploie  en  parlant  des 

arbres  fie  des  plantes  qui  jettent  àçs  femlles. 
FEUILLU ,  U£  ,  adi.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 
Fotiojus ,  frondolus.  Coloime  feuillue ,  en  Atchit. 
tk  celle  donc  le  fut  eft  taillé  de  feuilles  de  refend. 
FEUILLURE ,  f.  f.  Canelure  ou  cntaillure  à  angles 
droits ,  dans  laquelle  les  portes  ,  fenêtres ,  volets 
entrent  pour  fermer  jufte. 
HULTREMENT ,  f.  m.  T.  de  Teinture.  II  fe  dit 
particulièrement  des  nuances  des  foies  propres  à 
la  tapifferie  fur  canevas  >  lorfque  j>ar  le  peu  d'ha- 
bileté du  Teinturier ,  ces  nuances  (ont  confondues 
fie  mal  fttivies. 
lEUR .  vieux  C  m.  Barreau.  Forum,  kfiur ,  à  lai- 
(bn  de ,  à  mefure.  On  a  dit  au/Ii  fueur  ^fir  ,  fu- 
remplagt.  Voy.  FUR.  Au  feur;  c.  à  A.fori  more, 
i       L.  Prix ,  valeur.  Praium,  kxxfeur  ;  au  prix  ;  4?e 
qui  vient  du  vieux  v.  Affeurer  ,  qui  (ignino  t 
Acheter. 

Dans  quelques  Coût,  is^x^j^  au  pi.  fî^n.  Fu- 
miers ,  founsizçs  yftramina ,  ftramenta,  QadqvLC' 
fois  û  fe  nrcndpour  tout  ce  qui  c(l  néceflaiie  pour 
b  production  des  fruits. 
ÎÉVRE ,  ou  FEBVRE ,  f.  m.  Ouvrier  en  quelque 
métal.  Faher,  Forgeron.  U  cA  devenu  le  nom  de 
pluîîcurs  HuniUes.  Févres  Maréchaux  :  qualité  des 
Maîtres  Maréchaux  fèrrans  de  Parisf 
FÉVRIER  ,  f.  m.  Second  mois  de  l'année.  Februa- 
rius.  On  écrivoit  autrefois  Febvrîer.  Il  n*a  que  z8. 
jours  dans  les  années  ordinaires  >  fie  dans  les  bif- 
/cxtiles  il  en  a  19. ,  à  caufe  d'un  jour  intercalaire 
qu'on  y  ajoute.  Prov.  Fhrier  le  coujt ,  le  pire  de 
tous  ;  p.  d.  que  fouvcnt  le  temps  eft  plus  rude  au 
mois  de  FévrUr  cu'cn  aucun  autre. 
FEURMARIAGE.  Voy.  FORMARIAGE. 
FEURRE.  Voy.  FOARRE.  Fèurre  fignifioit  autrefois 
Fourrage  s   fie  les  Fourrageurs  étoient  appelles 
Feu/riers, 
,TEURS ,  f.  m.  Ville  de  France  ,  cap*  du  haut  Forés , 

fur  la  Loire.  Forum  Segufianorum. 
FEUTRAGE ,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  feutre. 
FEUTRAFT ,  vieux  adj.  ChafTé  hors  de  fon  pays. 

Foras  traduàus, 
FEUTRAI  l'IE  j  f  f.  I>roit  de  feutraitte ,  cft  un 
d!roic  qui  c(V  du  en  certain  endroit  de  TAbbave  de 
Koléflôe  >  pour  tirer  de  la  mine  de  fer  qui  1ère  à. 
«Utrerenir  les  fourn;:aux. 
ÏEUTRE  ,  r.  m.ltoiFe  de  poil  ou  de  laine,  foulée 
ic  collée  avec  de  la  lie  fans  filure  »  ni  croifare  > 
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ni  uffurc ,  mais  %onnéc  par  Teau  fie  le  feu  fur  le 
baXÇn.  CoailUe  ,  pannus  coactilis ,  impUia.  De  /è/- 
trum  .  o\xJiUrum ,  mot  de  la  baile  Latinité. 

Il  le  dit  quelqucf.  par  dérilîon  d'un  méchant 
chapeau.  On  écrivoit  autrcfois/râx/rrr. 

FEUTRER  V.  a.  Mettre  du  feutre  dans  le  iîégc 
dunefelle.  CoacHle  maere. 

En  t.  de  Chapelier ,  c'cft  manier  l'éto/Fc  d*uti 
chapeau ,  réduite  en  capades ,  pour  lui  donner  du 
corps. 

Feutré  ,  be  ,  part.  palT  Garni ,  revêtu.  Veftitus.  Les 
laines  feutrées  font  celles  qui  font li  dures  fie  ^  mê- 
lées 9  qu  elles  font  le  feutre. 

FEÙTRILR  ,  f.  m*.  Ouvrier  qtfi  prépare  le  feutre  ou 
échantillons  pour  les  draps  mélangés. 

FEUTRIERE,  C  f.  T.  de  Chapelier.  Morceau  de 
toile  qu'on  met  fur  le  lambeau ,  fie  qui  fenàfk- 
briquet  les  chapeaux. 

FEY. 

FEYRA,  ouAFEYRA,  f.  m.  Bourg  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beyra.  C'elF peut-être  1  aa- 
cicaxl$Lonco6nca  g  ou  Loncobriga^ 

FEZ. 

FEZ ,  f.  m.  (  Ve  cft  très-ouvcn.^  )  Ville  d'Afrique  en 
Barbarie ,  cap.  du  Roy.  fie  de  la  Prov.  de  Fer  ,  fur 
^?jr^}V^^.^  ^^  même  nom.  -Fwa  :  anciennement 
KUubilis.  Il  y  a  le  vieux  fie  le  nouveau  Fer. 

Le  Royaume  de  Kf,  Fenanum  Regnum,  eft 
dans  la  Barbarie  en  Afrique.  Ceft  une  partie  de 
l'ancienne  Mauritanie  Tingitane.  Le  Roi  de  Ta- 
filet  s'eft  rendu  maître  des  Royaumes  de  Fer  fie  de 
Maroc.  Il  prend  les  titres  d'Empereur  d'Afrique  , 
de  Roi  de  Fei ,  de  Maroc  ,  de  Tafilet ,  de  Sus ,  de 
Seigneur  de  Gago ,  de  Dara,  de  Guinée,  fie  de 
Chériir  de  Mahomet. 

?E2.  Voy.  CUEILLE. 

1 ÉZEN2AGUET,  f.  m.  Petite  contrée  de  France  ea 
Gafcogne ,  à  »*orient  de  Féfcnfac  ,  avec  titre  de 
Vicomte.  * 

FE2ZEN ,  f.  m.  Contrée  du  Bilcdulgerid  en  Afrique. 
Fei:^ana  regio  ,  Fenanum  defereum. 

F  L 

FI.  Particule  qui  fcrt  à  faire  une  exclamation  pour 
témoigner  le  mépris  ,  la  répugnance  ,  l'averlion  , 
1  horreur  qu'on  a  pour  quelque  perfonne  ou  q^l- 
que  chofe.  Apage,  Fi  l  le  vilain.fï ,  tout  cela  ne 
vaut  rien. 
Fi  de  l'avarice ,  c*eft  un  vilan  vice. 
Ce  mot  femble  venir  du  Gr.  9<t/.  On  écrivoit 
autrefois  ^A/. 

Fi  ,  f.  m.  Maladie  qui  vient  aux  bœuft.  Bown  Upra  , 
ou  etepkantiafis.  Le  )¥  eft  aux  Uxufis  ce  que  la  ki 
drerie  eft  aux  porcs. 

Fi  .  f.  f.  Il  a  quelquefois  la  (îgnification  Acfoi.  Ma 
fi  ,  par  ma  fi.  C*eft  un  t.  pop.  On  dit  aui^Jique, 

FIA* 

FIACONE  ,  f.  m.  Bourg  d'Italie.  Fiacconium  j  an- 
ciennement Aliamus.  Il  cft  de  l'État  de  Gênes  » 
dans  les  montagnes  de  l'Apennin. 

FIACRE,  X  m.  N.  pr.  d'hom.  Fiacrius »  Fefrus»  On 
a  dit  d'abord  Féfri, 

SaiIIt  Fiacre,  ^leu  à  une  lieue  de  Meaut  »  oii  Saint 
Fiacre  bâtit  un  Monaftère.  Il  fe  nomtno'it  Broilum. 

Fiacre.  Nom  qu'on  a  donné  aux  carrofles  de  loua- 
ge qui  font  dans  certaines  places  publiques,  à 
cau(e  de  l'image  de  S.Fiacre  qui  fcrvoit  d*cn fei- 
gne à  un  certain  logis  de  la  rue  S.  Antoine  de 
Paris  I  où  l'on  a  premièrement  loué  ces  fortes  de 
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carrortcs.  On  a  SLtfptllé  aufli  Fiacre  ,  le  CtJthct  de 

louage  ;  &  Ion  dit  d'un  homme  que  l'on méprttè  , 

C*eil  un  Fiacre.  Cela  eft  trcs-ba^. 
FIAMETTE ,  vieux  f.  f.  Cdulcur  rouge  qui  imite 

celle  du  feu  clair.  Color  ftammeus.  De  rical.  fia- 

mena  ,  flammula, 
JÎANÇAILLES ,  f.  f.  pL  Promeffc  de  mariage  futur 

qui  le  feit  en  Face  d'Éjgiife  :  promefle  réciproque 

de  mariage  ;  ptéparauon,  introduction  aux  noces. 

Spoajalia,  ït.  Feftin  &  réjouiflance  qui  fc  fait  le 

jour  de  cette  cérémonie.  / 

FIANCE ,  vieux  f.  f.  Arturance  qu'on  a  de  ia  fidélité 

de  quelqu'un.  Fidentia ,  fides, 
JIANCER  ,  V.  a.  Promettre  d'époufcr  en  focc  d'E; 

glifc  5  ce  qui  fe  dit ,  non-feulcmcnt  de  ceux  qui 

promettent ,  mais  auflTi  du  Prêtre  qui  reçoit  ces 

promclles.  Defponfare  ,  fp&^falia  çeUbrarc ,  def- 

pondère. 

On  le  du  auflî  du  père  qui  donne  Ton  fils  ou  fa 

fille.  ^  ^  ^     .^ 

Autrefois  on  a  àxi  fiancer^mon  ;  pour  fignihcr , 

fc  rendre  prifoniiicr.  *  m 

FIANCÉ ,  EE ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  fe  font 

promis  mariage  par  paroles  de  futur  devant  le 

prêtre.  Sponfus, 
Prov.  Fille  fiancée  n*eft  prife  ni  laiflée ,  car 

tel  fiance  qui  n'époufe  pas. 
PIANO  ,  ('•  m.  Pet.  ville  d'Italie ,  au  Patrimoine  de 

S.  Pierre»  -num  j  &  peut-être  anciennement  Fu^ 

num, 
KANONA  ,  f.  f.  Pet.  ville  qui  étoit  autrefois  dans 

la  Libqrnie  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  dans  une  pref- 

qu'ifle  de  l'Illric.  Flamna  ,  Flavona, 
FÎARI ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Pkœjadius ,  Fœgadius, 
FiARNAUD  ,  f.  m.  On  appelle  dans  fOrdre  de 

Malte  Fiamaux  ,  les  derniers  qui  ont  fait  profcf- 

fion  dans  VOrdzç.R^ecensProfeJfus,  C'cft  un  ancien 

mot  François ,  qui  Agn.  ceux  qui  venoicnt  d'outre- 
,  mer  dans  la  Terre -Sainte.  .  , 

ÏJASCONE  ,  f.  m.  Petite  ville  de  l'État  de  l'Eglife 
.  en  Italie  ,  &  qu'on  nomme  Monte  Fîafcone:  en 

Lat.  Mon^  Fiajconis ,  ou  Falifcorum  ,  M.on$  Phif- 

con, 
FIASQUE,  en  ïtal.  FJafco,^{.  m.  Mefurc  des  li- 
queurs jOieft  à'pe-i  pr^s  !â*  inte  de  farf. 
FIAT  ,  f.,m.  T.  coiîC'i^pJ  pvii^ut^dai  ,  qui  nç  fe 

<flt  qu'er  cctîc  phr.  ^iniTcik  lo':^à-if*it  *  op.  Il  n'y 
""  "  )iç  S<iij,*t  ^c  fier  ^ 

Ff4TrThiR.%bn  rîiiJcrV'ïe  ^:e/md  çn  François 
pour  nomme:  iJfi^naturc^duPape ,  JoffquMl  ac- 
corde quelque?  ftjbôfe  dQ|iÎM^Hi«'Ci|a»S?u,  parce 
qu\l  rvfitS^iat  rj  pecttur,^  I  i    '  A, 

ÏIATOLE ,  f.  f.  PoifTon  de  mer  fort  commun  en 
Italie.  Il  eft  large  ,  plat  &  prefque  rond.  Ses  écail- 
les ibnt  de  coukut  a  or  &  d'argçm.  Fiatola^ 

FIB, 

FIBRE  ,  f.  f.  T.  d'Anat.  On  appelle  atnfi  certains 
filamens  déliés  qui  fe  trouvent  dans  toutes  les  par- 
ties charnucs-ou  mcmbrancufcs  du  corps  de  rani- 
mai, F'brq,  Les  parties  du  corps  humain  qui  font 
capables  de  mouvement,  ontdcsjït^^^i  nerveUfes, 
qui  s'appellent  fibres  motrices,  On-  diftingue  les 
fibres  droites  ,  les  fibres  tranfVcf  fales  &  les  fibres 
obi  innés  ,  félon  leurs  différentes  dirciSèions,  Elles 
ont  au  fentimcnt ,  lorsqu'elles  tirent  leur  origine 
du  nerf.  Cçjlcs  qui  la  tirçnç  du  Ug^n^çiu  fpqç  in- 
fçnlibles, 
Il  fç  dit  auin  des  longs  fllçts  <)ui  çmrçnt  d^ns 
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la.  com)>o(îtioA  des  arbres  »  des  plantes  6c  det 
fruits.  Capillamemum. 

HBRÉ  ,  ÉE.  Voy.  FIBREUX. 

FIBREUX,  EU  SE,  adj.  Compofé  de  fibres  fenfiblc» 
&  apparentes.  Fibrofus, 

FIBRILE,f.  f.  Dimin.  Fibre  fort  déliée.  Fibnlla^ 
fibra  tenais.  Il  fiaut  écrite  ce  mot  avec  une  /  feule  : 
les  deux  U  pourroient  induire  en  erreur  .  en  fai- 
fant  prononcer  jî^r/Zr  comme  ^ri//lf,  ctriUe,  &c. 

Fie. 

Fie ,  f.  m.  Excroifcence  de  chair  qui  vi.entqaelque- 
fois  aux  hommes,  foit  au  fondement >foit  en  d'au- 
tres parties  du  corps ,  &  aux  chevaux,  foit  à  la  four* 
chette  y  foit  à  la  (oie  du  pied.  Sarcoma,  Le  peu* 
pie  Tappelk  le  mal  Saint  Fiacre, 
FICARI ,  ou  Fisari ,  f.  m.  Bourg  &  Rivière,  de  b 
la  côte  méridionale  de  l'ilc  de  Corfc.  Ficaria. 
Ficarius  fluvius» 
FICELER ,  v.  a.  Lier  avec  de  la  ficelle,  Fumcuh 

colligare, 
FICELLE ,  f.  f.  Petite  co  de  qui  fert  à  lier  de  petits 
paquets ,  &  à  faire  des  fangles ,  des  filets  ,  &  au- 
tres chofcs  femblablcfr,  &  c|ui  eft  compofée  dç 
plufieurs  fils  de  chanvre.  Fumculus ,  refiicula. 
De  fides  ^  is  ,  d'où  l'on  a  fait  fidicula  j  fidiceUa. 
FICELLIER  ,  f.  m.  Tourniquet  de  bois  lut  lequel 
les  Marchands  dévident  la  ficelle  qui  leur  fert  à 
faire  des  paquets. 
FICHANT ,  AHTE  ,  adj.  qui  fe  dit  en  t.  de  Fortifie, 
Flanc  fichant ,  ligne  de  défenfc  fichante  ;  c'eft  le 
lieu  d'où  fe  tirent  les  coups  qui  ne  rafent  pas  £èu« 
Icment  la   face   oppofée  qu'on   veut  défendre , 
mais  encore  qui  entrent  dedans.  Linea  figens, 
FICHE ,  f.  f.  Pièce  de  fer ,  ou  de  cuivre ,  qu'on 
fait  entrer  dam  le  bois  pour  y  attacher  àes  por- 
tes, des  volets,  ou  faire  autres  affcmblages  dt 
«menuifcrie.  Fibula  ,  cufpis.  Du  l^t,  fixa. 

It.  Outil  de  fer  plat ,  long  &  pointu,  qui  /crt 
aux  Maçons  à  faire  entrer  le  monier  dans  les 
joints  des  pierres.  ^ 

Il  fe  dit  en  t.  de  guerre  de  petites  branches  d'ar- 
bres ,  que  l'on  fiche  en  terre ,  pour  marquer  le 
camp.    Ramus. 

On   appelle  aufil  Fiches  ,   des  marques  qn'oii 
donne  en  plufîeurs  jeux  pour  marquer  fon  jeu. 
FICHER,  V.  a.  Enfoncer  j  faire-enrrcr  parla  pointe. 
Figere ,  defigere  ,  pungere.  Cette  femme  ne  f^'ait 
^is,ficher  un  point  d'aiguille. 

Il  fc  dit  ng.  mais  oaifement,  en  parlant  des 
perfonnes  qui  font  debout  6i  immobiles  ,  ou  qui 
fc  trouvent  perpétuellement  dans  un  lieu.  Qui  cft- 
çe  qui  vous  a  fiché  dans  cet  çndroit4à  (  Il  eft  toii^ 
jours  fiché  dans  cette  mai  fon. 

On  dit  auflî  ba/T.  Jamais  on  ne  lui  a  pu  ficher 
dans  Tefprit  cette  opinion,  cette  fcience. 

Ficher  les  yeux ,  fign.  Fixer  &  arrêter  fa  vue  j 
mais  il  n'eft  en  ufage  qu'au  participe  p^ff^Defixos 
habere  oculos ,  digère  lamina. 

Les  Maçons  difeni.  Ficher  h  mortier  ,  p.  d.  la 
faire  cntrçr  dans  le  joint  des  pierres. 

En  t.  de  Biâf  on  appelle  Fiché ^  çt  qui  a  une 
une  pomte ,  ou  fiche  qui  iç  rend  propre  à  érro  < 
fiché  en  quelque  chofe.  Acutus  ^  çufpLiutuu 
FÏCHERON  ,  r.  m.  Petit  fer  en  façon  de  chevilla 
quarréc  ^  eqdentée ,  dQQt  la  cftç  çft  percéç  d'un 
trou. 
FICHÉRUOLO  ,  f.  m.  ou  FICHÉRUOLA  ,^.  f.  Pet, 
ville  derÉptdel'Églifç^  dam  Iç  FwaçQW,  « 
Icaliçt  fiçhariQkfmh 
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îlèHET ,  f.  m.  Petit  morceau  de  papier  pointa  gue 
Ton  mettoit  autrefois  dans  le  trou  qu'on  faifoit  à 
la  lettre  avec  la  pointe  du  canif,  lorfqu'elle  étoit 
pliée  9  &^  que  Ton  cachetoit  enfuite. 

It.  Petit  morceau  d'ivoire ,  ou  d'autre  mati^c , 
qu'on  met  dans  les  trous  d'un  tridbrac  ,  &  qui  (èrt 
à  marquer  les  parties  ,  à  mefure  qu'on  les  a  ga- 
fincts.  On  dit  aulTi  quelquefois  fiche  en  ce  fcns. 
ralus ,  paxUlus ,  cL^ms  >  claviculus. 

TICHEUR  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  entrer  le  mor- 
tier dans  le  joint  des  pierres.  Infertor ,  câmen- 
tarius, 
•-TICHOIR ,  f.  m  T.  d'Imaeer  qui  étale.  FiBula. 
Petit  morceau  de  bois  fendu  dont  il  fe  fert  pour 
fiûre  tenir  Tes  edampes  à  une  corde. 

TICHU ,  UE ,  adj.  T.  bas  &  pop.  qui  fe  dit  par  mé- 
pris des  chofes  &  des  perfonnes  mal  faites ,  mal 
ordonnées  ,  ridicules  ,'impertinentes.  Ineptus ,  r/- 
dictdus, 

TicHu .  f.  m.  Sorte  de  mouchoir  en  pointe ,  de  foie , 
d'Indienne ,  ou  de  quclqu'autre  étolFe  légère ,  que 
les  femmes  fe  mettent  fur  le  cou,  quand  elles 
font  en  déshabillé. 

IICHUMENT  ,  adv.  D'une  manière  fichue.  Ridi- 
cule ,  inepte.  Il  cH  très-bas. 

HÇHURE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  trident  avec 
lequel  les  pécheurs  dardent  le  poiffon  dans  les 
étangs  îalés.  Tridens,  Ceft  la  même  t:hofe  que  la 
fouine. 

ïiCOÏDES ,  T.  m.  Plame  qui  reflcmble  à  la  joubar- 
be. Elle  eft  toute  pleine  de  fuc.  Son  fruit  le  man- 
ge,  &  il  fait  la  plus  grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  Hottentots. 

FICTICE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  feint ,  qui  eft  fait 
à  plailîr  ,  qui  ifa  d'exifteuce  que  dans  l'imagina- 
tion de  celui  qui  le  feint.  Fictitius^  a ,  um, 

FICTION,  £.  ï,  Menlbngc,  impofture ,  déguife- 
ment  de  la  vérité.  Ficiio ,  commentum. 

Il  fe  dit  aufli  des  inventions  poétiques ,  des  pro- 
dudltons  de  l'imagination.  Fabula, 

On  appelle  auffi  Fiction  de  Droit ,  certaine 
qualité  que  la  Loi ,  ou  le  Magiftrat  fuppofe  aux 
perlbnnes  ou  aux  chofes,  &  qui  ne  leur  eu  pas  na- 
turelle 'y  6c  cela  pour  établir  une  certaine  difpofî- 
tion,  ou  jugement.  Fictiojuris.  L'ameublilTcment 
9tte  l'on  fait  par  contrat  de  mariage  de  partie  des 
immeubles  de  la  femme  pour  lés  faire  entrer  en 
communauté ,  eft  uncfiâion  de  droit. 

FIGTIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Drok  fiSHonnaire , 
c.  à  d.  établi  &  tonde  fur  des  fixions  de  Droit. 

F  I  D. 

FIDARÎ  ,  r.  m.  Rivière  de  Livadic  en  Grèce.  Fi- 
dariusfluvius  ,  anciennement  Eremus ,  Licormas, 

FIDÉICOMMIS ,  f.  m.  T.  de  Jurifpr,  Inftitution 
d'héritier ,  ou  legs  fait  à  quelqu'un,  à  la  charge 
de  remettre  la  fucceflîon  ,  ou  le  legs  à  une  autre 
pcrfonne ,  fuivant  l'intention  du  Teftatcur.  Hé- 
rédité laidée  en  confidence  à  quelqu'un  ,  pour  la 
faire  pafler  à  un  autre.  Fideicommijfum,  Ce  mot 
iîgn.  proprement,  ce  qui  eft  confié  à  la  bonne  foi. 
l^s  fideicommis  font  fon  en  ufage  dans  le  Droit 
Romain,  &  odieux  dans  le  EHroit  François.  On 
appelle  fidiiçommis  tacite ,  tme  donation  faite  à 
tue  perlonnè  interpofée,  5c  laquelle  prête  fon 
nom,  pour  £ùre  pafTer  la  chofe  donnée  à  une 
aotre  perfbnne ,  à  qui  le  Donateur  ne  pouvoir 
donner ,  fclon  la  di(pofition  de  la  loi ,  (ans  que 
toutefois  cette  intention  foit  exprimée. 
ÏIDEICOMMISSAIRE^  f.  m.  Héritier  interpofé. 
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idUtué  à  la  charge  de  rendre  la  fucceflîon  à  une 
pcrloianç.  Fideicommijfarius ,  cujusfidei  commijfunt 
ejt  aUyiid.  Un  héritier  fidéicommijfaire  a  droit  de 
retenir  a  ton  profit  ja  quane  Trébellianique ,  ou  le 
quart  de  la  luccelUon. 

FiDiicoHMissAiRE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Droir.  Qui 
appartient  au  Fidéicommis  ^  qui  fe  fait  par  Fidéi* 
commis.  ExfideicommijJbfachis  ,  a  ,  um» 

FIDEJUSSEUR,  f.  m.  T.  de  Pal!  C'cft  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Caution,  celui  qui  s'oblige 
pour  autrui.  Fidejuffor^  J'ponjor  ^  vas  ^  pras. 

FIDÉJUSSION  ,  f.  f.  T.  de  Jirifp.  Caution,  ga- 
rantie.  Fidejujfio ,  cautio. 

npÉLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  de  la  fidélité  :  qui  ob- 
lerve  cxadlement  fa  promeflc  5  qui  garde  la  foi 
promife  5  celui  qui  fait  bien  fon  devoir.  Fidelis  * 
fidus. 

ir.  Véritable.  Vents,  verax.  Un  témoin /rf/- 
/« ,  eft  celui  qui  fait  le  véritable  récit  de  ce  qu'il 
a  vu.  Hiftorien  J?^//e.  Un  ponrait  fidèle ,  c  a  d. 
bien  rcficmblant.  \J ne  trzàviûion fidèle ,  eft  celle 
qui  ne  change  point  le  fens  de  l'Auteur.  Rendre 
un  bon  ^.  fidèle  compte. 
Il  fe  dit  auffi  de  la  mémoire  qui  retient  bien. 
En  ce  fcns  on  appelle  Fidèle  ,  celui  qui  eft  dans 
la  vraie  Religion.  Fideàs,  Le  peuple  fidèle. 

Fidèle  ,  f.  m.  le  dit  au  même  fcns  *y  &  fign.  celui  qui 
eft  baptiféôc  Catholique.  Fidelis  CAnfiianus  ,  èap» 
ttiatus^  &  Catkolicus.  Il  s'emploie  \c  plus  Sou- 
vent au  pL 

En  t.  de  Liturg.  Fidèles  fe  prend  dans  un  fcns 
plus  étroit  5  &  la  fignification  de  ce  mot  exclue 
non-(culement  les  Catéchumènes  ,  mais  aufll  les 
Pénitens,  qui  ne  pouvoient  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres ,  afljfter  à  la  Mc/fc  des  Fidèles ,  qui  commcn- 
çoit  après  l'Evangile. 

Fidèle  ,  Y.  f.  On  dit  chez  les  Cuifinicrs  &  les  Trai- 
teurs ,  potage  de  fidèles, 

FIDÈLEMENT  ,  adv.  Avec  fidélité.  Fideliter. 

FIDÉLITÉ,  f.  f.  Foi  .  loyauté.  Fides.    Sorte  de 
vertu  qui  confifte  à  obferver  cxadement  ce  qu'on 
a  promis  ,  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire. 
It,  Vérité  ,  cxaditude  ,.  fi^ncèritè. 
Ilfeditaufli  de  la  mémoire  qui  retient  bien, 
&  avec  be  ucoup  d'exa^itudc. 

On  appelle  droit  de  ferment  de  fidélité  ^  le  droit 
que  le  Roi  a  de  nommer  ala  première  Prébende  va- 
cante dans  l'Églife  de  l'Évéquc  qui  fait  le  ferment 
de  fidélité  au  Roi  pour  entrer  dans  fa  Prèlaturc.  Il 
faut  que  cette  Prébende  foit  à  la  nomination  de 
l'Evêque ,  &  non  du  Chapitre. 

Fidélité.  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  en  1^70 
par  Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarck.  Le  Roi  de 
Pruflc  Frédéric  UI.  a  aufli  établi  un  pareil  Ordre* 
Fidelitatis  Ordo^  Ordomilitaris  à  Fiàelitate dièhiS, 

Fidélité.  Déeflc  de  Rome  Paycnne.  Fid^s,  On  ne 
rèpandoit  point  de  fang ,  on  ne  tuoit  point  d'ani- 
maux dans  Ces  facrifices.  On  reprèfçnioit  la  JV- 
délitè  par  deux  mains  qui  fe  joignofBt  j  ou  par 
une  figure  debout,  tenant  de  la  main  une  patèrc  , 
&  quelquefois  de  l'autre  une  corne  d'abondan- 
ce ,  quelquefois  un  caducée  ,  &cc, 

FIDELIUMy  f.  m.  T.  de  Bréviaire.  Kom  Latin 
qui  eft  le  premier  mot  de  l'Oraifon  que  l'Églife 
dit  pour  les  morts.  Fidelium  ,  Deus ,  omnium  eon^ 
ditor  &  redemptor  ^  &c.  On  appelle  cette  Oraifon 
un  Fidelium  ,  &  l'on  dit  en  prov.  Pa/Ter  plufîeurs 
chofes  par  un  Fidelium  ,  quand  on  les  pafic  légère- 
ment. 

FIDÉNATE  .  f.  m.  N.  pr.  d'un  ancien  peuple  d7w- 
lic.  Qui  eft  de  Fidéne.  Fidenus, 
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FIDENE ,  ou  FIDÈNES ,-  {.  f.  Ancienne  ville  du 
pays  des  Sabins  en  Italie.  Fidcna ,  Fidcaé. 

FIDICULE ,  f.  f.  T.  d'Aftron.  Fiaicula.  Ccft  le  nom 
d'une  étoile  de  la  Lyre. 

FIDI US  ,  r.  m.  Dieu  que  les  anciens  Romains 
avoient  emprunté  des  Sabins.  Fidius,  Il  écoit  fils  de 
Jupiter ,  &  fe  nommoit  ainfi  parce  qu*il  écoit*  le 
Dieu  de  la  bonne  foi,  de  la  fidélité.  Fidius  a  été 
dit  commt  fidei  Deus,  Ovide  dit  que  les  Sabins 
lui  dounoient  trois  noms  «  Sancus  ^  ou  SanBus 
Fidius  y  &  Scmus  y  ou  Semo  ^  ou  Hemi  ^  Pater, 
Quelques-uns  ajoutent  qu'il  etoic  encore  nom- 
mé Sabus >  mais  celui-ci  étoit  le  perc ^  U  iautre 
le  fils. 

HDOL,ouFIDOLE.  Voy.  FALE. 

FIDONISI ,  f.  m.  Prefou'île  des  Tartares  Nogais 
en  Europe.  On  dit  auiu  Sidonifi,  Fidonifa ,  ^ido- 
nifu;  ancienncment/^c/ii/^i2 ,  ou  Achims  curfus. 
Elle  cft  entre  le  Golfe  de  Negrépoli  &  Tcmbou- 
chure  du  Boridhéac. 

FIDUCIAIRE  ,  adj.  m,  «c  f.  Héritier  Fiduciaire. 
On  peut  en  prendre  la  notion  dans  l'articie  de  Fi- 
ducie, 

FIDUCIE  .  r.  f.  T.  de  Pal.  en  ufage  furcouc  dans 
le  pays  du  Droit  écrit.  La  Fiducie  approche  beau- 
coup du  Fidéicommts,  Cependant  les  Jurifconful- 
tes  V  mettent  de  la  difFérehce.  Si  le  délai  de  la  re- 
mi(c  de  rhérédité  a  été  appofé  plutôt  en  f;iiveur 
du  fubftitué^  que  du  grève ,  &  fi  le  grevé  fftoit 
remettre  Thcrédité  à  un  temps  cenain ,  comme  à 
la  puberté  du  fubftitué ,  ou  a  fa  majorité ,  ou  à 
(on  mariage  ;  c'eft  alors  une  fiducie  i  mais  fi  la 
remifc;  de  T'hérédité  paroit  avoir  été  appofée  plu- 
tôt en  faveur  du  grevé  oue  du  fubUitué  ;  &  u  le 
grevé  ne  doit  remettre  rhérédité quau  fubdicué; 
après  fon  décè^,  en  Tét^t  qu'elle  Ce  trouvera. 


ceftuo  Fidéicàmmis, 

f.  f.  Ligne 
une  de  foi,  T.  d'Horlog.  C'eft  la  ligne  de  Vaëda- 


FIDUCIELLE  ,  adj.  &  f.  f.  Ligne  fiducielle ,  ou  li- 


de  qui  parte  toujours  par  le  centre  de  la  gradua- 
tion, Quand  on  ajoute ,  p.  ex.  une  portion  de  cer- 
cle au  bas  d'un  pcndtUe  pour  connoitrc  les  de- 
grés de  vibrations ,  le  point  du  repos  s*appeile 
nduci^e^ 

FIE 

FIÉBLE ,  vieil  adj.  de  t.  e,  Foible, 
FIEBLECHE,  vieux  f.  C  Foiblefl'e, 
FIECHTELBERG  ,   f.  m,  C.  a  d.   Montagnes  de 
Fiechtcl,  FiechteUi  montes.  Elles  font  eu  Allema- 

?nc ,  fituces  entre  la  Bohême  &  la  Franconie. 
**^E^  vieux  f.  r.  Fois.  M.  intc^V,  c.àd.  main* 

te  fois^  fouvent.  64/>^ ,  multoties, 
yiEF  ,  C  m.  Terre,  Seigneurie  ,  ou  droits  quon 
tient  d'un  Seigneur  dominant  à  la  charge  de  foi 
&  hommnge  ,  oude  quelques  redevances.  PrAdium 
beneficiarium  ,  juris  çùentelaris.  On  a  dit  feudum 
dans  la  bafic  Latin,  Autrefois  Iz^firfs  nétoiçnt  <)ue 
viagers.^ufieurs  Auteurs  ont  cherché  le  principe 
&  le  commencement  des  fiefs  dans  l'ainiquté  Ro- 
maine, tes  Empereurs  Roniams  diftribuoiçnt  des 
terres  aux  vieilles  bandes  ,  à  condition  dç  prendre 
les  armes  pour  la  défenfe  des  frontières  de  l'Empi- 
re :  &  ces  diftributions  de  terres  s*^?pclioiçnt  bé- 
néfices. Le  mot  JF/t/ vient  de  ce  que  ces  bénéfices 
étant  devenus  héréditaires,  ceux  qui  les  pofTé- 
doicoc  cïlg soient  dç  Içurs  inférieur»  la /te,  c.  à 
d,  foi  6c  hommage.  Les  grands  Seigneurs  ,  fous 
hs  derniers  Rois  de  la  Uconde  race  ,  s'emparèrent 
dç  U  îutif4i<ftioQ ,  ôc  ç'affujétirçûc  des  vaflaux  5 


eofortc  qu'ils  s'érigèrent  prefque  en  Sotnreralor;! 
chacun  dans  retendue  de  Ton  territoire.  La  dona- 
tion des  fiefs  à  la  Noblefie  ,  pour  récom^cnfe  de 
fervices  ,  commença  fous  la  principauté  de  Char- 
les Marxi. 

La  principale  divifion  des  fiefs  eft  ^^firfs  de  di« 
^nitéy  U  en  fiefs  fimples.  Autrefois  on  divifoit  les 
fiejs  en  ^^5  terriens  ou  terriaUx ,  fiefs  de  reve- 
nus ,  &  fitjs  de  Maîtres  ou  Oiticiers ,  ou  fie/s  des 
offices. 

Fief  Impérial,  en  Allemagne,  ciknn  fief  qm  re^ 
lève  immédiatement  de  l'Empereur. 

Fief  en  Parage  ,  c.  à  d.  en  parcntage.  Voy.  PA-» 
RAGE.  .  . 

Fief  simple.  Sine  mero  &  mixto  imperio,  11  n*at- 
tribuoit  que  le  droit  de  connoitre  des  différends 
miïs  à  Toccafion  des  fonds  qui  en  relevoient. 

Fief  dominant  ,  eft  celui  à  qui  on  doit  foi  &  hom- 
mage. Fief  ferrant ,  c  lui  qui  relève  d'un  autre 
fief,  ou  qui  n  a  fous  foi  que  des  rotures.  i^^>/cD 
nueffe ,  ou  de  Haubert.  Voy.  HAUBERT.  On 
l'appelle  aulTi  fief  de  plein  Chevalier  ,  ou  pleia 
fief  de  Chevalier  :  c'ert  celui  pour  lequel  le  Fcu- 
dataire  cft  obligé  de  faire  un  homme  d'armes.  On 
dit ,  relever  de  nu  à  nu ,  quand  on  tient  du  Roi 
fa  Seigneurie  en  ^leiafief'y  ce  qu'on  appelle  aufll  » 
Fief  chevet ,  en  Lat.  jeudum  loricA  ,  ou  feudum 
pla.ium.  Fief  de  dignité  ^  efl  un  iv>/ auquel  eft 
attaché  un  titre  de  dignité ,  comme  le  titre  de 
Duché  ,  de  Comté  ,  de  Marquifac,  de  Principau- 
té ,  de  Baronie ,  &c.  ^ 

FiEP  NOBLE  ,  eft  celui  qui  cft  tenu  en  plein  hom- 
mage, ou  Pairie,  ou  en  plein  lige,  ou  il  y  a 
Juftice  ,  maifon  ,  ou  Château  notable  ,  motte  » 
fofiés ,  ou  autres  fignes  de  Noblefie  &  d'ancien- 
neté. On  appelle  les  autres  fiefs  ruraux  &  non-no* 
Ucs  ,  &  quelquefois Jî^yi  refireints  ,  ou  abrégés. 

On  a  appelle  ZM&  fiefs  roturiers ,  des  métairies.; 
^  fiefs  hourjiers  ,  ou  bourfaux  ,  des  fiefs  qu'on  ap- 
pelle en  pliifieurs  lieux  coûtumiers ,  &  qui  étant 
lans  domaine ,  confiftent  feulement  en  ouclques 
èmolunjcns  pécuniairies.  Fief  de  corps ,  eft  ixnfief 
«dont  le  poneffeur  doit  rendre  lui-même  en  per- 
(bnnc  les  fervices  à  fon  Seigneur ,  aller  lui-même 
à  la  guerre  ,  &c. 

Fi^ ferme.  Terre  ,  héritage  ,  fonds  affermé  à 
longues  années. 

Jbrancfief  Ou  appelle  ainfi  un  firfqni  ne  de- 
vroit  être  tenu  que  par  une  perfoi;inç  franche  flc 
noble  de  race  .  ou  ennoblie  &  exempte  de  tailles  , 
aides  &  fubfides.  Mais  la  nécefiî^è  ou  furent  les 
Gentilshommes  de  vendre  leurs  fit  fs  pour  les  voya* 
ges  de  la  Terre  Sainte ,  fit  que  les  Rois  permirent 
aux  Roturiers  de  pofféder  des  fiefs ,  en  payant  une 
certaine  finance  qu'on  appelle  encore  aujourd'hqi 
droit  de  francs  fiefs.  Et  en  i  ^79.  Henri  lïl.  ordon- 
na qu'à  l'avenir  les  fiefs  n'ennobliroient  plus.  Ainiî 
on  appelle  droit  de  francs  fiefs  ,  (^  nouveaux  ac 
quêts,  la  taxe  Qu'on  hiit  rous  les  ?o.  ou  40,  ans  fur 
les  roturiers ,  les  Églifes ,  les  Communautés  ,  & 
gens  de  main-inorte ,  pour  les  fiefs  qu'ils  ricn- 
nent ,  ou  qu'ils  ont  acquis  de  nouveau ,  qui  ne 
(ont  point  amortis,  afin  qu'ils  nç  foient  point 
obligés  d'en  vuider  leurs  mains. 

Fief  DE  Taille.  On  appelle  ainfi  dans  le  Droit 
d'Écolfc  les  fi:fi  dont  on  a  fixé  la  difpofitioa 
d'une  manière  contraire  à  la  i:égle  générale  de« 
fuccefiions.  Feudum  taUU,  ^ 

Piçd  4cfi€f^  çft  un/e/dépççéJc  démembré^ 
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Ref  de  danger ,  cft  celai  dont  on  ne  peut  «rcn- 
Ak  pofTcf&on  qu'après  avoir  fait  la  foi  &  nom- 
Ai^gc  »  &  qu*on  ne  peut  aliéner  fans  k  congé  du 
iSeieneur  $  aucremenc  il  cft  confifqué. 

RcleYer  un  fief,  ç&  en  faire  foi  &  hommage. 
De  fon  Domaine  faire  fbn  fief^  c'efl  donner  en 
anriérejfief  une  partie  de  fon  )w/,  fiùrc  de  fon 
piàn-fitf  on  arrUre^ef.  De  Confiéf  faire  fon  do- 
^naine.  fign.  réunir  farriérc/^tf^à  ion  fief. 

Fief  en  tair.  Cefl  unfiejfqm  n'a  point  de  châ- 
teau y  ou  principal  manoir  »  oii  les  tenanciers 
(oient  obligés  de  venir  faire  les  devoirs ,  &  payer 
Jes  droits. 

On  dit  qu*un  Seigneur  peut  fe  jouer  de  Confiefi 
p.  d.  le  démembrer. 

Pleùi-fief  a  qiiel(]uefbis  une  fignification  op- 
|>o(2e  à  celle  d*ifr/i^r€^J?«/5  quelquefois  au(fi/>/!fw- 
' fief  Ce  dit  à  la  difiérence  de  menu-fief  qui  n  a  aucu- 
ne iurifdiâion. 

FIEFFAL  ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  à  un  fief.  Clien- 
telaris. 

flEITANT,  f.m.T.  de  Pal.  Celui  qui  donne  une 
terre  à  fief  >  à  bail  emphytbéocique ,  à  rente  fon- 
cière &  irraquitable. 

HEFFATAIRE  ,  f  m.  &  f.  T.  de  Pal.  Celui  ou  cel- 
le ^ui  prend  une  terre  en  fief ,  aux  conditions 
d'en  faire  une  rente  foncière  &  perpétuelle. 

HEFFER ,  v.  a.  Donner  en  fief  unt  terre  .  un  droit , 
à  la  charge  de  foi  &  hommage^  &  de  qucl()ue 
redevance.  CUentelari  ^  kcnfficiario  jure  mancipa- 
re^  traderf. 

f  lETFÉ ,  £#  >  adj.  &  part.  Qui  dépend  d'un  fief.  Cluns 
facramento  afiriSus ,  prârogativam  adeptus. 

fiETFi  ,  ÉE  ,  le  dit  baff.  par  injure  de  ceux  qui  ont 
quelque  vice,  quelque  mauvaifê  habitude  aufu- 
f  réme  degré  ,  &  fign.  achevé  ,  qui  e(l  tout-à*£ût 
ce  qu'il  cft.  Fripon  jieffé.  Coquette  fieffée. 

gWt,  vieux  tf.  Bail  à  rente. 

JIEGARD,  vieux  f.  m.  Place  commune  ,  chofe 
commune ,  comme  une  rivière ,  &c. 

ÏI£L ,  f.  m.  Humeur  jaunâtre  &  amére  contenue 
dans  un  vaiffîrau  rond  «  &  un  peu  long  ^  qui  a  la 
figure  d'une  petite  poire  ,  &  qui  eft  mué  au-dc£- 
ious  du  grand  lobe  du  foie ,  dans  fa  panie  con- 
cave. Le  iel  de  divers  animaux  «  s'emploie 
dans  la  Med.  Il  y  en  a  d'autres  dont  U  fUltàvoi 
poifon  mortel. 

f  lEi  y  fign.  fig.  Haine ,  averfion  contre  quelqu'un  \ 
injure ,  outrage.  Cet  homme  n'a  point  de  fiel; 
îln'eft  point  vindicatif.  Il  a  vomi  tout  fon  fiel , 
€.  à  d.  beaucoup  d'injures ,  &  témoigné  beau* 
coup  de  pa(Con  contre  fon  adverfaire. 

Ilfe  prend  auffi  pour.  Amertume,  chagrin, 
déplaifir.  Il  boit  à  longs  traits  6c  h  fiel  6c  l'ab- 
fyntbe. 

fiEL  Dc  TERRE.  Nom  qu'on  dorme  à  |a  petite  cen- 
taurée ,  à  caufe  de  fon  amcrmme. 

Fiel  de  verre.  Ceft  une  écume  féparée  de  deifus 
la  matière  du  verre ,  avant  qu'elle  fc  vitrifie.  On 
l'appelle  autrement  axonge ,  ou  fel  de  verre. 
HÉLUN.  Voy.  KOPERSB&G, 
HENNES ,  f.  m.  Bourg  dans  le  Comté  de  Guines 

en  Picardie.  Fie/nâ. 
FIENTE  ,£.£,(  Prononc.  Fiante,  )  Fumier ,  ex- 
crément 4e^^betes.  Fimus  ,  fterstis.  On  difoit  au»- 
irefbis  fe/tf ,  f.  m.  &  l'on  dit  encore  ba/F,  & 
ptov.  Ce  n'eft  pas  le  fient  de  vos  canes ,  lorfqu'on 
vent  faire  entendre  à  quelqu'un  que  ce  qu'on  lui 
demande  eft  fort  peu  de  chofe  pour  lui. 

ft»»TE,  en  t.  de  ChaiT^^  fe  dit  proprement  des 
JçmeUf 
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txcrémens  des  loups  &  des  bêtes  puantes  ^  comme 
Renards  •  &c.  À  l'égard  des  bctes  mordantes  ^ 
comme  làngliers  ,  on  les  nomme  lefles  ;  celles 
des  bêtes  qui  vivent  de  brout ,  fumées  ;  celles  de 
la  loutre,  épreintes;  celles  des  lièvres  &  lapins  , 
crottes, 

FIENTER,  V.  a.  (Prononc.  Fiamer.)  Rendre  dcg. 
excrèmens»  Stercus  emàtere.  Il  ne  fe  dit  que  des 
bêces. 

FIER ,  V.  n.  Ce  met  eft  diiTyllabe.  Confier ,  don- 
ner ,  ou  laifTer  quelque  chofe  à  un  autre  ,  fur  la 
bonne  opinion  qu'on  a  de  fa  fidélité.  Fidere,  ka^ 
^erefidem,  credere.  On  l'emploie  plus  ordinaire- 
mont  avec  le  pron.  perf.  &  fign.  s'aflurcr  fut 
quelqu'un ,  ou  fur  (quelque  chofe.  ; 

On  dit  prov.  &  a  contre-fens ,  Fie\  yVous-y. 
Fou  qui  %*yfie, 

FIER ,  ^RE ,  adj.  (  Monofyllabe  •  dont  Vr  fe  pro- 
nonce fortement,  &  fait  ouvrir  ve,  )  Orgueilleux, 
vain  ,  prèfonjpraeux ,  hautain ,  ^altier.  Ferox , 
fuperhus.  Il  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part  j  &  fign.  quelque  chofe  de  grand ,  de  noble  » 
d'élevé  dans  les  manières  &  dans  les  fentimens. 
Céfar  fubjugua  tout  l'Univers ,  excepté  l'amej^- 
r^  &  indomtable  de  Caton.  Etcunâta  terrarumfu" 
kaSta ,  prêter  atrocem  anintum  Catonis.  Une  même 
perfonne  peut  avoir  tout  enfemble  je  ne  fçais 
quoi  de  fier  6c  de  modefte. 

It,  Cruçl ,  implacable.  IntraShbilis.  Ceft  uft 
fier  ennemi  5  p.  d.  un  ennemi  dangereux. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  un  lion  fier ,  quand  il 
alepoilhèriffè. 

Fier  ,  fe  dit  d'un  cheval  bouillant,  &  plein  dé  cou- 
rage. Animofus ,  audax ,  generofus, 

Ceft  auffi  un  t.  de  Scmpt.  C'eft  une  épithéte 

qu'on  donne  au  marbiefon  dur.  ouàla  j>ierre. 

On  dit  d'une  fauce  qu'elle  eiïfiére ,  lorsqu'elle 

eft  trop  vinaigrée.  On  le  dir  aum  du  vin  qui  n'eft 

pas  aflcz  mûr. 

On  dit  que  les  touches  d^un  tableau  font  fiéres , 
quand  les  couleurs  font  heunées  ,^  &  que  les  tein- 
tes ne  font  pas  adoucies  &  noyées  enfemble. 

Prov.  fier  comme  un  Écoilois.  Voy.  l'origine 
de  ce  prov.  dans  le  D.  de  Tr. 

Fier  ,  f:  m.  Sorte  de  raifin  que  l'on  tp^elle  figer  en 
Poitou ,  à  caufe  qu'il  a  la  douceur  des  figues.  On 
l'appçlle  aufli  raijingoût  de  figue, 

FIER-A-BRAS,  Cm.  T.  pop.  Fanfaron  qui  feit  le 
brave  6c  le  furieux ,  qui  fe  veut  faire  craindre 
par  fes  menaces.  Gloriofus  jaBator,  Ce  mot  vient 
de  Ferreum  6rackùm,  &  c  eft  le  même  que  Fer» 
ambras. 

FIÉRE,  ou  FIÉRER,  vieux  v.  a.  Frapper.  De  ce 
;  mot  eft  yennférir.  Ferire. 

FIÈREMENT .  adv.  D'une  manière  fière.  Feroci" 
ter  ^fuperhe, 

FIÉRÉNZULA.  Voy.  FÊRENZUOLA. 

FIERTABLE  ,  adi.  de  t.  g.  On  dit  à  Rouen  qu'un 
crime  eft  fiertahle ,  lorsqu'on  peut  en  obtenir  la 
rèmifiîon  en  levant  la  fierté  de  S.  Romain.  Voy* 
FIERTE. 

FIERTE,  C  f.  Orgueil,  vanité, prèfomption.5tf- 
perb'ia  ^feritas ,  ferocitas  ,  majeftas ,  gravitas. 

Fierté  ,  dans  un  bon  fcns  ,  &  en  parlant  d'un  hom- 
me, fignifie  particulièrement.  Hauteur  d'ame. 
pafiion  pour  la  gloire  5  je  ne  fçais  quoi  de  grand 
J6c  de  vif  dans  les  fentimens  &  dans  l'air.  Il  hnt 
nourrir  l'efprit  au  grand ,  6c  le  tenir  toujours 
plein  d'une  certaine  fierté  noble  &  génèreufc. 

FiiRTBj^n  parh^it  des  femmes ,  fign.  quelquefoia 

F  f 
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finu>lcmcnt ,  Sagcflc ,  vertu   févèrc  SiVtrius , 

puaor, 

^  Dans  un  fcns  encore  pins  délicac .  il  ugn.  une 

févéricé  méléo  de  noblefle ,   de  douceur  U  de 

modeflie. 

FIERTE,  vieux  f  f.  Châflc  d*un  Saint.  Feretrum. 
Ilij'eft  plus  en  ufagc  qu'en  Normandie,  en  par- 
lant de  \z  fierté  de  Saint  Romain  Atchevéque  de 
Rouen  >  en  faveur  duquel  on  accorde  grâce  à  un 
criminel  le  jour  qu'on  porte  ^châiTe  par  la  vil- 
le: &  on  dit  par  reproche  à  un  homme,  qu'il  a 
Ityilz  fierté;  p.  d.  qu'il  a  fait  (quelque crime  qui 
avoit  méricé  la  mon.  Ce  mot  vient  de  feretrum. 
On  trouve  dans  quelques  vieux  Auteurs  fiertre 
^om  fierté  • 

HERTÉE  ,  adj.  f.  T.  deBlâf.  qui  fe  dit  de  Ul  ba- 
leine ,  lorfqu'elle  a  tes  dents ,  les  aillons  &  la 
queue  de  gueules. 

riERTON ,  f.  m.  Ancien  t-  it$  Monnoies.  Poids 
qui  contenoit  au  juftc  le  poids  que  dévoient  avoir 
les  e(p<iccs,  comme  ce  qu on  appelle  aujourd'hui 
deneraux.  Pondus  monetâ, 

HERTONNEUR  ,  f.  m-  Ancien  Officier  des  Mon- 
noies ,  dont  Toffice  étoic  de  recevoir  au  poids  du 
fienon  l'ouvrage  qui  fêroit  devant  les  Ouvriers. 
Monetâ,  ponderator ,  examinator  ad  trutinam, 

HERUND  ,  f.  m.  Contrée  de  l'Uplandc  ,  en  Suéde. 
Fierundia, 

FIESCO.  Voy.  HSCIO. 

FIÉSOLAN ,  ANE  ,  C  Qui  cft  de  Fiéfbli ,  habitant , 
citoyen ,  originaire  de  Fiéfoli.  Fejulanus  ,  a, 

HÉSOLI,  FéJ^,  FiéfoU,  &  FéJoU  ,  f.  m.  Ville 
Épifc.  d'Italie.  Fâfula,  FâfuU,  Fefuia,  Elle  cft 
dans  le  Florentin  en  To(cane  >&  prç^que  décruice. 
La  Congrégation  de  FiéJoU  eu  une  Congréga- 
tion de  Religieux  qu'on  nomme  aufC  les  Frères 
Mendians  de  S.  Jérôme  ,  (bus  la  Régie  de  S*  Au- 

fuftin. 
U ,  vieux  f.  m.  Fils.  Filius, 
Les  Bons  Fieux,  Congrégation  des  Frères  Péni- 
tens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  Boni  Filii,  Ils 
fuivent  la  Régie  de  Léon  X.  pour  les  Tierciaires , 
excepté  qu'ils  commencent  leur  jeûne  à  la  Tou{- 
Hiint ,  au  lieu  de  la  S.  Manin. 
FIÉVE ,  £  mr  T.  de  Coût.  Celui  qui  tient  on  fief. 

Feodatus, 
FIÈVRE  ,r.  m.  Fermentation  extraordinaire  du  (ang 
&  des  humeurs ,  accompagnée  de  la  fréquence  du 
pouls  ,  &  le  plus  fouvent  d'une  chaleur  exceflivc 
qui  fe  h\t  fentir  dans  tout  le  corps  ou  dans  fes 
principales  parties. 

Le  peuple  dit ,  Il x\^ fièvres  ^  en  parlant  d'une 
manière  vague  <c  indéterminée  d'une  perfonne 

3ui  eft  malade  de  quelque  fièvre^  (ur-tout  fi  c'cft 
epuis  Quelque  temi>s.  Cela  ne  le  dit  que  àcs fiè- 
vres réglées  &  intermittentes ,  comme  les  tierces ,. 
fcs  quanes  ,  àic.  Du  Lat.  fehris ,  venant  de  fervere, 
bouillir  ;&  Ton  dit  en  Grec  mvftrit  ^  de  «vp  , 
feu.  La  caufe  la  plus  ordinaire  de  \z  fièvre  ck  l'e- 
xaltation des  panies  fulphurei^es  du  fang  &  leur 
mélange  avec  àcs  fels  acides  ou  d'autres  de  dilFé- 
rente  nature.  Les  quatre  humeurs  forment  auatre 
fortes  de  fièvres  différentes  5  la  fansuine ,  la  bi- 
lieufe,.  la  pituiteufe  &la  mélancolique  ,  qui  fe 
fubdivifent  en  plufieurs  autres  efpéces  >  diflbin- 
ffuéespar  des  noms  qui  leur  font  propres ,  (ûivant 
leurs  (ymptômes  &  leurpériodifme.y.  leI>,dcTr. 
On  appelle  Foyer  de  \z  fièvre ,  le  lien  ou  efl  fbn 
iiéee ,  ou  réfide  rhumeur  qui  la  c»ifc ,  comme  le 
jnéfeotèrc  ,  &c» 
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Donner  \z fièvre ,  fe  dit  non-fèulement  au  prow' 
pre  y  pour  fi{;nifier ,  caufer  \z  fièvre  ou  la  commu^ 
niouer  s  mais  aulE  au  fig^  p»  d.  faire  peur  >  donner 
l'alarme  à  quelûu'un^ 

Proy.  Quand  on  ne  Joueroit  que  des  fèvres 
quartaines ,  chacun  les  veut  gagner.  On  dit  d'un: 
homme  qui  a  une  efpéce  de  frifTonncment  dés^ 
qu'il  a  mangé  ,  qu'il  a  la  fièvre  de  veau  ,  qu'il* 
tremble  quand  il  cil  (àoul. 

On  dit  d'un  homme  qui  mérite  le  mal  qu'if 
fouifre ,  que  cela  «ft  employé  comme  fièvre  et» 
corps  de  Moine. 

Les  Romains  firent  de  la  Fièvre  une  Déeife  ,  8c 
l'honorèrent  pour  l'cnsager  à  moins  nuire.  Les 
Anciens  difoient  que  la  Fièvre  quarte  étoit  fille  de 
Saturne ,  parce  que  la  planète  de  Saturne  pafToir 
pour  être  froide  &  féche  ,  &  qu'ils  croyoicnc 
qu'elle  dominoit  (ur  la  bile  &  la  mélancolie ,  qu'ils 
regardoient  comme  les  caufes  de  cette  fièvre, 
FIÉVREUX,  iwsi,  adi.  Qui  caufe  la  fièvre./*^ 

èrim  jèrens ,    ou  adducens, 
FIEVROTE ,  n  f.  Petite  fièvre  de  rien. 

FIF. 

FIFE ,  C  f.  Province  de  TÉcoflc  méridionale.  Otfio^ 
linia.  On  l'appclloit  autrefois  Roff,  Rojpa  y  c.  à  d*. 
prefqu'ifle  ;  &  eficûivement ,  c'en  eflune.  S.  An^ 
dré  en  efl  la  cap. 

FIFRE ,  C  m.  Efpéce  de  flûte  d*Allemand  qui  rend 
un  fbn  fbn  aigu ,  qui  e(l  percée  par  (es  deux  bouts, 
&  qu'on  met  en  travers  iur  les  lèvres.  Tibia  mi^ 
àtaris^ 
It.  Celui  qui  joue  dn  fifre,  Tibicen^ 

FIG. 

FIGALE ,  f.  f.  Bâtiment  des  Indes  ,.  qui  ne  portr 
qu'un  mât  placé  au  milieu* 

FIGALLO  ,  l.  m.  Capo  Figallo  ,  autrefois  JlHum^ 
Cap  qui  eft  filr  la  côte  du  Roy.  d'Alger  en  Barba-' 
ricr  tigaUum ,  ou  Figallenfe promomorium, 

FIGALLO  ,  f.  m-  Pet.  vUlc  qui  eft  fur  le  cap  de  Fi- 

fallo,,  de  qu'on  croit  être  Tancicnne  Céiaréc  de 
lauritanie.  Figjollum ,  Céfarea  MauritaniA  Câjà^ 
rienfis ,  Julia  Lefarea^ 

FIGARI.Voy.FICARI. 

FIGARUOLA.  Voy.  HCHERUOLO. 

FIGÉAC  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Quercy^ 
fur  la  Selle.  Figacum^  Fi^acum, 

FIGEMENT ,  f.  m.  Aoion  par  laquelle  une  chofc 
gra/Ic  fe  îige  ,  s'épaiflTit.^  Congelatio  ,  concretio. 

FIÔEN ,  f.  m.  Ville  &  Roy.  du  Japon,  -fuim, 

FiGEN  ,  C  m.  Port  de  mer  au  Japon.  Figenus  portus, 

FIGENA ,  f.  f.  Ancien  bourg  &  montagne  de  Nato- 
lie  en  Afie.  Phygela ,  Pygella. 

FIGER  ,  V.  a.  Condcnfcr  par  le  froid ,  congeler  ^ 
coa|[uler ,  arrêter  le  mouvement  des  parties  des 
choies  liquides.  Congelare ,  condenfare^  coagulare , 
cogère.  Du  Lat,  figere.  Uïie  chofe  figèê  eft  commo 
Bxéc  &  arrêtée ,  tellement  qu'elle  ne  peur  couler. 

FIGERA,  C,  m.  Cap  le  plus  oriental  du  Négrcppnt,^ 
Figerunij.  on  Figerianum  promontorium ,  ancien- 
nement Caphareumpromontorium,. 

FIGIE-CAQUE,.C  k  Sorte  de  fruit  qui  croît  à  1« 
Chine- 

FIGLINA  ,  f.  f.  Vilïc  d'Italie  dans  le  territoire  de 
Rome ,  mr  la  voie  Salaria. 

FIGNOLER ,  ou  FINIOLER  ,  v.  n.  T.  pop.  ou  d'E- 
colier. Raffiner,  vouloir  par  pré  fomptionfurpalfcr 
les  autres  dans  tout  ce  c^u  on  fait  »  enchérir  fux  cu& 
pajr  des  manières  a&âees. 
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fIGO ,  £  f.  VtàtcMt  de  laMéaittrnuiée  «  dtnt  le 
détroit  de  S.  Boni&cio;  Figa. 

FIGON  .  vieux  C  m.  Micheur  de  fiffue.  Les  Mil»- 
iiois  lonc  appelles  Figons  »  dans  la  Satyre  Mé- 
nippée. 

HGUE ,  f.  f.  Fruit  moa  U  doux  que  porte  le  figuifcr , 
8c  qui  Tient  en  forme  de  petite  poire.  Ficus,  ca- 
ricA  4  grcifiu.  Il  y  a  àç^gues  blanches  &  èts figues 
-violettes.  H  y  en  a  aum  de  noires  &  de  couleur  de 
pourpre ,  de  Terres ,  de  rouisatres ,  depàles>&  de 

Ëii£eurs  autres  couleurs.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr. 
t  différentes  cTpéces  de  fgues.  La  figue  grzSc 
eft  une  yiciUc figue,  une  fidue isakim  ou  groflè 
figue  ,  qui  fert  à  mûrir  les  aDTcàs. 

On  dit  prov.  Moiûi  figues ,  moitié  raifins  ;  p.  d. 
qu'une  cnofe  a  été  £iite  partie  bien ,  partie  mal  5 
moitié  de  gré ,  moitié  de  force* 

On  dit  tam.  Faire  laj^  à  quelqu'un  ;  poiy: ,  Se 
moquer  de  lui  »  en  Êûfant  quelque  forte  de  gri- 
mace. Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  f  origine  de  cette 
£^on  de  parler. 
îiGOE.  Coqnilla^  de  mer  ,  ainfi  nommé  ,  parce 

qu'il  reflêmble  a  uncfifue,  Fiau  marhuu 
TicoE  mufouée.  Sorte  de  poire  d'été.  On  l'appelle 

auffi  Bellimme .  à  caufe  de  (à  beauté. 
HGUERAS,  r.  t.  Ville  dEfpagne  en  Catalogne^ 

dans  le  Laropourdan.  Ficuaria, 
HGUERIE.  Voy.  HGUIÉRIE. 
fIGDIC  y  r.  m.  Canton  d'Afrique  ,  au  milieu  du  dé-' 

(en  de  Numidie. 
HGUIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  figues.  Ficus. 
Le  Figuier  (àuvaee  ,  ou  Caprificus ,  pone  des 
fruits  que  Ton  ne  Içauroit  manger  dans  le  Lan- 
guedoc U  en  ProYcnce  ;  au  lieu  que  dans  le  Le- 
vant ils  deviennent  bons  après  qu'ils  ont  été  piqués 
Mrdesefpéces  de  mouches.  Le)?^/>rétôitcon- 
ucré  à  Mercure  ;  d'od  vient  qu'on  l'appelle  Mcr- 
curial.  Mercunatisp 

Fmûer  d'Adam ,  c'eft  le  Mufa  Serapionis^  des 
feuilles  duquel  il  y  a  apparence  qu*Adam  fc^  des 
habits.  Voy.  BANANIER.  Les  Bananiers  s'appel- 
lent aulC  dans  les  Antilles  Planes ,  figuiers ,  ou 
pommiers  de  Paradis. 
Figuier  d'Inde.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  la 
plupart  des  provinces  &  des  ifles  de  l'Amérique , 
&  à  préfent  en  j>lufieurs  endroits  de  TEurope.  Son 
icorce  (en  à  faire  des  étoffes.  Opuntia  vuigo  Her- 
iariorum.  Il  y  a  plufieurs  efpéces  de  figuier  d!lnde , 
dont  l'un  des  plus  remarquables  produit  une  racine 
à  la  cime  de  les  branches ,  qui  retombent  en  terre 
ta  qui  en  produit  d'autres. 

Le  Figiâer  çft  un  cap  de  la  côte  de  Guipofcoa  en 

'  Efpagne.  Ficuarium  promomorium ,  Ficus  promon- 

torium.  Il  eft  aux  confins  de  France ,  tout  près  de 

Fontarabie. 

TIGUIERIE ,  f.  f.  Lieu  deftiné  à  mettre  feulement 

des  figuiers.  Ficaum. 
FIGULfrJE ,  f.  f.  Uan  de  Potier;  Figuiina.  Ce  mot 

neft  pas  udté. 
flGURATlF  ,  ivF. ,  adj.  Qui  nous  enfei^  quelque 
çhofc  par  d'obfcurcs  reifémblances.  ripiram  ex- 
kihens,  La  manne  étoit  figurative  de  rEucbarifHc. 
On  dit  aulli  d'un  plan  exaâ  &  qui  repréfente  un 
pays  ,  un  bois ,  une  terre ,  que  c'eft  un  plan  fi- 
htratif. 
'FIGURATIVE ,  f.  f.  T.  de  Gram.  Grecque.  C'eft 
une  lettre  qui  çaradlérifc  certains  temps  des  ver- 
bes ,  oui  les  diftingue ,  qui  les  fpécifie  ,  qui  fert 
à  les  former.  Dans  la  première  conjugaifon  des 
vçrbçs  barytons ,  le  ç  eft  la  figurative  ou  caradlé- 
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riftique  do  prétérit  au.  Tvtt#  ,  par  er.  viTvf  «. 
C'eft  anfli  un  t.  d'Artdim.  Dans  les  Logarithmes  » 
lorfou'on  âût  des  progreffions  en  ajflfttant  des 
chiffres  à  la  droite,  leTqucls  font  féparés  par  un 
point  de  ceux  qui  font  à  la  gauche  s  ces^mts  de 
la  gauche  ainfi  féparés ,  s  appellent  figmitives. 
FIGUR ATIVEMENT ,  ^àv.  D'une  manière  figurée. 

Perfigurunu 
FIGURE ,  f.  f.  En  Géom.  c'eft  une  fuperficie  enfer- 
mée entre  une  ou  plufieurs  lignes.  Une  figure  cir^ 
culaire ,  curviligne  «  triangulaire ,  hexagone ,  el- 
liptique, dco^Fi^a. 

/r.  La  fuperficie  &  la  ferme  extérieure  de  tous 
les  corps. 

En  Peint,  il  fe  dit  des  lignes  qui  ferment  la  rt- 
préfontation  des  hommes  U  des  animaux.  Ce  ta- 
bleau contient  plus  de  cent  figures.  Mais  il  fe  dit 
particulièrement  des  repiéfentations  des  corps  hu« 
pt^^ns- 

Il  fe  dit  encore  des  repréfentations  qui  fe  font 
par  des  corps  folides ,  comme  font  les  flâtues.  Des 
figures dchionue ,  &c. 

Il  fe  dit  en  général  de  toutes  eftampes  &  repré- 
fentations en  images  de  quelque  chofe  que  ce 
foit ,  Comme,  Ce  Roman  eft  imprimé  avec  des 
"     es.  Ce  Livre  de  machines  eft  cher  a  caufe  des 

^es. 

Les  Maîtres  en  fiiit  d'armes  appellent  fofrw, 
luus ,  les  différentes  gardes .  çofturcs  ou  difpoli- 
tions  du  corps ,  du  bras  ou  de  Vépée  >ou  on  fe  met 
en  tirant  des  armes.  /r        it 

Figure  ,  en  Phyf.  eft  oppofée  à  la  forme  eflcntiellej 
&  fign.  feulement  la  configuration  des  corps. 

En  Logique ,  c'eft  l'arrangement  &  la  combi- 
naifon  du  moyen  terme  d*un  fyllogifme  avec  le 

frand  &  le  petit  terme.  Or  il  y  a  quatre  manières 
ifférentcs  d'arranger  &  de  combiner  ces  termes 
entrcuxjcar  iMe  moyen  terme  peut  être  le  fujet 
dans  la  majeure  »  &  rattribut  dans  la  mineure. 
^^  Il  peut  être  attribut  dans  là  majeure  &  dans  la 
mineure.  î^  Il  peut  être  fujet  dans  la  majeure  & 
dans  la  mineure.  4^  Enfin  il  peut  être  attribut 
dans  la  majeure  ,  &  fuiet  dans  la  mineure.  Il  y  a 
donc  ^iVOLixt  figures  différentes  :  mais  il  n*y  a  pro- 
prement que  les  fyllogiûnes  de  la  première /w'x^^ 
qui  foient  parfaits.  Il  y  a  des  régies  pour  réduire 
les  autres  à  la  première  J%wre. 

En  t.  de  Rhèt.  c'eft  un  ornement  ou  un  tour  de 
penfèes  &  de  paroles  qui  fait  une  beauté  dans  le 
difcours.  Figura  y  fihema.  Les  figures  rendent  le 
difcours  plus  anime  dt  plus  pathétique. 

En  t.  de  Gram.  c'eft  une  expreffion  qui  s'éloigne 
des  règles  ordinaires  &  naturelles ,  pour  fuivrc 
certains  tours  plus  courts  &  plus  èlègans.  Les  plus 
exads  Grammairiens  comptent  quatre  figures  : 
VEUipfe ,  le  PUonafme  ,  la  SyUepfe ,  &  vaypfr" 
bâte.  Quelques-uns  ajoutent  VAmiptoJe ,  &  !'£- 
nallage. 
Figure  ,  en  t.  de  Fortifie,  eft  le  plan  de  la  place  for- 
tifiée ,  ou  le  polygone  intérieur. 

En  t.  d'Aftrol.  j^i/re  cèlefte  eft  la  dcfcripnon  . 
réut  &  la  difpofition  du  ciel  à  certaine  heure ,  ou 
l'on  marque  les  lieux  des  planètes  &  des  étoiles 
en  unc/^:^r^  de  douze  triangles,  qui  s'appcllçnt 
Maijbns.  on  la  nomme  autrement  Horojcope  , 
Thème  célefie ,  ou  Figure  de  la  nativité. 
En  t.  de  Géomance  ,  il  fe  dit  des  extrémités  des 

?  oints,  lignes  ou  nombres  qui  ont  été  jetrès  ou 
aits  au  hazard .  fiir  la  combinaifon  ou  variation 
defquels  les  Géomancicus  fondent  leurs  fiiutaC- 
riques  divinations.  F  f  ij 
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Eût.  d'Arithm.  d'Écriciirc  9c  de  Déchifff eors ; 
,  il  fe  dit  des  cara^res  qui  formenr  les  nombres  • 
les  leecrii ,  &  autres  chofes  qui  les  figaifient.  AinU 
pour  écrire  looo.  il  £iiut  4.  figures. 

En  t.*  de  Pal.  il  fe  dit  quelquefois  TUi  lieu  de 
VhnfigH^if. 

On  dit  aufC  qu'un  criminel  a  nit  Tamende  ho- 
norable avec  les  figures  ^  quand  il  Ta  Ëûce  la  tor- 
che allumée  au  poine  »  &  la  corde  au  cou. 
Figure  ,  en  t.  de  Danie^  fe  dit  des  différentes  lignes 
que  Ton  décrit  en  damant»     ^ 

En  t.  de  brodefie ,  (é  dit  des  divcn  deflêins  re- 
préCcntét  fur  les  ouvrages. 

En  t.  de  Mor.  il  fign.  feulement  Tcxtérienr ,  la 
repréfentation  >  Tapparence.  Species,  Lzfmtre  du 
inonde  paflbit  devant  fes  yenx>  fans  quelle  s*y 
arrêtât. 

Il  fe  dit  aoffi  des  perfennes  m&nes.  Spedes , 
forma.  Ce  jeune  garçon  eftd*ttnej%urea^éable» 
d*^une  aimaole  j$j(^«. 

On  dit  ironiq,  d*ua honune laid,  mal biti,  mal 
haoillé ,  Voilà  une  plai&nte  iffurt ,  une  affreufe 
figure,  Dom  Quichote  s'appelloa  le  Chevalier  de 
uidcfigure. 

On  appelle  en  Théol.  figures ,  les  myftèrcs  qui 
BOUS  ont  été  annoncés  j  ou  représenta  obfcuré- 
ment  fous  certains  t}rpes ,  ou  certaines  aâions  du 
Vieux  Tefcuncnt.  Figura  ,  typus ,  imaç>,  La  mon 
d'Abel  écoit  uot  figure  de  la  mon  du  Jufte  >de  la 
pa^ion  de  Jisus-CuRisT. 
ÎIGURE  9  fedit  du  bon  ou  du  mouvais  état  de  la 
fortune  ou  des  affaires  d*«ne  perfonne ,  de  Tef- 
time  ou  du  mépris  qu*eUe  a  acquis  dans  le  monde. 
Perfona.  Et  en  ce  lens  on  dit  auffi  abfol.  Faire 
figure  ;  p.  d.  Faire  une  hotmt  figure,  être  dans  une 
(ituatipn  confidérable ,  avanugeule. 
FIGURÉMENT .  adv.  Par  figure  ;  dune £içon  fi- 
gurée. Figurate,  Il  ne  (è  dit  que  du  difcours  &  des 
emblèmes  ou  myftères  qui  cachent  quelques  fens 
obfcurs. 
FIGURER  ,  V.  a.  Faire  r  tracer  des  figures  ou  des 
rcpréfencations  de  qu^que  cho(è.  Figuras  def- 
enhereyfiguris  omare^ 

Il  fe  dit  auSn  en  parlant  des  myftères ,  de  des  re- 
préfcnutions  énigmatiques.  £xAiitfiviP«r/iJ^<im« 

En  parlant  du  ityle  ou  difcours.  c*eft  Tomcr  de 
figures  4  &  lui  donner  le  caraâere  des  paiCons 
qu  on  veut  émouvoir. 
FzGURiR ,  V.  n.  Faire  figure  »  parotcre ,  (e  montrer. 
PerJ'onamfufiinere  ,  agere,  C^Si figure  mal^ 

h.  Aller  de  pair  avec  les  gens  de  diftindion.  /r. 
Avoir  de  la  convenance  >  de  la  fymmétrie  avec 
une  autre  cho(e. 

On  dit.cn  t.  de  dan(c  ,  figurer  une  courante  , 
ou  une  autre  danfe. 

Avec  le  pron.  pcrf.  fe  rcpré(cnter  ,  s*imattincr  , 
le  mettre  quelque  chofc  dam;  l'eiprit.  Sièifingere. 
h.  Se  promettre  ,  elpérer.  Sihi  perfuadere. 
Figuré  ,  es  ,  part. paif.  Figuratus ,  figuris  omatus , 
dJfiinBus.  Copie  figurée ,  c  eft  une  copie  qui  ne 
contient  pas  feulement  les  mêmes  choies  que  lo- 
liginal  ,  mais  encore  la  même  diCpofitioa  des 
mots  ,  des  renvois  ,  des  fignatures  ,  &c. 

On  dit  auflî ,  ftylcj^^ ,  plein  de  figures.  Le 
ftyle  figuré  n'cft  pas  Je  plus  jufte ,  ni  le  meilleur. 
Un  long  ufage  rend  propre  en  toutes  les  langues , 
«c  qui  au  commencement  éioit  figuré. 

En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  des  chofes  fur  lefquelles 
tu  exprime  la  figure  du  vifago  humain. 


FfGlTMSME ,  f.  m.  Scde  ,  doûrinc  desr  ««^^ 

riftes. 
nCURISTE,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fede.  Figunfla^ 

Celui  qu»  explique  dos  événemens  préfens  par  des» 

figures  &  des  fymboles. 

FIL. 

FIL,  f.  m.  Petit  corps  long  &  délié ,  reflcmblam  k 
une  ligne  qu'on  £dt  en  tortillant  des  matières 
molles  &  douces  «  comme  du  chanvre-,  du  lin  , 
du  cocon, du  poil,  de  lalaine  S&  dek  foie,  fï^ 
ùstru 
Fil  de  carrit  cft  tiré  d'un  dfes  cordons  de  queU 
Qucs  vieux  cables  coupés  par  pièces  ,  dom  on  Ce- 
lertpour  raccommoder  les  manoeuvres. 
Fil  ,  fc  dit  auffî  des  métaux  qui  s'étendent  en  long: 
d'une  manière  fbn  déliée ,  en  les  pafiànt  par  des- 
trous  étroits  qu'on  nomme  Fiàéres.  Fil  d'or  6c 
é'wmmyfiièckr. 
Fil  d'Albâtre.  Gros  ^,  ou  menue  fi:celle  de  chan- 
vre ,  dont  les  Ouvriers  qui  travaillent  de  la  na- 
vette fe  letyent  à  fiûrc  cette  partie  de  leur  mé^ 
ticr ,  qu'ils  «pellcnt  des  fourches  ou  arbalètes. 
Fil  à  méchc.  T.  de  Chandelier.  Fi/  à  Tifferand  ^ 
environ  d'un  pouce  de  longueur ,  plié  en  double, 
&  lié  par  le  bout.  Il  fen  à  placer  la  mèche  au  mi- 
lien  du  moule,  quand  on  la  tire  avec  l'aiguille» 
êc  à  l'atucher  au  crochet  du  culot. 
Fil  de  mofche.  Ceft  une  fone  de)S/d'étonpe  de  lin , 
qu'on  a  mis  en  échevcau ,  &  qu'on  a  fait  enfuite 
blanchir  en  le  £û(ânt  paifer  par  la  kffîve ,  Se  fur 
le  pré.^ , 
Fil  de  fayette.  Ceft  de  la  hiine  filée  ^  qui  viem  dé 

Flandres; 
Fil  fuivablc.  Laine  dont  le  filage  eft  égal. 
Fil  de  voile  de  Tré  ,  ou  trévier.  Cfeft  en  t.  dc 
Mar.  un  fil  de  chanvre  dont  on  fe  Ccn  à  coudre 
les  voiles. 

Dans  la  Maçonnerie ,  c'eft  une  veine  qui  coupe^ 
unyiene ,  ou  un  marbre.  C'eft  dans  le  bois  le 
fens  du  bois  confidéré  par  la  longueur  de  (a  tige. 
Fil  de  pieux.  Ceft  un  rang  de  pieux  èquarris ,  Se 
plantés  au  bord  d'une  rivière  ou  d'un  étang ,  pour 
retenir  les  berges. 
Fil  ras  ou  torsk  II  (e  fîiit  au  fufean  avec  de  la  laine 
ignée  ,  Sl  Ccn  k  Êùre  la  chaine  des  pentes 
ji^es.- 

Le  fil  doux  (r  fait  au  grand  rouet  avec  de  la 
laine  cardée ,  &  fc  nomme  trame  ou  enflure. 
Fil  de  Turquie.  Ceft  du  poil  de  chèvre  filé. 

On  dit  des  fineflcs  groffières ,  gu  il  eft  aifè  de 
découvrir  qu'elles  font  coufucsde)w  blanc. 
Fil  d'archal ,  f.  m.  Menu  fii  de  fer ,  ou  de  laiton , 
padé  par  la  filiére.^  Dcfi^um  Si^aurichaicum ,  lai- 
ton. 

On  appelle  auffi  le  fil  des  araignées  ^  ces  corpj 
délitas  dont  elles  font  leurs  cDilcs. 

XJnJiJdc  perles ,  eft  un  collier  de  perles  enfilées^ 
enfcmblc. 
Fil  ,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  va  en  droite  ligne ,  corn-' 
me  du// étendu;  Linea^amujjls,  Couper  une  èroffe 
de  droit  fil.  Aller  au  //de  l'eau  ;  p.  d,  au  milieu , 
au  courant  de  l'eau  ,  parce  qu'elle  va  droit  ordi-^ 
nairement ,  û  eUe  ne  trouve  auelque  obftacle. 

/r.  Le  tranchant  d'un  inurument  qui  coupe* 
Acies,  On  a  pafié  teus  ks  vaincus  au// de  Té- 
pée. 

On  dit  fî^,  le  //d'un  difcoun  ,  d'imc  narratioff^ 
p.  d.  la  fui;e  des  parties  qui  coœpofent  un  diC' 
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éàoiSi  Le //d'une  affaire  ;  c.  à  d.  le  traîti  njtturel 
d'une  aâaiie  qa*on  examine  par  ordre.  Donner  le 
//  j  p.  d.  Farder  ou  embellir  une  okofe ,  pour  là 
mettre  en  état  de  plaire ,  comme  on  fait  aux  cou- 
teaux au'on  expofe  en  vente* 

On  dit  po)ftiquement ,  que  les  Parques  tiennent 
dans  leurs  mams  le //de  nos  jours.  Filatriumjor»- 
htm, 

Prov.  Conter  quelque  cho(c  Acfilcù  aiguille  5 
^.  d  la  conter  par  ordre  ,  fans  en  omettre  aucunes 
circonllances.  Tomber  de// en  aiguille  ,  c'cft-à- 
^e ,  d'un  propos  en  un  autre. 

Fil  j  encw  de  Mar.  Ce  dit  d'une  longue  pièce  de  bois 
endenc^e  en  dehors»  &  affez  femblaole  zxïfilaret, 

RLACrfeE.  Voyex  PHILACTERE,  &  FILA- 
TIRE. 

PILADELFE  ,  (S)  ou  San  Filadclfo-  Voy.  PHI- 
LADELPHE. 

FILADIÉRE;  f.  f«  Petite  barque  à  fond  plat»  en 
ofàge  (ur  les  rivières-  Lemhus  minor, 

HLAGE  ,  C  m*  Manière  ou  travail  ^  ad^ion  de  filer 
les  laines ,  fils  ou  (oies.  Fili  ducendi  ratio, 

FtLAGE  du  'Tabac.  C  eft  la  manière  de  le  mettre  en 
corde. 

HL-AGOR  ,  f.  m-  Voy.  SELZAINE. 

HLAMENT  ,  f.  m.  T,  d'Anat.  de  Dot.  de  Phyf. 
oui  fê  dit  dà  OKnus  filets  qui  compofent  le  tiffu 
des  chairs ,  des  nerfs  ^  des  iptaux  »  des  plantes  & 
des  racines.  FUamêntum  ,  nbra  tenuis  Jubtilis, 

f  UAIctAs ,  f.  m.  pi.  T.  de  Conchyl.  Cirri.  Ce  font 
les  foies  qui  fbnent  des  glands»  des  moules  j  des 
pinncs  marines  »  &  des  conques  anatifércs. 

HLAMENTEUX  ,  euse  ,  adj.  Qui  eft  compofè  , 
rempli  de  filamens.  • 

lîLANDIÉRE ,  f.  f.  Femme  ou  fille  dont  le  métier 
eft  de  fikr.  Fili  artifcx.  En  Po<f fie  &  en  ftyle  bur- 
le(que  on  appelle  les  Parques  »  les  fonirs  Filon- 
diéres^ 

ÏILANDRE  »  f.  f.  Tulipe  qui  a  fes  panaches  très- 
fins  »  d'un  beau  pourpre  (ur  du  blanc. 

FILANDRES,  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Herbes  de  mer 
gui  s'attachent  fous  le  vaiffeau  ,  &  qui  retardent 
£on  cours. 

En  t.  de  Fauc^  c'eft  une  maladie  des  Oi  féaux , 
qui  confifte  dans  un  deffèchcmcnt  de  certaines 
parties  de  faog  ^  extravafé  par  quelque  rupture  ^  & 
îgè  en  forme  d'aiguilles.  Aculci  /anguinei.  On 
appelle  aufil  de  la  forte  »  dans  les  mêmes  animaux» 
certains  vers  qui  s'engendrant  j  foit  dans  leur  go- 
fier ,  (bit  autour  du  coeur  »  du  foie  &  du  poumon  » 
les  incommodent  beaucoup.  Accipitrariivifierum 
vtrmicidi, 

FiLANDiLES  s  ûgn.  encore  cenains  fils  blancs  & 
longs  qui  volen;.  en  l'air  dans  les  beaux  jours 
d'automne  »  8c  qui  s'attachent  aux  haies  ,  au 
dummc  «  aux  herbes  »  &Cr 

FILANDREUX,  euse,  adj.  T.  d'Oculiftc.  Cata- 

*  rade  tàuidriuje  »  aiiifi  nommée  ^  parce  qu^cn  1  a- 
battant  il  paroit  que  ce  font  des  filets  que  1  aiguille 
tire  toujours ,  fans  en  trouver  la  fin. 

FILARDEAU ,  f.  m.  Petit  brochccon  qui  n'eft  bon 
qu'à  frire*  Il  fè  dit  aufli  d'un  jeune  arbre  de  haute 
tige  flc  droit. 

FILARDEUX  ,  lOsfi ,  adj.  On  appelle  ainfi  le  mar- 
bre &  la  oierre  qui  ont  des  fils  »  &  ne  font  pas  éga- 
lement pleins.  Filorum  f  tenus. 

FILARET  ,  f.  m.  T,  de  Mar.  Ix^larets.  for  les 
Galères  »  font  des  pièces  de  bois  pofèes  horrfon- 
wlcnjent  fur  d'autres  pièces  de  bois  pofèes  per- 
pendiculairement comme  des  poteaux  ou  des  t^- 
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FILASSE  »  f,  f.  Filamens  qu*on  tire  de  certaines 
plantes  j  comme  du  chanvre  »  du  lin  ,  des  orties , 
pour  les  mettre  en  une  quenouille  &  en  faire  du 
nl#  Filum  depexum  »  flos  ùmê.  carminau. 

On  dit  ^g.  des  viandes  qui  fe  tirent  par  longs 
filets ,  que  ce  n'eft  que  de  IzfilaJJe. 

FILASSIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  donne  les  dernières 
façons  aux  filaffcs.  h.  Celui  qui  fait  négoce  de 
filafïc. 

FILATIRE,  vieux  f«  m.  Reliquaire.  De  Fhylaâtrium. 

<pvAetx%'piov, 

FILATRE.  Voy.  FILLATRE. 

FILATRICE .  f.  f.  Efpèce  de  fleuret  ou  de  padooe , 
qu'on  appelle  en  quelques  endroits  Filofelle.  Fi- 
lum ftricum  crajpus, 

FILATTIER ,  iere  ,  f.  Ouvrier  &  ouvrière  qui  fi- 
lent cette  forte  de  laine  que  l'on  nonune  à  Amiens 
fil  de  fayette. 

/r.  Marchand  qui  fait  le  commerce  de  fil  de 
fayetrc. 

FILBERT ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme*  Filibenus  »  &  non 
pas  Pkiiibertus, 

FILE  »  f.  f*  Longue  fuite  de  perfbnncs  ou  de  chofes  , 
principalement  de  celles  qui  font  difpofèes  en 
droite  ligne.  Or  do  ^Jcries. 

En  t.  de  Guerre  »  c'eft  une  ligne  que  font  les 
fbldats  placés  l'un  devant  l'autre  »  qui  compofent 
la  hauteur  d'un  bataillon  »  qui  cA  ordinaircmenc 
de  cinq  pour  ilnfanterie  »  &  de  trois  pour  la  ca« 
Valérie.  Vit  fus ,  fcncs.  Serrer  ksjîies  ;  p.  d.  les 
mettre  plus  près.  Doubler  les  files  ;  p.  d.  doubler 
la  hauteur  d'un  bataillon  ,  &  en  diminuer  le  front 
de  moitié.  Chef  de  )f/« .  c'efl  le  foldat  qui  eft  à  la 
tète  de  ï^fUe,  Serre  izfiie  »  celui  qui  eft  à  la  queues  • 
Chef  de  dtmx-file ,  celui  qui  efl  le  premier  quand 
le  bataillon  eft  divifé  en  deux. 

On  dit ,  Aller  à  la//f  y  p.  d.  un  à  un  ,  l'un  après 
l'autre. 

File  à  file  »  adv.  File  SLptèsfile. 

HLÉD'OR  ,  FILÉ  D'ARGENT,  f.  m.  C'efldeTor 
ou  de  l'argent  trait ,  qu'on  a  mis  en  lame  trè<'* 
mince  »  qu  on  a  enfùite  61é  fur  la  foie  ou  fur  du  fil 
de  chanvre  ou  de  lin. 

iiLBS-RASEs ,  FiL£s-iiOLS.  Ce  font  les  deux  pre- 
mières efpèces  de  laines  filées  >  qu'on  nomme  fil 
de  fayettCr 

FILEA  »  f.  f.  Cap  de  la  Romanie  dans  la  Turquie 
d'Europe.  Pkilia, 

FILER  ,  V.  a.  Réduire  en  fil  de  la  fila/Te  y  de  Pètaim, 
de  la  laine  »  de  la  foie  ,  &c.  l^ere  s  fila  ducçre , 
torquere.  Les  artifans  appellent  filer  J'ec ,  quand  'M 
filent  de  la  laine  qui  a  été  auparavant  dégraifTèe 
avec  du  favon  noir. 

Il  fe  dit  aufli  des  vers  à  foie  qui  tiienr  la  foie  de 
leur  eflomac  ,  de  des  araignées  qui  font  leurs 
toilesr. 

On  dit  poëtiq.  Que  les  Parques //p«/  nos  jours  , 
qu'elfes  les  filent  d'or  &  de  foie  pour  ceux  qui 
jouilfcnt  d'une  vie  heureufe. 

Au  Breland  on  appelle  filer  ^  ne  mettre  au  jecr 
prècififment  que  ce  qu*on  eft  obligé  d'y  mettre. 

En  t.  de  Ma^r.  on  appelle  Filer ,  ou  Larguer  \t% 
manœuvres  ,  lâcher  peu  à  peu  les  cordes  ou 
cables  qui  les  foûtrennent.  Rudentes  laxare. 

Filer  le  plomb.  T.  de  Vitrier.  C'eft  tirer  de  petits 
lingots  de  plomb  à  travers  le  tife-plomb  ,  cour  y 
faire  de^s  deux  côtés  ces  rainures  qui  fervent  a  tenir 
&  cnchârtcr  le  verre. 

En  t.  de  Cifier ,  c'eft  faire  pafTcr  la  bougie  par 
les  ctous  des  filières» 
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Filer  le  lumignon.  T.  de  Cardcur.  Tordre  la  grofTe 

mèche  de  m  d'écoupes  de  chanvre,  que  les  Epi- 

jciers-Ciriers  mettent  dans  les  flambeaux  de  poing. 

fiLER  fe  dit  auflî  par  les  Tonnelliers ,  pour,  Defcen- 

,    drc  du  vin  dans  la  cave  avec  des  cables  &  un 

pouiin. 
Filer  le  tabac.  Le  réduire  eu  corde  pour  en  faire 
des  rôles. 
'  IiLER  fe  dit  ncuqralemcnt  des  chofes  onfhienfes  qui 
s'cpandent  en  longs  filets  continus ,  comme  le  fro- 
mage d'Auvergne. 
if.  Aller  à  lafiie  l'un  après  lautre. 
Filer  ,  v.  a.  Tirer  quelque  chofeen  long  ,  ou  lier 
une  chofe  en  y  mêlant  quelque  autre  chofe  j  en 
raccommodant  de  telle  fone  qu'elle  puifle  s'al- 
Jongcr  &  être  tirée  en  long.  Filer  de  la  pâte. 

if.  Tirer  en  longueur  ,  ou  ménager  8c  donner 
par  le  menu.  Ducere,  Il  tam filer  cette  affaire 

On  dit  fam.  Filer  doux  ;  p.  d.  fe  uire  ,  obéir 
avec  foumiilion  >  fe  retirer  fans  bruit ,  ne  point 
faire  d'éclat. 
FjLER  la  Cane.  T.  de  Bonncteur  ou  de  Filou,  Ceft 
retenir  une  carte  marquée  pour  fe  la  donner ,  au 
lieu  delà  donner  à  fa  partie  ,  à  fon  adverfaire  à 
Qui  elle  tomboit  félon  Tordre  naturel.  Chartam 
fuhducere. 

On  dit  prov.  qu*un  hommz  file  fa  corde  ;  p.  d. 
qu'il  fait  de  méchantes  adions.  Filer  le  parfait 
amour  5  p.  d.  Yaire  Tamoureux  tranfi.  Du  temps 
que  Bertne  filoit  ;  c,  à  d.  au  vieux  temps.  Berthc , 
mcre  de  Charlcmagne  ^filoif  cUe-mcme  pour  or^ 
ner  les  hglifeSr 
FILERIE ,  T.  f.  Endroit  ou  l'on  file  Iç  chanvrç  pour 

en  faire  des  cordes. 
FILERIA.  Voy.  PHILLYREA. 
JrlLET  ,  f.  m.  Dimin,  FiJ  délié.  Tenue  filum, 

Il  eft  quelquefois  au  contraire  augmentatif;  8c 

ç  eîl  un  gros  fil  ou  une  ficelle  dont  on.  fait  des 

^éfeaux. 

It,  Rets  pour  prendre  du  poiflbn  ou  des  oifçaux. 

On  appelle  aulïï  filets  ^  les  rets  qui  fprvcnt  à  rç- 

.f^nir  les  balles  dans  les  jçux  de  p;iume. 

On  dit  fig.  lorfqu'on  a  enveloppé  &  pris  pla- 
ceurs perfonnes  tout  à  la  fois  :  Voila  un  beau  coup 
AiefiUt.  ^ 

ïl  fe  dit  auffi  fig,  pour ,  Pièges ,  embûches.  In- 

fidiJt, 

Filet  de  Merlin.  T.  de  Mar.  Il  fça  à  ferler  les  voi- 
les dans  les  manicics. 

On  appelle  auffi  pets ,  de  petits  fils  ou  filamens 
Qui  font  dans  les  chairs  ,  dans  les  plantes, 

On  a^çt  des  filets  d'or  fur  les  livreç  qu'on  relie 
proprement. 

FiLiT  4c  dit  auffi  de  ce  qui  eft  mem;  &  délié  ,  en 
pluiicqrs  occafions.  StiÛa.  Cette  fource  ne  donne 
(qu'un  filet  d'eau.  Un  filet  de  vinaigre  >  p.  d.  un 
peu  de  vinaigre. 

On  dit  auffi  un  filft  dç  voix  ;  p,  d.  une  voix  foi- 
ble  U  délicate. 

Filet  ,  en  t.  d' Archit,  eft  un  petit  membre  ou  or- 
nement carré  qui  accompagne  ou  couronne  une 
moulure  plus  grande.  On  1  appelle  autrement  r<f- 
plet  y  ou  lifteau.  On  appelle  encore  .  en  t.  de  Ma- 
^onn.filefs  de  mur ,  les  rebords  qui  le  font  au  haut 
d'un  mur  mitoyen. 

F;let  (e  dit  aulîî  de  la  partie  élevée  delà  vis  qui 
qui  règne  autour  dç  fon  cylindrç  8c  qui  entre  dans 
les  cCrous. 

En  t.  de  Couvreur ,  c'eft  la  partie  de  la  couver- 
ture qui  aboutit  contre  le  mur  ,  &  efl:  çoi|vçrte  de 
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On  dit  fig.  y n  filet  de  vie ,  en  parlant  cTanc  per- 
ionne  valétudinaire.  On  le  dit  auffi  des  affaires, 
^n  procès  s  çn  va  perdu ,  il  ne  tient  plus  qu'à  un 

Filet,  en  t.  d'Aïut.  eft  Tcxtrémité  du  ligament 
membraneux  qui  eft  fous  la  langue ,  «cquonap^ 
pelle  autrement  leyr^/«.  •  -m         r 

En  Bot.  il  fc  dit  de  cts  filets  qui  fontordinai- 
rement  placés  dans  le  milieu  de  la  fleur ,  comme 
on  le  voit  dans  le  lis ,  dans  la  rofe  &  dans  une  in* 
nnité  d'autres  fleurs. 
Filets  de  S.  Martin ,  font  certains  filamens  qu'on 
voit  dans  les  beaux  jours  d'automne ,  vers  la  Saine 
Martin ,  pendre  aux  arbres  ou  aux  plantes ,  on 
voler  ,dans  l  air.  Les  payfans  ics  appellent  les  che- 
veux de  la  Vierge  Marie. 

On  dit ,  en  t.  de  Chaife  ,  an  filet  de  cerf,  de 
langher  ,  de  chevreuil  :  c'eft  le  morceau  de  chair 
qui  le  coupe  le  long  des  vertèbres  du  dos. 

On  appelle  à  la  Boucherie  le //rt  de  bœuf ,  la 
partie  gui  fe  lève  furie  bœuf  depuis  le  hautdtt 
foie  jufqu'au  bas  du  col ,  le  long  de  J'épine  ,  & 
qui  tient  avec  les  hamnes  &  ronglct. 

En  t.  de  Mon.  filet  elï  une  petite  bride  dont  Tem- 
bouchure  eft  accompagnée  de  deux  branches  tou- 
tes droites  avec  une  gourmette.  On  dit ,  Les  tenir 
au  filet  s  p.  d.  les  mettre  entre  deux  pijiers ,  leur 
tourner  la  croupe  vers  la  mangeoire. 
Filet  ,  en  t.  de  Chandelier ,  ûgniBe  une  certaine 
quantité  d'eau  que  l'on  jette  dans  le  fuif  lorfqu'il 
eft  en  fonte,  pour  l'épurer. 

Dans  quelques  Cotjt.  i}  fign.  ua  pçtit  brochet , 
un  brocheton. 
Filet  ,  en  t,  de  Blâf.  Efpéce  dorle  qui  ne  contient 
en  largeur  que  le  tiers  de  la  bordure  ordinaire , 
qui  eft  retiré  en  dedans,  &  qui  eft  d'un  autre  émail 
que  le  champ  de  l'pcii.  Striaia  refticiUa, 

En  t,  de  Monnoie ,  ç'cft  la  même  chofe  que  Iç 
cordon  qui  règne  autour  de  la  circonférence  d'une 
efpéce. 
Filets  dç  Caragach.  On  nomme  ainfi  à  Marfeillc 
les  meilleurs  cotons  filés  qqi  fc  tirept  du  Levant. 

On  dit  prov.  d'un  grand  parleur ,  qu'il  n'a  pas  le 
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rances  :  &  par  la  même  raifon ,  Demeurer  au /»f . 

c  elt  attendre  &  demeurer  fans  rien  faire  :  ou 

manquer  de  mémoire,  demeurer  coun  en  récitant 

quelque  chofe. 
FILÈTE.  Voy.  FEUILLETTE. 
FILEUR ,  ïuse  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  file  ,  op  réduit 

en  longs  filets,  Aptator ,  anifexfili, 
HLEURE.  Atoy.  FILURe!       ^     ' 
HLEUX ,  f.  m.  pi  T.  de  Mar.  Crochets  de  bois  at^ 

tachés  au  vibprd  ,  qui  fervent  à  amarrer  les  ma- 
rT??*^^^*  ^^  '^^  appelle  autrement  Taquets. 
FILIAL  .ALE  ,  adj.  Qui  appanient  au  fils,  à  l'en- 
^J^h  V^^^^  ObéifSnce  ,  cizmte filiale. 
FILLALEMENT  ,  adv.  D'unç  manière  filiale.  Ut£^ 

Uum  decet.  •' 

FILIATION  ,  f.  £  Defcendance  de  père  en  fils.  Ge^ 

nus  ^fitiatto. 
On  le  dit  fig.  des  Églifts  qui  dépendent  les  unei 
xi^^^n^l^^J^l  1î?'^  <J<y>atronage  ou  de  fondation, 
tlLIÇITE ,  1.  f.  Pierre  lig^réç  ^  imitant  les  feuillei 

de  }a  fougère, 
FILICULE,  f.  f:  Plante  qu^on  met  au  nombre  dei 

capillaires ,  &  dont  il  y  a  plu/icurs  cfpéces.  /V/r'- 

cula.  Elles  font  toutes  pcdoraleç  j  apéritives  ^ 

propres  po»r  la  ton?  invétérée,      ' 
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ÎUiÉIiE^  r.  f.  Morceau  d'acier  percé  de|||Aettrs 
trous  d'inégale  ff randeur ,  par  ou  on  fait  pafTer 

'  Tor ,  Targent ,  le  cuivre  &  le  fer  pour  les  réduire 
en  nls ,  après  les  avoir  préparés  par  une  autre 
machine  qui  fe  nomme  argue.  Lamina  forata  , 
traâilis.  Il  y  a  différentes JWrVrw  qui  fervent  fuc- 
ce  i.vement^  &  (}ui  fe  nomment  Calibre  ,  ras  , 
pré^aton ,  &  fer  a  tirer. 

En  c  de  Fauc.  c*e{l  une  ficelle  d'environ  dix 
toifes,  quon  tient  attachée  au  pied  de  l'oifcau 
pendant  qu'on  le  reclame  ,  jufqu'àce  qu'il  foit 
assuré.  RetinaeuUs  fiuticiduS  ,  refticula  emiJJ'aria. 
On  rappelle  aulli  Créance  &  'Tien-le-bien. 

Xt.  Inflrument  de  Cirier  od  il  y  a  divers  trous , 
ks  uns  plus  gros  >  les  autres  plus  petits ,  au  travers 
defqucls  on  ïait  palier  la  bougie. 

FiLiBftEs  cft  auffi  un  t.  de  Carrier  ,  qui  fignifie  les 
veines  par  od  Teau  difhlle. 

FiLisRÉs  de  comble  ,  (ont  les  pannes  ou  pièces  de 
bois  qui  portent  les  chevrons  d'un  Hiux  comble  de 
manfarde. 

Filières.  Morceaux  d'acier  bien  trempés ,  od  il  y  a 
plufieurs  écrous ,  dans  lefquels  on  fait  les  vis. 

FiLiÉRS.  Organe  avec  lequel  l'abeille  file  de  la 
(oie. 

Filière  ,  en  t.  de  Blàf.  Voy.  Filet- 

FILIGRANE ,  f.  m.  Pièce  d'orfèvrerie  d'or  ou  d'ar- 

fcnt ,  travaillée  délicatement  de  à  jour ,  en  forme 
c  petits  grains  ou  de  petits  filets.  FUdtim  êlaho^ 
ratum  opus ,  argemum  ,  aurum. 

FILIN  ,  f.  m.  Efp?ce  de  fcrge. 

FILIPENDULE  ,  f.  f.  Plante  qui  eft  ainfi  appcllée  , 
parce  que  Tes  racines  ont  Quelques  tubercules  at- 
uchés  à  des  fibres  aiTez  déliées ,  d'où  elles  pen- 
dent comme  fi  elles  ne  tenoient  qu'à  un  filet.  On 
ne  fc  fert  que  de  fa  racine .  qui  eft  diurétique,  & 
bonne  pour  les  embarras  de  la  refpiration  8c  pour 
les  ventofités  de  l'efVomac. 

FILIPPO  DARGIRpNE  (  SAN  )  Voy.  PHILIPPE. 

JILLAGE  ,  f.  m.  État  d'une  fille  qui  vit  dans  le  cé- 
libat. 

FILLÂTRE ,  vieux  f.  m.  Beau-fils.  Fils  du  mari  ou 
de  la  femme  »  forti  du  premier  mariage  de  l'une 
ou  de  l'autre.  Privkmis, 

FILLE  ,  f.  f.  T.  relatif,  qui  fe  dit  d'une  pcrfonne  du 
fcxc  féminin  ,  par  rapport  au  père  &  à  la  mère. 
Ftlia.  Appliquez  aumotde////c,  de  bclle-^/^-e, 
de  pcmt-il/e  ,  &c.  ce  qui  eft  dit  fous  l'Art.  Fiù , 
du  vcài-fiis  ,  &c.  &  fous  l'art.  Bcau-/f/f. 

il  fe  dit  abfol.  de  l'eut  de  celle  qui  n'a  point  été 
mariée.  yirgOj  puella» 

Il  fe  dit  amfli ,  pour  marquer  fimplement  le  fcxe 
féminin.  Elle  eft  accouchée  d'une  jî//^. 

On  appelle  auffi  Filles ,  les  pcrfonnes  qui  fc  (but 
confacrées  à  Dieu  ,  qui  ont  fait  vœu  de  virginité. 
Les  Filles  de  l'Annonciation  ,  ou  plutôt  de  l'An- 
nonciadc.  Voy.  ANNONCIATION.  Les  FtUes  de 
l'A  Jbmption  de  Notre-Dame.  Voy.  HAUDRIET- 
TE.  Les  Filles  des  fepr  douleurs  de  la  Sainte  Vier- 
jc  ne  font  qu'une  oblation  de  leurs  pcrfonnes , 
lans  engagement  de  vœux.  De-là  vient  qu'on  les 
tomme  aufiî  Filles  oblates  à^  fept  douleurs. 
Filles  ,  fcditen  général  des  Rclieicufes  &  autres 
Communautés  ou  Sociétés  régulières  de  filles  , 
dont  quelques-unes  ne  font  point  les  vœux  de 
Heligiou  &  ne  font  point  érigées  en  Ordre  Re- 
ligieux* 

FiLLEs-Dieu.  Comme  on  donnoit  anciennement  aux 
Hôpicaox  les  noms  d'Hôtels-Dieu,  que  l'on  don- 
ne esicoie  à  ceux  des  malades  ,  &  de  Maiion- 
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Dieu  ;  on  'a|>pelloit  aulfi  ceux  U  celles  qui  y  de« 
meuroicnt  rîiZf  j-Dieu  &  Enfans-Dieu. 

Filles  de  la  Reine  &  des  Princcflcs  »  font  dcsfil/cs 
d'honneur  qu'on  met  auprès  d'elles  pour  être  èlc^ 
vèesàiaGour,  On  apuciloit  i'/7/«  de  Ckambre  ^ 
dcn filles  qm  fervent  à  la  chambre  auprès  des  Da- 
mes :  on  les  appelle  aujourd'hui  Femmes  de  cham* 
bre. 

Les  heures  ont  été  appellèes  par  un  Poète ,  les 
filles  du  jour. 

On  appelle  Filles  de  joie  ,  les  pcrfonnes  qui  fc 
proftituent  dans. les  lieux  publics.  Meretrices, 

On  appelle  poiftiq.  les  Filles  de  Mémoire  ,  les 
Mufcs  ,  qui  font  filles  Aç,  Mnèmofyne  &  de  Jupi- 
ter :  &  les  Furies ,  hs  filles  de  l'enfer. 

Filles  .  fe  dit  fig.  de  certaines  Églifes  qui  dépen- 
dent des  autres  comme  leurs  fondatrices ,  ou  qui 
leur  font  afliijecties  d'une  manière  plus  paniculierc 
que  les  autres. 

On  dit  prov.  d'une  chofc  qu'on  met  à  l'enchère 
&  qui  eft  vendue  à  prix  d'argent ,  C'eft  la  fille  au 
vilain  j  qui  en  donnera  le  plus  l'aura.  C'cftune 
limçlc  fille  ,  fe  dit  de  celle  qui  n'a  rien  qui  Izdi- 
ftingue ,  ou  qui  n'eft  pas  mariée.  C'eft  une  fille 
fimple,  c.  à  d.  qui  a  peu  d'clprit.  ou  oui  a  l'air  vil- 
lageois &  niais.  De  la  vigne  &  de  U  fille ,  la  garde 
eft  difficile. 

Fille  9  en  r.  de  Géomance ,  eft  le  nom  qu'on  donne 
à  quatre  figures  du  thème  Gèopiancicn ,  qui  font 
fur  la  même  ligne  horizontale  que  les  quatre  figu- 
res des  mères  >  mais  après  elles  en  allant  de  droite 
à  gauche.  Elles  font  ainfi  nommées,  parce  qu'elles 
font  formées  &  compofèes  de  points  tirés  des  fi- 
gures appelfécs  Mères. 

FiLLE-Dieu  ,  f.  f.  Sorte  de  poire  d'auromnc. 

Fille  d'Hippocrate  ,  ou  Fille  du  grand  Secret ,  en  t. 
de  Philof.  hcrmét.  fign.  la  pierre  qui  eft  arrivée  an 
bi;«c  parfait. 

Fille  de  Platon.  C'eft  le  mercure  des  Philofophcs. 

FILLECK  .  f.  m.  Ville  de  la  haute  Hongrie ,  dans  le 
Comté  de  Saq. 

FILLETIS  d'une  pierre.  T.  de  Jouaillior.  C'eft  l'en- 
droit od  finit  la  feniffure^ 

FILLETTE ,  f.  f.  Dimin.  Jeune  fille  ,  petite  Hïlc* 
Puellula^  adolefcentula.  Il  eft  duftylc  fam.  &  l'on 
dit  dans  un  fcns  de  débauche  ^  Voir  \z  fillette. 

Coutumes  de  Fillettes.  On  appcile  ainfi  daiw 
la  Coutume  de  Dunois  ,  l'obligation  ou'ont  les 
filles  &  les  femmes  veuves  de  dénoncer  leur  groP- 
feflc  à  la  Juftice. 

On  appelle  ûixCCi  fillette ,  le  petit  porflbn  qui  fert 
à  repctipler  les  étangs.  *• 

Fillette  ,  mefure  de  vin.  Voy.  FrOiLtETTE. 

Il  y  a  des  lieux  ou  l'on  donne  le  nom  de  Fillette 
à  une  Églife  qui  fert  d'aide  à  une  Paroifie. 

Fillette  ,  ou  poupée  ,  fe  prend  auflTi  dans  le  dïC- 
cours  iam.pour  ce  petit  linge  dont  on  enveloppe 
le  bout  du  doigt  quand  on  y  a  mal. 

FILLEUL ,  Filleule  ,  f.  Celui  ou  celle  qu'on  a 
tenu  fur  les  fonts  de  Baptême ,  &  à  qui  on  adonné 
k  nom.  Filius  lufiricus  ,  bavtilmi  agnatione.  adop^ 
tione  junëus.  On  a  dit  fiaoïus  dans  la  balle  Lati- 
£itè.  Le  bas  pcimle  dïtfiÛol&ifillole. 

On  nomme  filleules ,  les  caycux  des  bulbes ,  ra- 
cines &  oignons  de  fleurs  qui  fervent  24  les  pro- 
vigner. 

FILLOIRS ,  f.  m.  pi.  On  nomme  ainfi  à  Amiens  ceux 
à  qui  il  eft  permis  de  faire  la  revente  du  fil  de 
faycttc. 

FILLON  ,  f.  m>  Dimin.  ocFils.  Un  fils  qui  eft  p<^ 
&  en  bas  âge.  i^/id/i^. 
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f  ILOCHE  i  f.  £  Gros  cable  de  moiitin  >  qui  fertà 
lever  la  meule.  Les  Pécheurs  appellent  aiofi  une 
aide  qui  tient  le  haut  8c  le  bas  d  un  filet. 

FILON ,  r.  m.  On  appelle  ainfi  les  filets  de  métal  qui 
compofent  la  veine  d  une  mine  ,  &  qui  pénétrent 
la  terre ,  la  pierre ,  &  les  autres  corps  qu  ils  ren- 
contrent, yena  metalU  infodinisp 

HLON.Voy.FAVONE. 

FILOPENDULE ,  f.  m.  Mot  fait  par  Rabelais  pour 
lignifier  Contre-poids.  Filopendulum,  "Dt  filum  y 
fil,  &  pendulus ,  qui  pend. 

riLOPOLL  Voy.  FINOPOLI. 

flLOSELLE ,  f.  f.  Efpéce  de  fieurct  ou  de  froflc  foie. 
Filumjericum  crd/pus^ 

FILOTIER ,  iBRE ,  f.  Celui  ou  celle  qui  va  acheter 
du  fil  dans  les  marchés^ 

riLOTIÉRES  ,  f.  f.  pi.  Ce  font ,  dans  les  comparti- 
mens  des  vitres,  les  bordures  d'un  panneau  de 
forme  de  vitrail. 

FILOU  ,  f.  m.  C'cft  propren^ent  celui  qui  trompe  au 
jeu. 

Il  (è  dit  par  extçnfion  d'un  trompeur  (UbtiU 
t\m  efcroc. 
h.  Coupeur  de  bou^e  j  celui  qui  voie  par 

.    adreflc  ou  par  furprife. 

Du  Cangc  croit  qu'il  ponrroit  venir  du  mot  La- 
ûnfiUones ,  fripons. 
.  FILOtJX ,  f.  m.  pif  En  t.  de  Fortifie,  on  donne  quel- 

Î[ucfois  ce  nom  aux  cQntre--gardes,  quand  elles  ne 
ervent  qu'à  fortifier  un  fbflé  qui  eft  trop  large, 

FILOUSE.  Voy.  QUENOUILLE. 

FILOUTER  ,  V.  a.  Voler  avec  adrefle  ,  &  tromper 
quelqu'un  par  de  mauvaifes  voies  &  artifices.  Sub- 
ducere ,  graffari^  decipere. 

FILOUTERIE  ,  L  f.  Vol  fubtil ,  âftion  de  filou  par 
laquelle  on  trompe  adroitement.  Latrocinium  , 
firaus  ,  ars  mala, 

FÏLS,  Fille,  f.  En&nt  mâle  ou  femelle.  Terme  rela- 
tif qui  feditde  celui  ou  de  celle  dont  on  eft  le  père 
ou  la  mère»  &  qui  nous  doivent  la  naiffance.  Fi- 
iius ,  fiUa,  On  dit  que  c  eft  un  fouhait  de  Roi .  que 
d'avoir  fib  8c  filh*  Fils  de  France ,  ou  Fuie  de 
France  ,  ce  font  les  enfins  du  Roi  &  de  la  Reine. 
On  traite  les  Fils  de  France  }  d'Alteifes  Royales. 
Les  Filles  de  France  font  appellées  Mes  Dames , 
&  les  petites-F///!fJ  de  France  Mes  Damoifclhs. 

Fils  légitiçnç  eft  celui  qui  eft  venu  en  légitime  ma- 
riage. Fils  naturel ,  ou  bâtard  ,  notkus ,  qui  eft  né 
hors  du  mariage.  FiU  adultérin ,  celui  dont  le 
père  ou  la  mère  étoient  déjà  mariés  ailleurs  >  & 
non  enfemble. 

Fils  de  famille ,  eft  celui  qui  eft  encore  fous  la  puif- 
fancc  paternelle.  FiUtisJonùlias,  Fils  émancipa  . 
celui  qui  en  eft  forti.  Fils  pofthume  »  qui  eft  ne 
après  la  mort  du  pçre. 

Fils  adoptif ,  celui  qu^on  a  adopté. 

Fils  du  premier  lit .  ou  du  fécond  lit  »  &c.  fe  dit  4e 
ceux  qui  font  nés  d'un  premier  ou  d'un  fécond 
mariage ,  &c. 

Petit-Fils  ,  Nepos^  celui  qui  eft  né  de  ion  fils  ou 
de  Ci  fille  a  l'égard  d'un  aycul.^ 

fiKKiiKE'r^jirrFii.^.I.iiitfilsdvi^ztit-fils.Ainepqs. 

Peau-Fils.  Voy.  fous  la  lettre  B, 

Les  quatre  pttït%'fils ,  en  t.  de  Géomance ,  font 
quatre  figures  du  thème  Gépmancien  *  oui  font 
au-defîous  des  figures  appellées  mères  Se  filles. 

Fils  ,  pris  ab(bl.  fign.  par  excellence  ,  un  pnfant 
pialc.  Il  n'a  çuqixun fils  de  ce  mariage. 
Il  Ce  dit  aum  en  t.  de  carcffe  ^  des  enfims  que 

*  09U5  aimons  ^  quoi<^uc  nou$  ne  foyqn^  point  leurs 
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.  -  — :^».*  figï»-  Mignon.  Vcncï/  non  fis.  ' 
FiLsTifc  Dieu ,  fijn.  plufieurs  chofes  dans  l'Écriture; 
I*.  Le  Verbe .  la  féconde  Perfonne  de  l'adorable 
Tnnité ,  égale  en  tout  au  Pcrc ,  qui  l'engendre  do 
toute  éternité ,  &  qui-«ft  avec  lui  de  toute  étcr* 
nité ,  pnncipe  du  Saint-Efprit  s  &  ce  nom  lui  con» 
vient  ^  avant  &  après  l'incarnation.  %"*.  Plufieurs 
créatures  font  auflî  appellées  -Fi/i  de  Dieu  :  Ainfi 
les  Anges  font  dits  Fils  de  Dieu ,  à  raifon  de  leur 
création  ,  de  leur  adoption  ,  &  parce  qu'ils  font 
toujours  dans  le  Ciel  autour  de  lui.  Les  Grands  , 
les  Puiflans,  font  appelles  Fils  de  Dieu,  parce 
QU  ils  font  les  Lieutenans  de  Dieu  ,  dépofitaires  de 
fon  autorité.  Fih  de  Dieu ,  font  aufli  ceux  qui 
ipnt  dans  U  vraie  Religion.  Fils  ,dans  l'Écritute  , 
fe  dit  pour  Pcrit-ito.  Liban  eft  appelle^  de  Na- 
chor ,  quoiqu'il  îut  fils  de  Bathuel ,  qui  étoit  fil4 
dç  Nachor ,  &c.  Fils  fe  dit  auflî  pour  Defçendant, 
à  quclqup  degré  quç  ce  foit.  J.  C.  fils  de  David  , 
fils  d  Abraham.  Fîls  d'Ifraf  1  ^  fils  d'Ammon  ,  fils 
de  fAosLb,fils des  Egyptiens , ôcc.  c.  à  d,  Ifraëlites , 
Ammonites  ,  Moabites ,  Egyptiens ,  &c, 

f'"A^  l'homme ,  fign.  homme  ,  ^  eft  un  terme 
dpnt  l'Ecriture  fe  fçn  pour  marquçr  noB-feule« 
ment  la  nature  »  mais  aufli  la  fragiUté  de  l'hom- 
me. 

Lç  nom  ic fils ,  njis  devant  un  nom  de  qualité , 
de  profcffion ,  de  condition  ,  d'état ,  de  dignité , 
ugn.  un  homme  qui  eft  honoré  ,  ou  décoré  de 
cette  qualité ,  qui  profeflc  un  art  ,  qui  poflédc 
une  dignité  ,  &c.  Les  fils  des  Rois  ,  çft  la  même 
çhofe  que  les  Rois,  Les  fils  des  Muiiciens  ;  c.  à  d, 
les  Muficiçns.  fils ,  mis  devant  un^iom  de  qua- 
lité ,  bonne  ou  mauvaife ,  de  vertu  ou  de  vice  , 
marque  un  homme  doué  de  ces  qualités*»  qui  a  ct%  ' 
vertus  ou  ces  vices.  Des //j  de  contumace  &  de 
rébellion  j  ce  font  des  fédineujp  &  dçs  rébcUes, 
Fils  de  confolation ,  c'eft  un  homme  qui  a  le  ta* 
lent  de  conlbler  les  gens  aflligés.  Fils  d'iniquité  ,'^ 
c'çft  un  méchant  homme  ,  un  fcélérat.  Fils  de  lu- 
5^iére .  c'eft  celui  que  le  S.  Efprit. éclaire ,  ou  a 
éclairé  de  fes  lun^iérps.  Fils  de  malédiétion ,  d'e»- 
xécrationj  maudit ,  exéjral^le.  Fils  de  paix  ;  pa- 
cifique. Fils  de  force.  Fils  de  fageflç  5  gens  ro* 
bijftcs  ,  forts }  gens  fages ,  avifés, 

te  mot  fils ,  mis  devant  un  nom  de  récompenfc 
ou  de  piinicion  y  de  châtiment,  fign.  un  homme 

3ui  mérite  cette  récoippçnfç  ou  ce  châtiment.  Ffis 
c  mort  ;  c.  à  d.  qui  mérite  la  mort ,  coupable 
d'un  crime  capital.  Fils  du  fouet ,  oui  doit  ccre 
puni  du  fouet ,  qui  en  eft  digne.  Fus  de  perditiop  j 
digne  de  perdirion ,  qui  a  mérité  fa  pêne ,  qui  s'eft 
perdu. 

Fils ,  Ce  dit  auffi  pour  Gendre.  SaCil  dit  à  David  , 
fon  icndrc  ?  Eft-ce-là  votrç  voix,  mon  fils  D  fi- 
yid  ?  Ruth  appelé  fes  brus ,  mes  filles, 

l^  yçrfion  de  Mons  prend  le  mot  de  fils  pour 
ami ,  en  S.  Matthieu ,  IX.  if.  en  S.  Marc  II.  19. 
&  en  S.  Luc  ,  V^  34,  appellant  an?is  de  l'époux  , 
ceux  que  la  Vulgate^  nommç  fils  de  l'époux ,  &  Je 
Grec  •!  viojTX  w^^rnsc  ,  fiHi  tkaiami^  M.  Simon  a 
traduit  :  Ceux  qui  accompagnent  l'époux  ;  &  quel- 
ques autrçs  pcrivains  prétendent  que  Jî/t  eft  pris 
quelquefois  pour  Compagnon. 

On  appelle  le  Roi  Trc$rChrétiea ,  le  Fils  aiaé 
de  TÉglife, 

En  t.  de  Philof.  hermét.  on  appelle  les  fils  des 
Philofophes  ,•  ceux  qui  font  profeflion  de  leur 
foience  ;  ôc  on  donne  au  mercure  les  qpms  de  fils 
4?  foufrp  &  àtfils  dç  \^  Vierffç, 


lias*' 

^^'^ 
ïiaflctq 
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FiuficiiLLE  fc  dit  poëcia.  des  effets  vrais  OU  pré- 
«tatecaufcs  naturelles.  LcsPoëtcsGrcciap- 
^êm\ss\ùcsyfiiies  de  la  mer  ;  les  coulcur$,)î^i 
^klumitre* 

Oh  et ,  Ccft  le  fils  de  la  maifon  j  p.  d.  c'eft  le 
fis  èsk  maître  de  la  maifon.   , 

ProT.  11  dkfiis  de  fon  pcrc  ;  p.  d.  il  reflcmblc  à 
iÔQpcrc  ,  tant  par  le  vi(age  que  par  les  inclina- 
tioos. Oa  dit ,  Fils  de  bon pcre  &  de  bonne  mère; 
nâs  Tenfiant  ne  vaut  ^tière  :  comme  auifi  «  Il  n'eu 
Ji(r  de  bonne  mère  qtu  ne  voulût  accourir  à  on  tel 
ipeâade.  On  dit  encore  qu'un  homme  fe  fait 
hcsm fis  ^  p.  d.  qo*il  £e  ruine .  qu'il  manffe  (on 
bioL  On  dit  aoffi  ,  qu'il  (ait  le  beau)SZf  ;  p.d.  qu'il 
Eut  le  beau. 

Jus  de  Pmain.  Terme  jgroffier  dont  le  bas  peuple  fc 
^  poux  dire  une  uijurc.  Scorto  genkus  ^  fconi 
f&us. 

FILTRATION  ,  f.  f.  Aôion  de  filtrer  ,  cfpécc  de 
diftillation  qui  Te  £ût  par  le  filtre,  par  le  linge, 
k  drap  on  le  papier  gris.  Fiàratio  ,  percolatio, 

f ILTKATION  ,  ou  SÉCRÉTION  ,  f.  f.  T.  de  Phyfiolo* 

gie.  Fon£tion  de  la  nature  ,  par  laquelle  les  diffé- 
rentes faumeurs  du  corps ,  comme  la  bile  >  l'urine , 
la  (àliYe  ,  8cc.  (c  féparent  delà  maifc  du  fan?. 
HLTRE  ,  l.  m.  T.  de  Chyra.  Papier  gris  ,  cfooffe 
de  drap  ou  de  toile  »  qui  fèrt  à  couler  ,  à  paflcr  & 
à  épurer  les  liqueurs. 

ITthrt  naturel ,  eft  ce  qui  kzi  dans  le  corps  hu- 
main à  filtrer  les  humcuts,  ou  les  humeurs  mêmes 
«IBaod  elles  font  filtrées. 

On  appelle  aufH  fiàre  amoureux ,  ou  Amplement 
fhrc  ,  certain  brcuraffe  qu'on  prétend  avoir  la 
vcrm  de  £ûre  aimer.  Phikrum  ,  pcculum  amato- 
riam.  Mais  en  ce  fens  il  faut  écrire  Philtre,  Voy. 
ce  mot. 
HLTRER  ,  ▼.  a.  Paffer  une  liqueur  par  le  filtre.  Per- 

colare  ;  JzAigere. 
ilLURE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  filé.  FiU  duOio , 
dcduâio  iiifiamina, 

FIM. 

HMES.  Voy.  HSMES. 

H  MPI ,  f.  m.  Arbre  de  l'ifle  de  Madagafcar  ,  dont  le 

bo^s  Se  récorce  ont  une  odeur  agréable. 
HMPORT,  f.  m.  T.  de  Coût,  formalité  de  procé- 
dure confiflant  en  ce  que  le  Demandeur  étoit  obli- 
f^  de  faire  venir  tous  ceux  qui  avoient  intérêt  à 
ac^on  qa'il  intcnioit. 
TIMY.  Voy.FEMY. 

FIN. 

FIN  ,  f.  f.  Bout ,  cxtréftîité  ,  ce  qui  termine  toutes 
cîiofes-  Finis  ,  terminus  ,pars  extrema.  Cet  ouvra- 
ge tire  à  C^fin  ;  c,  à  d.  ^u'il  fera  bicn-tot  achevé  : 
on  dit  qu'un  homme  tire  à  \zfin  ;  p.  d.  qu'il  fe 
meurt  :  qu'il  a  fait  une  bonne  jK«  :  p.  d.  qu'il  eft 
mort  d'une  maiftére  édifiante. 

En  t.  de  Chaffe .  on  dit  qu'un  cerf  eft  fur  fes 
fins  ,  lorfqu  il  eft  las  &  qu'il  eft  prêt  d'être  pris. 
On   le  dit  fig.  des  affaires  ,  Ce  procès  eft  fur  fes 
fiifs  ;  c.  à  d.  Il  va  être  jugé .  ou  la  partie  veut  s'ac- 
comaK>der ,  dans  fimpuillance  de  pourfuivre. 
V    Bn  Méchanique ,  on  appelle  une  vis  Cznsfin^ 
une  macnine  compofée  d'une  roue  dont  les  dents 
entrent  dans  une  vis  qui  eft  fur  un  treuil  >  ou  toun 
On  dit  auffî  ,  les  quatre  Fins  de  l'iiomme  9  la 
Mort  ,  le  Jugemcnr ,  le  Paradis  &  l'Enfer. 
FiM  ,  fîSLp*  A^  l'objet  ou  la  caufe  qui  nous  fait 
^gîr.  A  <^c\ic  fin  Dieu  a*t-il  créé  l'homme  ? 
iZ)n  dit  qu'un  homme  va>  çu  tend  à  içsfins^  lorf- 
Jpme  Up 
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qu*il  a  un  intérêt  fecret  de  faire  quelque  chofe ,  & 
qu'il  couvre  fon  intention  de  quelqu  autre  prétexte 
fpécieux. 

^  A  celle  Fin  que.  Vieille  manière  de  parler ,  qur 
,  s'cft  dite  pour  Afin  que.  Ut, 

On  dit  prov.  Que  \zfin  couronne  l'œuvre  s  p.  d. 

3u'on  regarde  plutôt  le  fuccès  des  affaires ,  que  le 
eflcin  de  les  entreprendre.  Telle  vie  ,  telle  fin  / 
p.  d.  que  les  méchans  finiffent  mal.  À  telle  fin  que 
de  raiibn  j  p.  d.  que  ce  que  l'on  fait  fervira  à  ce 
^  qu'il  pourra  ^  &  qu'on  a  eu  bonne  intention. 
A  LA  Fin  ,  adv.  Enfin. 
Fin  ,  f.  m.  eft  auflî  un  ancien  t.  de  Coût,  pour  figni-- 

fier  un  petit  territoire  qui  avoit  (on  chef-lieu. 
FINS ,  f.  f.  pi.  eu  t.  de  PaJ.  fignifient  toutes  fortes  de 

demandes  Se  de  prétentions.  Poftulaca, 
Fins  db  non-recevoir.  Ce  (ont  des  exceptions 
qu'on  propofe  ,  par  icfqucllcs ,  fans  entrer  dans 
les  moyens  du  fonds  ,  on  foûcient  que  la  partie 
n  eft  pas  receyable  en  fa  demande.  Exceptiones  rei 
petitorem  aâiorufuâ  depellentis. 
Fins  de  non-procbdbr  ,  ou  Fins  dédinatoires.  Ce 
font  des  moyens  que  la  panie  propofe  pour  ne 
point  plaider  en  .la  Juri(didion  ou  elle  eft  afiî- 
gnéo ,  &  pour  être  renvoyée  devant  fon  Juge  aa- 
turel.  Exceptiones  ,  prâfcriptiones  fori, 
FIN  ,  ine  ,  adj.  Qui  eft  pur ,  purifie  de  tout  mélan- 
ge,  &  fe  dit  particulièrement  de  for  &  de  l'argent. 
rurus ,  fubtilis ,  purgatus. 

Et  en  ce  (êns  il  eft  quelquefois  fubft.  Il  y  a 
dans  cet  écu  tant  de  deniers  àcfin.  En  ce  fens ,  Ti- 
tre ,  loi  y  fin  &  bonté  intérieure ,  font  des  termes 
fynonymes. 

On  dit  audi  »  de  l'étain  /n ,  à  la  différence  du 
commun  mêlé  de  plomb. 

Un  temps)?» ,  fign.  un  air  pur  »  clair ,  ferein , 
qui  n'eft  point  nébuleux.  Aèr  purus ,  cœhunfe^ 
renum. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Ciel  fin  ,  &  tctrcfine , 
lorfqu'il  ne  fait  aucun  brouillard  ni  nuages ,  ôc 
que  l'on  voit  diftin£bement  le  ciel  &  la  terre. 

On  dit ,  Vaiffeau  Jîn  de  voiles  ;  p.  d.  excellent 
voilier  ,&  qui  eft  léger  à  la  voile. 
FIN-DOUCE,  f  f  Sorte  de  coton  du  Levant.  Fin 
de  Rame.  Autre  forte  de  coton  oui  vient  de  Scyde. 
Fin  Bedelin.  Troifiéme  forte  de  coton  qui  vient 
d'Alep.  , 

Fin  à  pointe.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des 
plumes  d'autruche ,  les  plus  belles  plumes  noires. 
Les  moindres  de  cette  couleur  s'appellent  Petit- 
noir  à  pointe  plate. 
Fin  fign.  au0i ,  Vrai ,  naturel ,  qui  n'eft  point  contre* 
fait.  Merus ,  verus  ,  genuinus.  Un  diamant  fin , 
une  pierre  jKw.  De  l'azur  fin ,  qui  eft  fait  vérita- 
blement de  la  pierre  lazuli. 

//.  Qui  eft  le  plus  excellent  en  fon  genre ,  le 
mieux  tait,  le  plus  recherché  ,  le  plus  délicat ,  le 
plus  exquis  ,  &  qui  eft  oppofé  à  commun ,  grojier, 
Eximius ,  excelletts  ,  prsfians ,  eiegans.  Un  cheval 
fin  ,  eft  un  aheval  de  prix.  Une  tzmc  fine  &  aifée  , 
eft  une  taille  déliée ,  dégagée.  Avoir  les  traits  du 
uifagejî«^&  délicats.  Une  peinture /«r  ,  c'cft  un 
ublcau  fait  par  quelque  excellent- maître.  Du  via 
jfn  /p.  d.  délicat ,  exquis.  On  appelle  Ucibcs fines , 
certaines  petites  plantes  qui  (entent  bon.  Fin  fc 
dit  encore  de  toutes  les  chofes  qui  ont  des  fels  vo- 
latils qui  montent  au  tiez  &  au"  cerveau.  Fines 
épices. 

It.  Subtil ,  délié ,  menu ,  mince.  Exiits  ,  tertuis  , 
fit9tilis.  Papier  fin  ;  des  cartes  fines.  Toile  fine. 
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De  l^fine  fleur  de  farine  j  de  la  poudre//^.  Des 
àanidlzs  fines  i  c.  à  d.  délicatement  travaillées. 

On  le  dit  aulTi  des  organes  des  fcns.  Il  a  le  nez 
^n  y  p.  d.  qu'il  a  l'odorat  exquis  5  rorcille//i« ,  qui 
juge  bien  de  la  mufiquc  5  le  goxxifin ,  qui  juge 
bien  des  faveurs.  Un  teint  )îrt  ou  délié.  Les  yeux 
fins  y  p.  d.  vifs  &  brillans. 

Il  fe  dit  fîg.  des  chofcs  rpiritucllcs.  Ccft  un  cf- 
Tprït  fin  y  p.  d.  fubtil ,  délicat.  Il  a  le  goût  fin  ,  le 
difccrnementjîw.  Cette  raillerie  eft/«^. 

lu  Rufé  ,  adroit ,  pénétrant.  Sera  bien  fin  qui 
l'attrapera.  Je  le  donne  au  plus)?/!.  Jouer  au  plus 
fin  ,  fe  dit  de  deux  perfonnes  qui  cherchent  a  fc 
furprcndre ,  fe  fupplantcr  Tune  l'autre  par  leurs 
xufcs  Se  adreffcs. 

Il  fe  dit  auffi  au  fubft.  Entendre  le  fin  d'une  af- 
faire ;  p.  d.  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché ,  de  plus 
fujjtil ,  de  plus  iecret  j  &  de  même  le  fin  d'une 
fcicncc ,  h  fin  d'un  jeu  :  &  tirer  le/«  du  fin  y  p.  d. 
tirer  d'une  affaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 

Il  fe  dit  Quelquefois  bafl.  en  parlant  de  la  gale . 
de  la  gratellc  .  &  autres  maladies  femblables.  Il 
a  la  gale ,  &  de  la  plus  jfoi«.  Quand  on  dit  abfol. 
de  la  TplvLsfine  ^  on  entend  parler  honnêtement  des 
cxcrémens  du  corps  humain. 

Jouer  au  fin  >  au  iplusfin  y  p.  d.  fuivre  le  meilleur 
confeil. 

Faire  le/«  y  p.  d.  ne  vouloir  pas  expliquer  fes 
fentimcns. 
Fin  ,  en  ftyle  bas  &  pop.  fe  dit  quelquefois  adver- 
bial, pour  donner  plus  de  force  à  l'exprcflîon.  Ce 
chemin  va  tout  jî/x  droit  ou  vous  dclîrez.  Il  eft  bas. 
Le  peuple  joint  aufli  fin  &  fin€  ou  feuls  ou  avec 
tout ,  aux  mots  premier  &  dernier ,  pour  fîgnifîer 
Précifément ,  exaélcment ,  juflement. 
Fin  fe  difoit  autrefois  pour  jujque. 

On  dit  fam.  Ccft  \infin  merle  ,  une  fine  mou- 
che ,  une  fine  pièce  yUntfine  lame  ,  un  fin  mztois , 
unjin  renard ,  une  fine  bête  ,  une  fine  épiop.  Une 
fine  femelle.  Qu'un  homme  eft  un  gros  fin  ^  ou 
qu'il  eftjîrt  comme  une  dague  de  plomb  ;  p.  d. 
qu'on  découvre  aifément  les  chofes  qu'il  croit  ca- 
cher adroitement.  Et  prov.  Que  fin  contre  fo  n  eft 
pas  bon  à  faire  doublure  5  p.  d.  qu'il  ne  raut  pas 
entreprendre  de  tromper  zumfin  que  foi.  Il  ne  faut 
pas  mettre  fin  Cm  fin. 
PIN-OR  D'HIVER.  Voy.  FR^NC-RÉAL. 
ÏINAGE ,  f.  m.  Étendue  d'une  Jurifdiûion ,  ou 
territoire  jufc^u'aux  confins  d'une  autre.  Finis 
agri ,  territorii. 

h.  Droit  qui  fc  lève  fur  les  bornes ,  les  limites. 
FINAIGE,  vieuxf.  m.T.dcCoût.  Voy.  FINAGE. 
FINAL,  ALE  ,  adj.  Qui  termine,  ou  qui  eft  le  der- 
nier en  quelque  chofe.  Extremus,  L'impénitencc 
finale  eft  celle  des  Réprouvés ,  parce  qu'elle  du- 
re Jufqu'à  la  fin  de  leur  vie.  État./W,  c'cft  la 
clôture  &  l'arrêté  de  compte  lur  lequel  on  déli- 
vre les  exécutoires.  La  czvlCc  fin/iie  eft  la  premiè- 
re en  l'intention ,  &  la  dernière  en  l'exécution  : 
c'cft  ce  qu'on  fe  propofc  pour  but.  On  dit  quel- 
quefois abfol.  fubftantiv.  \.7l  finale ,  les  finoUs , 
au  lieu  de  ,  La  lettre  finale  .  les  lettres  finales. 
Finale  ,  f  r.  en  t.  deMuf.  eft  le  nom  iquon  donne 
à  un  des  quatre  fons  eficntiels  du  mode  :  ce  fon 
s'appelle  auflî  la  corde  fondamentale,  Finalis,  C'eft 
le  degré  par  lequel  l'air  finit,  &  la  règle  pour 
connoîtrc  en  quel  ton  il  eft.. 

On  dit  pop.  qu'a  îa  fin  finale ,  ou'c\u' enfin  finale  ^ 
Tandem ,  aiiauandd .  un  homme  s'cft  rendu  ,  a  fait 
quelque  chofe  5  p.  d.  à  rcxtromicé ,  quand  il  ne 
s'en  eft  pu  défendre  davantage. 
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FINAL,  f.  m.  Ville dltalie.  Cap.  d'un  Marquifair 
auquel  elle  donne  fon  nom  ^  &  iqui  eft  enclavé 
dans  celui  de  Gènes.  Finaliumy  Finarium  ,  6c  an- 
ciennement Pollupice  ,  Marcnionatus  Finalienfis^ 
Final  de  Modénc.  Finalium  Mutinenfe,  Pet.  ville 
du  Modénois  en  Italie  ,  fituée  aux  confins  du 
Ferrarois. 
FINALEMENT  ,  adv.  Enfin ,  en  dernier  lieu.  Il  eft 

vieux.  Denique, 
FINANA.  Voy.  FINIANA.  ^ 

FINANCE ,  1.  f  Argent  monnoyé  ,  argent  comp- 
tant. Pecunia ,  as.  Ce  mot  eft  du  ftylc  fam.  en  ce 
ce  feas. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  deniers  publics 
du  Roi ,  de  l'Etat  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  point  de 
fingulier.  C'eft  le  tréfor  du  Roi.  JErarium* 

Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  financia  ,  mot 
de  la  bafle  Latinité  ,  qui  fignifie  prAfiatio  pecu- 
niaria,  &  qui  s'eft  dit  sifiniendo,,  en  forte  qu6 
proprement  financia,  finance,  fign.  im  compte 
achevé  ,  fini ,  conclu  ,  arrêté. 
Finance  ,  fign.  auffi  ,  la  fomme  qui  eft  entrée  aux 
coffres  du  Roi  pour  la  vente  des  Offices  de  fe& 
Domaines ,  ou  autres  Droits. 

Finances ,  au  pi.  fign.  auffi ,  l'an  d'affcoir ,  de 
régir ,  &  de  recevoir  les  impofîtions. 

On  appelle  Écriture  de  Finances ,  une  belle  écri- 
ture de  lettre  ronde.  Chiffre  de  Finances  ,  c'cft 
le  chiffre  Romain,  qui  eft  plus  difficile  à  altérer 
^  que  le  chiffre  Arabe. 

FINANCER ,  V.  a.  Fournir  de  l'argent  aux  coffres 
du  Roi.  Pecuniampréibere  y  erogare^dare. 

On  k  dit  auffi  dans  le  ftyle  fem.  en  plufîcurs  oc* 
cafions  ou  il  ne  s'agit  point  des  droits  du  Roi. 
FINANCIER ,  f.  m.  Homme  qui  manie  les  Finan- 
ces ,  oui  eft  dans  les  Fermes ,  dans  les  affaires  du 
Roi.  Qtuftorius  ,  Ararii  colleàor. 
Financier  ,  ère.  Qui  appartient  aux  finances.  Pu' 
blicanus  ,    a  ,  um.    Les  sXlïzucts  financières  ont 
encanaillé  la  plus  illuftre  Nobleffe.  On  appelle 
Écriture  financière  ,  une  écriture  de  lettre  ronde- 
FINASSER  .  V.  a.  Faire  le  fin  ,  ufer  de  méchantes 
rufes  &  adrcffes.  Agere  fraudulenter ,  vafre  ,  vete^ 
ratorih  y  aflu ,  dolis  rem  craciare, 
FINASSERIE ,  f.  f.  Petite  ou  mauvaife  fineffe.  " 
FINASSIER  ,  1ÈRE ,  f.  Il  y  en  a  qui  difcnt  Finaf 
feur.  Celui  ou  celle  qui  ufe  de  petite  ou  de  mau- 
vaife fineffe.  Il  eft  du  ftylc  fam. 
FINASTRE ,  f.  f.  Soie  de  mauvaife  qualité. 
FINDA  ,  f.  f.  Ville  &  Roy.  de  la  contrée  de  Jerfin- 

go  en  rifle  de  Niphon. 
FINE  ,  f.  m.  Porto  Fine  ^  Ou  Fine  ,  Port  Dauphin. 
Bour^  de  l'État  de  Gènes  ,  qui  a  un  bon  çort  3c 
nne  citadelle.  Delpkini  portus.  Ce  nom  l'iné  oa 
Fino  ,  eft  une  corruption  de  Delphini. 
FINEMENT,  adv.  D'une  manière  fine  ,  délicate  , 
ingénieufe.  Caucè ,  fubdolk ,  fagaciter ,  ingeniose  , 
aaite ,  eleganter, 

It*  Adroitement ,  fubtilemcnt.  Solerter, 
Finement  ,  vieux  f.  m.  Fin. 
FINER  ,  vieux  v.  a.  Venir  à  bout  de  quelque  chofe. 
Ccnficere ,  confumere^  adfincm  perducere. 

Il  étoit  aum  n.  &  fignifioit ,  Obtenir ,  payer  , 
financer,  mourir. 
FINESSE,   f.   f.    DélicatcfTe ,  fubtilité  de  quelque 
chofe.  Temiiuzs  ,  fuhtilitas  ,  elegantia  ,  jagacicas, 
Jblertia, 

Il  fe  dit  fi^.  des  chofcs  d'efprit ,  &  fîgn.  Déli* 
catcffc  d'cfprit.  Elegantia  ,  jubûlitas  ,  acumen, 
U  fedit  encore  fig.aupL  de  tout  ce  qui  eft  de 


FIN 

|ilas  fin  >  de  plos  délicat ,  de  plus  fecret  en  quelque 
îcience,  en  quelque  langue.  EUgamU  ^  deiicu , 
amœmtates ,  Artis  alicujus  adyta ,    pcnetralia. 

On  Teniploie  auffi  en  mauvaife  parc  »  pour ,  Ru- 
fky  adrcffc,  artifice,  Dolus  ,  fraus  ,  afius.  On  ne 
ic  ferc  de  fifujfes  qu'au  défaut  d'habileté.  La  fineffe 
^pkvroic  ccre  bannie  du  commerce  des  honnêtes 
gens  :  c'eft  une  qualité  équivoque  entre  le  vice 
&  la  vertu.  Cet  homme  hit  finejje  de  tout  ;  c.  à  d. 
£ût  un  myilcre  d'une  chofe  qui  ne  demande  point 
de  fecret.  Je  n'y  entends  point  de  finejfe  y  p.  d.  Je 
parle  fincérement. 

On  dit  prov.  une  finejfe  couTue  de  fil  blanc , 
p.d.une  rufegrofOére  dont  tout  le  monde  s'ap- 
perçoit. 
HNESSER.  Voy.  EINASSER. 
FINET  .  ETTE ,  adj.  Dimin.  de  fin.  Qui  fait  \efin , 
le  mfé,  &  qui  ne  l'eft  que  médiocrement.  Suido- 
lus, 
HNGA ,  f.  f.  Ville  &  Roy.  du  Japon ,  dans  Tlfle  de 

Ximo.  Fingenfe  regnum, 
FINGART ,  vieil  adj.  dont  les  Écuyers  &  les  Ma- 
quignons fe  (ervoient  en  pariant  d'un  cheval  ré- 
cif ou  ramingue. 
TINGERLA ,  ou  VINGRELA ,  f.  f.  Bourgade  des 
Indes ,  au  Roy.  de  Vifapour ,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar. 
UNI ANA  ,  ou  Finana ,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Gre- 
nade en  Efpagnc.  Anciennement    Accitum. 
ÏINICHLA ,  f.  f.  Bourg  de  l'ille  de  Candie.  Phœni- 

ciusporcus. 
HNIMENT ,  f.  m.  T.  de  Peinture.  Perfeélion  des 

ouvrages  bien  finis. 
f INIR ,  V.  a.  Terminer  ,  achever,  mettre  à  fin 
quelque  afi^aire ,  quelque  difcours ,  quelque  ou- 
vragc,  Finire ,  correcte.  Finir  fes  jours  ,  c.  à  d. 
mourir. 

//.  Perfeé^onncr ,  achever ,  mettre  la  dernière 
main.  Perficere ,  excremam  num'im  adhibere.  Et  fe 
dit  particulière  mène  des  tableaux  »  ^es  flatues  «  & 
des  ouvrages  d'cfprit- 

II  fe  dit  quelquefois  abfol.  &  quelquefois  neu- 
tral.    &  fign.  Mettre  fin ,  prendre  fin.  C'eft  un 
bai>illard ,  qui  ne  finit  ooint.  Ccft  un  méchant 
homme  qui  j^iinz  mal.  lu  Mourir.  Obire^mori  , 
diem  daudere, 
fîNi,  lE  i  part,  jizff.  Finîtus ,  clâufus  ^  verfeBus. 
Quand   il  eft  adj.  il  fign.  Limité  ,  déterminé , 
borné.  Finitus^  certus cintra  limites conclufus.  Un 
hvcfini.  Un  nombre  fini, 
HNISSEMENT,  f.m.  Achèvement;  dernière per- 
fedion  d'un  ouvrage.  Finis ,  perfecfio ,  conciufio. 
ÏINISTERRE  ,  f.  m.  C'eft  le  cap  le  plus  occiden- 
tal ,  non-feulement  de  la  Galice  &  de  TEftagne  , 
mais  encore  de  l'Europe  >  ce  qui  fait  aue  les  An- 
ciens qui  ne  connoifloient  rien  au-delà,  lui  ont 
donné  fon  nom  ,  qui  fign.  l'extrémité  de  la  Ter- 
re ,  ou  le  bout  du  monde.  FinifierrA  promonto- 
rium.  Norium  ,  Celticumj^romontorium,  Il  y  a  un 
bourg  de  même  nom. 
FINITEUR  ,  f.  m.  T.   d'Aftron.    Ceft   ainfi  que , 
plufieurs  appellent  l'horizon,  parce  qu'il  termi- 
•     ne ,   ou  finit  la  vue,  Fimtor  en  lat.  a  la  même 
fignification  e^nhoriTon  en  Gr. 
FINITO  ,  f  m.  T.  de  Prac.  C  eft  l'arretf  ou  Pétat 

final  d'un  compte.  Ce  mot  eft  Italien, 
FI\};ELEY  ,   f   m.  Ville  d'Angleterre  ,    dans  la 
.    Province  de  Northumberland.  Finckaia ,  Fincen- 

fXÀ^  LANDE  ,  f.  f.  Province  de  Suéde ,  où  Ton  parle 
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une  langue  particulière.  Elle  a  titre  de  grand  Du- 
ché ,  &  comprend  i\x  grandes  contrées  ;  la  Fin-^ 
/jwi^  propre,  la  Cujavie,  le  Tavaftland  &  l'inc 
d  Aland,  le  Niland,  le  Savoland  &  la  Carélie. 
Aboen  eft  la  cap.  Une  partie  de  la  Finlande  a 
été  cédée  alaRumc.  Finlandia^  Finnonia  ,  Fin^ 
nia  y  Eningia  y  Feningia^  Finningia.  *        • 

te  Golfe  de  Finlande  ^  Finrùcum  mare  ^  finus 
Finnicus  ,  eft  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Mer 
Baltigue. 

Feinland^  dans  les  langues  duNord  ;  fign.  beau 
pays, 
FINLANDOIS,  oisi,f.  Nonipropre  de^  peuples 
de  Finlande.  Finlandus  ^  ^9^  *   Eningus ,  Fe^ 
mngus  ,   Finningus,  ^ 

FINMARCHIE,  f.m.  Corttrée  de  Norvège  ,  dan$ 
le  nor^  de  l'Europe.  Finmarchia.  La  Finmarckie 
s'étend  tout  le  long  de  la  côte  du  Gouvernement 
de  Wardhuis ,  &  renferme  les  ifles  de  Magger ,  ou 
deTonnacs,  deSuroy,&  quelques  autres.  Elle 
î?  .y^^  ^  feptentrionale  &  en   méridionale. 
Celle-ci  eft  aux  Danois  ,•  &  l'autre  aux  Suédois. 
Ce  mot  eft  compofé  de  fin,  beau,  &  marckia  , 
qui  fign.  confins  ,  limites,  extrémités. 
FINMARCliOlS      OISE,  f.  Originaire,  habitant 
de  la  Finmarchie.  Fmmarckus ,  Chadenus      o* 
Cadenus.  La  plupart  des  Finmarckois  font  enco- 
re idolâtres.  Ils  ont  un  Dieu  particulier ,  qui  eft 
peut-être  le  Finnus  des  Anciens  Saxons. 
FINNIE ,  ou  FINNLVGIE.  Voy.  FINLANDE 
FINNOIS,  OISE  ,  f.  &  adj.  Finlandois  ,  qui  eft  de 
Finlande  ,  qui  appartient  à  la  Finlande.  Finnus 
a,  Finnicus,  a ,  um.    Le  mot   Finlandois  vaut 
mieux. 
FINO.  Voy.  FINE. 

FINOPÔLI ,  f.  m.  Ville  ancienne  ,  maintenant  ré- 
duite en  villaffc.  Phinopolis,   Quelques  -  uns  la  • 
nomment  Philopoli ,  ou  même  Flipoli,  Elle  eft 
dans  la  Romanic ,    Province  de  Turquie  en  Eu- 
rope. Cétoit  autrefois  une  '•llle  de  la  Thrace. 
Ce  nom  fign.  ville  de  Phinée  ,  c.  à  d.  bâtie  par 
ce  fils  d'Agénor. 
HNOT  D'HIVER.  Voy.  FRANC-RÉAL. 
FIN-PORTER ,  vieux  f.  m.  Requête  ,  ou  aveu  dei 
proches   parens   de  la  partie ,  qui  conTcntoient 
qu  un  tel  fe  chargeât  de  la  pourfuite  d  une  affai- 
re, &  fe déclaroient  parties,  en  cas  que  celui- 
là  ne  pût  achever  la  pourfuite.   Vadimonii  fpe^ 
des  y  vadimonium, 
FINSTER">37ALD  ,  f  m.  tet.  ville  d'Allemagne,     ' 
dans  la  Baife-Luface. 

F  I  O- 

FIÔLANT,  oufiolent,  f.m.  Celui  qui  fe  fîetro^ 
fur  foi ,  qui  fait  le  brave.  Confidens,  Il  ne  fe  die 
plus. 

FIOLE.  Voy.  PHIOLE. 

FIOLER ,  V.  n.  Boire ,  vuider  les  fioles.  Ce  mot 
eft  bas. 

FIONDA  ,  C  f.  Ville  de  laNatoIie  en  Afie  ,  fur  le 
Golfe  de  Satalie ,  environ  à  lo.  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  Anciennement 
Phafelis.     . 

FIONIE ,  FUNEN  ,  &:  Fuinen ,  f.  f  IHe  du  Danc- 
marck ,  dans  la  mer  Baltique.  Fion'ia.  Elle  eft  en- 
tre le  grand  Bclt  Se  le  petit  Bclt.  OJ:nz'ic/en  eft 
la  cap.  Cette  iile  eft  l'apanage  du  fils  aîné  du 
Roi. 

FIONOUTS,  f.  m.  Herbe  de  l'ifle  de  Madagafcar, 

.  qui  a  l'odeur  du  méUIor-,  dont  les  feuilles  font 
tort  graflès  ,  &  les  fleurs  jaunes. 

Ggij 
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îlORE,  r.  m.  Petite  rivière  de  Tofcane«  Flora  ^ 

anciennement  OJfa, 
nORENZO  ,  f.  ni.  San  Fiorenio.  S.  Florent  ,  pet. 
ville  de  nUe  dc^Corfe.  Sran:ti  Florentii  fanum, 
Ccft  Tancicnne  Canelate  ,  Candata^  ou  Canel- 
lata, 
lu  Riviëre  de  Corfe  qui  fe  décharge  dans  le 
*     fond  du  golfe  de  Nébio.  Fluyius  SanBi  Floren- 
tii ,  &  dans  Ptolomée  VoUriusfiuvius, 
nORENZUOLA  .  ou  FIRENZUOLA ,  f.  f.  Vil- 
lage du  Roy.  de  Naples ,  qui  fut  autrefois  une 
ville  Épifcop.  de  la  Pouillc.  Florenàa^  Florcn- 
tihum ,  Fareminum. 
It.  Petite  viUtt  de  la  Romagne  Florentine  en 


Italie.  Florenti 
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riQUE,  f.  f.  Foi.  Par  m^fique ,  ou  par  ma/.  Sorte 
de  jurement  burlefque.  p.  d.  Par  ma  foi. 

FIQUETTE  ,  f.  f  Dimin.  Par  mzfiquette.  Serment 
que  font  beaucoup  de  fcmmei  ,  &  fur-tout  en 
Provence.  Il  vient  de  ficha ,  ou  ficketta  ;  terme 
obfcéne  chez  les  Italiens.  * 

FIR. 

FIRANDO ,  f.  m.  Roy.  &  ville  du  Japon  dans  une 
Iflc  adjacente  à  celle  de  Ximo.  Firandum.  Firan- 
denfe  Regnum, 

FIRENZUOLA.  Voy.  FIORENZUOLA. 

FIRKIN  ,  ou  BARILLET,  f  m.  Mefure  dont  on 
fe  fert  en  Angleterre  pour  les  liquides. 

FIRMAMENT  ,  f.  m.  Le  huitième  ciel  5  la  huitiè- 
me fphére,  où  les  étoiles  fixes  font  attachées. 
Firmamentum,  On  l'appelle  le  huitième  ciel  par 
rapport  aux  fept  cieux  des  fept  Planètes  qu*il  envi- 
ronne. 

On  a  donné  ce  nom  à  un  ornement  de  pierre- 
ries que  les  femmes  &  les  filles  de  Qualité^  met- 
toieàt  dans  leurs  cheveux  autour  de  leur  tcte. 

TIRMAN  ,  f.  m.  T,  de  Rcl.  On  appelle  aux  In- 
des lettres  patenc#  du  Prince,  firmanRoyal,  Di- 
ploma, 

FIRMANO.  Voy.  FERMO. 

FIRMIEN,  ENNE,  f.  Nom  de  Seèbc.  FirrmanuSy 
a.  On  donna  ce  nom  au  quatrième  fiècle  en  Afiri- 
que  à  la  plus  grande  panic  des  Donatifles. 

HRMIER,  f.  m.  Fil  d'argent  doré  fans  foie,  que 
les  Grecs  de  Conftantinople  portent  en  Mofco* 
vie. 

FIROUZABAD ,  f.  m.  Ville  de  Perfe. 

FIftOUZCOUH  .  f.  it.  VUle  de  Perfe ,  dans  la 
Province  de  Taoareftan ,  ou  de  Mazandran. 

FIS. 

FISARDO  ,  f.  m.  Monte  Fifardo.  Montagne  du 
roy ,  de  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure.  Eli- 
hahus  mons. 

FISC ,  {.  m.  Trèfor  du  Roi ,  ou  de  TÉtat ,  ou  vont 
toutes  les  chofes  qui  tombent  par  quelque  raifon 
en  la  main  publique.  Fifcus .  Ararium,  A  Rome , 
fous  les  Empereurs  on  appelloit  Ararium  ,  les  re- 
venus deflinès  à  fubvcnir  aux  charges  de  l'Empi- 
re ,  Scfifeum ,  ceux  qui  ètoient  deftmés  à%  l'entre- 
tien du  Pjrince  en  particulier.  Ces  deux  fortes  de 
domaines  (ont  mclcs  &  confondus  en  France. 

On  le  dit  auifi  pour  fignifîer  les  Officiers  char- 
gés de  la  confervation  des  droits  dafifi. 

FISCA'L  ,  ALE  ,  adj.  (^ui  fe  dit  au  Palais  de  tout  ce 
tjui  concerne  l'intcrct  du  Roi ,  d'un  Seigneur  par- 
ticulier ,  ou  du  Public.  FifcdiJs,  Maintenant  le 
Procureur  &  A\ ocsi,V Fifcai ,  fe  difcnt  fculcmcnf 
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des  Officiers  des  Sièges  fubalternes,  ou  des  Sef^ 
gncurs  Hauts- Jufticiers ,  &  qui  ont  foin  de  l'in- 
térêt public.  Dans  les  Préfidiaux  on  les  appelle 
Procureurs  ôc  Avocats  du  Roi  ;  &  dans  les  Cours 
Souveraines  ,  Procureurs  &  Avocats  Généraux, 

On  dit  d'un  homme  fort  attaché  à  ce  qui  re- 
garde l'iatérct  du  fifc  ,  qu'il  eft  exuémement  Mf 
cal, 

FISCALIN ,  iNE,  adj.  ou  f.  Qui  appartient  au  fifc. 
Fifcalinus ,  a.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  en 
Allemagne  aux  ferfs ,  qui  appartenoient  au  RoL 

nSCELLE.  Voy.  FICELLE. 

FISCELLE ,  vieux  f.  f.  Petit  panier.  FifceUa  ,  fif' 
cellus, 

FISCELLO,  Monte  iv/f^/fo.  Voy.  SIBYLLE ,  mon- 
tagne. 

FISCEN ,  f.  m.  Petit  pays  du  Japon  »  dans  l'iflc  de 
Ximo. 

FISCHAUSEN ,  f  m.  Pet.  ville  de  la  Pruffe  Ducale. 
Fifckufa.  Elle  eft  dans  l'Ambie ,  fur  la  côte  fep- 
tentr.  du  Frifch-HafF. 

FISCHBACH ,  ou  VISP  ,  par  contraébion  ;  pronon- 
cez Fisp  ,  f.  m.  Bon  bourg  de  Suiffe  »  dans  le 
Haut-Valais  ,  ou  Département  auquel  il  donne 
fbn  nom>  ({u'il  prend  lui-même  d'une  rivière 
qui  fe  jette  là  dans  le  Rhône. 

FISCIO,  ou  PHISCIO  ,  f.  m.  ou  HSCIA  ,  f.  f.  C'é* 
toit  autrefois  une  ville  Épifc.  c'eft  maintenant  ua 
bourff  de  la  Natôlie  propre.  Fkufca^  Fiçfta, 

nSMES  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  en  Champa- 
gne ,  dans  le  Rhémois ,  fur  la  Vede.  Fimê, ,  Ad 
fines  y  Fines,  Sanfon  croit  que  c'eft  la  Bibrax  des 
Anciens. 

FISOLÈRE  ,  f.  f.  Bateau  de  Venife ,  d'une  extrême 
légèreté. 

FISSIMA,  f.  f.  Ville  célèbre  du  Japon,  à  fcizc 
lieues  d'O&cca. 

FISSURE,  ou  Fente ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Solution  de 
continuité  dans  un  os  j  lorfqu'il  ne  fait  que  fe  fen* 
dre.  Scijfura, 

FISTELLE ,  n*f.  Nom  que  les  Bèrèbcres  donnent  à 
Tefza.Voy.  TEFZA. 

FISTON ,  f.  m.  Fripon ,  fourbe.  Nebulo.  Il  n'eft 
plus  ufitè.        • 

FISTULE ,  f.  f.  T.  de  Mèd.  Ceft  un  ulcère  calleux, 
profond  &  caverneux ,  qui  d'une  entrée  étroite  Ce 
terniine  en  un  fond  large  &  fpacieux.  Fijkda,  La 
Fiftule  de  tanus  eft  de  quatre  (brtes  :  l'une  eft 
dite  borgne  interne  ,  l'autre  borgne  externe^  la  troi- 
fième  complète j^  &  la  quatrième  a  clapiers,  V.  le 
D.  de  Tr.  La  Fiftule  lacrymale  eft  un  amas  d'hip- 
meurs ,  ou  un  abfccs  ,  qui  £e  forme  au  grand 
coin  de  l'œil ,  à  l'endroit  ou  eft  la  glande  iacr>'f 
maie ,  &  qui  fait  quelquefois  caner  l'os.  On  a 
donné  le  nom  de  fiftule  à  ces  fortes  d'ulcères  ^  à 
caufe  de  la  reffemblance  qu'ils  ont  par  leur  pro- 
fondeur avec  une  flûte. 

FISTULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chir.  qui  fe  dit 
des  plaies  ,  des  ulcères  où  il  fe  forme  des  fiftulcs. 
Fiftulofus  ,  in  modum  fftuU  cavatus. 

En  t.  de  Bot.  il  fe   dit  des  feuilles  de  plante» 
qui  {ont  rondes  &  creufcs  en-dedans ,  comme  un 
tuyau  ,  ou  une  flûte.  Fiftuld.  ftmilis  ,  fiftulam  re-, 
ferens, 

F  I  T. 

FIT.  Troifîéme*  pcrf.  fing.  du  prêt,  indéfini  du  r. 
fére.  Nos  anciens  Auteurs  fe  font  fèrvis  de  fit- 
il  ,  Jî/-eUc  i  p.  dit-il^  &  dit-elle.  Ils  difent  auifi , 
Ce  fit-\\ ,  ce  /relie ,  comme  ils  difcnt ,  Ce  dii- 
il ,  ce  dit-elle. 
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Ce  mot  vient  peut-être  du  Lat.  infit ,  dont  les 
Poëtcs  fe  fcrvoicnt  au  temps  même  de  la  meilleu- 
re Latinité.        . 
ÏITACHI ,   f.  m*  Roy.  &  ville  dans  Fide  de  Ni- 
^|fiboQ  »  la  principale  de  celles  qui  compofent  le 
^pbpon.  Fitachienjc  re^num.  Fitachium ,  ou  Fita- 
^  cum, 
nXADE,  f.m.Nr  pr.  d*liom.  Phitddius  ^  Pheh^- 

nXELCO,  f.m.  Petit  lieu  de  Thcffalie  ,  en  Gré- 
.  ce ,  fur  le  golFe  de  VoUo.  -cum, 
HTÉLEO  &  FITLEO.  Voy.  FITf  LCO. 

FIV. 

FIVÀTIER ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Tenancier  &  fujct 
da  Seigneur  Cavier. 

HVELINGO  ,  f.  m.  Contrée  des  Ommelandes, 
clans  la  Seigneurie  de  Groningue,  Tune  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas.  Fivelinga, 

nUM ,  &avec  Tart.  Arabe  El  fium^  f.  m.  Ville 
de  la  moyenne  Egypte.  Fiuma  ,  anciennement 
.Abydos ,  d*od  a  été  formé  le  mot  Abutich ,  qu'on 
Ini  donne  encore  aujourd'hui*  U  y  a  un  autre 
Fium  dans  la  haute  Egypte. 

FIUMARA  DI  MURO,  ou  DE  MORO  /  f,  f. 
Bourg  àcs  Bruticns ,  en  Italie.  F'tamara  mûri  ,  an- 
ciennement Cœms,  Il  eft  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  fur  la  rivière  de  Cénis. 

ÎIUMÉ.  Voy.  TERSACRO. 

FlUMÉ  DINÏSI,f.m.  Per.  ville  de  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Démona.  Emfis, 

ÎIUMÉSINO  ,  ou  ÉSINO  ,  f.  m.  Rivière  des  États 
de  rÉglife  en  Italie.  Mfis ,  ECis, 

FIUNGA,  f.  f.  Province  &  viflc  du  Japon,  dans 
rifle  de  Ximo. 

nus,  vieux  f.  m.  Fils. 

FIX. 

ÎIXATION^  f.  f.  AOion  de  fixer.  Decremm ,  fta- 
tutttm  ,  fimtio. 

En  t.  de  Chym.  c*eft  une  préparation  du  mer- 
cure pour  le  mettre  en  état  de  foufbir  le  mar- 
teau &  le  feu,  fans  s'altérer,  ou  s'exhaler.  Les  Chy* 
miftes  croient  que  s'ils  avoient  une  vraie  fixa^ 
ûon  du  mercure ,  ils  auroient  la  pierre  philofo- 

FIXE  ,  adj.  ra.^  &  f.  Ferme ,  immobile  ,  qui  ne  va- 
rie point.  Fixas  ,  firmus ,  immotus, 

It,  Déterminé ,  certain  ,  aduré  &  arrêté.  Cer- 
atSjJattuus.  Avoir  la  vûe/*< ,  les  yeux,  les  re- 
gards fixes ,  p.  d.  avoir  la  vue  fermement  ar- 
rêtée au  lieu  où  on  regarde. 
En  Chym.  les  fels  fixes  font  ceux  oui  fe  tirent 
,     ^rcs  la  calcination.  Ils  font  appcllésjMfw ,  parce 
que  le  feu  ne  les  £ût  pas  fublimer .  ou  évaporer. 
ïiXK  ,  par  oppofîtion  à  Cafuel ,  fe  dit  d'une  chofe 

qu'on  a  coutume  de  faire. 
nXEMENT ,  adv.  D'une  manière  fixe.  Acerrimh 
U  ne  fe  dit   guère  qu'en  cette   phr.  Regarder 
fixement.  Defixis  ^  intentis  ^  irretortis  oculis. 
ÎIXER  ,  V.  a.  Rendre  ferme  &  immobile.  Figere  , 
firmare ,  décerner e. 

En  t.  de  Nlar.  il  fe  dit  des  vents ,  j)ar  oppofî- 
tion à  v^mr  ,  lorfqu*ils^  foufflcnt  d'un  même  côté 
durant  quelque  temps. 

En  t.  de  Cnym.  Fixer  le  mercure  ;  c.  à  d.  ar^ 
xêtcr  fa  fluidité,  le  rendre  folide  &  dur,  ou  mal- 
léable. On  dit  aufTî ,  Fixei  les  fels  volatils. 

n  fc  dit  fig.  avec  &  fans  le  pron.  pcrf.  &  fî^n. 
Arrêter  ,  déterminer  ,  attacher.  Coercere ,  retme- 
rt ,  cohibere.  Il  faut  vous  fixer  à  un  certain  point., 
On  dit  auffi ,  fixer  un  eiprit ,  p.  d.  faire  qu'il 
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ne  vacille  plus.  Fixer  fcs  goûts ,  fes  ij^fîrs ,  fcs 

inclinations  ,  c'eft  en  choifîr  une  8c  s'y  arrêter. 
On  dit  aufîî ,  Fixer  le  prix  d'un  Office  ,  p.  d.  le 

taxer  à  un  certain  prix.  Statuere ,  ponere. 
It,  Préfinir ,  déterminer.  Il  faut  fixer  un  certain 

temps  pour  faire  ce  payement. 
FIXION.  Voy.   FIXATION  en   termes  de  Chy- 

mie,&c.  ^ 

FIXITÉ  ,.f.  f.  T.>  Chym.  Qualité  de  ce  qui  eft 

fixe.  Fixorum  forma  ^  qualitas. 

FLA. 

FLAC.  Voy.  FLIC^FLAC. 

FLACARGNE  ,  vieux  f.  f.  Brocard ,  injure.  Scom^ 
*ma ,  convitium ,  diàerium. 

FLACHE ,  f.  f.  T.  de  Charpent.  Endroit  du  bois 
voifîn  de  l'ècorce,  qu'on  nomme  Vauhier^  qui 
doit  être  ôté  en  équarriffant  les  arbres.  Albur" 
num. 
It.  Pavé  enfoncé ,  ou  brifé. 

Flachés  des  marais  ,  font  des  creux  ou  l'eau  féjour- 
ne  ,  comme  les  Haches  des  pavés  rompus. 

Flaçhe  ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Flafque ,  mol ,  lâche. 
Fiacciaus, 

•FLACHEUX ,  adj.  m.  Épithète  qu'on  donne  au^ 
bois  qui  ne  font  qu'à  demi  équarris. 

FLACKE ,  f.  f.  Iflc  d'Hollande  ,  féparée  de  l'ifle  de 
Gocrée  par  un  bras  de  mer.  Ouverfiackée  cfl  lo 
vrai  nom  de  l'Ifle. 

FLACON,  f  m.  Efpéce  de  bouteille,  qui  le  plus 
fouvent  fe  ferme  à  vis.  Lagcna.  Ce  mot  vient  de 
fiafco ,  mot  de  la  baffe  latinité  ,  qui  a  été  formé 
de  l'Allemand  fiach ,  qui  fign.  bouteille  de  vin. 

FLAEL ,  FLisel^  ou  Flayel,  vieux  f.  m.  Fléau  à 
battre  le  blé.  Flagellum. 

FLAELLER  ,  vieux  v.  a.  Battre  avec  un  fléau. 

FLAGELLANS ,  f.  m.  pi.  Sefte  d'Hérétiques  qui  fc 
fouettoientfic  difcipl inoient  publiquement.  On  a 
vu  en  France  de  ces  fortes  de  Flagellans  qui  ;n'é- 
toient  point  Hérétiques.  On  les  appelle  commu- 
nément Pénitens. 

FLAGELLATION  ,  f.  f .  Le  fupplicc  de  Jisus- 
CHRtsT  lorfqu'il  fut  fouetté  &  flagellé  par  les 
Juifs.  Flagellatio.  Un  tablfau  de  la  flagellation. 
On  dit  aufli  fimplemcnt  uncjlageliation.  Et  dans 
ce  fcns  on  dit ,  La  flagellation  d'un  tel  Peintre  5 
p.  d.  celle  qu'il  a  peinte. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  peine  volontaire  du  fouer, 
eu  de  la  difcipline  ,  que  prennent  ou  que  pre- 
noient  autrefois  des  pénitens. 

FLAGELLER  ,  v.  a.  Fouetter.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  Notre-Seigneur  &  des  Martyrs.  Flagella-' 
re ,  v/VjBfW  cddere. 

FLAGEOl  ,  vieux  f.  m.  Flageolet.  Fiflula ,  tibia. 

FLAGEOLET ,  f.  f .  (  Prononc.  Flajolet.  )  Efpéce  de 
petite  flûte  dont  le  fon  efl  clair  &  aigu.  Fifiula. 
Il  eft  fait  de  bois  dur  ,  ou  d'ivoire  •  &  a  fix  trous, 
fans  comprendre  l'embouchure  ,  la  lumière ,  & 
celui  de  la  patte  .  ou  d'en-bas. 

C'eft  aufli  un  des  jeux  de  l'orgue  .  oui  eft  Oti- 
vert,  &a  un  pied  de  tUyau  accordé  a  la  19.  de 
la  montre. 

FLAGEOLEUR ,  fubft.  m.  (  Prononcez  Flajoîeur.  ) 
Joueur  de  flageolet.  Fiflulator, 

FLAGORNHER  ,  v.  n.  T.  Pop.  Faire,  de  mauvais 
rapports  a  c[uelqu'un  pour  le  flatter.  Delationi- 
bus  aucupari ,  captare  benevolentiam.  It,  Chercher 
de  franches  lippécs.  Paraptari ,  agereparafitum, 

FLAGORNERIE,  f  f.  Flatterie  baffe  qui  fe  fair  par 
de  faux  rapï)orts.  Aucuvatio ,  captatio  bénévole 
tiAper  dclationes.  Il  eft  pas« 
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HAGXANT,  jiî'.m.  Cncît  c— '.ojc  -:=cî  cr=c 
pbr.  FLi^jMS-iUIzt ,  p.  i  sa  i^u  oc  Toa  dt  pn» 
fiir  le  £ii  FLzgraiu  5^1*5—^=. 

SAINT .  C  £  Eipe  -  de  coa-oL 
AJOLEUX ,  Tir=i  f.  m.  Ttsisaz .  i  Vir  de  ba- 

FLAIR  ,  C  m.  T.  de  Cha'îfc.  Seadmoc  des  cfiSî^s 
qui  fcisciK  le  gibier.  OJo^Jt:^.  L  cit  tîcœx. 

FLAIRER,  T. a.  Scnnrrir  rodorar.  CXl-'-lt. 

Au  fig.  il  figa.  Prrirruir  .  prcv  oît  ,  corc:?:îrî 
en  qœlqae  manière  que  ce  (oit.  Et  il  c^  .1^  ùylc 

FLAIREL^R ,  C  œ.  Cr!::!  711  fiair.-.  FI^-z^Il  c^- 
tî-c.  Paraârr.  Pjr.z,:^. 

FLAIZ.C  m.  LiiledeFc^î,  Flii^  ::ilL  ,  i- \Lf 
FLûd.  Eile  eit  dans  la  SaiiKongc  ,  aa  ■t..,  cj 
dc$  marais. 

FLAMAN.  Yoy.  FLAiiviAsrT. 

FLAMAND,  axi>i  «  L  Habitait  dî  Ttaairr,  ci\ 
,  cft  de    FiaaJrc.   Fi-'-itr^,    Fi^z^^czzs ,  F.^-ziz 
fus ,  Flnzl-u-^s ,  F.^'Tuj.  Od  dir  a:î:5  în*:nrrnî-îr 
Biîga.  Ce  mot  icmblc  Tenir  de  FLl^otck^i  ,  aooi- 
me  de  Flanire- 

TiAMAND ,  ANDE  ,  adî-  Qm  ap^arnent  azx  Fla- 
mande rlzadrctj^^  FL^zd^na^  La  lannc  /l^- 
maiJ€  cft  ce  an  on  appelle  le  bas  llicmari  ,  pottr 
la  dilHpguer  de  la  la::  jae  Aiieroaaic  ,  czoo  ap- 
pelle hinplcmenc  lATLemand,  oa  ie  L^îj:  Alle- 
mand ,  &  dom  elle  clt  une  cocni?noa  5c  iric  cf- 
pccc  de  dialecte.  Lile  dif  ère  da  Valoo,  qai  ttk 
on  Frac^xi  co  rrompa. 

A  Lx  tii-nxtde ,  phr.  adverb.  à  la  manière  Fia- 
man-ie,  oa  des  Flamands. 

FLAMAND,  C  m.  La  langue  FU^koz^.  Lz^:p^ 
F'jRS'ica^ 

Flamasd  Flamîngakt.  Voy.  FLAMINGANT. 

FLAMANDE,  ad),  f.  On  appelle  porte  /.-rr.rti>, 
cne  poite  compolce  de  denx  jambages  ,  axrc  an 
conroDcemem ,  &  ipc  fèrmemre  de  gnlics  de  ter. 

FLAMANDES  (  iilcs  )  Voy.  AÇORES. 

FLAMBANT,  ante  ,  adi.  Qui  a  de  la  fijmmc, 
Ardais ,  uAoTnmMMS  y  inctnils. 

Ft AMBAHT ,  r.  m.  Voy.  FLA>IXL\NT. 

JLAMBART  ,  f.  m.  Cliarbon  qai  n'a  été  qu  a  demi 
con(amé ,  qui  jette  encore  d^  la  flamme  2c  de  ia 
fumée.  ^ 

h,  Et?écc  de  gcaifle  qu  on  emploie  quelquefois 
poox  î'caiîmagc  des  draps  &:  des  fergcs  cor.r^e  la 
defcnfe  des  (lamts  ,  qui  pcrmectcn:  leuiemea:  le 
iâindoux  de  porc. 

Ccfl  aufli  le  nom  qu*on  donne  (ar  mer  à  de 
petiis  mctcores  ,  ou  hcux  foîcts  qui  s'a:taebeni 
ani  îTiits  oa  haubans  des  narircs.  On  les  appelle 
amre.Ti:  t  Fat  S.  Etnu ,  fitroUs  ,  féZmiiw^uScs ^ 
C^jîor  à  Pùllux. 

FLAMBE,  f.  f.  Plante  oui  c!l  ou  dotnefliqae,  ou 
iânT2?c.  Laprcmcre  le  nomme  aufiî  l'is  ,  a  eau- 
fc  des  couleurs  ▼ariccs  de  là  âeur.  La  fauragc  c!t 
plus  pe-'^  »  &  cro*r  dans  les  lieux  pierreux.  La 
xacin:  ue  cctre  plante  rend  l'îiaîcinc  douce  ^  fou- 
lage le  iTîa!  dr  dji^  ,  6i  î^ysk,  lac  cil  un  Ipcciii- 
qu  ?  p  û  JT 1  h  y  i  -  3  r  liîe. 

Ce  iTHx  lîgninoïc  autrefois  la  fiamme  du  feu. 
FLi-n  n, 

Jîr.Mr  --AU,  f.  m.  AiTcmblagc  de  p'afieurs  grof- 
f',:  :rl:hcs  entourées  de  beaucoup  de  cire,  qai 
i^i  a  cdaucr  la  omc  dan&  les  njcs ,  ^  à  la  cam- 
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de  poing,  quand 
Lr^^s  ^  funaU, 
de  poix,  ou  de  bran* 
et  jir,  ccaacrcsborx  résineux. 
Cis^tz^tz  cp  pyzzz  jicc  grodè  bon 
Tj-.T/'.e.  U-^i-rsjc-ii  d'argent, de fili 


c< 

•  L  le  is  a=i  £e  -!e:îear5  îamiércs  qui  éclai* 
re:ï  ^^^  *^"—  Les  Cc-nteics  fisor  plus  belles 
cziiLZ  0=  les  ;e  ec  a3t  F^sij-t^i.x, 
FLtv'îA.-  31  TAîii,  oj  /Lmutfdai  ^  chambre^ 
E-r.:ee  de  bocg.e  carrée  ,  d'enTlroo  un  pied  de 
!r:::,  de  ^azae  pyramidale  ,  donc  les  aigles  (ont 
anôcis. 
FtAMiiAr  ,  Jfêdic  £g.  dcspcifooDCS  qui  ont  brillé 
ca=$  1  tglilê  ,  âc  daas  I  Éra:,  ptir  leur  dodnne  at 
par  icr-  Tzr=i  ,  Icar  bca  goat ,  leur  crudicion  ; 
piir^;  c  wX  îcalctBcet  da::s  le  îryle  fablîme,  &  dans 
la  roc£c  L^mcK^  S,  A«gi::bâ  crott  un  des  plus 
gre- is  iz«^e-ax  ç=i  aicic  éclaire  fEglife  pri- 
Cl  r.Tc'Oa  du  ati;,  !e  juirx^eifat  de  la  Tenu  ,  de 
la  parole  de  Dieu  ,  de  ia  Dodrine,  On  le  dit  auflî 
ea   nixareife  paie.  /xr.    Ce  (gihicax    a  e;é  le 

S-^^*^^  ce  la  guerre  cîTîle.  LcFùim^.^  de  U 
4L.eoric  s'a*liimc  de  ryjz^  parts. 

On  dîr  ,  le  /j?t>f.:i  de  Capidon  ;  p.  d.  les 
fia  .-"mes  ie  Fazioar ,  de  la  concupifcence.  Et ,  le 

J^^u'f.a  de  1  Èiymen. 

Oji  appelle  aam    poër^qoemenc  le  (cîeil ,  le 

J!-rn^cz2  -la  îoor.  La  lune ,  \<txm^€jm  de  la  nuit  : 
ûc  les  ceoêies ,  les  jUmyejxc  de  la  nuit. 

On  appelle  les  jUm:^jax  de  Sainte  Reine  , 
(CTtaiBS  mctcoïcs  qui  s'eaâamment  la  nul:  far  U 
montagne  Toiîî^e  de  ce  Bourg. 
FiASCBiAr,  eil  aa:lî  !e  nom  quon  a  doutté  à  ua 
arbre  qui  fc  trouve  dans  i'olc  de  Sainte  Catherine  , 
an  Pcrou  &  aillcars  ;  on  ï'appellc  auxrcmeiit  Cia-^ 

La  a:virj^E  nts  Flamb£avx.  Voy.  HACHA,  ri- 
vière. . 

FLANîBÉE  ,  C  f.  Efpécc  de  coquillage  marin. 

FLAMBER,  ▼.  n.  Jetter  de  la  hanune,  A^ù:.'C. 
Ocîeditacifià  Favî,  fie  c*clt  un  t.  de  KôtlC- 
fcur ,  qui  fîga.  PaiTer  par  deifus  la  fiamme  d'un 
fcj  vl?ir  ,  caelque  volai  Je ,  ou  quelqu*autre  o:- 
icaa  p/err.e  l  pour  en  ôtcr  les  pcdts  poils,  f ''?-- 
/e^r,  /..rxT.j  ^t^ùsrr^  ,  «irer^'v.  On  dit  amÎ^ 
t^^n^i-  ua  cerHon  de  îai:  ,  oa  xasrc  viar^c  oui 
ront  ;  p.  d.  Érirc  tomber  dciTus  quelqacs  gout- 
tes de  lard  fbodu. 

II  le  dn  ai^Tî  de  toutes  les  cho(es  qu'on  paiTc 
rar^dedTtts  le  feu  pour  en  otcr  le  maurais  air ,  ou 
1  huaùdité. 

Flamkck.  une  pièce  de  caooQ  ,  c'cftyfairc  br^cr 
delà  poudre,  posria  nettoyer  avant  que  de  la 
charger. 

Flambe,  ée,  part.  paÇ  Vfisljtms.  On  dit  prov, 
qu'une  allai re  cl^/j'^ve ,  qu'un  bomoK  eft  ,^^*.^- 
>i  y  p.  d.  Qu'une  aiîàirc  eft  perdue ,  qu  un  tom- 
me eft  cotL*îfqué,  quon  nen  pcr  rien  cfpcrer 
de  bon. 

FLAMBERGE,  C  f,  Épée.  H  oe  fc  dirqucn  reilleric. 
&  ne  s'e=irîo:e  gucre  ra'eo  cette  phr.  Me::re  j;iT> 
^^v  aa  vjn:  ;  p.  d,  De.;e:i:er  ,  rir:r  Tcpee. 

ÏLA.\130YA\T.  ANTE  ,^adj-  Qui  ier.e  des  fiâm- 
es. ^  ,  ou  cei  eciate  comme  la  daiT*me,  Rlz^.^zs  , 
/LVeif  ^  i^'-z'^U  ^rJczj.  Les  Comètes  Coz:-  ics 
a'trcs  J^iTïijjk-ij.    Oa  dit  audi  une  cpcc  yï^Ti- 

Flamboyante  ,  Cf.  T.  d'Arrificicr.  Efrécc  de  fj- 
fée^   dont  le  cartouche  eft  couvctt  de  cia^^rc 
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tdâammée  •  &  contîguë  au  feu  de  la  queue* 

Ccft  aufu  un  nom  que  les  Flcuriftcs  donnent 
à  divcf  fcs  tulipes. 

ÏLAMBOYER ,  v.  n.  Jetter  des  gammes.  RucUa-' 
rt ,  arderc ,  fulgere  j  micare  jiammis.  Il  n'elt  pas 
de  grand  uiage. 

Ou  le  dit  plus  fouvent  du  fig.  deT^clat  des 
ipées  ,  des  pierreries ,  &  des  autres  choies  polies 
&  lutfantes. 

FLAMENGEL  ,  vieux  f.  m.  Conteur  de  fleurettes , 
trompeur  de  filles. 

FLAMET  j  f.  m.  Oifeau  de  la  grofleur  d'une  oie 
iâuvage ,  qu^on  voit  dans  les  ides ,  principalement 
dans  celle  qu'on  nomme  l'Antégo.  Ses  plumes  qui 
font  blanches  dans  fa  jeunciTc  »  brunilTenc  dans  la 
fuite,  5c  quand  il  eft  vieux,  elles  deviennent 
d'un  incarnat  brillant. 

FLAMINE,  f.  m.  Prêtre,  facrificatcur  chez  les 
anciens  Roniains.  Flatnen^  Il  y  avoit  à  Rome  trois 
gT^uidsfamines  ,  un  pour  Jupiter,  Flamtn  Dialis  ; 
un  autre  pour  Mars.  Flamtn  Martialis ;  &  le 
troiiîéme  pour  Romufus  >  ou  Quirinus ,  Flamen 
Quirinalis.  Les  douze  autres  étoicnt  appelles  pe- 
nts  fioTTÙnes.  Voyez-en  les  noms  dans  le  D.  de 
Tr.  Les  Antiquairc^ifent  quelquefois  en  notre 
langue  le  flamen  de  Jupiter ,  &c. 

Plamike  ,  ù  f.  Femme  d'un  Flamine  ,  ou  PrétrefTe 
de  quelque  Divinité.  Flamlna,  On  dit  auflî  Fla- 

MINIQUE. 

FLAMINGANT,  ante  ,  adj.  Terme  qui  fc  dit 
très-peu  ,  ^  feulement  avec  les  noms  Flamand , 
ou  Flandre ,  aufquels  on  le  joint  comme  épithé- 
tc^pour  marquer  un  Flamand  qui  a  toutes  les 
nkrurs ,  les  manières ,  les  inclinations  Flaman- 
des ,  qui  n  a  point  celles  des  François.  Flanùn- 
gas  ;  purus  putufque  Flamingus» 

FLAMINIA  ,  f.  f.  N.  pr.  d'une  ancienne  famille  de 
Rome.  Flaminia  gens, 

FIAMINIE  ,  f.  f.  Ancienne  province  d'Italie.  Fia- 
mima.  Elle  étoit  ainlî  nommée ,  parce  que  la 
Voie  Flaminienne  la  travcrfoit.  On  croit  que 
c'eft  la  Romagnc^ 

FLAMINIEN,  enne,  adj.  Qui  fe  dit  du  grand 
chemin  qui  condui(oit  de  Rome  à  Rimini,  nui 
fut  appelle  l^r  Foie  Flaminienne ,  parce  que  Fla- 
miaios,  celui  qui  fut  défait  par  Annibal,  à.  la 
journée  du  lac  de  Traliméne ,  le  fit  paver  pen- 
dant foa  Confulat.  f^ia  Flanunia. 

FLAMINIQUE,  C,  f.  Femme  d'un  Flamipe ,  ou 
Prêtre  appelle  Flamen.  Flamzmca. 

FLAMMANT  ,  f.  m.  Oifeau  de  montagne  ,  ou  plu- 
tôt de  marais ,  de  la  grandeur  du  héron ,  au  plu- 
mage cendré ,  qui  a  les  aîlcs ,  les  jambes  &  les 
pieds  rouges  ,  avec  un  long  bec  un  peu  courbé , 
&  la  chair  délicate.  Pkœnicopterus,  On  l'appelle 
auflî  Flamhant ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fes  plu- 
mes ,  qui  eft  comme  flamboyante  :  elles  font  d'un 
beau  blanc  &  d'un  beau  rou^c.  Nous  ne  voyons 
pas  de  ces  oifcaux  en  Fr.mce  \  mais  en  Italie ,  & 
principalement  en  Efpagnc  ils  font  plus  communs. 
Il  y  a  une  cfpéce  de  Fiammans  dans  les  Antilles. 
Ils  font  de  la  grolTcur  des  oies  fauvages.  Ils  ont 
le  cou  fort  long  ,  les  jambes  &  les  cm/fes  fi  hau- 
vt% ,  que  le  reltc  de  leur  corps  cft  élevé  de  terre 
d'environ  trois  pieds.  Ils  ont  le  plumage  blanc 
quand  ils  font  jeunes;  à  mefure  qu'ils  croiflTcnt ,  il 
devient  de  couleur  de  rofe  ;  &:  enfin  quand  ils  font 
âgés  ,  il  cft  tout  incarnât. 

ILAmME,  f.  f.  La  partie  la  plus  fubtile  du  feu ,  qui 
s'élève  en  haut,  8c  fait  une, figure  pyramidale. 
Flamma,  Quelques  -  uns  prétendent  que  dans  ce 


FLA 


^5P 


niot  Va  cft  mitoyen  entre  le  long  &  le  bref. 

On  appelle  les  tourmens  des  damnés,  les  ûam- 
mes  éternelles.  "^ 

Onditfig.  la/^mm^  de  l'amour;  &  il  fc  dit 
Dremiéremcnt  de  l'amour  divin.  Une  flamme  cé- 
lelte.  Il  fe  dit  communanent  de  l'amour  profane. 
Il  ne  faut  point  allumer  ^  ni  nourrir  xmcfiamme 
criminelle.  *' 

It,  Éclat,  vivacité.    Ardor ,  fidgor,  %t:^  yeux 
étoient  pleins  àcjammc  ,  étoicnt  vifs  &  brillans. 
Flamme  ,  eft  aufli  un  petit  inftrument  de  Maré- 
chal ,  compofé  de  deux  ou  trois  lancettes  mobi- 
les ,  pour  faigner  un  cheval. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  une  longue  banderole  fen- 
due car  la  pointe ,  qu'on  arbore  aux  vergues ,  &: 
aux  hunes,  foit  pour  l'ornement ,  foit  pour  faire 
"gf^-  .flammulum  ,  dans  la  baflê  latinité ,  a  Çx- 
gmfié  étendart  :  d'où  eft  apparemment  venu  le 
mot  aonfiamme. 

Dans  la  Milice  Grecque,  du  temps  du  bas  Em-. 
pire ,  c'étoit  un  ornement  ôc  une  marque  qui  fer- 
voit  à  diftingucr  les  compagnies ,  les  régimens  , 
les  bataillons ,  &c.  Flamida ,  en  Gr.  <^\<tfx\i\9u 
Lz  flamme  fe  mcttoit  quelque fofs  fur  le  cafque, 
quelquefois  fiu:  la  cuiralfe ,  quelquefois  au  bouc 
d  une  pique. 

Prov.  Jetter  feu  &  flamme  contre  quelqu'un  5 
p.  d.  être  fort  en  colère,  invediver  fort  contre  lui. 
On  du  auflî  d'un.  hom«e  reflerré  dans  une  étroite 
priion  ,  qu'il  ne  voit  ni  feu  ni  flamme. 

En  t.  d'Aftron.  on  appelle  flamme  om flammèche^ 
de  petites  pointes  attachées  au  rets  de  l'AftroIa- 
bc  ,  &  qui  défignent  les  principales  étoiles  Çixei. 
Jtlammula, 

On  appelle  auflî ,  flamme ,  une  racin^ui  en- 
tre  dans  le  fyrqp  ou  on  appelle  la  Lon^vvie. 
FLAMMÈCHE,  fT  t  Petite  étincelle  ,  bluctte  de 
rcu  qui  s'eléve  en  l'air.  Scintilla ,  facilla  ardens. 
Ç'efl  la  partie  la  plus  oléagineufc  5c  fulphurée 
du  bois,  qui  eft  plus  aifcc  à  s'cnfiammcr  &  à 
brûler. 
FLAMMEROLE  ,  f.  f.  Feu  folct  &  volant.  îgrÀs 
fatuus,Ovi  l'appelle  fur  mer  ,  Feu  S.  ElmeJ.am- 
ban  ,  frc.  ^ 

FLAMMETTE  ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Petit  inftrument 
dont  on  le  fert  pouî  faire  des  mouchetures  dans 
les  endroits  ou  on  a  appliqué  des  ventoufes.  ScaU 
prum, 
FLAMMULA  ,  f.  f.  Plante  ainfi  appcllce  ,  à  câufc 
qu  étant  appliquée  fur  la  peau  «elle  l'ulccrc  ,  & 
y  excite  des  veflîes  .  de  même  que  la  flamme.' 
C'eft  une  efpcce  de  clématite.  Oa  l'appelle  aufli  , 
l'herbe  aux  Gueux. 
FLAN ,  f.  m.  Sorte  de  pâtiflcric  plate ,  faite  avec 
du  kit ,  ou  de  la  crème  ,  &c.  Flado.  Intrita ,  fcn* 
buta.  Ce  nom  paroît  formé  de'  Flandres ,  oii  le 
lait  cft  en  abondance  »  à  caufe   des  pâturages  • 
d'autant  plus  qu'on  difoit  autrefois  Flandrelet, 

It,  Pièce  d'or  ,  ou  d'argent  taillée  en  rond  ,  de 
la  grandeur  fie  épaiflcur  dont  doit  être  l'cfpéce  , 
&  préparée  pour  faire  de  la  monnoic.  Taleola  , 
Tâmola  ,  pCagula  nonetali^  nummaria.  Ce  mot  ctl 
ce  fens  ,  vient  àflando. 
Flan.  Mot  pop.  inventé  pour  marquer  la  roideur 

avec  laquelle  on  donne  quelque  coup. 
1^1- ANC,  f.m.  La  partie  de  l'animal  qui  cft  depuis 
le  défont  des  côtes  jufqu'aux  harches.  Latus,  Ce 
cheval    bat  da  flanc  ,x.  à  d.  commence  à  être 
p^uffif. 

*i  ^"a^*^  ^"  »  feulement  en  Poclîe ,  de  l'homme. 
Il  s  cft  percé  leflanç^ 
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Il  (îgn.  quelquefois  le  ventre ,  i  T^gard  des 
femmes  enceintes.  Utérus  ,  vifcera  ,  ilia. 

Ft ANC  ,  en  t.  de  Guerre ,  fign.  par  fimilitude  & 
par  analogie  ,  le  côte  d'un  bataillon  d'une  ar- 
mée. L^us, 

En  t.  de  Fortifie,  c  eft  la  partie  qui  eft  entre  la 
face  dubaftionôc  la  courtine ,  &  qui  fert  à  dé- 
fendre tant  la  courtine  que  la  tacè  du  ballion  op- 
pofé. 

Le  fianç  d'un  navire  eft  la  partie  qui  fe  pré- 
fente  de  la  pouppe  à  la  proue. 

FLANCHE.  Voy.  FLANQUÉ.  ( 

FLANCHET ,  f.  m.  Partie  de  la  morue ,  qui  eft 
au-deilbus  des  ailes. 

En  t.  de  Boucherie  ,  c*eft  une  partie  qu'on  cou- 
pe au  bas  bout  du  bœuf  vers  les  cuilfes ,  &  qui 
fait  une  partie  de  la  fqr- longe. 

FLANCHIS ,  f.  m.  T.  de  Blaf.  Petit  fautoir.  De- 
cujps  parvcf ,  deçujficula, 

FLANCONNADE ,  -f.  f.  T.  de  Maître  d'armes. 
Coup  porté  dans  le  flanc.  Ldteris  infuUus ,  çetùio, 

FLANDRE ,  f.  f.  On  écrivoit  autrefois  Jblandres. 
Grande  Province  des  Pays-Bas ,  qu'on  peut  divi- 
fer  en  Flandre  Autrichienne  ,  Hollandoife  & 
Françoife.  Elle  eft  entre  la  mer  d'Allemagne , 
l'Artois  ,  le  Hainaut ,  le  Brabant ,  &  le  Comté  de 
Zélandc.  Flundria, 

On  divifoit  autrefois  la  Flandre  en  Flandre 
Comté  ,  &  Flandre  propriétaire ,  &  Flandre  Do- 
maine ,  ou  bien  en  particulière  &  propriétaire.  La 
JF/ti/i^r^  particulière ,  ou  le  Comté  de  Flandre  ^ 
fc  divilbit  en  Flandre  Gallicane ,  ou  Wallonc , 
&  en  Flandre  Tcutoniquc.  La  Flandre  Teutoniquc 
(c  divi(>>ir  en  Tcutonique  propre  ,  en  Flandre  Im- 
pérkÉc  ,  &  en  celle  qu'on  nommoit  le  Domaine. 
De^S  le  dernier  (iécle  ,  la  Flandre  fe  diviCe  cp 
Flandre  Wallonc  ,  Flandre  Françoife  •  &  Flandre 
Elpagnolc.  La  Flandre  Efpagnole  fe  lubdivifç  en 
Flandre  Efpagnole  propre  ,  &  Flandre  Hollan- 
doife. Guichardin  ne  la  divifc  qu'en  trois  por- 
tions ,  qui  font  la  Flandre  Flamande ,  ou  Flaminr 
gante ,  la  Flandre  Gallicane  ,  fie  l'Impériale.  V. 
le  D.  de  Tr.  La  Flandre  étoit  anciennement  le 
pays  de^  Ménaçiens  &  des  Gradiçns  »  ou  feule- 
ment des  Morins. 

Charlemagne  y  établit  un  Comte  &  Grand-Fo- 
jrefticr ,  qui  fut  Lidcric  de  Harlcbec. 

On  ciifoit  autrefois  prov.  Faire  Fendre  ^  p.  d. 
Faire  banqueroute  ,  &  s'enfuir. 

FLANDRELETf  f.  m.  Sortre  de  tanc  faite  de  fa- 
rine ,  de  lait  &  d*œufs.  l^hurn  >  placenta.  Ce  mot 
fcmble  vcnif  de  ce  que  ces  tartes  ont  été  inven- 
tées en  Flandres. 

FLANDRIN  ,  f  m,  T.  de  mépris  dont  on  fe  fert , 
dans  le  ftyle  familier ,  pour  défigner  un  homme 
grand ,  grélc  j  &  de  mauvais  air  ,  qui  n-a  nulle 
contenance  ,  &  qui  eft  lâche  dans  toutes  fes  ma- 
nières. C'eft  le  longas  hqmo  dç  Catulle»  C'éçoient 
de  grands  flandrins, 

FLANELLE ,  f.  Etoffe  légère  de  laine., 

On  appelle  flanelles ,  parmi  les  ouvriers  nui 
mettent  les  glaces  au  teint ,  les  pièces  d'ctoftes 
4e  laine  ^  à  travers  dcfquelles  fe  filtre  le  vif  arr 
gent ,  qui  coule  de  delVbus  une  glace  étamée. 

FLANET  ,  f.  m.  Diminut.  Petit  flanc.  Sorte  de  gâr 
teau,oii  il  entre  du  lait  Ôf  des  œufs.  Liium. placent  a. 

FLANÉTIQUE.  Voy.  FIANONA. 

FLANGE ,  vieux  f.  f.  Gâteau  au  lait.  Ubuni  la- 
Heum ,  placenta  l^âe  dîluta  y  condita,  Cç  «mot 
vient  de  flan. 

f  UNQUANT ,  ANT« ,  adj,  T,  dç  fomfîc  qui  i^  dit 
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d*unc  ligne  de  défcnfe  que  Ton  nomme  autre* 
ment  raj'ante,  Linea  flrin^ens,  C'eft  celle  qui  ra- 
fant  le  flanc  d'un  baftion,  aboutit  à  quelque 
point  de  la  courtine. 

FLANQUER ,  v.  a.  T.  de  Fortifie.  Défendre ,  met- 
tre aux  côtés,  garnir.  Munire  latera.  Flanqiur 
une  muraille  de  fortes  tours. 

On  le  dit  aurïl  des  bataillons  qui  Cont flanqués 
par  des  ailes  de  Cavalerie. 

On  dit  aufli  qu*un  corps  de  logis  eft  flanqué  de 
deux  pavillons  ,  de  deux  igalerics ,  p.  d.  qu'il  a 
deux  pavillons  &  deux  gaferies  à  fcsr  côtés. 
Ce  mot  vient  de  flanc  ,  lotus. 
On  dit  pop.  Il  lui  a  flanqué  un  bon  foufflet ,  un 
coup  de  pied  5  p.  d.  Il  lui  a  appliqué  un  foufllet, 
flcc.  avec  violence.  Inflîeere ,  impingere. 

Flanqué  ,  part,  paill  fc  dit  en  t.  de  Blaf.  des  pals  , 
arbres  &  autres  ^^,  qui  en  pnt  d'autres  à  leurs 
côtés  ;  &  l'on  appelle  écu  flanqué ,  celui  qui  tSk 
écartelé  en  (autoir,  ou  divifé  par  une  figure  du 
côté  des  flancs. 

FLAQUE  ,  f  f.  On  appelle  une  flaqie  d'eau ,  une 
cfpcce  de  petit  marais  ,  ou  il  y  a  de  Teau  prefque 
toute  Tannée.  Eluvies ,  lama ,  palus, 

FLAQUEE  ,  f.  f.  Une  ccrmine  quantité  d'eau ,  ou 
d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec  impétuofité  con-* 
trc  quelque  chofc.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

FLAQUER  ,  V.  a.  Jetter  avec  impétuofité  de  Teau 
ou  une  autre  liqueur  contre  quelqu'un  ,  contre 
quelque  chofe.  Ejaculari ,  conjpergere*  Il  eft  du 
ftyle  fam. 

FLAQUIÉRE ,  f  f.  Partie  du  harnois  d'un  mulet. 

FLAREUR,  vieux  f.  f.  Odeur.  Ceft  de-là  qu'eft 
venu  flairer, 

FLASQUE ,  f  f.  Petit  vaiifeau  de  cuir  ou  on  mec 
de  la  poudre  à  tirer  quand  on  va  à  la  chaflc.  Sul* 
fwarii  pulveris  capjiua  ,  theca. 

Flasque,  f  m.  en  t.  d'Artill.  fe  dit  de  deux  gros 
madriers  alfcmblés  par  des  cntretoifes  >  qui  com- 
pofent  Tartut  d'un  canon  ,  entre  lefquelles  il  eft 
pofé  ôc  mis  en  équilibre  ftir  fes  tourillons. 

Flasque,  ou  Flaque,  f.  f.  Efpéce  de  ceinture, 
qui  fc  fabrique  en  Italiç. 

Flasque,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  point  de  forces 
dans  les  reins  •  dans  les  jambes,  qui  eft  fans  vi* 
gueur.  Flaccidus ,  enervatus ,  motus, 
II  fc  dit  en  Anat.  des  panies  du  corps  humain , 

3ui  dcpérilTent  parce  qu'elles  ne  prennent  poiut 
c  rH>iTrriture. 

FIASSAIE,  vieux  f,  f.  Loudiey,  ou  plutôt  lodier. 
Lodhâ. 

FLATIN ,  f,  m.  Petit  couteau  de  poche  pliant  & 
emmanché  dç  corne ,  dont  Denys  Flatin ,  Cou-» 
telier  de  Saint  Etienne  en  Fores ,  fiit  l'inventeur. 

FLATIR  ,  V.  a.  T.  de  Monnoycur.  Battre  une  piè- 
ce de  monnoie  fur  l'enclume  ^  avec  Iç  inartcau , 
ou  le  flatoir  5  pour  lui  foire  prendre  le  volume  & 
l'épaifleur  qu'elle  doit  avoir,  Latitudinem  ido- 
neam  &  cramuJiuem  nummo  dore ,  imprimere. 

FLATOIR ,  f.  m.  Outil  d'Anifan  qui  travaille  en 
métal.  S cidptQrum  maliens  j^  tudes  çomutus, 

FLATRER ,  vieux  v.  a,  Marquer  d'un  fçr  chaud. 
Ferro  adurer^  ,  calidum  ferrum  applicare  ,  impri- 
mere fli^mata  ,  notare.  On  a  dit  SiulTifiâtrir,  &  Ton 
dit  aujourd'hui  flétrir. 

Ce  mot  yicniâcflaflra^  qui  en  langage  Celti- 
que ,  -OU  Bas  Breton  ,  fignine  écrafcr. 

FLATR^JRE.  ou  FLATURE,  f.  f  '  T.  de  CharH;. 
Lieu  où  le  gibier  pourfuivi  par  des  chiens  cou-» 
yanç  s'arrête,  Çç  fç  meç  fur  Iç  vçntre. 

fUTTER, 
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fLATTER ,  T.  a.  Attribuer  à  une  pcribnnc  de  bon- 
nes qualités  (qu'elle  n'a  pas ,  l'en  louer  ,  Tcn  féli- 
citer. Adulan ,  hlandin.  Ce  mot  vient  peut-être 
de  puart ,  fréquentatif  de /fo  ,  parce  que  les  flat- 
teurs foiifHent  toujours  quelque  chofc  aux  oreilles 
de  ceux  qui  les  veulent  ouir. 

It.  Excu(cr  par  complai(ànce  les  défauts  qui 
font  en  quelqu'un;  louer  exceflrvenicnt ,  dans  le 
delTein  de  plaire  &  de  fe  rendre  agréable.  On  dit 
auffi ,  qu'un  miroir  fiatu ,  qu'un  Peintre  fiatte , 
<pmd  il  ne  Eût  pas  voir  les  défauts  qui  font  dans 
1  objet. 

Il  fign.  prcfquc  en  ce  fens ,  Être  indulgent  à 
ceux  qu'on  devroit  châtier.  Il  ne  faut  point/ûrr^r 
im  peuple  féditieux  ^  il  le  faut  punir  lévérement. 

lu  Déguifer  une  vérité  qui  feroit  défàgréa- 
blc  ;  donner  meilleure  opinion  d'une  chofe  qu'on 
n'en  doit  avoir. 

iir.  Careflcr  quelau'un  :  ce  qui  fc  dit  tant  de 
rbommc  que  de  la  bcte. 

/f.  Toucher  agréablement  les  fens. 

En  t.  de  Muf.  il  (c  dit  de  la  voix  &  des  infttu- 
mens^  &{îgn.  la  manière  douce  &  agréable  de 
fléchir ,  de  manier  la  voix ,  de  toucher  un  in- 
jftrumcnt ,  d'où  réfulte  l'agrément  qui  fiattt  l'o- 
rciKe. 

On  dit,  Flatttr  Cuiouleur,  p.d.  l'adoucir  par 
quelques  réflexions  morales.  Flatter  fon  amour , 
c  à  d.  Se  repaître  d'efpérance.  Flatter  fon  imagi- 
Bation  ;  c'eft  la  remplir  de  chimères  agréables. 

En  t.  de  Ipiritualité ,  flatter  fa  chair,  flatter  fon 
corps  ,  c'eft  accorder  aux  fens  &  au  corps  ce 
qu'As  fouhaitcnt.  Indulgere. 

Flautr  le  dé ,  (ign.  le  jetter  doucement  ;  &  l'on 
dit  fig.  qu'il   ne   faut  point  flatter  le  dé  5   p.  d. 
qu'il  faut  parler  franchement. 
Se  Flatter  de  quelque  chofe,  c'eft  efpércr  qu'elle 

arrivera. 
^^^"t-ti^  «,  part.  pafl.  Un  portrait/^rre  cft  celui 
oulapcrfônne  eft  peinte  en  beau.  Et  on  le  dit 
fig.  des  louanges  outrées. 
FLATTERIE,  l.  f .  Cajolerie,  louange  cxccflîve, 
louangre  faulfc  qu'on  donne  dans  le  deflcin  de 
plaire  a  quelqu'un,  en  lui  attribuant  une  bonne 
qualité  qu'il  n'a  pas.  Adulatio ,  ajfentatio. 

On  le  dit  aufli  des  carefles  corporelles ,  tant 
ocsperfonncs,  que  des  bêtes.  BLmditu ,  blandi- 
menta,  . 

FLATTEUR,  Eu  SI ,  f.&adj.  Qui  flatte,  foit  par 
des  louanges ,  foit  par  des  complaifances  ,  foit 
par  des  carclfcs.  Agent ator  ^  adulator. 

Il  fe  dit  aufll  des  animaux.  Blandus. 

Il  fe  dit  des  écrits ,  des  pinceaux  ,  des  miroirs , 

oCC. 

Avoir  les  manières  flatteufej;  c.  à  d.  douces  & 
infinuantcs.  On  dit  qu'un  homme  a  toujours  quel- 
que chofc  de  flatteur  à  dire  5  p.  fign.  qu'il  dit 
tOBJours  quelque  chofc  d'obligeant, 
ÏLATTEUSEMENT,  adv.  D'itoe  manière  flattcu- 
fe.  Blandk. 

FLATraJX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  fujet  aux  fla- 
.  tuofîtés.  Flamofus, 

U  fe  dit  aurti  de  ce  qui  caufe  àos  flatuofltés. 

riatusgenerans. 
ÎLATUC5SITÉ ,  f.  f.  Vents  qui  s'engendrent  dans 

le  corps  humain.  Flattis, 
FLAUBER,  V.  a.  Battre,  frapper,  étriller,  roffer. 

c  eit  un  mot  fort  connu  du  petit  peuple  dç  Cham- 

fUYE.  Voy.  FLAVIUS, 
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FLAVELACE  ,  vieux  f.  m.  Fable ,  fornette.  Fabula. , 
nug£, 

FLAVELE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  ua 
oifeau  que  les  Larins  appellent  li^tf^^. 

FLAVET ,  ù  m.  qu'on  nomme  auifi  Lingette.  Efpé- 
cede  ferge. 

FLAVI ANO ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  rui- 
nes de  Caflrum  Novum ,  ville  des  anciens  Piccn- 
tins.  Flavianum.  Ce  lieu  eft  dans  l'Abruzze  ulté- 
rieure ,  Province  du  Roy.  de  Naples. 

FLAVIE.  Voy.  FLAVIUS. 

FLA  VIGNY  ,  f.  m.  Ville  de  France  en  Bourgogne  i 
dans  l'Auxèis.  Flaviniacum. 

FLAVIOPOLI.  Voy.  FLIOPOLI. 

FLAVIOPOLIS,  f.  f.  Nom  de  plufieurs  villes  an- 
ciennes. 11  y  en  avoit  une  en  Bithynie  ,  une  en 
Cilicie ,  qui  eft  aujourd'hui  Fliopoli ,  &  une  au- 
tre en  Thracc. 

FLAVIUS,  FLAVIA5  FLAVE,  FLAVIE  ,  f.  m.  & 
f.  Nom  d'une  famille  de  l'ancienne  Rome.  Fla^ 
vius  ,  Flavia.  Elle  étoit  Plébéienne.  On  dit  aufïî 
Flave  au  mafc.  mais  non  pas  Havicn ,  qui  eft 
Flavianus ,  nom  tout  différent.  Les  r laves  mon« 
térent  fur  le  thrône  avec  Vefpafîen. 

FLAY ,  f.  m.  ou  S.  Germer  de  Flay,  Lieu  dans  le 
Dioccfc  de  Beauvais.  Flaviacum,  Saniius  Gerc^ 
marus^de  Flaviaco, 

FLAYAU.  Voy.  FLÉAU. 
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FLÉAU,  f.  m.  Inftrument  propre  à  battre  du  blé; 
&  à  faire  fortir  le  grain  de  Vépu  Flagellutn  , 
iaculus  excujforius.  Il  eft  compolé  de  deux  bâ- 
tons ,  dont  Tun  eft  mobile  au  bout  de  l'autre: 
l'un  fert  de  manche  •  l'autre  frappe  fur  les  gerbes. 
C'eft  aufli  la  pièce  de  fer  poli  en  équilibre  , 
avec  une  aiguille  au  milieu  ,  Se  deux  trous  à  cha- 
que extrémité ,  od  font  fufpendus  &  atuchés  les 
deux  baflîns  de  la  balance  ordinaire.  On  l'appelle 
4ufli  letraverfln. 

It.  Barre  de  fer ,  qui  fert  à  fermer  les  portes 
cochcres ,  qui  eft  mobile  par  le  moyen  d'un  bou- 
lon ,  &  qui  donne  fur  les  deux  battans. 

Les  Vitriers  appellent  aufli  Fléaux^  une  efpé- 
ce  de  petits  crochets  qui  leur  ferveiit  à  tranfpor- 
ter  leurs  panneaux  de  vitres.       ,     ,     w  , 

Fléau  ,  flgn.  fig.  alfliétion  envoyée  du  CicI. 

Il  fe  dit  auÎTi  par  exagération  de  toutes  lesocr- 
fonnes ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  incomraodenc 
&  perfécutent.  ,        ,  . 

Il  fljrnifioit  autrefois  le  tendon  avec  lequel  la 
vigne  s'attache  à  tout  ce  qui  la  touche.  Viticulum  , 
vitisflagellum ,  capreolus. 

Fléau  brifé.  Arme  faite  de  cinq  ou  fix  bâtons  de  la 
longueur  d'cnvison  un  pied  chacun ,  attachés  bouc 
à  bout  avec  de  petits  chaînons  de  fer  ,  &  y  ayant 
au  dernier  bout  une  boule  d'acier  de  la  pefantcur 
d'une  demi-livre.  ^       . 

Fléaux  ,  au  pi.  a  fîgnifié  autrefois  les  nageoires  de 
certains  poiflbns. 

FLÊBE  ,  vieil  adi.  Foiblc.        ,   _    ^,.,.^« 

FLEBOTOMISER.Voy.PHLÉBOTOMISER. 

FLÈCHE  ,  f  f.  Petite  verge  de  bois  armée  d  un  1er 
pointu,  qui  fe  décoche  par  le  moyen  d'un  arc 
qu'on  bande ,  ou  avec  quelque  plus  fone  machmc. 

Nicot  croit  que  ce  nom  eft  fadice  ,  &  formé 
fur  le  fon  que  fait  la  pche  quand  on  la  décoche  , 
parce  qu'on  l'appelloit  autrefois//^. 
FlicHEs  d'ApoUoû.  Les  anciens  Mytholoç|uçs  cm- 
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tendent  paf  ct%  pckes ,  ks  )»yon$  do  fblcil.  ^ 
On  appelle  le  Dauphin ,  la  Flèche  de  la  mer ,  a 
caufc  de  la  promptitude  de  fon  mouvement. 
Flbche  fc  dit  aufli  fig.  Le^ Jï^cAei  de  Cupidon ,  de 
l'Amour  ,  font  des  traits  invifibles  qu'on  le  figure 
qui  percent  le  cœur  des  Amans. 

On  appelle  en  t.  de  TEcriture  ,  les  flèches  de  la 
colère  de  Dieu ,  les  fléaux  qu  il  envoie  aux  hom- 
mes pour  les  punir.  Sagittâ,  fotemis  acuu. 

Il  fe  dit  auffi  pour  des  traits  de  médifance  &  de 
calomnie  5  pour  des  adions  de  malice  &  de  mé- 
chanceté. „     /,/  f        , 

En  t.  d'Arpentage,  on  zp^ellc  flèches  ^  les  pi- 
quets  dont  les  Arpenteurs  portent  à  leur  coté  une 
pleine  trouflc.  P«mc#.  . 

Il  fe  dit  auffi  de  plufieurs  fortes  de  groflcs  pièces 
de  bois  qui  fervent  dans  les  machines. 
FiicHB  de  carroffc ,  eft  une  groffe  oiéce  de  bois  de 
charronnage  ,  qui  joint  le  train  de  devant  à  celui 
de  derrière.  Temo  ^  fcapus  jugarius. 

En  t.  d'Anill.  il  fe  dit  de  deux  pièces  de  bois 
montées  fur  deux  roues  ,  qui  fervent  à  attacher  le 
pétard  à  un  pont  ou  à  une  porte  de  ville. 
•  En  t.  d'Agric.  c  eft  un  jet  que  pouffent  les  can- 
nes de  fucre  au  bout  d'un  an  :  Être  en  flèche  ,  c'eft 
pouffer  ce  jet.  Surculum  emittere. 

En  t.  de  Fabrique  de  tapifferie  de  haute-liffe , 
c'eft  une  fimple  ncelle  que  l'ouvrier  entrelace  dans 
les  fils  de  la  chaîne,  au-deffus  des  bâtons  de  croi- 
fure  ,  afin  que  fes  fils  fc  maintiennent  toujours 
dans  une  égale  diftance. 

Les  flèches  d'une  monture  d'éventail  ,  font  les 
petits  morceaux  de  bois ,  d'écaillé  ,  d'ivoire ,  &c. 
qui  fe  placent  par  un  bout  à  diftance  égale  »  entre 
chaque  pli  du  papier  ou  de  quelque  autre  matière 
qae  ce  ibit. 

C'eft  auffi  le  principal  arbre  d'une  «me ,  ou  au- 
tre machine  femblable  ,  qui  eft  polée  à  plomb , 
&  fur  lequel  la  grue  toorne.  Sapes ,  Jcapus  or- 
reSarius, 
Flèche  d'un  pont  levîs  ,  eft  la  pièce  de  bois  qui  va 
depuis  la  bafcule  ju£qu'aux  chaînes ,  &  qui  tourne 
(ur  tm  pivot  pour  lever  le  pont. 

En  t.  de  Fonific.  les  flèches  font  de  petits  ouvrar 
ses  oblongs  au'on  place  quelquefois  au-devant 
des  angles  faillans  de  la  contreCcarpe. 

On  appelle  encore  flèche  d'arbre  ou  de  plante , 
la  tige ,  le  tronc  de  l'arbre. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  la  polaine  d'un  navire  5  c.  à  d. 
une  pièce  de  bois  fortant  hors  de  la  proue ,  qui 
fert  à  ferrer  le  beaupré  &  la  fivadière.  Jt,  Pièce  de 
la  pouppe  d'une  galère ,  qui  en  foutient  le  ten<* 
delet. 

On  donne  encore  ce  nom  à  de  certains  piquans 
attachés  légèrement  fur  le  porc-épic ,  oui  fe  dé- 
tachent quand  il  fe  fecoue  &  donc  il  blefie  les 
chaffeurs. 

En  c.  de  Man.  il  Ce  dit  de  la  partie  pointue  d'une 
lance.  On  divife  la  lance  en  trois  parties  ,  la  poi- 
gnée ,  les  ailes  &  h  flèche. 
Fliche  d'Arbaleftrille.  Bâton  qui  a  trois  pieds  de 
longueur.  Il  eft  éouarri  à  quatre  faces  égales ,  où 
font  marqués  les  dégrès  de  latitude  pour  trouver 
la  hauteur  au  foie  il  &  aux  étoiles. 
Flèche.  Clocher  de  charpenccrie  qui  aboutit  en 
pointe. 

En  t.  de  Gèom.  c'eft  dans  un  cercle  la  partie 
d'un  diamètre  qui  eft  coupée  par  la  corde  d'un 
arc  'y  lajièche  eft  ce  qui  s'appelle  autrement  &^lus 
ordinairement  leflnus  yerje. 
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On  donne  le  nom  àe  flèches ,  ou  lames ,  aux  14* 
rayons  de  deux  diverfes  couleurs  qui  font  au  fond 
du  ublier  d'un  tridrac  ^  &  qui  partagent  tout  le 
tablier  en  14.  parties  égales.  Elles  (ont  difpofôes 
alternativement  :  une  blanche ,  une  noiie.  jMmiruu 

Flèche  de  lard.  Pièce  qu'on  lève  fur  l'un  des  côtés 
d'un  cochon  ^  depuis  l'épaule  jufqu'à  la  cuiffe« 
Succidia, 

Flèche  eft  aufli  un  météore  enflammé. 

It.  Çonftellation  feptentrionale  proche  de  rat* 

§le  y  à  ^Q.  degrés  de  latitude  Elle  eft  compofèc 
e  cinq  étoiles. 

Flèches.  Voy.  Attentes. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  ne  fçait  plus  de  quel 
bois  faire  flèche  /p.  d.  qu'il  ne  fçait  plus  quel  mé- 
tier prendre  pour  lubfiftcr.  Tout  bois  n'cft  pas  bon 
à  fsdte  flèche  y  p.  d.  oue  tout  homme  n'eft  pas  pro« 
pre  à  faire  la  cnofe  dont  il  s'aeit. 

Flèche  ,  (  La  )  f.  f.  Pet.  ville  de  France.  Flecchid 
Caftrum ,  Flexia  ,  Fixa  ,  Fijfa  ,  Fixa  Andegavo^ 
rum.  Elle  eft  dans  l'Anjou  fur  le  Loir ,  à  neuf  lieues 
ou  environ  au  nord  de  Saumur. 

FLÉCHER ,  V.  n.  T.  d'Agric.  11  fe  dit  des  cannes  de 
fucre  qui  pouffent  à  leur  fommet  un  jet  droit  & 
uni  d'environ  trois  pieds  de  long^  PuUulare ,  in» 
crejcere ,  excrefcere." 

FLÉCHIR,  V.  a.  Ployer,  courber.  Fleâere.  Il  nQ 
s'emploie  guère  à  l'aù.  que  dans  cette  phr.  Fléchir 
le  genou  ,  ou  les  genoux. 

Ce  V.  eft  auiïi  n.  &  fign.  Ceffer  de  perfifter  dans 
des  fentimens  de  dureté  ou  de  fermeté.  On  dit 
aufll  Fléchir  fous  le  joug ,  &  abfolument  jZecAir/ 
p.  d.  fe  foumettre ,  s'aba  ffer. 

Il  fe  dit  fig.  à  l'aâif ,  p.  d.  émouvoir  à  compaf* 
fion,  appailcr,  adoucir,  toucher. 

FLÉCHISSABLE ,  vieil  adj.  Ployable  ,  fouple. 

FLÉCHISSEMENT ,  f  m.  Adion  de  fléchir  .  c^ui 
ne  fe  dit  que  des  genoux.  Flexio ,  flexus  ,  inflexta, 

FLÉCHISSEUR*,  adj.  m.  C'eft  une  èçithéçe  que  les 
Médecins  donnent  à  des  mufcles  qui  fervent  à  flè* 
chir  quelques  panies  du  corps ,  comme  ceux  des 
genoux ,  du  coude  ,  &c.  Flexor,  Ce  mot  s'emploie 
auilî  comme  fubftancif  :  lesflèchijfeurs ,  fans  ajou- 
ter le  mot  de  mu/des, 

FLÉCHOIS  ,  OISE,  f.  Qui  eft  de  la  Flèche.  Fle^ 
xienfis.  Il  ne  fe  dit  guère. 

FLÉDORP.  Voy.  OOSTEYNDE. 

FLÉGART  ,  f  m.  T.  de  Coût.  Place  commune  j5C 
grand  chemin.  Arca  ;  viapuhlica, 

FLÉGÉTON.  "\  C  Fhlègèton. 

FLEGMAGOGUF^   /  \  FhUgmagogue. 

FLEGMATIQUE.    Ivov  <  Phlegmatique. 

FLEGME.    ^  C^°y-  ;  PhlTgme. 

FLEGMON.  y  (^  Phl^oru 

FLENSBOURG,  f.  m.  Ville  du  Royaume  de  Dairr- 

marck  ,  daus  le  Duché  de  SlefVick  ,  partie  da 

Jutland.  -burgum, 
FLÉON ,  vieux  f  m.  Ruiffeau.  Rivus.  DuLat./tt- 

violus, 
FLÉRUS.  -5  C  Fieras. 

FLESCHIR.  Vv^  -    )  Fléchir, 

FLESCHISSEMENT.   (^^^y- S  Fléchifemenr. 
FLESCHISSEUR.         J  C  FlèchiOeur, 

FLESSINGOIS ,  oise  ^  f.  &  adj.  Qui  eft  de  FfclTa- 

gue  ,  qui  appartient  a  Flcffingue.  FUjJingus  ,  Fief- 

pngenfis, 
FLESSINGUE ,  f.  f.  Ville  des  Provinres-Unics ,  dans 

l'île  de  Valcheren  en  Zèlandc.  Fiefinga,FliJfmga, 

UltJJinga, 
Ce  mot  vient  de  FJes ,  eu  Fies  ;  Vlefchen  ,  on 
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Fkjckên ,  qui  en  Flamand  fignifie  Bontcilte  «  fla- 
con. Ccccc  ville  pone  des  bouteilles  ou  flacons 
dans  Tes  armes* 

FLESTRIR,  7  C  Flétrir. 

PLESTRISSEURE.       5-Voy.  ^  Flétrifure. 

FLET.  i  t  -F/^î- 

FLETELET  ,  f.  m.  Dimin.  Petit  flet  ou  flez. 

FLÉTRIR  .  V.  a.  Faner ,  féchcr  ,  ternir ,  ôter  ou 
faire  perdre  Téclat ,  la  vivacité  des  chofes.  f^ipia- 
Tt ,  marcorem  inducere ,  deurere, 

11  cft  aurti  quelquefois  n.  Marcerc^  anfccre.  Les 
ûcuTsfétri^ent  bien  vite.  Son  teint  flétrit. 

Au  fig.  Déshonorer.  Labefa^are  ^  deturpare  , 
corrumpere  ,  lahem  inurtre.  rlétrir  la  répuMtion 
de  quelqu'un. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  Qu'un  homme  efl  condamné 
à  me  flétri;  c.  à  d.  à  être  marqué  fur  l'épaule  d'u- 
ne fleur  de  lis  appliquée  avec  un  fer  chaud. 

FLÉTRISSURE ,  L  f.  L'altération  oui  arrive  dans  la 
fraîcheur  &  dans  la  vivacité  des  neurs  >  des  cou- 
leurs ,  &  dans  la  beauté  &  la  délicateffe  du  teint  & 
de  la  peau.  Marcor. 
Au  £g.  Souillure  ,  tache  à  la  réputation.  Lahés. 
It.  La  marque  d'un  fer  chaud  imprimé  fur  l'é- 
paule d'un  criminel.  Traduâio  ftigmatica. 

FLETT  ,  ou  FUechtt'D aller  ^  f.  m.  Moimoie  d'ar- 
«genc  qui  a  cours  en  Danemarck  »  &  qui  vaut  41. 
ou  41.  fous  de  France. 

FLETT-MARC-DANSCHE  ,  eft  encore  une  mon- 
note  d'argent  qui  vaut  environ  ^vt  fous  de  France. 

FLETTE ,  f.  f.  Coche  d'eau.  Cymba  vtàoria. 

FLEUME.  Voy.  PHLEGME. 

FLEUR  ,  f.  f.  Affemblage  de  feuilles  qui  diiFcrent 
des  autres  feuilles  en  couleur  &  en  figure  ,  &  qui 
icn&rment  la  femence  ou  lesparties  propres  pour 
la  multiplication  de  l'eCpéce.  tlos* 

FlEUR  compofée  eft  celle  qui  dans  fon  calice  ren- 
ferme des  fleurons  ou  às&  demi-fleurons ,  &  fou- 
vent  les  deux  enfemble.  Fleurs  en  croix.  Ce  font 
dci  fleurs  compofées  de  quatre  feuilles.  Fleurs  cu- 
curbitacée  eft  celle  qui  a  rapport  à  la  fleur  de  la 
courge  y  &  qui  a  la  même  conformation.  F/os  eu- 
curbttaceus.  Fleurs  à  étamines.  Ce  (ont  Acs  fleurs 

?[ui  ne  font  poinc  compofées  de  feuilles  ,  mais 
eulement  de  quelque  nlets  chargés  de  fommets. 
Fleurs  à  fleurons  »  c.  à  d.  compoiées  de  fleurons  : 
telles  font  les  fleurs  de  TaMVnthe  &  du  bleuet. 
i7mrj  à  demi-fleurons.  C'eftun  bouquet  compofé 
de  demi-fleurons  :  telles  font  les  fleurs  de  la  dent 
de  lion ,  du  laitron  ,  de  la  laitue.  Fleurs  en  gueu- 
le ,  font  de  petits  tuyaux  percés  ordinairement 
dans  le  fond ,  terminés  en  devant  par  une  efpéce 
de  mafque  qui  reflcmble  alTez  à  la  gueule  des 
monftres  &  des  grotefques  que  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  repréftntent  dans  leurs  ornemcns.  On 
appelle  fleurs  légumineufes  ,  celles  des  pUntes  lé- 
gumineufes.  Ces  fleurs  ont  en  quelque  manière  la 
^ure  d'un  papillon  volant  ;  c'eft  pourquoi  on  les 
somme  en  hkxm  flores  papiîionacii.  Fleurs  en  mu- 
fle (ont  des  tuyaux  percés  ordinairement  dans  le 
fond ,  &  terminés  en  devant  par  une  efpéce  de 
mafque.  Ceft  le  jJiftile  qui  diftingue  eifentiel- 
iement  les  fleurs  en  mufle  des  fleurs  en  gueidcs  ; 
car  ce  piftile  dans  les  fleurs  en  mufle  ,  devient 
une  capfnle  tout-à-fait  différente  du  calice  ,  & 
cette  çapfule  renferme  les  fcmcnces  ;  au  lieu  que 
dans  les  fleurs  en  gueule  le  piftile  eft  compofé  de 
quatre  embryons  qui  deviennent  autant  dek- 
menées  ,  à  quoi  ce  même  calice  fert  de  capfule. 
Fleur  nouée.  Elle  eft  jointe  à  l'embryon  da  fruit , 
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comine  celles  des  melons  8c  des  concombres» 
Fleurs  fimples«'Ce  font  des  fleurs  qui  ne  font  point 
compofées  de  fleurons  ni  de  àemi-fleurons ,  com- 
me font  les  fleurs  du'pccher ,  de  la  renoncule  ,  &c. 
Double  Fleur.  Efpéce  de  poirier  &  de  poire. 

Fleur  de  guigne.  Sorte  de  poire  qu'on  appelle  auffi 
poire  fans  peau ,  &  rouflelet  hâtif. 

Fleur  de  Mai.  Ceft  »  dansl'ile  de  S.  Domingue  «  une 
efpéce  de  Liane  qui  fleurit  dans  le  mois  de  Mai. 

Fleur  de  Paradis.  Arbre  du  Pérou ,  qui  pone  trente 
ou  quarante jZfi^x,  toutes  différentes  &  de  diverfes 
couleurs  ,  jointes  enfemble  comme  une  grappe  de 
dattes.  Flos  Paradifi. 

Fleur  de  la  Paflîon.  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne  , 

3ui  pouffe  des  farments  longs ,  grêles ,  rampans  , 
'un  verd  rougeâtre ,  jettant  des  mains  ou  tenons 
avec  lefquels  elle  s'attache  aux  murailles  &  aux 
arbres  voifîns.  On  l'appelle  Flos  PaJJionis ,  parce 
qu'on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  repré- 
fente  laPaflton  di|  Sauveur  du  monde.  LesEfpa* 
gnols  la  nomment  GranadiUa^  parce  que  fon  fruic 
renferme  plufieurs  graines  couvertes  d'une  chair 
aflez  femblable  à  celles  qui  enveloppe  les  grainj 
d'une  grenade. 

Fleur  du  Soleil.  Plante  apportée  de  l'Amérique ,  qui 
a  de  la  reflcmblance  avec  le  foleil,  &  qui  fe  tourne 
toujours  de  fon  coté.  Flosfolis ,  ou  corona  Jolis. 

Fleur  d'Adonis ,  f.  f.  Efpéce  de  renoncule  ou  d'à- 
néinone  fanvage  .  qu'on  trouve  dans  les  blés ,  & 
qui  tire  fon  nom  de  ce  qu'Adonis ,  félon  la  fable  , 
fut  changé  en  cette  fleur.  Flos  Adonidis. 

Fleur  de  Conftantinople  ,  Cf.  Ceft  une  efpéce  de 
Lychnis  dont  le  fruit  eft  velu ,  verd,  de  figure  co- 
nique ,  qui  renferme  un  tas  de  femences  prefque 
rondes,  rouffès. 

Fleur  de  Veuve.  Voy.  SCABIEUSE. 

Fleur  de  Terre ,  ou  félon  d'autres ,  Fleur  du  Ciel« 
,  Ceft  un  mucilage  qui  fe  trouve  vers  les  équinoxes 
dans  les  terres  incultes  ,  après  la  pluie ,  fe  ramaffe 
le  matin  parmi  les  herbes  &  la  moufle  ^  &  fe  def- 
féche  fur  le  haut  du  jour ,  enforte  qu'il  n'en  refte 
que  des  filamens  que  le  vent  emporte. 

Fleur  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  rep réfente  le%  fleurs» 
Damas ,  brocard  &  fatin  z  fleurs.  Des  broderies  » 
des  ornemens  de  fleurs  en  Menuif.  en  Archit. 

Ceft  auffi  une  certaine  fraîcheur  que  les  fruits 
ont  fur  les  arbres ,  &  avant  que  d'être  maniés  ou 
fanés. 

Les  fleurt  font  un  genre  de  Peinture ,  comme 
les  portraits  9  lespaylages,  l'hiftoire. 

On  SLçpeWe  fleur  de  cuir,  le  côté  du  cuir  ou  étoic 
le  poil ,  fa  partie  extérieure. 

Fleur  fe  dit  fig.  de  l'éclat  du  teint ,  de  la  jcuneffc  , , 
de  la  nouveauté.  Le  vifage  ,  le  teint  de  cette  fille 
cft  encore  dans  fa  fleur.  Elle  eft  en  Iz  fleur  de  fon 
âge ,  de  fa  jeuneflè. 
Il  fe  dit  aufll  de  ce  qui  eft  le  plus  excellente  le 

Î»lus  à  choifir  dans  quelque  choie.  Ce  Général  prit 
z  fleur  ou  l'élite  de  Ces  troupes  pour  faire  cette 
expédition. 

On  dit  auflî  ,  Que  la  virginité  eft  une  fleur 
qu'on  ne  cueille  ou  une  fois. 

On  appelle  auffi  fleurs ,  les  purgations  ordinai- 
res des  femnies  ,  leurs  mois  ,  leurs  menftrues,^ 
leurs  régies.  Menftrua.  muliehria ,  purgationes  men- 
ftrue.  Les  fleurs  blanches  j  c'eft  une  de  leurs  ma- 
ladies. Nicot  tient  que  ce  mot  vient  defluery  parce 
qu'autrefois  on  d\(o\iflueurs.  D'autres  difent  qu'on 
les  nomme  ainfî,  à  caufequece  font  des  avant- 
courcurs  des  fruits  que  portent  les  fenunes,  Lcft 
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Anciens  avoictf^îïneDécffc  qui  ptéfiioit  voxjlettrs 
des  femmes ,  qu'ils  appcUoient  Mtna ,  ou  FiUe  de 
Jupiter. 

On  appelle  fleurs  de  Réthor.  ks  figures ,  les 

'  orncmens  du  difcours.  FlofcuU, 

Fleurs  d'un  VailTcau.  Ce  font  les  parties  du  vaiflcau 

qui  font  faites  par  les  extrémités  des  varangues , 

■  ou    par  les  cmparures  des  varangues  avec   les 

genoux  de  fond.      [ 

En  Chym.  on  appelle  fleurs  de  foufrc  ,  fleurs 
d'antimoine  ,  les  parties  les  plus  fubtiles  du  fbu- 
fpe  ,  de  l'antimoine  ,  qui  s'élèvent  par  le  movcn 
du  feu  y  8c  qui  s'attachent  au  haut  de  l'alamSic. 
On  dit  auflî  rieur  de  fel.  Voy.  SEL.  Fleur  dcbron- 
ïerVoy.  BRONZE. 
Fleur  de  coin.  T.  de  Monnoie.  C'eft  le  brillant  qui 
fc  voit  fur  la  partie  du  champ  qui  n'eft  point  oct 
cupée  par  les  figures  ,  &  qui  la  rend  éclatante. 
Nitor,  En  t.  d'Antiquaire  Médailliile,  c'efl  la 
qualité  ,  la  beauté  d'une  médaille  ,  qui  eft  fi  bien 
confcrvée  ,  qu'il  femble  qu'elle  fort  des  mams  de 
l'ouvrier.  Eximia  pulchritudo ,  egregia  integritas. 
Être  z  fleur  de  coin ,  EJJ'eJummâ  ituegritate  ac  pul- 
chrituaine. 

En  t.  du  grand  Art .  Fleurs  du  Magiftcre  ;  c.  à  d. 
les  elprits  enfermés  dans  la  matière.  Fleurie  l'or, 
fign.  ou  le  mercure  des  Philofophes  >  ou  la  couleur 

3ui  fuccéde  à  la  couleur  citrine  dans  l'opération 
e  la  pierre  des  Sages  ,  ou  la  blancheur  étincelante 
de  la  lune.  Fleur  de  fapience  ;  c'eft  l'élixir  parfait. 
Fleur  du  fel  des  Philofophes  ;  c'eft  la  pierre  phi- 
lofophale.  Fleur  du  folcil  j  c'eft  la  blancheur  de 
la  pierre  blanche  parfaite. 

On  dit  audi  que  les  fèves  font  en  fleurs ,  pour 
accufer  un  homme  d'un  accès  de  folie. 

Fleur  eft  la  terminaifon  de  plufieurs  lieux  de  Nor- 
mandie :  de  hzxfleuTt  Hskifleur,  Honfleur,  licfleur^ 
Yitcfleur.  Si  cette  terminaifon  vient  de  fiudus , 
comme  quelques-uns  le  croient ,  elle  a  pafié  par 
Je  Saxon  ^  c2Lxfleoten  en  cette  langue  fign.  couler  : 
de-là  eft  venu  flot ,  d'où  l'on  a  Ï2L\ifteut  ;  de  fleut 
on  a  (sût  fleur.  La  preuve  de  cette  origine  eft  que 
les  noms  terminés  en  fleur ,  fe  trouvent  terminés 
en  flot  dans  les  vieux  titres  ;  &  tous  les  lieux  de 
cette  terminaifon  font  fituès  dans  des  endroits  qui 
font  battus  des  fiots  de  la  mer  ,  in  âftuariis, 

A  Fleur  ,  adv.  De  niveau.  Adfummum,  ex  êquo  ad 
faftigium.  Des  yeux  à  fleurât  tête.  Ce  bateau  eft  Ci 
chargé  ,  qu'il  eft  prefque  à  fleur  d'eau.  Cette  balle 
a  pafTé  à  fleur  àe  corde  ;  c.à  d.  peu  s'en  eft  fallu 

Qu'elle  n'ait  été  arrêtée  à  la  corde.  En  ce  fens ,  on 
it  qu'une  affaire ,  qu'un  avis ,  qu'une  éledion  a 
paffé  à  fleur  de  corde  ;  p.  d.  qu'il  s'en  eft  peu  fallu 
qu'elle  n'ait  manqué. 

/FLEURDELISER  ^  v.  a.  t.  de  blâf.  Semer  de  fleurs 
de  lis.  Liliis  diftinguere, 

It.  Marquer  un  criminel  d'une  fieur  de  lis  fur 
l'épaulé. 

En  t.  de  Blâf.  Fleurdelifé ,  florencé  ^fleuronné  ^ 
fleureté  ^fleuré  ,  font  des  mots  qui  fign  fient  Bor- 
dé ou  terminé  en  fleur ,  comme  une  croix  ,  un  bâ- 
ton ,  un  trécheur  .  &c. 

Fleurdelisée  ,  f.  t.  Tulipe  couleur  de  roft  ,  tirant 
fur  le  colombin  &  le  blanc. 

FtEURÉE ,  f.  f.  Drogue  fervant  à  teindre  en  bleu , 
qui  fe  fait  avec  la  plante  que  l'on  nomme  voiiede  ^ 
ou  voide. 

FLEURER ,  V.  n.  Répandre  une  odeur ,  exhaler  une 
odeur.  Olere,  On  dit  prov.  &  ^^,  Cela  fleure  com- 
me baume ,  en  parlant  d'une  ^airc  qui  paroit 
«OBDc  U  avanugeufc* 
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FLEURET ,  f.  m.  Épée  donc  la  lame  eft  quarrée  êc 
émouffée  y  ayaxit  le  bout  couvert  d'un  bouton  de 
cuir ,  qui  fcrt  à  efcrimer  ou  à  apprendre  à  faire 
des  armes.  Rudis.  Les  parties  du  fleuret  font  la 
poignée ,  le  pommeau ,  la  foie ,  la  garde ,  la  lame, 
le  bouton.  s^ 

C'eft  auffi  le  cocon  de  la  foie ,  l'enveloppe  de  la 
vraie  foie. 

It,  Fil  fait  de  la  bourre  de  foie ,  qu'on  mêle  avec 
de  la  foie  ou  de  la  laine.  It,  Ruban  fait  de  ce  mê- 
xne  fil .  8c  appelle  autrement  padoue, 

C'eft  aufii  une  efpéce  de  toile  de  lin  deftinée 
pour  le  commerce  des  Indes  j  8c  ainfi  appellée  ,  ' 
parce  qu'elle  eft  comme  la  fieur  des  blancards. 

/r.  Certain  pas  de  danfe  >  ou  plutôt ,  .  c  font 
trois  pas  joints  cnfemble ,  mais  il  n'y  a  qu'un 
mouvement  :  c'eft  la  bourrée  des  Bafques. 

ELEURETIS ,  f.  m.  T.  de  Muf.  Cuntus  floridus. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Chant  t'ur  le  li- 
vre ,  accords ,  efpéce  de  broderie  fur  la  baffe  , 
que  les  Muficiens  font  fur  le  champ.  Extempora^ 
nea  contas  eUgatuia, 

FLEURETTE,  f  f.  Dimin.  Petite  fleur.  Flofculiis. 
Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  que  dans  la  Pob'fie 
Paftorale. 

11  fe  dit  fig.  au  plur.  de  certains  petits  ornemens 
du  langage ,  ou  des  galanteries  Ôc  Jcs  termes  dou- 
cereux dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  cajoler 
les  femmes.  Blandimenta ,  verba  Juavia  ,  compo* 
fita ,  blanda ,  amatoria  ,  mellita. 

FLEURICOURT ,  f.  m.  Tulipe  qui  a  fes  panaches 
d'un  beau  pourpre  fur  un  blanc  de  lait. 

FLEURIMONT ,  f.  m.Tufipc  d'un  haut  pourpre  & 
blanc. 

FLEURIR ,  V.  n.  Être  en  fleur ,  pouffer  la  fleur.  Flo* 
rere  yflorejcere^  induerefeinforem. 

Au  fig.  Etre  en  vogue ,  en  crédit,  digère.  Quand 
on  fc'  fcrt  de  ce  verbe  dans  le  fens  figuré  ,  À  fait 
ordinairement  JÎOHi^ir  à  l'imparfait  de  l'indicatif, 
venant  du  vieux  y.fiorir.  Cet  Empire  Jiori^oit, 

Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  de  la  barbe  ;  8C 
veut  dire  ,  Poufier.  Un  jeune  homme  dont  le  poil 
\SL  fleurir.  Il  fign.  auffi  ,  Blanchir. 

Fleuri  ,  ie  .  pan.  pafi.  Floridus  ,  floreus ,  florens^^ 
floriduLus.  Arbre  fleuri.  Teint  fleuri  .  un  teint  qui 
a  la  fraîcheur  8c  l'éclat  que  donnent  la  jeunefie  8c 
la  famé.  Un  fty le  ,  oa  difcours  fleuri  ;  c.  à  d.  orné 
ou  rempli  de  fleurs  de  Rhétorique.  Ornatus  yfaéius 
ex  arte. 

Pommes  fans  Fleurir  ,  ou  Pomme-figue.  Ef- 
péce de  pomme. 

FLEURISETTE ,  f,  f.  Tulipe  gris  ,  incarnat  &  cha- 
mois. 

FLEURISME  ,  f.  m.  La  curiofité  que  Ton  a  pour  les 
fleurs.  Florum  ftudium.  Ce  terme  n'eft  ufité  que 
parmi  les  Fleuriftes. 

FLEURISON ,  f.  f.  C'eft  le  temps  que  les  fleuri 
fleuriffcnt.  Florum  tempefias. 

FLEURISSANT  ,  ante  ,  Qui  fleurit.  Florens,  Il  ne 
fe  dit  qu'au  propre.  Au  fig.  il  faut  diïeflorijjant ,' 
ante. 

FLEURISTE ,  f.  m.  &  f.  Ceft  une  perfonne  qui  eft 
curieufe  en  fleurs  rares  j  ou  celle  qui  en  fait  trafic. 
Florum  ftudio/iis. 

FLEURMONT  ,  ou  FLORIMOND,  Blumbcrg  en 
Allemand  >  f.  m.  Bourg  d'Alface  ,  dans  le  Sund- 
gav,  entre  Ferrette  &  Montbelliard*  Florimow- 
tntm. 

FLEURON,  f.  m.  Ornement  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  qui  imite  des  fleurs.  Fhs^ 
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n  fe  die  au  ûff.  des  droits  les  plus  împortans  , 
ou  d'un  des  plus  grands  revenus  d*un  Écac. 

£n  c.  de  Bot.  il  fc  dit  d'une  cfpéce  de  petites 
fleurs.  Fiojcuius, 

It.  Légère  étoffe  de  laine  »  de  foie  &  de  fil  >  du 
nombre  de  celles  qui  fe  font  par  les  haute-lilleurs 
de  la  Saycttei  le  d'Amiens. 

ÎLEURONNER  ,  vieux  v,  n.  Poufler ,  jctter  des 
fleurs.  Florejcert^ 

FLEURS.  Voy.  FLEURUS. 

FLEURTL  Voy,  FLEURETIS. 

ILEURUS,  f.  m.  Village  des  Pays-Bas,  au  Comté 
de  Namur ,  entre  Charieroy  &  Gemblours.  FUre- 
pum.  Il  eil  remarquable  par  deux  batailles  qui  s*y 
font  données.  Tune  en  i6ii.  ou  lesEfpagnols  fu- 
rent défaits  \  Hl  Tautrc  en  1690.  où  le  Maréchal  de 
Luiembourg  défit  les  Alliés. 

ILEURY  ,  f.  m.  Il  y  a  bien  des  lieux  en  France  qui 
portent  ce  nom.  Fbnacum.  FUury  dans  le  Gâ- 
tinois ,  contrée  de  1  Orléanois.  Ceir  un  bourg  fi- 
nie fur  la  Loire.  /^  Bourg  du  Duché  de  Bourgo- 
fur  la  rivière  d'Ouche.  It,  Bourg  dans  le 
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Vexin  Normandie ,  à  cinq  lieues  de  Rouen  vers 
rOrient.  /t.  Village  proche  de  Meudon  ,  à  une 
licuc  à  l'oueft  de  Pans. 
ILEUVE  y  f.  m.  Abondance  ou  amas  d*eaux  douces 
qui  coulent  dans  un  lit ,  qui  fe  rendent  dans  la 
mer.  Flavius  ,  Jiumen,  On  appelle  Fleuves  ,  les 
grandes  rivières  >  &  fur- tout  celles  qui  ont  leur 
embouchure  dans  la  mer ,  (ans  tomber  dans  une 
autre  rivière.  Quand  on  parle  de  l'Antiquité ,  &> 
qu'on  fe  (ert  du  nom  ancien  d'une  rivière ,  on  y 
joint  le  mat  fleuve ,  plutôt  que  celui  de  rivière  : 
le  fUuve  Araxe  ,  \t  fleuve  Ifter ,  le  fleuve  Indus  , 
ïtjuuve  àuGzngCy  &c. 
Fleuve  fe  dit  fig.  pour.  Abondance.  On  apptlloit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  un  fleuve  de  paroles , 
à  caufc  Qu'il  éroit  fort  abondant  en  paroles. 

Dans  le  fyftéme  de  la  Fable  ,  c'eft  un  Dieu  qui 
préfide  à  chaaue  rivière.  Cç  Dieu  eft  repréfenté 
Ibus  la  figure  d'un  vénérable  vieillard ,  pour  mar- 
quer que  les  rivières  font  aufli  anciennes  que  le 
monde  :  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Poètes  La- 
tins appellent  les  Fleuves  du  nom  de  Père.  Les 
fleuves  font  ordinairement  repréfentés  couchés  & 
appuyés  fur  une  urne ,  couronnés  de  rofeaux  »  & 
tenant  à  la  main  un  roieau.  Quelquefois  unfleuve 
cft  rcpréfemé  par  une  figure  qui  nage  dans  l'eau. 
FLEXIBILITÉ  ,  f.  f.  Qu^ité  de  ce  qui  eft  flexible. 

Flexiifilitas ,  moUities. 
FLEXIBLE»  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  fouplc  ,  qui  çft 
pliant ,  qui  fléchit ,  qui  pTie  ,  qui  obéit.  >  exiUs , 
lentus.  Il  («  dit  au  propre  &  au  figuré.  V'n  ofier 
flexible.  Comme  les  fibres  font  plus  déliées  &  plus 
flcxihUs  dans  les  femmes ,  elles  ont  plus  de  finefie 
&  de  dèlicatefTc  d'c fp rit.  Une  voix /^xi^/eréuflit 
bien  en  Mufique.  Un  cCprit  flexible  fie  foûmis  fait 
mieux  fes  affaires  qu'un  dur  &  un  arrogant. 
FLEXION  ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  &  d'Anat.  Mouvement 
par  lequel  un  membre  fe  plie.  L'adion  de  fléchir , 
de  tourner  :  ou  difpofition  de  ce  qui  eft  tourné  , 
fléchi.  Flexio ,  flexus,  C'eft  aufli  la  fituation  d'un  , 
membre  plié. 
îLE2^  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer  fort  plat.  Hippo^ 
ghjfunu  Ténia  Jpecies  pajferis,  | 
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JLIBOT  >  f.  m.  Efpéce  de  flûte  ou  vaifTeau  rond  de 
So.  ou  ]ix?»toimçaux*  C'eft  un  mot  Anglois.  Myo- 


FLIBUSTIER  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Corfaire  ou  Aven- 
turier qui  court  les  mers  des  Antilles  &  de  l'A* 
mérique.  Cttr/or,  pirata.]  Hm  mot flibot. 

FLIC,  ou  FLIS  ,  vieux  f.  m.  Flèche.  Sagitta. 

FLIC-FLAC ,  adv.  Mots  pop.  inventés  pour  repré- 
fenter  les  coups  drus  Se  menus  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un. Il  lui  a  donné  deux  ou^rois  fouifiets  ,//c- 
Jlac  fur  la  joue. 

FLICTE,  ou  FUQUE  de  lard.  Voy.  FLÈCHE  de 
lard. 

FLIC2  ,   f.  m.  Montagne  de  Morlaquic.  Phlygadia», 

FLIE  ,  ou  HET  FLIE  ,  FLIET  ,  f.  m.  Nom  propre 
de  l'une  des  embouchures  du  Rhin.  Fletus,  C'eft 
auflî  le  nom  d'un  lac  que  forme  le  Rhin..  Cluvier 
remarque  que  Içj  Flamands  appellent  Vliet  ou 
Fliet^  &  Fiée  ,  les  lieux  maritimes  que  la  mer 
couvre  &  abandonne  dans  fon  flux  &  reflux. 

FLIEU  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Flavius, 

FLIMOUSE .  f.  f.  T.  pop.  Face  large  ,  grofle  5c 
grafle  ,  vi(age  rebondi.  Vultus  crajjus  b  pinguis  ^ 
ampla  &  larga  faciès, 

FLIN ,  f.  m.  Pierre  de  poudre  dont  les  Armuriers  fo 
fervent  pour  fourbir  les  èpées%  Brontia, 

FLINS ,  f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Vandales.  Ces 
peuples  reprèfentoient  cette  idole  fur  une  grande 
pierre ,  fous  la  figure  de  la  mort ,  couvene  d'Un 
manteau  ,  tenant  en  main  un  bâton ,  avec  une 
veflîc  de  porc  enflée  ,  &  ayant  fur  (es  épaules  un 
lion  ,  qui  repréfentoit  une  Divinité  par  qui  ces 
Barbares  croyoient  devoir  être  reflufcités.  Ca 
mot ,  en  langue  Saxone  .  fign.  pierre. 

FLINT  ,  f.  m.  (  Prononc.  le  t  final.  )  Pet.  ville ,  cap. 
du  Comté  de  Flint ,  province  de  la  princioauté  de 
Galles  en  Angleterre.  Flintum  ,  rlintenfis  Comi^ 
tatus. 

FLINTSHIRE ,  f.  f.  Ceft  le  Comté  de  Flint. 

FLION ,  f.  f.  Petites  moulettes  qui  fe  trouvent  fur  le 
bord  de  la  mer.  Felirut. 

FLIOPOLI ,  ou  FLAVIOPOLÏ ,  f.  f.  Ancienne  ville 
de  l'Anatolie.  Flavius ,  Flaviopolis,  C'étoit  au- 
trefois une  ville  Épifcop.  de  Cilicie ,  fous  la  mé- 
tropole de  Séleucie.  Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  vil- 
lage de  la  petite  Caramanie.  Fliopoli  ,  ou  Flipoli  ^ 
eftaufli  la  même  chofe  que  Finovoli, 

FLIPOT  ,  f.  m.  En  Menuif.  ou  Cnarpent.  c'eft  une 

pièce  de  rapport  pour  cacher  un  défaut.  , 
FLIX  ,  f.  m.  Bourg  de  Catalogne  en  Efpagne ,  fur 
l'Ébre.  Flixa, 

FLO. 

FLOBERT.  Voy.  FROBERT. 

FLOC ,  f.  m.  Habit  des  Moines  de  Lérlns  i  coule  » 

efpèce  de  manteau  à  manche.  Floccus, 
FLOC.  Voy:  FLOZ. 
FLOC,  ou  plutôt  FLOCON ,  f.  m.  Pelote ,  ou  petite 

touffe ,  ou  amas  de  neige ,  de  laine  >  de  foie  8c 

autres  chofes  femblables.  Floccus, 
FLOCHARD ,  f.  m.  Village  d'Irlande ,  au  Diocéfe 

d'Armach,  dans  la  province  d'Ulfter. 
FLOCHE  ,  vieux  f.  f.  Chofe  velue,  /r.  Flocon. 
FLOFLOTTER  j  vieux  v.  n.  fait  par  onomatopée  » 

pour  exprimer  le  choc  >  le  bruit  des  flots  de  la 

mer.  Stridere  ,  murmurare, 
FLOIRITURE,  vieux  f.  f.  Gloire,  état  florifTant» 

Gloria  ,  déçus  ,  êondiiio  florens  ,  ftatus  rerumflo-» 

rens, 
FLONDRE  ,  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer. 
FLON-FLON.  Refrain  d'un  Vaudeville  de  1^87.  qui 

confiftoit  en  des  couplets  de  quatre  vers ,  dont  le 

lefrain  ètoit,  Flon-flon  ^  larida  dondaine,  Flon^ 


24^ 


FLO 


Jbn  y  fion  ,  larida  dondon.  Il  étoit  aifé  d'cntcnclrc 
ce  que  fignifioit  et  fion-fion ,  par  le  quatrain  qui  le 
précédoit. 

ÎLORAC ,  f.  m.  Petite  ville  de  France ,  en  Lan- 
guedoc &  au  Gévaudan ,  dans  les  Sévenncs ,  près 
de  la  rivière  du  Tarn.  « 

ILORAISON  ,  r.  f.  C  cft  la  poufTe  ou  la  formation 
des  fleurs.  Florum  procreaùo.  Ce  mot  n'eft  pas  en- 
core reçu. 

FLORALES  ,  f.  f.  pi.  Ceft  le  nom  des  jeux  qu'on 
faifoit  à  rhonneur  de  Flore.  Ceft  aufïi  le  nom  de 
la  fête  de  cette  Déefle  &  de  toutes  les  cérémonies 
qui  fe  faifoient  pour  l'honorer.  Les  Florales  s'ap- 
pelioicnt  autrement  Antifthefes  :  on  les  célébroit 
lur  la  fin  du  mois  d'Avril,  -aiia. 

FLORAUX  ,  aflj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu  avec  le  nom  de 
jeux.  Les  jeux  Floraux  ,  dans  l'Antiquité  ,  font  les 
jeux  qui  fe  célébroient  à  l'honneur  de  Flore  , 
béeflc  des  fleurs.  Floralia^  ludi  Florales.  Les  ]t\ix 
Floraux  fc  célébroient  avec  des  débauches  ef- 
froyables. 

Jeux  Floraux  de  Touloufe.  Ils  furent  inftitués  en 
1314.  On  en  doit  le  projet  &  rétabliffemcnt  à  fept 
hommes  de  condition  ,  amateurs  des  Belles-Let- 
tres ,  qui  prirent  le  nom  de  Mainteneurs  ,  pour 
«arquer  qu'ils  fe  chargeoient  du  foin  de  main- 
tenir l'Académie  naiflante.  Enfin  vers  If40.  une 
Pame  de  condition ,  nommée  Clémence  I faute  , 
légua  la  meilleure  partie  de  fon  bien  à  la  ville  de 
Touloufe ,  pour  faire  les  frais  des  prix  5  qui  font , 
iwç  é  lancine  ou  ancolie  ,  un  fouci ,  une  violette 
&  un  CCI  1  Ict  :  le  tout  de  vermeil. 

FLORE,  f.  f.  Fauflc  Divinité  de  l'Antiquité  payen- 
nc,  Flora,  Les  Grecs  la  nonunoient  CA/orw.  C'é- 
coit  la  DéeHe  des  fleurs. 

L'Ordre  de  Flore.  Ordre  Religieux ,  branche 
«ie  celui  de  Cîteaux.  Il  fat  fonde  par  le  fomeux 
Abbé  Joachim,  en  1x89,  dans  un  lieu  dç  Cala^ 
bre  nommé  Florç. 

FLORÉAL  d'évé.  Poire  nui  fc  nomme  autrement 
mouillc-bouçke  a  ou  couU-foif» 

FLORÉE  ,  C  f.  Efpéce  d'indigo  moyen ,  qui  fen 
pour  la  teinture  en  bleu. 

FLOREBERTINE ,  f.  f.  Œillet  pourpre-brun ,  fur 
vn  grand  blanc. 

FIOBÎNCE ,  f.  f.  Ville  d'Italie  ,  cap.  de  la  Tof- 
cane  9  avec  un  Archev.  une  Univ.  une  célèbre 
Acad.  &  une  bonne  citadelje.  Florentia,  Elle  s'ap- 
pclloit  autrefois  Fluentia,  parce  qu'elle  eftfîtuee 
ad  Arni  Jluenta ,  fur  l'Arno,  qui  la  partage  en 
deux  parties  inégales  ,  jointes  par  quatre  beau^t 
pents  de  pierre. 

Jt.  Bourg  de  France  dans  TArmagnac  ,  en  Ça- 
fcosnc,  fur  la  rivière  de  Giers ,  entre  Leâourc  & 
Aucn. 

Iris  de  Florence  (  Iris  Hetrufca ,  Florentina  ) 
eft  |ine  racine  blanche ,  groflc  comme  le  pou- 
ce ,  oljjongue ,  laquelle  on  nous  appone  réchç 
de  FloriHce ,  oii  elle  croît  fans  culture.  Elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  exaltée  &  dç  fel  eflTcntiel. 
Elle  cft  incilîvc  l  atténuante ,  pénétrante.  Les  par- 
fumeurs s'ÇQ  fervent  fouvent ,  à  caufe  de  fa  bon- 
ne odeurt 

FLORENCE,  Cm.  Efpéçe  de  taffetas  qui  fe  fabri- 
que à  Lyon, 

FLORENCE.  Voy.  FLORENT. 

Florence,  Voy.  FLEURDELISE, 

FLORENNES,T,f,  Pet.  ville  du  Hainaut.  Florina, 
plie  eft  de  l'Evi ché  de  Liège ,  dans  le  pavs  d'cn- 
irç  ^  5}unbre  <Sç  la  Mçiifç, 
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FLORENSAC ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le 
Languedoc,  entre  Pézcnas  &  Agde ,  fur  un  brai 
de lÊrant.  Fiorcuiacum, 

FLORENT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Floremus. 

S.  Florent.  Bourg  de  France  dans  le  Berri ,  entre 
Bourges  &  IlToudun.  S.  Floreiuiifanum. 

S.  Florent  ,  SancU  Florentii ^  ou  félon  d'autres, 
Florenùni  fannm  ,  ou  monaftcrium  ;  Glomma  , 
Glomna.  Bourg  du  Poitou ,  proche  de  la  Loire  , 
entre  Chalone  à  loricnt,  &  Chanteauceaux  a 
l'occident. 

FLORENTIN  ,  ine  ,  adj.  Qui  appartient  à  Floren- 
ce ,  ou  aux  Florentins.  Florerainus. 

FLORENTIN ,  ine  ,  f.  Qui  eft  de  Florence ,  ori- 
ginaire,  citoyen,  habitant  de  Florence.  Florent 
tinus  y  a. 

Florentin  ,  f.  m.  Territoire  de  Florence  ;  l'une 
des  trois  Provinces  du  Duché  de  Florence  en  Ita- 
lie ,  5c  celle  dont  Florence ,  qui  lui  donne  fon 
nom ,  eft  la  cap.  Florentinus  ager. 

h.  Pet.  ville  4c  Languedoc  en  France.  Flo^ 
rentinum,  » 

S.  Florentin.  Pet.  ville  de  Champagne  dans  !• 
Sénonois  ,  fur  l'Armençon  ,  entre  Joigny  &  Flo- 
gny.  Saniii  Florentinifanum  ,  ou  oppjdum, 

FLORENTINE  .  f.  f.  Étoffe  de  foie  ,  fabriquée  d'a- 
bord à  Florence ,  ôc  depuis  imitée  en  France. 
Ceft  une  efpéce  de  fatin  façonné  ,  ordmaircmcnt 
blanc  :  il  s'en  fait  néanmoins  de  diverfes  cou* 
leurs. 

It,  Tulipe  qui  eftcolombin  clair  avec  beau- 
coup de  blanc. 

FLORER ,  V.  a.  ou  Donner  le  flore.  T.  de  Mar. 
Efpalmer ,  ou  donner  le  fuif  à  un  vaifleau.  Illi" 
nerefebo. 

FLORES ,  f.  f.  T.  de  raillerie ,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phr.  Faire  /?(?rèj  y  p.  d.  Faire  de  ladépcnfc 
nui  éclate ,  briller.  Flores  cft  l'ace,  pi.  du  Lar, 
los. 

L'île  de  Flores,  Florum  infula,  Ceft  le  nom  de 
plufieurs  îles.  Il  y  en  a  une  dans  l'Océan  Atlan- 
tique. Ceft  une  des  Açores.  Une  autre  dans  l'O* 
céan  Indien  ,  à  l'eft  de  celle  de  Java. 

FLORÉTONNES  ,  f.f.  pi.  Laines  d  Efpagne. 

FLOREY.  Voy.  FLEURY. 

FLORI,  FLORIE,  vieil  adjeâ:.  Fleuri,  brillant, 
émaillé. 

FLORIDE ,  f.  f.  Grand  pavs  de  l'Amer,  feptentr. 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Panuco  ,  dans  la 
nouvelle  Efpaêne ,  le  long  du  Golfe  du  Mexique 
&  de  la  mer  du  Nord  ,  jufquc  vers  le  ^8^  degré 
de  latitude,  -da.  Jean  Ponce  de  Léon  découvrit 
la  Floride  l'an  ifii.  le  jour  des  Rameaux  que 
l'on  appelle  Pâques  Fleuries  5  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  la  nomma  Floride, 

Le  golfe  de  la  Floride^  Floride,  finus  ,  eft  une 
partie  de  la  mer  du  Nord. 
Le  Cap  de  la  Floride,  Floride  promontorium, 

'  Ceft  la  poiqte  méridionale  de  la  prefqu'îlc  de 
Tégefte. 

FLORIDE  ,  f.  m.  Floriduj.  Les  Florides ,  efpéce 
d'Ordre  Militaire,  inftitué  à  Venife  dans  le 
XV^  fiécle 

FLORIEN  ,  f.  m.  Empereur  Romain  qui  fuççéda^ 
à  Tacite  fon  frère.  Florianus. 

Flqrïen  ,  enne  ,  f.  Nom  de  feéte.  Florinianus  ^ 
a  ,  Florianus ,  a,  Ceft  une  fede  du  IP,  (îéclc , 
qui  a  pris  (on  nom  de  fon  Auteur  Florin ,  Prê- 
tre de PÉglife  Romaine  ,  dépofé  avec  Blaftus  pou: 
fes  erreurs,  H  admettçit  ua  Pieu  Auteur  duinal  > 
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ic  par  conféqOent  deux  principes  »  nioic  le  Juge- 
ment &  la  Réfurredion ,  &  ne  croyoit  point  que 
Jésus-Christ  fut  né  d'une  Vierge. 

ÏLORILÉGE ,  r.  m.  ou  Anthologie  ,  f.  f.  T.  de  Li- 
turg.  Efpéce  de  Bréviaire  compofé  &  compilé 
pour  la  commodité  des  Prêtres  &  des  Moines 
Grecs,  qui  ne  peuvent  porter  en  voyage  tous  les 
-volumes  ou  les  offices  de  leurs  Églius  fc  trou- 
vent dKperfés.  -gium. 

On  a  aufli  donné  le  nom  de  fiorlUge  à  des  Re- 
cueils de  piécçs  choifies  y  pour  marquer  que  c'é- 
toit  ce  qu  il  y  avoir  de  plus  beau  &  de  plus  fleuri 
dans  leur  genre. 

rLORIMONT.  Voy.  FLEURMONT. 

FLORIN ,  C  m.  Monnoie  d'or  ou  d'argent ,  qui  a 
ciré  ce  nom ,  foit  de  la  ville  ^e  Florence  ,  où 
les  premiers  Florins  fureiit  battus ,  foit  de  ce 
qu'ils  portoient  l'empreinte  d'une  fleur.  Florenus. 
Le  florin  d'or  a  valu  lo.  fols  en  France ,  &  le 
F  brin  d'argent  12.  Lcfiorin,  regardé  comme  mon- 
noie de  compte,  clt  ordinairement  cftimé  if. 
fols  4  monnoie  de  France.  £n  Allemagne  on  compte 
pzijîorins  ,  comme  nous  comptons  par  livres. 
Ccft  aujourd'hui  cinquante  de  nos  fols. 

FLORINIEN ,  INNE,  f.  Nom  de  fedc  i  l'un  de  ceux 
que  l'on  donna  aux  Gnoftiques.  Fbrinianus  ^a.  On 
les  a  encore  appelles  Flortens,  Voy.  ci-deflus. 

FLORIPONDIO  ,  f.  m.  Arbre  qui  Te  trouve  en 
Amérique  au  Chili. 

FLORIR ,  v.  n.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  fig.  &  à 
l'imparf.  je  floriflbis  ,  &c.  &  au  part.  adj.  florif-- 
font  y  &c.  Il  fîgn.  Être  dans  un  état  heureux  ; 
être  en.  honneur  &  en  réputation  ;  être  en  crédit. 
&  en  vogue.  Florere. 

PLORISSANT,  ANTE ,  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fig. 
&  (îgn.  Qui  eft  en  honneur ,  en  crédit ,  en  vogue. 

FLORITURE,  vieux  f  f.  État  floriflanc. 

ÏLORUS.  Voy.  JFLOUR, 

FLOS.  Voy.  FROT. 

FLOS  SOLIS  ,  f.  m.  Plante  cjuc  quelques  -  uns 
font  pafler  pour  la  Panacée  chironienne.  Elle  a  fes 
feuilles  longues  prefoue  comme  celles  de  l'hy/fo- 
pe  ,  &  fa  racine  eft  ron  dure ,  &  propre  à  con- 
folider  les  ulcères ,  &  à  étancher  le  fang  des  na- 
rines. 

FLOT  ,  f.  m.  Onde,  vague  ,  eau  agitée  par  le  vent , 
ou  par  Quelque  obftacle  qu  elle  trouve  en  fon 
cours.  FtuBus, 

It,  La  marée ,  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
Ceft  proprement  le  flux  de  la  mer  lorfqu'elle 
monte.  Fluxus&  rejiuxus  ^venilia  &  falacia ,  éiftus 
reciprocus.  On  appelle  quart  de  flot ,  demi-/or,  &c. 
le  quart ,  le  demi ,  &c.  du  montant  de  la  mer. 

On  dit  aulfi  ,  Mettre  un  vaiflcau  zflot ,  p.  d.  le 
mettre  en  un  lieu  ou  il  y  ait  aflez  d.'eaupour  le 
porter .  ubi  fluiiutt. 

Au  ng.  Agitation ,  péril. 
It,  Certaine    quantité  de  bois  qu'on  conduit 
par  eau  en  l'y  iettant ,  afin  que  l'eau  l'entraîne. 

h.  Quantité ,  multitude  ,  abondance.  Les  lar- 
mes lui  couloient  à  grands  flots  des  yeux.  Fen- 
dre des  flots  d'Auditeurs. 

En  t.  de  Co^.  les  flots ,  ou  frocs ,  font  les  fleu- 
res ,  torrens ,  rivières ,  étangs  &  fontaines ,  ou , 
(elon  d'autres ,  des  lieux  en  friche ,  &  des  che- 
mins publics. 
Flot.  T.  de  Bâtier.  Fioupcdc  laine  qu'on  meta  la 
tcticrc  des  mulets. 

FLOtRES,  ou  FEUTRES,  f.  m.  pL  T.  de  Pape- 
terie. Morceaux  d'étoffes  de  laine ,  fur  Icfqucls 
en  mec  le  papier  au  fortir  des  moules* 
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FLOTTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  riviére/or- 
table ,  une  rivière  ,  ou  gros  ruiflcau  capable  de 
conduire  du  bois  à  flot. 
FLOTTAGE  ,  f.  m.  T.  des  Eaux  &  Forêts.  Conduite 
de  bois  fur  Teau ,  lorfqu  on  l'abandonne  au  cours 
de  Teau. 
FLOTTAISON  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Ceft  le  plan  qui 
divife  la  panie  du  vaifleau  qui  eft  dans  Teau ,  de 
celle  qui  eft  hors  de  l'eau.  Summum  aquA  fafti- 
gium, 

II  fe  dit  auflî  pour  flottage.  Voy.  ce  mot. 
FLOTTANT ,  ante  ,  adj.  Qui  flotte.  Fluâuans. 

Il  fe  dit  aufli  ^g.  d'un  eforit  irréfolu ,  incer- 
tain ,  vacillant  ^  fur  lequel  on]  ne  peut  fonder 
aucune  aflurance.  Incertus  ,  ir{fiahilis. 
FLOTTE ,  É£  ,  adj.  Qui  n'a  d'ufagc  au'cn  cette 
phr.  Bois  flotté ,  qui  le  dit  du  bois  à  brûler  qui 
eft  venu  à  flot  par  la  rivière,  Jadatus  fluStibus , 
undis. 

On  dit  bafl*.  &  par  dérifion  ,  qu'un  homme  eft 
un  vifage  de  bois  flotté;  p.  d.  qu'il  eft  d'une  figu- 
re ,  d'une  mine  peu  agréable. 
FLOTTE ,  f.  f.  Nombre  confidérablc  de  vaifTeaux 
qui  vont  enfemble  ,  foit  pour  la  guerre ,  foie 
pour  le  commerce.  Navium  claffis., 

Il  (c  dit  auflî  en  t.  de  Mar.  d'une  pièce  de  bois 
que  l'on  met  aux  cables  d'une  ancre  pour  les  fup- 
porter  .crainte  des  roches  qui  font  au  fond  de  la 
mer.  Lignum  fimem  fuftentans. 

Il  fe  dit  fig»  &  par  mépris ,  d'une  multitude  de 
gens  qui  viennent  enfemble.  Turba ,  gens ,  nit- 
merus. 

On  dit  en  quelques  Provinces  flotte  de  foie , 
pour  un  paquet ,  ou  écheveau. 

Il  fe  dit  encore  àe%  trains  de  bois  qu'on  con- 
duit en  le  faifant  flotter. 
FLOTTER,  v.n.  Être  porté  fur  Teau.  Flu^uare ^ 
jaUarifluliibus. 

Faire  flotter  du  bois  •  c.  à  d.  le  faire  defcendre 
en  trains  &  radeaux ,  uir  une  grande  rivière  y  ou 
lejeneràboisperdu,  ou  bûche  à  bûche  dans  une 
petite. 

Ce  V.  à  l'aéb.  fe  dit  des  rivières  qui  portent  le 
bois  que  l'on  jette  dans  leurs  canaux*  Ferre ,  de-* 
ferre. 

Il  fe  dit  aufli  fis.  de  toutes  les  chofes  légères 
qui  font  agitées  des  vents.  FluBuare  ,  moveri  ^ 
agitari.  On  voyoit  dans  l'armée  flotter  les  éten- 
dards. On  dit  d'une  perfonne  qui  a  les  cheveux 
fon  longs  9  que  les  cheveux  Im  flouent  fur  les 
épaules. 

Au  fig»  Chanceler .  être  irréfolu ,  agité.  Nu-- 
tare ,  fluBuare  .  vaciuare ,  moveri^  agixari. 

Il  fe  dit  au  ng.  de  ce  qui  eft  mitoyen  >  de  ce 
qui  eft  entre  deux  chofes ,  dont  il  participe ,  fans 
être  ni  l'une  ni  l'autre.  Interejfe ,  médium  ejfe. 
FLOTTILLE ,  f.  f.  Petite  flotte  ,  ou  efcadre  aue  le 
Roi  d'Efpagne  envoie  dans  certains  P«rts  de  ks 
Domaines  d'Amérique. 
FLOTTISTE ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  en  Efpagne 
ceux  qui  font  le  commerce  de  l'Amérique ,  par 
l;s  vaifleaux  de  la  flotte. 
FLOU ,  t.  de  Peint.  Efpécc  d'adv.  Peindre  fou  , 
c'eft  peindre  d'une  manière  tendre  y   légère  , 
noyée  &  oppofée  à  la  manière  que  l'on  appelle 
•    dure&  féclie.  Ce  mot  peut  venir  du  lat.  flmdus  , 
ou  du  mot  flouet ,  qui  veut  dire ,  Tendre ,  mol- 
let ,  délicat* 
Flou  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Flofculus,  Flufculus^ 
FLOUET.  Voy.  FLUET, 
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PLO'JETTE  ,  fubft  ftm.  T.  de  Mar.  Girouette. 

FLOUINÎ,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment,  oa  vâiifcau. 

FLOUR  ,  vieux  f.  ï.  Fleur. 

Flopr  ,  f.  m.  N.  pr.  dliom.  Fionis. 

y  Flour  ,  f.  m.  Ville  Épifc.  de  France  en  Aorer- 

fne.  Floropolis  ,  S,  Flori  fanum  Ihdiciacum^  ou 
.  Fiori  oppidum  apud  IruUciacum,    Elle  c(t  au 
pied   du  mont  Cantal ,  fur  la  petite  rivière  de 
Larder.  L'Evêque  eft  fufFragant  de  Bourges. 
FLOYON,  f.  m.  Le  petit  Floy on  ^  Fieo  mmor  ,  vd- 

lage  de  la  Tiérache  en  Picardie. 
FLOZ  ,  ou  FLOC  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Flotia.  Elle  eft  dans  la  Yalaquie  ,  fur 
.    la  rivière  de  JauiiTa. 

FLU, 

FLUANT  j  adj.  m.  Il  fe  dit  du  papier  qui  ncft  pas 
colle. 

FLUCTUATION ,  f.  f.  Agitation  femblable  à  celle 
êcs  flots.  Il  n  eft  peint  eu  ufage  en  ce  fens.  -atio. 
Mais  les  Chirurgiens  s'en  fervent  en  parlant  des 
fidules  8c  des  ab(xès. 

FLUCTUEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  eft  agité  de  mou- 
vemens contraires,  ouviolcns.  Fluâuans.  L'u£a- 
ge  de  ce  mot  n  eft  pas  établi. 

PLUER ,  V.  n.  Couler  ,  FUurt ,  laln.  En  ce  fens ,  il 
n'eft  gUcrc  en  ufage  qu  en  cette  phr,  La  mer  ^uc 

.    dcrejme. 

En  Méd.  il  fe  dit  de  l'écoulement  d'une  hu*. 
tneur  par  quelque  partie  du  corps ,  ou  quelque 
plaie. 

FLUET ,  ETTE  ,  adj,  (On  éçrivoit  autrefois  Floiut  ) 
Délicat ,  de  mauvaife  conftitution  &  peu  robu- 
fte.  Imbcciilus  y  tener  ^deiicatus, 

FLUEUR,  f.  f.  C'eft  le  nom  que  les  Naturaliftes 
donnent  à  de  certaines  matières  qui  tiennent  un 
milieu  entre  les  terres  communes  &  les  fels  ,  tel- 
les que  les  tanres .  les  tufs ,  le  talc ,  la  ftaladbitç  , 
&c.  Fluor,  On  les  "nomme  fiueurs  cryftallincs  , 
parce  qu'elles  fe  forment  par  la  cryftallifation  de 
cenaines  li<^ueurs  qui  coulent  au  travers  des  ter- 
res &  des  pierres.  Du  lat.  fiuere. 

FLUIDE,  adi.  m.  &f.  Qui  n'eft  pas  folide,  mais 
coulant  &  diQ>ofé  à  fe  mouvoir  ^  qui  coule  aifé- 
ment.  Fluidus, 

Fluide  ,  f.  m.  Corps  liquide  ,  qui  coule  »  qui  peut 
couler,  qui  a  de  la  fluidité.  Fùàdum, 

FLUIDITÉ ,  f.  f.  Qualité  des  chofes  liquides  3( 
fluides ,  qui  leur  doimç  la  facilité  de  fc  mou^^ 
voir.  Flmditas. 

FLUIN  ,  vieux  f  m.  Rivière  Fluvius^ 

FLUM ,  vieux  f.  m.  Rivière. 

FLUONI A ,  ou  FLUONIE ,  G  f.  T.  de  Mythologie. 
Nom  que  l'on  donne  à  Junon,  par  rapport  au 
fervice  qu'elle  rendoit  dans  les  accouchemcns.  /tf- 
no  Fùionia.  Ce  mot  vient  à  fluoré  fanguinis  quem 
cohibere  crtdtbazwr, 

fLÛTE ,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique ,  creufé  en 
forme  de  long  tuyau ,  dans  lequel  on  foufHe  ,  & 
dont  on  change  les  tons  en  ouvrant  ou  en  bou- 
chant avec  les  doigts  les  trous  qui  font  difpo- 
fès  exprès  dans  fa  longueur.  Fifiula,  Ce  mot  vient 
peut-être  de  flatta  ,  lamproie ,  parce  que  \z  flûte 
a  pluCcurs  trous  comme  ce  poiubn ,  qui  en  a  le 
corps  garni  de  part  &  d  autre.  ^ 

Il  y  a  plufieurg  fortes  àt  flûtes.  La  fimple  eft 
celle  qu'on  appelle/i/r<^cPtf«,& ordinairement 
je  fifflet  de  Chauderonnier,  Elle  confîfte  enplufîcurs 
tyyaux  joints  enfemble ,  faits  de  cuivre ,  de  fer 
^lânçi  o^4*ullcaUc<i'oiic  (oupç^.  Qulcsaflen)- 
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bic  an  nombre  de  huit ,  ou  de  douze  ;  8c  te  pte^ 
mier  avec  le  douzième  eft  en  proponion  de  trois 
à  un.  La  flûte  à  l'oignon  ,  ou  à  trois  trous ,  ne 
fait  point  d'aucre  fon  que  celui  de  la  bouche  ,  oa 
de  la  langue,  qui  parle  ou  qui  chante  en  foufflant 
dedans.  Cette  Fluie  augmcuce  la  force  &  la  ré* 
(bnnance  de  la  voix  par  le  moyen  de  fa  capacité , 
8c  par -une  peau  de  cuir  mince  &  déliée  comme  la 
peau  d'un  oignon  ,  dont  on  alFuble  le  haut  par 
ime  petite  boite  ou  pavillon  qui  fert  à  la  couvrir. 
Elle  a  d'ordinaire  trois  trous  >  deux  pardevanc  8c 
un  par  derrière. 

i^Jlûte  Allemande ,  ou  traverfîére ,  ne  s  em- 
bouche point  par  le  bout ,  mais  on  applique  la 
lèvre  inférieure  à  xm  trou  qui  en  eft  éloigné  de 
^  lignes.  Elle  eft  percée  de  hx  trous ,  fans  comp* 
ter  celui  de  l'embouchure. 

Il  y  a  dans  l'Orgue  un  jeu  qu'on  appelle  )ctt 
àtjluus. 

La  flûte  à  bec  eft  aiad  nommée  à  caufe  de  ùi 
figure.  Rvftrata, 

Les  flûtes  d'Angleterre  ,  qu'on  appelle  ZMtte-' 
mentJiiUes  douces  j  ont  un  petit  jeu  &  un  grand 
jeu.  Le  petit  jeu  eft  comrofé  de  trois  fluces  ;  8c 
la  bafle  du  petit  jeu  fert  de  delfus  au  grand  jeu  , 
qui  commence  où  l'autre  finit. 

On  trouve  à  la  tète  des  pièces  de  Térence  , 
qu'elles  ont  été  jouées  avec  les  flûtes  égales  ,  ou 
inégales  ,  droites  ,  ou  gauches.  Lsl  nute  qu'en 
touchoit  de  la  main  droite ,  s';q>peuoit  droite  ^ 
elle  n'avoit  que  peu  de  trous ,  8c  rendoit  un  fon 
grave.  Celle  qu'on  touchoit  de  la  main  gauche  , 
s'appclloit  gauche.  Elle  avoit  plufieurs  trous ,  8c 
rendoit  un  (on  plus  clair  8l  plus  aigu.  Les  anciens 
avoientauflî  une  flûte  courbe  ou  monaulc ,  inven- 
tée par  Midas ,  Roi  de  Phrvgie ,  &  la/ar^à  deux 
tiges ,  ou  Iz.  flûte  double ,  dont  Marfyas  fut  l'in^ 
vcnccur.  Il  y  avoit  encore  les  flûtes  Argiennes  8c 
Bocotiennes ,  les  Lotincs ,  faites  de  Lota  ,  les 
Précentorienncs ,  les  Virginales,  les  Gingrincs» 
lesMilvines,  les  Vafques  ouGafcones,  ks  Ly- 
diennes ,  qui  s'appelloicnt  auflî  Chorariâ, ,  flûtes 
de  chœur  ,  les  Corintliicnncs  &  les  Égyptiennes. 
Fi.uTE>  fe  dit  auili  d'un  verrç  long  8c  étroit  qui 
tient  Une  chopine. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  un  bâtiment  de  charge  , 
long ,  à  platte  vaiangue  ,  rond  par  derrière  ,  8c 
enflé  par  le  ventre.  Fluta  navis.  On  appelle  aiUlî 
unvaiifeau  armé  ou  équipé  en  flûte,  tout  bâti- 
ment qui  fende  magann  ou  d'hôpital  à  larmce^ 
navale  ,  ou  â  tranfporter  des  troupes. 
Flûte,  Efpèce  de  navette  ,  dont  fe  fervent  les  Baf- 
fe-li(fiers ,  &  fur  laquelle  font  dévidées  les  laines  , 
ou  autres  matières ,  qu'ils  emploient  à  leurs  ta- 
piflcries. 

On  dit  prov.  de  deux  perfonnes  qui  fe  veulent 
du  mal ,  que  lexm  flûtes  ne  s'accordent  pas  enfem- 
ble. Avoir  toujours  la  flûte  au  derrière  j  c'eft 
prendre  fouvenc  des  lavemcns. 
Flûte   fignifioit  autrefois  ,   Troupe  ,  multitude. 

Multitudo  y  copia  t  turma. 
FLÛTER  ,'  V.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Luderefiflu/a,  Il 
ne  fç  dit  guère  çiu'en  raillerie  6c*çar  mépris. 

On  dit ,  fe  faire  flûter  au  derrière  j  p.  d.  en  t, 
burlefaue  ,^  fc  fiiuc  donner  un  lavement, 
On  dit  flûter  abfol.  &  baff.  pour  ,  Boire. 
FLUTE ,  ÉE  s  adj.  Harmonieux ,  qui  a  le  foin  dq 
la  flûte.  On  appelle  unç  yoixflûtée^  une  voi^ 
douce. 
FLVTEyR  ,  f,  m.  Qui  jouç  de  )a  flûte.  Tièicen , 


jStalatcr.  H  &e  fe  dit  qu'en  riant  'it  ^U  m^ris.  | 
On  dit  on  joueur  de  flûte  »  en  parlant  férieufe* 
ment.    On  dit  prov.  £n  la  maifbn  du  Flûieur, 
tout  le  monde  danfe. 

FLUVIA ,  C  £  Rivière  de  Catalogne  en  Efpagne. 
Miia, 

ÏLUVIATILE,  adi.  de  t.  g*  T.  de  Conchyliol.  Il 
fcdit  d'un  coottillage  d'eau  douce.  » 

fUJXf^  r.  m.  rliixtu  ,  fiiâus ,  dftus.  Mouvement 
périodique  &  réglé  de  ia  mer  ^  qui  fe  fait  deux 
lois  le  jour .  en  poulTant  les  eaux  vers  le  rivage , 
pendant  Gx  neurcs  s  &  c'eft  icflux  qu'on  appelle 
ttojC  Icfioe ,  ou  le  montant  ;  ou  en  le  retirant  du 
rivage  ,  pendant  ûx  autres  heures  :  &  ce  mouve* 
ment  s'appelle  reflux^  ou  Icjoufant,  Icjuffant, 
VéU^  le  defcendant.  Il  y  a  toujours  une  e(péce  de 
xepos  qui  dure  un  quan-d'heure  entre  le  flux  & 
le  reflux^  5c  alors  j  comme  la  mer  elt  dans  (a  plus 
grande  nauteur ,  on  l'appelle  pleine  mer.  Le  flux 
cil  un  mouvement  des  eaux  qui  fe  fait  des  Tro- 
nques vers  les  pôles  i  le  reflux  eft  un  mouve- 
ment contraire.  Ce  mouvement  fuit  en. quelque 
£içon  le  cours  de  la  lune  5  car  il  retarde  chaque 
jour  d'environ  trois  quarts  d'heure  de  cinq  minu- 
^ces«  otti  efl  à  peu  près  le  temps  de  la  di^érence 
dnnauâge  deJaiunedans  le  même  méridien.  Il 
«élève  davantage  dans  les  pleines  luaes ,  &  en- 
cote  plus  dans  les  Équinoxes.  Ce  flux  eft  ordi- 

^naire  dans  l'Océan.  On  ncn  connoit  pas  de  ré- 
gulier dans  la  Méditerranée  ,  excepté  au  fond  du 
4Solfc  de  Vcntfe.  Le  Pont  Euxin  ,1a  mer  Baltique , 
Jk  la  mer  mone  de  l'Me ,  n'ont  pas  de  flux  ni  de 
^nx.  On  a  vérifié  qu'en  pleine  mer  ^  l'eau  ne 
Vélcve  jamais  que  d'un  ou  deux  pieds,  ht  flux  de 
la  mer  n'eft  prefque  pas  fenfible  entre  les  deux 
Tropiques ,  non  plus  qu'a^  loixante  -  cinquième 
degré  feptenrrional  ^  où  il  ccfle  prefque  cntiére- 
^aenc  Farce  x^up  Ton  remarque  beaucot^)  de 
conformité  entre  le  mouvement  de  la  mer,  & 
celui  de  la  lune  ,  x)n  eft  porté  à  donner  pour  prin- 
cipale caufe  de  ce  phénomène  ,  la  prcflion  de 
la  lune  fur  les  eaux  5  &  Dcfcancs  fouticnt  que  la 
lune  paflànt  fur  lamcr,  preflc  l'air  entre  fon  globe 
&  cet  élément  5  que  Tair^  prcifé  pouffe  Teau  ,  &  la 
fait  couler  des  deux  côtés ,  ce  qui  fait  le  flux  ; 
ou  en  fuite  l'eau  fe  remet  peu  à  peu  en  fa  première 
£tuation ,  à  mcfure  que  la  Lune  paflè  j  Se  qu'elle 
cc/Tc  de  prçffer  Tair  ;  ce  qui  fait  U  reflux.  Mais  les 
bizarreries  dnflux  &  reflux  font  encore  plus  étran- 
ges que  celles  de  la  lune  ^  ^  on  ne  voit  pas  que 
cetaftrc,  tout  changeant  qu'il  eft,  puiffe  être  la 
caafc  de  tant  de  diverfcs  agitations. 

fhvx  ET  Reflux  ,  s'emploient  auffi  fig.  Dans  ce 
fia:  &  r^i«f  perpèrael  de  fcntimens  oppofés,  il 
change  à  tous  momens  de  langage  &  de  pen- 
iëc. 

fLDx,cn  Méd.cft  un  écoulement  d'humeurs,  qui  cau- 
fe une  maladie  différente ,  fcion  l'endroit  ou  il  fe 
£sdt  y  Se  l'humeur  qui  en  découle.  Fluxus ,  rheu- 
ma  ,  fiuor  y  profluvium.  Les  flux  de  ventre  font  de 
quatre  fortes 5  Ravoir,  Uenterie ^  céliaaue »  diar- 
rhée 8c  ^fenterie,  expliqués  à  leur  ordre.  On  dit 
auflî  Icflux  hépatique.  Les  femmes  font  fujettes  à 
crois  fortes  de  flux.  Le  premier  arrive  tous  les 
mois  ,  &  s'appelle  flux  menftrual.  On  l'appelle 
aofïi  leurs  puivacions  ,  leurs  temps ,  leurs  jêmm' 
nés.  Le  fcconcf/ït^f  arrive  en  leur  accouchement. 
Le  troifièine  eft  défordorinéj  &  faute  d'autre  nom, 
s'appelle  par  les  Médtcinsflux  muliebre ,  &  popu- 
iA}f^mcm  fleurs  blanches.  Il  procède  dp  quoique 
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Eafhenr  corrompue  qui  fon  fans  ordre  &  limia** 
don  de  temps. 

Flux  DE  BOUCHE.  Voy.  SALIVATION. 

On  dit  fig.  qu'un  nooune  a  un  grand  flux  de 
bouche ,  quand  il  veut  toujours  parler ,  &  ne 
point  laiiler  parler  les  autres.  Loquacitas^  pro^ 
fluentia  verborum ,  volubilitas  linguA,  On  dit  aufC  » 
un  grand  flux  de  paroles.  Logodiarrhœa.  JJnfluM 
de  bonrfe ,  en  parlant  d'une  dépenf^  qui  fe  £ût 
avec  profufion.  Ce  dernier  eft  burlefque. 

Flux  ,  le  dit  audl  en  plufieurs  jeux  de  cartes,  quand 
il  y  en  a  plufieurs  de  fuite  de  même  couleur.  Être 

FLtfxION ,  f.  f.  Chute  d'humeurs  fur  quelque  par-* 
tie  du  corps.  Fluxus ,  eviphora. 

Fluxion  de  poitrine ,  fe  dit  en  particulier  de  là 
Piripneumonie,  Voy.  ce  mot- 

Neirton,  &  après  lui  tous  les  Anglois .  en  t. 
d'Analyfe  ,  appellent  fluxions ,  les  infinitefimes  » 
ou  les  différences  infiniment  petites  de  deux  quan- 
tités ,  parce  qu'ils  les  confiderent  comme  des  ac- 
croiflcmens  momentanés  des  quantités ,  de  que  la 
ligne  ,  p.  t%^  eft  i^t:us  punEti  ^  la  furface  fluxus 
Unes.,  le  folide  fluxus  fiiper^iei.  Ce  qu'ils  appel* 
Itntnuxions  ,  nous  l'appelions  infiniment  peut. 

FLUXIDNAnŒ ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  fujet  à  des 
fluxions ,  à  des  rhumatifh:ies.  Spipkçramfdpe  pa.-p 
ùens^ 

FLY ,  ott  FLIX.  Voy.  FLAy! 

F  NE. 
FNÉ ,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  dont  on  fe  fêrt  an 
Japon  ,  pour  tranfponer  les  marchandifes  dans 
tout  l'Empire ,  tant  fiir  les  grandes  rivières  *  que 
fur  les  chemins  qui  fe  uouvent  vers  la  nauce 
mer. 

FO. 

FO.  Voy.  FÉ, 

FOA. 

FO  A ,  ou  Fura ,  f  f.  Pet.  ville  d'Afriaue  dans  la  Baflc^ 
Egypte.  Anciennement,  Niciiy  NiÊd  villa ,  M- 
cii  vicus.  Eue  eft  dans  le  Delta,  fur  la  branche 
occidentale  du  Nil. 

FOANG  ,  f.  m.  Petite  monnoie  d'argent  •  qui  a 
cours  à  Siam.  Elle  vaut  quatre  fols ,  &  la  moi* 
tié  d'un  denier  de  France ,  à  eftimer  l'once  d'ar- 
gent trois  livres  dix  Ms. 

FC5ARRE  ,  FOUERRE .  ou  FEURRE  ,  f.  m.  Paille 
de  feigle  ,  de  froment»  Fodrum ,  ftramen ,  paUa  , 
farrago. 

On  dit  prov.  Faire  jgerbe  de yôtfrr<  à  Dieu;  p. 
d.  Payer  les  dîmes  à  (on  Curé  avec  la  plus  mau-« 
vaife  gerbe  ,  on  il  n'y  a  que  de  la  paille  &  peu 
de  gram.  Ce  qui  (ignifie  dians  un  fens  fpirituel , 
Traiter  les  chofes  de  la  Religion  avec  irrévé-- 
rence.  Queloues-uns ,  par  corruption ,  difent  bar» 
be ,  au  lieu  de  ^^r^r. 

F  O  B. 

FOBOURG,  ouBOBOURG,  f.  m.  Petite  ville  de 
Danemarck  ,  ûméc  fur  la  côte  mèridioîiale  de 
niedçFunen*  Foburgum, 

FOC. 

FOCAFOCAS ,  f  nv.  Frqit  oui  fe  trouvç  dans  l'île 
de  Formofe  ,  près  de  la  Cnine.  Il  rempe  à  terre 
comme  les  melons ,  il  eft  de  coidçur  de  pourprç  ^^ 
&  d'un  très-excellent  goût. 

F0CAG5.  Voy.  FOUAGE, 

lï 


ZJO 
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Focale  ,  f.  m.  Efi*écc  ic  mouchoir  que  les  Ani 

ciens  portoient  autour  du  cou. 
FOCESCHIO.  VoY.  Fl7€ÉCHIO. 
FOCH,  f.  m.  VoiIc  à  trois^poims  qu'on  mtft  lorf* 

quc  le  vent  cft  fbiblc 
FOCH  AN,  f.  m.  Village  Je  la  Chine.  FockoHum. 

Il  cft  à  crois  lieuci^  crois  quarts  vers  Toueft  de 

Canton* 
FOCHEU  ,  f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine.  Fo^ 

ckeum.  Ccft  la  cap.  de  la  Province  de  Fokien.  ; 
FOCHIA.  Voy.  FOf  A. 
FOCHIEN.  Voy.  FOKIEN. 
FOCILE ,  f.  m,  T.  d'Anat.  tiré  de  TArabe.  Nom 

des  os  qui  fe  trouvent  dans  le  bras  ôc  danç  la 

jambe  de  Thomme.  On  diftinguc  le  grand  &  le 

-ptûxfociU. 

FOD. 

FODRINOAYE.  Voy.  FOTHERINGE. 
FÔDWAR,  n  m,  ViUc  de  Hongrie,  vis-à-vis  de 
Colocza. 

FOÊ. 

FCEHÉEN ,  f.  m.  ViUc  de  11  Chine  ,  dans  le  Pe- 
kcli. 

FOÊNE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Infiniment  de  fer  pro- 
pre à  la  péchc.  Il  eft  compofé  de  quatre  ou  cinq 
harpons .  en  manière  de  trident.  Triceps  fufcina, 

FŒTUS,  l.m.  (  Prononc.  Vs  finale  dans  ce  mot) 
U  fe  dit  en  général  de  Tauimal  qui  eft  encore 
dans  le  ventre  de  la  mère  ;  mais  on  le  dit  plus 
particulièrement  de  Tenfant  qui  eft  formé  dans 
le  ventre  de  la  femme.  Fœtus, 

FŒULX ,  vieux  f.  m.  Hêtre.  Fagus. 

FOEURRE ,  vieux  f.  m.  Fourrage. 

FOF, 

FOFE ,  f.  m.  Animal  qui  fe  trouve  à  la  Chine.  Il  a 
prefqne  la  forme  humaine ,  &  dévore  les  hom- 
mes. 

'     F  O  G. 

FOGGIA  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy;  de  Naplcs ,  en 
Italie  ,  daÉl  la  Capiunate.  Fovea. 

FOGIA.  Voy.  FOIA. 

FOGLIA,  l.f  Rivière  d'Italie,  oui  traverfe  le  Du- 
ché d*Urbin ,  &  fe  décharge  daps  le  Golfe  de 
Venife  à  PélQû-o.  Pifaurus ,  ou  IJaurus. 

FCU. 

FOI,  f.  f.  T.  dogmatique.  r/Wtfi.  Confentement  de 
refprit  ,  jugement  aue  Ton  forme ,  8c  dont  le 
motif  n'cft  point  une  évidence  intrîniéque ,  gran- 
de ou  petite  ,  mais  Tautorité  ,  le  témoignage  de 
quelqu'un  qui  a  révélé,  rapporté  lachofe  que  l'on 
croit.  Foi  divine ,  foi  humaine. 

La  foi  cft  la  première  venu  Théoloffalc.  C*cft 
un  don  de  Dieu ,  qui  fait  acquicrccr  fermement 
aux  vérités  qu'il  a  révélées  à  fon  Églifc.  La  foi 
habituelle  eft  une  habitude  rurnaturcllc  &  infufe 
<juc  Dieu  met  dans  lame ,  Si  qui  nous  difpofe 
à  croire  ce  que  Dieu  a  tèvélé ,  par  la  raifon  feule 
qu'ill'a  révélé.  La  foi  adbuelle  eft  l'exercice  de 
la/b/,  c'eft  l'acquiefccment  aduel  de  l'efprit  à 
ce  que  Dieu  a  révélé.  La  foi  explicite  eft  la  foi 
de  ceux  qui  croient  formellement*  diftindement 
une  chofe  révélée  ,  dont  ils  ont  connoifTance. 
La  foi  implicite  eft  la  foi  de  ceux  qui  croient 
tout  ce  qui  a  été  révélé ,  fans  avoir  une  connoit 
fance  diftinâe  fit  formelle  dé  chaque  article.  La 

foi  vive  eft  la  foi  animée  pat  la  charité;  La  foi 
monc  cft  celle  qui  fubiifte  ûms  la  charité  i  telle 
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éft  h  fit  d*tin  pécheur  coupable  dé  toUt  i^éché 
mortel ,  hormis  l'infidélité  :  p^ce  que  les  âdes^ 
qu'elle  produit  (ont  morts ,  c.  à  d.  ne  font  point 
méritoires  de  la  vie  étemelle. 

On  appelle  Foidiviie,  la  créance  qui  cft  fon- 
dée  fur  l'autorité  de  Dieu.  Fji  humatnt ,  eft  U 
créance  qu'on  donne  au  rapport  des  hôfmnicsr 
Foi  fe  prend  quelquefois  pour  Confiance.  Fiducia» 
Je  n'ai  pas  grande /bi  en  cet  homme-là  :  Je  n'ai  pas 
grande  fji  en  toutes  fcs  promcrtcs. 
It,  Fidélité,  allurance,  proineflc,  ferment, 

farole  qu'on  donne  de  fiare  quelque  cnofe  ,  &  dcr 
exécuter. 
BONNt-POi.  Serttin^nt  &  difpofition  d'urt  hoihme 
qui  croit  bien  foire ,  quoiqu'il  faffe  mal ,  qui  n'a 
ni  doute  ,  ni  fcrupulc  (ur  fa  conduite.  Bonafides^ 
Confcientià  reéh,  UnPofTefféur  dc^/We^yw  ,  c'eft 
celui  qui  pofféde  quelque  chofe  qui  n'eft  pas  à 
lui ,  mais  qui  le  croit ,  &  qiit  n'a  point  de  raifon 
d'en  douter. 

En  Jurifpr.  on  dit  auffi  qu  il  y  a  des  contrats- 
de  bottne-yoi ,  comme  les  ventes ,  échanges,  loua- 
gcf ,  Si  autres  ,  ou  l'on  fe  confie  à  la  probité  des 
,  contradans ,  &  dont  on  interpn^fe  fevorablcmcnc 
les  intentions  >  d'autres  nui  (ont  de  droit  étroit, 
&  qu'on  doit  exécuter  à  la  rigueur. 

Foi ,  fign.  auffi ,  Croyance.  Ajouterai  à  quel- 
que cholè. 

It.  Témoignage ,  aflurancc.  Faire  foi  d'une 
chofe. 

Ma  foi.  Var  ma  foi.  Sorte  de  Scrmens.  Façons 
de  parler  dont  on  fe  fcrt  abufîvemenc  pour  affir- 
mer quelque  chofe. 

La  foi  conjugale ,  eft  la  foi  que  le  mari  8c  Iz 
fêmnie  fe  donnent  en  fe  mariant. 
Foi  et  hommage.  T.  de  Jurifçr.  ft?oda!c.  Ficfes 
&  kommagium ,  clitnteU  exhibitio ,  profejpo.  Re- 
connoifiance  que  le  vafial ,  en  qualité  de  vaffaf  • 
doit  à  fon  Seigneur.  Par  le  mot  àtjoi  on  entend 
la  promeffe  &  le  ferment  que  le  vafTal  fait  d'être 
fidèle  a  fon  Seigneur  5  &  par  le  mor  à" hommage  , 
on  entend  l'engagement  qu'il  prend  de  fcrvir  fon 
Seigneur  en  guerre  envers  &  contre  tous ,  fors 
comre  le  Roi ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  hommage- 
liçe  î  ce  c^ui  n'a  point  lieu  aujourd'hui  en  France  , 
ou  les  Seigneurs  pamculiers  n'ont  pas  droit  de 
faire  la  guerre.  Rendre  ,  ou  foire  foi  &  homma^ 
ge,  Fidem  jurare,  Clientem  fe  profiteri  ,  Dofni^ 
num    agnofccre. 

On  dit,  un  homme  àtfoi;  p.  d.  un  va/Ta!  qui 
a  fait  ferment  de  fidélité  à  fon  Seigneur. 

On  dit ,  laifTcr  un  homme  fur  Cafoi:  p.  d.  l'a- 
bandonner à  fa  conduite.  On  dit  aufli  en  Fauc. 
qu'on  lailfe  aller  un  oifcau  fur  la  foi ,  lorfqu'on 
ne  lui  donne  plus  de  filière. 
En  bonne  foi  ,  De  bonne  foi,  adv.  Sincérc- 
inent. 

On  dit  d'un  méchant  homme,  qu'il  n'a  ni /b/ 
ni  loi;  p.  d.  qu'il  n'a  aucun  fcntimcnt  de  religion, 
ni  de  probité. 
Foîi  N;  pr.  de   plufieurs  Saintes  vierges.  Ftdes  ^ 

Fidis, 
Sainte  Foi.  Village  ou  Bourg  de  Guicnnc,  fur 
la  Dordogne  ^  vers  les  confins  du  Périgord.  K/- 
cusfanctéL  Fidts, 
La  Foi.  Divinité  payenne.  Fides.  On  la  rcpré(ên- 
toit  comme  une  femme  qui  tendoit  la  main  , 
comme  un  témoin  afluré  de  falnr.  Sur  les  médail- 
les de  plufieurs  Empereurs ,  elle  eft  défignéc  par 
une  femme  debout,  qui  tient  de  la  main  ëroùe 
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ides  épis  »  <r  de  lâ  gauche  on  pedt  plât  plein  de 
finies. 

Ligne  de  Foi ,  t.  d*OpdqiM.  Ceft  la  ligne  •  qnî 
namnc  dit  centre  de  Vcbjat ,  tombe  perpendfôi* 
laircmcnr  ùu  le  centre  du  verre  de  la  Innoicc  avec 
laqueUe  on  regarde  l'pbjet.  Lmta  fidêi^ 

ligne  de /w,  T,  d'Horlogerie.  Voy,  FIDU- 
CIELLE, 

CUEVALIEE   DE  LA  SaINTE  FOI  ,   OU  Ds  LA  FOt 

DE  JÉsus-CuRisT  .  &  de  la  Croix  de  Saint  Pierre 
MÛtvr.  Ej[ius  fidei  SanBé  ,  fidii  Catkoiiu  y  ou 
fidàChrifit,  Cécoit  autrefois  une  Âflbciarion ,  ou 
Compagnie  de  Gentilshommes  dans  les  Diocèfes 
de  Milan  ,  dTvrée  k  de  Verceil. 
tOIA  ^  C  f.  Nom  propre  d'anciennes  villes  de  TAfie 
mineure.  Il  y  a  deux  Foia  dans  l'Anacolie.  Lu 
pouvelle  iNcMa  I  &  anciennement  Cunu^  ou*^- 
nUy  eft  une  ancienne  ville  de  TÉolide  >  aujourd'hui 
dans  la  Natolie  propre  «  fur  le  golfe  de  Smyrne. 
Jswtf  la  vieille ,  ou  Phocéo ,  PhocAa ,  Pkocis  , 
Ville  autrefois  4^  TEolide  ,  n'eft  plus  qu*un  vit 
lage  ficué  fur  le  golfe  de  Smyroe.  Q^c^^**^  Qto- 
Eraphes  écrivent  Fochia. 
f  CIBLAGE ,  f.  m.  T.  de  Monnoies.  Peripiflion  ac- 
cordée au  Maître  des  Monnoies ,  de  tenir  le  marc 
£lus  fbible  d*un  certain  nombre  de  grains,  que 
:  poids  jufte.  Levitas ,  tùminutio. 
Il  y  a  auffi  xmfoiblage  d'aloi ,  quand  la  mot)- 
noie  n  eft  pas  au  tit^p  requis.  Mixùo^  temperatio 
adukerina  ,  impuritas, 
f OIBLE ,  adj.  m.  &  f.  (  Prononc.  fible.  )  Débile  , 
qui  a  peu  de  force.  DeoUis  »  irârmus ,  invalidus. 
Ce  mot  femble  vtnir  du  La  t.  fiebilis. 

Il  fe  dit  ^g^  tant  6c%  pcrfonnes  par  rapport  à  VcO- 
prit  »  que  de  tout  ce  qui  regarde  les  facultés  de 
ïamc  i  &  alors  il  reçoit  diftercntes  fignifications , 
félon  les  différens  fubftantifs  auxquels  il  fe  joint. 
Ainfi  on  dit ,  qu  un  homme  cH/oâ/e ,  p.  d.  qu'il 
manque  de  fermeté.  Efprit  fiihie  y  c.  à  d.  qui  fe 
Jaiife  aifément  perfuader  ,  qui  ne  peut  foûtenir  les 
adverfités ,  qui  fe  choque  ou  fe  fcandalife  £icile- 
ment. 

On  dit  au  pi.  Il  ne  faut  pas  lai/fer  opprimer  les 
foibUs  par  les  jpuiiTans.  Il  faut  prendre  garde  de 
fcandalifer  les /oihlcs. 

On  dit ,  Une  cfpérzncefoiile;  p.  d.  qui  eft  fans 
44>parencc.  Un  iQefoièU  /  pour  marquer  l'en&nce 
&  la  vieillerie.  Le  Ccxcfoiàle  ,  Jexus  feqidor ,  w- 
firmior^  c'eft  Je  fexe  féminin,  ta  chair  eft  f^hU  ; 
c.  àd.  fujetteàfuccomberaux  tentations.On  croit 
faire  des  vers  aifés  &  namrels  >  quand  on  n'en  fait 
Que  de  foiblts  &  languifTans.  Raifon  .  argument 
JoihU  ;  c  à  d.  défeé^ueUK  ,  peu  confidéiable. 
f  OIBLE  fe  dit  audi  des  choies  inanimées  ,  ou  de 
quelques  corps.  Ce  mur  eft  trop  foMc  pour  foû- 
tenir une  voate.  Monnoie  foihlt  y  c.  à  d.  légère  , 
ou  rognée.  Des  vmtsfoibUs , des rcméàcsmbles, 
qui  ne  font  pas  fuffifans  pour  nous  défendre  ,  ou 
nous  guérir.  Vncfoibte  lumière  s  P*  d.  petite ,  ^ 
qui  ne  fuffit  pas  pour  éclairer. 
ToiBLE  »  f.  m.  Le  principal  défaut  d'une  per(bnne 
ou  d'une  chof<:  ;  l'endroit  par  oii  on  la  peut  pren- 
dre plus  aifément.  hidvut ,  error ,  vidum.  Chacun 
a  fon  faible.  Suus  cuique  attributusjft  error.  On 
dit ,  Le  faible  de  la  boule  ;  p.  d.  le  côté  oii  le  bois 
eft  le  plus  lèger^  Dans  la  balance  Romaine ,  on 
appelle  le  faible ,  k  côté  ou  le  foutien  eft  le  plus 
éloigné  du  poids  qu'on  veut  pefer  «  qui  eft  attaché 
au  crochet.  Le  faible  de  Tépée  eft  la  partie  qui  eft 
^u^  Iç  milieu  jufqu'à  la  pointe. 
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On  dit  adverbial  Du  (oit  an  foibie  «  pu,  le 
fert  portant  It  faible;  p,  dL  toutes  chofes  étant 
compenfées  de  pan  &  d'antre. 
FOttLEMENT ,  adv.  D'une  manière  foAle. 
fOIBI^SE ,  f.  f.  (  Prononc.  fabUffi.  )  MatïQUC  it 
forces  y  impuiâànce  i  qualité  de  ce  qui  eft  n>ible« 
Débilitas ,  u^rmitas  ,  imbeciltitas, 
FoiBLEssE  d'elprit.  Inconftance ,  imbécillité ,  mol- 
leflc ,  facilite  de  fe  laiffcr  aller»  de  croire.  Levi- 
tas ,  facilitas ,  lenitas. 

On  dit  qu  une  femme  a  eu  de  hfaibleffi  pour  un 
homme ,  quaadelle  a  fuççombé  à  la  pamon  qu'el^ 
le  avoit  pour  lui. 

It.  Syncope ,  défidUance ,  évanottïffement ,  pl- 
moifbn.  Dîfimavinum. 
FOIBLIR,  V.  n.  MoUir ,  fe  relâcher,  . 
FCHE  »  f.  m.  Partie  noble  de  ranimai ,  d'une  gran^ 
deur  confîdérable ,  fitvéc  dans  Thypocondre  droi^ 
£bus  le  diaphragme^  lc9  fouies  cotes.  Jeeur.  C'eft 
un  vifcire  deftmé  à  purifier  la  mafle  du  fang ,  en 
la  décharge^ut  des  humeurs  bilteufes  qu'elle  con- 
tient. Les  Anciens  plaçoient  le  fiégç  des  palfions 
dans  le  foie  :  d'on  eft  venu  ce  mot  Latin  ,  Cegit 
amarejecur.  Horace  prend  fouvcnt  le  faie  dans  ce 
fens,  conrnie  lorfqa'il  dit  »  Sttarrenjecurqiuris 
idoruum.  Les  François  l'appellent /hV  ,  parce  que  , 
fuivant  le  fentiment  des  Anciens  j  c'eft  le  foyer 
où  fe  cuit  &  fe  prépare  le  fang. 

On  appelle  chaleurs  de/b/V ,  certaines  rougeurs 
qui  vieiment  au  viCage ,  &  qui  marquent  l'inteni- 
périe  dnfaie.  Et  au  ng,  il  ngn.  Emportement  de 
colère. 

On  dit  prov.  &  baff.  Vous  avez  honfaie ,  Dieu 
vous  fauve  la  rate  j  quand  un  homme  eft  paifible , 
&  va  trop  à  la  bonne  foi. 
Foie.  MenupoilTon  qui  fert  d'appât  aux  Pécheurs. 
£n  t.  de  Vén.  ce  font  les  trous  6c  yeftiges  des 
bétS  ronfles  ou  fauves.  Keftigia  cervina, 
FOIEE,  vieuxf.  f.  Fois. 
FOIGNAN ,  ou  Foillan ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme. 

Fullanus  •  Foiilanus, 
FOIGNL,  ou  Foi/ni  y  f.  maf.  Village  de  la^Thié- 

rache  en  Picardie.  i'V'*'^^''^  «  Futfriacus. 
FOIL ,  ou  FOILE,  f.  m.  Grand  lac  ,  ou  golfe  de 

ruitonie  en  IrUnde.  Foiluslacus ,  ou  Sims^ 
FOILLAN.  Voy.  FOIGNAN. 
FOILLU  ,  vieil  adj.  Touffu ,  plein  de  feuilles. 
FOI-MENTEUR  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Vaflal  qui 
manque  à  la  fidélité  qu'il  doit  à  fon  Seigneur.  Per- 
fidus ,  penurus, 
FÔI-MENTIE ,  f.  f.  T.  de  Coût.  Déloyauté  ,  Félo- 
nie ,  manquement  à  la  foi  qu'un  vaflal  doit  à  fon- 
Seigneur.  Violatio  fidei  ilientelaris  ;  fides  à  cJente 
'yio/ata, 
FOI-MENTIR ,  v.  n,  T,  4c  Coût.  Manquer  â  la  foi 
ou  fidélité  qu'un  Vaflal  doit  à  fon  Seigneur  direâ« 
Fîdemmentiri  y  o\x  faUere, 
FOIN,  f.  m.  Herbe  féche  des  prés ,  qui  fert  de 
nourriture  aux  chevaux  &  aux  beftiaux.  Fœnum, 

On  appelle  auflî/o/Vï ,  dans  un  artichaud ,  cette 
partie  qui  eft  entre  le'cul  &  les  feuilles  ,  qu'on  re- 
.    tranche  quand  on  le  fert  fur  table. 
J^oiNs ,  au  pi.  eft  la  moiflbn  des  herbes.  Il  faiit  faire 
Usfazns  de  bonne  heure,  de  peur  qu'il  n'arrive 
des  pluies. 
Foin  ,  fe  dit  pop.  par  mépris  ,  pour  marquer  une 
chofe  de  néant,  peu  eftimable.  Ceft  un  bel  Avo- 
cat de /w/i.  Les  Latins  diCcnt  fieneus ,  ficulneus  , 
nikili, 
Prov.  Chercher  une  aiguille  dans  une  charretée 
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àtfoin  ;  p.  d.  chercher  une  cho(ê  difficile  à  trou* 
▼er.  On  dit  auffi  bail.  Il  a  bien  mis  du  foin  dans 
fes  bottes ,  de  la  paille  dans  fes  fouliers  ^  p.  d.  il 
s*eft  fbpc  enrichi  y  ce  qui  ne  fc  dit  d'ordinaire  que 
d'un  gain  illicite.  • 
lOIN.  Interjeôion  burlefque  &  triviale.  Terme  de 
lepentir  &  d'indignation .  qu'on  dit  lor(<^u'on  a 
Alt  Quelque  cho(c  qui  déplaît ,  contre  celui  qu'on 
accule  d'en  être  caufe.  Foin  de  moi.  yÀmihi,  Foin 
de  vous.  Ma/è  fit  ti6i^ 

FOINE.  Voy.  FOÊNiL 

FoiNE ,  f.  f.  Épéc.  Gladius  y  enps.  T.  pop,  uCté  en 
Normandie.. De  q>«'«^  ,  meurtre. 

POINIER  ^  f.  m.  Marchand  qui  fait  commerce  de 
foin. 

FOIRARD ,.  f.  m.  On  appelle  ainfl  en  Gafcogne  un 
cerrain  ralfin  laxatif. 

FOIRE ,  f.  £  Lieu  public  ou  les  Marchands  s'aiTem- 
blent  en  certains  jours ,  pour  vendre  en  liberté 
leurs  marchandifes.  Nundinéi, 

Lz  foire  au  lard  fe  tient  le  Mardi-faint ,  au^par- 
vis  Notre-Dame,  pour  la  vente  du  lard  ôc  des 
jambons. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  forum ,  marché ,.  ou  bien 
hferiis ,  parce  que  de  tout  temps  les  foires  fe  font 
tenues  aux  lieux  ou  on  célébroit  les  fitcs  ou  les 
dédicaces  de  l'Églife.^ 

Prov.  La  foire  fera  bonne ,  voici  bien  des  Mar- 
chands f  quand  phifîeurs  personnes  de  conuoifOm- 
.  ce  arrivent  en  même  temps  en  un  même  lieu.  On 
dit ,  Il  ne  fçait  pas  toutes  les  foires  de  Champagne  > 
d'un  homme  qui  ignore  beaucoup  decho&ês.  qui 
fe  trouvent  à  (on  prd^dice.. 

Foire  fc  dit  aufli  du  préfcnt  qu'on  fait  au  temps  de 
lz  foire.  Que  me  donnerez-vous  pour  mz  foire? 

En  t.  de  Méd.  Cours  de  ventre.  Aivi  profluyium, 
It.  L'excrément  liauide  qui  fon  dans  les  c<Ars  de 
ventre.  Liquidum  ftercus.  Ce  mot  fc  tire  du  Latin. 
foria  ,  qui  fign*  des  cxcrémens  prcfquc  tout  liqui- 
des ,  &  qui  vient  de  Vzàv,  foras  y  dehors. 

ZoiRB  de  refpcâ.  C'eft  le  temps  qu'un  Commettant 
accorde  à  fon  Commiflionnaire  pour  lui  payer  le 
prix  des  marchandifes  que  ce  dernier  a  vendues  à 
crédit.. 

FOIRER,  V.  n.  Jètter par  le  fondement  des^  cxcré- 
mens liquides  ,  mal  liés.  lÂquitlum  ftercus  egerere. 

FOIREUX  ,  Eusi .  adj.  Qui  a  la  foire ,  ou  qui  a  le 
vifage  d'une  perfonne  qui  a  la  fbire»  Foriis  inqui- 
natus  ,  foriolus.  On  appelle  bafT.  une  mine  foi^ 
neufe ,  une  perfonne  qui  a  le  teint  pâle^ 

En  t.  de  Jeux  de  carte ,  on  appelle  cou^foireufe, 
celle  oii  ca  coupant  les  cartes  on  en  laifTe  tomber 
quelques-unes»  Divifio  cAartaruoL  incert^h  &  am- 
bigua: 

Foireux  ,  euse  ,  cft  auffi  fubft., 

FOIRRE.  Voy.  FOARRE. 

FOIS  y,  f.  f.  T.  qai  ne  s'emploie  guère  qu'avec  des 
noms  de  nombre  ,  ou-qui  fign.  non^trc.  Il  marque 
la  réitération  des  aérions ,  &  les  temps  ou  elles 
ont  été  faites.- ^/Vd.  Il  ne  fout  pas  faire  d'une  cho- 
fe  à  dcvafois  y  c.  à  d.  à  diverfcs  reprifcs.  Il  ne  lui 
£iut  pas  dire  dtm  fois  j  c  à  d.  il  eft  prompt  à 
•béïr.. 

On  le  dit  auflî  des  aétions  finguliére».  Je  vous  le 
dis  pour  une  bonne  fois  ;  c  à  d.  je  ne  veux  pas» 
vouî  le  dire  davantage.  On  dit  en  ce  mène  fens, 
Vnafois  pour  toutes. 

De  ce  mot  il  fc  fait  plufîeurs  phr.  adverbiales. 
H  m'cft  arriva  plufieurs  affaires  à  la  fois  ;  p.  d. 
«nmcmc  temps.  Tout  à  h  fois  ;  p.  dt  en  mcfois  , 
#tmiicuIcoii^^ 
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Une  Fois  «  fe  difoit  autrefois  en  converGuion,  eil 
parlant  d'une  chofe  qui  peut  étie  arrivée  placeurs* 
yôw,  lorfou'on  parle  de  quelqu'une  de  ces/oû  li 
en  particulier.  Il  y  avoir  une  fois  un  Roi  &  une 
Reine ,  &c»  Commt  ut  ,.  fkùt  olim  ,  dliauandè^ 
Quantefois  ^s'eff  dit  pour  j  Combien  de  fois* 
Prov.  Une  fois  n'eft  pas  coutume.  Qui  donne' 
promptemcnt ,.  donne  deux /m.  Qui  citi  dot  ybis^ 
dot,. 

Fois  du  corps ^  Faux  du  corps,  Faix^  du  cOrps  ,* 
Fort  du  corps.  Les  plus  ufîtés  de  ces  mots  font yw« 
Ufoisi  ^  de  ces  deux-ia ,  fois  eft  encore  le  plus 
en  ufage.  Il  fîgn.  le  milieu  du  corps.  Voy.  FAUX. 

FOISO^^,  f.  f .  oui  n*  point  de  pi.  Abondance  ^ 
grande  quantité.  Copia,  Jeges ,  abundantia,  uber* 
tas.  Il  a  peu  d'ufage.  Du  Lat.  fœtus  y  ou  de  fufio  ^ 
comme  maifon  de  manfio, 

À  Foison  ,  adv.  En  abondance. 

FOISONNER,  V-  il  Abonder ,  avoir  en  quantit^^ 
Abundare, 

En  parlant  des  animaux  &  des*  plantes  ,  il  fîgo. 
Multiplier.  Ejfe  ferax. 

On  dit  prov.  que  chcné  foifonne  ;.  p.  d.,  qu'on* . 
ménage  les  chofes  quand  elles  font  chères  ^  ^ 
qu'elles  durent  davantage. 

FOISSELLE ,  vieux  f.  £  Infiniment  fur  lequel  on 
fait  le  fromaee. 

FOIT  de  mât.  T.déMar.  Grande  longueur  de  mat^ 

FODC ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  fur  FAriége,  cap. 
du  Comté  de  même  nom ,  dans  le  haut  Langue-  ; 
doc.  Fluxium  ,  ou  Fluxum  y  Caftrum  Flu»^4^' 
Fludenfis  ,  OM  Fluxenfis  Comitatus*  ^ 

F  O  K. 
FOKIEN ,  ou  FOCHIEN  ,  f.  m.  De  quelque  ma- 
nière que  Ton  écrive  ,  il  fout  prononcer  Fokien^ 
Fokieiyis  provincia.  Une  des  quinze  grande^  pro- 
vinces de  la  Chine,  Focheu  en  eft  la  cap,       "*'^- 

F  O  L.. 

FOL  ,  OLLi ,  adj.  &  f.  (  On  prononce ,  &  même  on* 
écrit  Fou  y  excepté  lorfquc  ce  mot  étant  à  l'adj. 
il  .eft  immédiatement  fuivi  d'un  fubft.  qui  com- 
mence par  une  voyelle.  )  Infchfé ,  qui  a  perd  il 
Teiprit ,  le  fens ,  la  raifon ,  le  jugement.  StuUus^^ 
injanus.,  démens  yJloliduSy  hebes,  Fo/ amour  ^fçt 
araufcment ,  &c.  Il  y  a  des/bi^j  plaifans ,  des  fous 
mélancoliques  &  des  fous  à  lier.  Ce  mot  vient 
peut-être  du  Grec  9»ï»'  >  qai  fign«  Tcrc  aigu'é  ,  à 
caufe  que  cette  conformation  de  tcte  eft  la  pire 
de  toutes. 
Fou  ,  fign.  quelquefois  ,  Imprudent ,  extravagant  ^ 
fens  jugement ,  emponé ,  foit  dans  la  conduite  ,- 
fôit  dans  les  mœurs  ;  abandonné  à  fës  paflîons  ,. 
fot,  impertinent ,  qui  n'a  point  de  conduite. 

ït,  Ehioué ,  qui  dit  des  plaifantcries.  Faire  le 
fou  y  le  badin. 

It.  Mal-avifc  ,-étourdi  5  crédule.  Fou  qui  s'y  hc.- 
II  a  été  fifou ,  qu'il  s'eft  marié  fans  prendre  con- 
fcil.  Vous  êtes  hitn  fou  ,  de  fortir  par  la  pluie. 

Unxhien/àtt^  eft  un  chien  enragé. 

On  appelle/o/Zf  farine  ,  ^clle  qui  eft  iliégcre  i 
qu'elle  s'élève  en  l'air. 
FoLXE  enchère.  Voy.  ENCHÈRE. 

gn  appelle  tète  folie  ,  un  étourdi, 
la-guerre,  on  appelle  GztdefèHey  là  gardé: 
avancée. 
Fol  appel ,  eft  un  appel  mal  fondée 
FotLB  Intimation-,  eft  une prife  à  partie  d'un  Juge: 
qui  a  jugé  dans  l'ordre  &  Uns  prévaiicaiioiv 
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Ëii  t.  de  Jeux  de  carte ,  on  appelle  à  la  béte , 
t)aine  folle  ^  une  dame  de  triomphe  accompagnée 
dedettz  autres  bafTes  triomphes. 

ÎOD  e(l  quciquef.  fubftr  &;^ugn.  BouiFon.r  Sannio  , 
morio» 

ÎOD  ,  au  jeu  des  Échecs ,  eft  une  pièce  dont  le  mou- 
vement eft  toujours  tranTverfal  &  de  côté. 

PtoV,  Bien  fou  qui  s  oubHe  j  p.  d.  qu*il  y  a  de 
la  folie  à  ne  pas  (onger  à  fes  intérêts.  Il  efl  fou 
comme  un  jeune  chien.  Il  efkfou  à  lier.  Dieu  aide 
à  trois  fortes  die  pe^fonnes  ;-  sluj/ous  y  aux  en&ns 
êc  aux  ivrognesr  A  la  prclTe  vont  les  fous  ;  p.  d. 
qii'il  ne  (è  hiut  pas  empreder  d  acheter  lesmar- 
chajidifts.  tandis  oue  tout  le  monde  en  veut  avoir. 
Les  fous  ront  les  fctes  »  &.  les  fages  en  ont  le  plai> 
fir.  Les  fous  inventent  les  modes ,  &  les  fàges  les 
fuivent. 

On  appelle  Fou  de  haute  gamme ,  un  fou  achevé. 
Plus  on  eft  de  fous ,  &  puis  on  rit  5  p.  d.  que  Te 
nonibre  des  gens  fert  à  s'exciter  Tun  l'autre  à  la 
joie.  Les  fous  font  plus  utiles  aux  fages  y  que  les 
€i^siuxfi)us, 

T^uefou  de  quelque  chofê  ,  c'eft  en  être  entêté  , 
avoir,  une  extrême  padion  pour  quelque  chofe , 
l'aimera  Texccs. 

ÎOL  de  féjour.  C'eft ,  en  Languedoc  &  en  Dauphiné , 
celui  qui  n'a  rien  à  faire,  qui  eftoiûf,  Otiofus, 
depdiofus. 
Voy.  l'arc  FOIT. 

ÎOL  AGE  ,  vieux  f.  f.  Folie. 

ÏOLATRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  fhumeur  dâiGmte , 
badine  ,  qui  eft  Deu  fèrieux  ,  qui  eft  étourdi. 
Procax ,  htlaris  ^  lajciviens ,  promptus.  Il  eft  auffi 
rul>^aotif. 

rOLATREMENT  ,  adv.  D'ime  manière  folâtre. 
LaJcèvK 

ÏOLATRER  ,  y.  n.  Faire  des  aâions  ou  avoir  des 
entretiens  folâtres ,  plaifans  s  agréables  ,  peu  fé- 
ricux  V  badiner  y  hiire  de  petites  folies.  Ludere  , 
jocari ,  lafcivire,  , 

ÏOLÂTRERIE ,  f.  f.  Aélion  de  folâtre ,  feux  de 
parole  on  de  main  qui  tendent  au  diviçniil'emenr. 
Ëjudus  ,  lafcivia  ,  jocus ,  temeritas, 

ÎOLCELLI ,  ou  FOLSELtl ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy. 
de  Barca  en  Barbarie  ,  à  l'embouchure  du  Nachcl. 
Forctlla.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  de  la  Cyré- 
naïque  ,  que  l'on  nomnU)it  anciennement  Éry> 
thron. 

rOLCKMARlC.  Tey.  VOLCKMARK. 

10LEMBRAY>  ou  FOILEMBRAY,  f.  ni.  Maifon 
Royale  de  François  L  &  d'Henri  lï.  fitucc  dans  le 
Laonois ,  contrée  de  I^icardic  ,  à  une  lieue  à  l'bc- 
cident  de  Couci.  Follanebraïum, 

f  OLGIA ,  f.  f.  Petit  Roy.  d'Afrique ,  dians  la  Nigri- 
tie  ,  auprès  de  Rio  Junck. 

FOLICHON,  ONNE ,  adj.  du  f.  Folâtre,  badin.  Il 
eft  du  ftyle  fam. 

fOLIE,  L  f.  Démence  ,  extravagance ,  aliénation 
d'cfprit  ,.  dérèglement  de  lia^  raifon.  Stultitia  , 
nmemia ,  infania, 

It,  Imprudence  ,  témérité.  C'eft  u*ie  folie  de 
Vouloir  réformer  le  monde. 

It,  Aétîon  folâtre,  paroles  plaifantes  ,  agréables, 
divertiffantes:  En  ce  feus  il  ne  s'emploie  ordinai- 
rement qu'au  pi. 

ToiiE.  Paflîon  dominante.  Un  tel  aime  Tes  tabhcaux 

avec  excès  5  c'eft  Ùl  folie.  La  folie  du  fîéclc  ,  ou 

du  monde  5  p.  d.  le  goût  extravagant  du'  mondé. 

Il  y  a  plufieurs  maifons  que  le  public  a  baptif?es" 

dU:  noai  io  la  Folie  ^  quand  quelqu'un  y  a  f«iic 
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plus  de  dépenfê  qu'il  ne  pouvoir  ,  ou  quand  il  a 
bâti  de  quelque  manière  extravagante. 

À  LA  FOLIE.  Phr.  adverbiale.  Éperdûment, 

Folies  d'Efpagne.  Sorte  de  danie  ou  l'on  danfe  (èul  g 
comme  la  Sarabande. 

Pror.  La  fageffe  du  monde  n'eft  que  folie  devant 
Dieu.  Les  plus  courtes  filies  font  toujours  les 
meilleures.  On  dit  qu'une  perfonne  n'a  jamais  Biit 
folie  de  fon  corps  5  p.  d.  qu  elle  a  vécu  cnaftement* 

FOLIER ,  Vieux  v.  a.  &  n.  Railler  ,  badiner  ,  folâ- 
trer. BjLdere ,  irridcre^  nugari.  //.  Errer ,  fe  trorn* 
per.  Encore. 

FOLIÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Chym.  Réduit  ou  préparé  eiv 
petites  feuilles.  Le  tartre  /b/fVeft  du  tartre  préparé 
avec  du  vinaigre  diftillé.  La  terre  foliée  de  tartre  ^ 
c'eft  Talkali  de  ce  mixte ,  imprégné  d'efprit  de 
vinaigre  &  d'efprit  de  vin  5  ce  qm  forme  un  dif* 
folvant  falin  &  fulphureux.  Foliota  terra* 

ÎOLIGNI ,  f  m.  Ville  de  l'État  de  TÉglife  en  Italie  ^ 
dans  le  Duché  de  Spoléte.  Fulginium ,.  Fulginià  y 
FuUmium, 

FOLILET ,  f.  m.  T.  de  Vén.  Les  Folilets  font  ce 
qu'on  lève  le  long  des  épaules  d'un  cerf  après  qu'il 
eft  dépouillé.  Armus  cervi.  ArmuA  cervinus, 

FOLIO,  f.  m.  Feuillet.  Folio  reBo ;  *c.  à  d.  la  pre-^ 
miére  page  d'un  feuillet  :  Folio  verfo ,  le  revers  y 
ou  la  (econdo  page  du  feuillet 

On  appelle  Livre  in-folio ,  ou  fimplemcnt ,  un 
irijfolio ,  uh  livre  imprinié  5t  reKé  fuivant  toute 
l'étendue  de  la  feuille ,  laquelle  eft  feulement  pliéc 
en  deux  pour  ctre  a/Temblée. 

FOLIO-CHÏROSE  ,  f.  f.  Drogue  médicinale  qui  fe 
prépare  à  la  Chine. 

FOLIOT ,  f.  m.  C'eft  une  partie  des  refïorts  d'une 
ferrure. 

C'étoit  au/fi ,  dans  les  anciennes  horloges ,  unef 
pièce  qui  portoit  deux  petits  poids  appelles  régules ^^ 
dont  l'ufagc  étoit  de  faire  avancer  ou  retarder' 
l'horloge  ,  a  mefure  qu'on  les  approchoit  ou  qu'oa 
les  éloignoit  dn  centre  dufoliot. 

FOLIT.  Cadel-Folit  ,  Czikci- Follit  .  ou  Caftcl- 
Feuillctte.  Bourg  ou  pet.  ville  d'E{paene  en  Ca-- 
ulogne  ,  fur  la  rivière  de  Fluvia.  CafieTfallitum, 

FOLKER ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suéde  ,  dans  la  Geftri-r 
cie.- 

FOLLE  ,  f.  f.  Filet  à  prendre  des  poiflbns  plats  ,^  &^ 
principalcmenr  des  tortues  &  des  raies.  U  a  les» 
mailles  fort  grandes.  Rete  rriajus. 

le.  Fruit  du  pays  des  Noirs  ,  dans  l'Afrique  mc-- 
ridiorale ,  qui  refTemblc  à  l'orange , -fans  en  aVoirf 
ffe  gbût. 

FOLLE-FEMME.  C'eft  ainfî  qu'on  appelloir  autre- 
fois les  femmes  débauchées  .  les  courtilànes ,  les» 
femmes  de  mauvaife  vie.  Meretrix, 

FOLLEMENT .  adv.  D'une  manière  foUë ,  extra-^ 
VaMnte  ou  déraifonnable.  Stuàh,  infime, 

FOLlER  ,  vieux  v.  n.  Faire  le  fou ,  paftcr  le  temps.- 

FOLLET,  ETTE,  adj.  Dimin#de  fou.  Qui  eft  uif 
peu  fou  ,  ou  gaillard ,  qui  aime  à  badiner.  Il  eft 
du  ftylc  fam. 

Eiprit  follet' t  ou  fîmplemcnr  ,  Follet.  Démon» 
ou  Lutin  qui  fait  peur  à  des  gonsfoibles  ,  parades 
vi  fions  ou  par  des  avions ,  mai%  fans  faire  de  mal.- 
Lemur. 

Poil  follet.  Lz  barbe  qui' comiticnce  à  poindre' 
aux  jeunes  gens  ,  le  duvet  ou  la  petite  plume  dcs^ 
oifcaux. 

^cnt follet.  Agitation  de  Pair  qui  le- fait  foumoJT 
fpiralemenr. 
fou  follet.  Exhalaison  onâueufc  qui  s'onâammiP 
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dans  l'air, comme  fur  les  cordages  des  navires, 
Qu'on  appelle  autrement  le  feu  de  S,  Elmc^  Ignis 
Jatuus, 

On  appelle  aufll Follet^  ou  ardent ,  certain  mé- 
téore qui  cft  une  pareille  exhalaifon  enflammée 
qu'on  voit  en  été  en  des  lieux  marécageuxt 

FOLLETTE.  Plante.  Voy.  ARROCHE. 

f  OLLETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  fichu. 

C'eft  auffi  le  nom  fous  lequel  font  connus  à  Pa- 
xis  les  rhumes  épidémiqucs ,  qui  en  ly^i.  &  173  %, 
parcoururent  non-feulement  l'Europe ,  mais  en- 
core la  Jamaïque  ,  le  Pérou  ,  le  Mexique  ,  &c. 

FOLLICULE^  L  m.  T.  deMéd.  Ceft  la  vcffic  qui 
contient  le  fiel.  FoUis ,  folUculus, 

En  Bot.  c'eft  cette  enveloppe  légère  fous  la- 
quelle font  contenues  les  graines  ou  femences  des 
plantes. 

FOLOYANCE,  vieux  f.  f.  Egarement.  Aherratio  ^ 
deerratio,  It,  Folie.  Infama  ,  fiubitia. 

FOLOYER,  vieux  V.  n.  S'égarer.  AbcrrarCy  deviare. 

FOM. 

FOMAHANT,  f.  m.  T.  d'AftrOn.  Étoile  qui  eft  dans 
la  bouche  du  poifTon  Auftral. 

FOMENTATION ,  f.  f.  Remède  liquide  qu'on  ap- 
plique fur  quelque  partie  malade,  rotus  ,  fomen- 
tum  ,  fomentatio, 

FOMENTER,  v.  a.  T.  de  Méd.  Appliquer  une  fo- 
mentation fur  une  partie  malade.  Fovere,  recrcare 
fomentis. 

It.  Entretenir ,  faire  durçr  ,  &  alors  il  fe  prend 
en  mauvaife  part.  Fomenter \t  mal,  au  lieu  de  le 
guérir. 

Il  fe  dit  fig.  en  ce  fens  ^  de  certaines  chofes  oui 
jegardcnt  la  lociété  civile.  Et  alors  il  fe  dit  égale- 
ment en  bien  &  en  mal^  Fomenter  la  paix ,  F^- 
jnitié  ,  la  divifion.  ,   ,    « 

FOMILLAN  ,  f.  f.  Bourg  ou  village  de  la  Province 
de  Tra-los-MoBtes ,  tnVoix\x^zX.FoTniUatmm,  - 

FON. 

FONÇAILLES  ,  f,  f.  pL  Pièces  qui  PQrtent  la  pail- 
la de  d'un  lit, 

FONCALDE ,  f.  f.  Abbaye  de  Prémontrés ,  en  Lan- 
guedoc. Fons  Caiidus, 

FONCEAU ,  f.  m.  Bout  d'une  embouchure  de  cheval 
faite  à  canon. 

FONCÉE,  f.  f.  Creux  qu'on  fait  dans  une  piçrriére 
ou  carriérç  ,  lorfqu'on  en  tire  l'ardoife. 

FONCER  ,  V.  a.  Payer  ,  fournir ,  débourfer.  PrA- 
bere  fimptum.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phr.  proverbiale  :  Foncer  à  l'appointement. 

Ce  mot ,  au  propre  »  fign.  Nicttre  un  fond.  Funr 
do  munire. 

Foncer  la  foie.  T.  de  Fabrique  de  gaze.  C'eft  faire 
baiflcr  la  foie  après  qu'elle  a  été  levép  pour  y  lan- 
cer la  navette. 

Fonce  ,  it ,  adj.  veib.  Qui  a  bien  du  fonds ,  riche. 
On  le  dit  au  ng.  d'un  homme  profond  en  quelque 
fcience ,  on  habile  dans  une  matière. 

Il  fe  dit  auïïi  en  matière  de  couleur  ,  quand 
elles  font  fortes ,  obfcures ,  chargées  &  rembri;- 
nies.  Subokfcurus ,  faturo  colore  inféras, 

FONCÈT ,  L  m.  C'eft  le  plus  grand  des  bateaux  qui 
fervent  à  naviger  Cx^x  lei  rivières.  I^^igium  majus 
fiuviatile, 

FoNCET,  ou  FoND-sic.  Plaquc  de  fer  qui  fçrtde 
couverture  aux  râteaux  ôc  autres  pièces  dç  la  fer- 
rure ,  dans  Icfquelles  tournent  la  clef. 

FONCIER,  u^E ,  ^dj.  Qui  concerne  If  fonds d'ijne 
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terre.  Quod  ai  fundum  vertinet.  Il  fe  dît  d'une 
charge  ou  rente  affignée  lur  un  fonds ,  &  oui  n  eft 
point  rachetable.  On  appelle  Seijgneur  foncier  , 
le  bailleur  de  fonds  ,  celui  à  qui  w  rente  eft  due. 
Seigneurie  foncière,  La  Juftice^/ic/ér^  ou  BaiTe* 
Jultice  ,  eft  une  Jurifdidtion  qui  appartient  au 
Seigneur  bailleur  de  fonds.  JwifdxBio  mermis. 

Foncier  fign.  au(& ,  Qui  a  de  l'habileté  ,  de  la 
fcience  dans  fon  métier. 

FONCIÈRE .  f.  f.  T.  des  Ouvriers  qui  tirent  l'ar- 
doife. C'eft  la  couche ,  le  lit  de  l'ardoife.  StnHum. 

FONCIÈREMENT ,  adv.  A  fond  5  il  eft  oppofé  à 
fuperficieUement,  Il  eft  foncièrement  habile,  it.  Dans 
le  fond.  Je  crois  les  femmes  foncièrement  plus  ver* 
tucufes  que  les  hommes. 

FONCOMBAUD .  f.  m.  Bourg  ou  village  de  France 
dars  le  Berri ,  fur  la  Creu(c.  Fons  Gombaldi, 

FONCTION,  f.  f.  L'adion  de  l'agent  qui  &it  la  choft 
à  laquelle  ileftdeftinè  ou  obligé.  Munus^  fun^io^ 
Il  fe  dit  fig.  des  ades ,  des  devoirs ,  des  occu- 
pations où  1  on  eft  engagé.  Magiftrat  qui  fait  bien 
lOMieiïzi  fondons  de  fa  charge. 
It,  Simple  commidlon  ou  ordre  qu'on  exécute. 

FOND ,  f.  m.  La  partie  bafic  des  corps  qui  ont  trois 
dimenfions ,  ou  d'une  chofe  creufe.  Fundum. 

Les  Aftronomes  appellent /ô/k/  du  ciel  «  le  point 
oppofé  de  l'écliptique  ou  elle  fe  trouve  coupée 
par  le  méridien  au-deffous  4e  l'horifon,  Jmun^ 
cœli  punâum  :  comme  ils  appellent  point  culmi- 
nant ,  ou  fommee  du  ciel ,  le  point  de  l'écliptiquç 
oii  elle  fe  trouvç  coupée  par  le  méridien  au-delius 
de  l'horizon. 

Fond  fign.  auffi  l'extrémité  d'un  lieu  étendu  en  lon« 
gueur ,  du  n:\pins  à  l'égard  de  la  vue  qui  n'y  çcut 
pénétrer.  Le  fond  d'une  allée.  C'çft  dans  le  fond 
des  cloîtres  qu'on  peut  réformer  fcs  mœurs. 

Il  fc  dit  aurti  de  ce  qui  fert  dé  bafe  &  de  fon- 
dement à  quelque  chofe ,  &  de  ce  qui  parent ,  ou 
eft  en  effet  la  partie  la  plus  bafie  fur  laquelle  une 
autre  eft  pofée.  Le  fond ,  |c  champ  ,  ou  le  der-? 
riére  d'un  tableau ,  en  eft  la  partie  la  plus  obfcure  $ 
c'çft  auffi  ce  qui  eft  derrière  les  objets  en  p.irticu- 
licr  i  &  l'on  dit  qu'une  draperie  fait^/i</à  unbras  * 
qu'une  terraflc  iziifond  à  une  figure  ,  ou  un  ciel  à 
un  arbre  j  p.  d.  que  l'une  de  ces  chofes  eft  peinte 
fur  les  autres.  On  le  dit  auffi  d'une  étoffe.  Une 
broderie  à  ^«<^ d'argent.  On  appelle  2mÇ{\  fondât 
miroir  ,  le  derrière  du  miroir. 

Fqnd  fign.  quelquefois  abfol.  Profondeur.  Ce  hautr 
de-chauffes  n'a  pas  affez  àcfond. 

Il  fe  dit  en  t.  d'Anat.  de  la  panie  interne ,  baffe , 
de  quelques  cavité^  qui  font  dans  le  corps. 

Au  jeu  d'Hombrç  ,  Aller  à  fond ,  fignifie  Écarr 
ter  ,  Ik  remplacer  fon  écart  par  autant  de  cancf 
qu'on  prend  dans  le  talon. 


démoli; 

dcmens  ^     .  ,     __  ^  _ 

s'étend  auffi  au  fig.  quand  on  dit  qu'une  chofe  eft 
ruinée  de  fond  en  comble  $  p.  d.  entièrement. 

En  t.  de  Mar.  on  a^^pelie  fond  de  cale  ,  la  partie 
la  plus  baffe  du  vaiffeau  où  l'on  met  les  marchant 
dites.  On  dit ,  pouler  sifond ,  foie  lorfque  le  vaif- 
feau s'enrrouve  luî-mémc  ,  foit  lorfqu'on  l'ouvre  * 
à  coups  de  canon* 

Au  fig.  Couler  kfond  une  pcrfonne  ;  p.  d.  la  per- 
dre ,  ruiner  entièrement  fa  fortune.  Prendre /oW^ 
ç'èft  jcttcr  des  ancres  qui  s'attachent  au  fond  de  la 
mer.  Un  bon  fond;  p.  d.  un  bon  ancrage.  Un  fonj 
de  pr^  ,  çfl  un  fond  dç  l'eau  où  il  y  a  dç  rhçrbo, 
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Haut  fond^  cft  celui  qui  s*approche  de  la  furlace 
de  Tcau. 
Tond  ,  fe  dit  auffi  d'une  partie  de  certains  meubles. 
le  fbna  d'une  chaife  cft  la  partie  oii  l'on  s  ailied , 
&  réiofte  ou  la  tapiflcrie  qu'on  met  dcflus.  Un  car- 
rolfe ,  une  uciére  a  deux  Jonds  .  où  Ton  fe  peut 
aJfeoir  de  deux  côtés.  Le  fond  du  lit ,  c'eft  le  ciel , 
ou  ce  qui  couvre  le  lit  par  en  haut. 

On  dit  fa.  Les  my itères  ûcrés  font  une  mer 
9pn  n*a  ni^fond  ni  rive.  Et  d'une  affaire  compli- 
quée d'incidens ,  d'une  queftion  fbn  embrouil- 
Jee ,  fort  embarraffée ,  que  c'eft  une  aftaire ,  une 
qneftion  qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  Dieu  feul  con- 
noit  le  fond  des  cœurs  ;  c.  à  d.  ce  quM  y  a  de  plus 
fecret ,  de  plus  intérieur.  11  n'y  a  de  bonnes  priè- 
res que  celles  qui  fe  font  du  fond  du  cœur  3  c.  à  d. 
avec  fincérité ,  avec  aiFedhon. 

On  le  dit  anffi  de  ce  qui  eft  le  plus  caché  dans 
une  affaire  ,  dan^  une  Iciencc.  Penetraîia,  Pénér- 
trcr  dans  le  fond  d'une  affaire. 
En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  par  oppofition  \  forme. 
On  le  dit  aufli  du  nœud  »  de  la  difficulté  d'une 
affaire  ,  &  quelquefois  de  la  fource  &  de  fola  ori- 
gine. 

If.  La  nature ,  l'effence  d'une  chofe ,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  cflentiel  &  de  plus  important. 

On  dit  en  prov.  qu'il  ne  faut  point  qu'on  fçache 
le  fond  de  notre  bourfe  s  P*  d.  qu'on  fçache  ce 
que  nous  avons  de  bien.  On  dit  d'une  affaire  , 
qu'il  faut  voir  le  fond  du  fac  ;  p.  d.  en  examiner 
toutes  les  circonitances,  voirjufqu'à  la  dernière 
pièce. 
A  Fond  ,  adv.  Pleinement ,  patfaitcment.  Penitus^ 

plané. 
Au  Fond  ,  atdy.  D'ailleurs  ,  d'autre  côté. 
Bas-Fond.  Endroit  de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau. 
Ce  mot  écrit  avec  une  ^  à  la  fin ,  a  d'autres  fi- 
unifications.  Voy.  FONDS. 
FONDALITÉ ,  f.  h  T.  de  Coût.  Droit  de  direBe , 

qui  appanient  au  Seigneur  foncier  &  dire(5t. 
FONDAMENTAL  ,  ale  ,  adj.  Principal  ,  &  qui 
fcrt  de  bafe ,  d'appui ,  de  foutien  ,  de  fondement 
à  tout  le  rcfle.  Fundamentaiis ,  primarius.  Au  fig. 
Saint  Pierre  a  été  appelle  la  pierre  fondamentale 
de  rÉglife.  Le  Symbole  des  Apôtres  contient  les 
points  fondamentaux  de  la  Religion.  La  Loi  Sa- 
lique  efl  la  loi  fondamentale  de  l'État.  Les  pièces 
fondamentales  d'un  procès. 

En  t.  de  Philof.  Vitic  diÇkin^ioiï  fondamentale 
efb  une  difl(n6^ion  qui  n'cft  pas  réelle ,  ni  for- 
melle ,  mais  que  la  chofe  donne  fujet  de  faire , 
qui  a  fondement  dans  la  chofe. 

En  t.  de  Mufiguc,  on  appelle Tom/^mV^i/tf/,  un 
des  quatre  fons  elfentiels  du  mode.  Ces  fons  s'ap- 
rçllcnt  cordes  ,  &  la  corde  fondamentale  cfl  or- 
iginairement la  final!:. 
FONDAMENTALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fondamentale.  Fandiths, 

Il  fign.  en  Philof.  Avec  fondement  dans  la 
chofe. 
FONDANT,  ANtH,  adj.&  part.préf.  du  v.  fondre.  Tl 
fe  prend  dans  une  fignification  pafljve,&fign.  Qui 
fe  fond ,  fe  diflout.  Il  fe  dit  des  fruits  qui  ont 
beaucoup  d'eau  ,  qui  fc  rèfolvcnt  aifément  & 
promptemeni  en  eau  dans  la  bouche.  Liquefcens  , 
facite  liquéfient ,  quod facile  folvitur. 
Fondant  ,  f,  m.  Quand  ce  mot  cfl  fubfV.  il  fe  prend 
a£^iYement,&  (jgn.  l^mcijic  chofe  que  dijfolvant, 
Li^uans ,  liquefac^ens.  Un  fondant  cfl  une  chofe 
qui  fond  ,  qui  dlifout  >  comme  les  eaux  fortes.  En 
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I      ce  fens  il  efl  auffi  adjedif.  Remède  fondant. 
'  FONDANTE  DE  BREST,  f.f.  Sorte  de  poire. 
FONDATEUR  ,  atrice  ,  f.  Celui  oui  a  été  le  pre- 
mier à  fonder  auelque  grand  établiUement.  It.  Ce- 
lui qui  a  fonde  ou  doté  une  Êglife ,  ou  quelques 
prières ,  ou  œuvres  pics.  Funaacor ,  conditor. 

On  dit  prov.  des  chofes  qui  fc  font  contre  l'in- 
tencion  de  ceux  qui  en  ont  la  diredion ,  la  difpc- 
fition ,  que  Ce  nefl  pas-là  Tintcniion  du  Fon^ 
.  dateur, 

FONDATION  ,  f.  £  Partie  du  bâtiment  qui  eft  au- 
deffous  du  rez  de  chauffée.  Fundamenta  ,  fundc- 
tio.  Voici  la  vraie  difVinèlion  enrre  fondations  Se 
fondement.  Ce  dernier  fe  dit  de  la  maffe  même  des 
pierres  qui  fuppone  ou  fupponera  le  bâtiment,; 
&  fondations  îign.  toute  la  manœuvre  Se  le  tra- 
vail nèceffaire  pour  afieoir  ces  fondemens. 

On  le  dit  aum  du  creux  du  folTé  ou  de  la  tran- 
chée qu'oa  prépare  pour  la  conftruèbion. 

h,  L'établifiement  d'une  ville  ,  ou  d'un  Em- 
pire. 

A«.  fig.  il  fign.  les  dons  ou  leffs  qu'on  fait  en 
fonds  ou  en  argent  polir  faire  (ubfiuer  quelque 
Communauté  ,  ou  faire  quelque  ouvrage  de 
piété  :  les  rentes  annuelles  qu'on  affigne  pour  l'en- 
tretien de  quelque  chofe. 
FONDE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Ce  qui  efl  oppofé  à  U 

pleine  mer. 
FONDEMENT  ,  f.  m.  idaflc  de  pierre  enfermée 
dans  la  terre ,  qui  porte  tout  un  bâtiment,  &  qui 
va  jufqu'au  rex  de  chauffée.  Fundamentum, 

On  dit  qu'un  tonnerre  ,  qu'un  orage  a  ébranlé 
la  terre  julqucs  dans  fes  fondemens. 

Il  fign.  aulli  Vamis  ,  le  trou  par  ou  l'homme 
décharge  fon  ventre.  Anus ,  poaex. 

Il  fe  dit  fig.  du  commencement  des  Empires, 
des  villes. 

Il  fe  dit  auffi  fig.  dans  les  chofes  morales  ,  dans 
les  chofes  de  fcicnce.  pour  lignifier  ce  qui  fert 
de  bafe  >  de  principal  foutien  ,  de  principal  a;- 

//.  Apparence  ,  vraifcmblance  ,  probabilité  , 
raifon. 

It,  Principe.  Les  fondemens  de  la  Judiciaire , 
de  la  Chiromance  ,  ne  font  point  folides. 

En  t.  de  Philof.  il  fe  dit  de  ce  qui  donne  fujc|| 
de  concevoir  une  chofe  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. 

/r.  Allurance  qu'on  a  fur  quelque  chofe.  Il  ne 
faut  pas  faire  grznd  fondement  fur  fes  paroles  ,  il 
ne  fait j-ien  de  ce  qu'il  dit. 
FONDER  ,  v.  a.  Pofer  le  foftdcmcnt  d'un  édifice. 
Fundare ,  fundamenta  jacere. 

Au  fig.  Commencer  à  établir.  Condere  ,  ini- 
tium  dare.  Fonder  un  Empire. 

It,  Donner,  des  fonds  pdur  établir  ,  ou  faire 
faire  quelque  chofe  qui  dure  Ion  g- temps.  Fonder 
un  Monaitère.  On  dit  communément  &  par  ma- 
nière de  raillerie  ,  Fonder  la  cuifine  5  p.  d.  Établir 
de  ouoi  vivre. 

Il  fe  dit  f^.  des  chofes  fpirituelles  &  morales  , 

Se  fign.  ÉtaMir  ,  appuyer.  Ponere  ,  ftabilire.   Il 

fautjonder  en  Dieu  tout  fon  efpoir.  La  Géométrie 

eft  fondée  fur  des  principes  infaillibles. 

Se  Fonder  en  raifon,  en  autorité,  pour  faire  ou 

prétendre  quelque  chofe.  Nitr, 
FONDERIE  ,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fond  les  métaux. 
Fornax  fuforia, 

It.  Grande  cuve  oii  Ton  fend  la  cire  qui  tombe 
dans  l'eau  fur  un  moulinet  &  fc  trouve  en  graia* 
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It,  Lieu  ou  Ton  fond  lcscara<S^crcs  Jlmprîmcrîc.  ^ 
It.  L'art  de  fondre  ,  les  fecccts  de  fondre  les 
métaux.  Ars  fuforia.  . 

FONDEUR  ,  r.  m.  Artifan  qui  Içait  Tart  de  fondre 
les  métaux.  Fufor  ^flaturarius. 

Ou  dit  prov.  de  celui  qui  cft  furpris  de  quelque 
chofe  ,  qu'il  eft  étonné  comme  un  fondeur  de 
cloches  5  parce  qu'en  effet  il  eft  focc  mécontent 
quand  fon  ouvrage  a  manqué. 

FONDI ,  f.  nv  Pet.  ville  de  la  Terre  de  Labour  dans 
le  Royaume  de  Naplcs  en  Italie.  Fundi. 

FONDIQUE ,  f.  m,  T.  de  négoce.  Mai(bn  com- 
mune ou  les  Marchands  s'aiiemblcnt  pour  leur 
commerce.  Du  Lat.  fonda ,  qui  a  fîgnifîé  Bourft. 

FONDIS ,  f.  m.  Ef  éce  d'abylme  qui  fe  fait  fous 

Î quelque  édifice  ,  foit  par  un  éboulement  de  terre , 
oit  par  quelque  fource  d'eau.  Gorges  ^  hiatus.  On 
le  dit  auuî  de  la  terre  qui  fond  dans  une  carrière. 
On  dit  aufllyô/irw  ,  om  fontç. 
f  ONDOIR  •  f.  m.  Lieu  dans  les  boucheries  ou  les 
Bouchers  fondent  leur?  graiffes  pour  faire  le  fçif. 
Liauatorium, 
FONt>OUCLIS ,  f.  m.  Sone  de  Monnoîe ,  qui  a 
cours  au  Gairc^  Ce  mot  cft  dérivé  de  celui  de  Foar 
dique. 
f ONDRE  ,  V.  a.  &  n.  Conj.  Je  fonds  ,  refondis  , 
j'ai  fondu.  Liquéfier ,  faire  perdre  à  quefque  cbofc 
la  dureté  &  fa  confiftance, la  rendre  liquide.  Fun- 
dere  ,  liquefacere ,  liqt/igre.  Liquefcere, 

h.  Amaigrir ,  perdre  de  fa  eraif& ,  de  fon  em- 
bonpoints Effunai.  Et.bn  dit  ngj,  fondre  en  larmes  3 
p.  d.  pleurer  t)eaucoup. 

le.  Périr ,  s'affaifler ,  s'abvfmcr.  Perire  ,  dehif" 
cere.  La  cerre  fondit  fous  lui.  L'Empire  d*A\c' 
nanàrc  fondit  en  peu  de  temps.  Vous  venez  de  ma- 
rier ce  iivre,eft-ce  qu*il  tSkfonifu  entre  vos  mains? 
On  dit  auffi  qu'une  maifon  noble  cfk  fon^ 
dans  une  autre  ;  p.  d.  qu'elle  y  a  été  entée  par  le 
mariage  de  quelaue  fille. 

En  Peint,  on  dit  des  couleurs  bien  fondues  ;  c. 
a  d.  bien  mêlées  :  fondre ,  c.  à  d.  mêler  les  bruns 
4ans  les  clairs. 

On  dit  pareillement  ^  on  a  fondu  dans  ce  Dic- 
tionnaire les  notes  d'un  tel  3 1>.  d.  qu'on  )es  y  a 
pintes  luivant  leur  rang. 
JoîiVKE  des  zéïionsj  foné-e  de$  billetç.  $e  défaire 
de  fcs  billets ,  vendre  les  aéhgnj  pour  de  l'argent 
comptant. 
En  t.  de  Jardinier ,  Périr,  pourrir  par  le  pied. 
Fondre  en  abyfme.  T.  de  Cnandelic^s.  Tremper 
la  chandelle  dans  un  v^ûficau  appelle  Abyûne  ,  ou 
il  y  adufuiffondu. 
Fondée.  Se  jetter  avec  impétuofité  fur  qi^e^ue 
ciiofc.  Irruer e  ^  impefumfyçere  ,  irrumpere  ^  in^ 
volare  ^  infilire. 
Fondre  ^  fe  dit  fig.  en  Mot.  Ruere,  ingruere*  Tous 
les  malheurs  imaginables  font  venus  fomfre  en 
même  temps  fur  cettç  perfonne  ;  quand  il  lui  en 
eft  arrivé  plufieurs  a  la  fois.  Voilà  un  nuage  bien 
épais  ,  on  ne  fçait  ou  il  ira  fondre, 

iProv.  Il  ÙLVLtfondre  l^cloche  ;  p.  d.  il  feut  ter- 
miner ,  achever  une  affaire ,  la  faire  juger. 
Fondu  ,  ue  ,  pan.  palf.  On  appelle  mi  jeu  d'cnfims , 
le  chcyzlfbndu^  quand  les  uns  fautent  à  cheval  fur 
le  corps  des  autres ,  qui  fe  baiffent  dç  fe  courbent 
pour  cela. 
FONDRIERE ,  f.  f.  Lieu  creux  ou  la  terre  s'çft  fon- 
due ou  abyfmce.  Gurgcs ,  lacuna, 
FON'DRILLES  ,  f.  L  pi.  Ordures ,  ou  petits  grains 
^  atomes  qi^'on  t;:ouve  ^^n%  les  vaifleauz  mal  f fn- 
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fife ,  ou  dansTes  eaux  mal  nettes.  Retrimenta ,  féeesi 
FONDS ,  f.  m.  Le  fol  d'un  champ ,  d'une  lerrc  . 
d'unhériuge.  Solum^fundus^ 
h.  Propnété .  &  eft  oppofée  à  ufi^ruit. 
Eu  t.  de  Jardiniers .  Terroir*  Solum. 
On  appelle  Biens-fondus  ,  abfol.  les  biens  réels; 
comme  les  ronds  de  terre  &  les  maifons. 
It.  Argent  amaffé  &  deftiné  à  certains  ufagcs. 
/f.  Somme  d'argent  aliénée  »  comme  fi  ctftoit 
un  bériuge ,  à  la  charge  d'e^  payer  une  rente  qui 
tient  lieu  de  fruits.  Sors^  caput.  Fonds  perdu ,  c  à 
d.  Somme  d*areent  employée  de  telle  forte ,  qu« 
celui  auquel  elle  appartenoit,  ne  s'en  eft  réfcr-r 
vc  qu'un  revenu  fa  vie  durant. 

Il  fe  dit  auâî  de  toutes  Ips  Marchandées  d'uQ 
Marchand. 
It,  Le  CMÎtal  d'un  bien. 
Il  fe  dit  fig.  de  Teforit ,  des  moeors ,  du  fçavoir, 
de  la  capacité  d'un  honmie. 

On  dit  YzxTt  fonds  fur  quelque  chofc  ;  p.  d.  ei| 
être  afiuré. 

-  >Ôn  dit  par  une  efpéce  de  pléonafme ,  le  fonds 
&  le  trhs'fhnds ,  pour  figni^er  le  fonds  &  tout  ce 
qui  en  dépend. 
FONGSR  >  V.  o^  Boire  ^  en  parlant  49  papier  que 

l'encre  tranfperce. 
FONCES  ,  vieux  f  m.  pi.  Potirons. 
FONGIBLE ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Jurifpr.  Il  fe  dît  dç 
tjout  ce  oui  fe  compte ,  fe  mefure  5c  fe  péfe  ,  Sç 
principalement  en  matière  de  comp^nfàtion.  Les 
chofçs  non  fongibles  fonp  des  corps  cerj^^ins  &  dé- 
terminés» qui  conlîftent  en  eQ>éce  ^  &  qui  ne  fe 
conftiment  pas  par  Tufage. 
FONGITE ,  (.  f.  Pierre  figurée  .de  fubftance  dare, 
de  couleur  jaune  ^  qui  par  fes  ftries  imite  le  chaita? 
pignon. 
FONGUEUX ,  EUSE  ,  adj.  T.  de  Phyfiologie.  Qui 
approche  de  la  nature  du  champignon ,  qui  en  ^ 
les  qualités.  Fungofus, 
FONGUS,f  m.  T.  de  Mêd.  &  de Chir. ^Excref- 
ceacc  de  chair ,  molle ,  fpongieufe  &  pâle ,  qu{ 
eft  de  la  nature  du  champignon  ,  qui  a  de  la  ref- 
fcmblance  à  un  champignon  ,  qui  s'appelle  en 
htin  fungus.    Ce  mot  cft  indéclinable,  &  fe  dit 
de  men^e  au  fing.  &  au  pi. 
FONING  ,  f.  m.  Ville  dà  la  Chine ,  dans  la  Pro- 

vince  de  Fokiei).  Foningum. 
FONSER.  Voy.  FONCER. 
toNSIER,iÉRE.  Voy.  FONCIER,  iére. 
FONT ,  ne  fe  dit  qu'^u  pi.  FONTS. 
FONTAINE  ,  C  f.  Sour(ce  d'çau  vive  qui  fort  de  U 
terre.  Fohs. 

Chez  les  Anciens  ,  les  fontaines  ,  les  fources 
des  rivières  étoient  facrées ,  &  des  efpéces  de  Di- 
vinités que  l'on  honoroir. 

On  appelle  aufH  fontaine  couverte ,  un  balTîn  > 
on  regard ,  un  bâcime^it  où  on  a  fait  amaffer  6C 
couler  des  eaux  de  (burce  ,  Mur  les  diftribuer  au 
public ,  pu  pour  les  faire  jaillir  çn  haut ,  pour  l'emr 
bcUifiement  des  jardins. 
Fontaine  ^çni 

cenaincs  maci  ,  , 

force  élaftique  fait  fortir  l'eau  qui  eft  dedans, 
Telic  eft  la  Fontaine  d'Héron ,  amfi  noiiméc  , 
parce  que  Héron  ,  Mathématicien  d'Alexâtndrie  , 
en  fut  rinvç»ccur. 

Jt,  Vaiffcau  où  on  garde  l'eau  deftinéç  4U  fer-: 
vice  des  maifons. 

h.  Robinet  ou  canal  p^r  oii  coule  Teau  d'qpc 
fontaine  ^  pu  le  vin  d'ui^  tonneau. 

FONTAXNf 


n  t.  de  Phyf  çxpérimenule ,  fe  dit  dq 
achine$  ,  ou  l'air  par  fa  premon  &  fa 
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Fontaine  dî  la  tête  ,  cft  l'endroit  ou  abomiflcnt 
Ja'fimirc  coronaJc  &  la  future  fagittalc. 

En  t.  de  Philof.  hctméu  Fontaine  'de  Flamei, 
c*elHa  TCtonc 'p /ÔTUaine  des  métaux ,  on  fontaine 
du  Cornu  Trévijan ,  c'eft  le  mercure  y  fontaine  de 
Jouvence ,  c*eft  i'clixir  parfait ,  qui  rajeunit ,  dit- 
on,  ceux^ui  en  ufcnc. 
TONTAINE  ardente  ou  brûlante  ,  f.  f .  Fontaine 
de  Dauphiné.  Fons  ardens.  Elle  cft  à  deux  lieues 
&  demie  ou  trois  lieues  de  Grenoble  ,  près  de  la 
rivière  «^e  Grèce ,  &  à  un  petit  quart  de  lieue  au- 
de/fifs  du  village  de  Vif. 
FONTAINEBLEAU^  f.  m.  Bourg  de  Tlfle de  France 
dans  le  Gâtinois  ,  a  14.  lieues  de  Paris  5  ainfi  ap- 
pelle à  caufc  de  £es  belles  eaux.  Fons  Bellaqueus  , 
fons  Bùaudi ,  Cajirum  de  Biaudiaco  ^  Fons  nleau- 
di  ,fons  Blaaudi  ^fons  Blaudi,  Les  Rois  y  vont 
prendre  le  plaidr  de  la  ckaffe  depuis  Louis  VIL 
dans  une  Forêt  qui  fe  nonunoit  anciennement 
Bieria  fyha. 
FONTAINE-BOURG ,  f.  m.  Bourg  de  France,  Fon- 
tium  Burgus ,  ou  Fontisburgus,  fl'  eft  dans  le  pays 
de  Caux  en  Normaiidie ,  (ur  la  petite  rivière  de 
Cailly. 
FONTAINE-FRANÇOISE.  Bourg  ou  village  de 
France ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  à  5.  ou  6» 
lieues  de  Dijon.  Fons  Gallicus,  ou  Francicus,  La 
joumce  de  Fontaine  -  Franfoije  eft  un  combat 
d'Henri  IV.  contre  les  Efpagnols ,  donné  en  ce 
lieu  Tan  i^jf. 
FCWTAINE-GUÉRARD.  Abbaye  de  Religîeufes 
Bernardines  en  Normandie  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  au  Sud-eft  de  Rouen.  Fontes  Gerardx, 

La  Congrégation  de  la  Fontaine  jmllifante  , 
Congregatio  rontis  Saiientis  ,  cft  compofée  de 
Chanoines  Réguliers  y  8c  2.  pris  fon  origine  des 
Clercs  de  la  vie  commune. 
FONTAINE  lEAN.  Abbaye  de  l'Orne  de  Cî- 
teaux  >  à  fix  lieues  de  Montargis  dans  le  Gâtinois. 
'  Fons  Joannis, 

FONTAINE-UÉVÊQUE ,  f.   f.  Bourg  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Hainaùt ,  à  une  lieue  au  couchant 
de  Charlcroi.  Fons  Evifcopi. 
FONTAINE  QUI  BRULE.    Voyez  FONTAINE 

ARDENTE. 
FONTAINE  pu  PRINCE.  Fons  Principis,  Elle  eft 
dans  le  territoire  dlcne  cnThuringe,  province 
d'Allemagne. 
FONTAINE-SCELLEE.  Fons  fignatus.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  fource  qui  eft  à  demi- lieue  de  Je- . 
ruïalem  ^  en  tirant  du  côté  de  Bethléem. 
FONTAINE  VINEUSE.  Elle  eft  dans  le  Gapcnçois 

en  Dauphiné.  Fons  vinofus, 
FONTAINES ,  f.  m.  Bourg  ou  village  du  DucW  de 
Bourgogne  >  à  une  lieue  de  Dijon.  Fontes, 

It.  Boiirg  de  France,  dans  la  Sologne  à  cinq 
lieues  de  Blois  du  côté  du  levant. 
FONT  AN  A  ,  ou  Aqua  di  Trévi ,  f.  f.  Grande  fource 
de  la  tampagne  de  Rome  ,  entre  Frefcati  8c 
Rome.  Aqua  rirginea, 
FONTANELLE,  f.  f.  T.  d'Ana;.  La  partie  fupé- 
ricure  de  la  tête ,  du  crâne.  Apex^capitis,  Oi^  dit 
plus  ordinairement  fintaine  de  la  rete. 

C'eftauflî  un  pent  ulcère  pratiqué  par  leChi- 

rar^en  endifFérens  endroits  du  corps,  foit  pour 

prérenir  une  maladie ,  foit  pour  rétablir  la  faute. 

FQNTANETO  .  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan , 

fur  la  rivière  de  Goni.  Fontanecum, 
FONTANGE,  f.  f.  Nœud  de  ruban  que  les  Dafncs 
pprccpc  Hir  le  devant  de  leur  coëiTure,  ^  un  peu 
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Aa-Jc/rus  du  front ,  &  qui  fie  la  coiffure.  Ce 
mot  vient  de  Mademoiselle  de  Fontange  qui  la 
première -porta  un  pareil  nœud. 

FONTARABIE,  f.  f.  Ville  d'Efpagnc.  Fontarabia  , 
rons  rapidus.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Gui- 
pufcoa  ,  a  l'embouchure  de  la  rivière  d'Andaye  . 
ou  de  Bidaflc ,  ou  Bida/loa .  ou  Vidouze  dans  la 
mer  de  Bilcayc ,  aux  confins  de  France ,  entré 
Saint  Sébaftien  &  Bayonne.  Il  eftuncfone  de 
poire  qu'on  appelle  Poire  Fontarabie, 

FONTAVELLANE,  f.  f.  Lieu  fitué  dans  l'Apen- 
nin, en  Ombrie  ,  au  Diocèfe  de  Facnza.  Fonta- 
vellana,  Fons  Abelianus, 

FONT-DOUCE  ,  f.  f.  qui  fign.  fontaine  douce. 
Bourg  ou  village  de  France  »  dans  la  Saintonge, 
rons  dulcis, 

FONTE,  f.  f.  Aéliondcfondrc,  de  liquéfier.  Fu^ 
fio. 

It,  Le  métal  fondu  en  certaine  quantité. 
En  t.  d'Impr.  c'eft  une  cenaine  quantité  de  ca- 
ractères affortis  pour  remplir  les  caffes  des  Im- 
primeurs. Les  Fondeurs  de  cara<aères  appellent 
fontes  hautes  y  celles  qui  excèdent  la  hauteur  en 
papier ,  commune  aux  caradVcres  d'Imprimerie  , 
a  qui  on  doit  donner  dix  lignes  &  demie. 

De  fonta  ^  qui  en  la  baffe  Latinité  fign.  la  même 
chofc. 
It,  La  matière  ou  l'ouvrage  qui  a  été  fondu. 
•  ^s  fufile, 

It,  Compofidon  ou  mélange  de  métal ,  qui  eft 
difterente  félon  les  ouvrages  que  l'on  fond.  Pour 
foire  la/o/ire  verte ,  onfcfert  de  cuivre  appelle 
Felofum,  qui  eft  tel  qu'it  vient  de  la  mine  ,  avec 
moins  d'étain.  Quand  on  dit  abfol.  Canons  de 
fonte ,  on  entend  des  canons  de  cuivre. 

Fonte  exprime  ce  oue  fait  un  Peintre  bon  colorifte, 
pour  bien  accorder  enfemble  les  couleurs  qu'il 
emploie ,  &  afin  qu  elles  fe  lient  &  ne  jurent  point. 
Une  tête  d*unc  fonte  étonnante. 

Fonte  de  bourre.  Opération  de  Teinture,  La  bourre 
nuon  y  emploie  ,  &  qu  on  faic  bouillir  dans  une 
diffolution  de  cendres  gravelées  faite  par  l'urine , 
s'y  difibut  f\  parfaitement ,  qu'on  n'en  retrouve 
pas  la  moindre  fibre. 

Fonte.  T.  de  Sellier.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en 
quelques  lieux  aux  faux-fourreaux  de  cuir  fort , 
qui  font  atuchés  à  l'arçon  de  la  felle ,  où  l'on  met 

.    les  piftolcts.  On  ne  s'en  fcrt  encre  qu'au  pi. 

FONTEÏUS  ,'FONTEÏA ,  adj;  Nom  de  Famille  Ro- 
maine.  Fonteia  gens,  La  Famille  Fontéia  ètoit 
Plébéienne. 

FONTENAY.f.  m.  Nom  propre  de  plufieurs  lieux 
en  France.  Fonieneum ,  Fontenea  ,  Fonfanidum  , 
Fontanetum  ,  Fontamacum ,  Fontinata,  Fontehay\ 
ou  Vontenet ,  Bourg  du  Duché  de  Bourgogne  en 
France ,  à  fix  lieues  au  midi(  d'Auxerrc.  Fontenay^ 
U'Comte ,  Ville  de  France  ,  Cap.  du  Bas-Poitou , 
fur  la  Vendée.  Fontanetum ,  Fontaniacum, 

FONTENELLE.f  f.  Ancien  nom  de  l'Abbaye  de 
S.  Vandrille.  Fontânella. 

Fontenelle  en  Hainaut,  Fonumella  in  Hainot^^ 
célèbre  Abbaye  des  Pays-Bas. 

FONTENIER ,  f  m.  Celui  qui  fçait  l'Hydraulique  , 
qui  a  foin  des  fontaines  &  des  eaux  ,  foit  pour  le 
public ,  foit  pour  les  raaifons  .de  plaifaiicc.  Agui^ 
tex. 

FONTENOY  ,  f.  m.  Village  des  Pays-Bas  ,  brès 
Toumay,trcs-rcnommè  par  la  victoire  complettc 
que  l'armée  Françoife ,  commandée  par  Sa  Ma- 

.    jefté  Louis  XV.  accompagnée  de  Monfeigneur  le 
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Dauphin,  y  remporta  le  II^  Mai  174^.  fur  les 
Anglois  ,  Âacrichieos ,  HoUandois  &  Hanové* 
riens. 

JFONT-ESTORGUES  .  f.  m.  Fontaine  extraordi- 
naire qui  fe  voit  prà  de  Beleftixdaas  le  Diocéfe 

^  de  Mirepoiz. 

K)NTEVRAULT ,  ou  Fomevrauld ,  f.  m/Abbayc 
célèbre  en  France.  Forts  Ehraldi ,  Ehraudi.  Elle 
cft  fur  les  confins  de  la  Touraine  »,dc  l'Anjou  & 
du  Poitou  y  à  une  lieue  au  midi  de  la  Loire  ,  &  à 
trois  au  fud-eft  de  Sàumur.  Ceft  un  Chef  d'Or- 
dre. Fontevrauit  cft  du  Diocèfe  de  Poitiers. 

Ceft  audl  un  Bourg  bâti  pics  de  TAbbaye  dont 
on  vient  de  parler. 

L'Ordre  de  Fbntevrault  fut  fbndf  en  iroo.  (bus 
la  Régie  de  S.  Auguftiii  par  le  B.Roben  d*Arbrif- 
fcl  ,  qui  fountitli  lAbbefle  de  Fontevrauit  les 
hommes  auflî  bien  que  les  femmes ,  dans  la  vue 
d'honorer  l'état  de  Notre  Seign;:ur  ^  qui  pendant 

}o.  ans  fut  foumis  à  là  Sainte  Viercc.  On  dît  un 
*ontevrault  tout  court  »  dansr  le  diUours  Êunilicr 
le  ordinaire  ^  d.  d.  un  Religieux  de  Fontevrauit  5 
&  il  n'a  point  de  pluriel  même  en  ce  (ens. 

rONTI ,  1.  m.  PUmtc  que  produit  TlflcdeMada- 
ffafcar. 

PONTICULE  ,  f.  f.  FofUicuùts.  Voyez  FONTA- 
NELLE ,  forte  de  petit  ulcère. 

FONTIN  ALES ,  f.  f.  pi.  Fête  que  les  Romains  célé- 
broicBt  à  l'honneur  des  Nymphes  qui  préfidoient 
aux  fontaincs^  ^  auK  fâorccs.  FonûnaUa ,  Fonta- 
naiia, 

FONTON ,  f.  m.  Oifçau  dio  Guinée  ,  en  Afrique.  Il 
eft  de  la  groflcur  d'une  alouette.  Fonto, 

FONTS ,  f.  m.  pi.  Vaiflcau  de  pierre  ou  de  marbre  , 
quieft  au  bas  des  Églifes  ParoifCales  ,  &  on  l'on 
conferve  l'eau  dont  les  Miniftres  de  l'Éj^life  fe 
fervent  pour  bapti(er.On  dit  Its/onu  baptifmaux, 
ou  (împlement  tes  fonts.  Fontes  luftrales ,  pijcina 
lufiraiis  ,  fonsjacer  ^fons  on  fontes  àaptijmatis. 

On  dit ,  Tenir  fur  Tes  fonts  un  enËint  ;  p.  d.  lui 
fcrvir  de  parrain  ou  de  marraine  au  Baptême. 

On  dit  aufll  fis.  &  balT.  Tenir  quelqu'un  fur  les 
fonts  5  p.  d.  le  railler  efi  compagnie.  Il  fe  dit  aufll 
en  bonne  part  >  ôc  alors  il  fîgn.  Parler  bien  de 
quefqu'un. 

FONTS.  Voy.  FONDIS. 

FCNVEN2.  Voy.  FOUVENT. 

l'CN^A  ,  f.  f.  Drogue  dont  on  £ût  d^s  teiunires 
en  écarlate- 

FOO. 

ÎOORAHA ,  f.  m^  Ai bre  qui  croit'datis  ITfle  de  Ma- 
dagafcar,  &  qui  jette  un  baume  verd ,  fbuvtrain 
pour  les  plaies  j  coupures  &  contu(îons. 

lOORN.  FCORLAND.  Voy.  VOORN, 

FOQ. 

FOQUE  de  Bcai^é ,  f .  f.  Ceft  une  voile  à  trois 
points  ^qu'on  mer  avec  une  elpéce  de  boute- hors 
en  avant  fur  certains  petits  batimens ,  quand  le 
vcm  eft  foible. 

ICQUEUX  ,  f.  m.  Nom  pit  d'une  fede  du  Japon. 
Foqutxus,  Elle  a  pris  fon  nom  d'un  livre  que  les 
Japonois  noilunenc  Foquiux,  Les  Foqueux  adorent 
l'idole  Xaca  ,  &  il»  croient  que  pour  dbtenir  la 
béatitude  »  il  fufEt  de  prononcer  avec  dévotion 
•cscxfiq.mots^Naum*,  Mio ,  Feren^Quidc  Quio, 
quoique  ju (qu'ici  pas  un  Japonois  n'en  ait  connu 
K  Cens  &  l'énergie ,  parce  que  ce  font  des  mots 
Ihdi«BS. 

lOQCL,  £  m.  Ville  du  Japon ,  dansr  llflc  de  Ni-- 
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$hoii  ',  ciap.  d*nn  petit  Roy.  qui  prend  fon  nonÇ 
^ockuim^ 


FOR. 

FOR  ^  r  m.  JurifdiéVion  ,  Tribunal  de  Jufticc.  Fo-^ 
rum.  On  dit ,  for  Eccléfiafliouc  ,  for  extérieur  ^ 
p.  d.  -la  Jurifdidion  Ecclé(iai\iquc.  11  y  a  dcu« 
fortes  de  jor  intérieur  5  le /or  de  la  confcience  , 
c.  à  d.  le  jugement  de  la  propre  confcience  ,  &  le 
/or  de  la  pénitence  ou  delaconftflion  Sacramen-^ 
tellc^ 

TOR ,.  cB  t.  de  Droit ,  fign.  auffi  Coutume.  Confue» 
tudo ,  hu  conjuitudinarium. 

Le  For-l  tvéque  étoit  autrefois  à  Paris  le  lie» 
où  s'excrçoit  la  jufticc  de  la  temporalité  de  l'Âr- 
chevéché  de  Paris.  Forum  tpijcopL  Quelques* 
uns  prétendent  qu'on  difoic  autrefois  Four-tE* 
vique ,  Fumus  Epifcopi, 

FORAGE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  oue  lève  le  Sci-- 

3neur  (ur  fes  fujets  vendant  vin  en  broche,  ou  em 
ccail  ,  Se  en  gros. 

FORAIN ,  AINE,  a(^.  &  C  Étranger  ,  de  dehors. 
Lxtraneus ,  hojpes ,  advena.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement d'un  Marchand.  De  foras ,  ou  de  forunui 
Qui  vient  de  dehors ,  ou  qui  fréquente  les  foirer^ 
On  appelle ,  Trzke-forainâ  ,  ou  (împlement ,  la 
fofoine  ,  un  droit  domanial  dU  vingtième  du  prix 
des  marchand!  fes  qui  entrent  dans  le  Royaume» 
ou  qui  en  fortent. 

On  appelle  prov.  des  z\ih\  forains  ^  de  méchantes 
excuses ,  ou  du  galimatias  qu'on  donne  à  ceux  qid 
interrogent.- 

FORBAN,  f.  m.  Pirate ,  Cor  (aire  ,  Écumeur  de 
Mer ,  qui  atuque  indifreremment  amis  Se  enne- 
mis. Ptratd  y  prsdo  maritimus* 

Il  fignifioit  autrefois  exil ,  Fuga  ,  cxilium ,  Se 
banni(I|ment ,  profcriptio ,  ediBum  vertendi  jolL 

FORB ANNIE ,  vieux  f.  F.  Bànniffemcnt ,  exil.  Exi- 
lium  y  relegatio. 

FORBANNIR ,  vieux  v.  a.  Exiler ,  reléguer.  la 
exiaum  pellert ,  exiUo  damnare.  De  fons ,  hors  9 
Si  Bannir  y  exiter. 

FORBANNISSEMENT ,  f  m.  T.  de  Coût.  C'efl: 
la  même  chofc  que  bannilfemenf  ^exiL  Exilium, 

Faire  Forbanu  >  (i^n.  dans  les  Établiilemens  de 
France  ,  bannir ,  faire  un  banni.  Exilio  rmdctart. 

FORBAT ,  f.  m.  Cap  qui  cft  fur  la  côte  du  Roy^ 
de  Valence  en  Efpagne.  Forhatum  promontO" 
rium^   ' 

FORBISHER,  f.  m*  Le  Détroit  de  i^or^wArr.  Dé-»- 
ttoit  de  l'Océan  fcptentrional.  Forbishcrii frttum. 
Il  eft  entre  là  côle  méridionale  du  vieux  Groen- 
land y  Se-  une  Ile  à  laquelle  on^  ne  donne  point 
de  nom  fur  les  cartes. 

FORBOURGS  ,  vieux  f  m.  pU  Faukbourgs. 

FORBU,  UE.  Voy.  FOURBU  ,  vrt. 

FORBURE.  Voy.  FOURBURE. 

FORGADO,f.  m.  Rivière  d'Afrique,  danslaNîgritîc. 

FORÇAGE  ,  n  m.  Monnoyage  qui  fe  fait  fur  le  fort,, 
quand  on  taille  Ics-efpéccc  ,  ou  les  âans  r plutôt 
trop  forts  que  trop  foibles.  rorcagiîan, 

FORCALQUIER  ,  C  m.  Pet.  ville  de  France  en 
Provence,  fur  fa  Laye  >  cap;  du  Comté  demâme 
nom.   Foricalcarium ,  torcalquerium, 

FORÇAT ,  f.  m.  Galérien,  fiomhie  condamné^  aux: 
galcres ,  qui  tire  à  la  rame  par  force.  Remex. 

On  dit  en  quelques  jeux  ,  comme  à  la  Bétc, 
Jouer  znforfaty  quand  on.  s'aiTujtttit  à  certaines- 
règles  qui  ne  font  p^  abfolumcnt  du  jeu. 

FORCE,  C  f.  Vigueur,  fecukc  naturelle  de  pcitcr 


itmmis  fardeaux  ,  abattre ,  êc  f enfer  fer  ce  qui 
zénite.  Kis  yfonitudo  Arnùtas. 

On  dit  d*an  honune  d  une  complexion  délicate  » 
^ue  c'cft  on  homme  qui  n*a  ni  fwrct  ni  vertu.  Et 
ïz,  même  chofe  fe  dit  d'un  homme  quin'cft  bon  à 
lien  ,  qui  n  eft  capable  de  rien. 

Il  le  dit  aufli  de  la  voix ,  du  fon  qui  fort  de  la 
bouche  de  l'homme  pour  exprimer  upenfée»  & 
fign.  Étendue. 

En  t.  de  Peint,  on  dit  qu'un  tableau  a  beau- 
coup de  foru  &  de  relief. 

Il  iê  dit  au/fi  des  chofes  inanimées  qui  font  fo- 
Jides  9  &  capables  de  réfîfter  aux  attaques  de  de- 
liors.  Cette  étoffe  durera  long-temps»  elle  a  de 
la  foret* 

En  t.  de  Jurifpr.  Violence.  Injuria, 
Maison  de  Forcb  »  (è  dit  d'une  Maifoo  od  Ton 
ftnfcrme  les  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe , 

2ui  fe  dérangent ,  pour  les  châtier,  &  pour  leur 
lire  mener  une  vie  réglée. 

ir.  Puiilànce  fupéricure  »  à  laquelle  on  ne  peut 
ré£fler .  &  toute  autre  violence.  Perfonne  n'eft 
garant  du  fait  duIPrince  i  c'eft  une  force  majeure. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  Faire^rc^de  voiles;  p. 
Se  fervir  de  toutes  les  voiles  qu  on  peut  pour  £vre 
diligence.  ï^c  force  de  rames  ;  p.  d.  Obliger  les 
forçats  à  ramer  de  toutes  itViTS  forces, 

It.  Néceflîté ,  contrainte,  violence. Il  m'eft  bien 
forc€  de  &ire  telles  chofes.  Cette  exprefCon  eft 
àfi  ftyle  familier. 

Xn  t.  de  Matbématiûue ,  il  fign.  la  puiilance 
^ec  laquejle  on  élève  aes  nrdeaux  au-delà  de  ce 
qu'on  iêrpir  avec  les  forces  naturelles.  En  ce  fens , 
Jorccs  mouvantes  fe  dit  de  la  force  oui  caufe  un 
mouvement ,  &  de  l'infbument  mécnanique  qui 
aide ,  &  914  ^edoubje  ctttc  force. 
f  oacE  en  t.  de  Gram.  &  de  quelques  autres  Ans  «  fc 
dit  de  ce  qui  tient  la  place .  oip  pe  qui  a  le  même 
jc&ct  qu'un  autre.  Vi^  potejlas^ 

En  t.  d*A(trQl.  U  le  .dit  des  dégrés  de  dignités 
^'une  planète  a  dans  l'horofcope^ 

En  t.  de  Grand  Art ,  \a force  fbne  de  toute/ôrc f , 
A  an  nom  qu'on  donne  a  l'éiixir  par$iit  au  rouge, 
pour  exprimer  la  venu  q^'U  a  de  forcer  (es  en-^ 
nemis  de  faire  la  paix  avec  lui  :  fes  çnneipis  font 
les  métaux  imparhiits. 

Jambe  de  yôw.  Yoy.  JAMBE. 
JOKCE  ,  (îgn.  encore ,  Venu^  faculté  naturelle  de 
faire  quelque  chofe;  pouvoir,  ènereie  ,  péné- 
tration, vigt^ur.  On  ait  IsL  force  du  long;  p.  d. 
un  mouvement  fccret  de  ja  nature  ,  entre  Içs  per- 
fonnes  les  plus  proches.  Conno?tre  U  force  de 
quelqu'un,  le  dit  tant  en  parlant  àc$  forces  du 
corps ,  auç  de  celles  dç  l'efprit ,  comme  pénétra- 
tion ,  éloquence ,  &c^ 

En  Morale ,  c'efl  une  des  quatre  vertus  cardi- 
nales ,  qui  confifte  en  une  grandeur  d'ame  6c  de 
xouraffe ,  pour  foutcnir  les  revers ,  pour  fupponer 
.  les  affudlions ,  ou  une  audace  fans  témérité  ,  ppur 
entreprendre  de  grandes  chofes.  Fonitudo. 

On  dit  fig.  La/brc^  d'uni  ai  fonncmcnt.  Il  fait 
4cs  vers  d'une  grmic  force.  Cette  coutume  aforce 
de  loi. 

Prov.  Ccft  la  force  du  bois,  quand  quelque 
rbofe  fe  fait  par  la  feule  im^étuofîîé  de  nature. 
Toat  par  amour  ^  &.  rien  ^zijorce  5  c.  à  d.  volon- 
tairement. 
^  Force  pa/Toit  pour  une  Divinité  chez  les  An- 
ciens. E!le  étoit  fîiie  de  Thémis ,  &  fceur  de  la 
Xfmpéraucc  &  de  la  J^ftice^ 


FOR 
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f  ORCEs ,  au  pi.  fe  dit  des  armées  qtt*un  Prince  peu^ 
mettre  fur  pied.  CopU ,  vires ,  opes. 

Il  fe  dit  encore  au  pi.  non  feulement  au  propre  » 
mais  au  fig.  de  la  videur  naturelle  l  du  pouvoic 
que  le  corps  Se  l'efprit  ont  de  faire  quelque  chofe. 

Forces  ,  (ont  aufli  des  efpéces  de  cifeaux  compofés 
de  deux  fers  tranchans  qui  n'oni  point  de  clous  as 
milieu ,  mais  qui  font  joints  par  un  demi-cercle 
qui£ûtreffon,  Se  qui  les  approche  ,  ou  éloigne 
fuivant  le  befoin.  rorcipes  ^Jorfices.  En  ce  fens» 
il  vient  du  Lat.  forfices, 

FORCE ,  Sonz  d'adj.  mdédinablc  ,  &  de  tout  genre, 
qui  6m.  beaucouj)  ,  d'une  manière  abondante*  U 
y  z  force  gens  qui  ne  font  pas  de  cet  avis.  Il  eft 
du  ityle  fam. 

À  Fq^cE^  Sone  d'adv.  qui  fe  dit  dans  le  même  fens 
que  l'adj.  précédent.  Il  s'eft  crevé  z  force  de  boire  » 
en  buvant  avec  excès. 

De  Force.  Autre  adv.  Par  force. 

FOJRCEIX ,  onfourciU^  vieu»  f.  f.  L'eftomac,  la 
poitrine        , 

FORCEIXL  Vûy.  FOLCELU, 

FORCÉMENT  ,  adv.  (  Il  faut  écrire  ce  mot  avec 
un  accent  aigu  fur  le  premier  E.  )  D'une  manière 
forcée, par  contrainte.  Coadk. 

FORCENE  >  ÉE  ,  adj.  Furieux,  qui  eft  emporté  d'a« 
mour ,  de  colère ,  ou  d'une  autre  paffion .  julqu'à 
en  perdre  le  fens  &  la  raifon.  Furens ,  htriofus , 
rabidus.  Si  l'ufage  ne  s'y  oppofoit  pas ,  il  Ëiudroit 
écrire  ce  mot  avec  unejT;  car  il  eft  évident  qu'il 
vient  de  fens ,  conmie  qui  diroit ,  hors  de  fens. 

FORCER  ,  V.  a.  Emporter  quelque  chofe  par  effort 
ou  violence.  Expugnare ,  vincere.  Forcer  les  pri- 
fons,  rompre  avec  violence  un  co^Ve.  Perfringere. 
lu  Violer  une  femme,  une  fille,  la  prendre 
par  force ,  lui  ravir  fon  honneur.  Stuprare  ,  fiii" 
prum  efferre ,  vint  inferre. 

It,  Contraindre ,  violenter.  Cogère ,  adigere^ 
compelUrfi ,  adkibere  vim. 

On  dit  QSiSit  forcer  un  cerf,  on  lièvre^  les 
prendre  à  la  courle ,  &  à  force  de  chiens.  Forcer 
un  cheval  ;  p.  d.  le  pouder  au-delà  de  fes  forces*.  • 

Forcer  ,  avec  un  gén.  fuivant ,  marque  l'excès ,  la 
grande  quantité  de  la  chofe  exprinaée  par  ce  mot 
au  géuici£  Il  faut/bnr^rde  fel  \  et  à  d.  en  mettre 
en  grande  quantité.  On  dit  fur  la  mer ,  Forcer  de 
voiles ,  Forcer  de  rames  5  p.  d.  Faire  tout  l'effort 
qu'on  tpeut  avec  les  voiles  Se  les  rames  pour  aller 
plus  vite. 

En  t.  d'efcrime ,  yôrcer  Tépée  ou  le  fer»  fign, 
pouffer  de  toute  fa  force. 

En  t.  de  jeu  d'homl^re  ^  forcer ,  c'eft  obliger  de 
joue^  Çins  prendre.  À  l'Impériale ,  on  dit  qu'on 
eft  obligé  àe  forcer  ;  c.  à  a,  de  mettre  les  cartes 
fupérieures  quand  on  en  a. 

Forcer  une  clef ,  ou  une  ferrure ,  ^e  dit  quand 
on  en  rompt  les  gardes ,  ou  qu'on  fauffe  la  clef: 
&  on  dit  la  même  chofe  des  inibumens.  Vous 
forcerez  ce  compas  ,  ces  cifeaux. 

On  appelle /Jr#<r au  jeu  de  Billard,  lorfqu'on 
emploie  toute  fa  force  pour  £ûre  fàutçr  la  bille 
de  Ion  adverfaire. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirimelles  U  morales. 
Forcer  fon  elprit  ,  c'cft  lux  faire  faire  un  trop 
grand  effort  pour  lui  faire  ttouver  àcs  penfécs  qui 
ne  font  pas  naturelles,  ivorcer  fon  ftyîe  ,  fon  gé- 
nie ,  c'cft  y  donner  un  air ,  un  tour  gcné  &  con- 
traint. Forcer  un  paffage.  Torauere.  C'eft  lui  don- 
ner un  autre  Cens  que  celui  de  l'Auteur. 

Forcer  n^turr ,  p.-  d,  vouloir  faire  plus  (ju'on  x\ç 
pçut.  Kkij 
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Eut.  dcFioance,  on appcHa /wrrr  Ai  recette  y 
lorTqu  ttQ  Receveur  porte  en  recenc  plus  qu'il  ne 
doit ,  flc  qu  il  n  â  reçu. 
Forci  »  ti ,  part.  pafl.  Coamu^  tonus.  Fait  par 
ferec  ,  par  contrainte.  G^nic /arc/,  c.  à  d.  qui 
n  cft  pas  naturel ,  mais  guindé  ,  afiedlé  ou  con- 
traint :  raifonncment  forcée  comparaifbn  forcée , 
c.  à  d.  que  Ton  fait  venir  de  loin  ,  qu'on  tire  par 
les  cheveux.  Pocfic  forcée  ,  \ m  forcés .  c.  à  d. 
qui  n'ont  rien  de  naturel.  On  dit  d'un  homme , 
qu'il  efforcé  dans  toutes  fcs  adions  5  p.  d.  qu'il 
ert  contraint ,  qu'il  cft  afFc6^é  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Voix  forcée  ,  c.  à  d.  poufléc  avec  excès  ,  avec 
un  tcop  grand  effbn. 

En  t.  de  Mar.  ternies  forcée  ycnt forcé  ;  p.  d.  mau- 
vais temps  •  lorfquc  la  mer  eft  grolTe  &  agitée  , 
le  vent  violent  &  contraire. 
FORCERET,  vieux  Cm.  Dimin.  de  Forcicr.  Petit 

coffre.  Capfuia. 
FORCETTES,fl  £  pi.  Petits  cifcaux, petites  forces.  1 

ForficuU, 
FORCHEIM  ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Franconîe 
en  Allemagne.  Forchsmum ,  Forchena,  Elle  dé- 
pend de  l'Evêque  de  Bamberg. 
FORCHETTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Fourche  à  deux 

fourchons  »  qui  fert  à  défàrborer.  Furca. 
FORCIER  ,  vieux  C  m.  Coffre  ,  Caffette.  Capfa. 
FORCIFERE,  ou  Porte-cisei^  ,  f.m.  Nom  de 

Religieux  d'un  Ordre  fippofé. 
FORCtORRE  .  V.  a.  Empêcher  l'entrée  »  fermer 
l'entrée  ,  exclure.  Excludere ,  prohihere.  Ce  mot 
-  n'cft  plus  d'uGige  dans  ce  fans  propre  &  général , 
c'eft  UDiquement  un  t.  de  Pal.  qui  ne  (e  dit  plus 
qu'à  Tinnn.  &  au  part,  forclos.  Sommer  une  par- 
tie d'écrire ,  de  produire  ou  de  contredire  dans  un 
cetuin  temps  \  à  faute  de  quoi  on  lui  déclare 
qu'elle  n'y  lera  plus  reçue. 
FORCLOS  ,  OSE  ,  part.  paff.  Exclus  de  faire  quel- 
que production  en  Juftice.  £jcc/t(/kf.  DuLat.^a 
exclu/us.  On  diCoit  zmrcfois  forclos ,  ufe ,  &i'on 
a  conCcTY  éforclufion. 
FORCLUSION,  f.  f.  Procédure  de  Juftice  ,  ou  Rc; 

3uéte  fur  laquelle  on  ordonne  de  faire  comman^ 
ement  à  une  partie  de  produire ,  d'écrire  ,  con- 
tredire »  Élire  enquête,  ou  autres  fèmblables  adcs. 
Exclufio ,  repulfio  de  jure  cauft  cUincepsprohandi,, 
FORÇOÏER ,  vieux  v.  n.  Exercer  fa  force  ,  s'ef- 
forcer. 
FORCOMMAND ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Ordonnance , 
Mandement  d  un  Juge  pour  débouter  quelqu'un 
de  fa  pofTcflîon  en  cas  &  en  matière  de  revendi- 
cation. Màndatunu 
fORCOMMANDER  ,  v.  n.  Faire  une  Ordonnance 

appellée  Farcommand,  Mandare. 
FORCONE  ,  ou  FORCONIO  ,  f.  m.  Ville  d'Ita- 
lie. Forcomum  ,  Avia.  C'étoit  autrefois  une  ville 
des  Veftiniens. 
FORCONSEILLER ,  vieux  v.  a.  Donner  mauvais 

confeil.    Malè  confuUre. 
FORCULE ,  f;  m.  Dieu  des  anciens  Romains.  Il 
préfidoit  aux  battaas.  Forculus.  Le  Dieu  Cardea 
avoit  foin  des  gonds  5  &  Umentin  avoit  foin  du 
fcuil  de  la  ponc. 
FORDICIDIES ,  f.  f.  pi.  Fétc  de  Rome  payenne. 
Fordicidia.  Elle  fc  célcbroit  le  17.  des  Calendes 
de  Mai ,  c.  à  d.  le  ij  d'Avril.  Elle  s'appclloit  aiofi 
<fu  mot  Lat.  forda ,  vache  pleine  ,  &  de  Cddo , 
j'immole ,  parce  qu'on  immoloit  ce  jour-là  des 
vaches  pleines  à  la  Terre.    ^ 
-fOia)lNGlA^;0,  f.  m.  Bourg  de  Sardaigne  ^  fitué 


Ï'OR 

Tcrs  k  mflîeu  de  llfle.  Fordîngiamtm  ,  ancîçn* 
nement  AquA  Hipfitaju, 
FORDUN ,  f.  m.  Bourg  d'Écoffe ,  dans  le  Comté 

de  Mernis.  -dunium, 
FORE.  Voy.  FOR. 
Fore  ,  fignifioit  autrefois .  Droit  de  fourrage  pour 

les  chevaux.  Fodrum  ^Jodrium, 
FORE  ,  ou  FOORE  ,  f.  C  Bourg  d'Irlande ,  le  Com- 
té de  Wefhncath  ,  en  Lasénic.   Fora, 
FORE  ,  ou  VOOREN  ^  Tf.  Ile  de  la  mer  d'Al- 
lemagne,(îtuéc  fur  lacotc occidentale  de  Slefwiclu 
Le  Roi  de  Dancmarck  pbfléde  la  partie  occiden- 
tale ,  ou  le  Weftcr-Harde ,  &  le  Duc  d'Holftein- 
Gortorp  cft  maître  de  TOfter-Harde ,  ou  de  la 
partie  orienule. 
FORELAND ,  f.  m.  Voy.  FAIRE ,  f.  f. 
FOREN5E ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Qui  concerne  le  Bar- 
reau. Forenps, 
FORENZA,  f.  f.  Ancien  bourg  de  laPouille,en 
Italie  y  dans  la  Bafilicate ,  Province  du  Royaume 
deNaples.  Feremum, 
FORER  ,  V.  a.  T.  de  Serrurier.  Percer,  faire  un 
trou  y  qui  le  phis  (buvent  ne  perce  pas  de  pan  en 
part.  Forare ,  perforare.  Forer  une  clef,  un  ca- 
non* de  moufquet ,  de  fu^ ,  un  gros  canon. 

Ce  V.  a  fignifîé  autrefois ,  Fourager.  Populari. 
On  difoit  aufîi  Fourer. 
FORÉS.  Voy.  FOREZ. 

FORÉSIEN  ,  ENNE  ,  f.  «c  adj.  Qui  eft  du  pays  de 
Forez  ,  ou  qui  y  appartient.  Forenjis  ,  Fonfienps  , 
Forefienps, 
FORESTAGE,  vieux  f.  m.  Le  droit  des  Forefticrs. 
Foreftagiuniy  Foreftariijus\  Curatoris  Sahuen/ts 
jura. 
FORESTIER ,  f.  m.  (  Pron.  l's.  )  Officier  qui  avoit 
quelque  charge  ou  fon^^ion  dans  les  forêts.  Cu^ 
rotor  faltutnjts, 

C'eft  aufli  le  nom  qu'on  donna  aux  Seîencurs 
François  qui  commandoient  dans  la  Flandre  ,  Se 
ils  confervércnt  ce  titre  jufqu'au  commencement 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  où  la  Flandre  fat 
érigée  en  Comté. 

n  eft  auffi  adj.  &  on  appelle  les  villes  Foreftiéres 
d'Allemagne .  quatre  villes  de  l'Empire ,  qui  font 
dans  le  voifinage  de  la  Forêt  Noire  ;  fçavoir  » 
Rhinfeld  fur  le  Rhin  ,  Valdshut ,  Sckinghen  & 
Lauffembourg ,  entre  Confiance  &  Bâlc. 
FORÊT .  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  couvenc  de 
bois.  Sylva.  Ce  mot  vient  deyôr4r)fj,  qui  fe  trouve 
dans  les  Capitulaires ,  &  qui  cft  peut-être  dérivé 
du  Latin^rw  refiat^  parce  que  les  forêts  font  hors 
des  villes. 
Maître  des  Eaux  ft  Forets  ,  eft  l'Officier  qui 
a  foin  de  conferver  les  forêts  du  Roi  Sç  des  Corn-' 
munautés  ,  de  les  vifîter ,  &  d'en  ordormer  les 
coupes  dans  les  temps ,  &  félon  les  ordres  pref- 
crits  par  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts. 
Forêt  ,  fe  difoit  autrefois  du  droit  qu'avoir  le  Sei- 
gneur d'empêcher   de  couper  du  bois  dans   fis 
terres ,  ni  de  pêcher  dans  fes  eaux.  De-là  vient 
qu'on  n'a  £iit  qu'une  feule  Jurifdiclion  des  eaux 
Scforêts. 
Garde-Foret,  C  m.  Petit  Officier  ouSergcnt  com- 
mis à  la  garde  des  firêts. 
Foret  ,  fe  dit, auffi  de  la  charpente  qui  compofe  le 
comble  des  Églifcs ,  ou  autres  grands  édifices. 

La  Forêt  cft  un  bourg  ou  village  de  Berri ,  à 
quelques  lieues  au  nord  de  Bourges. 
Foret-Blanche  .f.  f.  Ancien  Evecfté  d'Ttalic.  Syl- 
va caadida.  Ce  lieu  eft  entièrement  ruine. 


FOR 

f  orIt-Moutier  ,  f.  m.  Lieu  de  la  forêt  de  CrcfTy  , 
en  Picardie  Foreftis  monafterium  »  Foreftis  cella, 
Jouit-Noire  ,  Grande  Foret ,  ou  grand  pays  d'Al- 
lemagne ,  dais  le  cercle  de  Suabe  .  entre  le  Com- 
té de  Purftemberg  ,  &  le  Duché  de  Virtenberg, 
Tcrs  roricn't  &  le  Brifgav  avec  rOrtna'v  vers  le 
couchant.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  Té- 
paiflîçur  de  fes  bois.  Sylva  nigra ,  anciennement 
Maniana, 
ForIt  de  Windsor.  Contrée  dû  Bark-Shirc ,  ou 
Comté  de  Bark  en  Angleterre.  Forefta  WindcJorAs 
àUva  Vindejord, 
FORET  ,  f.  m.  Outil  de  fer  pointu  en  forme  de  vis. 
Petit  inilrumcnt  de  fer  dont  la/longucur  n  eft  pas 
déterminée  5  on  s'en  (crt  pour  percer ,  faire  des 
uous.  Tertbra  ,  terebeUum.  Dcforart ,  percer. 

En  t.  d'Horlog.   c'eft   im  in(lrumen^  d'acier 
aifcz  menu ,  carré  6c  de  la  longueur  d'un  demi 
pied  ou  environ  »  &  qui  a  par  un  bout  une  forte 
de  pointe. 
rOilETS.  Voy.  FOREZ. 
FOREURE.  Voy.  FORURE. 
FOREZ  ,  C  m.  (qui  s'écrit  msA  pour  la  pronon- 
ciation :  car  IV  c(l  très-ouvert  dans  ce  mot.  )  Pro- 
vince de  France ,  avec  titre  de  Comté  ,  bornée 
par  le  Lyonnois ,  le  Beaujolois  ,  l'Auvergne  &  le 
Velay.  Forefium.  C'cft  une  grande  vallée  fertile 
&  agréable,  traverfée  par  la  Loire.On  le  divife  en 
haut  &  en  bas.  Montbrifon  en  eft  la  cap.  Le  nom 
de  Forei  vient  de  celui  de  la  ville  de  Feurs ,  qui 
cftle  l'arum  Segofianorum^  ou  Segufianorum  de 
Ptolomée ,  &  zïniS  Foret  yitnt  de  Forum,  Le  Fo- 
ni  eft  l'ancien  pays  des  iSégufiens  5  &  Ton  y  ado- 
roit  particulièrement  le  Dieu  Sylvain, 
FORFAICTURE,  Voy.  Forfaiture. 
FORFAIR.  Voy.  FARFAIR. 
FORFAIRE ,  V.  n.  Pécher ,  manquer  à  Ton  devoir. 
Peccare  ,  delinqucre,  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  terme 
de  Prat.  &  en  parlant  de  la  prévarication  d'un 
Magiftrat. 

On  dit  auflU  qu'une  fille  »  une  femme  a  forfint  à 
fon  honneur  ,  p,  d.  qu'elle  s'eft  laiflée  corrom- 
pre. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  forts  facere ,  qui  a  été  for- 
mé àcforis^  hors ,  &i  facere ,  Csûre,  conune  qui  di- 
roit  une  aélion  hors  des  régies  >  contre  les  régies. 
On  a  dit  forisfa(btm ,  pour  forfait. 

En  t.  de  Droit  Coutumier  ,  on  dit  ^forfaire  un 
Fief  j  p.  d.  en  mériter  la  confifcation  ,  donner 
rajetde  le  confifquer.  Fifco  commuter e. 
FORFAIT  ,  f.  m.  Crime.  Scelus  ,  facinus  ^  turpe 
comnûjfum ,  &  dans  la  baflc  Latinité  forisfaâum  y 
forefaSum,  Ce  mot  ne  s'emploie  que  poiur,  expri- 
mer les  plus  grands  crimes ,  &  les  attentats  énor- 
mes :  il  eft  plus  en  ufage  dans  la  Pblîfie. 

Il  (îgn.  auili  un  traité^  une  vente  de  plufieurs 
^oits  &  recouv  remens  qu'on  fait  à  quelqu'un 
moyennant  un  certain  prix  »  à  pêne  ou  à  gain. 
Redcrnptio.  Et  de-là  eft  venu  ccne  forte  d'suiv.  à 
forfait. 
FORFAITURE  ,  f.  f.  E(péce  de  crime  commis  par 
un  V allai  contre  fon  Seigneur  ^  ou  par  un  Officier 
contre  le  devoir  de  fa  charge.  Sctlus  clientelare  , 
TTiultA  comrhiJlio ,  &  dans  fa  baflc  Latinité  foris- 
foBurtu 
FORFANTE ,  f.  m.  Terme  injurieux ,  emprunté  de 
Jltalien  forfante  ,  qui  fign.  maraut ,  coquin ,  fcé- 
lérar.  Les  Mariniers ,  Cabarc tiers  &  les  Hôteliers 
font  de  ^am^forfantes.  On  le  prend  ordinaire- 
su  exu  en  François  peut  Faafàion« 
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FORFANTERIE,  f.  f.  Adion de  forfante.  Hâble- 
rie, charlatanerie. 

FORFAR ,  f.  m.  Ville  de  l'Écoflc  feptemrionale  , 
dans  la  province  d'Angus. 

FORFETTE ,  f.  f,  Sonc  de  lin  qui  fe  vend  au  Caire, 

FORFIAMMA,  San  Giovani  in  Forfiamma ,  f.  f. 
Ancienne  ville  d'Ombrie.  Forum  Flaminii,  San^ 
^us  Joamics  inforo  Flaminii,  Ce  nom  s'eft  fait  par 
corruption  de  forum  Flaminii.  On  n'en  voit  plus 
que  les  ruines. 

FORFLAMME.  Voy.  FORFIAMMA. 

FORFOYER ,  vieux  v.  a.  Voy.  FOURVOYER. 

FORÇAGE  ,  ou  FORÇAS ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit 
de  racheter  un  gage ,  rcprife  d'un  gage ,  aâion 
par  laquelle  on  retire  un  gage  qu'on  avoit  dépofé. 
Jus  recipiendi  pignoris ,  jus  redimendi  pignus* 

FORGAGEMENT.  Voy.  FORÇAGE. 

FORGAGER  ,  v.  a.  Racheter  un  gage.  Reëimdte 
prgnus. 

FORGAGNER,  ou  FOURGAGNER,  v.  a.  Vieux 
t.  de  Coût.  Prendre  ,  confifi^uer.  Fifco  addicere, 

FORÇAS.  Voy.  FORÇAGE. 

FORGE ,  f.  f.  Grand  fourneau  oiî  l'on  fond  le  fer  qui 
fort  des  mines  ,  te  oii  ou  le  réduit  en  ^ueufe» 
UJlrina,  Ce  mot  vient  de  fahrica  &  de  fabncare. 

h.  Le  petit  fourneau  od  tous  les  ouvriers  qui 
travaillent  avec  le  feu  font  chauffer  leur  fer  pour 
le  mettre  en  ofuvre.  Oficina.  On  k  dit  auiu  des 
autres  métaux.  La  forge  d'un  Orfèvre  ,  d'un  Fon- 
deur, 
It,  La  boutique  d'un  Maréchal. 

FORGEABLE,  adj.  de  t.  c.  Qui  peut  fe  forger, 
l|u'on  peut  travailler  à  laTorge. 

lORGER^  V.  a.  Battre  le  fer  fur  l'enclume  après 
l'avoir  fait  chauffer  &  rougir  pour  le  travailler  & 
réduire  en  telle  forme  ou'on  veut.  Fiagere .  procu-^ 
dere ,  fabrefacere.  On  dit  au/fi  »  Forger  de  la  vaif- 
feJle  d'argent. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  d'un  cheval  qili ,  en  mar- 
chant ,  touche  le  fer  des  pieds  de  devant  avec  le 
fer  des  pieds  de  derrière. 

Au  fîg.  Inventer ,  imaginer  ,  controuvcr ,  fup- 
pofer.  Comminifci ,  fingere. 

On  dit ,  Se  forger  des  chimères  ;  p.  d.  avoir  cî<îs 
vifions  creufcs  ,  Taire  des  deflcins  imaginaires  , 
avoir  des  terreurs  paniques.  A  forger  on  devient 
forgeron  j  p.  d.  qu'a  force  de  faire  un  métier  on 
l'apprend. 

FORGERON  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  forger 
le  fer.  Faher  ferrarius  ,  maUeator  ad  uftrinam, 

FORGES ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie 9  fîtué  dans  le  petit  pays  de  Brai.  Il  eft 
renommé  par  fes  eaux  minérales. 

FORGET^  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ferreohts,  On  dit 
auflî ,  Saint  Ferréole ,  Forgey ,  Forgcux  &  Fargeu, 

FORGEUR ,  f.  m.  Ouvrier  nui  forge  le  fer ,  ou  l'c- 
tain^ou  l'argent ,  pour  en  faire  de  petits  ouvrages. 
Fider  ^  faBeryOmfex. 

On  dit  auifi  ng.  un  Forgenr  de  nouvelles ,  de 
bourdes ,  de  calomnies  ,  en  parlant  de  celui  qui 
les  invente  par  plaiiir  ou  par  méchanceté. 

FORGEY.  Voy,  FORGET. 

ïORGIÈRE  ,  vieux  f.  m.  Forgeron,  Faher. 

FORGUEUX.  Voy.  FORGET. 

FORHUER ,  V.  a.  T.  de  Vén.  Appcllcr  les  chiens  , 
leur  donner  quelque  fîgnal.  Vocare ,  cicre  amcs. 
Forhuer  du  cor ,  du  cornet  ,  du  huchct  ,  de  la 
bouche. 

FORHUS ,  f.  m.  Cri  ou  fon  du  cor  qiron  fait  pour 
iippeller  les  chiens.  Canard  accitûs  [igimm* 
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It,  Le  lieu  ou  fe  fait  ce  cri  &  appel  des  chiens. 
Ccft  auHî  une  partie  des  imcftinsdu  cerf,  quon 
donne  aux  chiens. 

FORICCJLE  ,  1'.  m.  DieU  des  Romains  quipréfidoit 
au 'Portes,  -lus.  Du  Lzu  fores ,  portes. 

rORiFRE  ,  vieux  f.  f.  Terre  deftinée  à  la  pâture  des 
animaux.  On  die  prov.  Par  h/oriére  on  entre  dans 
le  cîiamp  -,  p.  d.  i\uil  faut  commencer  par  de  pe- 
tites choies.  Dcfodrunij  ou  fodrium,  fourrage. 

ÏORJET ,  f.  m.  ou  FORJETTURE ,  f.  f.  T.  i^Ar- 
chiteâturc.  Saillie  hors  d'alignement.  ProjeSura, 

FORJETTER ,  v.  n.  T,  d*Archit,  qui  fe  dit  des  bir 
timens  qui  fe  jettent  en  dehors,  en  £ailliç  &  hor$ 
d'alignement.  Projicere, 

LE  FORILLON ,  C  m.  Nom  dç  la  pointe  feptçn- 
trionale  de  la  baie  des  Morues  ,  en  Acadic* 

FORISIEN.  Voy.  FORÉSIEN. 

FORJUGER .  V.  a,  T,  de  Coût.  Démierpir ,  «c  quel- 
quefois Adjuger.  It.  Juger  injuitement ,  mal-à- 
propos. 

FORJUR ,  f.  m.  T.  de  Coût  Aflioi^ ,  formalité  par 
laquelle  ^es  parens  des  criminels  les  excufènt  & 
dérendent  en  Juftice. 

FORJUREMENT,  f.  m.  Abandon  du  pays ,  retraite 
hors  de  fon  pays.  Fuga ,  fecefus. 

FORJURER ,  V.  a.  Vieux  t.  de  Coût.  Dclaiflcr  & 
abandonner  le  pays.  Ejurare^  Forjurer  fon  héri- 
tage ^  c.  à  d.  le  vendre  8c  aliéner.  Forjurer  les 
fatbeurs ,  ç*eft  ^  de  la  part  des  parens  d'un  criminel 
qui  s'eft  retiré  en  lieu  de  fiireté  ,  l'excufcr  ,  le  dé- 
tendre en  Juftice.  Tueri,  dtftndere, 

FORLANCER ,  v.  a.  T.  de  Chaffç.  Faire  fortir  une 
bctc  de  fon  gîte.  Extruderç.  , 

FORLANE ,  Cf.  Sorte  de  danfe, 

FpiRLE ,  C  m.  Monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  en  Egypte  :  on  la  nomme  aufll  Bul- 
be y  OU  Pulha.  Elle  vaut  çnviron  un  liard. 

FÔRLI ,  f.  m.  Ville  de  TÉtat  de  FÉglife  ,  danç  la 
Romagne ,  en  Italie.  Forum  UviL  Cette  ville  fut 
ainfî  appçUée  ,  parcç  qu'elle  fut  fondée  par  le 
Confia  Livius  Salinâtor  .  oi^i  >  avec  Néron  fon 
collègue,  défît  &  tua  Afdrupal  en  cet  endroit. 

^ORLIGNER ,  V.  n.  Dégénérer ,  ne  pas  fuivrc  la 
vertu  de  (es  ancêtres,  faire  quelque  aàion  indigne 
d'eux.  Deeenerare  ,  eJlc  degericrem. 

On  dit  fam.  qu  une  fille  zfbrligni^  qu^d  elle  a 
forf&it  à  (on  honneur, 

FORLIMPOPOLI ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  ville 
Épifc.  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de 
r  État  de  rÉglifç ,  dans  |a  Rpmagne.  Forum  Fopi^ 
lii  ^  ouPompilii, 

FPRLONCER.  v.  n.  p.  T.  de  Chafle,  qui  fe  dit 
des  bétesqui  étant  f haJTéesfS'éloigncntdes  chiens, 
(8c  tirent  de  longue.  Dijçedere  longiùs. 

Il  fe  difoit  autrefois  en  ftyle  de  Prat.  de  toutes 
les  nf&ires  qui  tirent  en  longuciu:.  Cç  mot  vient 
dc/orr  &  jdc  A?w. 

FORMALISER ,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qq-'avec  le  pron. 
perf.  Se  fcaiididifer  ^  s'ofFenfer  de  quc^uç  chofè. 

'  Irafei  ,  fuccenfere ,  affencU ,  expoflulare, 

FORMALISTE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  s'attache 
exadement  aux  formés  ,  aux  formalités.  Dilîgens 
çautor  formularum  ,  affcHator  putldusp 

Il  fe  dit  audi  d'un  nomme  cérémonieux  &  fa- 
çonnier, avec  qui  on  ne  peut  vivre  en  libené.  Il 
s'emploie  aufli  fubft.  en  ce  fens. 

FORMALITÉ  ,  f.  f.  Formule  de  d.rpît  i  régie  pref- 
crite  pour  faire  derprocédures  judiciaires.  Juris 
formula .  préfiripta  ratio. 
l\k  mp^^xi^  cçr^ain  ordre  ^  de  certaines 
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bien(2ances ,  de  certaines  cérémonies  qu'on  oB^ 
ferve  dans  la  vie  civile  ou  dans  les  négociations  » 
&c. 

Formalité  ,  en  t.  d'Ecole  ,  efl  une  vertu ,  une  fa- 
culté ,  une  Qualité  ou  perfeébion  d'un  être  naturel» 
?>rife  métapnyfîquement  &  abfîraéèivement.  Ëtre« 
ubftance,  vivant,  animal,  raifonnableprisab- 
flraéHvemént ,  fubfhmtialite ,  animalité,  ratio* 
nabilité  ,  font  des  formalités  de  l'homme.  Les 
Scotiftes  appellent  formalités ,  ce  que  les  Tho^ 
miftes  appellent  virtualités, 

FORMARI AGE ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Jurifpr.  Célébra-, 
tion  d'un  mariage  &it  contre  la  loi  &  la  coutume , 
ou  lé  droit  des  Sçigneurs.  Matrimonium  contra, 
leçes  initum. 

FORMARIER  ,  v.  n.  qui  ne  (c  dit  qu'avec  le  pron* 
perf.  Se  marier  avec  une  perfonne  de  meilleure 
condition*  A4  melioris  conaitionis  confugem  tranf* 
cendere ,  tranjvçlare, 

FORMAT  ,  f.  m.  T.  de  Librairie ,  pour  fignifier  la 
forme  dans  laquelle  tm  livre  eft  imprimé ,  tant 
par^  rapport  à  la  grandeur  du  vçlume ,  qu'à  la 
marge  &  au  caradtere. 

FORMATION,  f.  f.T.dc  Phyf.  &  de  Gramm, 
A|5bion  par  laouelle  une  çhofe  le  forme.  Formation 
Çn-t.  d'Arithm.  d'Algèbre  &  de  Géom.  la  for» 
matiqn  des  puiflances  eft  une  opération  par  la^ 
Quelle  on  élève  une  grandeur  donnée  a  une  puif- 
lance  :  elle  eft  oppoiee  à  ce  qu'oq  appelle  Réfb- 
lution  des  pi^ilfances ,  ou  Extradion  (les  racines. 
Formation  des  (pfralcs.  Formation  des  équations. 

FORMATRICE,  adj.  f.  Qui  donne  la  forme.  For» 
matrix,  T.  dç  Pbyl.  Les  anciens  Philofopbes  ad- 
nettoient  une  yçvtu  formatrice. 

FORME  ,  f.  f.  T,  de  Phyf.  C  eft ,  félon  Ariftoçe ,  le 


eft ,  &  qui  le  rend  différent  de  toute  autre  chofe. 
Forma.  On  dilpute  fort  pour  fçavoir  s'il  y  a  un 
cmain  genre  de  fubftance  ,  qu'on  appelle  dans 
l'Ecole,  àcs formes  fubftantielles ,  féparées&  in- 
dépendantes de  la  matière  ;  ou  s'il  y  a  des  formes 
qui  foient  de  véritables  fubftances ,  &  qui  aient 
pne  exiftepce  difKnéle  de  Texiftencede  la  matière. 

En  ThéoL  c'eft  i;ne  des  panies  elfcntielles  des 
Sacremehs  ,  qui  leur  donne  l'être  facramentel.  Ce 
fout  les  paroles  que  (c  IVliniftrc  prononce  en  Icç 
conférant.  Forma.  En  quelques  Sacrcmcns  \z  firme 
eft  àbfoluc  &  indicative ,'  en  d'autres  déprécatjvc, 

C'eft  aufli  l'apparence   extérieure  de  tous  les  < 
corps ,  &  ce  qui  en  difpofe  les  parties  félon  leur 
quantité  ,  éi;pdue  çn  longueur ,  largeur  &  pro- 
fondeur^ 

Il  figà.  quelquefois  un  moule ,  un  modèle  ,  & 
fè  dit  particulièrement  de  ceux  des  fôuliers  ,  des 
bas ,  d'un  luth  ,  d'une  guitarrc ,  &c.  fnêpic  il  fc 
dit  de  la  ligure  qu'ils  ont  acquife  fur  le  moule.  Il 
fè  dit  particulièrement  de  l^,  partie  du  chapc;iu  qui 
èft  élevée  au-defTus  des  bords ,  &  dans  laquelle 
pntre  la  tête. 

On  appelle  au  Man.  La  forme  .  une  dureté  mn 
palus  qui  vient  au  paturon  du  cheval  ,  entre  la 
corne  &  le  boulet.  . 

Il  fe  dit  ft^.  en  chofes  fpiritucUos  &  morales  , 
de  la  municre  d'être  ,  de  parler  ,  de  fe  coniporcci , 
d'agir.  Changer  la  forme  di|  gouvernc»ncnt  \ 
c.  a  d.  la  conïciturion  .  l'ancien  ordre.  It.  Façon  • 
manière  de  faire  les  chofes.  Mo  Jus  ,  ratio  ^  foTf 
nudaf  U  adit  cela  par  forme  d*cntrcdçn,. 
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£n  t.  de  Turifpr.  il  fe  die  de  certaines  règles  ^ta- 
olies  par  les  Ordonnances  pour  faire  les  procé- 
dmres  de  Juflice  >  &  en  ce  cas  il  eft  oppofé  au 
fond&  à  la  madère  dont  il  s'agir 

£n  t.  de  Chanccilehc  Romaine  >  on  appelle  des 
provifions  en  formé  gracieuse  ,  ce J  tes  qui  (bnc 
expédiées  enfuice  d'une  information  de  vie  & 
mœurs  faite  fur  les  lieux  ;  de  forte  qu'on  n'a  pomt 
befoin  dans  l'exécution  d'avoir  un  vija  de  l'Ordi- 
naire ,  comme  en  celles  que  l'on  appelle  in  forma 
0iignum, 

On  appelle  «n  arrêt  en  forme ,  un  contrat  en 
forme  ,  ceux  qui  font  en  parchemin  ,  en  groffe , 
£gncs  &  fcellés  en  forme  probanre  &  authentique. 

£n  ce  fens  ,  on  le  dit  de  toutes  les  autres  chofes 
où  il  y  a  quelques  régies  d'agir  établies ,  (bit  par 
les  principes  d'un  art  »  foit  pour  des  précautions 
qui  font  à  prendre  ,  foit  fimplementpour  la  bien- 
léance.  Mourir  dans  \ts  firmes,  faire  dans  les  for- 
mes la  recherche  d'une  nlle  *  ou  de  fon  mariage  5 
p.  d.  dans  la  bicnféance  BC  ta  régularité.  On  dit 
anfU  ou'un  Cavalier  s'eft  battu  dans  les  formes; 

Ld.  (ans  fupcrchcrie  :  qu'un Dodeur  a  étérecu 
u  les  firmes  ;  p«  d.  après  avoir  été  examiné  & 
f  â(ré  par  les  désrés  :  qu'une  ville  a  été  prife  dans 
les  formes  }  p«  d.  après  undége  régulier. 

On  dit  en  t.  de  Losiquc  9  qu'un  argument  cft  en 
forme  ;  p.  d.  qu'il  cit  félon  les  réfles  que  la  Lo- 
gique prefcrit- 

En  t.  de  Pal.  on  dit ,  Forme  probante  ;  c.  à  d. 
d'une  manière  oui  prouve  >  forme  ajuftée  félon 
les  preuves  »  enlbne  qu'elle  prouve  ce  que  l'on 
prétend.  Forma  probans.  Sans  firme  de  procès  j 
c.  à  d.  de  pure  autorité ,  (ans  preuves  .  (ans  for- 
malités de  juftice  «  (ans  garder  de  régies. 
ToRME  «  en  t.  de  Chafle  ,  elt  le  gîte  d'un  lièvre  ^  od 

il  eft  couché  &  immobile.  Leporis  cubiU, 
loxut .  en  c  d'Oifeleur ,  eft  un  efpacc  de  terre  fur 
lequel  un  filet  s'étend  ,  &  qu'il  couvre  k>rfqa'on 
le  fait  jouer.    - 

£a  t.  de  Fane,  on  appelle  toutes  les  femelles 
des  oifeaux  de  chaffe  des  Formes ,  &  les  mâles 
s'appellent  Tiercelets. 

£n  t^  de  Menuif.  il  fe  dit  des  (îèges  qui  font 
dans  les  chœurs  des  Eglifcs  pour  ailcoir  les  Prê- 
tres ,  les  Chanoines  &  Reli^enx. 

C'eft  aaffi  un  banc  ffarni  aéioSe  &  rembourré. 

£n  t.  d'Imprimr  c'eit  une  planche  compofée  de 
caraûères  dlmprimerie,  enfermés  dans  un  chaflîs 
de  fer  ,  &  far  laquelle  on  tire  les  feuilles.  Une 
feuille  d'iinpredîon  e(l  compo(ée  de  deux  formes. 

En  t«  de  Paveurs  ,  deSi  l'étendue  de  fabfe  qu'on 
net  avanr  que  de  pof«r  le  pavé. 

£n  C  de  Mar.  c'eft  une  partie  d^un  ar(enal  fermé 
de  murailles  >  on  on  fait  la  contbudion  &  le  ra- 
dodb  des  vaifleaux. 

Les  Chymiftes  entendent  par  ce  mot ,  ou  rc(pnt 
de  l'Unrvers  ,  par  lequel  tous  les  corps  naturels 
font  produits ,  otrla  Ëiculté  au  ont  toutes  les  cho- 
ies deproduire  leurs  femblables. 
lORMEE,  C  m.  Vieux  t.  de  Coût  àsnrice  qu'on 
(ait  pour  les  morts.  Sacra  pro  mortuis  ,  folemncs 
preces  ,  paremalia.  Ce  mot  femble  venir  de  celixi 
déforme ,  parce  que  dans  h^  (ervices  quSon  fait 
pour  le»  mons  »  il  n'y  a  dans  F Églife  que  la  foïme 
ou  repréientation  da  déûint« 
lORMEL,  iLLE,  adj.  Qui  donne  la  forme  y  qui 
fait  qu'eue  cft  telle.  Formalisa  CatxCeformelle, 

En  t.  Dogmat.  on  diftinguc  l'ob/cr  matériel 
4'uae  (cicxice  ,  &  fo&  objet  formel.  L'objet  maté- 
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ricl  d'une  fciencc  eft  la  matière,  leschofts  dcf- 
quellcs  elle  traite.  V objet  formel  d'une  fciencc, 
ou  d'un  art ,  eft  la  raifon ,  la  Qualité  fous  laquelle 
elle  confidére  (bn  objet  matériel ,  &  qui  la  di- 
ftiognc  &  la  fpécific. 

Cet  adj.  au  figuré,  (îgn.  Exprès,  précis,  en  k 
meilleure  forme  qu'on  peut  le  fouhaiter.  ^Ar/ï/'r^ 
Jus  ,  aptus.  Paflage,  çextc /orme/,  loi  formelle^ 
Dans  le  même  fcns ,  on  dit ,  Donner  une  parole 
formelle  y.  p.  d-  pofitivc  &  aflurcc  :  une  dénégation 
formelle  ;  p.  d.  entière  dénégation. 

En  t.  de  Thèol.  il  fe  prend  fubftantiv.  Le  formel 
du  péché  eft  ce  en  qucJi  confîftc  la  malice  du  pé- 
ché 5  c'eft  l'oppofition ,  la  contrariété  que  J'ade 
du  péché  a  à  la  LoL  Formale.  U  eft  oppofé  au  ma» 
térit/dvL  péché. 

FORMELLEMENT ,  adv.  D'une  manière  formelle, 
alTùrée.  Formaliter.  En  Philo(bphic  ,  il  eft  oppofi 
à  matériellement ,  &  a  autant  de  (îçnificâtions  dif- 
férences que  Matériellement  s  mais  toutes  (è  rap* 
r>ncnt  à  fiçnifier ,  D'une  manière  qui  a  rapport 
la  forme.  Il  eft  quelquefois  oppofé  zfondamen-' 
salement, 
II  (îgn.  au/fi  ,  Expreiféarcrtf ,  prècin^mcnt. 

FORMELLO ,  f.  m.  Bourg  ou  village  dltalie  ,  à  fcpc 
lieues  de  Storca  ,  dans  te  roifinage  de  Rome« 
Formellnm, 

FORMENER ,  vieux  v.  a.  Mal  mener ,  mal  traiter, 
vexer,  vexare^  , 

FORMENTERA  ,  ou  FRÔMENTERA  ^  f.  f.  île  de 
la  Méditerranée.  Formentaria ,  Fromentaria  ^  For- 
mentera.  Elle  cft  fur  la  côte  d'Efpagnc  ,  a  une 
lieue  &  demie  au  midi  de  l'ile  d'Tvique.  \.es  An^ 
^ciens  la  nommoient  Ophiufa  ;  c.  à  d.  l'Ile  aux  Ser^ 
pens- 

FORMER  ,  r.  a.  &  quciquef.  ni.  Donner  la  forme", 
l'être ,  la  naiflance  à  quelque  chofc.  Formare.  Fa- 
briquer ,  figurer  ,  façonner  ,  donner  une  certaine 
figure.  Fingere^ 

Former  un  négc ,  en  f.  de  Gucfre  ,  c^eft  faire  dc> 
lignes  de  circonvallacioii  pour  fortifier  fon  camp-, 
&  Ce  di(pofer  aux  attaques  de  la  place  dans  le$ 
formes  f  commencera  ouvrir  U  us nchée^  Jn^rue^ 
re  obfidionem.  On  ditaiiffi ,  Former  un  efcadron  , 
an  bataillon  >  p.  d^  ranger  des  foldacs  enfône 
qu'ils  forment  un  efcadron ,  un  bataiflon^ 

h.  Affembler  plufieurs  parties  pour  leur  donner 
la  forme  d^un  coips^ 

Se  Former  .  r.  a.  T.  de  Guerre.  &  ranger  ett  ba-- 
tsàWe^  Difioni  ^  ordinari» 

Former  letiain.  C'eft  lai/fcr  la  faine  à-  Teaû  jufqu'i 
ce  qu'elle  ait  épaiffr  l'eau  de  la  cute  ,  en  sV  d^ 
chargeant  de  fa  graiiTe  Se  de  Cpù  fel. 

Former  ,  fe  dit  Eg,  des  chofes  (pirituelles^ ,  &  fign» 

.  Produire ,  concevoir ,  propdfer  ce  qu'on  a  conçu  ^ 
donner  la  forme  à  quelque  chcffc.  Âgitare  ,  créa-' 
re  ,  conftituere, 

It,  Prendre  pour  modèle  j  dxtftt  g  irtfïfutre,  fa- 
çonner ,  progofcr  dej  exemples  à  imiter.  Inftituere  ^ 
exprimere.  Former  (on  ftylc  (ïir  celui*  de  Cicéron# 
Il  s'eft  formè^  fur  de  bons  modèles.  Former  à  1» 
vertu. 

Former,  (c  dît  âU  Faf.  des  procédures  qfui  (c  font 
fous  certaines  formel.  Addtcere ,  denunciare,  For-^ 
mer  une  plainte  f  une  infcription  en  faux. 

Il  fe  dit  eri  Gramm.  de  Ccruins  temps  dfcs  vcrbe>5 
qui  fe  font  des  autres  en  changeant  quelques  let-» 
très.  Le  préfcnr  (e  forme  d<*  l'infin.  On  le  dit  aufîï 
des  mots  compofc^  ,  dérivés  ,  &  de  cb  ceux  ^ 
ont  mêxmc  étymologUr 
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Former,  avec  le  pron.  pciT.  Être  produit;  rece- 
voir ,  prendre  fomic.  Il  le  dit  tant  au  propre  qu'au 
iig.  Les  traits  de  fon  vilagc  commencent  à  Ce  for- 
mer. Ce  jeune  homme  se  ft  bicn/br'wecn  peu  de 
temps.  Il  reformera  en  voyant  le  monde.  Il  a  foin 
de  informer  fur  les  meilleurs  modèles ,  ô:c. 

Formé  ,  be  ,  part.  pafT.  Formatas  ,  vrocreatus  ,  ex- 
prejfus.  En  t.  de  Jardinage ,  il  fe  dit  des  fruits  ,  & 
marque  l'état  oii  ils  font  après  qu'ils  font  noués , 
&  av^int  qu'ils  aient  acquis  leur  grolfeur  naturelle. 
Lettres  formées.  Dans  les  premiers  iîcclcs  de  l'É- 
glife  c'étoient  des  lettres  patentes  que  l'on  donnoit 
aux  Chrétiens  pour  êtrç  reçus  des  Fidèles  dans  les 
Éghfes  des  villes  &  provinces  ou  ils  alloicnt.  Ut- 
teri.  formata. 

En  t.  de  Coût,  ^znit  formée  veut  dire  ,  Partie 
civile  ,  qui  pourfuit  fon  intérêt  contre  Taccufé. 

FORMERET ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Arc  ou  nervure  de 
voûte  d'ogive ,  qui  forme  la  voûte  ou  les  arcades 
par  une  ligne  diagonale. 

FORMEZ ,  f.  m.  T.  de  Faucon.  Nom  qu'on  donne 
aux  femelles  des  oifeaux  de  proie ,  qui  donnent 
le  nom  à  l'efpécc  ,  parce  Qu'elles  font  plus  gran- 
des ,  plus  fortes  ,  &  plus  hardies  que  les  malcs , 
qu'on  appelle  Tiercelets. 

FORMI ,  f.  f.  s'cft  dit  autrefois  pour  Fourmi.  For- 
mica^ 

FORMI ,  f  m.  T.  de  Charte.  Maladie  qui  attaque  le 

*    bée  Ans  oifeaux  de  proie. 

FORMICA-LEO.  Voy.  Fourmi-lion. 

FORMICANT ,  adj.  m.  On  appelle  un  pouls/prm/- 
cant ,  celui  qui  eft  petit ,  foiblc  &  fréquent.  Ge 
nom  lui  vient  de  ce  que  ,  lorfqu'on  le  touche  ,  on 
croit  fentir  des  fourmis  qui  courent  dans  l'artère. 
C'eft  le  pire  de  »-ous. 

FORMICOLE,  f.  m.  Village  du  Roy.de  Naples. 
Formicolum,  Il  eft  fur  la  cote  de  la  Calabre  ulté- 
rit:ure.  On  croit  que  c'eft  l'ancien  Portas  Hercu- 
lis  j  ville  des  Brutiens. 

FORMIDABLjE ,  ad|.  m.  &  f.  Qui  fait  peur  ,  qui  eft 
à  redouter,  Terrihtlis ,  formîaahilis, 

FORMIER  ,  f  m.  Ouvrier  qui  fiiit  des  formes  &  des 
taions  pour  fervir  aux  foiuiers.  Formarum  anifox, 

FORMJGNANp,  f,  m.  Bourg  d'Italie  dans  le  Du* 
ché  d'Urbin.  Formiganum. 

FORMIGNY ,  f.  m.  Bourg  ou  village  de  Francç 
en  Balfe-rNormandie.  Forminiacum,  Les  Anglois 
perdirent  la  bataille  de  Formign-^  le  i8.  d'Avril 
i4fo.  après  laquelle  le  i6,  de  Mai  luivant  ils  furent 
chartes  de  Bayeux. 

FORMIGUE ,  f.  m.  T.  ufîté  fur  la  mer  Méditçrni- 
née,  Rocher  bas  &  caché  fous  l'eau.  Syrtis. 

FORMIGUERA,  f.  m.  Village  d'Efpagnc  ^  dans  le 
Comté  de  Cerdagnc  en  Catalogne.  Jrormigfrra, 

FORMORT  ,  f.  m.  T.  de  Barreau  8c  de  Cour.  Droit 
acquis  par  U  mort  de  quelqu'un.  Cç  droit  s'étend 
tant  Air  les  biens  meubles ,  que  fur  les  immeubtçs. 

FORMOSE  »  f.  f.  Ile  que  quelques-uns  appellent 
Formofa  ^  FermQ&  ,  Bellile  ëç  Paccauda.  Calane- 
fus,  Infula  Formofa.  Elle  eft  dans  l'Océan  Indien^ 
ftir  la  côte  de  la  Chine  ,  environ  à  Xf.  liçues  de  la 
province  de  Fokien ,  dont  elle  dépendait  autrefois. 

FORMOSOj  Capof ormofo,  Oipde  la  Guinée  en 
Afrique  ,  (ur  la  côtç  du  Roy.  de  Bqnin.  Formofufn 
promontociam, 

FORMOTURE  ,  Formotourâ  ,  Formoutcurt  ^  f,  f, 
Voy.  FORMORT. 

FOI^MUER  ^  V.  a.  T.  de  Vén.  f  airç  parte:  la  raoc  à 
un  oifcau  par  artifice. 

FORMULAIRE  ,  f.  m,  Écrit  (|ui  ç<mçient  \^^  fçrmç 
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du  ferment  qu'on  doit  faire  en  certSaines  occartons. 
Formularium ,  codekformularius,  It.  Livre  de  for- 
mules. 
FORMULE,  f.f.  Régie  5  certains  termes  prefcrits 
&  ordonnes  pour  faire  quelque  ade  de  Jultice» 
Formula.  * 
En  t.  de  Méd.  Defcription  d'un  reniéde  qu'on 

Ï>refcrit  avec  cçruines  régies ,  pour  le  préparer  fe- 
on  l'an. 

Il  fe  dit  auflî  en  t.  d'Hift.  Ecclértaftique  &  de 
Théol.  pour^  Formulaire ,  profeflion  de  foi. 

On  dit  qu'un  Évéque  écrit  en  formule  pacifique  » 
lorfqu'il  écrit  non  conune  Evéque ,  mais  comme 
particulier ,  comme  fimple  fidèle. 

On  appelle  au  Pal.  Papier  formulé ,  le  papier 
timbré  >  parce  aue  le  premier  dertein  de  fon  eta- 
bliffement  étoit  d'y  écrire  des  formules  pour  toutes 
fones  d'ades. 
FORMULER ,  v.  n.  Compofcr  les  formules  des  re- 
niédes  &  des  ordonnances  des  Médecins.  Formulas 


Jcribere ,  componere. 


FÔRMULISTE  ,  f  m.  Qui  (c  tient  rie  à  rie  aux  for- 
mules.  Formularum  auceps, 

FORNACALES,  ou  FORNICALES ,  f.  f.  pi.  Fètc 
des  anciens  Romains.  Fornacalia ,  Fomicalia.  Les 
Fomacales  fe  fuifoient  à  l'honneur  de  la  Dèelfc 
Fournaife.  C'étoit  une  fête  mobile.  Les  Fomacales 
avoient  été  inftituées  par  Numa.  De  fomax ,  four- 
naife ,  ou  de  fomix ,  voûte  ,  parce  que  les  fours  Sc 
les  fournaifes  font  en  voûte. 

FORNACUSA  ,  ou  Arétkufe,  f.  f.  Village  de  Syrie , 
autrefois  ville  Epifcopale  fous  la  Métropole  d'A- 
pamée.  Arethufa. 

FORNASÉ ,  ou  FORNACI ,  f.  m.  Port  de  l'État  de 
Vçnifc  en  Italie ,  dans  la  Poléline  de  Rovigo.  For* 
nacum  portas. 

FORNELLI .  f  m.  pi.  Mot  Ital.  Les  çetits  fours ,  les 
fours.  Ce  font  des  écueils  de  l'Archipel ,  qui  loiK 
au  nord  de  Samo.  Anciennement  Mêlant hii Jco-^ 
pull ,  les  Roçhçrs  noirs. 

FORNELLO,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples. 
ForneLlus  nuvius. 

FORNICATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  commet  forni- 
cation ,  qui  a  commerce  avec  les  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Fornicator  ,fiuprator.  Du  mot  fomix , 
voûte  ,  parce  que  les  femmes  débauchées  fe  pro- 
ftituoient  dans  des  lieux  fouterrains&  voûtés. 

FORNICATION ,  f  f.  T.  de  Théol.  Ceft  le  péché 

.  de  luxure  oui  fe  commet  par  deux  perfonnes ,  dont 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  font  point  lices  par  le  Sacre- 
ment de  Mariage  .  ni  par  aucun  vœu.  Fornicatio. 
Ce  mot  Ôç  le  précèdent  ne  s'emploient  guère  que 
dans  des  matières  graves 

En  t.  de  l'Ecriture  ;,  romi cation  s'eft  dit  quel- 
quefois de  l'idolâtrie ,  par  métaphore. 

FORNICATRICE ,  f.  f.  Fille  qui  commet  le  péché 
4c  fornication. 

FORNOUE ,  f.  m.  Ancien  bourg  d'Italie.  Forum 
Navum ,  Foronovanum.  Il  eft  lur  le  Sporzano  , 
dans  le  Duché  de  Parme. 

FOROLI ,  f.  m.  Ancien  village  d'Italie.  ForuU.  H 
eft  de  l'Etat  dç  l'Églife  ,  dans  la  Sabine, 

FORON  »  f.  m.  Gros  bourg ,  fur  les  confins  des 
Pays-Bas  ô;  d'Allemagne ,  près  d'Aix-la-ChapcUç' 
&c  de  Maeftrick,  Furonl  ^  ou  Furonenfs  Vicus , 
Forum  Comitis, 

FOR^AlTRE,  r,  n.  T,  de  Vcn,  qui  fe  dit  des 
bctcs  qui  vont  chercher  leur  pâture  en  des  licuk 
éloignés ,  &  hors  de  leur  retraite  ordinaire.  £x-. 
tr^  limites  fuos  ifiéhwi  quirere ,  pafci, 
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ft>RPASSER ,  >•  n.  Avancer  le  pas  hot$  des  fî- 
mites.  Gradum  proferre  uàràfinem,  trans  termi" 
tuun, 

lORPATSÉ  ;  BE.  Vieil  adj.  Qai  eft  hors  de  Ton 
pays.  Extraneus. 

SE  PORPAYSER  .  v.  n.  p.  T.  de  Chafle  qui  fe  dit 
des  bcccs  qu  on  pourmit ,  &  qui  s'éloignent  de 
leur  gîte.  Afidsfinibus  ,  fuâ  ttrrâ  digredi  lun- 
dis ,  in  apertos  campos  exire, 

BORPRISE  ,  «eux  f.  h  Tribut ,  impôt ,  maietote. 
Tt  ibutum  ,  forprifa  dans  les  Titres.  , 

rORREZ  ou  FORRES ,  f.  m.  Petite  ville  derÉcoflc 
/êptentr.  dans  le  Comté  de  Murray.  torrA. 

fORRIER ,  V.  f.  m.  Fourrier ,  fourrageur.  Fopu- 
lator^  pabulatw\  U  dans  la  baffe  Latinité  ,  fa- 
drator  ,  farrator, 

FORS ,  prép.  HorCmis ,  excepté  «  à  la  réfervc  de. 
P rater.  Il  eft  vieux. 

FORSEN.  Voy.  PHORTZEIM. 

fORSEN,  vieux  r.m.  Emportement  fans  raifon. 
On  a  dit  anffi  Forfenagt  pour  Folie  \  extrava- 
gance. Du  vieux  mot  Jors.  debon ,  &  de  fens , 
comme  qui  diroit  hors  de  fins. 

rORSENANT ,  adj.  T.  de  Chafle.  Épithétc  qu'on 
donne  aux  chiens  courans  qui  font  ardens  &  vi- 
goureux. Acer  ^  iahoris  patiejis. 

tORSENÉ.  Voy.  FORCENÉ. 

iORST ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Bohême  «  dans 
la  fiafle  Lufacê.  Forfta. 

rORSTNO  VE ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Veft- 
phalie ,  en  Allemagne.  Forftenova. 

fORT ,  jFORTE.  adj.  Qui  eft  de  taille  &  de  com- 
plexion  robufte  ,  oui  a  les  ner6  vigoureux  & 
bien  bandés,  camiDles  de  porter  de  gros  far- 
4caux  ,^  de  £iire  de  grands  eftbhs  ,  i)our  renver 
ièr.  démolir,  travauler ,  &c.  Foras  ^  robufius. 
Il  fe  dit  aufn  dans  les  chofes  inanimées ,  de 
ce  qm  eft  (blide  ,  compaâe ,  6c  qui  peut  foâte- 

-  air  de  grands  Êvdeaux  ,  ou  réfiftor  à  des  efForu 

I    violcns. 

/r.  Difficile ,  qui  donne  de  la  peine  à  culti- 
Ter,  à  travcr(cr  ,  à  prendre ,.  à  foire  :  les  terres 
fortes ,  ou  grailcs  font  difficiles  à  labourer  j  on 
a  de  la  peine  à  y  marcher.  Cette  montagne  eft 
forte  à  monter ,  eft  trop  rude.  On  a  rendu  cette 
place  ^foru^  qu'il  eft  difficile  de  la  prendre  Ce 
Sci^enr  eft  logé  dans  une  maifon  fbru ,  il  ne 
craint  point  les  Sergens.  Maifon  forte  fe  prend 
dans  un  fens  tout  dMérent ,  &  fign.  une  maifon 
od  il  y  a  beaucoup  à  travailler  ;  ee  terme  eft 

.  tn  nfage  en  parlant  des  Officiers ,  des  domefti- 
ques  ,  ^  des  lervices  qu'ils  rendent.  Coffre  fort , 
coffre  difficile  à  romôre  ^  à  ouvrir  ,  &c.  Ce 
reffort  cdforty  c.  à  d,  difficile  à  bander. 

Ji,  Toumi  ,  épais,  copieux,  abondant.  Ce 
taillis  eft  déjà  fort.  Les  blés  qui  viennent  en 
terres  grades  font  plxïs  forts  que  ceux  qui  vien- 
nent dans  les  fables.  Une  barbe  fine  eft  celle 
qui  eft  piquante  •  on  touffue 

Il  fê  dit  âuffi  de  ce  qui  a  ufi  mouvement ,  une 
ftgitadon  violente ,  8c  de  cz  qui  agit  beaucoup 
par  £ès  qualités  naturelles  «  bonnes  ou  mauvai- 
îcç.  Validus ,  vehemens.  Le  £èu  eft  le  plus  fort 
ie,  cous  les  agens  naturels  ,  il  diffout  tons  les 
corps.  Le  vent  eft  uoi^fort ,  il  faut  caler  les  voi- 
les. Gelée^^r ,  ç.  à  d.  rude  Sl  violente.  Un  vin 
fort  eft  uii  via  Qnrituei» ,  qui  agit  avec  force 
fur  ceux  qui  en  prennent.  Un  bouillon  fort ,  c'eft  I 
Tin  bouillon  fucculent ,  formé  de  diverfcs  vian-  I 
éle^qu'onalaiflé  bîco  cuire.  On  dit  qu'un  drap  1 
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noir  eftyi/t  de  guide ,  pour  faire  entendre  que  le 
pied  qui  lui  a  été  donné  par  le  Teinturier  eft 
d'un  bleu  bien  foncé.  Une  haleine  forte  eft 
celle  qui  eft  puante ,  qui  blefïe  l'odorat.  Uhc 
foupe  trop  forte  de  fel ,  du  beurre  fort ,  qui  eft 
vieux  6c  corrompu ,  bleflent  le  gouc.  Une  cou- 
leur trop  forte ,  trop  éclatante  ,  trop  foncée ,  of- 
fènfe  les  vues  foibles.  Cette  médecine  écoit  trop 
forte ,  plie  a  failli  à  fiiire  crever  ce  malade. 

Il  Ce  dit  auffi  des  puiffances  oui  fe  forment 
par  raffcmblage  de  plufieurs  choies.  Une  armée 
cik  forte,  quand  elle  eft  nombreufe.  Ce  Prince 
c&fifrt  en  loldacs ,  en  richeffes. 

Il  fe  dit  auffi  relativement  de  ce  qui  excède  ce 

gui  eft  jufte  &  raifonnable ,  ou  du  moins  qui  eft 
xe  &  certain.  La  mefure  de  Paris  eft  plus^M 
que  celle  de  Chartres ,  c.  à  d.  plus  grande.  Un 
ttfurier  prête  fon  argent  au  denier  fort ,  à  un 
taux  plus  haut  que  celui  qui  eft  taxé  par.  le  Roi». 
Ce  poids  eft  trop  y^/t,  il  n'eft  pas  affez  jiiftc.  Oa 
dit ,  qu'une  taxe  eft  trop  forte ,  quand  elle  n*eft' 
pas  proponionnée  aux  biens  de  celui'  (ur  qui  on 
la  fait. 

Vendre  des  marchandifes.|e^/t  portant  le  fol*, 
ble ,  c'eft  les  vendre  téutes  fur  un  même  pied  . 
la  bonne  devant  compenfer  ce  qu'il  peut  y  avoiif 
à  perdre  fur  la  mauvaife. 

On  dit  en  t.  de  Man.  qu'un  cheval  c(ï  fort  en 
bouche ,  quand  il  n'obéit  pas  au  Cavalier. 

Dieu  a  pris  (buvent  la  qualité  de  fort  8c  de 
pttiffant  dans  Ifs  batailles.  On  appelle  une  ame 
forte ,  un  homme  brave ,-  vaillant  &  intrépide* 
Salomon  cherchoit  une  femme  forte ,  qui  n'eut 
point  les  foibleffes  des  autres. 

EC^rit  fort  Ce  prend  quelguefois  pour  un  homme 
guén  des  opinions  populaires  <  ou  fondées  fur  la 
préoccupation  :  mais  on  le  dit  plus  (buyent  en 
mauvaiA:  part  d'un  libertin  ^  qui  traite  de  cht^ 
mères  les  articles  de  foi. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  eft  fort  dans  une 
fcience .  en  un  arc  ,  quand  il  y  efl  habile ,  quand 
il  a  de  l'avantage  fur  les  autres.  Peritus  ^fciens  , 
êxptnus ,  doctus.  On  dit  baff.  Fort  ep  gucttle ,  c. 
à  d.  en  paroles. 

On  dit  une  tcte  forte ,  p.  d.  un  homme  très4 
habile,   8c  capable  des  plus  grandes  affaires. 

Il  fe  dit  auffi  fig^  de  ce  qui  fait  impreffion 
fur  l'e^ic.  Paffions  fortes  8c  violentes.  Forte 
amitié.  Forte  tentation. 

On  dit  prov.  &  ûg.  cjue  la  jeuueffe  eft  forte 
àpaffef  s  p.  d.  qu'il  eft  difficile  de  la  paffer  fans 
tomber  dans  plufîeurs  inçonvénicns. 

On  dit  aum ,  cette  expreffiou  eft  fort€ ,  (bit 
en  diftours ,  foit  en  Peinture  s  p.  d.  fort  vive. 
Un  ftyley&rf  8c  ferré.  Un  fort  raifonnement.  On 
dit  auffi  d'une  ai  ère  remanie ,  Cela  eft  trop  fort. 
Cette  injure  e&  forte,  k^l^s  forte  raifon;  &  en 
termes  d'Ecole  ,  à  fortiori ,  quand  on  argumente 
du  plus  petit  au  plis  grand. 

On  dit  ,  qu'un  ordinaire  eft  fort ,  un  plat  de 
rôti  eiïfort ,  lorfqu'il  y  a  beaucoup  à  manger, 
que  les  plats  (bnt  bien  garnis  .  que  chaque  pièce 
eft  grofle.  Un  fort  lapin.  Une  for:e  pièce  de  bœuf. 

Ce  mot.fe  dit  auffi  entre  les  Aftrologucs  en. 

Sarlant  des  Planètes ,  8c  fign»  Qui  a  le  pouvoir 
'influer  efficacement, 

Eznforte.  Les  eaux  fortes  font  des  efprits  tîrét 
de  difïerens  fels  par  la  force  du  feu  ;  elles  ont 
la  force  de  difToudre  les  métaux  5  c'eft  de-là  que 
leur  vient  le  nom  4e  fortes. 
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Quelquefois,  en  parlant  des  eaux  êc  des  li- 
queurs aue  l'on  boit ,  on  appelle  liqueurs  for- 
tes .  celles  qui  font  compofées  d'eau-de-vie  >  ou 
d'eiprit  de  vm  ,  &  dans  lefquelles  pour  l'ordi- 
naire, il  entre  des  aromates. 

La  colle  forte  eft  une  matière  vifqueufe  ^  qui 
fert  à  faire  tenir  enfcmble  certaines  thofes  que 
Ton  veut  unir. 

Main  farte  fe  dit  de  l'afllftance  qu'on  donne 
aux  Officiers  pour  exécuter  les  ordres  de  la  Ju- 
ftice. 

Prov.  Il  faut  céder  au  plus^b/t.  Le  plus/irr 
remporte.  Il  aura /m  à  faire.  Il  eft  le  plus/ô/r  , 
il  portera  les  cou.js.  Il  Ce  met  toujours  du  côce 
des  plus  forts.  Jeunefle  eft  forte  à  paffer. 

On  dit ,  fe  fsdvcfort ,  p.  d.  fe  rendre  caution  > 
fe  rendre  garant  s  &  en  cecce  phrafe ,   le  mot 
fort  s'emploie  indéclinablement*  Je  me  bdsfort 
d'en  venir  à  bout. 
Tort.  Voy.  CUCUFAT. 

Port  ,  adv.  augmentatif.  Beaùcom>  »  avec  force  > 
violence  ,  fermeté ,  perfeâion.  Mukum ,  valde , 
vefumenter.  Il  marqua  fort  fouvent  le  fuperla- 
tif.  • 

f  ORT  »  f.  m.  n  &  dit  du  principe  par  lequel  une 
choie  agit  ou  réiifte  le  plus  'y  de  l'endroit ,  du 
côté  par  oii  elle  eft  ^ixisjorte^  plus  dure  ,  plus 
ferme  »  plus  folide ,  p.us  agiUaate  s  il  marque 
anfll  vigueur ,  force ,  excellence  ,  dans  une  cbofe 

3ui  agit  &  réiifte  puiflaniment.  On  prend  ce  mot 
e  fort  dans  cette  (îgn  ncation  ,    dans  un  fens 
phyfîque  Se  naturel  /  dans  un  fens  moral  &  ii- 

furé.  Le  fort  de  l'eau  ,  de  lété  ,   de  la  guerre  > 
e  la  pcfte.'  Au  Jort  de  l'orage. 

£n  fait  d'armes  on  appelle  le  fort  de  l'épée  » 
la  partie  la  plus  proche  de  la  garde  >  qui  a  en- 
viron un  pied  d'étendue  depuis  la  garde.  Pars 
enjis  'propior  coduIo, 

Le  fort  d'un  bois  eft  l'endroit  où  le  bois  eft 
le  plus  épais  >  &  où  fe  retirent  les  bêtes  fauves. 
Adytum ,  penctrale  ,  iatimum. 

On  appelle  le  fort  de  la  balance  Romaine , 
le  côté  le  moins  éloigné  du  centre  de  la  ba- 
lance. Le  fort  de  la  boule  eft  le  côté  ou  le  bois 
eft  le  plus  ferré  »  &  vers  lequel  la  boule  pen- 
che toujours.  Le  fort  du  couteau  ;  c.  à  d.  le  dos. 
Tergum  ,  dorfum. 

U  fe  dit  fig.  pour  fignifier  l'endroit»  la  qua- 
lité par  oii  une  perfonne  excelle  le  plus.  La  cri- 
tique eft  fonybrf. 
lORT.  Homme  vaillant  ou  robufte.  L'Écriture  £iit 

mention  de  trente  Forts  de  David. 
Fort  DES  Halles.  C'eft  la  même  chofe  que  Gagne- 
denier.  Voy.  ce  mot. 

On  appelle  à  Paris  les  Forts  »  certains  Cro- 
cheteurs  qui  fe  rendent  maîtres  des  ports  >  &  qui 
cn^échent  que  d'autres  qu'eux  n'y  travaillent. 

On  dit .  le  plus  fort  de  cette  affaire  eft  fait, 
p.  d.  le  plus  difficile. 
Forte  a  connoitre.  Tulipe  rouge  &  blanc. 
Forte-clameur  ,  f.  £   T.  de  Coût.  Amende  qui 
en  quelques  endroits  (è  paye  au  Roi  par  celui 
qui  fuccombe   dans   quelque  affaire,  quand  il 
y  a  eu  ajournement. 
Forte-épaule.  Nom  de  Lutin.  Ce  <^u*eft  le  Moine 
bourru  à  Paris ,  la  Male-beftie  à  i  ouloufe ,  le 
Mulet  odet  à  Orléans ,  le  Loup-garou  à  Blois  ,  le 
Roi  Hugon  à  Tours  ,  Forte-epauLe  l'eft  à  Dijon. 
C'eft  ainli  que  dans  toutes  les  villes  du  Royaume 
il  y  a  certains  noms  particuliers  d'écrits  &  de 
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phamômes ,  donc  on  fe  fêrt  ppor  Êûre  peur  i 
ensuis. 

Forte-Foyance  ,  f.  f.  Efpéce  de  droit  d'aiiainc 
dont  iouït  le  Duc  de  Lorraine. 

FoRTE-MoNNOiE ,  f.  f.  Monnoie  de  compte  qui 
étoit  autrefois  en  ui'age.  \a  forte-monnoie  valoic 
trois  cinquièmes  plus  que  la  monnoie  ordinaire 
de  France  :  ainfi  vingt-cinq  fols  forts  valoient 
quarante^  fols  tournois.  Severus  denarius. 

Fort.  Château  ,  pçtite  place  forti%c  par  Tan ,  on 
par  la  nature,  jirx. 

FORTAVËNTURE  ou  FORTEVENTURA  ,  f.f.     île 

d'Afrique  dans  l'Océan  Atlantique*  Forteventara* 
Ccii  une  des  Canaries.  On  la  prend  pour  celle  des 
lies  Fonunées  que  les  Anciens  nommoient  Ca* 
iperia ,  Erbania  &i  Jujionia, 

Fort  Belgique,  Fprcere0e  que  les  Hollandois  one 
conftruite  dans  l'île  de  Néra  »  l'une  des  Molu- 
ques.  Arx  belgica.        \ 

FOH.T  Dauphin.  Forterertc  de  l'île  de  Madasa-* 
fcar  bâtie  par  les  François  l'an  1^44.  Arx  DeU 
phinia.  . 

Fort  de  I'Ecluse.,  ForterelTe  de  France,  fituée 
fur  un  grand,  rocher ,  ou  il  y  avoit  naturelle* 
ment  une  grotte  ^  qui  a  fourni  la  place  pour  la 
bâtir.   Arx  ciaujuid, 

Fort-Louis  >  f.m.  ForterelTe aind  nommée  du  nom 
de  Louis  le  Grand  qui  l'a  fait  conftroire.  Arx 
Ludovicia ,  ou  Ludovicea,  On  dit  ce  nom  avec 
l'art.  &  fans  l'art.  Fore-Louis  ou  Le  Fort-Louis  , 
eft  fîtué  dans  une  petite  île  du  Rhin  .  à  huit 
lieues  au-deiTous  de  Strasbourg.  J'ai  ordre  de  me 
rendre  à  Fort- Louis  ,  ou  au  r'on-Louu.  It.  For- 
tereffe  de  l'Amer,  mérid.  dans  l'ile  de  Cayenne. 
Elle  fut  conftruite  par  les  François  en  1643. 

Fort-Maurice  ,  f.  m.  auquel  il  faut  toujours  join- 
dre l'art.  Fortereffe  bâtie  par  les  Hollandois  dans 
l'île  de  Macbian  »  l'une  des  Moluqucs  >  vers  la 
côte  occidentale  de  i'Ue  de  Gilolo.  Arx  iviau" 
riciana. 

Fort  de  Nassau.  Fortereffe  des  Pays-Bas,  dans 
le  Brabant ,  fur  l'Efcaut.  Arx  Najfuvia ,  ou  Naf 
faviana.  Elle  appartient  aux  Hollandois  ^ui  en 
ont  une  autre  du  même  nom  dans  une  île  des 
Moluqucs  ,  nommée  Néra  ,  jSc  une  autre  encore 
fur  la  côte  de  Guinée. 

Fort-Philippe  ,  f.  m.  auquel  il  faut  joindre  l'art. 
Arx  PhiUppica,  Fonereflc  du  Comté  d'Oie  en  Pi- 
cardie ,  à  dcmi-lieuc  de  Gravelines.  Il  apparcenoit 
aux  François  :  mais  il  eft  maintenant  détruit. 

Fort-Royal  ,  f.  m.  auquel  il  fout  joindre  l'art. 
Arx  Regia.  Le  Fort-Royale^  dans  la  Martini- 

Sue ,  l'une  des  Antilles ,  fur  la  cote  méridionale 
e  cette  île. 

Il  Y  a  encore  un  fort  de  même  nom  fur  la  cote 
'     mérid.  de  la  Guadaloupe.  Il  appanicnt  aux  Fran- 
çois. 
Fort  de  k  Trinité.  Arx  Trinitatis.  FortereUc  que 
I     les  Polonois  ont  faiLconftruire  depuis  peu  d'années 

dans  la  Pocblie /proche  de  Kaminiek^ 
FORT-Urbain  ,  C  m.  Fortcrciïc  dltalic  ,  dans  le 
Boulonnois ,  ainlî  appelléc  du  nom  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  la  fit  bâtir.  Arx  Urhani. 
FORT  AGE ,  f.  m.  Le  droit  de  fortage  eft  ce  qu  on 
paye  aux  Seigneurs  des  Rochers ,  ou  pierres  de 
'     grès  qui  fervent  à  faire  des  pavés. 
FCJRTEMENT  ,  adv.  D'une  manière  ferme ,  con- 
ftante  &  vigoureufe*  Fortiter,  vekementer ,  va- 
lidé. 
FORTERESSE ,  f.  f.  Place  fortifiée  >  foit  par  la  na- 
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tore ,  foie  ptf   L'arc.  Arx^  FonaScimn  s'eft  ^c 
.    daas  la  bafle  Latinité. 
TORTERET.  Voy.  PORTRAIT.       ^ 
fORTH,  r.  m.  Gcaiule  rivière  de  rÉcoiTe  mérid. 

qai  donne  foa  nom  aiigolfe de  Forth.  Fortkea, 
ÎORTlf  lANT,  adj.  v.  Qui  fortifie  ,  qui  augmente 
les  forces.  Kaborans  »  confirmons^  sugens  vires. 
Remède  fortifiant  L'eftomac ,  le  cœur  ^  &c.  Oa  le 
dit  auiH  des  alimens. 
ÎORTIFICATEUR ,  C  m.  Ingénieur  qui  fortifie  les 
places  >  QU  qui  écrit  fur  les  fortificacipns.  Muni- 
tionum  ,   mummentorum  fonditor ,  ddifi^ator, 
rORTlflCATION  ,  f.  f.  La  fcicncc  ou  Van  de  for- 
tifier. Architeâura  miîitaris. 

il  fe  dit  aufii  de  la  place  Certifiée ,  fie  de  tous  les 
travaux  on  ouvrages  <)ui  fervent  à  la  flanquer  on 
défendre ,  &  à  en  éloigner  Teonenai.  Atunimtn- 
wm ,  propugnacidum, 
Ji,  L'adHon  de  fortifier.  Muskio. 
K^TIFIER  >  v.  a.  Rendre  une.  cbofe  plus  forte. 
Roborart  ^  firmare.  De  deux  mots  Latins  »  fçtis , 
fbn ,  Ujdccre .  foire  ,  rendre. 

/r.  Donner  plus  de  force  qu  on  n'en  avoir  \^  (k 
dit  de  tout  ce  <)ui  en  donne ,  foit  pour  le  corps  , 
foit  pour  Icfpnt.  AlFermir.  Roborare  ,  confirmare , 
vires  augere. 

Il  fe  dit  aufiî  (buvent  avec  le  pron.  perf.  Si  fign. 
Ilcprendre  fcs  forces.  Augejcere  jfirmari ,  crefcere, 
h.  T.  de  Peint.  I>onner  plus  de  force  dans  le 
deficin  ou  dans  les  couleurs.  Augere,  Fortifier  les 
teintes  d*un  tableau. 
rORTÏN ,  f.  m.  Dimin.  de  Fort.  Petit  fon  qu*o>n  fak 
à  la  hâte  pour  défendre  un  camp ,  particulièrement 
dans  im  ué^e.  Caftellum ,  cafirum  minus. 

It.  Me(ure  de  continence  pour  mefurer  Jes 
firains  ,  dont  on  fe  fert  dans  plufieurs  Échelles  du 
levant.  Quatre  quillots  font  ït  fortin  :  il  faut  qua- 
tre qnillots  &  demi  pour  foire  la  charge  de  Mar- 
.    feille. 

FORTITRER,  t.  n.  T.  de  Chaflc  qui  fc  dit  des 
cerfs  on  autres  betes  qui  ne  paifent  point  dans  les 
lieux  où  il  y  a  dps  relais  ou  des  chiens  frais  attitrés 
pour  les  courre.  DecUnare  canum  fiativa ,  ftatio- 

FORTORE ,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Fr^/t- 

.  to.  Elle  traverfc  la  Capitanate ,  6c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Vcnife. 

FORTRAIRE  le  bien  d*autrui.  Le  prendre  ,  s'en  em- 
parer ,  le  détourner.  Rem  alUnam  averure ,  Ji^ 
aucere^  fuffuran. 

Il  a  au£  été  pris  quelquefois  pour  >  Attirer  « 
fuboruer. 

PORTRAIT ,  AiTE ,  part  paff.  &  adj.  Il  (c  dit  d'un 
cheval  qui  c(l  devenu  étroit  de  boyau  »  pour  avoir 
été  furmené  &  outré  de  ladltude. 

rORTUlT  ,  TUiTE  ,  adj.  Inopiné ,  qui  arrive  par 
liafard  ^  cafuol.  Fortuitus. 

FORTUITEMENT ,  adv.  D'une  manière  fortuite  , 
par  luiford.  Forte  ,  fortuità. 

FORTUITES,  f.  f.  pi.  Loix  fur lefquellçs  IcsJu^cs 
interrogent  les  récipiendaires ,  fans  les  avoir  in- 
diquées p  coimne  au  hafard&  fortuite  .lient. 

FORTUNAL ,  L  m.  Coup  de  mer ,  fortune  de  mer , 
teropÀ»  on  orage. 

FORTUNATHYTE,  f.m»à  f.  Nom  defcÔeparmi 
les  Juifi^  CeUi^tii,ad)9re  La  £onuae.  Fortuné  04- 
ter.  Du  XjiS^Fprtuna ,  i8c  du  Gr.  6y«» ,  je  facrifie , 
j'immole.         '       '    ' 

FORTUNE ,  f.  f  Divinité  aveugle  ,  bizarre  &  ca- 
pticieufe ,.  qui  /fetoâ  les  Payens  >  prèfidoit  à  tous 
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les  ivénemeûs  »  ^  dtftribttoit  lai  biern  ft  les  maux 
félon  fon  caprice.  Fortuna ,  Fors.  Les  Cbrètiiens 
ae  connoilTeas  poiat  d'autre  Fortune  que  la  Provi- 
dence. 

On  dit«  Adorer  la  Fortune  S^ctAxiWsiFor^ 
tune  ;  p.  d.  agir  auprès  de  ceux  qui  peuvent  nous 
foire  avoir  des  richedès  »  du  crédK ,  &c.  Ceft  une 
métaphore:  car  ces  phraies  fe  difent  fort  bien 
aujourd'hui  »  <^upique  nous  ne  reconooifiions  point 
la  Divinité  qu  on  appelle  rorm/xf.  Ce  mqt  »  en  oe 
fens  ,  fign.  les  gens  même  puiflans  &  en  crédit  » 
les  erandeurs ,  les  favoris.  On  peignoir  la  Fortune 
en  luibit  de  femme  »  avec  un  bandeau  fur  les  yeux» 
pour  foire  entendre  qu'elle  agit  fons  difcernement  ;  ' 
&  les  pieds  fur  une  roue  »  pour  marouer  fon  in* 

•  conftance  :  d'où  vient  qu'on  a  dit ,  la  roue  de  la 
Fortune  :  metae  un  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  ^ 
p.  d.  ti:ottver  moyen  de  la  fixer.  On  la  r^rèfeotoïc 
aufU  coipiçe  uâe  jeune  fille  f  faiu  doute  pour  faire 
comprendre  qu  elle  n!aime  point  les  vieillards.  . 

Les  Romaipa  xeprèfoi\toient  la  Fortnne  tantôt 
debout  «  &  tantôt  affife^  avec  une  corne  dabon* 
dance  &- le  timon  d'un  navire  >  pour  marquer 
quelle  donxx>it  les  richdTes  &  qu'elle gouvernoit 
les  affaires  de  ce  monde.  La  Fortune  fiSminUie  , 
Fortuna  muiithris  »  ètoit  honorée  par  les  kmn  e^ 

,  &  laiWa»€;yM:ilç»  Foftuna  vin^s  ^  étoit  .bono* 
rée  paf  les  bonim^.  _...•.  > 

Le  nom  de  la  Fortune  ,  Vi/x» ,  étoit  inconnu 
dans  l'Antiquité  Im  plus  éloignée ,  âc  on  ne  le  troii- 
ve  ni  dans  Homère ,  ni  dans  Héfiode ,  parce  qu'il 
n'étoit  point  encore  inventé.  Ce  qui  a  foit  intro- 
duire le  terme  de  Fortune  »  c'eft  mie  les  hommes 
voyant  arriver  des  maux  de  des  dé  (ordres  »  ïc  n'o^ 
font  fe  plaindre  direâement  de  la  Providence ,  ilt 
s'en  ptenoient  à  la  Fortune.  On  appelle  donc  main- 
tenant Fortune ,  le  bonheur  onie  malheur  ^  ce  ^ui 
arrive  par  hafard  ,  qui  cft*  fortuit  6c  imprévu;  On 
dit ,  Il  çfk  arrivé  de  bonne  fortune  ;.p.  d.  lorfque 
je  ne  m'y  attendois  pas.  li  coun  fortune  d'être 

.  grand  Seigneur.  U  cowx  fortune  d'être  pehdu  j  c.  à 
d.  il  court  hafard. 

Fortune  fign.  auûi  en  général ,  toute  forre  de  pro« 
(petites  Si  de  fucccs.  Les  biens  6c  les  préfens  Je  la 
fortune  ,  ce  font  les  riche(res.  On  le  dit  par  exten* 
lion  ,  des  honneurs  ,  des  dignités  Se  de  toutes  Jes 
profpérités  du  monde.  '  l 

Fortune  fe  dit  dans  le  même  fens,  de  l'ètabli/rc- 
ment ,  du  crédit ,  des  biens  qu'on  a  acquis  ,  ou 
par  fon  mérite ,  ou  par  hafard.  Cet  homme  fera 
fortune ,  rimfaciet  ;  pouifcra  bien  loin  (^  fortune , 
ftaura  bien  ménager  fa  fortune ,  n'abufera  pas  de 
Gifortune. 

On  appelle  un  homme  de  fortune  ,  celui  qui 
n'ayant  ni  naillancc  ni  bien  ,  parvient  à  quelque 
grafïdc  charge  ou  èrablifTcment.  Homo  àovus.  Lc§ 
Anciens  di(Sient  en  ce  fens, Fils  de  \z  fortune^ 
Fortuna,  plias. 

FoRTTTNE  fign.  quelquefois  ,  Gain  ,  profi^  Lucrum^ 
luceUum.  Il  n'y  a  pas  grande  fortune  à  faire  à  ce 
marché-là. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  »  Bonheur.  Il  ne 
manque  pas  de  mérite  »  mais  il  a  peu  àc  fortune. 

Jt.  Malheur,  péril,  danger  «rifque.  Dieu  vont 
préferve  de  m'a4  &  At  fortune. 

Il  (è  prend  auiïi  pour ,  L'état',  la  conditioa  od 
l'on  eft.    . 

On  appelle ,  en  t.  de  galanterie, Bonne-yô«a«^i 
les  dernières  foveurs  d'une  femme.  Il  eft  homme 
à  bonnes-^rruiiAf . 
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It.  Toute  forte  de  travcrfc ,  de  ddnger ,  f  avieil- 
ture  9  de  hafard.  Eventas  »  dijcrimen  »  penculum» 

Dans  les  horofcopes  «  il  y  a  une  des  douze  mai- 
fons  ou  angles ,  que  l'on  nomme  Maifon  àtfbr^ 
tune,  Domus  fortunâ. 
f  OR  TU  NE  de  mer ,  fe  dit  des  (acheuz  accidens  qui 
arrivent  fur  la  meràccuiqui  navigent ,  conmie  de 
faire  naufrage ,  &c.  Voile  6c fortune  s  c.  àd.  yoile 
quarrée  d'une  tartane ,  qui  ne  fe  porte  que  de  gros 
temps. 

Prov.  Contre  fortune  bon  coeur  5  p.  d.  que  le 
courage  &  la  confiance  mettent  à  couven  de  tous 
les  revêts.  On  dit  qu'il  ne  faut  pas  vendre  toutes 
£ès  bonncsfbrtunes ,  lorfque  le  hafard  fait  trouver 
k  quelque  bonne  aventure.  hruCqucT  fortune  :ck  à 
d.  chercher  quelque  heureufe  aventure.  Poufler  h 
fortune ,  vent  dire  ,  Réulfir ,  faire  ce  ^u'on  peut , 
ce  qu'il  faut  pour  tîuflir.  La  fortuné  rit  aux  fots  j 
p.  d.  que  ceux  qui  n'ont  ni  efprit  »  ni  mérite , 
s'avancent  dans  le  monde. 

On  dit  aufC  >  qu'un  homme  cft  artifan  de  Cil  for- 

■    tune  y  fortune  Jiu  artifex  ;  p.  d.  qu'il  ne  doit  fbn 

avancement  qu'à  (on  mérite.  Entreprendre  quel- 

Î|ue  chofe  à  (es  rifques ,  périls  U  fortune  i  p«  4*  à 
es  propres  dépens. 

Fortune  d'areent ,  Fortune  d'or  »  fè  font  dits  autre- 
fois pour  de  l'argent  ou  de  l'or  trouvés  par  hafard 
dans  la  terre.  Jtrgentum  ,  ou  aurum  tnventum , 
effbjjmi. 

rORTUNÉ ,  BE ,  adj.  Heureux.  Feiix ,  fbrtunams. 

Iles  Fortunées.  Nom  que  les  Anciens  ont  donné 
à  des  îles  fituées  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar  , 
dans  l'Océan  Atlantique.  Ce  font  les  Canaries. 

f  ORTUNER  »  vieux  v.  a.  Faire  profpéren 

JORYÊTU  »  1.  m.  Homme  de  néamTtc  inconnu ,  à 
oui  on  a  mis  un  bel  habit  fur  le  corps ,  afin  de  le 
aire  pafTer  pour  riche.  De  forain  .  étranger ,  in- 
connu y  OU  èefort ,  efpéce  de  crocheteur  :  ou  plu- 
tôt de  l'ancienne  prép,  Françoifè  fors ,  hors ,  au- 
de-là  de  la  condiuon. 

FORURE»  f.f.T.  de  Serrurier.  Trou  d'une  clef. 
Foramen. 

FORUSaXS  &  FORISSUS,  Cm. pi.  Vieux toots. 
Bandits.  De  l'Ital.  ufcirfoora ,  fortir  dehors. 

(OR2^  «  f.  f.  La  For^a ,  ou  Forj^a  de  Apv,  Bourg 

.  de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  Fortalitium  » 
Fortaiitium  deAgro ,  autrefois  .^é^^* 

FOS. 

ÎOS  DE  NOVO ,  ou  FOSDINOVO;  f.  m.  Pet.  ville 

d'Italie  enclavée  dans  le  Duché  de  Carara.  Fof- 

dinovium.  C'efl  un  Marquifat  Souverain, 
fos  ,  ou  FOS  DU  MARTIGUE2,  f  m.  Village  de 

France,  en  Provence.  FoffA,  ou  FqffkManand, 

Le  terroir  de  Fos ,  Fojènfis  ager, 
lOSCOLO.  Monte  Fojcoio.  Bourg  du  Roy.  de  Na- 

ples,  dans  la  Principauté  ultérieure,  mons  fo/- 

culus. 
FOSSAIRE ,  f.  m.  Nom  d'un  emploi  de  l'Églife.  Fo/- 

fariusn  L'emploi  des  Foffaires  étoit  de  faire  en- 
terrer les  morts. 
FOSSA  NOVA.  Monaflcre  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  , 

dans  la  Campagne  de  Rome»  en  Italie.  FoJJa 

nova^ 
FOSSA  PALTANA,  Pet.  rivière  de  l'État  de  Veni- 

fe ,  en  Italie.  Togifonus,  Elle  coule  dans  le  Pa- 

douan. 
lOSSANO  ,  f.  m.  Ville  d'Italie  »  dans  le  Piémont , 

fur  la  Sture.  -anum. 
f  OSSATO,  f.  m.  Dans  l'Eut  de  l'Églife,  c'cfl  un 
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ancien  bourg»  aux  confins  du  Duché  dTJrbîn^ 
Dans  la  Romagne ,  c'efl  un  village  prés  de  Ra« 
venne.  -ûtum. 

FOSSE,  f.  f.  Profondeur  ,  creux  de  terre  au-def^ 
fous  du  rez  -  de  -  chauffée  ,  fait  par  la  nature» 
Fojfa. 

11  fe  dit  aufir  des  lieux  que  l'on  creufe  par  art 
pour  divers  ufages.  Scrohs ,  fojffa  ^foveu.  On  fait 
des  fojfès  dans  les  jardins  >  pour  y  planter  des  ar- 
bres. / 

On  appelle  Baffes  folfes  dans  les  prifons  ^  les 
plus  creux  &  les  plus  lombres  des  cachots  ,  ou  on 
enferme  les  criminels  :  dc-là  vient  qu'on  dit  po- 
puL  Ëtredansuncuidebaflés/b^y^^;  p.  d.  dans 
le  fond  d'un  cachot  obfcur. 

Fosse,  fedit  plus  particulièrement  (iu  lieu  qu'on 
creule  exprés  pour  y  enterrer  un  mort,  foit  dans 
l'Églife  ,  foit  dans  le  cimetière ,  oa  ailleurs  >  & 
fe  dit  m^me  du  lieu  de  la  fépulture. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  efpaccs  de  mer  pr^ 
des  terres  où  les  vai^eaux  peuvent  mouiller  à 
l'abri ,  comme  la  fojfe  Mardik ,  Isifojje  de  Nan- 
tes. 

En  t.  d'Anat.  c'efl  une  cavité  dans  les  os ,  qui 
a  une  entrée ,  &  qui  n'a  point  de  fortie ,  &  dont 
ics  bords  font  élevés  par  de  petites  éminences. 

//.  Petite  cavité  qui  efl  fur  le  col ,  au  derrière 
de  la  tête.  On  appelle  encore  \z  grande  foJfe  ^  ou 
foffe  naviculaire ^  une  cavité  oblong^c  dts  parues 
naturelles  des  femmes ,  qu'on  voit  cSi  «fcartant 
les  deux  lèvres  ,  &  au  milieu  de  laquelle  font  les 

•  caroncules  myrtifbrmes. 

ir.  Profondeur ,  ou  cavité  qui  efl  au-devanc  du 
balancier  ou  fè  frappent  les  monnoies  &  les  mé- 
dailles ,  &  od  fe  place  le  Monnoyer  pour  pofcr 
les  flans  entre  les  coins. 

En  t.  de  Potier  d'étain ,  c*efl  une  grande  chau* 
diére  ou  on  fond  l'étain. 

Fosse  d'aifance.  Petit  caveau  voûté  oue  Ton  pra- 
tique dans  quelque  lieu  commode  desmaifonsj 
pour  y  recevoir  les  excrémens  humains.  FoJJa 
CéLca  ,  latrina. 
On  dit  prov.  qu'un  homme  a  un  pied  dans  ta 
'^e ,  qu'il  efl  fur  le  bord  de  fa  foJfe  ;  p.  d.  qu'il 
elt  vieux  »  proche  de  fa  fin.  Un  jeune  homme  dit 
auffi.  Je  pi/ferai  fur  fa /ôj^  ;  p.  d.  Je  le  furvi- 
vrai.  Mettre  la  clef  fur  la /b^  de  quelqu'un  s  p. 
d.  Renoncer  à  fe$  biens  ,  a  fa  fucceffion. 

Fosse.  Bourg  de  l'Évèché  de  Liège ,  dans  le  pays 
d'entre  la  Sambre  &  la  Meufe.  Fojfa ,  Foffk, 

Poire  de  Fosse  ,  Sorte  de  poire  qui  efl  d^nn  goût 
fauvagc. 

FOSSÉ,  f.m.  Foffe ,  ouverture  de  terre  étendue  en 
longueur ,  qui  fcrt  à  empêcher  un  paffage ,  ou  à 
enviroimer  un  champ  pour  en  défendre  l'entrée. 
Foffa. 

^  En  t.  de  Guerre ,  c'efl  un  creux  qui  efl  entre 
l'efcarpe  &  la  comrefcarpe ,  au-deffous  du  rcn>- 
pan.  Cefl  la  profondeur  qui  entoure  une  place 
tonifiée. 

FOSSÉ  D'AMINTAS  ,  f.  m-  Efpèce  de  bandage 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  la  fraélure  du 
nez. 

FOSSERÉE ,  f  f.  T.  de  Coût.  Ccnaine  étendue  de 
terre  plantée  de  vignes. 

FOSSET  ,  f.  m.  Petit  morceau  de^îs  fans  mo8lle, 
taillé  en  cône,  &  oui  fcn  à  boucher  le  trou  que 
l'on  fait  au-dclfus  d  un  tonneau  *pour  lui  donner 
du  vent. 

FOSSETTE ,  f.  £  Dimin;  Petit  tjou  qu'on  fait  en 
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terre  pont  y  jetter  &  y  faire  tenir  des  balles ,  on 
des  noix  à  quelque  diftance.  Fojfula  ,  fcrobicu- 
lus. 

On  appelle  «uffi  Foffettes ,  certains  petits  trous 
qui  fe  forment  au  menton  ,  &  (ur  les  joues  en 
riant»  &  qui  donnent  de  ragfémeut  au  vifage. 

TOSSIGNY.  Voy.  FAUSSIGhfV. 

FOSSILE^  adj.  m.&f.  T.  dePhyf.  Qui  fe  trouve 
dans  la  terre  quand  on  l'a  crenfée,  tel  que  des 
pierres ,-  des  coquillages  pétrifiés ,  &c.  roJfUis, 
Tous  les  métaux  &  minéraux  ioni  fojptes.  Ce 
mot  eft  auffi  f.  m. 

FOSSOMBRONE ,  f.  m.  ViUe  Épifc.  de  TÉtat  de 
rÉglifê  en  Italie.  FoUumbrunum.  £lle  eft  dans  le 
Duché  d*Urbin ,  &  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cien Forum  Sempratui ,  qui  étoit  à  cinq  cents  pas 
de-là. 

rOSSOYER  ,  V.  a.  Fouir ,  creuser  en  terre ,  foire 
des  hffés ,  enclore  on  néritaee  de  fofTés.  F</veis 
cmamdarc  ^  fodtre  ^  àrcunfwUrt. 

TOSSOYEUR ,  f.  m.  Celui  qui  foit  les  foffes  & 
\c%  bières  ponr  enterrer  les  morts.  Foifor. 

FOT. 

FOTA,  f.m.  T.deRel.  autrement  PecAtemal.  Ta- 
blicr  rayé  de  blanc  &  de  blen>  dont  les  Turcs 
le  couvrent  au  bain,  dès  9U ils  ont  dépouillé 
leurs  habits.  VentraU  «  pracinSorium. 

FOTAS  t  f.  m.  pi.  Sone  d'habillement  dont  aiment 
à  (e  parer  les  femmes  de  Hic'  de  Java. 

FOTERNE ,  f.  f.  Efpéce  d'Ariftoloche.  Voy.  ARI- 
STOLOCHE. 

FOTHÉRINGE.  ou  FODRINGAYE.  f.m.  Châ- 
teau d'Angleterre  »  dans  le  Comté  de  Norcham- 
pton.  Fotringaium^  Fodringamum^ 

FOTIE.  Voy.  FOIA. 

FOTOQUE ,  f.  m.  Dieu  du  premier  ordre  chez  les 
Japonois.  Fuoques  ,  Deus  majorum  Gcntium  apud 
Japones,  Les  Japonois  ont  deux  ordres  de  Dieux. 
Dans  le  premier  font  les  grands  Dieux ,  de  qui 
ils  efpérent  les  biens  de  fa  vie  future.  Dans  le 
fécond  ordre  font  ceux  aùfquels  ils  demandent 
les  biens  de  cette  vie ,  la  fanté,  des  enfons,  des 
îichei&s ,  &c.  Xaca  &  Amida  font  Foeoques, 

FOTTALONGÉE^  f.  f.  Étoffe  des  Indes,  rayée, 
mêlée  de  (oie  &  d'écorce  d'arbre. 

FOi  i£,  f.  £  ioile  de  coton  à  carreaux^ qui  eft 
apportée  des  Indes  Orientales  »  particulièrement 
de  Bengale. 

FOU. 

FOU ,  FOLLB ,  adj.  &  C  Voy.  FOL. 

On  appelle  Aiguille /bZ^^,  celle  d'une  Bouflble 
qui  tourne  toujours ,  fans  s'arrêter  à  un  point 
£xe.  Aux  approches  des  Terres  Auftrales  ,  toutes 
les  aiguilles  des  Bou/Tolcs  deviennent /ôiZr^.  La 
chute  du  tonnerre  dans  un  lien  ou  il  y  a  des  Bouf- 
foies ,  en  rend  les  aiguiliesyb//^^. 

11  y  a  des  pièces  de  canon  qu'on  appelle  Pièces 
/blUs ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'ame  bien  droii^  : 
ce  oui  eft  caafe  que  le  boulet  ne  va  jamais  droit 

•   ou  l'on  le  vife.  v 

On  dit  fam.  qvLanfou  en  amu(e  bien  d'autres , 
lorfque  pluficurs  pcrfonnes  s'arrêtent  à  voir  ou 
entendre  quelques  bagatelles.  On  dit  d'un  hcmme 
qui  détruit  le  feu  à  force  de  tif^nner  ,  qu'Un  fou 
ic  un  feu  ne  peuvent  vivre  en&mble, 

1.1s  Fous.  Efpéce  d'Ordre.  Société  àtsFous,  Stul^ 
torumfocietas.  Elle  fat  inftituée  à  Clévcs  en  i^Sc. 
par  Adolphe ,  Comte  de  Clévcs  ,  conjointement 
avec  trente-cinq  Seigneurs  >  qui  dévoient  poner 
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fur  leurs  manteaux  un  fou  d'argent  en  brode- 
rie >  &c. 

Fou ,  f.  m.  Nom  d'arbre,  qu'oh  appelle  auffi,  ou 
qu on  a  ^^v^cHé  foutcau ,  fainc^ ^pne^faux  ,  fau , 
&  hêtre,  ragus. 

Fou  ,  f.  m.  Gros  bourg  de  Lorraine  ,  à  trois  lieues 
de  Toul. 

FOUACE,  f.  f.  Sone  de  pain  fait  de  fleur  de  farine 
en  forme  de  galette ,  &  ordinairement  cuit  fous 
la  cendre.  On  a  dit  en  Lat.  Focacia ,  fogaui  ^fu» 
eacia  Scfuacia.  Fanisjubcineritius. 

FOUACItR  .  f.  m.  Marchand  de  fouaces. 

FOUACE ,  L  m.  Droit  qui  eft  dû  en  quelques  en- 
droits au  Roi ,  à  un  Seigneur  fur  chaque  feu  , 
maifon,  pu  famille.  Veèiigal^  trihutum  in  do^ 
mosfmgulas,  Focagium  ,  dt/ocus  ,  feu.  On  l'ap- 
pelle en  quelques  lieux ,  fournage ,  à  caufc  du 
fourneau  &  cheminée.  On  a  dit  auffi  en  François 
ejfouage,  ^ 

X)n  a  dit  ^iiffi/oudge  en  qudques  Provinces  , 
du  droit  de  chauftage  dans  un  bois. 
FOUAILLE  ,  n  f.  T.  de  Vén.  Croit  qu'on  fait  aux 
chiens  d  un  fanglier  quand  il  eft  pris  5  ainfi  dit , 

r/Ç?/^S  ^"^  ^'^^  ""^  ^"^^^  ^"'  ^«  ^^t  ^^^  le  feu. 

FOUAILLER  ,  v.  a.  Fréquentatif.  Donner  fouvenc 
.  de  grands  coups  de  fouet.  Ce  t.  eft  £bn  popul.  Se 
vient  du  Lat.  ttageilare. 

FouAiLLER,  Hm.  On  appelle  ainfi  en  bafTe-Nor- 
p^andic  ce  qu'on  appelle  aillent»  un  bûcher ,  c. 
a  d.  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  De  fbcularium  , 
fciit  dt focale ,  provifion  de  bois  à  brûler ,  &  qui 
a  été  fait  de/ocus. 

FOUASSE  ,  f.  f.  La  pomme  de  fouûfe.  Nom  d'une 
efpéce  de  pomme. 

FOUBER ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Gros  b^n  au  bouc 
duquel  il  y  a  de  la  toile ,  ou  des  bouts  de  cor* 
de  ufés ,  pour  nettoyer  le  vaiflcâu.  Scopd  nautics. 

FOUCADE.  Vov.  FOUCADE. 

FOUCARMONT,  f.  m.  Bourg  &  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Citeaux.  Fulcardi  mons.  Il  eft  en  Nor- 
mandie, fur  la  petite  rivière   d*Yére,  à   cinq 
,  lieues  au  midi  de  la  ville  d'Eu. 

FOUCHENDGE,  f.  f.  Ville  d'Afie,  dans  le  Co- 
raflan. 

FOUCHER  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Fulckerus. 

FOUCIGNY.  Voy.  FAUSSlGNL 

FOUCQ,  vieux  f.  m.  Troupe,  affemblée.  Ccents. 
Il  s  eft  auffi  dit  des  troupeaux  de  bctes.  Grix^ 

FOUCÔUES.  Voy.  FOULQUES. 

FOUDRE,  f.m.  &  if .  Dans  le  propre  on  le  fait 
aujourd'hui  le  plus  fouvent  féminin  ^  &  dans  le 
figuré  toujours  mafculin.  Fulmen.  C'eft  une  cxha- 
laifon  graffe  ,  nitreufe  &  fulphurée,  qui  s'enflam- 
me par  le  choc  des  nues ,  %  qui  en  lortant  avec 
violence  fait  un  grand  bruit  ,  &  des  effets  ex- 
traordinaires en  tombant. 
Ce  mot  vient  de  fidgure^  ablatif  de  fidgur. 
"Lt  foudre  étoit  la  principale  Divinité  de  Sé- 
leucie.  C'eft  Appien  qui  nous  l'apprend  dans  fon 
Livre  des  Guerres  de  Syrie», 

Foudre,  fedicfig.  delà  colère  de  Dieu,  ou  it% 
Rois,  &  de  ce  qui  a  un  grand  éclat,  &  une  gran- 
de force.  Les  prières  des  Fidèles  à  Dieu  lui  ort 
arraché ,  lui  ont  fait  tomber  Ja  foudre  des  main^^. 
Ce  Prince  lève  tme  puiffante  armée  ,  on  ne 
fçait  encore  fur  qui  la  foudre  tombera. 

On  dit  flg.  que  les  lieux  élevés  font  les  plus 
fouvent  frappés  de  la  foudre  j  p.  d.  que  ceux  qui 
font  les  plus  favorifés  des  Princes  »  font  les  plus 
fujets  aui  grandes  difgraces. 
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On  appelle  auflfî  fig.  foudres  àx\  Vatican ,  les 
excommunications  qui  viennent  de  la  Coiir  de 
Rome;  &  les  foudres  de  FÉglifc  en  général ,  tou- 
tes les  excommunications. 

On  appelle  aufll  dan^  un  Cens  figuré  un  grand 
Capitaine ,  brave  fie  diligent ,  un  foudre  de  guer- 
re ;  &  un  grand  Orateur ,  un  foudre ,  un  torrent 
d*éloquencc.  Enccfensle  mot  dcyc>tf<i!r«  nç  peut 
jamais  être  aue  mafc. 

On  dit  aufli ,  nue  les  canons  vomiflcnt  leur  fou- 
dre contre  une  place  ,  quand  ils  la  battent  vigou- 
reufement. 

Prov.  Se  faire  craindre  comme  la  foudre ,  c  à 
d.  être  violent ,  menacer ,  battre  Couvent.  On  dit 
qu'un  homme  ,  qu'un  cheval ,  quun  navire  ,  va 
vite  comme  h  foudre ,  lorfqu'il  court  ou  qu  il  (e 
meut  avec  grande  impétuouté. 

Foudre  ,  f.  m.  Grand  vaifTcau  contenant  pluficurs 
muids  de  vin ,  dont  on  fe  fcrt  en  Allemagne , 
qu'on  ne  vuide  point  >  &  ou  l'on  mec  toujours  du 
vin  nouveau  fur  le  vieux. 

FOUDROIEMENI^,  f.  m.  Adion  par  laquelle  une 
perfonne ,  une  chofe  eft  foudroyée.  Excidium  , 
fulminatio ,  everfio, 

FOUDROYANT  ,  ante,  adj.  v.  Qui  foudroie. 
Fulminans,  On  dit  pofc'tiq.  JupittT  Joudroyara  : 
Et  fîg.  Hrns  foudroyant ,  Epécs  foudroyantes ,  Ca- 
nons foudroyons ,  Bombes  foudroyantes,  Péricles 
étoit  appelle  un  Orateur  foudroyant.  On  dit  des 


FOUDROYANTE 
fou  ire. 

FOUDROYER ,  v.^  a.  Frapper  de  la  foudre.  Ful^ 
minore  ;  fulmina  jacere  ,  torquere ,  jaculari,         ^ 
Au  fiff.^attre  une  ville  en  ruine  avec  des  ca- 
nons, bombes,  fie  autres  machines. 

Il  fign.  auflî  Rg,  Rcnvcrfcr ,  ruiner  ,  tcrraflcr. 
L'Églifc  a  foudroyé  les  erreurs  de  Pélagç. 

On  le  dit  aufTi  en  matière  d'éloquence.  Cet  Ora- 
teur a  foudroyé  ^  a  détruit  toutes  les  raifons 
de  ion  advcrfaire. 

Foudroyer  ,  fe  dit  quelquefois  abfol.  pour ,  Tem- 
pêter ,  faire  de  l'éclat ,  tacher  par  de  grands  ef- 
forts de  venir  à  bout  de  quelque  chofe»  Il  tonne, 
\\  foudroie  j  il  mêle  le  ciel  fif  la  terre. 

FOUDROYÉ,  lE  ,  part.  palf.  Frappe  de  la  foudre. 
léius ,  taétus  fulmine, 

FOUÉE  ,  (.  f.  Sorte  de  cha/Tc  qui  fe  fait  la  nuit  à  la 
clarté  du  feu  le  lon^  des  haies  ,  avec  des  ravaux. 
Il  fe  prenrl  aufll  pop.  pour  le  feu  d'un  four  qu'on 
chauffe.  Galène  à  la  fiuée  eft  celle  qu'on  jette  à 
h  gueule  d'un  four  dans  le  temps  qu'on  Je  fait 
chauffer  pour  cuire  le  pain. 

fOUENE ,  f.  f.  T.  de  Pêche.  Inftrument  à  pêcher. 
C'cft  un  fer  à  Quatre  ou  cinq  pinuans  ,  emmanché 
au  Ijput  d'untâton.  On  rappellçyi/izr  fur  les  ri- 

C'eft  aulfi  une  forte  de  gland  ou  noifettc ,  qui 
eft  le  fruit  ou  femcnce  de  Tarbre  appelle  hêtre. 
On  dit  avidijàine  om  fayne, 
FOUET,  f.  m.  (Pronon.  foit^  oui  ne  fait  qu'une 
fylUbe  dans  la  ver(i  icacion.  Il  en  eft  de  même 
des  dérivés  fouetter ,  &c.  qu'on  prononce/o/f ^r , 
Sec.  )  Petite  ficelle  fort  deliéç ,  dont  les  cochers 
fie  les  charticrs  fe  fervent  ordinairçmçnc  pour 
mettre  au  bout  &  leurs  fouets. 

It  y  a  dans  la  Marine- des  bortçs  \  fouet  ,  fie 
des  bod'cs  à  boutons.  Les  bofîbs  à  boutons  ne 
fout  pas  uu  grand  ciFon  ,  çarçç  (^ue  nç  faifant 
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pas  une  dcmî-def  fur  le  cable ,  elles  font  pfat 
fujettes  à  gliflcr  fie  à  riper ,  fie  au  contraire  celles 
qui  ioxiiz Jouet  font  une  demi-clef  fur  le  cable  , 
fie  le  retiennent  avec  plus  de  force ,  fans  gliifer. 
Fouet,  fe  dit  par  cxtenfion de  tous  les  inftrumens 
avec  lefqucls  oa  fouette .  des  verges  ayec  lef- 
quclles  les  cochers  fie  lesCnartiers  touchent  leurs 
chevaux,  à  caufe  d'un  petit  bout  de  cette  ficelle  qui 
y  eft  attachée,  fie  qui  en  fiiit  le  principal  effet.  Scu- 
tica,  flagellum.  On  l'étcnd  aum  aux  courroies  fie 
lanières  de  cuir  dont  on  fait  les  fouets  de  poftil- 
Ion  ,  fie  ÏQS  fouets  pour  les  fabots  ides  enfiins.  Il  fc 
dit  encore  de  tout  autre  inftrument  de  corrcdion  , 
ou  de  mionification ,  comme  verses  de  bouleau  » 
de  genêt ,  de  parchemin  conulé  ^  de  cordes 
nouées. 

Fouet  poorroit  bien  venir  de  fifier ,  vieux  mot 
dérivé  de  fuJÉis ,  bâtoii  ,  baguette. 
Fouet,  feditaulTI  delà  corredlion  même,  fie  des 
coups  qu'on  donne  avecle/y^tf ,  ou  les  vqkcs. 
Flagrum  ,  vcrhcra.  Donner  le  fouet  fous  la  cuftof- 
de ,  c.  à  d.  dans  la  prifon ,  fie  i^on  pas  en  public  , 
Juh  cuftodia. 

En  t.  de  chaife ,  c'eft  la  queue  du  Chien.  Ca* 
nis  Couda  y  Cauddjiagellum. 

On  dit  prov.  pour  cxcufcr  une  faute  légère , 
que  la  corde  fie  le  fouet  en  font  dehors.  Faire  cla- 
quer Con  fouet ,  p.  d.  affcder  de  faire  du  bruit 
par  fes  aéVions ,  ou  bien ,  fe  faire  valoir ,  foit 
par  des  adioos  ,  foit  par  des  paroles. 
FOUETTER  j  v.  a.  Donner  des  coups  de  fouet.  Fût" 
gello  excipere ,  fiagellare. 

On  dit  fouetter  de  la  crème ,  des  œufs  ,  ficc. 
parce  qu'on  mêle,  on  brouille  ces  choses- là  avec 
de  loiier  ,  ou  des  branches  de  bouleau.  * 

On  dit  auin  en  Maçon n.  Fouetter  Iç  plâtre  3 
p.  d'  le  jetter  contre  un  mur  par  afpcrfion  avec 
un  balai ,  pour  faire  les  panneaux  de  crépi. 
Fouetter,  eft  auifi  un  t.  de  Relieur,  quifîgnifie 
Lier  un  livre  avec  de  la  ficelle ,  pour  en  marquer 
les  nerfs. 

Il  fe  dit  auflî  d'un  vent  impétueux ,  qui  en  cin- 
glant coupe  le  vi(age  ,  fie  y  fait  'des  imprcllîons 
lemblables  aux  coups  de  fouet.  En  qp  fcns  il 
eft  n. 

On  le  dit  aufiî  des  canons  fie  des  armes  à  feu , 
quand  elles  donnent  en  quelque  lieu  fans  obfta- 
cle. 

On  dit  prov.  11  n'y  a  pas  de  quoi  fouetter  un 
chat ,  de  c\;ao\  fouetter  un  Page  ,  p.  d.  qu'une  fau- 
te ,  ou  une  accufation  font,  légères.  Donner  dci 
verges  pour  être  fouetté  ,  fign.  faire  qucîmiç 
chofe ,  rendre  quelque  fervicc ,  dont  on  fc  fcrt 
*  contre  nous.  Fouetter  quelqu'un  de  fes  propres 
verges  ,  s'entend  dans  le  même  fens.  Fouetter 
l'obit  ;  p.  d.  adîfter  à  tous  les  obits.l 
FOUETTÉ  ,  ÉE  ,  pafT.  Fla^ellatus.  On  appelle  par 
ironie  un  écolier  oui  a  eu  le  fouet ,  cul  fouetté. 

On  appelle  de  la  crime  fouettée ,  celle  qu'on 
fait  élever  en  l'air ,  qu'on  a  réduire  en  écume 
à  force  de  la  fouetter,  à  force  de  la  battre  avec 
un  fouet  fàitd'ofier,  oude  branches  de  quclôue 
autre  arbre  >  fie  fig.  on  appelle  crème  fouettée ,  les 
chofes  qui  ont  belle  apparence,  Sa  qui  ne  fout 
riçn  en  effet. 

On  appelle ,  en  t.  de  jardinage ,  une  ûeuifouetf 
téi  y  celle  qui  eft  nurquée  de  petitçs  raies ,  par- 
ticulièrement de  rouge  fur  le  blanc  ,  qui  rellem^ 
blent  aux  marques  des  coups  de  fouet. 

]Ba  t.  d«  jçij  de  carte ,  Qa  a|>{>cllç  un  as  ^  i^ 
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^oî  fouitti ,  lorfqu'il  cft  le  feol  de  fa  couleur. 
Unicaejttfdem  coloris  âharea. 
BDUETTEUR  ,  euse,    f.   Celui  qui  fouene,  qui 

aime  à  fouetter.  Plagqfus. 
ÎOUEUR,  vieux  Cm.  Foflbycur.  Fojfor. 
ÎOUGADE  ,  f.  f.  TMc  Guerre.  C'eft  un  petit  four- 
neau (zït  en  forme  de  puits ,  large  de  huit  à  dix 
pieds  ,  &  profond  de  dix  à  douze  ,  qu'on  prépare 
ibus  un  ouvrage  qu'où  veut  faire  fauter ,  qu'on 
charge  de  barils  »  ou  facs  de  poudre  ,  &  qu'on 
recouvre  de  terre.  Ce  mot  vient  de  focata, 
FOUGASSE ,  f.  f.   fe  dit  en  quelques  Provinces , 
poor  ce  çiu'on  apjpelic  ailleurs  rouafe,  Focacia , 

Juafi  ponts  coà^  infoco ,  du  pain  cuit  au  feu. 
UGER  ,  V.  n.  T.  de  ChafTc  ,  c\fx\  fe  dit  du  fan- 
glier  »  quand  il  arrache  la  racine  des  Fougères  » 
U,  autres  plantes.  Ce  qu'il  lève  avec  fon  boutoir 
s'appelle  touge.  On  appelle  wS&fouge ,  la  paiffon 
du  (anglier  en  racines. 

FouGER ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  cochons ,  & 
fign.  fouiller,  remuer  la  terre  avec  le  grouin. 

FOUGÈRE ,  L  f  C'eft  un  genre  de  plante  qu'on 
peut  nommer  Capillaire,  ex  CapUlarium génère ^ 
parce  q  j*e  'c  a  beaucoup  de  rappon  avec  le  Ca- 
pillaire ordinaire.  Elle  le  diftingue  en  mâle  &  fe- 
melle. FÙix  mas ,  ou  non  ramola  :  filix  femina  , 
on  ramofa.  Elles  fe  reiïëmblent  par  les  feuilles  s 
mais  la  fougère  mile  ne  produit  ni  ti^c ,  ni  grai- 
ne.  ni  fleur.  Ses  racines  coupées  obliquement  re- 
prefentent  l'image  d'un  aigle  à  deux  têtes.  Cette 
fougère  eft  la  plus  commune  ,  c'eft  de  fes  cendres 
que  Ion  fait  un  verre  qui  eft  verdâtre.  L'une  & 
l'autre  de  ces  fougères  fervent  en  Médecine. 

On  dit ,  Danfer  fur  la  fougère  ;  p.  d.  Danfer 
(îir  l'herbe. 

Fougère  DE  ChSne.  Voy.  DRYOPTERK. 

Fougère.  Ce  mot  au  fig.  fe  prend  pour  un  verre 
Élit  à^foughre^  Le  vin  rit  dans  \z  fougère. 

FOUGÈRES,  f  f  Petite  ville  de  France  en  Breta- 
gne ,  fur  le  Cocfnon  ,  entre  Rennes ,  Avranches 
&  Dol.  Fiiiceriâ,^  FiiicarU, 

ÏOUGON  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Le  fojrer  ,  ou  la  cui- 
£ne  du  vaiflcan  »  placé  aux  deux  cotés  de  l'avant , 
vers  le  oiâc  de  mifaine. 

FOUGUE ,  f.  f.  Impétuo/îté ,  emportement  de  gens 
courageux ,  chauds  6c  bilieux ,  qui  eft  de  peu  de 
durée.  Suhitarius  impeuts,  ardor  animi.  Ce  mot 
vient  du  Lat.  fuga, 

U  fe  dit  aullî  de  quelaues  animaux ,  &  même 
ées  torrens  enflés ,  &  de  la  mer  agitée. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  du  mit  &  de  la  vergue 
â*animon,  au'on  appelle  fouvent.  Mit  àc fou- 
gue ,  ou  àt  foule ,  Vergue  de  fougue^  ou  de  JouU, 

Fougue,  fe  dit  fig.  de  1  enthouiîalme  poétique.  £;i- 
tkujicjmus  ,fiiror» 

FOUGUES ,  f.  fr  pi.  Petites  fuCes  volantes  fans 
baguettes ,  qui  s'agitent  vivement  &  irréguliére- 
mtvt  dans  l'air. 

FOUGUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Emporté ,  violent  ,co- 
Jcre ,  ou  fujet  à  entrer  fouvent  en  fougue,  reke^ 
mens ,  fervidus  ,  prétfervidus ,  violentus.  Il  fe  dit 
an  propre  &  au  ne.  La  colcre  eft  une  paflîon/o«^- 
gueufe.  Un  flyle  fougueux  &  emponé.  C'eft  un 
efpnt  fougueux, 

FOUIÇ  »  f  m.  Plante  ou  arbriffeau  dont  la  feuille 
fèrt  à  teindre  en  noir. 

FO VILLE,  f:m.  B0uredu  pays  dcCaux,  dans  la 
haute  Normandie.  Fovilla, 

FOUILLE ,  C  f  Ouverture ,  aâton  de  feuilkr. 
Fojpo,  L^  fouille  des  textes.  Faire  une/bw/fc. 

FOUILLE  AU  POT ,  f,  m.  Marmiton, 
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FOUILLE^^ERDE,   f.  m.  Efcarbot.  Infede  qui 

vit  de  fiente  &  d'ordure.  Scarabeus, 
FOUILLER  ,  V.  a.  &  n.  Creufer  la  terre  pour  cher- 
cher quelque  chofe.  Fodere,  Dcfodiculare ,  dim. 
de  fodicare ,  &  de  fodere ,  ou  de  foUare ,  comme 
qui  diroit ,  manum  in  foUem  imttere.  Mettre  la 
main  dans  la  poche. 

En  Sculpt.  c'eft  évider  &  tailler  profondément 
les  ornemens  &  draperies  pour  leur  donner  un 
grand  relief. 

It,  Rechercher  quelque  chofe  en  des  lieux  par« 
ciculiers.  Scrutari ,  excutere. 

On  àvxfouilUr  quelqu'un  ,  p.  d.  Chercher  foi-^ 
gneufement  dans  fes  poches. 

Il  fîgn,  auffi ,  fîmplemcnt ,  Chercher  dans  quel- 

âue  lieu  pour  en  tirer  quelque  chofe.  Fouiller 
ans  fa  poche. 

It,  C'eft ,  en  t.  de  Guerre ,  envoyer  de  l'infan* 
teric  fur  les  flancs  d'une  colomncqui  marche  dans 
un  bois ,  percer  à  travers ,  pour  découvrir  les  em- 
bufcades. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  fpirituelles ,  &  C\gn^ 
Chercher ,  fonder ,  pénétcer.  Invefligare  ,  quA^ 
ritare.  Cet  Hiftorien  2.  fouillé  jufques  ^anf  la  plus 
obfcure  Antiquité^ 

On  dit  aunTi,  rotdller  les  tombeaux.  Fouiller 
les  cendres  des  morts  ;  p.  d.  Faire  une  recherche 
odicufe  de  la  vie  d'un  homme  mort. 

FOUILLpUSE,  vieux  f.f.  Sac,  ou  poche.  Fera, 
faccus, 

FOUÏNE  ,  f.  f.  Animal  gros  comme  un  chat ,  mais 
plus  long,  qui  fréquente  les  maifons»  qui  fait 
grande  guerre  aux  ^pigeons,  aux  poulets,  aux 
oeufs.  Il  reffemble  à  la  belette  ou  a  la  martre  : 
mais  fon  poil  eft  fauve ,  noirâtre .  &  le  deflbus 
de  la  gorge  couven  de  blanc.  Il  eft  cftimé  parmi 
les  fourures.  Les  excrémens  de  la  fouine  fentcnc 
bon.  Mufiela, 

C'eft  auffi  une  fourche  de  fer ,  qui  fert  à  lever 
les  gerbes  de  la  grange  fur  le  tas.  Fujcinola/fuf 
cina, 

FOUÏR ,  V,  a.  Creufer  la  terre ,  y  fkirc  des  foffes. 
Fodere. 

FOULAGE  ,  f  m.  Façon  que  l'on  donne  au  hareng 
blanc ,  en  le  preffant  &  foulant  dans  les  barils  od 
on  l'a  pacqué« 

FOULE ,  f  f.  Multitude  de  perfonnes  qui  s'entre- 
pouflent  ;  prefTe ,   quantité  de  plufîcurs  perfon- 
ncs  en  un  même  lieu.  Turéa  ,  multitudo. 
On  die  fig.  Se  tirer  de  la  foule  ^  p.  d.  fe  diftin- 

Îjuer^  fe  tirer  du  commun.  Foule  en  ce  fens  fîgn. 
e  vulgaire.  La/ùtt^  ne  juge  que  par  les  apparen- 
ce%* 

On  dit  auffi  fig.  Une  foule  d'affaires ,  de  rai- 
fons,  depenfées,  c.àd.  Une  multitude  d'aftai- 
res ,.  de  raifons ,  de  penfées. 
Foule.  Adionde  fouler  5  il  fe  dit  de  la  prépara- 
tion des  draps  ,  des  laines  ,  des  chapeaux ,'  qu'on 
leur  donne  en  les  foulant,  ou  preflant,  pour  les 
rendre  plus  fermes*  Tritura ,  d^quamattQ^  poli- 
tio, 

It,  Surcharge ,  opprefCon  ,  vexation  violente. 
Damnum  ,  yexatio. 
En  eoule  ,  À  LA  foule.  Sones  d'adv.  qui  figni- 
fient .   En   fe  preffant ,  en  grand  nombre  ,   en 
grande  quantité ,  en  multitude.  Confertim, 

Prov.    Se  mêler  dans  la  foule  y  p.  d.  profiter 
dans  Je  trouble  &  dans  la  confufîon. 
FOULÉE,  f.f.T.de  V^fn.  C'eft  la  marque  ou  lé- 
gère i^ipreffion  que  £ut  le  cerf  fur  l'herbe  »  fin 
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les  feuilles ,  rmr  le  (âble  »  qui  marqtie  ùt  cracc 

£a  c  d'Arckit.  c'eft  no  girôn  de  marche  ,  ainfi 
appelle  ,  parce  que  c'cft  la  partie  qu'on  foule  aux 
pieds. 

FOULEIRE  .  f.  f.  Feu  d*arcifice ,  •&  généralement 
couc  feu  allumé  ,  plus  clair  6c  plus  grand  qu'a  l'or- 
dinaire. Dcfocularia.  Ceft  un  moc  Champenois. 

FOULER,  V.  a.  Predêr  quelque  chofe.  ConcuUa- 
re ,  congertre ,  calcare ,  opvnmcri ,  vexare. 

FouUr  un  chapeau.  Cm  le  maaier  »  le  jpredcr 
à  force  de  bras  fiir  la  fouloirc  >  afin  de  le  former 
&dele  faire. 

En  r.  de  Vigaeion^/oukr  une  cuve ,  c'eft  écra- 
fer  avec  les  pieds ,  ou  avec  quelque  inftrument 
les  raifins  qut  font  dans  une  cuve  «  ou  qu'on  y 
veut  mettre.  Ce  mot  vient  du  LsLufimo. 

FOULB&  ,  fign.  particuliéremem  prcfTer  avec  les 
pieds.  Calcare  t  pedihus  concuUart,  L'herbe  de  ce 
pré  eft  xomt  foulée^  toute  gâtée»  jon  a  trop  danfé 
deiTus. 

On  dit  auifi  qu*on  krzfouUr  la  paille  à  un  ^ri- 
ibnnier  ;  p.  d.  qu'on  le  mottta  au  cachot ,  ou  il 
couchera  fur  la  paille. 

f  OOLEK  ,  eft  audi  un  t.  de  Jardinier,  qui  fign.  Rom* 
pre  les  montans  &  les  feuilles  de  certaines  raci- 
nes »  ic  des  oignons ,  pour  empêcher  la  lève  d'y 
monter  davanuge  »  afin  que  demeurant  au-de- 
dans  de  la  rerre  ,  elle  foit  toute  employée  à  grolfîr 
les  ra:iiies&  les  oignons. 

JOULER  LA  TEMLiy  fign.  quelquefois,  la  paltrir 
avec  les  pieds. 

Fouler,  hgn.  auffi,  Offenfer  quelque  partie  du 
corps  par  quelque  effort ,  ou  contuuon.  Ohlidere, 
On  dit  plus  particulièrement  fouler  un  cheval  « 
c.  à  d.  le  lafTer ,  le  fiuiguer  extrêmement. 

FoOLEnla  campagne.  'T.  de  Guerre.  Banre  la  cam- 
pagne ,  &  examiner  (à  &  là  ce  qui  fe  paifc.  £x- 
florare  y  dU'currere, 

On  dit  ng.  fouler  aux  pieds  les  grandeurs ,  les 
vanités  4^  monde  >  p.  d.  les  quitter. 

Fouler.  Surcharger ,  opprimer.  Vcxare, 

FouLÎ^  BE,  partw  pafT.  vo/^ofu/.  On  dit  d'une  béte 
qui  a  les  jambes  ufées  par  lin  loitg  &  violent  tra- 
vail,  qu'Elle  a  les  \2a&K%fouUes^ 

FOULÉRIE ,  f,  f.  Lieu  ou  l'on  foule.  CaUator^m. 

FOOLEUR.  Voy.  FOULON. 

FouLEUR ,  EUSE ,  f.  Cclui  OU  ccllc  qui  fait  le  feu- 
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lage  du  hareng. 

)ULI, 

ment, 


C  m,  \jc%  Chinois  nomment  ainfi  )e  pi- 


FOUHCIEN.  Voy.  PAULICIEN. 

f  OULOIR ,  f.  m.  Lieu  oii  Içs  Artifans ,  Chapeliers, 
Bonnetiers ,  &c.  foulent  leurs  marchandifes .  cha- 
peaux ,  bonnets ,  bas ,  &c,  Calcatoriifm.  Quelques- 
uns  dirent  Foi^lçire ,  6c  en  fgnç  un  f.  f.  C'eft  plu- 
tôt un  vaifTeau  ,  un  inftrumçqt ,  oii  l'on  foule , 
&  avec  quoi  l'oq  foule. 

FouLOiR.  Voy.  REFOULOIR. 

FOULON,  f.  m,  Ouvrier  oui  préparç  les  draps  en 
lei;  foulant,  Fullo,  Mou] in  à  foulon  ;  Il  a  une 
rous  dentée ,  oui  fait  mouvoir  deux  ou  plu(îci|rs 
gros  maillets  dç  bois,  qui  fucccfiîvcmcnc  tom- 
bent fur  les  draps  qu'on  me^  deffous  ,  qui  devien- 
nent par  ce  moyen  plus  formes  6c  plus  unis.  Fui- 
ionium.  fuUemum.  Terre  z  foulon  :  Sone  de  tçr- 
re  oui  (ert  à  dégraifier  les  draps. 

U  y  ^  uine  plaote  qu*on  appelle  Herbe  à  Fou-» 
Ion, 

FOULONNIER,   f.  %  OttYriq:  Qui  9fff9^  1^ 
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FOULQUE  ,  r.  m.  Oifean  de  rivière  tn^emS^ 
qucs-uns  appellent  Diahle  ,  à  caofe  de  Ùl 
noirceur.  FuUca  ,  Lirus  mger ,  larus  pulLis,  CA 
une  eQ>éce  de  canard ,  qui  fe  nomme  aufii  Poule 
d'eau  &  Monéte. 

FOULQUE ,  on  FOULQUES ,  f.  m.  N.  pr.  dliom. 
FaicQ,  De  l'Angio-  Sa\on  fou ,  p^-uplc  ;  de  fone 
ûue  ie  nom  de  Foulque  répccd  aa  nom  de  f  a- 
blius  chez  les  Latins ,  5c  à  ceux  Je  DémophiU  chcx 
les  Grecs:  nous  dirions  en  François  popuLire* 
Publicola.  ^-r-     r  r 

FOULURE ,  f.  f.  Bledure  qui  vient  par  quelque 
cftort ,  ou  quelque  comufion.  Obtruio  ,  oôMo. 

Çn  t.  de  Yen.  il  fign.  les  abattues  de  brofiailles 
faites  par  le  bas  du  ventre  du  cerf.  Herhani  ver« 
ticis  dejeOio. 
It.  Adion  par  laquelle  on  foule. 
FOUPIR ,  V.  a.  ôter  le  luftre  d'une  étofte  à  foret 

de  la  manier  ,  de  la  chiffonner. 
FOUR  ,  f.  m.  Lieu  ou  l'on  cuit  le  pain  &  la  pâtifie^ 
rie.  tumus ,  clihanus.  C'eft  une  petite^  conftruc- 
tioo  de  brique ,  de  chaux  ^  ou  de  plârre ,  avec 
une  cavité  ronde,  de  une    feule  ouverture  par 
devant.  Ce  pain  a  eu  trop  de  four  ^  c.  à  d.  a  eu 
trop  de  fou  ,  dl  trop  cuit.  Manger  de  petits  pâ- 
tés à  la  gueule  du  fiur ,  p.  d.  tout  chauds. 
Four  banod  ,  ou  Four  à  ban,  eft  UJôur  public  de 
la  Seigneurie  ,  &   oii  les  habicans  font  obligés 
d'aller  faire  cuire  leur  pain.  C'eft  k  lieu  où  eft 
le  four  bannal. 
Four  de  campagne ,  ou  portatif  Uftenfile  d'office 
qui  fe  porte  à  la  campagne,  turmts  geftatorius. 

On  appelle  fig.  6c  hyperbolia.  un/(N<r,unlieu 
obfcur  6c  fombre  ,  ou  un  lieu  chaud. 

On  appelle  ,  Pièces  de  four^  cenaines  pièces 
de  pâtiucrie ,  comme  tous  les  gâteaux ,  tanes  6C 
poupelins. 

On  dit  chez  le  Roi ,  Four  6l  fruits  ;  p.  d.  le 
dcflert. 

Four  eft  auffî  un  lieu  voûté ,  6c  ouvert  par  en 
haut ,  où  Ton  foit  cuire  la  chaux  «  la  brique  ,  le 
plâtre  , ,  6cc. 

En  t.  de  Comédien  ,  on  dit ,  Faire  un  four;  p. 
d.  renvoyer  Its  ^cns ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  affez 
de  monde  pour  jouer. 

On  nomme,  en  fait  de  maçonn.  une   voûte 
faillancp  à  dos  6c  arrondie ,  cul  de  four^ 
FquR.  J.  de  Charp.  C'eft  une  pièce  de  bois  foi- 
fant  p^inic  d'un  bateau. 

On  appelle yb:<r  à  Paris,  une  maifon  ou  i*oo 
cache  ceux  que  l'on  enrôle  par  force. 
Four  à  terrine.  Chez  les  Chyraiftes  ,  c'eft  un  fbuf 
où.  le  fou  ne  touche  point  immédiatement  le 
vaificau,  mais  feulement  une  terrine  po(ée  (hff 
les  laboratoires  ,  d^ns  laquelle  terrine  eft  mi| 
un  vaifieau.    -  ^      • 

Prov.  Ce  n'eft  pas  pour  vous  que  le  ^^urchauf- 
fo  ^  p.  d.  Ne  vous  attendez  pas  d'avoir  pan  à  cette 
a^Faite.  9ouche  trop  fondue,  grande  comme  un 
four.  On  dit  çncpre  d'une  perfonne  qui  nous  a' 
défobligés  ^  6c  c^'on  a  occafiqn  de  revoir ,  qu*E(le 
viendra  cuire  à  notre  four. 

Le  fiur  focré  ,  furn^s  facer^  dans  l'Hift.  Ec- 
cléfiaft.  des  Grecs  ,  eft  un  petit  caveau  fous  Tau- 
tel,  on  l'on  jettoit  les  chofçç  focr^es  ufées  «  019 
qui  le  corrompoient. 
FOURAGE,  Vpy,  FORAGE, 
FOURBE,  f.  f.   Tromperie^  déguifemeat  4c  U 

vérité.  Frau4. 
Fourbi  ^zà^UL^U^a  ^H^^^^cfoiç  F.  Trompeiir  ^ 
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fa^fleor ,"  QUI  cron^  avec  fineflc.  Vafer  \  ve^ 


urator ,  fraudulentus.  Ccft  xin fourbe  infiffne.  De 
iltalien  Jùrbo  ,  qui  peut  avoir  été  fait  du  Latin 
fwryus ,  noir  ;  d  oti  vient  qu'on  dit ,  une  ame 
noirt ,  Bc  noircir  un  homme  'ir  p.  d.  le  calom- 
nier. 
FOURBER ,  V.  a.  Tromper  adroitement ,  finement , 
malhonnêtement.  Inductre  infraudtm^falUrc ,  Zk- 

dJ^CQTt, 

rOURBERJE  ,  f.  f.  Tromperie  ,  aârion  de  fourbe  j 
coûtome  qu  on  a  de  tromper  ,  de  déguiTer.  Fraus  , 
d<^  ^ftropnA. 

FOURBIR  ,  V.  a.  Nettoyer ,  rendre  poli  &  luifant. 
Detergere ,  polire.  Il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  eft 
de  fer.  De  rurben  y  qui  dans  la  langue  des  Francs 
fign.  neaoyer  ^  polir. 

lOURBISSEUR,  EUSE,  f.  Artifan  qui  vend  & 
qui  fourbit  des  épées.  Politor ,  famiarius. 

Prov.  Être  tête  à  tête  comme  des  FourbiJTturs  , 
parce  que  les  Fourbiffcurs  font  l'un  devant  Tau- 
tre  quand  ils  fourbment  des  épées.  Se  battre  de 
répée  qui  eft  chez  le  Fourbijfeur^  p.  d.  Difputer 
d'une  chofe  qui  n'eft  ni  à  Tun  ni  à  Fautre  de  ceux 
qui  conteftent. 

FOURBKSIME ,  adj.  Trcs-fourbe.  L'ufage  a  a  point 
établi  ce  fuperlanf. 

FOURBISSURE,  f.  f.  A£bionde  fourbir,  nettoie- 
ment des  armes  ,  poliflurc.  Politura, 

FOURBU ,  U£  ,  ad].  T.  de  Man.  Incommodé  de  la 
fourbure» 

Il  k  dit  au(n  quelquefois  des  hommes ,  mais 
feulement  dans  le  itylc  burlefque. 

FOURBUR.  Voy.  FORHUS. 

FOURBURE,  Cf.  Maladie  de  cheval,  fluxion  oui 
lui  tombe  (ur  les  nerfs  écs  ïambes ,  qui  les  lui 
rend  fî  roides  qu  elle  leur  ôte  le  mouvement.  De 
/ôw  &  de  via  ,  comme  qui  diroit  ^.kors  de  voie 
&  d'état  de  cheminer. 

FOURC  ,  vieuT  f.  m.  Toute  chofe  qui  fait  un  an- 
gle aigu.  FurcUy  cornu» 

FOURCAT.  Voy.  FOURQUE.^ 

FOURCHAGE ,  vieux  f.  m?T.  de  Généalogie.  Nou- 
velle branche  qui  iz  forme  dans  une  mailon«  dans 
une  familla 

FOURCHE  ,  f.  f.  Outil  de  fer  compofé  d'une  douil- 
ie  »  &  de  deux  ou  trois  fourchons ,  ou  branAs 
pointues ,  &  emmanché  d'un  bacon  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  longueur.  Furca, 

On  dit  prov,  Panfcr  les  chevaux  à  la  fourche  y 
p.  d.  leur  donner  des  coups  de  fourche ,  au  lieu 
de  les  étriller.  Et  fis.  on  dit  en  ce  fens ,  Faire 
une  chofe  à  la  fourche  ;  p.  d.  la  faire  mal  &  né- 
gligemment. Être  traité  à  la  fourche  ;  p.  d.  être 
flMÏtraicé. 

JFouRCHE-FiéRE ,  f.  f.  Fourche  qui  eft  de  fer  par 
an  bout ,  à  deux  ou  trois  pointer  Les  Poètes  hur- 
le fques  appellent  le  Trident  de  Neptune  »  une 
fourche-férf.  Ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de 
fourche-ferrée. 

Fourche  de  Jardinier,  eft  un  outil  de  fer  »  com- 
pote d'une  dotûlle  &  de  trois  fourchons ,  ou  bran* 
ches  pointues ,  un  peu  recourbées  en  dedans  ,  ic 
longues  d'environ  un  pied. 

Les  Carriers  donnent  le  nom  de  fourches  aux 
foûtiens  fur  lefquels  roule  par  les  deux  bouts  Tar- 
brc  de  leur  roue  ,  ou  le  treuil  de  leur  moulinet. 

Fourches  ,  ou  Arbalète^.  Ce  font  les  ficelles  qui , 

•  dans  le  métier  des  Gaziers  ,  tiennent  les  li/fct- 
ces. 

yOPRcHEs,  C  f.  pl.  Gibet  j  colonnes   de   pierre 
Tome  i/f 
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élevées  pour  marque  d'une  haute  Juftice.  Pati-^ 
bu/um  y  gabalus ,  furcâ.  On  y  ajoute  le  mot  de  pa-^ 
tibulaires  ,  parce  qu'on  y  attache  en  effet  les 
pendus,  on  y  expole  en  public  les  fuppliciés.  Les 
Jourches  à^trois  piliers  appartiennent  aux   Sei- 

fneurs  Châtelains  ;   celles  à  quatre  piliers  aux 
arons ,  celles  à  fix  piliers  aux  Comtes  :  mais  ce- 
la eft  .différent  félon  le&  Coutumes. 

Les  fourches  Caudines.  FurcA  Caudhu.  C'étoit 
un  lieu  du  Pays  àcs  Samnites  ou  les  Romains  fu- 
rent enfermés  &  obligés  de  fe  rendre  à  difcré- 
tîon.  C'eft  le  lieu  qu'on  appelle  aujourd'hui  Stret- 
ta  dArpaja. 

Le  mont  de  la  Fourche.  Montagne  à^  Alpes  au 
pied  de  laquelle  le  Rhône  prend  fa  fource.  Fur- 
ca morts  ,  anciennement  Julerus. 
FOURCHER ,  V.  n.  Se  divifer  en  deux  ou  plu- 
fieurs  branches  par  l'extrémité.  Findi ,  iUrimi  in 
furcam.  Il  eft  aufll  n.  paC  &  fign.  Finir  en  ma- 
nière de  fourche. 

On  dit  fig.  que  la  langue  ^  fourché  à  quelqu'un* 
Vacillavit  Tingua  ;  p.  d.  au'il  a  pris  un  mot  pour 
un  autre,  par  une  métaphore  tirée  des  chemins 
qmfourchenty  oii  il  eft  aifé  de  fe  méprendre. 

On  dit  aufll ,  d'une  race ,  d'une  famille ,  qu'elle 
Ya  point  fourché ,  p.  d.  qu'elle  n'a  fait  qu'une  feu- 
le branche. 
Fourché  ,  ée  ,  part,  pafl*.  Cheveux  fourches. 

On  appelle ,  Pied  fourché ^  les  animaux  dont 
l'ongle  ou  kl  corne  eft  divifte  en  deux  parties  , 
comme  le  bceuf ,  le  mouton»  ungulâ  terram  fo^ 
diens  bifulcd  ,  &c. 

It,  La  Ferme  d'un  droit  qui  eft  impefé  fur  les 
bctes  à  pied  fourché  qvd  entrent  dans  les  villes  J)Our 
y  erre  confommécs. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  fourché ,  ou  fourchu  , 
ce  qui  eft  divifé  en  deux. 
FOURCHERET,  f.  m.  T.deFauc.  C'eft  l'Autour 
qui  n'eft  que  de  la  moyenne  taille.  Aflerias  «  ou 
accipiter  ftaturA  mediÂ. 
FOURCHET,  f.  m.  Apoftume^  fronde  qui  vient 
entre  deux  doigts'de  la  main  >  oii  il  fe  fait  com- 
me une  fourchette. 
FOURCHETTE,  f.  f.   Petite  fourche.  Furcula^ 
furcilla. 

It.  Petit  inftrumcnt  de  cuifine ,  ou  de  table  , 
pour  tirer  la  viande  du  pot  ,  ou  quelque  autre 
mets  de  dedans  un  plat ,  pour  le  porter  à  fa  bou- 
che. Fufcinuia. 

Les  Chirurgiens  zpptWcnt fourchette  un  inftru- 
ment  dont  iG  fe  fervent  pour  foutenir  la  langue 
d'un  enfant ,  quand  on  lui  coupe  le  filet. 
•  En  t.  de  Mcchan.  c  eft  une  partie  d'un  engin  ; 
elle  confifte  en  trois  pièces  de  bois  qui  s'enga- 
gent dans  la  foie  :  ces  quatre  pièces  fervent  à 
Forter  tout  l'engin  s  &  leur  plan  eft  le  pian  de 
engin. 

En  t.  de  Serrurier  >  c'eft  un  inftrument  de  fer 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  tourner  à 
chaud  les  brequins  >  les  tarières  ,  les  canons ,  Sec. 
En  t.  de  Guerre  ,  c'eft  un  bâton  ferré  d'un  fer 
fourchu  qui  fervoit  autrefois  à  tirer  un  mouf- 
quet,  afin  de  foutenir  une  partie  de  fa  peGm- 
teur. 
Fourchettes.   T.  de  Gantier.  Petites  bandes  de 

cuir ,  qui  font  le  long  des  doigts  des  gants. 
Fourchette,  enArchit.  eft  l'endroit  od  les  deux 
petites  noues  de  la  couverture  d'une  lucarne  fç 
joignent  à  celle  d'un  comble. 

C'eft  aufli  une  efpéce  de  corne  tenr^re  qui  fait 

Mm 
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une  e(péee  d*aréce  fui  le  milieu  de  la  foie  dn 
pied  d*un  cheval  ,  &  qui  fe  paruge  en  deux  bran- 
ches vers  les  talons. 

It.  Petit  os  divifé  en  deux  pointes  qui  eft  entre 
les  deux  ailes  des  volailles»  &  qui  eft  le  morceau 
le  plus  délicat. 

En  t.  d'Anat.  c'eft  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  »  parce  qu'elle  en  a  la  figure. 

C'eft  auflî  un  morceau  de  bois  garni  de  deux 
pointes  de  fer ,  attaché  à  la  flèche  d'un  caroCe  > 
qu'on  lâche  dans  les  montagnes  pour  empêcher 
qu'il  ne  recule. 

Il  fe  dit  encore  de  certaines  petites  branches 
rondes  que  la  vigne  poufle  j  &  par  Icfquelles  clic 
s'attache  aux  branches  qu  elle  rencontre. 

£n  t.  d'Horlog.  c'eft  une  pièce  de  fer  ou  de  cui- 
vre qui  eft  au  bas  de  la  verge  du  balancier. 

En  X.  de  Pêcheur ,  c'eft  une  perche  qui  fe  parta- 
ge en  deux  ou  en  trois  fourchons  ,  &  qui  lert  de 
manche  à  cette  fone  de  filet  qui  fe  nomme  une 
Trouble. 

Les  Chauderonniers  appellent  Iz  fourchette  d'un 
réchaud ,  le  morceau  de  fer  qui  entre  d'un  bout 
dans  le  manche  de  bois  du  réchaud ,  Bc  qui  de  l'au- 
tre eft  féparé  en  deux ,  &  eft  rivé  au  corps  du  ré> 
chaud. 

rOURCHON ,  {.  m.  C'eft  une  des  pointes  d'une 
fourche  ou  fourchette.  Dens,  cornu. 

En  t.  de  Jardinier  ^  c'eft  l'endroit  d'od  forteot 
les  branches. 

rOURCHU ,  UE ,  adj.  Qui  fe  divift  en  deux  ou 
plufîcurs  branches.  Bmcks  ,  bicorms.  Les  vieux 
Poètes  appelloient  aum  Arbre  fourchu  ^  Une  elpéce 
de  virelai  qui  avoir  un  vers  plus  petit  que  les  au- 
tres à  l'endroit  où  la  rime  fe  changeoit.  Yoy.  le  D. 
de  Trév. 
Le  bâton  fourchu  ,  ou  la  baeuette  divinatoire. 
Faire  le  poirier  fourchu,  Cfeft  avoir  la  tête  en 
bas  &  les  pieds  en  haut ,  écartés  l'un  de  l'autre. 

lOURCHURE  ,  f.  f.  L'endroit  où  une  chofe  com- 
mence à  fe  fourcher  »  à  fe  fëparer  en  deux.  Dif 
crimen  ,  nexus  ,  comnûjfio. 

ÏOURÉE  ,  f  f.  Efoéce  de  fonde  que  l'on  fait  en  Ef- 
pagne  avec  des  herbes  brûlées. 

POURER.  Voy.  FOURRER. 

tOURG.  Voy.  SANGLON. 

rOURGAGNEMENT ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Con- 
fifcarion  d'un  hériuge  «  reprife  d'un  fief  par  le  ^i- 
eneur  de  la  rente ,  auquel  elle  n'a  pas  été  payée. 

lOURGAGNER.  Voy.  FORGAGNER. 

rOURGON,  f  m.  Efpécc  de  charrette  dont  on  fe 
fèrt  pour  porter  du  bagage  &  des  munitions  ,  foit 
à  la  campagne  ,  foit  à  l'armée.  Carruca. 

h.  Pièce  de  fer  emmanchée  ,  qui  fert  à  di{po(cr 
le  bois  pour  chauffer  le  four.  Contusfurnanus, 

rOURGONNER  ,  v.  n.  Remuer  le  bois  &  la  braife 
d'un  four  avec  le  fourgon.  Il  fign.  aufli ,  en  t.  pop. 
Tifonnc^ ,  dérifer  le  tcu  ,  fous  prétexte  de  le  re- 
faire d'une  autre  façon.  Fumanum  Ugnum  conto 
verjare. 

Au  fig.  Brouiller,  renverfer  tout  dans  un  coffre, 
dans  un  cabinet ,  fous  prétexte  d'y  chercher  quel- 
que chofe.  Il  eft  des  plus  bas. 

FOURMI ,  f.  f.  Petit  infede  dont  le  corps  eft  com- 

*  pofé  de  douze  petits  anneaux  ,  &  qui  a  fîx  jambes 
vc  ucs  ,  donc  la  dernière  eft  armée  de  deuxpinces. 
Il  a  les  yeux  noirs  ,  &  deux  cornes  au-deflus  ,  Çc 
deux  dents  >  fur  chacune  defquelles  on  voit  fept  în- 
cifion*^  qui  ao  ffent  comme  autant  de  petites  dents. 
U  y  a  différentes  efpéces  àcfburmù  »  dont  les  unes' 
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font  allées.  Il  y  en  a  de  rouget  ,  de  noires  tHe 
jaunes.  On  prétend  que  ÏSiJourmi  vient  d'un  œuf 
qui  fe  change  en  ver.  Elle  a  une  fone  de  prudence^ 
qui  confîfte  à  faire  des  provifions  en  été ,  pour  fe 
nourrir  pendant  l'hyver.  Formica,  On  devroit 
écrire  fourmie ,  comme  uni^ ,  ortie ,  &  les  autres 
mots  qui  finilTcnt  en  Lat.  par/V^. 

On  dit  en  prov.  Qu'une  perfonne  a  mangé  des 
oeufs  dcfour/ni  ,  quand  elle  lâche  beaucoup  de 
vents.  Ou  dit  aum  ,  qu'elle  a  des  œufs  de  fourmi 
fous  les  pieds,  lonqu'elle  ne  peut  demeurer  en 
place.  Rendre  un  homme  plus  petit  qu'une  four- 
mi y  p.  d.  l'humilier  beaucoup,  le  ruiner. 

FOURMI-LION ,  f  m.  C'eft  un  infère  qui  reffemf 
ble  affex  bien  à  l'araignée  par  fes  inclinations ,  fa 
manière  de  filer  ^  &  ta  moIiefFe  de  tout  fon  corps. 
Formica  leo.  Du  premier  coup  d'œil  on  le  pren- 
droit  pour  un  clopone.  Il  marche  à  reculons.  Il 
eft  d'un  gris  fale ,  &  marqué  de  petits  points  noirs, 
qui  font  comme  autant  d  aigrettes  qui  le  font  pa- 
roi tre  tout  armé  de  piquans  quand  on  le  regarde 
avec  la  loupe.  Il  a  fix  pieds  ,  &  deux  cornes  cro- 
chues par  le  bout.  Il  a  été  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  eft  le  lion  ou  l'ennemi  le  plus  redoutable  des 
fourmis.  Son  adrefTe  eft  extrême  pour  faire  tomber 
dans  de  petits  trous  qu'il  fait  dans  le  fable  d'autres 
infecles  dont  il  fe  nourrit.  En  été  il  quitte  fa  peau 
&  s'enfevelit  dans  le  fable  ,  ou  après  avoir  de- 
meuré jufquau  printemps  j  il  fe  transforme  eu 
animal  ailé  ,  qui  fe  nomme  Demoifelle, 

Fourmi  de  vifîte.  Efpéce  de  fourmi  qui  fe  trouve 
dans  la  province  de  Surinam ,  fur  la  cote  fcptentr. 
de  l'Amérique  mèrid.  Formica  vifitatrix.  Elles  ex- 
terminent rats ,  fouris  ,  cakeclacs  ,  enfin  tous  les 
animaux  nuifibles. 

FOURMILLANT ,  adj.  m.  Épithète  d'une  efpéce  de 

Î^ouls  inégal  >  le  plus  foiblc  &  le  plus  bas  de  tous  * 
es  pouls ,  dont  le  mouvement  rcffemble  à  celui 
que  produiroit  une  fourmi  en  marchants  c'eft  pro« 

?  remeut  le  dernier  degré  du  pouls  vermiculairc. 
^ormicans, 
FOURMILLEMENT  ,  f.  m.  Picotement,  déman- 
eeaifon  ,  comme  fi  on  fentoit  des  fourmis  courixf 
lur  la  peau.  Formicatio, 

//.  Mouvement  irrègulier  des  parties  cntr'elles* 

jMotus  partium  interfe, 

f  uURMILLER  .  v.  n.  Être  en  grande  quantité  en 

même  lieu  ;  abonder  ,paroitre  en  manière  d'une 

multitude  dz  fourmis.  Affluere ,  abundare  ^fcatere. 

En  ce  fens  il  ne  fe  dit  proprement  que  de  ce  qui  a 

vie  &  mouvement.  Les  rues  de  V2x'\sfourmiUent  de 

peuple.  DaLsLvformicuIare  ,  dimin,  de formicare» 

Il  fe  dit  aufn  fig.  Ce  livre  fourmille  d'erreurs  , 

de  fautes  >  p.  d.  qu'il  en  eft  tout  plein. 

On  l'emploie  encore  pour  exprimer  un  certain 
picotement  qu'on  fent  quelquefois  à  la  peau.  Tou» 
te  la  main  me  fourmille, 
FOURMILLÉRE ,  f  f.  Lieu  où  naifTcnt ,  ou  s'afTem- 
blent ,  ou  (ê  tiennent  les  fourmis.  Formicarum  ni- 
dus  j  cavus ,  cubile. 

On  le  dit  fig.  de  ce  qui  eft  en  grande  quantité 
en  quelque  lieu. 
FOURNAGE ,  f.  m.  Ce  que  l'on  donne  pour  la  cuite 
du  pain.  Mercesfurnacej ,  operâ,  fumaccÂ^ 

Le  droit  defoumage  eft  un  droit  feign^rial  que 
doivent  au  ^igneur  ceux  qui  ont  permiffîon  de  le 
faire  cuire  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs». 
FOURNAISE,f.  f  Sorte  de  four  ;  lieu  ou  Ion  nlhime 
un  grand  feu.  Fomax,  II  ne  fe  dit  ^uêre  qu'en  ces 
deux  phr.  de  l'Écriture  ;  Le  Bcnaàcite  eft  le  Ça»- 
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•  tique  des  trois  Eniàns  dans  la  founiaifê.  Le  Tulle 
s*éprouve  dans  l*adverficé  ,  comme  Tor  dans  la 
fimmaife.  Dans  ce  .dernier  cx^/bumaijà  fe  prend 
pour  Creu(èc. 

Chez  les  Monnoyears  ,  c'eft  le  lieu  ou  ils  tra- 
yaillcnt. 

En  t.  de  Mythol.  Décflc  de  l'Antiquité  Payenne. 
Voffius  doute  fi  cette  DéeiTe  eft  la  Terre  ou  le 
Feu.  U  panche  vers  ce  dernier  fentiment  >  car , 
dit-il .  la  Décffc  Foumaife  préfidoit  j^  à  la  vérité , 

.  an  blé  y  mais  c'étoit.  quand  on  le  bruloitdaus  des 
fourneaux  ;  car  on  brûloit  le  blé  avant  que  de  le 
broyer ,  pour  le  moudre  plus  aifément ,  comme 
on  fait  aujourd'hui  le  cafFél 

FOURNAIJSTE ,  f.  m.  Celui  qui  fait  des  fourneaux 
déterre. 

rOURNEAU ,  f.  m,  Vaiflèau  propre  à  contenir  du 
fèu  9  &  particulièrement  du  charbon.  Caminus , 
fomacula.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Aa.  fourneau 
de  Chymifle  efl  un  vaiiTeau  de  terre  ou  Ton  mé- 
fiée le  feu  qu'on  donne  par  dégrés  par  le  moyen 
de  certains  trous  qu'on  nomme  regitres ,  au  on  ou- 
vre ou  qu'on  ferme ,  pour  aiigmenter  ou  diminuer 
Icfeu.  Le  fourneau  de  forge  dl  un  grand  lieu  per- 
pétuellement échauffé  avec  du  charbon ,  od  l'on 

-  fend  le  fer  &  les  autres  métaux.  Le  fourneau  de 
Verrier  eft  un  lieu  od  il  y  a  un  feu  perpétuel  de 
réverbère  clos  ,  qui  fc  fait  avec  du  bois  fec.  Le 
fmimeau  de  Charbonnier  eft  un  lieu  creufé  dans 
terre ,  ou  Ton  arrange  quantité  de  moyen  bran- 
chage en  forme  de  pyramide  ,  &  que  l'on  couvre 
de  terre.  Fourneau ,  en  t.  de  Guerre  ,  eft  la  partie 
de  la  mine  ou  Ton  met  la  poudre ,  &  qu'on  nomme 
autrement  la  chambre.  Fourneau  fuperficiel  eft  uti 
<^ifibn  qu'on  enterre  fous  qu::aue  travail  ,  od 
Ton  enferme  de  la  poudre  ou  dis  bombes  •  auquel 
on  met  le  feu,  quand  l'ennemi  scft  emparé  du  lieu 
où  on  l'ai  caché. 

TOURNÉE ,  f.  f.  Le  pain  qui  emplit  le  four  à  chaque 
fois  qu'on  le  chaufte.  Coètura  unius  opéré.  On  dit 
aurtî ,  \3nc  fournée  de  chaux ,  xmcfoumée  de  tuiles. 
On  dit  prov.  Il  a  pris  un  pain  fur  \z fournée ,  en 
pariant  d'un  homme  qui  a  eu  commerce  par  avan- 
ce avec  fa  future  époufc. 

FOURNER ,  vieux  v.  a.  &  n.  Il  fien.  la  même  chofe 
qn enfourner;  c.  à  d.  mettre  au  four. 

ÎOURNETTE ,  f.  f.  Petit  four  dont  on  fe  fert  dans 
les  Manufactures  de  fayaicerie  ,  dans  lequel  on 
hit  calciner  l'émail  qu'on  emploie  pour  les  fàyan- 
ces. 

FCURNIER,  iB*B  ,  f.  T.  provincial.  Boulanger, 
Piftor,  h.  Fermier  ou  fermicre  du  fourbannalde 
la  Seigneurie.  Fumarius, 
Au  jeu  de  Billard  qu'on  appelle  la  paffe  ,  on  nom- 
me foumier ,  celui  qui  paiTe  la  pone  ou  paJde  de 
fer  par  derrière ,  avant  que  de  l'avoir  paffée  par 
devant. 

FOURNIL ,  n  m.  Le  lieu  od  eft  le  four  dans  les 
niaifons  particulières,  Fumarium  cubiculum ,  for- 
nile, 

FOURNIMENT ,  f.  m.  Étui  de  bois  ou  de  corne ,  à 
menre  de  la  poudre  ,  que  portent  ceux  qui  ont  des 
armes  à  feu ,  pour  les  charger.  Pyrupulveris  ap^ 
paratus  ,  conditorium  ,  çappila, 

FOURNIR ,  V.  n.  &  a.  Livrer ,  donner  ce  qu'on 
nous  demande  5  pourvoir  ,  garnir  des  chofes  né- 
cçflaires  5  fubvenir,  comribuer.  Pnhere ,  Juppé- 
aitare. 

It.  Achever,  parfaire.  CompUre ,  perficere  ,  ab- 
fohere.  Il  faut  encore  dix  ccus  ^\xt  fournir  ia 
ioaune  entière. 
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En  ce  fens  ^  on  dit  en  t.  de  Man.  qu'un  cheval 
a  Wica  fourni  fa  carrière  5  p.  d.  qu'U  a  fait  une  belle 
courfe.  Ce  qui  fe  dit  fig.  d'un  homme  qui  a  vécu 
avec  honneur  &  avec  eftime  jufqu'à  la  fin.  i^âè 
munus  foum  admniftravic  y  partes  tmplevit. 

/r.  Rendre  plein ,  complet,  garni.  Ce  concert 
n  étoit  pas  bien  fourni ,  il  y  avoit  du  vuide  ,  du 
manque  dans  la  fymphonie.  De fumire ,  mot  de 
la  baffe  Latinité ,  dérivé  de  fumi ,  fours ,  paicc 
qu'on  a  coûmme  de  les  emplir  d'autant  de  pains 
qu'ils  en  peuvent  tenir. 
Fournir  ,  en  t.  de  Pal.  fign.  Produire  quelques 
aè^es  ou  écritures.  Producere.  On  dit  ,  Fournir 
6es  griefs  •  des  caufes  d'appel  ,  des  .défenfes. 
Fournir  &  faire  valoir  ,  fign.  Une  claufe  de  garan- 
tie appofée  dans  un  contrat  ,  a  l'effet  de  répondre 
de  la  folvabilité  du  débiteur  à  l'avenir. 
Fournir,  en  t.  d'Efcrimc,  fign.  Alonger  fulfi- 
(amment  la  botte.  Légitimé  brachium  extendere, 

II  fe  dit  auffi  fig.  des  chofes  fpirituelles.  Sa  mé- 
moire lui  foumu  toujours  de  quoi  entretenir  la 
compagnie. 

Il,  Suffire  s  &  alors  il  eft  n.  Sufficere ,  parem  ejfe. 
Il  ne  fçauroit^ttnzir  à  tout. 

On  dit  prov.  qu'il  faut  fournira,  quelau'un  de  fil 
Se  d  aiguille  s  p.  d.  qu'il  lui  faut  /Wr/ur  aDfolumenc 
toutes  chofes. 
Fourni,  ib  ,  oart.  pafT.  Inftruâus,  Un  bois  bien 
fourni;  c.  à  d.  bien  jtoufFu  ,  fort  épais.  Un  cent 
de  foin  fourni  de  quatre  au  cent  ;  p.  d.  un  cent  de 
foin-od  il  y  a  quatre  bottes  de  foin  outre  le  cent. 
FOURNISSEMENT ,  f.  m.  L'adkion  de  fournir,  i/i- 
firuâus ,  apparatus  ,  prAbitio. 

En  t.  de  Commerce  ,  c'eft  le  fonds  que  chaque 
AfTocié  doit  mettre  dans  une  fociété. 
FOURNISSEUR ,  f.  m.  Celui  qui  fournit.  Prébitor  , 
redimptor  alicujus  reiprdbenoÂ»  L'ufàge  de  ce  mot 
n'eft  pas  établi. 
FOURNITURE ,  f.  f.  Provifion  ,  ce  qui  fert  à  four- 
nir ,  à  pourvoir  des  chofes  néceflaires  pour  un 
certain  befoin.  Prdbitio  ,  foppeditacio. 

On  dit  aufiî ,  qu'un  Banquier  a  fait  une  groffe 
fourniture  A* 2igetit  y  quand  il  a  fait  tenir  del'ar* 
gent  en  quelque  lieu. 

Il  fe  dit  auffi  des  çienues  chofes  qui  accompa- 
gnent celle  qui  eft  principale.  Supplementum ,  ap- 
pendix ,  adauamentum.  Le  Tailleur  veut  unt  pour 
fes  fournitures. 
Fourniture,  fign.  encore  Les  petites  herbes  dont 
on  accompagne  les  falades. 

Il  fe  dit  auffi  par  les  Gantiers ,  des  morceaux  de 
peau  pour  faire  les  pouces ,  les  fourchettes  Se  les 
coins  des  gants. 

En  t.  d'Organifte  ,  Fourniture  eft  un  jeu  cora- 
pofé  de  plufieurs  rangs  de  tuyaux  ,  qui  fervent  à 
remplir  Se  à  faire  entendre  les  orgues  juTqu'aii 
bout  des  grandes  Églifès. 

Les  Marchands  de  vin  appellent  à  Paris ,  une 
fourniture ,  ii.  muids  de  vin  :  &  les  Marchands  de 
blé ,  en  Anjou ,  ^pT^llcnt  fourniture  ^  ii.feptiers 
de  grain.  ' 

FQUROU  ,  f  m.  On  appelle  dans  quelques  Provirt- 
ces,  Fouroux,  les  Archers  aux  Tailles,  les  Re* 
cords.  Sec, 
FOURQUE ,  f.  f.  &  FOURCAT  ^  f.  m.  Ce  font  de  ; 
pièces  de  charpcnterie ,  fourchues ,  qui  entrent 
dans  la  conftruâion  du  vaiffeau^.  Se  qu*c  n  met 
fur  les  extrémités  de  la  quille  »  auprès,  des  varatk- 
guesypd  le  vaiffeau  s'étrécit.  Furcd,  On  les  appelle 
zixf^jumglons^ 
1  Mmij 
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FOURQUINE  ,  f.  f.  Petit  inftxumcût  qui  fefvoît 
autrdhbis  à  tirer  les  nu>ufqucts.  ,     ,     -,  , 

FOURRAGE  ,  f.  m.  Colledif.  Paille  ou  herbe  féchc 
qui  fcrt  à  nourrir  les  bcftiaux  &  les  chevaux.  Va- 
bidum  ,  farrago  ,  farragineum  pabulum.  De  fode- 
ragium  ,  fait  de  foderum  ou  fodrum  :  ce  qu  on 
donnoit  aux  foldats .  tant  pour  leur  nourriture  que 
pour  celle  de  leurs  chevaux ,  &  en  général  aliment; 
d'où  a  été  ïzxtfoare ,  om  feure  ,  fourrage. 

En  t.  de  Guerre ,  on  dit ,  Mettre  au  fourrage  ; 
p.  d.  mettre  des  cavaliers  en  un  lieu  ou  ils  puiUcnt 
nourrir  commodément  leurs  chevaux.  Il  fe  dit 
aulTi  de  ra<5lion  de  couper  le  fourrage.  Faire  un 
bon  fourrage. 

FOURRAGEMENT,f.  m.  Uadion  de  fourrager. 
Pabulatio.  Uufage  de  ce  mot  n  eft  pas  établi. 

FOURRAGER  ,  v.  a.  Confommer  les  fcures  &  pail- 
les d'une  métairie.  Pabulari. 

En  t.  de  Guerre  ,  Aller  chercher  du  fourrage. 
Comparare  pahulum  ,  conquirere  ,  comportare  ad 
caftra. 

h.  Ravager ,  défoler  ,  piller ,  ruiner  un  pays  , 
y  mettre  tout  en  défordre.  Deprâdari ,  inferre  va- 
ftitatem. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  bêtes  fauves  qui 
viennent  gâter  les  blés ,  les  jardins,  f^aftare. 

Au  fig.  Brouiller  ,  mettre  en  défordre  une  cham- 
bre ,  un  cabinet.  Ce  terme  eft  bas  en  ce  fcns. 

FOURR  AGEUR ,  f.  m.  Cavalier  qui  va  chercher  du 
fourrage.  Pabiuator. 

FOURRE ,  vieux  f.  m.  Fourrage.  Pabulum. 

FOURREAU  ,  f.  m.  Sorte  de  gaine  ,  d'étui ,  d'en- 
veloppe 5  ce  qui  fcn  à  couvrir  ^  à  envelopper,  à 
conlcrver  quelque  chofe.  Fagina  ,  ekeca.  Four- 
reaux d*arqttebufe  ,  de  chaifc  ,  de  manche ,  &c. 
Du  Lzz.foruluss  petit  tiroir  «  petite  cafTette. 

En  r.  d'Artificier  ,  c'eft  le  grand  canouche  des 
trompes  qui  renferme  plulieurs  pots  à  feiu 

Les  Batteurs  d'or  ^nomment  fourreaux  ,  deux 
morceaux  de  parchemin  oii  font  renfermés  les 
moules  de  vélin  ou  de  boyau  de  bœuf ,  qu'on 
nomme  Bautruches  ,  dans  lefquels  ils  battent  l'or 
&  l'argent  &  le  réduifent  en  feuilles. 

Fourreau  ,  en  ^  de  Maa.  eft  la  peau  du  cheval  qui 
couvre  (on  membre. 

/r.  Morceau  de  peau  en  ferme  St  manchon , 
deftiné  à  couvrir  un  peu  du  trait  du  cheval  de 
charroi .  de  peur  que  le  trait  venant  à  frotter  le 
ventre  du  cheval  >  ne  lui  en  coupe  le  poil. 

On  die  prov.  Coucher  dans  fon  fourreau  ;  p.  d. 
dans  fon  habit. 

Taux-Fourreau  »  f.  m.  Une  manière  d*enveloppe 
qui  fis  met  fur  le  foorretu  d'une  épée  pour  le  ga- 
rantir de  la  ploie. 

lOURREUFR,  f.  m.  AnUkn  qui  fait  des  four- 
reaux de  piftolets  &  ancres.  Faginarum  artifex  » 
concinnator, 

FOURRER  »  T.  a.  Faire  entrer ,  introduire  quel- 
qu'un dans  une  maifon  s  s'engager  dans  une  aftài- 
xe.  Inducere,  inferere ,  infinuare.  Dt  furrari ,  fait 
de  finierare  »  qui  viem  de  l'Allemand  joeren^  û- 
fuifiant  la  même  chofe.  Ou  plutôt  il  vient  de  four^ 
ra,qm,  en  langue  Celtique  ou  Bas-Breton ,  fign. 
remplir, 

FouRRiR»  Mettre  quelque  chofe  dans  une  ancre  » 
J*y  faire  encrer.  Jaiiuctre, 

h»  Cacher  »  mettre  en  quelque  lieu  étxovt.  A« 
jour  dn  J^gemem  le  pécheur  ne  Icanniod  (ê  jl^acr^ 
nrm 
if«Pomierencaçllctce&fo<ivetttf  coma  tfiûc 
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une  mère  à  quelqu'un  de  (c%  en&ns  qu'elle  aimé 
plus  que  les  autres.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

h.  Garnir  de  fourrures  ou  d'autres  chofes  qui 
gardent  la  chaleur.  Inftruere ,  ajfuere  ,  protéger^  , 
pelliculare  yefies. 

/r.T.  de  Médaillifte.  Couvrir  d'une  feuille  d'or 
ou  d'argent  une  médaille  ou  une  monnoie  dont  le 
dedans  eft  de  cuivre  ou  de  fer.  Bracteam  inducere. 
Vefiire  auri  vel  argenti  braHeolâ. 
Fourrer  une  manœuvre.  T.  de  Cordier.  La  garnir 
de  toile  ou  de  petites  cordes ,  pour  empêcher  qu'el- 
le ne  s'ufe. 
Fourrer  ,  fe  dit  encore  de  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  mettent  en  bottes  ou  en  maifes  ,  &  qu'on 
altère  ou  falfific  ,  en  y  fourrant  au  milieu  çueU 
ques-unesde  moindre  qualité  que  celles  qui  pa« 
roiflent  a  l'extérieur,  i^9:^rr<r  des  fàeots. 

It.  Inférer  hors  de  propos.  Ce  Pédant  îi  fourré 
cent  bribes  de  Latin  en  fon  difcours. 

On  dit  fig.  Fourrer  quelque  chofe  dans  l'efprit , 
dans  la  téce  de  quelqu'un  ^  p.  d.  lui  faire  compren- 
dre quelque  chofe  avec  peine. 

Prov.  Fourrer  fon  nez  par  tout  ;  p.  d.  être  in- 
commode ,  fe  mêler  d'affaires  oii  l'on  n'eft  point 
appelle.  \Jti%ommznà  fourre  tovLi  dans  fon  ventre. 
Fourrer  s'eft  dit  pour  ,  Fourrager  j  piller.  Popu* 

lari. 
Fourre  ,  ée  ,  part.  palf.  InduQus ,  infitus ,  JUhis  . /^ 
mulatus.  Une  çzii  fourrée  eft  une  paix  diflîmuléc, 
qui  n'eft  faite  qu'en  apparence  »  Si  qui  ne  durera 
pas  long-temps.  On  appelle  coups  fourrés ,  des 
coups  portés  avec  furie  ,  &  reÇus  de  part  &  d'autre 
en  même  temps.  Il  fe  dit  aurfi  fig.  pour  exprimer 
les  mauvais  ofHces  que  deux  perlonnes  fe  rendent 
mutuellement  &  en  même  temps.  Il  fe  dit  encore 
Bg.  pour  fî^nifier  un  mauvais  ofHce  caché  ,  &c 
dont  on  ne  fe  défie  pas.  Les  médailles  fourrées  font 
celles  qui  n'ont  qu'une  petite  feuille  d'or  ou  d'ar- 
gent fur  le  cuivre  ou  fur  le  fer  ,  mais  batrues  en- 
iemble  fon  adroitement.  C'eft  une  efpécede  faufTc 
monnoie  qui  commença  fous  les  Confuls ,  de  qui 
fe  renouvella  durant  le  Triumvirat. 

On  appelle  en  t.  de  Chaflc*  Lieux  fourrés  ,  les 
épiniers  &  les  forts  du  bois  où  les  bctes  noires  font 
leur  demeure.  Loca  denfa. 

On  appelle  \zxi^<t%  fourrées  »  certaines  langues 
de  bœuf,  de  cochon ,  de  mouton  ,  recouvertes 
d'une  autre  peau  que  la  leur  ,  &  avec  laquelle  on 
les  dit  cuire  d'une  cenaine  manière.  Lingua  farta. 

Un  innocent /oi£rr/  de  malice  «  eft  un  homme 
qui  paroit  flmpfe  «  &  qui  eft  fin  &  malicieux. 
FOURREUR ,  l.  m.  Marchand  Pelletier  qui  vend 
des  manchons» des  habits  fourrés  de  peaux.  Pellio. 
FOURRIE ,  vieux  f.  f.  Écurie.  Stabulum. 
FOURRIER ,  f.  m.  Officier  qui  fcrt  fous  un  Maré- 
chal des  Loeis ,  &  qui  marque  les  logis  pour  le 
Roi  &  toute  Ta  Coqr ,  quand  il  voyage.  Defignator 
hofpittorum  ,  metator. 
Fourrier» ou  Forrier^  %'dk  dit  autrefois  pour  , 
Fourrageur  »  foldat  qui  va  en  fourre  ;  c.  a  d.  au 
fourrage. 
FOURRIÈRE ,  ù  f.  Nom  d'un  des  fept  OfHces  de  la 
Maifon  du  Roi.  Lieu  deftiné  à  ferrer  le  bois  de 
chauffiige  dans  la  Maifon  du  Roi  ou  des  Princes  , 
9c  oà  s'en  fait  la  d^ribution.  Cella  lignaria. 

Ce  mot  s'eft  die  pour  Office  de  Fourrier  >  diftri* 

budon  de  logb  oûce  par  Fourrier.  Hojpitiorum 

defignatio. 

FouRRi£iti«  Terme  de  Coâtûme.  Saîfie  de  beftîaux 

tax  laquelle  o&  \fi$  met  dans  une  éuble  «  dans  une 
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écorîe  >  où  ils  (ont  nourris  aux  dépens  it  celui  à 
qui  ils  appartiennent. 

to\?RRiÉRE.  Ceft  le  féminin  de  Fourrier.  Marot  ap- 
pelle Taurore  Iz  fourrière  du  foleil ,  parce  qu'eue 
précède  le  foicil.  Prodroma. 

ÏOURRURE ,  f.  f.  Garniture  de  peau  qu'on  met  aux 
habits  pour  les  rendre  plus  chauds,  ou  pour  leur 
fervir  d*orncment.  Kefiis  pellita  ;  &  dans  la  baffe 
Latinité  fodratura  ic  fordatura. 

Il  fi?n.  aufC ,  les  peaux  m<baic  dont  on  garnit 
les  habits.  P^liis. 

FouRRURi,  eft  auflî  un  habit  que  portent  les  Do- 
•âeurs  &  Bacheliers  d'une  Univerficé  ,  qui  font  des 
marques  de  leur  caraûère  &  de  leur  auaiité. 

Fourrures.  T.  de  Mar.  Fils  ou  cordons  de  vieux 
cable  qu'on  met  en  treffe  pour  couvrir  &  enve- 
lopper les  manœuvres  &  cbles  de  fcrvice^  &  em- 
pêcher qu  ils  ne  s'ufent. 

Les  Critiques  appcil  :^t  fourrures ,  des  morceaux 
â)oâiés  aux  ouvrages  des  Anciens  «  des  pièces 
nuffes  qu'on  y  a  fourrées»  inférées  comme  vraies. 
Suppojitum  aliquidt- 

fOURSEURE  ,  f.  f.  Terme  dont  les  Provençaux  qui 
font  k  négoce  dts  foies  à  Smyrne ,  fe  fervent  pour 
exprimer  Te  mélange  de  quelques  mauvaifes  qua- 
lités de  foies  que  Ton  met  avec  les  bonnes. 

ÏOURSY  ,  ou  FURSY  ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Fur- 
feus. 

FOURVOIEMENT  ,  f.  m.  Égarement ,  fortic  du 
droit  chemin.  Deerratio, 

FOURVOYER  ,  y.  a.  Égarer  ,  détourner  du  bon 
chemin.  A  reàâ  via  dejleBere ,  dcducere.  La  nuit 
nous  2,  fourvoyés.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  avec 
le  pron.  perf.  &  ûgn.  S'égarer  »  fortir  de  fon  droit 
chemin.  Aberrare,  On  le  dit  aufli  au  fig.  Ce  mot 
vieillit.  Il  vient  de  foras  &  via  ;  c.  à  d.  nors  de  la 
voie. 

FOUTEAU  ,  f.  m.  Arbre  de  haute  futaie  ,  qu  on  ap- 
pelle autrement  Fau ,  ou  plutôt ,  Hêtre. 

FOUTELAIE ,  f.  f.  Lieu  planté  de  fouteaux. 

f OUVENT  ,  autrefois  FOUVEN2 ,  f.  m.  Lieu 
du  Diocèfe  de  Langres  y  en  Champagne.  Fons 
VerMâ,, 

ÏOWEY ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  dans  le  Comté 
de  Cornouailles.  Foveium, 

JOUXACH ,  f.  m.  Ville  du  Chorafan  ,  en  Perfe. 
On  la  nomme  auffi  Bounach  »  ou  Bouxcng.  Bu- 
xenghum, 

FOX.  Voy.  FEL, 

FOY. 
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Voy. 


Foi, 

Foi-Menteur, 

Foi-mentie, 

Foi'Mentir, 

Foie, 


FOY. 

FOY-MENTEUR. 

lOY-MENTlE. 

FOY-MENTIR- 

fOYE. 

FOYER ,  f.  m.  L'âtre  Je  la  cheminée  d'une  chambre 
od  on  fait  le  feu.  Focus.  Ce  mot  vient  du  Latin 
foculare-. 

Les  Marbriers  appellent  ainfi  une  pièce  de  mar- 
bre ou  de  pierre  conmiune ,  qu'on  met  devant 
l'âtre  du  feu. 

Il  fe  dit  aufîî  par  les  Potiers  5c  les  Chymiftes  , 
delà  panie  du  fourneau  od  l'on  met  le  charbon. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  la  maifon.  Garder 
Con  foyer.  Je  trcmblois  dcja  pour  nos  foyers;  jt 
croyoïs  voir  l'ennemi  à  nos  ^oncs.Lares,  Pénates. 

Ent,  deGéom.  Foyer  Ce  dit  des  centres  des  cl- 
liplcs  ,  des  paraboles  &  des  hyperboles  où  abou- 
dâcnc  les  réflexions  des  rayons  qui  tombent  fur 
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leurs  furfaces ,  &  d*ou  on  tire  des  lignes  qui  ont 
de  particulières  propriétés. 

On  appelle  auflî /oyer, dans  l'Optique,  un  point 
ou  s'aflcmblent  pluficurs  rayons ,  loit  qu'ils  s'y  ra- 
roa/Tcnt  par  réflexion  ou  par  réfradion.  Ce  point 
eft  ainfî  appelle ,  çarce  que  c'eft  en  cet  endroit-là 
que  les  miroirs  ardens  font  capables  de  brûler. 

En  t.  de  Méd.  on  appelle  foyer  ,  le  lieu  ou  Ion 
croit  qu'eft  le  principe  &  le  levain  de  la  fièvre. 

En  t.  de  Théol.  Foyer  du  péché,  eft  la  conçu- 
pifcence  ou  l'inclination  naturelle  au  bienfenfible 
qui  eft  défendu.  Fomes  peccati. 

En  t.  de  Théâtre ,  on  appelle /byerj ,  les  falles 
ou  les  Adcurs ,  les  Adriccs  &  autres  gens  qui 
fervent  au  théâtre  fe  vont  chauffer  en  hyver. 

FRA. 

FRACAS ,  f.  m.  Grande  deftrudion  ,  ou  fradurc 
Élite  avec  bruit  &  violence.  Fragor. 

It.  Bruit  ,  tumulte  ,  défoidre.  Strepitus  ,  tu-- 
multus. 

Il  fe  dit  Çig.  des  perfonnes  &  des  chofes  qui  font 
du  bruit  &  de  l'éclat  dans  le  monde. 
FRACASSER ,  v.  a.  Brifer  en  plufieurs  piécer.  Com^ 

minuere  ,  frangere. 
FRACASTOR  ,  f.  m.  Nom  de  la  trente-unième  des 
taches  de  la  lune ,  fui  vaut  le  catalogue  du  P.  Ric- 
cioli  ;  ainfi  nommée  du  célèbre  Fracaftor ,  Aftro- 
nome  &  Médecin. 
FRACTION ,  f.  f.  Rupture  ,  aétion  par  laquelle  on 
rompt ,  on  divife  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  n'a 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  confàcrées  >  com- 
me quand  on  dit,  Izfraàion  de  l'Hoftie.  LàfraHion 
du  pain.  Fraéiio. 

^  En  t.  d'Aritlmi.  c'cft  la  divifiôn  de  l'uYiité ,  ou 
d'une  chofe^  entière  en  plufieurs  parties,  l/ne  fra^ 
Bion  eft  toujours  compofée  de  deux  nombres  , 
l'un  qu'on  nomme  numérateur ,  &  l'autre  dénomi- 
nateur. On  les  fépare'par  une  ligne  en  cette  forte , 
J-*-  vingt-neuf  foixantiémes  $  19.  eft  le  numéra- 
teur ,  parce  qu'on  compte  19.  parties  d'an  tout 
qu'on  fuppofe  divifé  en  loixante  >  60.  eft  le  déno- 
minateur ,  parce  que  c'eft  le  nombre  qui  donne  la 
dénomination  à  ces  parties  ,  qui  font  des  foixan- 
tiémes. Une  fraction  s'appelle  auffi  un  nombre 
rompu. 
FRACTIONNAIRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient 
aux  fradions .  &  qui  eft  en  fradion  ,  divifé  par 
un  autre  nombre  ou  quzatité.  FraHionarius  ;  di^ 
i^x ,  a  ,  um. 
FRACTURE ,  f.  f.  Rupture  avec  effort,  -ra.  On 
s'en  fert  en  parlant  d'un  os  caffé  ou  rompu.  Il  y  a 
fracture. 

Il  fign.  auffi ,  Rupture ,  mais  en  d'autres  occa- 
fions.  Fraéhira.  Il  y  a  \mefira^re  à  ce  mur.  Bris  5c 
fraâure  de  pones. 

On  ne  dit  ni  fraéhire ni  rupture  du  traité  de  paix, 
on  dit  infraction  du  traité  de  paix.  On  dit  bien  ce- 
pendant ,  la  rupture  des  amis ,  la  rupture  des  deux 
Couronnes. 
FRACTUR  ÉE ,  ée  ,  adi.  T.  de  Chir.  Il  fe  dit  des  os 
ou  il  y  a  fraélure.  Ruptus  ,  difruptus ,  fraétus  , 
cpnfraétus, 
FRAGA ,  f.  m.  Bourg  avec  un  château  fortifié.  Fra-» 
ga  ,  rlayia  Gallica.  Il  eft  dans  l'Arragon  en  Ef- 
pagne  ^  à  trois  lieues  de  Lérida ,  du  coté  du  cou- 
chant. 
FRAGILE  ,  adj.  m.  &  f.  Foiblc ,  jqui  fe  peut  facile- 
ment «brifer.  Fragilis  ,  imbecîllis  ,  dehilis. 
Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  de  la  fortune  >  des  biens  âE 
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des  grandeurs  de  ce  inonde  ,  &  fign.  Qui  n'cft  pas 
folidcment  établi ,  qui  peut  aifénient  être  détruit. 
Vanus ,  periturus. 

Il  fign.  auffi  fig.  Sujet  à  tomber  en  faute ,  fujct 
à  pécher.  Infirmas  ,  inftabilis  ,  .varias ,  mutabilis. 
FRAGILITÉ.,  r,  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fragUe.  Fa- 
cilité à  fc  caflcr.  rrtf^/7f>tfj.  .    /.    ^ 

Il  fe  dit  auffi  de  la  fortune  &  des  choies  Ipiri- 
Cucllcs ,  &  fign.  Foiblelfc  ,  facilité  ,  pente  ,  incli- 
nation ,  difpofition  à  faillir  ,  à  faire  des  fautes. 
infirmitas, 
FRAGMENT  ,  f.  m.  Petit  morceau  d'une  chofe 
rompue.  Fragmeruum ,  particula.  Il  ne  fc  dit  que 
de  celles  qui  ibnt  précieufcs. 

Il  fe  dit  fig.  d'une  petite  panie  qui  çft  reftée 

d'un  livre ,  d'un  traité. 

FRAI ,  f.  m.  Les  œufs  des  poiflons ,  &   mémç  le 

menu  poifTon  qui  en  eft  provenu,  Pifcium  ova, 

'  Pifciculas,  C'eftaufïi  l'adion  jjroprç  aux  poifTons 

pour  la  nâultiplication  de  refoécc. 

/r.  L'altération  qui  fc  fait  dans  les  monnoies  par 
une  fucceflion  de  temps ,  &  pour  avoir  été  trpp 
maniées.  Anritus, 

It,  Choc  delà  roue  d'un  carrolie  ou  d'une  char^ 
rette ,  ou  de  l'aiffieu  contre  un  mur. 
FRAÎCHEMENT ,  adv.  D'unç  manière  fraîche,  Fri- 
eidid^. 
It,  Récemment ,  depuis  peu.  Nupcr ,  recèns, 
FRAÎCHEUR  *  f.  f  Douce  température  de  l'air .  ni 
chaud  ,  ni  froid.  Frig^^  opaçum ,  amœnum  ,  algor^ 
a'ér  frigidior^ 

En  ce  fens ,  il  f .  dit  quelquefois  abfol.  &  fign. 
Froidure  ,  froid.  Frieus,  Il  fait  quelquefois  des 
fraîcheurs  qui  gâtent  les  vignes. 

On  dit ,  en  t.  de  Mar.  qu'un  bateau  va  enfr^i- 
cheur,  quand  il  va  également. 

Fig.  Santé  ,  beauté  .  vivacité,  Juvemus  ,  vis. 

Cette  femme  a  encore  de  iz  fraîcheur^  Lz  fraîcheur 

des  rofes  nouvellement  cueillies.  Lz  fraîcheur  du 

teint.  Fraîcheur  de  coloris  ,  qui  rend  avec  vérité 

une  peau  fine  &  délicate, 

FRAÎCHIR  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  qui  fc  diç  du  vent 

quand  il  (e  renforce  fans  violence  &  fans  orage  , 

lorfqu'il  devient  frais  j  c.  à  d.  fprt  fans  tempête. 

Invatefcere, 

FRAIE ,  f.  f.  Le  temps  du  coït ,  ou  de  la  génération 

despoiHbns.  Pifc'um  mutuaai generationcm  friUio^. 

FRAIMENT  ,  f.  m.  C'çft  la  même  çhofç  qqc  F<:aiç. 

FriHus ,  fricHo^ 
FRAIMBAUD.  Voy.  FRAMBOURD.  m 

FRAINES.  Voy.  FRAINET. 
FRAlNET ,  f,  m,  C'étoit  autrefois  un  château  trcs- 
fon.  Fraxinetum.  Il  étoit  dans  la  Provçnce ,  & 
fervoit  de  retraite  auiç  Sarrazinç.  On  en  voiç  les 
mazures  près  du  village  qu'on  appçUe  la  Garde  du 
Frainet.  h.  Bourg  de  l'Arragon ,  nommé  aujour- 
d'hui Frefno  /  &  un  autre  dans  l'Andaloufie,  It, 
Bourg  d'Italie ,  nommé  aujourd'hui  FrafçinetQ , 
fur  les  confins  du  ivlil.nois  &  du  Piémont.  Quel-, 
ques-uns  difent  F  xiiet. 
FRAIRIE  .  f.  f.  Quelques-uns  écrivent  FRÉRIE,  T. 
po^.  Dépauchc  ^  réjouilTancç  »  partie  dç  boime 
chère. 
FRAIS  ,  AÎcHE  ,  adj.  Qui  tient  le  milieu  entre  le 
chaud  6ç  le  froid  ,  mais  cnforte  pounant  que  le 
froid  cft  ^n  peu  pIi^.  fenfiblç  quç  le  chaud.  Fri- 
eidus ,  a!ei4us ,  fr:^idulus^ 

It,  Qui  a  unç  fraîcheur  agréable  ,  un  degré  de 
froid  tel  qu'qa  le  foHhaiçi.  Un  ^  fiais.  Pu  vin 
frm%  i 
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^  It,  NouYcati ,  récent ,  doux  &  non  falé-  àeeéHf. 
Des  nouvelles  /raiches  ,  qui  font  de  fraiche  date. 
L  exemple  çlt  encore  tout  frais.  Du  beurre^iiw  • 
des  œufs  /rais,  |de  la  marée  fiaiche  ,  diï  porc 
fiais.  OUI  ne  font  point  falés.  l)e  l'argent /row ^ 
c  elt  de  1  argent  nouvellement  reçu. 

Ce  mot  vient  dcfiejcum ,  fait  de  frigeo ,  d'où  les 
fH/ir^  ^ût  fait//-ir/ço ,  &  les  Allcmaûds/W/^  ,  ou 

/f .  Sain ,  robuftc  ,  rcpofé  ,  qui  a  repris  des  for- 
ces. Uuietus,  integer.  Avoir  le  tciat  frais  ;  c-  à  d. 
vif ,  bien  coloré  &  (ans  rides* 

On  dit  de  certaines  cbofcs ,  qu'elles  fc  confcr- 
vent  long-temps  ^tf^A^fj  y  p.  d.  fans  fc  tropfé- 

Frais  ,  fc  dit  62.  des  chofes  Ipiritucllcs.  Recens. 
Jai  encore  la  mémoire  toutefiaiche  de  cette  hiftoi- 
re.  Il  étoit  encore  tout  frais  de  fes  leçons ,  de  fe« 
exercices.  On  dit  aufii  des  affliaions  récentes  , 
que  la  plaie  eft  çncore  toute  fia£che ,  qu'elle  (ài- 
gnc  encore.  Cela  fc  dit  dans  le  fens  propre  Se  dans 
le  fig. 

Vent  frais ,  en  t.  de  Mar.  cft  un  vent  favorable 

qui  devient  plus  fort ,  &  qui  fait  bien  avancer  le 

navire. 
On  dit  qu'un  cheval  a  la  bouche  fraîche  ;  p.  d. 

qu  il  lettç  de  l'écumç ,  ce  qui  çft  une  marque  de 

bon  cheval. 
Frais  ,  eft  quelquefois  fubft.  8ç  fign.  unâir  doux  Se 

moins  chaud.  Aura  ,  frigus  amœnum. 
Fixais,  aîchb  ,  s'emploient  quelquefois  adverbial, 

&  fign.  Nouvellement ,  récemment.  Boire  frais. 

^^.X}^  fi^  Pcrc*^-  I>cs  herbes  tomes  fraîches 
cueillies, 

^  Prov.  Autant  de  frais  que  de  falé  s  p,  d.  tous 
n  aurçz  ni  de  l'un ,  ni  de  l'autre. 
FRAIS  ,  f.  m.  pi.  Dépens ,  argent  qu'on  eft  obligé 
4  avancer  ,  de  débourfer  j,  pour  faire   quelque 
choie.  Sumptus ,  expenfi, ,  impenfa, 

On  dit  (ju'un  homme  çft  de  grands  frais  5  p, 
d.  qu'il  coûte  beaucoup  à  nourrir ,  à  entretenir. 
Conftituer  quelqu'un  en  frais  \  p,  d.  l'Obliger  à 
quelque  dépcnfe  extraordinaire. 

Ce  mot  çn  ce  fens  vient  defried.  Allemand, 
qui  fign, paix}  &  delz  on  a  dit  fredum ,  freda , 
fiedus,  pont  fignifier  une  certaine  amende  ,  ou 
peine  pécuniaire  dont  on  compofoit  avec  Iç  Fifc , 
quand  on  avoit  quelque  différend  avec  le  Prince  * 
pour  acheter  de  lui  la  paix. 
^  On  dit  qu'un  homme  a  acquis  de  la  réputation 
a  peu  défilais  ;  p.  d.  qu'il  ne  l'a  guère  méritée. 
Frais  ,  fe  dit  particulièrement  au  Palais,  pour  fi- 
gnifier la  dépenCe,  le  coût  d'un  Procès  ;  &  il  dif- 
fère des  dépens,  en  ce  que  les  dépens  font  les  frais 
dont  on  a  obtenu  condamnation  5  &  les  frais  fim- 
plement  font  ceux  dont  il  n'y  a  point  de  taxe  faite, 

On  appelle  Faux  frais  ^  toutes  les  menues  dé- 
penfes  qu'on  çft  obligé  de  faire,  &qui  n'entrent 
point  en  taxe. 

On  dit ,  Tous  frais  faits;  p.  d.  après  avoir  ra-- 
battu  tous  les  frais  avancés.  A,  moitié  d^i  frais,  oa 
à  moitié  fiais  j  p.  d.  que  chacun  çn  payera  fa 
pan. 

Ce  n^ot  eft  aufli  fort  ufité  dans  le  jeu  de  Paume, 
pour  fignifier  la  dépenfc  que  l'on  fait  pour  jouer  , 
ic  qui  confifte  dans  le  nombrç  des  ballçs  que  l'oa 
pçrd  en  jouant. 

Prov,  Travailler  ftir  nouveaux /r<^'j  j  p.  d,  Re-« 
commencer  fa  befognc,  commq  s  il  n'y  avoit  rien 
dç  f^ç,  Qa  die  qu  ua  homme  ^varç  fç  mçt  e^ 
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frais  \  <|iiand  ilfiût  quelque  petite  dëpen(e  pour 
réffaler  Tes  amis. 
ÏRAISE ,  r.  f.  Petit  fruit  rouge  ou  blanc ,  qui  croît 
dans  les  jardins  &  dans  les  bois ,  fur  une  petite 
plante  baiTe  &  touffue.  Fragum. 

En  t.  de  Bot,  c*eft  un  cordon  de  feuilles  fort 
menues  &  fon  counes  ,  qui  fe  trouve  entre  la  pe- 
luche &  les  grandes^feuilles  desâeurs  dçs  ané- 
mones doubles. 

h.  Ornement  de  toile  qu*on  mettoit  autrefois 
autour  du  col ,  qui  avoit  trois  ou  quatre  ranes  , 
éroicplifré&  empefé.  StriUntia. 

Du  Gr.  9f«c-#«i» ,  parce  qu  il  défend  le  col  du 
froid  :  ou  à^frefui^  qui  dans  la  baffe  latinité  a 
fignifié  bande  d'étoffe, 
f  RAI  SE  DE  VEAU  ,  cft  la  pcau  ou  membrane  qui 
Ibùricnt  &  enveloppe  les  boyaux  d'un  veau  :  ce 
qu'on  appelle  dans  le  corps  humain  le  Méfentére. 
On  comprend  aufll  fous  ce  nom  Azfrcùfe  de  veau , 
toutes  les  entrailles  d'un  veau. 

//.  Efpéce  de  fontfication  faite  de  pieux  poin- 
tus &  prefque  parallèles  à  l'horizon  >  qu'on  fiche 
dans  des  retranchemens  d'un  camp  .  aune  demi- 
lune  ,  pour  empêcher  l'approche  de  l'efcalade. 
Pa/i  pr^L 

It,  Outil  des  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer  & 
en  laiton.  Ils  s'en  fervent  pour  élargir  un  trou 
d*un  côté. 

En  t.  d'Horlog.  Lime  ronde  qui  s'applique  à  la 
machine  à  fendre  les  roues. 

It.  Genre  de  coqi^ liage  de  mer  ainfi  nommé , 
parce  qu'il  a  de  la  rcifemblancc  à  xmcjraife,  Fra- 
gum  marinum. 

En  t.  de  chaffe  ,  c'eft  la  forme  des  pierrurcs  de 
la  tête  du  cerf  ^  du  daim  &  du  chevreuil. 
FRAISEMENT ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  pieux 
qu'on  met  autour  des  piles  des  ponts,  pour  les 
comregarder. 
FRAISER ,  V.  a.  T.  de  Fonific.  Paliffadcr  un  re- 
tranchement ,  une  demi-lune  en  forme  de  fraifcs. 
Palis  prtcingere.  On  appelloit  auflî ,  en  t.  d'évo- 
lution militaire  ,  Fraijerxxn  bataillon,  lorfqu'on 
le  bordoit  de  Piquiers  polir  couvrir  les  Mouf- 
quetaires. 

h,  Pliffcr  à  la  manière  d'une  fraife.  Crifpare^ 
concinnare  in  rugas. 

En  t.  d'Ouvriers  qui  travaillent  eh  fer  &  en  lai- 
ton ,  c'eft  élargir  un  trou  d'un  côté  ,  afin  que  le 
rivet  qu'on  met  dans  ce  trou  ne  puifie  (brtir. 

h.  ôter  aux  fèves  une  ceruine  peau  blanche 
qui  les  couvre. 
N     En  t.  de  Pâciffier ,  Fraifer  la  pâte  ,  c'eft  la  bien 

manier.  * 

FRAISETTE ,  f.  f  Petite  fraife.  Stna. 
FRAISIER ,  f.  m.  Plante  qui  porte  les  fraifes ,  & 
qui  croît  dans  les  bois  &  dans  les  jardins.  Fraga- 
ria  ,Jragiis,  Il  y  a  un  fraifierk  fleur  double  qui  a 
un  fruit  plus  petit  que  l'ordinaire  ;  &  un  autre 
nommé  r^fr^/z^dontle  fruit  cft  fadc,mais  tr^-gros. 
FRAISIL ,  l".  m.  (  Pronun.  fi  ai  fi,  )  Cendre  de  char- 
bon de  terre  qui  rcftc  rians  les  forges  des  ouvriers 
qui  travailleni  fur  les  métaux. 
ÎRAlSOIR ,  f.  m.  Efpccc  de  villcbrcquin  dont  la 

méchc  eft  terminée  par  un  petit  cône  à  rainure. 
FRAIT,  Ai.E,  vieil adi.  Rompu. 
FRALATER.  Vojr.  FRELATER. 
FRAMBOISE  ,  i,  f.  Fruit  rouée  ,  &  quelquefois 
blanc  qui  croît  fur  un  a^brifTcau  éîjincux.  Mo^ 
nmlcUum  ,  Idti  rubi,  Dcfi-amioe/ia  ,  fo-mé  de 
fragrart  ,  &  de  bonus  ,  a  ,  um  ^  fcntir  bon. 
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nflc  aux  FRAMBOISES  ,  Cf.  Me  qui  eft  à 
I  entrée  du  havre  de  la  Haive ,  à  gauche  ,  fur  la 
côte  de  l'Acadie.  Infula  IdéLorum  nSorum, 

FRAMBOISER,v.  a.  Mettre  des  framboifes  dans 
des  liqueurs  ,  dans  des  confitures.  Moris  Idùs 
confpcrgere, 

FRAMBOISIER,  f.  m.  Arbriffeau  épineux  qui  porte 
des  framboife^.  Rubus  Iddus. 

FRAMBOURD ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Frambaldus. 

FRAMES ,  vieux  f.  f.  pi.  Javelines. 

FRANC  ,  Franche  ,  adj.  (  Prononc.  fran  devant 
une  confonne.)  Sincère ,  qui  ne  déguife  rien ,  qui 
parle  fans  déguifement ,  qui  eft  vérit^le.  Sincc^ 
rus ,  mgenuus ,  genuinus, 

Fkanc  ,  comme  ofier  ,  eft  une  manière  de  parler 
proverbiale  &  familière  ;  p.  d.  un  homme  trcs- 
fincere ,  qui  parle  &  agit  fincérement. 

Franc.  Libre,  gui  n'ell  point  contraint.  Uber ^ 
fpomd'ieus.  h.  Qui  eft  en  libené.  Liber ^  ingenuus^ 
fui  juris, 

L  r  ^ii^^^  P^^^  exagérer  la  vérité  de  quelque 
choie.  Kerus^  punis  y  merus.  Un /r<mc  mouton  ; 
p.  d.  un  vrai  mouton  :  &  fouvent  en  mauvaifc 
part ,  \J ne  franche  coquette  ;  p.  d.  une  vraie  co- 
quette. Un  franc  mâle  ;  p.  d.  un  vrai  mâle  ,  un 
bon  compagnon.  Un  franc  Gaulois  j  p.  d.  un 
nomme  de  bonne  foi ,  oui  a  une  certaine  droiture 
^ï^plc  f  ingénue  ,  telle  qu'on  fuppofe  qu'étoic 
celle  de  nos  Pères.  Fir  moribus  amiquis  ;  Vir 
priJcAjimplicitatis,  Ce  mot  fe  dit  aufli  quelque- 
fois en  mauvaife  part ,  pour  fignificr  un  homme 
umple  &  giofficr.  , 

/f.  Entier  :,  complet.  Totus ,  integer.  Dans  les 
allignations  à  huitaine ,  il  faut  huit  jours  francs^ 
lans  compter  celui  de  l'affignation ,  ni  celui  de 
1  échéance. 

On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  eft  franc  du  collier  5 
p.  d.  qu'il  tire  de  lui-même  fans  qu'on  le  hâte  :  & 
ng»  on  le  dit  d'un  homme  qui  fert  promptcmenc 
les  amis. 

Franc,  Libre,  exempt  des  charges  &  impofîtions 
publiques  ou  particulières.  Immunis  y  exempcus. 

Franc.  T.  de  Jardinier.  Arbre  qui  n'eft  point  fau 


qui  a  été  grefre  lur  un  autre  arbre  qui  1  a  cre  auni. 

i_^   **  t}  P^®^-  ^"^^''  f^"^^  ^^  fi'^'^  9  <iuand  un 
bâtard  fait  un  a  itre  bâtard. 

Ent.  d'Agricjit.  lestcrres  /nwcA^^  font  celles   v 
qui  font  un  peu  plus  ondueufes  &  adhérertes  que 
ne  lont  celles  qu'on  nomme  fortes  ,  &  moins  que 
celles  qu'on  appelle  argilleufes ,  qui  le  font  ex- 
trêmement. 

Ilfedit  fîg.  en  chofes  fpirituelles.  Le  fage  eft 
franc  d  ambition  ,  d'amour ,  de  toutes  les  paflîons 
qui  travaillent  les  autres. 

Courir  franc.  On  dit  qu'une  lertre  de  cfenge  à 
couru  franc  ,  quand  les  Aeens  de  Banque  n^nc 
point  voulu  recevoir  leurs  droits  pour  la  traiter. 

Franc-alleu.  C'eft  une  terre  qui  ne  relève  d'aucun 
Seigneur.   Voy.  ALLEU. 

Franc-alleu  noble  eft  une  terre  à  laauclle  il  y 
a  iuftice  ou  cenfive ,  ou  qui  a  quelque  fief  qui  en 
relève. 

Franc-alleu  roturier  ,  eft  un  héritage  ou  il 
n'y  a  ni  juftice  ,  ni  fief,  ni  cenfîves  qui  en  dé- 
pendent ,  &  pour  lequel  l'Acquéreur  ne  doit  ni 
cens  y  ni  autres  droits. 

Franc- alleu  ,  f.  m.  Fct.  contrée  de  France  dans  la 
Baiic-Auvergne  »  aux  confins  du  Bourbonnoii, 
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enclavée  dans  le  pays  de  Combraillcs.  Lîbcrum 
Allodium,    ^       ^  ,>        r   , 

Ce  pays  cft  ainfî  nommé  a  caulc  des  exemptions 
dont  il  jouit.  -r^r^ 

Tranc-arbitre.  Voy.  ARBITRE. 

Arbre-Franc.  C'cft  un  arbre  enté  &  culuvé  dans 
les  jardins ,  &  qui  eft  oppofé  ïfauvageon.  On  die 
Franc  tout  fcul.  Voy.  plus  haut. 

pRANc-ARCHER.  Voy.   ARCHER.  ^ 

Franc-argent.  Prix  d'une  choie  vendue  a  telle 
condition  entre  le  vcjidcur  6c  l'acheteur ,  que  la 
vente  de  cette  chofe  fera  exempte  de  tout  droit 
envers  le  Seigneur.  . 

Pranc-Arménien.  L'Eglitc  Arménienne  cft  com- 
pofée  de  deux  fortes  de  Chrétiens ,  dont  les  uns , 
que  Ton  nomme  Francs^Armémens ,  font  Catho- 
liques ,  &  les  autres  qu'on  appelle  (implemcnt  Ar- 
méniens ,  font  Schifmatiques. 

Botte-franche.  Coup  de  fleuret  qui  a  porté  net , 
qu'on  n  a  pu  parer. 

Franc-Bourgeois.  Homme  qui  vit  à  la  mamere 
ôc  dans  les  fentimens  d'un  bourgeois. 

Franc-Bourgeois  ,  en  t.  de  Coût.  s*eft  dit  des  ha- 
bitans  d'une  Seigneurie  qui  étoient  exempts  de 
certaines  redevances  envers  leur  Seigneur^  mais 
qui  étoient  obligés  enplufieurs  lieux  aallcr  a  leurs 
chaffcs ,  de  pcchcr  les  étangs ,  &c. 

Iranc-Bourgeois  ,  f.  m.  Nom  de  Faction  parmi 
les  Ligueurs  d'Orléans  ,  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue.  lÀbcr  Civis.  Il  y  avoit  à  Orléans  deux 
fadions  5  Tune  de  Politiques,  compofée  de  la  plû- 

5 art  des  principaux  de  la  ville  ,  qui  s'appelloient 
rancS'Bourgcois  »^<\\x\ho\tïitvo\iz  le  Roi  5  & 
une  autre  qui  répondoit  à  celle  des  Seize  5  ceux 

3ui  en  étoient  s'appclloicnt  les  Zélés ,  ou  les  gens 
u  Cordon. 

Franc-canton.  Voy.  Franc-Quartier. 

Compagnie-franche  ,  eft  une  Compagnie  qui 
n'cft  pas  en  corps  de  Régiment ,  &  qui  prend  l'or- 
dre de  fo»  Capitaine.  , 

Franche -Comte  ,  ou  COMTÉ  DE  BOUR- 
GOGNE ,  f.  f.  Province  confidérable  de  France, 
bornée  au  Nord  par  la  Lorraine ,  à  TEft  par  le 
Montbéliard &  la Suiffe.  à  l'Oueft par  le BafSgni , 
la  Bourgogne  &  la  Brerte,  &  au  Sud  par  laBrelIc. 
BurpinaÎA  comitatus.  JJber  Comitatus.  Befançon 
en  eft  la  Cap.  Les  Séquaniens ,  ou  Scquanois ,  peu- 
ples des  plus  vaillans  des  Gaules  ,  habitèrent  an- 
ciennement ce  qu'on  appelle  la  Franche-Comté, 
Cette  Province  n'a  point  ainfi  été  appellée  a  caufc 
des  immunités  qui  ont  été  accordées  aux  habitans 
du  pays  ,  des  privilèges  que  n'ont  pas  ceux  du  Du- 
ché de  Bourgogne  5  mais  les  Comtes  de  Bourgo- 
gne ,  qui  portoient  le  titre  de  Comtes  Palatins , 
ayant  eflayé  de  fe  mettre  dans  l'indépendance  , , 
c'cft-là  l'origine  du  mot  de  Francke-Comté,  Re- 
naud III.  Comte  de  Bourgogne  ,  étant  mandé  par 
TEmpercur  Lothaire  ,  ne  voulut  jamais  aller  à 
fa  Cour ,  refufa  de  lui  faire  hommage  du  Comté 
de  Bourgogne ,  &  fc  maintint  franc  &  libre  de 
tout  hommage.  «    ,    ,  , 

Fkanc-Comtois  ,  OISE  ,  f.  Qui  cft  de  la  Franche- 
Comté  ,  Bourguignon  de  la  Comté  de  Bourgogne. 
Sequanus^ 

Francs-pevoirs  ,  on  t.  de  Jurifj>r.  féodale ,  fe  dit 
d'un  fîef  dont  l'hommage  a  été  changé  en  une 
firaple  rçnte  j  &  des  charges  que  doivent  les  hom- 
mes de  franche, de  libre  condition  ,  à  çaufede 
î'ufage  des  bois ,  de  pacage ,  &c, 
On  appelle  auifi ,  f r<w-A<?m/î?< ,  Tn^cmm ,  ce-:  1 
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luî  qui  cft  oppofé  à  vilain ,  roturier  &  payïaa; 

Franc-Etable.  t.  deMar.  qui  fe  dit  lorlquc  deur 
vaifleaux  s'approchent  en  droiture  pour  s'enfcrreir 
par  leurs^  éperons  :  ce  qui  s'appelle  ,  S'aborder 
àc  franc- etable. 

Franche-fIte.  t.  de  Coût.  Foire ,  ou  cfpéce  de 
Foire  ou  les  ir^archandifes  font  afFranchies  de  tous 
droits.  NundinA  immimes. 

Franc-fief.  Vov.  FIEF. 

pRANc-FUNiNjLm.T.  de  MaT.  Gros  cordage  plu» 
fort  &  plus  arrondi  que  le  cordage  ordinaire ,  qui 
fert  aux  rudes  mahauvrcs. 

La  Langue  franche ,  ou  Langage  franc ,  Langue 
franque ,  cil  un  jargon  qu'on  parle  lur  la  mer  Mé- 
diterranée ,  &  dans  toutes  les  côtes  du  Levant  > 
compofé  du  François ,  Italien  ,  Efpagnol  ,  du 
Grec  vulgaire ,  &  autres  langues.  On  n  y  emploie 
jamais  que  l'infinitif  de  chaque  verbe ,  potir  tous 
les  temps  ,  &  les  modes  de  la  conjugaifon.  Le 
nom  de  cette  Langue  vient  de  ce  que  les  François 
étendirent  autrefois  bien  loin  leur  Empire  5  de 
forte  que  les  Grecs  ,  les  Sarazins ,  les  Arabes  & 
les  Abyfïïns  appellércnt  tous  les  Européens  du 
nom  de  Francs ,  vers  le  temps  de  Charlemagne. 

Franc-levain.  Voy.  LEVAIN. 

Ligne-franche,  c'eft  une  ligne  entière  qu'on  laiiTe 
dans  les  lettres ,  ou  mifïives ,  pour  faire  honneur 
à  celui  à  qui  on  écrit. 

Franche  lippée.  Voy,  UPPÉE, 

Part-franche  ,  f.  f.  Part  qu'on  réfcrve  dans  les 
traités  ou  dans  les  jeux  ,  qui  n'cft  chargée  d'au- 
cune contribution  ,  &  qu'on  prélève  fur  le  tout. 

Franc  du  Carreau  ,  f.  m.  Jeu  qui  confifte  k 
jettcr  un  çalet  ou  une  pièce  de  monnoie  dans  un 
carré  que  l'on  a  tracé  fur  la  terre.  Celui-là  gagne, 
qui  approche  le  plus  du  centre* 
,  En  t.  de  BlaL  on  appelle  Franc-quartier, 
ou  Canton  d'honneur ,  le  premier  quartier  de  TÉcu , 
qui  eft  à  la  droite  du  côté  du  chef,  &  où  l'on  mec 
d'ordinaire  quelques  autres  armes  que  celles  du 
rcfte  de  l'Êcu.  On  Tappelle  autrement ,  levure  de 
quartier,  ' 

Franc-ré  AL.  Groffe  p#ire  d'hyver.  Quelques-uns 
la  nomment fnot d'hyver  ,Senn  or  dhyven  Franc- 
réal  d^été ,  forte  de  poire  d'été ,  qu'on  appelle 
autrement  groffe  mouille-bouche^ 

FRANC--SALÉ.  Voy.  SALÉ. 

Franc-taupin  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  un  (bldae 
qu'on  levoic  dans  un  village.  De  talpinus ,  mi- 
neur qui  creufe  comme  une  taupe  ,  a  caufe  quç 
ce  nom  a  été  donné  à  quelques  gens  de  l'équi^ 
page  militaire. 

Franc-tillaç.  Voy.  TILLAC. 

Franche-vérité.  T.  deCout.  Ade  deJufticed'un 
Seigneur  qui  fait  informer  d'office  par  fes  Juges , 
fkns  aucune  panie  civile ,  des  délits  commis  fur 
fes  terres  :  &  on  di(bit  autrefois  ,  Comparoir  à 
la  franche  vérité  ;  p.  d.  à  l'Audience  :  &  Tenir  vé^. 
rite -y  p.  d.  Tenir  les  aflîfes. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  va  à  la  bonne 
foi  en  toutes  chofes ,  ôç  fans  y  entendi:e  fincflc  , 
qu'il  y  va  à  la^ûmr/se  Margueritç. 

FRANC  ,  CHE ,  l.  Nom  propre  des  anciens  peuples 
de  la  Germanie,  qui  occupoient  toute  cette  par-? 
tie  de  l'Allemagne  qui  eft  entre  le  Rhin  ,  l'Elbe 
&  l'Océan.  Francus  ^4,  Ce  pays  porta  le  nom  de 
France  dès  le  temps  de  Conftantin  le  Grand  j, 
comme  on  le  recQnnpit  par  une  médaille  faite  de 
fon  temps  j  ou  l'on  trouve  le  nom  de  Francia  , 
Ôcpar  la  table  itinéraire  ,  qui  met  en  Tan  450, 


^Moa  le  long  da  bord  da  Rhin  >  da  côté  de  la 

Çcrinanie.  On  n*a  point  entendu  parier  de  Troncs 
avam  le  milieu  du  croifiéme  fiécle  »  vers  l'an  i^  ; 
-ce  qu'on  nommoit  alors  les  Francs  écoient  des 
peuples  de  Germanie  qui  habitoienc  à  TOrient  du 
Kmn  9  &  depuis  qu'ils  commencèrent  à  &ire  par- 
ler d'eux ,  ils  firent  toujours  la  guerre  aux  Ro- 
mains, tant  en  deçà  quen  delà  le  Rhin.  De  ces 
trois  ciio(es  on  peut  conjeâurer  que  dans  le  troi- 
fiéme  fiécle  il  y  eut  une  figue  de  plufieurs  peuples 
^e  Germanie  qui  s'allièrent  pour  maintenir  leur 
liberté  conrre  les  Romains  »  &  que  c'ed  cette  ligue 
êc  les  peuples  qui  y  entrèrent  qu'on  appeHa  les 
Francs ,  nom  Germanique  on  Teutoniçiue  ,  qui 
fign.  libre  j  ou  que ,  £ans  qu'il  y  eût  de  ligue ,  on 
appella  Francs  ,  tous  ios  peuples  de  Germanie  qui 
ne  fe  (bumirent  point  aux  Romains  >  U  confer- 
vérent  leur  liberté  &  leur  franchife.  Les  Francs 
ae  furent  donc  point  d'abord  un  feul  peuple , 
mais  un  nom  commun  à  pluUeurs  peuples ,  comme 
celui  de  Germains  ,  celui  de  Celtes  &  de  Gaulois. 
£n  général  c'ètoienr  tous  ceux  qui  habitoient  aux 
environs  du  Vèfer  &  du  Rhin^  U  entre  ces  deux 
fleuves  y  jufqu  à  ta  mer ,  félon  quelques-uns  «  qui 
prétendent  que  le  nom  de  la  ville  de  Frauecker  en 
cd  une  preuve  \  Se  du  coté   du  Midi  jufqu'au 
Mein»  ou  mrme  jufqu'au  Nècre.  En  particulier 
ces  peuples  étoient  les  Brudères ,  les  Chauques , 
les  Chamaves.  les  Chèru(ques ,  les  Cartes  ,  les 
Amfivaricns,  les  Angrivariens ,  les  Dulgibines, 
les  Chaffttariens ,  les  Saliens  »  les  Teué^eres  ,  & 
les  Uhpicns  ,  ou  Ufipéics. 

En  171 .  un  Sénateur  de  Trêves  ,  dont  la  femme 
avoir  été  débauchée  parle  Gouverneur,  ou  Pré- 
sident Romain ,  appella  les  Francs  ,  &  ils  fe  ren- 
dirent mitres  de  la  ville-  En  414.  de  Trêves  ils  fe 
répandirent  dans  la  Celtique  &  dans  la  Belgique, 
JSc  en  41S.  ou  419.  fous  la  conduite  de  Pharamond, 
qu'ils  créèrent  leur  Roi,  Us  commencèrent  leurs 
conquêtes  dans  les  Gaules ,  .&  le  puidànt  Empire 
qu'ils  y  ont'  formé.  Avant  leur  établifTement  Tu- 
izgc  ctï  de  les  appeiler  toujours  Francs ,  auflî- 
bien  que  ceux  qui  ne  pafièrent  point  le  Rhin, 
mais  qui  demeurèrent  dans  la  Germanie  :  mais 
depuis  Pharamond  &  rèublificment  de  ces  peu- 

5 les  en-deça  du  Rhin  ,  il  ne  faut  plus  nommer 
Toncs  j  mais  François ,  ceux  qui  le  firent. 
On  appelloit  quelquefois  Sicambres  tous  les 
peuples  francs  /  parc^  qu'en  effet  ils  étoient  def- 
iCendns  des  Sicambres  ,  &  Qu'ils  occupaient  encore 
nn  pays  gu'on  avoit  appelle  Sicambrie. 

Ludoif ,  dans  fon  Commentaire  fur  fon  Hift. 
^Ethiopie»  croit  qu'on  les  appelloit  en  Germa- 
nie Franken  ,  &  nue  ce  nom  cft  compofè  dcfrcy 
oxxfri  ,  libre,  &  de  l'ancien  mot  anke ,  homme , 
9c  que  de  ces  deux  mots ,  pour  éviter  la  cacopho- 
nie ,  on  a  fait  par  fynalèphe  Franken ,  homme 
libre. 

Les  Arabes  &  les  Mahométans  appellent  Francs 
ou  Frankis  .  les  François ,  les  Européens ,  &  les 
Latins  en  général ,  Farange  ,  &  A  frange ,  Franc , 
jpu  Frenk^  un  Franc^  un  François,  &  par  extenfion, 
un  Européen  ,  ou  plutôt  un  Latin  >  a  caufe  que  la 
Nation  Françoife  s'cft  fait  connoître  &  diftingucr 
rntre  toutes  les  autres  qui  ont  porte  les  armes  dans 
rOrient,  au  temps  des  Croifades,  &  les  Turcs 
donnenr  à  1  Europe  le  nom  de  Frankiftan. 
I^ANC  ,  C  ni.  Pièce  d'argent  qui  valoit  autrefois 
vingt  lois,  ou  le  tiers  d'un  écu.  Le  Franc  d'or  ètoit 
)f  içème  que  laiivfç  dpr^xo.  fols  :  àprèfent  c'eft 
*  Jçmç  if, 
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Qhe  monnoie  de  compte.  Il  ne  t'emploie  jamais 
au  fing.  L'ufage,  pour  le  plur.  même ,  l'a  borné 
à  certains  nombres  j  car  quoique  franc  Se  livre 
foient  purement  fynonymes  ,  on  ne  les  emploie 
pas  indiftèremment.  On  ne  dit  point ,  Il  a  vingt 
mille  francs  de  rente  s  mais  vingt  mille  livres  de 
rente.  Francs  ne  fe  met  point  avec  mlUe  &  rente. 
On  dit  au  contraire ,  Sa  maifon  lui  a  coûté  vingt 
mille  francs.  On  ne  dit  pas  deux  francs  ni  deux 
livres  ^  mais  quarante  /bis.  On  ne  dit  pas  trois 
francs ,  mais  trois  livres  ou  un  écu.  On  ne  dit  nat 
non  plus  cinq  francs  ou  cinq  livres ,  mais  cent  Jolsm 
Hors  de-là  on  dit  franc ,  pourvu  que  le  mot  de 
franc  ne  foit  fuivi  d'aucun  autre  nombre.  Ainfi 
dites.  Cela  me  coûte  quatre ^<wc/,  ûx  francs^ 
fept  francs  ,  &c.  Mais  Ci  vous  ajoutez  quelque 
autre  nombre ,  comme  cinq  ou  dix  ,  &c.  alors 
vous  vous  fervirez  du  mot  de  livre  au  lieu  de 
franc jf  &  vous  direz ,  J'ai  acheté  cela  quatre  ûvres 
cinqjols  ,  fept  livres  dix  fols ,  &  noi]^uatrey?viffc# 
&  cinafols  ,  &c.  Cette  monnoip  tiroit  fon  non^ 
-  de  la  ngure  qu'elle  repré(èntoit.  C'ètoit  dans  l'o* 
risine  un  François  à  pied  ou  à  cheval. 

Prov.  Quand  on  n'a  que  dix-neuf  (bis  ,  on  ne 
içauroit  compter  par  les  francs  ;  p.  d.  que  lort-   * 
qu'on  n'a  que  certain  bien ,  on  ne  peut  taire  que 
certaine  dépenfe. 
Frâncs-p'A&ans  ^  fe  dit  à  Dole  en  Franche-Comté 
vovLT  francs  d'Arènes ,  ou  des  Arènes.  Arenarum 
Immunitas ,  ou  Jmmunitates ,  Jus  ou  Jura.    La 
place  des  Arènes  de Dôle  s'eft  appellée  ainfi,  i 
caufe  de  la  prérogative  qu'y  avoit  la  NobleUe  « 
dont  les  maifons  bordoient  cette  place. 
FRANC,  (  le  )  f.  m.  Contrée  de  la  Flandre  Fran- 
çoife.  Franconatus  ^  Terra  Fronça.  Il  comprend 
les  Bailliages  de  Bourboi|rg«  de  Pergues  S.  VTt* 
nox  &  de  Furnes  >  &  outre  les  villes  capitales 
de  ces  Bailliages ,   celles  de  Dunquerque  &  de 
Gravelines. 
Franc  de  Bruges,  que  le» Flamans appellent  het 
Uric.  Fronconatus  Burgenfis.  Contrée  du  Comté 
de  Flandre.  Elle  renferme  les  villes  de  Bruges  » 
d'Oftende ,  de  Nieuport ,  de  Dixmude  ,  de  Dam«» 
me ,  avec  la  Flandre  Hollandoiiè ,  k  la  réferve 
des  quatre  offices.  Le  nom  de  ce  pays  vient  de  ce 
qu'autrefois  il  fecoua  le  joug  des  Gantois. 
FRAN€,adv.  D'une  manière  franche ,  libre,  fin- 
ccre.  Libère^  ingénue  ^fincerh,  aperù. 

It\  Abfolument  »  entièrement  ,  fans  qu'il  y 

manque  rien. 

FRANCARTE ,  f.  f.  Mefure  pour  les  grains ,  donc 

on  fe  fert  à  Verdun.  La  francaru  de  Troment  pèfe 

^8.  livres  poids  de  marc. 

FRANCATU  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  efpéçe  de 

pommier ,  &  de  fon  fruit. 
FRANCA-VILLA ,  f.  m.  Bourç  du  Roy.  de  Naplei. 
Franco  villa.  Il  eft  dans  1  Abruzze  Citèrieure  » 
près  du  Golfe  de  Venifc. 
FRANC-BORD ,  C  m.  C'eft  l'étendue  de  terre  fran- 
che qui  eft  fur  le  bord  d'une  rivière  ou  d'un  ca^- 
nal. 
FRANCE ,  f.  f.  C'eft  le  pays  des  Francs.  Francia. 
L'Empire  de  France  ou  des  François.  Imperiunt 
Francicum.  Il  fut  fondé  par  Cbarlcmagne ,  polTcdé 
par  quelques-  uns  de  fes  Succelfcuts ,  &  renfcrmoit 
une  partie  de  TEfpagne  Tarraconoife  ,  le  Royau- 
me des  Lombards  en  Italie  ^  les  Gaules ,  l'Aile-- 
magne ,  ks  deux  Pannonies ,  &  la  Mcrfie  fupè* 
rieurc. 
France,  fimplement  fi;  abf.  Gallia,  Francia ;qjx 
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Royaume  it  Franu ,  Regnum  GalUâ  i  on  Fran-^  t 
dé.  Ceft  la  plus  ancienne  Monarchie  de  l'Eu- 1 
rope,pairqu'elle  dure  depuis  ran4iS.c.àd.  de- 1 
pois  treize  fiécles  entiers  (ans  intermption.  Selon* 
M.  de  Cordemoy ,  ce  fut  vers  Tan  49  y,  çuç  toutes 
les  terres  conquiles  par  les  firancs  aindefa  du  Rhin 
commencèrent  à  porter  le  nom  de  France  5  mais 
le  P.  Daniel  croit  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  Clovis  ^  &  le  partage  de  fon  Royaume  entre 
fes  quatre  fils  en  f  II.  ,   ,       ^  ,  , 

Le  Royatune  de  France  m  borné  du  coté  du 
.  nord  par  les  Pays-Bas ,  &  par  la  mer  Britannique  s 
il  a  au  couchant  TOcéan  Atlantique,  au  midi  les 
monts  Pyrénées ,  qui  le  féparent  de  rEfpagne .  & 
la  mer  Méditerranée  >ritafie.  dont  elle  cft  répa- 
rée par  les  A^es,  le  Duché  de  Savoie,  laSumc 
&.rAllcmagnc  le  confinent  du  côté  du  levant. 

Il  y  a  en  France  dii-huit  Provinces  Ecdéfia- 
ftiques  ou  Archevêchés. 

Le  RoyAne  de  France^eoi  aum  eut  divilé  en 
Généralités  5  mais  il  eflk  plus  ordinaire  de  le  di- 
Tifer  en  douze  Gouvememens  Généraux ,  qui  ont 
féance  aux  Etats  »  6c  de  renfermer  dans  ces  Gou- 
Ternemens  toutes  fcs  Provinces.  Voy.  le  D.  de 
Trév..  .    ^       . 

Outre  les  douze  Gouvememens  qui  font  le 
corps  du  Royaume ,  h,  France  pofTéde  encore  plu- 
ficurs  Provinces  ,  qu'on  peut  appellcr  le  Pays  con- 

3uis  5  dans  les  Pays-Bas  les  François  font  maîtres 
c  1  Artois ,  &  d'une  partie  de  la  Flandre ,  du  Hai- 
naut  9  &  du  Luxembourg  ;  dans  l'Allemagne  ils 
tiennent  TAKàce  >  la  Franche-Comté ,  le  Cambre- 
fis  »  &  la  Principauté  de  Sedan  s  dans  l*Efpagne , 
le  RoufiÛlon  »  &  une  petite  partie  de  la  Catalogne. 
Ils  ont  encore  Moftaco  dans  l'Italie  5  la  Nouvelle 
France ,  la  Martinique»  &  quelques  autres  dans 
l'Amérique  ;  quelques  forts  fur  la  côte  de  Guinée, 
U  de  rile  de  Madagafcar.-  La  Monarchie  Fran- 
(oife  cft  héréditaire  ;  mais  les  feuls  mâles  font 
appelles  à  la  fiicccffion ,  &  l'aîné ,  qui  porte  le 
nom  de  Dauphin ,'  y  ef^  conihimment  préféré  aux 
cadets. 

Les  R^is  de  France^  portent  le  nom^  de  très- 
Chrétiens,  £rdç  fils  aînés  de  l'Églife ,  parce  qu'ils 
font  les  premiers  de  tous  les  Rois  qui  ont  reçu  le 
Chriftianifme ,  en  la  perfonncde  Clovis  I. 
Irance,  fe  dit  en  particulier  de  c&  qu'on  l^pelle 
nie  de  France,  L'ifle  de  France  cft  une  Province 
ainfi  nommée,  parce  qu'elle étoit  autrefois  bor- 
née par  la  Seine ,  la  Marne  ,  l'Oife ,  rXifne  & 
rOurque,  EUe  comprend  ,  outre  le  Parifîs  ,  le 
Beauvoifis,  le  Valois  >  le  Comté  de  Senlis,  le 
Vexin  François,  le  Hurepois  ,  le  Gltinois,  le 
Multien  ^  la  Goae  &  le  Mantois;  Paris  en  eft  la 
cap.  &  l'eft  aufii  de  tout4c  Royaume. 

La  grande  Bait  de  France,  Sinus  Francicus^Var- 
tie  de  l'Océan ,  laquelle  on  nomme  autrement  la 
mer  de  Gafcogne. 
Non  t  El  LE  France.  Voy.  CANADA. 
France  Occidentale.  Francia  Ocddentalis.  On 
donriH  anciennement  ce  nom  à  mie   partie  du 
R^yauihe  de  France ,  laquelle  fut  appeliée  plus 
•  ordinairement  Neuftrie. 
France  Orientale.  On  donna  anciennement  ce 
nom  à  la  partie  Orientale  du  Royaume  de  France. 
Ccft  la  même  chofe  que  celui  d'Auftrafie.  Ce 
nom  fot  encore  donné  parr  les  Anciens  au  paysdes 
AUemans ,  lorfquc  les  Francs  les  eurent  fubjugucs. 
Francia.  Oricntalis,   Ceft  celui-là   même   qu'on 
Bx>iD«uc  encore  aujourd'hui  Francooit, 
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En  t.  dé  Généalogie,  ce  mot  it  France  6^2 
la  branche  .  la  famille  qui  règne  en  France  3  U- 
quand  une  branche  cadette  parvient  à  la  Cou-^' 
ronne ,  elle  quitte  fon  nom  particulier  pour  pren* 
dre  celui  de  France,  Suivant  cette  régie ,  M.  le 
Duc  d'Oriéans ,  Régent  dn  Royaume^  s'appelloit 
Philippe  pecit-nls  de  France.  Duc  d'Orléans ,  &c« 
&  non  pas,  Philippe petit-nls  deLouisd&Bour^ 
bon  XIII.  du  nom.  Roi  de  France  ,  &c.  parce 

âue^la  maifon  de  Bourbon  ,  en  montant  lur-  le* 
irône  dans  la  perfonne  d'HenrilV.  quitta  (on 
nom  de  Bourbon,  pour  prendre  celui  de  France. 
Ce  nom  de  France  le  prend  encore  dans  une  figni- 
fication  plus  étendue ,  &  il  veut  dire  non-feule- 
ment la  famille  qui  règne  en  France,  mais au(B 
toutes  les  branches  de  là  maifon  qui  règne ,  U 
qui  font  diftinguées  par  des  noms  particuliers, 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  dont  le  Roi  eft  le 
Chef ,  &  le  premier  né  ,  ou  l'ainé.  Domus  Cal-' 
lica ,  ou  Francien,  Les  Princes  des  maifons  d*Or<** 
léans,  deCondé,  deConti-,  font, de  la  Maifon' 
•  it  France^  La  Maifon  de  France  fort  de  Robert 
le  Fort,  tué  l'an  8^7.  Comte  d'Orléans,  d'Au- 
xerre  ,  de  Ncvers  ,  Duc  &  Marquis  de  France  y> 
père  d'Eudes  ,  &  de  Robert ,  élus  Rois  de  France 
l'un  après  l'autre,  aïeul  d'Emme  ,  femme  de 
Raoul,  Duc  de  Bourjgogne  ,  élu  eficore  Roi  ;  6c 
enfin  Bi(aïeul  du  Roi  iHkigucs  Capet ,  depuis  le- 
quel les  Rois  les  defcendans  (ont  vtnus  à  la  Cou- 
ronne par  un  droit  de  fuccedion  univerfellement 
reconnu.  Ainfi  le  Roi  Louis  XV.  aujourd'hui  re--- 

fnant ,  fè  trouve  fort!  au  x^  degré  de  rRobert  le 
ort ,  par  un  erand  nombre  de  Rois  ki  aïeux  ,> 
dans  l'efpace  de  plus  de- 900.  ans,  dont  l'hiftoirc 
eft  plus  avérée^  plus  authentique  que  nulle  autre- 
qui  ait  jamais  pane  à  la  mémoire  des  hommes. 

FRANCFORT-fur-lc-Mein  ,  f.  m.  Ville  Impériale 
d'Allemagne.  Francofunum  ad  Mcenum^  Franco^ 
Jbràia  ,  anciennement  Helenopolis  C  Pronon.  )  le 
C  comme  s'il  y  avoir  Francquefort.  Cette  ville  eft 
,  dans  la  MTétéravie  ,  aux  confins  de  la  Franconie  ', 
entre  la  ville  d'Han;v«'  j,  &  celle  de  Mayence.  Elle 
eft'Anféacique.  On  y  fait  l'éleéUon  des  Empereurs- 
&  celle  des  Rois  des  Romains.  Les  Catholiques  y 
ont  beaucoup  d'Eglifcs  >  5c  les  Luthérieois  plufieurs  - 
Temples. 

FR^NCFORT-fu^^Oder.  Autre  ville  d'Allemagne, 
autrefois  Impériale  &  libre  s  mais  maintenant 
foumife  à  l'Eleéleur  de  Brandebourg;  Franco- 
furtum  ad  Oderam.  Elle  eft  dans  la  moyenne- 
marche  de  Brandebourg.  . 

La  FRANCHE  DE  CAËN  .  f.  f.  Ceft  la  foire 
qui  commence  à  Cacn  le  lendemain  de  la  Quafi-- 
modo ,  Se  qui  dure  qutnïe  jours. 

FRANCHEMENT  ,adv.  Sincèrement  ^ ingénument. 
Verè  ^fincerl ,  aperù ,  fine  uUa  ârcuitioncy  audac- 
ter, 

h.  Avec  exemption  de  toutes  charges,  de  toutes 
dettes. 

FRANCHIMONT ,  f.  m.  Bourg ,  o^  pctitt  ville  du 
pays  de  Liège.  Francimontium,  Ceft  le  lieu  prin- 
cipal du  Marquifat  deFrortcA/monr,  enclavé  entre 
les  Duchés  de  Linibourg  &  de  Luxembourg. 

FRANCHIPANÉ.  Voy.  FRANGIPANE. 

FRANCHIR,  V.  a.  Sauter  franc  ;  pafTer  en  fautant 
par-dcffus  ;  travericr  5  vaincre  une  difficulté  ,  paf- 
(êx  par-deflus  par  quelque  violence  ou  agiKtc  de 
corps  ,  ou  fubtilité  d'cC^ït.  Tranfiiire  y  prdter- 
gredi ,  fuperare, 

It,  Travcrfer  vigoureufemcnt ,  Hardimeat  dcs< 
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fieiix  »  ics  endroits  dliiSciles.  On  dit  aafS  fie.  en 
ce  fens  »  Un  ^énie  vif  &  plein  de  feu  francm  5c 
traverfc  ce  qui  arrête  les  efprits  communs. 

On  dit  aufH  ,  tant  au  propre  qu*au  fig.  Fran^ 
char  les  limites  ,  franchir  les  bornes  s  p.  d.  pafler 
par-delà»  aller  plus  loin. 

On  dit  fig.  franchir  le  pas ,  franchir  le  faut  j  p. 
d.  Se  réfoudre  à  quelque  entreprife  difficile  ou 
hardie  »  après  avoir  quelque  temps  délibéré.  Fran- 
chir le  mot  »  c*eft  dire  le  mot  eflentiel  qui  conclut 
une  affaire ,  un  marché.  Ou ,  Dire  à  la  fin  quel- 
que parole  injurieufe  &  déshonnéte. 
f  KANCHUt  j  en  t.  de  Mar.  Puifcr  avec  la  pompe 
l'eau  entrée  dans  un  vaideau.  Exhattrire, 

fRANCHISE  >  f.  f.  Liberté,  bonne  foi ,  droiture . 
fincérité  ,  tant  en  (es  paroles ,  qu'en  Tes  aâions. 
Lihenas  ,  ingenuitas  ^  veritas. 

Chez  les  Poëtes  U  les  Amans,»  il  fignifioic  autre- 
fois »  Liberté. 

r&ANCHisE  de  pinceau.  Liberté  de  pinceau  qui 
rient  d*nn  génie  facile  &  naturel. 

f  AANCHJSE.  A(yle  ,  lieu  (àint  &  privilégié  «  ou  on 
cft  en  ffireté  de  fa  perionne.  Les  Eglifes  &  les  Mo- 
naftères  d'Efpagne  font  àc&franchifes  pour  les  Cri- 
minels. 

Franchises  des  Quartiers.  C'eft  à  Rome  un 
certain  efpace ,  ou  une  certaine  étendue  des  Hô- 
tels des  Ambauadeurs  des  Princes  Chrétiens .  dans 
laquelle  ceux  qui  fe  retirent  ne  peuvent  être  ni 
arrêtés  par  les  Sbirres  ou  Sergens ,  ni  pour fuivis 
par  la  Jufticc. 

fRANGHisE  de  Ckafi9$,  Mord,  pour  5r.  Médard. 
Beau  privilège  de  Nobleffe  accordé  par  Philippe 
I.  Roi  de  France  à  la  Emilie  d'£u4p  le  Maire.  Les 
femmes  de  cette  lignée  avoient  droit  d'ennoblir 
leurs  maris  j  &  les  enfims  qui  ennaîtioient.  V.le 
D.  de  Tr. 

On  appelle  anfC  Franckifes .  certains  endroits 
privilégiés  dans  les  villes ,  ou  les  compagnons  de 
métier  peuvent  travailler  fans  être  Maîtres.  It. 
Des  terres  exemptes  de  charges  ou  de  fervira- 
d». 

fRAMCHisE.  Privilège»  exemption ,  immunité.  Im- 
munàaj. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  apprentif  a  gagné  ùk/ran^ 
chife  y  lorfqu'ii  a  fait  £bo  temps  d'apprentidage. 

fRANCIADE.  f.  f.  Po«me  épique  de  Ronfard,  à 
la  louange  des  Rois  de  France. 

FRANCICA ,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  ultérieure. 

f  RANCIN  y  f.  m.  Nom  que  les  Flamans  donnent  à 
1  cfpccc  de  parchemin  appellée  vélin. 

FRANCINADE  ,  f.  f.  Poifme  de  cent  vers  contre 
M.  de  Francine. 

FRANCINE  ,  f.  f.  N:  pr.  d'une  femme  qui  fe  dit 
pour  Françoife  »  en  parlant  de  quelques  pays  étran- 
gers. Francina ,  Francifct^» 

FRANCIQUE  ,  vieil  adj.  m.  Titre  d'honneur ,  qui 
fign.  Dompteur  àçs  François^  Francicus. 

FRANCISCAIN  4  f.  m.  Rcligiçux  de  l'Ordre  de  S. 
François  d'Aifife.  Francifcanus,  Il  ne  fc  dit  que  de 
ceux  que  l'on  nomme  communément  Cordeliers , 
&  Frères  Mineurs.  On  ne  le  dit  point  dcfi  Récol- 
Icts  ,  des  Capucins ,  des  Picpus  ,  8cc. 

fRANaSCO.  Voy.  FRANCISQUE.  Nom  propre 
d'homme. 

FRANCISCUS ,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  fous 
François  %  à  nnc  monnoie  valant  un  foi  ou  ii. 
deniers. 

jFRAJSICI§ER  f  V.  -a.  T.  grammatical.  Rendre  Fraa- 
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çois ,  donner  la  forme  &  Panalogie  Françoife  à 
un  mot  étrangers  l'hahiilcr  à  la  Françoife:  GaU 
Ucumfacere.  ^ 

Il  (c  dit  auffi  dans  le  difcours  fam.  du  foin  que 
les  étrangère  ont  d'uniter  les  manières  &  les  mo^ 
des  Françoiies. 

Frakcisb  ,  lE ,  part.  paff.  Qui  vit  à  la  manière  des 
François. 

FRANCISQUE  ,  f.  f.  Arme  faite  en  façon  de  hache, 
dont  fe  ftrvoient  particulièrement  les  anciens 
François,  qu on  appelloit  autrement  Ancon,  Se- 
cuns.  Sonferavoit  la  figure  d'une  de  nos  fleurs 
de  lis,  «  c  cft  de-la  que  la  plupart  des  Auteurs  fca- 
vans  en  Blafon  en  tirent  l'origine*  Cependam  Ai- 
momditquelaj^tfwi/^ire  d'un  foldat  qae  Clovis 
jetta  par  terre  cft  la  même  chofe  que  ce  qu'on  ap^ 
pelloit/p^rtf .  Quelques  manufcrits  expliquent  le 
nom  defrimajca  par  ces  mots  teùim  quoddam^ 
une  efpécede  rrâtf ,  de  dard. 

Francisque  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  François,  Fran- 
afcus.  ^ 

FRANCKENBERG  ,  f.  m.   Pet.  vUle  de  la  baffe 
panie  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Francohergâ 
FrMcorum  fnons.   Elle  çft   dans   la  Hdfe  fur 

FRANçkENDAL,Çm.  Ville  d'Allemagne,  dans 
le  Palatinat  du  Rhin,  afix  lieues  d'Hcidelberir. 
rrancodaha  ^  ou  Francorum  'vallis, 
FRANCKENSTEIN  ,  f.  m.  Bourg  d'Allemagne  » 
fitué  fur  une  montagne  dans  lel)uché  de  Deux* 
ponts,  'ftcinum. 
FRANC-LIAIS,  C  m.  Efpéce  de  pierre  fon  dure. 
FRANCO-CAsiTRO  .  Cm.  C'éioit  auS  une 
ville  .mamtenant  ce  n  cft  qu'un  petit  lieu  de  la 
Macédoine ,  firaé  au  pied  du  MontAthos.  An- 
ciennement Stratonica. 
FRANÇOIS  ,  OISE ,  f.  Nom  propre  de  peuple:  Fran- 
ce ,  Galliu.    Prononcez  Franfais  ,  &  ne  dites 
tranfoès  que  quand  c  eft  un  nom  propre.  François 
dans  fon  origine  étoit  le  nom  des  Francs  qui  con- 
quirent les  Gaules  fur  les  Romains  au  commen- 
cement du  cinquième  fièclej  mais  depuis  cette  con- 
quête il  s  eft  donné  au  peuple  conquis  auflî-bien 
Tîuaui  conquérans.  Quand  on  parle  de  ceux'dont 
les  Fr^fois  fontfonis,  û  eft;.  mieux  de  les  ap- 
peller  Francs ,  &  de  ne  donner  le  nom  de  François 
qu'à  ceux  qui  s'èublirent  dans  les  Gaules. 
François,  oise  ,  eftaufliadj.  Le  courage  Fran* 
fois ,  la  bravoure  Françoife.  L'humeur  Françoife  . 
it  f/tmt  François. 

Cet  adj.  fe  dit  en  particulier  de  ce  qui  appar- 
tient à  la  France  propre  ,  «c  de  quelques  pays  qui 
lui  ont  été  attribués  dans  la  fuite,  ou  plutôt ,  peut- 
être,  qui  furent  les  premiers  ^ue  les  François  con- 
quirent ,  &  qu'ils  ajoutèrent  a  Ja  France.  Ces  pays 
font  le  Vexm  François ,  oppofé  au  Vexin  Nor- 
mand ,  le  Gâtinois  ir<2«^0M  au  nord  du  Gâcinois 
propre ,  &  la  Brie  Françoife  au  couchant  de  la 
Champenoife. 

Le  Port  François  ,  portus  Fràncicus^tfDrt 
de  l'Amérique  Mérid.  Il  eft  dans  le  Fcrnambouc  , 
Provincp  du  BréfîL  II  y  en  a  un  autre  dans  l'Ile 
Efpagnolc ,  pii  les  François  ont  établi  quelques 
Colonies. 

Cap  François  ,  pron^omorium  Franciciim.  Ce 
Cap  eft  dans  TAmér.  Septenir.  fur  la  cite  delà 
Floride  Françoife. 

La^  rivière  des  François.  Flavius  Francorum, 
Rivière  du  Canada,  dans  l'Amer,  feptentr.  Elle 
fe  décharge  dans  le  lac  des  Hurons, 
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cica.  Vzûei  François ,  fign.  deux  chofcs ,  !•.  Par- 
ler la  langue  desFraaçois  ,  parler  le  langage  des 
f rançois  ,  Loqui  Galiich,    %^.  Parler  Franfois  , 
fign.  parler  net ,  dire  franchement  &  nettement 
ccquelonpenfc,  faiis détour,  fans  équivoque , 
fans  ambiguité  >  en  quelque   langue  ou  jargon 
que  Ton  s  exprime.  Ciart ,  perfpicuè  loqui.  En- 
tendre le  François  ,  fe  dit  auflî  en  deux  fens.  i**. 
Entendre  la  langue,  le  langage  des  Franjois. 
Scire ,  imeliigert  Gailich.  i*.  Entendre  le  Fran-' 
fois ,  c'eft  entendre  ce  qu'on  nous  dit. 
I        Le  Franfois  eft  compofé  de  la  laneue  Grecque , 
Latine ,  de  Tancien  Gaulois, &  de  fi  langue  Ger- 
manique ,  laquelle  fut  apponée  dans  les  Gaules 
par  les  Francs  ,  du  Celtique  &  du  Tudefque. 
Oh  dit  adverbial.  En  hon  François  ;  p.  d.  Fran- 
'  chement ,  &  en  paroles  claires  &  nettes. 
h  LA  Françoise.  A  la  manière  des  François. 
JFRANÇOIS ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Françifcus.  La 
dernière  fyllabe  eft  pleine ,  &  fe  prononce  com- 
me s'il  y  avoir  Franfouais ,  ou  Franfoh, 

S.  François.  Le  Cap  S.  François,  SanSHFran- 
cifci  promontorium  ,  eft  dans  l'Âmér.  fur  la  côte 
orientale  de  l'île  de  Terre-Neuve  ,  vers  le  midi. 
Le  Lac  S.  François  eft  un  lac  de  la  Nouvelle 
France,  dans  T  Amer,  feptentr.  le  long 'de  la  ri- 
vière de  S.  Laurent.  Lacas  Jan6H  Francifci.  Il  y  a 
encore  un  cap  de  S.  François  ,  ou  San-Francifco , 
fur  la  côte  méridionale  des  CafFrcs  en  Afrique. 
5.  Franfois  de  Campêcke.  Voy,  CAMPÊCHE.  Le 
port  de  François  Drac ,  vortus  Francifci  Draci, 
Pon  ou  petit  Golfe  de  f  Amer,  feptcntr.  Il  eft 
dans  la  côte  occidenule  de  l'île  de  Californie. 
S.  François  de  Quito.  Voy.  QUITO. 

La  Rivière  de  fl  François  ,  ou  Parapitinga. 
SanBi  Francifci  Flavius  ,  Parapitinga.  Graade 
rivière  du  Bréfil ,  qui  coule  fur  les  confins  des 
Capiunies  de  Fernambuco ,  &  de  Sèrègi^^e. 
Saint  François.  Sorte  de  poire. 
FRANÇOISE  ,  f  f.  N.  pr.  de  fcm.  Francifca.  Pro- 
noncez Franfoefe, 

La  Baie  Françoise.   Sinus  Fraruicus,  Partie 
de  la  mer  du  Nord  ,  entre  les  côtes  de  l'Acadie 
&  de  îa  Virginie  dans  TAmèr.  feptcntr.  Il  y  a  une 
autre  Baie  Franfoife  dans  la  cote  de  la  Guinée , 
prés  du  Cap  de  Sierra  Liona. 
FR ANCOLIN ,  f.  m.  Oifeau  d'iin  excellent  goût. 
Il  eft  de  la.  groiTcur  d'un  Faifân.  Sa  couleur  eft 
mêlée  de  rouge  ,  de  jaune  ,  de  violet  •  de  blanc 
&  de  noir.  Il  a  la  crête  jaune .  une  batt)e  déplu- 
mes (bus  le  cou ,  &  la  queue  fort  touffue.  Àtta" 
gen  ,  Attagcna ,  Phapcums  Alpinus,Phafiamis  Py- 
renéULs.  Nous  n'en  voyons  que  très-<rarcment  en 
France  5  &  lorfque  Ion  y  en  voit  ils  viennent  des 
■     Monts  Pyrénées ,  &  des  montagnes  de  Foix  ;  Ton 
en  prend  auHl  quelaues-uns  dans  les  montagnes 
d^Aurergne.    Il  eft  beaucoup   plus  commun  en 
1U^.  Il  y  en  a  une  grande  quantité  près  de  Tu- 
iflf  ce  qui  fait  qu^on  appelle  quelquefois  Itfran^ 
colin  j  la  perdrix  de  Barbarie. 
FRANCOLINO ,  f.  m.  C*èroit  autrefois  une  bonne 
fortereffe  d'Italie  ,  aujourd'hui   ce  n'eft  qu'un 
village  de  l'Eut  de  l'Églife ,  (îtué  dans  le  Ferra- 
rois,  -linum, 
FRANCOLISI ,  f.  m.  Village  de  la  terre  de  Labour, 
Province  du  Roy.  de  Naplcs.  Francolijia ,  an- 
ciennement Virena, 
FRANCOMATE,  f.m  r&  f.Payfan  de  l'île  de  Chy- 
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Ere  siffiranchi.  Cy prias ,  ruftzcus ,  menéràjfus.  t€9 
abitans  de  l'île  de  Chypre  étoicnt  partagés  enr 
quatre  dilFérens  états  ;  la  Noblefle  >  le  Peuple ,  les: 
Affranchis  &  les  Efclavcs. 

FRANCONIE ,  f.  f.  Ceft  une  des  neuf  grandes 
Provinces  ou  Cercles  qui  compoîcnt  aujourd'hui 
l'Empire  d'Allemagne.  Elle  eft  au  milieu  de  cet 
Empire.  Franconiar  Le  Mein  eft  la  plus  confidè- 
rable  de  fcs  rivières.  Il  y  a  encore  le  Taubcr ,  le 
Rednitz  &  la  Sala.  Ce  Cercle  eft  compofé  d'un 

'grand  nombre  de  Souverainetés. 

Quelques-uns  croient  que  la  Franconie  a  été 
aum  appellée  France  Germanique  ,  ou  France 
Orientale  ,  parce  (foc  c'ètoit  le  pays  des  anciens 
Francs ,  ou  du  moins  que  c'en  étoit  une  partie  >  à 
laquelle  ce  nom  eft  refté.  D'autres  croient  qu]ellc  . 
n'a  eu  ce  nom  que  depuis  que  Clovis  eut  vaincu 
lesAllemans,  ou  que  les  Francs  eurent  fubjugué 
le  pays.  L'Évêque  de  Vurtzbourg  eft  Duc  de 
Franconie, 

FRANCONIEN  ,  iNNr,  adj.  Scdion  fiéMconienne , 
manière  de  tailler  la  pierre. 

FRANC-REAL.  Voy.  FRANC. 

FRANC-SERVANT ,  f.  m.  Homme  de.  condition» 
libre  qui  fen  ,  Qui  fert  fans  être  fcrf.  Liber  fer-- 
viens  y  Francus  jcrviens^  ^ 

FRANCSTEIN ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.- de  Bohême  ^ 
dans  la  Principauté  de  Monfterberg  en  Silèiîe.^ 
"fteinum, 

FRANEKER,  ou  FRANEQUER ,  f.  m.  Ville  des 
Pyvinces-Unies  ,  fituée  dans  celle  de  Frifc ,  en- 
tre Lewarde  &  Harlingen.  -ra, 

FRANGE ,  f.  f.  Ornement  qu'on  met  à  rextrémîté 
des  h^^its  oji  des  meubles ,  fait  de  plulieurs  filets 
d'or ,  d'argent  «  de  foie ,  de  fil  ou  de  laine,  arrêtés 
par  un  tifm  qui  eft  en  haut.  Fimbria, 

Ce  mot  femble  venir  de  aurifrigia  ,  ou  opus 
Phryàum ,  frange. 

FRANGÉE ,  C  f.  Tulipe  chamois  blanchiifant  &  rour 
ge-brun. 

FRANGEON,  f.  m.  Petite  frange  que  les  femmes 
mettent  autour  de  leurs  ftinkerques  ,  ublicrs ,  & 
autres  ajuftemcns. 

FRANGER ,  v.  a.  Garnir  de  frange.  Fimbriâ  pri- 
ttxere, 

Frangi,  be,  part.^  paif.  Découpé  en  manière  de 
frange.  Fimoriatus, 

FRANGIER  .  l'Acad.  dit  FRANGER ,  f  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  la  frange ,  des  campancs ,  des  crépines  y 
des  fleurets  ^  des  pafiemcns ,  ouït  Marchand  qui 
les  vend.  Fimbriarum  concinnator ,  propola, 

FRANGIPANE  ^  f.  ra.  C'eft  un  parfum  fort  exquis 

2u  on  donne  a  des  peaux  pour  Eaire  des  çants  , 
es  poches  ,  des  lachets  ,  &c.  Il  a  pris  fon 
nom  d'un  Seigneur  Romain  de  la  Maifon  des 
Frangîpani  qui  en  a  été  l'inventeur.  On  fait  audî 
des  liqueurs  parfumées  y  à  qui  les  Limonadiers 
ont  donné  ce  nom^  Les  tourtes  àc  frangipane  font 
faites  de  crème  ,  de  piftaches  pilécs ,  d'amandes , 
&  de  plufieurj  autres  injf  rèdiens.  Il  y  a  un  rofibli 
àtfransipane,  C'eft  aufli  le  nom  d'une  forte  de 
poire  d  été. 

FRANGIPANIER ,  f.  m.  Arbre  d'Amérique  qui  a 
pris  fon  nom  François  de  Fodcur  af^réable  de  fcs 
flcujrs.  Plumeria ,  du  nom  du  P.  Plumier  ^  Mi- 
nime. 

FRANCIS ,  f.  m.  pK  Les  Levantins  nomment  ainfir 
les  Francs ,  c.  à  d.  les  peuples  d'Allemagne ,  d'I- 
talie &  d'Efpagne. 

FRANGOTTE.  Voy.  FARGOT, 
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TRANGÛLE  ,  f.  f.  Arbriflcau  dont  les  farillcs  rcf- 
fcmblcnt  à  celles  da  cormier  t  &  Técorcc  à  celle 
de  Paulue.  Frangula,  Son  fruit  cft  verd  d  abord , 
êL  devient  noir  en  mariffant.  Son  ^orce  moyenne 
eft  purgative,  &  bonne  dans  l'iiydropifie  ,  dans  la 
cachexie  &  dans  la  jauniflc.  On  l'appelle  autre- 
ment aune  noire ,  alnus  niera  baccifera, 
ÎRANHOMATE  ,  vieux  £7  m.  &  f.  Perfonne  fran- 
che. Ingenuus ,  a, 
IRANKIS.  Voy.  FRANC. 

ÏRANKISTAN  ,  f.  m.  C'cft  un  mot  Turc ,  dont  les 
peuples  du  Levant  fe  fervent  pour  déiîgncr  TEu- 
ropc. 
FRANQUE ,  adj.  f.  Voy.  Langue  franche  oufianque, 

fonsfart.  FRANC. 
FRANQUEMONT,f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de 

rÉvcché  de  Baie  en  SuifTe.  Frandmontium. 
I R ANQUETTE  ,  f.  f.  Efpéce  de  pomme. 
A  LA  FRANQUETTE.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  pop.  p.  d.  Franchement  »  ingénument.  Ingénue, 
libère. 
IRANQUIÊME ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Privilège,  fran- 
chife ,  exemption  de  droits  ,  de  charges.  Immu- 
nitaSm 
ÏR  APON ,  vieux  f.  m.  Coup.  léhis  .vereuffio. 
FRAPPANT  ,  ANTi ,  adj.  On  ne  fe  fcK  de  cet  adj. 
Qu'au  fig.  Il  fign.  Qui  fai^t  l'imagination  ou  les 
•  îcns. 
IRAPPART .  f.  m.  On  appelle  un  Frère  frappart , 

on  Moine  libertin  &  débauché. 
FRAPPE  ,  f.  f.  Terme  des  Monnoies.  C'cft  la^par- 
que  qu'on  imprime  fur  les  efpéces  avec  un  mar- 
teau. Effigies  nummaria ,  imago. 

Il  fe  dit  aufli  des  carawres  d'Imprimerie. 
FRAPPE-MAIN  ^  f.  m.  Jeu  d'enfant,  ou  Ton  devine 
celui  qui  a  frappé  dans  la  niain  qu'on  met  derrière 

FRAPPEMENT  ,  f.  m.  L'acHon  de  frapper.  Il  ne 

fc  dit  qu'en  cette  phr.  Frappement  de  mains  3  p.  d. 

applaiidiirement.  rlaufus. 
FRAPPiR,y.-a.  &n.  Battre,  heuner ,  donner  des 

coup?.  Verberare  ,  ferire  ,  pulfare  ,  percutere, 
h.  Faire  une   impreffion  forte  ou  légère  fur 

quelque  choie.  Ce  bvmtsi  frappé  mon  oreille.  Au- 

res  pepulit.  Les  couleurs  vives  frappent  les  yeux. 

Pcrfiringunt   oculos. 
Frapper  du  pied  en  (igné  de  colère.  Supplodere, 
Il  fe  dit  âg.  en  parlant  des  chofes  qui  font  de 

rimpreffion  Uir  les  fens &  lur  lefprit.  Sa  beauté 
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Frappes  les  efprits ,  en  t.  de  Philof.  herm.  c*eft  les 

^  trop  pouifer ,  leur  donner  un  tron  grand  fèn. 
On  dit  prov.  qu'un  homme  m  frappé  là  s  p.  d* 
que  c'eft  fa  dernière  rèfolution. 

Frappe  ,  ée  ,  part.  pafl.  Percujfus ,  pulfatus ,  ver- 
beratus.  Se  dit  des  étoffes ,  des  draps  fins  &  des 
upilferies. 

^  On  dit ,  Ètrt  frûDpéï  mort  5  p.  d.  Être  malade 
à  n'en  pouvoir  réchapper.  On  ait  que  du  vin  eft 
frappé  de  glace  >  p.  d.  qu'on  l'a  fait  rafraîchir 
dans  la  glace  durant  quelques  momens. 

Un  melon  frappé ,  cft  un  melon  dans  lequel  om 
vpit  quelques  marques  de  maturité. 

Frappé.  Tourné,  conftruit.  Un  vers  bien  ym/77/. 

FRAPPER  ,  n  m.  T.  de  Muf.  Lcfravper  cft  un  des 
mouvemens  qu'on  fait  en  battant  la  mefure.  Il  fe 
&it  en  baiffant  la  main,  Fercuffio ,  manûs.  demifr 


parce  que  fanathéme  eft  appelle  Foudre  par  mè 
taphore .  &  qu'on  dit  fravpé  de  la  foudre. 

Il  fe  dit  aulTi  des  grandes  maladies  qui  nous  at> 
taqucLt.  Il  a  été  frappé  de  lapcfte. 

En  t.  de  Mai.  Attacher ,  ou  lier  les  manœuvres 
dormantes  i  car  à  l'égard  des  antres  ,  on  dit 
Amarrer, 

En  r.  de  Chaffe ,  on  dit ,  Frapper  à  route  5  p.  d. 
Remettre  les  chiens  à  la  trace  de  la  betc  .  fit  les 
6tcr  du  dé&ut.  Frapper  aux  brifées ,  quand  on  eft 
aux  lieux  ou  on  lance  le  cerf. 

En  t.  de  Mnf.  on  dit  frapper  des  accords. 

le.  Imprimer  fur  les  monnoies  la  marque  avec 
vn  maneau.  On  frappoit  autrefois  les  monnoies , 
maintenant  on  les  preiTe  fous  le  balancier. 

On  dit  de  même ,  frapper  en  parlant  des  carac- 
tères d'imprkn-  ^ 
ÏRAPPER  des  épingles.  Geft  en  fermer  la  tetc. 


fio,  deprejfio. 
FRA " 


FRAPPEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  frappe.  Pulfator^ 

FRARACHAGE  .  f.  m.  T.  de  Coût.  Qualité  d'un 
partage  qui  fe  fait  par  frérage.  Fraragium, . 

FRARACHAUX  ,  frares-cheux ,  freres-cheurs  ^fra- 
res'cheurs  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Ceux  qui  par- 
tagent ou  fuccédent  par  frérage. 

FRiOlAGE.  Voy.  PARAGE. 

FRARAGER ,  v.  a.  T.  de  Coût.  Partager  ,  panager 
par  frérage.  Partiri ,  cUvidere, 

FRARÉCHE ,  f.  f.  Voy.  FRÉRAGE* 

FRARECHER.  Vov.  FRARAGER. 

FRARÉCHEUR  ,  L  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  pof- 
féde  une  partie  d'un  fief  dépendant  de  quelque  Sei- 
gneur. 
If.  Héritier  avec  fes  frères ,  cohérhier.  Hêtres. 

FRARIE,  vieux  f.  f.  Fraternité.  Lien  de  deux  ou 
de  plulieurs  frères.  Fratrum  vinculum. 

FRASCATI ,  ou  FRESÇATI ,  f.  m.  Ville  Épifco- 

?ale  de  l'Etat  de  l'Eglife.  Tujculum  Novum  , 
rafcata.  Elle  cft  dans  la  Campagne  de  Rome. 

FRASCHEA ,  f.  f.  Cap  de  la  côte  Ccptcntr.  de  l'île 
de  Candie.  Frajcfteumcaput. Quelques  Géo^TSiphef 
y  mettent  le  Dion  Promontoriwn  des  Anciens. 

FRASCOLARI ,  f.  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Nota 
en  Sicile.  Frâjcolartus ,  anciennement  Oanus, 

FRASE.  Voy.  FRAISE.  Outil. 

FRASER.  Voy.  FRAISER  ,  t.  d'Artifan. 

Fraser  de  la  pâte.  C'eft  paîtrir  la  pâte  avec  les 
poings  en  allant  <}e  droit  a  gauche.  Contrefrafer  , 
C'eft  la  paîtrir'de  nuche  à  droite. 

FRASERBOURG ,  Cm.  Bourg  de  l'Écoflc  feptentr, 
Fraferburgum, 

FRASILONE,  ou  FROSINONE-,  C.  m.  C'étoit  an- 
ciennement une  ville  des  Volfques ,  en  Italie.  Au- 
jourd'hui ce  n'eft  qu'un  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome.  FniGno  y  Frufmum, 

FRASQUE ,  i.  f  Malice ,  mauvais  tout  qu'on  foie 
à  Quelqu'un  pour  le  tromper ,  le  choquer  ou  le 
trahir.  Injuria  ,  qutrela.  Il  cft  du  ftyle  fam.  De 
ïltsd,  frajca,  branche,  &  ^g.  bagatelle  ou  em^ 
barraS^. 

FRASSINELLE.  Voy.  FRAXINELLE. 

FRASSINETO.  Voy.  FRAÎNET. 

FRASSINETO.  ou  FRASCINETO ,  f.  m.  Ancien 
bourç  d'Itafic  ,  dan$  le  Monfctrar,  près  du  Pô. 
Fraxinetum. 

FRAT.  Voy.   EÛPHRATE.       .  4 

FRATER ,  f.  m.  Terme  dont  fc  fervent  les  Bar* 

■  bicl-s  &  Chirurgiens  pour  nommer  leurs  gardons 
ou  compagnons  de  boutique.  > 

FRATERNEL,  eIle  *  adj.  Qui  tient  du  ftcrc.  Fra-^ 
temusi 
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FRA 


FRATERNELLEMENT ,  adr.  D'une  manière  fra- 

terncllc^  Fratcmh.    -  • 

FRATÇRNISER  ,  v.  n.  Vivre  en  frères  ,  s*aimer  en 

frcrcs.  Convenir f  ^fratemo  more  ,fracrumntuagere, 

vivere. 

Il  fe  dit  des  Compagnies  9  lor{<;u*elIes  s'accor- 
dent l'une  à  l'autre  réciproquement ,  dans  hi  per- 
fonne  de  leurs  membres  ,  certains  rangs  j  qu'elles 
fe  font  certaines  civilités  .  &c. 

Quelaqes-uns  ont  tranlponé  ce  mot  aux  chofes 
infenfibies  »  pour  (ignifier  Avoir  du  rappon  Tun  à 
l'autre.  Convenire. 
FRATERNISÉE.  Voy.  FRATRISÉE. 
FRATERNITÉ ,  f.  f.  Intelligence ,  union  entre  deux 
.  frère? ,  deux  amis  j  deux  compagnies^  Frûtemitas, 
Cm  auili  un  titre  parmi  les  hommes.  Les  Rois 
iSc  les  Empereurs  fe  le  donnoient  entrç  eux  ,  auHl- 
blen  que  les  Évcques  fie  les  Moines. 

y  y  a  une  fraternité  naturelle  &  une  fraternité 
d'inftitution.  La  fraternité  naturelle  cil  celle  qui 
efl  ^tre  les  enfans  d'un  même  père  &  d'unp  mémç 
.  mcre  9  ou  qui  ont  le  même  père  feulement  >  ou  la 
.  même  mère.  \a  fraternité  d'inftitntion  étoitau^ 
trefois  une  alliance  civile  qui  fe  pratiquoit  pa^  )a 
cérémonie  de  couper  la  barop  ^  les  cheveux. 

La  Fraternité  d'armes  étoic  autrefois  une  aflb- 
ciation  d*armes  que  faifoient  deux  Chevaliers  en 
le  prometunt  dç  s'entraider  envers  &  contre  tous, 
Armonan  fraternisas  ^  foci€t(is  ,  fxdus, 
ÎHATICELLE ,  ou  FRATICELLO .  f.  m.  Ce  mot , 
qui  eft  un  diminutif  Italien  qui  fignifie  la  même 
chofe  cju'çn  François  Frérot,  ou*petit  frerc*»  ft 
.  4onnâ  à  une  k€tc  d'hérétiques  qui  s'éleva  dans  la 
Marche  d'Ancone  vers  ranii94.  &  il  leur  fut  donné 

Î>arce  que  c'étoientprefque  tous  des  Moines  Apo- 
bts  »  5c  que  les  Itahens  appellent  le$  Moines  Fra- 
.  felli.  Ils  traitoienc  i'Églifç  Romaine  de  Babyione,& 
en  vouloient  établir  une  plus  parfj^ite.  Fraticelhs. 

FRATRICPÇ,  Ç  m,  Mcuftrc  d'un  frère.  Fratrici- 
fiium. 
*     It,  Celui  qui  a  tué  fon  frcrc.  Fratricida^ 

plATRISÉÇ,  ou  FRATERNISÉE  ,  adj.  f.  Onap- 
peiloit  autrefois  timcfratrifie ,  la  rime  d'un  vers 
qui  cft  répétée  au  commencement  du  vers  (ùi* 
vant ,  foit  en  équivoque  ,  foit  autrement. 

JvRATJA  ,  t.  m.  Bourg  d^  l'Etat  de  l'Églife  en  Ita- 
lie, dans  le  Pérugin. 

^RAUDE/f.  f.  Tromperie  cachée  &  fubtilc,  dol 
.  perfonnel.  Fraus,  On  dit  adverbial.  En  fraude  ; 
p.  d.  frauduleufement. 

]Fa AUDE.  T.  de  Mythol.  DéefTe  des  anciens  Payens  > 
qui  la  faifoient  fille  de  la  Nuit  ,  qui  la  produifît 
comme  Ces  autrçs  enfans ,  fans  avoir  commerce 
^vec  aucun  Dieu  ni  aucun  homme.  On  la  repré- 
fentoit  avec  un  vifaee  humain  ,  &  l'apparence 
4'une  perfonnc  équitaole  3c  juftc.  Le  rcfte  du  corpç 
ctoii  fen^blablc  a  un  ferpcnt.  L'^ément  de  la 
Fraude  étoit  le  Cocyte  ,  oiï  elle  vivoit ,  n*ayant 
que  la  tête  hors  de  l'eau  &  le  rede  du  corps  tou- 
jours plongé  >  pour  marquer  que  les  trqmpeurs  ne 
montrent  que  de  belles  apparences  »  &  çachem 
le  naal  qu'ils  préparent. 

FRAUDER  i  V.  a.  Trohipipp  quelqu^un  ,  lui  fiiire 
quelque  tort.  Frtf:</iir^. 

En  fait  de  Manufiiéburc  ,  c*cft  ne  pas  mettre , 
en  fabriquât  une  étof^ ,  les  poaées  o^  les  fils  né- 
.  ceffaires ,  ftivant  les  Réglcmens. 

FRAUDEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fraude.  Ce  terme 

'  -  n  cft  en  utage  quic  parmi  les  Commis  des  Fermes. 

^FRAUDULEUSEMENT,  ;^dy.  D'une  manière frau- 
diflçufe.  Fraudt^Uxt^r, 


FRA        FRE 

FRAUDULEUX,  BUSH  j   adj.  Trompeur,  ou  qu{ 
FRAÏÏlfr>SrFR^^^^^^ 

FRAWENBOURG  .  f.  m.  Petite  vUlc  de  la  Polo^ 
T?A".i^,.î?2^il?^*i"^  Royale.  FravemAurgum. 
FRAWENFELD ,  f  m  Pet.  yiUe ,  cap.  d^Turgav. 

en  Smtic,  Fravenferda. 
^^WENSTEIN ,  f.  m.  JBpurg  ou  pcttre  viUe  de  la 
ri>  *  i-T*!!}^  ^  Ha!»tc-Saxe.  Fraveinfteinum. 
FKAUX ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Terre  inculte ,  pâtu- 
rage. Agermcultus ,  &  daps  les  Titres  ,  froceus\ 

FRAXINELLE^  f.  f.  FraxineUa.  Plante  qui  a  été 
amû  appellée ,  a  caufe  de  la  reffemblance  de  fe? 
tçuiHes  avec  celles  du  frêne ,  qu'on  nomme  en  La^ 
tm  Fraxinuf  ;  d  ou  vient  qu'on  lui  a  donné  auifi  lo 
nom  de  petà  frêne.  On  l'appelle  encore  di^ame 
blanc.  Sa  racine  eft  bonne  contre  les  venins  Sç 
la  morfure  des  animaijx  venimeux  :  elle  tue  lc$ 
vers ,  provpquc  Jçs  mois  •  «c  aide  a  l'accouche^ 
ment.  "^^   _      ^ 

FRAYE.  C'^y-i  Fr2. 

FRAYÉAqLNT,        3  C  Fraiement, 

FRAYER ,  V.  a.  &  n.  {  Prononc.  Fréter.  )  Ce  t.  (î- 

gnifioit  autrefois ,  Fournir  aux  frais  &  à  la  dc-r 

pcnfe  de  quelque  cbofè. 
/r.  Tracer ,  niarquer  le  chemin.  Fiam  eommon-^ 

Il  le  dit  âufTi  fie.  en  ce  fens ,  de  ceux  qui  difpo- 
lent  les  choies  j  de  fone  que  leurs  fucceflcurs ,  ou 
imitateurs  y  peuvent  facilemci»  parvenir. 

Il  le  dit  abfol.  en  parlant  de  la  jondion  dc$ 
poiflons  pour  a  génération,  quand  II  tpsiïe  fraif 
avec  la  femelle.  AffriOu  çopulari  ad  conceptum  , 
concipere  per  affriéfum. 

En  t.  de  Véa  il  fe  dit  des  cerfe  quj  frottent  leur 
DOIS  contre  les  arbres.  Ad  arbores  cornua  fguamr 
mofa  aWricare,  .^%        * 

^^'  %?Ç**^^  doucement  à  quelque  chofe.  Aue- 

rer^  ^fuffncare ,  ftringere. 

Eo.t- .<lc  Fbûrbifl'cur  ,  c'eft  frotter  une  lame 

ro^rî^     *  ^^^l^S^^^  ^^  ^^^^  ^cs  traitt  de  la  mculc. 

*^^AYEUR ,  f.  f.  Epouvante ,  grande  peur  qui  vient 

luoitcment.  Terror ,  pavor.  ^ 

FRAYOIR ,  n  m.  Lieu  ou  les  cerfe  vont  frotter  la 
tête  contre  les  arbres.  Cornu^rii  afh^  vefiigia  , 

FRAYURJE ,  f.  f.  Aftiqn  des  cerfs  quand  ils  frottent 
leur  bois  contre  les  arbres.  Comuum  affricatio  ad 
arbores,  '■» 

FÇJVZË.  Voy.  FRAISE. 

F  R  E. 

FRÉAUDE.  Voy.  FARAÏLDE. 

FRECHE ,  f.  m.  Voy.  FRAUX. 

FREDAINE,  f.  f.  Débauche  ,  aftion  folle  &  cmr 
ponée  5  galanterie  accompagnée  de  quelques 
tours,  de  quelques  folies.  Petufantfa .  /afcivia. 
Jicentid  »  migét.  Il  eft  du  ft yjc  ftm. 

FREDDO ,  Km.  Rivière  de  la  vallée  de  Demona , 
en  Sicile.  Frigidus ,  anciennement  Acis. 

FREDDO ,  FRÏDDANO ,  f.  m.  îiliviére  de  la  Tos- 
cane. Frigidus ,  Egelidus, 

FREDEGONDE ,  f.  S  N.  pr.  de  fcnime.  Fredegundis. 
Ce  nom  eft  çompofë  de  deux  mots  Allemands  » 
fned^^ûx^  êcg(me4,  faYprifçr.  '  ^ 


FRE 


r  Prwdenierg,'] 


ÎRÉÉ)ÉNiBEft.G. 
J^ÉDÉRIC. 

FRÉDÉRICHSBOURG.  j  c  -n^,«cr*t/v^c««/^. 

FREDON  ^  f.  nw  T.  dç  MaC  Efpécc  de  roulcmcm 

&  de  tremblement  de  vois  dans  le  chant.  Soni  va- 


FRË 


j.^  ^      t  Fndérichflourg^ 
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natio. 


£n  t.  de  Jeo  de  cartes  j  &  fur-toat  dans  ceint  du 
Hoc  &  de  la  Prime ,  ce  (ont  trois  oa  quatre  cartes 
femblables,  conune  trois  ou  quatre  rois,  trois 
ou  quatre  valets  ,  &c. 

nUEDONNER  ,  v.  n.  Faire  des  frcdons.  Focem 
aifpare.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  fria- 
guûire. 

Il  fe  dk  auffi  fig.  p.  d.  Chanter  d'une  voie  for- 
cée &  qui  n  a  rien  de  naturel. 
^  FRÉE  ,  FRE  Y  ,  ou  FRE  A ,  f.  £  Déeffc  des  Saxons. 
Frea ,  Fnya,  Selon  quelques-uns ,  elle  étoit  fem- 
me de  Vodan ,  x.  à  d.  du  Souverain  des  Dieux  • 
chex  les  Saxons  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
cYtoit  la  femme  de  Mars  s  &  en  ce  cas  Fret  feroit 
Ve&usw 

IRÉGATAIRE,  f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  Ponc- 
îsàx  ou  Chargeurs  qui  fervent  la  Compagnie 
Fraaçoife  qui  eft  étaolie  au  Baftion  de  France 
d*Alser ,  &  fur  les  Frontières  du^  Roy.  de  Tun\;. 

IRÉGÂTE»  f.f.  Petit vaiffeau de euerre  à  rames, 
moindre  que  le  brigantin.  LemBus  ve/ox,  LàhuT" 
nica.  Il  n*a  ordinairement  que  deux  pont^ ,  quel- 
quefois même  il  n'en  a  ou  un. 

/r.  Gros  oifeau  d'Amérique  ^  de  couleur  grife  , 
que  les  Voyageurs  rencontrent  {ur  mer  en  traver- 
iantdes  côtes  de  la  Guinée  au  Bréfîl ,  il  eft  ainfî 
nommé  à  caufe  die  la  vitefTe  de  fon  vol.  Sa  graide 
efl  excellente  pour  la  fciatiqutjla  goutte  6c  les 
rkumatifmes. 

L,  Efpéce  d*infeâe  de  mer ,  de  la  grofleur  d'un 
cruf  de  poule ,  &  de  la  figure  d'une  barbue.  La 

.  frégate  eft  toujours  fur  l'eau  ,  &  s'y  foûtient  par 
une  efpéce  de  petite  voile  c^cmTeur  de  pourpre. 
Elle  envenime  la  peau  de  la  main  de  ceux  qui  la 
touchent. 

Frégate,  i£  ,  adj.  Vaifleau  frégatiy  c.  à  d.  doarla 
conftruéHon,legabari  approche  de  \z  Frégate. 

ÎRÉGATON ,  f.  m.  Petit  Bâtiment  Vénitien,  à  cou- 
pe carrée  y  qui  pone  jufqu'à  dix  mill9  quintaux 
de  charge. 

IRErDENTEIN,  f.f.  Nom  propre  de  laCtadelle 
de  la  Ville  de  Gotha.  Fràdenfteinum, 

FREIN  ,  f  m.  Fer  dck  bride  qui  fe  met  dans  la 
bouche  du  cheval  ^  pour  la' tenir  fujette.  Frétnum, 
Ce  mot  au  propre  n'eft  pas  fi  ufité  que  mors.  En 
fermes  de  Manège  ,  on  l  appelle  aufiî  Emhuchure. 
Les  Anacomiftes  appellent  Icfreh  de  la  lan^e  , 
le  filet  qui  eft  au  bout  du  ligamem  qui  la  foûtient  5 
êc  le  filet  ou  petit  ligament  de  la  verge  ou  du  cli- 
toris. 

Jt,  Grand  cercle  de  brin  de  châtaignier ,  avec 
fon  écorce ,  qui  environne  le  rouet  dun moulin , 
&  fen  à  l'arcéter  tout  d'un  coup. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  Freins ,  les  vagues  qui 
s'élèvent  après  avoir  frappé  contre  les  roichcrs. 

Friin  ,,  fe  dit  fig.  de  toutes  les^chofes  qui  retiennent 
dans  le  devoir. 
Prov.  Ronger  fon  frein  ;  p.  d.  ca^er  le  dépit 

3u'on  a  de  quelque  cno(e ,  le  reffentiment  qu'on  a 
'une  imure  dont  on  ne  fe  peut  venger. 
ÎREINDRE  ,  vieux  v.  a.  Rompre ,  bnfer.  Franeere. 
FREISHEIM  ,  f  m.  Çourj  ou  petite  ville  du  Pala- 

tinat ,  en  Allemagne.  Freisheimum^ 
FREISINGEN.Voy.  FRISINGUE. 
ÏREISQUE.  Yoy.^FRISQUE. 


FREISTAT ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  ^ruTe  Ducale ,  fi- 
tuée  dans  la  Pomérclic.  Friefiadium. 

FREJUS^  f^m.  Ancienne  ville  de  France,  en  Pro- 
T^r^  »  ^^^^  ""  Evéché  fuiFragant  d'Aix.  Forum 
Juki ,  Forojulium ,  forojulienjts  Civitas.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d'Araens. 

FRELAMPE  ,  f  f.  Klcnue  monnoie  qui  valoir  douze 
pu  quinze  deniers  ,  &  qui  étoit  d'ordinaire  eritrc 
ks  mains  des  pauvres  gens ,  que  le  peuple  appelle  ' 
Freiampiers.  As  ^ovios  cumquadrante, 

FRELAMPIER  y  vieux  f  m.  Celui  qui  avoir  charge 
d  entretenir  &  d'ailinner  des  lampes.  Rtrum  infi^ 
:     marum  adminifter.  On  croit  qu'il  s  eft  dit  par  cor- 
ruption de  Frère  lampier.  H  fc  dit  encore  ba(U 

FRELANDE.  Voy.  FERLANDE. 

FRELATER ,  v.  a.  Mêler  &  fophiftiquer  une  liqueur., 
en  corrompre  la  qualité  naturelle  ,  pour  la  faire 
parourc  plus  agréable  à  la  vue  &  au  goût.  Condi^ 
re ,  mqcere.  Il  fe  dit  particulièrement  du  vin. 

^^jJ-^J^»  ^^  %V^^'$^^*  AduUerinus  yfucatus.  On 
dit  hg.  qu'une  chofe  n  eft  point  frelatée;  p.  d. 
quon  n*a  rien  fait  pour  la  rendre  plus  belle  en 
appalrence. 

,.Ç?  ™^f  vient  de  tranftatiu.  Nicot  tient  qu'oa 
difoit^^rrr  /  p.  d.  tirer  le  vin  de  deffus  la  lie ,  & 
te  tranfpotter  dans  un  autre  vaifieau  tout  neuf* 
LUanare ,  transfundere ,  tranfyajare. 

FRELE  .ad],  m.  &  f.  Fragile,  aifèàcaiTct,  à  rom- 
pre ;  fùible  ,  peu  afsuré ,  peudurablc.  Fragilis.  Il 
le  dit  au  pr.  &  au  fig. 

FRÊLER.  Voy.  FERLER. 

FRELON ,  f,  m.  Groffe  mouche  qui  reflcmble  a  là- 
guêpe,  &  qui  eft  ennemie  des  abeilles.  Cra/>ro. 
Ces  animaux  font  Ci  gourmands  ,  que  lors  même 
qu  ils  fçnt  coupés  en  deux  ,  ils  ne  laiflcat  pas  de 
manger. 

^.^ov.  n  ne  faut  pas  exciter  les/^/tr  y  c.  àd. 
.  qu  il  eft  dangereux  d'exciter  la  colère  de  ceruines 
gens. 

En  r.  de  Fauc.^  c'eft  le  poil  qui  fort  des  nafoaux- 
de  l  oiieau.  Filus  narium, 

FRELORÉ  ,  iE  ,  vieil  adj.  Perdu,  gâté  :  peut-être 
elt-ce  la  même  chofe  que  Frelaté.  Vitiatus. 

i^i'HA»^"*/'  ?•  ^^^^"'  ^^  grand  chemin. 
JrKtLUCHE,  L  f.  Petit  ornement  en  manière  de* 

houppe ,  fonrant  d'un  bouton  ,  d'un  bout  y  d'une' 

ganfc  ou  de  quexque  autre  ouvrage.- 
Il  fe  dit  au/fi  its  petits  filets  qui  tolenr  en  l'air 

au  cœur  de  l'été. 
Freluches  a  dgnxU ,  Chofes  frivoles  &  badines^ 

{iuiJqmÙA.nugA,  Ce  mot  vient  peut-être  de  fraiu^ 

cere,  ^oui  tranflucere^ 
FRELUÔUE  ,  vieux  f.  f.  Monceau  de  cheveux. 
FRELUQUET,  C.  m.  Homme  vain,  qui  s'en  fait 

accroire  ,  qui  n'a  rien  que  de  petit  dans  (es  ma-' 

mères ,  lefquelles  ont  de  TafFcdation.  U  eft  du- 

ftylc  fam. 
FREM  AIL ,  vieux  f  m.  Fermail ,  fermoir  y  agraffe^ 

Jbihula. 
FREMAILLET  ,  vieux  f  m.  Dimin.  Petit  fremail  ^ 

petit  fermoir,  petite  agrafFe.  Exi^ua,  parva  fi^ 

FREMETURE.  Voy.  FORMORT . 

FRÉMINCOURT,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  petite 
ville  des  Carnutcs.  Fremincuria,  Elle  efî  réduite  tût 
village ,  fitué  dans  l'Ifle  de  France  ,  fur  l'Eure. 

FREMIR ,  V.  n.  Commencer  à  s'émouvoir  ,  à  bouiP 
lonncr.  Fremere ,  cokorrere.  Ce  mot  fe  dit  premiè- 
rement des  liqueurs.  On  dit  auiÊ  que  iâr 
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frémit  ;  pour  dire ,  qu'elle  commence  à  s  tgitcr. 

Il  fe  dit  fie.  en  Mor.  des  partions  de  Tame  qui 

donnent  de  l^mocion ,  de  l'horreur  &  de  la  crainte. 

JREMISSEMENT ,  f.  m.  Tremblement  qu  on  lent 
dans  les  membres  ,  qui  précède  ou  accompagne 
le  îrillon  de  la  fièvre,  fremitus  ,  horror, 

•It.  Mouvement  inrenfible  qui  fe  fait  dans  cha- 
que partie  des  corps  naturels  qui  rendent  quelques 
tons  ,  qui  font  quelque  ébullition»  ^ 

Il  te  dit  aufli  dé  Tair ,  lorfqu  il  commence  à  s  a- 
gitcr.  , 

Au  fig.  Premier  trouble  &  agitation  que  donnent 
les  pallions  5  comme  la  colère  ,  l'horreur ,  la 
crainte.  ^  ^       .,    .../.. 

J^RÉMONA  ,  ou  Matgnaga  ,  f.  f,  Vi  le  d  Afrique , 
dans  l'Ethiopie.  On  croit  que  c'cft  IzFrcmis  ma- 
gna  j  ou  Prcmnis  de  Pline. 

f  RÉMONT ,  C  m.  Nom  de  poire.  Ce  mot  ne  le  met 
point  fcul  \  on  dit  Ùros-frémont, 

FRÊNE .  C  m,  Grand  arbre  dont  le  tronc  devient 
fort  gros  &  fort  haut ,  &  qui  a  le  bois  blanc ,  plein 
de  veines ,  couvert  d'une  écorcc  cendrée,  iv^tf- 
9clnus.  Les  cantharides  s'çngcndrent  fur  lesjT-^/iw. 
La  manne  purgative  fe  recueille  en  Calabre  fur  un 
frêne  dont  les  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  ar- 
rondies que  celles  du /i^/ie  ordinaire. 

JFRENESIE,  ouPHRENÉSIE,  f.  f.  Rêverie  pcrpé- 
tucUe  &  viplentc  ,  accompagnée  d'un^  fièvre  ai- 
guë, de  foreur,  dcyeilles,  &  de  pluheurs  autres 
îacheux  acçidens.  Phrenefis.  Elle  cft  différente  de 

^  la  mànie  &  de  la  mélancholic ,  parce  que  celles-oi 

^  font  fans  fièvre.  Du  Gr.  <(>/»i«» ,  entendement. 
Il  fe  dit  fig.  des  troubles  6c  égaremens  d'eQ>rit 
caufés  par  la  violence  des  partions. 

FRÉNÉTIQUE ,  adj.  &  f.  de  t.  g.  Qui  «ft  atteint  de 
frénèfie,  Bivïtva.  Phreneticus, 

ÏRENTAN.  Voy.  FÉRENTAIN. 

ÏRÉOUER ,  f.  m.  T.  de  Vén.  Ccft  unc^marouc  que 
le  cerf  fait  au  bois  quand  il  y  touche  de  (a  céte  , 
pour  dèucher  ^  ôtçr  cçtte  peau  velue  qui  la  cou- 
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FR  hOUR ,  vieux  f.  f.  Frayeur, 

FREQUEMMENT ,  adv,  Fon  fouvent.  Fréquenter, 
fdp\ 

FREQUENCE ,  f.  f.  Il  fignifioit  autrefois.  Multi- 
tude, foule,  abondance,  fr/^x^^/iriâ. 

It,  Réitération  qui  fe  fait  foinrcnt.  Lz  fréquence 
de  fes  vifites  importune.  Lz  fréquence  de  (es  lettres. 
La  fréquence  de  fes  rechutes. 

On  dit  auflî ,  la  fréquence  du  pouls  5  p.  d.  la  vî- 
tertc  des  battemèns  du  pouls. 

FREQUENT  ,  ïnte  ,  adj.  Qui  fe  feit  ou  arrive 
fouvent,  d'ordinaire.  Frequens, 

Il  fe  dit  aurtl  du  pouls  .  quand  on  veut  marquer 
qn'il  bnt  plus  vite  qu'à  rordinaire. 

rjlÉQUENTATIF ,  àdj.  m.  T.  de  Gram.  qui  fe  dit 
des  verbes  qui  marquent  la  réitération  d'une 
aÀion.  Clignoter  eft  le  fréquentatif  de  Cligner, 
Frequentattvus, 

FRÉs^UENTATION,  f.  f.  Hantife  ,  familiarité. 
Familiaritas  y  necejjitudo.  On  dit.  Lai  fréquentation 
des  Sacremens  ;  p.  d.  l'ufase  fréquent  du  Sacrement 
de  Pénitence  &  de  celui  de  l'Eucharidie. 

FREQUENTER ,  v.  a.  Hanter  quejqu^un ,  &  avoir 
on  fréquent  commerce  avec  lui.  Fr^uentare ,  yi- 
f  i  adiré ,  vifere. 

Il  eft  au(h  neuc  8c  alors  il  fign.  Faire  de  fré- 

Siientes  vifites ,  aller  fouvent  en  un  même  lieu. 
fréquente  chez  un  tel ,  dans  la  maifon  d'un  tel. 
^QUIN  ^  f.  m,  jSortc  de fataiUc. 
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FRERAGE ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coutume» ,  qui  s'eff 
dit  des  partages  des  frères  ou  des  cohéritiers  H  U-* 
gnagers  venant  à  mème-fuccertion. 

FRERE ,  f.  m.  Terme  relatif,  enttç  des  enfans  qui 
font  fortis  d'un  même  perc  &  d'une  même  mère  » 
ou  de  l'un  des  deux  feulement.  Frater.  Il  femble 
tircfr  fon  origine  du  Gr.  <p/>«Tiip ,  pour  ^fârmf  , 
qui  fign.  proprement.  Celui  qui  puife  de  Teau 
dans  un  même  puits.  Car  (p/>iap  ,  fign.  un  puits* 
Ce  mot  eft  venu  de  la  ville  d'Argos ,  ou  il  nV 
avoit  que  certains  puits  diftribués  dans  diiFéreiit 
quartiers  de  la  ville  ;  n'y  ayant  point  de  fonuines* 
Les  Anciens  appelloient  frères ,  prefoue  tous  ceux 
qui  étoient  joints  par  parenra.ee  en  lisne  collaté^ 
térale  ,  comme  l'oncle  &  le  neveu  ^  les  couitn|« 
germains,  &c. 

C'eft  un  titre  que  les  Rois  fe  donnçnt  cntrecux  1 
le  Roi  Louis  XIV.  le  donnoit  au  Duc  de  Savoie  , 
même  avant  qu'il  fut  Roi  de  Sicilef  Les  Rois  le 
donnent  aufiî  aujourd'hui  aux  Éleveurs  de  l'Em-» 
pire. 

Les  Prédicateurs  appellent  aurti  leurs  Auditeur» 
Frères ,  Mes  frères. 

FRERF-Chapcau.  Quand  le  fécond  vers  éroît  pluf 

Èible  que  le  premier  ,  M.  Defpréaux  l'appellolp 
f  rere-chapeau  ,  (aifant  allufion  à  l'ulage  des 
Moines ,  qui  font  accompagnés  d'un  Fr^re  quand 
ils  fortcnt  du  Couvent. 

Frère  Confcript.  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  don-- 
nent  ce  nom  a  un  Laïc  ,  ou  quelque  autre  que  ce 
foit  qui  eft  affocié  à  un  Ordre  Religieux.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  l'Ordre  qui  leur  donne  cette  afib* 
ciation  les  écrit  fur  un  ^egiftre. 

Frère  Germain ,  fe  dit  des  frères  qui  font  nés  du 
même  perç  &  de  la  même  mère.  Frater  germanus. 
Frères  Confanguins ,  font  dcva  frères  qui  ont  feut 
lement  le  même  pcre.  Frères  Utérins ,  font  ceux 
qui  font  feulement  fonis  de  la  même  mère.  Frère 
Naturel ,  eft  un  frerf  illégitime  .  bâtard.  Frères 
Juipeaux ,  Ce  font  dts  frères  néi  d'un  même  acou* 
chement. 

Frères  de  "Lait ,  fe  dit  de  celui  qui  a  tété  une  nour-» 
rice .  &  de  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accoother  . 
qu'elle  a  quitté  pour  prendre  un  nourrifibn.      . 

Be  au-Frere.  Qui  citfrere  d'une  femme  à  l'égard  de 
fon  mari ,  ou  <^ui  m  frère  4u  jnari  à  l'égard  de  Ca, 
femme. 

Frère  ,  fe  dit  fig.  en  Morale ,  à  l'égard  de  oeux  qui 
font  unis  parVamicié  ,  par  la  même  Religion. 

Frers  ,  fe  dit  particulièrement  des  Religieux  d'un 

même  Couvent  s  mais  plus  particulièrement  eh-? 

core  de  ceux  qui  ne  fout  pas  Pritres  >  car  on  ho? 

nore  ordinairement  les  Prêtres  du  nom  de  Pères, 

<  IiFrere  Lai ,  ou  Laïque  ,  ou  Frère  Convers.  Rclir 

Îrieux  qui  ne  parvient  point  aux  Ordres ,  &  fcrt 
es  autres,  qu'on  appelle  ainfi  par  oppofitiou  à 
Frère  du  Cnœûr.  Les  Jéfuites  les  nomment  Frere^ 
coadjuteurs  temporels ,  ou  fimplem^t  Coadju- 
teurs.  Chez  les  Religieux  pénitens  du  Tiers-Ordro 
de  S.  François ,  on  les  nomme  Frères  (çrvans ,  $c 
Frères  au  cl>apc^u. 

Frère  Donné.  C'eft  ,  chex  les  Chartreux  ^  un  jeune 
homme  couvert  de  dran  Minime  ,  Se  portant  un 
chapeau  ,  dont  l'emploi  eft  de  fervir  dans  la 
maifon.  * 

Freri  ,  fe  dit  encore  de  certains  Ordres  R  ligteux. 
Les  Religieux  de  S^  Dominique  fe  font  appcllcr 
Frères  Prêcheurs  ;  ceux  de  S.  Jran^ois  ,  Iç*  Frere^ 
Mineurs  ;  on  ^pciic  ceux  de  1^  Cnarit^ ,  les  ir^- 
r«  Ignorais.  '        Pf*?* 
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Dms  les  Ordres  Militaires  les  CheTalieft  s*ap- 
t^lleoc  aafn  Frtrts ,  quaod  lis  ont  fait  leurs  vœux: 
ic  dans  l'Ordre  de  Malte  il  y  a  des  Frtrts  Servans  « 
•qui  /ont  les  Chevaliers  du  fécond  ordre  >  qui  n'ont 
pas  £iit  leurs  preuves  de  Nobleflc.  En  Latin  on  les 
appelle  Fratrts  cUtntts^ 

Tae&e  Agace.  Voy.  ci-après  Frère  Pie. 

JFrere  de  S.  Alexis.  Les  Frtrts  de  S.  Alexis  étoient , 
dans  les  Pays-Bas  »  un  Ordre  ou  Société  de  gens 
qui  avoient  foin  des  moribonds  &  lui  enfeveliP 
(oient  les  morts.  Altxianus  frattr  y  ou  focius. 

ÏRERE  de  l'Avé-Maria.  Voy.  SERVITE. 

Les  Frtrts  de  la  Chanté  étoient  autrefois  des 
Religieux  Hofpitaliers  fondés  vers  Tan  1x97,  par 
Guy  de  Joinville ,  Seigneuf  de  Dongiers,  aujour- 
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.d'hoi  Oon^ens  ,  au  Diocàfe  de  Chilons ,  &  mis 
dans  l'Hôpital  de  BourchernmA^  ,  fur  la  rivière 
de  Roignon  au  même  Diocèfe.  wljourd'hui  ce  font 


des  Religieux  Hofpitaliers  fervant  les  pauvres  ma- 
bdes  ,  tant  en  ce  qui  concerne  le  (pirituel  que  le 
coiporel ,  ^  vivaiçs  dans  Wrdre  établi  par  S. 
Jean  de  Dieu»  Hofpudarius  à  Çharitatt  di^js. 

Frères  de  la  Charité  de  S.  Hippolyte.  Religieux 
Hofpitaliers  établis  vers  Tan  1 58  f .  dans  la  vifîe  du 
Mexique. 

Jrere  coupfc  chou.  T.  bas  &  pop.  Nom  qu'on  donne 
par  mépris  à  im  Frtrt  Lai.  Frattreulus. 

Frère  Frappart  Voy.  FRAPPART. 

ÏRERE  Joyeux  ,  autrement ,  Chevalier  de  ♦Ordre 
de  la  Glorieufj:  Vierge  Marie.  Voy.  MARIE ,  & 
JOYEUX.  /     ^  , 

Frères  de  la  Vierge  Marie  >  ou  les  grands  Frères. 
Les  Ek>minicains  ont  poné  autrefois  <:oi  noms. 

^reres  dç  la.  Mort.  Nom  que  Ton  donne  commu- 
nément aux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Paul ,  pre- 
mier Hermire ,  çui  font  en  Francç.  Frattr  à  mont; 
Kir  Rtàgiofus  a  mont  dlBus,  On  les  nommoic 
Frirts  de  la  Mon ,  parce  qu*ils  portoient  la  repré- 
fentation  d^une  tête  de  mort ,  &  ou'ils  dévoient 
toujours  avoir  dans  la  penfée  le  louvenir  de  la 
mort. 

Trire  de  la  Paffion  dçN.  S.  Jésus-Christ.  Voy. 
SERVITÇ.  ^ 

fRniES  de  la  Pénitence  ,  ou  de  k  Pénitence  de  Jé- 
^us-Christ.  C'eftun  nom  commun  àTouloufe 
aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  , 
nommés  aufli  Bequins ,  &  à  unf  Confrairie  de  Pé- 
aitens^  que  Ton  appdloit  auflî  Sachets  ,  ou  Frtrts 
des  lacs ,  parce  Qu'ils  en  portoient. 

fREREs  perpétuels.  C'eft  le  nom  que  J'on  donnoit 
dans  la  Congrégation  de  la  Fontaine  jailliflkpte  , 
a  1  un  des  trois  corps  que  Ion  y  recevoit ,  &  dont 
Jcsdc^ix  autres  étoiçnt  les  Chanoines  &  les  do- 
meitiques. 

ÏRERE  Pie.  Frattf  pius.  Les  Anciens  ont  appelle 
•?n^7f  ^*^^.>.î^!«  ^^^  Moines  qui  étoient  vêtus 
dhabitsmomé  blancs  &  moitié  noin.  Thomas 
Valfîngham  les  appelle  Frtrts  agaces ,  qui  fîen. 

pus,  ^         o 

^REREs  Unis  de  S.  Grégoire  riiluminnteur.  Ordre 
Religieux  établi  en  Arménie  au  XIV*.  fîécle,  & 
lupprimé ,  ou  plutôt  réuni  à  celui  de  S.  Dominique 
pai  XVr.  (léclc. 

Ori  ajoute  quelquefois  des  noms  propres  au  mot 
>de  Frtrt ,  comme  j^-^rr^r  Lubin  ,  frtrt  Euiçène  ,  &c, 
-Ces  noms  propres  ne  défignent  pcrfonne  en  parti- 
plier  j  lis  ont  le  même  ufage  dans  le  ftyle  bur^ 
Iclque  &  dans  les  chanfons  ,  que  les  noms  de  Ti- 
4^i  fconfS^  ^  ^'*^^  fcn^ibUb/es  ont  çhçz  les 


^ôfl  appelle  ^vd-fiert ,  mi  hoiBffle  qoi  trahie 
fes  aflbcies ,  fes  compagnons. 

Frère  André.  Tulipe  printaniére  >  d'un  rouge  obf- 
cur ,  mêlé  de  blanc. 

Frère  d'Armes.  On  le  dit  de  ceux  qui  ont  fait  fociété 
à  la  guerre ,  &  <^ui  fe  font  promis  un  (èrvice  U 
une  adîftance  réciproque. 

Frère  Arvale.  Voy.  ARYALE, 

En  t.  du  grand  Art ,  on  appelle  Frères  eftropiés, 
les  métaux  impaciaits. 

Frère  Blanc.  Nom  de  feéle  en  Allemagne.  Les  Fre-» 
res  Blancs  portoient  des  manteaux  blancs ,  fur  lef- 
quels  il  y  avoit  une  croix  de  S,  André  de  couleur 
verte. 

Frère  Claude.  Tulipe  de  couleur  de  rofe ,  rouge  dC 
bleue ,  le  tout  brouillé. 

Frère  JeaiL  Tulipe  couleur  de  lacque  vif  &  blanc. 

Frère  de  la  Rofe  Croix.  Voy.  ROSE-CROIX. 
ProY.  ^nfirtrtt  o\x  frtrt  de  la  jubilation  >  p.  d. 
bon  vivant ,  bon  compagnon ,  qui  n'aime  qu'à 
rire  Se  à  faire  bonne  chère.  Parugcr  en  frtrt  s  c.  àr 
d,  également. 

FRERIE.  Voy.  PRAIRIE. 

FREROT ,  Cm.  Petit  frère.  Voy.  FRATICELLE. 

PRÈS ,  vieux  f.  m.  Orfroi. 

FRESAIE,  f.  f.  Oifeau  de  nuit  de  la  groffcur  d'un 
coq  y  de  la  figure  d'un  chat-huant  ,  qui  a  le  plu* 
mage  blanc ,  tacheté  de  noir  fous  le  ventre  ,  la 
tête  ronde ,  le  bec  crochu ,  les  jambes  &  les  pieds 
couverts  de  plumes,  &  une  cfpéce  de  fraife  autour 
du  cou  ,  d'où  lui  vient  apparemment  fou  nom» 
Strix ,  caprimulgus.  Ménage  dérive  ce  mot  de  pré- 
faga.  à  caufequ'elleeft  de  mauvais  augure, 

FRÉSANGE ,  ou  Frtjftngt ,  f .  f.  T.  de  Coût.  Droit 
de  porc  que  les  fermiers  de  glandée  doivent  aux 
Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  en  certains  cantons.fr4/^ 
cenga ,  Scfrifcinga ,  frtctngagîum. 

FRESCATI.  Voy.  FRASCAll.   ^       '    .    ^        . 

FRÉSIAU5Ç  ,  vieil  adj.  pi.  m.  &  f.  dont  le  fing.  doit 
avoir  été  Fréfial,  Beau ,  joli  j  frais.  Autrefois  tous 
les  adje^ife  terminés  en^i/ ,  fi^ïfojcnt  aux  au  plur. 
unt  au  mafc.  qu'au  fém.  &  c'eft  de-la  qu'on  a  dit 
Ltttrts  Royaux ,  qu'on  dit  encore  aujourd'hui. 

FRÉSILLON,f.m.^ 

FRESINGUE.  / 

FRESLE.  >Voy. 

FRESLON.  V 

FRESNE.  ) 

FRESNO ,  f.  m.  U  y  a  en  Efpagoc  deux  bourgs  de 
ce  nom  :  l'un  dans  la  Caftillc  vieille ,  &  l'autre 
dans  TAndaloufie.  Frtfxiw/OT. 

FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peinture  appliquée  fur  une 
muraille  fraîchement  enduite.  Elle  fe  fait  avec 
des  couleurs  détrempées  dans  de  l'eau. 

Il  fign.  noi^feuiement  cette  manière  de  peindre» 
mais  1  ouvrage  même  qui  eft  peint  de  la  forte. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  frtfco.  On  dit  une 
frtfqut  ;  c  à  d.  une  peinture  à  /vî/î«<f.  Quelques- 
uns  écrivent  fraifqut ,  à  caufe  que  peindre  z  frtfqut 
n'eft  autre  chofe  que  peindre  fur  un  enduit  encore 

PRESSE.  Mot  provincial  qui  a  la  même  ligmfication 
que  Frênt.  ^  ....  , 

FRESSURE ,  f.  f.  coUeârif.  Parties  intérieures  de 
certains  animaux  ,  comme  le  foie  Je  cœur,  la 
rate,  le  poumon,  prifesenlemblc.  rijctra  ,  txta. 
Frtffurt  de  veau ,  de  bœuf  >  de  mouton ,  de  pour- 
ceau. ^  1      r»  ,. 

FRESTEL ,  f.  m.  Flùie  à  fcpt  tuyauJt ,  que  les  Poetci 
dopoçatàPan,  . 


Trotfnt. 

Frinngue. 

FÀlt. 

Frelon. 

Frênt. 


2p^  Ï'RE 

PRESTELtR  •  9c  Refrefteler^  ▼.  n.  Joua  4u  dageo-  I 

ÏQX,  Fiftulâ  mitre  ,  eàlamum  infiart. 
HŒT ,  f.  m.  T,  de  Mar. 'Louage  d'an  navire  pour 
voitmrer  des  marchandifes  ou  des  gens  de  guerre  \ 
foipme  promife  pour  le  loyer  d'un  yaifleau.  Carv^ 
dukio  navis  ad  ve^ram.  Ce  oue  Ton  appelle  fret 
fur  rOcéan,  s'appelle  nolisim  la  Méditerranée ► 
On  difoii  autrefois  fretage.  Ce  mot  vient  de/re- 
'  tum ,  bras  de  mer  :  on  plutôt  de  T  AUemand/nicAr  , 

pu  du  Flaipand  vrachc ,  qui  fignifient  Voiture. 
FRETE ,  n  (.  Cercle ,  lien ,  ou  barre  de  fer  d3nt 
op  carnît  d«ix  pièces  de  bois  qu'on  veut  attachci 
cnfcmble  ,  ou  une  autre  qu'on  veut  tenir  ferme. 
Çhfhfus.  Frètes  ,  en  t-  dç  Blâf.  font  des  barreaux 
entrelacés  en  filets.  Clatkri  retiti. 

Il  fc  dit  auffi  des  viroles  ,  anneaux  ,  mornettcs, 
•  ou  cercles  de  fer  qu'on  mcttoit  autreîfbis  aux  lan- 
ces. >4r/w7^,  annuius ,  filfula. 
JRÉTÉ  y  BE  ,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  barres 
ou  barreaux  croifés  &  entrelacés  ,  ou  des  chaflis 
pofés  obliqticmcnt  fur  l'Écu.  Clathratus ,  caneel- 
lotus.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  âppelloit  autrefois 
frète ,  le  comble  d'un  toit ,  qui  fe  fait  le  plus  fou- 
vent  de  perches  croifées  &  entrelacées  :  ou  il  vient 
àcfret .  qui  en  vieux  François  fignifioit  rompu  ,  & 
étoitdcrivéde/rtf^ïï^.  n        t    > 

Cet  adj.  fignmoit  autrefois  Fin ,.  rufé  ,  adroit , 
rompu  aux  rufcs  &  aux  fincflcs. 
rRÈTELÉ  ,  ÉE  .  vieil  adj.  Rompu  ,  déchiré,  mis, 
réduit  en  lambeaux.  Fra^s,  lacérât  us,  difrupius. 
It.  Marqué ,  taché  ,  gâté.  DifiinBus  ^  variega- 
tus  ,  infeBus  ,  inquinatus. 
FRÉTEMENT  ,  f  m.  Voy.  FRET.  ^ 

FRÉTER,  V.  a.  Louer  à  quelqu'un  ,  ou  prendre  a 
louage  de  xiuelqu  uq  un  vaiifcau  pour  voiturer. 
Navem  conaucere ,  bcare, 
FRÈTE  VAL  ,  f  m.  Pet.  ville  de  France,  en  Bcauce, 

dans  IcDunois,  fur  le  Loir. 
FRÉTEUR ,  f.  m.  Propriétaire  du  vaifleau ,  qu'il 

donne  à  louage.  Navis  domimis  ,  locator, 
FRETILLANT,  akte,  adj.  Qui  frétille  ,  qui  ft 

démène.  Irrequietus  ,  levis ,  irupties. 
FRETILLARD  ,  arde  ,  vieil  adl.  Qui  frétille ,  lé- 
ger ,.  remuant  :  &  fig.  Animé.  Levis  ,  akcns ,  tr- 
rcquietus*^  agilis, 
FRÉTILLE ,  vieux  f.  f.  Paille,  Se  autres  pareilles 

choCcs.Palea.ftramen. 
FRETILLEMENT ,  f.  m.  Mouvement  ,  action  de 
ce  qui  a  un  mouvement  prompt  &  agité.  Iwraj  , 
moius  ,  moàiOtas^ 
FRETILLER ,  v.  n.  Remuer  fans  ceflc  ,  agiter  tout 
fon  corps  par  un  ^mouvement  dru  &  menu,  ^i- 
tare  motu  varia  &  irrequieto ,  iafcivire. 

On  dît  prov.  Se  bail,  d'un  homme ,  que  les  pied» 
lui  frétillent  ;  p.  d.  qu'il  a  impatience  d'aller  :  & 
que  la  langue  lui  fretdle:  p.  d.  qu'il  a  grande  en- 
vie de  parler.  Du  Lat.  fritillus,  cornet  qui  fert  à 
remuer  &  à  jcttcr  les  dés.  .... 
FREIIK,  f  m.  Rebut,  choTcvilc  &  du  moindre 
prix  en  chaque  efpéce.  Retrimentum ,  recremen- 
tum  ,  merces  rejeSiA.  Il  fc  dit  fur-tout  du  poifTon. 

Il  fe  dit  quelquefoi»  des  perfonnes  j.  &  c'eft  une 

injure baîre.  .    ^    ,.  .  ..,./- 

De  l'Anglois  ffirtkmg,  pente  monnoie  Angloifc 

qui  vaut  la  Quatrième  partie  d'un  deniepfteriing. 

FREUDENBERG ,  f.  bu  Pet.  ville  ou  bourg  de  la 

Franconie.  ir^tti^e/i^^r'^a.  ,   ^    ^ 

Freubbnbekg  ,  f.  m.  Bburg  des  Etats  de  Naflav  en 

Vétéravic.  Frmdmherga. 
IREUDENSTADT^  f.  nu  Ville  d'Allemagne  ,  dans 
kf^sêtNaifc;^ 


FRE       FRI 

FREUS  >  ou  FREUX  ^  f.  m.  Graie ,  grde ,  on  coi^ 
neille  de  bois»  Comix  frugiiega ,  ou  frugivara,  • 

FREVnSSE ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  irrVe/  wiUiU 

FREY.  Voy.  FRÉE. 

FREY-MAÇON  ,  f.  m.  Terme  Angloi$  ,  qui  figm- 
Franc-Mafon  ,  ou  Maçon  libre ,  &  qui  cff  le  nom 
d'une  ConB-airie  fon  ancienne  ,  entre  des  gens  de 
toutes  fortes  de  sangs  &  de  pcofodions  ,  dont  le 
principal  caraôère  eft  un  (êcret  inviol^le  fur  le- 
tond  de  leurs  engagemens. 

FREYBERG  ,  f  m.  Ville  d'Allemagne  en  Mifnie  ,. 
dans  Le  Cercle  d'Ertxegeburg. 

FREYBOURG  ,  f  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans  la 
Thuringe ,  fur  llJnftrut. 

FREUSTADT ,  f.  m.  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites^ 
villes  de  ce  nom  en  Siléfie  ,  province  de  la  Bohé-- 
me  :  l'un  dan||^  Principauté-  de  Tefchen  :  l'autre 
eft  dans  la  PruRipauté  de  Gloga^/, 

F  R  U 

FRIABLE ,  ad),  m.*  f.  Caflant  j  facile  à  mettre  en 
poudre ,  compofé  de  parties  féches  &  inégalement 
appliquées  les  unes  aux  autres,  qui  par  cette  rai(bn 
s'en  détachent  facilement.  Frialilis. 
FRIAND  ,  ANDE  >adj.  Qui  aime  les  morceaux  déli- 
cats &  bien  aflaifonnes.  Appetens  cupediarum ,  de- 
licatus.  Il  fc  dit  tant  des  perfonnes  ,  que  de  la 
chofe  goûtée.  Et  auand  il  fe  dit  des  chofes , il  fîgn.^ 
Qureft  délicat ,  de  bon  goût ,  bien  allaifonné.  De 
Jrigente ,  ablat.  dt  Jrigens ,  du  verbe  frigere ,  dont' 
on  a  fait  aufli/r/V^. 

On  dit ,  Être  friand  de  queloue  chofe  ;  p.  d.- 
l'aimer  ^adlonnémenc^  quoiqu'elle  notombe  point 
dans  le  fens  du  goût.  Cupidus ,  avrdus. 

Il  fe  dit  en  fait  de  Coutellerie  s  p.  d.  tranchant 
&  bien  affilé ,  qui  coupe  aifèment. 
Friand  ,  ande  ,  eft  auuî  fubft. 
FRIANDER ,  vieux  v.,  n.  Manger  d'une  manière- 
friande.  ^ 
FRIANDISE,  f.  f  Paflîon  ,  amour  j^ue  l'on  a  pour 
les  viandes  délicates  ou  de  bon  goût.  Cupedia ,  «— 
Iforum  deiicaeiorum'  cupiditas. 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  qu'on  mange' 
pour  le  plainr  feulement ,  &  non  pour  fe  nourrir. 
On  dit  prov".  qu'une  femme  a  le  nez  tourné  à  la» 
friandife  y  p.  d.  qu'elle  a  la  mine ,  la  phyfionomie 
d'être  amoureufe. 
ERLARDEL  ,  f.  m.  Nom  d'une  jéforme  de  Chanoi- 
nes réguliers. 
FRIAS  ,T.  m.  Pet.  ville  qui  a  titredc  Duché  ,  dans  la 

Caftille  vieille  en  Efpagrc.  Fripda. 
FRIBERG.  Voy.  PRIDBEl(.G. 
FRIBOUR  ,  i.  m.  Nom  que  l'on  donna  dans  là' 
XVr.  fîéclc  à  une  faufic  monnoie  de  cuivre ,  à  de 
faux  doubles  que  lîon  fabriqua ,  ôc  qui  furent  dé- 
cnés,.Adultennus  nummus. 
FRÏBOURG ,  f.  m;  Grande  ville  d'Allemagne ,  c^^.- 
dfe  Brifgaw  ,  enSouabe ,  &  fituée  fur  la  rivière  du 
Treifeim.  Fribourgz  eu  fes  Seigneurs  particuliers,^. 
Friéurgum.  Le  Maréchal  de  Créqui  prit  Fribourg 
l'an  1677,  Il  fut  cédé  à  la  France  par  la  paix  de  Ni- 
mégue  ;  mais  il  eft  revenu  fôus  la  domination  de- 
la  Maifon  d'Autriche  par  celle  de  ïtifwick.     ■ 
pRiBOuna,  Cm.  Ville  deSaifle  ,  cap.  du  Canton- 
qui  pone  fon  nom.  Friburgum,  EHc  eft  fiir  la  Save.- 
Elle  a  été  fondée  par  Berthold  ,  dernier  Duc  de 
Zéringhen ,  &  lut  reçue  au  nombre  des  Cantons< 
en  1481. 

Le  Canton  de  Fribourg^    Frihwrgenfis   pagus^ 
C'eft  une  des  treize  Republiques  qui.cbmpolcût  la. 


FRÎ 

<}0ti!2dénuSoo  des  SoifTcs.  BUc  e|l  eiiclctledanf  t 

le  Canton  it  Berne.  Sei  habiuni  lont  to«s  Camo-  | 

lioues  Romans. 

Poire  de  rribourg.  Sorte  de  poire  _  _,   _ 
miBOURGËOUi  oiS£«  C  Qui  ^  ^^'^ 

oa  du  canton  de  Fribourg.  FriiurgerUis, 
IRIBUST  ,  FRIBUSTIER.  Voy.  FLIBOT  ,  FLI- 
BUSTIER. 
FRIC ,  ou  SAN-FRÎC  Voy.  FRIQUE. 
JFRIC  FRAC.  Met  dont  le  peuple  le  fen  pom  eipri- 

mer  un  bruit  qui  (è  fait  entendre  de  cette  manié- 

.  ic  »  ou  qu'on  £iit  eu  frappant  à  droite  9c  à  gauche. 
On  dit  y  II  n'y  a  m  fric  »  m  frac  i  p.  d.  qu'il  n'y 

a  rien  a  manger  danpune  maiu>n. 
JRICANDEAU ,  f.  m.  T.  de  Cuifine.  Tranche  de 

yeau  bardée ,  qu'on  fert  en  ragoût  à  l'encrée  de 

jiabie. 
fRICANDERIE ,  vieux  f.  f.  FriandiTc  »  pièce  de 

four  délicate. 
ZRICASSÉE  >  f.  f.  Viande ,  ou  mets  cuits  dans  une 

poêle  oo  on  chaudron»  &  aflaifonnée  avec  beurre, 

ou  huile  »  ou  graiiTe.  Frixumé  Du  Lat.  Frixatura, 
En  t.  de  Guerre ,  Battre  Izfricaffit  »  c*eft  battre 

.le  tambour  avec  précipitation  ,  pour  amafTer 

promptcoient  les  (oldats ,  quand  il  arrive  quelque 

perfonne  de  condidcm  à  qui  on  veut  faire  hon- 

fleur. 

On  dit  aulTl  prov.  &  bafl.  Qu'un  homme  (ê 

connoit  en  fricaSét  ;  p.  d.  qu'il  a  le  goàt  bon  fur 

plufîcurs  fortes  de  choies. 
fRICASSER .  v.  a.  Cuire  quelque»  mets ,  fott  dans 

ja  pocle  y  ioit  dans  un  chau^on  »  avec  sn  afFai- 

ibnnement  convenable.  Frigere, 

.  En ftyle  pop.  de  buriefque  »  Préparera  manger. 

Cibosparart, 
Au  fig.  Confommer  (on  bien  en  débauche  &  en 

bonne  chère.  Dtcoqutrt ,  ablijgmn.  Cette  expcef- 

fion  eft  comique  êc  buriefque. 
On  dit  prov.  qu'une  chofe  ^^  fruaffh;  p.  d. 

qu'elle  eft  perdue.  Ptriitfunditks. 
FRICÂSSEUR  »    C  nu  Apprcntif  Cuifimer.  CuUtu, 

.fidininifi^rm 
JFRICENTI ,  on  FRICENTO ,  f .  m.  Pet.  vUle  Épifc. 

du  Roy.  de  Naples  en  Italie  ,  dans  la  Principauté 

ultérieure.  Frequcntium  ,  Fricentium. 
FRICHE  ,  f.  f.  Terre  qui  n'eft  point  cultirée.  Terra 

inadta^  korrida  vtprihus ,  fentajku ,  objoUta, 
En  Friche.  Adverbial.  Sanis  cuhure. 
On  s'en  fertauflfi  au  figuré.  Il  ac  ÊMitpas  lailTer 

fon  efprit  zn  friche^ 
FRICHOUX.  Voy.  FRUCTUEUX ,  n.  pr.  d'hom- 
FRICHSTHAL,  1.  m.  Petit  Pays  d'Allemagne^  en 

Suabc  «  le  long  du  Rhin. 
FRICTION ,  f.  f.  T.  de  Chir.  AOion  par  laquelle  on 

frotte  quelque  partie  malade  avec  des  huiles ,  on- 

geens  ou  autres  dix>gues ,  pour  la  guérir  &  la  fou- 

lager.  FriiHo.  On  fait  aufli  des  fnBons  avec  la 

main  icule ,  ou  avec  du  linge  •  ou  autrement. 
En  t.  de  Chym.  on  appclIcynâf/^/i ,  une  coÂion 

qui  (è  fait  dans  la  poêle  avec  addition  de  quelque 

liqueur  onâueufe. 
f  RIDffiRG  ,  ou  FRIBERG ,  f  m.  Pet.  ville  du  Cer- 

xle  de  la  Hauce-Saxe  en  Allemagne  y  dans  la  Mif- 

Jiie.  -ea, 

It.  Vïfiç  Impériale  d'Allemagne  ,  dans  la  Wété- 

favic. 

lu  Pet.  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Allemagne. 

Fridhcrga. 
3FV IDECK  ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Boh?mc  ,  dans 
|U  Pxinçipiiuté  4?  Tc^l^fn,  enSi^é/îcyi  Frideriçia. 
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miOéAtC,  nçÉDl^C,  FÉDÉRIC  .  r.m.Rpr. 

d*honuBe«  Friderieus  ^  Fredericus  g  Federicus,  Oo 

fait  aufli  Ferri  ,  de  FruUriêui. 
FRIDÉRICHSBOURG  y  ou  FRIDÉRICBOURG  » 

f.  m.  Fortcrefiè  Oti  les  Rois  de  Danemarck  ont 

un  beau  Palais.  Elle  efl  fituée  dans  un  petit  lac  de 

rifle  de  Zéélande.  Fridericohurgum, 
It.  Bourg  fon  des  Danois  »  fur  la  côte  d'Or  »  en 

Guinée. 
It.  ForterefFe  du  Palattnat  dit  Rhin  ,  fîtiiéc  prés 

de  1 1  ville  de  Maaheim. 
FRIDERICHS-ODE ,  f.  £  Pet.  ville  de  llNort-Jw- 

lande»  province  du Dannenlarck.  Frideriei-Odu» 
FRIDÉRICHSTADT  ,  f.  m.  Ville  de  la  Nortéjje, 

fur  la  côt^du  Gouvernement  d'Aggerhus.  Fnde^ 

ricoffadiuni. 
It.  Vcu  ville  de  la  prefqu'iâe  de  Jmlande.  F/-/- 

dericcftadhim  ,  Fridencopolis.  Elle  eft  dans  le  Du* 

ché  de  Slefv^ich. 
FRIDÉRICKS-HENDRICK-SCHANS,  f.  m.  Fote 

des  Provinces-Unies^  dans  le  Brabant  HoUandois» 

Arx  Friderici  Hcnr  '  'u 
FRIDÉRICKSTAT.  /oy.  PARAÏBA  .  ville- 
FRIDLAND ,  £  m.  Pet.  ville  de  Prufle  ,  au  pays  de 

Natangen. 
FRIDLAND ,  £  m.  Pot.  ville  de  SUéfie  au  Duché  de 

Schveidnkz. 
FRIEDBERG .  £  m.  Ch^eau  fitné  dans  la  partie  in<- 

térieure  de  fa  Baronnie  de  ITaldbourg  en  Suabe« 

//.  Pet.  ville  ».  cap.  d'une  Seigneurie  de  même 

nom  y  dans  le  Comté  de  Mansfcld^  en  Thttringe« 
//.Ville  delà  BaflêStléfie. 
Friboverg.  Voy.  FRIDBERG. 
FRIEDLAND  ,  £  m.  Pet.  vilk  d'Allemagne ,  dans 

la  Baffe  Lnface. 
FRIESACH ,  PREISACH ,  £  m.  Bourg  de  la  Haute 

Carinthie»  èc  qui  appartient  4i  TArchevêque  de 

Sahzbourg.  Frifacvaru 
FRIESOITE,  £  m.  Bourg  dm  Cercle  de  Veftphalie  ^ 

en  Allemagne»  Oita  Frifica.     - 
FRIESTETER-WALD ,  £  hl  La  forêt  de  Friftec 

Fiefiretûy  ott  Gabhreu  fiiva.  Elle  eft  entre  la  Bo* 

héme ,  la  Franconie  &  la  Thuringe. 
PRIEZ ,  vieux  £  m.  Friche. 
FRIGALER  ,  vieux  v.  a.  Gratter ,  frotter.  Fricare. 
FRIGDIEN ,  C  m.  N.  pr.  d'homme.  Frigtdianus,  La 

Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  S.Fri^ 

i^>/z  de  Luques. 
FRIGÉFIËR  ,  V.  a.  Refroidir.  Frigefacerey  frigus 

inducere. 
Frigidité,  £  £  Qualité  deThomme  froid,  im* 

puiff^nc  ,  incapable  de  la  génération.  FrigitUtds  , 

tmpotentia. 
FRIGNANA ,  £  £  C'cft  une  des  (cptpetites  Provin- 
ces qui  compofent  l'État  du  Duc  de  Modéne ,  en 

Italie^  Frinana. 
FRIGORIHQUE  ,  adj  m.  &  £  T.  de  Phy£  Qui 

Caufc  le  froid.  Frigorificus. 
FRIGOTTER .  v,  n.  Qui  exprime  le  chant  du  pin- 

Con.FnriplûirCyO}iJ>ié'Uare. 
FRILLEUX,  EUSE,  adj.  Qui  eft  fort  fcnfible  au 

froid.  Alfiofus  ,  impatiens  frigoris. 
FRIMAS .  r.  m.  Gelée  blanche ,  air  épais ,  ou  vapeur 

condenfée  qui  s'attache  aux  herbes ,  aux  arbres-, 

aux  cheveux-  Pruina  conc  eta.  Ce  mot  vient  à  fie-' 

mitu  ,  parce  qu'il  fait  frémir  il  frilTonner. 
FRIME,  £  £  T.  pop.  Le fembiant, lamine  qu'o» 

fait  de  quelqie  cho(c.  Specjes. 
FRINÇANT,  àJkjt  y  ad>  dC  £  Fort  alerte ,  graillard  » 
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éveillé ,  qui  eft  toujours  en  aâion.  MohUis ,  vi» 
vidus ,  inquiês ,  petulans  ,  acer.  On  le  die  des  jpcr- 
Tonnes  8c  des  chevaux 

FRINGOTER.  Voy,  FRIGOTTER. 

FRINGUER ,  V,  n.  S'agiter ,  fautiller.  Commoveri , 
agitarL  De  fricare.  Il  eft  au/fi  z(k,  &-  (c  dit  feu- 
lement en  cette  pbr.  Fringuer  un  verre  >  p.  d.  jettcr 
de  l'eau  deâus  &  le  rinfer. 

ÏRIO ,  CAPO-FRIO. ,  f.  m.  Cap  de  l'Amer,  roérid. 
Frigidum  promantorium.  Il  eft  lur  la  côte  de  la  Ca- 
pitanie  de  Rio  Janeiro ,  province  du  Bréûl. 

JRIOLET ,  f.  m.  Sorte  de  poire. 

ÏRION ,  f.  m.  Petit  fer  attaché  au  côté  de  la  charrue^ 

FRIOU ,  f.  m.  T.  de  Mar.  dont  les  Levantins  fe  fer- 
vent p.  d.  Canal  »  paifage  pour  les  barques. 

ÎRIOUL ,  f.  m.  Province  de  l'État  de  >Venifc  ,  en 
Italie.  Les  Italiens  l'appellent  Patria  di  Friuli.  Udi 
•     ne  en  eft  la  cap.  Forum  Julium ,  Foro^JulitnJtA 
Provincia, 

FRIOUL ,  ou  Citta  diFRIUU ,  ù  m.  Ville  d'Italie 
dans  le  Frioul,  Forum  Juûi, 

FRIPPE-LANDI ,  f.  m.  Autrefois  on  donnoit  ce 
nom  à  ceux  qui  fruftroient  leurs  Régents  du  falaire 
qu'on  avoit  coutume  de  leur  payer  le  Landi. 

FRIPI^-LIPPES ,  vieux  f,  m.  Goinfre ,  homme  qui 
aime  les  franches  lippées.  Heiluo,  Il  eft  bas. 

FRIPPER  ,  V.  a.  Ufer  ,  gâter  queloue  habit  «ïu  meu- 
ble ,  en  s'en  fervant  ;  en  ôter  la  première  fleur. 
Terercj  deterere ,  carpcrc. 

Il  a  ngnifié  autrefois  >  Regrater  ,  repeigner  une 
étoffe,  refitm  interpolare  y  infiaurare ,  renovare 
interpolando^ 
It,  Manger  goulûment.  Ligurire, 
It.  Diffiper  Ton  bien  »  5c  particuliéretnent  en 
débauche.  Abfumere ,  conûcere  ,  dilapiaare. 

On  dit  fam.  dans  quelques  Provmces  ,  qu'un 
écolier  frippe  (a  leçon  ,  jrippe  fes  claflcs  ;  p.  d. 
qu'il  fe  dérobe  de  la  clafle ,  qu  ri  manque  d'y  aller. 

Gripper  le  pouce.  Expreiïion  bade  &  burle(que. 
Faire  la  vie ,  bonne  chcre ,  folâtrer.  PergrA$ari* 

ÏRIPPE-SAUCE,  f.  m.  T.  bas  &  burlefque.  Goinfre, 
coulu.  Helluo  yparaptus» 

IRIP^ERIE ,  f.  f.  Négoce  de  vieux  habits  •  de  vieux 

meubles ,  &  l'art  de  tes  raccommoder.  Vefiiarium 

mangonium.  Ars  int^rpoiandi.  De  frivola .  parce 

que  tout  ce  qui  eft  à  la  fripperie  eft  de  peu  de  prix. 

It,  Lieu  ou  fc  tiennem  les  Marchands  qui  font 

.    ce  négoce.  Vtfiiarii  marigonii  forum,     • 

Il  Te  dit  auffi  des  habits  •  meubles  »  curiofités 
qui  font  ufées,  ou  qui  font  de  peu  de  prix.  Scruta , 
qidfquilU, 

Un  dit  prov.  Se  jeticr  ftr  la  fripperie  de  quel- 
qu'un \  p.  d.  le  battre  »  le  tirailler  >  lut  déchirer 
les  habits  ^  &  auflî ,  médire  de  lui  ^  décnker  fa 

.  réputation. 

FRIPPEUR  ,  vieux  f.  m.  Qui  frippe ,  qui  ^tc ,  qui 
uCc  fes  habits.  Confumptorj  confeaor. 

FRIPPIER,  lÉRE,^  f.  Qui  fait  métier  d'acheter,  de 
revendre ,  &  de  raccommoder  de  vieux  habics  « 
meubles  4  livres ,  &c.  Imerpolator ^  vefiis  interpoU 
mango, 

Fig^Celui  qui  pille  les  Auteurs  ,  &  qui  les  gâte 
en  les  pillant. 

FRIPPON ,  ONNi ,  f  Méchant ,  maraut ,  fourbe  , 
coquin  \  qui  dérobe  &crétement  ;  qui  tâche  de 

,  tromper  ceux  qui  ont  à  faire  à  lui.  hfeguam ,  vafgr. 
Il  le  die  aufli  d'un  jeune  écolier  négligent ,  dé- 

.  bauché.  Nebido, 

It,  Ornement  qui  entre  dans  la  cocffure  des 
femmes»  Ce  font  deux  feuilles  de  ruban  fous  la  pa- 
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liflade  dé  la  coë'flure  ,  ou  fous  la  cornette,  tkt 
l'appelle  autrement  Moufquetaire ,  &  Guignc-ga- 
land.  Il  fe  difoit  encore  de  deux  petites  trcue» 
de  cheveux  en  anneau  j  que  les  femmes  faifoienc 
autrefois  defcendre  fur  ieui:  front  au--deflus  ,de» 
yeux. 

C'eft  auflî  un  terme  de  cajolerie  &  de  badinagCT 
Les  Pofc'tcs  appellent  l'Amour ,  Un  petit  jrippon.- 
Puerimproùus,  11  eft  auffi  adj.  Air  Jrippon ,  mine 
fripronne.  Ce  qui  fe  dit  communément  d'une  jeune 
perfoiine  qui  a  l'air  coquet  &  éveillé. 

On  dit  en  badmant  d'un  homme  qui  a  plufîeurs^ 
galanteries  ^  Que  c'eft  un  frippon  y  &  if  une  co-^ 
quette ,  Que  c'elt  une  J^ponne, 

PfoVr  Kien  ne  retfcmbk  mieux  à  un  honnête 
homme  qu  un  frippon  y  car  il  cache  fous  le  voile 
de  rhypocrifie  la  corruption  de  fon  coeur. 

Fripponnes.  Petites  boëtes  de  fapin  ,  plates  &  ron- 
des ,  remplies  de  cette  gelée  de^comg  »  que  les- 
Confifcurs  appellent  Cotignac. 

FRirPONNtAU ,  f.  m.  Dmiinurif dç  frippon. 

FRIlPv)NNER  ,  V.  a.  Voler,  tromper,  efcroquer.- 
i^  rari  ^ju6ducere  ^faiiere ,  jurripere, 

il  eft  auffi  n.  &  ugn.  Faire  des  tours ,  des  aéHon»- 
de  frippon. 

FRIPPONNERIE,  C  f.  Aôion  de  frippon,  de  coquin^ 
de  fourbe ,  de  méchant ,  de  pendard.  Ntquttia  ^ 
Jraus  ,  aoius^ 

FRIIPONNIER ,  f.  m.  Qut fa&  des  fripponncries  ^ 
filou. 

FRIv^UE  ,  f.  ra.  N.  pr.  d  homme.  Voy.  AFRIGNE. 

S.  Trique  ,  ou  S.  ^i'Rique-  Petite  ville  de  France  ,. 
dans  le  Roucrgue.  Sanâi  Africarà  famim, 

FRIQUENELLE ,  vieux  f.  f.  Petite  andouHle.  h. 
Jeune  coquette. 

FRIQUET ,  f.  m.  Efpécc  de  paflereau  ou  de  moi-^ 
nctu  de  noyer.  Paûerculus  micis, 

It,  Jeune  galant  fort  mince  ,  qui  n'a  que  du  c9^ 
quet  éc  de  [afféterie  «  &  rien  de  folide.  On  le  die 
auflî  au  fém.  Jeune  Jriquette,  C'eft  toujours  un  ter- 
me de  mépris  qui  marque  une  humeur  volage. 

/r.  Uftenfilc  de  cuibne  qui  eft  plat ,  &  percé 
comme  une  écunioire  >  qui  len  à  cirer  de  la  pode 
les  fritures. 

FRIRE  ,  V.  a.  Il  eft  défeaucux.  fefris ,  tu/ns,  il 
Jrit  y  nous  fiiifons^Ve ,  vous  faites /r/rr ,  ils  font 
frire.  Je  faifois  Jrire ,  j'af  frit.  C'eft  faire  cuire 
promptcment  dans  la  poële  avec  du  beurre  roux  ,. 
ou  du  faindoux ,  ou  de  l'huile  bouillante.  Frigere^ 
'  On  dit  prov.  qu'un  homme  n'a  plus  de  quoi  /rr- 
re  y  pv  d.  qu'il  n'a  plus  de  bien, 

FRISCH-HAFF ,  f.  m.  Nerungi4fimts ,  Hâhusfînus^ 
C'eft  un  golfe  de  la  mer  Baltique ,.  qui  fait  partie 
de  celui  que  les  Anciens  appelloient  Venedicus 
finus, 

FRISC-NÉRUNG,  f,  f,  Ifle  de  la  Pruflc ,  formée 
par  les  deux  embouchures  occidenules  de  la  Viftu- 
le  ,  par  le  golfe  de  FriC:h-HaiF&  par  la;  mer  Bal- 
tique. Ninmgia, 

FRISaNGATIQUE ,  ùm.  Ancien  droircjui  fe  )c^ 
voit  en  Breugne  fur  les  porcs..  Frifdngaticum, 

FRISE ,  f.  f.  Membre  d'Archit.  qu'on  appelle  aufl! 
fafce ,  ou  plate-bande ,  qui  resne  le  long  d'un  bâ- 
timent ,  entre  la  corniche  &  1  architrave.  Fafcia  ^ 
\opkorus.  Ce  mot  femble  venit  dcPhygium  ,  a 
caufe  que  les  ornemens  des  frifes  reflcmblent  à  des 
broderies  •  qui  font  venues  de  Phrygie ,  ou  l'on 
excelloit  dans  cet  art.  Les  Grecs  la  nommoient 
zophore ,  à  caufe  des  animaux  qu'on  y  gravoit  « 
(••9*^*f  >  c.^  id.^  qui  porte  des  animaux. 
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CiTiirÀt  it  f  Risz.  T.  de  Fortifie.  Grottt  pièce  Je 
bois  qui  eft  percée  par  piuficurs  autres  pièces  de 
Dois  pointue^  ,  &  qocrquefois  ferrées ,  qui  fert  à 
boucner  un  panage  j  une  brèche ,  à  retrancher  un 
caiDp,&C4 
f  JtisE.  Éfpèce  d'èroffc.  Racine  ^rodière  qui  n*eft  pas 
croifèe.  hUc  eft  faite  de  laine  frifèe  d*un  côté , 
d  ou  lui  vient  Ton  »om.  Crijfi  villi  ,  crijpa  ifeftis 
lanta  ^pannus  crijpatus* 
tRISE^ C f.  Paysde  i'£nrope ,  fîtuè au feptentrion , 
du  coté  de  la  mer  d'Allemagne.  C  eft  une  des  Pro- 
vinces-Unies. Fripa,  Elle  (c  divife  en  jJtufîeurs 
parties ,  qu'on  nomme  la  Frift  propre ,  la  Frijt 
orientale  «  la  Frijt  occidentale.       # 
Fjiise  Occidentale,  ou  Wistirisi.  Voy.  l>lort' 

Hollande  ,  au  mot  HOLLANDE, 
Frise  Occidentale  paniculiére  ,  ou  la  Westfrise 
propre.  Frîfia  occidentalis fropria.  Grande  co  trèe 
de  la  Non-Hollande  s  â.laauelk  elle  doonoic  au- 
trefois le  nom  de  Frije  occideuiale. 
Frise  orientale ,  autrement  Ooftfàj'e^  ou  le  Comté 
d*£mbden.  Frifia  orieatalis ,  Lomitatus  Emhdanus, 
C'eftjin  des  buts -qui  compofent  le  Cercle  de 
Wcftpnalie  en  Allemagne. 
Frise  propre.   C'eft  une  des  Provinces-Unies  des 
Pays-oas.  Frifia  propria.  Elle  eft  born(5e  a  l'orient 
par  la  rivière  de  Lanvers ,  qui  la  fèpare  dé  la  Sei- 
gneurie de  Gioningue ,  &  elle  a  au  midi  l'Ovè- 
rifTel ,  au  couchant  la  Zuiderzèe ,  U  au  nord  la 
mer  d'Allemagne. 
Nouvelle  Frise.  FrifU  nova,  C'cft  le  nom  que  les 
HoUandois  ont  donné  à  la  panie  oricnule  du 
Spitfberg  ,  qui  eft  un  pays  <?es  terres  Ar^tioucs. 
Chevaliers  de  Frise  ,  ou  de  la  Couronne.  Equités 
FripA  ,  ou  Friûi  ;  Eqtûus  à  coronà  diiH,  Ordre  Mi- 
iiuire  prétendu. 
Frise.  Toile  forte  &  ferme ,  moins  forte  que  la  vé- 
ritable Hollande. 
FRISjER ,  v.  a.  T.  de  Drapier.  Rendre  crépu ,  inégal. 
Crifpare, 

Il  k  dit  plusiNirticulîèremeRt  des  cheveux  qu'on 
fait  enir  en  boucles  ou  par  anncaui. 

On  dit  fig.  Que  le  Zéphyr  frije  l'eau  ,  Aquam 
It^it  ^verfiringit ,  cri/pat ,  moU-ter  impellit ,  quand 
il  ne  Kiit  que  l'agiter  par  de  petites  ondes  qui  ne 
tiennent  rien  de  la  tempête. 

It,  Approcher  de  bien  près  :  oii ,  Ne  faire  que 
toucher  fuperficiellement.  Ferjiringerc.  Au  jeu  de 
la  Paume ,  on  dit  c^e  la  h^lïtfrife  la  corde. 
Friser.  Voy.  FRISSER. 

On  dit  Frifer  la  jambe  ou  le  pied  ;  p.  d.  faire 
on  certain  mouvement  de  jambe  ou  de  pied ,  qui 
en  marque  la  légèreté. 
Friser,  en  t.  de  Muf.  fc  dit  pour ,  Paflèr  légère- 
ment l'archet  fur  la  corde  d'un  inftrument,  la  tou 
cher  finement*  Stringere ,  tangere  leviter  &ftriltim. 
En  t.  d'Horlog.  c'eft  ôter  la  petite  pointe  des 
dents  des  roues. 

Prov.  Cette  affaire  ^.frifé  la  corde  5  p.  d.  cet  ar- 
tii  n'a  paflé  que  d'une  voix.  Ce  criminel  ^fnje  la 
cordes  P*  d.  a  manque  d'crre  pendu.  On  dit  dun 
difcours  trop  ampoulé ,  Qu'il yhj«  le  galimathias> 
p.  d.  ûu'il  n'en  eft  pas  loin. 
Friser  les  Sabords.  1".  de  Mar.  ^fcttre  autour  des 
fàbords  une  bande  d'étoffe ,  fans  la  calfater  »  afin 
d'empêcher  l'eau  d'y  entrer: 
FrDsé  y  lE ,  pan.  paff.  Crifpaïus  ,  calamifiratus  ,  cï/t- 
cinnctus.  Choux  frifés  :  certains  choux  crépus  & 
verds. 
IRISESOM,  ou  FRISESMOr  Terme  artificiel  qui 
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eîprime  un  des  modes  de  la  4'.  figure  ,  appellée 
Galénique.  La  majeure  de  ce  mode  L  eu  particu* 
lière  affirmative  ;  fa  mineure  E.  eft  miiverfellc 
affirmative  ,  &  fa  conclufion  O.  particuliétp  né* 
gatite. 
FRISETTE ,  f.  f.  Petite  étoffe  moitié  coton ,  qui  (c 

fait  en  Hollande. 
FRISINGUE  ,  ou  FRÉSINGEN ,  f.  m.  Ville  du  Cey 
clc  de  Bavière  ,  en  Allemagne.  Frijingua ,  ancien- 
nement Fraxinum.  Elle  eft  cap.  de  l'Évcchè  de 
Frilujgua ,  dontl'Évêque  eft  Prince  de  l'Empire. 
FRISLANDE ,  f,  f.  Hle  que  Ton  place  vers  les  côtes 

de  la  Groënlande.  Friflandia, 
FRISLAR  ,  ouFRITZLAR,  f.  m.  Ville  d'Allemagne 
enclavée  dans k Helfe. Frlfluria ,  Friteftaria,Eïlc 
appartient  à  l'Archevêque  de  Mayence. 
FRISQUîl ,  f.  m.  Cifele^ont  fe  fervem  les  ouvriers 
qui  travaillent  en  cWurc,  pour  achever  les  fi- 
gures qu'ils  ont  fn4>pées  arec  les  poinçons  ou  ci« 
icJets  eravés  en  creux. 

îr.  Inrtrumcnt  dont  on  fe  fert  dans  les  manu- 
fadures  de  lainerîe  pour  frifer  les  étoffes. 
FRISON ,  jONNE ,  f.  Nom  des  peuples  qui  habitent 
la  Frife.  Lts  grands  Frijons  &  les  petits  Frilons 
écoient  d'anciens  peuples  de  la  Germanie.  Frifit 
majores ,  Fri[ù  minores. 
FRISON ,  f.  m.  Jupe  fort  courte  qu'on  met  (bus  les 
autres ,  &  qui  étoient  anciennement  de  frife.  Ttt* 
nica  muUelfris  intetior. 
Frisons.  Ce  terme  a  fignifié  autrefois  une  forte  de 
canctille.  Crijpa  tdmoia. 

En  t.  de  Mar.  ce  font  des  pots  dont  on  (c  fert 
dans  les  vaiffeaux  pour  tenir  la  boiflbn. 
FRISONNAIRE  ,ou  FRIGDIONIEN  ,  a<ij.  Oui  eft 
dédié  a  S,  Fngdicn  ,  qui  lui  cit  confacré.  Fngdi^ 
nianus.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  cette  phr.  La  Con- 
grégation de  Sainte  Marie  de  Fr//ô/nitfire  ,  ou  la 
Congrégation  Frigdiomenne,  Nom  d'un  Ordre  o« 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  en 
Italie.  Frigdioniana  Congregatso,  Elle  eft  diftérentc 
de  celle  de  S.  Frigdicn  de  Lucques ,  quoique  ce  foie 
à  catife  de  ce  Saint  qu'elle  a  été  appellée  Fi^igdi9-- 
nienne, 
FRISOTTER  ,  v.  a.  Fréquentatif  de /rz/e^  Il  fign. 
Frifer  (buvent  &  par  menues  boucles.  Crijparep-ê^ 
quentius, 
FRISQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Mot  un  peu  vieux ,  qui  ne 
s'emploie  plus  que  dans  le  comique  6c  lé  burlefqne  : 
il  fign.  Jijîi ,  miftnon  j  délibéré.  Acer,  delicatulas. 
FRISQUETTE ,  (7 f.  T.  d'Imprim,  Efpéce  de  chartis 
qu'on  mei  fur  la  feuille  qu'on  veut  tirer ,  qui  cou- 
vre tout  le  papier  blanc  qui  doit  être  en  marge  , 
pour  empêclKt  qu'il  ne  macule.  Pnt//  tyvici  craies. 
FRISSER  ,  V.  n.  T.  d'Imprim.  qui  ic  dit  lorfque  le» 
caraébcrcs  vacillent  pour  n'être  pas  bien  ferrés 
dans  la  forme,  Remarquent  la  lettre  double  ou 
brouillée.  Non  cohârere. 
FRISSON  ,  f.  m.  Tremblement  du  corps  provenant 
du  froid  qui  précède  la  fièvre.  Horror  exfrigort. 

Il  fe  dit  auHi  des  tremblemens  que  les  paflîons 
infpirent  ;  &  fur-tout  de  ceux  qui  viennent  de  la 
peur. 
FRISSONNEMENT ,  f.  m.  fign.  la  même  chofe  que 
fripon  ,  finon  qu'il  marque  une  émotion  plus 
légère.  Commotio  Uvior  ex  frigore, 
FRISSONNER ,  v.  n.  Avoir  le  friffon  »  fbit  qu'il 
vienne  du  froid  ordinaire,  ou  de  celui  qui  précède 
la  fièvre  ,  ou  de  celui  qui  eft  caufé  par  la  peur  ou 
par  l'horreur  qu^oo  a  de  qu^que  chofe.  CoW- 
rejccrtf 
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Frisure  ,  f.  f.  Manière  de  frifcr  .  ou  la  forme 
qu'ont  les  chofes  qui  font  frifécs.  Crijpatura. 

Autrefois  ce  mot  (îgnifioic  une  marque  faite 
avec  le  fer.  JNotafcrro  candentc  inufta, 
FRIT.  Terme  indéclinable  du  jeu  de  Billari,  qui  fe 
.  dit  lorfqae  chacun  a  buté  dans  fon  rang  ^  &  que  le 
coup  cft  à  reconmiencer.  Faire^/r. 
•  Frit.  t.  de  Maçonn.  Voy.  FRUIT. 
Frit  ,  !te  ,  pan.  pa(î.  du  verbe  Frire,  Frixu^, 
FRITILLAIRE.  ou  FRITÉLAIRE ,  C  f.  Plante bul^ 
beufe ,  c)ui  e(t  ainfi  nommée  »  à  caufe^que  les  fleurs 
de  k  plupart  de  Ces  efpéces  font  marbrées  en  échi- 
quiers ,  comme  un  damier ,  qu'on  appelle  en  Latin 
Fritillum,  Sa  fleur  eft  compofée  de  «x  pétales  djf- 
poCées  en  manière  de  cloche,  fritillana  ^  ou  Fri- 
telaria. 
f RITTE .  f.  f  T.  de  Venjcric.  Ceft  une  cfiffon  qui 
fe  fait  dans  de  grands  (ftufets  ^  des  matières  dont 
on  fait  le  verre.  Frixio  vwrana.  Il  y  a  apparencd 

?ue  pluiîeurs  villages  de  France  ont  été  appelles 
Utrrefrittfi ,  parpc  qu'il  y  a  eu  awrçfois  ils  Ver- 
reries. 

FRITTOLA  ,  f.  f.  Bains  du  Rby.  de  Naples ,  fîtués 
dans  la  Terre  de  Labour ,  ^rés  de  Baies.  Fri^çlanét 
aûud  ,  anciennement  Myrteta, 

JFRITURE ,  C  f  Ce  qui  eft  frit ,  &  Ip  beurre  ou  J'hui- 
le qui  fervent  à  frite.  FriâurUt 

FRITZLAR.  Voy.FRISLAR. 

f  RIVOLE  ,  adj,  m.  &  f.  Inutile ,  vain  5  ce  qui  n'efl 
d'aucune  valeur ,  qui  n'a  rien  de  folide  ,  ni  qui 
piérite  qu'on  le  confidérc.  Frivolus  yfutilis ,  vanus, 

\  On  difbit  autrefois  Frivole  au  moft.  m.  pour , 
Balivernes ,  bagatelle ,  chofès  de  peu  de  confc- 
qucnce.  NugA. 

rRIVOLÎTÉ  .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  frivole, 

p^RIXANO .  1.  m.  C  étoit  autrefois  une  ville  de 
daigne.  Elle  cft  maintenant  ruinée,  -anum, 

fRlZE ,  f.  f.  Il  £e  die  à  Smyrne  d'une  mauvaifè  qua- 
lité de  foie. 

FRO. 

7RO ,  f.  m.  Dieju  des  temples  «C  de  l'air  ,  adoré  par 

les  anciens  peuples  du  Nord ,  &  auquel  on  ofFroit 

tous  les  ans  des  vié^imes  noires. 
JFRÔBERGE ,  vieux  f.  f  Ppéc.  Ce  mot  paroJt  hxz  le 

piêipc  que  Fiamberge, 
fROBERT  ,  ou  FRODBERT  ,  f.  m.  JNT.  pr.  d'hom. 

Frodobertus» 
fBXyC  ,  c  m.  Habit  de  Moine.  Ceft  proprement  la 

partiç  fupérieure  de  l'habit  du  Moine ,   qui  lui 

jcouvre  la  tétc.  Scapulare, 
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renoncer  à  la  profeffîon  de  Moine. 
^  Nicot  dit  que  Jroc  eft  pourjifec.  On  l'a  appelle 

d'abord  en  Lztm  fioçulus  ènflocelus  ,^  dcpmsfrof' 
•çus.  On nouve  dans  la  baflc  Lmtiité,floccus  ,jf?a- 

fus  ,  frocus  ,  froccus  Ufrocea, 
On  dit  prov.  Qu'un  homme  a  jette  ïzfroc  aux 

orties  5  p.  d.  qu'il  a  apoftafié  1  qu'il  a  renoncé  à  fes 

voriix ,  &  au'il  eft  forti  d'un  Mortaftére  fans  congé 

de  fes  Supérieurs  ,&  par' libertinage. 
Fitoc.  T.  de  Coût.  Voy.  FLOT. 
FKOCARD  ,  f.  m.  C'efl  le  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois aux  Moines  ,  à  caufe  qu'ils  portent  le  froc. 

On  ne  fe  fen  guère  de  ce  terme  qu'en  mauvîtifc 

part. 
FROC  QUE ,  adj.  m.  Qu^  pone  le  ftoc ,  l'habit  mo- 

Mcal.  '  r         ' 
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FROÉ ,  vieux  f.  f.  Te;:re  inculte ,  lande.  Sabuictumi 

terra  inculta ,  vafta, 
FROIP  >  f.  m.^  Vtononcfroit.  )  Qualité  oppofée  à- 

1^  chaicur.  Friçditas.  Le  /roid  n'eft  qu  un  iprmc 

négatif  ,  ac  qu'une  privation  ou  diminution  d^ 

chaleur.  Fngus.  Lc/hoiddc  la  fièvre ,  c'eft  le  frif. 

Ion.  On  appelle  un  Jroid  feç ,  lorfque  Ja  bift  foufi 

ne  j  &  ou  il  ne  pleut  point. 
Froid  ,  fe  dit  fig.  p.  d.  un  air  férieu^c  &  çompofé  . 

«  qui  ne  marque  nulle  émotion^ 
On  dit  prov.  Souffler  le  chaud  &  le  froid:  p.  d. 

loiwr  &  blâmer  une  mçme  chofe^  foûtenir  le  pour 

&  le  contre. 
Froid  ,  oi^ ,  adj.  Qui  participe  aduellement  à  U 

nature  du  froid ,  a  la  qualité  du  froid.  Frigidus.  ' 
Mander  froid  s  jp.  d.  manger  des  mets  refroidis 

oc  qui  devroient  être  chauds. 
On  dit  qu'une  chambre  eîk  froide  y  p.  d.  qu'il 

«Htre  bien  du  veut /rwV  dans  une  chambre:  ou 

Semences  Froides.  Voy.  SEMENCES^ 
Fhoid  fe  d*^g.  de  çp  qui  a  pea  df  mouv<ment,  qui 
çit  modéré ,  pofé  ,  peu  empreflé ,  féricux.  Seve^r 
rui^  tnfii^  ,  lemus .  fedatas.  11  y  a  des  gens  qui 
ionty/v/^  anus .  &  trcs-danjjeicux  ennemis.  Une 
mme  froide  &  lérieufe  peut  lyjus  donner  un  air  de 
capacité.  On  dit  autfî ,  la/W  vieilleffe.  On  die 
.  encetçi^.  Battre yro/V,  rairej9-<>i<^ à  quelqu'un; 
p.  d.  lui  fairjf  un  mauvais  accueij ,  Juj  téi^oigncr 
peudpchalcuràlefcrvir.  ^   s    ^ 

A?^  n.V"^'  ^«;  Qu'un  efpritcft/r<>irf,  qu'un 
^yle  cft/rp/i/  qu'un  difcourç  eft/w^^ ,  qu'une 
pointe cftyWe,  qu'une penfce  etk froide, un  coftr 
te  froid,  unfroid  Orateur  5  p.  d.  qu'ils  font  fades  , 
puériles ,  mlipides ,  contraires  au  bon  fens  ;  qu'ils 
n  ont  rien  dui  pique  ,  qui  évçiUç  l'efprit ,  qui  rc^ 
mue  les jpaflîons,  r  .r      f     ,  ^ 

Froid  ,  fe  dit  auOÎ  en  parlant  de  l'efïct  des  pafTîons 
^"i^*^??.  ^  des  furprifes  qui  glacent  le  cœur  ou  le 
rc^ldillent.  A  ccçtc  nouvcllç,  il  dcmçur;^  froiif 

On  appelle  Sang  ^rf</,  les  fens  raflîs  ,  quand  on 

tait  quelque  chofe  fans  colère  ,  fanspafïîon,  fong 

agitation ,  ou  après  y  avoir  bien  penft ,  avec  tran, 

quillité  &  réflexion.  ^     ^ 

A  Frqid  ,  adv.  Sansièu,  fans  chaleuc 

On  dit  prov.IlnV  arien  deplus^oic/quePâfre: 
p.  d.  qu'en  une  maifon  on  y  fait  peu  ou  point  de 
cuilinc.  On  dit  qu  un  hoiïjme  ne  trouve  rien  de 
trop  chaud  ni  de  trop  froids  p.  d.  que  c'eft  un 
^^A?""??'  "?  affirmé  ,  qui  trouve  tout  bon.  On  dit 
aufli ,  Froides  m^ins  ^  chaudes  amours  5  pour  mar- 
quer que.  la  chaleur  du  dehors  fe  retire  en  dedans 
quand  on  eft  fortement  amoureux. 
FROIDEMENT  ,  adv.  Dans  un  état  où  l'on  fent  la 
Ti  *^îv  *  ^"  ^"  ^"  expofé  au  froid.  Frigde. 
Il  eft  plus  ufitè  au  fig.  &fîgn.  D'uné-maniérc 
lericu(e  ,  réfervce  5  d  une  manière  froide  ,  fans 
émotion ,  fans  étonnem^nt.  Lente  ,  moderate .  <?A 
çuanter.  ^  '    '  ' 

FROIDEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  çft  froid;  &  fc 
dit  au  propre  de  la  froideur  des  corps.  Frigus 
algor,  "  «      ♦ 

f  ^^i^^'  ^l^S":  lïïdiiFèrence,  rigueur ,  infenfibi- 
Iite.  Kemijjto ,  languor. 

pROIDIR  ,  V.  a.  &  n.  Perdre  fa  chaleur  ,  caufer  du 
froid.  Frigejcere\frigcfacere.      , 

^^?P^^9^^  >  ^ni-  Abbaye  du  Bçauvaifis,  ca 
1  Illc  dç  Fraucc.  Frigidu^  mons,  •     f  f7 
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IROIDURE  ,  f.  f.  Le  froid  répanda  dans  l'aîr.  Trt- 
gus  ,  algor.  Eu  Poëfie  ,  il  fign.  quelquefois  l'Hy- 
Ycr. 

fKOIDUREtJX ,  £USB  t  adj.  Friiieuz ,  qui  craint  le 
froid.  Frigoris  impatiens  ,  algidus.  Il  cft  du  ftyic 
fonilier. 

ÎROILON.  Voy.  ÎRESLOlSf. 

ÏROIS.  Voy.  FRÈS&  ORFROL 

FROISSEMENT ,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  bri- 
fe  ,  on  froiiTe.  FriBus  yfrtatio ,  tritura, 

FROISSER  ,  V.  a.  Briier ,  faire  quelques  ruptures  ou 

concofions  s  meurtrir  ptf  une  imprefiîon  violente. 

Auertre  ^frangere ,  coUidere^  • 

/r.  Chi^bnner.  FroiJJer  du  (àcin  à  force  de  le 

manier. 

FROISSURE  ,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  froi/Te  , 
on  brife  s  ou ,  eftec  de  cette  adlion.  Fri^s ,  auri- 
tus ,  Sec. 

DRÔLEMENT ,  f.  m.  Uaftion  de  frôler,  de  toucher 
légèrement  en  paiTant. 

FROiER  ,  V.  a.  Toucher  légèrement  en  partant. 
Pcrfiringtre ,  levàer  attingere, 

JROMAGE  .  f.  m.  Lait  caillé  ,  féché  Se  durci.  Ca^ 
feus,  n  fe  fait  de  lait  ,  féparé  de  la  férofité  qu'on 
appelle  Petic-lait  j^/rr^^m  éoéks  :  ainlî  c'ed  lapanie 
du  lait  la  plus  folide  &  la  plus  compade^ 

Ce  mot  vient  àtfromaticum  ,  oxxformago  y  dé- 
rivé de  forma  ,  la  forme  &  l'éclidc  ou  on  fait  le 
jromagt.  On  difoit  autrefois  ^^/rmtf^f  èc  formage. 
On  appelle  Fromage  mou ,  ou  petits  fromages  à 
la  crcmc  ,  ceux  qui  lont  feulement  caillés  avcp  de 
la  préfure ,  qu'on  mange  tout  frais  faits.  Fromage 
écrémé ,  on  fromage  à  la  pie ,  celui  qui  cft  plus  (ce 
&  (ans  crème.  Les  fromages  de  Hollande ,  de  Par- 
me «  de  Gruyère ,  fromages  de  Brie  ,  font  tout-à- 
foit  fecs  ,  durs  &  de  garde.  Fromage  affiné  eft  ce- 
hii  qu'on  a  mis  en  cks  lieux  humides  pour  le  ra- 
mollir &  le  lailTer  à  demi  corrompre. 

On  dit  prov.  Qu'une  fille  a  laiflé  aller  le  chat  au 
frwnag^;  p.  d.  qu'elle  a  forfait  à  fon  honneur. 
Quand  on  n'a  que  du  fromage  pour  tout  mets  ,  il 
faut  le  couper  bien  épais.  L'été  fromage  blanc  , 
l'hy ver  fromage  puant.  Fromage  ,  poire  Sl  pain  , 
repas  de  vilain  }  tiré  de  lltal.  jromagio ,  péri ,  e 
-pan ,  pafio  da  vilan. 

FROMAGER  ,  ERE ,  ù  Qui  fait  ou  qui  vend  des  fro- 
mages. Cafearius. 

FROM  AGER ,  f.  m.  Petit  v^fleau  de  fayance ,  percé 
de  pluficurs  trous  &  (bûtenu  fur  trois  petits  pieds , 
dans  lequel  on  drtfft  du  lait  caillé  pour  en  faire 
du  fromage  mou.  * 

FROMAGERIE  ,  f.  f.  Lieu  oii  on  defléche  les  fro- 
mages }&  celui  ou  on  les  vend^  Cafeale.  Forum 
udeaiium, 

FROMAGEUX  -  eusi  ,  adj.  Cafeux  ,  qui  tient  du 
fromage.  Cajealisy  e;  Cafearius ^  a,  um, 

FROMENT ,  f.  m.  Bled  le  meilleur  &  le  plus  gros 
de  tous  les  bleds ,  qui  fait  la  farine  la  plus  blanche» 
Frumentum ,  triticum.  Ce  dernier  mot  Latin  vient 
de  triturare  ,  parce  oue  l'on  fcpare  par  trituration 
\t  grain  dufrorifknt  d'avec  fa  balle. 

On  appelle  Terres  sl  froment ,  les  bonnes  terres , 
les  terres  gra/Tes.  En  quelques  Provinces  les  vil- 
lageois le»  nomment  terres /r(»9ifmu/i(j^ 

Iromint  d'Inde.  Voy .^  MAÏS. 

Froment  Locar ,  ou  froment  rouge.  Voy.  ÉPEAIT- 
TRE. 

En  t.  dePhilof.  hermét.  on  appelle  le  mercure 
des  Sages ,  Grain  de  froment  des  Philofôphes. 

FROMENTACÉE  >  adj.  t  On  peut  appdlcr  plantes 
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frommUûcées .  toutes  celles  qui  om  rapport  avec  le 

froment  par  leurs  frudifications  &  par  la  dilpoli- 

tion  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  épis  :  comme  les 

orges  ,  les  chiendents  ,  &c.  Frumentaceus ,  a. 
FROMENTAGE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fe 

lève  en  quelques  endroits  fur  les  terres  qui  fonc 

dans  le  domaine  d'aifcrui.  Frumentagium. 
FROMENTÉE  ,  Cf.  farine  de  froment  dont  on  fait 

de  la  bouillie  ou  autres  mets.   Polenta  triticea. 

Alica,  Elle  fe  fait  particulièrement  d'une  efpéce  de 

froment  qu'on  appelle  Épeautre  ,   ou  ipeautsc 

double. 
FROMENTERA.  Voy.  FORMENTERA. 
FRONCE,  &  FRCJNSE  ,  vieux  f.  f.  Ride.  Rjiga. 
FRONCEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  fc 

ride  le  front.  Corrugatio ,  caperatio. 
FRONCER  ,  y.  a.  Faire  des  plis  à  la  ceinture  du» 

habit ,  a  des  manches  ,  à  du  linge ,  &c.  Sinuare^ 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  frons  ,  à  càufc 

des  rides  qui  s'y  forment. 
Il  fe  dit  des  plis  &  des  rides  qui  fe  font  fur  le 

front  lor(qu'on  a  quelque  chagrin  j  fe  refroigner* 

Corrugare ,  caperare ,  exararerugu^  afperare.  Frottf 

cer  le  fourcil. 
FRONCIS  ,  f.  m.  Le^  plis  que  l'on  fait  à  une  robe  , 

à  une  chemife  ,  &c.  eitles  fronçant.  *S//u</  ,  ruea» 
FRONCEE.  Voy.  FURONCLE.  ^ 

FRONÇURE ,  f.  f.  qui  fe  dit  des  plis  qu'on  fait  aur 

habits  aux  endroits  od  ils  doivent  être  (èrrés  y 

comme  aux  manches,  aux  ceintures  des  jupes > 

des  robes ,  &c.  Sinus. 
FRONDE  y  Cm.  Inftrumentou  tilTu  de  corde  qui 

fert  à  jetter  des  ipierres  avec  plus  de  violence. 

Fonda.  Ondifoit  autrefbis/bm/e. 
En  t.  deChir.  Bandage  à  quatre  chefs ,  kquel 

étant  appliûué  reffemble  à  une  fronde. 
Fronde  ^  a  été  auffi  une  ligue  ou  un  parti  contre  le 

Miniftere  de  France  en  l'année  1648. c.  à  d.  contre' 

le  Cardinal  Mazarin. 
FRONDER,  V.  a.  Jetter  des  pierres  avec  yaxe  fronde^ 

Fundere  fundâ  Jacere  ,  mittere  ,  fundibulari. 
Il  fe  dit  audl  de  tout  ce  que  l'on  jette  avec  vio- 

fcuce. 

It.  Contredire,  confibattre,  réfuter,  pefter,  rail- 
ler, blâmer,  condamner,  critiquer  hautement^ 

Exagiiare ,  eievare ,  inficiari. 
FRONMRIE ,  vieux  C  C  Fronde ,  cabala ,  fodUon* 

Faâio. 
FRONDEUR  y  C  m.  Qui  jette  des  pierres  avec  une 

/ronde.  FuJiditor  ^  fundibularius. 

On  a  appelle  ainu  ceux  qui  ont  formé  Bc  fuivi 

le  parti  de  la  Fronde  en  France  contre  le  gouver-^ 

nement  ;  c.  à  d.  contre  le  Cardinal  Mazann. 
Il  fe  dit  en  général  de  ceux  qui  contredîfertt, 

3ui  critiquent.  Cenfor,  It.  Rebelle ,  perturbateur 
u  repos  public. 

FRONDIPORÊ,  C  £  C'cft  une  plante  marine  imi- 
tant les  feuilles* 

FRONRON  ,  ou  Bgotton ,  C  m.  T.  de  Cartier.  C'çflr 
un  outil  ou  il  y  a  plufieurs  bandes  d'étoffe  bien  at- 
tachées &  roulées  les  unes  avec  les  autres,  pour 
palier  fur  la  feuille  de  papier ,  &  mouler  des  tcte^ 
de  cartes. 

FRONSAC  ,  C.  m.  Bourg  de  France  ,.avec  titre  dta: 
Duché-Pairie ,  dans  la  Guienne ,  fur  la  Dordogne^- 
au  confluent  de  l'Ile.  Frontiacum^  Franciacum, 
Francianum  ,  Francicum. 

Jt,  Lieu  de  l'Acadie  dans  lepa/Iage  de  Cam- 
pfeaux. 

FROKT,  C  m.  Le  haut  du  vifage  ^  la  parue  qui  efl 
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au-defTus  des  yeux  ,  depuis  les  fourcHs  )orqu*atix 
chevcux.  Frons.  Il  fe  prend  fig.  pour  tout  le 
vifagc.  ^ 

Il  Ce  dit  auffi  du  devant  de  la  tétc  de  qu:lques 
animaux. 

h.  Impudence  »  hardieiTe  ,  témérité.  Il  a  eu 
le  front  de  lui  foutcnir  qu'il  avoit  menti.  Et  Ton 
dit  fig.  quun  homme  a,  un  front  d'airain  »  ou  qu  il 
n  a  point  de  front ,  p.  d.  qu'i^  n  a  ni  honte  ni  pu- 
deur. Frons  ârta  ,  frons  nuUa. 

Fron^  fe  dit  encore  de  pluficurs  çerfonnes ,  ou 
chotes  qui  font  enfemble  côte  à  cote ,  qui  mon- 
trent leur  front.  Le  front  de  cette  armée  étoit 
compofé  de  tant  de  baçiillons ,  &  de  tant  à^cC- 
cadrons. 

Il  fe  dit  au/G  de  la  ncç  de  ce  qui  Le  préfente 
d*abord  aux  yeux. 

On  dit  adverbial.  11^  fe  font  rencontrés^;u- 
à'frt>nt  ;  c.  à  d.  têtc-à  tête. 

On  dit ,  de  front  5  p.  d,  par-devant.  Il  (îgti.  auffi 
côte  à  côte.  Dans  c«  défilé  on  ne  pouvoit  paHcr 
que  deux  de  ^/«. 

Feont-de-B AND  1ÈRE.  On  dit  qu  une  armée  eft 
campée  tn  front-de-handUre  5  p.  d.  quelle  campe 
en  liene  avec  les  étendard;  &  les  dr^pc^^ux  à  {a 
tête  des  corps.  , ,  ^ 

FRONT  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Fronto,  S.  Fron- 
ton ,  que  nous  appelions  vulgairement.  S.  Front^ 

f  RONTAL ,  C  m.  T.  d*Anat.  Nom  qu'on  donne  à 
l'os  du  front  de  l'homme  »  à  l'os  qui  forme  le  front. 
On  dit  le  frontal^  &  Y  os  front  al.  Os  frontale. 

Il  cfl  auin  adi.  Les  Cmu$  frontaux.  On  voit  dans 
la  face  interne  de  Tos  corpnal  une  émineace  per- 
pendiculaire &  tranchante ,  nommée  Epine  fron- 
faU  >  ou  coronale ,  qui  eu  immédiatement  à  l'op- 
pofitc  de  la  bolfc  moyenne.  On  appelle  mufclcs 
frontaux  ^  ceux  qui  fervent  au  mouvement  d« 
front. 

Frontal  ,  f.  m.  Sorte  de  queltion  .  qui  confifte  à 
mettre  fur  le  front  une  corde  à  pluuçurs  nœuds  « 
qu'on  fert  par  derrière.  Frontale* 

FRONTALIER  ,  iRE  ,  f.  Qui  eft  fur  la  frontière. 
Finium  incola  ;  finitimus/Cc  mot  n'cft  ufité  au'en 
Languedoc  &  en  Guienne.  On  trouve  dans  la  oaffe 
latinité  Frontarin  ^frontfria  ^fron^ra  ^oixxfivn- 
tiére. 

FRONTpAU,  ou  FRONTAL  ,  f.  m.  Remède  to- 
pique ,  qu'on  applique  fur  le  front  avec  un  ban- 
deau ,  pour  guérir  des  maux  de  tête  &  la  rai-r 
graine  »  ou  pour  provoquer  le  fommeil.  Qn  difhn- 

fUe  Icsfrontfaux  en  fccs  »  en  mous  &  en  liquides. 
^  rontaU, 

On  appelle  wà&Front^au ,  quatre  morceaux  de 
wilin  (eparés.  (ùr  chacun  defqucls  eft  écrit  un 
*pa(Tage  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qu'on  po(è  tous 
quatre  fur  un  carré  de  veau  noir  ,  qui  a  des  cour- 
roies ,  &  que  les  Juifs  fe  metcçnt  au  milieu  du 
front  lorfqu'ils  font  dans  la  Synagogije .  fe  cei- 
gnant la  tête  avec  les  courroie  de  cç  carré. 

Les  Religieufcs  portent  un  frqnteau  de  toile  ; 
c.  à  d.  un  bandeau  appliqué  fur  le  front.  Les  veu- 
ves en  portoient  autrefois  de  velours  noir. 

En  t.  de  Bourrelier  ,  c  eft  une  partie  de  la  tê- 
tière de  la  bride  »  qui  paiFe  au-deuiis  des  yeux  du 
cheval.  Il  le  dit  autll  d'un  morceau  de  drap  noir 
dont  on  couvre  le  front  d'un  cheval  quand  on  l'en- 
harnachc  de  deuil. 

En  t.  d'Artil.  on  npocllt  frontequ  de  mire,  une 
^fpéce  de  bourrelet  de  cuivre  ou  de  bois  ,  qu'on 

Îiofe  autour  du  collet  d'une  pièce  dç  ^^on ,  ^  qui 
prj^Ja  pointer  droit.         '  ,       '  ' 
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Cn  Archit.  c*eft  un  petit  fronton  qu'on  met  qaet^ 
quefois  au-dcfius  des  petites  portes  ou  fenêtres. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  un  appui  de  baluftrades  qui 

bordent  le  château  xl'avant  &  d'arrière, 

FRONTENAC  ,  f.  m.  Le  fon  de  Frontenac.  Arx  ■ 

Frvncenaca,  ForterelTe  de  la  Nouvelle  France ,  ea 

l'Amir.  feptent. 

FRONTEVAL ,  f.  m.  Tulipe  rouge,  couleur  de  rofe 

&  blanc. 
FRONTIERE ,  f.  f.  L'extrémité  d'un  Royaume ,  d'u- 
ne JProyinçç.  Fines  ,  termini  ,  confinia.  Il  eft  auffi 
adj.  &  fign^  Qui  eft  limitrophe ,  qui  eft  fur  les  li- 
»  mites  d'un  autre  pays^  La  Flandre  eft  une  Pror 
y  irtcc  frontière, 

^  Ce  mot  vient  de  Frontaria^  parce  qu'une^/i*» 
ùére  eft  comme  Iç  front  oppole  aux  ennemis. 
FRONTIGNAN,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc ,  fur  le  lac  de  Maguelone ,  çntre 
Montpellier  Çc  Agde.  Frontiniacum,  Frontignat^^ 
connu  par  fes  bons  vins  mufcati^ ,  eft  pris  pour 
l'ancien  Fprum  Domitii, 
FROMSTISPICE  ,  f.  m.  La  facç  principale  d'un 
rand  bâtiment  lOui  fe  prèfçntç  de  front  aux  yeujf 
es  fpc^bateurs,  Frons  ,  faciès  a^yerja.  De  fronti^ 
fpicium  ^  qfii  ûgn.  froncis  hominis  infpeBio^ 

On  dit  aum,  te  fontifpicp  d'un  Jivre,  dç  la 
première  page  ou  eft  le  titre. 
FRONTON ,  f.  m.  Ornement  d* Archit.  qu'on  met 
ai^rdeffus  des  portes  &  des  fenêtres  ^  &  en  queiquo^ 
autres  endroits  des  bâtimens,  &  qQi  eftordinai-» 
rement'de  forme  triangulaire.  Frontale^ 

Ci)  t.  dç  Mar.  c'eft  un  quadre  ou  cartouche  de 
mehuifene  placé  fur  la  voûte  à  l'arriére  du  vaifr 
feau.chargè  des  armps  du  Prince  qui  l'a  Ëiit  bâtir , 
ou  de  la  ligure  dont  il  pone  le  opm*  On  l'appelle 
auflî  le  Dieu  conduit  ou  le  ^roir, 
FS^ONTOÎ^ ,  ONE  ,  f.  Nom  propre  de  peuple.  Fron^ 
to.  Ces  peuples  ont  été  ainli  appelles  par  les  Efpat- 
ffnols  ,  parce  qu'ils  s'arr^içhoicnt  les  cheveux  fur 
le  devant  de  la  tête ,  $c  fe  âifoiem  par-là  un  front 
large.  Ils  habitent  aux  environs  du  flei^ve  Rouge 
dans  le  Paraguay. 
FROQUEUR,  f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  répare 
les  cheniins  rompus.  Ce  inot  vient  d^froc ,  quand 
il  fign.  Chemin  rompu. 
FROS.  Voy.FRAUX. 
FROSC ,  oscÈ ,  vieil  adj.  Vuide ,  pu  il  n'y  a  rien, 

Kacuus, 
FROSINONE.  Voy.  FRASILÔNE. 
FROSSER  ,  vipqjc  v.  n,  Çâtir  fur  une  terre  cn  fros  , 

8c  feloii  d'autre^,  creufer ,  faire  des  folfès. 
FRQT  ,  f,  m.  T.  de  Coût.  Chemin  rrmpu. 
FROTTAGE ,  f.  m.  Aûion  de  celui  qui  frotte.  Fdf 

catio  yVerfriBio, 
FROTTEE  ,  f.  f.  Pain^rt/,  enduit  de  quelque 
chofe  de  mpu ,  ft)it  beurre ,  miel ,  fromage ,  graiflc 
ou  confitures  liquides.  Ce  mot  n'eft  en  u(age  que 
dans  quelques  Provinces. 

I|  figp.  eqcore  pop.  les  cQups  que  Vo^  donne  à 
quclqu'ui). 
FROTTEMENT ,  f.  m.  Aaipn^ar  laquelle  deux 
corps  fe  touchent  rudement ,  ou  s'ufcnt  l'un  l'au- 
tre ;  maniète  de  fiiélion.  Collifion.  Friâus,  Le 
frottement  gveç  des  onguens  iç  çhpfcs  liquides. 
Illitus. 
F9.PTJER.  V.  ^,11  figUy  prpprçmcnt ,  Toucher  4 
quelque  chofe.  7r.  Efluyer ,  nettoyer  ,  dépralfçr , 
gratter.  Fricare, 

It.  Enduire  4^  (JUçfquc  liqueur  ou  qn^fbion,  lU 
Unire,  .   •     » 

Crottée 


FRO  FRt; 

fkoTTia  une  lettre.  T.  de  Fondeur  de  CiTl&cteî 
d'Imprim.  C*eft ,  après  que  la  lettre  a  été  ébar- 
bée ,  la  paiTcr  fur  le  grès  des  deux  côtés  par  lef- 
qucls  les  cara(^cres  fe  joigoept ,  quand  on  les  met 
en  ligne. 

f  JLOTTER  .  fign.  aafll  fig.  Se  hzff.  Battre.  Exciptre  » 
moTc  halere ,  dolare.  Ilfe  dit  auflî  avec  le  pronom 
perf.  &  £gn.  S'attaquer  à  quelqu'un ,  foit  pour  le 
combattre,  foit  pour  di^uter  contre  lui^  &  ^ors 
il  régit  le  datif.  Lacefftrc ,  aggretU ,  provocare. 

Avec  le  pron.  perf.  s'allier ,  s* unir  avec  qucl- 

5|u  un  'y  avoir  a&ire  à  lui.  Accedere  ad  aliquem. 

h.  Avoir  commerce  ,    communication    apec 

quelqu'un ,  &  en  prendre  les  bonnes  qualités.  Il 

cft  aimi  bas  en  ce  lens. 

On  dit  prov.  Qu  un  mulet  frotte  Tautre.  Mulus 
vuUumfncat, 

FROTTÉUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  qui  frotte.  FcrfHaor , 
tuUior, 

FROTTOIR  ,  f.  m.  Linge  qui  ferc  à  frotter.  Pcni^ 
culum.  Les  Barbiers  appellent  sl\i(Ci  frottoir ,  le  lin- 
ge dont  ils  fe  Servent  pour  elluyer  leurs  rafoirs  j 
quand  ils  font  la  barbe. 

£n  t.  de  Cordier ,  c'eft  une  planche  dont  la  fu- 
perficie  eft-  tellement  travaillée ,  qu'elle  fcmblc 
•ouverte  de  pointes  de  diamant  ;  il  y  a  au  milieu 
on  trou  dans  lequel  on  pafle  les  poignées  du  chan- 
vre :  en  le  frottam  fur  la  fuperncie  laboteufe  »  il 
s'affine. 

FROTTON.  Voy.FRONRON* 

FROU.Voy.FRAUX. 

JFROUER,  v.  n.  Terme  d*Oifeleur.  Ceft  faire  le 
fîfHcnieiit  que  l'on  fait  à  la  pipée  ;  imiter  le  cri 
de  la  chouette  pour  attirer  les  autres  oifeauz.  in- 
fçno  inxcr  labiafoliofibilare  ,  noiiuam  imitari. 

ÏROULLAY  ,  f.  m.  Châtellenie  du  pays  du  Maine , 
en  France.  FruUmnu  Elle  relève  da  Duché  de 
Mayenne. 

fRÇUMENT,  ou  FRUMEf>JCE,  f.  m^Nom  pr. 
d'hom.  Frumentius,  Les  Éthiopiens  appellent  S. 
Froumeru ,  en  leur  langue ,  Frtmonat  ,  &  encore 
Salama  ,  qui  fign.  Pacifique. 

^OWARD.  Le  cap  Froward^  ou  autrement  le  cap 
d'Avance.  Cap  des  terres  Ma^cllaniques ,  dans  l'A- 
mer, mérid.  Promontoriumfiowardenfe,  Promotir 
torium  extenfum* 

F  RU. 

TRUART  ,  C  m.  Bourg  de  Lorraine  ,  fftué  an  con- 
fluent dfe  la  MofcUe  &  de  la  Meune.  Froardum. 

FRUBERG ,  f.m.  Bourg  de  TArchiduché  d'Autriche, 
dans  la  baflc-Stirie,  Fribtrga ,  anciennement  Car* 
dabewicaj  ou  Cardobiaiua^ 

FRUCTÉSeE,  (.  £,  DéelTe  des  anciens  Romains. 
FruSefta,  On  l'invoquoit  pour  lui  demander  une 
récolte  abondante  des  fruits  de  la  terre. 

FRUCTIFIER ,  V.  n.  &  a.  Porter  du  fruit ,  profiter. 
Fruâum  ferre  yferacem  effi. 

Il  fe  dit  au  fig.  des  chofes  fpirituelles  &  mora- 
les ,  &  fign.  Produire  un  effet  avantageux. 

FRUCTUiÊXTSEMENT,.-«dv.  D'une  manière  fru- 
ôueufe  i  utilement ,  avec  progrès  ,  avec  fruit. 
XJtiliter  ^  commode, 

FRUCTUEUX  ,  lusE ,  adj.  Qui  eft  fertile.  Fertzlis , 
ferax.  Il  ne  (c  dit  point  en  €e  (cns  ,  &  on  ne  l'em- 
ploie qu'au  fig.  en  parlant  de  ce  qui  appone  de  l'u- 
tilité ,  de  lavaDtage.  Utilis, 

FRUCTUEUX  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Fruéhwfus. 
ïfl  Langtiedoc  on  nomme  ce  Saint  «  FrickowÇy  On 
)  appelle  aufft  Fruxo^^ 
Tçn^  Il 
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RtUGAt  j  Att ,  a4j.  Sobre ,  tempérant  à  Pégard  de 
la  nourriture.  Frugaiis  .  temptrans ,  abftinens ,  mo* 
dtratus.  Il  n'a  point  de  plur.  au  mafc.  Ce  mot 
vient  apparemment  àtfruges  ,  fruits ,  qui  font  la 
plus  fimple  &  la  plus  ancienne  nourriture  de 
l'homme. 

On  dit ,  Un  repas  frugal,  une  pble  frugale  ; 
p.  d.  un  repas  ,  une  table  ou  il  n'y  a  à  manger  que 
ce  qu'il  &ut  honnêtement  pour  fe  nourrir. 

FRUC5ALEMENT ,  adv.  Sobrement  &  avec  tempé- 
rance. Frugaliter  ^  moderath 

FRUGALITE,  f.  f.  Sobriété  ,  abftincnce  ,  tempé- 
rance ,  ménagement  fur  le  boire  6&  le  man^r» 
Frugaiaas  ,  temperantîa,     ' 

FRUIT  ,  f.  m.  Tout  ce  que  la  terre  produit  pour  la 
nourriture  de  l'homme  &  des  animaux.  Fru^us. 

On  appelle  »  en  Jurifprud;  les  fruits  pendans 
par  les  racines  »  la  récolte  ou  la  vendange  pro« 
chaine» 

Fruits  Ce  dit  encore  de  toutes  les  chofes  qui  com« 
po(ènt  le  revenu  d'une  terre  ,  d'un  bénéfice ,  non- 
feulement  en  grains ,  mais  en  cens ,  rentes  ,  dix- 
mes ,  bois ,  moulins  »  péages ,  &c...  &  autres  droits 
&  redevances. 

Fruit  ,  fe  dit  en  paniculicr  de  toutes  fortes  de  grai- 
nes ,  foit  nues ,  foit  renfermées  dans  une  enve- 
loppe oilcufe  f  charnue  ,  femblablc  à  du  cuir  » 
mcmbraneufe  ou  d'autre  nature.  Ceft  la  produ- 
élion  que  fait  un  arbre  ou  une  plante  ,  tant  poue 
la  multiplication  de  fon  efpéce ,  que  pour  la  nour« 
riture  de  l'homme.  On  dit  qu'un  arbre  fe  met  à 
fruà ,  lorfqu'il  commence  à  porter  du  fruit. 

Fruit  en  grappe.  Ceft  un  fruit  dont  les  grains  font 
difpofés  comme  ceux  d'un  raifîn. 

Fruit  de  vigne.  Ceft  ainfi  que  l'on  a  traduit  ge-^ 
nimen  vitis  dans  plufieurs  verfions  du  Nouveau 
Teftament*  Cependant  boire  ne  s'acctrde  poinc 
avec  fruit:  on  mange  du  fruit ,  mais  on  n'en  boit 
pas.  Fruà  de  vigne  n'eft  tout  au  plus  cjue  du 
raifin.  Le  P.  Bouhours  a  traduit ,  Je  ne  boirai  poinc 
déformais  de  ce  vin-ci. 

Fruit  noué ,  c'eft  le  jtune  fruif  qui  tient  au  pédi« 
culedelafleur. 

On  appelle /h^/r,  dans  Tufage  ordinaire,  ce 
qu'on  (crc  en  dernier  lieu  au  repas  >  foit  de  vrais 
fruits ,  foit  des  confitures ,  des  pâtifièries  j  fro* 
mages  .&c.  « 

Fruit  .  fe  dit  aulEd'un  enfant  dont  une  femme  eft 
grofle. 
Les  fruits  du  Saint-Efprit.  Cette  exprcffion  eft 


rude  s  la  foi  »  la  modération  ^  la  continence  ,  la. 
chafteté. 

Fruit  fe  dit  fie. pour.  Utilité,  profit,  avantage 
qu'on  retire  de  quelque  chofe.  FruBm  »  emobL' 
mentum. 

Fruit  ,  ou  Frit  ,  en  t.  de  Maconn.  eft  une  petite 
diminution  en  talus  Se  en  dehors  ,  qui  fe  fait 
peu  à  peu ,  &  infenfiblement  Car  les  murs  à  mefure 
ou'on  les  élève.  Le  fruit  d'un  mur  cft  Ci  rctrairc  en 
dedans  à  mçfure  pu  il  s'èlévc.  Le  conne-fruit  eft 
le  contraire  i  c.  à  d.  le  fruit  en  dedans  :  ce  qui  y 
caufe  une  inclinaifon  peu  fenfible. 

Fruit  à  double  mammcllc.  T.  du  grand  Arç,  Ceft 
la  pierre  au  blanc  Se  au  rou^e- 

On  dit  provcrb.  qu.ind  on  reçoit  vifite  d'une 
perfonne  qu'il  y  avoir  long-temps  qu'on  n'avoic 
vue  ;  Ha  i  c'eft  d\x  fruit  nQuvç^udc  vous  voir*  Qm 
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appelle  auffi  Frmts  de  la  guerre ,  les  membres 
cftropiés  ,  les  pays  brûlés ,  ruinés  &  défcrts. 

FRUIT  AGE ,  f.  m.  GoUedif.  Fruits  en  général  qui 
croilTcnt  aux  arbres.  F/'i/^itf. 

FRUITÉ,  adj.  m.  T.  de  Blâf.  qui  ledit  des  arbres 
chargés  de  fruits  d'un  autre  émail.  ; 

FRUITERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  garde  &  ou  Ion  ac- 
commode le  Fruit.  Cella  fruâMvia, 

C'cft ,  dans  la  Maifon  du  Roi ,  l'Oflice  qui  four- 
nit le  fruit  aux  ubles  de  la  Maifon  ,  la  bougie  & 
la  chandelle.  ,    ^        _      _ 

FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruit.  Frz/5//«rr  , 
frugifer.  Aïbrc  y  jzràm  fruitier, 

Fkuitier,  1ÈRE,  f.'CcIui  ou  celle  qui  vend  des 
fruits.  Fructuarius.  Fruitier  -  Regratticr  eft  celui 
qui  vend  des  fruits  en  détail. 

FRUITIER  f.  m.  Se  dit  d  un  Livre ,  d*un  Traité  fur 
les  fruits.  Traciatus  ,  ou  Liber  de  fru^bus  ;  Car- 
poiogia.  Le  fruitier  de  France.  It,  Lieu  où  Ton  con- 
lerve  le  fruit.  ^  ^    .  . 

FRUÏTION  ,  vieux  f.  f.  Jouiflancc.  Fr^mo. 

FRUMENCE.  Voy .  FROUMENT.      • 

FRUMENTAIRE ,  f.  m.  T.  d'Hift.  Ce  mot  a  (igni- 
fîé  d'abord ,  Marchand ,  ou  Mefureur  de  bled. 
Dans  la  fuite  on  a  appelle  ainfi  ceux  qui  étoient 
chargés  de  faire  porter  le  bled  aux  armées ,  & 
dont  la  fondlion  étoit  encore  d'avertir  l'Empereur 
de  tout  ce  qui  fe  palToit.  Frumentarius. 

FRUSINATE ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Frufmo ,  ou 
V  lufinonc.  Frufinas, 

FRUSINO,  ou  FRUSINONE,  f.  m.  I^tit  bourg 
d'Italie ,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Frufino  ,  ou 
Frujinum, 

FRUSQUIN  ,  f.  m.  Ce  qu'un  homme  a  d'argent  & 
de  nippes.  Sa  portion  ,  fon  hériuge ,  fon  patri- 
moine ,  fon  bien. 

FRUSTE,  adj.  f.  T.  d'Antiquaires,  qui  appellent 
une  méazxWcfrufte tCtWc  qui  eft  tellement  effacée, 
^    qu'on  n'en  peut  lire  la  légende  5  ou  pierre  frufte , 
celle  qui  eft  fort  gâtée  par  le  temps. 

Il  fe  dit  aufll  d'une  coquille  dont  les  cannelures , 
les  ftries ,  les  pointes  &  les  tubercules  font  ufécs. 

FRUSTRATOIRE,  adj.  m.  3c  f.  T.  de  Pal.  quife 
dit  de  ce  qu'on  élude ,  de  ce  que ,  par  de  mauvais 
artifices,  on  fait  venir  à  néant.  Inanis  ^  vanus, 
fruftrationi  obnoxius.  On  dit ,  Exceptions  fru/ira- 
taire  î ,  p.  d.  qui  ne  font  faites  que  pour  gagner  du 
temps. 

Frustratoire  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  du  vin  ou 

l'on  a  mis  du  fucre  &  de  la  mufcade. 
JRUSTRER ,  V.  a.  Tromper  quelqu'un  en  le  privant 
de  fes  prétentions ,  de  fes  légitimes  efpéranccs. 

■  Fruftrari  ,  ludere ,  Jpe  dejicere, 

ÎRUTESQUE.  Voy.  FRUCTÉSÉE. 

FRUTIS ,  f.  f .  Surnom  que  les  Anciens  donnoient  à 
Véfius.  Frutis,  Quelques-uns  la  confondent  avec 
la  DéeflcFrudéCce.  Scaliger  croit  que  Frutis2iété 
fait  par  corruption  du Gr.  'Acppe/iTii ,  nom  de  Vé- 
nus. Mais  Saumaife  prétend  qu'on  n'a  jamais  don- 
né le  nom  de  Frutis  a  Vénus  5  que  c'cft  celui  d'£* 
rutis  qu'on  lit  fur  les  médailles. 
FRUTOS  ,  SAN-FRUTOS.  Voy.  FRUCTUEUX. 

JU ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Juman* 

FUC. 

FUCA,  f.  m.  Poiflbn  de  mer,  aflez  femblable  à  la 
perche. 

FUCECHIO,  f,  m.  Bourg  fitué  près  d'un  lac  de  mê- 
me nom ,  dans  le  Florentin ,  ej;  Tofcanc,  Fucc- 

^    chium» 


FUC    -    FUG 

ïUCIMÏ  ,  f.  m.  Ville  du  Japon  ,  éloignée  d*uîi< 
lieue  &  demie  au  midi  de  Méaco. 

FUCIN ,  f.  m.  Ancien  nom  proore  d'im  lac  d'Italie^ 
Fucinus ,  Fucinus  lacus.  Il  eft  dans  l'Abruxze  ulté- 
rieure. On  le  nomme  aujourd'hui  Celano. 

FUCUS ,  ou  ALPHA ,  f.  m.  Nom  d'une  plante  ma-» 


nne. 


FUE. 


FUECtîeuxf.  m  Feu. 

FUtGO  ,  f.  m.  Iflc  de  l'Océan  Atlantique.  Ifla  dcl 
Fuégo.  Injuïa  ignium.  C'eft  une  de  celles  du  cap 
Vcrd ,  &  on  la  trouve  au  midi  de  celle  de  S.  Jago. 

FOIN,  f.  m.  Monnoie  qui  a  coiurs  dans  la  Chine, 

FUENCHEU ,  f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine  ,  dans 
la  Province  de  Xanli.  i^tte.icAeom. 

FUENGIROLA ,  f.  m.  Bourg  d'Efpagne ,  fur  la  cote 
de  la  grenade  ,  entre  Maibclla  &  Malaga. 

FUENI ARABIA.  Voy.  FONTARABIE. 

FUENTE  D'OVEJUNA,  f.  m.  Non  des  ruines  de 
l'ancienne  Mellana ,  ville  de  l'Efpagne  Béiiquc* 
Fons  aOvejuna,  On  les  tiouve  dans  i:  Andalouiic. 

FUENTES ,  1.  m.  Le  Fon  de  Fuentcs  ,  arx  FontJta, 
bonne  forterefle  du  Duché  de  Milan ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Como.  ^       _,    , 

FUENTIBRE ,  f.  m.  Village  d'Efpagne.  Fons  Ihens. 
Il  eft  fitué  à  la  fourcc  de  l'Ebrc  ,  dans  la  CaliiUe 
vieille.  .     _ 

FUENTO  DE  CANTOS,  f.  m.  Village  de  TEftra- 
madurc  d'E(pagne  ,  à  fix  lieues  de  Ta  pente  ville 
d'EUeréna.  tons  de  Cantos. 

FUERRE ,  vieux  f.  m.  Fourreau.  Va^.  It.  Four- 
rage. ;?-itt/Mm. /r.  Chofes  de  peu  de  valeur,  des 
bagatelles*.  Nugdt ,  quicquidviie  efi, 

FUESSEIN  ,  f.  m.  Bourg  de  l'Évêché  d'Auft)0urg  ca 
Souabe.  taujfena, 

FUEUR.  Voy.  FUR. 

FUÉZEL.  Voy.  TEPLICZA. 

FUF. 

FUFIUS,  FUHA,  f.  m.&  f.  N.  pr.  d'une  famille 
Romaine.  Fufia  gens.  Elle  étoit  Plébéienne. 

FUG. 

FUGALES  ,  f.  f.  pi.  Fcte  qui  fe  célébroit  par  les  an- 
ciens Romains.  Fugalia.  Hoffman  croit  que  les 

.  Fugales  font  la  mâne  choCc  que  le  tiegijugmnty 
fête  qui  fe  célébroit  au  mois  de  Février ,  en  mé- 
moire de  ce  que  les  Rois  avoient  été  chaUés.  Mais 
Louis  Vives  conjeébure  que  les  Fugales  font  la 
même  cho(ê  qu:  les  Populifuges  ,  Populifugm; 
c.  à  d.  la  fête  de  la  Décile  Fugia ,  qui  étoit  la 
Décile  de  la  joie,  caufée  par  une  déroute  d'en- 
nemis. 

FUGÈRE  ,  vieux  f.  f.  Fougère. 

FUGGERS ,  f.  m.  Les  terres  des  Comtes  de  Fuggers. 
Dominium  Conùtum  Fuggerorum,  Etat  d'Allema- 
gne ,  fitué  dans  la  Souabe.  Les  Fuggers  pofl'édcnc 
encore  pluficurs  terres  dans  la  Bavicrc  ,  dans  l'He- 
cow  ,  dans  le  T  urgaw  j  mais  particulièrement 
dans  la  Haute-Alface. 

FUGITIF.  ivE  ,  adj.  &  f.  Errant  ;  celui  qui  ^ft 
obligé  de  s'enfuir  de  fa  patrie ,  on  de  s'éloigner 
d'un  pays  où  il  avoit  quelque  établiffement ,  pour 
fes  crimes  ,  ou  pour  fes  dettes ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon.  Fugitivus, 

On  appelle  ?iéccs  fugitives  ,  certaines  feuilles 
volantes  ou  livrets  de  très-petit  volume ,  qui  fe 
perdent  ou  s'aboliflcnt  en  î>cu  de  temps. 

En  Poëfic ,  on  appelle  l'eau  courante ,  l'ondc/ii- 
gitive. 


FUG  FUI    FÙL 

ftJGUE .  f.  f.  T.  de  Muf.  qui  fc  dit  lorfque  dilH- 
rcjitcs  panies  de  Muf.  fc  fuivcnt  en  Tépéuixt  ce 
nue  la  DTcmicre  partie  a  chanté.  FocisquafifugUn- 
us  mfiaauo.  Il  y  a  trois  fortes  de  ft^uis:  fugue 
fimplc  .  ou  commune  5  /^^  doublé,  &  /4^e 
rcnverfée,  appcllée  autrement  ^;^<r  de  raouvc- 
mcnc  coDcrauc ,  ou  contrc-/ùgue. 

fUIANT,  FAUX-FUIANT.  Vby.  FUYANT 
lyURD  Voy.  FUYARD.  ^  *'^^* 

J«  'J«J  «!"'"  ''•''''."*  qtt'on  ferme  avec  un  vo- 
pSîtc^»f„rirTn"'i'*".P'8'^*"«  «lomeftiques  en 

FÛmENtvoï.ToNir"^''"'-  ^''^''• 

^•^ite;,m  ic"."''"^.  n  '*■'"'«  ^y"»'"=-  )  Tâcher 

d  éviter  lin  pénl  en  s'en  éloignant  ;  fe  ûuver    i'é- 

^^tXt^'  ^"^  q«i7««/pTutcoibatue 

à^^C^^ré^  ^*  'JSimc ,  comme  V.  n.  Et  l'on 
dfi^t^  ^r'*"^5-^^'>  P<*-  quelle  cft  en 

«^ctS.''   *"  «««c  voej  p.  d.  ?e  dérobent  a 
Cta  dit  qunnç  çhofc  ae  fçauroit  fuir  à  one  per- 

^nnproce»,  laconclnfion  dontaffaire .  par  de» 

cia^ançs  ou  autres  mauvais  artifices. 

u^  r";  "  *:  "^  Ma?-,q««'«a  cheval  fuit  les  ta- 

•  ^tU^W^  *^  ^  •**■'  P^ûÇ'P^'Jement  des  objcw  de 
ja  pKlpeebTc  Çmûainjuyaniis,  ce  font  ics  cou- 
res» ks  pios  légères  ,  coouneJc  Waac&kbien 
rrjrite, 

FL'iS ,  Ticax  £  m.  Fils-  FllLu, 

K:KQUE  ,  Tkai  C  £  Mcdccinc  donc  la  Pbyfiquc 

FL*  ^  ,  £  £  Ccarii  qj'on  £jit  poor  s'enfuir,  /"ow. 
J^.^^;tK»Q£a^  Laque!,  =  00  :c  renxc  ,  cm  s'doi- 
p=^  i  ;:»r  caDic  aiaoraifc, 

.  ^  ^  ^  F  ^T-^  cû  en  /Jxr,  lorfqu'il  di 
Trzsrz  zz.  çisr  jr  ai>:^ 

Frm  ,  ^53.  a.:ji  ,  o^c  c'cta??arcLrc  ,  une  diriin- 
cp3«  rTVDuc  <i^-^  oa  fe  fcji  iai»  :tî<L!>î::t5  de 
Ce  _-r5£  ,  jcsr  CTccr  ia  farce  <i  a-c  o]:.  tûioa. 


^izrrti.  ^zfj,  F^'2iLE.î 


rJBtT, 
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N, 


f^i^€^Z£  4.*j5^ 


:is  tn  -5:ir23  d; 
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leBuchav,  oulcBuchcn,  à  caufc  de  Uaiande 
quantité  des  arbres  de  ce  nom  quil  y  avoit  ^  «c 
qu  on  nomme  des  hêtres  en  Francou.  Ài^^atié  ht-- 

vJlw  tt'^'^'j'Al? ' ^*'^'"'' S  BuG4ovia ,  liuchonia. 

•  *,"»^  Etat  d  Allemagne,  dans  la  badc  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhm .  ou  dans  U  Hcflc  .  prifc  en 
Trrtiru^  ne  dépend  que  de  (on  Abbé,  quiclt 

ïin  ^ c^tS'îÏS"^^^^  ^^  i  Impératrice. 

de  Fulgimum ,  aujourd'hui  1-oiigno.  Fu/guius.  ct 

r^î?ïi!^^P^"P*cdclOmbrie.  a        ^^ 

tSuS^^  >  FULGENT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Fui. 

^fer^Vf.^-  hPJ^^^  ^5  .rAntiquité  Paycnn,. 
l'ulgora.  Elle  préfidoit  aux  éclairs ,  aux  foudre»  ôc 
T:T?f"ÛYi!.""J^"-  Dc/I//^«r .  éclair, 
"^d'e  Ml?dfeL?fuV^^^^^^^  '  •-  ^^"^^ 

^l^^^^^y^r'  'r  ^  S^^i'  ^^«''"P'»  •  nui  port,  des 
'^^"cy'c/uméc  ,  de  fuie  .  5c  dautic*  mjïi/rcs 
crafTcs.  fuUgtnofus  II  ne  fe  dit  que  dans  cette  phr. 

FULIGNO.  Voy.  FeLIGNO. 

ELIMINANT,  ANrE.adj.  Qui  fulmine  ,  qui  crie 
f  wit  grand  bruit,  tuimïnator  'fu  miuans  .  v/'- 
branijulmtna.  * 

En  t.  de  Chym.  il  fc  dit  d'une  préparation  à'ot , 
qu  on  appelle  or  Julminant  ,  parce  qu'il  fait  un 
grand  bruit  qua/i  1  on  Je  met  fur  le  feu,  C/cft  *ie 
lor  di/Touspar  i'cau  ré^jalc  ,  «c  préciyit^par  le 
njoyen de  1  hmlc  de  tarrrc  faite  par  défaillance. 
ott  de  1  cfprit  volatil  de  fcl  armoniac.  Il  y  a  audi 
HOC  poudre/^//7w/w/ï/^ ,  qui  cft  comp^tf^i*  f  trou 
parties  de  nitrc ,  de  deux  parties  de  fcl  de  urtre  . 
«  d  une  partie  de  foul,c. 

U  y  a  eu  parmi  k%  Romains  une  légion  nom-nie 
U  fulminante,  kllc  ét'Mtco»r,;;of  :c  d .  ,oi  î."-  Chré- 
tiens ,  n:ji  dans  l'crpé-jKion  de  Maf',-A»j;/k  ,/>«- 
trelCT  Sarmares-  les  Qjad-.  «c  l^-v  M,../,  ..,,r.s, 
iauvércnt  iarmcc prttc  a;^rjr  'fc  (oif,  en  '  «ra/rt 
lur  elle  par  leurs  pnérct  une  pi  ijc  aUm-larrc  -  4^ 

FULMl:.ATION,  ££T,dcI)r.^'Ca.v./,,  ht4cti^ 
t:on  ou  d .'ri<,ncut;on  d'à  ,-  'ytuv  ,.',«  #J  ar-it;^-  n«  , 

En  Cxi/rri.  c  c^t  'i«  Lr i:t  yuAtni  q-ic  forn  !''>! 

FLTMI:.E>  ^r,  a.  T-  de  Thoh  Camn,  V^nf^zr, 
cxtcizcT  'iT^  Balle  'rj  atî*rt  Ptf'-.riî  d^  îa  O/^r  ifj 
Uo-r^  F^ûminare ,  tmetiare  wfjras,  ^ >f .  d .  t  aa'Ii  ^ 
tulTMur  .r,t  cico."  V'-'  ;ta.'y,ft  ;  c.  a  4-  yi'^t^m^ 

h,  -cre  tn  co:rî« ,  yd\.tf ,  /cîjw^  £•«  U  ^mnc 

F  U  M, 

rC>4CH:M  ,  c  =:.  Pr.  .,:^  ^c  la  n:;.f  ,  4aw  îa 
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expofant  à  la  famée  de  certaines  com^ofitiotif. 
FUMANT ,  ANTE ,  part.  8c  adj.  Qui  fume  encore. 
Fumofus  ^fumans.  On  dit  dans  le  Icns figuré, Tout 
fumant  de  colère  5  p.  d.  dans  un  grand  empor- 
tement. Ardens ,  excandcfcens. 
FUMAI ,  f.  m.  Bourg  des  Pays-Bas  ,  dans  le  petit 
pays  de  Faine  ,  <n  Ardennes  >  contrée  du  pays  de 
Liège.  Funtéui, 
FUMÇAU ,  vieux  f.  f.  Femelle.  Fernina. 
f  UMÉE  ,  l.  f.  Hmnidité  qui  s*exhale  en  vapeur  oar 
Tadion  de  la  chaleur ,  foit  externe ,  foit  interne. 
Fumus,  Ordinairement  il  eft  fans  pluriel  dans  le 
propre, &  toujours  fans  (îngulier ,  ouand  il  fe  dit 
des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  entrailles  au  cerveau. 
1^  filmée  des  viandes  ,  nidor. 

Il  y  avoir  une  forte  de  Divination  qui  confidé- 
,  roit  répai/Teur  ,  les  évolutions  &  tous  Icsaccidcns 
de  hi  fumée. 

Les  fumeurs  de  tabac  appellent  fumée ,  Taébion 
de  fumer  ,  &  la  dépenfe  qu'il  en  coûte ,  (bit  par 
an  ou  par  chaque  féance. 

Il  fe  dit  Hg.  des  chdfès  vaines ,  légères  &  peu 
folides  5  des  chimères  ,  des  vaines  imaginations. 
Beaucoup  de  fots  fe  rèpaiflent  de  vent ,  it  fumée. 

Il  fe  dit  aud^en  Mor.  de  la  colère  &  des  troubles 

d'cfprit.  Animi  commotio.      * 

Il  a  fignifié  autrefois  >  Bruit  fourd  &  Incertain. 

Fumées  ,  en  t.  de  Vén.  fien.  la  fiente  des  bètes  fou- 

vcs ,  des  cerfs ,  de  la  biche  ,  du  chevreuil  &  du 

daim.  Stercus  cervimim ,  fimum. 

Fumée  blanche ,  en  t.  du  grand  Art ,  figh.  lou- 
vrage  de  la  pierre  au  blanc  :  Fumée  rouge  ,  fîgn. 
le  foufre  rouge ,  ou  l'orpiment  roucc. 

On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  point  de  teu  ùms  fumée  y 
p.  d.  qu'il  n'y  a  point  de  paffion  fi  fecrétc  ,  qui  ne 
le  découvre  par  quelque  voie  5  qu*il  ne  court 
point  de  bruits  qu'ils  ne  foient  fondés  fur  quelque 
vérité.  Lz  fumée  cherche  les  beaux  5  pour  fe  mo- 
quer de  ceux  qui  fe  plaignent  de  la  fumée.  Ce 
prov.  fe  trouve  dans  Athénée. 
FUMELLE ,  vieux  f.  f.  Femelle.  Fernina ,  femelia, 
FUMER ,  V.  n.  &  a.  Jetter  de  la  fiimée.  Fumare  , 
exhalare  fumum.  On  dit  abfol.  qu'une  chambre 
fume  y  qu'une  cheminée  fume  ,  quand  la  fumée 
defcçnd  en  bas  ,  au  lieu  de  fortir  par  le  tuyau. 

It,  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Tabaci  fumum 
haurire.  En  ce  fens  il  eft  fouvent  z€t.  Fumer  une 
pipe. 

On  dit ,  Faire  fumer  l'encens ,  ou  les  autels  ; 
p.  d.  offrir  de  l'encens  ,  ou  faire  des  facrifîces  a 
quelque  divinité. 

It.  Expofer  à  la  fumée  ccnaines  viandes ,  qui 
ont  un  meilleur  goût  quand  elles  ont  été  ainfi 
féchées.  Infumare  ,  fumo  exficcart. 

En  t.  d'Agric.  Mettre  du  fumier  fur  des  terres 
pour  les  rendre  fenilcs.  Stercorare, 
Fumer  l'argent  fin  filé.  C'eft  lui  donner  le  fumage , 

pour  le  faire  pafTer  pour  filé  d'or. 
Fumer  ,  fe  dit  pop.  pour ,  Bouder  ,  £c  fâcher ,  mon- 
trer de  la  colère.  Irafci,  . 

On  dit  fig.  Que  la  tête  fume  à  quelqu  on  5  p.  d. 
qu'il  eft  en  colère. 
FuMi  ,  EE  ,  part.  paff.  Qui  a  été  expofé  à  la  fumée , 
Infumatus  y  ou,  amende  par  le  hmict  ^ Sterco- 
ratus, 
TiMET  ,  f.  m.  Petite  vapeur ,  petite  fumée  agréa- 
ble OUI  s  exhale  de  certains  vins  &  de  certaines 
viandes,  &  qui  chatouille  l'odorat ,  auffi-bien  que 
le  goût.  Odor^  nidor, 
lUMETERRE  ,  C.  {,  Plante  fort  tendre  &  fort 
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brâûchue ,  dont  les  feuilles  font  d'un  blanc!  cttt^ 
dré,  &  les  fleurs  incarnates*  Fumana,  Ce  mot 
vient  ^z  fumus  ;  parce  que  le  fuc  de  cette  plants 
mis  dans  les  yeux  les  fait  larmoyer  comme  la  fir- 
mée.  ia^fumeterre  eft  diurétique  ,  propre  pour  pu^ 
rifier  le  fang ,  &  défopiler  les  parties. 

FUMEUR ,  f.  m.  Celui  qui  prend  du  tabac  en  fumée. 
Qui  tabaci  fumum  hawrit ,  fumi  nicotianA  captator, 

FUMEUX,  EU  SE,  adj.  Qui  jette  des  fumées,  det 
vapeurs.  Fumofus  ,  fumi  dus, 

FUMIER ,  f.  m.  Fiente  des  beftiaux  qui  fe  mêlent 
dans  leur  litière ,  &  qui  la  poiuriffent.  Sctrcu^^ 
fimum. 

On  appelle  Foffe  à /î/m/>r,  l'endroit  creufé  dans 
les  bafïcs-cours  od  on  jette  \c  fumier,  pour  le  laif- 
fer  davantage  pourrir.  Fimetum  ^  fterquilinium. 

Fumier  ,  fc  dit  fig.  pour  fignificr  une  chofevile^ 
méprifable. 

On  dit  prov.  qu'un  coq  eft  bien  fort  fur  fon^- 
mier;  p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  honmic 
dans  un  lieu  ou  il  peut  avoir  du  fecours.  Mourir 
fur  unfumiér  >•  p.  d.  mourir  miférablc ,  après  avoir 
perdu  tout  fon  oieo. 

FUMIERE  »  vieux  f.  f.  Fumée. 

FUMIGATION ,  C  f  T.  deMéd,  «cdeChym.  Aaion 
de  brûler  quelque  aromate  ou  quelque  liqueur , 
pour  en  répandre  la  fumée,  -atio, 

FUMIGER  ,  V.  a.  T.  de  Chym.  Faire  recevoir  a  tia 
corps  fufpendu  les  vapeurs  d'un  ou  depiufieurs 
autres  corps ,  pour  le  calciner  ,  pour  le  corriger , 
ou  pour  lui  imprimer  quelque  nouvelle  qualité, 
Fumigare. 

FUMIN  .  f.  f  Pet.  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince alunnan ,  ou  lounnan. 

FUMOS ,  f.  m.  Petite  contrée  de  la  cote  orientale 
des  Cafres  en  Afrique.  Fumorum  Regio. 

F  U  N. 

FUNAIN.  Voy.  FUNIN. 

FUNAMBULE ,  f  m.  Danfeur  de  corde.  AndoBata, 
funambulus  ,  fchœnobates,  C'eft  proprement  un 
terme  d'Antiquaire. 

FUNAI ,  f.  m.  Ville  du  Japon ,  dans  la  Province  de 
Bongo. 

FUNCHAL.  f.  m.  Ville  cap.de  l'iflede  Madère, 
dans  l'Océan  Atlantiquet  Funchala, 

FUNDANIUS ,  FUNDANIA  ,  f  m.  &  f.  Nom  pr. 
d'une  famille  Romaine.  Elle  étoit  Plébéienne. 

FUNÈBRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  funé- 
railles ,  aux  cérémonies  des  enterremens.  Fune^ 
bris.  On  appelle  Vompe  funèbre ,  la  folcmnité  des 
convois  qui  fe  fait  a  la  mort  des  Princes  Se  des 
Grands. 

Oraifon  fiinébre  eft  un  difcours  qui  fe  pro- 
noncera la  louange  du  mort  au  milieu  du  Service  , 
en  forme  de  Sermon.  La  coutume  de  foire  des 
OrzïCoDS  funèbres  eft  très-ancienne  ;  &:  parmi  les 
Romains  c'étoit  un  des  plus  proches  parens  da 
mort  qui  la  prononçoit.  Les  jeux/î/ne^r^j  étoicnt 
une  cérémonie  des  funérailles  chez  les  Anciens. 
C'étoicnt  des  combats  de  Gladiateurs. 

Funèbre  fe  ditauffi  pour,  Trifte ,  fombre  ,  lugu- 
bre, affreux.  Lumiére^/î^'3re ,  lieux  ^  objets  J^- 
nébres. 

On  appelle  auffi ,  Oifeaux  funèbres  ,  les  oifeaux 
de  mauvais  augur'e  qui  ne  paroiflTent  que  la  nuit , 
comme  les  hibous ,  &c.  Avesfiniftrâ. 

FUNÉBREUX ,  euse  ,  vieil  adj.  Trifte ,  funefte.     ^ 

FUNEN  ,  FUINEN.  Voy.  FIONIE. 

FUNER  ,  y  abc  aftif.  Terme  de  Mari»c.  Garoii 
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^fc  cordage   de  funin.    Infirturt   ruderuibus* 
TUNÉRAILLES/.  f.  pi.  Cérémonies  qui  le  font  aux 
cnterremens  ^  devoirs  quon  rend  aux  défunts. 

£tt«yle  Poiftique ,  &  fig.  ce  mot  (îga.  La  mort. 

PUNER  AIRE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  fu- 
nérailles. Funerarius  yJuneSris,  Frais  funéraires, 
£n  Archit.  on  appelle  Cx>lonne  funéraire ,  une  co- 
lonne qui  porte  une  urne  >  oii  l'oh  fuppofe  que  les 
cendres  d'un  mort  font  enfermées. 

HJNÉRAIRE ,  f.  m.  T.  d'Hift.  Ceft  le  nom  qu'on 
dennoit  à  ceux  qui  avoient  foin  des  funérailles. 

FUNÈRE .  f.  f.  Pleurcufc,  femme  qui,  dans  les  funé- 
railles des  Romains  ,  faifoit  des  lamentations. 
Fanera ,  prêfica.  Il  vaut  mieux  fe  fervir  du  mot 
Pleureufi. 

FUNESTE  ,  adj.  m.  &  f.  Malheureux ,  finiftre ,  qui 
pone  la  calamité  &  la  défolation  avec  foi  »  oui 
caufe  la  mort .  ou  çiui  en  menace.  Infaufius ,  lu^ 
âuofus  y  funefius ,  infelix, 

rUNESTEMENT  ,  adv.  D*unc  manière  fimeftcF^r- 
nefie  ,  infauf^. 

f  UNEUR ,  (T  m.  Celui  qui  fournit  les  fimins  à  un 
vaiiïeau ,  ou  qui  les  y  met. 

FUNG ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan ,  ou  de  Nankin. 

FUNGCIAN  ,  ou  FUNG-GIANG.  f.m.Grande  viUc 
de  la  Chine  »  dans  la  Province  de  Xanfi.  Fun^ia-- 
fumu 

FUNGI ,  r.  m.  Nom  propre  de  deux  bourgs  de  TA- 
byf&nie.  Fungia,  L'un  efl  fur  le  bord  occidental 
du  lac  de  Zaflan  ,  dans  le  Roy.  ^e  Fungi  s  Tautre 

'    eft  fur  un  petit  lac  du  Roy.  d*Amara. 

FUNGMA ,  £.  f.  Me  d'Afie ,  au  midi  du  Roy.  de 
Corée. 

FUNGUS.  Voy.  FONGUS. 

FUNGY AN ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Nanquin.  Fungianum. 

FUNICULAIRE ,  adj.  de  t..  g.  T.  de  Phyf.  Funicu- 
loris.  Le  fyftcme  funiculaire ,  Thypothèfe  funicu- 
laire ,  c'eft  un  fy  (léme  inventé  Dar  François  Li- 
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qui  lounent  ic  mercure  dans  icxpéi 
Torricelli ,  cil  une  efpéce  de  petit  cordon  d'une 
matière  trés-âne  &  très-fubtile ,  &c.  Voy.  le  D.  de 
Tr.  De  fumculus .  cordon. 

FUNIN  ,  ù  m.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  de  tout  le  cor- 
dage d*un  vaiflcau.  F  unis  ,  rudens.  Yr^nc-fimin 
cft  unnom  que  l'on  donne  à  de  gros  cordages  com- 
pofils  de  cinq  torons  ,  qui  fervent  pour  les  plus 
rude*  manoeuvres. 

rUNSKIRKEN.  Voy.  CINQ-ÉGLISES. 

FUO. 

rUOA ,  f.  f.  Ville  d'Egypte ,  dans  le  Delta  ,  fur  la 

branche  occidenule  du  Nil.  Nicii  vicus» 
FUONIE.  Voy.  FIONIE, 

FUR. 

FUR ,  adv.  qui  ne  fe  dît  qu*en  cette  phrafc.  Au  fiir^ 
k  mefure  >  p.  d.  à  mefure  que.  Ce  mot  efl  dérivé  de 
fiur  y  qui  fîgnifioit  autrefois  Tribunal  ,  du  mot 
forum  :  &  Ton  difoit ,  Décliner/rttr  y  p.  d.  que  le 
Juge  n*éroit  pas  compétent.  Il  a  (ignine  depuis  une 
taxe  du  prix  des  denrées  j  parce  qu  elle  le  faifoit 
par  la  police  du  Juge.  Enfuite  il  a  lignifié.  Pro- 
portion. Voy.  FEUK. 

FURCELLI.  Voy.  FORCELLI. 

FUREMPLiGË  f  f.  m.  Mot  formé  par  abréviation 


de  ceux-ci ,  au  fur  Vcmplage.  Voy.  FEUR.  Le  mot 
de  furemplage  fign.  dans  les  Coût.  Proportion. 

FURET ,  1.  m.  Petir  animal  dont  on  le  fert  pour 
prendre  des  lapins  &  des  renards.  Fiverra.  Fjtro  , 
muftelafilveftns,  Furunculus^  fureëkts. 

Il  (c  dit  auflTi  ^g,  d'un  homme  curieux ,  ou  in- 
triguant ,  qui  va  chercher  des  curiolîtés  ,  des  tî- 
trcs  ,  des  nouvelles  enxles  lieux  fecrets  ^  cachés , 
qui  les  déterre  &  les  met  au  jour.  Scrutator  ,  inda^ 
gator  cunojiis. 

En  t.  de  Pêche ,  c*eft  un  engin  défendu  par  le 
X*.  article  de  l'Ordonnance. 

EnM^d.  on  appelle  le  Mercure  h  Furet,  par* 
ce  qu'il  pénétre  dans  les  panies  les  plus  (ecrctes  du 
corps,  pour  en  chaffer  le  venin  Se  la  corruption.- 

FURETER  ,  y.  n.  Chaffer  avec  un  furet.  Viverram 
adhibere  ad  invefligandos  cuniculos. 

Au  fig.  Aller  dierchei  dans  les  lieux  les  plus 
fecrets  ce  qu'il  y  a  de  beau ,  8t  rare  ,  de  curieux» 
Scrutari  y  indagare  y  pervejiigare, 

FURETEUR ,  Cm.  Qui  va  fureter  deçà  &  delà  des 
ciuriofités ,  des  nouvelles,  6cc.  Inqmfitory  fcruta- 
tor, 

FUREUR,  f.  f.  Démence,  emportement  violent 
caufé  par  un  dérèglement  d'eforit  &  de  la  raifon. 
Furor,  Il  y  a  une  maladie  de  femme  qu'on  appel- 
le Fureur  utérine.  Ceft  un  délire  mélancholioue  , 
furieux  ,  lafcif ,  &  fans  fièvre  ,  dont  les  filles  , 
les  veuves,  &  même  les  femmes  mariées,  font 
quelquefois  atteintes  en  conféquence  d'une  paf- 
non  amoureufe ,  excelfive  &  charnelle.  Cette  fu- 
reur eft  appellée  utérine ,  ab  utero,  matrice ,  parce 
que  ccne  partie  généralement  pruc ,  eft  le  prin- 
cipal fiége  de  cette  maladie. 

Fureur,  Te  dit  en  Mor.  des  emportemens,  de  la 
fougue  de  la  colère ,  lorfqu'elle  cft  violente  & 
démefurée  >  des  vices ,  &  des  excès  od  l'on  s'aban- 
donne. 

On  le  dit  auffi  des  animaux  colères  &  farou- 
ches   La  fureur  d'un  lion  ,  d'un  taureau  fauvage. . 

Il  fe  dit  audl  de  l'agitation  violente  de  cenai- 
nés  chofes  inanimées.  La  fureur  des  vents ,  des 
tempêtes ,  des  torrens ,  de  la  mer.  Les  brûlantes 
fureurs  de  l'été.  Affronter  les  fureurs  de  Janvier. 

Fureur,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  pallions  qui  nous 
font  agir  avec  de  violens  emponemens.  C'eft  una 
fureur  QMc  la^aflion  du  jeu. 

It.  Tranfpon  de  l'ame ,  enthoufiafme  qui  la 
met  hors  de  fon  afliette  ordinaire.  Les  Pocres 
font  tranfponés  d'une  fureur  divine ,  quand  ils 
font  des  vers  plus  par  génie  que  par  art.  Les  Sy- 
billes^  &  ceux  qui  rendoient  des  oracles ,  en- 
troient dans  une  fainte  fureur.  Fureurs  Bachi- 
ques. 

La  Fureur  étoit  une  Divinité  chez  les  Romains. 
Ils  en  faifoicnt  un  Dieu ,  parce  que  furor  en  Lau 
eft  mafc. 

FURIBOND ,  ONDE ,  adj.  &  f.  Qui  cft  en  furie  , 
fbjet  à  entrer  en  furie ,  qui  a  l'a  r  ,  les  manières 
d'un  homme  qui  cft  en  furie.  Furore  amens  ,  in- 
flammatus  ,  furibundus, 

FURIE  ,  f.  f.  Palfion  violente  de  l'ame  •  qui  la  tran- 
fporte ,  qui  outre  fa  colère.  Fur'ia  ,  furor.  Il  ne  fe 
prend  qu'en  mauvaife  part. 

Danscefensil  fe  dit  auffide$  animaux.  La/2i- 
rie  d'un  taureau. 

/r.  Ardeur  .promptitude ,  violeiux ,  courage  , 
impétuofîté.  ris  , <ii'dor ,  impetus. 

Il  fc  dit  aufïî  du  mouvement  violent  8:  impé 
tueux  de  certaines  chofes  inanimées.  La  fïtric  des 
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vents,  de  la  tempête 


FUR 

d'ua  tremblement  de 


terre. 


ir.  L  ctat  le  plus  violent  d'une  chofe.  Dans  la  fu- 
rie du  coHTibat.  Efans  la  furie  de  Ton  mal. 

f  URiES,  Divinités  infiftnales.  Les  Pocccs  en  comp- 
tent trois  :  Tifiphoné ,  Mégère  ,  Alc<^o.  Quel- 
ques-uns en  ajoutent  une  quatrième  ,  Qu'ils  nom- 
ment LyJJa,  mot  Gr.  qui  hgn.  Rage.  Il  les  rcpré- 
fcntent  les  yeux  en  feu ,  la  tetc  coëftée  de  fer 
pcns,  &  tenant  en  leurs  mains  des  fouets  &  des 
torches  ardentes ,  pour  punir  les  coupables.  Les 
Grecs  les  appellent  Euménides  5  elles  étoient  fil- 
les de  L'Achéron  &  de  la  Nuit. 

On  ditfig.d'uiie  méchante  femme  ,  d*unc  fem- 
me emportée  ,  que  c'eft  une  Furie  ,  que  c'eft  une 
Mégère.  Le  peuple  dit ,  c'eft  m\c  furie  d'enfer. 

Furie.  Satin  &  taffetas  des  Indes  &  de  la  Chine  , 
ainfi  appelles ,  paiccquc  les  premiers  qui  furent 
apportes  en  Europe ,  av oient  des  deffeiAS  extraor- 
dinaires. ,/../- 

FURIEUSEMENT ,  adv.  D  une  manière  funeufe  , 
violente  j  cxceffive ,  extraordinaire.  Furiosèyfu- 
tenter  ,  tmmaniter ,  immane^ 

FURIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  eft  tranfporté  de  co- 
lère ,  de  fureur ,  de  furie.  Furiofus  ^  figeas  ^furore 

\  4imens, 

ir.  Violent,  impétueux,  véhément.  //.  Prodi- 

§ieux,  exccmf,  extraordinaire  dans  fon  genre. 
mmam4.  On  dit>  cç[^^{i  furieux  ,  p.  d.  cela  eft 
étonnant  «  extraordinaire. 

En  t.  de  Jardinage  ,  il  fe  dit  des  branches  d  ar- 
'  bres  qui  pouffent  trop.  Nimiùm  luxurians. 
Furieux  ,  f.  en  t.  de  Droit ,  fign.  im  fou  ,  un  pro- 
digue ,  un  infenfè ,  qui  n  çft  pas  capable  de  gou- 
\crncr  fon  bien,  d'agir  en  Juftice,  Sut  non  po- 
tens  ,non  çomvos^ 
Furieux.  Conftellation  mèrid.  On  Tappcllç  autre- 
ment  Orion,  Elle  eft  compofée  de  ttcnte-huit 
étoiles. 

On  dit  prov.  &  ^g.  qu'il  ne  faut  pas  mettre 
des  armes  entre  les  mams  d'un  furieux  y  p.  d, 
qu'il  ne  fauç  pas  fournir  à  quelqu'un  cç  qui  lui 
peut  aider  à  nuire  aux  autres. 
FURIN ,  f.  m.  T,  de  Mar,  La  pleinç  mer.  Altum. 
FURINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  à  la  Déeffe 
Furine.  Furinalis. 

Les  Furinaies ,  C  f»  pl«  Cétoîent  des  fêtes  en 
rhoancur  dç  la  Dèeflc  Furine.  Furinalia  ,  furi-- 
nales  férié* 
FURINE ,  (.  f.  Dèeffc  de  l'Antiquité  païenne.  Fu-^ 
rina,  Turnébe  prouve  qu'elle  ètoit  la  mcn^c  que 
Furie  ^  ouErinnys. 
FURIUS  ,  FURIA ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d'une 
famille  Romaine  ,  qui  avoir  des  branches  Patri- 
ciennes ,  3c  des  branches  Plébéiennes, 
f  URLO  ,  f.  m.  Petit  lieu  Duché  de  d'Urbin  ^  en  Ita- 
lie Furlum  ,  anciennement  Intcrùfa,  Il  eft  près  de 
la  rivière  de  Cantiano. 
FURLONG ,  f.  m-  Mefure  dont  on  fc  fert  en  An- 
gleterre pour  l'arpentage  des  terres.  Ellccontict 
quar?nte  perches  ,  ôç  la  perche  16,  pieds  &  demi. 
FURNES.  Dans  le  pays  on  dit  Weume  ,  f.  m.  Ville 
forte  des  Pays-Bas ,  cap.  de  la  Chatellenie  de  Fur- 
nes,  dans  ^  Flandre ,  entre  Dunkcrque  &  Niçu- 
port. 
FUROLLES.  f.f.pl.  Voy.  FLAMBART. 
FURONCLE ,  ou  Froncle  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Efpé- 
çe  de  phlegmon ,  ou  tubercule  ,  aigu  &  pointu  , 
avec  inflammation  &  douleur,  qui  provient  d'un 
(ang  gros  ^  vi^iei^x  ^  mais  moins  bouillant  que 
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ecluî  du  carboncle.  Furunadus ,  ou  fervunculum  i 
a  fervore  y  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appclleac 
a^)^^aL\  ,  charbon. 

FURSTENAV ,  f.  m.  Bourg  des  Grifons ,  dans  1\ 
Caddie  ,  îur  le  bas-Rlim.  rurpeaavia, 

FURSTENB£RG ,  f.  m.  Château  d'Allemagne  qui 
donne  fon  nom  au  Comté  de  Furllcnbcrg.  jFi/r- 
Jieiuerga.  liclt  environ  a  une  lieue  de  la  ville  de 
Ncyding ,  du  côté  du  midi. 

Le  Comté  de  Furjtenperg,  Furfienber^icus  Comi'» 
tatus,  C'eft  un  des  États  fouvcrains  du  Cercle 
dcSouabe  en  Allemagne. 

Furstenberg  ,  f.  f.  T.  de  Muf.  Ceft  une  forte  de 
danfe.  Furfle/uergica  faltatio.  La  Furftenberg, 

FURSTENFELD  ,  T.  m.  Ville  d'Allemagne  ,  dans  U 
Baffe-Stiric^aux  frontières  de  la  Hongrie. 

FURSTENOW  .  f.  m.  Bourg  de  la  Nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg  en  Allemagnç  ,  vers  les  con- 
fins de  la  Pologne.  Furfienovia, 

FURSTENSTEIN ,  f.  m.  Lieu  d'Allemagne ,  dana 
la  Carinthie ,  à  un  mille  de  Clagenfurt. 

FURSTEN  WALDE ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  en  Allemagne,  Furflen- 
valdia, 

FURSY ,  f.  n.  N.  pr,  d'hom.  Fwfdus. 

FURT ,  f.  m.  Ville  d'Allemaçie ,  dans  U  Baffe-Ba-. 
vièrç  ,  aux  frontières  de  la  Bohême, 

FURTIF,  ivE,  adj.  Dérobé,  fecret  ,  qui  fc  fait 
eu  cachette.  Furfivus^  Une  œillade  furtive,  Fur^ 
tives  amours  ,  p.  d.  amours  fecrettes.  On  die 
quelquefois  au  Pal.  la  chofe  furtiv^  ne  fe  peut 
prefcrire  ;  p.  d.  la  chofe  dérobée. 

FURTlYÉHiiNT,  adv.  A  la  d<{robèç.  Clàmjurtim^ 

FUS. 

FUSAIN,  ouFUSIN,  f  m.  Arbriffcau  ainfl  nom* 
mé  ,  a  caufe  que  fon  bois  fert  à  faire  des  fii féaux, 
Fufamvn  ,  ful'oria.  On  en  fait  auffi  des  lardoircs. 
On  le  nomme  encore  bonnet  de  Prêtre  ,  parce  que 
fon  fruit  a  (quatre  angles  ,  comme  un  bonnet  car-* 
ré.  Lçfufain  eft  fort  uuidble  aux  beftiaux.  Son 
fruit  purge  par  haut  8c  par  bas.  On  appelle  en-» 
core  fujain  ,  des  crayons  Êîiits  avec  du  charbon 
de  cet  arbre.  ^ 

FUSAROLE  ,   f.  f.  T.  d'Archit,  Ornement  qu'on 
place  fous  l'ovc  des  chapiteaux  Dorique ,  Ioni- 
que ,  Comporte. 
FUSEAU ,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois  tourné  en 
rond ,  qui  fert  à  filer ,  &  à  tordre  le  fil.  Fujtis. 

On  appelle  aufll  Fujeaux ,  certains  bâtons  tourt 
nés  où  il  y  a  du  fil ,  de  la  foie ,  de  l'or  Se  de  l'ar- 
gent dévidé  autour ,  oui  fervent  à  faire  des  den- 
telles «  des  guipures ,  des  boutons  ,  cordons ,  &c. 
On  dit  poétiquement  le  fufeau  des  Parques ,  par- 
ce que ,  lelon  la  fable ,  les  Parques  filoicnt  les 
jours  des  hommes. 

En  t.  d'Organifte  ,  on  appelle  tuyau  à  fufeau  ,* 
ceux  qui  ont  li  figure  d'un  fufeau. 
Fuseau.  Nom  d'un  genre  de  coquillages  marins, 
qui  approche  de  la  figure  d'un  fufe(^u,  Fufus  ma- 
rinus. 

Les  Potiers  de  terre  appcllent^/ê^wt» ,  certains 

bacons  ronds  &  pointus ,  avec  lefqucls  ils  percent; 

les  trous  ou  rcgiftrcs  qu'ils  font  aux  fourneaux. 

FusiCAU.  Dent  d'une  lanterne  d'une  groffc  horloge. 

C'eft  auflî  le  nom  que  les  Clwffeurs  donnent 

aux  piquaus  dont  eft  couvert  le  porc-èpiç,   Os^ 

Ilcur  donne  aufli  le  nom  de  flèche. 
Fuseaux.  Courtes  pièces  de  bois  qu'on  niet  au  c^^ 
beftand'ua  vaiffeau,  pour  Jeicnilcr, 
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Dn  appelle  fig.  FufeauXy  les  chofes  qu!  font 
longues  &  menues  ,  donc  la  gifoilcur  n*e{l  pas 
proportionnée  à  la  longueur.  On  die  des  jambes 
d'un  homme  maigre  ,  que  ce  ne  font  que  des 
fujeaux* 
ÏÛSÉE  ,  £,î.  Le  fil  qui  eft  autour  d'un  fufeau.  Sta- 
menfyo  involiUum,  On  envoie  les  femmes  filer 
Itmtujée,  quand  elles  fe  veulent  mêler  des  aflài- 
rcs  des  hommes. 

Ob  dit  prov.  &  fig.  Démêler  une  fufée ,  p.  d. 
Débrouiller  une  aftaire  ,  une  intrigue. 
Fvs££,  cilaufRune  pièce  d'un  feu  d'artifice  qui  s*é- 
iéve  en  l'air  ,  &  qu'on  tire  dans  les  réjouifiances 
publiques.  ï^nis  miffiUs ,  ignitum  mijjU^^  U  y  a 
desfujées  volantes.  & des^'iVcti courantes.  Une 
Jujée  à  étoiles  eft  celle  qui  a  plufieurs  petites  bou- 
les de  poudre  à  canon  j  qui  re^em  .lent  à  des  étoi- 
les, quand  elles  font  enHammées.  Une  fu/ée  à  fer- 
pcntauz  eft  une  grofTe  fajée  qui  en  enferme  de- 
dans quantité  de  petites. 

En  t.  de  Man.  c'eft  une  maladie  de  cheval  qui 
lui  vient  au  canon  fur  le  train  de  devant  »  &  qui 
naît  de  deux  fur-os  qui  fe  joignent  enfemblo  de 
haut  en  bas. 

En  t.  d'Horloger ,  c  eft  un  petit  cône  cannelé  à 
Tentour  duquel  tourne  la  corde  ou  la  chaîne  d'une 
montre  »  qui  hit  bander  le  reifort  »  8c  qui  eft  ap- 
phquée  fur  la  grande  roue.  Dans  un  tournebro- 
che  y  c  eft  la  partie  du  bois  du  tournebroche  ou 
.  l'on  met  les  cordes. 
Xdsee  d'Aviron  ,  en  t.  de  Mar.  eft  un  peloton 
d'étoupe  goudroimée  avec  un  entrelacement  de 
El  de  carret ,  qui  fe  fait  vers  le  menu  bout  de  l'a- 
viron ,  pour  l'empccher  de  fortir  de  l'étrier. 
Fusée  ,  en  t.  de  Blàf.  eft  un  meuble  d'Armoiries 
fait  en  forme  de  fufeau  ,  qu'on  porte  dans  l'Écu. 
fufus.  Quelaues-uns  croient  que  ce  font  des  fu- 
feaux.  c)ue  plulieurs  Gentilshommes  furent  con- 
damnée porter ,  au  retour  des  Croi  fades  ,  com- 
me une  marque  de  lâcheté ,  parce  qu'ils  s'étoient 
'  difpenfés  d'aller  à  la  guerre  contre  les  Infidèles. 
Dans  un  briilot ,  c'cft  un  canon  de  bcis  percé  , 
qu'on  remplit. 
TusÉE  ,  ou  Torche.  Bâton  autour  duquel  les  Hour- 
deurs  Terraffeurs  mettent  de  la  terre  jaune  ,  dé- 
trempée &  mêlée  avec  du  foin ,  &^  qu'ils  placent 
de  travers  fur  deux  folives ,  pour  faire  des  plan- 
^  chers. 
FusBÉ  ,  eftaiiffi  adj.  f.  Fufus ,  effujhs.  On  appelle 
de  l^chsLUX  fufée  ,  celle  qu'on  n'a  point  amortie 
avec  de  l'eau ,  &  qui  s'eft  d'elle -même  réduite  en 
poudre  :  elle  n'eft  bonne  alors  à  aucun  ouvrage , 
parce  que  toutes  les  parties  ignées  en  font  for- 
ties. 
Poire  de  Fusie.  Efréce  de  poire  d'hvver. 
FUSELÉ ,  ÉE  ,  adj.  iTfe  dit  en  t.  de  Blaf.  d'un  Écu 

chargé  de  fufécs.  Fufarius ,  fufatus. 
Colonne    FU:>elée,   T.    d'Archit.   Coljonnc  qui 
reffcmble  a  un  fufeau ,  par  quelque  défaut  de  pro- 
portion. 
rUSELIER.  Voy.  FUSILIEïU 
FUSER ,  V.  n.  t.  de  Méd.  Se  fondre ,  fe  r^andre  , 

fe  liquéfier.  Liquari. 
FUSEROLLE,  (Vf  LzfuferolU  eft  une  brochette 

de  fer  qui  pafFe  dans  l'époulin. 
FUSIBILITÉ,  f  f.  T.  de  Phyf.  Qualité,  .^ifpofi- 

tion  des  métaux  à  pouvoir  le  fondre  au  fea. 
FUSIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  être  fondu  par  la 

violence  du  feu.  Fufilis, 
FUSIL  »  f.  m.  (  Prononc*  Fup,  )  Morceau  d*acier 
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3ui  fcrt  à  battre  un  caillou  ,  pour  en  tirer  du  feu* 
gniarium  ,  tudicuia  igniaria.  Une  pierre  à  fuJiU 
Battre  \tfupL  En  Orient  on  fe  fcrt  du  bois  de  can-' 
dou,  &  au  Pérou  du  bois  de  vyaca.  LcsCanadois 
font  aufli  du  feu  avec  deux  bâtons.  On  appelle 
zuHCxfufil ,  la  bocte  ou  on  met  le  fer  ,  \t  caillou,  la 
mécnc  &  les  allumettes.  Ce  mot  vient  de  focile  , 
formé  de  jocus  ,  qui  lign.  une  pierre  à  feu, 

h.  Morceau  d'acier  arrondi  en  forme  de  quille  , 
dont  les  Bouchers  &  autres  Anifans.fc  fervent 
pour  aiguifer  leurs  couteaux. 

if.  Platine  d'acier  qu'on  applique  aux  armes  à 
feu  vers  la  culafle  .  qui  fait  du  feu  quand  on  lâ- 
che le  chien  fur  la  oattcrie  qui  couvre  le  baffinet, 
/f.  Longue  arme  à  feu  qui  a  pour  platine  un/à- 
Jfivers  la  cuïsiffc.lgiiaria  fifttua.  Les  FufiU  brifés 
(ont  défendus ,  à  caufe  de  la  chaffe.  Un  fufil  à 
deux ,  à  quatre  coups  :  il  y  a  deux  ou  quatre  ca- 
nons pour  tirer  deux  ou  quatre  coups.  Un  fufil 
rayé,  cdun fufil  tzyé  par  dedans,  &  qui  ponc 
beaucoup  plus  loin  qu'un  fufil  ordinaire.  Il  y 
avoit  autrefois  des  fufils  à  rouét. 
FUSILE.  Voy.  FUSIBLE. 

FUSILIER  ,  f.  m.  Quelques  -  uns  difent  Fufelier, 
Soldat  ou  Chaifeur  qui  eft  armé  d'un  fufiL  Arma* 
tus  catapulta. 
FUSILLER  ^  V.  a.  Tuer  à  coups  de  fufil  un  foldac 

condamné  a  être  padé  par  les  armes. 
Fusiller  un  couteau.  C'eft  le  paifer  fur  \c  fufil. 
FUSIN.  Voy.  FUSAIN." 
FUSION ,   f.  f.    Fonte  des  métaux.  Liquéfaélioiu 

Fufio. 
FUSQUIN  ,  f.  m.  Voy.  FRUSQUIN. 
FUSl  ,  vieux  f.  m.  Bois.  Lignum.  Voy.  FÛT. 
FUSTAGE ,  vieux  f.  m.  bois.  Lignum ,  fuflu. 
FUSTAILLE.  Voy.  FUTAILLE.  . 

FUSTAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne  le  bois  ^  ou  qui 
en  eft  compofé.  Concù.\onfufiale ,  c.  ad.  a  coups 
de  bâton.  L'ufagede  ce  mot  n'eft  pas  établi. 
FUSTAYE.  Voy.  FUTAYE. 
FUSTE,  f. f.  Petityaiflcau  lonç  &  de  bas  bord, 
qui  va  à  voiles  &  à  rames.  Minor  lihurnica ,  hi^ 
remis, 
FUSTÉ.  Voy.  FÛTÉ. 
FUSTÉE ,    vieux  f.  m.  Charpentier  &  tout  autre 

ouvrier  qui  travaille  en  bois. 
FUSTER ,  vieux  v.  a.  Tromper.  Fallere ,  dedpercm 
En  ce  fcns  il  peut  venir  àejrufirari, 

Fufter  a  aulfi  fignifié  ,  Battre  à  coups  de  bâton. 
F.  fie  dolare, 
FUSTET ,  f.  m.  Arbre  commun  en  Languedoc  & 
en  Provence  ,  &  dont  la  racine  fert  aux  Teintu- 
r  ers  pour  donner  au  drap  une  couleur  rouile. 
On  emploie  les  feuilles  &  les  branches  pour  cor- 
royer les   cuirs.    Cotinus  ,coriaria  ,  ou  Coccyx» 

FUSTIGATION,  f.  f.  Aftion  de fiiftiger.  FlagtUa^ 

tio  yflagrorum  ,  pldgdinjlichts, 
FUSTIGER  ,  V.  a.  Fouetter  violemment  avec  des 

verges.  Flagellare  ,  virgis  CActere, 
FUSTOC  ,  f.  m.  Bois  jaune  qui  fert  à  la  teinture  , 

&  aux  ouvrages  de  tour  &  de  marquerie. 

FUT.         , 

FÛT  ,  f.  m.  VaifTeau  rond  fait  de  douves ,  ou  de 
bois  merrain ,  où  on  met  le  vin  &  autres  liqueurs. 
Dolium» 

It,  Bois  fur  lequel  on  monte  un  fufil ,  un  mou- 
fquet,  un  piftolet  &  autres  atmes.  Hafiile  ,fca^ 
pus ,  fufiis.  LsL  hampe  d'une  hallebarde  eft  fon 
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fût.  On  le  dit  auflî  du  bois  fur  lequel  on  monte 
les  rabots ,  varlopes ,  guiilaumcs  ,  trépans ,  U 
autres  outils  de  Menuiuers  &  Ouvriers. 

On  le  dit  aufli  du  bois  qui  compofe  le  corps 
d'une  cairfc ,  ou  wmbour  i  &   de  celui  des  ra- 
quettes. ' 
On  appelle  fût  de  girouette .  un  bois  plat  ou  la 
girouette  du  vaiffeau  eft  attacnée. 
Ivt  d*unc  fcie ,  c'eft  le  bois  fur  lequel  la  fcie  eft 

montée. 
ÎÙT  Dî  GIROFLE.  Certain  petit  bouton  tendre  Se 
peu  folide  qui  fe  crouve  au  milieu  de  la  téec  du 
clou  de  girofle. 
rÙT.  Inftrument  qui  fert  aux  Relieurs  à  couper  les 
feuillets  d'un  livre. 

En  Archit.  Icfût  de  la  colonne  eft  cette  par- 
tie ronde  8c  unie  qui  eft  depuis  la  bafç  Julqu'au 
chapiteau ,  qu'on  appelle  aufli  le  vif  Se  le  tronc 
Sfopus^ 

Autrefois  fût  a  fignifié  ,  Un  bâton  ferré  5  l-a 
charpemo  d'un  bâtiment  ;  Une  poutre, 
f  UTAIE ,  f  f.  Bois  ,  foret  compofée  de  grands 
arbres.  Arhor  aduUa  ,  procera  y  inc^dua^  Quand 
le  bois  a  quarante  ans  ,  on  rappelle  ^^^e  fur 
taillis  ;  depuis  quarante  ans  jufqu'à  foizante , 
Demi  futaie  y  depuis  Soixante  jufqu'à  flx-vingts  , 
Jeune  haute  futaie  ;  Se  pafl<!  deux  cents  ans ,  lian- 
te fûtuye  C\\t  le  retoi^r.  On  appelle  f£2rtf/>  baflc  & 
rabougrie ,  celle  des  arbres  de  mauvaife  venue  , 
^as  Se  tortuss  Haute  Se  pleine  futaie  ^  celle  des 
lirbres  hauts  Se  prefl'és  qui  font  de  belle  venue. 
fUT  AILLE  ,  f.  f.  Vaiflcau  de  bois  pu  on  met  le  vin 

ou  d'autres  liqueurs.  Doiium. 
fÙT AILLE  montée.    C'eft  celle  qui  çft  reliée  ,  Se 
«ui  I  tous  fes  cerceaux ,  fes  fonds  &  Ct%  barres. 
fiUaille  en  botte.  Celle  dont  les  douves  font  tou- 
tes préparées  ,  &  à  qui  il  ne  reftc  plus  qu'à  y  mçt- 
tre  Içs  cerceavix,    . 
TVT  AILLE,  s'eft  dit  autrefois  pour  futaie. 
rUTAILLERIE,  f,  f.  Tout  bois  propre  a  faire  dcsi 

fitaillcs. 
f  UTAINE ,  f.  f.  Étoffe  de  fil  Se^  de  coton.  Textum 
xylinum.  Il  y  a  de  la  futaine  à  poil ,  &  de  la  fu- 
(aine  à  gra^n  d'orge.  Il  y  en  a  aufli  à  deux  en- 
vers,  qu'on  appelle  autrement  bombafin ,  qui  eft 
doublement  croiG^e.  Ce  mot  vient  de  fufiénum , 
qui  fe  trouve  en  cette  flgnifîcation  dans  des  Au- 
teurs de  la  bafle  Latinité  s  &  il  a  peut-être  été  fait 
itfuftis\  à  caufe  de  Tarbre  oti  croît  le  .coton  dqnt 
file  eft  faite. 

Courir  hfutaine.  Expreflîon  proverbiale  ,  Me- 
ner unç  vie  oiuvc  Se  vagabonde.  On  Ta  fait  ve- 
nir d  un^ncien  u(àge  de  quelques  Provinces ,  qui 
conflfto^t  dans  une  courfe  ^  où  celui  qui 
voit  le  premier  à  Tendroit  marqué ,  avoir 
prix  une  aune  Se  demie  dcfatuine. 
fUTAINIER ,  f:  m.  ArtiCin  qui  fait  de  la  fotainc, 

Textor  xyiini, 
rUTÉ,  ÉE,  ad).  T.deBlâf.  II  fe  dit  du  bois  d'une 
javeline  ,  d'une  lance ,  d'un  arbre ,  lorfque  le  fer 
ou  les  feuilles  font  blafonnée$  d'un  émail  ,  Se  que 
le  tronc,  'ou  le  fût  l'eft  d'un  autre, 

h  Rufé  5  qu*on  ne  trompe  pas  aifément ,  &  qui 

eft  fin  &  adroit.  Coûtas  ,  catus  ,  fagax.  Il  çft  bas. 

fUTEE ,  f.  f.  Espèce  de  maftic  qui  fert  pour  rcm- 

Îilir  les  trous  ou  les  crevaffes  qui  fe  trouvent  dans 
e  bois.  Il  fe  fait  avec  de  la  brique  Se  de  la  pierre 
de  S.  Leu  pulvéhfées  Se  délayées  Vf^c  de  la  colle 
forte. 
^UT-FA.  Nom  d^une  de«  clcfi^  de  la  Mofique,  Il 
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faut  dire yâ  ou  elle  eft  marquée.  U  figure  de» 
clef  d  F  ut  fa  eft  4m  C  rcnverfé  fuivi  d^un  point 
Se  d'une  virgule  ,  ou  de  deux  points. 

FUTILE ,  adi.  m.  Se  f.  Qui  n  eft  point  confidérable  ^ 
qui  n'eft  d'aucune  valeur.  Fuiii'u^ 

FUTILE,  f.  m.  T.  d'Antiquaire.  Cétoit  \m  vaic 
fait  en  forme  de  cône  rcnverfé ,  dans  lequel  on 
mettoit  l'eau  qui  devoir  fcrvir  aux  ûcrinces  dfi 
Vefta.  Futile, 

FUTILITÉ,  tL  Foibleflc,  qualité  de  ce  qui  cfl; 
futile.  Futilitas.. 
It,  Bagatelle ,  chofe  4e  nulle  conféquencc. 

FUTUR ,  URB ,  adj.  Qui  eft  à  venir.  Faturus,  Le 
Xtm^s futur.  Il  eft  auîn  f  m.  &fign.  l'avenir. 

En  Gramm,  on  appelle  Temps  futur,  ou  fim-* 
plement ,  le  futur ,  une  certaine  inflexion  desi 
verbes  qui  diftingue  du  paflé,  &dupréfent,  l'a- 
venir dont  on  veut  parler.   En  Grec,  outre  les 


dcflein ,  l'intention  de  Élire  1^  chofe ,  ou  Ample- 
ment que  la  chofe  fera  5  p.  ex.  je  huerai ,  je  ferai 
approuvé  ,  &c.  Et  le  futur  du  mb).  marque  que  1^ 
chofe  fera  fs^ireen  certaines  circonftanccs  :  p.  ex, 
quand  j'aurai  vu  Verfailles ,  je  vous  çn  parlerai. 
Le  futur  s'exprime  quelquefois  en  François  par  1q 
prefent  5  p.  ex.  fije  rencontre  votre  ami ,  je  vous 
radreflerai.  Si  offendero ,  fiincidero  in ,  Sec. 

En  terme  de  Palais  ,  on  appelle  les  futurs 
époux  ,  les  futurs  conjoints  ,  ceux  entre  lef-^ 
miels  il  y  a  promeflc  de  mariage  5  le  futur  Se  la 
future^  ceux  qui  fe  lient  par  un  contrat  de  ma- 
riage ,  qui  ne  fe  peuvent  lier  alors  par  paroles 
de  préfcnt.  Eiçamçn  à  futur  étoit  une  enquête  qui 
fe  faifoit  autrefois  en  vertu  de  Lettres  de  Chan-\ 
cellerie  fur  les  faits  dont  on  ne  vouloir  pas  laifTeçk 
dépérir  la  preuve.  Cette  procédure  a  ^é  abro^ 

FiFtURITION,  f.f.  T.  Dogmat.donths  Théo- 
logiens fe  fervent  pour ,  ce  qui  arrive  en  con-^ 
fcquencc  de  la  prefcience  de  Dieu,  ^ûia, 

F  u  Y.     . 

FUYANT ,  ANTB  .  adj.  Se  f.  Qui  fuît.  Fugiens.  Vk 
n'eft  guère  en  u(afie  au  fimple  :  mais  fon  compo^ 
fé  Faux-fuyant ,  fign.  Un  petit  (entier  par  où  on 
peut  fe  (au ver.  Sécréta  femita. 

On  le  dit  auffi  fig.  d'une  échappatoire  ,  de  quel- 
que mauvais  artifice  »  donc  on  (è  £tii  pour  échap-* 
5er  ^  ou  pour  éloigner  la  conc|ufion  d'une  aflàire. 
'^ergiverfatio ,  fruftratio. 

En  t.  de  Vtiïit.  piyant ,  fign.  Qui  s'éloigne  dea 
yeux.  Cette  partie  M  fuyante.-  Un  iront  fuyant  eft 
celui  dont  le  haut  va  fort  en  arriére. 
FUYARD ,  ARDE  ,  adj.  Se  C.  Qui  eft  fujet  à  s'en- 
fuir, ou  qui  fuit  elFeàivement.  Fugax ,  transfuga. 
Arrêter,  rallier,  pourfuivre  lesyîyortfi.  Pigeons. 
fuyards ,  c.  à  d.  Pigeons  (àuv;vgc^  <iui  foi\t  <laq% 
les  colombiers  à  pied. 
FUYE.  Voy.  FUIE. 
FUYNEN.  Voy.  FIONIE. 

FUZ, 

FUZAIN,  Voy.  FUSAIN. 
FY- 

FY.  Voy.  FI.  ' 

FYOÎ4ÏE,  Voy.  KONXÇ, 
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ftibft.  m*.  (  On  prononce  gé, 
ou  /V.  )  Scptione  lettre  de 
l*Alphabec  »  cinquiénie  des 
conCbnncs.  Le  g  cd  ht  troi- 
(îéme  lettre  dans  l'alphabet 
des  laneues  Oriemales,  & 
dans  celui  de  la  langue  Grec- 
que» Ccfl  une  mute  ou  nHiet- 
te ,  dont  on  ne  peut  faire  fen- 
tir  le  fon  fans  le  fecours  d'u- 
ne voyelle.  Elle  fc  prononce  en  prefTant  l'air  qui 
fort  du  goHer  entre  la  langue  &  le  palais  s  &  c  eft 
'Une  lettre  palatale. 

Les  Latms  ôtoient  le  g  au  commencement  des 
mots  devant  une  n  ,  gnatus  ,  gnofco  ,  gnoUlis  , 
gnarrat  ,*  gntuura ,  &c.  natus  ,  nofio  ,  nobiUs ,  n^ir- 
r<zr,  naeura ,  &c. 

Quelquefois  le  ir  fè  change  en  c  dans  les  mots 
latins ,  &  la  fyllabe  A  qui  s'ajoute  eft  la  terminai- 
fc^n  du  prétérit ,  &  Ms  ou  cum  des  participes  &  fu- 
rins  :  jMgOyfinxi ,  fiBum  y  r^'^o  ,  rexi ,  redum ,  l'jc 
©'eft  qu'un  .c,&uûey,  &  np*/  lamcmechofe  que 
r^^,  &c. 

Les  Penses  du  feptentrion  changent  IcGcaV  y 
ou  W^  Gallus ,  Wallus ,  Gtfi//^ ,  IVaUià.  Et 
nous  changeons  1*^  d^s  Septentrionaux  Se  Vy 
jconfbnne  en  G.  WuUdmus  ^  William.  «  Guillau- 
me ;  V^afcOy  Gafcon;  Vapmcum.  Gap. 

li  G  s'cft  encore  changé  en  f  confonne ,  té- 
iroin  Goia  ^  dans  la  bafle  latinité  j,  dont  nous 
svons  faic/o/r;  Gatùayow  Jaiza,  Ville  de  Bof- 
nies  Gala  y  ou  Jala  y  la  Jale  «  per.  rivière  qui 
«ombe  dans  la  Garonne. 

Le  G  s'eft  mis  encore  pour  le  K  des  Grecs , 
KvKitf ,  Cygnus  ,  Cygne,  La  figure  du  G  nous  eft 
•veni|f  des  Latins  >  qui  l'avoient  prife  du  r  ,  gam- 
ma y  des  Grecs ,  donc  la  forme  a  varié.  Pour  le 
^amma  des  Grecs ,  c'eft  manifeftemenc  le  Jt ,  ghi- 
nul  Hébraïque  ou  Samaritain. 

Le  G  devÂt  les  voyelles  E  8cl  s*amolHt  &  fe 
prononce  comme  un/  confonne  :  par  ex.  gerbe , 
^Mer,  Excepté  qjQ^nd  g  eft  à  la  fin  d'un  mot , 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Mais  devant  les 
voyelles  û  ,  o  ,  «  ,  le  C  fe  prononce  dur ,  com- 
me dans  la  première  fyilabe  des  mots  gage  ,  gor- 
ge ,  U  dans  la  (econde  du  mot  aupire.  Il  y  a  des 
,  mots  où  ïfifi  met  un  e  entre  le  ^  &  la ,  Xo  ôc  Xu , 
pour  en  adoucir  la  prononciation.  Ainfi  pronon- 
fgL  ,  nous  mangeâmes ,  nous  mangeons  ,  gageure , 
comme  s'il  y  avoit^  nous  manjàmes ,  nous  man- 
jons  y  gaiure. 

Quand  le  G  fe  trouve  à  la  fin  des  mots ,  & 
qu'il  eft  fuivi  immédiatement  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  voyelle  ,  on  le  prononce  ordinai- 
rement comme  un  c.  Sang  adujie  ,  long  hyver  : 
&  ceca  toujours  en  ces  occaùons  le  fon  du  ir, 
/néme  devant  «,«,/*;  longcté ,  ppononc.  lonk-été. 
ISepchdanr  jTy  a  des  mots  où  le  G  ne  fe  prononce 
Jçmcll. 


point  du  tout  à  la  fin  »  même  devant  une  voyel- 
le ,  comme  dans  celui  à' étang. 

Cette  lettre  eft  fouvent  mife  dansées  Lenres 
&  épitrcs  dédicatoires ,  pour  exprimer  le  titre  de 
Grandeur  ,  que  l'on  donne  aux  Prélats  &  aux 
Chanceliers  de  France.  K  G,  Votre  Grandeur. 

Le  g  devant  ime  n  k  joint  avec  elle  dans  la  - 
même  fyllabe ,  pour  former  une  prononcia- 
tion mouillée ,  ou  liquide ,  comme  en  ces  mon 
'^g^y  figf^y  agneau ,  Seigneur  y  &c.  Mais  il  en 
faut  excepter  quelques  mots ,  où  la  prononciation 
eft  plus  dure  &  plus  féche,  comme  Gnomonique  , 
GnofiiqueSy  Progné.  Dan«  le  feul  mot  de  gz-gm^ 
^  ,  on  a  un  exemple  de  chacune  des  trois 
prononciations  qui  font  propres  du  g  en  Fran- 
çois. Le  eàc  la  première  fyllabe  eft  dur  &  ferme  ; 
celui  de  Ta  fecpnde  eft  mouillé  &  joint  à  l'/ij  & 
celui  de  la  troifiémç  fe  prononce  comme  Vj  con-  . 
lonne  dans  le  mot  je  ^  e^.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  les  anciens  Romains  prononçoient  le 
G  dans  agnus ,  comm^^s  agger  ,  puifque  leurs 
Grammairiens  n'ont  point  parlé  d'une  pronon- 
ciation particulière  du  G  devant  1'^. 

G  y  DansleComputEccléfiaftiqucj  e*la  fcp- 
néme  &  dernière  lettre  Dominicale. 

Elle  fert  à  diftinguer  la  monuoie  qui  fe  fabri- 
que a  Poitiers. 

Elle  fign.  un  Gros ,  foit  de  poids ,  foit  de  nwn* 
noie. 

Le  r,  dans  les  Médecins  Grecs,  eft  la  mar- 
que d'une  once. 

.  Le  G,  chcx  les  Anciens,  a  fignifié  400;  & 
quand  cette  lettre  étoit  chargée  d'un  titre ,  en 
cetcc  forme  G  ,  ell^^nifioit  quarante  mille.  Les 
Romains  ne  fe  font  ^^is  du  G  qu'après  la  pre- 
mière guerre  de  Canhagc  :  avant  ce  temps-la  ils 
fe  fervoient  du  c  au  lieu  du  g.  Cela  paroît  par  la 
cojonne  roftrale ,  que  Ton  fit  élever  alors  ,  en 
l'hpnncur  du  Conful  Duillc  ,  fur  laquelle  on 
trouve  toujours  le  C  pour  le  G, 

Dans  la  Mufique  le  G  £crt  à  marquer  une  des 
clefe.  G-ré'foi. 

GAA. 

GAAIGNAULE ,  adj.  f.  T.  de  Coût.  II  fe  dit  d'une 
terre  affermée  ,  donnée  à  bail.  Ager  locatus, 

GAAIGNERE  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Fermier,  labou- 
reur. Colonus, 

CAA^  L  ^•-  *"'  C'étoit  une  partie  de  la  montagne 
d'Ephraïm.  ir.  Torrent  qui  tcmboit  du  mont 
Gaasy  paffoit  à  Lidde  &  a  Arimathie ,  &  fe  dé- 
chargeoit  dans  la  Méditerranée.  .      • 

GAB. 

GABj  vieux  f.  m.  Raillerie ,  plaifantcrie.  Jocu^, 

De  l'Allemand  gabberen  ,  badiner ,  d'où  eft  venu 

aufC  gabacine., 
GABA ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  It.  Ville 

fituée  au  pied  du  mont  Carmel  ,  entre  Prolémai- 

dçÔcCèfarée. 

Qq     • 
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GABAA  ,  GABAé  ,  &  GABÉE .  f.T.  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Befijtintn .  6c  ia  patrie  de  Saiil*  On  Tai^l- 
le  iaufll  Gabaad»  ou  Gahaath.  Se  Gebeech.  It. 
Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Galaa  ,  en  Hébreu , 
ûgn,  une  Coltiiu  y  ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpri» 
,  de  voir  dans  un  pays  de  Montagnes  »  comme  la 
Judée  »  un  il  grand  nombre  de  lieux  nommés  G  a- 
haak^  Gabaon^  Gabbata^  Gabbathon ,  Gabbat  ^ 
Gabéy  &c. 

GABAATH.  Voy.  GABAA. 

GABACU ,  f.  au  Lac  de  la  Turcomanie  en  Afie. 
Gabacuus  Lacus ,  jMicicnncmcnt  Thojp'ues  La- 
cas. 

GABAÉ. -foy.  GABAA. 

GABALE ,  1.  m.  Nom  d*un  ùkol  Dieu.  Gabalus, 
Voy.  ÉLAGABALE.  On  Tappelloit  aufli  Goulus  y. 
à  ce  que  croit  Triftanj  ^>lnc  ioute  point  que 
ce  Dieu  ne  fût  adoré  à  Eméfe  &  à  Héliopolis 
fous  la  figure  d'un  Lion  à  téce  uyonnée. 

Gabale  y  L  m.  &  f.  ou  GABAU^N ,  £NN£.  Nom 
propre  d'anciens  peuples  de  la  Gaule.  Gabalus , 
ixalalis.  Leur  ville  cap.  portoit  le  nom  d'Ande- 
ritum  y  &  celui  de  Gahaà  i  &  leur  pays  e(l  celui 
Qu'on  appelle  maintenant  le  Gévaudan.  Aujour- 
d'hui la  ville  principale  de  ce  pays  efl  Mende. 

GABAN  y  f.  m.  T:  de  Rcl.  Manteau  de  feutre  à  long 
poil  qu'on  porte  contre  la  pluie.  Chlamis  y  pe- 
nulû^ 

GABAON,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Ce  fut  une  ville  Lévittque  &  de  refuge.  Elle  efl 
au  (Il  appellée  Gtba, 

GABAON  ,  (L  m.  Ancienne  ville  du  pays'  de  Cha- 
naao  en  Syrie  ,  à  trois  ueues  de  Jérufakm  ,.  vers 


le  nord-oueft.  Ce  n  ç(l  plus  aujourd'hui  qu'un 
,  vil  lape  qui  porte  le  nom  de  Garaandavid, 
CABAONITE ,  f.  m.  &  f.  Qui  cft  de  Gabaon.  Ha 


bitaot  de  Gabaon.    Gabaonàa ,  Gabaonàcs.  Les 
Gabaoniits  étoient  Hévéens. 

G4BARA»  ou  GABAR£».f.m.  Ville  de  Galilée, 
&  Tune  des  principales  de  cette  Province  y  dans 
la  Tribu  de  Zabulon.  Gabara ,  omm  y  pluriel. 

GABARDAN  ,  ou  GAVARDAN,  f.  m.  Territoire  de 
Cabaret.  Gabareeanus  y  eu  Gabardanus  ager.  Le 
Gabardan  efl  dans  le  Condomois  ,  contrée  de 
Gafcogne.  C'étoit  autrefi^  une  Vicecomté. 

Gabakdak  ,  ou  GavarI^,  ANE,  f.  Habitant  de 
Cabaret ,  &  du  Gabatdin.  Gabarttanus ,  tf. 

GABARE  y  f.  m.  Efpéce  de  nacelle  ,  ou  bateau  plat  à: 
voiles  &  à  rames,  qui  f<^rt  pour  la  cargaifon  des 
vaideaux.  Navicula  cymba.  Du  lat.  carabus  ,  ou 
du  Cr.  xflcpaCiiv.. 

CABARET ,  ou  Gavant  y  f.  m.  Ville  de  France 
dans  le  Condomois  en  Gafcogne ,  aux  confins  de 
TArmagnac^  furlaGélife.  Gabarretum. 

GABARIER  ,  f.  m.  Porte-faix  qui  fcrt  à  charger  & 
à  décharger  les  navires»  ou  celui  qui  conduit  les 
gabarcs.- 

GABARIT,  ou  Gabariy  C  m.  T.  dcMar.  Modèle 
de  cliarpcnte  qu'on  fait  pour  montrer  la  conflru- 
^Hon  du  vaifieau >,  &  pour  en  prendre  les  mefu- 
res.  Mçdulus ,  menfura,  It.  La  figure  d'un  vaiifeau, 
Iz  forme  que  lui  donne  fa  conllrué^on.  On  dit 
*qu*un  vaiflea»  eft  de  bon  gabarit ',  quand  il  efV 
bien  coupé  ,  &  que  la  conftru<aion  en  eft  bonne. 

GABAROTH    Voy.  GABARA. 

GABATHiJ*,  n  m^  Boprg  de  la  Terre  -  Sainte  à  ii. 
milles  d'Eleuthéropohs.  Gabatka. 

GABATHON .  f.  m.  Ville  de  la.  Tribu  de  Dan. 
Elle  fut  prifc  par  les  Philiftins.. 

CABATINE»  £  £  PromciTc  ambiguë  ^  faite  en  fe 


GAB 

moquant  »  te  an'on  ne  veut  pas  tenir  i  troxii^^ 
rie.  Doùîsy  phaUratd  verba.  Il  cït  en  ufage  en 
cette  phr.  proverbiale.^  Donner  de  la  gabatini.  Di» 
Lat.  gabbatina, 

GAB0ARA ,  ou  GABBARE ,  f.  m.  Nom  que  les- 
Êgvptiens  donnoient  aux  momies  ou  corps  morts^ 
embaumés  qu'ils  confcrvoient  chez  eux  au  lieu: 
de  les  inhumer.  Gabbara  y  Cadaver,  Ce  mot  eft 
Arabe  >  Syriaque  &  Hébreu  >  liJl  »  Gaber^ 
homme. 

GABE,  £f.  Villc.dc  la  demi -Tribu  deManalRf. 
d'en  deçà  du  Jourdain.^ 

GABELAGE,  f.  m.  Temps  que  demeure  le  fel 
dans  le  grenier,  /r.  Marque  que  les  Commis  des. 
greniers  qj^cctent  dans  le  fel  pour  reconnoître  s'il 
eft  "fel  de  grenier  ou  de  faux-faun9ge. 

GABELER^  v.a.  Mettre  féchcr  le  fel  dans  les  gre- 
niers ,  ou  il  doit  être  deux  ans  pour  le  moms  ,. 
avant  que  d'ctre  expofé  en  vente,  l^joiare  y'ate^ 
Jacere ,  ficcare, 

Gabeleu  (  fc  )  j  vieux  t.  n.  p.  Railler ,  fe  mo- 
quer. C*eft  un  dimin.  de  gaber,  Rjdtre ,  irndere. 

GABELEUR  ,  £  m.  Garde ,  archer  de  la  Gabelle^ 
Salinarum  manceps  ,  cufios ,  accenfus, 

GABELLA  ,  £  f.  Pet.  ville  de  l'Hcrntcgowinc ,  en 
Dalmatie» 

GABELLE ,  £  £  Impôt  fur  le  fel.  Veâigal  cxfaU 
vcnali,  lu.  Le  grenier  où  l'on  vend  le  fel.  OJîci- 
naj'alaria.  Il  paroit  que  les  Empereurs  Romains 
prenoient  des  impôts  fur  le  feL  Voy.  la  Loi  ii.- 
au  Cod.  de  vcctigalib,  4à  fommijjis.  On  prétend 
que  cette  impofition  commença  en  France  fous  le 
règne  de  Pbilippc  le  Bel  en  ii8^.  Charles  V.  or- 
donna que  ce  droit  feroit  levé  à  perpétuité.  Les 
Provinces  de  Poitou ,  Saintonge,  pays  d'Aunis  , 
le  Périgord  ,  l'Angoumois ,  Te  haut  &  bas  Li- 
moufin  ,  font  exemptes  de  la  gabelle.  Elles  ont 
acheté  de  Henri  IL  cette  exemption.  On  les  ap- 
pelle Provinces  de  franc-Jalé.  Les  Boulonnois ,  & 
la  ville  de  Calais ,  iouilfent  aulfi  du  droit  d'exemp- 
tion des  gabelles  ;  les  pays  reconquis  jouiifcnt  du^ 
même  privilège.  Pays  de  gabeUe  eft  celui  où  lim- 
pôt  du  fel  eft  établi. 

On  dit.  Frauder  la  gabelle ..p,  d.  Faire  naffer 
du  fel  fans  payer  l'impôt.  Et  fie.  Se  difpenfer  par 
adrcffe  d'une  chofc  qu'on  eft  obligé  de  faire. 

Onaauifi  appelle  dans  les  Conmmcs^  gabelle 
du  vin  ,  gabeÛe  de  draps ,  gabelle  de  tonlieu .  di- 
vcrfes  impofirions  :  car  ce  mot  étoit  d'abord  gé- 
néral pour  tous  les  impôts. 

Ce  mot  vient  de  Gab ,  qui ,.  en  £)haldécn  &  en 
langage  R^bbinique»  fign.  muMa  ,  ou  même 
tributum. 

GABELLUM ,.Ç,m.  Mot  Latin  dont  on  fefertcn 
François  pour  (îgnifier  l'cfpace  qui  eft  entre  les 
deux  fourcils.,  &:  qui  doit  e;te  (ans  poil.  On  le 
nomme  autrement  Taroupe .on  Entrefounil, 

GABENIEN,  innb,  £m^&  £  Habitant  de  Gaba» 
en  Paleftinc.  Gabenus. 

GABER,  vieux  v.  a.  Railler,  fe  moquer 'de  quel- 
qu'un. Jocari,  M.  Huct  le  dérive  de  l'Arabe ^<z- 
bana^  frauder,  tromper. 

GABES  y  £  £  pi.  T.  de  Rcl.  Enceintes  de  jonc 
plantées  dans  les  lacs  de  l'Egypte ,  où  l'on  fait  lit 
pèche  du  poiflbn.- 

GABET ,  f:  m.  T.  de  Mar.  Girouette. 

GABIANO  „£  m.  Bourg  d'Italie  ,  dans  le  MontfcK- 
rat ,  prés  du  Pô.  -anum.      ^  ,    , 

GABIE  y.  £  £  T.  de  Mar.  Ceft  la  hune  ou  h  cage: 
qui  eft  au  haut  d'iin  mât.  Mali  corbita^  cauhù-^ 
^um.Dt  11^.  gabbia  ^  cage^ 
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4BABIEN ,  BNMi ,  r.  Nom  propre  de  peupk.  Ca- 
Ma.   a.  Les  GaiUns  écoient  une  pordoa  des 

:6ABIER,  r.  m.  T.  de  Mar.  Matelot  qui  tft  fur  la 
Jiane^  8c  qui  fait  le  gaet  pendant  Coa  quart,  Spt- 
cuiaeor  carchefio, 

CâBIES^  r.  £  Ville  andenoe  dtt  pays  des  Yoirques, 
Gahii.  Voy.  GABIEN. 

GABIEU.  Voy.  TOUPIN. 

GABILLAUD  »  f.  m.  Sone  de  morue  verte  qui  vient 
de  Hollande  &  d'Illande. 

<>ABIN4  f.  m.  Pet.  ville  de  la  £jrande  Pologne»  dans 
le  Palatinat  de  Rava.  Gahimum, 

4GABINIEN  ,  ENNE ,  adj.  Gabimanus ,  a,  La  voie 
Gahiaute  étoit  un  chemin  qui  condai(bit  de  Sa- 
lone  à  Clifla  >  anciennement  dite  Andarium*  Via 
Gnàlttùuui* 

GABIO  on  Campo  Gabio,  f.  m.  Lieu  de  la  Campa- 
gne de  Rome.  Gabinius  Campus,  On  croit  commu- 
nément que  c*eft  la  place  où  étoit  Tancienne  ville 
appellée  Gabies.  * 

GABION^  f,  m.  T.  de  Fartific  Panier  d*o(îer  de 
figure  cylindrique ,  haut  de  cinq  à  fo  pieds»  & 
Jarge  de  quatre ,  qu'on  emplit  de  terre  pour  cou- 
vrir des  batteries  litr  le  raiz  de  chaude ,  on  pour 
iervir  de  parapet  à  ées  lignes  ou  à  des  logemens. 
Spona  urrâ  oppleta^  vas  vimineum  terra  oppUtum. 
Da  lat.  gabia  »  trâpe  ,  piège. 

CABIONnADE,  f.  m.  Ouvrage  de  gabions.  Ter- 
rena  fportarum  corbîtaram  munit  io, 

CABIONN£R ,  v.  a.  Couvrir  de  gabions.  Spords 
prdtends  mumrc 

dABLE ,  vieux  f.  m.  Le  bout  d'une  maifon. 

ijABON^  f.  nu  Roy.  iîtué  dans  la  Région  de  Bia-, 
fara  en  Afrique.  Gabum  reg/tum, 

<ÏABC^DS .  f.  m.  T.  de  Mar.  Premières  planches 
d'en^oas  qui  font  le  bordage  extérieur  du  vaif- 
(can. 

CIABRTCU ,  f.  m.  T.  fpagînque  ,  qui  firn.  le  mari 
philofophique ,  c.  à  d.  le  (bufre  des  Pnilofophes , 
dont  la  femme  eft  appellée  Brya ,  c  à  d.  eau 
mercurieîlej, 

GABRIEL ,  f.  m.  Nom  pr.  d*nn  S.  Archange.  Il  iîen. 
en  Hébr.  homme  de  Dieu  «  bu  bien  force  ^  puijfan- 
U  de  Dieu. 

Congrégation  de  S.  Gabriel.  Ceft .  à  Boulo- 
gne» en  Italie»  une  Congrégation  de  Gentils- 
hommes qui  s'engagent  àprocurer  Tavancement  de 
la  dodVrine  Chrétienne.    . 

GABRIELLE»  f.f.  Femme  ou  fille  <jm  a  pour  Pa- 
tron S.  Gabriel  Archange,  Gabrieùs, 

h.  Anémone  dont  les  grandes  feuille^font  blan- 
ches ,  la  peluche  verte  »  blanche  &  incarnate. 

GABRIL,  Cm.  Place  de  Perfe,  autrefois  très'-im- 
portante  ,  au  Royaume  de  fir. 

GABUERIBA ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil  »  d*ou  découle 
oseeTpécc  de  baume»  quand  on  en  entame  Té- 
cotce. 

GABITRON  ,  r.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu'on 
applique  contre  un  naât  ou  contre  une  vergue  » 
^or  le  foiôficr^ 

G  A  C. 

GÂCHE ,  f.  f.  T.  de  Serrurier.  Pièce  de  fer  percée  » 
ou  entre  le  pêne  de  la  ferrure  »  fceliée  ou  fichée 
dans  le  bois  ou  dans  le  mur  »  &  qui  y  fert  à  tenir  la 
porte  fermée.  Lamina  petIuU  receptrb^^  admiffaria, 
U  fe  dit  auflî  des  cercles  de  fer  qu'on  attache  le 
long  des  murs  pour  foûtenir  &  arrêter  les  tuyaux 
4p  jplomb  fc  les  defçentes  des  ^outïiércs. 
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Sa  t.  de  Piciffier  ,  c'eflr  nne  fnatule  ou  petit 
inftrttment  de  bois,  dont  les  Pâtiifiers  fe  fervent 
pour  manio^eurs  farces.  RutrUm.  nuabulum.  //« 
L'inftrumeiAlont  les  Maçons  fe  (ervent  pour  re- 
muer leur  mortier ,  leur  plâtre  ^  qu'ils  détrempent 
pour  en  faire  du  mortier.  Quelques-uns  ont  cru 
que  Yafcia  des  Anciens  étoit  une  gâche.  On  l'ap- 
pelle auffi  n^t. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  aviron  f  mais  il  n'y  a 
plus  que  le  v.  dérivé  gâcher ,  qui  Coït  uftté. 

GACHER  .  V.  a.  Jctter  de  l'eau  fur  quelque  matière 
pulvérifée  pouiHP  faire  un  ciment  ou  liaifon  des 
pierres  d'un  bâtiment.  Subigere  ^  aquâ  macerare  » 
temperare,  • 

It,  Égayer»  OKttre  eu  pleine  eau.  Gâcher  du 
linge* 

JK.  Remuer  la  rame  »  fe  fervir  de  l'aviron  ou 
gâche.  Naviculam  remo  ,  feu  conto ,  regere ,  fu-^ 
bigere,  • 

It,  Donner  (a  marchandife  à  vil  prix. 
^  De  l'Allemand  Wafer,  eau,  parce qu*on  bat 
l'eau  avec  la  gâche  »  ou  l'aviron. 

GACHETTE  ,  T.  f.  Petite  pièce  d'une  ferrure ,  qui  fe 
jnet  (bus  le  pêne.  Laminula  pejfidi  recej>trix, 

GACHEUR ,  f.  m.  Marchand  qui  vend  à  vil  prix, 

GACHEUX»  EUs«  ,  adj.  n  fe  dit  d'un  lieu  boueux  » 
ou  rempli  d'une  boue  liquide  qui  donne  dé  la  pei« 
ne  à  marcher.  Limofus ,  lutofus* 

GACHIERES  »  Vieux  f.  £  pi.  Terres  nouvellement 
défrichées  &  labourées  »  &  non  femées  »  &  qu'on 
nomme  maintenant  Hovates ,  en  Lat.  gafcana. 

GACHIS  ,  f.  m.  Ordure",  falcté  caulée  j>âr  de  l'eau 
répandue  Cva  le  plancher.  Aqtu  profufio  inanis  ^ 
fhtda  ,  incommoda, 

GACIM.  Voy.  Mandout. 

G  ACQUIERE,  vieux  f.  f.  Sillon  d'un  champ  quï 
h'efFpas  enfemencé.  Sulcus  profiiffus  non  fatas.  Il 
s'eft  dit  pour  ,  Gagriétes  »  formé  du  mot  Latin 
<^»  champs.  . 

GAD. 

GAD  »  f.  m.  Le  feptiéme  des  fils  de  Jacob  ,  &  l'un 
des  douze  Patriarches  du  peuple  d'Ifraël.  Il  donna 
fon  nom  à  fes  defcendaps  &  a  une  des  douze  Tti" 
hus.Gaditica  Tribus, 

Gao  »  f.  m.  La  Félicité  »  la  Fortune  »  fi  l'on  en  croit 
quelques  Auteurs ,  étoit  une  Divinité  des  Syriens. 
Les  Rabbins  même  femblent  attribuer  à  Lia  d'a- 
voir en  quelque  manière  reconnu  cette  fâufie  Dir 
viaité. 

GADAÏRE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'un  faux  Dieu,  adoré  dans 
la.Dace.  Gadatius, 

GADARA  »  ou  GADARE  »  f.  f  II  y  a  deux  villes  de 
ce  nom  dans  la  Terre*Sainte.  La  première  étoit 
fur  la  rivière  d  :  Jarmoch.  C'étpit  la  métropole  de 
la  Pérée.  L'autre  Gadare ,  qu'Etienne  de  Byzance 
met  dans  la  P^leftine ,  étoit  près  d'Azore  .  du  cô- 
té du  feptentrion.  Elle  fe  nommoit  quelquefois 
Garara, 

GADARÉNIEN,  ou  GADARIEN»  enne,  f.  Qui 
efV  de  la  ville  ou  du  territoire  de  Gadare.  GaJa^ 
renus  ,  Gadareus,  Les  Gadaréniens  font  dans  le 
texte  Grec  du  Nouveau  Teftament ,  ceux  que  la 
Vulgatc  appelle  Géraiéniens ,  &  S.  Matthieu  VIIL 
x%,Gergéjenieni, 

GADDA  »  cf.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

GADDI,  ou  GAUI ,  f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  de  Gad. 

GADELLE ,  f.  f.  Sone  de  grofeille  dont  on  fait  dçt 
confitures  liquides.  VvAjvinA  acinus, 

GADELLIER»  f.  m.  Arbrifleau  gai  porte  les  gadel^ 
les»  Uvafpina ,  fpina  raccmada. 
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GADEMÈS ,  oa  GADEM IS  ,  f.  m.  Contrée  diiBile- 

dalgérid  en  Afrique.  Gtuûpuira, 
GADER ,  f.  m.  oa  GÉDÉRA  ,  f.  £  V^  Je  la  Triba 

àt  Juda* 
GAD^ROTH  ,  otf  GÉDÉROTH ,  f.  f.  ViUc  de  U 

Triba  de  Juda. 
GADERSLÉBEN  ,  antrcracnt  AfcktrUbm  ,  f.  m. 
Ville  du  Cercle  de  la  Hauce-Saxe  en  AHemagne  , 
dans  la  Principauté  d'Anhalt.  Afchtrltha, 
GADÈS ,  f.  m.  C'eft  la  même  cluïfe  que  Cadis ,  en 
Lat.  Gaies.  On  peut  fc  fervi^^  Ga£ts  .  en  par- 
lant de  TAntiquicé.  Hercule  4Rt  honore  à  Gadts. 
Gudks  étoient  deux  petice»  Ides  de  TOcéan ,  fnr  la 
cote  d'Efpagne ,  près  du  décroît  de  Gibraltar  &  de 
remboucnure  du  fleuve  Guadalquivir  ou  Bcrtis. 
Maintenant  elles  nen  font  plus  qu'une.   Ga3ks 
éioit  une  colonie  des  Phéniciens ,  qui  Tavoient 
fK>mmée  Gadir  y  c.  à  d.  munition  «  Heu  fon  ,  for- 
tcreffe  :  de  IIJ  >  goder. 
G  ADGAD  ,  f.  m.  Lieu  de  TArabic  défenc- 
GADHA  ,  ou  GADHAT,  f.  h  Arbre  ajfez  (craWablc 
au  tamarin  ,  lequel  croît  en  Orient  dans  les  fables 
rfAdcrdéferts. 
6ADI.  Voy.  GADDI. 
GADIR ,  t  vcL  C'eft  h  neme  choTe  que  Guda^  ou 

Cadis, 
GADIS.  Voy.  CADIS. 
GAIHTAIN  .  AINE  ,  f.  Nomr  des  anciens  faabitans 

de  Cadis.  Gadàanus ,  a, 
GADITE^f.  m.&f.Qui  eft  de  laTtiba  de  Gad. 

Gadita» 
GADOR  ,  ou  GÉDOR  ,  f..m.  Ville  de  la  Tribu  de 

Joda.  S.  Jérôme  la  nomme  Gedrus  en  Latin. 
G  ADORA.  Voy.  GADER. 

G ADOUARD  , .  f  m.  Celui  qui  yuidc  «c  cure  les  re- 
traits. Sterqtdmlii  expurgandi  curator.  II  s'appelle 
d'un  nom  plus  honnête ,  Maître  des  bafTes  oeuvres 
ou  Maure  1  lU. 
GADOUE  >  f  f.  Ordures,  matières  fécales  qu'on-tire 
des  priva.  Stercora, 

G  A  E. 

GAÉTAN ,  C  m.  N.  pr.  d'homme.  Cajetanus,  Gaêta- 
nus.  Nous  di(bns  en  François  le  Cardinal  Cajéum  ; 

'  mais  quand  nous  parlons  du  Saint  Fondateur  de 
rOrdre  àcs  Théatins ,  nous  difons  Gaétan,  Ce 
nom  ne  fign.  rien  autre  choie  dans  fon  origine , 
que ,  Qui  ed  de  Gaëce. 

GAÊTETVoy.  GAÏETE. 

G  A  F. 

GAFFE  ,  r  f.  T.  de  Mar.  Croc  de  fer  à  deux  bran- 
ches ,  dont  l'une  eft  droite  &  l'autre  courbe ,  à 
l'uGige  des  chaloupes.  Conçus  ferra  armatus, 

h,  La  plus  grande  de  toutes  les  fortes  de  morues, 
renés. 

GAFFER ,  T.  a.  Accrocher  quelque  chofe  avec  la 
gaii'e*  c  o/zra  arriperc 

GAG. 

G  AGATE  ,  f.  f.  Pierre  noire  &  dore,  quoique  bitu- 
mineufe ,,  ce  qui  (e  remarque  en  la  brûlant.  Voy. 
JAIS. 

GAGE ,  C  m.  Nantiilemcnt  »  sûreté  que  l'on  doimc 
pour  quelque  dette.  Pigius,  Il  ne  fe  dit  proprement 

Sue  des  meubles  ou  chofes  mobiliaires  :  &  Hypo- 
léquc  fe  dit  des  immeubles^  Cependant  on  étend 
aufn  gage  aux  biens  en  fonds. 

Il  y  a  de  petits  icux  ou  Ton  donne  des  gages^ 
louer  au  gage  touché.  Ou  ordonnez-vous  au  gage 
iDUchéi: 
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S  (e  dit  quelquefois  d'une  fiii^>]e  perte  qu'oir 
aura  £dte.  J'eus  peine  à  me  tirer  de  cette  foule^r 
mon  manteau ,  mon  chapeau  y  demeura  pour  les. 

On  a  dit  dans  la  balIê  Latinité  Vadium ,  gu^^ 
dias  ,  ôcguadia  ,  &  invadiare  ;  p.  d.  engager. 

Il  le  dit  au  6g.  de  toutes  fones  d'alTurance  ,  dc 
quelque  nature  que  foicnt  les  chofês  que  l'on  don- 
nepour  en  fervir  ,  pour  en  tenir  lieu. 

Quand  on  dit  aotol.  Prêter  fur  gage  ,  on  entend^ 
que  c'eft .  Prêter  à  ufure. 
Gage.  Raiu)n  de  croire  ou  d'efpércr  quelque  chofe, 
pronoftique ,  figne.  Signum ,  argamentum.  On  le. 
dit  des  témoignages  ou  aifùranccs  d'amitié.  Indi^' 
cium ,  pignus  ,  argumentum  ,  monimxntum. 

On  appelloit  anciennement  Gage  dû  combat , 
ou  de  bataille  ,  un  gant  que  faccufateur  ou  l'af- 
faillant  jetroit  à  terre ,  &  que  l'autre  rcle voit  pour* 
accepter  le  défi. 
GAGE-Plcigc,  f.  m.  T.  de  Corn.  Affcmblée  de  tous 
les  vaâaux  relevant  d'un  même  Bef  pour  élire  un 
Prévôt ,  &  reconnoîtrfc  les  rentes  dont  ils  font  re* 
devables.  CFaAeur  <fc  gage  -  pletge  eft  une  adion 
propriétaire  &  pc^elfoire  tout  enfemble  ,  quand 

2uelqu'tm  fe  doute  qu'un  autre  falfe  encrepnfe  fur 
lilîne  poiTcffoire  ^  ou  droiture  à  lui  appanenant. 
C^w-pleiges  de  duel ,  ou  otages ,  étoient  à^ 
Gentilsnommes  que  ceux  qui  (e  battoient  en  duel 
donnoient  à  leurs  Seigneurs. 

On  appelle  Mon^^^e,  ou  çi^^- mort  ,  celui 
dont  on  laiifc  jouir  un  engagifte ,  enfbrte  qu'if 

?rofite  des  fruits  ,  &  néanmoins  n'en  compte  rien 
ur la dcne  :  &  Vïf-gage ,  celui  dontles  fruits  font 
comptés  (nr  le  principal  de  la  dene  >  qai  diminue 
à  proportion. 

Contre-gage,  Efpéce  de  repné failles  que  quelques 
Seigneurs  ont  prétendu  avoir  droit  de  prendre 
pour  leur  fureté  ,  quand  on  leur  avoir  Eût  quelque 
ton. 

On  appelle  Gages  ,  le  falaire  dont  on  convient 
avec  les  domeftiques  pour  le  payement  d'une  an- 
née de  leurs  fcrvices  ;  &  auffi  des  appoin-cmcns 
qu'on  donne  à  des  Officiers  pour  les  fau-e  iubfîftcr 
honotablemcnt.  Premia ,  mercedes.  Hn  ce  fcns  il 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

Caifer  aux  gages ,  c'eft  ôter  à  quelqu'un  fcn  em- 
ploi 8i  les  appointemens  qui  y  font  attaches.  Oa 
le  dit  auflî  fig.  &  fam»  en  parlant  de  quelques  au- 
tres difgraces. 
Gages  Intermédîairer.  T.  de  Finance.  Ceux  qui  font 
dus  au  Roi  depuis  le  jour  du  décès  d'un  Officier  » 
jufqu  aopjour  de  la  réception  du  nouveau  pourvu: 
Soldats  a  Gages  ménagers.  C'étoi  nt  autrefois 
en  Flandre  ,  fous  Xouis  XI.  des  hommes  qui  dc«> 
voient  être  prêts  à  marcher  aux  premiers  ordres 
du  Prince  j  mais  qui ,  j  «fou'a  ce  qu'ils  fuifent  en 
campagne ,  ne  recevoient  qu'une  tré»-pctite  paye. 
Mininuftipendii  milites. 

On  dit  prov.  à  un  homme  qui  donne  fon  avrs 
fans  qu'on  le  lui  demande ,  que  les  Confcillers- 
n'ont  point  de  gages, 
GAGEMENT  ,  1.  m.  Prifc  i  gzgt,  CanduOio,  On  le- 
dit aufïî  pour  la  faifie  de  ^age.  Pigaeratio  ,  pigno- 
lis  ademptio.  Il  n'tft  guère  en  ufage  en  ces  deiat 
fcns. 

Dans  la  Coût,  d'Orléans ,  il  (îgn.  l'obligation  &: 

l'hypothèque  des  biens  d'un  débiteur  obligé. 

'  GAGER  ,  V.  a.  Donner  des  appointemens  à  (quelqu'un» 

pour  en  tirer  quelque  fervice ,  ou  afin  qu  il  exercer 

quelque  charge.  Vau  mencàcm  »  merude  amdu^ 


it.  Parier  5  foire  une  gageure  fur  k  yéiïii  de 
4)iielque  chofe ,  à  çonJitioir  que  la  fomme  du  la 
chofe  qu*on  gage  appartiendra  à  celui  qui  aura  rai- 
fon.  P Ignore  cenare  ,  contendere ,  fponpoi^pi  fa- 
€9re.  On  dit  fkna.  £age  ^ue  li ,  gaee  que  non. 

En  t.  de  Pal.  il  le  dit  a  l'égard  3cs  témoins,  pour 
les  contumacer  &  Tes  obliger  à  venir  foire  leur 

•  dcpolition.  Cofto  pignore  multare  ,  co'èrcere ,  co- 
gère. 

On  dit ,  en  ftyle  de  Notaire ,  en  tous  les  con- 
trats ,  qu  un  tel  promet  &  gage  de  fbutnir  &c  payer 
tant. 

It.  Faire  ure  faifîe  &  arrêt  de  meuSles  fans  tran- 
/port  pour  alTurançe  d'une  dette,  en  attendant 
qu'on  obtienne  condamnation  pour  les  vendre. 
Auferre  pignora ,  pignerari, 

£n  t.  de  Coûi.  Ptcndre  gage  Se  aflïïrance ,  com- 
Hie  on  lait  qtand  on  prend  des  meubles  par  exé- 
cution. It,  Payer  ,  conligner  ,  ou  faire  dcsoôres 
réelles.  Judicatumjolvi  pendere ,  fatisdare. 

Dans  l'ancienne  Coût,  de  Normandie ,  gager  la 
loi ,  c'eft  offrir  de  faire  ferment. 
Autrefois  >Gtf^«r  s'eft  dk  pour  SaiCr^ 
On  dit  prov.  J'y  gagerais  ma  vie. 

Gagé  ,  ée  ,  part.pafl.  Dans  la  Coût,  de  Normandie , 
clameur  i^a^re ,  &  clameur  de  bourfe  gagée  ,  fe  dit 
c  oand  celui  qui  eft  afHgné  en  retrait ,  acquiefce 
&  déclare  qu'il  eft  prêt  de  recevoir  fon  rembour- 
fcment. 

CAGÈRE  ,  r.  f.  Voy.  GAGERIE, 

GAGERIE  ,  f.  f.  T,  de  Pal.  C'eft  une  fimple  faifie  & 
arrêt  de  meubles  qu'on  fait  pour  alfûrance  d'une 
dette  procédant  d'une  promefie  non  reconnue  ,  ou 
pour  des  loyers.  Pimeràtio,  Gagerie  de  rachat , 
ou  gageure  ,  c'eft  l'offre  réelle  que  le  valfaL  foit  au 
Seigneur  féodal  du  droit  &  du  profit  de  rachat. 

GAGËUR. ,  EUsB ,  C.  Celui  ou  celle  qui  gage.  Spon- 
fir  »  fponpone  certans, 

C  AÔEURE ,  f.  f.  (  On  prononce  gajare,  )  L'argent 
ou  les  gages  qu'on  a  parié  fur  quelque  contefta> 
tion.  :yj.o/tjw,  Lz  gaieure  n'cft  obligatoire  qu'en 
cas  que  le  gage  ait  été  dépol'é  entre  les  mains  d^un 
tiers. 

On  dit  fig.  Soutenir  la  gageure  ;  p.  d^perfîfVcr , 
pctfévérer  dans  une  entreprise  ,  dans  une  opinion 
©li  l'on  s'eft  une  fois  engagé.^ 

On  dit  que  gager  fatete  a  couper  ^  c*e(l  la  j«- 
geure  d'un  foiu 

Il  (c  prend  quefqucfois  pour  la  promefie  que  les 
perfbnnes  qui  gagent  fe  font  réciproquement. 

GAGHÉTI.  Vqy.  KACHÉTI. 

GAGIE ,  f.  f.  C'eft  la  même  chofe  <m* Acacia, 

GAGiER  ,  f.  m.  Margui Hier  d'un  village.  JEdiruus. 
Il  s'eft  dit  autrefois  pour ,  Horrime  foudoyé  , 
(bldat  enrôlé  &  aux  gages  d'un  Seigneur.  Co/zycnr)?' 
tus  miles, 

CAGIÉRE,  f.  f.  T.  de  Coût.  C'eft  un  mort-gage  qui 
ne  s'acquitte  point  de  fes  i/fues  &  de  fes  fruits. 

GAGISTE  ,  f*  *ra.-  Celui  qui  gagne  des  gaees ,  (ans 
eue  domeftique.  Merceae  condu^us,  fi  eft  jgagijte 
des  Comédiens.  Il  fc  dit  auffidans  le*  Cath^rales 
&  Collégiales  ,  des  Chantres  qui  font  à  gage. 

GAGLIANO  ,  f.  m-  Bourg  de  la  vallée  de  D^nona ,. 
en  Sicile.-  Gaglianum  ,  anciennement  Galaria  ,. 
Galarina ,  Galorina. 

CAGN>^  BLE  j  adj.  de  t.  g.  T.  de  Goût.  Terres  ga- 
gnaèits,  km  des  terres  lauvées  de  la  mer  :  &  quel- 
quefois des  terres  qui  fe  cultivent  à  graod'peine.- 

Ce  mot  fign.  quciquefbi«  fimplbmenty  Labou- 
nbk  s.q{û  peuCfCtic  laboucc.  Arabilis^  Gag^ahû  fe 
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peut  dire  dans  le  ftyle  ordinaire  Se  fem.  It.  Qui 
,    peut  être  gagné. 

GAGNAGE  •  f.  m.  Terre  labourée  ,  pâtis  oii  yon{ 
paître  les  oeftiaux.  Pafiua  ,  arvumjrumentarium. 
Aijpl.  il  fîgn.  les  fruits  qui  proviennent  de  la  ter- 
re ,  quelquefois  les  terres  mêmes  dont  on  perçoit 
les  fruits.  Ce  mot  paroît  venir  de  Gain  ,  profit. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  au/H  des  fruits  des  jcrreç; 
emblavées ,  des  fruits  pendans  par  les  racines. 
Agri  jrudus. 

En  t.  de  Vén.  il  fe  dit  des  terres  chargées  de 
crains  où  les  bêtes  fauves  vont  au  viandis.      » 
GAGNANT  ,  ante  ,  f.  Celui  qui  gagne  au  jeu.  Lu* 

crans ,  lucratus, 
GAGNE-DENIER ,  f.  m.  Officier  de  ville  qui  eft 
créé  pour  mefurcr  le  bois  dans  les  membrures  ew 
préfence  des  Jurés.  Bajuius ,  gerulus  corhulo.  On 
appelle  ainfi  tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le 
travail  de  leur  corps  fans  fçavoir  de  métier. 
GAGNE-PAIN  y  f.  m.  Ce  qui  fcrt  à  faire  gagner  la 

vie  à  une  perfonne.  Vite,  qujurendi.  inftrumentum, 
I  GAGNE-PETIT ,  f.  m.  Pauvre  garçon  Coutelier  qui 
mé^  une  meule  par  les  rues>  pour  aiguifer  lesi^ 
couteaux  5  lequel  le  contente  d'un  petit  gain.  Cir^ 
cumforaneusjamiator, 
GAGNER  ,  V.  a.  Profiter  ;  faire  quelque  gain  01» 
profitr  iMcrari, 

Ce  mot  vient  >  (clon  Icquez  s  des  anciennes  lar^ 
gués  QU  Nord.  Gen^e  âeon  ,  en  langue  Anglo-Sa^ 
xone,  veut  dire  Avoir  avantage,  réufllr.  Guein^ 
gur ,  en  langue  Irlandoife ,  figu.  la  même  chofe  ;. 
Se  gagcinan  ,  en  langue  Gothique ,  fîgn.  gagner. 
GAGNCR-Franc  ,  fe  dit  des  Chanoines  qui  a^snr 
quelque  Office  qui  les  difpenfe  de  réfîder ,  ne  laif* 
fcnt  pas  de  gagner  les  gros  fruits  de  la  prébende  ^ 
comme  les  Confcillers-Cicrcs  >  les  Chantres ,  \t^ 
Chapelains  du  Roi. 

It,  Acquérir  5  tirer  çiueFquc  utilité  y  quelque? 
avantage.  Ptfrtfrf ,  acquirere, 

It,  Obtenir ,  remporter  ,  vaincre  ,  réduire  ^ 
avoir  avantage  fur  quelqu'un  ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Mereri ,  obtiaere  ,  confeqm.On  dit  y  * 
Gagner  une  vi^loire  y  une  bataille  >  Se  non  pa^ 
gagner  un  combat. 

h.  S'attirer  un  malheur ,  une  difgracc  ,  au  licu^ 
de  quelque  avantage  dont  on  fe  flattoit.- 

It,  Mériter. 

it.  Se  rendre  maître  peu  à  peu  de  quelque  chofe  ^ 
y  entrer  ,  s'y  mettre  ,  s'y  attacher,  Tenere  ,.  inva^ 
dere.. 

Il  s'emploie  auffi  neutralemcnt  en  ce  fens  ;p.  d.. 
faireproprcs.  Progredi.  Le  feu  gagne  jufqu'au  toir 
de  la  maifon. 

On  dit ,  en  t.  de  Mar.  Gagner  2u  vent ,  ou^tf- 
gner  ledeflus  du  vent  >  p.  d.  prendre  l'avanrage  dm 
vent. 

ir.  Faire  diligence  pour  arriver  en  quelque  lieu.. 
Tl  fsLUt gagner  pa);s  tandis  qu  il^  fait  jour  s  noUs  au-» 
xons  de  la  peine  à  gagner  le  gîte. 

Il  fe  dit  en  parlant  du  temps  ;  p.  d.  le  ménag'-r  :: 
•u  quelquefois ,  Eloigner  quelque  chofe. 

On  dît.  Gagner  les  devans  ,  tant  au  jpiopre  ji 
p.  d.  arriver  le  premier  au  logis  :  qu'au  fîg.  pré- 
venir ,  préoccuper  les  gens  dont  on  a  bcfoin  ent 
quelque  affaire. 

Au  fig.  Attirer  quelqu'un  à  fon  parti  ,-  fe  le  renr^ 
dre  favorable.  Aucupari ,  captare ,  aliicere  ydeme^^ 
reri.  On  gagne  Tefpnt  des  hommes  par  la  douceur.. 

En  ce  fens  il  fe  prend  fouvenr  en  mauvaiiè  paw$ 
prd.  Corrompre.- Gtfgrtfr  fes  Juges,.     • 
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Gagner  ,  fc  dit  au(fi  en  contrc-fcns  ,  des  d^&rtfn- 

tagcs  qui  arrivent  en  la  pourfuite  de  quelque  ciiofe. 

•Il  a  bien  coura  pour  avoir  cette  charge ,  mais  il 

xi*y  a  gagné  que  la  pleuréfie.  Gagner  du  mal ,  un 

J'hume  ,  la  fièvre ,  la  pcfte. 

On  dit ,  Gagner  ÙL  vie  à  filer ,  à  chanter,  To- 
lerare ,  vitam  qiurerej  p.  d.  gagner  de  quoi  fe 
nourrir  &  fè  vcôr  en  niant  &  en  chantant.  Et  dans 
le  même  fens ,  gagner  fon  pain  à  la  Tueur  de  fon 
corps. 
Cagner  un  Œillet.  Façon  de  parler  ufitée  parmi 
lef  Fleuriftcs  ;  p.  d.  aue  de  la  femehcc  qu'on  a 
faite  ,  il  eft  venu  quelque  i>el  œillet  nouveau. 

Prov.  Qui  bien  gagne  ,  &  bien  dépcnlc^  n'a  que 
faire  de  bourfe  pour  ferrer  fon  argent.  Gagner  le 
taillis ,  la  campagne ,  la  guérite ,  le  haut ,  8c  ga^ 
jgnerzvt  pie^  p.  d.  s'enfuir.  G^^/i^r  de  la  mam  ; 
p.  d.  prévenir.  Cette  expredîon  eft  prife  des  jeux 
île  cartes  ,  ou  c'cft  un  avantage  d'avoir  Ja  main  ; 
c.  à  d.  de  jouer  le  premier.  On  dit  aufîî  ironiq.  Je 

f^agne  gros  en  cette  affaire-là  5  p.  d.  j'y  perds ,  tu 
ieu  d'y  gagner, 
<3agnb  ,  BE ,  part.  pafT.  Lucratai^  acquifitas.  Donner 

gagné  ;  p.  d.  quitter ,  céder ,  ne  vouloir  pwnt  avoir 

2e  conteftation.  Cedere,  On  dit  p^av.  Il  croyoit 

avoir  ville  gagnée  ;  p.  d.  il  croyoit  être  naître  de 

cette  affaire.  Crier  \ï\\z  gagnée  ^  c'eft  Se  vanter 

que  Ton  a  remporté  l'avantage. 
GAGNERIE  ,  ou  GAfGNERIE ,  /.  f  T.  de  Coût, 

Toute  (brte  de  biens  provenant  de  la  terre.  Omne 

gefmsjrugum, 
GAGNEUR  ,  f.  m#  Celui  qui  gagne ,  qui  a  gagné  , 

qui  a  remporté.  Lucrator, 
GAGNQN ,  vieux  f.  m.  Chien ,  mâtin. 
GAGO;  C  m*  Royaum»  de  la  Nigritie  en  Afrique* 

Gapim, 
GAGUEY  ,  r.  m.  Arbre  de  la  noovelfe  Efpagne  dont 

le  fruit  a  la  forme  d'une  figue.  La  décoclioh  de  k% 

racines  adoucit  les  douleurs  de  poitrine,  &  évacue 

la  bile  &  le  pMegme. 
€A«UI,  fubft.  fém.  T.  populaire.  Fille  ou  femme 

oui  a  beaucoup  d'embonpoitK  &   d*enjouement. 
jGtAffcgagui.  I 

GAI,  GAIE  ,  adj.  Qui  aime  la  joie .  ou  qui  en  a  ef^ 
fèâivement  »  ou  qui  en  donne,  t^ns^  kilaris.  Il 
fe  dit  non>feulement  des  personnes ,  mais  auilt  de 
plufieurs  chofes. 

Une  mai  (on  gaie ,  eft  celle  qui  eft  bien  percée  , 
expofée  en  bel  air.  Un  temps  ^tfi ,  c  eft  un  air  fc- 
rein  Se  tempéré.  Les  couleurs  gaie^f ,  font  celles 
qui  font  vives  &  éclatantes.  On  appelle  le  verd 
0aif  la  couleur  du  vcrd  naiffant. 

Ce  mot  vient  du  Flamand  j^',  ou  du  Hollandois 
goufP' ,  fignifîant  la  même  cnofe. 
,Gaï  ,  Ce  dit  aufll  d'un  homme  qui  fe  porte  bien ,  fc 
on  U  joint  alors  avec  gaillard.  Végétas ,  fanus  j 
re^  valens,  Gn  appelloit  autrefois  la  Po^fie ,  la 
fciencçgaie. 

{In  t.  de  plâf.  il  fè  dir  d'an  cheval  n^  Se  Oms 
hartiois.  Acer  ^  nudus. 
Il  fe  dit  auflî  adverbial.  Allons  gm^ 
GAÏAN  ,  ou  GAÏEN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Gcdanus, 
GAÏANIEN ,  ENNE  ,  f.  Vôy.  GAÏÀNÏTE. 
GAÏANÎTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fcare ,  branche  des 
'Euthychéeos,  Gaïamta^  Ils  fuivircnt  les  erreurs  de 
Julien  d'Halicarnartc ,  chef  àc$  Incorruptibles  & 
des  Phaivaftiques  ,  &  prirent  dans  la  fuite  1^  nom 
jfcj^^^  ^  (^  ff  niiç  a  leur  têje,  Ilf  nipicnt  que 
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J.  c.  a>rês  Tumon  hypotaftiquc ,  fît  fujct  juir  în- 

nrmites  de  la  iwture  humaine. 
GA  J ANLAS ,  f.  f.  Certaines  racines  dont  les  habitans 

de  la  Provmce  d'Ambofme ,  oU  Alta  Terra  d'Am» 

boli  ,^ont  une  boiflbn  fort  agréable. 
GAJA2ZO  ,  ou  C^^o  ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Na- 

pies,  dans  la  Terre  de  Labour.  Cajacia .  Calada . 

Galatia.  ^  * 

GAIDHAB  ,  oj  AidhaS  ,    fubft.  mafculin.  Ville  " 

d  Egypte ,  ou  d'Ethiopie  ^  fituée  fur  le  bord  de  la 

mer  Rouge* 
GAIDUROGNISSE,  f.£  Pet.  ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  près  de  la  cotç  mérid.  de  l'ifle  de  Candie. 

'ijfa. 

GAIEMENT ,  bu  Gaiment ,  adr.  Joyeufement .  d^^ 
ne  manière  gaie  &  joyeufe  ;  de  bon  cœur,  W , 
kilanter ,  feftiv^.  * 

GAIETÉ ,  f.  f.  Joie ,  belle  humeur.  Luitia^  kUa^ 
ruas. 

Il  fç  dit  aufli  des  paroles  ou  des  avions  folâtref 
que  difent  ou  que  font  lec  jeunes  pprfonncs.  Ce 
ncftquune^W. 

Ronfârd  a  appelle  quelques-uns  de  fes  petits  ou- 
vrajges ,  des  ^etés ,  parce  ou'ils  traitent  des  folicf 
de  jcuncik,7uvenUia  ^  muj A ji^veni/es. 

On  dit  qu'un  cheval  a  de  Iz  gaieté  /  p.  d.  qu'il  a 
du  feu. 

On  dit  proy,  lyejgaieté  de  coeur  5  p.  d.  fans  fujec , 
&  de  propos  délibéré. 

G^ETTf.,  Ga'éte ,  ou  Gajéje .  f.  m,  Ville  Épifc.  di^ 
Roy.  de  Naples,  fituée  fur  le  golk  àf:  Ôajette  ^ 
dans  la  Terre  de  Labour ,  entre  Naples  &  Terrar 
cme.  C^eta^  Elle  étoit  autrefois  dans  le  pays  qu'on 
nommokCampanie.  * 

GAIGNAGE.  Voy.  GAGNAGE. 

GAIGNE ,  f.  £  T.  ^e  Coût.  Gain  ,  profit.  Lucrttm: 

GAIGNIÉRES  ,  pu  Faifeufes  d'étuis ,  f.  f.  pi.  Efpéce 
d  abeilles. 

GAIGNON  .vieux  f,  m.  Le  petit  d'une  béte, 

GAILLAC,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  TAIbi- 

feois ,  contrée  du  Languedoc ,  fur  le  Tarn.  GaU 
acum.  Il  y  a  dans  le  Querci  un  bourg  de  ce  nom , 
ou  le  Roi  Pépin  fonda  un  Monaftcrc  à  Thonneuf 
de  S.  Q^ntin. 
GAILLARD  •  ardç  ,  adj.  Enjoué  , 'gai ,  qui  ne  de- 
nunde  qu'a  ri*e  ou  a  taire  rire.  Lstus ,  kilaris  ^fa- 
eetus.  On  ne  fait  jamais  feniir  le  é^  final ,  pas  même 
devant  une  voyelle.  Ccft  un  gaillar  adroit  & 
non  pas  un^//iarc-adroic  On  dit  de  celui  qui  eft 
entre  deux  vins ,  qu'il  eft  un  vc\i  gaillard  ^  &  aurti 
de  celui  qui  fans  avoir  bu  eft  lujetà  faire  quelques 
■    folies. 

IBorcI  obfervc  avtc  tous  les  mots  terminés  en 
ard,  font  coœpofés  du  Gaulois  «W,  qui  fignifioit 
naturel.  Ainfi  gaillard  veut  di^e  naturel  gai;  01^ 
bien  ce  mot  vient  duGr.  ùyx/^idtfAeu ,  je  trçfTailIç 
de  joie  ,  je  rae  réjouis. 

Oti  le  dit  aulE  deç  chofes  qui  fent  licencieufes  , 
hardies  ,  un  peu  libres.  Turpiculus ,  audax. 

Il  (c  dit  aufii  (l'un  Homme  qui  fe  porte  bien ,  qui 
eft  àïÇpQs  &  vigoureux.  Vegetus ,  firmus. 
Gaillard  ,  ARDE,f  Eveillé ,  amoureux.  Lafcivus, 
On  dit  auflî  d*un  homme  ,  Que  c'cft  un  gaillard  ^ 
Cautus  ^fagax  y  p.  d.  que  c  e(t  un  fourbe ,  an  hom- 
me a  fuiprcndre  les  autres. 

Quand  il  eft  adj.  il  fedit  aufli  des  chofes  har- 
dies, périlleufes  ,  nouvelles ,  extraordinaires.* Le 
trait ,  le  cour  eft  gaillard. 

En  t.  de  Mar.  le  gaillard  c(k  le  château  ou  élé-r 
yation  qui  eft  aïKieffus  <lu  dernier  pont* 
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On  Te  die  à  Tadj.  en  parlant  da  vent.  Vent  firaîs 
iLgûillard.      '    * 

Château  -  Gaxllarb,  Cétoit  autrefois  un  fort 
château  5  aujourd'hui  ce  n'^eft  ou'un  village  pro- 
che des  AndeH  en  Normandie.  Guaiiardum ,  Gail- 
Urdum  Cafirum  ,  Rupcs  Gaiiiarda,  • 

GAILLARDE  ,  f.  f.  T,  de  Muf.  Danfc  ancienne , 

'     qu'on  dan(bit  uncôç  à  terre  &  lancôc  en  cabriolancr 

On  r^^pelloit  aulll  Romane/que ,  a  cau(e  qu'elle 

venoit.ae  Rome.  Le  pas  de  gaillarde  elt  compofé 

d'un  aifemblé ,  d'un  pas  marchés  d'un  pas conj^. 

Cauiarde*  t.  d'Imprim.  Ceft  un  caradère  qui  efl 
entre  le  petit  Romain  &  le  petit  Texte. 

L'^baye  Gaillarde  ,  ou  de  Bxiftol ,  ^  été  con- 
vertie en  Evcché^ 

GAILLARDELETTES  ,  f.  £  pL  ouGALANS  ,  f.  m. 
pi.  T.  de  Mar.  PaviUons  arooré^fur  la  misaine  & 
liir  l'artimon. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeufcment ,  d'une  ma- 
nière gaillarde  ^  légère ,  ou  de.  bonne  volonté. 
Léuè ,  hilariter  ,/</^w  ,  faceth  ,  alacriter, 

GAILLARD&T ,  L  m.  T.  de  Mar.  Pavaion  échan- 
cré ,  qui^ft  arboré  fur  le  mât  de  mifaine. 

GAILLARDISE ,  f.  f.  Gaieté  ,  divertifl'emcnt  ;  forte 
d'adion  où  il  7  a  quelque  chofe  d'un  peu  hardi., 
d'un  peu  libre  ^  d'un  peu  Gaillard.  Hiiaricas, 

GAILLE-FONTAINE ,  f.  f.  Lieu  en  Normandie  , 
dans  ie  Diocèfe  de  Rouen  ,  à  une  lieue  de  Forges. 
G^âem  ,  on  Goifleni  forts. 

GAILLON  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  fca  Nor- 
mandie, (îir  la  Seine»  àfept  lieues  au* dclTus de 
Rouen.  GailUo,  ^ 

GAIN ,  f.  m.  Profit ,  avantage  que  l'on  tire  de  fon 
commerce  »  de  (on  emploi  ou  de  fon  indudrie. 
Lucrum ,  emoiifmentum.  On  dit  •  Se  retirer  fur  fon 
gain  y  p.  d.  quitter  le^eu  dans  le  temps  cfu'on  ga- 

Îne.  C'eft«n  eain  que  de  fçavoir  perdre  à  propos. 
*ecwiiam  in  tocp  negtigere ,  maximum  interdum  eft 
ùicrwn. 

Ce  mot  vient  peut  -  être  de  ^Allemand  gîrein , 
dont  les  Italiens  ont  fait  guadagno. 

On  ait  y  Qu'on  fait  une  affaire  à  moitié  perte  , 
à  moïné  gain  ;  p.  d.  qu'on  s'efl  affocié  par  moitié. 
Gain  fign.  auill  Vi^oire  j  ou  avantage  qu'on  rem- 
porte (ur  un  advcrtairc  ,  £bit  en  matière  de  gucr- 
'  rc ,  foit  en  matière  civile.  Victoria, 

Gains  &  épargnes  des  enfans  de  famille ,  font  la 
même  chofe  que  ce  que  les  Romains  appcUoient 
fécule, 

Gain-èù  ftxrvie.  T.  de  ^oit.  Somme  que  le  mari 
promet  à  fa  femme  outre  fa  dot ,  au  cas  qu'il  pré- 
dicéà^iy  ce  qu'on  appelle  proprement  augment  de 
dot.  La  femme  promet  aniTi  réciproquement  quel- 
que chofe  au  mari.- 
GAINE  yf.  f.  Etui  d'un  couteau.  Il  fc  difoit  autrefois 
des  épées  5  au  lieu  qu'on  dit  maintenant  yp^^^ui  : 
dont  viennent  les  compofés  dégainer ,  rengainer  y 
le  on  appcUoit  au(D  traine-gaine  ^  ceux  au'on  nom- 
me encore  trainturs  d'épée  ,  fainéans  ^^oatteurs  de 
pavé.  Il  vicrit  du  Latin  vagina^ 
Gaîni  de  flamme ,  fe  dit  fur  la  mer  d'une  efpéce 
de  fourreau  de-  toile  dans  lequel  paffe  le  bâton  de 
k  flamme. 

.  On  dit  en  prov.  Qui  frappera  du  couteau ,  moui^ 
ta  de  la  gamc  ,  pour.exprimcr  cette  penféc  de  l'É- 
"Vangile  i-  Omrns  enim  qui  ucceperit  gladium  ,  gladio 
peribit  y  mais  ce  n'efV  pas  la  bien  exprimer. 
Gaîne  ,  en  t^d'Archit.  fe  dit  de  la  partie  inférieure 
d'un  terme  3  parce  qu'il  femble  lortir  d'une^ii^^ 
GAINESBORJLO Vr  Yoy.  GAINSBOROUG^ 
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GAlNIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiit  toute  forte  de 
gaines  &  d'étuis.  Vaginarum  opifeXy  concinnator^ 

Gainier.  Voy.  ARBRE  DE  JUDAS,  ou  de  Ju- 
dée. 

GAINSBOROUG,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  fî tué 
dans  le  Comté ,  &  à  l'occident  de  la  ville  de  Lin* 
coin.  Genesboruvia, 

GAJOLA  ,  f.  f.  Petite,île  de  la  mer  Tofcarc ,  aor 
ciennemént  EupléLa.  Elle  efb  dans  le  Golfe  de  Na- 
ples. 

GAIOLE.  Voy.  GAYOLE. 

GAISENFELD ,  f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Bavière 
en  Allemagne.  Gaifenfelda. 

GAISTÏNG ,  f  m.  Autrefois  petite  ville  de  la  Vin- 
délicie  ,  maintenant  village  de  la  Bavière ,  au  le- 
vant  de  Ratifbonne.  Gaiftinga,  ancienuement  Au* 
guftana  Caftra, 

GAIVE.  Voy.  GAYVE. 

GAJURE.  toy.  GAGEURE. 

GAL, 

GAL  ^  f,  m.  n  ne  ft  dit  qu'en  cote  pHr.  avinr  U 
gai ,  c.  à  d.  avoir  l'avantage,  f^mcere.  Cette  ex- 
preâion  métaphorique  cù:  prife  d'un  jeu  des  eft* 
fans ,  ou  ils  appellent  gai  le  but  vers  lequel  ils 
pouffent  i|ne  balle^ 

GAL ,  f.  m.  Nompr.  à*hom^Gallus. 

Saint  Gal  ,  ou  5.  Gall.  Fanum  S,  GalU^  ou  Sari^ 
gallum.  Ville  confîdèrable  de  SuifTc  dans  le  haut 
-     Thourgaw  ,  avec  une  célèbre  Abbaye ,  dontFAb- 
bé  eft  Prince  de  l'Empire.   La  villedc^.  G^i/efl 
une  République  , indépendante  de  l'Abbé  :  elle  eft 
divifée  en  fîx  compagnies  y  ou'on  appelle  Tribus» 
L'Abbaye  de  5.  Gal ,  Sastgallenfisprovincia ,  con- 
trée de  la  Suiffe ,  n* eft  ni  Canton  ,  ni  fuicttc  des^ 
Cantons^  mais  alliée  de  quelques-uns.  Les  terres 
que  poficde  préfentement  l'Abbé  de  5.  Gal  en 
f  ouveraineté ,  font  Vil ,  Gonshufiilza ,  &  le  Com- 
té de  Tokcmbourg,  qui  renferment  plufîeurs  vil- 
^     lages,  dont  les  habitans  font  partie  Catholiques^ 
I     &  partie  Proteftans. 
\  GALA  AD ,  f.  m.  C'cft  ,dans  l'Écriture ,  une  chaîner 
de  montages  de  l'Arabie  ^  qui  bornoit  du  côté  da 
levant  les  Tribus  d'au-delà  du  Jourdain. 

La  Terre  de  Caalaad ,  ou  la  Galaaditide  ,  Terra 
Galaadf  GalaadUis,  C'eft  le  çays  qui  eft  entre 
les  montagnes  de  Galaad  au  levant,  &  le  Jour- 
dain au  couchant  »  &  où  étoient  les  Royaumes^ 
.     d'Og  &  de  Bafan. 

GALACTITE,  €.  £.  Pierre  de  couleur  cendrée,  àf. 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  *  à  caufe  qu'ètanc 
broyée  elle  fc  réfout  en  une  liqueur  blanche: 
comme  du  lait  »  qui  eft  appelle  >o'Aa  ,  en  Grec 
Galantes.  On  (a  tro  ivc  dans  la  Tofcane  ,  en» 
Saxe ,  &  en  d'autres  endroits.  Elle  eft  bonne  pouc: 
les  fîuxions  des  yeux  &  pour  les  ulcères. 

GALACTpIRE ,  f.  m.-  N.  pr.  d'hom.  Galaéhrius, 
Gaiacierius. 

GALACTOPHAGE ,.  f.  m.&  f.  Qui  vit  de  lait.  Ga^ 
laHophagus,  On  a  donné  ce  nom  dans  l'Anti- 
quité à  des  peuples -de  laScythie  Afiatiquc.  Ta- 
XeLKV(Çay9f  ,  COmpofé  de'  T<t^M  ,  >aAaKl«  ,  lait ,, 
Se  de  ç<t  «xM  ,  Je  niange*^ 

GALACTOPHORE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  por»  le  lait. 
De  yd\tt ,  lait ,  &  <?«>«  ,  je  porte. 

GALACTOPOTE ,  f.  m.  &  £  Qui  bpit  dii  lait.  Bu- 
veur de  lait.  Gahiâopoca'y  GalMopotes.  DoT»^ 
Aflt ,  yaAAxIw  ,  lait  ,  &  de  finit  y  buveuT.. 

^  GALACTOSE  ^  C  f,  Changcfflent  oiv  lait  5:  pr<]»d'ac> 
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cioç  du  lait.  GalaSofis  :  yecAccxliearif ,  le  change- 
ment qui  fe  fait  du  chyle  ou 'des  alimens  en  lait. 

GALAC;;z  DU  GALATZ ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe ,  dans  la  Moldavie ,  fur  le  Da- 
oabc.  Gaiatium, 

G.^AJON.  Voy.  GAXEJON. 

GALAM ,  f.  m»  Royaume  d'Afrique ,  dans  la  Ni- 
gritie. 

GALAMMENT , adv.  D'une  manière  galante,  de 
bonne  grâce  ,  avec  efprit ,  avec  civilité  ,  pro- 
prement. Fefiiv}  y  déganter ,  lepide ,  urhané. 

<jALAN  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  TAnna^ 
gnac.  Galanum, 

CALANGA  ,  f.  m.  Plante  des  Indes  orientales.  Le 
petit  galanga  croit  a.  la  Chine.  Le  grand  galanga 
(Croît  dans  l'iflc  de  Java  &  çn  Malabar.  Le  Ga- 
langa  eft  un  remède  céphaliquc  ,  cardiaque  &  fto- 
machique.  * 

CALANT  ,  ANTE ,  adj.  Honn&e  ,  civil ,  qqi  a  de 
l'cfprit ,  qui  fait  les  cbofcs  de  bonne  grâce.  Ur- 
banus ,  feftivus ,  elegans  ,fiUus,  En  cette  accep- 
tion il  ua  guère  d'uGtgc^'que  dans  cette  phr. 
C'eft  un  gai2u  honmie.  Il  y  a  beaucoup  de  dif- 
férence entre  un  galant-hjomme ,  &  un  homme  ga- 
lant, Ga/a/?r4iommç  veut  dire  >  un  homme  poli, 
agréable  :  homme  galant  e(l  celui  qui  cherche  à 

f  faire  aux  femmes.  Vaiz  galant  eft  ce  qui  achève 
es  honnêtes  gens ,  &  ce  qui  les  rend  aimables.  On 
dit  :  Le  complimçnt  n'eftpas  txop  galant  ^  c.  à  d. 
qi\*il  eft  un  peu  grollier ,  un  peu  incivil. 
Galant,  fe  dit  aufll  des  ifemmes  qui  ont  de  Tef- 
prit«,  des  manières  agréables  Se  cnga^antes  ^  qui 
dûment  le  monde ,  qui  font  bien  aiÀps  de  plaire , 
^  de  tri^ner  des  Amans  après  elles.  ' 

Il  fi^n.  aulG ,  Habile  dans  fa  profefHon  »  qui  en- 
tend bien  les  chofes  dont  il  fe  mêle.  Vous  lui  pou- 
ve:^  donner  votre  affaire  à  conduire ,  il  s'en  ac- 
quittera bien  ^  c*eft  un^tf^/-homme* 

On  dit  galM  des  chofes  auflî-bien  que  des  per- 
fonnes  ^  &  la  luite  du  difcours  détermine  la  ugni- 
fication  de  ce  mot.  Une  fètç  galanu. 

Ce  mot  vient  du  vieux  Erani^ois  GaJe ,  oui  fîgn. 
féjouiffànce  &  honne  chère .  qui  vient  de  ùallare , 
c  à  dT  Boire  d'autant ,  &  (e  réjouir  à  la  mode  des 
Prêtres  de  Cybèle  ^  quon  non^Boit  Galli. 
Galant,  f.  m.  Amant,  amoureux,  cebliqui  s'at- 
tache à  plaire  aux  Dames.  Amans  ,  amator^ 

On  dit  ^u/n  qu'un  homme  e(l  un  galant  ^  p.  d. 
qu'il  efl  adroit  «  dangereux  j  qu'il  entend  bien  fes 
foFaires  ;  que  c'eft  Un  fQurbe ,  un  hipon.  Sagax , 
çautus,  • 

//.  Qui  s'échappe  ,  qui  fait  les  chofes  légère- 
ment ,  égrillard.  Temerarius. 

On  at^pellc  un  Vcrd-^dAï/i^,,un  jeune  honune 
^in  Se  vigoureux ,  qui  eft  prodre  au  plaifîr. 

On  appelle  un  Colera  morSus ,  un  Trouffe-ga^ 
font ,  parce  qu'en  peu  d'heures  cette  maladie  em- 
porte fon  nomme. 

On  appcUotc  autrefois  Galant ,  des  nœuds  dcu 
rubans  qui  fervoient  à  orner  les  habits  ,  QU  la 
fpte  des  temmss.  Tmia  ,  vittA, 

Le  Mctcârt  galant  e(l  le  titre  qu'on  donnoit  au- 
trefois à  un  livre  qui  paroît  tous  les  mois ,  Se  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Mercure  de  France. 
ÇALANTERIE  .  f.  £  Manière  polie  ,♦  enjouée  & 
agréable  de  faire ,  ou  de  dire  les  cho(è$  ;  fleurettes, 
douceurs  amourçufts.  EUgantia\  ip^amtàs. 

It,  Amqut^  amourette  ,  p^flion  ,  attachement 
pour  une  pcrionne!  Amores, 
'  pu  appcllç  auffi  galanterie  ^  ^ne  roaladiç  honr 
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teufe  qui  efl:  ordinairement  l'eiFet  de  Ia|débaii>« 
che.  •  ■         * 

On  dit  aulfi  fîg.  Se  avec  hyperbole  ;  Cette  af-  ^ 
feire-Ià  n'eft  qu'une  pure  galanterie  :  Res  nihili  ,  i 
p^  d.  Ce  n'eft  pas  une  cho/e  de  conféquencc.        - 

Galanterie.  Ce  mot  peut  fc  prendre  quelquefois 
pouf  un  Ouvrage  galant  ^  plein  d'efprit  &  d'à* 
mour ,  en  vers  ou  en  profc.  Il  fc  dit  aulTi  des  pré-, 
fen$,  * 

GALANTHIS ,  f.  f.  C'étoit ,  félon  h  Mythologie  * 
la  fervante  d'Alcmène. 

GALANTISE  ,  vieux  C  f.  Galanterie. 

GALANTISER,  v.  a.  Courtifer  les  Dzmts.  .Adu" 
lari  y  hlandiri  ,  amare. 

Le  fljtand  GALARGUE ,  f.  m.  Bourg  deFrancc, 
en  Provence ,  à  trois  lieues  dç  Nifmcs ,  Se  qui 
dépend  de  fon  relTort. 

GALASO ,  f.  m.  Pet.  rivière  d'Ottrante ,  Province 
du  Roy.  de  Naples.  Galefas^ 

GALATA.  Voy.  GALITE. 

Galata  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Turquie  cnEurôpc.. 
Anciennement  Chryfoceras,  Elle  e(l  dans  la  Rou- 
manie, fur  le  port  de  Ce nftantinople,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  don  elle  paflc  peur  un  de5 
fauxbourgs.  Celui  de  GaL  fa  eft  appelle  Fera, 

GALATE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  peuple  de  l'Afie 
mineure.  Qui  eft  de  Galaiie.  Galata ,  Gallo-GrÂ»- 
eus  y  GrdcO'Gallus.  LcsGalates  étoient  orieinai- 
icment  de  ces  Celtes  ou  Gaulois  qui  briîércnt 
Rome ,  Se  après  ^yoir  pillé  l'Italie  pa/Tcrcnt  en 
ACic  ,  &  s'y  établirent.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
le  nom  de  Galates  vient  de  celui  de  Galli,  Gau- 
lois ,  parce  quç  l'on  nomma  Galates  ,  ces  Gau* 
lois  qui  fe  répandirent  en  A(îe  fous  la  conduite 
de  Brennon  ,  Se  s'établirçnt  au  long  du  Pont  Eu-^ 
xia  ,  entre  I4  Bithynie  fitlaCappadoce. 

GALATHÉE  ou  GALATÉE ,  f.  f.  Nymphe  marine , 
fille  de  Nérée  &  de  Doris.  Galateâ  ,  formé  du 
Gr.  >ttA<i,itfi/.  La  blancheur  de  cette  Nymphe 
lui  fit  donner  ce  nom. 

h.  Tulipe  panachée  d'une  ifabellc  blanchil- 
fant ,  avec  du  jaune  doré. 

GALATI ,  f.  m.  Village  de  la  vallée  de  Dcmona , 
en  Sicile.  Calata^  Galata, 

GALATIE,C  f.  Cétoit  anciennement  une  grande 
contrée  de  l'Afie  mineure.  Galatia ,  Gallo-Gr^ 
çia ,  Grdc(h-Gallia,  Ce  pays  prit  fon  nom  des  Gau^ 
lois  ,  qui,  après  avoir  brûlé  la  ville  de  Rome  , 
allèrent  s'y  établir  parmi  les  Grecs  qui  y  étoient. 
déjà ,  Se  qui  ponoient  les  nom^  de  Phrygiens  & 
de  Paphlagoniens.  Aujourd'hui  on  appelle  la  Ga- 
lotie  propre  le  Chiangare.  Sa  ville  cap.  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  Ancyrc ,  eft  maintenant  An- 
goury. 

GALATINE  ,  vieuf  C  f.  Gelée  à  manger. 

GALAUBANS.  Voy.  GALEBANS. 

G ALAVEYS ,  C  m.  Nom  d'un  peuple  d'Afrique.     . 

GALAURE,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Dauphiné  ,  qui  fc 
décharge  dans  le  Rhône ,  à  une  lieue  de  S.  Val* 
lier.  Gala^er, 

GALAXAONE ,  f  f.  Une  des  Nymphes  Ocèanidcs , 
fille  de  l'Océan  Se  dcTéthis. 

GALAXIE ,  ou  y  oie  de  lait ,  f.  f.  Via  la^ea^  Voy. 
VOIE  DE  LAIT. 

Galaxies  ,  f.  f.  pi.  Fêtes  d'Apollon,  où  Ton  fai^. 
foit  ufage  de  gâteaux  çompofès  d'orgç  Se  de  lait. 
Galaxia, 

GALAYS ,  Se  GALOIS ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Ef- 
paves  ,  ou  chofes  trouvées  dans  une  Jurifdidion  , 
te  qui  ne  fgpt  point  avouées. 

/  Galba 
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GALBA  >  C  m,  Snmorn  de  la  famille  Salpicia  Gai- 
èa.  On  croit  commanément  que  le  premier  des 
Solpices  qui  le  pona  »  écoic  (on  gras ,  U  que  ce 
mot  vient  du  Gaulois  gdb ,  veau. 
GALBANNONER  ,  v.  a.  T.  pop;  qui  fe  dit  feu- 
lement parmi  les  vitriers  de  Paris ,  &  qui  fl^n. 
nettoyer  des  vitres  avec  du  blanc  &"de  l'eau  ,  uns 
en  ôter  le  papier.  Extergere  ,  purgare  devUer  cretâ 
&  aqua, 
CALBANUM^  f.  m.  T,  de  Pliarm.  Gomme  qui  fe 
peut  diflbudre  dans  des  liqueurs  aquepfes.  Gai- 
baman,  Eliedécouleparincifion  d'une  plante  fé- 
xulacée  donc  elle  porte  le  nom ,  qui  croît  en  Syrie. 
Ses  larmes  font  blanches,  snûTes  &  d'un  goût 
amer,  d'une  odeur  forte  &  défàgréable.  Le  gai- 
banian  a  une  vertu  réfblutive.  On  s'en  Ccn  dans 
l'aflhme  ,  &  dans  la  toux  invétérée. 

On  dit  fam.  Donner  du  galhanum  ;  p.  d.  pro- 
mettre beaucoiq>  de  chofes  pour  en  tenir  peu. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  pour  taire 
tomber  le  renard  dans  le  piège ,  on  y  met  des  rô- 
ties frottées  de  galbanum ,  dont  l'odeur  lui  plaît 
exuémement. 
GALBE. f.  m.  T.  d'Archit.  Membre d'Architcdure 
qui  s'élargit  doucement  par  en  haut ,  comme  les 
feuilles  a  une  fieur.  Se  terminer  en  galht ,  avoir 
beau  galbf.  On  croit  qu'on  a  dit  gh^e ,  au  lieu  de 
garbe  ^  de  l'Italien  garbo ,  bonne  grâce. 

QalbttVi  vieux  langage ,  ÇxwcixvLOxt  pourpoint, 
GALDIN  ,  ou  GAUDIN,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gai- 

diniis. 
GALE ,  f.  f.  Maladie  du  cuir ,  iorfqu'il  fe  corrompt 
par  irHie  de  quelques  humeurs  acres  &  piquantes 
qui  cflfcnt  de  la  démangeaifon.  Scabits  »  impétigo. 
Ce  mot  vient  de  caùa ,  qu'on  a  dit  pour  calius  , 
comme  galeux  de  adlofus. 
Gale  ,  (c  dir  ao(&  en  parlant  des  plantes ,  &  fign. 
Chancre. 

Prov.  Lit  gale  ni  l'amour  ne  fe  peuvent  cacher. 

On  dit  d'un  hommt  qui  mange  oien ,  qu'il  n'a 

pas  la  F<2/e  aux  dentf .   Qui  a  ta  gale ,  fe  gratte  ; 

p.  d.  Qui  fe  fent  coupable ,  prenne  ceci  pour  lui. 

Gale.  Vby.  NOIX  DE  GALE. 

Gale  a  fignifié  autre&is  RéjouiiTance  ,  joie ,  plai- 

(îr. 
Gale.  Voy.  GALLO. 

GALÉACE,Cf.  Ceftnn  gros  bâtiment  de  bas  bord 
plus  grand  que  les  galères ,  &  qui^  va  à  voiles  & 
a  rames.  Du  vieux  mot  galée^  galère,  Navis  lon^ 
gior  deprejpons  orâ,. 
GALÉAIRE  ou  GALIAIRE  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Romains  donnoient  aux  Goujats  ou  valets  des  fol- 
dats.  Galearius ,  Galiarius, 
GALEANTHROPIE  ,  f.   f.   Délire  mélancolique 
qui  conlifte  à  croire  qu'on  eft  métamorphofé  en 
chat  ^  ce  qui  bat  qu'on  en  veut  imiter  les  ac- 
tions. Du  Gr.  7«cAîr  y  ou  >aAf  A  ,  chat  ^  &  de  «f vdf#- 
*•«  ,  honune. 
GALEAS ,  ou  GALÉAZ ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ga- 

leatius, 
GALÉASSE.  Voy.  GALÉACE. 
GALEBANS  ou  Galaubans  ^  f.  m.  T.  de  Mar.  Ce 
(ont  deux  cordages  qui  tiennent  les  mats  de  hune 
dans  leur  afGctte ,  &  qui  fécondent  les  aubans. 
GALEE ,  f  f.  En  t.  d'Impr.   eft  la  planche  qui 
fen  à  pofer  les  lenres  à  mefure  qu'elles  font  ar- 
rangées par  le  Compofiteur ,  avant  que  de  les  im- 
poicr  pjour  en  faire  les  formes.   Travailler  en  ga- 
Ut  ^  c.  à  d.  compofer  tout  de  fuite  fans  faire  des 
dividons  de  pages. 
Tome  IL 
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Cif//<fignifîoit  autrefois  Galère.  Il  y  a  appa* 
rence  nue  nos  Hiftoriens  ont  pris  ce  nom  des 
Grecs  du  bas  Empire ,  qui  ont  dit  galea  en  ce 
feus.      

GALEFRETIER  ,  f.  m.  Homme  de  néant  ^  qui 
n'a  ni  feu  ,  ni  lieu.  Ce  motvient  àtgaUfrotier ,  à 
fcabie  fricanda^  feloA  Henri  Etienne  5  (elon  d'au«» 
très ,  de  gaUofero  »  mot  Efpagnol ,  qui  fign.  un 
gueux, 

GALEGA  ,  C  f.  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tises  à 
la  hauteur  de  trois  pieds ,  cannelées  j  vui^es , 
rameufès.  Elle  eft  fudorifique  ;  tWt,  réufte  au  ve- 
nin ,  &  l'on  s'en  (crt  pour  l'épilepfie  ;  pour  les 
Hévres  malignes ,  U  les  maladies  du  cerveau. 

GALÉGUE  ,1:  m.  &  f.  Originaire  ,  ou  habitant  de 
Galice  en  Efpagne.  Gallecas  ,  Gaillaicus,  Ce  nom 
eft  peu  ulîté  dans  notre  langue ,  &  vient  de  l'EG 
pagnol  Gallego, 

GALEJON,  ou  GALAJON,  f.  m.  Canal  que  C. 
Marins  conduifît  du  Rhône  à  la  Méditerranée. 
Galejona  foffa  ,  anciennement  foffa  Mariana,  Il 
conunençoit  à  quelques  lieues  au  défions  de  la 
ville  d'Arles ,  &  il  aboutiffoit  à  un  petit  Golfe  ; 
qu'on  appelle  le  port  de  Galajon. 

GALEM  «  1.  m.  Lieu  voidn  d'Accaron. 

GALEMBOLOU  s  ou  Ghallemboulou ,  f.  m.  Baie  de 
ride  de  Madagafcar. 

GALENDÉ,  i£ ,  vieux  ad).  Entortillé ,  ajufté ,  or- 
né. 

GALÉNÉ  ,  f  f.  Nymphe^  fille  dr  Nérée  &  de  Do- 
ris.  Ce  mot  eft  Gr.  &  ngn.  JIrénité. 

GALÉNIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient ,  qui  t 
rappon  a  Galien.  GalerUcus ,  â.  La  Médecine ,  ou 
la  méthode  Galénique ,  eft  une  méthode  de  traiter 
les  maladies ,  fondée  fur  les  principes  de  Galien  » 
&  quelques-uns  l'cmpofent  à  la  méthode  £c  à  la 
pratique  des  Ckymifies, 

GALÉNISTE  ,  f  m.  Médecin  qui  s'attache  à  Galien, 
qui  fuit  fa  méthode.  Galeni  difcipulus  yfeâator, 

GALÉNISTE ,  ou  GALÉNITE ,  Cm.  &  f  Eft  aulfi 
une  Sede  de  Mennonites ,  ou  d'Anabaptiftes,  qui 
ont  embraiTé  la  plupart  des  erreurs  des  Sociniens  , 
du  plutôt  des  Aricns,tonchant  la  divinité  de  Jéfus- 
Chrift.  Gâtent  Mator,  Led:  Chef  étoitGalénas, 
Médecin  d'Amfterdam.  . 

GALÉOPSÏS.  Voy.  CHANVRE  BÂTARD. 

GALÉOTE  ,  f  m.  Cétoit  chez  les  Siciliens  un  De- 
vin ,  un  Prophète.  TaMSra, 

GALÉOTÈS,  f.  m.  Faux  Dieu  des  Anciens,  filt 
d'Apollon.  II  fut  honoré  par  les  Hybléens. 

GALEOTHE ,  f.  m.  &  f.  Peuple  de  l'Atrique.  Ci- 
leotka, 

GALER ,  V.  a.  Gratter  aux  endroits  ou  il  démange. 
Scabere,  Il  eft  vieux  &  bas. 
Il  fîgnifioit  autrefois  ,  Battre ,  égratigner. 

GALERA ,  Gallera  ,  &  Gallora  ,  C  f.  Bourg  de  l'E- 
tat de  l'Églife,  en  Italie ,  fur  la  rivière  d'Aronc. 
Anciennement  Cercié,  ^^ 

h.  Cap  le  plus  occidental  de  Tile  Mindanao , 
une  des  Philippines.  PramomoriumTriremis, 

GALÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer  >  longfc 
de  bas-bord  ,  qui  eft  à  voiles  &  à  rames ,  &  qui  a 
deux  mats  &  deux  voiles  Latines.  Elle  eft  armée 
d'une  grofTe  pièce  de  canon  qui  s'appelle  Cour- 
fier.  Ondiftingue  les  Galères  iubnies  ,  qui  ont  la 
pouppe  étroite  &  aiguë ,  &  les  bâwrdcs ,  qui  ont 
la  pouppe  large,  3c  qui  font  nos  galères  com; 
muncs.  On  diloit  autrefois  ^tf/fV ,  Scgalie  :  ce  qui 
porte  à  croire  que  ce  mot  vient  du  lat.  galea, 
parce  qu'on  mcttoit  autrefois  la  figure  fart  ca/que 
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fur  la  proue  itsff&res.  Ces  yaifTeanr  s*afpel- 
loient  en  latin ,  niremis  ,  Triremis  ,  Quadrire^ 
mis  y  Quinqueremis  ,  non  pas  pour  avoir  deux  , 
trois  ,  quatre  ou  cinq  rangs  de  rames  les  unes  fur 
les  autres ,  car  cela  feroit  impoffibie  :  ce  n  étoit 
pas  non  plus  pour  n  avoir  que  deux  ,  trois  ,  quatre 
ou  cinq  rames,  car  cela  n'auroit  pas  eu  aiiez  de 
force  5  mais  parce  qu'il  y  ayoit  deux ,  trois ,  quat;  e 
ou  cinq  rameurs  attaches  à  chaque  rame  ,  comme 
les  gaârcs  que  nous  avons.  Cette  erreur  vient 
de  quelques  galères  anciennes  qui  font  rcpréfên- 
tées  dans  des  médailles  ou  dans  des  bas  relief^ 
avec  plusieurs  rangs  de  rameurs  les  uns  fur  les  au- 
tres. M^is  tous  les  Mathématiciens ,  les  Of&ciers 
de  marine ,  les  Pilotes  &  les  ArchiteéVcs  de  vaif- 
feaux  traitent  cette  vifîon  de  ridicule.  Nos gaferfs 
ont  15.  à  90.  bancs  de  chaque  côté  ,  &  quatre  , 
cinq  ou  fix  rameurs  à  chaque  banc. 

Condamnation  aux  Galbrbs.  Peine  quonim- 
pofe  aux  criminels^  c*eft  de  fcrvir  de  forçat  fur  les 
Gaâres  du  Roi,  ou  à  perpétuité  ^ou  pour  un  temps 
£xe  &  limité.  La  condamnation  aux  Galères  à 
perpétuité  empone  la  confifcation  dans  les  Pro- 
vinces ou  la  confifcation  a  lieu  ;  parce  qu'en 
France  ,  qui  confifque  le  corps  ,  confifquc  les 
biens.  Un  homme  condamné  aux  galères  à  per- 
pétuité ,  eft  mort  civilement. 

Les  Charpentiers  &  Menuifieçs  appellent  ^â/^r^, 
un  rabot  dont  le  fut  eft  traverfé  de  deux  groffes 

.  chevilles  qui  (èrvent  à  le  poolfer  6c  à  le  manier, 
/r.  Petit  poiifon  d'une  efpéce  trcs-particuliére  , 
<fu'on  trouve  affez  communément  vers  les  îles  de 
1  Amérique.  La  galère  n  a  ni  tête  ,  ni  yeux ,  ni 
queue  «  ni  pattes  ,  ni  ailerons  ,  en  un  mot ,  au- 
cune forme.  Elle  paroit  comme  unevedîedela 
groileur  d'un  œuf  d'oie.  Elle  efl  de  couleur  vio- 
lette ,  &  tout  le  deiTus  de  la  crête  ell  bordé  d'un 
filet  incarnat.  Elle  âotte  continuellement  fur 
l'eau ,  &  elle  eft  remplie  d'un  poifon  extrêmement 
fubtil. 

GALERE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Galerîus. 

GALËRIA  ,  f.  f.  Nom  d'une  Tribu  Romaine.  7V/- 
6us  Galeria. 

GALÉRICULE ,  f  m.  Tour  de  cheveux ,  efpéce  de 
petite  perruque  dont  les  Dames  Romaines  fe  (èr- 
voient ,  &  dont  elles  avoient  emprunté  l'u(age  des 
Dames  de  Grèce.   Galericulus, 

GALERIE ,  f.  f.  Pièce,  d'un  bâtiment  plus  longue 
que  large ,  qui  eft  ordinairement  fur  les  ailes  ^  ou 
l'on  fe  promène.  Ambulacrum* 

On  dit  aufll ,  la  Galerie ,  p.  d.  Ceux  qui  font 
dans  la  galerie.  La,  galerie  ne  lui  eft  pas  favorable. 

Du  Gange  dérive  ce  mot  de  galeria ,  qui  figni- 
fioit  un  appanement  propre  &  bien  orné. 

.On  appelle  aufli  Galerie  ,  une  petite  allée  ou 
corridor  oui  fert  de  dégagement  pour  aller  en 
plufieurs  chambres  de  fuite. 

Galerie  d'Églife.  E(péce  de  tribune  continue ,  avec 
baluftrade  dans  le  pourtour  d'une  Églife  fur  les 
voûtes  des  bas  côtés. 

Galerie  de  Pourtour.  Efpéce  de  corridor  au-de- 
daus ,  ou  au-dehors  d'un  bâtiment ,  oui  eft  plus 
bas  que  l'étage  dont  il  fen  à  dégager  les  appanc- 
mens. 

On  appelle  auffi  la  galerie  d'un  jeu  de  paume , 
le  lieu  par  oii  on  regarde  jouer.  Faire  juger  un 
coup  fous  la  galerie  ;  p.  d.  faire  juger  parles  fpec- 
rateurs  qui  font  dans  la  galerie. 

On  dit  prov.  d'un  lieu  où  quelqu'un  a  fouvenc 
^té  ,  que  ce  font  fcs  galeries^ 
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Galerie  d*eatu£fpace  en  longueur  renfermé  dani 
un  bofquet  5  &  bordé  4e  jets  d'eau  dans  un  baiÔSa 
continu ,  ou  dans  plufîeurs  féparés  fur  des  lignes 
parallèles. 

Galerie,  en  t.  de  fortifie,  eft  une  petite  allée  de 
charpente  revêtue  de  tous  cotés  de  planches  à 
l'épreuve  de  la  balle  ,  pour  pafler  d'un  ouvrage  à 
l'autre.  Çp  t.  de  Mineur ,  la  galerie  dune  mine 
eft  un  chemin  foûterrain  quiy  conduit. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  pailage  en  faillie  qui  eft 
hors  du  bordage  en  forme  de  balcon  vers  l'arriére, 
ou  à  l'avent  du  vaiifeau. 

GALÉRIEN  .  f.  m.  Format  condamné  aux  Galères  9 

Î [ui  eft  enchaîné,  &  tire  la  rame.  B,emex.  Ondi* 
oit  autrefois  gaÙé^ 

On  dit ,  foufFrir  comme  un  galérien ,  p.  d.  Être 
fon  contraint  >  &  avoir  beaucoup  à  fouifrir  dans 
fon  état. 

GÀLERNE,.  f  f.  Vent  très- froid  qui  fouffle  entre 
l'Aouilon  &  l'Occident ,  NordrOueft.  Cacios.  On 
ne  fe  fen  de  ce  mot  qu'en  ceruines  Provinces  de 
France. 

GALÈiSE ,  f  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Gtf- 
lejus. 

Gales E  ou  Gallese  ,  f.  m.  Anciennement  ville 
d'Étrurie  j  maintenant  bourg  avec  titre  de  Du- 
ché,  dans  le*Patrimoine  de  S.  Pierre.  GaUpum , 
Fefiennia  ^  Pkejcennium. 

GALET  4  f  m.  Jeu  où  l'on  pouik  un  palet  fur  une 
longue  table  entourée  d*une  longue  rainure  oa 
creux  ,  où  fi  l'on  tombe  ,  on  perd  le  coup  ,  auffi- 
bien  que  quand  on  eft  le  plus  loin  du  bord.  La* 
piUorum  Indus,  De  laAA»  ,  je  jette. 

Il  fignifioit  autrefois  le  garrot  duchevan 
C'eft  auffi  un  caillou  rond  ou  plat  &  fort  poli , 
que  la  mer  pouiTc  fur  les  côtes. 

h.  Une  des  foncs  de  Verroterie  dont  on  fe  fert 
dans  la  Traite  fur  les  côtes  d'Afrique.  11  y  en  a  de 
deux  fortes  :  fçavoir .  du  galet  rouge  à  cul  noir , 
&  du  gdet  rouge  raye.        • 

GALETAS,  ff.  Étage  pris  dans  un  comble.  Tegu- 
lisproxima  contignatio.  Chambre  en  galetas  ,  eft 
celle  dont  le  plancher  n'cft  pas  carré ,  mais  lara- 
brilfé  pour  couvrir  les  chevrons  &  les  tuiles.  Ce 
mot  vient  peut-être  de  l'Hébr.  gafyat  ^  chcmbre 
haute. 

GALETTE ,  f  m.  Petit  gâteau  qu'on  fait  quand  on 
cuit  le  pain. 

Il  y  en  a  qui  le  dérivent  de  >«  a«  ,  lait ,  parce 
qu'on  en  met  allez  fouvent  dans  pluficu£>  fortes  de 
galettes^ 

Galette  de  Cocol ,  qu'on  nonur.e  autrement  Ptté- 
nuche.  C'eft  une  efpéce  de  bourre  de  Loie. 

GALEVESSE,  ff.  Pet.  contrée  de  France.  K^ûïc-i^jf, 
ou  Vadirapnus  ager  ,  Calivdfpnus  ager.  Ce  petit 
pays ,  que  quelques-uns  appellent  Brie-Pouilleufc, 
&  Bric-Galeufe  ,  s'étend  dans  les  Diocçfcs  de 
Meaux  &  de  SoilTons  ,  &  plus  encore  dans  celui 
de  Châions. 

GALEVESSAN,  ane  ,  f.  Qui  eft  de  laGalcveifc , 
natif ,  originaire,  habitant  de  la Galeveffe.  Va^ 
dicaffts  ,  radicajftnas ,  Galivaffinus  ,  a, 

GALEURE  ,  vieux  f.  m.  Galant ,  dameret. 

GALEUX,  EU  SB.  adj.  Quialag^Ie.  Scabtojus.  Il 
(c  prend  aurtî  (ubftantivcraent. 
Il  fe  dit  auflTi  des  arbres  en  t.  de  Jardinier. 
On  dit  prov.  qu'une  brebis  galeufe  gâte  tout  un 
troupeau  ,  p.  d.  qu*un  méchant  homme  peut  cor- 
rompre toute  une  compagnie'oii  il  fe  fourre. 
GALl  aNACAR  ,  f,  f.  Bourg  de  l'Alrique  pioprc. 
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.    G^lféakâcara  ^  aocrefeis  Giekds  oo  Gul  II  eft 
maiacenant  dans  le  Roy.  et  Tripoli ,  £ar  le  Golfe 
de  Capes. 
GALFAT.  Voy.  CALFAT. 
GALGAL ,  C  m.  Ville  de  la  demi-Trîba  de  Ma- 
na/Té ,  qui  écoit  en  deçà  du  Jourdain. 

GALGALA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tene-Sainre ,  à  l'orienc 
de  Jéricho ,  &  à  dix  ftadcs  de  ceae  ville. 

GALGAN  ,  C  m.  Ville  de  la  Chine ,  à  un  qoan  de 
lieue  de  la  grande  muraille. 

GALHAC.  Voy.  GAILLAC. 

GALIA  ,  f.  f.  Compoiicion  mëdicinalc.  Il  y  «n  a 
de  deux  fortes.  Le  Galia  par  &  l'aromatique  ou 
odoriférant.  Le  pur  ou  fimple  eft  compofé  de  noix 
de  galle  ,  de  dattes  cueillies  avant  leur  maturité  , 
&  de  rayroboians  embliques.  L'aromatique  td  un 
mélange  de  quelques  parfums ,  comme  le  mule  & 
autres. 

GALIBIS  y  f.  m.  Nom  d'un  peuple  de  la  Carihane  , 
en  l'Amer,  mérid.  Gali6L 

GALICE ,  f.  f.  Province d'Efpj^ne.  Galâda,  oa  Ga- 
licia.  Elle  a  été  anciennement  un  Royaume  par- 
ticulier ;  mais  elle  eft  maintenant  une  partie  du 
Royaume  de  Léon ,  9c  une  dépendance  de  la  Cou- 
ronne de  Caftille.  S.  Jacques  de  Compoftelle  en 
eft  la  capitale. 

Nouvelle  Galici.  Voy.  GUADALAJARA ,  Au- 
dience. 

GALICIEN ,  ENNE  ,  f.  Natif,  originaire ,  Iwbiwnt 
de  la  Galice  ,, Province  d'Efpagnc.  Galuiu. 

GALIÉ*,  vicuxf.  m.   Galérien. 

ÇALIEN  ,  f.  m.  Nom  d'un  Médecin  célèbre.  Il  étoit 
de  Pcrgame  en  Afie  ,  6c  floriifoir  fous  Trajan  Se 
fous  Hadrien.  GaUnus,  Son  nom  diffère  de  celui 
de  l'Empereur  Gallitny  en  ce  que  celui-ci  a  deux 
//,  comme  en  Latin  Gallienus,  Au  refte ,  quoi- 
qu'on diîe  Galien  ,  on  dit  Galénif)^  &  Galé- 
nique. 

GALIER  ,  vieux  f.  m.  Rofle ,  haridelle ,  paavre 
diable  ,  miféraWc  hcre.  Strigojus  equus, 

GALÏFRE ,  vieux  C  m.  Grand  mangeur.  Hdluo  , 
pantoiahus. 

GALILÉE ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  grande 
contrée  de  la  Palcftinc ,  en  Syrie.  GaiiUa,  Elle 
sVxnJoit  jufou'à  Sidon. 

La  mer  de  Galilée  ,  de  Généfàrcth  ,  ou  de  Ti- 
bériade.  Mare  ^  on  Lacus  GaliLu  ,  Tiberiadis  ^ 
GenelarethjL  ^  Ctnerethé.  C'eft  un  grand  Lac  de  la 
Palcftine ,  en  Syrie. 

Les  Grecs  appellent  Galiiée  le  temps  qu'il  y  a 
depuis  Pâque  jufqu'à  rAfcenfion  ,  parce  qu'ils 
croient  que  Notre  Seigneur  pafla  ce  temps-là  en 
i^aUlée. 

Galilée  ,  f.  m.  Mathématicien  célèbre  de  Florence, 
que  Tes  découvertes  dans  le  Ciel  &  fes  écrits  ont 
immortalifé.  GaiilAus.  ,         .       ,    , 

Gaulée  ,  C  m.  Nom  de  la  féconde  tache  de  la 
Lune ,  fuivant  le  Catalogue  du  P.  Riccioli. 

GALILÉEN  ,  INNE  ,  f.  Qui  eft  de  Galilée  pri- 

finairc  ,  natif  ,  habitaiK  de  Galilée.  ixaliUus, 
ulien  TApoftat  appelloit  Jéfus-Chrift  par  mépris 
C  aliUen ,  &  les  Chrétiens  Galilécns. 
Galiléen.  Nom  de  Scde  parny  les  Juifs.  Ils  eurent 
pour  Chef  Judas  de  Galilée  ;  lequel  croyant  qu'il 
étoit  indigne  que  les  Juifs payaifent  tribut  à  des 
étrangers, fouleva  ceux  de  Ion  pays  contre  TEdit 
de  l'cmptreur  Auguftc,  qui  ordonnoit  de  faire  le 
dénombrement  de  fes  fujets.  Le  précepte  de  ces 
f.-dit!cux  étoit  que  Dieu  fcul  devoit  être  reconnu 
pouf  maîtrè ,  &  appelle  du  nom  de  Seigneur.  Du 


GAL  .3ÏJ 

^  celle  «  les  GaJdéens  aroiene  les  mêmes  dogmes 
que  les  Pharifiens. 

GALIMAFRÉE  .  f.  f.  Rajout  compofé  deplufieurs 
reftes  de  différentes  viandes.  Luritum  ex  variis 
cièis. 

Ce  mot  fe  dit  fig.  &  baff.  d'un  difcours  ,  d'un 
ouvrage  fait  de  plu£eurs  parties  différentes ,  qui 
le  rendent  obfcur  &  embrouillé. 

GALIMATIAS ,  f.  m.  Difcours  obfcur  &  embrouil- 
lé «  od  on  ne  comprend  rien ,  où  les  paroles  font 
inifes  con&fémeDt  &  (ans  ordre ,  &  oti  il  n'y  a 
ripn  de  naturel.  Congeries  verborum  indigefia  ,  vo- 
lithilitûi  inanis  ^farrago ,  famonu  obfcuritas. 

On  le  dit  auJTi  fam.  des  affaires  fore  embaraf- 
fées ,  &  des  maifons  qui  (bot  en  trouble  &  en  dé- 
fordre. 

Ce  mot  femble  venir  de  polymatkie ,  qui  ûgn, 
diverfité  de  fciences ,  à  came  que  ceux  qui  ont  la 
mémoire  chargée  de  plufieurs  fortes  de  fciences 
font  d'ordinaire  confus ,  &  s'expliquent  mal. 

GAUNAILE.  Voy.  GALUNASSE. 

GALINDIE,  f.  f.  Province  de  la  Pruflc  Ducale.  Ga. 
iindia, 

GALINTHIAS ,  f.  f.  Fille  de  Prcrtos ,  que  le»  Thé- 
bains  honoroient  comme  une  Déeâe.  Galinthias  , 
adis, 

GALION  ,  C  m.  C'eft  un  grand  vaiflcau  de  haut 
bord  qui  a  trois  ou  quatre  poms  >  &  qui  ne  va  qu'à 
voiles.'  Navis  regia ,  gajuus  capacicr.  Il  fert  aux 
Efpagnols  à  faire  les  voyages  des  indes .  &  à  ap- 

Î>orter  en  Europe  de  précieufes  marchandifes.  De 
à  eft  venu  le  prov.  Les  Galions  fom  arrivés  ,  p. 
d.  qu'on  a  re^  beaucoup  d'argent.  On  trouve 
dans  la  baffe  Latinité  Galeo ,  en  ce  fèns.  C'eft 
un  aufl^mentatif  de  galea  ,  d'où  s'eft  fûtgaâre, 

GALIONISTES ,  f.  m.  On  appelle  ainiî  en  Efpagnc 
les  marchands  qui  font  le  nésoce  des  Indes  £f- 
pagnoles  par  les  galions  s  &  rlotifits ,  ceux  qui  le 
font  par  la  flotte. 

GALIOT  ,  vieux  f  m.  Pirate ,  corfaire.  Ce  mot  fî- 
gnifioit  aufli  la  même  chofê  que  Gaiiou, 

GALIOTE  ,  f.  f.  Galère  fort  légère.  Minoris  modi 
navigium.  Elle  ne  porte  qu'un  mât  &  deux  ou  trois 
pierriers.  Elle  n'a  aue  quinze  ou  vingt  bancs  de 
chaque  côté  ,  &  un  honmie  fur  chaque  rame. 

C'eft  auflî  un  vailfeau  à  plate  varangue ,  fans 
ponts ,  &  qui  fert  à  porter  des  mortiers  que  l'on 
met  en  batterie  fur  un  Êmx  tillac  que  l'oii  fait  à 
fond  de  cale. 

It,  Long  bateau  couvert  de  pl.-tnches  qui  foi- 
ment  un  toit  plat  >  &  donc  on  fe  fen  pour  voya- 
ger fur  des  rivières. 

GALIPOLI.  Voy.  GALLIPOLL 

GALIPOT  ,  ou  Encens  blanc ,  C  m.  Réfine  linuide , 
groflitére ,  blanchâtre  j  qui  tort  du  pin  par  les  in- 
citons qu'on  lui  a  faites.  Thus  album, 

GALISTEO ,  f.  m.  Bourg  qui  avoir  autrefois  titre 
de  Duché,  dans  l'Eftremadure  d'Efpagne.  -fleum. 

GALITE  ou  GALATA ,  f.  f.  Ile  de  l'Afrique  ,  dans 
la  mer  Méditerranée  à  dix  lieues  de  l'île  de  Ta- 
barca.  Galathe ,  Galatka. 

GALIVE.  Voy.  GALWAY. 

GALL  ou  GALLE .  f.  m.  Arbriflèau  odoriférant  qui 
naît  dans  l'Axelhome  ,  ou  l'Axolme ,  île  du  Com- 
té de  Lincoln  en  Angleterre. 

GALLAPAGOS  (  les  lies  de  )  îles  de  la  mer  du  Sud  « 
fous  l'Equateur. 

GALLARATO  ,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan, 
en  Italie.  Gallorum  Arca ,  Glareatum, 

GALLARDON  ,  09  Galardoa ,  C  m.  Château  iittié 
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atix  confins  de  la  Beaace  propre ,  ft^lu^ays  Char* 
train*  Galardo, 

GALLAUBANS.  Voy.  GALEBANS. 

GALLE ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  en  Phrysie 
aux  Prêtres  de  Cybéle.  Gallus ,  Sacerdos  Cy bêles. 
Quelques-uns  difent  que  ce  nom  leur  vint  du 
fleuve  Gallus ,  parce  qu'ils  buvoient  de  Tes  eaux , 
qui  leur  infpiroienc ,  je  ne  fçai  quelle  fureur  ,  & 
leur  faifoient  perdre  le  fens ,  juiqu'à  fe  mutiler 
eux-mêmes  »  comme  fit  le  jeune  Atys  »  favori  de 
Cybéle,dont  ils  fuivoient  1  exemple.  D  autres  pré- 
tendent que  le  premier  Prêtre  de  Cybéle  s*appe^ 
loit  Gidlus  ^  fie  que  Ton  nom  palTa  à  tous  Tes  luc- 
ccfTeurs. 

Galls  bu  Noix  de  Galle ^  f.  f.  Excrefcence  qui  vient 
fur  les  feuilles  &  fur  l'ecorce  d'une  efpêce  de  Chê- 
ne. Il  y  a  des  galles  ridées  ,  &  d'autres  qui  font 
pleines  &  lilTées  s  mais  elles  font  toutes  tort  af- 
trineenres.  On  s'en  fert  en  Médecine.  Les  plus 
ridées  font  employées  par  les  foulons  &  par  les 
Teinturiers.  On  £ait  de  l'encre  avec  des  noix  de 
galle. 

It.  Efpéce  de  jatte  dont  plufieurs  ouvriers  fe 
fervent  »  paniculiérement  les  fculpteurs  »  mar- 
briers &  fcieurs  de  long. 

GALLE.  Voy.  GIAQUÊ 

Il  y  a  une  efpéce  4'intcâe ,  appellée  GalU  ou 
Galhnfeâe ,  dont  cependant  la  femeUe  feule  mé- 

.  ritetoit  de  porter  ce  nom.  Cette  femelle  paffe  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  immobile  &  fixée 
contre  l'ecorce  d'un  arbre.  Elle  eft  couvene  d'une 
efpéce  d'écaiUe  qui  cache  fon  corps  de  tout  côté  , 
ce  qui  lui  a  fiût  donner  le  nom  de  Galle.  Le  mâle 
de  cette  étrange  créature  ne  lui  refTemble  en  rien  : 
c'efl  un  moucheron.  Le  Kermès  ,  appelle  aufll 
graine  (Técarlate ,  vermillon ,  dont  on  le  (crt  pour 
ceindre  en  rouge  »  &  dont  la  Médecine  fait  ufa^e, 
eft  une  efpéce  de  Galànfe^  >  qui  naît  fur  un  fort 
petit  chêne ,  dont  les  feuilles  font  épineufes. 

GALLE ,  f.  m.  ou  Punte  de  Galle,  Fortereffe  dans 
l'île  de  Ceylan.  Elle  eft  fur  une  pointe  de  terre. 

GALLÉE ,  vieux  f.  f.  Compagnie. 

GAtLEGUE.  Voy.  GALÉGUE. 

GALLERA.  Voy.  GALERA. 

GALLES ,  f.  Qui  ne  fe  dit  jamais  feul  en  notre  lan- 
gue 9  mais  toujours  avec  le  nom  de  pays  »  de  pro- 
vince y  ou  de  principauté  ;  ce  qui  fait  nue  fon 
genre  n'eft  point  déterminé.  Le  pays  ou  la  Prin- 
cipauté de  Galles.  Vallia  ,  Cambria.  Province 
d'Aneleterre.  Elle  eft  fituée  en  lapanie  occiden- 
tale d'Angleterre  >  &  comprend  cette  étendue  de 
Ï>ays  au'nabitoicnt  anciennement  les  Demétes  , 
es  Ordorices  &  les  Silures*  On  y  parle  un  langage 
particulier  qui  eft  fort  ancien.  Depuis  Edoaard 
premier  »  Tnéritier  préfbmptif  de  la  Couronne 
d'Angleterre  pone  le  titre  de  Prince  de  Galles.  Ce 
pays  a  pris  (on  nom  des  Gaulois ,  premiers  habi- 
tâns  de  l'ile  de  la  Grande  Bretagne. 

Nouveau  pays  dcGailes.  Contrée  de  l'Amér.  fcp- 
tentr.  Il  y  en  a  deux ,  l'un  au  fud  de  la  Baie  d'Hud- 
fbn  5  &  1  autre  à  fon  nord.    ' 

GALLESE.  Voy.  GALESE. 

GALLEVESE ,  GALLEVESAN.  Voy.  GALEVESSE, 
GALEVESSAN. 

GALLI  y  f.  m.  pi.  Nom  de  trois  pentes  îles  >  ou  écueils 
de  la  mer  Tofcane  >  dans  le  golfe  de  Salefne.  Li 
Gaui ,  anciennement  Sirenu/â.  InfitléL. 

GALLIAMBE  ,  f.  &  adj.  de  t.  g.  Voy.  GALLIAM- 
BIQUE.  . 

CALOAMBIQUE^  adj.  de  c  g.  T.  8e  Poiffic  lat. 
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GalHamiicus.  Un  poëme  GaUiamèique  jefk  nn 
ouvrage  en  vers  ùalliambiques.  Un  vers  Gai-- 
Bambique  eft  un  vers  de  fix  pieds ,  qui  font  :  i*. 
UnanapeftcjOU  un  fpondée.  x^^  Un  ïambe,  ou 
un  anapefte ,  ou  un  tribraque.  j*.  Un  ïambe.  4*. 
Un  daâ:yle.  f.  Un  daiSbyle.  é«.  Un  anapefte.  On 
chantoit  des  vers  de  cette  forte  à  Vhonneùr  àc 
Cybéle .  &  ce  mot  vient  de  Gallus  .  Prêtre  de 
cette  Déelfe ,  &  à*iambus  »  fbne  de  pieci  de  vers. 
GALLICAN ,  ANE  ^  adj.  François.  Gallicanus ,  a. 
Il  fe  dit  en  quelques  phrafes  feulement.  L'Eglifc 
Gallicane.  Le  Biliaire  Gallican^  c'eft  le  Bré- 
viaire paniculier  qu'avoit  TEglife  de  Gcrgenti  en 
Sicile ,  qui  y  fut  introduit  par  S.  Gerlan ,  qui  fiic 
fait  Evêque  de  Gergenti ,  6c  qui  étoit  François^ 
La  Liturgie  Gallicane ,  c'eft  la  manière  dont  on 
célébroit  autrefois  les  faints  Myftères  dans  les 
Gaules.  Elle  étoit  différente  de  la  Liturgie  Ro- 
maine. 

Les  Géographes  appellent  Flandre  Gallicane, 
cette  partie  de  la  Flandre  ou  Pon  parle  la  langue 
Francoife. 
GALLICANO,  f  m.  Bourg  de  l'État  de  l'Êglife  , 

dans  la  Campagne  de  Rome,  -anum, 
GALLICISME ,  1.  m.  Conftrudion  particulière  à 
la  langue  Francoife ,  qui  a  quelque  choie  contre 
les  régies  de  la  Grammaire  des  langues  ordinaires. 
Galliafmus.  Faire  de  la  terre  le  foffé.  Les  bonnes 
gens  font  aifés  à  tromper.  Il  va  venir.  On  appelle 
9uS\  gallicifme  ^  dans  un  ouvrage  écrit  en  Latin  > 
une  phrafe  Latine  qui  fuit  la  conftruâion  Fran* 
(oife  plutôt  que  la  Latine. 
DE  GALLICO  ,  adv.  écorché  du  Latin.  A  Tim- 
*  pourvu ,  fur  le  champ  »  conmie  au  chant  du  coq. 
GALLIEN  »  f.  m.  Empereur  Romain  l'an  if4.  de 
Jéfus-Chrift.  C'ei^  fous  lui  que  lés  trente  Tyrans 
démembrèrent  l'Empire.  Gaïlienus. 
GALLIM  ,  f.  m.  Ville  du    pays  des  Moabites  , 

ou  plutôt  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
GALUNAPANE,  f.  f.  Oifeau  de  l'Amér.  mérid. 

qui  reffemble  au  coq  d'Inde. 
GALLINASSE .  f.  f.  Corbeau  du  Mexique  «  que  les 
Indiens  appellent  Tropillo  \  fà  couleur  eft  noire, 
fon  bec  eft  fait  comme  celui  du  perroquet ,  fon 
front  eft  couvert  d'une  peau  ridéîe  fans  plumes  » 
&  il  eft  armé  d'ongles  noirs  crochus.   Gallinaffa. 
GALLINSECTE.  f.m.&f.  Voy.  GALLE. 
GALLIOTE ,  C  f;  Voy.  BFNOÎTE. 
GALLIPOLI ,  f  m.  Ville  épifc.  &  bien  fortifiée  da 
Roy.  de  Naples.  Callipolis  ^  Gallipolis.  Elle  eft 
fur  le  Golfe  cie  Tarente  ,  dans  la  terre  d'Otrante. 
It.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Callipolis , 
Gallipolis.  Elle  eft  dans  la  prefqu'île  de  la  Ro- 
man ie  9  fur  le  détroit  de  GaUipoU  ou  des  Darda* 
nelles,  entre  Sefto  &  la  mer  de  Marmara.  Ce 
nom  vient  de  KaA»  ,  belle  ,  &  «oAir ,  Ville. 
Gallipoli.  Détroit.  Voy.  DARDANELLES  ,  dér 

troit. 
Gallipoli  de  Touloufe.  Anémone  de  couleur  de 

feu  ,  mêlée  de  blanc. 
GALUQUE  ,  vieux  adj.  de  t.  g.  Appanenant  à  la 

France.  Gallicus ,  a ,  um.  ^  > 

Gallique  ^  f  £  Cnauifure  des  anciens  Gaulois  , 
fàndale  qui  ne  couvroit  point  le  deifus  du  pied. 
Gallica.  Quelques-uns  croient  que  les  Galùquex 
étoient  de  oois. 
GALLIUM  blanc  &  jaune.  Quelques-uns  nomment  le 
blanc  petite  Garance ,  &  le  ]z\inc petit  Muguet ,  6c 
Caiie^kit ,  parce  qu'étant  mis  dans  le  lait ,  il  le 
fait  cailler.  Ces  deux  plantes  croilTent  dans  les 
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Î^rés»  dans  les  baiflbns  ,  &  dans  les  haies  ;  elles 
ont  aftringcntes&  deflicatives. 

GALLO,  r.  m.  Monnoie  d'argent  du  Royaume  de 
Camboya  dans  les  Indes  Orientales  »  elle  p<ife  un 
mas  cinq  condorins  Clunois. 

GALLO  ou  GALE  >  f.  m.  Pet.  ville  des  Indes  , 
dans  l'île  de  Ceyian  ,  fur  une  pointe  de  terre 
qu'on  appelle  punto  GroUo,  Les  Hollandois  en  {ont 
les  maîtres,  h.  Cap  du  Belvédère,  en  Morée.  Gai- 
Lan  promotttorium  ^,  anciennement  Acrùas,  It, 
Bourg  dw  rÉtat  de  l'Églifê  ,  dans  la  Marche  d*An- 
cône.  GalJérummons. 

GALLOCHE.  Voy.  GALOCHE. 

GALLOGLASSE ,  f.  m.  Ancie  Aie  milice  d'Irlande , 
compeTée  de  Cavaliers  qui  étoient  armés  de 
haches. 

GALtOGREC  »  ecque  ,  f.  Nom  d*un  peuple  de  l'A- 
lie  mineure  compofé  de  Gaulois ,  &  de  quelques 
Grecs  qui  s'y  éuolirent.  Gallogrdcus, 

GALLOGRÉCE  ,  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  région 
ou  province  de  l'Afic  mineure  »  (îtuée  entre  la  Bi- 
thynie,  la  O4>padocc  6c  la  Pamphilic.  On  le 
nommoit  autrement  Galatie.  Gailopâcia,  Ce  nom 
lui  fut  donné  des  Gaulois ,  oui  chaflés  d'Italie  par 
Camille  ^  pafTérent  en  Grèce  &  en  Macédoine  , 
&  de- là  »  accompagnés  de  quelques  Grecs  que  leur 
donna  Nicoméde  »  Roi  de  Bithynie  »  ils  fe  jet- 
térent  dans  TAfiê  &  s'y  établirent* 

GALLORA.  Voy.  GALERA. 

GALLOWAY ,  f.  m.  Province  de  rÉcoffc  méridio- 
nale »  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  bornée  au  le- 
vant par  la  NithafHale ,  &  au  nord  par  les  Pro- 
vinces de  Ryle  &  de  Carrick.  Galtovidia.  Gai- 
éia,  Çambden  prétend  que  le  GaUaway  eft  une 
partie  du  pays  des  anciens  Novantes. 

h.  Petite  prefqu'île  du  Comté  de  Gallovay , 
en  Écoflc.  Bec  de  Galloway,  GaliovidiÂ  Copia  » 
ancieimement  Novantum  Ûurfonejus, 

Gallow'ay.  Voy.  GALVAY. 

GALLURA ,  f.  r.  Nom  ancien  d'une  Province  de 
Sardaigne  >  qui  a  eu  autrefois  Tes  Princes  parti- 
culiers. C'eft  maintenant  la  partie  orientale  de  la 
Province  de  Logudori. 

GALMIER»  f.  m.  Nompr.  d'hom.  &  Saint  Gaùnier. 
Ville  de  France.  Voy.  GERMIER. 

GALOCHE,  Cf.  ChaufTure  de  cuir,  ou  couver- 
ture de  foulier  pour  le  tenir  pluspropre ,  ou  pour 
avoir  le  pied  plus  fec.  Galliçafolea, 

h.  E(péce  de  foulier  dont  le  de/Tas  eft  de  cuir , 
&  dont  un  même  morceau  de  bois  forme  la  fe- 
melle &  le  talon. 

Quelques-uns  le  dérivent  de  calorus ,  qui  font 
aufli  des  (buliers,  &  d'autres  de  >«AA*v«/i«f ,  qui 
veut  dire  chaulTure  des  Gaulois. 

Au  Collège  ,  on  a  appelle  Galoches^  les  éco- 
liers qui  ne  font  pas  logés  dans  le  Collège  s  parce 
CVLÏU  portoient  desgiloches ,  pour  fe  défendre  du 
froid  &  des  crottes.  Et  même  a  la  Cour  on  a  ap- 
pelle Galoches ,  les  filles  de  la  Reine  qui  n'étoient 
pas  logées  dans  le  Louvre. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  une  poulie  à  mou£9e  plat , 
qui  s'applique  fur  tes  grandes  vergues,  pour  y 
paàer  les  cargues  boulines. 

On  appelle  fam.  menton  de  galoche  ,  cm  men- 
tob  qui  avance  trop  ,  &  qui  eft  tout  d'une  venue  , 
ou  recourbé. 

GALOIS ,  OISE  ,  C.  Qui  eft  du  Mys  de  Galles,  en 
Angleterre.  Camher ^  Wailus ^GalLu. 

Galois  »  vieux  f.  m.  Réjouiuknce  >  divertilfe- 
.mcn^ 
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GALOISE ,  vieux  f.  L  Je«ne  fille  gaie  &  ivf:\!i\U. 
Cela  peut  venir  du  mot  galer, 

GALON ,  f.  m.  TilTu  d'or ,  d'argent ,  de  foie  ,  Àe  fil, 
de  lame ,  qui  a  plus  de  corps  qu'un  fimple  ruban  , 
&  qui  len  a  border  ou  à  orner  les  habits.  TêmoLa 
textius,  : 

/r.  Boëte  ronde  qui  vient  de  Flandre  ,  &  ddnt 
L     V?^^^  ^^  fervent  pour  mettre  leurs  mar- 
chandifes .  comme  poivre-,  mufcade ,  alun ,  &c. 

u,  Mcfure  Angloife  des  chofes  liquides ,  qui 
contient  quatre  quanes>  ou  huit  pintes.  C'eft  aufli 
unemefure  de  grains,  qui  péfe  cinquame-fix  à 
loixante  livres. 

GALONNER  ,  v.  a.  Orner  de  galons.  Tâmolis  tex-^ 
tdibus  ornare.  On  appelle ,  homme  gaianné  ,  un 
homme  TÎont  l'habit  eft  couvert  de  galons. 

GALOP ,  L  m.  Allure  d'un  cheval  qui  coun  en  &i- 
fant  un  faut  en  avant ,  &  levant  prefque  en  même 
temps  les  deux  jambes  de  devant  5&  cnfuite  celles 
de  derrière.  Equi  curfus.  Grand  galop ,  ou  galop 
de  chafie ,  galop  étendu ,  c'eft  une  courfe  de  vi- 
tcflc  à  toutes  jambes.  Veut  galop  y  c'eft  celui  qui 
eft  plus  lent.  Galop  à  l'Angloifc  ,  qui  rafe  le  ta- 
pis ,  quand  le  cheval  ne  lève  guire  les  jambes. 

Ce  mot  vient  de  calupare ,  ou  calpare ,  que  les 
Latins  on  dit  pour  counr.  Il  peut  venir  auffi  du 
Grec  K«A»aJii» ,  ou  k«a»«»  ,  piquer  un  cheval. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'un  homme  va  le  grand 
gakp  à. l'Hôpital  5  p.  d.  qu'il  dèpcnfe  exccfllve- 
ment. 

GALOPADE,  f.f.  Adionde  galoper.  Ce  cheval  a 
Ik  Mlopade  heWe. 

11.  Çenain  e(pace  qu'on  parcourt  en  galopant. 
D'ici-là  il  n'y  a  qu'une  galopade, 

GALOPE  ou  GULPE ,  f.  f.  Pet.  rivière  des  Pays- 
Bas ,  qui  coule  dans  le  Duché  de  Limbourg.  Ca-^ 
lùp'uiy  Golopia, 

GALOPER  ,v.  n.  Aller  au  galop.  Currert,  inàtare^ 
greffum  urgere. 

Vl  eft  aiuE  quelnuefois  a.  &  fign.  Mettre  au  ga- 
lop. C^^rr  un  cheval. 

On  dit  aufli ,  qu'on  a  bien  fait  galoper  quel- 
qu'un ;  p.  d.  qu'on  l'a  bien  fait  counr  pour  quel- 
que affaire. 
Au  fi^.  Pourfuivre  yjk,  il  eft  adif. 
ir.  Courir  ,  traverler  en  allant  vire.  Il  a  galopé 
tout  Paris. 

Au  fig.  Se  tourmenter;  fe  donner  beaucoup  de 
de  peine.  U  eft  n.  en  ce  fens. 

GALOPIN  I  f.  m.  Petit  marmiton  qui  fert  dans  les 
maiibns  des  Princes ,  ou  petit  garçon  que  Ton  en- 
voie ça  &  là  pour  différentes  chofes.  Culîtu  ad'- 
minifter ,  fanudus  cuUnarius. 

It,  Le  dcmi-feder  de  vin  qu'on  doQpe  au  dé- 
jeuner des  écoliers  &  des  Clercs. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  galo  & galona^^  qu'on 
a  dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  une  mefure  de 
chofes  liquides ,  encore  en  ufage  chez  les  An- 
glois. 

GALTELU,  f.  m*  Autrefois  ville  épifc.  aujour- 
d'hui village  de  la  Sardaigne,  fimé  fur  la  c6ta 
orientale  de  l'île.   Gaàelùis, 

GALVARDINE ,  vieux  f.  f.  Jaquette  de  Payfan , 
ou  cape  pour  la  pluie.  De  ga^n  ,  manteau. 

GALVAUDER,  V.  a.  Pourfuivre  quelqu'un, &  le 
maltraiter.  Injeàaii ,  vexare.  Ce  mot  eft  bas.  Du 
Lat.  caballicare  ,  galc»er. 

GALUMBATZ  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  hi  Turquie ,  en 
Europe.  ColumSarium.  Elle  eft  dans  la  Servie , 
fiir  le  Danube» 
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qui  vient  <lans  les  chairs ,  qui  les  corrompe ,  6c  qu  i 
gagne  les  parties  voifîoes  ^  quon  ne  peut  gu^ir 
que  par  Tamputation  4u  membre  pourri.  Gangre- 
na. ,  tabès ^  toùum.  Elle  eft  cauGée  par  l'interception 
du  mouvement  circulaire  du  fang  ,  qui  porte  les 
fucs  nourriciers  &  fpiritueux  dans  toutçs  les  par- 
ties ,  &  y  coiîfcrve  la  chaleur ,  la  force  &  la  vie. 
Du  V.  Gr.  7pa« ,  y^m  ,  je  mange ,  je  confomme^ 
d'od  paroît  avoir  hi  formé  le  mot  ^elyfpeLiia., 

Il  fc  dit  fig.  en  chofes  fpirituellcs ,  des  erreurs  & 
desmauvailes  doébrines;  comme  auflî  des  défor- 
drcs  contagieux ,  des  femenccs  de  divifîon  dans 
un  État. 

GANGRENER ,  v.  n.  ou  a.  en  le  joignant  avec  le 
pron.  perf.  Se  gan^ener ,  ou  être  eangrené,  Tabe , 
lue  infici ,  yitiari.  Être  atteint  de  gangrène.  On 
dit  fig.  Qu'mi  homme  a  la  conTcicnce  gangrenée  y 
p.  d.  qu'elle  eft  corrompue. 

GANGRENEUX,  euse  ,  adj.  Qui  appartient  à  la 
gangrène. 

CANGRES  s  f.  m.  Ancienne  ville  de  TAfiç  mineure, 

,  fîtuèe  dans  la  Paphlagonie.  Les  Turcs  ^appcllçn^ 
Cangri ,  ou  Kiengare ,  &  Sanfon  la  met  dans  la 
Natolie  propre. 

GANGUE ,  r.  f.  C'eft  le  nom  que  les  ouvriers  don- 
nent à  des  parcelles  de  pierre  dure  qui  fe  trouvent 
parmi  Tantimoine ,  loriquon le  tire  de  la  mine* 

GANGUI.  Voy.  flREGIN. 

GANHAY ,  f.  m.  Vaie  de  la  Chine ,  fur  la  côte  de  la 
Province  de  Fokien. 

GANJAR ,  f.  m.  T.  dç  Rel,  Voy.  POIGNARD. 

CANIF,  Voy.  CANIF.  Icmot  de^tf/ïr/vient  des  lan- 

fues  qu  on  parloit  autrefois  dans  l'Occident  & 
ans  le  Nord.  Gnyf^  dans  la  langue  des  Cimbres , 
fign.  un  petit  couteau. 

GANIMÉDE.  Voy.  GANYMÉDE, 

QANI  L'ÎLE ,  f.  m.  Ljeu  du  Diocéfe  de  Rouen,  dans 
une  ifle  de  f  Epte,  V'adiniaçum, 

QANIVET ,  f.  T.  de  Chir.  Petit  ganif.  Cultellus. 

GANKING  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan  ou  de  Nankin. 

GANNAN ,  ou  ANAM  ,  f.  m.  Royaume  fitué  dans 
la  Dartie  orientale  de  la  prefqu  ide  de  l'Inde  , 
de  la  le  Gange,  Annanum ,  ou  Annaniiticiufi  Re" 
gnum, 

GANNAT ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  dans  le  Bour- 
bonnois  t   ^^  confins  de   l'Auvergne,  ^atum  , 

GANNEGARD ,  f,  m.  E(>éce  4c  toile  propre  pour 
le  négoce  dç^;  côtes  d'Afrique, 

GANO,  Terme  indéclinable  du  jeu  d'Hombre  ,  qui 
veut  dire  :  Laiflez-moi  venir  la  main ,  nç  prençz 
pas  fur  moi,  Abftine ,  fine  me ,  ficc. 

GANSE ,  f.  f.  Petit  cordon  d'or ,  d'argent  ou  de  foie 
qui  fcrt  d'ordinaire  à  arrêter  un  bouton.  Noduj^ , 
n^xus^  Ganfe  de  diamans.  C^eft  une  bouionniérç 
galmic  de  diamans. 

QÂNT 1  ^*  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir  la  main&  cha-r 
que  doigt  en  particulier  ,  pour  les  tenir  chaude- 
ment ou  proprement.  Chirotheca,  Gant  bourré  ; 
c^eft  un  eant  qu'on  fe  met  à  la  main  quand  on  fait 
aitavit ,  de  peur  que  les  coups  de  f}curct  ne  bleffcnc 
)a  main.  Jetter  le  gai^ ,  fc  di(bit  autrefois  de  ceux 
qui  appelloient  une  partie  advcrfe  en  duel ,  laquel- 
le rclevoit  \e  gant .  pour  fignificr  qu'elle  açceptoic 
le  combat,  Lès  Orientaux ,  dans  les  ventes  &  cçf- 
Çons  de  terres  ou  de  dettes ,  donnçnt  le  gant  aux 

Scquércurs ,  comme  par  forme  de  nantiflcment  6ç 
e  prift  de  po(re(fion  j  Se  l'on  prétend  que  la  céré- 
n^e  qf^\  s'qbfvrvç  au  C^çrç  4^  aos  R^ois ,  dç  tçur 
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bénir  iesgûnts  &  de  les  leur  mettre  >  eft  une  fuite 
de  l'ancienne  coutume  de  prendre  poflèlGon  par  le 
gant. 

On  dit  que  pour  qu'un  gant  foitbon  &  bien  fsât^ 
il  faut  que  trois  Royaumes  y  contribuent  j  TEC- 
pagne  ,  pour  en  préparer  la  peau  5  la  France ,  pour 
le  tailler  ;  3c  l'Angleterre ,  pour  le  coudre. 

De  Wantus  ,  Wanto  ,  &  gwantwn ,  mot  de  la 
baffe  Latinité. 

Dans  la  plupart  des  Coût,  il  y  a  un  droit  Seigneu^ 
rial  qu'on  appelle  Ventes  &  gants  ,  qu'on  don  aux 
mutations. 

On  dit  en  prov.  quand  on  homme  apporte  une 
nouvelle  quon  fçait  déjà  ;  qu'il  n'aura  pas  les 
gants  ;p,  d.  la  paraguante ,  le  préfent  au'on  donne 
aux  meifagers  qui  apportent  quelque  bonne  nou* 
velle.  On  dit ,  Il  eft  fouple  conune  xingant  y  p.  d. 

âu'il  eft  doux .  qu'on  le  manie  comme  on  veut.  On 
it  auffi',  en  laluant  çiuelqu'un  à  la  hâte  Se  fans  Ce 
déganter  ,  Que  l'amitié  paâe  le  gant.  On  dit  fig. 
d'une  fille  qui  a  déjà  eu  quelque  conunerce  de  ga- 
lanterie ,  Qu'elle  a  perdu  fcs  gants.  Et  d'uq  homme 
?ui  a  obtenu  le  premier  les  nveurs  d'une  femme  » 
>u'il  en  a  eu  les  gants. 

Le  "Gant  ,  ou  G  au.  T.'de  Bot.  Fleur  qui  vient  de 
graine.  Il  s'en  trouve  de  trois  couleurs  j  car*on  en 
voit  de  blanc  ,  de  rouge  &  d'incarnat.  Elle  a  lafi* 
gure  d'un  gant. 

Gants  Notre-Dame.  Voy.  ANCOLIE.  On  le  dit 
auin  d'une  autre  plante  qu'on  appelle  autrement 
Digitale,  On  le  dit  encore  de  la  ganteléc  ,  qui  eft 
une  eQ>éce  de  Campanule. 

GANT  ,  ou  GAN  ,  f.  m.  Bourg'  de  France ,  dans  le , 
Béarn  ,  fur  la  petite  rivière  de  Nés ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Peau.  Gantum. 

GANTAN,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  quelques 
endroits  des  Indes  orientales.  Il  revient  environ  à 
trois  livres  ,  poids  de  Hollande. 

C'eft  auflî  une  mcfure  de  continence  pour  me- 
fiirer  le  poivre ,  il  en  contient  trois  livres  jufte. 

GANTAS, f.  m.  Poids  dont  on  fe  fertàQucda ,  vil'e 
fituée  dans  les  Indes  Orientales  ,  fur  le  détroit  de 
Malaca. 

GANTÇ ,  vieux  f.  f.  Cicogne. 

GANTE ,  f,  m.  T.  de  bralTeur.  Faux  bord  de  bois 
Gue  Ion  ajoute  au-deflus  des  bords  des  chaudières 
de  cuivre  >  afin,  d'en  contenir  &  arrêter  le  bouit* 
Ion. 

GANTELÉE  »  f,  f.'Efpéce  de  campanule  dont  la  ra- 
cine eft  vivace ,  blanchâtre  ,  &  du  g«ùt  de  la  rai* 
ponce.  Il  y  en  a  de  deux  elpéces  :  la  grande ,  ap- 
pcllée  en  Lat.  Campanula  vulgatior ,  joliis  Urticd  ^ 
^^Jp^  fr  ^pcrfor  :  &  la  petite  ,  que  l'on  nomme 
Campanuiapraunfisfioreçongiomerato, 

GANTELET .  f.  m.  Gros  gant  de  fer  battu ,  qui  fai- 
foit  partie  de  l'anciençe  arqinre,  Ç^us. 

Divers  Artifàns ,  tels  que  les  Chapeliers ,  les 
Cordonniers  »  les  Relieurs  ,  dçc.  appellent  gante^ 
kt ,  un  morceau  de  cuir  dont  ils  couvrent  la  pau- 
me de  la  main ,  ou  le  bras  ^  pour  le  travail. 

GANTER ,  V.  a,  Mettrç  des  gants«  Ckirotkecas  in* 
4uere, 

Il  eft  aulE  n.  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  par  rap-« 
port  à  la  main'  Facer^  ad  manwm.  Ces  gants  gan^ 
tent  bien  )  c.  à  d.  conviennent  bien  à  la  main. 

GANTÉRIA ,  f.  f;  C'eft  ,  (ùr  la  mer  Méditerranée  > 
ce  qu'on  appeUç  Barre  de  hune  (br  TOccaiw 

GANTERIE ,  f.  f.  Marchandife  de  gants  5  métrer 
dç  fsâjx  Se  dfi  vendre  des  çants.  Ckirotheçarum  offi* 

CANTKR, 
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fiANTDER  ,  TÉRi  ,  f.  Marchand  fiai  &îc  ou  quî 
Tcnddcs  gants.  Chirothecarius  ^cfùrothecarumpro^ 

GANTOIS ,  f.  m.  qoi  ne  iè  dit  point  fans  Tarticle. 
le  Gantois,  &c.  Contrée  de  Flandres ,  qu'on  ap- 
pelle le  Quartier  de  Gand.  Yoy .  au  mot  GAND. 

Gantois  ,  oise  »  f.  Originaire  ou  habitant  de  Gand. 
Gandavus  ,  a  ,  Gandaifis ,  Gandavius ,  Ganda-- 
venfis.  On  dit  plus  communément  >  Les  Bourgeois 
de  Gand. 

GANXUN  -  f.  m.  Cité  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Oueicneu. 

GANy  ,  C  m.  Ville  de  4a  Chine ,  dans  la  Province 
de  Kiang^. 

CANyMâ)E  .  f.  m.  Jeune  berger  d'une  grande 
beauté ,  fils  île  Tros  ,  Roi  deTroyc ,  que  Jupiter, 
ca^i  (btis  la  figure  d'un  aigle ,  enleva.  Ganymc- 
des.  Il  eft  appelle  rÉchanlbn  de  Jupiter  ,  l'Échan- 
(ondes  Dieux.  Quelques-uns  di^t  que  le  Jupiter 
qui  ravit  Ganymède ,  fat  Tantale ,  Roi  de  Phiygic 
&  de  Paphlagonie  «  qui  vivoit  du  temps  du  Juge 
Aod.  L'aigle  qui  le  ravit  marque  la  vitefiè  avec 
laquelle  il  fat  emporté. 

Gantméde  ,  da^  le  langage  des  Chymifles^  eft  le 
fonfre  blanc .  à  caniè  qu'A  eft  élevé  &  fablmié. 

GiiMYMEDE  ,  1.  f.  Hébé  >  on  la  Déefie  de  la  Jeu- 
nefTe  s'appelloit  auili  Gar^méde  »  &  elle  étoit  ho- 
norée fous  pe  nom  dans  un  bois  de  cyprès  ,  qui 
écoic  dans  la  Citadelle  des  Phlvaûens.  ^mêdâ. 

Gamyuédf.  ,  r.  m.  Bardache. 

GANZ  ,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  ,  dans  rAbyffînie , 
dans  fa  partie  mérid. 

GANZ  AS ,  f.  m.  Monnoie  d'alliage  de  cuivre  &  d'é- 
tain,  qui  fe  fabrique  dans  le  Royaume  de  Pégu.  Il 
▼aut  ordinairement  depuis  deux  jufqu'à  trois  à>us 

.  de  France. 

G  A  O. 

GAOGA  ,  ou  KAUGHA  .  r.  m.  Roy.  d'Afrique  >  \ 
f  extrémité  orientale  de  laNigride.  Goosâ  Regnum. 
GAORE.  Voy.GAURE. 

GAP. 

CAP ,  f.  m.  Ancienne  ville  des  Caturiges.  Vapincum, 
Vapincum  Triforiarum  f^  Vapingum,  Elle  eft  dans 
le  Danphiné  »  Province  de  France  •  far  la  petite 
rivière  de  Bcne  ,  à  (èpt  lieues  d'Ambrun»  du  côté 
du  couchant ,  &  a  un  Évéché  faffiragant  d'Aix  en 
Provence. 

CAPENÇOIS ,  f.  m.  Contrée  de  France  dans  le  Dau- 
phiné,  fous  la  Jurifiiiâion  du  Bailliage  de  Gap. 
VapincenfisTraBus ,  onpagus,  U  a  titre  de  Comté. 

G  A  K. 

CAR ,  r.  m.  Village  d'Afrique  ,  finie  du  côté  du 

Royaume  de  Tripoli ,  près  du  golfe  de  Sidra.  Cz/i- 

temd,  ou  Cifttma. 
GARABUSE,  f.  f.  &  Garabufa  Salvatico.  Ce  font 

deux  petites  ides  dépendantes  de  celle  de  Candie  » 

&  fituées  à  demie  lieue  deû  côte  occidentale, 

près  du  cap  Bulb.  Garahufi ,  anciennement  Corey- 

rA  infitU. 
GARACH  j  f.  m.  Ifledu  golfe  Perfique  ,  l'un»  des 

plus  conudérables  qu'on  y  trouve. 
GARADE  ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Efpéce  de  fac  en  u&ge 

au  Royaume  de  Fez.  Saccus, 
GâRAGIAU  ,  C  m.  Oifeau  qui  fc  trouve  dans  le 

pays  des  Cafrcs  en  Afrique. 
CARAGUAY  ,  f.  m.  Oifeau  de  proie  de  l'Amérique , 

^ros  comme  un  milan, 
4'9mc  lu 
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GARAIRE ,  f.  m.  Officier  monaftique ,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Gardien.  Gararius,  En  ancien  Gaulois 
garis ,  ou  garer  fignifioit  Garder.  Cuftodire.  Nous 
en  avons  retenu  gare  ;  p.  d.  retirez-vous  5  &  nous 
en  avons  ùiit  garder, 

GARAMANTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  Libye  intérieure.  Garamans  ,  anus.  On  juge 
qu'ils  occupoient  la  partie  occidentaledu  Zaara  en 
Afrique.    * 

GARAMANTITE ,  f.  f  Pierre  précieufe  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  fandaftros.  Elle  eft  de  couleur 
obfcure  en  dehors ,  mais  rayonnante  ,  tranfpa- 
rente  en  dedans ,  marquetée  en  plufîeurs  endroits 
«le  uches  dorées.  On  la  trouve  au  pays  des  Gara- 
mantes  en  Ethiopie  ,  &  dans  Tille  de  Zeyian. 

GARANÇAGE,  f.  m.  C'eft  la  teinte  ou  bouillon  fait 
avec  la  garance. 

GARANCE ,  f.  f  Plante  dont  la  racine  eft  d'un  grand 
ufage  dans  les  teintures  en  rouge.  RuU^,  La  Flan- 
dre fournit  la  plus  srande  panie  dcs^ara  u  s  que 
l'on  emploie  dans  Te  Royaume.  La  racine  de  jw- 
rance  eft  d'ufaee  en  Médecine  5  elle  e(l  apéritivc. 
Ce  mot  vient  de  varantia  ^  qu'on  a  dit  par  corrup- 
tion pour  verantia;  p.  d.  que  cette  couleur  eft 
vraie  8c  de  bon  teint. 

GARANCER  >  v.  a.  Teindre  avec  de  la  garance.  Ri^ 

'    biâ  îmbuere  ,  inficere. 

GARANCEURS ,  f.  m.  pi.  Ouvriers  qui  dorment  aui^ 
laines  &  aux  étoffes  le  pied  de  garance. 

GARANDE.  Voy.  GUÉRANDE. 

GARANNE.  Voy.  GARENNE. 

GARANT  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  eft  tenu  5c 
refponfable  de  l'éviftion  de  quelque  chofe ,  &  qui 
eft  obligé  à  en  faire  jouir  paifiblement  l'acqué* 
reur ,  ou  de  l'indcmnifer.  Aiiâjr, 

Borel  &  Ragueau  eftiment  que  ce  mot  vient  de 
créant,  oacrand,  qui  fignifioit  autrefois  caution. 
Il  fign.  auffi  Caution ,  velui  qui  répond  du  fait 
d'autrui ,  ou  de  fon  propre  fait ,  &  qui  eft  refpon- 
fable de  quelque  chofe.  Sponfor ,  vas^ 

Il  fe  dit  ^g,  d'un  Auteur  dont  on  a  tiré  un  fait , 
une  doârine  qu'on  avance  ,  &  de  celui  de  qui  on 
tient  une  Jiouvelle. 
Prov.  À  mal  exploiter  il  n'y  a  point  Ac  garant. 
En  t.  de  Mar.  Garant  eft  le  bout  d'un  cordage 
qui  pafie  par  une  poulie  »  &  qui  fert  à  quelque 
amarrage. 

Garant  du  cerveau.  Voy.  GARDE.     • 

G ARANTAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Garantie. 

GARANTER,  vieux  v.  a.  Promettre. 

GARANTI»  lubftantifmafculin.  Celui  qui  eftop^ 
polé  à  Garant. 

GARANTIE  ,  f.  f.  Obligation  par  laquelle  on  fc 
rend  garant  de  la  cho(c  qu'on  a  vendue  &  cédée  , 
pour  la  faire  valoir  à  l'acquéreur.  Auâoritas , 
cautio. 

Il  fign.  auffi  le  dédonunagement  auquel  on  s'o« 
blige.  Être  tenu  à  \z  garantie. 

Garantie  dc¥ic£ f  eft  l'hommage  rendu  au  Sei- 
gneur par  un  aîné  pour  fcs  puînés. 

GARANTIR ,  v.  a.  Soutenir  qu'une  thofe  vendue 
ou  cédée  eft  bonne ,  &  que  l'acheteur  ou  le  ceC- 
fionnaire  en  Jouira  paifiblcment ,  ou  en  fera  payé* 
fi  c'eft  une  dette,  Cavere , /pondère  ,  auihftem  ejfe  » 
prâftare. 

On  dit  aufll ,  Garantir  une  étoffe  ,  un  cheval  ; 
,.  d.  qu'une  étoffe  eft  bonne  &  d'une  certaine  qua- 
lité j  qu'un  cheval  n'a  point  de  défauts  cachés, 
U  fign.  aufii ,  Aïlurer ,  affirmer. 
ir.  ëédomm^^er ,  indemnifer. 
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It.  Exempter ,  Ukaiic ,  préTerrer  ^  quelque 

mal ,  ou  accident*  Tueri ,  tcgere. 

Garantir  un  fief.  Les  Suzerains  écoient  obligés  de 
garantir  les  terres  de  leurs  vaHaux  j  c.  à  <L  de  les 
défendre  contre  les  ennemis  ,  (înoa  ils  perdoient 
le  fief.  Les  Rois  feuis  ne  pcrdoicnt  pas  leurs  fiefs 
faute  de  garantie.  Cette  cxpreffion  fign.  aufli  dans 
les  Coût,  que  lorfqu  un  fict  iioxi  divilc  entre  Taî- 
né  &  les  puînés  »  rainé  fcul  faifoit  honunage  au 
Seigneur  pour  lui  &  pour  fes  puînés  ,  &Lgarantif- 
foit ,  par  cet  hommage,  le  fief  entier  au  Seigneur. 
Fidim  pro  aHo  pntflare ,  obfapdum  cxhihcre. 

GARAS  ,  f.  m.  Gfoflc  toile  de  coton  blanche ,  qu'on 
tire  des  Indes  Orientales  ,  particulièrement  de 
Surate. 

GARATROINE  ,  f.  f.  Pétrification.  Voy.  CRA- 
PAUDINE. 

GARAZU,  ouGARASlK  f.  m.  Pet.  ville  du  Bréfil , 
dans  l'Amer,  mérid.  Garaïua.  Ce  lieu  efl  dans  la 
Capitaniede  Pcmambouc. 

GARu ,  f.  m.  Nom  que  les  Maures  donnent  a  une  ef- 
péce  de  (àule  qui  croie  dans  TArabie. 

GARBE  ,  r.  f.  Apparence  extérieure  d'une  chofe. 
Species.  U  n  eft  plus  en  u&ge  que  dans  le  hur- 
le fque.  Avoir  bonne  ^dT^'  >  p*  d.  bonne  mine*  En 
lulien  huomo  di  garbo. 

En  t.  de  Mar.  c  eft  la  conftrudion  d'un  navire , 
fa  figure ,  fa  conftitution.  Il  eft  mafc  en  ce  fens. 
On  dit  Gabarit  fur  l'Océan  »  &  Garbe  fur  la  Médi- 
terranée. 

GARBELAGE ,  C  m.  T.  ufité  à  Marfeille.  Droit  de 
quatorze  fols  par  quintal  »  qui  fc  compte  parmi  les 
frais  qui  fe  font  pour  les  marchandifcs  qu'on  en- 
voie dans  les  Échelles  du  Levant. 

GARBIN  ,  f.  m.  Nom  ou  on  donne  fur  la  Méditer- 
ranée au  vent  Sudoueft  ,  qu'on  nomme  autrement 
Aforo ,  Lebtchio^  Vent  du  couchant  d'hyver.  Dans 
les  Provinces  méridionales  de  France  ,  comme  en 
Languedoc  ,  on  appelle  garbin ,  un  ceruin  petit 
vent  frais  qui  s'élève  vers  midi  dans  l'arriére  fai- 
fon.  De  FArabe  Garbi ,  qui  fign.  Occident. 

GARBON ,  f.  m.  T.  de  Fauc.  Ceft  le  mâle  de  la 
perdrix  ,  qu'on  appelle  aufli  le  Coq.  Mas  perdrix, 

GARBOUIL  ,  vieux  f.  m.  Ceft  la  même  chofe  ouc 
Grabuge.  De  l'Ital.  garbugiio ,  trouble  ,  brouille- 
rie ,  confiifion. 

GARÇAILLE ,  f.  f.  Ce  met ,  en  Breugne ,  fignifie 
Troupe  d«  petits  enfuis  »  gardons  &  Biles. 

GARÇAILLER,v.  n.  Harter  les  garces  &  les  mau- 
vais V\cMX.Scorta  &  meretricts  adiré. 

GARCE ,  f.  f.  Femme  ou  fille  proftituée  &^e  |pau- 
vaife  vie.  Meretrix  ,  Jcortum  ,  profiibuhmu  Ce 
mot  autrefois  n'étoit  point  odieux  ;  &  en  plufieurs 
Provinces  ,  fur-tout  eu  Bretagne ,  on  le  dit  encore 
pour  figniner  une  petite  fille  ,  ou  Servante  de 
chambre.  Puella ,  ancil/a.  Autrefois  gars  Se  garce 
a  fignifie  Majeur  ou  majeure* 

GARCETTE ,  f  f.  Ce  mot  fignifioit  autrefois ,  Dif- 
pofition  des  cheveux  des  Dames  abattus  &  coupés 
au  niveau  du  front ,  comme  les  ponoicnt  les  gar- 
çons. 

En  t.  de  Mar.  c*eft  une  forte  de  cordages  «  qu'on 
emploie  à  divers  ufiges. 

GARCILUIN  ,  f.  m.  Voy.  GARCIS. 

GARCIS  ou  GARSIS ,  f.  m.  ou  GALAFE  ,  f.  f.  Petite 
ville  d'Afrique  ,  dans  la  Province  de  Cutz  ,  au 
Royaume  de  Fez.  Gaiafa ,  Garcis.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  Galafe  de  la  Mauritanie  Tingitanc. 

GARÇON ,  f  m.  En&nt  mâle  à  qui  ce  nom  demeure 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  marié*  Mas ,  mafcuùu. 
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iSr.Cdiiiiim  deiiiearedaii$Iecân>at,  Scqmn 
fê  marie  poÎDC  MeiieraiieTicde£«r]paiiyp.d«yi 
vre  dans  la  liberté  &  dans  les  plaifiis. 

Ce  mot  (cmble  venk  de  varo ,  Espagnol ,  qui 
fign.  Homme  ;  &  l'on  a  die  ancretoîs  ^arfon , 
pour  garfofu  Dins  la  baâe  larinirr  on  appelle  ^ar- 
cio  &  garciones  ,  les  valets ,  &  fur-tout  ceux  qui 
fuivoient  l'armée.  Le  mot  garfoa  ponrroit  avoir 
été  tiré  de  la.  Peut-être  auflI  que  ce  n  dt  qu  undi« 
min.  de^oTi. 

On  jq^Ue  aoflî  Garpon ,  un  valet  à  tout  faire  , 
&  particulièrement  q^iand  U  eft  feul  a  (crvir  &  lâns 
poner  de  livrée.  Mtnifiep  ,famulus. 

On  appelle  chez  le  Roi  Carfons  de  la  chambre  « 
de  la  Gar dérobe ,  &c.  ceux  qui  (ont  dcftinés  aux 
menus  fervices  de  la  Chambre  «  de  la  Garderobe  » 
Se  qui  iboc  aa-defibus  des  Officiers  ^es  iftcmcs 
lieux. 

On  appelle  anffi  Garfons  »  chez  les  Marchands 
&  les  Araûms,  &dans  quelques  autres  profeffions^ 
ceux  qui  fervent  à  la  boutique  ou  à  leur  aider  a 
travailler  iufbu'à  ce  qu'ils  (oient  re^  maîtres. 

On  appelle  inr  les  ports ,  Gâ^oru  de  la  pelle,  les 
valets  U  poneurs  de  charbon  gjpi  fe  trouvent  dans 
les  bateaux  pour  aider  à  le  meiurer. 
Garçon  Major ,  f.  m.  Officier  choifi  parmi  les  Lieu* 
tenans  d  un  Régiment ,  &  établi  (ans  brevet  & 
(ans  appointcmens ,  pour  aider  les  Aides  Majors. 

On  dit  qu'un  jeune  homme  eft  hou  garton ,  en 
deux  (cns  contraires  :  l'un  »  p.  d  que  c'cft  un  (bc 
ou  qu'il  fe  laific  mener  comme  on  veut  :  l'autre  » 
que  c'eft  un  éveillé  ,  qui  aime  les  plaifirs. 

On  dit  qu'il  £ût  le  méchant  garfoa  ;  p.  d.  qu'il 
menace  ,  qu'il  frappe.    • 

Le  mot de^»/]F<m  s'emploie  dans  lefhrle  fiimilicr 
pour  celui  dTHomme.  On  dit  d'un  brave  foldat  , 
que  c'eft  un  brave  wyoïi.  Vous  êtes  un  brave^^r- 
fon  /  c.  à  d.  un  gahmt  homme. 

On  ditprov.  qu'un  homme  Ce  fait  bcaxi^arfon  ; 
p.  d.  qu'il  s'enivre  ,  ou  qu'il  mange  (on  bien  en 
débauches. 
GARÇONNET ,  f  m.  Dimin.  Petit  garçon.  Pue- 

ruLiS,  Ce  mot  ne  fe  peut  dire  qu'en  riant. 
GARÇONNIÈRE ,  f.  f.  Petite  fiUe  qui  fe  plaît  à  han» 

ter  les  earçons.  . 
GARD  .Cm.  Rivière  du  bas  Languedoc  ,  en  Fran- 
ce. Vurdo.  Catel  le  nomme  le  grand  Gucrdon. 
Communément  on  l'appelle  le  Gardon  5  &  Gard 
n'eft  qu'une  abréviation  de  ce  mot  :  laquelle  n'eft 
en  ufa^e  Qu'en  cette  phra(è  :  Le  Pont-du-G^n^ , 
En  Latm  Gardinus  pons.  C'eft  un  ancien  ouvrage 
des  Romains ,  fur  le  Gardon  «  à  quatre  lieues  de 
Nîmes. 

It,  Lieu  en  Picardie.  Gardum,  Le  GardeA  dans 
le  Dioccfe  d'Amiens ,  fur  la  fomme  »  proche  de 
Séquigny. 
GARDAGE  ,  vieux  f.  m.  Droit  nue  les  Seigneurs  le- 
voient ,  &  que  les  titres  appellent  garda  &  garda* 
gium, 
GARDE,  f.  f.T.  de  Guerre,  de  ChafTc,  &c.  Dé- 
fenfc  ou  confervation  de  quelque  choie  ;  adion 
par  laquelle  on  obfervc  ce  qui  (c  palfe ,  afin  de 
n'çtre  point  furpris  ;  (bin  ,  précaution  ,  attention 
que  l'on  apporte  pour  empêcher  que  quelque  chofe 
n'arrive  contre  notre  intention ,  contre  notre  vo- 
lonté. Claudia,  Il  fe  dicau  propre  &  au  figuré. 

On  le  dit  aufli  des  gens  qui  font  prépofés  pour 

aidera  cette  garde  ,  qui  font  isL garde  d'une  ville  , 

d'un  Camp.  On  dit  en  ce  fens  ,  Changer  la  garde. 

GARDE  NOIRE  ,  f.  f.  On  nomme  ainfi  a  Bourdeaox 
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.  mie  efconade  i*Axthtn  qui  veille  pendant  U  nnit 
pour  empêcher  qu'iLii*entre  dans  la  ville ,  ou  qu'il 
n*cn  fone  aucune  nflrcbandife  en  fraude. 

Ce  mot  vient  de  Warda  ,  mot  de  la  ba/Te  Lati- 
nité ,  qui  vient  de  T  Allemand  Wahren ,  garder. 
CàKi>ï,  »  Te  dit  audî  au  fig.  des  cbofes  qui  nous  tien- 
nent lieu  des  perfbnnes  à  la  garde  defquclles  nous 
{bmmes  commis.  Votre  fierté  eft  une  ^an^  fidèle 
de  votre  cœur. 

It.  La  fa^on  ou  la  vigilance  qu*on  a  dans  le 
fervice  pour  la  défènfe  dune  place.  Un  tel  régi- 
ment eft  aujourd'hui  de  garde.  Monter  \^  garde , 
ctH  être  dans  un  poAe  pour  le  garder.  Delcendre 
la  garde ,  e'cft  fonir  de  ce  pofte  6c  être  relevé  par 
d'autres.  On  dit  auffi  garde  montante ,  garde  oef- 
ceodante. 

Faire  garde  de  Capitaine  >  Lieutenant ,  &c.  c*eft 
fervir  fur  le  pied  de  Capitaine ,  de  lieutenant ,  &c. 

On  dit  chez  les  Grande ,  que  des  o£iciers.,  des 
pa^  ,  des  laquais  font  de  sprde  ;  p.  d. ^qu'ils  font 
de  jour ,  &  obligés  à  être  aflidus  au  lérvice  de  leur 
maître ,  tandis  que  les  autres  fe  repofent. 

Grande  garde  »  eft  un  corps  de  cavaleriç  pbieé  à 
la  tctc  d'un  camp  poqr  réfifter  à  l'ennemi ,  ju(qu'à 
ce  que  Tarmée  ait  le  loifir  de  (è  mettre  en  ordre. 

Carde  avancée ,  ou  garde  folle.  Corps  qui  eft 
au-delà  de  la  grande  garde ,  pour  avenir  des  ap- 
proches de  Tennemi. 

On  dit ,  en  t.  de  Pal.  Mettre  à  la  garde  de  quel- 
on'on  ;  p.  d.  charger  quelqu'i|n  de  la  confcrvation 
de  quelque  chofe. 

£n  France  »  les  sardes  font  coutumiéres  ;  c.  à  d. 
(ont  déférées  par  la  coutume  ,  &  félon  la  coutume 
des  lieux. 

On  dit  y  Payer  la  garde  de  quelque  chofe  ;  p.  d. 
le  (àlaire  qu'on  donne  à  celui  qui  a  eu  le  foin  de 
garder  quelque  chofe. 

Le  droit  de  Garde,  Ancien  droit  qui  fe  levoit  an- 
ciennement par  les  Seigneurs  en  France ,  &  que  les 
titres  appellent  guarda. 
GARD£-Bourgeoilc,  ouRomriére»  eft  im  droit  ou 
privilège  accordé  aux  bourgeois  de  Paris  par  la 
Coutume  ,  qui  eft  le  même  a  Tégard  des  peres  & 
mcrcs  bourgeois ,  que  celui  de  gardc-Ttohlç,  à  l'é- 

tard  des  Gentilshommes  ;  excepté  auc  la  garde- 
^  ourgeqilè  finit  à  quatorze  ans  pour  les  mâles  »  &^ 
à  douze  ans  accomplis  pour  les  filles. 
GARDE-Gardienne.   Lettres  de  privilège  accordées 

Î»ar  le  Roi  à  des  Communautés  ^  Chapitres  »  Col- 
cges ,  Abbayes  prieurés ,  Églifcs  •  portant  attri- 
bution de  jurifdrcbion  :  3c  en  vertu  defquclles  ceux 
3ui  les  ont  peuvent  attirer  leur  partie  adverfe  hors 
c  fa  juriQidion  naturelle,  loit  en  demandant,* 
foit  en  défendant.  Le  Roi,  par  ces  Lettres,  déclare 
qu'il  prend  en  fa^dn^panicuiiére.ccux  à  'qui  il  les 
accorde*  * 

£n  t.  de  Jurifpr.  féodale  ,  denier  de  garde  eft 
une  fomme  qui  fe  paye  les  années  qu'une  terre 
chonune  ;  la  rente  fe  paye  les  années  de  la  récolte. 
GARDE-Lige.  T.  de  Coût.  Ceft  le  fervice  qu'un 
Garde-Ligc  doit  à  fon  Seigneur.  Voy.  Garoe- 
Lige  i  plus  bas. 
GARDE-Noble.  Droit  oue  les  peres  &  les  mères  no- 
bles ont  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfans  mineurs 
I'ufqu'à  un  certain  âge ,  qui  eft  de  vingt  ans  pour 
es  mâles  ,  &  de  quinze  ans  pour  les  filles  en  la 
coutume  de  Paris  ,  Gms  être  tenus  d'en  rendre 
compte  ,  à  la  charge  de  les  entretenir ,  de  tenir  les 
bâtimcns  en  bon  état  j  &  do  payer  toujours  leurs 
Seues  mobiliaires.     v    ^ 
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En  Normandie ,  le  Seiflne«r  féodal  a  la  garder 
noble  des  nets  tenus  de  lui  en  hommage  5  &  on 
diftingue  ctttc  gwde  eu  garde  Koy aie  ,  &  en  garde 
Seigneuriale.  Les  mineurs  tombent  en  garde  du 
Roi ,  lorfeu'ils  ont  un  fief  relevant  immédiate- 
ment du  Roi.  Alors  il  fait  les  fruits  ficns ,  non- 
feulemcitfdu  fief  à  caufe  duquel  le  mineur  eft  tom- 
bé en  fa  garde  ,  mais  encore  de  tous  les  autres  fiefs 
appanenans  aux  mineurs.  La  garde  Seigneuriale  a 
moins  d'étendue.  Le  Seigneur  féodal  ne  jouit  que 
du  fief  relevant  immédiatement  de  lui.  Mais  fi  les 
mineurs  ont  d'autres  biens  fuffifans  pour  les  entre- 
tenir, le  Seigneur  jouit  du  fief  fans  contribuera 
leur  entretien. 

On  dit  dans  les  Coût,  par  manière  d'axiome , 


coricrc  a  un  mmeur  .  aoit  payer 
biliaires ,  tandis  qu'il  en  a  la  g^rde. 
Gardb  ,  en  t.  des  £aux  &  Forets ,  eft  une  étendue 
de  pays  dans  laquelle  certains  Gardes  &  Officiers 
font  commis  pour  la  confcrvation  dçs  bois. 

Il  fign.  quelquefois ,  Protedion. 

/f.  Soin  .  confcrvation ,  défenfe,  précautions 
on  dit^  abfol.  Prenez  garde ,  ou  Prenez  garde  à 
vous ,  à  votre  conduite.  Il  y  a  des  gens  fi  raffinés , 
qu'il  faut  toujours  être  eo  ^arde  contre  eux.  Un 
homme  prudent  fe  tient  toujours  fur  fes  gardes. 
Il  n'a  garde  d*ctre  auffi  brave  que  fon  aîné  j  p.  d. 
Il  s'en  manque  beaucoup. 

It,  Confidération  ,  attention  ,  réflexion.  Vous 
ne  prenez  ^sis  garde  que  ce  que  vous  dites  fait 
comre  vous.  Quand  mie  pctfonnc  du  commua 
fait  une  faute  ,  perfonnc  n'y  prend  garde.  On  die 
qu'un  homme  ^ttnà  garde  à  un  fou  ,  à  un  denier  ; 
p.  d.  qu'un  fou ,  un  denier  ne  lui  font  pas  indiffé- 
rens  dans  la  dépenfe. 

En  t.  de  Négoce  ,  (îonfervation ,  durée  en  mê- 
me état.  Le  vm  eft  verd  cette  année ,  il  fera  de 
garde.  Fetet  etatem  ^fervari  tutà  poterit. 

On  dit  qu*un  homme  eft  de  bonne  garde  ,  p.  d. 
qu'il  garde  long-temps  ce  qu'il  poffédc. 

On  appelle  chez  les  joueurs  de  piquet  ,  une 

earde ,  certaine  petite  carte  de  même  couleiu:  que 

le  Roi  qu'ils  ont  en  main^  &  dont  ils  n'ont  pas  Tas. 

Garde.  Femme  qui  eft  attachée  au  fervice  d*ua 

malade,  ou  d'une  femme  en  couche.  Cuftos. 

En  t.  d'efcrime,  on  dit.  Être  en  garde,  &  fe 
mettre  en  garde  j  p.  d.  Se  mettre  en  pofture  pour 
fe  défendre  de  fon  ennçmi  les  armes  à  la  main.  Il  y 
a  quztre  gardes  générales  de  l'épée.  La  Prime ,  ou 
h  première  garde  j  h  féconde  garde  ^  au  deuxième 
point  du  même  cercle  diftantd'un  quaa  du  pre- 
mier point  'y  &  montant  à  gauche  le  fort  de  l'épée 
la  Tierce  ,  la  Quarte  ,  auxquelles  on  ajoute  la 
Quinte  ou  cinquième  garde.  Voy.  Iç  D.  de  Tr. 
Garde  ,  fe  dit  auffi  &  la  défenfe  qui  eft  auprès  de 
la  poignée  dune  épée  ,  pour  empêcher  que  la 
mam  ne  foit  offenfée  par  l'ennemi.  Scutufa  ^  ro* 
chlea ,  capularis. 
Gardes  ,  en  t.  de  Vén.  fe  dit  des  ergots  du  fanglier. 
Apri  calcaria. 

En  t.  de  Marchands,  on  appelle  garde  forte  & 
garde  fbihle ,  dans  la  balance  Romamc  ,  des  bro« 
chcs  de  fer  qui  paflcnt  au  travers  de  fa 'branche  , 
où  eft  attaché  l'anneau  nui  foûtient  la  balance.  La 
foibié  eft  la  plus  éloignée ,  &  la  forte  la  plus  pro- 
che du  centre  de  la  balance. 
Garde  de  pefon.  Boucles  atuchées  aux  brochée  {]« 
pefon. 
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Gardes  ,  ctt  t.  de  Mar.  font  trois  étoiles  voifines 
de  rÉtoilc  Polaire,  dont  la  (îtuation,  par  rap- 

Î>on  à  cette  Étoile  ,  fert  pendant  la  nuit  a  prendre 
a  hauteur  du  Pôle  Ardkique. 

Gardes  ,  en  t.  de  Serrurier ,  fe  dit  au  pi.  de  la  gar- 
niture qui  fe  met  dans  une  ferrure  ,  pour  empê- 
cher que  toutes  fortes  de  clefs  ne  Touvrcnt.  Ces 
gardes  confident  en  de  petites  pointes  de  fer  ,  qui 
entrent  dans  les  fentes  du  panneton  de  la  clef. 

En  t.  de  Relieur ,  \z  garde  d*un  livre  cft  le  pre- 
mier feuillet  blanc  avant  celui  d'impreflion. 

GARDE ,  f  m.  Archer  ou  foldat  détaché  dune  com- 
pagnie pour  défendre  quelqu'un  ,  ou  pour  Tar- 
réter ,  ou  pour  veiller  à  les  adions.  VigU ,  accen- 
fus  ,  excuùhor  ,  fateUes, 

Cardes  du  Roi.  Ce  font  des  gens  de  guerre  deP 
tinés ,  foudoyés  &  entretenus  pour  la  garde  de  la 
perfonnc  du  Roi.  Satelles  .Jtipator  Régis  ,  Pro- 
uâor  ,  Jatelles  ad  cufiocùam  corporis  ;  Pruona- 

.  nus  miles.  Ils  fervent  auffi  à  la  garde  des  Princes 
de  la  fomille  Royale  Ces  Gardes  fe  nomment  en- 
core d'un  nom  commun  les  uoupes  de  la  ^Ui^n 
du  Roi ,  ou  tout  court ,  la  Maifon  du  Roi.  On 
dit,  parlant  en  général ,  la  Garde  du  Roi ,  au  fing. 
&  au  fém.  SatelUtium  Regium,  Prâtoriaru  cohor- 
tes. Mais  on  ne  dit  point  un  Garde ,  fing.  ma(c. 
de  tout  particulier  qui  eft  dans  quelqu'un  des 
corps  qui  compofcnt  la  Garde  du  Roi  s  on  ne  le 
dit  que  des  particuliers  qui  compofent  certains  de 
ces  Corps ,  qui  font  les  Gardes  de  la  Manche ,  les 
Gardes  du  Corps,  les  Gardes  de  la  Porte  ,  les 
Gardes  du  Grand  Prévôt  de  THôtel ,  les  Gardes 
Franjoifes  ,  &  les  Gardes  Sniffes  ,  &  non  àcs 
Gendarmes  ,  des  Chevaux  Légers ,  des  Mou(<iue- 
uires ,  des  Gentilshommes  au  bec  Corbiû  ,  ni  des 
cent  Suiflcs. 

guarid  ou  parle  d'un  Corps  entier  des  Gardes , 
ge  Ta  fait  féminin  ,  &  nous  difons ,  les  Gar^ 
des  françoifes. 

La  Garde  du  dedans.  Partie  de  la  Garde  au 
Roi ,  ainfi  nommée ,  parce  que  ceux  qui  la  com- 
pofent fbiit  la  Garde  diuas  le  Palais  où  il  eft.  Elle 
cft  compofée  des  Gardes  du  Corps,  dont  quelques- 
uns  font  Gardes  de  la  Manche  ^  des  cent  Sui/Tes  , 
&  des  Gardes  de  la  Porte ,  auxquels  on  a  joint  les 
Gardes  du  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel.  La  Garde  du 
dehors.  Autre  partie  de  la  Garde  de  nos  Rois , 
ainfi  appellée  .  parce  qu'elle  fait  la  garde  dans  les 
dehors  du  Palais ,  ou  en  campagne.  Les  Gardes 
du  dehors  font  les  Gendarmes ,  les  Chevaux-Lé- 
gers ,  les  Moufquetaires ,  les  deux  Régiroens  des 
tardes ,  l'un  de  François ,  &  l'autre  de  SuiiTes. 

Garde  du  Corps.  Homme  de  ffuerre  à  cheval  , 
entretenu  par  le  Roi  pour  fiûre  la  garde  auprès  de 
fa  perfonne.  Satelles  ad  corporis  cuftodiam  ,  Sti- 
pator ,  ProteBor,  Ce  Corps  eft  compofé  de  quatre 
Compagnies.  La  première  étoit  autrefois  d'Écof- 
fois ,  &  quoiqu'il  n'y  ait  plus  que  des  François , 
ils  répondent  en  Eco/fois  quand  on  les  appelle 
dans  les  revues ,  ou  quand  ils  font  en  fadion ,  & 
portent  toujours  le  nom  de  Garde  Ecoffbife,' 

Garde  de  la  Manche.  Les  Gardes  de  la  Manche 
{ont  vingt  -  quatre  Gentilshommes  ,  Gardes  du 
Corps  de  la  Compagnie  Écoflbife  ,  qui  fervent 
toujours  aux  côtés  du  Roi.  Latro.On  y  joint  le  pre- 
mier homme-d'armes  >  qui  fai^e  yingt-cinquiéme. 

Garde  de  la  Pone  ou  des  Pones.  Honune  d'armes 
qui  ait  garde  pendant  le  jour  à  toutes  les  pones 
intérieures  du  Palais  ou  cft  le  Roi.  U  y  en  a  cin- 
^uamc. 
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Gardi  do  la  Prévôté  de  l'Hôtel.  Homme  <f armes; 
qui  fen  dans  le  lieu  ed  eft  ie  Roi  >  qui  y  fait  eié« 
cuter  \ts  ordres  de  Police*  * 
Garde  ,  Soldat  aux  Gardes.  Soldat  d'un  Régimene 
d'Infanterie  qui  fert  auprès  du  Roi.  Il  y  en  a  ua 
Corps  compolé  de  deux  Régimens ,  l'un  de  Fran- 
çois ,  &  l'autre  de  Suiifes.  Quand  on  dit  fimple- 
ment^  Les  Gardes ,  foldat  aux  Gardes  ,  ks  foldats 
aux  Gardes ,  le  Régiment  àcs  Gardes ,  c'eft  des 
Gardes  Françoifes  ote  l'on  parle }  on  ajoute  tou- 
jours le  nom  de  Suilies ,  ouand  on  parle  des  autres. 
Le  peuple  de  Paris  appelle  encore  ks  foidats  aar 
Gardes  les  Pierrots.  Le  Régiment  des  Gardes 
Françoifes  cft  le  premier  corps  d'Infenterie.  Il  eft 
compofé  de  )i.  Compagnies  qui  font  comman« 
décs  par  un  Colonel.  Quand  on  parle  des  Officiers 
de  ce  Corps ,  il  faut  éxtc  Capitaine  aux  Gardes  , 
Lieutenant ,  Sôus-Lieutenant ,  Enfeisne  aux  Gar^ 
de^^  toujours  avec  aux  y  8c  non  pomt  Capitaine 
des  Gardes  j  Sec.  l'artick  des  ne  fe  dit  qu'en  par* 
lant  des  Oftciers  des  Gardes  du  Corps,  On  die 
néanmoins  Colonel  des  Gardes  Françoifes  ,  5c 
non  p^int  aux  Gardes ,  parce  que  les  Gardes  du 
Corps  n'ayant  pbint  de  Colonel ,  il  nej)eut  y  avoir 
d'éauivoque.  On  dit  au(fî  Cadet  aux  i^ardesimsâs 
Cadet  dans  les  Gardes ,  quand  on  parle  des  Cardes  , 
du  Corps.  Les  Gardes  Suilfcs  ne  font  que  doute 
Compagnies.  Ce  que  l'on  appelle  la  Colonelle 
dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  s'ap- 
pelle la  Compagnie  Générale  dans  les  Suiifes. 

Garde-Blanc.  Landidatus.  Les  Gardes  blancs-  » 
Schola  Candidatorum  yfcholaris  Candidatus,  Mi- 
lice Romaine  fous  les  Empereurs  Romains. 

Garde  Prétorienne.  Voy.  PRÉTORIEN. 

Les  Gardes  de  la  Marine  ,  font  des  Gentils- 
hommes deftinés  à  fervir  fur  ks  vaifleaux  ,  êc 
créés  pour  la  garde  de  l'Amiral. 

On  appelle  SLut^Garde ,  celui  qui  a  foin  de  quel- 
que choie.  Le  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  • 

GARDES  DES  FOIRES,  ou Juges-Confervateurs. 
Officiers  établis  dans  4es  foires  pour  en  conferver 
les  franchifes ,  &  juger  des  conteftacions  en  fait 
de  conunerce. 

GARDE-MOLE .  f.  m.  Officier  prépofé  à  la  Garde 
d'un  mole.  Mous  cuftos, 

GARDE-VISITEUR  ,  f.  m.  On  nomme  ainfî  à 
Bourdcaux  un  Commis  qui  accompagne  leViikeur 
d'entrée  de  mer  lorfqu'il  va  faire  Ces  vifttcs  fur 
les  ^navires  &  barques. 

On  appelle  aum  dans  les  Gx  Corps  des  Mar* 
chands  ,  les  Maîtres  Se  GarJls ,  ceux  qui  fonc 
élus  de  ces  Corps  pour  être  Jurés  &  faire  obfer- 

•  ver  par  les  autres  les  ftatuts  &  réglemens  de  cha- 
cune de  ces  Communautés.  Dans  les  Corps  des 
Anifàns  il  n'y  a  que  des  Jurés. 

Gardes  ,  o^rJuMes-gardes  ,  font  des  Officiers  con- 
fîdérablcs,  &  les  premiers  Jugesdesmonnoi.s, 
dont  les  appellations  redbrtiffent  à  la  Cour.  Leur 
fondUon  eft  de  veiller  fur  tout  le  travail  de  la 
monnoie  ,  à  ce  qu'il  (bit  fait  (èlon  l'Ordonnance. 

Gardes  de  Jupiter ,  ou  Satellites  de  Jupiter,  Ce  fonc 
quatre  petites  étoiles  qui  tournent  autour  de  cette 
Planète  ,  que  Galilée  a  découverres  le  premier . 
&  qu'il  a  nonunées  les  étoiles  de  Médicis.  M.  Caf- 
fini  s'eft  utilement  fervi  des  émcrfions  ^  immer- 
fions  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  pour  la  dé- 
termination des  longitudes. 

Garde-bois  ,  f.  m.  Sergent  ou  Archer  commis  à  la 
garde  des  Eaux  Se  Forets. 

GARDE-bonnet.  Coeâ^  de  toile  qu'on  met  fur  le 
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%ôf)net  dds  cnfans  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  (a- 
lifTcot.  Garctcmanckts  :  Mufles  manches  qui  £ër- 
Vent  à  rociDC  effet. 

CARDE-boutique ,  fe  dit  chez  les  Marchands  ,  de 
la  marchandifc  frippée  &  hors  de  mode ,  qu'il  efl 
difficile  de  vendre»  6c  en  général  de  toute  mar- 
chand] fe  de  mauvais  débit. 

Casde  du  cerveau.  T.  de  Chirur.  Inftrument  de 
fer  ou  d'argent ,  qui  n  e(l  âfutre  chofe  qu'une  lame 
bien  polie  »  un  peu  courbée  ,  dont  on  fe  fert  dans 
les  enfbnçures  du  crâne  lorfaue  Ton  fait  plufîeurs 
trépans  :  on  la  palfe  entre  le  crâne  &  la  dure- 
mcre ,  pour  empêcher  ç^ue  les  trépans  n'ofFenfcnt 
cette  membrane.  Memngophyiax ,  membranA  cuf- 
tos. 

^ARDE-chaine.  T»  d*Horlog.  Pièce  d'acier  fiute  en 
demi-cylindre ,  qui  fen  à  empêcher  que  la  fufée 
ne  puiflc  tourner  plus  qu  elle  ne  doit  »  lorfqu  on 
monte  la  momre. 

GARDE-chalfe.  Sergent  ou  Archer,  que  le  Roi  ou 
ks  Seigneurs  conunenent  a  4a  garde  de  leurs  Chaf^ 
fes. 

CiA&DS-corps.  Partie  de  rhabillement  des  femmes, 
qu'elles  mettoient  pardcvant ,  &  qui  leur  fcrroit 
le  corps.  Gardmcorfium, 

GARDE-corps,  en  t.  de  Mar.  font  de  gros  tiffus  fort 
épais  £iit$  de  nattes  ou  de  cordages  treffés  ,qu'on 
étend  avec  les  pavois  fur  le  bord  du  vaiilcau , 
pour  couvrir  le  foldatdans  les  combats  de  mer. 

GAROE-côte.  Vaiffeau  armé  en  euerre  qui  croife  la 
mer  le  long  des  côtes  pour  la  préCèrver  de  la 
pillerie  des  Pirates.  Il  y  a  auffi  lur  terre  des  Ca- 
pitaines GanUs-câtes  diftribués  le  long  des  côtes 
de  la  mer  «  pour  empêcher  les  dcfcentes. 

Garde-Dieu  ,  f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Clteauz, 
fille  d'Obaiîne  ,dans  le  Diocéfe  de  Cahors.  Guar- 
da  Dei  y  Cufiodia  Dci, 

GARDE-£:n  ,  1.  m.  Grille  ou  barre  de  fer  qu'on 
met  à  une  cheminée  ,  pdhr  empêcher  que  les  en- 
tans  ne  tombent  dans  le  feu. 

GARDE-feux ,  en  t.  de  Mar.  font  les  boîtes  ou  l'on 
met  les  gargouâes  pleines  de  poudre  pour  la 
charge  des  canons. 

Garde-fou  ,  f.  m.  Petit  parapet  ou  barrière  que 
l'on  met  aux  bords  des  lieux  j  ou  paffagcs  élevés , 
pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  fur  les  Ponts, 
^uais ,  cbaulfées ,  tecrafles  des  tours ,  ou  des  bâ- 
timens. 

Garde-infant  ,  f.  m.  Grand  Tertugadin  que  por- 
coknt  les  femmes  Efpagnoles  fur  les  reins,  & 
<^'on  portoit  autrefois  en  France  ,  qui  fen  à  em- 
pêcher qu'elles  ne  foient  incommodées  dans  la 
preflc. 

'  £n  t.  de  Mar.  on  appelle  garde- joug  de  proue , 
une  pièce  de  bois .  un  membre ,  une  partie  de  la 
proue  qui  tie.u  les  oaluflres. 

Garde  de  JufVice ,  dans  les  Coût.  fign.  Quelquefois 
le  Prévôt  ou  Juge  d'un  Seigneur  lubalterne  ,  ou 
du  Roi ,  lequel  e<t  inférieur  du  Bailli. 

Garde- LIGE.  T.  de  Coût.  Celui  qui  eft  obligé  de 
fcrvir  de  fa  perfonne  fon  Seigneur  pour  le  «dé- 
fendre. Stipator ,  corporis  cuftos^  jvatkarius, 

Garde-maoasin.  Officier  d'un  arfenal  qui  tient 
regiilre  des  poudres ,  canons ,  armes  ,  proviflons, 
&c 

Gard^-maneur  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  GarJ^^  qu*on 
établit  pour  des  meubles  faids  &  ar  Aés.  /r.  Garde 
ou  archer  qu'on  envoie  chez  un  débiteur  pour 
vivre  à  fes  dépens ,  jufqu'à  ce  qu  il  ait  fàtisfait , 
0Q  donné  caution. 
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I  Garde-manger.  Lieu  ou  on  ferre  la  viand  e  &  au- 
tres chofes  bonnes  à  manger. 

Garde-marteau  ,  f.  m.  Officier  des  Eaux  &  Fo- 
rets,  qui  carde  le  marteau  avec  lequel  on  marque 
le  bois  qu  on  doit  couper  dans  les  forets  du  Roi  « 
quand  ou  fait  des  ventes. 

Garde-au-mat.  Matelot  qui  efl  en  fentinelle  au 
haut  d'un  mât. 

Garde-ménagerie.  Celui  qui  efl  chargé  du  foin 
de  la  volaille  &  des  befliaux  qui  font  lur  le  vaif- 
feau. 

Garde-nappe.  T.  de  Vanier.  C'eft  un porrc-a/Iîette 
d'ofier.  C'eft  auffi  une  grande  plaque  d'argent , 
d'étain ,  ou  de  fer-blanc  toute  plate  ,  avec  de  fort 
petits  rebords ,  qu'on  pofe  fur  la  nappe ,  &  ou  l'on 

.  met  le  pot  à  l'eau,  le  vin  &  le  pam  ou  un  ré- 
chaud. 

Garde-note  ,  f.  m.  C'eft  la  qualité  que  prennent 
les  Notaires  ,  parce  qu'ils  gardent  les  minutes  àe% 
contrau,  qui  originairement  s'appcllôient  No^ 
tes. 

Garderobe  ,  f.  f.  Petite  chambre  voifîne  de  celle 
où  l'on  couche ,  oui  fen  à  ferrer  les  habits  &  les 
hardes  d'une  perfonne  ,  ou  à  y  faire  coucher  les 
domeftiques  qu'on  veut  avoir  près  de  foi  la  nuit. 
Chez  le  Roi  3c  les  Princes ,  on  appelle  la  Garde- 
robe  ,  tous  les  Officiers  qui  y  font  en  fonélion. 

On  le  dit  auffi  des  hardes  &  des  habits  de  la 
garderobe. 

On  appelle  auffi  garderobe  .  un  privé. 

Garderobe  «  f.  m.  Guardafobba  eft  le  nom  d'un 
Officier  de  la  M  ai  fon  du  Pape.  Va  forum  pretiofo* 
rum  cuftas.  Dans  la  baffe  Latinité  Jocatium  cufios, 
C'eft  un  Camérier  du  Pape.  Il  n'a  foin  quejdes  0 
joyaux  ,  des  reliquaires ,  de  l'or  ,  de  l'argent,  U    ^ 
des  agnus  Dei  bénis  par  le  Pape. 
Les   Maîtres  CofFretiers  Maillets  appellent 

,  garderobe^  les  plus  grands  coffres  propres  à  y  fer- 
ler des  hardes. 

Garderobe,  f.  m.  Tablier  de  toile  que  mettent  les 
femmes  de  baffe  condition  pour  conferver  leurs 
habits. 

Garde RO|^ ,  f.  f.  Santolina ,  autrefois  Abrotanum 
fermna.  Plante  à  fleurs  à  fleurons ,  &  qu'on  dif- 
tin^e de  i'Auroime parla  difpofition  de  fès  fleurs, 
qui  font  ramaffées  par  bouquets  dans  la  Garderobe^ 
&  qui  forment  des  épis  dans  l'Auronne.  La  Gar-^ 
dérobe  on  le  petit  Cyprcs»ordinaire  ,  eft  ainfî  ap- 
pelle à  caufe  de  fon  ufage  ,  &  par  rapport  à  fon 
odeur ,  &  à  la  figure  de  les  feuilles. 

GARDE ,  fe  dit  auffi  de  plufieurs  Oflficiers  de  Ju- 
ftice.  M.  le  Garde  des  Sceaux  -  eft  un  grand  Of- 
ficier à  qui  le  Roi  commet  la  garde  de  fon  Scei 
Royal. 

On  appelle  fc  Prévôt  de  Paris  fimplcment  , 
Garde  de  la  F  revoté  ^  à  caufe  que  c'eft  le  Roi  qui 
eft  le  premier  Juge  &  Prévôt.  Pràpojïtus, 

Garde-rôle  ,  ou  X^arde  des  rôles.  Officier  de  Chan- 
cellerie qui  garde  les  rôles  des  oppofitions  qui  fè 
font  au  fceau  à  la  réfîgnation  des  Offices  de  ceux 
qui  ont  des  créanciers.  Il  y  en  a  auffi  d'éublis 
pour  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville ,  qu'on  appelle 
Conservateurs  des  hypothèques.        . 

Garde-roue.^T.  d'Horlog.  Morceau  de  cuivre  que 
l'on  met  dans  les  montres  auprès  du  tambour^ 
pour  empêcher  Tef^bn  que  fiiit  la  chaîne  en  fc 
•  caiTant. 

Garde-Sacs.  Greflîcr  dépofîtaioc  &  chargé  des  (kct 
&  des  productions  des  parties. 

Gard£-v aisselle.  Officier  chez  le  Roi ,  qjiia  foin 
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de  la  vaifTclIc  d'or  3c  d^argcnt,  Vafontm  aiAos. 
Garde^meuble.  Officier  qui  garde  les  meubles.  On 
le  ditaoflî  du  licuoii  ces  meubles  Tout  conTer- 
vcs. 
Garde  du  Trcfor  Royal.  On  appelle  ainfi  des  Of- 
ficiers qui  reçoivent  tout  Targent  qui  entre  dans  le 
tréfor  royal ,  qui  le  donnent  fuiYanc  les  ordres 
qu  ils  en  reçoivent. 
GARDE,  r.  f.  Cétoit  une  ville  conftruitc par  les 
Norvégiens  fur  la  côte  orientale  de  la  Groën- 
lande.  Garda, 

It,  Petite  ville  de  TÉtat  des  Vénitiens  dans  le 
Véronois  ,  en  Italie.  Elle  donne  Ton  nom  au  Lac 
de  Garde,  Gardenfis  Lacus ,  Bmatus  Lacus% 

Le  Lac  de  Garde  ou  de  Guarde,  Guardiâ,  Lacus , 
Nigrids  Palus,  Il  eft  dans  la  Nigritic  ,  en  Afri- 
que ,  lur  les  confins  des  Royaumes  de  Gago ,  de 
Guber ,  de  Cano  &  des  Agades. 
GARDELABEN,  f.m.  Pet.  ville  de  la  vieille  Marche 

en  Brandebourg.  Gardelchia, 
GARDER ,  V.  a.  Çoiifcrver ,  défendre  quelque  chofe 
contre  les  attaques  de  ceux  qui  la  veulent  atta- 
quer ,  dccruirc  ,  ou  endommager.  Scrvare ,  tueri, 
çuftodirc,  It,  Préfcrvcr  ,  garantir. 

De  l'Allemand  Warden  ,  qui  fign.  la  même 
çhofe  y  Vu  Germanique  s'cft  changé  en  ^ ,  ou  en/, 
en  la  plûpan  des  mots  de  la  Langue.  On  a  dit 
guardium  ,  guardia  ,  dans  la  baile  Latinité. 
^Garder  ,  fign.  auffi  ,  fc  garantir ,  fe défendre.  Ca* 
vere ,  providere  ^hi,^  Gardez-vous  du  foleil ,  du 
ferein.  On  le  dit  même  a  jfolument ,  Garde^  de 
tomber. 
On  dit  aurtî  par  manière  de  falut ,  Dieu  vous 
jp  garde ^  Salve ,  ave ,  entre  gens  fort  familiers  ,  ou 
quand  un  fupérieur  parle  à  un  inférieur. 

On  dit  auifi  ,  garder  un  malade ,  une  accou- 
chée ;  p.  d.  veiller  à  tous  (es  befoins.  Excubare  , 
vigilare ,  minifirare.  On  dit  encore  »  Il  a  gardé 
cette  mdadie  longtemps  ;  p.  d,  il  en  a  été  long- 
temps malade.  Garder  le  lit ,  garder  la  chambre  5 
p.  d.  Ne  point  fortir  du  lit ,  de  la  chambre.  Gar^ 
der  une  médecine ,  un  lavement }  p.  d.  s'empê- 
cher de  tes  rendre.  « 

It,  Conferver  ,  ou  mettre  en  réfcrve^  Ccfl  un 
prodigue  qui  ne  fçauroit  rien  garder.  Je  lui  ai 
donné  cent  piftoles  à  ^i/r<^^,  La  terre  graflc  ^or^^tf 
l'eau,  laconferve.  Ne  pouvoir ^ar<^ (on  eau j 
p.  d.  être  obligé  d'urintr  fouvcnt. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  rpirituelles  &  morales. 
Garder  ft  parole  »  fa  foi ,  (on  honneur.  Garder  le 
filence  ,  le  fecret.  Garder  des  mcfurcs  ;  p.  d.  Agir 
avec  circonfpedion.  Garder  le  décorum ,  la  bien- 
féance. 

It,  Obferver.  Garder  les  Commandemens  de 
Dieu  ,  4es  Loix  ,  les  Fêtes ,  le^  Jeûnes.  On  dit 
^uffi  ,  garder  Ton  ban  ;  p.  d.  Ne  contrevenir  pas  à 
larrêt  de fon  banniflcment. 
ARDER  les  rangs  \  c'efl  en  t.  de  Guerre,Dcraeurer 
dans  les  rangs.  Servare  ordlnem. 
Garder,  avec  le  pron.  perf.  fign.  S'empêcher  , 
f 'abftenir.  Cavere ,  ahfiitiere.  Gard^^-yous  bien  dç 
le  croire. 

Prov.   Ce  que  Dieu  garde  eft  bien  garde,  Pcr- 

fonnç  ne  fait  ce  que  la  fortune  lui  garde.  Il  vous 

en  a  bien  donné  a  garder  ;  o.  d.  il  vous  en  a  bien 

,.,  fait  accroire.  Je  la  lui  ^r<^  bonne  ;  p.  d.  J  attends 

.J  J'occafion  de  me  venger.    De  trois  chofes  Dieu 

^    nous  garde j  de  barutulé  fans  moutarde  ,  d'un 

valet  qui  fc  rçgardç  ^  ^  d'une  femme  qui  fc 
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GAJlDERpBIER ,  vieux  C  m.  Offidcr  qui  mric 

loin  de  la  Garderobc.  Vefiiarùu, 
GARDEUR ,  EUS! ,  f.   Qui  garde  des  troupeaux. 
Cujios, 

On  a  dit  autrefois  proverbial.  Mieux  vaut  bon 

gardeur ,  que  bon  amaflcur. 

GARDIAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Gardiage  de  Tovh 

loufe  ,  eft  la  même  cho(è  que  le  dex ,  la  meiTa- 

gcrie  ou  viguerie  de  Touloulc. 

GARDIANAT ,  on  GARDIENNAT  .  f.  m.  Charge, 

Office  de  Gardien  dans  un  Momdtère  de  l'Ordre 

de  S.  François.  PrâfeOura ,  Monafierii  PràfeOûs 

dtgnitas,  h.  Le  temps  qu'on  eft  Gardien.  Pr^ 

fecturi.  tempus, 

GARDIATEUR ,  f.  m.  Officier  établi  autrefois  à 

Lyon  par  IcKoi,  Cufios  ,  Mijfus  Regius ,  ou  Do^ 

mirucus,  C'étoit  à  peu  près  ce  quon  appelle  à 

Lyon  le  Maître  des  ports ,  ou  plutôt  l'Intendant. 

Il  avoit  la  connoifl'ance  de  la  (ortie  des  marcban- 

di(es  de  contrebande  ,  de  l'ancien  droit  de  traite 

foraine  ,  de  la  fortie^lc  l'or  &  de  l'argent ,  armes 

&  autres  chofes  ,  dont  la  fortie  hors  du  Royaume 

eft  défendue. 

CARDICHI,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  petite  ville 

d'Arcadie  ,  Province  du   Péloponnclc ,  ce  n'eft 

maintenant  qu'un  village  ,  fitué  dans  la  oartic 

4cj)tentrionale  de  la  Zaconic ,  en  Morée.  Cardin 

ckja,  smcicamicmcat  ^Clitor ,  Clctor  ,  Câtorlum^ 

CUtore, 

GARDIE ,  f.  £  Ceft  Tune  des  deux  Provinces  du 

Delta  çn  Egypte.  Gardia, 
GARDIEN ,  ENNE  ,  f.  Celui  qui  eft  commis  à  la 

garde  de  quelque  chofe.  Cufios, 
Gardien  de  la  Régale.  Cécoit  un  Officier  prépofé 
par  le  Roi  pour  percevoir  les  revenus  des  Ab* 
■    bayes  &  des  Evêchés  vacants. 

Le  Gardien  Souverain  de  l'Ordre  de  la  Jarre* 
tiére ,  eft  ce  qu'on  appelle  Grand-Maître  dans  les 
Ordres  de  France  j  cWt  toujours  le  Roi  d'An- 
gleterre qui  Teft. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  Francifcains  le 
Gardien^  celui  qui  eft  le  Supérieur  du  Couvent. 
Gardiaaus  Cufios. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  dans  la  Congrégation 
de  la  Sainte  Trinité  à  Rome ,  Congrcçarion  donc 
les  commcnccmcus  font  dus  à  Samt  Philippe  de 
Néri. 
Gardiens  ,  ou  Gardiens  du  port  ,  font  des  ma- 
telots commandés  par  le  Capitaine  d'un  port  pour 
la  confervation  des  vaiiTeaux ,  Gardien  dç  Ja  ft^Jc 
au  lion  ,  eft  celui  que  l'on  commet  pour  fournir 
ce  qu'on  lui  demandera  pour  le  fcrvice  du  vaif- 
feau. 
Gardien-noble.  Celui  qui  a  la  garde-noble.  On 
dit  dans  le  même  fens.  Gardien-bourgeois ,  Gar- 
dien-roturier.  Gardienne  :  Celle  qui  a  la  gar Je- 
noble. 
GARDIENNAT.  Voy.  GARDIANAT. 
GARDIENNERIE  ,  C  f.  T.  de  Mar.  C'çft  la  Sainte 
Barbe,  ou  cliambre  des  Lzmnddus.Cufiodia^arma- 
mmtarium ,  penus, 
GARDIER  ,  f.  m.  Officier  qu'avoient  autrefois  les 
Dauphins  dans  la  viliç  de  Vienne.  Procurutor , 
Cufios,  L'érabliflèment  du  Gardier  avoit  pour  fin 
la  défenfe  des  droits  que  le  Dauphin  avoit  dans 
Vienne ,  comme  Comte. 
GARDINGUIjp  f.  m.  Officier  confidérabk  chct  les 
Wifigots  en  Efpagne.  Voffius  croit  que  c'étoit  1^ 
Capitaine  du  château  où  le  Roi  logcoit.  -gus, 
ÇA|U)ON^  f,  m,  Pççiç  Poiffi?n  d'eau  doucç  <^ui  çft 
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ma  rang  des  poiflbns  blancs ,  êc  peu  eftimés.  G^r- 
£o ,  f}6io.  On  dit  pourtant  à  Paris  ,  frais ,  ou 
(ain  comme  un  gardon. 

•GARDON  ,  f.  m.  Rivière  du  bas  Languedoc ,  en 
France.  Vardo  ,  Varbus ,  Gardas,  Elle  fc  forme 
de  deux  petites  rivières  ,  qui  coulent  entre  Uzcs 
A  Nîmes ,  fous  le  célèbre  pont  du  Gard. 

GARE.  Impiéracif  du  v.  Garer  ,  qui  na  plus  guère 
d'ufage.  Ceft  une  efpèce  dUntcrjcdion  ,  un  cri 
qu'on  (ait  quand  on  veut  avartir  IcspaHanstlc  fc 
mettre  à  l'écart  •  pour  éviterle  heurt  ou  la  chute 
de  quelque  chofe.  Cave ,  apage  ,J'ecede,  Ain(î  on 
die  gare  le  corps  ,  gare  l'eau.  On  dit  auflî  gare , 
^uand  on  crie  de  fe  retirer ,  &  de  donner  paflage 
à  quelque  perfonne  de  marque. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  varare ,  Latin ,  qui 
Cgn.  traverfer,  dou  on  a  fzïtguarare,  comme  gâter 
dcvaftare-y  &  de-làeft  venu  auflî  ^^tfr^r&^tinji/. 

Gare,  fedit  aulll  des  avis  qu'on  donne  des  fuites 
fàcbcufes  qui  peuvent  arriver  d'une  méchante 
afi^aire. 

On  dit  auflî ,  Il  frappe  fans  dire  gare  »  en  par- 
lant de  celui  qui  heune  ou  blefTe  Uns  avenir  de 
fi:  retirer  ou  de  fe  défendre. 

Cake  ,  f.  f.  Lieu  préparé  fur  les  rivières  ou  canaux 
étroits,  afin  que  les  bateaux  s'y  puident  retirer. 
Statio ,  feceffiis, 

CAREB  ,  f.  m.  Colline ,  qui  étoit  proche  de  Jéru- 
falem  ,  du  coté  du  feptentriôn. 

GARED ,  f.  m.  Ville  de  là  Province  de  Suz  au  Roy. 
de  Maroc. 

CARENCE.  Voy.  GARANCE. 

GARENCER.  Voy.  GARANCER. 

GARENDIE ,  vieux  f.  f.  Voy.  GARANTIE. 

GARENNE ,  f.  f.  Bois  ou  bruyère  ou  il  y  a  beau- 
coup de  lapins ,  &  où  l'on  prend  foin  de  les  con- 
fcrïer.'  Leporarium  ,  vivarium  cunicularium.  On 
oppofe  les  lapins  de  garenne  à  ceux  de  clapier,  Ga^ 
renne  privilégiée  ,  o\i  jurée ,  eft  une  certaine  éten- 
due de  terre  ou  le  Roi  a  donné  un  droit  de  chaile 
à  l'exclufion  de  tous  les  Seigneurs  voifins  ou  en- 
fermés dans  ce  territoire.  Garenne  forcée  :  petit 
lieu  clos  de  murailles  ou  de  fofîès  pleins  d'eau , 
où  l'on  mer ,  &  où  l'on  élevé  des  lapins. 

De  l'Allemand  Warende  ,  lieu  fermé  de  clô- 
tures ,  pour  y  mettre  des  animaux. 

Garinne  eft  aufH  un  lieu  privilégié  &  défen- 

^ble  dans  une  rivière  »  pour  s*en  réferver  la  pèche. 

On  dit  prov.  Se  ironiq.  de  quelque  hâblerie ,  ou 

de  quelque  conte  fait  à  plaifir  :  Celui-là  eft  de  ga^ 

renne, 

GARENNE  ,  il  ,  adj.  T.  de  Coût.  Défendu ,  qui  eft 
en  défends.  On  le  dit  des  rivières ,  des  bois ,  &c. 
où  il  eft  défendu  d'aller  pécher ,  chancr.  Vaitus , 
interdiBus  ,  prohibitus, 

GARENNIER ,  f.  m,  Ceft  le  fermier  ou  celui  qui  a 
foin  d'une  garenne.  Le^orarii  cufios  ^  redemptor  ^ 
villicus, 

GARENT,  7  Ç  Garant. 

GARÈNTI.  Î^Voy.  <  Garanti, 

GARENTIE,  3  C  Garantie. 

GARENTIGIONE ,  ifi  ,  adi.  T.  de  Jurifprud.  &  de 
Coât.  Un  ade  garentijgioné  çû  un  aé^e  muni  de  tout 
ce  qu'il  faut  j^our  exécuter  le  débiteur.  Inftrumen- 
tum  garentigiatunu 

GARENTIMENT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Voy.  GA- 
RANTIE. ^ 

GARENTÏR.  Voy.  GARANTIR. 

GARENTISSEMENT,  f,  m.  T,  de  Coût.  Voy.  GA- 
HANTIE, 
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GARENTISSEUR ,  f.  m.  T.  de  Coût  Celui  qui  ga- 

rcntit;  garant. 
GARER ,  V.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pron.  pcrf. 
•   S'écarter  pour  laiifer  paflcr  quelque  embarras.  Il 

eft  pop.  Recedere ,  fecedere. 
lu  Attacher ,  lier  des  bateaux  en  des  lieux  où  ils 

font  en  fiircté, 
GARET ,  f.  m.  Province  du  Roy.  de  Fez ,  en  Barba- 
rie. Gareta. 
GARGAISSE,  f.  f.  Culotte.  Il  eft  toujours  pi.  On 

trouve  au  fing.  gféguefque  interprété  Chauffe.  Ce 

mot  eft  une  extenfîon  de  Gréque  ,  ainfî  dite  parce 

que  c'étoit  une  culotte  à  la  Grecque. 
GARGAMELLE,  Cï,  T.  bas  &  pop.  Gofier  ,  gorge, 

Garganu,  en  Efpagaol  ,  fîgn.  la  même  chofe.    ' 

Dans  le  Languedoc  ,  gargamelie  ôc  grande  gamelle 

fe  difent  d'une  femme  de  mauvais  air ,  &  qui  t;nd 

un  grand  cou. 
GARGAN,  f.  m.  Montagne  de  la  VoMiWe,  Garganus. 

Elle  eft  célèbre  par  l'apparition  de  Saint  Michel  à 

l'Évêque  de  Siponte.  Cet  événement  a  fait  appeller 

le  mont  Gargan^  mont  Saint-Ange. 
GARGANTUA ,  L  m.  Nom  romane fque  du  géant 

de  Rabelais.  On  le  dit  baff.  d'un  homme  de  haute 

taille. 
GARGARE,  f.  m.  C'étoit  le  plus  haut  (bmmet  du 

mont  Ida. 
GARGARISER ,  v.  a.  Se  laver  la  bouche  &  l'entrée 

du  gofîer  avec  quelque  liqueur.  Gagarirare  ,   os 

coUuere.  Du  Gr.  >«/>>*/>'?«'»,  qui  fîgn.  la  même 

chofe. 
GARGARISME  .  f.  m.  Remède  liquide  deftiné  pour 

les  maladies  de  la  gorge  ,  en  s'en  gargarifant, 

Gargarifmus. 
h,  L'a<flion  par  laquelle  on  fe  gargarife. 
GARGETTE,  vieux  f.  f.  Gofîer. 
GARGOILLE.  ou  GARGOUILLE,  vieux  f.  f.  GrofTe 

bouteille.  Amphora, 
GARGOTAGE ,  f.  m.  Repas  fale  ,  &  viande  mal  ap- 
prêtée. Immundus  ciborum  apparatus. 
GARGOTE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  prend  des  repas  à  bas 

prix.  Popina, 
Il  fe  dit  auffi  des  lieux  où  les  viandes  font  mal 

apprêtées ,  &  où  l'on  eft  fcrvi  mal-proprement. 
GARGOTER  ,  v.  n.  Hanter  de  mècnans  cabarets , 

les  gargotes.  Popinam  immundam  adiré.  ^ 

GARGOTIER,  iere  ,  f  L'hôte  ou  ThôtefTe  d'une* 

gargote  5  pauvre  ou  méchant  Cabaretier.  Caiq>o , 

popinarius, 
GARGOUCHE.  Voy.  GARGOUSSE. 
GARGOUILLE ,  f.  f.  Groffe  gouttière  de  pierre  or- . 

née  de  plufîeurs  fculptures  ,  comme  têtes  de  fcr- 

f>ens,  de  lions  &  d'animaux, par  où  fe  déchargent 
es  eaux  pluviales  des  grands  bâtimcns.  Canalis 
ajud  pluviâ  emijfarius,  fljîula  aauam  plicviam  a^a* 
riete  longt  emittens.  Les  gouttières  de  plomb  s'ap- 
pellent Canons. 

Du  Lat.  garguTio ,  dont  les  Italiens  ont  hïtgar'-^ 
gatolio.  Le  nom  a  été  fait  du  bruit  que  fait  l  eau 
en  coulant  par  ces  gargouilles,  M.  Huetledérivp 
du  Gr.  >op>v/ia  ,  égoût ,  canal  (bûterrain. 

Ceft  aufïi  un  vieux  mot  qui  fe  difoit  des  reprè- 
fentations  qui  fe  faifbient  en  plufîeurs  villes  dans 
les  fêtes  &  réjouiflances  populaires  ,  de  Rois ,  de 
Reines  ,  d'animaux  étrangers  &  de  monilres. 
^      On  appelle  une  femme ,  Vieille  gargouilU ,  paçr'"  * 
injure.  .         -    V    - 

Ce  mot  fîgnifîoit  auffi  autrefois  ,  Noife ,  que-  " 
relie  ,  différent.  Us  ,  rixa. 

En  t.  de  Blaf.  il  fe  dit  de  certaines  figures  de  fer- 
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pcnt ,  que  par  corruption  on  a  ^ip^cllécs  gringoles. 
En  t.  d'Épcronnicr ,  c'eft  une  manière  d'anneau 
au  bouc  de  la  branche  de  Temboucbcre. 

GARGOUILLE.  Voy.  GARGOILLE. 

GARGOUILLÉE ,  1.  f.  Chute  dcau  qui  tombe  d'une 
gargouille  ;  manière  dont  l'eau  tombe  d'une  gar- 
gouille. Lapfus  aquA  e  cdnali  emijfd. 

GARGOUILLEMENT  ^  f.  m.  Bruit*quc  fait  l'eau  en 
couianç  par  une  gargouille.  AquA  murmur.  h. 
Bruit  que  fait  l'eau  dans  la  gorge ,  dans  l'edomach 
&  dans  les  autres  vifccres. 

GARGOUILLER ,  v.  n>  Ce  terme  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  ce  que  font  de  petits  garçons  lorfqu  ils 
s'amufcnt  à  barboter  dans  de  l'eau. 

GARGOUILLIS ,  f,  m.  Le  bruit  que  fait  Tcau  en 
ton:\bant  d'une  gargouille. 

GARGOULETTE ,  f.  f.  Pot  à  l'eau  ,  aiguière. 
It,  Efpécc  de  bouteille  faite  avec  la  terre  de 
Patna. 

GARGOUSSE ,  ou  gargouche ,  f.  f.  T.  de  Guerre. 
C'eft  une  enveloppe  où  rouleau  pour  mettre  la 
charge  d'un  canon  ou  d'un  fiifîl  par  mefure.  Il  y 
en  a  de  toile  ,  de  canon  &  de  gros  papier  ,  de 
bois  ,  de  fer  blanc. 

GARGOUSSIÉRE  ,  f.  f.  Sorte  <ic  gibecière  ou  l'on 
met  les  petites  gargouflcs. 

G  ARI ,  f.  m.  T.  de  Rcl.. Nom  d'une  divifion  du  temps 
chez  les  Indiens.  Heure  des  Indiens.  Hora  Indica. 
It,  Efpècç  de  moanoic  de  compte  dont  on  fe 
fert  dans  plufieurs  endroits  des  Indçs  Orientales. 
Un  gari  de  roupies  vaut  environ  quatre  mille  rou- 
pies. 

GARÏAN ,  C  m.  Montagnç  d'Afrique  au  Royaume 
de  Tunis.  Garianu^  ,  XxariaruLs  mons, 

GARIDELLE.  f.  f.  Plante  ainfî  nommée  en  l'hon- 
neur du  Médecin  Garidei, 

GARIEMENT,  Voy.  GARIMENT. 

GARIEUR  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Cçlui  qui  garantit. 

ÇARIGLAN  ,  ou  Gangiiano ,  H  m.  Grande  rivière 
du  Roy.  de  Naples.  Garianus ,  Lin's ,  I^ris, 

ÇARIGNON  ,  f.  m.'Vieux  t,  d'Anat.  Le  talon.  Afira* 
galus.  Autrefois  on  l'a  dit  pour  fîgnifier  une  forte 
de  jeu ,  que  Ton  joue  avec  dç$  oflelets, 

CARÏMENT ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Proteftion  ,  ga- 
rantie ,  Sauvegarde.  Tuttla^ 

GARIOCH ,  f.  m.  Petite  contrée  d'Écoflc  ,  dans  la 
^^  Province  de  Buchan. 

^ARIPO,  ou  Calipo ,  C  ni.  Pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Aile,  (ialipum ,  Galorum,  Elle  çft  dans  l'Ana- 
tolie. 

GARIPOT ,  f.  m.  Voy.  PESSE. 

CARIPPO ,  f.  m.  Pet.  rivière  dç  la  Natolie ,  en  Afle. 
CjUus. 

GARÏS  ,  f.  m^  Village  de  France  ,  fituè  dans  la  baflc 
Navarre.  Carifa ,  Carufa. 

GARISENDA  ,  I .  f ,  La  toMX  àtGarifenda.  Garîfenda 
turris.  Cette  tour  ,  qui  cft  dans  tine  des  places  ^c 
Boulogne  »  en  Italie ,  porte  le  nom  de  Ton  Archi- 
teèlc. 

GARISON  ,  vieux  f.  f.  Toutes  les  munition^  de  bou- 
che que  l'on  mcttoit  dans  une  place. 

GARITE,  f.  de  t,  g-  Habitant  du  pays  de  Gaurc. 
Garita, 

6ARITES ,  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Pièces  de  bois  plates 
&  circulaires»  qui  font  lo  tour  de  la  hune ,  &  dans 
lefquclles  font  palfèes  les  cadénes  ic^  haubans. 

GARIZIM ,  r.  m.  Monugne  do  la  Samaric  ,  dans  1;^ 
Tribu  d'Éphraïm. 

e ARLANDE ,  f.  f.  T.  de  Coût.  Guirlande  :  couronne 
4ç  fleurs  qfiw  f  crc  donnoit  à'û  fillç ,  quaad  i|  (a 
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marioit  fans  lui  donner  fa  légitime.  Cette garlamt^ 
eft  quelquefois  nommée  Chape! ,  ou  chapeau ^o 
roCcs.  CoroUa  ,  Jertum, 

GARME ,  f.  m.  Poids  des  Arabes ,  qui  vaut  ontc 
oboles. 

GARMIER.  Voy.  GERMIER. 

G AKNACHE.  Voy.  GANACHE. 

GAKNAIHAH  ,  f.  m.  C'cft  ainfi  que  les  Arabes 
écrivcnc  le  nom  de  Grenade  ,  ville  d'Efpagnc. 

GARNFMLiVT  ,  L  m.  fripon  ,  vaurien  j  méchant 
homme  &  dangereux  ,  qui  eft  difpofè  à  faire  tou- 
tes fortes  de  crimes.  Gune0  ,  nebido.  Il  (ignifioic 
autrefois  Équipage  \  &  vient  du  v,  garnir,    - 

GARNI  ,f.  m,  T.  tf  Archit.  Rcmplirtage,  Cœmentum. 

GARNIMENT  ,  f,  m.  T.  d'Arts.  Ce  qui  garnit  quel^ 
que  chofe. 

GARNIR ,  V.  a.  Fournir  toutes  les  chofes  néceffairea 
a  quelqu'un  ,  ou  à  quelque  chofe.  Munire ,  w- 
ftruere, 

11  fe  joint  fouvent  avc^  le  pron.  perf.  &  alors 
tantôt  il  fign.  Se  faiiir  :  &  tantôt ,  Se  munir.    . 

h.  Ajurtcr  ,  enjoliver  quelque  xhofe,  Qmarc  , 
adderc.  On  dit  auuî  >  Garnir  Ans  bas  >  p.  d.  y  met* 
tre  un  morceau  d'étoffe  ^  (oit  de  laine  ou  de  foie  , 
afin  de  les  conferver.  Garnir  une  tapifferie  5  c.  àd. 
y  mettre  des  bandes  de  toile  .qui  la  fbûtienn^nt. 
Garnir  des  chaifes  5  p.  d.  les  rembourrer. 

Garnir  un  drap  ou  une  étoffe  de  laine.  C'eft  les 
lainer ,  y  faire  venir  le  poil  par  le  moyen  du  char- 
don, 

En  r.  de  Pal.  Garnir  fîgn.  Donner  aflîirance , 
payer  par  provifion  ,  dépofer  la  fomme  requife 
entre  les  mains  du  Sergent ,  en  s'oppofant  à  la  dé-» 
livrancc  :  cela  s'appela  ^<2rn/>  la  main  de  Ji^flice* 
Prdfi^r^^  cauiioncm  dore  ^fatis  4arç.  Le  Roi  plaido 
toujours  main  farni€, 

^  En  t.  de  Traiteur .  Garnir  un  ragoût ,  un  mets } 
c'eft  y  mettre  des  champignons  ,  &c.  Garnir  uix 
potage  ,  c  eft  raneer  fur  Te  bord  du  plat  des  oi-» 
gnons ,  des  tranches  de  carottes ,  &c.  Garnir  unQ 
lalade ,  c'eft  y  mettre  de  petites  herbes  fines.  Gar^ 
nir  un  fervicç  ,  c'eft  mettre  fur  le  bord  ^  autour 
des  plats  j  des  feuilles ,  des  fleurs  ^  des  bouquets. 

Garnir  le  four.  T,  de  Boulanccr  ^  de  Pâtifficr. 
C'eft ,  quand  le  pain  en  eft  tiré  .  y  mettre  fécher 
le  bois  qui  doit  fervir  à  la  fournée  fuivante. 

Garni  ,  ib  ,  part.  paiT,  Muni  tus ,  in/irucfus  ,  orria^ 
(Uô,  Chambre  garnie  y  p.  d.  meublée  d'uftealîlcs 
oècefTaires ,  &  toute  prête  à  louer,  l/nç  boctcMo 
portrait  garnie  de  diamans. 

On  dit  aufii ,  la  Cour  garnie  de  Pairs  ;  p.  d.  les 
Ducs  &  Pairs  y  èunt  préfens.  Cela  vient  de  ce  quQ 
g4fyti  s'employoit  autrefois  pour  Accompagné. 

On  dit  aum ,  Il  a  la  bourfe  bien  garnie  y  ion  cro« 
chct  eft  bien  garni  :  p.  d.  qu'il  eft  riche',  que  fa 
cuifine  eft  bonne.  Seati  garnjfi  vaut  mieux  quq 
Beati  quorum. 

Il  fe  dit  auilî  çn  Agricult.  Les  blés  font  bien^ior- 
nis  ;  c,k  d.  font  par-tout  bien  levés. 

Ce  mot  vien^  de  l'Allemand  Waren  ,  garder , 
conferver. 

GARNISON ,  f.  f,  Corps  de  foldats  qu'on  (net  dans, 
une  place  forte  ou  frontière  ,  pour  la  défendra 
contre  les  ennemis ,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans 
l'obéidance,  ou  pour  fuofifter  penSant  le  quartier 
d*hy  ver.  Muniiio  ,  p^fidium,  It,  le  lieu  où  les 
troupes  font  établies ,  &  rèrabliltement  des  trou- 
pes dans  un  lieu  pour  le  garder^ 

On  appelle  auffi  garnijon ,  les  Archers  qu'on  en-* 
yoiç  dans  u^ç  nvMlpji  po^r  çbli^cr  les  maures  à 
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PfycT  quelque  taxe.  Pofer  gamifan,  établir  gar^ 
fujoa.  Dans  le's  anciens  titres  on  appelle  ce^Ar* 
cners ,  comeftores  ^  à  comcdendo ,  parce  qu'ils  vi- 
voient  aux  dépens  du  débiteur.  Dans  la  coutume 
de  Tournai  on  les  appelle  encore  Mangeurs, 

Les  Orfèvres  appellent  Pièces  de  gamifon ,  les 
pièces  qu  ils  appliquent  à  leurs  ouvrages  avec  de 
la  (budure. 
GARNISONNAIRE ,  f.  m.  Archerou  Sergent  qu  on 
envoie  dans  une  raaifon  pour  obliger  les  maîtres 
à  payer  quelque  taxe  ou  deniers  Royaux ,  ou  pour 
être  gardien  a  un  fcellè  /ou  des  meubles  Giifis. 
GARNISSEMENT,  f.  m.  T,  de  Coût.  Rembodr- 

fcmcnt. 
GARNISSEUR,  lOSB  ,  adj.  &  f.  Qui  garnit,  //x- 
fintâor  ^  omator, 

Plufieurs  Anifans  ont  cette  qualité  dans  les  (la- 
tuts.  Les  Fourbi^eurs ,  les  Doreurs  fur  cuir  &  les 
SeU  iers. 
GARNITURE, f,  f.  fe  dit  des  aflortimcns  néceflaires 
à  pluUcurs  chofes  pour  s'en  fervir  ^  ou  pour  les  or- 
ner. Omamentum  ,  omatus  ^fuptlUx ,  appendix , 
inftrumentum. 

Il  fe  dit  particulièrement  d'une  certaine  touffe , 
pu  quantité  de  rubans  qu'on  met  fur  les  habits  ,  ou 
à  la  coëffurc ,  pour  les  orner. 

On  appelle  garmurc  de  diamans ,  un  certain 
affortimem  de  diamans  à  l'ufaj^e  des  femmes  , 
pour  orner  leurs  habits  ou  leur  tête. 

En  t.  de  Traiteur  ,  il  le  dit  de  certaines  chofes 
qui  accompagnent  un  mets  ,  qui  en  font  panie  » 

3ui  entrent  d^s  fon  aifaifonnemcnt ,  &c,  comme 
es  champignons  ,  &c.  Additamentum, 
En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  des  chofes ,  &  même  des 
perfonncs  nècfflaires  pour  le  fervice  d'un  vai/Teau. 
Garniture  de  comble.  C'eft  en  Archit.  Jcs  lattes , 
tuiles  ou  ardoifes  ,  le  plomb  ,  ou  Tenfaitement  & 
amorti/fement  qui  fervent  a  garnît  le  comble. 
Garniture  ,  en  t.  d'Imprim.  font  les  diverfes  fortes 
de  bois  avec  Icfquels  les  Imprimcurs-Compofî- 
teurs  ferrent  les  formes  dans  leurs  chaffis  ,  tels 
que  font  les  bois  de  fond,  les  bois  de  tête  »  les 
bifcaux,  &c,  I 

En  t.  d'Artificier  ,  il  fe  dit  des  petits  artifices  | 
dont  on   remplit  les  pots  des  fufèes  volantes ,  i 
les  pots  à  feu  &  à  aigrette ,  &  les  ballons. 
GARNSBOROUG.Voy.  GAINSBOROUG. 
GAROCHOIR  ,  f  m.  ou  Corde  de  main-torfi.  Cor- 
dage dont  on  tord  les  torons  dans  le  même  fens 
que  les  fils. 
G  AROÉ  ,  f,  m»  Arbre  de  Tiflc  de  Fer  ,  nommé  pâl- 
ies EfpagnoIsSanto  Garoe,  Arbor  Sanâa.  Il  porte 
un  fruit  qui  efl  à  peu  près  femblable  au  gland ,  & 
qui  renferme  un  noyau  d'un  goût  excellent ,  doux 
&  aromati(îuç. 
CARON  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  France ,  qui  coule 

dans  le  Lyonnois.  Calaro ,  Calarona. 
GARONNE  ,  f.  f.  §rande  rivière  de  France.  Gj- 
rummi ,  Gerumna  ,  Garonna  ,  Geronna ,  Varumna. 
Elle  naît  aux  Pyrénées ,  dans  le  Conferans  ,  près 
de  la  Catalogne.  Elle  baigne  une  partie  de  la  Ga- 
fçogne  &  du  haut  Languedoc  ,  &  toute  l^yGuycn- 
ne  5  &  ayant  rc^  la  Dordogne ,  elle  prend  le  nom 
de  Gironde  ,  fous  lequel  elle  (c  décharge  dans  la 
mer  de  Gafcoghe ,  près  de  la  tour  de  Cordouan. 
CAROU  ,  adj.  m.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ce  mot ,  Loup- 
garou.  Voyez-le.  De  gare  ,  à  cavendo  ,  parce  que 
CCS  loups  font  daiigcrcux.  Du  Cange  le  dérive  , 
avec  aflez  de  vrai-(emblance ,  de  wert ,  mot  An- 
glois  qui  fign.  Homme  :  de  were  ,  on  a  formé 
t9m€  IJ.j  *      . 
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Wafou^  8c  cnfuitc  garou  ,  en  changeant  ir  en  g, 
comme  on  a  fait  dans  William^  que  nous  écrivons 
GiùUaume,  Ainfî  Low^-garou  fign.  Loup-homj 
c.  à  d.  homme  transformé  en  loup  ,  ou  qui  pi 
fous  la  figure  d'un  loup.  Pour  TAnglois  Jrere 
pourroit  venir  du  Latin  vir, 
Garou  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  GUILLEDOU. 
Garou.  Petit  arbriffeau  dont  le  fruit,  que  les  plus 
•célèbres  Botaniftes  prennent  pour  le  granum  Crû'- 
Mum  des  Anciens  ,  Jurge  violemment ,  &  a  une 
âcreté  corrofive  ;  cependant  les  perdrix  '&  plu- 
fieurs autres  oifeaux  en  font  friands.  On  ne  s'en 
fcrtplus,  non  plus  que  des  feuilles,  qui  ont  la 
même  qualité.  ThimeUafoliis  Uni.  Il  y  a  plufieurt 
autres  efpèces  de  gtu'ou.  Voy .  TRYMÉLÉE. 
GAROUAGE ,  f.  m.  Lieu  de  débauche  od  on  ne  va 
que  la  nuit  ou  en  cachette.  Aller  en  garouage  :  cela 
ngn.  originairement ,  Courir  comme  un  loup- 
garou. 
GAROUILLE  ,  f.  f.  Drogue  propre  à  la  teinture  de 
la  couleur  fauve.  Elle  vient  de  Provence ,  de  Lan* 
guedoc  &  de  RoufiiUon. 
GARRABOT ,  f.  m.  Ce  terme  ,  en  Languedoc  , 
fign.  un  bateau.  Nàvicida ,  cymba.  Du  Lat.  ca^ 
rabus. 
GARRAF  ,  f  m.  Bourg  d'Efpagne  fituè  fur  la  côte 
de  la  Catalogne  ,  entre  Barcelone  &  Tarragone. 
Garrafa, 
GARRF,  f.  f.  Dam  quelques  Provinces ,  c'eft  une 
vache  pie.  î 

CARREAU  ,  f.  m.  T.  de  Province.  Taureau  pie. 
GARRER  ,  vieux  v.  a.  Calfater. 
CARRIÈRE,  Guarriére  ,  ou  Gardiére ,  f.  f.  Mot 
confacrè  par  les  payfans  pour  fignifier  une  efpècc 
de  terre  crcufèe  pour  loger  ou  cacherîa  ^éde, 
GARMGUES,  f.  f  pi.  Dans  le  Languedoc  ,  on  ap- 
pelle Fû/r^tt^/  ,  des  broffailles ,  des  landes. 
GARRO ,  f.  m.  Monte  Garro ,  ou  Gerro,  Mons  Gau" 
rus ,  ou  Gailicanus.  Montagne  du  Roy,  de  Na- 
pies ,  dans  la  terre  de  Labour. 
GARRON  ,  C  m.  Le  mâle  de  la  perdrix. 
GARROT ,  f.  m.  Il  fignifioit  autrefois  un  trait  d'ar- 
balcte,  un  matras.  7^ctt/Km. 

Du  Lat-  veru ,  ou  de  verutum ,  broche  :  ou  de 
garrotus ,  gros  trait  qu'en  lançoit  avec  une  ma- 
chine. 
Garrot.  Gros  bâton  afiez  court,  avec  quoi  on 
lèrre  des  nœuds  de  cordes. 

On  dit,  en  menaçant  quelqu'un ,  Qu'on  lui  don* 
ncra  cent  coups  de  garrot  ;  p.  d.  cent  coups  de 
bâton. 
Garrot  d'un  cheval ,  eft  l'affemblage  ou  jon^ion 
des  os  des  épaules ,  au  bas  de  l'encolure  &  des 
crins  du  cheval. 

On  appelle  \z  garrot  de  l'argon ,  cette  arcade  qui 
eft  éHevèe  de  deux  ou  trois  doigts  au-«defius  du  gar* 
rot  du  cheval.  "^^ 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'un  homme  eft  blefTè  fiir 
le  garrot}  p.  d.  qu'il  a  reçu  quelque  atteinte  qui 
bleffe  fa  réputation. 
GARROTTER  ,  v.  a.  Lier  fortement  en  tournant  I« 
corde  avec  un  bâton.  Fortiter  aUtgare ,  vincire. 

Au  ^g*  Garrotter  quelqu'un  ;  p.  d.^  prendre  tous  • 
les  moyens  imaginables  pour  l'empêcher  de  man* 
quer  à  les  engagcmens. 
GARS  ,  vieux  f  m.  Garçon.  Adplefcens ,  mafculusm 

Il  n*cft  plus  en  ufage  qu'en  quelques  provinces. 
GARSAILLER.         7  Ç  Garfailler. 

GARSE.  >Voy.  <  Garce. 

GARSIS.  3  C  Garcis. 

.Tt 
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GÂRSON  ,  r.  m.  Ce  mot  autrefois  s'eft  pris  dtns  on  4 
lauvais  fens 


^TACH ,  f.  m.  Il  y  a  en  Allemagne,  dans  laSua- 
its  dfe  ce  nom.  L*un,  nommé  Klein" 


-    mauv 

l^^K  ,  deux  endroits 

^fltartacky  eft  uncoetite  ville  à  l'occident  du  Nekerj 
Fautre.  nommé  Grofr-Gandch^  n'eft  qa*un  village. 

GARTAMPE ,  ou  GARTEMPE ,  f.  f.  Pet.  rivière  de 
*     la  Marche  »  qui  tombe  dans  la  Creulè.  Vanimpa. 
le.  Bourg  de  France  y  àa^  la  Marche. 

GARTER ,  n  m.  Ceft  le  premier  Roi  d'armes  d'An- 
gleterre ,  l'un  des  quatre  Officiers  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière. 

GARTZ  ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Po- 
méranie  fur  l'Oder.  Ganta. 

GARUM  ,  f.  m.  r«fo».  Cétoit  chez  les  Anciens ,  une 
efpéce  de  marinade  préparée  avec  du  poiffon  affai- 
(bnné  ou  confit  avec  dû  fcl.  Chei  tes  Modernes. 
c'e(î  la  faumure  dans  laquelle  on  conferve  k  poii- 
fon. 

GARZETTE ,  f.  f.  Nom  d'un  oifeau.  Ceft  un  héron 
blanc.  Ardua  alba  ,  Garreua. 

6ARZONOSTASE  ,  L  m.  Ceft ,  dans  les  Églifes 
Grecques ,  le  lieu  où  font  placés  les  jeunes  gar- 
dons» c«  ^  d.  les  domeftiques  des  grands  Seigneurs. 
^afium.  Délitai,  garione,  garçons  &  duGr.  raV/f , 
place, 

G  AS-  . 

GAS ,  f.  m.  T.  de  Chym.  Ceft  un  mot  dont  s'eft  fer- 
vi  Vtnhclmont  pour  expliquer  les  diverfes  femcn- 
ces  ,  ou  fermentations ,  ou  premiers  principes  des 
choies. 

GAS.  Voy.  GARS. 

GAiSABELA ,  f.  f.  Ville  de  l' Abiffinie  ,  entre  le  lac  de 
Zaâan ,  &  les  montagnes  de  la  Lune.j         « 

GASCHE.  ^  f  Gâche, 

GASCHER.  /  \  Gâcher. 

GASCHETTE,         l-,       -<  Gâchette. 

GASCHEUX.  C^oy*  J  Gâckeux. 

'     GASCHIERES.  \      >     f   Gachieres. 

GASCHIS.  -^  Gâclûs. 

GASCOGNE .  f.  f.  Grande  Province  de  France ,  qui 
fait  partie  du  Gouvernement  eénéral  de  la  Guien- 
ne ,  entre  la -Garonne  ,  l'Océan  &  les  Pyrénées. 
Navempopulama  ,  Vafcania  ,  Vafcoma  A^uita- 
•  nica.  On  divife  la  Gajcogne  en  Haute  &  Bafic,  qui 
comprennent  onze  contms.  La  hanax^Gafcogne  eft 
au  Levant.  Elle  renferme  le  Conferans ,  le  Comté 
de  Comminees  &  celui  d'Arinagnac  >  qui  a  fous 
foi  les  pays  de  Rivière  .  d'Aftarac ,  de  Gaure  &la 
Lomagne.  Labaife  Gafcogru  eft  au  Couchant  \  & 
elle  comprend  le  Condomois,  la  Gafcogne  propre , 
ou  la  Chalofle ,  les  Landes  j  la  terre  de  Labour , 
la  baffe  Navarre  »  le  Vicomte  de  Soûle  »  le  Béarn 
&  la  Bigoite.  Au  refte ,  la  Gafcogne ,  en  y  ioi- 

Snant  la  petite  partie  de  laGuienne  qui  eft  au-delà 
e  la  Garonne  »  répond  à  la  partie  de  l'Aquitaine 
appellée  Novempopulanie.  La  Gafcogne  a  pris  ce 
nom  des  Gafcons ,  Peuples  de  l'Efpagnc  Tarrago- 
noife  ,  qui  s'en  emparèrent.  Au  neuvième  &  dixiè- 
me fîécle  ,  la  Gafcogne  avoit  fes  Ducs  particuliers. 

GASCON  ,  ONE  ,  f  &  adj.  Nom  d'un  peuple  origi- 
naire de  la  haute  Navarre ,  Province  de  l'E^agne 
Tarragonoife  ,  qui  s'établit  au  VII^.  ûécle  dans  la 
iNovempopulanie.  Va/to. 

On  comprend  quelquefois  d'une  manière  très- 
impropre  ,  (bus  le  nom  de  Gafcogne  ,  le  Langue- 
doc &  toute  la  Guienne  »  tout  ce  qui  eft  au-delà  & 
au  Sud  de  la  Loire  j  à  caufe  de  l'accent. 

Gascon  .  f.  m.  Fanfaron  ,  hâbleur  .querelleur. 
Gloriofus^ 
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GASCONISME  »  f.  m.  Façon  de  parler  introduite 
par  tes  Gafcons  ,  qui  vient  de  Gafcogne. 

GASCONNADE,  f.  f.  Vanterie  de  quelque  chofc 
peu  vrai-femblable  »  fanfaronnade,  rana  ofienta-^ 
tio  ,  phaleré  veréorum. 

GASIDIE,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  nation  en  Perfe* 
Gafidius ,  a.  Les  Gafidies  adorent  le  Soleil  &  le 
Deroon  ,  &  n'ont  point  d'habitations  fixes. 

GASMULE ,  f.  m.  Nom  de  faâion  &  de  parti.  Les 
Gafmuies  étoient  à  Cooftantinople  »  du  temps  que 
Baudouin  y  resnoit ,  ceux  qui  demeurèrent  neu^ 
très ,  (ans  prendre  parti  ni  nour  les  Grecs,  ni  pour 
les  Latins.  Gafmuà ,  gens  Gafmuiica,  Ce  mot  vient 
de  x^'f^»  ouverture  »  Réparation ,  hiatus. 

GASNI ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  le  VexinNor-» 
mand,  (ùr  la  rivière  d'Ept ,  avec  titre  de  Baronnie* 

GASON  ,  GafomUer.  Voy.  G AZOl^ ,  Gaiouiller. 

GASPARD ,  1.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Gajpardus, 

GASPARDE ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Gafparda. 

GASPÉSIE. {\^)  Province  de  l'Amérique  feptentr. 
bornée  N.  par  les  Monts  Notre-Dame  ;  N.  &  E. 

Î»ar  le  golfe  de  S.  Laurent  ;  S.  par  l'Acadie  ;  O.  par 
e  Canada.  Elle  eft  habitée  par  des  Sauvaees.  -fia. 

GASPILLAGE  ,  f.  m.  Dérèglement  y  défordre ,  bou^ 
leverfemeiv* 

GASPILLER  ,  V.  a.  DiiEper  (on  bien  imprudem- 
ment j  &  en  plufieurs  chofes  vaines  &  inudles. 
Diiapidare ,  prodiffre  ,  vafiare.  Il  eft  familier. 

It.  Mettre  en  détordre ,  ou  gâter  &  dé(àrranger« 
Turèare  f  mifcere. 

Spilla  »  en  Idandois  j  &  gefpiUan  en  vieux  Sa- 
xon ,  fign.  la  même  chofe, 

GASPILLEUR ,  buse  »  f.  Celui  ou  celle  qui  ga(pille. 
Prodigus  y  profufus. 

GASSANIDE ,  f.  m.  Les  Gafanides  font  une  dyna- 
ftie  des  Rois  Arabes  »  qui  ont  porté  ce  nom  plus 
de  quatre  cents  ans  avant  Mahomet.  Ils  étoienc 
de  la  Emilie  d'Azad ,  &  de  la  poftérité  de  Kahe- 
lan.  Après  le  déluge  dlrem  ,  ils  vinrent  s'établir 
en  Syrie  auprès  d'un  lieu  abondant<n  eau ,  nommé 
Gaflan  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Gajfa^ 
nide.  -da.  La  plupart  des  Rois  Gaffanides  portoient 
le  nom  d'Hareth  »  dont  les  Grecs  &  les  Romains 
otit  fait  Arétas. 

GASSAY  j  Gaffey .  {.  m.  Bourg  de  France ,  en  Nor- 
mandie t  dans  le  Dioccfe  cTÉvreux.  Guaccium  , 
Vacdum.  Il  eft  dans  l'Hiefmois. 

GAST  ,  f.  m.  Ruine  de  pays  qu'on  fait  pour  incom- 
moder l'ennemi.  Vafiatio.  Ce  mot  n'eft  plus  ufîté 
3ue  dans  fon  dérivé  dégât.  De  vajium ,  ou  wafium  , 
eftru^on.  Il  fign.  auffi  la  plaine  qui  eft  vuide 
d'arbres  dans  une  forêt  j  qu'on  appelle  en  plufieurs 
lieux  gâtine. 

Ceft  auffi  un  ancien  mot  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  autres  »  &  qui  ,  chez  ies 
Francs ,  wpît  avoir  fignifié  Seigneur. 

GAST ,  ou  GÂT ,  Garçon.  C#  terme  eft  provin- 
cial y   &  pop. 

GASTADOUR ,  f.  m.  Pionnier  qu'on  mène  à  l'ar- 
mée pour  applanir  les  chemins.  Fojfor  ,  munitor 
caftrenfs.  On  difoit  autrefois  Vafiadour  :  ce  qui 
marque  que  le  mot  vient  de  vafiare. 

GASTAL,  ou  GASTEREN ,  f.  m.  Petite  contrée  de 
la  Suide.  Gafialtnjis  Traâus.  Ce  pays  eft  diviC? 
en  trois  Bailliages  ,  qui  portent  les  noms  |dc  Ga- 
fieren  ,  d'Utanach  &  Quarten. 

GASTALDE  ,  ou  CASTALDE ,  f.  m.  Officier  de  la 
Cour  de  difFèrens  Princes.  Majordome  ,  ou  Inten- 
dant. Ce  terme  ètoit  cn*ufage  au  temps  du  bas 
Empire.  Gûflalaius ,  Gafialdus,  De  deux  mots  Al- 


Gâteau, 
Gâte-mitier. 
Gâter. 
Gàuur. 
îefCcr.  Celui  qui  eft 
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kmam ,  gafi  &  haldaa ,  qui  veulent  dire  Retenir 
des  hôtes. 

Gastalde  ne  fien.  quelquefois  que  Courier* 

CASTANIN  ,  Ga^ln.  ou  Gaftlng ,  f.  m.  Village 
de  la  Bavière ,  unie  (ur  le  Danul^»  à  quatre  lieues 
an-deûbas  de  Rati(bonne.  GafianifKi  «  Gaftéuùum, 
Augiiftana  Cafira* 

GASTE  ,  vieil  adi.  f.  Stérile ,  inculte. 

Gaste  y  vieux  f.  f.  Repas  »  fcftin,  banquet.  Du  mot 
Mfier ,  eflomac. 

GASTER ,  f.  m.  (  Il  faut  prononcer  IV  &  IV.  ^  Mot 
Gi,  tout  pur ,  qui  fign.  Ventre.  On  le  prend  quel- 
quefois pour  l'Ëdotnac.  Ccft  cette  partie  du  corps 
où  les  alimens  s'alTemblent.  Ce  mot  a  M  employé 
par  Rabelais  ,  lorfqu'il  dit ,  Maître  G^fter  eft  Tin- 
venteur  des  Arts  5  c.  à  d.  la  nécelTité  ou  la  faim. 

GASTEAU.  -^ 

GASTE-MESTIER.     C  «^^ 

GASTER.  C^' 

GASTEUR.  3 

GASTIER  ,  f.  m.  T.  de  Coût, 
commis  pour  la  confervation  des  vignes  6c  des 
autres  fruits.  Frugum  cuftos,  Ga/Urius. 

GASTINE.  Voy.  GÂTINE. 

GASTINE ,  f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  , 
fituée  dans  la  Touraine  ,  à  quatre  lieues  de  Tours 
du  coté  du  nord-  Gafiina, 

CASTINOIS.  Voy.  GATINOÎS. 

GASTIS ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Dommages  j  ce  qui  gâte 
les  biens  de  la  terre. 

GASTON  ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Gafto. 

GASTOUÎSl.  f.  m.  Ville  de  la  Morée ,  à  quinze 
milles  de  Caftel-Tornéfe ,  &  à  cinq  milles  de  la 
mer. 

CASTRÉPIPLOÏQUE.  adj.  &  C.  f.  Gafirepiploïca. 
Veine  qui  va  fe  joindre  au  tronc  de  la  veine  por- 
te y  &  qui  efl  faite  de  quelques  rameaux  qui  vien- 
pent  du  ventricule  &  de  l'épiploon.  De  >ariip , 

&  fTiTAetT, 

GASTRILOQUE  ,  f.  m.  Celui  qui  parle  de  Tc/lo- 
mac  j  c.  à  dl  nui  pouffe  tellementle  fon  fa  voix  en 
dedans  »  qu'elle  umble  venir  de  fort  loin,  reiuri- 
ioqusts.  Do  Gr.  y^riif  ,  venue  »  &  du  JLat.  lo^ , 
parler. 

GASTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appaitien&au  ven- 
tricule. (7tf/2rr^ttf.Jl  y  a  la  vctoegaftnaue  majeure, 
oui  s*infêre  au  rameau  (plénique  ;  &  la  petite  ga- 
Jtrique ,  qui  fe  joint  au  tronc  de  la  veine  pone. 
Sucgaâri^,  Voy.  SUC. 

CASTROCNÉMIENS,  f.  iH.  pi.  T.  d'Anat.  Nom 
de  deux  mufcles  de  la  jambe ,  qui  forment  en  par- 
tie ce  qu'on  appelle  le  gras  de  la  jambe ,  &  qui  en 
font  comme  le  ventre.  De  tôt»/»  ,  ventre  ,  & 
»<"'5*«» ,  jambe. 

GASTROÉPIPLOÏQUE  ^  adj.  de  t.  g.  On  appelle 
ainfî  les  veines  &  les  artères  quife  diltribuentdans 
Teftomac  Se  dans  l'épiploon.  De  ,^rnf ,  Tefto- 
raac  ,  &  i  v/vA«tv ,  répiploon. 

GASTROLATRE  ,  f.  m.  Goul^ ,  qui  &it  un  Dieu 
dç  fon  ventre.  Ct^us  Deus  venur  eft.  De  >«r«/> , 
&  AarpWci ,  j*adorè. 

GASTROMANCE ,  ou  Gaftrômantie ,  f.  f  Sorte  de 
divination  qiû  fe  Êûfoit  avec  des  paroles ,  lef- 
quelles  fortoient,  ou  paroiffoicnt  fortir  du  ventre. 

,  ^tia.  De  yttfnf  ,  ventre ,  &  de  y(*af1f/«,  divination. 
Voy.  ic  D.  de  Tr. 

GASTKOMANIE ,  f.  f.  Friandifè ,  paffion  pour.la 
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bonne  chère  ^oin  de  contenter  fon  ventre.  C<^. 
ftromania.  De  ^as-n'/» ,  &  t*ALÛ9.^  folie  ,  palBon 
outrée. 

GASTRORAPHIE ,  f.  f.  L  an  de  coudre  le  ventre , 
ou  de  faire  une  fliture  au  ventre.  Du  Grec  >»rii/» , 
&  p  a(pM  ,  je  couds. 

GASTROTOMIE,  f.  f.  Scétion  du  ventre,  ouver- 
ture de  ventre.  Gafirotomid,  C*eft  la  même  chofç 
ue  l'opération  Céfàrienne.  De  ^am'/  ,  &  Tf/*f«  ^ 

GASUEL.  Oifcau.  Voy.  C^SUEL- 

GASULES ,  f.  m  pi.  Gardes  qui  avoicnt  la  garie  des 
portes  de  Fez ,  de  Maroc  &  de  Tarudaat ,  &  que 
le  Chérif  de  ces  cantons-là  eniretenoit  pour  la 
garde  de  fa  perfonnc.  On  les  Êûfoit  venir  de  Ce- 
lula,  montagne  de  Gétulie. 

GAT. 

GATE ,  f.  f.  Les  montagnçs  de  Gatc,  C'efl  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  ,  qui  s'étend  du  nord 
au  Sud ,  tout  au  travers  de  la  prefqu  ide  de  l'iude 
deçà  le  Gange  ,  depuis  le  Roy.  de  Cambaie  juf- 
qu  au  cap  Comorin.  Gâté  montes. 

It,  Rivière  des  Pays-Bas ,  qui  arrofe  le  Liégeois 
^  le  Brabant .  &  paflc  à  Dieft  &^  Soutlew. 

GATEAU  ,  f  f.  Ejpécede  Pârirtene  ordinairement 
plate  &  ronde ,  faite  avec  du  beurre  ,  de  la  farine 
&  des  œufs.  Placenta.  De  paftellum  ,  dimin.  de 
pafta,  d*où  vient  Pâté  :  ou  de  waftellus  ou  gafiellus^ 
mot  de  la  baffe  Latinité.  Les  Picards  l'appellent 
encore  i»^atel. 

Gâteaux.  T.  de  Fonte  ou  de  Sculp.  Morceaux  de 
cire  dont  on  remplit.les  crcu![  des  moules. 

Gâteau  de  navette ,  de  lin  &  autres  graines  iont 
on  tire  de  l'huile  par  la  preffe. 

Gâteaux.  Pièces  de  cire  aue  font  les  abeilles  dans 
leurs  ruches  »  qui  font  pleins  de  petits  trous  qu'el* 
les  resipliffent  de  miel. 

Prov.  Avoir  part  au  gâteau  ;  p.  d.  avoir  part 
dans  une  affaire.  Il  a  trouvé  la  fève  au  gâteau; 
p.  d.  il  a  trouvé  une  bonne  formne ,  une  bonne 
rencontre. 

GATELIER ,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  poire ,  &  du 
poirier  qui  la  porte. 

GATE-METIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  donne  fà  peine 
à  trop  j^on  marché. 

GATE-PATE  ,  Gâte-plâtre ,  Gâte-bois  ,  Gâte-cuir  , 
H.  mm.  fe  dit  des  Compagnons  ignorans  q\ii  gâtent 
les  matières  qu'ils  emploient  5  &  fur-tout ^ir^-^a- 
pier,  fe  dit  par  plaifanterie  d'un  mauvais  Auteur. 

GATER ,  V.  a.  Ruiner ,  détruire.  Depopulari.  Du 
Lat.  vaâare  y  en  changeant  l'v  en  g. 

It.  Travailler  mal  a  quelque  befogne  ,  qu'il 
faut  refaire.  Corrumpere  ,  vitiare. 
h.  Salir ,  tacher.  Inficere. 
It.  Dépenfer  ;  perdre  >  diffiper ,  corrompre.  Per^ 
dire ,  dÛppare  ,  conterere.  Il  eft  bas  en  ce  fcns. 

Gâter  »  fign.  auffî ,  quand  il  eft  joint  avec  le  pron. 
perf.  Se  corrompre.  Corrumpi. 

On  dit  que  l'âge  zgâté  la  main  à  un  Écrivain ,  à 
un-Peintre  >  p.  d.  que  l'âge  leur  a  afFoibli  la  main. 

Gâter  fe  dit  fi  g.  &  fign:  Rendre  moins  bon  ,  moins 
agréable  >  perdre  ,  ruiner.  La  fcience  qui  gàtt 
bien  fouvent  le  naturel  >  ne  fait  qu  iunbeilir  le 
vôtre. 

On  dit ,  gâter  un  enfant ,  gâter  un  valet ,  lorf^ 
,u'on  a  pour  lui  trop  d'indulgence,  qu'on  lui  fouf- 
_re  tout ,  ou  Qu'on  le"  careffe  trop.  On  die  aufli 
qu'un  homme  fe  gâte  en  la  compagnie  d'un  autre  , 
quand  il  s'y  corrompt«On  dit  à  unnommc  qui  fur* 
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vient  en  une  compagnie  ,  Entrir ,  vous  ne  gitei 
rien. 

On  dit  bàfT.  Cela  vous  gâtera  la  uille  ^  à  un 
homme  qui  craint  de  fe  mettre  au  travail  de  pei^r 
de  s'incommoder. 
Gâter  le  métier.  Faire  trop  bon  marché  de  fapeinc 
ou  de  fa  marchandife  ,  cnforte  que  cela  fafle  tort 
aux  autres  du  mcmo^metier. 
Gatb  ,  ÉE  ,  part.  pafT.  yitiatus ,  corruptus ,  infeÛus, 
On  dit  qu'uno'fcmme ,  au'ùne  fille  eft  gâtée  ;  p.  d. 
qu  elle  a  quelque  mal  vénérien. 

On  dit  fam.  &  ironiq.  à  un  homme  qui  fait  diffi- 
culté de  faire  une  chofc  bien  facile  :  Vraiment , 
vous  voila  bien  gâté  ;  p.  d.  vous  voilà  bien  a 
plaindce. 

Un  enfant  gdté^  c*cft  un  enfant  à  qui  Ton  fouffre 
Iput. 
GATES  ,  f.  m.  Le  cap  de  Gates ,  ou  de  Gâta.  An- 
ciennement Charidemum  promoruoriumAl  efldans 
^     le  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne.  Il  a  pris  fon 
nom  de  la  pierre  d'agathe  qu'on  y  trouve. 
GATEUR ,  EUSE  ,  f.  Qui  gâte.  Corruptor ,  vitiator. 
G^lTH.  Voy.  GETH. 

GÂTINE ,  1.  f.  Minéral  qui  fe  trouve  dans  les  mines 
de  fer. 

Jt.  Terre  inculte.  Vafla  folitudo ,  plaga  deferta 
&  inculta.  On  appelle  en  quelques  Provinces ,  gà- 
fine ,  ce  qu*on  appelle  en  GuieAne  Lande  »  un  pays 
étendu  »  défert  &  flérile.  La  Gatine  eft  un  petit 
pays  du  Poitou  »  vers  les  fources  de  la  Toue  ,  en- 
tre les  villes  de  Niort  ^  de  Fontenay  &  de  Par- 
thenay.  Vaftima ,  GafttnÛum,  De  gualdus  &  gal- 
tina  y  qui  dans  l^bafic  Latinité  fignifioit  Foret , 
^j^l'oti  on  a  fait  d'abord  gaudine  »  &  puis  gàtine, 
GATINOIS  ,  f.  m.  Contrée  de  France ,  qui  a  au  nord 
riHe  de  France  'y  au  couchant,  la  Beauce  ,  l'Orica- 
nois  &  le  Bcrri  5  au  midi  le  Nivcrnois  ;  &  au  le- 
vant la  Champagne  &  la  Brie.  Montar^ivcn  eft  la 
cap.  Vafiimum ,  Pagus  IVaftenenfis  ,  iraftinejium. 
Du  Lat.  Waftinenjis  ,  en  changeant  l'Z/  en  G , 
félon  l'ordinaire.  ïvajlinenfis  eft  3érivé  de  ff^ajii- 
na ,  qui  en  langage  ancien  des  Germains  &  des 
Francs ,  fign.  Terre  inculte  &  déferre. 
CATONISI  &  AGATONISI ,  f.  m.  Ce  font  deux 
petites  ides  de  l'Archipel.  Gatonifié  infuid.  Elles 
font  près  de  la  côte  de  Natolie. 

Capo  Gdtonifi ,  ou  Capo  Trigua.  Gatonifium  , 
ou  Trogilium  promomorium.  Cap  de  la  Natolie  en 
Afic. 
GATOPOLI ,  f.  m.  Bourg  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  la  Romanie.  Gatopolis ,  anciennement  An- 
driaca, 
GATTE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Retranchement  de  bor- 
dagcs  que  l'on  fait  au  dedans  à  l'avant  du  vaidèau, 
dont  l'ufagc  eft  de  recevoir  l'eau  que  les  coups  de 
mer  font  entrer, 
Gattes  ,  font  des  planches  qui  (ont  à  l'angle  com- 
mun que  font  le  plat  bord  &  le  pont. 
G  AT  TE,  f  f.  Jeu  d'enfans.  Ce  mot ,  en  Anglois, 
ïîgn.  Porte  5  &  ce  jeu  eft  ainfi  appelle  ,  à  caufe 
des  raies  qu'on  fait  fur  la  terre  »  de  la  figurcd'une 
porte.  Gatta. 

GAU. 

GAVACHE  ,  f.  m.  Homme  lâche ,  &  fans  aucun 
fentiment  d'honneur.  Vilis  homo.  Ce  motefttir^ 
de  l'Efpagnol. 

GAVARDAN.  Voy.  GABARDAN. 

GAVAS ,  f.  m.  Petirc  rivière  de  France ,  qui  vient  du 
Béain,  entre  dans  les  Laxmes,  &  va  fe  perdre 
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dans  TAdour  ,  fous  Montaut  en  Chaloflc. 
GAUBERT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Waldebertus,  Wal- 
debert  ou  Valbert,  v ulgai rement  Gâx^^rr,  con- 
fondu mal  à  propos  avec  Walben  ou  Vauben  , 
Évéque  de  Meaux  »  naquit  vers  la  fin  du  fixiéme 
fiéclé  à  Vinant  fous  Meaux. 
GAUBISSON.  Voy.  GAMBESON. 

GAUBURGE.  Voy.  VAUBOURG. 

GAUCELIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qu'on  écrit  GaU' 
ceiin  ,  Gocelin  ,  GauJ/èlin  ,  Gojfelin^  Gau^lin  , 
Go/lin ,  Goifin.  En  Latin  Gauceltnus, 

GAUCHE ,  adj.  de  t.  g.  T.  relatif  Qui  eft  oppofé  à 
Droit.  Lavus  ,  fimfter.  Ce  motjfemblc  venir  de 
yuvvii ,  tortu  ,  oblique ,  courbé. 

^  En  t.  d'Archit.  gauche  fe  dit  de  toute  furfacc  qui 
n'a  pas  quatre  angles  dans  un  méme^plan ,  enforte 
qu'étant  regardée  en  profil ,  les  côtés  oppo(és  fc 
croifcnt  j  telle  eft  une  portion  de  la  furface  d'une 
vis  &  de  la  plupart  des  arriéres-voulTures.  Ce  t.  eft 
de  tous  les  Arts  ,  tant  de  Maçonnerie  »  que  de 
Charpenteric  &  Mcnuiferie. 

On  le  dit  Rg,  de  ce  qui  eft  mal  &it  &  mal  tour- 
né. Cet  homme  a  l'elprit  gauche.  Sa  taille  eft  affcz 
gauche.  Ce  bâtiment  eA  gauche, 

^      On  dit  abfol.  Lsl  gauche  y  p.  d.  la  mzin  gauche, 

À  Gauche  ,  adv.  Du  côté  gauche.  Il  y  a  un  outil 
d'artifan  qu'on  appelle  un  Tourne  à  gauche.  On  die 
Bg,  Prendre  une  chofc  a, gauche^  p.  d.  la  prendre 
de  travers  .  la  prendre  autrement  qu'il  ne  faut. 

GAUCHE,  1.  m.  &  f.  Nom  de  fede.  L'Antiquité  a 
donné  ce  nom  aux  Novatiens ,  en  Orient ,  &  en 
Grec  feulement.  'A/>jrf/>oV. 

GAUCHER ,  SUE  ,  adj.  Qui  fe  fertdfla  main  gau- 
che au  lieu  de  la  droite.  6 c4Vo/a.  Il  eft  quelquefois 
fubftantif. 

GAUCHIR  j  V.  n.  Prendre  à  gauche.  Pergere  ad  U- 
vam.  En  ce  fcns  il  eft  vieux.  Mais  on  dit  gauchir; 
p.  d.  fe  détourner.  Defleâere  ,  divenere ,  aeclinare. 
On  dit  Bg,  Gauchir  dans  une  affaire  5  p.  d.  biai- 
fer ,  trouver  des  moyens  pour  éluder  j  n'aller  pas 
franchement  Se  (on  droit  chemin. 

Au  fig.  il  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  aélif, 
&  alors  il  fign.  Rendre  gauche  y  &  changer  en  pis. 
Vitiare  ,  corrumpere,  L  amour-propre  &  l'intérêt 
ont  tellement  gaucH  les  fentimens  des  hommes  , 
qu'on  ne  doit  rien  attendre  d'eux. 

GAUCHISSEMENT ,  f  m^  L'adion  de  gauchir ,  de 
fc  détourner  d'un  autre  côté.  FUxio,  Et  l'effet  de 
cette  adion.  Plexus, 

GAUCOURTE ,  f.  f.  Efpécc  de  robe  courte ,  en  ufa- 
ge  autrefois,  rejiis  Btevior  y  curta, 

GAUD.  Voy.  GAUT. 

GAUD,f.  m.  N.  pr.  d'hom.  ValduSy  WaLhiSy  Guai-- 
dus  y  Gaudus. 

GAUDE  ,  f  f  Plante  dont  les  Teinturiers  fe  (crvent 
pour  teindre  en  jaune ,  &  au'on  appelle  par  cette 
raifon  en  Latin  tuteola  :  de  tuteus ,  jaune. 

GAUDE  y  f.  m.  T.  Lat.  qui  fe  dit  des  prières  qu'on 
dit  à  l'Égliiè.  C'eft  comme  qui  diroit  des  Alégrel- 
fes ,  leiquelles  commencent  toujours  par  ces  mots, 
Réjouiflez-vous ,  &  en  Lat.  Gaudc, 

GAÛDEAMUS ,  f.  m.  T.  Lat.  qui  fign.  propre- 
ment. Réjouiffons-nous  5  &  qui  fe  diten  burlcf- 
3ue  des  réjouiflances  des  débauchés ,  fie  fur-tout 
e  celles  de  table. 

GAUDEBILLAUX ,  f.  m.  plur.  Motde  Rabelais, 
qui  fien.  de  groflcs  trippes  dç  bœuf  gras. 
I  GAUDENCE,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Jouiffancft 
Vf  us  s  &  dans  les  Chaitxcs  ,  gaudentia. 
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Saikt  6Ai7t)ïNs  j  r.  m.  Bourg  de  la  Gafcogne ,  dans 
le  Comté  de  Comminges.  F  aman  ,  ou  Cafirum  S, 
GaudendL 
GAUDER ,  V.  a-  Teindre  une  étoffe  aVec  de  la  gau- 

de.  Luteolâ  tingere. 
GAUDERON.  7  C  Godron. 

GAUDERONNER.      rVoy.  -?  Godronncr, 
GAUDIN.  •>  i  Galdm. 

GAUDINE ,  vieux  f.  f.  Forêt ,  lande.  Sylya  ^faltus. 

Voy.  GAUT. 
GAUDIR  ,  vieux  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  & 
dans  cette  façon  de  parler  :  Gaudirie  papat;  p.  d. 
eue  à  Ton  ai  Te.  On  difoit  autrefois  le  gaudir  de 
quelqu'un  >  p.  d.  s'en  mocqucr.  On  difoit  auâi 
gaudir ,  pour  ,  Se  réjouir. 
GAUDI  .  ie  ,  vieux  part.  pafï.  &  adj.  Réjoui.  It, 

Moqué  &  raillé. 
GAUDISSEUR  ,  v.  f.  m.  Railleur ,  moqueur.  On  dit 

SLViéÇemGauJfer^gaufferie  6c  gaufeur. 
GAUDIVEAU.  Voy.  GODIVEAU. 
GAUDI  VIS ,  C  m.  Toile  de  coton  blanche  qui  vient 

des  Indes  Orientales. 
GAUDO    f.  m.  Territorio  di  Gaudo,  Campagne  ircs- 
fcnile  du  Royaume  de  Naplcs.  Gaudii  terra ,  La- 
Soriâ.  campi.  C'efl  aujourd'hui  la  terre  de  Labour. 
GAUDRON.  Voy.  GODRON. 
GAVE ,  f.  m.  Nom  de  fiviére.  Gabarus.  Le  Gave 
cTOifau  ou  d'Oléron.  Gahalus  Oleronenfis,  Rivière 
de  Bcarn  en  Gafcogne.  Le  Gave  Béarnois ,  ou  de 
Pau.  Gobants  Beneandenfis  ,  Biarnenfis  ,  ou  Pa^ 
Unfis.  Rivière  de  Gafcogne  &  de  Béarn. 
GAVELE ,  il ,  vieil  adj.  Defféché. 
GAVENNE  •  f.    f.  thoit  que  quelques  Seigneur^ 
prennent  lur  les  terres  des  Égfifès  »  dont  ils  font 
gardiens  &  proteûcurs  :  ce  droit  confîfte  dans  une 
certaine  quantité  de  grains.  TuteU  redemstio.      ^ 
GAVER  ,  ou  félon  l'Héb.  Gur  ,  f  m.  Lieu  de  la  Ter- 
rc'Saintc  ,  dans  b  demi  Tribu  de  Manaffé  d'cn- 
decà  le  Jourdain. 
GA\  JE-TTES  ,  f.  f.  pi.  Sortes  d'ouvrages  d'argent ,  ou 
d'argent  doré  ,  que  font  les  Tireurs  &*Ecachcurs 
d  or  &L  d'argent. 
-GAUFFRE , f:  m.  Rayon, ou  gâteau  de  miel.  Favus. 
h.  Pièce  de  pâtiflerie  fort  mince  ,  faite  de  flcuf 
de  farine  ,  d'oeuf  5c  de  fucre  ^  &  cuite  entre  deux 
fers  treilliflés  comme  de  petits  carreaux. 

De  gafrum ,  dérivé  de  wafel ,  ou  v^afre ,  mots 
Allemands  ,  Flamands  &  Anglois  :  ou  de  calidi- 
-vora ,  parce  qu'on  la  manee  cnaude.. 

On  dit  qu'un  fcommc  eft  2a  gaufre ,  quand  il  eft 
prefïé  de  deux  côtés ,  quand  il  cfb  perfécuté  par 
deux  puiâances  contraires. 

If.  Façon  qu'on  donne  à  un  étoffe  ,  en  y  faiGirt 
plufieurs  figures  avec  un  fer  chaud. 
CAUFFRER ,  v.  a.  Imprimer  fur  une  étoffe  avec 
des  fers  à  gauffre ,  divcrfcs  figures.  Formare  figu- 
ras ,  impnmere.  On  diibit  autrefois  ,  Gaufrer  les 
cheveux  ;  p.  d.  les  frifer  avec  des  fers. 
GAUFFREUIV,  f.  m.  Celui  <mi  figure  le^  étoffes 

avec  des  fers  propres  à  cela.  Signator ,  notator, 
<;AUFFRIER,  f  m.  Fer  double ,- plat  &  treilliffé, 

dans  lequel  on  fait  cu're  des  gauiffres.  Forma, 
GAUFFRURE  ,  f.  f.  Empreinte  qu'on  fait  fur  une 

étofR  en  la  gauôrant.  rormatura. 
GAUGE  ,  f.  £  T.  de  Coût.^fiire  des  chofc  liqui- 
-    des  ,  d'où  l'on  a  fsLtt  jauger  &  ^  dérivés. 
X^AUGIER ,  V.  a.  &  n,  1 .  de  Coût.  Mefuyer  Jauger. 

Metiri  ,  explorare, 
CAVI ,  f.  m.  Pet.  viUc  de  l'Eut  de  Gènes,  enitalic , 
Sni  la  rivière  de  Lemo« 
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San  GAVINO  ,  f.  m.  Fon  fitué  dans  la  Sardaignc , 
à  l'embouchure  de  la  rivière. de  ^one.  Fanum 
San^  Gavini.  Anciennement  Turris  Libijfinis  , 
ou  Biffinis, 

GAVION ,  f.  m.  Gofier.  Jugulwn  ,  guttur.  Il  efV  bas. 

GAVITEaU  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Morceau  de  bois  qui 
flotte  fur  l'eau,  &  qui  marque  où  l'ancre efb  mouil- 
lée. Ce  mot  n  efl  en  ufage  qu'en  Provence.  Ail- 
leurs on  dit  bouée, 

GAULADE  ,  f.  f.  Coup  de  gaule.  C'eft  un  mot  bur- 

GAULARD  ,  f,  m.  Nom  d'homme ,  vrai  otSKinc , 

3u'on  a  dit  pop.  &  prov.  de  tout  homme  fot  &  ri- 
icule.  GalUurdus, 
GAULE,  f.  f.  ou  GAULES ,  f.  f.  pi.  Nom  ancien 
d'une  grande  contrée  d'Europe.  Gallia  ^  GalUéu 
Elle  avoir  au  levant  la  Germanie  &  l'Italie  :  les 
Alpes  la  féparant  de  celle-ci ,  &  le  Rhin  de  celle- 
là.  La  mer  d'Allemagne  &  celle  de  Bretagne  la 
baignoit  au  nord  ,  l'Océan  Aquitanioue  ou  occi* 
dental  au  couchant  s  &  la  mer  Méditerranée  au 
midi.  Les  montagnes  des  Pyrénées  la  léparoient 
del'Efpagne,  entre  le  midi  &  le  couchant.  Elle 
étoit  polTèdée  par  un  grand  nombre  de  peuples 
indépendans  les  uns  des  autres.  Elle  renfèrmoit  le 
J^oyaumc  de  France  tel  qu'il  efl  aujourd'hui ,  la 
Savoie  ,  la  SuifTe ,  une  petite  partie  du  pays  des 
Grifons,  &  toute  la  partie  de  l'Allemagne  &  des 
Pays-Bas  qui  font  au  couchant  du  Rhin.  C'étoit  la 
vraie  Gaule  ;  mais  les  Gaulois  ayant^^fTé  les 
Alpes  &  conquis  une  partie  de  l'Italie  ,  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  à  leurs  conquêtes  ;  ce  qui 
fit  paître  la  divifîon  de  la  Gaule ,  en  Gaule  Cifal- 
jine  ,  Togate  ,  ouCitérieurc ,  &  enTranfalpiue  , 
ou  Ultérieure  ,  dont  la  première  fut  encore  lubii- 
vifée  en  Cifpadane ,  en  Tranfpadanc  &  en  Cir- 
cnmpadane  ;  &  la  Tranfalpine  le  fut  en  Gaule  Co- 
mate ,  ou  Chevelue ,  3c  Braccatc  ;  &  après  qu'elle 
eut  été  conquife  par  les  Romains ,  en  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  Aquitanique  ,  Lyonnoife  &  Belgique, 
Ce  fut  à  caufe  de  ces  difiérentes  panies  qu'on  fit 


de  la  Gaule  ,  qu'on  lui  donna  fort  fouvent  le  nom 

Il  pi. 
duifit  la  Gaule  en  Province  ,  &  ladivifa  en  Cel- 


6c  Gaules :lu  pi.  Jules  Cèfar  eft  le  premier  qui  ré- 


tique  ,  Belgique  &  Aquitanioue.  Augufte  fit  un  fé- 
cond département.  Il  divifa  la  CeltiQue  en  cinq 
Provinces  ,  qui  furent  appellèes  Ly%noifes.  Il 
partagea  la  Belgique  en  quatre  ,  toutes  ConfuJai- 
res ,  qui  font  les  deux  Belgiques  &  les  deux  Ger- 
manies.  Enfin  il  divifa  l'Aquitaine  en  trois  ,  &  la 
Narbonnoife  en  cinq  j  la  première  Confulairc  , 
&.  les  autres  Préfidialcs.  Hadrien  fit  encore  un 
nouveau  département  dans  les  Gaules  ;  il  fubfifta 
jufqu'à  Conftantin  ,  qui  introduifit  les  cinq  Vien- 
noiles.  Voy.  le  D-  de  Trèv. 

Cluvier  prétend  que  tous  les  Celtes ,  dont  les 
Gaulois  ne  font  qu'une  partie  ,  defcendcnt  d*A- 
fchenez  ,  arrière  petit-fils  de  Noé  ,  &  fils  aîné  de 
Gomer. 

On  prend  quelquefbis ,  fur-tout  en  vers  ,  le  nom 
de  Gaule  pour  celui  de  France.  On  dit  auïfi  au  pi. 
les  Gaules ,  dans  le  flylc  grave  &  férieux  &  dans 
le  buriefque. 

Lz  Gaule  a  pour  fymbole,  fur  levnèdaillcs , 
une  efpéct  de  javelot ,  3c  elle  eft  vêtue  d'un  habit 
militaire  ou  faie  affez  fembla!:>le  au  juftc-au-coips 
qu'on  y  pone  aujourd'hui. 
Gaule  Grecque,  voy.  GALLO-CÎRÉCE,. 
Gaule  Gothique.  On  donna  anciennement  ce  nom 
au  Languedoc  ,  parce  qu'il  fÎK  poâédé  par  les 
Goths.  Gallia  Goiluca, 
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GAULE ,  fubftantlf  féminin.  Grande  perche.  Fuftts, 
£n  c.  de  Man.  c'eft  une  peme  houlCne  qui  fert 
à  manier  un  cheval.  Virga. 
De  caulis  ou  de  gaaà  qui  (îgn.  ^o/x  ,  ou  forée. 
On  dit  prov.  Qu'un  homme  donne  de  la  gau/e 
par-defTous  l'huis  >  p.  d.  Qu  il  amadoue  les  gens 
avec  de  belles  paroles. 

GAULENDA ,  C  f.  Montagne  du  Royaume  de  Can- 
di,  en  rifle  de  Ceylan ,  près  de  la  ville  de  De- 
glieyneur. 

GAUUR  ,  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  gaule  , 
nBfcn  foire  tomber  le  fruit,  f^irgâ  cétdere,  Gau- 
urJcs  noyers  j  les  pommiers.  On  dit  aulïl  gauler 
des  noix ,  des  pommes  3  p.  d,  les  abattre  avec  la 
gaule. 

GAULETTES ,  f.  f.  pi.  Petites  gaules. 

GAULIS ,  f.  m.  T.  de  Vénerie.  Branche  d'arbre  qu  il 
faut  plier,  ou  détourner  «  quand  on  perce  dans  le 
fort  d'un  Dois.  Vireula  ,  ramus ,  fafcis, 

GAULOIS,  OISE,  (T  &  adj.  Habitant  de  la  Gaule  , 

Zui  eft  l'ancien  nom  de  la  France.  Gallus,  Les 
rauiois  étoient  partagés  en  trois  ordres^  &  en 
trois  corps  ;  les  Nobles ,  ou  Chevaliers ,  les  Drui- 
des ,  &  le  peuple.  Le  peuple  n*avoit  aucune  part 
au  gouvernement ,  &  vivoit  dans  Une  efpéce  de 

.  fcrvitude.  Le  principal  de  leurs  Dieux  étoit  Mer- 
cure. Ils  honoroient  après  lui  Apollon,  Mars ,  Ju- 
piter 6c  Minerve,  Ils  compcoient  par  nuits .  &  non 
par  jours  5  peut-être  parce  que  le  temps ,  le  mon- 
de ,  )a  premier  jour ,  avoient  commencé  par  une 
nuit,^in(îqu*il  parçitpar  le  premier  Chapitre  de 
la  Gçnè(e. 

On  dit  d'un  homrrc  (impie  &  âgé  ,  qui  eft  à  la 
vieille  mode ,  que  c'eft  un  bon  Gaulois ^^  un  fgnc 
Gaulois.  Une  fincérité  ,  une  franchife  Cauloift 

Gaulois  ,  (ign.  auflî ,  Antique  ,  barbare ,  groiHer. 
Ce  Provincial  a  les  manières  un  peu  ^auloijcs. 

GAULOIS ,  f.  m.  Le  langage  Gaulois^  Après  que 
les  Romains  fe  furent  rencms  maîues  des  Gaules , 
les  Gaulois  corrompirent  in(ènfîblemçnt  leur  lan- 

fage ,  en  le  mêlant  avec  celui  des  Romains  >  Se 
c  cette  confudon ,  il  réfulta  je  ne  fçai  quel  jar- 
gon qu'ils  appellérent  Romance .  pour  le  dÎKin- 
guer  du  Latin.  Les  Francs  qui  cnaifcrent  Içs  Ro- 
mains ,  s'accommodèrent  à  ce  langage  barbare. 
Ils  donnèrent  feuleroçm  le  tour  de  leur  langue  à 
ce  Latiacorrompu  ,  çn  Talfujettlilant  à  Tufagc 
des  verocs  auxiliaires  être  &  avoir ,  qui  font  pro-r 
près  à  l'Allemand.  Le  langage  ne  commença  pro- 
prement à  changer  que  vers  I^  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois,  Alors  la  Romance  l'emporta 
tout-à-fait  fur  le  Tudefque ,  qui  étoit  la  langue 
naturelle  de  nos  premiers  Rois.  Ce  langage  prit 
une  nouvelle  forme  ;  Pai:  ex,  on  y  ajouta  des  ar- 
dçlcs. 
On  dit  d'un  vieux  mot .  d'une  vieille  façon  de 

{ varier  ,  que  c'efl  du  Gaulois ,  quoiqu'elle  foit  de 
a  langue  Françoife. 
CAULON .  f.  m.  C'étoit  anciennement  une  ville  do 
Judée ,  dans  la  demi-Tri|^u  de  Manailès  au-delà 
du  Jourdain ,  laquelle  porta  enfuite  Iç  nom  de 
Trachonite.  Le  pays  ou  étoit  Gaulon  s'appelle 
au  (Il  Baf^tide ,  c.  a  d,  dans  le  Royaume  dtiç  Ba- 
fan. 
ÇAULONtTE ,  C  m.  &  f,  Qui  cft  dç  Gaulon,  Gau- 
(jrJtes, 

//.  Nom  d'une  ancienne  faâion  parmi  les  Juifs. 
Caulonita  i  Gaulonites,  Le  chçf  étoit  Judas,  Ga- 
lii^ca,  qui  fc  revoira  contre  le  Prélident  Romain^ 
à  l'ocçaiion  d'u»  Uib^  qu'il  voulm  impçfçr. 


GAU 


Territoire  de  la.  ville  d» 


GAULONÎTIDE,  C  f. 

Gaulon.  Gaulonitîs, 
GAULT.  •)  r  Gaut, 

GAULTIER.  C  vov  J  Oat'ti^r. 

GAUMER.  ^voy.  ,r  ^^^^^^ 

GAUMIER..  3  C  Garmier. 

GAVON ,  (!  m.  T.  de  Mar.  Petit  cabinet  vers  la 
pouppe  d'un  vai/Teau. 

GAVOT,  (Le  pays  de)  f .  m.  Pet,  contrée  de  Savoie , 
dans  le  pays  de  Chablais ,  le  long  du  Lac  de  Ga-- 
ncve. 

GAVOTTE,  f.f.  T.  de  Muf,  &  de  Danfc.  Efpéce 
de  danfc  gaie  >  compofée  de  trois  pas ,  &  d'un  pas 
affcmblé. 

GAUPE,  f.f.  Maufladc  &  falopc ;  groffe  femme 
mal  bâtie  &  mal -propre.  Impura^jZtidaAX  e(l  du 
ftyle  fam.  De  gaulage  .  couvenure  dont  les  fem- 
mes mal-propres  ou  débauchées  fe  couvroienc  la 
tête, 

GAUPINET  ,  vieil  adj.  Fainéant. 

GAUPLUME,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  en 
Normandie  celai  dont  les  chcvçux  font  mal  pei* 
gnés.  Impexus,  De  gaupe  &  de  pLune^ 

GAUR,  ouGOUR  ,  f.  m.  Proprement  Plaine  5  mais 
ce  mot  fe  donne  à  plulieurs  Provinces  de  TAfie, 

GAURA ,  f.  f.  Ifle  de  l'ArchipçL  Goura ,  ancienne» 
nement  Cythnus, 

GAURAY ,  f.  m.  Bourg  confîdérable  de  Norman^ 
die ,  à  quatre  Iteues  au  midi  de  Coutances. 

GAURE  ,  f  m.  Le  pays  de  Gaure ,  ou  le  Comté  do 
Verdun.  Gaura ,  Gaureifis ,  ou  Vtrodunenfis  Co^ 
mitatus.  Contrée  de  la  Gaicogne,  dans  l'Arma^ 
gnac  ;  die  renferme  le  petit  pays  de  Lo magne  , 

•  eft  une  partie  de  l'ancien  Conué  de  Fèfenfac  ,  & , 
(clon  quelques  Géographes  ,  le  pays  des  Garites  , 
ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun  çn  eft  la  cap, 

Gaure  ,  ou  G  avère  ,  f.  f.  Bourg  avec  titre  de  Prin- 
cipauté ,  dans  le  Comté  d'Aloft ,  çn  Flandre  fur 
rÉfcaut.  Gavera, 

Gaure  ,  ou  GUÉBRE  ^  f.  m.  &f.  T,  de  Réf.  Nom 
de  feéle,  Gaurus  ,  a.  Ce  nom  eft  oxiginairemcnt 
Hébreu,  &  vient  de  ili ,  gow^  voyager,  de- 
meurer dans  4ine  terre  étrangère.  De-la  les  Hé» 

•  breux  appellent  les  étrangers  qui  fe  faifoicut  Juifs, 
D>1JI ,  Gkerim.  l^'^VJi ,  Gkioura  ,  a  le  mêmQ 
fens  en  Syriaque.  Voy.  GIORE,  Ce  mot  a  aufli 
pafTë  dans  la  langue  Arabe,  ^  de-là  chez  les 
^ufdmtns ,  Turcs  3(  Perfans.  En  Arabe  IfctU  , 
Giara^  dérivé  de  i'Hébr.  'WX^  peregrinari  ^  for-, 
tir,  être  hors  de  fon  pays,  fign,  le  détourner, 
fonîr  du  chemin  j  5c  de-là  p  ^'^X  ,  eauron ,  ini- 
quité ,  pervcrûté  i  d'où  vient  que  les  Turcs  ap- 
pellent les  Chrétiens  Courts  y  c*  à  d-  des  impies  , 
des  Payens,  des  Gentils. 

En  Perfc ,  Gaure  ou  Guéhre ,  fc  dit  en  particu-r 
lier  dunç  fe<^e répandue  dans  le  pays ,  que  qucl^ 
qucs-uns  difcnt  çtre  les  rcftes  des  anciens  Perfes 
adorateurs  du  feu.  Ce  (bntdes  Perfes  convenis» 
qui  dans  la  (îiitc  abandonnés  à  eux-m^mes ,  ont 
mêlé  leurs  anciennes  fupcrftiiions  aux  vérités 
&  aux  pratiques  de  la  Religion  Chrétienne.  Ils 
rcgardenç  Zoçoaftre  comme  leur  Fondateur  ; 
croient  deux  principes ,  l'un  bon  éç  l'autre  mau« 
vais.  )1  ya  aulTi  iç^Caures  dans  les  Indes. 
GAURIDE ,  f,  iiL^Nom  que  l'on- donne  aux  Prin* 
CCS  d^4meJ>ynaTbie  de  Sultan,  Gaurida ,  Çauri^ 


des.  Les  Gauriaes  commencèrent  à  régner  l'an  de 
l'hcgirç  Hi,  de  J,  Ç.  ;iiO,  9ç  finirent  liw  60^,  cfo 
/  J,  Ç,  1^1^, 


GAU      GAY 

GAVMO  ,  f.  m.  Port  de  Tifle  d'Andros  dans  TAr- 

chipel. 
GAUS ,  f.  m.  Sont  de  umboor  de  cuivre  qui  fe  fait 

à  la  Chine. 
GAUSSER ,  V.  a.  &  n.  p.  Railler  quel<iu*un  ,  s'en 

moquer.  JocuLari ,  ridert^  cavUlan.  Ce  moc  eft  bas. 

Borel  le  dérive  de  eavijus. 
GAUSSERIE ,  f..  f.  Moquerie ,  mépris  ,  raillerie. 

Jocus  f  foies  ,  joctdatio. 
GAUSSEUR,  EUSE,  f.  Celui  qui  fe  ^aufle.  Jocu^ 

lator.  De  gauderc ,  ou  de  gavifar^ 
CAUT ,  ou  Gattlt ,  Vieux  f.  m.  Bois.  De  TAnglois 

Woody  quifign.  la  même  chofe.  Saltus ^fylva^ 

iucus. 
Ceft  auflî  un  mot  très-bas ,  qui  fign.  plaifir  5  & 

il  vient  de  gaudium, 
GAUTE ,  f.  f.  Boillcau  dont  les  Maures  fe  fervent 

en  quelques  endroits  des  côtes  de  Barbarie. 
GAUTIER ,  vieux  f.  m.  Homme  de.bois ,  habitant 

dans  les  bois,  fodieux.  Syhefiris  ^  fylvarum  in- 

cola ,  FaBiofus. 

It,  N.  pr.  d'hom.  Galterius ,  Gualterius. 
Gautier-Garguilli.  C*eft  le  nom  d*un  fameux 

Baladin  >  d'où  eft  venue  cette  façon  de  parler  : 

Ceft  un  franc  Gautier^GarguilU  y  p.  d.  un  franc 

fot  »  un  nranc  badin. 
GAUTRER ,  vieux  v.  n.  Errer  fut  la  mer. 
GAUVATERI ,  f.  m.  Ifle  de  l'Amer,  méridion. 
GAUZA ,  f.  f.  Monnoie  de  cuivre  &  d'éuin  qui  a 

cours  dans  le  Royaume  de  Pégu. 

GAY. 

GAY,  GAYE.  Voy.  GAI. 

Gat  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  le  hareng  qui  n'a  ni 
laitte  niceufs. 

GAYAC  ,  f.  m.  Bois  qui  vient  des  Indes ,  qui  a  une 

•  dureté  &  ime  pefanteur  extraordinaire,  dont  on 
fe  fert  pour  échauffer,  raréfier,  atténuer,  atti- 
rer &  provoquer  les  fueurs  &  les  urines,  -acum. 
Il  y  en  a  une  cfpéce  que  les  Efpagnols  appellent 
ÛsnumfanQum ,  à  caufe  de  fcs  propriétés  admira- 
bles, &  qu  il  dt  bon  fur-tout  pour  les  maladies 
vénériennes.  Le  gayaccik  une  cfpéce  d'Ebénc  & 
lui  eft  femblable  ,  à  la  réferve  que  le  ^ayac  tire 
un  peu  fur  le  blanc. 

Ceft  encore  une  gomme  qu'on  apporte  des  In- 
des en  gros  monceaux  ,  &  qui  jettée  fut  les  char- 
bons ardens ,  exhale  une  odeur  agréable  &  b  Jla- 
mique. 

GAYAVE ,  f.  f.  Efpécc  de  grenade  douce  atii  fe 
trouve  dans^la  baffe  Ethiopie ,  Se  que  les  Chinois 
appellent  dcuco, 

GAYDARONISSI ,  f.  m.  Pet.  ifle  de  l'Archipel , 
dans  le  Golfe  d'Eginc.  Gaydaromjfa ,  ancienne- 
ment ,  PatrocUja ,  Fatrocà  infuia. 

GAYE ,  f.  f.  Doyenné  de  France ,  en  Champagne  , 
à  dix  lieues  de  Troycs. 

GAYEMENT  Voy.  GAIEMENT. 

GAYER ,  vieux  v.  a.  Abreuver. 

GAYÉTANE  ,  f.  f.  Nom  d'une  Anémone.  Cajetana, 

GAYETÊ.Toy.  GAIETÉ. 

GAYOLE ,  vieux  f.  f.  Cage.  Cavea,  On  a  dit  Ga- 
yoUr  ,  p.  d.  babiller  comme  un  oifeau  en  cage. 

GAYRA  ,  f  f.  Rivière  de  l'Amer,  mérid.  au  Gou- 
vernement de  Sainte  Marthe. 

CAYVE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  la  Coût,  de  Norman- 
die ,  où  on  appeUc  chofes  gasves.  les  Epaves , 
les  chofes  égarées  ,  abandonnées.  Res  dereUBi,  , 
quÂ  font  mmius ,  quÂ  Jiuit  primi  occupantis.  On 
difoit  autrefois  kayver ,  p.  d.  Délai  fier.  De  ir^- 
vium ,  qtf  en  la  Daue  Latinité  on  a  dit  dans  le  mê- 
me (çns. 


GAZ 
GAZ. 


33; 


GAZA.  Ville.  Voy.  GAZE. 

GAZAILLE ,  f.  f.  Contrat  de  Gai^aillt.  C«  contrat  j 
qui  en  quelques  Provinces  s'appelle  contrat  d'Ar- 


réges ,  eft  un  louage  |||^étail  de  labourage.  Lo- 


coUndum ,  ftercoran- 


catiopecorum  ad  ara, 
dum  agros, 

GAZAÎ^,  ou  GAZA  VA,  f.  f.  Roupie  d'argent  qui  a 
cours  dans  les  Éuts  du  Grand  Mogpl ,  H  qui  vaut 
îo  fols  monnoie  de  France.  9 

GAZE ,  f.  f.  Étoffe  fon  déliée  ,  à  travers  laquelle 
on  voit  le  jour.  Elle  eft  faite  de  foie  ,  ou  de  fil 
d'or  ou  d'argent.  Textumfukilifflmum ,  ga^ratum 
dans  la  bafle  Latinité ,  parce  4qu'on  prétend  qu  cUc 
eft  venue  premièrement  de  Gaza ,  Ville  de  Sy- 
rie. 

It.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique , 
&  qui  a  cours  en  Perfe  5  éïc  vaut  environ  deux 
liaids  de  France. 

/f .  Ville  fon  ancienne  de  la  Palçfline  en  Afie. 
Gtfçtf,  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Méditerranée^  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bezor^  que  Ton 
nonmie  autrement  le  Torrent  d'Egypte.  Elle  eft 
aujourd'hui  capitale  d'une  Principauté  tributaire 
des  Turcs  j  &  Ion  Prince  porte  le  nom  d'Émir , 
ou  de  Bâcha  de  Gare. 

GAZÉEN ,  INNE ,  L  Qui  eft  de  Gaze.  Ga^^iLus ,  a. 
On  dit  communément  ceux  de  Gaze ,  plutôt  que  * 
Ga^en, 

GAZELLE ,  f  f  Animal  à  quatre  pieds ,  de  la  gran- 
deur &  de  la  forme  d'un  daim ,  &  qui  eft  com- 
mun en  Orient.  Dorcas ,  capra  Liéyca,  Sa  cou- 
leur eft  fauve ,  à  l'exception  du  ventre  &  de  l'cf- 
tomac ,  dont  le  poil  eft  blanc.  Ce  mot  vient  de 
l'Arabe  alga^el^  chèvre  ,  dont  on  croit  que.c*eft 
une  e(péce. 

GAZER ,  f.  m.  ou  Garara^  Gaîj^era,  f  f.  Ville  de  la 
Terre-Sainte.  Cétoit  fous  les  Chananéens  une 
ville  Royale.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  d'Éphraïra , 
&  fut  aflignée  aux  Lévites.  Ceft  la  même  ^ue  Ga- 
dara  de  la  première  Paleftine. 

GAZETIER^  f  m.  Celui  qui  compote  la  Gazette. 
GafuU  fcrtptor, 

Gazetier,  1ÈRE ,  f.  On  appelle  ainfi  un  colporteur , 
ou  une  femme  qui  débite  la  galette. 

Enftyle  fam.  on  appelle  Gazetier  un  homme 
<|ui  court  apc^  les  Gazettes  ,  qui  eft  des  premiers 
à  les  lire. 

Gazetier.  Voy.  GAZïER. 

GAZETIN,  f.  m.  Petite  Gazette. 

GAZETTE  ^  f.  f.  Petit  imprimé ,  cahier ,  feuille  vo- 
lante .  qu  on  débite  toutes  les  femaines ,  qui  con- 
tient des  nouvelles  de  toutes  (bnes  de  pays.  Ga^u- 
la  y  publia  nuruit  no^a. 

On  appelle  fig.  Galette ,  une  femme  qui  fçait 
toutes  les  nouvelles  de  (on  quartier ,  &  qui  les  va 
débiter.  En  ce  fens ,  il  ne  (e  prend  qu'en  mauvaile 
pan. 

Ce  mot  vient  de  Ga^ctta ,  efpéce  de  monnoie 
deVenife,  qui  étpit  le  prix  ordinaire  du  Cahier 
des  nouvdies  courantes. 

GAZI ,  f.  ni,  T.  de  Rel.  Prêtre  des  Gaures.  Gtfçw. 
GaurorurH  Sacerdos, 

GAZIE ,  f.  f.  Tribut  que  les  Jufi  payent  dans  le 
Royaume  de  Fez.  Ve&igal  tribiaum  Judtucum  in 
Reeno  Fezrano, 

GAZIER  ,  r.  m.  Le  Fabriquant  ou  le  Marchand  de 

IGazc 
GAZNÉVIDE,*  f.  m.    Nom  que   Ion  donne  aux 
Princes  d'une  Dynaftie  de  Princes  Arabes ,  ou  de 
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Sultan.  Ga^nevida.  Us  ont  régné  dans  le  KhoraC- 
fan  »  dans  la  Pcrfe  &  dans  Tlnde ,  &  ciré  leur  nom 
deiaViliedcGaznah. 

GAZOLA ,  f.  fcm.  Petite  ville  du  Roy.  de  Fez  en 
Barbarie.  Anciennement  Tamufiga  ,  pet-  Ville 
de  la  Mauritanie  TinflH|e. 

GAZON .  f.  m.  Mottoi^Brrc  couverte  d'une  her- 
be déliée  &  courte.  Cef^.  De  ^^fo^  mot  de  la 
balTe  Latinité  >  figninant  la  même  cnofe. 

GAZONNAGE  ,  (.  m.  Ancien  droit  que  les  Gentils- 

4hommes  levoient  fur  leurs  vaffanx  ,  pour  faire 

rehauflcr  8c  gazonner  leurs  foffés.  Cefpaatkum, 

GAZONNEMENT ,  f.  m.  Uadion  de  gazonner. 
Ccfpitit  aggifiio. 

GAZONNSi  ,  V.  a.  Revêtir  de  gaxoo.  Cefpàem 
aggcrere. 

GAZOUILLEMENT  ,  f.  m.  Petit  bruit  que  font  les 
oifeaux  ,  ou  les  ruiifeaux.  Sufumis  ,  lau  mur- 
mur,  garritus  yftrepuus  y  camus, 

GAZOUILLER  ,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit  doux  & 
agréable  ,  xc\  QQC  celui  du  cours  d'un  petit  ruif- 
foiu  fur  des  cailloux ,  ou  celui  des  petits  oiiêaux. 


Garrire ,  fufurros  cdtrc  ,  fireperc. 

Ce  mot  ^  dit  îi^.  des  pei' 
mencent  à  parler.  Dalhudre. 


Ce  mot  é  dit  fig.  àcs  petits  cnÊms  qui  corn- 


GAZOUILLIS  ,  vieux  f.  m.  Gazouillement. 

GAZUA  ,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Efpéce  de  Croifade  chez 
les  Maures ,  que  Ton  publie  contre  les  Chrétiens. 
Hortatio  ad  beUum. 

GÉ  ,  f.  f.  Fille  d'Hypfiftus ,  laquelle  épouû  Uranus 
£bn  frcre. 

GÉ  ou  Js  «  f.  m.  Mcfure  de  longueur  dont  on  (c 
fcrt  dans  les  États  du  Grand  Mogol.  Ce  n  eft  pas 
une  mefure  réelle ,  mais  pour  ainli  dire ,  une  me- 
fure  de  compte  j  le^'  revient  à  34.  aunes  &  de- 
mi de  Hollande, 

GEA. 

ÇEADA  y  Geda  ,  ou  Gcta  ,  f.  m.  Dieu  des  anciens 
habiuns  de  Tifle  de  la  Grandc-Brccaene. 

GEAI ,  f»  m.  (  Prononc.  Jai.  )  Oifeau  d'un  pluma- 
ge bigarré  ,  rouge  ,  verd  ,  bleu  ,  blanc  ,  noir  & 
gris  ,  6c  à  qui  on  peut  apprendre  à  parler,  Gra- 
cidus ,  ou  pica  glandaria ,  parce  qu'il  avale  les 
glands  tout  enucrs.  Son  cri  efl  dcfagréable ,  &  il 
eft  enclin  à  dérober.  Le  Geai  de  Bohême  eft 
eft  quelquefois  nommé  Demi-phénix  ,  à  caufe  de 
)a  huppe  qu'il  a  fur  la  tête ,  &  de  la^  beauté  de 
fon  pcnnagc.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce  qu'on 
appelle  Geai  à  pieds  plats ,  ou  petit  corbeau  d'eau. 
Crjculus  paimipes  Âr'tfiotcUs, 

GEATS.  Voy.  JAIS. 

GKALLOYE,  f.  f.  T.  de  Goût.  Sorte  de  mcfure  des 
choxrs  liquides)  en  quelques  endroits  elle  con- 
tient douze  pintes  »  en  d'autres  huit  j  &  en  d'au- 
tres feiac. 

GEAMAGIDID.  Voy.  GÉMAA  JEDID. 

GKANDE ,  f.  f  Tulipe  colombin  ,  rouge  &  blanc. 

GÉANT,  ANTE  ,  f  Homme  ou  femme  d'une  taille 
exccflîve  &  dcmcfu  ée.  Gigas.  Il  va  des  Géants 
dans  l'Amer,  mcud,  Au-delà  du  Chiloë  en  Améri- 
que ,  &c  plus  avant  dans  les  terres  eft  Une  nation 
d'Indiens  Géants  qu'on  appelle  Caucahuçs,  & 
qui  ont  près  de  neuf  à  dix  pieds  de  haut. 

Du  grec  >/>af ,  de  7îr ,  terre  ,  5c  de  >«•  \  ou 

ynitfxcu  ,  je  naiSy  comme  qui  àxxoii  ^jils  de  la  terri, 

"     On  dit  fîg.  Aller  à  pas  dç  géant ,  p.  d.  aller  fort 

vue  4  faire  de  grands  psogrcs  dans  quelque  chofe 

que  ce  foir.  ^ 

GÉANT,  Conftcllaciofl,  qu'on  pomme  aucreinenç 
Orion, 


GEB    -    GEU 

It,  Tulipe  qui  eft  couleur  d'agrioce  ,  tixaar  far 

le  colombin  &  blanc  terni.  • 
GEAUMIER.-  Voy.  GARMIER. 

GEB. 
GÉBA ,  f.  C  Ville  de  U  Tribu  de  Benjamin,  pco  de 

Ramatha, 
GEBAL  ^  L  m.  GÉBALENE  «  C  f.  Contrée  de  la 

Terre-Sainte ,  dans  riduméc. 
GÉBALITE.  Voy.  GIBUEN. 
GEBBETHON,  Voy.  GABATHON. 
GEBECIER ,  vieux  v.  n.  S'expofcr. 
GEBELE  ,  l.  £  Pet.  ville  épifc  de  la  Syrie  ,  entre 

Tripoli  &  Antioche. 
GÉBEL-ELHADICH  ,  f.  m.  Montaene  du  Roy.de 

Maroc ,  en  Barbarie.  GeheUUutdiEu  ,  ou  Ferrcus 

mons  ,  anciennement .  Phocra^ 
GEBHA,  ou  GEBBA,  L  f.  Bourg  du  Roy.  de  Fez, 

en  Barbarie. 
GÉBISE,  ouLÉBUSSE,  f.  f,  Villaec  de  U  Nato- 

lie  4   entre  Nicomédie  &  Cbalccdoine.  Uhyffa^ 

C'écoit  anciennement  une  ville  de  Bithyoic. 
GÉBLO  V  A ,  f.  f.  Petite  viUe  de  la  Mo(a>vie  >  dans 

le  Duché  de  BicUa  Gcrozo. 

GED. 

GÉDA.  Voy.  GÉADA. 

GEDENG ,  r.  m.  Mefore  dont  les  indiens  (e  fer- 
vent pour  mefuier  leurs  grains. 

GÉDEON  y  f.  ra.  Ceft  un  \ie%  Juges  du  peuple  da 
D.î'j,  Gfdto. 

CÉDER.  Voy.  GADER. 

GfDÉROTH .  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Jnda. 

GEDEROTHAÏM.  7  Ç  Gédéroth. 

QPDOIK,  ^Voy.-{   GUduin. 

GîiDOR,  3  l  Gador. 

Gi^n'i>s;E,  Cf.  C'étoit  anciennement  une  PrcH 
vince  de  l'Empire  des  Periès  ,  en  Aile.  Gedrofi^ 
Ou  l'appelle  anjonrd'htd  Scnd. 

CEE- 

GÉELMUYDEN  ,  Gtlemuyden  ,  ou  Genemuydm  , 
f  m.  Bour2  des  Provinces-Unies ,  (îtué  dans  l'O- 
\ct-Wc\.  GtlemMtydena  y  anciennement  »  Manar-* 
manis  portus, 

GÉENNOM  ,  ou  GÉHENXOM  ,  f.  m.  Vallée  d'En- 
nom  ,  !|cs  de  Jerufalem.  Gehennom ,  Genennom  , 
valu  s  Eivtom  ,  vaUis  filiorztm  Enrjom, 

GEERSBERGHEN,  QXxGéeTtrberm  Voy. GRAND- 
IRONT. ^ 

CE  G. 

GEGANIE ,  f.  f.  fût  une  des  quatre  premières  Ve- 
ftalcs  ,  inftituces  par  Numa  Pompitus. 

GÉGEMBACH  ,  1.  m.  Ville  libre  Impériale  d'Alle- 
magne,  au  Cercle  de  Suabe  ,  dans  l'Ortcnau. 

GÉGO  y  1.  m.  Sone  de  prune  qui  croit  dans  la  baHe- 
Ethiopic, 

G  EH. 

GÉHAN-ABAD.  Voy.  DEHLÏ. 

GEHAN  BÉHÉIEVANI ,  f.  m.  Charge  que  les  an- 
ciens Rois  de  Pcrfe  avoient  coutume  de  donner 
aux  plus  vaillans  hommes  de  leurs  États.  Elle  ré- 
pond à  celle  de  Connétable  parmi  nous. 

GEHENNE  ,  C  f.  L'enfer ,  abyfme  de  fçu .  ou  fcu 
éternel  de  l'enfer.  Ce  mot  a  été  pris  dç  Gehinnon  ^ 
c.  à  d.  la  vallée  de  Hinnon.  Dans  cette  vallée , 
qui  croit  proche  de  Jcrulalcm  ,  il  y  avoit  un  lieu 
nommé  Tophet,  où  quelques  Juifs  fncrifioicnt 
leurs  enfans  a  l'idoîc  Moloch ,  en  les  faifant  paf- 
fer  par  le  feu.  Le  Roi  Joiîas  ,  pour  rendre  ce  l'çu 
{ibominablç ,  ei^  fi(  un  c(oaque ,  ou  (on  ^iloic 
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ietter  toutes  les  immondicf  s  3c  les  caHavres.  Les 
uifs  remarquent  qu  oa  y  cncretcnoit  un  feu  con- 
tinuel pour  brûler  ces  immondices  >  &  comme 
ils  n  avoicnt  aucun  mot  qui  (ignifiât  l'enfer  >  ils 
(c  fervircnt  de  celui  de  gekenna  ,  ou  gehinnon  , 
pour  marquer  un  feu  qijU  ne  s'éteint  point. 

GEHINE-,  vieuïf.f.  Gêne. 

CËHIR ,  vieux  v.  a.  Faire  dire  la  yérité  par  force. 
Cogère  veritatemfateri, 

GEHON ,  C  m.  C  cft  l'un  des  quatre  fleuves  du  Pa- 
radis terreflre.  Il  a  pad'é  chez  les  uns  pour  le  Gan- 
ge 5  clicz4es  autres ,  3c  Daniculiérement  chez  les 
Arabes ,  pour  Tpxus.  (5n  l'a  pris  pour  l'Araxc  , 

rurle  Naharmalca,  qui  cftun  des  canaux  faits 
la  main ,  qui  joignent  l'Euphrate  au  Tisre  » 
pour  le  Naharfares ,  qui  eft  le  plus  occidenuT  de 
ces  canaux ,  &  pour  le  torrent  du  même  nom  de 
Géhon ,  qui eflprpche de  Jérufalem.  Mais  l'opi^ 
tiion  paroît  aflez  bien  fondée ,  qui  veut  que  le 
Gékon  foit  le  Nil ,  3c  c'efl  celle  de  Joféphe ,  de  la 
plupart  des  Pères  de  TÉglife ,  3c  d'une  infinité 
d'Interprètes  de  la  Sainte  ÉcriLure.  Les  Âby/Hns 
même  ne  connoifTent  aujourd'hui  le  Nil  que  fous 
le  nom  de  Gickon,  Cependant  M.  Huct  prétend 

Î[ue  le  Géhon  eft  le  canal  oriental  qui  divife  Taf- 
embiage  de  l'Euphrate  3c  du  Tigre  \  8c  l'origiae 
du  nom  Géhon  (en  à  le  prouver.  Il  vient  de  nU  » 
tductre ,  fiùre  des  coupures  à  un  fleuve ,  3c  le  dé- 
tourner pour  arrofer  des  campagnes. 

C'efl  auffi  un  ruilTeaa  »  ou  un  petit  torrent  près 
de  Jérufalem.  Il  arrofoit  les  Jardins  voifins  ,  3c 
c'eft  pour  cela  qu'il  ponoit  ce  nom. 
GEHKOM ,  f.  m.  Ville  d'Afic ,  dans  la  Pcrfc ,  dans 

la  Province  de  Fars. 
GÉHUF ,  C  m.  Atbre^i  croît  en  ride  de  Sumatra 
aux  Indes  OrientaldV3c  dont  le  fruit  eft  fort  pro- 
pre  pour  étancher  laToif  »  3c  contre  la  goutte. 
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GEINBRIEL.  Lacqae  gehéricL  Sorte  de  lacqae. 

GEINDRE^  V.  n.  T.  pop.  Se  plaindre  languiflâm- 
ment  >  à  dtverfes  rephfes ,  3c  d'une  voix  non  ar- 
ticulée. Gemere,  On  ne  s'en  (èrt  guère  que  pour 
blâmer  ceux  qui  fe  pjaignent  de  la  forte. 

G£iNi>K£  »  f.  m.  Ce(t  le  maître  garçon  du  Bou- 
langer. Il  y  en  a  qui  font  venir  ce  mot  dcgener, 
gendre,  parce  que  le  niaitre- garçon  épou{c  fou- 
vcnt  la  fille  du  maître  :  ou  bien  il  vient  de  /k<- 
rnor ,  fynonyroe  de  tyro.  Dans  les  anciens  titres , 
juniorej  fîgn.  les  principaux  garçons  des  Meu- 
niers. 

GEISUNGUEN ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Soua- 
be  ,  en  Allemagne,  dans  \t  territoire  d'Ulme. 
GeiJIinga. 

GEISMAk  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Landgraviat  de  Heflê-Caflel.  Geifnuaria. 

GEISM  EER ,  f.  m.  Ville  des  Indes ,  dans  le  pays 

.   desHendowns. 

GEI  VISE ,  C  f.  Per.  ville  de  laNatolie  propre.  Gei- 
vija ,  andeonement  Aftacus. 

GEL, 

QFX .  vieux  f.  m.  Gelée. 

GÉLASE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gelafius.  Nous  ter- 
minons fouvent  en  ais  les  noms  qui  finiflen»  en 
Latin  en  apus  ;  comme  Gervais  ,  Prothais^  3cc. 
Mais  il  en  eft  aufTi  ^ue  nous  terminons  ea  âfczytc 
Bn  â  long ,  Athanafe  ,  Aiu^âfc. 
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GÉLASIE^  f.f.  Nom  qu'on  donne  à  une  des  crois 
Grâces  qui  fe  trouvent  peintes  au  fond  d'un  ancien 
verre  ,  avec  leurs  noms  :  les  deux  autres  fonc  Lc' 
coris^ScComaJie»  C'écoit  peut-être  le  nom  de  trois 
jeunes  perfonnes ,  qui  avoient  mérité  les  actribats 
des  Grâces. 

GÉLASIpN,  ENNE ,  adj.  Quieft duPapeGéfâfe.  Gela- 
fianus.  MelTc  Géla/len te,  c.  a  d.  MeiFe  du  Sacra- 
mcntaire  de  S.  Géiàfe. 

GÉLASIEN  ,  Cm.  Cécoit  autrefois  le  nom  de  cer- 
tains baladins  bouftons ,  qui  faifoicnt  fur  le  théi« 
tre  des  grimaces  du  vi&ge  3c  des  gedes  du  corps, 
propres  à  exciter  le  ris.  De  riAa«  ,  Je  ris.  Mar- 
tial les  appelle  Ridicùli, 

GÉLASIN  ,  f.  m.  Pet.  foflctte  fort  agréable  qui  fe 
fait  au  milieu  des  joues  par  le  moven  du  ris.  Ge^ 
nÂjulculus,  Gelafinus,  Les  Médecins  appellent 
aufli  dents  gélafines ,  celles  qui.  font  fur  le  devant 
de  la  bouche ,  qui  (è  découvrent  quand  on  rit.  £)e 
>f  A««^  je  ris. 

GELAUDAR ,  fubft.  m.  T.  de  Rel.  Ceft  en  Peifc 
ce  qu'on  appelle  en  France  Valet  de  pieds.  PediF- 
Jtquus.  Gelaiidar  Agifi,  O/ficier  de  la  maifon  du 
Roi,  quieftchefdcs  valets  de  pied.  Pedijfeqao^ 
rum  magîfter ,  ou  prdfeiJM.* 

GELB ,  par  contradion  poa^BLDUB.  Voy.  ce  mot. 

GELBOÊ  ,  f.  m.  MontagiPde  la  Tcrrc-Saiatc , 
dans  la  tribu  d'Iflachar. 

GELBUM  ,  ou  GELF.M,  f.  m.  Marcaffite ,  ou 
plutôt  pyrite  que  l'on  trouve  en  Hongrie ,  qui 
contient  fouvent  de  l'arsent.  C'cft  aufli  le  oom 
de  la  Pierre  Philofophalc. 

GELDUB,  3c  par  contradion  Gllh ,  f.  m.  Ancien- 
nement pet.  ville  des  Ubiens  ,  en  Allemagne  \ 
maintenant  village  de  l'Archevêché  de  Cologne , 
fur  le  Rhin.  Gelduba. 

GELÉE ,  f.  f.  Froid  exceflif  qui  arrête  Je  mouve- 
ment des  chofes  liquides.  Gelu ,  geliciaium  ,  geU- 
do  ;  congelatio.  Les  métaux  fe  raccourcirent  à  la 
gelée,  La/  lée  ne  reffcrre  pas  les  liqueurs  \  au  con- 
traire elle  les  enfle  d'une  dixième  partie»  ou  en- 
viron. 

On  dit  fam.  Nous  aurons  demain  un  plat  de  ge^ 
lée  ;  p.  d.  Il  y  a  apparence  qu'il  gèlera  demain.Xa 
gelée  n  eft  bonne  que  pour  fcs  cnoux. 

Gelbe  blanche.  Ceft  une  prçmiére  3c  médiocre  ^^- 
lée  qui  géie  la  rofée  dans  les  premières  matinées 
fraîches  de  l'automne.  P ruina. 

Gelée.  Suc  de  fruits  3c  de  viande ,  qui  ayant  été 
privé  par  le  feu  d'une  portion  de  fon  humidité 
aqueule»  îc  congelé  au  froid  en  confiftance  àz 
colle,  dlaciatum ,  concretum.  On  fait  de  la  gelée 
de  chair ,  de  la  gelée  de  poiflon .  de  corne  de 
cerf,  de  grofcilles ,  de  verjus,  3cc. 

En  t.  de  Méd.  c'eft  la  partie  lymphatique  d* 
fang ,  qui  n'eft  qu'une  partie  de  chyle  non  afUr 

Gelée  du  loup.  T.  du  Grand  Art.  Ceft  la  teinture 
de  l'antiraome  ,  lorfqu'cllc  eft  épaiflie  en  forme 
Ac  gelée,  , 

GELEMENT ,  vieux  f.  m.  Gelée.  Congélation.       ^ 
GELER,  V.  a.  Glacer,  caufer  un  grand  froid  qui 
arrête  le  mouvement  des  chofes  liquides ,  qui  les 
endurcit.  Conedare ,  gelu  adurere ,  aftnrfere. 

Il  fe  dit  aufli  par  exagération  ,  p.  d.  Gauler  da 
froid.  Voilà  une  porte  qui  noBs^^wr. 

Il  eftauffin.  Concrefiere  gelu.  L'eau  de  vie  ne 
gèle  jamais ,  non  plus  qu'uyae  forte  Ifiumurc  de  lel 
marm* 

Vu 
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Il   eft  .anffi  -attutce  paffif.  Ucau  fc   eiïe. 
Ils^emploic  impçifoiinellement.  lï  skgeH  bien 
ferré  cette  nuit. 

On  dit  fig.  d*un  homme  dont  Taccueil  eft  ex- 
trêmement froid  ,  qu'il  géU  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui. 

On  dit  fam.  qu'il  gé/e  à  pierre  fendre  y  p.  d. 
qu*il  géie  eztrémemenc  >  &  d'un  grand  babillard , 
qu'il  n'a  pas  le  bec  géle.  Plus  il  gèle  ,  plus  il  étrcint  : 
p.  d.  que  les  derniers  malheurs  nous  accablent. 
GÉLEUR  ,  f.  m.  Qui  ne  fc  dit  qu'en  certaine  phra- 
fc.   Les  geieurs  de  vignes  font  Saint-Marc ,  Saint- 
George  j  Saint  Urbain ,  ôcc.  parce  que  fouvcnt  il 
arrive  que  les  vignes  lont  gelées  les  jours  de  leur^ 
Fctc. 
GÉLIF.  Voy.  BOIS-GÉLIF. 
GÉLINAGE ,  f.  m.  Ancien  droit  fur    les  poules  , 
çîue  les  Ducs  de  Bretagne  levoient  fur  leurs  fu- 
jets.  Gallimtgium, 
CELINE  ,  f.  f.  Poule  ou  Poularde.  GalUna.  Ce  mot 

ne  fe  dit  plus  qu'en  quelques  Province!?. 
GEUNOTTE ,  f  f.  Jeune  poule  engraiffée  dans  une 

bafle-cour.  GalUna  junior. 
Gelinotte  de  bois.  Poule  fauvagc  qui  refTemWe  à 
la  perdrix ,  &  qui  cft  fort  délicate  a  manger.  Gal- 
Una Corilorum ,  v^aiftica, 

Ouelqucs-unitf^ft lient  aufC  GeUnoue,  la  fe- 
melle d'un  faifan^Wtf/^iina. 

Il  y  a  au  fit  des  Gelinottes  d'eau  ,  Galliné  aqua- 
tiles  y  qui  font  amphibies ,  moitié  poules  &  moi- 
tié cannes. 
iGÉLISE ,  ou  GÉLIZE ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  France 

en  Gafcogne. 
-GELLHETM  ou  CELLINHEIM ,  f.  m.  Village  du 
Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne  ,  dans  le  terri- 
toire déformes.  GelUnhemum» 
GELLIUS ,  GELLIA  ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  de  fa- 
mille ^nKiinw%  GeUius ,  GelUa,  La  famille  Gel- 
lia  étoit  Patricienne. 
GELNHAUSEN  ,  f.  m.  Ville  Impériale,  enclavée 
dans  le  Comté  d'Hanaw  en  Vétéravic ,  &  fituée, 
fur  l^riviéce  de  Kints.  Geinufa. 
GÉLON  ,  f.  m.  Fils  d'Hercule  3c  de  la  Nymphe  Gé- 
Janic  ,  s'établit  dans  la  Scythie  d'Europe  ,  &  fut 
la  tige  des  Gelons, 
GÉLON  ,  ONE ,  1'.  T^om  propre  d'un  peuple  de  la 
Scythie  Européenne ,  &  voifln  des  Agathyrfcs. 
Gelo  y  Gelonus, 
GELONE  ou  GELLONE.  Le  Val  de  Geltônc,  Con- 
trée duLanguedoc  ,  fitné  dans  le  Diocèfe  de  Lodé- 
yz.FaUis  <rcUonis ,  ou  AseUonis, 
GELOSER  ,  vieux  v.  a.  Délirer*  It,  Être  jaloux.  ' 
GÉLOSCOPÎE ,  f  f.  Divination  par  le  ris.  Gelof- 

copia.  De  yiXoim ,  je  ris. 
ÇELVES,   f.  De  de  la  Méditerranée  ^  oui  dépend 
du  Roy.  de  Tunis.  *  Les  Anciens  l'appellôient  Mé- 
nifle.  Merùjfa, 

GEM. 

GÉMAA ,  f.  f  Pet.  ville  du  Ro^.  de  Fez  en  Afrique. 
C'cft  l'ancienne  Gontiane,  Gémaa  el  carvax.  Pet. 
ville  du  Roy.  de  Fex  dans  la  Province  d'Afgar. 
Gémaa  hel  kamen?.  Ancienne  ville  du  Royaume 
&  de  la  Province  de  Fez.  Elle  a  été  détruite. 

GiMAA  Jfdid.  Forte  place  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Maroc ,  bâtie  fur  la  haute  montagne  appel- 
lée,  Sicfîva. 

CEMADiL-  AKRER  ,  f.  m.  Le  fcpttémc  mors  des 
Perf.n^ 

GEMADIL-AVEL ,  f.  m.  Sixième  mois  des  Pcrfans. 


GÉMARK,X  £  Seconde  partie  du  Thâlmud  de  Ôa- 
bylone.   Gemara,   C'eft  un  Commentaire  far  la 
Mifchne,  ou  première  panie  duThalmud.   Elle 
comprend  toutes  les  traditions  des  anciens  Rab- 
bins» £iu  la  Religion  &  fur  la  Morale  des  Juifs. 
Elle«ftcomprife  en  onze  volumes  in^.  Ce  moc 
fign.  complément ,  achèvement ,  perfedion  ;  car 
mDi ,  G^/i2<ini -vient  du  Chaldéen  "iDJl  ^  gemar, 
ou  ghemar ,  parfaire  ,    achever  ,  rendre  parfait. 
Quelques  Auteurs  écrivent  GA^mtfr^  ,  &  uronon- 
cent  Guémare;  mais  il  eft  mieux  de  dire  Cémare. 
GEMARIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  la  Gémarc , 
qui  appartient^  quiarapportàlaGémare.  Gema- 
ricus,  a, 
GÉMATRIE ,  f.  f.  Nom  de  la  première  efçéce  de  la 
Cabale  aaificielle  des  Juifs  Cabaliftes.   Gematria, 
C'eft  une  efpéce  d'explication   géométrique  ou 
arithmétique  des  mots ,  qui  fc  tait  en  deux  ma- 
nières ,  qai  font  deux  efpéces  de  Gém^tnc.  La 
première  tient  plus  de  l'Arithmétique ,  &  la  fé- 
conde a  plus  de  rapport  à  la  Géométrie.  Celle-là 
confiftea  prendre  la  valeur  numérique  de  chaque 
lettre  dans  un  mot  ou  dans  une  phrafc  ,  &  à  don- 
ner à  ce  mot  la  lignification  d'un  autre  mot  ou 
d'une  autre  phrafe  ,  dont  les  lettres  prifcs  de  mc- 
me  pour  des  chiffres^  font  le  même  nombre,  La 
féconde  efpécc  de  Géntatrie  s'occupe  à  chercher 
des.  Signification  s  abftrufes  &  cachées  dans  les  mc- 
fures  des  édifices  dont  il  cft  fait  mention  dans  l'É- 
critare ,  en  divifant ,  multipliant ,  &c.  ces  gran- 
.deurs  les  unes  par  les  autres.  Voy.  le  D.  deircv. 
Ce  mot,  Géfnatriey  eft  pris  de  l'Hébreu  Rabbi- 
nique  t^^ltDÛU,  que  les  Rabbins  ont  fait  par  cor- 
ruption  du  Grec  Ftw/KiWa  ,USéométrie. 
GÉMATRIQUE,  adj.  d^  g.  Qui  appartient  à  la 

GtmzxxïerGematricus, 
GEMBLE  ,  f.  m.  Nom  pr.  de  Saint.  Hyemulus,  Ceft 
apparemment  fur  ce  nom  ,  qui  fign.  Pet.  hyver,  . 
qu  on  l'invoque  pour  la  pluie. 
GEMBLOURS , Gihlou.ùyx Gemblou ,  f.  m.  Pet.  ville 
Ou  Bourg  du  Brabant  ,  fur  la  rivière  d'Orne  ^  à 
trois  lieues  de  Namiu:.  Geminiacum  ,  Gemblacum. 
GEMÉ.  Voy.  gemmé; 

GEMEAU  ,  f.  m.  Frère  beljbn ,  jumeau.  Geminus , 
gemellus.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  t.  d'Aftron.  6z 
au  pi.  Les  Gémeaux,  C  cft  un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque .  rcpréfcmé  par  Caftor  &  Pollux.  G^- 
fhini.  Il  cft  le  troifiémie  à  compter  depuis  Aries  , 
&  le  Soleil  y  entre  au  mois  de  Mai. 

En  t.  d'Anat.  on  appelle  Gémeaux ,  auatre  mus- 
cles des  cuifi'cs  qui  font  partie  des  fîx  abdudeurs  > 
parce  qu'ils  font  tout-à-fait  femblables.  Il  y  en  a 
auflî  deux  dans  la  jambe  à  qui  on  donne  le  même 
nom.  Le  premier  &  le  fécond  des  extcnfeurs  du 
pied  font  les  deux  gémeaux, 
Gemeao  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  en  Bourgogne  ,  à 

trois  lieues  de  Dijon. 
GEMELLE ,  f.  f.  Galfuron  &  CoJio7,  T.  de  Mar.  C7f- 
mella.  On  appelle  ainfi  les  picces  de  bois  qu'on  aO-' 
femble  pour  îortifiçf  les  gros  mâts  ,  qui  font  2^ 
pelles  gemel/és\  eaburonnés  ^furliés, 
GEM-IEM ,  f.  m.  Nom  du  trehte-ncuviéme  jour  du 

cycle  féxagénaire  des  Carhaïens  &  des  Iguréens, 
GÉMINÉ  ,  ÇE  ,  adj.  Doublé  ,  réiréré  deux  fois.  Ite^ 
ratus.  Arrêts  géminés.  Les  lettres  géminées  dnns  les 
iafcriptions  &  dans  les  médailles,  marquent  tou- 
jours deux  perfonnes.  C'eft  ainfi  qu'on  y  trouv  • 
COSS.pour  les  deux  Confuls  ;  IMPP.  pour  deux 
Empereurs,  &c. 


GEM       g:en 

tîÉMINI,  f.m.T.  d'Aftron,  Voyez  GEMEAUX. 
CEM|R ,  V.  n.  Soupirer^  pleurer,  fc  plaindcecrUte- 
^    rncnt^  laoguiitâmnvuiCt  Gimere^  tfdjiiqiicrié 
ïl  fe  dit  auflt  pour  exprisier  le  cri  do  ceccaius 
oifeaux,  cQmroe  la  colombe  »  la  tounerelle* 

Il  s'emploie  au  fîg.  en  parlant  d'un  Inniic  que 
font  de  ceitaines  chofcs  inanimées.  Faire  gémir 
les  couflins  fous  fa  molle  épaiilèun 

On  dit  auffi  au  fig.  Gérr&cribi^  la  tyrannie ,  fous 
le  joug. 
GEMISSANT^  ahte,  ad).  y^Qui^émic  Gemens, 

GEAIISSEMENT  ,  f.  m..  Soupir ,  cri  plaintif  de  <çlui 
c{ui  gémit.  Gemitus,  On  appelle,  enr.  dedévo- 
non ,  gimijfcnunt  de  cœur ,  un  femiment  de  corn- 
ponâioa. 

GEMME ,  vieux  f.  f-  Pierre  précieufe.  Gemma. 

GEMME,  Voy.JAMEi 

Gemme.  On  appelle.Sel  gemme  ^  Ic.fèl  en^  pierre^qui 
fe  tire  des  Gulnes  &.  mines  de  .fcl.  Do  lat.'^îemm^  , 
pierre  précieufe;  parce  que  cetzeÊfpécefM  fel.cft 
pour iordinaire  tranQiaieiitefonuneie cryftal.de 
roche.  U  fcrt  aux  Teinturiers.. 

GEMME ,  ou  GEME  ,  vieil  adj.Semé  de  pierreries. 
Gemmatuj, 

GEMMINGEN,  f.  m.  Pet.  ville  du  Palatinatdu 
Rhin  ,  dans  la  Préfedure  de  Bretten.  -inga, 

GEMONA  ,  f.  f.  Ancien  Bourg  des  Camieas.  Ilôft 
^ns  le  Frioul ,  Province  de  l'eut  de  Venife.- 

GEMONIES,  Cf.  pi.  T.  d'Hift.  Cétoit,  chez  les 
Romains ,  un  lieu  clevé  de  plufîeurs  degrés.  «  d'où 
l'on  précipitoit  les  criminels.  G^moniét^  fiaU  ^e^ 
mom£  ^  gradus  gemonii.  On  y  cxpo&it  auflî  les 
corps  des  criminels  exécutés*  Ce  mot  vient  peut- 
être  du  V.  gema ,  parce  que  c'étoit  un  lieu  de  gé- 
miffement  &  de  pleurs. 

GEMONIS ,  f.  f.  Pierre  qui  ne  diflE&c  point  de  l' Aé- 
tie.  De  yifm ,  être  enceinte. 

GEM-VÙ  j  f.  m.  Nom  du  dix-ncuviéme  jour  du  cy- 
cle (cxagénaire  des  Cathaïcns  &  des  Icurécns. 

GÉMUE.  Voy.  GÉMAA. 

GEMUND ,  f.  m.  Les  Allemands  ont  fouvcnt  donné 
ce  nom  ,  ou  celui  de  Gmund^  Gmuind ,  ou  Mtmd , 
aux  lieux  qui  étoieni  à  l'entrée  ou  à  la  fortic  d'une 
eau  coulante.  Le  mot  Mund  fign.  Bouche ,  ou  Em- 
bouchure. Telle  eft  Gemund ,  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  haute  Autriche  ,  fur  le  Drauu. 

GEMUND,  oviGuémund^  f.  m.  Petite  ville  de  la 
Frànconie  ,  en  Allemagne  ,  dans  l'Évéché  de 
VTunzbourç.  Gemunda  ,  Gaudia  mundi.  It.  Ville 
Impériale  d  Allemagne  ,  dans  la  Souabe. 

Gemund  ,  Guémunde  ,  onGemunde,  Bourg  du  Cer- 
clç,<i'Autriche  en  Allemagne,  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  Lintz. 

GEMUNDER2ÉE,  ouTRUNZÉE,  f.  m.  Uc  de 
fe"'Ç  Autriche ,  en  Allemagne,  Gemundamis, 
pu  Drqfumiùs  lacus. 

GEMUNÎsmM  f.  m.  Bourg  du  Palatinatdu  Rhin, 
dans  le  Duché  de  Sphonheim.  Gemunda, 

G  E  N. 

GEN ,  &  Teken ,  fuivant  la  prononciation  Pcrficn- 
ne  ,  l.  m.  Nom  du  cinquième  cycle  ou  giag  des 
Çathaiens  ,  que  les  Turcs  Orientaux  appellent 

i-^,Jr\>  ^,  l«^4';^fe^,^''^>  c-à  d.  Crocodile. 
GENAIS    (  S.  )  L'iÇe  des.  Gênais,  InfulaS.  Gçnefii. 

Cette  ifle,  ou  plutôt  cette  prc(g^'jfle ,  eft  dans  la 

l'rovcnce. 

^vi^^r^^  >  ^^'.^J?  ^.^^•  Y-  Qoidopne  de.la  peine  . 
rFMA?p   •  "^^JirxV/n^  »  gurçonîraior.  M>lefius. 
CENAPE ,  ou  GÊNÉ  P£ ,  f.  m.  Bourg  des  Pays-Bas 
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Efpiagaûl&l  Gptapfai^  Gistppht^  &ênejifMm'i  Gam* 

pius  vicus.  Il  eft  dans  le  Braoant  fur  la  D.yle  »  k 
f<b£  lieuesau-ilefliiis  d&LoUYam. 
GENAUX ,  vieux  f.  m.  pi.  Faifeurs  d'horofcopck  Gc 

mat  vient  At  GtnttklincL 
GENCIVE ,  f.  f-  Chair  ferme  &  immobile  qui  o<h 
cupe  le  deffus  des  alvéoles  ou  petits  trous  dans  icC- 
quçls  les  dents  fout  comme  encbaiSes.  Gengiva^ 
GK^DARME,  f.  mj.Qayalior  zijnxé^Eques  armatm. 
Il  fe  dit  particuliécçment  dçs  Gendarmes  du  Rpi 
ou.de  û  Reine ,  &.c.  qui  ont  iuccédé  aux  Hommes 
d'armes  de^  ancicumes  Cômpagnic§  d'ordonnance 
qui.écpiei^t.arjniés  de  toutes  pièces,  &, qu'on  apt- 
pclloit  Gendarmes^  L^s  grands  Gendarmes  foxît 
des  Gentilshommes  .qui  forment  une  compagnie  * 
d'environ  deux  ,cenps  ciotiuante ,  pour  garder  la 
per(bnpc  au  Roi.  Ils  ont  1<  Roi  pour  Capitaine  « 
6c  le  pIuç  fouYcof  un  Pîipçe  i^çur  Capitaine-Lieu- 
tenant,.  . 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bonne  mine  achevai, 
que  c'pft  làtthou^Gçndatme»  • 

On  dit  fig.  .d'une  feiji^ç  hardie  &  hommaife  ,' 
que  c'eft  un  vrai  Gendarme.  ' 

Genparme  ,  fe  di(.9ufri'de..çertains  petits  graine  qui  . 
le  trouvent  dans  le  cryftàl ,  les  pierres  précicufes, 
&  fur-tout  dans  les  diamans ,  &  qui  en  diminuent 
rédat ,  la  perfcMÎtion  &  le  prix.  Les  petites  parties 
de  .lie  qui  fc  trouvent  quelquefois  dans  le  vin  ,  les . 
bluettes  qui  fortent  du  feu  •  &  certairics  petites  u- 
ches  qui€c  forment  dans  focil ,  s'appellent  gen- 
darmes, 
GENDARMER,  v.  a.  qui  ne s'enjploie qu'avec  Ic^ 
pron.  pcrf.  Se  fâcher ,  le  piquer  ,  fc  mettre  en  pei- 
ne de  quelque  chofe,  s'en  cflFrayer.  Irajci  ^fuccen- 
fere  y  excandefcerc, 
tîENDARMERIÇ ,  f.  f  Colledif.  On  comprend  fous 
ce  nom  tout  le  corps  dtfs  Gepdarmcs  8c  des  Che- 
vaux-Légers des  Compagnies  d'ordonnance ,  au- 
tres que  Izs  Geivdarmcç  &  les  Chevaux-Légers  de 
la  Garde  du  Roi. 
Gend^rmerub  ,  s'cfl;  dit  en  généralpour  Cavalerie. . 

Eqmtatus, 
GENDASSE .  f  f.  Efpécc  de  gravelée  dont  les  Tein- 
turiers fc  fervent. 
GENDIVAR ,  f.  m.  Village  de  l'ifle  de  Cypre.  Gen* 

divaria ,  anciennement  Ciniria, 
GENDRAGE  »  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  Sei- 

Fneurs  de  .quelques  lieux  prennent  à  raifon  de 
argent  que  portent  les  no\3 veaux  mariés,  quand 
ils  vont  loger  chez  leurs  beaux  percs. 
GENDRE  >  T.  m.  Gêner.  T.  relatif.  Bcau^fils  ,  celui 
qui  a  époufc,  la  fille  d'un  autre,  qui  à  fon égard 
s'appelle  beau-pere  ,  ou  bcUe-mere, 

On  dit  prov.  &  par  extenfîon  :  Quand  notre  fille 
eft  mariée  ,  nous  trouvons  trop  de  gendres  ;  p.  d* 
que  nous  trouvons  facilement  les  chofes  dont  nous 
n'avons  plus  quç  faire.  Faire  d'une  fille  deux  gen- 
dres y  p.  d.prometpre  une  même  chofe  à  deux  per* 
fonncs. 

On  dit  :  Amitié  de  gendre  ^^  foleil  d'hy  ver  ; 
p.  d.  que  l'amitié  que  font  paroître  les  gendres  n  a 
Pas  grande  force. 
ÇÊNE ,  f.  f.  Qucftion,  torture,  TûtmentumAl  vient 
du  Lat.  geherina. 

Il  fe  dit  aufli  des  fatigues ,  des  peines  ou  des 
efforts  du  çorpjj ,  ou  4c  l'efçr^t.  Molejiià,  Se  don- 
ner la  ^//t^,  fe  mettre  l'elprit  a  l^gêne  s  p.  d.  s'in- 
quiéter ,  fe  tournaentcf . 

Jr.  Contrainte ,  mortification.  i 

Dapfjb  Poulie  les  Axnaj^  fe  fervent  de  ce  ipot  ; 
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ff|énéalogie  ; 
!sni{loircs  de 


pour  exprimer  les  peines  »  les  inqniétodes  de  Ta- 
mour. 

•  Ôa  appelle  gênes ,  les  cordes  qui  fervent  à  ban- 
der un  tambour. 

GENEALOGIE ,  fubft.  f.  Suite  &  dénombrement 
.d'ayeuz  >  hiftoire  fommaire  des  parentés  &  allian- 
ces' d'une  pcrfonne  ou  d'une  maifon  illuflre  ,  tant 
en  ligne  diredc  que  collatérale.  Gcneabgia ,  tUJ- 
criptio  cognationis ,  ftîrpis.  De  71  v*^  ,  race ,  lignée, 
êc  de  A«>of ,  difcours  ,  traité. 

11  fign.  quelquefois  ,  Noblcffe  ,  famille.  Ce 
Provincial  parle  toujours  de  fa  généalogie. 

GÉNÉALOGI WE  >  adj.  m.  &  f  Qui  appartient  à  la 
généalogie.  K^cneabgicus ,  ad  fiirpem  peninens  , 
ad  Jiemmata,  Table  ,^bre  généalogique.  Les  dé- 
grés généalogiques  fe  marquent  dans  ^des  ronds 
rangés  au-dcilus  ,  au-deflbus,  &  aux  côtés  les 
uns  des  autres  :  ce  que  faifoient  aufC  les  Anciens , 
qui  les  Z]f^c\loicnt  ftemmata,  d'un  mot  Grec  qui 
ugnifioi(  une  Couronne. 

tn  Archit«  on  appelle  colonne  généalogique ,  une 
colonne  dont  le  fit  eft  en  forme  à'zchic  généalo^ 

G^ÉALOGISTE ,    f.  m.  Faifeur  de  ^ 
fçavant  en  généalogie ,  qui  écrit  des 

généalogie.  Stemmatum  ,  ftirpii ''^' 

Jor.  Pîov.  Il  ment  comme  un  G. 

GENECH  ,  f.  m.  Contrée  de  la  Natolie^  aux  confins 
de  la  Turcomanie.  Geneckus  TraBus  ^fuïcicnnc' 
ment  Pontus  Cappadocius. 

•GÊNÉE  ,  ou GÉNi£US,Voy. CABALE. 

GÉNÉHOA,  ouGHENEOA,  f  f  Pay^e  laNi- 

tritie ,  en  Afrique.  Genehoâ,  Regnum.  C'a  été  un 
.oyaume  particulier;  mais  ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'une  province  de  celui  de  Gago.  1 

GENEP  ,  ou  GENNÉPE ,  f.  m^.  Pet,  ville  du  Duché 

de  Clèvcs  ,  en  ^cflphsuie.  Genebum  ,  Genepum. 
GENEQUIN ,  adj.  m.  On  nomme  Coton  geneyiin  » 
une  (one  de  coton  filé  que  les  marchands  eiliment 

GENER  »  V.  a.  Donner  la  gène ,  la  queftion.  Tor- 
quere.  Il  n'eft  pas  en  ufage  en  ce  fens. 

Il  fign.  plus  communément  ,  Fatiguer  »  tour- 
menter le  corps  ou  l'cfprit ,  les  tenir  en  contrain- 
te >  les  mettre  dans  un  état  violent .  les  forcera 
faire  ce  qu'ils  ne  voudroientpas ,  6c  les  enipéchtr 
de  Édre  ce  qu'ils  voudroient.  Vexare ,  angere. 

Avec  le  pron*  perf  Se  contraindre  »  s'incom- 
moder. /  « 

On  dit  qu'un  Architede  .  qu'un  Ingénieur  eft 
gêné  par  le  terrein  ,  par  la  tatuation  de  la  place  ; 

3uand  il  n'a  pas  la  liberté  d'exécuter  ce  qu'il  vou- 
roit.  On  dit  même  qu'un  Orateur  a  été  gêné  par 
le  peu  de  temps  qu'on  lui  a  donné  pour  parler. 
GÉNÉRAL  f  ALB  ,  adj.  Qui  comprend  tout  «  qui  s'é- 
tend à  tout.  Generalis. 

On  dit  qu'un  homme ,  qu'un  ouvrage  ont  une 
approbation  générale  ;  p.  d.  qu'ils  font  univerfel- 
lemem  eftimés. 

Prov.  Il  n'y  a  point  de  régie  Q.  générale ,  qui 
n'ait  fon  exception. 
Il  fe  joint  louvent  à  de  certains  noms  de  char- 

Ses ,  d'offices  &  de  dignités.  Lieutenant  Général 
es  armées  du  Roi  »  &c.  On  appelle  Officiers  G/- 
néraux ,  ceux  qui  ne  commandent  pas  feulement 
^  fur  une  compagnie  ou  un  réstment,  mais  fur  un 
corps  compofé  de  plufieurs  regimens  de  cavalerie 
&  d'in&nterie  »  comme  les  Lieutenans  Généraux  y 
les  Maréchaux  de  Camp ,  &c. 
'     Heccvettc  Général  des  Finances ,  cft  on  Officier 
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prépofé  en  chaque  Généralité  pour  recevoir  les 
finances  du  Roi ,  des  Receveurs  particuliers ,  &  les 
envoyer  au  Tréfor  Royal ,  &  fon  Bureau  s'appelle 
la  Recette  Générale. 

Lieutenant  Général .  en  t.  de  Judicarare  »  eft  ce* 
lai  qui  tient  le  fiégc  dans  un  Préfidial  ou  une  Ju« 
ftice  Royale  y  à  la  place  du  Prévôt ,  du  Bailli  ou 
Sénéchal.  Procureur  Général^  eft  l'Officier  fous  le 
nom  duquel  fe  plaident  toutes  les  affaires  du  Rot 
en  Cour  Souveraine  ,  &  qui  a  foin  de  confcrvcr 
les  intérêts  du  public ,  des  mineurs  »  des  Églifes  6c 
des Commtmautés.  L'Avocat  Général,  c'eft  celui 
qui  pone  la  parole  pour  le  Procureur  Général  dans 
les  afiàires  du  Roi  »  &  oii  il  a  quelque  intérêt  public. 
On  appelloit  autrefois  Généraux ,  les  Officiers 
iK>mmés  par  les  trois  états  du  Royaume  pour  la 
levée  6c  Vadminiftra^ion  des  Aides  ou  Finances  ; 
comme  on  appelloit  Élus ,  ceux  qui  avoiem  le  mê- 
me emploi  dans  les  Provinces. 

On  dit  encore ,  les  Généraux  des  Monnoies  ; 
p.  d.  les  Confcillers  de  la  Cour  des  Monnoies.  On 
dit  auffi  y  Généraux  Maîtres  des  Monnoies. 

Un  Concile  Général,  ou  Œcuménique  eft  celui 
oii  tous  les  Évcques  de  la  Chrétienté  font  convo- 
qués. Un  Chapitre  général ,  où  tous  les  chefs  des 
Maifons  ou  Communautés  doivent  (e  trouver. 

États  Généraux ,  ceux  ou  le  Clergé ,  la  Nobleffc 
&  le  Tiers-  état  font  affemblés.  Vicaire  Général , 
celui  qui  a  plein  pouvoir  de  celui  qui  le  commet. 
On  appelle  Hôpital  Général ,  le  lieu  où  on  donne 
retraite  &  nourriture  à  tous  les  mendians. 

Général  eft  aoffi  quelquefois  fubft.  Comme ,  Le 
Général  de  l'armée  ;  celui  qui  conunande  l'armée 
en  chef  y  qui  donne  £ès  ordres  par-tout ,  &  ne 
connoit  d'autre  maître  que  fon  Roi ,  &c.  fmpe^ 
rator  y  prâfè^usy  prdpojstus. 

GiNiRAL  des  Armes  »  eft  »  dans  queloues  pays  étran-' 

.  gers  j  un  Officier  qui  a  autorité  fur  les  troupes. 
Armorum  pnfeQus ,  rei  helUcâ,  prefeâus. 

GÉNÉRAL  des  Galères.  Officier  de  la  Couronne  de 
Framce  y  qui  commande  les  Galères.  Generalis 
Triremium  Pr^feâus.  Le  Général  àts  Galères  a 
porté  le  titre  de  Capitaine  Fé/sértf/ des  Galères  ,  & 
quelquefois  celui  d'Amiral  de  Provence  ou  de 
Levant.  Il  ne  reconnoît  de  Tupérieur  en  mer  que 
TAmiral.  Il  arbore  l'étendan  Royal  y  &  porte  y 
pour  marque  de  fa  dignité  y  un  grapin  en  pal  der- 
rière l'Écu  de  fes  armes. 

GÉNÉRAL  des  Galions.  C'eft  en  Efpagne  celui  qui 
commande  les  vaiffeaux,  la  flotte  des  galions. 
Nayium  Prdfeâus. 

GÉNÉRAL  de  fa  mer.  Nom  que  l'on  donne  en  quel- 

2ues  pays  étrangers  à  un  Officier  quialadifpo- 
tion  des  chofes  qui*  concernent  la  Marine.  Maris 
'Prâfeâus  y  rei  nauticét  Prtfelbu. 

On  appelle  un  Général  d  Ordre  ,  celui  qui  eft  le 
chef  de  toutes  les  Maifons  éublies  fous  la  même 
Régie. 

GÉNÉRAL  ,  étoit  autrefois  un  titre  de  quelques  Offi- 
ciers du  Roi  pour  les  bâtimens. 

GÉNÉRAL ,  f  m.  fe  dit  colleébivement ,  pour  figni- 
fier  l'univerfiilité.  Le  général  àamonie*^  p.d.  le 
plus  grand  nombre. 

£n  GÉNÉRAL  ^  adv.  En  gros ,  d'une  manière  géné- 
rale. In  umverfum ,  univerfim ,  generattm, 

GÉNÉRAL  Gouda.  Tulipe  incarnat  &  blanc.  Général 
Picot.  Tulipe  d'un  blanc  de  lait  y  panachée  d'un 
beau  pourpre. 

GÉNÉRALAT ,  f.  m.  Charge  d'un  GénéraL  Pta- 
fe&ura  y  getteralatus^ 
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GÉNIÈR  ALE ,  f.  f.  T.  de  Guerre.  Battre  la  générale , 
c'eft  batue  la  catfTe  pour  faire  marcher  toute  lin- 
Ëuitene  d'une  armée. 

La  Générale  »  la  Compagnie  générale.  On  appelle 
ain(i  dans  les  Gardes  Suiiies  la  première  Compa- 

5 nie  du  Régiment  ,  qu'on  nomme  la  Colonelle 
ans  les  Garder  Fran^oifes  &  dans  les  autres  corps. 
£>ans  quelques  Congrégations  Reiigieufes  de 
filles  y  on  appelle  Générale ,  la  Supérieure  de  toute 
la  Congrégation.  Pràpopta  gcneralls. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  En  général.  D'une  ma- 
nière générale.  In  univerjum  ,  generaliter.  On  dit , 
GénéraUment  parlant ,  de  ce  qui  eft  le  plus  fou- 
Tent ,  &  dont  les  exceptions  font  rares. 

GÉNÉRALISER ,  v.  a.  Rendre  général.  L'ufagc  de 
ce  mot  n'ed  pas  encore  établi. 

GENERALISSIME  ,  f.  m.  Celui  qui  dans  une  armée 
efl  au-deirns  des  Officiers  généraux.  _ 

GiNiRALissiME ,  adj.  de  t.  s.  Dans  TOrdres  desFre^ 
res  Mineurs ,  ce  mot  fe  (Ut  des  Chapitres  compo- 
fés  des  Députés  de  tout  l'Ordre. 

GENERALITE  ,  C  f.  Univerfalicé.  Generaluas.um- 
verfita^  genus.  Si  quelques  particuliers  font  mé- 
chans  »  il  ne  faut  pas  que  \z  généralité  en  foufFre. 
On  zppcllt, Généralités ,  au  pi.  des  difcours  qui 
ne  (àtistbnt  pas  précifément  à  la  demande  de  quel- 
qu'un ,  qpii  a'ont  pas  un  r^)pon  précis  aufujet. 

On  le  fen  encore  de  ce  mot  au  pi.  pour  (ignifier 
des  chofes  communes  ,  qui  ont  été  eûtes  &  écrites 
plufieurs  fois. 

Ceft  au(fi  une  ceruine  divi/îon  de  la  France 
£iite  pour  la  régie  des  finances  du  Roi  »  en  chacune 
deiqnclles  il  y  a  un  Bureau  des  Tréloriers  Géné- 
'  raux  de  France  ,  établi  pour  en  avoir  la  direâion. 
Les  Généralités  ont  fous  elles  plufieurs  Éicdions. 
Il  y  a  vingt-quatre  Généralités  en  France  ;  c.  à  d. 
dix-hnit  <kns  les  pays  d'Élcéèions ,  8c  fix  dans  les 
pays  d'États.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Lei  Généralités  fe 
nommoient  autrefois  Mifiîes ,  en  Latin  Mijfatica , 
pu  Miffatici. 

GENERATEUR ,  trici  ,  f.  T.  de  Géom.  qui  fe 
dit  des  li<;ne^  ou  des  figures  ,  qui  par  leur  mour 
vement  forment  des  plans  ou  des  (olides.  Gène- 
rotor  ^  eeneratrix.  Une  ligne  droite  qui  fe  meut 
paxaUéiement  à  elle-même ,  en  quelque  fens  que 
ce  foit  ;  eft  la  génératrice  d'une  lurface. 

En  t.  d'Aiithmet.  Générateur  k  dit  des  nombres 
QUI  ferrent  à  en  former  d*autres. 

GÉNÉRATIF,  ivi,adi.  T.  de  Phyf.  Quiapuif- 
fance  d'cneendrer  ,  de  produire.  Generatsvus, 
Principe  genérût^.  Faculté  générative, 

GÉNÉRATION  ,  f.  f.  T.  ©oemat.  Produdion 
d'une  chofe ,  changement  qui  le  fait  perpétuelle- 
ment en  la  nature  ,  converfion  d'une  cno(è  en 
ane  autre.  Generatio.  Ceft  une  maxime  en  Phi- 
lofophie  que  la  génération  de  l'un  eft  la  comip- 
tion  de  l'autre. 

Le  mot  de  géniradon ,  <)uand  on  parle  du  Verbe, 
forme  dans  fefprit  une  idée  paruculiére.  Cette 
proceffion  s'appelle  génération ,  parce  que  le  Verbe 
en  vertu  de  u  proceffion,  qui  (e  fait  par  la  voie 

.  de  l'entendement ,  eft  femblable  à  celai  dont  il 

^  tire  fbn  origine. 

GBNÉRATiON,fe  dit  plus  particulièrement  de  la  pro- 
duétion  des  chofes  vésétantes ,  &  furtout  de  l'ac- 
tion des  animaux  qui  leur  £iit  produire  leur  (èm- 
blable.  Les  uns  prétendent  qu'elle  fe  (ait  par  des 
<rufs ,  d'aurres  foûtiennent  le  (yftême  des  vers. 

lu  Généalogie  «  &  fuite  àt%  cofaos  nés  d*uae 
mànc  tige. 
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l!  fign.  ao/fi  ,  un  pevple ,  une  race  ».  fi^r-tout 

dans  les  tradu^ions  linérales  de  l'Écriture  Sainte. 

On  dit  par  manière  de  raillerie  ou  d'injure ,  en 

parlant  d*un  père  &  de  fes  enfans  «  Lui  &  toute  fa 

génération» 

Il  fe  dit  auflfi  de  l'âge ,  ou  de  la  vie  d'un  hom- 
me. En  ce  fens  ,  les  Hilloriens  comptent  une  gé*- 
nération  pour  trente  ans,  ou  environ.  Il  y  a  trois 
générations  en  cent  ans ,  &  quelque  chofe  de  otus. 

Génération  ,  on  filiation,  fe  dit  des  Monaftcres 
qui  ont  été  établis  par  un  autre  Monaflére  »  &  qui 
en  dépendent  l  6c  ce  mot  e(l  en  ufi^e  en  ce  fens 
ai^moins  dans  l'Ordre  de  Cîteaux.  Generatio. 

En  Géom.  il  fe  dit  de  la  formation  des  lignes 
courbes ,  produites  par  le  mouvement  de  quel- 
ques autres  lignes  ,  (oit  droites  ou  courbes.  La  gé-- 
nération  de  la  cycloïde ,  de  la  foirale,  &c.  On  le 
dit  auifi  en  parlant  de  folides.  Génération  du  cône» 
du  cylindre  ,  &c. 

GÉNÉREUSEMENT ,  adv.  D'une  manière  génè- 
reufc.  Generosh ,  foniter, 

GÉNÉREUX  ,  £usi£ ,  adj.  Magnanime ,  qui  a  l'ame 
grande  &  noble ,  &  qui  préfcre  l'honneur  à  tout 
autr^  intérêt.  Generofus ,  nobiiis ,  magnanimus , 
finis. 

Il  y  en  a  qui  dérivent  ce  mot  du  Gr.  yinocTir^ 
qui  fign.  la  même  chofe. 
/c.  Brave ,  vaillant ,  courageux.  Animofus. 
It.  Libéral.  Liberalis .  bemgnus. 
Il  fe  ditauffi  de  quelques  animaux  belliqueux 
&  hardis.  Un  cheval ,  un  lion ,  un  aigle ,  &c.  font  • 
des  animaux  généreux^  On  dit  f  o<ft.  un  généreux 
courfier. 

GÉNÉRIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  au 
genre.  Lrenericus.  Il  y  a  des  ^Strcacts  génériques, 
&  d'autres  fpécifîqucs. 

GÉNÉROSITÉ ,  f.  f.  Grandeur  d'ame ,  de  courage*; 
magnanimité ,  bravoure ,  libéralité.  Animi  ma" 
gnitudo ,  generojîtas. 

GENEROSITE.  Generofitatis  Ordo,  Ordre  de  Che- 
valerie ,  créé  en  i66s>  par  Charles-ÉmUe ,  Prince 
^Élcéloral  de  Brandebourg.  ^ 

GENES,  f.f  Ville  d'Italie,  Capitale  de  la  Répu- 
blique oui  porte  fon  nom.  Genna,  Cette  ville  eft 
pleine  de  bâtimens  magnifiques ,  qui  lui  ont  ac- 
quis 1^  titre  de  Gènes  la  fuperbe. 

L*Etat  ou  la  Rèpublic^ue  de  Gènes,  Genuenfis 
ditio.  Petit  État  de  l'Italie ,  qui  comprend  la  côte 
de  (^rus ,  l'Ile  de  Corfe  ,  &  l'Ile  de  Capraia ,  fut 
la  côte  de  Tofcane.  Ce  pays  eft  l'ancienne  Li- 
gurie  maritime  «  que  les  Latins  nommoient  JL/- 
guria  littora y  Montana^  ou  Inalpina,  La  RépiH 
blique  eft  gouvernée  par  un  corps  de  Sènateui^^ 
qui  ont  titre  d'Excellences.  Ils  ont  à  leur  tête  un 
Doge  élu  du  corps  des  Sénateurs  ,  qui  a  titre  de 
Sérénité ,  &  qui  gouverne  deux  ans. 

GENÉSAR  ,  GENÉSARETH  .  f.  m.  Contrée  de 
Galilée  »  à  l'occident  du  Lac  de  Tibériade ,  ou  de 
Généjareth.  Genejaritis.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom  qui  donnoit  (on 
nom  an  pays.  Voy,  TIBÉRIADE.  Le  Lac  de  Gé^ 
néfareth ,  ou  de  Genneretk ,  eft  formé  par  le  Jour- 
dain ,  de  il  fe  nomme  aujourd'hui  Tabaria ,  oq 
mer  de  Tabarie ,  mot  corrompu  du  Lat.  Tiberias. 

GENESE  ,  f.  f.  Premier  livre  de  la  Bible ,  où  ûi 
création  du  monde ,  &  l'hiftoire  des  prcmtors  Pa- 
triarches eft  écrite.  Genefis,  Les  Hébreux  rap- 
pellent Berefitk ,  parce  que  dans  leur  langue  eue 
commence  i>ar  ce  mot  »  qui  fign.  au  commence^ 
Vient ,  in  priacipio^  Ce  fi^At  les  Grecs  qui  loi  ont 
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donné  le  nom  ^nf^if ,  Qenefc ,  qui  dans  leur  lan- 
gue (îgn.  Génération  ,  produdion.  L'Auteur  de 
ce  livre  cft  MoiTc.  Il  comprend  l'hiftoirc  de  ij^y. 
ans. 

Petite  Genèse.  Genefis  parva,  Ceft  le  nom  d'un 

•  Livre  apocryphe  ,  que  Cédrénus  cite  quelquefois , 

&  qui  a  aulfi  été  appelle  l'Apocalypfc  de  Moife. 

Genèse,  t.de  Géom.  Voy.   GÉNÉRATION.    ^ 

GENESSANO;  ou  Gdner^ano ,  f.  m.  Bourg  de  l'É- 
tat de  rÉglifcjdans  la  Campagne  de  Rome.  Genef- 
tanum ,  anciennement  Juvcntianum, 

GENEST ,  ou  GENES ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom*  Gc- 
nepus,  .  »  ^ 

GENEST.  Voy.  GENET. 

GENESTE.  Voy.  GENÊTE. 

GENESTRALE ,  f.  m.  ArbrilTeau  dont  il  y  a  deux 
cfpéces.  L'une  a  les  fleurs  jaunes ,  ôc  l'autre  les 
a  blanches.  Spartium.  Cette  plante  croît  dans  les 
pays  chauds.  Ses  fleurs  &  Ton  fruit  purgent  par 
haut  ôcpar  bas,  comme  l'Ellébore  noir. 

GENESTRAY  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Terre  ou  il  y  a 
du  genct.  Ager  gcniftis  conjitus» 

GENSTROLLE  ,  r.  f.  Plante  qui  vient  fans  cul- 
turc  ,  ^  qui  fcct  aux  Teinturiers  ,à  teindre  en 
jaune.  Genifia  tinBoria,  Ils  l'appellent  auffi  V herbe 
du  pâturage, 

GENET  .  f.  m.  Arbriflcau  dont  les  fleurs  font  légu- 
mineuies.  Lt  genêt  ordinaire  ,  Geniftafcoparia,  ou 
cytifo  genifia  fcoparia  vulgaris ,  produit  des  bran- 
.  elles  qui  fervent  à  faire  des  balais.  Lç  genêt  d'Efpa- 
^nCygcnîfià  junc'ea,  (c  diftingue du  précédent,  non- 
ieulçment  par  1%  grandeur  de  toutes  fes  parties , 
&  par  l'odeur  douce  dé  Ces  fleurs ,  mais  encore 
par  fes  feuilles  qui  ne  font  jamais  par  trois  fur 
une  même  queue.  On  fait  des  cordages  de  navire 
avec  des  genêts  d'Afrique  &  de  Murcie,  Le  genêt 
blanc  a  des  fleurs  qui  (ont  rouges  par  le  fond ,  & 
toutes  blanches  aurefte,  lefquclles  étant  de  près 
attachées  aux  branches ,  femblcnt  autant  de  perles 
dcftinées  pour  leur  ornement. 

Le  genêt  piquant  yfcorpius  ,  pouffe  des  verges 
de  couleur  verte-brune ,  rayées  ,  garnies  de  tou- 

*  tes  parts  d'un  grand  nombre  d'épines. 

L'Ordre  du  Genet.  Voy.  COSSE  DEGÇNÉTE. 

GENET  ,  f.  m.  (  La  dernière  fyllabe  cft  brève.  ) 
Cheval  ctitier  venant  d'Efpagnc  ou  de  Portugal , 
qui  cft  de  petite  taille ,  mais  oicn  proportionnée. 
iquus  Wfparùenfs ,  hifitanus. 

Ce  mot  originairement  (îgn.  cavalier.  Quelques- 
uns  le  dérivent  du  Gr.  ivyimf  ,  htrù  natus.  Nous 
avions  anciennement  une  milice  à  cheval ,  qui  fe 
nommoit  Génctaires  ^  parce  qu'elle  étoit  montée 
fur  des^^/xirrjd'ECpagne,  „..,/. 

GENÊTE,  f.  f,  Plante  qui  jette  des  feuilles  fem- 
blabks  à  celles  du  lin,  Ceft  le  genet  femelle.  Ils 
produifcnt  tous  deux  une  giainc  qui  rcllcmble  a 
la  lentille.  ,      ,    _,       ,    .     ,, 

Coflc  de  Genête,  Ordre  de  Chevalerie,  Voy. 
COSSE. 

GÉNÇTHLIAQUE ,  Cm,  T.  d'Aftrol.  Celui  qui 
dreflc  les  horofcopes ,  ou  qui  fait  les  prédictions 
de  ce  qui  doit  arriver  à  nuelqu  un  par  le  moyen 
des  aftres  qui  ont  préfidé  à  fa  naiffance.  Gène- 
fhliacus.  Les  Anciens  Tappelloient  ÇkifldsMs  ^  Se 
en  général  Mathematicus,       ^,   .     ,        .^ 

C  eft  aurti  un  Poëmc  compofé  lur  la,  naiflancc 
de  quelqu'un.  Gtnethliacum  carmen.  En  ce  fens  il 
cft  quelquefois  adj,  ?(  l'on  dit  Poërae  génétlhia- 

GlNèTHWOtOQIÇ,  (,  f,  Sçiçnçç,  A^c^u;  ap. 
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prend  à  connoître  le  paffé  àc  ravcnir  par  les  afttes; 
qui  ont  préfîdé  à  la  naiffance  ou  à  la  conception 
de  quelqu*^uh.  GenethUologia,  De  >f  i'6ah  ,  origine , 
génération ,  &  de  Ao>o<  ,  raifonnemcnt ,  difcours. 
GÉNÉTHLIOLOGIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ap- 
partient à  la  Généthâoiogie.  Genethliogicus. 
GENETIN ,  f.  m.  Sorte  de  vin  blanc  ,  qui  v:ent 
d'Orléans.  Ceft  auflî  le  raifin  d'od  ce  vin  pro- 
vient. 
GENETTE.  Ordre  de  la  Genette.  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Il  ne  paroît  pas  être  différent  de  la  Genête. 
Voy.  COSSE  DÇ  GENÊTE. 
Genette  ,  f  f.  T.  de  Man.  Ceft  un  mors  à  la 
Turque ,  dont  la  gourmette  eft  d'une  pièce ,  &: 
faite  comme  mi  grand  anneau,  mis  &  arrêté  au 
haut  de  la  liberté  de  langue. 
Genette  ,  Manière  de  fe  tenir  à  cheval.  Poner  les 
jambes  à  la  genette  \  c  à  d.  tellement  racourcies  » 
♦  que  réperon  porce  vis-à-vis  les  flancs  du  chevaL    ^ 
/it.  Animal  d'un  beau  poil  ,  &   d'une  odeur 
agréable  ,  &c.  c'eft  une  efpéce  de  fouine. 
Chat  fauvagc  d'Efpagne  qui  habite  les  lieux 
,    aquatiques,  dont  la  fourrure  cft  eftimi^ ,  de  la 
(    graiflc  réfolutive  Se  nervale. 
GENEXYLLE ,  f.  f.  Fçte  de  Vénus  qui  préfide  à  U 
j    génération.  Genetyllis.  Elle  étoit  célébrée  par  les 
;    femmes ,  &  la  vi6^ime  étoit  un  chien. 
iCENÉTYLLIDES  ,  f  f.  pL  Déeflcs  qui  avoicnt  des 

ftatues  dans  le  Temple  de  la  Vénus  Colliade. 

GENÈVE ,  f.  f.  Ville  cap.  de  la  République  de  mé- 

;    me  nom ,  autrefois  Impériale  &  Épifc.  mais  donc 

les  Évêqucs  furent  chaifés  lorfquc  la  ville  em- 

:    brafla  le  Calvinifme.  Elle  eft  alliée  des  cantons 

de  Zurich,  de  Berne  &  de  Soleure.  La  République 

eft  gouvernée  par  un  Confeil  de  deux  cent  pér- 

fonnes  ,  qui  a  au  de/fus  de  lui  l'Aflemblce  gêné* 

raie  de  la  Bourgeoifle.  Du  grand  Confeil  on  en  tire 

un  petit  de  17,  Confeillers  ,  donc  16,  nommés 

Syndics,  font  les  Chefs  de  la  République.  La  ville 

eft  à  16.  lieues  de  Chambérî,  &  à  95.  de  Paris, 

Geneva  ,•  Geneva  Aliahrogum ,  Civhas  Geneven^ 

fium  ,  Jenua  ,  Aurélia ,  ou  Colcnia  Allohrogum, 

Le  Lac  de  Genève ,  Lacus  Gencvenjis  ,  ou  L^- 

manus.  Ce  Lac  fur  les  bords  duquel  elt  Ta  ville  de 

Genève ,  eft  fitué  entre  la  Savoie  au  midi ,  dt,  le 

pays  de  Vaud  ,  partie  de  la  Suilfc^au  nord. 

Ort  a  appelle  Genève  ,^  une  Monnoie  que  les 

'  Évcques  &Q  Princes  de  Genève  faifoient  frapper 

dans  leur  ville. 
GENEVIÈVE,  f.  f  N.  pr.  de  fem.  Genpvefa. 

Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève,  ou 
Père  de  Sainte  Geneviève.  Religieux ,  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Auguftin  de  la  Congrégation 
de  France.  C'çft  unç  réforme  établie  par  le  P, 
.  Charles  Faure ,  appuyé  de  la  protedion  du  Car- 
dinal de  la  Rocbefeucaud.    L'Abbaye  de  Sj^inte 
',  Gtneviéve  de  Paris  cft  éleétive  de  trois  en  trois 
ans.  Il  n*y  a  qu*à  Paris  où  l'on  appelle  ces  Cha^ 
noines  Réguliers  ,  Pcrcs  de  Sainte  Geneviève  ;  ai^ 
leurs  ils  prennent  leurs  noms  de  leurs  Abbayes  ou 
Prieurés  ,  6c  des  titulaires  de  leurs  Églifcs. 
CENEVION ,  f.  f.  N.  pr.  dcfiUe,  dimin.  dcGe^ 
'  neviévc.  G^novefa, 
.GENEVOIS,  OISE,  f.  &adj,  Qui  eft  de  Genève, 

originaire  ,  boitant  de.  Genève.  Genevenps, 
Genevois  ,  f.  m.  Petit  État  entre  la  France  ,  I21 
Savoie  &  laSuiflc,   Genève  en  cft  la  cstp^Traétu^ 
Genevenjh  y  o\x  Gebmnenfis  Ducatus, 
Genivoise  ,  f  f.  Tulipe  dNm  çolombin  pfefçur  ^ 
çqlombw  ^Ifiir  ^  bjanç, 
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GENÉ^^RiE ,  C  m.  oui  ne  fc  dit  point  fcul ,  mais 
avec  mont.  Le  mont  GenévrCy  Gencbra  Mons. 
Ccft  unt  monugnedes  Alpes  ,  dans  leDauphiné, 
à  une  lieue  de  la  ville  de  Briançon.  Il  y  croît  beau- 
coup de  genévre, 

GENE  VRETTE ,  f.  f.  Efpéce  de  vin  ,  gui  fe  faii  en 
mectant  infufer  pendant  un  mois ,  fix  boifTeaux 
de  graines  de  genièvre  ,  &  trois  ou  quatre  poi- 
gnées d'abfynthe  dans  cent  pintes  d'eau.  On  le 
tire  enfuite  au  clair ,  &  il  fc  pcrfcûionne  en  vicil- 
liiTam. 

GENÉVRIER,  f.  m.  Arbriflcau  odoriférant,  dont 
Jcs  feuilles  font  petites ,  fort  étroites ,  roidcs ,  pi- 
quantes ,  toujours  vertes,  &  dont  la  graine  efl: 
appcllée  genièvre^  Juniperus, 

CENGEFÉ  .  f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  jeu  de  cartes 
chez  les  Perfans. 

GENGEN.  Voy.  GIENGEN. 

GENGENBACH  ,  f.  m.  Petite  ville  Impériale  du 
Cercle  de  Souabe  ,  enWilcmagne.  Gengenia- 
chium. 

CENGHIZKANIDE ,  f.  m.  Defcendant  de  Gcn- 
ghiskban.  Gtnghiskhanida  ,  Genghiskanis  poftc- 
ritas,  j  • 

GENGLEOUR  ,  vieux  f.  m.  Violon  ou  Ménétrier. 

GENGLER  ,  vieux  v.  a.  Méprifer. 

GENGLERŒMENT  ,  vieil  adv.  Opiniâtrement 

GENGLERS,  vieux  L  m.  pi.  Difcours  vains,  in- 
difcrets. 

GENGON  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gengulphus ,  Gan- 
gulphus ,  Galgolphus  :  &  par  une  efpccc  de  tranf- 
polîtion,  WolfgangHS. 

GENGOUL  ,  ou  Gengous.  Voy.  GENGON. 

GENHYOiDIEN.  yoy;.  GÉNIHYOÏDIEN. 

GÉNIAL ,  ou  plutôt  trenialis ,  f.  m.  Mot  Lat.  dont 
on  (c  fert  en  notre  langue.  C'eft  une  épithéte  que 
Ton  donnoit  dans  le  Paganifme  à  quelques  Dieux 
qui  préfîdoient  à  la  génération.  Gcnialis*  Les 
Dieux  Géniales  y  étoient  l'Eau,  la  Terre,  le  Feu 
&  l'Air  ,  que  les  Grecs  appellent  Élémens.  On 
mcttoit  auai  parmi  les  Dieux  Géniales  les  douze 
fignes .  la  Lune  &  le  Soleil.  Et  ils  étoient  ainfi 
appelles  à  ^^/ie«^o  ,  produire. 

GÉNIALIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  On  Ta  dit  des  jeux  qui 
fc  faifoicnt  à  Rome  le  onzième  de  Février.  Ge- 
tt-alzs  ludi, 

GEMICHISAR.  Cap.  Voy.  NEOCASTRO. 

GENIE  ,  f  m.  Bon  ou  mauvais  Efprit  j  Démon  que 
les  Anciens  croyoicnt  accompagner  les  hommes , 
préfîder  à  leur  nai/fance  ,  &  être  commis  à  leur 

fjarde.  Genius,  On  appelloit  Génie ,  dit  Feftus , 
e  Dieu  qui  avoit  la  force  de  tout  faire ,  ou  de 
tout  prodttire.  Deum  qui  vim  obtineret  rtrum  om- 
nium  gerendarum ,  en  prenant  gerere  dans  le  fens 
de  TtparTin  :  ou  bien  il  faut  Mit  genendarum  ,  ve- 
nant de  génère  w}ur  gignere.  Les  Génies  habitoient 
dans  la  vade  étendue  de  fair.  Se  dans  tout  cet 
efpace  qui  occupe  le  milieu  entre  le  ciel  &  la 
terre.  C'étoient  des  Pui/fances  moyennes  ,  qui 
Éiifoientla  fon<^onde  Médiateurs  entre  les  Dieux 
&  les  hommes.*  Les  mauvais  Génies  ne  fervoient 
ou'à  tourmenter  les  hommes ,  &  à  leur  annoncer 
des  malheurs.  Les  Royaumes ,  les  Provinces  & 
les  villes  avoient  leurs  Génies,  On  repréfcntoir  di- 
ycrfcment  les  Génies  ,  tantôt  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  nud  ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance; tantôt  fous  là  figure  d'un  vieillard.  Les 
Génies  des  villes,  des  colonies ,  &  des  provinces, 
ponoicnt  une  tour  fur  la  tétc.  Aujourd'hui  les  Gé-  j 
Jùes  fe  rcpréfcntent  en  peinture  &  en  fculpturc ,  f 
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fous  la  figure  d'enfans  ailés ,  avec  les  attributs 
qui  leur  conviennent. 
Génie  ,  fe  dit  dans  le  Chriftianifmc  des  bons  Anges 
qui  accompagnent  les  hommes ,  ou  qui  font  don- 
nés aux  États  &  aux  Églifes  pour  les  protéger. 

Il  fign.  plus  ôrd:::2ire?T»tnt .  Teftiit  ou  Ja  fa- 
culté de  l'ame  en  tant  qu'elle  penfc  ou  qu'elle 
juge.  Ingenium,  mens.  Un  génie  heureux  ,  un  gé^ 
nie  fupéneur ,  un  génie  élevé  &  capable  des  gran- 
des chofes.  Cet  homme  a  un  petit  génie ,  un  génie 
bien  borné  :  c'eft  un  pauvre  génie, 

It.  Talent  naturel ,  difpotition  ou  inclination 
qu'on  a  à  une  chofe  plutôt  qu'à  une  autre.  Indo^ 
les ,  natura.  Cet  homme  a  du  génie  pour  les  vers , 
ou  pour  les  fciences.  Il  ne  faut  point  forcer  (on 
génie,  TizszxWet  àz  génie  \  p.  d.  Travailler  d'in- 
clination ,  &  d'une  manière  ai  fée. 

It,  L'humeur,  le  goût ,  les  manières  des  gens. 
Mores  ,  inflitutum.  Il  faut  connoître  le  génie  des 
perfonnes  a  qui  Ton  a  affaire. 
Génie,  eft  aufïî  l'art  de  fortifier,  d'attaquer ,  de 
défendre  les  places,  les  poftes  ,  les  camps  5  & 
l'exercice  de  cet  art ,  les  emplois  de  ceux  oui  l'e- 
xercent ,  qu'on  appelle  Ingénieurs.  Entrer  dans  le 
génie, 
GENIES ,  Génie^  ,  ou  Genis  ^  C  m.  N.  pr.  d'hom. 

Genius, 
GENIEVRE  >  quelques-uns  difcnt  genévre ,  f  m. 
Fruit  rorid  &  noir  ,  ou   craine  d'un   arbufle  , 
qu'on  appelle  genévrier.  Genièvre  fe  dit  aufli  4p 
l'arbufte  même. 
GENIFAR.  Voy.  ÉSERO. 
GENIHYOÏDIEN,  f  &  adj.  m.  T.  d'Anat.  Nom 

que  l'on  donne  à  un  des  mufcles  de  l'os  hyoïde. 
GÉNIOGLOSSE ,  adj.  m.  qui  fe  dit  aufll  fubftan- 
tiv.  de  deux  mufcles  externes  de  la  langue.  Genio- 
glojfus  y  genioglonus  ^  a  y,um.  Ils  font  fitués  l'un  à 
côté  de  l'autre  ,  le  long  de  la  face  inférieure  de  la 
langue. 
GENÎO-PHARYNGIEN.  Voy.  MYLO-PHARYN- 

GIEN. 
GÉNIPE  J  f.  m.  Arbre  des  îles  Antilles,  qu'on  ap- 
pelloit autrement  junipa  ou  junipapa.  Lathyrus 
Jativus  ,  fruBu   aîbo.  Ses   feuilles  font  longues 
d'environ  un  pied  ,  larges  de  près   de  quatre 
pouces  vers  l'extrémité ,  qui  eft  pourtant  poin- 
tue ,  d'une  bafe  éttoite.  Le  fuc  de  fon  fruit  eft 
blanchâtre  ,  &  il  ne  lai  fie  pas  de  bien  teindre  en 
noir ,  lorfqu'on  s'en  eft  frotté  quelaue  partie  du 
corps.  Ce  fruit  n'a  pas  trop  bon  gou: ,  &  il  n'y  a 
que  les  Nègres  &  les  petites  gens  qui  en  mangeur. 
Le  bois  eft  blanc ,  mais  il  ly^ircit  dans  l'eau. 
GÉNISCHECHER  ,  ou  GÉNISAR  ,  f  m.  Autre- 
fois  ville  de  la  Bithynie  ;  maintenant  petit  bourg 
de  la  Natolie  propre ,  fur  la  rivière  de  Sangar, 
Genifaria ,  anciennement  Nic^olis, 
GÉNISSE,  f.il  Jeune  vache  qui  n*a  point  fouffèrc 
les  approches  du  taureau.  Juvenca,  On  a  .dit/z<- 
nix, 
GENITA  MANA  ,  f  f.  Déefli  des  anciens  Ro- 
mains ,  qui  préfidoit  aux  enfantemens  ,  &  à  qui 
l'on  facrifioit  un  chien ,  comme  les  Grecs  en  là- 
crifioient  à  Hécate.    Ces  noms  Lat,  fign.  p^o* 
j^ué^ion  &  émanation. 
GÉNITAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  de  Méd.  Qui  appartient 
ou  qui  fert  à  la  génération.  Genitalis,  Parties  je/* 
nitales ,  aébion  génitale.  Dieux  Génuales  ou  Gé- 
nitaux ,  en  Lat.  Dii  Gemtales,  C'étoient  eux  qui 
avoient  produit  Tes  homme^. 
GÉNITE  ou  GENITÉE,  f.  m.  Lès  Cénucs  étoient 
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parmi  les  Hébretâ  ceux  qui  defccn joienc  d'A- 
braham (ans  mélange  d*un  fang  étranger.  G<m^ 
teus, 
GÉNITEUR  ,  vieux  f.  m.  Père.  Gcmtor  ,pater  ^pa- 

rens. 
GÉNITIF, r.  ra.T.  de  Gram.  Genitivus.  Ceft  le  fécond 
cas  de  la  déciinaifon  des  noms.  En  François  il  fe 
fait  pour  le  fém.  par  lart.  /la  &  la  particule  de , 
&  au  pi.  par  Tarç.  des  pour  les  deux  genres.  La  va- 
riation qurdans  notre  langue  répond  slu  génitif  des 
Grecs  &  des  I<atins  ,  fe  forme  en  ajoutant  devant 
le  nom  la  prépofîtion  de  fui  vie  de  l'article  ;  du 
cil  la  même  cbofe  que  deie^SidesU  même  chofe 
que  de  les.  Le  Jtioi^au  Roi .  au  Roi ,  la  même  cbofe 
que  /e  Roi ,  de  le  Roi ,  aie  Roi  »  &  au  pluriel ,  les 
Rois  y  des  Rois  ,  aux  Rois ,  la  même  cbofe  que  les 
Rois ,  de  le^  Rois  »  à  les  Rois,  C'efl  la  prépofition 
toute  feule ,  &  non  pas  Tanicle  ,  qui  met  la  dif- 
férence entre  ces  variations.  Quelquefois  l'ufage 
fuçprime  la  prép.  &  l'art.  LHotel-Ùieu ,  La  Fête* 
Difit ,  le  huitième  Juin  y  la  rue  St,  Jacques,  Le  gé- 
tàtij  marque  poireflion  ,  jurifdi^ion  ,  droit  >  naïf 
fance ,  origine  ,  defcendancc  »  dépendance.  La 
Signification  dtgênidfKcti  étendue  par  Tutage, 
&  ce  cas  marque  beaucoup  d'autres  relations  diN 
férentes  de  celles  qui  viennent  d'être  rapportées. 
En  voici  des  exemples.  Un  temps  <t'hyver;  p.  d, 
(el  qu'il  eft  ordinairement  en  byver«  Marcbandi(e 
de  contrebande.  Piftolet  de  poche.  Robe  de  Palais. 
Cheval  de  main ,  de  parade.  Femme  de  charge. 
JGENITOIRES  ,  f.  m.  pi.  T.  d'Anat.  les  tefticules  ,^ 
ou  parties  cjui  fervent  à  la  génération  dans  les 
mâles.  Genitalia  ,  tejies  ,  tefiiculi, 
GÉNITURE,  f.  f.  T.  burlefque ,  qui  fe  dit  des  en-r 
fans  par  relation  au  perc  ou  à  la  mçre,  Genitu- 
ra  ,J oboles ,  progenies. 

En  t.  de  Méd.  c'eft  la  femcncc  ou  l'œuf  fécondé 

dans  le  fcin  de  la  mère,  lorfqu'il  n'ed  encore 

qu'une  mafTe  informe  j  &  qu'il  ne  paroit  aucun 

veflige  d'organifation.  Conc^ptuSn 

GENLIS  ,  f.  m.  Bour^  de  France  »  en  Picardie ,  à 

une  lieue  de  Cbauni.  Genliacwn, 
GENNADE  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Gertnadius. 
GENNADE ,  f.  f.  Dans  le  Droit  il  fîgn.  femme  ou 
fille  qui  époufoit  un  homme  d'une  condition  in- 
férieure à  la  (îenne.  Gennas, 
GENNARE  ou  Gçnnaro ,  f.  m,  N.  pr.  d'hom.  Jan^ 
nuarius,  Cç  nom  répond  au  nom  françois  Janvier, 
Le  Mont  Genna^e  j  dans  TÉwt  del'Églife,  en 
Italie  ,  pies  de  la  ville  dç  Tivoli,     G^nnarus 
wons, 
GENNES,  Voy.  GÈNES, 
GENNISSAIRE,  Voy.  JANISSAIRE, 
GFNOIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ineenmnus^ 
GENOIS^  ojsE  ,  f.  &  adj.  Qui  eft  de  Gênes.  Ge- 

nuenfis, 
GÉNOISE  ^  f,  f.  Tulipe  qui  cft  triftamin  rougeâtre 
&  jaune.;^ 

h,  Mornoie  qui  a  cours  à  Gènes  ,  à  Genève  & 
dans  quelques;  autres  lieux  d'Iulic,  Op  la  nonune 
auifi  Croiiar, 
CÉNOSA ,  ou  GINOSA  ,  f.  f.  Bourg  du  Roy,  de 

Naples,  dans  la  Terre  d'Otrânte.  Genufium^ 
GENOU  ,  f.  m.  La  partie  de  l'animal  ou  finit  la 
cuirte  ,  &  op  commence  la  jambe.  Gemt^  On  di- 
foit  autrefois  genouil.  Du  Lat,  gen^culum  ,  ou  ge- 
nuculum  ,  dimin.  de  genu, 

.  On  dit ,  Plier  les  genoux ,  p,  d.  s'humilier ,  faire 
une  aâion  d'adoration  »  de^uandçr  unç  chofç  Ç'^ 
poftmrç  4e  f^ppUiUit, 
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A  Genoux.  Sorte  d'adv.  qui  marque  ta  propre  6c 
au  tiguré ,  la  pollure  d'un  homme  qui  pLe  les  ge^ 
noux  ,  &  qm  s'humilie.  FUxo  popUte  ,  pexis 
gembus.  Je  vous  le  demande  a  genoux ,  à  deux  ge^ 
n9uxy  &  quelquefois  cela  fien.  limplement  de- 
mander avec  un  grand  empreiTcment. 

Genou.  T.  de  Mar.  La  pièce  de  bois  courbe  qui  eft 
entre  les  varangues  &  les  aionges ,  pour  former  la 
rondeur  &  la  cote  d'un  navire,   i^enu. 

En  t.  de  Aïléchauique ,  c'd^  line  boule  de  cuivre 
ou  d'autre  matière  »  cmboitée  de  relie  force  qu'elle 
peut  tourner  (ans  peine  à  toute  forte  de  mouve- 
mens.  On  s'en  fert  pour  porter  quelque  infini- 
ment de  Mathématique.  «Quelques-uns  l'appellent 
genouillère. 

Quelques  Anatoraifles  ont  emprunté  ce  terme 
pour  fignifier  deux  efpéces  d'aniculations  ,  ap- 

Êellées  Enarthroje  &  Artkrode ,  dans  lefquelles 
i  tète  d'un  os  eft  reçue  par  une  cavi  é  oiieuCè  , 
de  manière  qu'ell^  roule ,  &  peut  fe  mouvoir 
en  tous  Cens  ,  comme  le  genou  des  Ouvriers.  Lé^ 
nartkrofe  eft  \xn' genou  profond.  Vartkrodie  eft  un 
genou  luperficicl. 

Prov.  Rompre  l'anguille  au  genou  $  p.  d.  Se 
fervir  de  moyens  peu  convenables. 
GENOU .  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gendulfus. 
GENOVEFAIN,  f  m.  On  appelle  ainfi  à  Paris  an 
Chanoine  régulier  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève. 
GENOVESAT ,  f.  m.  État  de  Gènes ,  République  de 

Gènes.      ^ 
GENOUFRIERE  ,  vieux  f.  m.  Œillet  de  giroflée. 
GENOUIL.  Voy.  GENOU. 
GENOUILLEE,  f.  1.  Voy.  GENOUIILET ,  Plante. 
GçNouiLLB ,  ÉE ,  ad),  a  fignifié  autrefois  ,  Qui  a 
des  nœuds.  Getûculatus  ^genicuUs  diftinâus^  uuer* 
nodiis  dijcriminatus, 
GENOUILLÈRE,  f.  f,  T.  de  Cordonnier.  La  par- 
tie de  ta  botte  qui  couvre  le  genou,  Genuale. 

C'efl  aulH  la  panie  de  l'armure  qui  (crt  à  cou- 
vrir &  défendre  le  genou. 

C'eft  audl  une  pièce  qui  couvre  les  genoux  des 
Couvreurs  »  afin  qu'ils  foiont  à  genoux  plus  com** 
modèn\cnt, 
GENOUILLERE  ,  en  t.  de  Méchanique  ou  de  Ma- 
thématioues.  Voy.  Genou. 

En  V  de  Fortifie,  c  cft  la  partje  baffe  d'une  bar-t 
terie ,  ainfi  nonomée  «  parce  qu'elle  fe  trouve  à 
peu  près  a  la  hauteur  du  genou. 

It,  Artifice  aquatique ,  appelle  ainfi ,  parce  que 
fon  cartouche  (  contre  l'ordinaire  des  autres  )  n'eft 
pas  droit ,  mais  plié  d'un  angle  fort  obtus  ,  com- 
me le  genou,  lorfquc  la  jambe  n'eft  pas  tendue. 
On  le  nomme  aufii  Dauphin. 
GENOUILLET ,  f  m.  Plante  ainfi  nommée  à  caufe 
que  fts  tises,^  fes  racines  font  noueufes.  On  l'ap- 
pelle au/ti  Jeau  ae  Salomon  ,  Ôi  en  Lat.  polygona^ 
tum  y  ou  Jigillum.  Salomonis, 

It>  Orncmeni  dont  fe  fervent  les  Évèqucs  &  les 
Abbés  d'Orient ,  quand  ils  font  à  rAutcl.  On  y 
voit  la  repréfentarion  de  la  faét  de  J.  C.  ou  de  la 
Croix.  Cet  ornement  eft  attaché  à  fa  ceinture, 
&  dcfccnd  jufqu'au  genou.  • 

GENOUILLEUX  .   euse  ,  adj.  T.  de   Bot.  Qui 
a  des  nœuds.  Geniculisvelintet nodiis  diJUn^^, 
Plantes  genouilleufes, 
GENOUILLON ,  f.  m.  On  a  dit  autrefois  A  ge^ 

nouillon  ,  p.  d.  A  genoux. 
GENOVOIS,  OISE.  Voy.  GENEVOIS, 
GÇNRÇ  ,  f,  m,  Ti  dç  logique,.  Cç  qui  çftcom- 
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iban  i  plnfiears  eQ>éccs  ;  ce  qui  a  aaJcffoUi  Je 
lui  des  efpéces  diftérctttes ,  ce  quicft  plus  étendu 

Îiuc  1  cfpécc.  Gemts,  11  y  a  un  genre  fuprême  ou 
upcricur ,  un  genre  fubaltcrne  ou  mitoyen  ,  &  un 
£enre  inférieur.  Le  genre  fuprcme  ou  fupérieur  eft 
celui  qui  n'en  a  pomt  au-defTus  de  lui ,  qui  n'cft 
point  efpéce  d'un  genre  plus  étendu ,  &  auquel 
tout  eft  inférieur.  Il  olyadcgenre  luprêmeque 
rétre.  Le  genre  fubalterne  ou  mitoyen  eft  ce- 
lui qui  a  &  au-dcfliis  de  lui  un  ou  pludeurs 
genres  plus  étendus .  &  au-deiTous  de  lui  ôlufieurs 
efpéces  moins  étendues  que  lui.  Tel  eft  le  terme 
étfubfiance^  qui  a  au-delTus  de  lui  Têtrc ,  &  au- 
deflous  fubftance  fpirituelle  ,  fubftancc  corpo- 
relle,  &c.  Le^^enrtf  inférieur  ouïe  dernier ^e/ire, 
icft  celui  qui  en  a  d'autres  an-deflus  de  lui ,  &  qui 
ii*a  que  des  efpéces  &  point  de  genre  au-^eflous  de 
lui.  Tel  eft  le  terme  Animal ,  qui  fe  divife  en 
deux  efpéces  ,  l'animal  raifoimable  &  l'animal 
privé  de  raifon  ;  efpéces  qui  n'ont  fous  elles  que 
des  individus.  Quand  on  dit  qu'une  définition 
doit  être  compose  à* wn  genre  &  d'une  différen^ , 
cela  s  çntendf  du  genre  prochain  &  d'une  diité- 
rencc  propre.  Le  genre  eft  un  des  cinq  univer- 

I    iaur. 

On  dit  particulièrement  le  genre  humain ,  pour 
£gnificr  tous  les  hommes  pris  cnfemble  ;  quoiqu'il 
n'y  ait  fous  lui  que  des  individus ,  fie  point  d'ef- 
péces  différentes. 

Its  Efpéce ,  dans  un  fens  ^lus  général  :  Sorte , 
nianiére  5  tout  ce  qui  eft  d  une  nature  panicu- 
li^^re.  Chaque  cho(e  eft  bonne  en  Con  genre.  Le 
céhbat  eft  te  genre  de  vie  le  plus  tranquiile.  En  ce 
fcDS ,  il  fert  a  faire  des  divifions  capitales  dans 
les  fcicnccs.  On  divife  la  Mufique  en  trois  genres, 
la  Diatonique  ,  la  Chromatique  &  l'Enharmo- 
nique. 

]  La  Rhétorique  divife  le  difcours  oratoire  en 
tiois genres^  le  démonftraiif ,  le  délibératif  &  le 
judiciaire.  Genre  fublirac  ,  genre  médiocre  & 
genre  fimple. 

Genre  fe  prend  auffi  pour  le  ftyle  &  la  manière 
d'écrire. 

.  La  Grammaire  Grecque  &  la  Grammaire  La- 
tine divife  les  noms  en  trois  genres  ,  le  mafc.  le 
£ém.  &  le  neut.  La  Langue  Françoife  n'a  que 
deux  genres  par  rapport  aux  deux  fexcs.  Les  Lan- 
gues Orientales ,  &  les  langues  vulgaires  de  l'Oc- 
cident ,  n'ont  auffi  que  deux  genres.  Il  y  a  en  Latin 
&  en  Grec  h  genre  commun  &  le  genre  douteux.  Il 
y  a  encore  des  mots  épichies  ,  epicâna,  vel  pro- 
mifcmj  qui  fous  un  (cul  genre  &  une  feule  tcr- 
minaiion  »  comprennent  les  deux  elpéces. 

On  dit  prov.  d'un  homme  fort  caché  ,*  qu'on  ne 
/jait  de  quel  genre  il  eft,  s'il  eft  mâle  ou  femelle , 
s  il  eft  chair  ou  poiflbn.  Utrum  fit  albus  an  ater 
homo^ 

CsNRE  NERVJEUX  y  exprefCon  fort  en  ufage  dans  la 
Médecine  ,  pour  lignifier  les  nerfs. 

Genre  de  plante»  en  t.  de  Bot.  eft  Tamasdeplu- 
fîcurs  plantes  qui  on^  un  caractère  commun  établi 
fur  la  ftrudure  de  certaines  parties ,  qui  diftingue 
cfTentiellement  ces  plantes  de  toutes  les  autres. 
Genre  du  premier  ordre  :  celui  dans  l'établifl'e- 
ment^luquel  on  n'a  égard  qu  a  la  ftruélure  de  la 
fleur  &  du  fruit.  Genre  du  fécond  ordre  ;  celui 
dans  rétablidcment  duquel  on  fait  entrer ,  outre 
la  fleur  &  le  fruit ,  quelque  chofe  de  plus  pani- 
çalier. 

ÇENSUI ,  f.  m.  Crandc  rivière  de  la  Natolic,  en 
Tome  IL 


.  ^    -  .--  quelques-flflS  Challb  ,  &  pal 

d'autres  ^Cobacquet.  Genjtus  Fluvius ,  ancieimc- 


ïlCe  t  hAfllïhéc  par  quelques-flflS  Challb  ,  &  par 
d'autres  Cob;  >->-'• 

ment  Mêlas, 


GENT  ,  vieux  f.  f.  Nation.  Gens ,  natio  ,  genus. 

Les  Poètes  fe  fervent  encore  de  ce  mot  au  fing. 
dans  le  ftyle  Marotiquc  ôc  enjoué.  Scaron  ap- 
pelle plaiUmment  les  pages ,  la  gent  à  grégucs 
reti:ouffées  5  Se  la  Fontaine  a  dit ,  en  parlant  des 
fouris,  La  ^e/xr  trotte  menu. 

Ce  mot  n'a  de  pluriel  en  cette  fignification , 
que  dans  cette  phrafe  :  Le  droit  des  gens ,  Jus 
gentium. 
Gens  ,  fe  dit  des  affcmblées  de  plufieu/s  perfonnes 
qui  font  un  corps.  Viri ,  homines.  Les  Gens  te- 
nanslaCour  de  Parlement.  Gens  i'Églife  ,  &  en 
ftyle  fam.  gens  à  bréviaire  5  gens  de  guerre. 

On  appelle  les  Gens  du  Roi ,  ou  le  Parquet,  les 
Avocats  ôc  Procureurs  Généraux  dans  les  Cours 
Souveraines ,  ou  fimplement  les  Avocats  ou  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  fiéges  inférieurs. 
Gens  ,  fign.  le  plus  fouvent  Perfonnes  ,  &  il  n'a 
point  de  fing.  Il  ne  fe  dit  point  d'un  nombre  pré- 
cis &  déterminé  de  perfonnes.  On  dit  bien  beau- 
coup de  gens ,  mais  on  ne  dit  pas  dix  gens ,  vingt 
gens  5  on  dit  cependant  mille  gens  font  cela ,  mille 
gens  croient  cela ,  mais  le  mot  de  mille  ne  fc 
prend  point  dans  ces  phrafes  pour  un  nombre  dé- 
terminé. Ej,^  l'on  dit  :  Il  prit  avec  lui  dix  jeunes 
gens  de  fa  faction  ;  c'eft  que  VgLd]cù.ïi jeunes  qui 
eft  entre  Tun  &  l'autre  ,  fait  que  cette  façon  de 
parler  n'eft  pas  mauvaife.  Quatre  hvivesgens. 

Le  mot  de  sens  eft  mafc.  quand  l'adj.  le  fuit ,  U 
fém.  quand  ille  précède.  Voilà  des  gens  bien  fins  : 
Ce  font  de  fines  gens»  Ce  mot  eft  quelquefois  jqint 
dans  la  même  phrafe  à  deux  adje(^ifs  ou  pard-* 
cipes  dont  l'un  eft  mafc.  &  l'autre  eft  fïm.  De 
certaines  gens  qui  font  bien  fots  :  mais  C\  l'adj. 
tout  eft  joint  avec  celui  de  gens ,  on  donne  tgû- 
jpurs  à  ce  dernier  le  genre  mafc.  Tous  ces  gens-- 
là  font-ils  fçavans  ?   ; 

Quand  un  adj.  de  tout  genre  précède  le  mot  de 
gens  »  oh  met  tous  au  mafc.  Tous  les  honnêtes 
gens  ;  tous  les  h^dhWes  gens.  Et  quand  up  adj.  de 
terminaifon  féminine  précède  gens,  on  met  toutes. 
Toutes  les  vieilles  gens. 

On  appelle ,  Petites  jr»^  j  les  artifans ,  le  bat 
peuple ,  ce  çjui  eft  au  deflous  des  bourgeois.  Plebs^ 
mfimA  Jortis  homines.  Gens  de  pote ,  ou  pofte  , 
ou  pocfte ,  en  termes  de  Coutumes ,  Cxgmnegens 
non  nobles  >  qui  font  fous  la  pui (Tance ,  &  en  la 
fujétion  d'un  Seigneur ,  à  cauie  de  leurs  ténemens 
roturiers.  Homo  voteftatis  non  nobilis, 
GENS  d'aftaires ,  1.  m.  pi.  On  nomme  ainfi  ceux 
qui  font  intérelTés  dans  les  affaires  du  K.oi ,  qui 
ont  le  manîment  des  deniers  royaux. 

Gens  d'honneur  ,  font  les  honnêtes  ^^/tr  qui  ont 
de  rhonneur  ,.de  la  probité. 

On  appelle  4  Bonnes  gens ,  les  perfonnes  Ginf 
malice ,  fans  pouvoir  ,  fans  capacité ,  qui  n'ont 
ni  la  volonté  ,  ni  la  force  de  faire  du  mal  »  &  fur-« 
tout  quand  ils  font  fon  âgés. 

Bonnes  gens  ,  fc  dit  par  amitié,  p^  compaflîon. 
Ces  bonnes  geng  ,  ces  pa^vres  bonnes  gens  font 
bien  à  plaindre. 

Bonnes  Gens,  en  pluficurs  Provinces  des  en- 
virons de  la  Loire  ,  çft  une  efoéce  d'interje^lioa 
de  pitic  ôc  de  commifération.  Eheu ,  me  miferum  I 
On  appelle  Ge/tf  de  mer ,  ceux  qui  fréquentent  la 
mers  ^^'^  ^c  l'équipage,  ceux  qui  compofonc 
réquipagç  d*ua  v^ùîTcau^  Gens  du  monde ,  fe  die 
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des  Séculiers  qui  vivent  dans  le  monde  »  en  lès 
oppo{knc  aux  Religieux.  Gens  du  commun ,  fe 
dit  de  pcrfonnes  qui  ne  font  pas  de  qualité. 

Sens  de  Lettres  ,  font  ceux  qui  s  appliquent  à 
l'étude ,  aux  fciences ,  qui  fe  font  une  occupation 
de  l'étude.  Liurati*  Gens  de  Cour  ^ceux  qui  han- 
tent la  Cour  du  Prince  j  Gens  deville^  les  bour- 
geois 5 .  Gens  dt.  village  ,  les  pay fans. 

Gens  des  ordonnances.  On  appelloit  autrefois  ainfi 
ceux  qui  composent  ce  qu'on  nonune  aujourd'hui 
Compagnie  d'Ordonnance. 

Gens.'  Tous  ceux  du  même  parti. 

lu  Les  domeftiqucs  d'un  même  maître.  En  ce 
fens  ,  on  appelle  gens  de  livrées  ,  les  pages  ,  la- 
quais.  &c.  quiponent  les  couleurs  du  maître. 

Gens.  le.  dit  aufli  des  perfonncs  d'une  même  (b- 
ciété  qui  fe  doivent  trouver  en  un  même  lieu. 
Tous  nos  gens  font  arrivés ,  c.  à  d.  tous  les^  con- 
viés.- 

Prov.  Il  y  a  gens  &  gens  \  p.  d.  qtie^  les  pcrfon- 
nes font  bien  différentes.  On  dit  en  parlant  d'un 
homme  habile.,  que  fines  gens  fe  mcknt  de  fes 
affaires.  C'eft  fe  moquer  àssgens  ;.  p.d.  faire  des 
proportions  déraifonnables.  Il  n'y  a  ni  bétes  ni 
gens  y  p.  d.  qu'un  lieu  eft  défcrt.  On  dit  par  défi 
&  ironiq.  Vous  êtes  de  belles  gens  ;  p.  d.  je  ne 
vous  crains  ^uére.  Voilà  de  mes  gens  ;  p.  d.  de 
ceux  dont  j'ai  entendu  parler ,  quald  j'ai  fait  quel- 
que raillerie  ou  critique ,  de  ces  gens  que  je  ne 
puis  loufFrir. 

GENT  ^  Gente  ^.  vieil  adj.  Gentil.  Elegcau  ^Jefii^ 
vus  ,  decorus.. 

GENTE..  Voy.  JANTE. 

Gente.  Sorte  d'oie  petite  &  blanche. 

GENTIANE,  f.  f  Plante  dont  la  fleur  eft  jaune , 
la  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds^,  les  reuilles 
d'en- bas  femblables  à  celles  du  noyer  ,  &  celles 
d'en-haut  un  peu  déchiquetées.  Gendana,  Elle  eft 
fébrifuge  ,  &  employée  dans  les  maladies  de 
Teftomac.  Il  y  a  une  petift  gentiane  y  qu'on  appelle 
crtLciate. 

GENTIEU ,  &  GENTIOU ,  vieil  adj.  Gentil ,  noble. 

GENTIFEMME^.  vieux  f.  f.  Femme  d'cxtradion 
nolle.- 

GENTIL ,  f.  m.  Pay  en ,  qui  adore  les  Idoles.  Goi- 
tUis  y  ethnicas.. 

DanslcDroit  &  dans^THiftoire  Romaine,  le 
nom.  de  Gf/zr/7,  Gentilis^Cc  dit  quelauefois  de 
ceux  que  les  Romains  appelloient  Baroares  j  ou 
étrangers^  foit  qu'ils  fulknt  leurs  alliés  >  foit 
qu'ils  ne  le  fufTent  pas. 

GENTIL  ,.iLLE  ^  adj.  (  L'/de  ce  mot  ne  fe  prononce 
au  mafc.  que  lor(qu*il  fuit  une  voyelle  ,  &  alors 
elle  fe.  mouille  :  au  fém.  les  deux 2^  fe  prononcent 
comme  dans  le  mot  de  fille.  )  Beau,  joli ,  mignon  j 

Êracieux  .  qui  plaît.  Lepidus ,  venufius  ,  elegans. 
\  eft  du  ftyle  familier. 

Lc^aom  de  gentil  SL  été  donné  autrefois  à  laNo- 
blcflc  par  préférence.  Il  n'eft  guere.de  terme  plus 
ufité  chez  nos  Romanciers  que  celui  de  gentil Che^ 
valier.  C'eft  de-là  qu'cft  venu  le  terme  de  Gentil- 
homme  ,  pour  (îgnmer  un  homme  noble  d'cx- 
tradion. . 

On  dit  ordinairement  d'une  choCe^^ grande  ,  ex- 
cellente ,  que  cela  paflc  ïeeentiL 
Gentil,  ît  prend  quelquefois  ironiquement  avec 
certains  mots ,  comme ,  Vous  êtes  un  ^^«f/V  com- 
pagnon.-Vous  joucx  un  gentil  perfonnage  5  p.  d. 
vous  faites-  un  vilain  métier.  - 
^      feuicoû  gentil,  Voy.  FAUCON»- 
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CiKTit ,  f.  m.  Sorte  de  chien  qu'on  ûolnmtatlttè»^ 
ment  Allant. 

GENTILDONNES .  c.  à  d.  Daines  nobles,  f.  f.  pU 
Nom  de  Rcligicuics  à  Vcnilc.  l^obiles  Moniales,  . 

GEhlTlLE ,  f.  m.  T.  Lat.  dont  quelques  Auteurs  £c 
font  fcrvi  en  François ,  pour  exprimer  le  nom' 
qu'on  donne  aux  peuples  par  rappon  aux  paysoiy 
aux  villes  dont  ils  font  habitans;  On  feroit  bicn- 
embarrafié  de  trouver  le  i^^/iri/f  des  habitans  d'A- 
miens ,  de  S.  Orner  ,  d'Arras,  &  d'une  infinité 
d'autres. 

Le  marbre  vcppeWé' gentile  eft  blanc  ,  beau  & 
précieux.  Une  autre  elpéce  eft  nommée  Marbre 
de  fel  ,  Jalinum  /parce  qu'il  eft  d'un  plus  gros 
grain  &  plus  groflier  ,  qui  Tcffemble  au  fcl ,  & 
qu'étant  cailé  ,  il  devient  le  plus  fouvent  friable. 

GENTILFIOMME  ,  f.  m.  (  La  lettre  /  fe  prononce 
&  fe  mouille  en  ce  mot ,  quand  il  eft  au  ung.  mais 
quand  il  eft  au  pi.  &  que  par  conféquent  on  y  ajoû« 
te  une  s  ^ l'/ne  fe  prononce  point ,  mais  feulement 
Vs  :  ainh  on  prononce  comme  fi  on  écnvoit  Gen-^ 
ti[~omes.  )  Celui  qui  eft  noble  d'extra éèion  ou  de 
race,  qui  ne  dort  point  fa  Noblefie  ni  à  fa  Charge,* 
ni  aux  Lettres  d\xJ^tinct.  Nobilis  ,  Jcutijer  ,  /?a— 
tricius. 

^  Sans  remonter  au  mot  Gentilis ,  Brave  foldât  de 
^ancienne  milice  des  Romains  ,  le  mot  gentil-»' 
homme  ktnblç  y  enii  dt  gentil  ^  dans  la  fignifica- 
tion  d  Agréable ,  de  capable  de  plaire  par  la  figure 
ou  les  manières  ,  gentilhomme  ne  ngnifiant  au- 
fond,  qu'un  homme  à  qui  l'on  fuppofe  que  Ql' 
natilànce  &  fon  éducation  doivent  donner  toutes 
ces  qualités. 

On  appelle  Gerailhomme  de  nonv&  d'armes,.» 
celui  qui  çortc  le  nom  de  quelque  province  ,, 
bourg  ,  château  ,  feigneurie  ou  fief  noble  qui  ont 
des  armes  paniculiéres  ,   quoiqu'il  ne  foit  point 
Seigneur  de  ces  terrer. 

P&EMiER  Gentilhomme  de  là  Chambre  du  Roi ,  eft^ 
un  des  premiers  Officiers  de  la  Cour.  Il  y  en  a  oua-  - 
tre ,  qui  fervent  auprès  du  Roijpar  quartier.  Noiilis 
Régis  cuhicularius»  On  nomme  Gentilhomme  Ordi- 
naire de  la  Maifbn  du  Roi ,  4S.  Gentilshommes  qui 
fervent  aulfi  par  quartier  >  auprès  de  la  perfonne 
du  Roi ,  pourrecevoir  &  porter  fes  ordres. 

Gentilshommes  au  bec  deCorbin.  Voy,  BEC-DE- 
CORBIN. 

Gentilhomme  d'Artillerie.  Officier  qui  a  la  charge 
de  garder  les  pièces ,  d'empêchcrqu'ellcs  ne  foient* 
gâtées,  &  de  hâter  l'ouvrage  des  Canomiicrs.  Tôt" 
mentorum  hellicorum  Cufios. 

Gentilhomme  Servant ,  c'eft  ceint  qui  porte  les  ^ 

Ïdats  de  la  table  du  Roi ,  &  qui  le  fen  à  table  ,  ou  - 
es  Princes  feulement  qui  mangent  avec  le  Roi. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre,  un  pauvre - 
Gentilhomme  qui  vit  à  la  campagne  du  gibier  qu'il  • 
prend. 

On  appelle  aufli  G^/2/i/^ommr)  un  homme  no- 
ble qui  s'attache  au  fervice  d'un  Prince  ou  d'un» 
grand  Seigneur. 

Prov.  C'eft  un  Gentilhomme  deBeauce,  il  eft  au» 
lit  quand  on  refait  fes  chaufics  5  c.  à  d.  un  pauvre 
Gentilhomme,  Lorfqu'nn  homme  de  néant  prend ' 
de  grands  airs  ,  flt  qu'on  demande  s'il  eft  homme 
de  qualité  ,  on  répond  :  C'eft  un  Gentilhomme  Bas» 
Breton ,  fils  de  Meunier. 
GENTILHOMMEAU  ,  f.  m.  Petit  Gentilhomme.' 

Gentillâtre. 
GENTILHOMMERIE  ,  f  f.  Qualité  de  Gentil-- 
homme,  ^iobilitas^  Il  eft  du  ftyle  bas  À  comiq^ic* 
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^ESEKTTILHOMMIÉRE ,  f.  F.  Petite  maiTon  îc  àm- 
pagM  od  loge  un  Gentilhomme* 

jGÉmiLISME  ,  f.  m.  La  religion  des  Payens. 
EdmUifmtu.  On  dit  plas  ordinairement  Pagamfme. 

XîENTtLlTE,  f.  f.  Colle<fU£  Les  nations  Paycnncs. 
lu  Le  teinps  du  Paganifme.  Gentilkas. 

.GENTILLATRE ,  f.  m.  (  Mouillez  les  de«  U.  )  Pe- 
tit Gentilhomme  dont  on  iait  peu  de  cas. 

-GENTILLE ,  C  f<  Tulipe  colombin  changeant  & 
chamois. 

îGENTILLEMJENT.  Voy,  GENTIMENT. 

<$ÎENXILLESSE,  f.  f.  Grâce,  agrément,  délicateflc. 
EUgantia ,  urbatdtas  ,  Upas,  Vtneres ,  venuftas. 
'Cet  homme  fçait  faire  miÛe  tours  de  cartes ,  inille 
gemiiUjfes  pour  réjouir  une  compagnie. 

n  s'entend  qudquefois  en  mauYaife  part ,  & 
.iîgn.  friponnerie  «  £loaterie  ,  faul&té  &  autres 
^Eolès  pareilles. 

Il  fe  dit  auÂ  de  plofieurs  petits  ouvrages  tra- 
vaillés mignonnemçnt^  Il  a  $icheté  mille  petites 
gtmilUJJes, 

On  l'emploie  quelquefois  en  riant ,  pour  figni- 
fier  de  certaines  chofes  libres  &  gaillardes. 

X!£NTiLi.£ssE  s*eft  dit  autrefois  pour  ^  NohlelTe  , 
écar«  qu^ité  de  Gemilhomme.  Nobilitas» 

^NTILU  ,  f.  m.  Vaiage  de  l'IAc  de  France  ,  fimé 
à  une  demie  lieue  de  l^aris.  Gendùacum,  Nos  Rois 
de  la  première  &  féconde  race  avoient  un  Palais  à 
Gattiili.  François  I.  fe  qualifioit  Seigneur  de  Gatr- 
tilu ,  &  premier  Bourgeois  de  Gonene. 
It,  Tulipe  rouge  ,  naméte  &  blanc. 

^GENTIMENT,  slSt.  D*unc  manière  gentille  ^  adroi- 
te ,  agréable.  Fitnufiè,  eUganter,  Ilne  fe  dit  guère 
,qu'en  plaifanterie  ,  &  par  une  e(péce  de  dériSon; 

*  ainli  pour  Ct  moauer  d'un  homme  qui  revient  tour 
éclaboufFé ,  on  dit  :  Vous  yoiik  gtnùmfCnt  accom* 
mode.  Geruillem^ru  ne  fe  dit  plus, 

ipÉNUFLECTEUR ,  f.  m.  T.  cTHift.  Ecdéfiaft.  Qui 
fléchit  les  genoux.  GenufieSens,  On  donnoit  autre- 
fois ce  nom  à  une  claiTe  de  Catéchumènes  »  qu*on 
appelloit  autrement  Compètens. 

GÉNUFLEXION,  f.  f.  FléchilTemcnt  de  genou  , 
Tadion  de  fléchir  le  genou  jufqu'à  terre.  Genu-- 
ficxio, 

<3ÉNUNIEN^  ENNE  ,  f.  Nom  d'un  peuple  de  la 
grande  Bretagne  ,  qui  habitoit  dans  le  Nort- Val- 
lès, ^nius, 

iSENZANO  ,  f.  m.  Bourg  dltalie ,  dans  la  Çampa- 

f^ne  de  Rome  ,  fur  le  Tac  de  NçmL  Gf/uianum , 
ynthianum, 
X3ENZANO.  Lac.  Voy.  NEML 

GEO. 

.GÉOCENTRIQUE ,  adj.  m.  &  f,  T.  d'Aftron.  Con- 
cauri^iu  avec  la  terre.  Qui  a  la  terre  pour  centre , 
ou  qm  a  le  même  centre  que  la  terre.  Geocentricus^ 
a, 

^£ODE,  f.  f.  Pierre  métallique  ronde  ,  qui  contient 
une  terre  ordinairement  blanche , quelquefois  d'un 
gris  paillet ,  &  quelquefois  jaune.  Elle  a  diverfes 
vertus ,  fur-tout  pour  les  maladies  des  yeux.  Tai»- 
h^i  y  géodes, 

GÉODÉSIE ,  f.  f.  Seconde  partie  de  la  Géom.  qui 
fèrt  à  meuirer  les  furEiccs  ,  &  ce  que  contiennent 
tontes  fortes  de  figures  planes.  GtoaJia,  Le  peuple 

^l'appelle  Arpentage ,  quand  il  s'agit  oe  mefurer  des 
terres ,  &c.  Dp  >«  ,  terre ,  &  de  ^«"'^  9  je  divife ,  je 
partage. 

^ODESIQUE,  adj,  de  i>  g.  Qui  appanicntà  la 
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6EÔITRÔI;  ÔU  GÉOFROi,  f.  m. N.  pr.  dhom. 
(Prononcez  Jofroy.)  U  s'cft  fait  de  Godefroy ,  de 
c'eft  la  même  chofc.  Godefridsu, 

GEOGRAPHE ,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  ou  qui  pof^ 
ftde  la  Géographie  *  qui  a  écrit  fur  cette  matière. 
Geographus. 

GÉpCRAPHIE,  f.  f.  Dcfcriptiondu  globe  terreftre; 
fcicnce  qui  apprend  la  connoiflance  de  la  fur&cc 
de  la  terre  ,  &  de  la  fîtuation  de  fes  Royaumes  , 
Provinces  j^  villes  ,  rivières ,  mers,  &c.  Gcogra^ 
phia.  De  >«  ,  terre ,  &  de  yfol<ç»  ,  je  décris. 

GEOGRAPHIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appanient  à  la 
Géographie.  Kreographicus. 

LsL  coquille  géographique  f  ou  fubfbfttiv.  la  Géo^ 
^apfùque^  eft  une  efpèce  de  coquillage  marin  , 
dont  les'traits  ou  lignes  tracées  deflus  reffemblenc 
a  une  cane  de  Géographie.  Concha  geograpkica. 

GEOLAGE ,  f.  m.  (  Prononcel/oAi^<r.  )  Droit  (ju^oa 
paye  aux  Geôliers ,  pour  Ventrée  &  la  fortie  de» 
prifons  ,  Se  pour  les  gttes  des  prifonniers.  Menu 
earceraria  .  jus  oftiartum  carcerarii. 

GEOLE  ,  f.  t.  (  Prononc.  joie.  )  Prifon.  Carcer^  er^ 
gaftu/um ,  cuftodia  ,  geola ,  &  gaola  dans  la  bafle 
Latinité, 

«EOLIER ,  i£rb  ,  f.  (  Prononc.  Joiier  ,  joiiére.  ) 
Celui  qm  garde  les  prifonniers  dans  les  prifons  , 
qui  tient  ou  qui  afferme  la  geôle.  Carceranus ,  er^ 
gaftulanus.  Ce  mot  vient  de  gahioia  ,  dimin.  de 
gaùia  ;  ou  peut-être  de  caveola ,  d*ou  a  été  fait 

g|^ANC^%u  GÉOMANCIE,  f.  £  Efpèce  de 
divination  qui  fe  &it  par  le  moyen  de  plufleurs 
petits  points  qu'on  marque  fur  la  terre  ,  ou  fur  du 
papier  au  hazard ,  dont  on  forme  des  lignes ,  6c 
4ont  on  obferve  enfuite  le  nombre  &  la  utuation  , 
pour  en  tirer  de  certaines  conféquences.  Du  Grec 
>î,  terre ,  &  de/^ailiict,  divination  5  c.  à  d.  Divi- 
nation par  le  moyen  de  la  terre. 

GÉOMANCIEN ,  f.  m.  Celui  qui  fak  la  Géomancie, 
ou  qui  en  a  écrit.  G§omantes, 

Ce  mot  eft  aufll  adj.  Qui  a  rapport  à  la  Géo- 
mance.  Geomanteus ,  Geomanticus^ 

GÉOMANTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Quia  rapport  à  la 
Géomznciz^Geonuuuicus» . 

GÉOMÉTRAL  ,  ale  ,  adj.  On  ne  le  dit  guère  qu'eu 
cette  phr.  Plan  géornétrali  celui  dont  les  fol  ides  Ôc 
les  ê^aces  font  de  leur  naturelle  proportion.  Il  eft 
oppofê  à  plin  perjpeitif,  Ichnographiçus, 

GÉOMÈTRE ,  f.  m.  Celui  qui  f^ait  ou  qui  pratimie 
la  Géométrie.  Geometra  ,  géomètres,  terré  menjor» 
Du  Gr.  yt9/Airfnf  ,  qui  fign.  la  même  chofe  ,  8C 
eft  compofé  dey?,  terre,  &  du  verbe a*«V'''' » 
mefurer. 

GÉOMÉTRIE ,  f.  £  Science  qui  enfeigne  à  mefurer 
la  fuperficie ,  ou  la  matière  en  toutes  fes  dimen- 
sions ,  longueur ,  largeur  &  hauteur.  Geometria. 
Ce  mot  fîen.  à  la  lettre ,  l'art  de  mefurer  la  terre. 
La  Géométrie  confifte  en  quatre  parties  ;  Planimè- 
trie ,  Altimètrie  ,  Longimètrie  &  Stéréométrie.  La 
Géométrie  fe  difHngueen  théorique  &  en  pratique. 
La  théorique  démontre  la  vérité  des  propofitions , 
qu'on  appelle  Théorèmes  ;  &  la  pratiqup  enfeigne 

-  la  manière  de  les  appliquer  à  quelque  ufagc  parti- 
culier par'  la  rèfolution  des  problèmes.  Quelauçs 
nouveaux  Mathématiciens  appellent  Géométrie 
Sublime  ,  la  partie  de  la  Géométrie  qui  traite  de« 
jignes  courbes  &  des  folides  qu  elles  produifent. 

GÉOMÉTRIQUE  ,  a^edif  mafculin  ôc  féminin. 
Qui  apparùcnc  à  la  Ç^mètric,  Gcometncm.  J)^^, 
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monfttmon giométrime ,  autrement,  loÊiîlIiblc. 
GtOUÈTKliyUEMENT ,  adv.  Ala  manière  des 

Géomètres,  ireometncè  ,  Geomctrarum  more, 
GÉpPONIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rappon  à  TA- 
griculturc ,  qui  en  traite  ,  qui  y  appartient.  Geo^ 
ponicus.  De  >« ,  terre ,  &  »e»of ,  travail. 
GEORGE^  f.  m,  (  Viononc.  Jorge,)  S.  George  cft 
un  grand  Saint  dans  toute  l'Égliiè  d*Orient.  Geor^ 
gius.  Les  Grecs  rappellent  M^ytL\%iMip%p ,  Grand 
Manyr.  Ordinairement  on  le  repréfente  à  cheval , 
en  habit  militaire  ,  parce  qu'on  croit  qu  il  a  fou- 
vent  ainfi  apparu  dans  les  combats.  Son  cultcji 
paffé  aufli  depuis  fort  long- temps  dans  l'Églife  La- 
tine 5  &  l'Angleterre  &  le  Portugal  l'ont  choifi 
pour  Patron. 
^  Georges  ,  f.  m.  Nom  d*un  Ordre  militaire  infti- 
tué  vers  l'an  1400 ,  qu'on  m  auHl  appelle  Ordre  de 
'  Kougemont ,  ou  de  Franche-Comté.  Il  fut  infti- 
cué  par  Philbert  de  Miolans.  Gentilhomme  du 
Comté  de  Bourgogne.  Les  a/Iemblées  fc  tiennent 
aiaintenant  dans  FÉglife  des  Carmes  de  Befançon. 
Chevalier  de  S.  George.  Or dre^ militaire  de  S. 
George.  C'eft  un  Ordre  militaire  en  Autriche  & 
en  Carinthie.  Eques  Sanâi  Georgii ,  Ordo  milita-* 
ris  Sanâz  Georgii,  Il  a  été  établi  par  TEmpereup 
Trédéric  III.  vers  l'an  14^8  5  &  réubli  ou  créé  de 
nouveau  par  l'Ele^leur  Charles  Albert  de  Bavière 
en  1718. 
S.  George  d'Alfana.  Ordre  militaire  delà  Couronne 
d'Aragon,  fondé  ^ers  le  commencement  du  XIII*. 
fiéde  «  &  réuni  à  celui  de  Montéfa. 

Chanoine  Régulier  de  S.  George  in  Al^ha ,  à 
Venife.  Canonicus  Regularis  SanBi  Georgii  in  Al" 
gka.  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  établie 
en  1404.  par  Corraho  &  Gondelmaire  ,  &  fuppri- 
mée  en  166%,  par  Clément  IX.  Il  y  a  eu  une  0>n- 
grégation  du  même  Inflitut  en  Sicile ,  fondée  par 
Henri  de  Siméon  de  Palerme  en  14)7* 

Chevalier  couronné  de  S.  George.  Cet  Ordre 
fut  inditué  fous  TEmperei^  Maximilien  I.  en 
1404.  par  Jean  Sibenhirter  .  Grand-Maître  de 
rOrdre  de  S.  George  de  Miileftad. 

Ordre  de  S.  George  ,  ou  de  la  Jarretière.  Voy. 
JARRETIÈRE. 

L'Ordre  de  S.  George  de  Montéfa.  Ordre  mi- 
litaire fondé  en  X  3 19.  par  Jacques  III.  Roi  d'A- 
ragon ,  &  Jean  XXII.  Souverain  Pontife  »  à  Mon- 
téfa ,  pour  s'oppofer  aux  Maures ,  à  la  place  des 
Templiers  ,  dont  l'Ordre  venoit  d'être  aboli  par 
Clément  V.  dans  le  Concile  de  Vienne. 
Saint  George.  Bourg  du  Montferrat ,  en  Italie ,  à 
une  lieue  de  CzT^l.ranum  Sanâi  Georgii, 

L'Ifle  de  S.  GtORGE.  InfuU  S.  Georgii,  Ceft 
une  des  Açores. 
Saint  George.  Petite  ifle  à  un  demi-mille  de  Ve- 
nîTe.  Sanâi  Georgii  Infu/a, 

La  manche ,  ou  le  canal  de  S.  George  ,  au'on 

appelle  au/fi  le  golfe  de  Savernc.  Sinus  BrifioUenfis 

6;  Georeii  djiuarium  ,  finus  Sa&rind,  Partie  de  la 

mer  d'Irlande. 

Saint  George  de  Biévrç.  Bourg  de  Ftance,  en 

Normandie ,  Diocéfc  de  Lizieux. 
Saint  George  de  Boucherville.  Bourg  &  Abbaye 
de  Bènèdi<flin$ ,  près  de  la  Seine ,  à  deux  lieues  au- 
deffus  de  Rouen. 
Saint  George.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  , 
dans  le  Dioccfe  d'Angers ,  &  appellèe  6 .  George 
fur  Loire; 
SAiNT  George  de  la  Mine.  Bourg  de  lacôtcd'Of , 
en  Guinée.  Arx  Saaêi  Georgii  ie  AUna^ 


GËO    GEP    GER 

George  ,  f.  f.  Nom  pr.  de  feaune.  Georgia.  Saintd 
George,  Vierge. 

Ce  nom  propre  >  George ,  eft  venu  en  ufage  en  ce 
prov.  Laiflez  faire  à  George  ,  c'eft  un  homme  d'â- 
ge ;  c.  à  d.  intelligent.  Il  s'eO:  fait  du  temps  du 
temps  du  Cardinal  George  d'Amboife  ,  Miniftrc 
d'État  de  François  Premier.  On  dit  d'un  homme 
monté  avantagcufement ,  qu'il  eft  monté  comme, 
un  5.  George, 

GEORGET  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Dimin.  de  George. 
Georeius,  Le  peuple  a  un  vieux  proverbe  ,  qui  dit 

3ue  Georget ,  Marcquet ,  Croifet  &  Urbanet ,  font 
es  jours  fimeftes  aux  vignes  &  aux  arbres ,  parce 
qu'il  arrive  fouvent  qu'il  gèle  ces  iours-là  ;  c.  à  d. 
le  15.  Avril ,  jour  de  S.  George  >  le  if .  du  même 
mois  ,  jour  de  S.  Marc  j  le  5.  Mai ,  aunuel  on  cé- 
lèbre 1  Invention  de  la  Sainte  Croix ,  &  le  15.  Fcte 
de  S.  Urbain. 

GEORGETTE ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Diminutif. 
Georgia.  Prononcez  Jorgéte, 

GÉORGIE,  f.  f.  ou  GURGISTAN,  f.  m.  Grand 

Eays  de  l'Afie.  Georgia,  Il  eft  borné  au  nord  par 
i  Ci^affie  î  au  midi  par  la  Turcomanie  &  par 
l'Érivan  5  au  levant  par  le  Scirvan  &  les  Tartares? 
de  Dagfaeftan.  La  mer  Noire  le  baigne  au  cou- 
chant. Ce  pays  eft  divifé  en  deux  panies  par  lo 
mont  Caucafe.  La  panie  orientale ,  qui  eft  le  Gur« 

fiftan  propre ,  eft  tributaire  des  Perfcs ,  &  il  eft 
ivifé  en  deux  Royaumes  ^  qui  font  ceux  de  Car- 
duel  &  de  Zacheti.  L'occidentale ,  tributaire  des 
Turcs  »  comprend  le  Royaume  d'Imméretti  »  celui 
de  Guriel  »  &  la  Mingrélie  ,  qui  répondent  à  l'an-* 
cienne  Colchide  :  elle  comprend  audl  l'Aba/lie. 
Les  peuples  de  Géorgie  font  prefque  tous  Chrétien» 
Grecs  ,  ou  Arméniens  :  mais  extrêmement  igno- 
rans.  Le  Viceroi  qui  y  eft  envoyé  par  les  Pcrfans  * 
pft  Mahométan.  Tèftis  en  eft  la  cap. 

GÉORGIEN  ,  ENNB ,  C  Nom  propre  d'un  ancien- 
peuple  d'Ade.  Qui  eft  de  Géorgie.  Georgianus  ^ 
a.  Les  Géorgiens  ont  le  plus  beau  (àng  du  monde  » 
&  les  Géorgiennes  font  les  plus  belles  femmes  de 
l'Univers. 

GEORGIQUES .  f.  f.  pi.  Les  Géorgiques  de  Virgile. 
Ce  font  quatre  livres  que  ce  Poète  a  compofès  de 
l'Agriculture*  Georgica,  De  7» ,  terre  ,  &  de  ffrei^ 
ouvrage. 

GÉOSCOPIE ,  f.  f.  Sorte  de  connoiflance  qu'on  tire 
des  qualités  de  la  terre  ,  en  les  obfervant  &  en  le$ 
confidérant.  Geofeopia,  De  >^,  terre ,  &  de  »>!•»•  «^ 
je  confidére, 

GEP. 

GÉPIDE  ,f,m.8c  f.  Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmac 

tie  Européenne ,  que  l'on  confond  avec  les  Géte* 

&  les  Daccs. 
GÉPIGIBASSI ,  f.  m.  Officier  de  l'Écurie  du  Grand 

Seigneur  •  Chef  des  Condu<5beurs  des  chameaux. 

Prtmus  Camelorum  duâor ,  Pnfeàus  Camelorwn 

duâoribus* 
GEPPING,  f.  m.  Ville  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe, 

au  Duché  de  V^urtemberg. 

GER. 

GER.  Le  cap  de  Ger ,  de  Guer ,  ou  XAgaer,  Ce  cap 
cft  dans  le  Roy.  de  Maroc  ,  en  Afrique  ,  aux  con-' 
fins  des  provinces  de  Hèa  &  de  Sus.  Gerum  pro^ 
montorium  ,  Atlantis  monùs  promontorium, 

GÉRA ,  f  f.  Petite  ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe'', 
&  fîtuèe  dans  la  Milnie. 

GÉRi£STION  s  f.  nï.  Nom  d'un  mois  dcsLacèd^- 
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fbohiéns ,  qaî  répondoit  à  notre  mois  de  Jâhvicr. 
Gerafiius ,  G<rAftion. 

fSÉRANCE  ,  f.  f.  Efvéct  de  grue  dont  on  fc  fcrt  cii 
Hollande  pour  décharger  les  vaiUcaux.  Crus  mt- 
diamca,  toUcno»  mackinamentum,J)\x  Gr.  >£/>a»w, 
grue. 

GERANTE ,  f.  f.  Ville  que  les  Anciens  ont  placée 
dans  la  Mœfie ,  près  du  monc  Hémus.  Gerania, 

GERANIS  ,  f.  m.  Bandage  pour  les  luxations  de  1  o- 
jnoplate ,  ou  les  Iradures  des  clavitules. 

GÉRANIUM ,  f.  m.  Plante.  Bec  de  cigogne ,  Herbe- 
Roben.  Voy.  BEC  D»GRUE  5  cefi  la  même 
chofe. 

GÉRAR  ,  f.  m-  ou  GÉR  ARE  ,  f.  f.  Ville  de  la  Pa- 
Icftinc ,  qui  du  temps  d* Abraham  &  d*l£âac  avoit 
Ion  Roi  particulier.  Elle  échut  à  la  Tribu  de  Si- 
méon  j  ac  depuis  le  Chriilianiûne ,  ce  fut  une  ville 
épifcopale.  Gerara.  * 

GERASA ,  ou  GÉRASE ,  f.  f.  Cétoit  anciennement 
une  ville  de  la  Palcftine  ,  à  l'Orient  du  Jourdain  , 
près  de  la  ville  de  Gadara.  Elle  eft  aujourd'hui  en- 
tièrement ruinée. 

GÉRASÉNIEN  ,  enkb  ,  f.  Habitant  de  Gérafe. 
Gerajenus. 

GÉRAUD,  ou  GÉRAULD ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme. 
Gerahùis, 

GÉRAW ,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  Élcdorai  du 
Rhin ,  fituée  dans  le  Landgraviat  de  Darmftat. 

GÉRAIT.  Voy.  DARMSTAT  ,  Landgraviat. 

GERBADECAN ,  f.  m.  ViUe  d'Afic ,  en  Pcrfe ,  dans 
le  Couhedan. 

GERBE ,  f.  f.  Affemblaffc  de  plufîeurs  javelles  ou 
épis  de  blé  cotoés  &  liés  enfemblc.  Manipulas^ 
fafcis  ,ftrues  y  fpicarum  mtrgts .  &  garba  daift  les 
Titres.  Courir  la  ^r^^;  p.  d.  aller  en  pcrfonnc  le- 
ver la  dixme.  Gtrbt  fe  dit  auflî  des  bottes  d'ofier. 
En  t.  de  Fontenier ,  on  appelle  Gerbe  d'eau ,  un 
£ûfceaa ,  ou  une  jondhon  de  pluiieurs  jets  d'eau 
peu  élevés ,  qui  repréfentent  une  gerbe. 

En  t.  d'Artificier ,  il  fe  dit  d'un  groupe  de  plu- 
fieurs  fufées  qui  fortent  en  même  temps  d'un  oot 
ou  d'une  caille ,  &  par  leur  expanfion  repréfen- 
tent une  vafte  gerbe  de  bled. 

GERBÉE  ,  r.  f.  Botte  de  paille  à  demi-battue,  od  il 
rcftt  encore  quelque  grain.  Manipidus  fpicarum 
jam  aiiquantùm  tritus, 

GERBER  ,  V.  a.  Mettre  enr  gerbes.  Struere  infâfies, 
alligare  in  manipuios. 

Chez  les  Marchands  de  vin ,  ce  mot  fign.  Met- 
tre les  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres  en  ma- 
nière de  gerbes. 

En  t.  de  Génie  &  d'Artillerie ,  il  fe  dit  en  par- 
lant des  batteries  de  monicrs  qui  lancent  des  bom- 
bes ,  &  font  à  peu  près  la  même  figure  que  ce 
qu'on  appelle  dans  les  jets  d'eau  une  gerbe.  Jaculari, 

GERBEROI ,  f.  m.  Ville  de  l'île  de  Trance  ,  fituée 
dans  le  Bcauvaifîs.  Gerboredum: 

GERBES  ,  (  les  )  L'ifie  de  Gerbes,  itGerbi,  ou  de 
Zcrbi.  Ifle  d'Afrique  au  Roy.  de  Tripoli  en  Bar- 
barie ,  dans  la  Méditerranée.  Girba, 
'GERBIER  ,  f.  m.  Tas  de  gerbes.  Frumentaria  meta, 

GERBILLON ,  f.  m.  Dimin.  de  gerbe.  Pctiie  ger- 
be ,  de  quelque  chofe  que  ce  puiffe  être.  Mampu*- 
lus  ,  parvus  manipulus  ,  parvus  merges* 

GERBO ,  f.  m.  Lièvre  de  Barbarie  ,  qui  a  les  jatn- 
bcs  de  derrière  extrcmcrrent  longues  ,  &  celles  de 
devant  fort  courtes.  Les  premières  lui  fervent  à 
marcher ,  &  les  autres  à  \  rendre  ce  qu'on  lui  pré- 
fente.  Sa  queue  eft  fon  longue ,  ôc  uchctée  de  blanc 
&  4t  noir  par  le  bout» 
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GERCE  ,  f,  f.  Petite  vermine  qui  *ongc  les  habits 
&  les  livres.  Teredo. 

GERCER ,  V.  a.  Caufer  une  petite  fente  ,  creva(îe , 
ou  galle  aux  lèvres. >  au  vifage  >  &  autres  parties 
du  corps  qui  (ont  découvertes.-  Dijcindere. 
II  eft  auifi  n.  Les  mains  gercent  au  grand  froid. 
Il  fe  dit  auflî  du  bois ,  lorfqu  il  (e  fend .  quand 
il  fe  déjette  5  des  murs  &  des  métaux  ,  lorsqu'il  s'y 
fait  des  crevaflcs. 

GERÇURE ,  f.  f.  Crevaflc  qui  fe  fait  fur  la  peau 
par  le  froid  ,  ou  autre  caufe.  Scijfura^ 

Il  fe  dit  aufli  des  crevafles  qui  fc  font  dans  le 
bois ,  dans  les  enduits  des  mars ,  &c. 

GÉRENRODE,  GÉRENSRODE^  f  f  Pet.  ville 
d'Allemagne  dans  la  principauté  d\Anhalt ,  pro- 
vince du  Cercle  de  la  haute  Szit.Gerendola. 

GERÉON  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gereo,  Ordre  on 
Chevalier  de  S.  Géreon,  Ordo ,  ou  Miles  Sancù» 
Gereonifacer,  Cétoit  autrefois  un  Ordre  de  Che- 
valerie établi  dans  laPaleftine. 

GERER ,  V.  a.  %iire  les  aftaires  de  quelqu'un.  Ad^ 
minifirarc  ^eertre* 

GERÉRES,  (7f.  pi.  On  appelloit  ainfi  les  femmes 
qui  aflîftoient  à  Athènes  la  Reine  des  Sacrifices 
dans  fes  fondions  facrées  :  il  y  avoit  quatorze  G<- 
réres. 

GÉRESHEIM.  Voy.  GERSHEIM. 

GÉ-RÉ-SOL.  T.  de  Muf.  Nom  d'une  des  clefs. 

GERESTO  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Turquie  en  Europe  l 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Nègrcpont.  Gr- 
reftus. 

GERFAUT ,  f.  m.  Oifcau  de  proie  &  de  leurre  qui 
fert  à  la  volerie.  Mfalon ,  Girfalco ,  Girofalco* 
C'eft  le  plus  fort  après  l'aigle.  La  couleur  de  fes 
jambes  &  de  fon  bec  eft  bleue ,  &  celle  de  fon 
plumage  eft  fauve.  Les  nays  des  Gerfauts  font  la 
Norvège  ,  la  Suède ,  ïc  Dannemarck  ,  &  princi- 
palement i'Iûande  :  ils  ont  des  aires  eu  Dace  ic  en 
Prufle. 

GERGEAU ,  ou  ÏARGEAU  ,  f.  m.  Pet.  ville  de 
France^dans  l'Orléanois ,  fur  la  Loire.  Gergogilum. 
Jargogilum ,  Gargolium, 

GERGENTIj&Vi'^Hr/ ,  ou  Âgrigente^  f.  m.Villc  de  la 

.  vallée  de  Mazara,  en  Sicile.  j4grigeruum,Agragas^ 

GERCEi4ti ,  f.  m.  OQFiumedihûro,  Pet.  rivière  de 
la  Sicile^  dans  la  vallée  de  Mazara.  Agrigenti^ 
nus  fluvius,  ou  Agragûs, 

GERGÉSA ,  ou  GERGÈSE ,  f  f  Ville  fituée  à  To- 
rient  du  lac  de  Tibériade>  &  qui  donnoit  fon 
nom  à  UBe  petite  contrée. 

GERGÈSÉNIEN,  enne,  f.  Nom  d'un  peuple  qui 
habitoit  le  territoire  de  la  ville  de  Gergéfa.  Gerge^ 
fenus ,  Gergefkus, 

GERGOIE  >  L  f.  Montagne  de  France  ,  fituée  dans 
l'Auvergne  ,  près  de  Clcrmont.  Gergovius  mons» 

GERGOVIE  ,  f.  f.  Ancienne  ville  des  Gaules.  G*r- 
govia.  Quelques- tms  prétendent  que  c'eft  Clcr- 
mont en  Auvergne.  Mais  le  fcntiracnt  le  plus  vrai- 
femblable  &  le  plus  fuivi ,  eft  qu'elle  étoit  dans 
le  lieu  qu'on  nomme  encore  Gergoie  ,  à  une  lieue 
de  Clermont^  Il  eft  certain  que  c'étoit  une  plaça 
des  Arvernes. 

GÉRI.  Voy.  GÉRY., 

GERION.  Vov.  GÉRÉON. 

GERLAND,  H  m.  N.  pr.  d'hom.  GelIanJui. 

GERMAIN  >  AINE,  adj.  ïl  fe  dit  quelquefois  de 

ceux  ou  de  celles  qui  (ont  frères  ou  (ôrurs  de  père 

&  de  mère.  Germanus  frater.  Le  mot  oppcfc  eft 

Utérins 

Il  fe  dit  euiTi  des  coufins  &  confines  qui  font  les 


350  GER 

cnfans  de  deux  frcres  ,  ou  de  deux  fœurs.  On 
nomme  coufins  iflus  de  Germains ,  les  cnfans  des 
•ouiîns  germains. 

On  dit  fubftantiy.  Il  a  le  germain  fur  lui 5  p.  d. 
Il  eft  coufîn  germain  de  fon  père ,  ou  de  fâ  mcre , 
il  eft  plus  proche  d'un  degré.  C'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

CÉRMAIN  ,  AiNJE ,  C  &  adj.  Nom  d*un  ancien  peu- 
ple qui  occupoit  autrefois  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  l'Allemagne.  Germanus,  Selon  Clu- 
vier ,  ils  étoient  une  partie  des  CelcejS  ,  &  defcea- 
doient  de  Noé  par  Japhet ,  Gomer ,  Afchenez. 
X'Cs  plus  anciens  Auteurs  Grecs  les  comptent  en- 
tre les  Scythes  &  les  Celtofcythes.  Le  nom  de 
Germains  ne  fut  donné  d'abord  qu'aux  cina  na- 
gons  qui  compofoicnt  les  Tongres;  c.  'à  d.  les 
£burons  j  les  Condrufes  •  les  Segniea; ,  les  Cé- 
rcfes  &  les  Pœmaniens.  Germain  eft  compofé  de 
J^f^fa  &  de  man,  Gerra  dans  J[*ancien  laneage  Cel- 
tique, fîgn.  guerre /nom  qui  en  vient.  Aîanfign, 
homme,  ainli  Germain  eft  la  mém^  chofe  qu'hom- 
me de  guerre ,  homme  belliqueux.  Les  Dieux 
des  Germains  étoient,  Theut,  Wodan,  Dan, 
Taran ,  ou  Thor  ,  Pin ,  ou  Pen ,  Mars  ,  qu'ils 
nommoient ,  Thies ,  Théfus ,  ou  Héfus ,  Hercule 
j&  Vulcain,  Caftor  &  Pollux.  Leurs  Dcefles  étoient 
Ilis  ,  la  mère  des  Dieiix  ,  iSc  la  Terre ,  qu'ils  apr 
loient  Hertus. 

Germain  ,  aine  ,  fe  dit  en  vers  pour  Alleman. 

Germain  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Germanus, 

Saint  Germain.  Bourg  du  Comté  de  Cornouaille, 
en  Angleterre.  Fanum  SanâiGermani. 

S.  Germain-Laval  y  Ville  de  France  dans  le  Forez. 

IS.  Germain  en  La  y?.  Fanum  S,  Germant  in  Laïd, 
Ville  de  l'Ifle  de  France  ,  fituée  fur  une  montagoc 
au  pied  de  laquelle  la  Seine  coule  ^  8c  prés  de  la 
foret  de  Laye ,  à  quatre  Ucucs  de  Paris  iu  côté 
du  couchant. 

5,  Germain  Lembrun.  Pet.  ville  de  France  ,  dans 
l'Auvergne,  presse TAUier.  Fanum  S,  Germani 
in  Lembruno, 

6.  Germain  le  Pui.  Ville  de  France  dans  |e  Bour^ 
bonnois ,  près  de  la  rrviére  de  Béborc.  Sanger- 
manum'  Podienfe, 

6.  Germain  des  Vaux.  Bourg  de  France  dans  le  Co- 
tentin.  V^icus  SanBi  Germani  de  vdllibus, 

S.  Germain  ,  f.  m.  &  f  Nom  i'une  efpécc  de  poi- 
rier, &  tics  poires  quHl  porte. 

GERMAINE  ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Germana. 

JGERMAN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  German^l 

SAN-GERMAN  ,  pet.  ville  de  l'Araér.  dans  Tifle  de 
S.  Juan  de  Por^o-Ricco ,  fur  le  Cap  de  San-^er- 
man,  Fanum  SanSH  Germani, 

pERMANDRÉÇ ,  f.  f.  Plante ,  que  d'autres  appel- 
lent kerhe  des  fièvres ^  parce  qu'on  lui  attribue, 
en  dcco(îliQn,  la  vertu  de  chaffer  la  Hévre.  Sa 
fleur  eft  purpurine  &  odorante ,  fcs  feuilles  araè- 
xes  &  décniquetées  comme  celles  du  chénç.  Cka- 
màdrys  :  de  x**^'*»»*  9  par  tçrre  ,  &  /pv^  ,  chêne , 
comn^e  qui  diroit  petit  chêne. 

JJERMANICOPLE ,  f.  f.    Ville  de  l'Afîe  mineure 

''  dans  rifauric,'ou  dans  laCilicie,  fur  l'HelIel>- 
pont.   Germani copoUs, 

CERMANICUS ,  f.  m.  Fils  de  Drufus  &  d'Antonia, 
neveu  paternel  de  Tibère ,  à  qui  Augufte  le  fie 
adopcçr.  Il  eut  plufieurs  en  fans  d'Agrippine  ,  pe- 
tite fille  d* Augufte ,  entre  autres  l'Empereur  Ca- 
îigula. 

GERMANIE ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  gran* 
de  Région  de  TEuropç.  Germania,  Elle  étoit  bor- 
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née  au  levant  par  la  Viftule,  oui  la  féparoit  Ac 
laSarmatie  Européenne,  au  fud  par  le  Danube/ 
qui  la  féparpitdc  ja  VindéRcie ,  &du  Norique  5  le 
Rhm  la  féparoit  de  la  Gaule  du  côté  du  couchant^ 
ôc  la  mer  de  Germarpie  avec  la  Baltique ,  la  bor- 
ûoit  vers  le  nord.  Ce  pays  étoit  habité  par  ui 
grand  nombre  de  peuples  ,  qui  étoient  tou$  renr 
fermés  fous  ces  trois ,  les  Iftevons ,  les  Hermions 
^}^  Vindilcs.  Çermanie  fupérieure,  Germanie 
mâture,  prcmiérç&  féconde  Germanie.  Voy. 
leD.  dcTr.  ... 

GERMANIQUE ,  adj.  m.  |c  f.  Qui  appartient  à  la 
Germanie.  Germanicus.  Les  Nations  Germani^ 
aues.  Le  Corps  Germanique,  Ce  font  tous  les  État^ 
Princes,  Seigneurs,  Cercles,  Provfnces,  ViU^ 

?uicompofent  la  République  d'Allemagne,  dont 
Empereur  eft  le  Chef.  Corpus  Germanicum  ,  ReJ^ 
puâiica  Germanica,    ♦ 

Germai^ique  eft  un  titre  d'honneur  donné  à  quel- 
ques Empereurs  pour  les  viéboires  qu'ils  avoienc 
remportées  fur  les  Germains.  Germanicus. 

n  ne  faut  point  confondre  Germanicus  &  Gerr 
manigue,  Germanicus  eft  un  nom  propre ,  Se  Gcr^, 
mamque  cQnm  adj,  &  un  titre  d'honneur. 

GERMANISÉ ,  be  ,  part.  pafi.  Il  fe  dit  d'^in  étran- 
ger qui  a  pris  les  manières  d'Allemagne. 

GRIMANISME  ,  f.  m.  Façon  de  parler  A Ue^andc  j 
expreffion  particulière  aux  Allemans. 

GERMANN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Germanus, 

SAN-GERMANO,  f.  m.  Bourg  du  Vercellois,  ca 
Piémont ,  à  quatre  lieues  de  Vçrceil.  Fanum  S. 
Germani, 
It,  Bourg  de  la  Terre  de  Labour,  province  da 

'  Roy.  de  Naples.  It,  Petite  rivière  de  la  terre  de 
labour.  Fluviuf  S,  Germani,  anciennement,  Fî* 
niusjluvius, 

GERMASTE ,  f  f.  Pet.  ville  de  la  Natolic  propre  , 
furleSangcr.  Çermà,  Therma, 

GERME,  f.  m.  Cette  partie  du  grain  qui  pouflc  la 

première  pour  produire  la  plante,  ou  fa  partie 

de  la  fcmcnce  qui;commence  à  produire  TanimaU 

Germon.  * 

En  t.  de  Phi  lof.  herm.  o'eft  le  Mercure. 

Faux  Germe.  Mafic  informe  de  chair ,  qui  pro- 
vient d'une  conception  défedlueufe,  &  que  Icç 
femmes  vui dent  avant  le  deuxième  ou  le  troifiéme 
mois.  Mola. 

En  t.  de  Man.  Germe  de  fhie  eft  la  njarque  noire 
qui  vient  dans  le  creux  des  coins  d'un  cheval , 
qui  s'y  conferve  depuis  les  cinq  ans  &  demi  juf- 
qu'à  fept  ou  huit ,  après  quoi  on  dit  qu41  ne  mar- 
que plus. 

Germe ,  fe  prend  fig.  dans  les  chofes  morales . 
pour  la  femence  &  la  c^ufc  de  quelque  chofe. 

GERMEN  ,  f.  m.  Ancienne  pec.  ville  de  la  Morée  . 
dans  la  Zaconic.  Germena ,  anciennement  GerenicC„ 

GERMER ,  V.  n.  PouiTer  au-dchors  la  partie  de  Ik 
femçnce  dont  fç  produit  la  plante.  Germinare  ^ 
germen  emittere. 

Il  fe  dit  ^g,  des  chofcs  fpi rituelle.!^  &  morales  , 
p.  d.  être  produit. 

GERMER,  f.  m,  N.pr.  d'honj.  Geremarus, 

Saint-Germer.  ou  s.  Germer  de  Flay»  Village  & 
Abbaye  fondée  par  S.  Germer ,  fous  le  règne  d^ 
Clovis  II.  dans  le  Beauvaifis ,  en  un  lieu  qui  fc 
noinmoxi  Fluviacum^'ilçc^, 

GERMERSHEIM,  f.  m.  Petite  ville  autrefois  Im- 
périale. Germerskeimium  ,  anciennement ,  Vicus 
lulius.  Elle  dépend  maintenant  du  Palatinat  dix 
Rhir^ ,  &  eft  fituée  entre  LandavK  &  Phili$bourg.  ^ 
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C3fift:KflAN  ,  ou  DARGUTILI,  f.  m.  Ccft  une 
contrée  de  la  Natolic ,  en  Afie.  Germianus  TrU" 
dus  ^  Kjrtfnùana,  Duigadina ,  Phrygia  magtm  y 
ou  Palaiiana,  h.  Montagne ,  d*où  le  Sangari 
prend  (à  fourcè ,  &  qui  cii  la  même  que  les  An- 
ciens appclloicntX)*/W)'m;ij,  DinaymOr,  où  Cy- 
Wle  écoic  adorée. 
FERMIER ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom.  Germerius.  Ceft 
aufiî  le  nom  d*un  Saine  qu  on  appelloit  autrefois 
Valdomer.  Waldomeres  ^  Baidomcrus, 

Saint-Germier  y  ou  Galmier,  eft  un  Bourg  du 
Forez ,  dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

CERMIGNI ,  ou  GERMINI ,  f.  m.  Village  de 
France  dans  la  Bric,  fur  la  Marne.  Germiniacum  ad 
Matronam,  On  lappelle auffi  Gtrmigni  TÉvéque , 
parce  c]ue  l'Évéque  de  Meauz;y  a  une  belle  maifon. 
Germigni  fur  Loire ,  Germiniacum  adLigerim ,  eft 
dans  rOrléanois ,  proche  de  Fleuri.  Germigni  fur 
laVclc,  en  Champagne.  Germiniacum  ad  f^idu- 
iam.  Germigni  en  Bourbonnois  ,  entre  Dun-^le- 
Roi  &  Nevers. 

CERMINATIF,  ivi,  adj.  T.  du  grand  Art.Végétatif. 
€ERMINATION,  f.  f,  T.  de  Phyf.  Adion  par  la- 
quel  le  les  plantes  germent  dans  la  terre.  Germi- 
natio ,  emijjio  ,  eruptio  ,  ejfufio  germirùs. 

Dans  le  fens  des  Spagirliles ,  c'ed  une  efpéce  de 
yégéution  particulière  de  méuux ,  fur-tout  de 
l'argent. 

GERMINÎ.  Voy.  GERMIGNI. 

CERMOIR ,  f.  m.  Lieu  ou  l'on  met  Tbrgc  germée  , 
iu(qu  a  ce  que  le  germe  en  forte. 

«RMURE,  f  f.  L'adion  de  germer,  ou  Teftet 
de  <ctcc  aélion .  Germinaiio, 

GEKNESEi  ,  ou  Grenejei ,  en  Anglois  Gamfei ,  f. 
m.  Ifle  de  la  mer  de  Bretagne.  Garnefia^  ancien- 
nement.  Samia ,  S  arma.  Elle  eft  à  huit  lieues  de 
la  côte  de  Normandie,  du  côté  du  couchant.  Cette 
Mie  avec  ceHes  de  Jarfei ,  de  Safck  &  d'Aldernai , 
font  annexées  au  Comté  de  Hant ,  province  d'An- 
gleterre, &  c'eft  tout  ce  qui  reftc  aux  Rois  d'Angle- 
terre de  la  fucccffiou  des  anciens  ducs  de  Norman- 
die. 

CERNIA ,  f.  f.  Ancien  Bourg  de  l'ide  do  Mételin  , 
une  de  celles  de  l'Archipel.  Gemia  ,  ancienne- 
ment ,  JEgirum. 

GERNRODE ,  f.  f.  Lieu  en  Allemagne ,  célèbre 
par  une  Abbaye  de  ChanoinciTcs.  Gerenroda  ^Ge- 
reroda ,  Gererotha,  Ileft  dans  la  Principauté  d'An- 
halt. 

CERNSEI.  Voy.  GERNESEL 

SERSHEIM ,  1.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  Êledottil  du 
Rhin ,  en  Allemagne.  Gernsheimum, 

CÉROCOMIE ,.  f.  f.  Ceft  cette  partie  de  la  Méde- 
cine qui  prefcrit  un  régime  aujt  vieillards.  De  >«- 
/>•» ,  vieillard,  &  xoMCto  ,  prendre  foin. 

CÉROESTE ,  f.  m.  Ville  &  promontoire  de  l'Eu- 
boéc.  Geroefius,' 

GÉROESTIEN  ,  ENNB  ,  f  Qui  eft  de  Géroefte.  Ge- 
roefiius, 

GÉROEStlES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  oui  fe  çélébroicnt  au 
promontoire  de  Géroefte  »  dans  Tille  d'Euboée  , 
en  l'honneur  de  Neptune. 

GÉROFLE.  Voy.  GIROFLE. 

€ÉROLSTEIN,ouGÉRESTEIN,  Cm.  Pc.  vilk 
du  Cercle  Eledoral  du  Rhin ,  en  Allemagne , 
dans  le  Comté  de  Manderochcrd.  Gtroljenia ,  ou 
Çereftenia» 

GEROMLEA,  f.  f.  Rivi're  autrement  appellée  Af- 
propotamc,  Afpri,  Afpro,  P.ichiciome  &  Caro- 
€hi,  Ajifrop^otuinu^  9  Ajpxr  FiuMus  ^  &  ançiçnnc- 
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ment  Achelaus.  Elle  eft  dans  la  Turquie  d'Euro 
pe  ;  traverfe  une  partie  de  l'Épire  &  de  la  Livadic 
&  fe  jette  dans  le  golfe  de  Patras. 

GÉRONDIF ,  f.  m.  T.  de  Gramm.  En  notre  lan- 
gue, c'eft  une  efpéce  de  participe  indéclinable, 
où  l'on  joint  fouvcnt  la  prépohtion  en.  Par  ex.' 
En  faifanu .,  11  alloit  courant.  Gerundivus ,  Ge^ 
runcdum.  11  explique  la  manière  &  le  temps  d'une 
aâion.  Lts  Gérondifs  font  des  noms  verbaux,  qui 
gardent  le  légime  de  leurs  verbes. 

GEkONDIN  ,  Girondin ,  ou  Moine  de  Biclare  ,  f. 
m.  Nom  d'un  Ordre  Religieux  qui  ne  fub^fte  plus» 
Gerundinus  ,  Girundinus, 

GÉRONS.  Voy.  GIRONS. 

GÉRONTE  ,  f.  m.  Magiftrat  de  Pancicnnc  Grèce; 
Sénateur.  Geron ,  Scnazor ,  Senex.  Les  Gérontes 
étoicnt  à  Lacédémone  ce  qu*étoient  à  Athènes  le» 
Aréopagites.  Ils  furent  inftitués  par  LycuTgc.  Ft*^ 
/»* ,  vieillard. 

GÉRONTHRÉENNES,  ou  GÊRONTHRÊES,  f^ 
f.  pi.  Fêtes  Grecques  qui  fe  célébroient  tous  les  ans 
dans  une  des  ifles  Sporades ,  en  Thonncur  de  Mars, 
parles  Géronthréens  ^  chci  qui  il  avoir  un  Tcm-- 
oie.  Geronthrâ.orumfeftum. 

GERONTIQUE,  f  m*  Livre  célèbre  parmi  les 
Grecs,  qui  contient  la  vie  des  Pères  du  défcrt» 
Geronticon.  Du  gr.  ytfw  ,  vieillard ,  ancien. 

G  ÉROUIN ,  C  m.  C'eft  au  Caire  une  efpéce  de  quin- 
tal. Le  quintal  gérouin  eft  de  X17.  rotols  du  Cai- 
re ,  dont  les  1 10.  font  108.  liv.  de  Marfcille. 

GERRA ,  aujourd'hui  Mafeli ,  f  f.  Ville  ancienne 
delà  BalTe-Égyptc,  dans  la  Caflîotide.  Gerrhay 
Géra  y  Gerrkum,^ 

GERRÉNIEN,  ennï,  f.  Habitant  de  Gerra.  Gc- 
renus, 

GERRI .  f.  m.  Bourg  "des  La:ctains ,  en  Efpagne , 
dans  la  Catalogne ,  fur  la  rivière  de  Nogucra*- 
Acerris, 

GERRO,  f.m.  Montagne  d'Italie.  C'eft  le  mont 
Gauras  des  Anciens  5  il  étoit  dans  la  Campanie  ,« 
&  faifoit  partie  du  mont  Maflîque. 

GERS,  ou  GIERS ,  f  m.  Rivière  de  Gafcogne,  qwJ 
traverfe  l'Efterac  &  l'Armagnac.  JEgircius, 

GERSE.  Voy.  GERCE. 

GERSEAU ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Corde  qui  fert  à  fuf- 
pendre  la  poulie,  ou  à  la  rwifonceripour  empê- 
cher qu'elle  n'éclate.  On  l'appelle  autrement  étro^- 
pe ,  ou  kerfe  de  poulie, 

GERSÉE  ,  f.  f.  Efpéee  de  cérufe  •  ou  fuc  de  la  ra- 
cine d'arum  ,  ou  pied  de  veau  féché  au  folcil.  Elle 
fert  à  blanchir  lapcau. 

GERSER.  Voy.  GERCER. 

GERSEY  (  Prononc.  Gerié  )  f.  m.Ifledela  mer  de- 
Bretagne.  CsLfarea  »  Gerfeium  ,  Gerfoium ,  Infula; 
G/7/c>r/i.  Ëy|iapartient  aux  Anglôis ,  &  eft  fituée 
vers  la  côtSBcideniale  de  la  Normandie,  vis-à-vis^ 
de  la  ville-de  Coutance. 

GERSURÉ.  Voy.  GERÇURE.. 

GERTRUDEMBERG  ,  Genruydemherg ,  ou  Gur- 
trudembergy  f.  m.  Qui  ffgn.  le  Mont  Sainte  Ger- 
trude.  Pet.  ville  des  Provinces-Unies.  Gertrudcn-' 
berga.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale  ,  fur 
le  ^olfe  de  BiesBofchaux. 

GERVAÏS  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hpm.   Gervaftus, 

GERVANE,  f.  f.  Rivière  de  Dauphiné,  province 
de  France.  Gervana. 

GtRUMENHA  ,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Portugal. 
Il  eft  dansl'Alcntéjo,  furlaGuadiane.  Jurifmènia, 

GÉRY  ,  ou  GÉRI  j  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gaugericus'»» 
GauriçHS,  SsLÏni  Gaugcric,  appelle  yulgaiieaMûc: 
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S.  Gcry ,  en  France ,  &  S.  Guérie  aux  Pays-Bas. 

Saint  Géry  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  le  Qucrt- 
ci  ,  proche  de  Cahors.  Sancii  Dejtderii  vicus, 

GÉRYON ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  ou  de  Demi-Dieu  ^ 
de  HcroSf  Gcry  on ,  Geryones,  Il  tîcoit  fils  de  Chry- 
faor  j  qui  écoit  ne  du  fang  qui  découla  de  la  tctc 
de  Médufc,  quand  Pcrfée  la  lui  trancha  ,  &  de  Cal- 
lirhoc.  Hercule  le  tua.  Il  habitoit  l'Érythie.  Les 
Puctes  ont  dit  qu'il  avoit  trois  corps.  On  croit  que 
l'origine  de  cette  fable  eft ,  qu'il  avoit  deux  frères , 
&  que  ces  trois  frçrcs  vivoient  dans  une  union  il 
parlaitc ,  qu'ils  fembloicnt  n'avoir  ou  une  ame. 

G^RYS ,  f.  f.  FaufTe  Divinité.  Héfychius  dit  nu  A- 
chero  ,  Opis ,  Hclle  ,  Gérfs  ,  la  Terre ,  Gérés  * 
font  la  mémCf 

GERZEAU  ,  f,  m.  Mauvaifc  herbe  dont  la  feuille 
rciremblç  à  celle  de  la  Icbtille  ,  &  qui  croît  dans 
les  blés. 

ÇERZI ,  ou  GERZIEN ,  H  m.  Cétoit  undcs  lieux  . 
ou  des  peuples  de  la  Paleftine  fur  lesquels  David 
faifoit  des  çourles  ,  lorfqu^il  éçoit  à  Siçélcg  chez 
le  Roi  Achis. 

GES,. 

ÇfeSE  .  r.  m.  C'étoit  une  forte  de  dard  propre  aux 
Gaulois ,  que  quclques-runs  interprètent  pertuifa- 
ne ,  d'sLmtcsjaveiine,  Gefum,  gcefym.  Outre  l'épée 
large  &  longue ,  dont  l'ulâge  cil  redé  aux  Suiffes  4 
Jesarrncs  des  Allobroges  étoient  Icsgèfès  &  les  ma- 
tèrcs.  Gifa ,  ^  gijiia ,  chçz  les  -Chaïdécns  ,  font 
des  dards, 

GÉSÉKE  ,  f.  f.  Pet.  villq  du  Duché  de  Wcftphalic , 
en  Allemagne.  Çiefecay  GfJ'eccna, 

GESIER  ,  f.  m.  Partie  charnue  qui  fc  trouve  dans  le 
corps  dç  \^  plupart  des  oifçaux  ,  f^itc  en  façon  de 
biuac,  où  Ton  prétend  que  fe  fait  leur  digeftion. 
Aviarit  ftoniûchi  funtUda  ,  vcntriculus.  En  Faucon, 
on  l'appelle /««&(«.  Cçft  une  cfpé^e  d'eftomac 
compote  de  quatre  erands  mufcles  ôc  d'une  mem- 
brane dure ,  callcule  Ôç  raboteufc.  Du  Lat.  ^gt- 
rium  ,  ou  ii\erium  ,  qui  fign,  les  latcftins  des  vo- 
lailles. 

CÉSJNE ,  vieux  f,  f.  L'état  d'une  femme  en  couche , 
ou  le  tcippjs  qu'elle  eft  en  couche,  Puerperium, 

GÉSIR  ,  vieux  v.  n.  Être  couché.  Jacere,  Il  fc  dit  cn^ 
çore  des  morts  qui  font  dans  le  fépnlçhrc.  Ci  git , 
ci  gifent  :  hkj^ce^  >  fùcjaçent  :  c' eft  le  commen- 
cement des  epitaphcs,  Il  fe  conjuguoit  ainfi  :je 
gis ,  tu  git ,  iigit  s  nous  gifons  ,  vous  gzfei ,  zù  gi^ 
Jcnt  y  je  gijoi^  :  gifaru ,  &c.  Ce  verbe  a  encore  aii- 
joiurd'hui  quçfquevuns  de  fcs  temps  en  ufage  ^  & 
l'on  dit  encore  ,  il  git ,  Us  gifint  ;  il  gifoit ,  ils  ^/V 
foitnt  ;  gifant. 

(jiT  (ign,  aulTi  fig.  fiç  fam.  Confiftc-  Cela  ^h  en  fait  5 
c.  à  d.  cela  confifte  dans  un  fait.  C'cft-là  auc  £/r  le 
Jix^vre  ;  p.  d.  c'cft-là  le  principal  d|Ûic  de  t'^iftairc. 
Hic  eft  i\odMS  ,  f^c  cardo,  ^p 

GESNANT."  7  r  Gênaiu, 

GESNE.  >Voy.  \  Gine. 

GESNER.  >  C  <^^^r. 

GESNEKA ,  f.  f,  Planiç  de  l'Amer,  ainfî  nommée  de 
Conrad  Gefncir. 

pESOLE  ,  f.  f.  Vov.  HABITACLE  ,  t,  de  Mar. 

GESSATE ,  ou  GÉSATE  ,  f.  m.  Chevalier.  Gaulois 
allanç  faire  la  guerre  hors  de  fon  pays  ,  qui  fe 
|ouoit  pour  faire  1^  gqerre.  Gtjfata  ,  Gâfata.  On 
nommoit  ainii  ces  aventuriers ,  acaufç  d'un  grand 
dard  qu'ils  poktoicnt ,  appelle  gejjum, 

CESSE  ,  C  f.  Plante  à  fleurs  léeumincufes  de  annuel- 
les. Ifafkymsfaù'yus^  Os^  ciucivc  cette  plaaçç  4ans 


GES 

les  jardins  ,  &  on  en  mange  les  feméntfcs  COd&md 
les  pois  ,  les  fèves  ,  &c. 

fessE  fauvage.  yoy.  GLAND  DE  TERRE. 

Gesse.  T.  de  Coût.  Gouttière. 

GESSEN  ,  f.  m.  Les  Hébraïfans  difeat  Gofchen, 
Pharaon  donna  à  Jacob  Ôc  à  fcs  enians  la  Terre  de 
Gefm  y  pour  y  demeurer  lorfquc  Jofcph  les  ap- 
pclla  en  Egypte.  Elle  étoit  à  l'orient  du  Nil ,  &  au 
nord  de  Mcmphis. 

GESSORIAQUE  ,  f.  m.  Ancien  nom  propre  de  la 
ville  de  Boulogne  en  Picardie  ,  &  du  peuple  que 
l'habitoit.  Gejoriacum  ,  ou  Gtjforiacum  navalcm 
Gejforiacenps, 

GESSUR,  ou  GESCHUR,  f-  m.  Cétoit  une  ville 
Royale  fîtuée  aux  confins  de  la  Terre-Sainte  ,  du 
côté  du  nord  ,  &  à  Porient  du  Jourdain.  Le  paya 
de  Gejfur  étoit  une  petite  province  de  Syrie  ,  qui 
confinoit  au  pays  de  Galaad  ,  en  la  Trachonide  , 
&  U  étoit  dans  U  demi-Tribu  de  Manaffé  d'au-» 
delà  le  Jourdain. 

GESSURI ,  f.  m.  C'étoit  up  des  lieux  fur  lefquels 
David ,  pendant  qu'il  étoit  à  Siçéleg  chez  Achis  , 
fa  i  {oit  des  courfes. 

GESSURIEN.  INNE  ,  f.  HabiwntdeGcHur.  Gefu- 
nus ,  GtffchuréLus.  It,  Flabitant  de  GelTuri  ,  entro 
la  Paleftine  &  l'Egypte  ,  ou  plutôt  l'Ethiopie  Ara- 
bique. 

GEST ,  vieux  f.  m.  Lien ,  attache.  Idgamen ,  viM 
culum.  On  a  dit  auffi  giet, 

GESTATION ,  f.  f.  T.  de  Pancicm^e  Méd.  Excrcico 
qui  confîftoit  à  promener  un  malade  dans  un  char  ,' 
ou  en  bateau  j  ou  du  moins  à  le  bercer  dans  foji 
lit.  Geftatio. 

C'étoit  auflî  une  efpécc  d'exercite  de  la  gym- 
naftiquè ,  6^  pour  lequel  on  avoit  de  longs  elpaces 
couverts. 

GESTATOIRE  .  adj.  f.  Chaifc  geftatoire ,  chaife  z, 
porteurs ,  fe  ait  particulièrement  de  la  chaife  à 
porteurs  du  Pape.  ScUa  geftatoria. 

GESTE  ,  f.  m.  Mouvement  du  corps  qui  fe  fait  pour 
fignifier  quelque  chofe.  Geftus.  Il  confifte  plus  or-, 
dinaircment  dans  l'adion  des  mains  ôc  du  vifage« 
Le  gefie  çft  la  principale  partie  de  l'Orateur. 

Gestes  >  au  pi.  eft  un  vieux  mot  dont  on  fe  fervoic 
autrefois  en  parlant  des  adions  mémorables  des 
grands  honmies.  G^a^  orum ,  facinora  ,  egregii^ 
fàéfa  ,  res  prAçlare  fortiterquc  gefi^.  Les  faits  & 
gèjies  de  Charlcmaghe.  On  ne  s'en  fert  guère  quG 
dans  le  comique  &  le  ftyle  badin ^  encore  £aut-iC 
qu'il  foit  joint  avec  le  taoïfait.  On  dit  en  raillant  i 
Voilà  rhiftoire  de  fcs  faits  &^^tfj  ;  fans  répéter 
le  pronom. 

GESTICULATEUR ,  f.  m.  Qui  fait  trop  de  gefte$. 
Gefticulator. 

GESTICULATION ,  fubft,  f.  Aétion  de  gcfticuler; 
Geliiculdtio, 

GESTICULER ,  v.  n.  Faire  des  gcftcs  indéccns .  mat. 
à  propos  ,  &  en  trop  grand  nombre.  GefticularL 

GESTICULEUR.  Voy.  GESTICULATEUR. 

GESTION  ,  f  f.  Adminiftration  des  affaires  de  queU 
qu'un.  Gcftio  ,  adminifiratio, 

GESTRAW ,  f.  m.  Petit Jpays  du  Duché  de  Meckle* 
bourg  en  balle  Saxe.  Gcjiravia. 

GESTRICIE ,  f.  f.  Province  de  Suéde  ,  dan^  fa  partie 
fcptentrionalc,  Gefirkia.  Gcvali ,  ou  Gaâe ,  en  eft 
la  cap. 

GESULE  ,  f.  f.  Pays  d'Afrique  ,  x'ort  peuplé  ài  Bé- 
rebcres  de  la  Tribu  de  Mucamoda.  Gefula,  Il  eft 
fur  la  côte  de  Barbarie ,  au  Roy.  de  Maroc. 

CÉSytE ,  f.  m,  ^  f.  Habitanç  d^  la  GéfiiU,  Gcfuias^ 

Q  5  T« 


GET        GEV 

G  E  T. 

GËT.Voy^JET. 

G£T  ,  f.  m.  Mot  Hébreu ,  qui  fign.  en  général  a<Stc, 
contrat.  Il  fe  dit  en  particulier  de  l'a^e  de  divorce 
que  le  mari  donne  à  (a  femme.  Libellus  repudii. 

GÉTA  ,  f.  m.  Empereur  Romain  ,  fils  de  Scptime 
Sévère ,  &  frère  de  Caracallc  ,  qui  étoit  d'un  pre- 
mier lit 

GETE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  Dcuple.  Geta.  Les  Gétes 
babitoient  le  pays  qui  elt  au-delà  de  celui  des 
Suéves ,  à  l'orient  le  long  du  Danube  :  c'efl  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  TranfUlvanie  » 
la  Valachie  &  la  partie  de  Bulgarie  qui  eflàla 
droite  du  Danube.  Les  Gétcs  parloient  la  même 
langue  que  les  Thraces.  Quelques  Auteurs  n'ont 
pas  di^ingué  les  Gétes  des  Goths  y  mais  ils  fe  font 

^  trompés. 

GETEIU  vieux  v.  a.  T.  de  Coût.  Dejicere  ,  depel- 
Ure,  Geter  de  garantie  ,  c'eft  débouter  de  témoi- 
gnage. Jure  teflimonii  dtturhare. 

CFTH ,  ou  G  ATH  ,  f.  m.  Ville  de  la  Paleftinc ,  près 
de  la  mer  de  Syrie ,  à  quatre  lieues  de  Joppe  du 
côté  du  midi.  Ce  fut  un  des  cinq  Gouvernemens 
des  PhiliOdns.  Aujourd'hui  ce  n  eft  plus  qu'un  petit 
village  qu'on  appelle  Ybna. 

GÉTHAÏM  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

GÉTHÉPHHR  ,  ou  Géchopker ,  C  m.  ViUc  de  Gali- 
lée ,  dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

GÉTHREMMON  ,  ou  Gatkrimmon ,  f.  m.  Ville  de 
la  Terrc-Sainrc ,  dans  le  partage  de  Dan.  Il  y  en 
a  une  autre ,  qui  efî  la  même  que  Balaam.  Les  Sep- 
tante l'appellent  Jehatka, 

GETHSÉMANI ,  f.  m.  Village  de  la  Judée ,  fitué 
fur  la  montagne  des  Oliviers ,  vis-à-vis  de  Jéru- 
fàlcm.  Gcck/imane,  Il  y  avoir  dans  ce  lieu  un  jar* 
dia ,  ou  Jéfus-Chrift  fpuffrit  fon  agonie ,  Ôc  fut 
pris  par  les  Juifs. 

ÇETIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  ,  qui  a 
quelque  rapport  aux  Gétes.  Geticus ,  a. 

CETTEIS  9  vieux  f.  m.  Aflaut  qui  fe  faifoit  à  coups 
d^pierres  qu'on  jettoit  avec  des  frondes ,  mango- 
oeaux  &  autres  machines  anciennes. 

GÉTULE  ,  f.  m.  &  f.  Habitant  dç  la  Gétujie.  Getu- 

ÇETULIE  ,  f.  f.  Ancien  noip  propre  d'une  contrée 
de  l'AÊriquc.  Getulia ,  Gituàa.  Elle  avoit  au  nord 
les  deux  Mauritanies  >  au  levant  le  pays  des  Ga- 
ramantes  ;  au  midi  celui  des  Nègres ,  Se  au  cou- 
chant la  mer  Atlantique.  On  prétend  que  la  Gé- 
tuUc  s'étendoit  depuis  le  défert  de  Lempta  iufqu  à 
rOcéan  ,  &  qu'elle  occapoit  la  partie  occidentale 
du  Saara  &  du  Bilédulgérid. 

GÉTULIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  aw^  Gétufçs.  ÇctuUçus, 

GE  V, 

ÇÉVALT ,  ou  Gévals ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Suéde , 
cap.  de  la  Geftrice.  Gevalia^ 

GÉVAUDAN  ,  f.  m.  ÎSfom  d'une  contrée  de  France, 
GabaUnfis  provincia,  Gahalitana  reeio.  Elle  eft 
u»c  des  trois  parties  des  Cévcnnes.  Elle  eft  bornéç 
au  levant  par  le  Vivarais  &  par  le  Velay  j  au  nord 
par  l'Auvergne  4  au  couchant  par  le  Rouerguc  .  & 
au  raidi  par  le  bas-Languedoc.  Mende  en  eft  la 
capitale. 

GÉVAUDAN  ,  ANE  ,  f.  Habitant  ou  natif  du  Gévau- 


dan»  Gahqius  ,  Çoèaiitanus. 


(ÎEVIO ,  f.  m.  Petite  vilje  des  Suirtes.  Gevium.  Elle 
eft  du  Milanois ,  &  fiti^éç  dans  le  Gouvcrnçment 
cJcVal-Madla, 
Tomç  //, 
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^EtTM  ,  f.  m.  Plante  détcrfive  &  vulnéraire ,  qui 
pouffe  à  la  hauteur  d'un  pied  des  tiges  vertes  & 
velues.  Ses  feuilles  font  larges ,  rondes  ,  velues  , 

4?J?^^|.^^^  »  ^  41"^  ^P^^  ^F^^*  ^5  fleurs  miiffent 
dirpolées  en  rotes  ,  blanches ,  &  marquetées  de 
plufîeurs  points  rouges. 

GtUMELLE.  Voy.  JUMELLE. 

GÉyiNAR*,  f.  m.  Le  Comté  de  Géwinard.  Gevinia* 
rienfis  Comitatus,  Contrée  de  la  haute  Hongrie. 

GEX  ,  f.  m.  Le  pays  ou  le  Bailliage  de  Gex,  Gefia. 
Petit  pays  de  France  ,  borné  au  nord  par  la  Fran- 
che-Comté 5  au  levant  par  le  pays  de  Vaud  &  par 
le  Lac  de  Genève  ;  au  midi  par  la  Savoie ,  &  au 
couchant  par  le  Bugey. 

G  E  Y. 

GEYL  ,  ou  GEYT  ,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne, 
oui  travcrfe  toute  la  haute  Carinthie.  Geyla ,  Jw 

G  E  Z. 

GÉZAIRA  ,  f.  f.  Me  de  la  Turquie  d'Afie.  Ancien- 
nement E^dm,  Elle  eft  fituée  dfans  le  Tigre ,  à  qua-» 
tre  lieues  au-deffous  de  Bagdad. 


GEZE ,  f.  m.  Angle  rentrant  qui  eft  entre  deux  com- 
bles, &  qui  (cr     '  *'  '  ^     .. 
auffi  Noue 


TT     '  "»y5»v  iv-wnauL  ^ui  cjt  ciKrc  acux  com- 

bles, &  qui  (en  de  gouttière  aux  deux.  On  die 


GEZELIN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Got^eUnus ,  Scotie-^ 
linus ,  Get^elinus ,  Jefcelinus.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent Scocclin. 

GE2ÉR  ,  ou  Gé^eron.  Voy.  GAZER. 

GÉZIRA  ,  Géîf^rat ,  ou  Gé^iré  ^  f.  f.  Ce  nom  ,  qui 
eft  Arabe  ,  îîgn.  Iflc.  Les  Arabes  appellent  la  Mé- 
fopotamie  Gé^irdt  ,  parce  que  l'Euphrate  &  le 
Tigre  en  font  comme  une  ifle.  /f.  Ancienne  ville 
de  Ta  Mélbpotamie  ,  dans  l'Arzerum  ^  contrée  de 
la  Turanie  ,  en  Afie.  h,  Ifle  d'Afrique  ,  au-dcffu5 
de  l'embouchure  du  fleuve  Lycus. 

Gezirat-Addebed.  Ifle  d'Afrique  ,  fltuée  au-delà 
du  Nil ,  à  une  lieue  de  Foa.  On  l'appelloit  autre-' 
fois  rifle  dé  Mathos  ,  ou  Tifle  d'Or. 

G  H  A. 

GHAMMA ,  f.  m.  Ghammas,  Grand  fleuve  qui  coulo 
vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie ,  prenant  fa 
fource  près  du  lac  de  Carentia ,  &  fe  jettant  dans 
la  mer  des  Kaimachites. 

GHAN ,  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  en  Mofcoviç 
ce  qu'on  appelle  Caravanfera  dans  tout  l'Orient. 

GHANA ,  f.  h  Ville  d'Afrique ,  dans  laNigritie ,  fur 
le  Niger, 

G  H  E. 

GHÉBR .  Ghèhre ,  ou  plutôt  Guébre.  Voy.  GAURE  ; 

Zçroaftricn. 
GHÉLÉYDE,  f.  m.  Mot  Flamand  qui  fe  trouve  dans 

quelques  Ordonnances  écrites  en  François  pour  les 

Pgys-Bas.  Sauf-conduit ,  convoi ,  cfcorte. 
GHÉME,  f.  f.  Village  du  Novarois  ,  contrée  du 

Duché  dç  Milan ,  près  de  Seflila.  Ghema ,  AgA- 

mlum. 
GHÉRA ,  ou  Gkiêra  d^Adia ,  i,  f.  Petit  pays  de 

riralie.  Addua  Giarea  ,  Furcheri  tnfuia,  ll  eft  en 

partie  dans  le  Milanois  propre ,  &  en  partie  dans 

l'État  de  Venife. 
GHÉRON  ,  f.  m.  Ville  de-Perfe ,  dans  le  Fars, 

G  HI. 

GHIAOU,  ou  Ghiaour^  f.  mT.  de  Rel.  Nom  que 
^  les  Turcs  donnent  à  ceux  qui  font  d'une  autre  Re- 
ligion qu'eux.  Paven ,  Infidèle.  Aliénas  a  Turcicâr 
Rciigione  ^Impofior, 
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GHILAM ,  r.  m.  Étoffe  Je  foie  qui  fe  £iit  à  la  CKin^ 
GHILAN  ,  f.  m.  Province  d'Afîe  .  dans  l'Empire  des 

Pcrfes ,  au  bord  de  la  mer  Ca(pienne« 
GHTLLHE ,  vieux  f.  f.  Voy.  CILLE, 
GHIR.Voy.GIR. 
GHISLAIN.  Voy.GUILEIN. 
GHIVIRAi  f.  f.  Petite  ville  du  Duché  de  Milan, 

en  Italie ,  dans  le  Comté  d'Aghiéra.  (^aviratium. 
GHNIEF ,  f.  m.  Ville  de  la  Pruffc  Polonoife ,  au  Pa- 

latinat  de  Culm ,  fur  la  Yiftule.  Les  Allemands 

l'appellent  Mévt, 

•    G  I  A. 

GIABARE  »  ou  plutôt  Giaharite,  Prononc.  Jabariti, 
Voy.  Tart.  fuivant. 

GIABARIEN,  ienne,  f.  Nom  d'une  Sede  Maho- 
métane.  Hérétique  >  qui  croit  que  toutes  les  avions 
des  hommes  font  de  Dieu  s  que  Dieu  néceflîte  les 
hommes  dans  leurs  paroles  &  allions  >  que  l'hom- 
me n'en  eft  point  le  maître.  Ce  mot  vient  de  l'A- 
rabe *l^  ,  giaiara ,  être  fort  puiffant  ^  prévaloir 
fur  quelqu'un. 

CI ACHAS ,  f.  m.  pi.  Pei^  d'Afrique ,  dans  la  bafle 
Ethiopie. 

CIACOTIN  •  f.  m.  Efpéce  de  foifanqui  fe  trouve 
dans  l'iile  de  Sainte  Catherine  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Amérique. 

GUFARIAH ,  f.  F.  Villç  d'Afie  ,  dans  l'Iraquc  Ara- 
bique. 

GIAFARIEN  ,jennb  ,  adj.  T,  d'Hift.  Orientale.  La 
Chronique  Giafarunne.,Ce!&,  une  hidoire  compo- 
fée  par  Iman  AbugiaËir  al  Thabaii ,  dont  Elmacin 
nous  a  donné  Tabréffé.  L'or  Giafarien  eft  ime 
monnoie  d'or  que  le  iCalife  Abugiafar  AlmonTbr 
fit  baure  à  plus  naut  titre  que  celle  qui  couroit. 

6IAGANNAT ,  f.  m.  Idole  des  Indiens  ,  qui  a  don- 
né fon  nom  à  une  ville  fituée  fur  le  golfe  de  Ben^ 
gale  ,  ou  ce  Dieu  a  un  temple. 

CIAGH ,  &  TEHAGH  ,  f.  m.  Nom  d'un  cycle  de 
douze  ans  ,  qu'ont  les  Catayens  &  fes  Turcs.  Cy- 
clus  annorum  duodccim  apua  Cathaeos  &  Turcas, 
Chaque  année  du  Giagh  porte  le  nom  d'im  animal. 
Ils  divifent  auili  le  jour  en  douze  parties  ,  qu'ils 
appellent  encore  Giagks  ,  &  ils  leur  donnent  les 
noms  des  mêmes  animaux. 

Giagh  Schabath  eft  le  nom  du  douzième  mois 
de  l'année  des  Mogols. 

CIALLO ,  CAPO  GLALLO.  Cap  de  la  Morée  ,  dans 
la  Sacanie.  Giallum  capta  »  Junonis  promomonum, 

GIALOUS,  f.  m.  Ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  dont  les 
habitans  font  Nègres. 

SAN-GI  AN.  C.  à  d.  Saint  Julien.  Bourg  de  PortugaL 
a  trois  lieues  de  Lifbonne.  ArxS.  JuGani. 

GIANIÇH,  f.  m.  Ville  dcl'Amafie,  contrée  de  la 
Natolic.  Gianicha  ;  anciennement  Nicopoàs, 

GIANUTI ,  &  JANUTI,  f.  m.  Pet,  ifle  de  la  mer 
Tolcanc,  Giamuum ,  Dianium. 

GIAOUR.  Voy.  GHIAOUR. 

GIAQUE  ,  Gia^ug  ou  Gal/e ,  f.  f.  Nom  propre 
dun  peuple  d'Afrique.  Giaci,  GoUa,  GaU,  On 
dit  qu'ils  font  fortis  de  la  Guinée  Ils  s'établirent 
d  abord  au  Congo ,  dans  les  montagnes  du  Soleil  ; 

rMP  JT/^îi^r  **  ^»";S.r^PH?sdansl'AbyflInic. 
CIARMACIDE,  ou  GiurmactdCy  f  m.  Nom  d'une 

nation  de  Mogols  ,  qui  eft  la  poftéritc  de  Giar- 

magin  ,  ou  Giurmakin.  Giarmacida, 
GlARRE.  Voy.  JARRE. 

G  I  B- 
GIBApoU  ,  f.  m.  Ville  d^Afriquc ,  dans  le  défen  de 

barbarie  ,  au  Royaume  de  Gibadou, 


GIB 

GIBAL-TARIF  ,  on.  Çéifol-Tfonf.  Voy.  GlBRAl^ 
TAR. 

GIBBECIER ,  f,  m.  Celui  qui  fait  des  gibbéciéres. 

GIBBECIÉRE,  f  f.  C'étoit  autrefois  une  bourfa 
large  &  plate  que  l'on  poftoit  à  la  ceinture  ;  main- 
tenant elle  n'eit  eu  ufage  que  parmi  les  Charlatans^ 
qui  font  pluilcurs  tours  de  paiFe-^afFe ,  qu  on  ap- 
pelle Tours  de  GMeciére.  Marjurpium.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kiC/B«,  qu'on  trouve  dans  HéCy^ 
chius  »  &  qui  Ç\%ïi.ptra  ^  f  acculas  ^bwrf a, 

GiBBEciÉRE  fe  dit  aufll  d'une  (brte  de  grande  bour(e 
de  cuir»  ou  les  chafleurs  mettent  leur  poudre» 
leur  plomb  »  leur  bourre  »  leurs  pierres  à  fiiul  «  leur 
tire-bourre ,  &c» 

Il  fe  dit  quelquefois  £un.  pour  Bourfe  à  mettre 
l'argent. 

On  dit  au  fi^.  Voilà  un  plaifant  tour  de  g^hc^ 
ciért.  Il  lui  a  loué  un  tour  Ac  gibUciére, 

GIBBETHON.  Voy.  GABATHON. 

GIBBEUX ,  EUSE  ,  adi.  T.  de  Méd.  Boffu  &  éicv(?; 
Gi^^yùx.  On  appelle  la  panie  gibkeufc  du  foie, 
celle  d'où  fort  la  veine  cave. 

GIBBEYER.  Voy.GIBECER. 

GIBBOSITÉ  ,  f  f.  Courbure  de  l'épine.  GibiuSé 

GIBBOYER.  Voy.  GIBOYER. 

GIBEATH.  Voy.  GABAATH. 

GIBECER ,  vieux  v.  a.  Chaffer  à  l'oifeau.  Aucu^ 
pari. 

GIBEL  »  f  m.  Cétoit  autrefois  une  ville  de  la  Cod^ 
léfyrie.  Gibela ,  anciennement  GabaÙL 

GIBEL,  C  m.  Le  Mont-Gibel,  qu'on  nomme  aui& 
Ethna.  C'eft  la  plus  haute  montagne  de  la  Sicile* 
On  difoit  anciennement  j  êc  l'on  dit  encore  quel-» 
quefbisj  le  mont  £tmf.  JEtna.  Cette  montagne 
eft  fituée  dans  la  vallée  de  Démona  «  à  quatre 
lieues  de  Catania  vers  le  couchant. 

GIBELET^  ouGIBLET,  fm.  Petit  foret  qui  n'eft 
point  tourné  en  vis ,  qui  a  feulement  une  pointe 
dont  on  fe  fert  pour  ^rcer  un  muid  de  vin  donc 
on  veut  faire  re{rai.jrfrr^r//am. 

On  dit  prov.  &  ba/f.  qu'un  homme  a  un  coup 
àtgibclet ,  on  foulentend  à  la  tête  s  p.  d.  qu'il  a 
l'eiprit  léger ,  la  tête  un  peu  éventée. 

GIBELIN ,  f.  m.  Nom  d'une  Bidion  qui  a  duré 
longtemps  en  Italie  ,  &  qui  étoit  oppofée  à  celle 
des  Guelfes.  Gibelinus,  On  n'a  rien  de  certain  fut 
l'origine  de  cette  faâion  y  ni  fur  la  raifon  qui  lui 
£t  donner  ce  nom.  Ceux  oui  fuivoient  le  parti  de 
l'Empereur  étoient  appelles  Gibelins},  &  ceux 
ui  étoient  atuchés  au  Pape%  ponoient  le  nom 
e  Guelfes.  Cette  îzdàon  commença  en  1140 ,  & 
du -a  près  de  trois  fiécles.  Maim  jourg  dit  que 
ces  &aions  &  ces  noms  vinrent  des  différends  de 
deux  anciennes  &  illufircs  Maifons  des  confins 
d'Allemagne  .  celle  des  Henris  de  Gibtling^  & 
celle  des  Guelfes  d'Adorf.Lcs  Gibelins  furent  ainfi 
appelles ,  du  nom  dont  étoient  les  Empereurs  Ducs 
de  Souabe  j  &  les  Guelfes  prirent  le  nom  des  en- 
nemis de  cette  Maifon. 

GIBELOT ,  f,  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  en  for- 
me de  courbe ,  qui  lie  l'aiguille  de  l'éperon  à  l'c- 
trave  du  vaifleau. 
GIBELOTTE ,  f  f.  Manière  de  fricaflcrdes  poulets. 
GIBÉON.  Voy.  GABAÔN. 
GIBERNE,  f  f.  Efpéce  de  fac  qui.  fert  aux  Grcna< 

diers  à  mettre  des  grenades. 
GIBET  ,  f,  m.  Lieu  deftiné  pour  exécuter  les  crimi- 
nels ,  ou  le  lieu  od  on  expofc  leurs  corps  au  pu- 
blic.   Patibulum,  De  l'Arabe  gibeL^  monugnc^ 
élévation. 
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Prov,  Le  gihee  ne  perd  point  Ces  droits  5  p.  i, 
qu'un  fc^lérat  cft  puni  tôt  ou  tard.  Le  gihet  n  cft  ^ 
tiic  que  pour  les  malheureux  -y  p,  d.  ^Ue  ceux  qui 
font  poiiTans  en  ^unis  /ou  eh  argent,  éènimettent 
des  crimes  impunément. 

feiBET  à  Feft.  T.  de  Coût.  FaftigiatufH  patibidum. 
Gibet  qui  a  un  faite.  C*eft  une  marque  de  fuze- 
taineté. 

CIBIER ,  f.  m.  Veâaifon ,  toutes  les  chairs  &  ani- 
maux bons  à  mander ,  qu'on  prend  à  la  challe. 
PrAda  venatica.  On  a  dit  dans  la  baffe  Latinité 
giheccre  y  &  giùoflare  ;  p.  d.  aller  à  la  chaflè,  pren- 
dre du  gibier ,  &  dans  le  vieux  François  gibecer,      | 
On  dit  fig.  qu'une  chofe  neft  pas  du  gibier  de 
quelqu'un  5  p.  d.  qu'elle  n*êfl  pas  fdn  fait  s  qu'elle^ 
dl  au-dc(lus  de  Tes  forces ,  de  Tes  connoilTances  j  ; 
de  fa  condition. 

On  dit  fig,  d'un  vagabond ,  d  un  homme  fans 
aveu  ,  que  c'cft  un  gibier  à  I^révôt ,  p.  d.  que  le 
Prévôt  a  Jurifdi^ion  fur  lui  de  plein  droit. 

Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  des  feinmes ,  ou 
des  filles  de  mauvaifc  vie. 

ClhLBT ,  Zibeiiet ,  ou  Gibelai,  f.  m.  Ça  été  une 
ville  Archiépifcop.  de  la  Phcnicie.  Biblus  ^  an- 
ciennement Erta,  Elle  eil  maintenant  ruinée. 

GIBL£U  y  f.  m.  Abbaye  de  Brabant  j  Ordre  de  Saint  • 
Benoît  »  Dioc^fe  de  Namur.  Gemilacum, 

CIBLIEN  ,  ENNE ,  ou  GEBALÎTE ,  f.  m.  &  f.  Ha- 
bitant de  Gébal.  Giblius,  Les  GiblUns  étoient 
des  Phéniciens. 

CIBOA.  Voy.  GABAA. 

ÇIBOULÉE ,  f.  f.  Guilée  5  ondée  de  pluie  fubite , 
qui  ne  ^ure  guère  ^  &  qui  vient  à  plulîeurs  re- 
prifes,  Nimbus,  Du  gr.  >iiC»'aïi  ,  qui  fign.  jacidatio 
/itbit<t. 

(ÎIBOYA  .  f.  m.  Le  plus  grand  de  tous  les  ferpens 
du  Bré(il.  Il  n  a  nul  venin. 

CIBOYER,  v.  n.  Chaffer  avec  lefufil,  à  pied  & 
(ans  bruit,  Venari^^  préuiam  aucupari ,  venatui  in- 
çiîilgere  ^  exercere  feras, 

CIBOYEUR ,  f.  m.  Celui  qui  chaffc  avec  l'ar- 
quebufc.  Ftiator, 

ÇIBRALEON,  f.  m.  Bonrg  d'Efpagne.  Gibraleo , 
anciennement  «  Onoba  ,  Unova,  Il  cft  dans  l'An- 
dalouiie ,  à  l'embouchure  de  l'Odier. 

GIBRALTAR  ,  Gibakar^  f.  m.  Ville  d'Efpagne  , 
iîtuée  dans  l' Andaloufie ,  fur  le  fameux  détroit,  de 
Gibraltar,  oii  elle  a  un  grand  & J|pn  non.  Gibral- 
taria ,  Calpe  ,  Calpa.  Elle  eft  BRc  vit  une  mon- 
tagne de  même  nom,  laquelle  les  Anciens  ont 
pris  pour  une  des  Colonnes  d'Hercule ,  ayant  mis 
l'autre  à  la  montagne  des  Singes ,  en  Afrique , 
près  de  la  ville  de  Ceuta.  Ce  nom  s'eft  fait  parcor- 
ruption  de  Gibel-Tarif^  nom  Arabe ,  qui  fign. 
Montagne  de  Tarif,  &  ce  nom*  vient  des  Mau- 
les. 
Le  dé^troic  de  Gibraltar,  Herculeum  Fretum^ 
*  GibrakariA  Fretum ,  ou  Gaditanum  Fretunu  II  cft 
entre  TAndaloufie ,  en  Efpagnc  ^  &  le  Roy.  de 
Fez,  en  Barbarie,  6c  joint  U  mer  Méditerranée 
avec  l'Océan  Atlantique. 

GIBRAMEL  ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bugie,  partie 
de  celui  d'Alger ,  en  Barbarie.  Gibramèîa  ,  Gibe-- 
ramela.  ^  ,   ^ 

G  I  E. 

CIEHUM,  Ji^on  ,  Biamu»  ou  Alhiamu ,  f.  m.  Ri- 
vière de  la  grande  Tartarie,  Giehumus ,  Fluvius , 
Oxus, 

ÇIEN ,  f.  m.  Pet.  ville  duGatinois,  contrée  du  Gou- 
vernement de  i'iile  de  France^  fu»la  Loire.  Gim- 
m^  I  Gi^mum ,  Gi^maçum^  Gyanum^ 
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OIENGEN  »  f.  m.  Pet.  viile  Impérial^  da  Cctcle  de 
SouabcGienga.  Elle  eft  enclavée  dans  les  terre 
de  ^unemberg ,  &  fituée  loi  la  petite  rivière  de 
Ërentz. 

GIÉRA ,  f.  f.  lAe  de  l'Archipel ,  au  nord  de  la  ville 
de  Candie.  Hiera. 

GIÉRAa.  Voy.  GIRACE.       ^ 

GIÉR.APÉTRA.  Voy.  GIRAPÉTkA. 

GIESSEMBOURG  ,  ou  Gieffendàm ,  f.  m.  (l»ro- 
nonc.  Gifenboure,  )  Bourg  des  Provinces  -Unies. 
Gieffemhargùfn.  il  cft  fituédans  la  Hollande  méri- 
dionale ,  lur  le  NTahal ,  ou  la  Meufe. 

GIESSEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne .  fituée  dans 
le  bas  Laildgraviat  de  Heflc  fur  le  Lonn.  Giffa^ 

GÎET ,  vieux  f.  m.  Calcul.  CaUulus, 

GIETER,  f.  m.  Pelle  de  bois  creufc,  idiit  oii  fe 
fert  dans  les  Blanchiries  de  Hollande  pour  arro* 
fer  les  toiles  fur  le  pré. 

GIEU,  vieux  f.  m.  Jeu.  i/.  Juif* 

GIF. 

GIF ,  f.  m.  Lieu  de  l'ifledc  France .  dans  le  Dioccfc 
de  Paris.  Gifum.  Il  ^  *a  une  Abbaye  de  Filles  , 
Ordre  de  Samt  Benoit  j  laquelle  fe  nomme  No- 
tre-Dame du  Val  de  Gif. 

GIFFLE ,  vieux  f.  f^  Joue. 

GIFISSIA ,  f.  f.  Village  qui  donne  (on  nom  \  nne 
petite  contrée  de  rAcnaïe  ,  en  Grèce,  &  qui  eft 
fimée  le  long  de  la  rivière  de  Ccphifo.  Gipnifia. 

GIFONI ,  f  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples ,  dans  la 
Principauté  citérieure.  Geopkanum. 

G  I  G. 

GIGANTE ,  f.  f.  T.  de  Miar.  Grande  figure  qui  fe 

met  à  l'arriére  des  galères.  Gigantéuiftatua, 
GIGANTESQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  du  Géant. 

Giganteus. 
GIGANTINE,  ou  FARNÉSIENNE ,  '  f.  f.  Plante 

qui  élève  fa  tige  à  la  hauteur  d'un  homme.  Sa 

fleur  eft  jaune  ,  &  fes  feuilles  (ont  frifées  dans  le 

milieu,  &  pendent  à  de  petites  queues.  Famefia^ 

na ,  Grgantina. 
GIGAN'fOMACHIE  ,  f  f.  Dcfcrintion  du  combat 

des  Géans  contre  les  Dieux  fabuleux  de  l'antiqut* 

té,  Gigantomackia  ,  gigantum  pugna.  De  y»Tctf  ^ 

ytfuf^f ,  Géant ,  éc  de  /ua'x»  »  combat, 
GIGERI,  Gii^,  Gegel.Jc  Gigei ,  f.  m.  Çétoit 
~  anciennement  une  Ville  Épifcop.  de  la  Mauritanie 

Sitifenfe ,  eu  Afrique.  Cergeùim  ,  Igiigili ,  IgU" 

gilium.  Maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  du  Rdy* 

d'Alger. 
GIGLk)  ,  f.  m.  Le  Lis ,  ou  l'Ifle  du  Lis ,  petite  ifle 

de  la  mer  Tofcane.  igilium  ,  Egiiiam ,  JEgi&um  » 

Jginium, 
Elle  eft  prés  des  côtes  de  l'Etat  delli  Préfidii  » 

dont  elle  dépend. 
GIGOT ,  f.  h  Eclanche ,  cuiflê  de  mouton.  On  dit 

au/fi  membre  de  mouton,  Vervecis  coxa ,  femarm 

De  gigue  ,  vieux  mot. 
On  le  ditauilt  des  jambes  de  derrière  du  che^ 

val. 
Il  fedit  aufil  burlefq.  des  cuiffes ,  ou  de^  jani* 

bes  des  hommes. 
GIGOTTÉ ,  BE ,  adj.  T.  de  Man.  qui  fe  d'uâ  cheval 

qui  a  les  cuiues  proportionnées  à  la  rondeur  de 

la  croupe. 
En  t.   de  Chafic  ,  il  fe  dit  des  lévriers  qol 

ont  les  gigots  courts  &  gros  j  &  les  os  des  jambet 

éloignés. 
GIGOTTER ,  V,  n»  U  û'a  guère  d'ufafc  qu'en  par- 

Yy  ij 
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lant  d'un  lièvre  ou  d'an  autre  animal  femblable 
qui  fecoue  les  jarrets  en  montant.  On  le  dit  enco^ 
re  fam.  des  jeunes  gens  qui  remuent  les  jambes  à 
tout  moment. 
<^IGU£,  Cf.  Fille  gaie  &  enjouée  qui  faute»  qui 

fambade.  PucUa  gracilis  ^  juncca  ^  expedita.  Il  cft 
as.  On  s  en  fen  aufli  en  badinant ,  &  au  pi.  pour 
lignifier  jambes.  Du  gr.  V^i»», ,  cuiflc  >  jointure 
de  la  cuifle  avec  la  jambe. 

En  terme  de  Mufiquc  &  de  danfe ,  c  cft  une 
forte  de  compofition  de  Mufique  qui  cft  gaie, 
quoiqu'elle  foit  de  pleine  mcfure. 
"GIGUEL ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  JudicaeL 
GIGUER,  v.n.  Gambader ,  fauter.  Il  cft  bas.  Su- 
blata  in  orbem  crura  jaiiare* 

GIH. 
GIHON.Voy.GÉHON. 
GUON  ,  ou  GYON ,  f.  m.  Anciennement  ville  cap. 

dei*Alcurie  d'Oviédo  ,  en  Efpagnes  maintenant 

petit  bourg, 

GIL. 

GILAN.  Voy.  KILAN. 

GILBERT ,  f.  m.  N^r.  d'hom.  On  difoit  autrefois 
GijtUhtnus  y  ou  GiJiUbertus  ^  puis  Giplhtnus  & 
Gifelbertus ,  ou  Giflebenus  .  &  enfin  Gilhcrtus. 

Saint  Gilbert  de  Simpringham.  Il  y  avoir  en  An- 
gleterre deux  Ordres  Relisieux  qui  ponoient  ce 
nom ,  l'uii  de  Chanoines  Réguliers ,  êc  l'autre  de 
FiUcs. 

GILBERTE  ,  f  f.  N.  pr.  de  femme.  GUberta. 

GILBERTIN ,  ine  ,  f.  ou  Religieux  de  Saint  Gil- 
bert de  Simpringham.  Gilbeninus ,  a, 

GILDARD.  Voy.  GODARD. 

GILDAS  9  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Giidas,  On  dit  par 
corruption  Gucdas, 

S*  GiLDAs  des  bois.  Bourg  de  France  dans  la  Bre- 
tagne. Fanum  SanBi  Gddafii  in  ncmore.  Il  eft  à 
dix  lieues  au  nord-oucft  de  Nantes. 

S.  GiLDAs  de  Rhuis.  Monafterium  San3z  Gildafii 
Ridcnfis,  Abbaye  de  Bénédidins ,  lituée  dans  la 
même  Province  ,  à  quatre  lieues  au  nord  -  oueft 
de  Vannes. 

GILDUIN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Giiduinus. 

GILGALL.  Voy.  GALGAI4. 

GILGUL-HAMMETHIN.  Ce  font  deux  mots  Hé- 
breux.  qui  fisnifient  le  Roulement  des  morts.  Ceft, 
(èlon  les  Juin ,  le  paflage  des  cadavres  ,  ou  des 
cendres  des  Juifs  morts  qui  viendront  de  leur  tbm- 

-   beau  à  la  Terre-Sainte  en  fe  roulant ,  fe  traînant 

.  par  des  cavernes  ,  que  Dieu   leur  creufera  (bus 

terre ,  afin  d'être  reflufcités  à  la  venue  du  Meflîc. 

GILHAD ,  Gilead.  Voy.  GALAAD. 

GILLA  ,  f.  m.  T.  de  Chym.  &  de  Pharm.  Vitriol 

.  vOmitif  préparé  par  la  diffolution  dans  de  la  rofée 
du  mois  de  Mau  la  filtration  &  la  cryfVallifation. 

GILLE  ,  on  a  aum  écrit  &  prononcé  ghiUe  &  guilie , 
vieux  f.  f.  Tromperie ,  mcnfongc.  Fraus ,  meor 
dacium  ^  illufio.  On  dit  encore  proverb.  &  ba/T. 
I^iïz  gUies,  p.  d.  fe  retirer,  s'en  «lier ,  s'enfuir  : 
ou  faire  banqueroute. 

Ceft  aufll  un  très-grand  filet  à  prendre  du  poif- 
fon. 

GILLER,  v.n.  vieux  terme  bas  &  pdp.  Se  retirer 
promptement  j  fortir ,  quitter  une  place.  Exire , 
cedere  loco ,  proripereje  ,  Jubducereje, 

GiLLER.  Voy.  GUILLER.  Tromper. 

GILLES  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  jÈgidius. 

Gilles  le  niais.  Ce  mot  en  langage  pop.  a  quelque 
chofe  de  mépriCuit ,  &  fign.  u»  niais  >  un  benêt. 
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Cela  vieiit  de  ce  que  dans  les  Farces  &  les  Corail 
dies ,  celui  qui  fait  le  perfonnage  de  niais  &  d'isi- 
béciUe  fe  nomme  Gilles, 

Gilles  ,  ou  Gi  ,  f.  m.  Jeu  de  cartes  qui  fe  joue  en- 
tre quatre  perfonnes  qui  font  chacun  leur  jeu  ca 
particulier. 

Saint  Gilles.  Pet.  ville  du  bas  Languedoc»  en 
France.  Fanum  S.  JEgidii,  Elle  eft  près  du  Rha« 
ne ,  entre  Nîmes  &  Arles. 

On  appelle  en  Archit.  une  vis  5.  Gilles^  un  c(- 
calier  dont  les  rampes  font  fufpendues  en  l'air  par 
le  moyen  d'une  voûte  fur  le  noyau  :  &  ce  nom  lui 
eft  demeuré  de  la  première  voûte  qui  a  été  faite  de 
la  forte  au  Prieuré  de  S.  Gilles j,  en  Languedoc. 

GILLET ,  f.  m.  Efpéce  de  camifole  fans  manches  , 
de  laine  ou  de  bann  ,  que  l'on  met  par-deffus  ou 
par-deifous  la  chemife.  Siéucula^  interula  lanea. 

GILLETTE,  f  f.  N.  pr.  de  femme.  Agidia.  Ce 
n'eft  pas  un  dimin.  Il  ne  fe  dit  que  àzs  perfon- 
nes de  baffe  condition. 

On  dit  une  Reine  Gillette ,  quand  on  parle  par 
dérifion  d'une  femme  parée  oui  fait  la  grande  Da- 
me ,  quoiqu'elle  foit  de  peu  de  coniîdé ration.  On 
appelle  un  mauvais  faifeur  délivres ,  un  hiftoricn 
de  la  Reine  Gillette. 

GILLONNE ,  f.  f  N.  pr.  de  femme. 

GILO ,  f  m.  Ville  Je  la  Tribu  de  Juda. 

GILOGILE ,  f  m.  &  f.  Sorte  de  poire  d'hyver. 

GILOLO  y  1.  m.  IHe  de  l'Océan  oriental  ou  IndicnV 
Gilola ,  Gilolum.  Elle  eft  dans  l'Archipel  des  Ma^ 
lucques .  fous  la  ligne  »  entre  l'ifle  des  Célébcs  ^ 
la  terre  des  Papous. 

GILOTIN ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  de  pau- 
vres Écoliers  du  Collège  de  Sainte  Barbe  à  Paris  , 
pour  l'éducation  defquels  tm  Ecclèfiaftiaue  nom- 
mé Gilot  j  Auteur  d'un  Ouvrage  fur  Tèducatioa 
des  Enfans ,  a  lailfé  des  fonds.  Gilotinus. 

CI  M. 

GIM  ,  f.  m.  Nom  de  la  cinquième  lettre  de  l'Al- 
phabet A  rabique. 

Ceft  aufli,  dans  la  langue  des  Cathaïens,  le 
nom  de  la  neuvième  partie  d'un  cycle  compofè  de 
àïi ,  lequel  fe  joignant  à  un  autre  cycle  compoCe 
de  douze  ,  va  juCqu'à  foixante ,  qui  eft  le  nombre 
d'autant  de  jours  qu'il  s'en  rencontre  fix  fois  dans 
leur  année. 

GIMBLET.  Voy.  GIBLET. 

GIMBLETTE  ,l^f.  Petite  pâtiflcrie  ronde ,  faite  en 
forme  d'anneau ,  dure  &  féche  »  &  ordinairement 
parfumée. 

GIMIER ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Guimerra.  On  dit 
aufli  Guimer. 

GIMNOSOPHISTE.  Voy.  GYMNOSOPHISTE. 

GIMNONE ,  f.  f.  Rivière  de  France ,  dans  la  Gaf- 
cognc.  •  ^^ 

GIMONT ,  C  m.  Bourg  du  pays  de  Gaureen  Gafco- 
gne.  Gimontium, 

GIMZO.  Voy.GAMZO. 

G  1  N. 

GINBOT  ,  C  m.  Nom  du  huitième  mois  des  Éthio- 
piens; il  répond  au  mois  de  Mai. 

GINDANT.  Voy.  GUINDANT. 

GINDES ,  ou  Cyndes ,  f.  m.  Ancien  nom  propre 
d'une  grande  rivière  d'Aflyric.  Cindes,  Gyndes, 

GINDRE ,  C.  m.  Voy.  GEINDRE. 

GINERCA  ,  f  f.  Pet.  ville  de  l'ille  de  Corfe. 

GINGEMBRE ,  f  m.  Plante  qui  croît  aux  Indes 
Orientales  ,  &  dont  la  racine  eft  tr^s-  femblable 
àcellcdcnos4ris,  quoique  plus  petite,  Elk  cft 
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'    Wânchc,  tendre,  &d*un  goût  prefquc  àuffi  pî- 

ouant  que  le  poivre.  Zin\iber,  On  nous  apporte 

des  Indes  non-feulement  du  gingembre  fec  ,  mais 

auffi  du  verd  confie  dans  le  fucre  ,  ou  dans  du  miel. 

GiNÇEMBRi  fauvage.  Voy.  Z'IDOAIRE. 

GINGEMBRIER  ,  f.  m.  Vendeur  de  gingembre  , 

Épicier. 
GINGEOLE,  f.  m.  Voy.  JUJUBE. 
GINGEOLE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpace  fur  les  ga- 
lères vers  la  pouppe ,  où  on  place  la  bouflble. 

On  dit  fam.  &  SafT.  cadet  la  gingeole  ,  en  par- 
lant d'un  jeune  homme ,  mince  &  élance. 
CINGEOLIER.  Voy.  JUJUBIER. 
GINGI ,  f»  m.  Ville  de  la  ptcfqu'ifle  de  Tlnde  deçà 
•    le  Gange ,  fur  la  côte  de  Coromandel.  Gingis, 
h.  Uetatdu  Naïquc ,  ou  Prince  dzGingi,  Gin- 
gianus  principatus.  Contrée  de  la  côte  de  Coro- 
mandel ,  en  la  prefqu*i(le  de  llndedcçà  le  Gange. 
GINGIDIUM,  f.  m.  ou  Vifnaga.  Plante  dont  ou 
feit  des  curedents.  Fœnicuium  annuum ,  umbellâ 
comraHâ,  Le  gingidium  eft  apéritif,  propre  pour 
la  gravcllc ,  pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux 
femmes.  ,        ,    ,    ,,. 

GINGÎRO ,  f.  m.  Roy.   d'Afrique  ,  dans  la  baiTe 
Ethiopie ,  vers  la  côte  de  Zanguebar.  Gingirum 
Regnum, 
GINGLYME,  f.  m.  ou  Charnière,  f.f.  r/>rAv- 
juof  j  charnière  ou  gond.  T.  d'Aiiat.  Ccft  uns  ef- 
péce  d'articulation  en  laquelle  deux  os  fc  rcçoi- 
▼cnt  mutuellement ,  de  •manière  qu'un  même  os 
reçoit  &  eft  reçu  ,  comme  l'os  du  coude ,  qui  eft 
reçu  par  celui  du  bras  ,  en  même  temps  que  celui 
du  bras  eft  reçu  dans  celui  du  coude. 
GINGRAS  ,  ou  GINGRIS  ,  1.  m.  Nom  que  les  Phé- 
niciens donnoient  dans  leur  langue  à  Adonis.  Gin- 
gras ,  Gingris.  ,       *» 
GjNGRINE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Sorte  de  flûte 

des  Anciens ,  qui  éioit  fort  courte.  Gingryna. 
GINGUER ,  Voy.  GIGUER. 
GINGUET ,  f.  m.  Petit  vin  qui  n'a  m  force ,  m 
agrément  au  goût.  Villum, 

En  t.  de  Mar.  c'eft  un  morceau  de  bois  attaché 
autillac,  &  mobile  par- tout ,  pour  arrêter  le  ca- 
beftan ,  quand  on  a  levé  l'ancre,  ou  quelque  far- 
deau. ,  - 
GINGUET,  ETTE^adj.  Qui  a  peu  de  force,  peu 
de  valeur.  Onditfig.  d'unefprit  mince,  c'eft  un 
efprit  bien  ^Vifw^^  /.  .  j;  ./•  ,  .  ^, 
GlhfOPOLI,  ff.  Ville  autrefois  Epifc.  dans  la  Na- 

tolic  propre.  Ginopolis, 
GÎNOSA^  f.f.  ou  Carteroy  f.  m.  l?et.  nviére  de 
rÙle  de  Candie.  Cartero ,  Ginoja ,  anciennement 
TïtmcmCéLratus. 
CÏN-SENG,  f.  m.  Plante  admirable  que  Ion  na 
encore  trouvée  jufqu'ici  que  dans  laTartaric&  en 
Canada.  On  prétend  qu'elle  a  la  venu  de  réublir 
les  forces  les  plus  épuifées  s  &  qu'on  l'a  ainU  ap- 
pcllée  à  caufc  qu'elle  a  la  forme  d'un  homme  qui 
équarqnillc  les  jambes.  Quelques-uns  écrivent 
Gin-Sem ,  &  dérivent  ce  mot  des  mots  Chmois 
gin ,  homme  ,  Scfem.phnic ,  ou  fimplc.  Les  Ja- 
ponois  la  nomment  M/?,  &  les  Iroquois  Gôro/i- 
iogen  ;  mot  compofé  d'or^.iW,  qui  fign.  les  jambes 
&  les  cuiflcs  s  &  à'ogen ,  qui  dans  la  coinpofition 
fign.  l'cntrc-dcux  &  le  milieu  de  deux  choies  lé- 
parées.  ^  ^ 

G  10. 

GîOBLAH ,  f.  f.  Ville  de  l'Arabie  hcUrcuf« ,  entre 

Aden  &Sanaa. 
GIODDA.  Voy.  ZIDENi 
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GÎOGUE  ,  f.  m.  Nom  de  Religieux  Indien  ,  Dcr- 

wiche  ,  ou  Fakir  Indien.  Inaicus  AJceta* 
GlOIA ,  f.  f.  Bourg  de  la  Calabre  ultérieure  ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples ,  Sk  l'embouchure 
du  Marro  ou  Metauro  ,  dans  le  golfe  Gioia.  C'eft 
la  petite  ville  des  anciens  Bruiicns  ,  qui  fe  nom- 
moit  Metawiis  ou  Mecaurum,  Gioia  hgn,  joie  en 
Ital. 

/r.  Bourg  du  Roy.  de  Naples ,  dans  la  terre  de 
Bari. 
GIOIOSA  ,  LaMotta  Gioiofa,  f.  f,  Joycufe,  on 
la  Motte  Joycufe.  Anciennement,  3ir/?rA ,  Miflia, 
Myfiia,  Petit  lieu  fitué  dans  la  Calabre  ultirieute , 
vers  la  mer  Ionienne. 
GIONULLUS,  f.  m.  T.  de  ReL  On  appelle  G/o* 
nuUus  chez  les  Turcs ,  cenains  Volontaires  ou 
Aventuriers ,  qui  s'entretiennent  dans  les  armées 
à  leurs  propres  frais,  dans  Tcfpérancc, d'obtenir 
par  quelque  bî;lle  adion  la  fucceflîon  des  Zaims 
ou  des  Timariots.  De  Gionum  ,  impétuofité  fii- 
rieufe. 
GIORASH  ,  C  f.  Ville  d'Afîe ,  dans  l'Arabie  heu- 

reufe ,  dans  l'Yémen. 
GIORE  j  C  m.  &  f.  T.  d'Antiguités  Judaïques*  Juif 
né  de  païens ,  dont  l'un  eft  Ifratlite ,  &  l'aiitrc 
Profélytc.  Peregrinus, 
SAN-GIORGIO ,  f.  m.  Village  de  la  Calabre  ulté- 
neure»  Fanum  S,  Georgii,  C'étoit  anciennement 
une  petite  ville  des  Brutiens ,  nommée  Morgetia  , 
Morgentia^Morgentium»  • 

Sân-Georgio.  Anciennement  PharA ,  petite  ville 
du  Péloponèfe,  maintenant  village  du  Duché  de 
Clarence ,  en  Moréc.  Faruari  S,  i^eorgii, 
GÏORHAMIDE  »  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d'une  dei 
plus  anciennes  Tribus  des  Arabes ,  qui  a  pris  fon  - 
nom  de  Gioram  ,  c^ui  en  eft  le  Chef.  Giorami  Ne-' 
pos ,  Gioramita  ,  e  Gioramiticâ  Tribu. 
GlOKM,Mah8cGiormroui^  f.  m.  Terme  d'Hift. 
Orientale.  Nom  d'un  mois  que  les  Pcrfans  ap* 
pellent  audi  Dimah  Se  J^iroui, 
GIOR2  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  GeiafiuSé 
GIOSTAH ,  C  £  Ville  d'Afrique  ,  dans  le  pays  de 

MoGimbique. 
GIOU  ,  ou  Tehiou  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  Orientale, 
!•.  C'eft  le  fécond  jour  des  douze  qui  font  princi- 
palement remarqués  par  les  Cathaïens  pour  être 
heureux  ou  malheureux  ,  &  l'un  des  heureux,  t**. 
C'eft  le  fecond^/tf^jOU  cycle  d'année  dans  leur  Ca- 
lendrier. Gipu  fchiou.  Quatorzième  partie  des  14, 
dç  leur  année  ,  dont  chacune  eft  de  quinze  jours  , 
Se  leur  fert  de  femaine. 
SAN-GIOVANI ,  f.  m.  C.  à  d.  S.  Jean.  Ancien  vil- 
lage des  Carniens.  Fanum  S,  Joannis ,  ancienne* 
ment  Diomedis  Templum.  Il  eft  dans  le  Frioul. 
San-Giovani   in  Forfiamma.    Forum  FUminii. 
Anciennement  ville  Érifc.  de  l'Ombric.  Aujour- 
d'hui lieu  du  Duché  do  Spolectc  5  à  une  lieue  dd 
Fuligno. 
GI0VENNAZ20 ,  f.  m.  Ville  Épifc.  du  Roy.  de 
Napleç ,  fur  la  cote  de  la  terre  de  Bari*  Juvena- 
cium, 
GIOUR>  f.  m.  Ville  d'Aficj  dans  le  Fars>  ou  la 
Perfe  proprement  dite* 

Gl  P* 

GIP.  Voy*  GYP. 

GIPE  .vieux  f.  f.  Sorte  de  Sonqucnillc  de  grortè  folle , 
que  les  palefreniers  ,  paylans  >  Vignerons  Se  au- 
trcs'gens  de  peine  mcttoienilur  leur  pourpoint. 

GlPONi  C  m.  Sotte  de  houppe  de  iiangc  ^  avec 
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quoi  leCorroycur  &  le  Cordonnier  cirent  le  cuir. 
Ce  mot  a  lignifié  pourpoint. 

GIR. 

GIR  ,  ouGHIR  ,  f.  m.  Grande  rivière  de  TAfrique, 
qui  a  deux  fources ,  Tune  dans  le  Dara  ,  contrée 
du  Biledulgetid ,  l'autre  dans  le  défère  de  Gkir. 
GIR  ACE ,  ou  GlERACI ,  f.  m.  Ville  appellée  autre- 
fois Sainte  Cyriaquc.  Hieracium ,  Giracium ,  Fa- 
num  S.  C^iacA,  C*eft  une  ville  Êpifc  du  Roy, 
de  Naples  dans  la  Calabrc  ultérieure. 

Le  Golfe  de  Giracc  ,  Giracius  finus  ,  ancienne- 
ment Locrenps  finus  ,  hocridis  finus.  Golfe  de  la 
mer  Ionienne  :  il  s*étend  le  long  de  la  çôtç  fcp- 
teucrionalc  de  la  Calabre  ultérieure. 
GIRACUNDA  ,  f,  f,  ou  CACAGIONI ,  f.  m.  Pet. 
ville  de  la  Tarcaric  ,  fur  la  côtç  de  la  Crimée ,  au 
couchant  du  cap  Carolqui ,  ou  Irakcrmen, 
GIRAFE  ,  f.  f.  Animal  farouche  dont  plufieurs  Au- 
teurs font  mention ,  mais  que  pcrfonnç  n'a  vu. 
Girafa.  On  die  qu'elle  fe  trouve  daijs  l'inde  Orien- 
tale au  delà  du  Gange  jau  elle  approche  de  nos 
biches  par  la  figure  de  fa  tête ,  que  Ion  col  cft  long 
d'environ  une  loifc  ,  fie  fort  menu  j  qu  elle  a  les 
oreilles  &  les  pied$  fendus ,  &  les  jambes  excrcmc- 
ment  longues.  Quelques-uns  croient  que  c'dft  ce 
quç  les  Grecs  ont  appelle  Kfle^nAoïayxTaAic. 
GIRANDE  ,  f.  f.  T.  de  Fonrcnicr.  Girand^e  d  eau  : 
faifceau  de  plufieurs  jets  qui  s'élèvent  avac  impé- 
tuofité  ,  te  qui  par  le  moyen,  des  vents  rcnferméij 
imitent  le  bruit  du  tonnerre ,  la  pluie  &  la  neige. 

En  t.  d'Artificier ,  c'eft  un  amas  prodigieux  de 
toutes  fortes  d'artifices. 
GIRANDOLE,  f.  f.  Cercle  garni  dcfiifces,  dofit 
on  fc  fert  dans  les  feux  d'artince. 

C'eft  au  fil  une  grande  quantité  de  fhfêes  vor 
lances  qui  partent  en  même  temps  »  &  qui  s'écar-* 
tcnt  dans  l  air, 

/r.  Chandelier  compofé  de  plufieurs  branches 
ic  baffinets  ,  qui  aboutit  en  pointe  ,  &  qui  z  un 
pied  fervant  à  le  poftr  fur  des  buffets  ^  pu  de 
hauts  guéridons. 

On  appelle  auflî  Girandole,  un  afiemblaffe  de 
dianians  ou  d'autres  pierces  precieufes ,  qui  urt  à 
la  parure  des  femmes. 

Ce  niot  venant  du  Lat,  gyrare  ,  Tourner ,  doit 
fign.  toute  force  d'artifice  qui  tournelfur  fbn  cen- 
tre ;  cependant  les  Artificiers  modernes  femblent 
en  rcfierrer  la  fîgnification  auï  feux  qui  tourflîht 
dans  un  plan  horifontal ,  appellant  Soleils  toi^r^ 
nans ,  ccult  qui  tournent  dans  un  plan  vertical. 
Girandole  d'eau  ou  Lultre.   Plante  dont  chaque 
fleur  eft  incomplète ,   régulière ,  monopécale  & 
androgyne.  Elle  porte  fur  le  fommet  d'un  ovaire, 
ou  par  les  découpures  elle  forme  une  couronne 
antique.  Ckara. 
eiRAPÉTRA ,  Gérapetra ,  Giérapétra ,  f.  f.  Pet. 
ville,  fur  un^Cap,  8c  un  petit  Golfe  de  même 
nom ,  fur  la  cote  méridionale  de  l'île  de  Candie* 
HieraparM, 
ÇIRASOL,f.  m.  Pierre  précicufe ,  forte  d'opale, 
qui  paroît  de  différentes  couleurs ,  félon  les  di- 
vcrU-s  réflexions  de  la  lumière.  Qpalus, 
ÇIRAUMONT ,  f.  m.  Bruit  des  Indes  qui  a  la  for- 
me d'une  calcbafie  ,  ÔC  le  goût  de  citrouille.  Cu- 
curhita  Indica,  C'eft  auffi  le  non^  de  Ts^rbire  qui 
porte  ce  frUit. 
eiRAUPÎAIGARA  .  f.  f.  Sorte  de  couleuvre  ^uBré- 
fil ,  noire  ,  longue ,  &  qui  a  la  pqitrine  jaunâtre. 
qiRCONA ,  f.  f.  ou  MAIVTIANL,  f.  m.  fçt,  yillc 
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ic  la  Matolîc  propre.  Gir^ona  .  Martlana.  Efft 
cft  1  ancienne  Myrina  ,  ville  de  TÉolide. 
GIRÉFLUMARi .  f.  m.  CarapuJa ,  f.  f.  ou  Batagao 

ex   F/î'/'"^  ^?  ^^y-  d'Alger,  en  Barbiric  ! 

lur  la  Méditerranée. 
GIREFT    f  m.  Ville  de  Perfç ,  dans  le  Kcràian  , 

dont  elle  eft  la  capitale.  • 

GIRBL ,  {.  m.  Pièce  du  hamois  d'un  cheval. 

C'eft  auUi  fur  la  mer  du  Levant  la  même  çhofc 

que  ce  qu'on  apj^cHe  fur  l'Océan  cabefian ,  3c  vire-* 

vau  dans  les  vaiffeaux  Marchands. 
En  t.  de  Potier  de  terre  ,  c'eft  le  haut  de  l'arbre 

de  la  roue  ,  fur  laquelle  fe  place  le  morceau  de 

r/^^r^é^  r  r  P^'^Pi'^'l^r"'^"^1''^^  Quelqàe  ouvrage 
CjIRGE  .  L  t  Vule  d  Afrique  dans  la  haute  Egypte. 
GIRGENTL  Voy.  GERGENTI.  ^^^ 

GIRGIO ,  Cm.  Ville  de  la  haute  Égyptç.  Çirgium  . 
Gcorgia,  EUç  cft  cap.  du  Cafiilif ,  ou  Gouverne- 
ment de  Gtrgio, 

Çï^^  *  ^'  ^'  ^^^  ^  ^^^^  mefurc  géométrique  des 
Perlans.  Elle  contient  mille  foixante  &  Gx  gueu- 
fes  ou  aunes  PerCines  quarrées  ,  à  prenne  U 
gucufe  a  deux  pieds  dix  pouces  onte  lignes. 

QIRINCBOMBA,  ou  Glribuma  ,  f.  mT  Royaume 
du  Biahira ,  Région  de  \z  Baffe  Ethiopie.  Ses  ha- 
bicans  font  noirs ,  payens  &  s|nthropophages,  Gi- 
rmcoomb^  regnum, 

GIRMASTI ,  l'afiri ,  ou  Ckiai ,  f,  m.  Rivière  de  U 
Natolie  ,  en  Alie.  Caigaos ,  Caycus. 

GiRMASTi  ,  f.  m.  Pet.  vjlle  de  la  Natolie  propre^ 
lur  la  rivière  de  Germafii  ,  au-deffus  de  Pergamç. 
Hierogtrma ,  Germa, 

GIRO ,  ou  ACITO ,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fen  dan^ 
le  Royaume  de  Pégu  :  il  péfc  15.  teccalis ,  donc 
les  cent  font  40.  onces  de  Venife. 

GIROFLE  ,  f.  m.  Arbufte  aromatique  qui  porte  une 
forte  d'épicerie  ,  laquelle  eft  à  peu  prés  de  la  fi- 
gure d'un  petit  clou  à  tête.  C'eft  le  calice  de  I4 


^  Molucqucs.  ttfyop.-^ 

GIROFLÉE  .  f.  f.  Efpéce  de  fleur  odorif<?Tante.  FIqs 
caryophyllâus.  Il  y  en  a  de  blanches ,  de  jaunes 
de  rouges  ,  de  violertes  ,  de  marbrées.  Il  y  en  ^ 
de  fimples ,  il  y  en  a  de  doubles.  Les  doubles  ne 
produifent  point  de  graines. 

It,  La  plante  même  qui  produit  cette  fleur ,  6ç 
que  Ton  appelle  auffi  G/n?/?zfr. 

Ce  mot  vient ,  félon  quelques-un$ ,  de  >»ipo<pt/A, 
Ai» ,  formé  de  >îpos  cercle ,  &  de  çvaa»!  ,  feuille, 
&  il  a  ^té  donné  à  cette  plante,  parce  que  fci 
feuilles  &  fcs  branches  s'étendent  en  rond. 

GiROFLEB.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  appelle  de  ce 
nom  l'œillet. 

GIROFLIER     Cm.  Plante  qui  porte  la  fleur  appela 
lee  Giroflée.    Caryophyllus.  ^'    ^ 

Il  fe  dit  auffi  en  quelques  lieux  de  l'œillet. 
U,  Arb^fte  qui  porte  le  girofle.  Caryophyllus^^ 
Les  Indiens  appellent  cet  arbufte  Chanaue  5  ceux 
de  Java  le  norpment  Syam^ue  ,  les  Arabes  &  les 
Perfcs  Karumfel ,  &  les  Turcs  Kalafour. 

GIROLA,  OM Gérola.Ç,  f.  Village  de  la  Laume- 
linc  ,  contrée  du  Duché  de  Milan ,  en  Italie. 

GIRON  ,  f,  m.  Ce  mot  s'écrit  dans  le  propre ,  mais 
"^/i  j  *^  guère  dans  l'ufage  ordinaire.  E^jacc 
qui  cft  depuis  la  ceinture  juTqu-aux  gçnoux.  Si^ 
nus  j  grernium.  Il  fe  dit  t)articulièrement  des  fem- 
mes, &  du  tabher  au  elles  portent,  &  fur-tout 
quand  elles  fontaffifcs.  Ce  mot  fign.  prqprcmcnç 
Tour  eu  rond ,  &  vient  4u  Lat.  ^rus^  '^ 


GÎR 

'  On  ^t  fie.  le  giron  de  TÉglifc ,  p.  d.  la  Com- 
munion Je  rÉglifc  Catholique. 

En  Archit.  c'cft  la  largeur  de  la  marche  d  an 
cfcalier,  ou  le  lieu  ou  l'on  pofe  le  pied. 

Cenc  fignificanon  vient  de  ce  que  les  anciens 
cfcalicrs  font  la  plupart  en  tournant. 

En  t.  de  Blâf.  c'cft  une  figure  triangulaire  qui  a 
iine  pointe  longue  faite  comme  une  niarche  a  cf- 
calier à  vis  ^  &  qui  finit  au  cceur  de  l'Ecu.  Trian- 
gulunu  *^ 

En  t.  de  Coût*  Tendre  le  giron  en  la  Juitice ,  le 
die  du  Défendeur  qui  comparoît  à  TalEgnation 
qui  lui  a  été  donnée .  &  qui  accorde  au  Deman- 
deur fcs  fins  &  conclufions. 

GlRONDAv,f.  f.  Pet,  île  de  la  mer  Méditerranée  , 
fur  la  côte  de  la  Natolie.  Gironda ,  anciennement 
Careiha ,  Diorjma* 

GIRONDE,  f.  f:  Ceft  le  nom  que  Ton  donne  a  la 
Garonne  ,  après  fa  jonéHon  avec  la  Dordogne. 
Gerunna  j  ou  Girumna. 

GIRONDIN ,  f.  m.  Nom  propre  qu'on  a  donné  au- 
trefois aux  Religieux  du  Monallère  de  Biclare , 
dans  les  Pyrénées  ,  peut  être  à  caufc  que  Jean , 
furnommé  de  Biclare ,  leur  fondateur ,  tut  élu  Eve- 
quc  de  Gironde ,  ou  comme  on  dit  préfentemcnt , 
Gironc.  Girundinus» 
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uM^ijKiu  vwit  uu  vwuw<i«..v>  ww*w.~c  de  Perpignan, 
vers  le  midi.  Elle  eft  ^ifcop.  fufFragante  de  Ta- 
ragcne  :  &  a  une  Viguerie ,  &  le  titre  de  Duché. 

GIRONNÉ  ,  Et ,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  dun 
ECU  divifé  en  pluficurs  girons.  Angulattis. 

En  t.  d*Archit.  on  appelle  marches  gironnées  , 
celles  des  quartiers  tournans  àçs  efcaliers  ronds 
ou  ovales.  ^^  . 

GIRONNER , V.  a.  T.  d'Orfèvre.  Donnera  un  ou- 
vrage la  rondeur  qu'il  doit  avoir.  Agere  in  gyrum, 
tomare  y  jleBere, 

GIRONS ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Geroneius. 

S.  GiROMs.  Ville  autrefois  du  Comté  de  Com- 
minges ,  &  cnfuite  de  Béarn*  SanâH  Girontii  op- 
-pidum, 

.  It,  Bourg  de  France  dans  la  haute  Gafcogne. 
lanum  fanBi  Gironis.  11  eft  du  Comté  de  Confé- 
rans ,  fur  la  rivière  de  Sarlat. 

GIROU,  r.m.  Pet.  tiviére  du  Languedoc,  qui  le 
décharge  dans  le  Le2.  Giro,  ,    *  *  . 

CIROVAGUE ,  f.  m.  Nom  d'une  efpfce  de  Moines 

.  qui  ne  s'fttuchoient  à  aucun  Monaftère  ,  &  qui 
crroient  toujours  de  monaftère  en  monaftère*  Ce 
mot  fign.  vagabond.  GyrovaguSj  formé  de  gy- 
rum  &  de  vagari. 

GIROUETTE ,  f.  f.  Plaque  de  fer  blanc  qui  eft  mo- 
bile fur  une  queue ,  ou  pivot ,  qu'on  met  far  les 
tours ,  les  pavillons ,  pour  connoîrre  de  quel  côté 
le  vent  fottffle.  BraBeola  venti  index  ,pinnula  ver- 
fatdis.  De  gyrus ,  ou  de  gyro.  Quelques  Auteurs 
l'ont  appelle  Vf «ri/o^/am.  ,  >    ^ ',,   x 

En  t.  de  Mar.  c'eft  une  pièce  d'étoffe  légère  cli 
gui(è  de  pavillon  >  qu'on  arbore  fur  le  haut  des 
mars  >  particulièrement  dans  les  petits  bâtimens. 
Girouettes  carrées  ,  font  celles  qui  ont  la  figure 
d'un  carré  long.  Gircueites  à  rAngioije  ,  qui  font 
longues  Si  étroites.  Girouettes  Flamandes ,  échan^ 
crées  par-dedans  en  façon  de  cornette* 

Girouette  ,  fedit  fig.  d  une  perfonne  changeante, 
légère  ,  qui  n'a  ni  &rmeté  ,  ni  conftance  dans  fes 
i-èlolutions.  Levis.  Il  va  comme  lUie  girouette  3 
p.  d«  Il  tourne  à  tout  v^u 


GIROYER  ,    vieux    Verbe  a^if.  Tournoyer. 
GIRVIC  ,  f.  m.  Ancien  petit  village  d'Angleterre. 

Girvicumi  II  étoit  fur  la  rivière  de  Tine  dans  le 

Comté  de  Northumbcriand. 
GIRXI ,  Girrien.  Voy.  GERZL 

GIS. 

GISANT,  ANTE  ,  adj.  Verbal  du  y*  géfirùM  gtn  Cou- 
*  chè.   Jacens»  Gifant  dans  fon  lit  malade. 

,  Ou  appelle  dans  les  forêts.  Bois  gîfan:  ,  le  bois 
abattu  ou  coupé  »  tandis  qu'il  eft  couché  fur  la 
terre. 

I  Gifant  fign*  auffi  ,  qui  eft  artété  dans  un  lieu  « 
dans  quelque  endroit. 

,  Gisant  ^  f.  m.  Pièce  de  bots  qui  fert  de  brancati 
à  un  chariot  ou  à  un  tombereau* 

GISARME ,  ou  Guijarme ,  f.  f.  Sorte  d'arme  an- 
cienne. 

GISCON2A ,  f.  f.  Anciennement  ,  Saguntia.  Au- 
trefois petite  ville  des  Turdétans  ,  en  l'Efpagne 
Bétique,  maintenant  village  de  l'Andaloufic^  iitué 
fur  la  rivière  de  Guadalettc. 

GISEMENT  »  f.  m.  t.  de  Mar.  Situation  des  côtes  et 
parages  de  la  mer  les  unes  à  Tègard  des  autres» 
rofitura  ,  fitus  ^  afp'ectus.      . 

GISLEMÈRE.  Voy.  JESSELMÊRE. 

GISORS ,  f.  m.  Pet.  ville  qui  a  titre  de  Comté.  Gi- 
fortium  ,  Gifùrùs.  Elle  eft  cap.  du  Vcxin  Nor- 
mand i  contrée  de  France  (ur  la  rivière  d'Eptc  , 
entre  Paris  6c  Rouen. 

,GISSE,île.  Voy.  PAGO. 

GISSEN.Voy.  GIESSEN  >  &  prondn.  GISSEN. 

GISYMBA  ,  f.  f.  ou  Batta.  Province  du  Roy.  de 
Congo  en  Afrique.  La  rivière  de  Berbela  la  par- 
tage en  deux* 

G  n\ 

GÎT.  C'eft  la  troifiéme  perf.  finguliére  du  v.  ^^n 

Jaeet,  Voy.  GÉSIR. 
GlTE»  C  It).  Le  lieu  ou  l'on  demeure  ,  ou  l'on 
couche  ordinairement.  Diverforium  noÛumuM,  Il 
ne  (e  dit  dans  les  villes  que  de  celui  des  pauvres 
gens  ou  des  vagabonds. 

Il  fe  dit  j  à  l'égard  des  voyageurs  »  du  lieU  oii 
ils  doivent  aller  coucher.  On  a  dit  dans  la  bafle 
Latinité  giftum  »  en  ce  fens. 

Droit  de  g^te*  Ancien  droit  que  les  Rois  le-^ 
voient.  Jus  nofpitii  ^  &  dans  les  titres  Gîjium , 
Jusgifti, 
GÎTE,  en  t.  de  Chafle^  eft  le  lieu  oiî  le  lièvre  ft- 
tourne  toujours.  Cubiie. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  eft  revenu  mou- 
rir en  fon  pays  î  II  reffemble  au  lièvre  ,  il  vient 
tx9urir  au  gitCé  ^  ♦ 

On  appelle  ûûffigite^  le  repaire  des  bétcs  lau- 
vases* 

A  la  boucherie  ort  appelle  le  gîte  ^  le  bas  de  la 
Cuiflc  du  bœuf  qui  fc  tcparc  en  trois  parties ,  le 
bas  de  gfte  .  la  levée  &  le  gfte  à  l'os. 

On  appelle  auffi  gite  ,  la  meule  d'un  moulin  qui 
eft  immobile ,  &  qui  eft  au-delîous  de  l'autre  , 
qui  tourne  &  écrafc  le  grain.  Mola  ajinaria. 
GÎTER ,  V.  n.  Coucher ,  demeurer.  Divertere  ,  vcr^ 

Carié 
GITSCHIN ,  f.  m-  Pet.  ville  du  Roy.,  de  Bohême. 
Gitrinumt 

^  GIV. 

GIVA  >  f*  f*  Anciennement  Chyda ,  Ghydi ,  LydA, 
Petite  ville  de  l'ancienoe  Lycie  ^  dans  le  Monte- 
feli. 

GIVAUDAN,  Voy.  GÉVAUDAN. 
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<JiUi5£LEYN  ,  ou  GuébUn  ,  f.  m.  Montagne  d*A- 
iiiquc  dans  la  Province  de  Cuzt ,  Royaume  de 
Fez. 

GIUDEGA  ,  f.  f.  île  d'Italie  ,  dans  TÉtat  de  Venifc , 
auprès  de  la  Capiule. 

GIVET ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  aux  Pays-lias. 

GIUGH,f.  m.  T.d'Hift.  orientale.  Cycle  des  In^ 
diens ,  qui  contient  plu/îeurs  Ick ,  dont  chacun  cft 
de  phifîcurs  milliers  d'années.  Cyçlus  annorum  lon-^ 
se  plurimorum  apud  Indos, 

GlULA ,  r.  f.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie,  dans 
le  Comté  de  Bihar.  Julia^ 

GlULIA  NOVA ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  dcNaplçs , 
dans  rAbruzzc  ultérieure.  JuUa  nova. 

GlULIALA  ou  Giuliana  ,  f.  f,  Pet.  ville  ou  bourg 
de  la  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Mazara.  Jidiana, 

SAN-GIULIANO  monte,  f.  m.  Montagne  de  l'ile 
dlfchia ,  qui  cft  dans  la  mer  Tofcanç.  Mons  5. 
Juiiani  ,  anciennement  Epomcusmons. 

GIUMAD ,  C  m.  Nom  commun  aux  mois  d'hyvcr 
chez  les  Klahométans ,  Turcs  3c  Arabes. 

GIUND ,  f.  m.  Ville  d'Aiie  ,  dans  la  grandç  Tarta- 
rie,  au  Turqueftan. 

GIUNEC  &Gii/«rc-v^/2,  f.  m.  T.  d'Hift.  Orientale. 
Second  cycle  de  foixantç  ans  chez  les  Cathaïens. 

ÇIUNLU ,  f.  m.  T.  d'Hift.  Orientale.  Qqatorziémç 
portion  des  14.  qui  compofent  l'année  des  Ca- 
thaïens ou  Turcs  Oricnuux. 

GIUPON,  f.  m.  T.  de  Rel.  Habillement  des  fem- 
mes Turques.  Interula  ^  fubucida  muUçrum  TW*- 
carum^ 

GIVRE ,  Cuivre ,  Vidvre  ou  Bijfe ,  f.  f.  I{  ne  fe  diç 
•guère  qu  en  t.  de  Blâf.  &  fign.  une  groflc  cou- 
leuvre ^  vipère  ou  ferpent  à  qtieue  tortillée.  Boa, 
Quand  elle  eft  en  C^fco ,  on  l'appelle  rempante. 
Quand  elle  eft  droite  ,  on  dit  en  pal.  Ce  mpt 
vient  peut-être  du  Lat.  vipcra, 

GIVRE  ,  f.  m.  Sorte  de  gelée  blanche  fort  ëpai/Tç , 
qui  s'attache  aux  branches  des  arbres  ,&  y  fait 
même  quelquefois  des  glaçons  pendans.  Pruina, 

GIVRI  ,  r.  m.  Bourg  de  France  en  Bourgogne , 
remarquable  par  fcs  bons  vins.  Giveriacum. 

GIUS-KORE  ou  GIUS-KARRA  ,  f.  m.  T.  de  Rel, 
Ledeur  de  1- Alcoran  ,  LcéVeur  d*une  fcd^ion  de 
J'Alcoran.  Sectionis  Alcorani  LeShr,  Ce  mot  cft 
Arabe ,  compofé  de  g/us  ,  partie  ,  portion  ,  fec- 
tion  ,  &  de  Kiirra  ,  Leé^eur. 

GIUSLÉVE,  CosEiow  $c  Çqslqv,  f.  in.  Petite 
ville  de  la  Crimée.  Coftavia. 

GIUSTANDIL  ,  f.  m.  Ville  de  la  Servie  ,  Province 
de    la    Turquie  en  Çurdpe.  Giuflandila,  Voyez 
^         OCRIDA. 

^  t  GI2ERA  ,  f.  f.  Rivicre  du  floy.  de  Bohême  j  4ans 
le  Cercle  de  Bunczel. 

GIZON  ,  f.  m.  Dieu  dçs  Japonnois.  Gi^o. 
G  L  A» 

GLABRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  dont  on  fc  fert  en  Bot. 

fiour  lîgnincr  le?  plantes  dont  leç  feuilles  font 
illès  &  n*ontpointdcpoil.  Glaber ,  Giaira.  • 
ÇLACE  ,  f.  f.  Corps  dur  &  tranfparent  5  liqueur 
iixée  5;  arrêtée  car  le  froid  ,  &  qui  a  perdu  fon 
mouvement.  Giucie's,  Les  Philofbphes  recher- 
chent la  caufe  pour  laquelle  les  corps  aqueux  fc 
dilatent  par  la  gcîée  ,  &  pourquoi  le  yolume  de 
elace  eft  plus  grand  ,  di  occupe  plus  de  place  que 
le  volume  d'eau. 

*    Il  fe  dit  aufli  des  eaux  calmes  &  unies.  JEquor, 
la  mer  étoit  calme ,  ^  paroiflbit  comme  une 
giace. 
Onappçllç  étaiadc^&ctf,lçbifmuth. 


GLA 

On  appelle  elace  de  miroir ,  une  furface  unie 
&  polie  ,  foit  de  verre  ,  de  cryftal  ou  de  métal  » 
qui  réfléchit  la  lumière.  Lamina  cryjfaiiina. 

On  dit  d'une  chofe  fort  polie ,  qu  elle  eft  unie 
comme  v^nc  glace. 
Glace  ,  (jgn.  fig.  ce  qui  eft  froid  ,  fans  paffîon,  ou 

3ui  infpire  de  la  froideur.  Cette  femme  a  le  cœur 
e  glace  5  p.  d.  qu'elle  eft  infenfible ,  indifféreme* 
Avoir  un  vifage  de  glace  ,un  air  dç  glacejp.  d.  un 
'^ifage  férieux  ,  un  air  froid. 

On  dit  fig.  Rompre  la  glace  ;  p.  d,  Hazardcr 
une  première  démarche ,  ime  première  demande  , 
&  ordinairement  en  faveur  d'un  autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  le  friflon  ,  ou  qui  fc 
meurt ,  qu*il  eft  froid  comme  glace. 
Glace.  T.  de  Pâtifller.  Sucre  &  blanc  d'œuf battu$ 
enfemble  qu'on  coule  fur  le  bifcuit ,  quand  il  eft 
dans  le  moulç.  Sacçarum  congelatum. 

Les  Confifeurs  appellent  glace  ^  le  fiicre  cuit,' 
ou  en  poudre  ,  qu'on  mêle  avec  un  peu  de  blanc 
d'œuf  fur,  des  fruits»  Ainfi  on  dit  une  belle  glace 
de  confiture  ;  une  glace  de  cerifes. 

On  donne  aulîî  le  nom  de  glaces  à  des  ligueurs 
glacées ,  ou  à  des  fruits  glacés  que  l'on  (ert  en 
Eté  dans  les  collations. 

On  appelle  glace  dans  un  diamant ,  une  petite 
uche  qui  en  diminue  conlîdérablcmcnt  le  prix. 
Pomme  de  Glace.  Efpéce  de  Pomme.    Diapka^ 
num ,  Pellucidum  pomum^  Oq  dit  auflî  Ponuncs 
Glacées ,  U  les  Glacées, 

Poire  de  elace*  C'eft  le  nom  qu'on  donne  ça 
GaUogne  à  [a  Poire  qu'on  nomn^e  à  Paris  fV-i 
gouié^  ou  Virgoidet{le, 
GLACEE  ^  f.  f.  Efpéçe  de  pomine, 
GLACER  ,  y.  a.  Gclare  ,  conglaciare^  fixer  les  li-! 
queurs  par  le  Froid ,  leur  ôter  leur  mouvement , 
leur  fluidité  par  le  moyen  du  froid. 

On  dit  au/B  ,  Glaqer  des  fruits  ;  p.  d.  les  apprê- 
ter avec  de  la  glace.  Glacer  des  confîmres  ;  p.  d, 
les  enduire  d'une  croire  dç  fuçre  qui  eft  Iqiumtc 
comme  de  la  glace. 

On  dit  en  t.  de  Broderie  ,  Quand  on  veut  om- 
brager un  ouvrage  d'or  ou  d'argent,  qu'on  le 
^ce ,  &  rémaille  avec  de  la  foio. 

On  dit  fig.  d'un  homme ,  que  fon  efprit  eft^- 
cé  ;  p.  d.  qu'il  a  un  efnrit  ftérile  ,  qui  n'eft  point 
animé  :  Que  la  peur  lui  a  glacé  le  fang  dans  le^ 
veines  ;  p.  d.  qu'il  eft  immobile  &  fans  mouve- 
ment. Et  d'un  homme  qui  a  l'ahord  extrêmement 
froid ,  que  fon  abord^^c^. 
Glacer  eft  auflî  n.  part:  La  rivière  con^mcnce  à  (c 
glacer.  Il  eft  quelquefois  finiplement  n.  Les  fon- 
uines  d'eau  vive  ne  glacent  ]zmz\s, 

C'eft  auiT^  un  terme  de  Tailleur  &  de  Couru-» 
rièrc  y  qui  (ign.  Coudre  de  telle  forte  la  doublure 
avec  l'ètofFc  ,  que  l'un  &  l'autre  tiennent  propre- 
ment &  uniment  enfemble. 

Il  fe  dit  auflj  par  les  Cordotmi  ers  pour  cirer  uq 
foulier  avec  une  cirure  claire  &  luilante. 
Glacb  ,  BE  ^  part.  palT.  &  adj.  Ge|é  ,  froid.  Geta-* 
tus ,  aftricius  gelu  ,  çon^aci^tus.  Les  climats  gia" 
ces. 

Au  ^g.  Froid ,  févère  ,  fans  èmoçion ,  languif- 
fant.  Severus  ^  triftisy 

l\  fe  dit  aulfide  pluficqrs  chofts  polies  &  lui- 
fautes.  Mquus ,  politus.  Un  taffetas  glacé  ;  p.  d, 
qui  çft  bien  luftrè.  Des  gants  glacés  j  p.  d.  lavés  ^ 
cirés  &  luifans. 

Oï  glacé ^  en  termes  de  broderie ,  fc  dit  d'un  or 
p4t  &  luilanç, 

GLACÇyX^ 
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CLACEUX,  ïUSB ,  adj.  En  t.  de  Tooaillerie  »  Ce 
die  des  pierreries  qui  ne  font  pas  cout-à-(ait  nettesj 
mais  qui  ont  une  efpéce  de  pccic  nuage.  Giacia- 

tUf, 

(7LACIAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  abonde  en  glace ,  où  il 

2  a  beaucoup  de  glace.  i?/tfciâ/r.r.  Il  ne  fe  die  que 
es  Zones  Glaciales ,  de  fa  mer  Giaciale  »  qui  font 
Tcrs  les  Pôles.  La  mer  Glaciale  ou  Scythique.  Ma- 
re Glaciale  ou  Congêlatum,  anciennement ,  Ocea- 
nus  Cronius  pu  Chronius ,  8c  Mare  Sarmaùcum. 
Ceft  une  grande  partie  de  TOcéan  feptentrional. 
'"EMc  sTétend  bien  avant  vers  le  pôle  Arélique. 

Il  fe  dit  quelquefois  au  mafc.  par  eztenfion  : 
Un  vent  glacial ,  un  zir  glacial 'y  c.  àd.  extrême- 
ment froid .  qui  glace. 
I^LAciALE ,  i.  t,  PUnte  fur  laquelle  en  tout  temps 

il  parpît  de  la  dace. 
<j91âCIÉR£  .  f.  fT  Lieu  fous  terre  &  bien  fermé  ,  où 
l'on  ferre  rhyver  de  la  jglace  ,  pour  la  eenferver 
penxlant  l'Été.  Crymoe&ca. 
CLACIS ,  f.  m.  Pçn^e  doSce  &  infeoCble.  Decli- 
yitas. 

En  t.  de  Fortifie,  le  dacis  de  la  contrefcarpe  > 
X)u  zutxtmcDi  refplanaae  ^  eft  le  parapet  du  che- 
-  min  couven  qui  dçfcend  jufqi;*à  la  plate  cam- 
pagne. 
|jL  Acis  .en  ^  de  Tailleur,  eft  un  rang  de  points 
pour  bien  joindre  la  doublure  avec  l'étofie.  Paf- 
Jcr  unglacif. 

En  Peint,  les  flacis  fe  fent  avec  dfcs  'couleurs 
^ranfparentes  qm  ont  peu  de  corps  s  on  les  pafTe 
en  frottant  légèrement  avçe  une  broffe  fur  un  ou- 
vrage peint  de  couleurs  encore  plus  claires. 
GLAÇON  »  f.  m.  Morceau  de  glace.  Congelât^ 

CLAÇOYER, vieux v.n.  Gliflcr, 
iCLADIATEIf  R  ,  f.  m.  'Cétoit  parmi  les  Romains 
celui  qui  ,  pour  le  divertiffement  du  peuple  ,  com- 
battoit  à  outrance  avec  l'épée.  Gla4iatpr  ,  La^ 
mfia.  Cétpienr  d'ordinaire  des  efclavcs ,  &  quel- 
quefois des  perfonnes  libres ,  qui  en  faifoient  mé- 
tier. Vcs  gladiateurs  commtn<jfÀtxXi  d'abord  à  s*ef- 
xrimer  avec  des  fleurets  de  bois  ^  appelles  rudes  : 
enfui^  ils  fc  battoient  avec  de  véritables  ^ées. 
Cétoit  un  crime  à  ces  malheureux  de  fe  plamdre 
quand  ils  étoient  bleHés  >  ou  de  demande^  la  mort, 
&  de  chercher  à  l'éyitçr  quand  ils  étoient  v;dn- 
/eus  :  mais  communément  alors .  le  Prince  ou  le 
peuple  jeur  donnoit  la  vie ,  s'ils  fembloient  at- 
tendre le  coup  mortel  avec  intrépidité.  Le  figne 
par  lequel  on  marquoit  qu'on  £iifoit  grâce ,  étoit 
d'abattre  le  pouce  ,  &  de  le  ferrer  fous  les  autres 
doigts  -y  &  ouand  on  vouloir  que  le  vaincu  périt , 
4>n  elevoit  le  pouce ,  &  on  le  tournoit  vers  les 
combattans. 

Conftantin  abolit  les  combats  Ats  Gladiateurs 
en  Orient.  L'Empereur  If onorius  les  défendit  à 
Rome  y  mais  Theodoric ,  Roi  des  Oftrogots ,  les 
abolit  entièrement  en  Italie. 

Les  Dimachéres  combattoient  armés  de  deux 
poignards  ou  épées.  Les  Eflédaires  combattoient 
in  char.  On  appeijoit  Fifcaux  ou  Céfariens  , 
rifcales ^  XAjanam\  ceux  qui  étoient  à  TEmpe- 
xeur. 

La  guerre  des  ^^Weiir^.  Bellum  gladiatorium. 
çaSpartacium,  Guerre  que  les  Romains  eurent  a 
foutenir  vers  l'an  6Z0,  de  Rome  contre  des  Efda- 
^es,  à  la  tetç  dafqucls (émirent  Spartacus ,  Cr'mus 
ft  (Enomatis. 

On  appelle  çn  f  r^cc  Gladiauwê  »  ceux  qui 
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font  prompts  a  tirer  l'épée  en  toutes  fortes  d'oc- 
cafions ,  &  qui  provoquent  de  gaieté  de  cœur  \zs 
autres  au  combat. 

GLADIATOIRE,  vieil  adj,  de  t.  g.  Mcunrier,  00 
qui  tient  une  épée. 

GLADIATRICE  ,  fém.  de  Gladiateur. 

GLAIRE,  C  f.  Humeur  vifqucufe  &  gluante.  GU-- 
rea.  On  appelle  ainfî  Icbianc  de  Toeuf,  quand  il 
n'eft  pas  cuit. 

Il  le  dit  aufli  des  chairs  &  des  fruits  qui  n'ont 
pas  une  confiftancc  ferme. 

GLAIRER,  V.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter  la  couver- 
ture d'un  livre  avec  une  éponge  pleine  de  glaire. 
Glareâ  illinire, 

GLAIREUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  eft  plein  de  glaires. 
Çlareofus. 

GLAIS.  Voy.  GLAS.  Voy.  aufll  GLAYEUL. 

GLAISE  ,  C  f.  Terre  cralfe ,  à  travers  de  laquelle 
Teau  ne  ffauroit  palier  ,.&  qui  étant  paîtric  fert  à 
faire  de$  tuiles ,  des  briques  ,  de  la  poterie.  Ar- 
gilla»  On  la  nommç  autrement  argtlle  ,  terre  à 
Potier,  ou  terrpdaife ,  &  alors  ce  mot  eft  adj. 

GLAISER.v.  a.  Enduire  ou  couvrir  de  glaife.  ^« 
eiUâ  induere. 

GLAISEUX ,  susE ,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  de 
la  glaife. 

GLAIVE ,  f.  m.  Épée  tranchante ,  cimeterre  ,  cou- 
telas. Gladius,  Il  ne  fe  dit  pliis  que  dans  le  ftyle 
foutcnu.  Gelui  qui  frappera  du  glaive  périra  par  le 
glaive^  dit  Jéfus-Chrift ,  en  S.  Matthieu.  On  ap- 
pelle Puiflànce  du  ^ive  ,  le  elaive  temporel  5  le 
droit  de  vie  &  de  ^ort  qui  n'eft  qu'en  la  main  des 
Souverains  ou  A^%  Juees  aufquels  ils  k  commu- 
niquent. Le  ^/'vr  delà  Juftice. 

On  dit  ^%,  Le  ^aive  fpjrimel  5  n.  d.  l'excom- 
munication ,  le  pouvoir  qu'a  l'Egli^  fur  les  âmes. 
Le  ^ive  de  J'excpmmmiication.  En  t.  d'Éçri- 
ture-fainte,la  Parole  de  Dieu  çft  appeilée  \m^vc 
à  ideux  tranchans  ,  gladius  anceps. 

En  t.  de  PhiloL  hermét.  on  appelle  le  Mercure 
glaive  nu  reQ)lendifrant ,  à  caufe  de  foti  éclat. 

GLAMORGAN-SHIRE.  f.  m.  C.  à  d.  Comté  de 
Glamorgan,  Province  de  la  Principauté  de  Galles  » 
en  Angleterre.  Glamorgania .  Morganucia, 

GLANAGE  ^  £  m.  Aétion  de  ^I^ner.  Spicilegium, 

feLAND ,  f.  m.  (  Pronon.  toujours  gltm  fans  &ire 
fentir  le  d.  Le  glan  ctt  mur ,  &  non  pas  icglan-t" 
eft  mur.  )  Fruit'  du  chcne.  Glans,  C'cft  aufH  Iç 
fruit  de  Tyeufe ,  du  hêtre ,  du  liège ,  de  Vefculus, 
du  phellodrys  «  &  de  plufîeurs  autres  arbres  ;  mai$ 
dans  l'ufàge  ordinaire  on  n'appelle  gland  dans 
notre  lanzue  que  le  fruit  du  cnene ,  glans  quer- 
cina.  Il  eft  employé  dans  la  Médecine ,  à  caufe 
de  fa  vertu  aftnnsente. 

En  t.  de  Blâf.  le  gland  s'appelle  auH  noix  de 
chêne ,  &  il  fe  ^ri^rélente  to&jours  avpc  fon  go*^ 
belet  &  ùl  queue. 


,  accompag 
géesdeux  à  deux  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  £Iir 
une  queue  terminée  par  tme  main.  Ses  âeurs  font 

^  purpurines  &  odoranres  :  &  fçs  racines  font  de$ 
tubercules  en  forme  de  glands ,  attachés  par  des 
filamens  fort  longs  i  eues  font  remplies  d'une 
chairblanf  he ,  douce  .  bonne  à  manger.  Lathy^ 
rus  arvcnfis  repens  tulerofus  ,  ckamAoalamis  legu* 
minofa.  Sa  racmc  eft  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  hémorragies.     , ,    ^ 

GiÂHJi  de  mçr.  Balanus.  lucflçmblç  fort  au  gland 
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de  terre»  Oo  le  confond  aiGbieot  avec  la  conique 
anatifére  Se  le  pouffc-picd ,  dont  U  diffère  en  ce 
qu'il  eft  formé  par  un  limple  calice  arrondi. 

C'eft  auffi  un  Poiflon  à  teft  dur  qui  eft  couvert 
de  deux  coquilles  ,&  qui  a  la  figure  d'un  gland. 

It.  Efpécc  de  tenailles  de  bois,  donc  les  Ou- 
vriers qui  fabriquent  les  peignes  fe  fervent  pour  les 
tenir ,  quand  il  ne  refte  plus  qu'à  y  faire  des  dents. 
It.  Petit  ouvrage  de  cuivre ,  d'argent  ou  d'or  , 
en  forme  de  fruit  au  on  appelle  ^/am^,  qui  s'ouvre 
d'ordinaire  en  planeurs  endroits  ,  ôO'Oiiles  Dames 
mettoicnt  autrefois  quelques  fcnteurs  agtéables. 

C'eft  auÂi  un  certain  ouvrage  de  fil  dont  on  fe 
fervoit  pour  attacher  les  collets ,  ou  pour  mettre 
au  coin  des  mouchoirs  par  ornement  ,  &  aux 
cravates.  Pannicula  glandulofa. 

En  t.  d'Anac  c'eft  le  bout  de  la  verge  couvert 
par  le  prépuce.  Baianus, 

CLANDE ,  f.  f. T.  d'Anat.  C'eft  une  partie  molle, 
rare ,  fpongieufe ,  deftinée  à  féparer  de  la  ma/Ic 
du  fang  quelque  liqueur  paniculiére,  &  à  la  filtrer. 
Giandula,  Les  glandes  font  des  organes  panicu- 
liers ,  compofés  d'un  peloton  de  vaiffeaux  alTez 
compare ,  oii  aboutiflcnt  des  artères ,  d^s  veines , 
des  filets  de  nerfe  ,  &  des  vaiffeaux  lymphati- 
ques. 

Clanoe  de  Guy  »  Giandula  Çtddoms  :  c*eft  une  tu- 
meur fimplc  ,  mokflc  ,  movible  ,  (ans  racine  & 
fans  adhérence  aux  parties  voifînes.  Glandes  odo- 
lifcres ,  odoriferd.  Elles  font  à  la  partie  de  la  verge 
od  le  prépuce  eft  contigu  au  gland.  L'odeur  fone 
que  Jette  là  liqueur  de  ce^  glandes ,  quand  elle 
eft  fcpvée ,  leur  a  fait  donner  ce  nom.  Glande  pi- 
tuitaire  ,  petit  corps  fitué  dans  la  partie  du  cerveau 
qu'on  appelle  (elle  à  cheval ,  fella  equina ,  &  cou- 
verte du  rece  mirabile  dans  plufieurs  animaux, 
mais  non  dans  l'homme.  Glandes  rénales ,  autre-, 
mcnc  Capfules  atrabilaires  ,  GlanduU  rtnaUs  / 
CapfuU  atrabilares.  Ce  font  deux  glandes  qui  font 
font  entre  l'aorte  &  les  reins  ,  un  peu  au-defTus 
des  vaiffeaux  émulgens  :  il  y  en  a  une  de  chaque 
côté.  Les  Glandes  fuivées  ou  fuiveufes.  GlanduU 
-  fc'jaceéL ,  font  fous  la  oeau  de  la  partie  extérieure 
de  l'oreille  appellée  Auricula.  La  Glande  pinéak , 
où  Defcartes  met  le  principal  fiége  de  Tame ,  eft 

.  une  glande  qui  eft  dans  le  cerveau  ,  faite  en  forme 
de  pomme  de  pin  :  c'efl  pourquoi  on  la  nomme 
conus ,  conoïdes  &  conarium, 

CtANDE  ,  fe  dit  auin  de  certaines  tumeurs  acciden- 
tel les  qui  fe  forment  en  quelque  partie  du  corps. 

GLANDÉ  ,  ee  ,  adj.  T.  d'Arnooiries.  Charge  de 
gland.   Onuftus  gumdihus. 

On  dit  au  Man.  qu'un  cheval  cA  glandé ,  lorf- 
qu  il  a  les  glandes  enflées  &  pleines  de  gourme. 

GLANDÉE  ,  f.  f.  Abondance  de  gland ,  la  récolte 
du.giand.  Glandium  meffis. 

GLANDELEUR ,  Glandelagh ,  ou  Glandelac ,  f.  m. 
Village  d'Irlande  .  dans  le  Comté  de  Dublin  j  en 
Lagénie.  Glandelacùm. 

GLANDÉVES ,  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  ville  de 
France  en  Provence  ,  avec  un  Évcché  fulFragane 
d'Embrun.  Les  débordemens  du  Var  l'ont  dé- 
uuite  ,  &  il  ne  refte  plus  que  la  maifon  de  l'Ê- 
véque.  Le  Chapitre  a  été  transfère  à  Entrevaux  , 
petite  ville  à  une  demie-lieut  de  là.  GUmnateva , 
Glandacum ,  Glandetunt* 

GLANDULE ,  f.  f.  Petite  glande.  TonfiUa,  giandula, 

GLANDULEUX  ,  eùsi  ,  adj.  T.  d'Aiiat.  Qui  tient 
de  la  glande,  qui  a  des  glandes^  Glanduhjus,  Les 

^   mammcllcs  {çiat  des  corps  glanduleux,  La  fub- 
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ftaoce  corticalç  du  cerveau  eft  g&mduieufei 

GLANE ,  C  £  Poiçnée  d'épis  épars  &  négligés  danj 
un  champ  ^  que  lesv  pauvres  gens  ramafTent  après 
qu'on  a  moifronné.&  lié  les  gerbes.  Spica  dereUBui 
On  dit  en  proverbe ,  Il  y  a  encore  beau  champ* 
pour  faire  glane  ^  p.^  d.  qu'il  refte  encore  a/fez  de 
profit  ou  de  travail  à  faire  pour  les  autres  dans  uncf 
affaire  ^  dans  une  fcience. 

En  t.  de  Jardinier,  c'eft  une  longue  botte  d'oi- 
gnons attachés  avec  leur  vieille  rane  autour  de 
quelques  brins  de  paille ,  ou  d'un  bâton. 

Glane  ou  Glaine.  C*eft  ce  que  les  Viciairesen  cer- 
taines Paroi fTès  vont  chercher  chez  chaque  La«> 
boureur  quelque  temps  après  la  récolte. 

GLANER ,  V.  a.  Ramaffcr  les  épis  épars ,  &  négligés 
dans  un  champ  moiffonné.  Spicilegium  exercerez 
Ce  mot  vient  aglandi&us  colligendis  ,  d'où  l'on  a 
étendu  la  fignincation  aux  épis  de  blé. 

Glaner  ,  fi^n.'fig.  Faire  un  petit  gain  dans  une  af- 
faire ,  après  que  les  autres  y  en  ont  fait  de  très- 
grands^  It,  Trouver  l>eaucoup  de  chofes  à  dire' 
fur  une  matière  qui  a.  déjà  été  traitée. 

GLANEUR ,  ÉUSE  ,  f.  Celui  ou  celte  quî  glane.- 
SpicUegus  ^fpicarum  legulus, 

GLANFfiJIL,  f.  m.  C'eft  l'ancierrnom  deS.  Maur 
fur  Loire.  Glandafilium  ,  Glandifolium.  l'Ab- 
baye de  S.  Maur  fur  Loire.  Glannafolienfe  M>- 
nafierium.  Voy.  SAINT  MAUR  fur  Loire  à  la 
lettre  M. 

GLANIS  ,  f.  m.  Poiâbn  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  grands  Fleuves,  tels  que  le  Danube.  Il  y  en  a 
qui  péfent  jufqu'à  xoo.  livres.  Sa  chair  eft  dure  / 
mais  on  la  fale  &  l'on  en  mange. 

GLANURE ,  f.  f.  Ce  qu'on  glane  aptes  les  moif- 

•  fonneurs. 

GLAPIR ,  V.  n.  Faire  un  cri  dont  le  fon  eft  aigu  8d 
perçant.  Gannire,  Oh  le  dit  proprement  des  pe- 
tits chiens  &  des  renards.  Mais  fig.  il  feditde? 
perfonncs  qui  crient ,  qui  hauffentleur  voix  d'un 
ton  aigre  &  perçant. 

(SLAPISSANT  ,  ANTE  ,.adj.  Qui  glapit.  Ganniens. 

GLAPISSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  renards  ,  de? 
petits  chiens .  ou  des  pcrfonnes  qui  ont  la  voix 
trop  aigui5.  Cannitus. 

GLARE  ,  f.  m.  Boui'g  où  village  du  Dioccfe  id 
Liège  .dans  la  foret  d'Ardennes,  près  du  Mona- 
iïètc  de  Saint  Hubert.  Longolarium ,  &  Conglare  ,• 
d  ou  par  aphércfe  ou  retranchement  de  la  pre^ 
miére  fyllabe  s'eft  fait  Glare. 

GLAREANA  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  vient  etf 
grande  troupe  avant  l'hy  ver. 

CLARIS^  f.  m.  Bourff  de  Suiffe,  chef-lieu  du  can- 
ton de  même  nom.  Tylarona  ,  Clarona, 

Le  Canton  de  Glaris  ,  en  Lat.  Glaronenfis  pà- 
gus,  C'eft  une  des  treize  Républiques  des  SuifTc^. 
Elle  eft  entre  les  Cantons  de  Schwits  &  d'Uri  j  Itf 
Bailliage  de  Gafteren ,  les  Comtés  de  Sarglnts  & 
de  Riva,  &  k  pays  des  Grifons.  Les  habitant 
font  en  partie  Catholiques  Romains  ,  &  en  partie 
Zuinglicns  :  ils  font  le  fervice  divin  tour  a  touir 
dans  Ta  même  Églifc. 

GLAS.  Voy.  CLAS.  .        ^  ... 

GLASCO  ,  ouGLASQUOW ,  f.  m.  tet.  ville  d'É- 

'  côrtc  ,  avec  titre  de  Baronnie  ,  dans  la  GluydeU 
daU ,  ouClydfdail  ,  fur  la  rivière  de  Cluyd.  Glaf- 
cua  ,  Gla/covia, 

GLASSENBOURG ,  ou  Glafton ,  C  m.  Village  drf 
Comté  de  Sommerfct  ,  en  Angleterre  ,  à  deux 
lieues  de  WcUes ,  du  côté  du  midi.  Glajionium, 
piafionia,  A^oniai 
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tSLASSHUTTE,  f.  £  Pet.  rûie  et  la  haôtc-Saxe ,  à^ 
trois  mille  de  Drçfilc.  ,    , 

XÎLATERON.  Voy.  GRATERON. 

CLATZ ,  ou  Gladfco  ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Bo- 
hcjiic  ,  au  confluent  des  rivières  de  Nciff  &  de 
Scein.  Glatium  ,  Glacium ,  Glocium, 

GLAU ,  vieux  f.  m.  Glayeul.  On  a  dit  aufS  Glay, 

I3LAUCÉ ,  f.  f.  Nymphe ,  fille  de  Nérée  &  de  Do- 
;is. 

/r.  Fille  de  Crécfn  ,  Roj  de  Coriatbe ,  qui  fut 
époufée  par  Jafon  au  préjudice  de  Médée. 

GLAUCIUM.  Voy.  PAVOT  CORNU. 

GLAUCOMA ,  f.  m.  Voy.  GLAUCOME, 

GLAUCOME  ,  f.  m.  T,  de  Méd.  Maladie  des  yeux 
qui  arrive  lorfque  l'hiimeur  cryflalline  fe  chaùge 
en  couleur  verdoyante  ou  azurée.  Glaucedo,  Du 
Gr.  y\otvx»s ,  giaucus ,  cdfius  ,  couleur  de  mer. 

CLAUCONOMÉ ,  f.  f.  Nymphe ,  ffllç  de  Néréc'fc 
de  Doris. 

CLAUCUS,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  marin.  Il 
étoit ,  félon  quelques-uns  ^  âb  <^  Neptone  &  de 
la  Nymphe  Naïs^ 

CLAUDE ,  {.  m.  &  f.  N.  pr.  d'homme  &  de  femme. 
Claudius ,  Claudia,  Il  faut  écrire  &  prononcer 
Claude  :  il  n*y  a  que  le  peuple  qui  dife  Glaude  ; 
cependant  on  peut  dire  Saint  Glande, 

CLAUDI ,  f.  m.  Dimin.  de  Claude ,  ou  Glaude ,  félon 
la  prononciation  populaire.  Claudiolus,  Ce  nom  fe 
donne^ux  petits  garf pns  qiil  portent  )e  nom  de 
Claude. 

CLAUSEN ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Tirol, 
fur  TAdige. 

CLAUX  ,  f.  m.  Plantç  ainjî  appellée  à  caufe  qu'elle 
eft  propre  à  augmenter  le  lait  aux  nourrices  :  du 
Gr.  7*A*  ,  lait.  Voy.  HERBE  AU  LAIT. 

CLâYEUL  ,  f.  m.  Plante  qui  a  les  feuilles  longues  , 
étroites  , pointues,  Élites  comme  la  lame  d'une 
épée  9  ou  d'un  glaive ,  appelle  en  Laxin  gladius  , 
jtTod  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  dadiolus , 
d  oiî  s'eft  formé  le  mot  François  GlayetU.  Chôme! 
l'appelle  auflfi  etiùs  en  François.  C  eft  la  même 
plante  que  la  Flambe  ou  Iris.  Elle  eft  incifîve ,  di- 
geftive ,  ^p^ritivç  ,  propre  pour  exciter  la  fuppu- 
ration. 

CtAYEUi.  puant ,  en  Lat.  gladiolusfœtidus^  Iris  foCf 
tidi$ma  ,  feu  xiris^Noy,  ESPATULE. 

(jLAZY,  vieux  f.  m.  Glaive.  Gladius^ 

GLE. 

GLÊ ,  vieux  f.  m.  Petit  animal  appelle  Loir.  Gliris, 

ClÈiS. ,  f.  m.  T,  de  Chym.  Motte  de  terre  qui  en- 
MRc  quelque  métal  ou  minéral.  Gleba. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Héritage.  PritUum, 
Les  fcrfs  étoient  autrefois  attachés  à  la  §Ube  y  c.  à 
d.  à  l'héritage.  On  les  vendoit  avec  le  fonds. 

CLEICHEN,  f.  m.  Le  Comté  de  Gleicken,  GUI- 

.  chenfis  Comitatus.  Petit  Pays  du  Cercle  de  la  haute- 
Saxe  ,  en  Allemagne ,  dans  la  Thuringe. 

GLENDELAGH.  Voy.  GLANDELEUR. 

GLENLUZ,^.  m.  ou  GUnlune ,  f.  f.  La  baye  de 
Glenha^  Glenlucenfis  finus.  Petit  golfe  de  la  mer 
d'Irlande.  Il  s'avance  dans  les  côtes  du  Comté  de. 
Galloway .  Province  d'ÉcofTe.  Il  prend  fonnom 
du  bo^rg  de  Glenlur.  Gtenluca  ,  ou  G/enovium. 

CLÉNE  ,  ou  GLÉNOÏDE ,  f.  f.  T.  d'Anat.  Cavité 
externe  des  os  ,  qui  eft  movennc  ;  c.  à  d.  qui  n'eft 
ni  des  plus  profondes ,  ni  des  plus  petites  :  par  ex. 
la  cavité  de  l'omoplate  »  qui  reçoit  l'humérus.  De 
^Afi'»»j ,  cavité  ou  un  corps  en  reçoit  un  auçrc  qui 
fy  pn^bpîtç  s  &  de  .««r«  ^  forme, 
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GLETSCHER  y  Cm.  M(ftita«ncs  de  Suiflc ,  dans  le 
Canton  de  Berne  ,  au  Crinderval.  Les  François  les 
nomnieiff  les  Glacières. 

GLETTE ,  f.  f.  T.  de  Monnoie.  On  appelle  gieue  , 
ou  litharge  ,  l'impureté  des  matières  qui  a  coulé 
de  la  coupelle  d'amnage.  Fax  ,  fcoria, 

GLETTERON.  Voy.  GLOUTTERON. 

GLEU ,  C.  m.  Paille.  Paka.  Terme  ufité  en  Nor- 
mandie. 

.GLI. 

GLIC  9  f.  m.  Sorte  de  jeu  ancien  qm  eft  dans  la  Ufte 
de  ceux  de  Rabelais. 

.GLICEAU  ,  vieux  f.  m.  Peloton  de  fil.  On  a  dit  de 
là  EngUaceler  ;  p.  d.  mettre  en  peloton. 

GLICYNERO  ,  f.  m.  Rivière  de  la  Romanic ,  Prd- 
vince  de  la  Turquie ,  en  Eorope.  Aqua  dulcis  , 
Athiras  Pydara. 

GLISKOVATZ ,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Servie.  Giishovatium. 

GLISSAJDE  y  f.  f.  Mouvement  du  pied  qui  »  appliyanc 
fur  un  lieu  gliirant ,  glifie  malgré  qu'on  en  ait. 
yeftigium  iuSricum, 

Eu  c.  de  Maîtie  d'exercice  militaire ,  c'eft  ga 
mouvement  de  la  pique  en  avant  >  ou  en  arriéré. 
En  t.  de  Danfè ,  c'eft  tme  efpéce  de  coupé  qui  ne 
fe  pratique  que  pour  al^er  de  côté  8c  fur  une  mê- 
me ligne  j  foit  à  droite ,  foit  à  gauche. 

GLISSANT ,  ANTE ,  adj.  v.  Sur  c^oi  l'on  eîifTe  faci^ 
lement  fans  pouvoir  s'y  tenir  ferme.  Lubricus  , 
fallens.  C'eft  un  pas  g^jfant ,  fe  dit  tant  au  propre 
qu'au  fig.  Ed  ce  dernier  fens ,  il  fign.  une  affaire  « 
une  rencontre  où  il  eft  befoin  de  beaucoup  d'a- 
drefle. 

En  t.  de  Vot&t  Italienne ,  on  appelle  vers  glif-- 
fans ,  les  vers  Qui  ont  une  fyllabe  de  plus  que  ceux 
qui  font  de  même  mefure  ;  Ils  font  le  même  effet 
que  les  vers  donc  la  rime  eft  féminine  dans  la 
Poëfic  Françoifc.  Ce  mot  vient  peut-être  du  Grec 
y^j%p9f ,  qui  veut  dire  la  même  chofe. 

GLISSÉ  ,  f.  m.  Nom  d'un  pas  de  danfc.  Glifcens, 

GLISSEMENT .  f.  m.  T.  de  Phy f.  L'adion  de  gliflcr* 
Fluxus ,  lapfus  lubricus. 

GLISSER ,  V.  n.  Mettre  le  pied  fur  quelque  endroit 
gliffant,  fur  quelque  chofe  de  gras  ou  d'uni,  & 
chanceler  pour  xomhti. *Vacillare ,  labi  in  lubrico.. 
uelques-uns  le  dérivent  du  Grec  7Ai'%/>«î  ,  glif- 
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it.  Se  pouffer  j  (c  mouvoir  de  deffein  formé  fur 
la  glace ,  ou  fur  une  gliffoire  ,  en  fe  fervant  de 
fes  bras  pour  contrepoids. 

On  le  ditaufflde  plufieurs  chofcsqui  s'échap- 
pent &  fe  coulent  ailément  &  oar  furprife.  Dela^ 
ïi ,  elabi.  Le  jpicd  de  cette  échelle  a  gbjfé. 
Glisser  ,  à  l'a  A.  fign.  Fourrer ,  couler  adroitement 
quelque  chofe  dans  une  autre ,  ïâns  qu'on  s'eaap* 
perçoive.  Penetrare  fe  ^ferpere. 

Au  fig.  il  fign.  Éviter ,  ou  paflcr  légèrement  fur 
quelque  choCc.  PrUerire  ,  attingere  leviter. 

On  dit  fig.  que  le  ^'xtàjglijfe  ;  p.  d,  que  Fon  fait 
une  faute.  Titubare ,  labi, 

It.  Inférer ,  infmuèr  adroitement.  En  ce  fens  il 
eft  ad.  On  a  giiJféuTtc  claufe  dans  ce  contrat  qui 
fait  grand  tort  au  vendeur. 

On  ditprov,  C'eft  à  vous  a  gltffer ,  quand  plu- 
fieurs pcrlonnes  font  engagées  dans  quelque  affai- 
^re  difficile ,  dans  quelque  péril  >  &  que  les  autres 
yontdèiapaffè. 
GLISSOIRE  ,  L  f.  Lieu  ou  l'on  gliflç  par  divcrtiiTç* 
m^nu  Lochs  lubricm^  '       ., 
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GLOBE ,  f.  m.  Corps  fphériquc  ou  cîrciriaîre ,  corçs 
tout  rond  ,  corps  foHde  compris  fous  une  feule 
fuperficic ,  qui  a  un  point  dans  le  centre  ,  d  où  ,  ii 
1  on  tire  des  lignes  à  fcs  extrémités ,  elles  font 
égales.  Globus,  Sur  les  médailles ,  on  y  met  un 
globe  à  la  main  des  Princes  ,  pour  marquer  qu'ils 
lonr  les  maîtres  du  monde. 

•On  appelle  gbbe  céleftc ,  tx.gloU  tçrreftre ,  deux 
inftrum.ns  de  Mathématiques  ,  ou  font  décrits 
en  i  un  les  divcrfes  régions  de  la  terre  .&  en  l'au- 
tre les  étoiles  du  firmament.  Us  font  foutenus  de 
deux  cercles ,  dont  Tun  marque  l'Horizon  »  ôc 
l'autre  le  Méridien. 

tïLOBE.  Les  raiauciersfc  fervent  de  ce  mot  pour  fi- 
gnifier  une  phiole  de  verre  écamée  par*dedaos , 
montée  fur  un  pied ,  qu'on  met  fur  la  corniche 
de  la  cheminée  »  poturrcpréfenter  en  petit  les  ob- 
jets qui  font  dans  une  chambrç. 

On  dit  fig.  &  poëtiq.  que  deux  beaux  yeux  font 
deux  globes  de  feu. 
£n  t.  d'Ânac.  l'extrémité  du  nez  ,  qui  eft  carti- 

j  lagineufc  fit  mobile  ,  cft  appelléc  le  petit  ^«^c  du 

-■  nez. 

IN  GLOBO.  Expreffion  Latine  au'on  emploie  ciuel- 
ouefbis  en  FraiKois  igns  le  ftyle  fiun.  en  parlant 
de  plufieurs  per(onnes  ou  de  piuiîeurschofes  confi- 
dérées  onfemble. 

GLOBULAIRE ,  f.  f.  Plante  dont  les  iïeurs  font  ra- 
maiTées  en  une  petite  boule  blanche ,  compofée 
de  fleurons  diffétçns  des  ordinaires  j  en  ce  qu'ils 
forment  une  lèvre  découpée  en  plufieurs  lanières. 
Bellis  Cdndea  cauUjbliofo ,  Globularia  vulgaris. 
Ses  feuilles  purgent  fort  violenunent.  Du  Lat.  glo- 
iulus ,  boule. 

GLOBULE,  f.  m.  Petit  corps  fphérioue ,  ou  ayant 
figure  de  globe.  Globulus ,  JphéLnda, 

GLOBULEUX  ,  eusb  ,  adj.  Qui  eft  compofé  de 
globules. 

GLOCER-  Voy.  GLOUSSER. 

GLOCESTER ,  ou  Glocefire ,  f.  m.  Ville  avec^  tifrc 
de  Duché ,  capitale  du  Comté  de  Gloceiler  ,  &  fi- 
tuée  fur  l.i  Saverne.  Clevum,  Claudia  Caftra, 

GLOCESTER-SHIRE  ,  f.  m.  C'eft  à.  à.  le  Comté 
de  Glocefter ,  ou  de  Gloceftre.  Glocefiria  ,  Glo^ 
ceftrienfis  Comitatus.  Province  maritime  d'Angle- 
terre ,  traverfée  par  la  Sayerne.  Elle  c(ï  dans«i  an- 
cien Royaume  de  Mercic. 

GLOGA  w  ,  ou  Glaogaw  ,  mais  il  fout  prononcer 
Glogaw ,  f.  m.  Le  g^and  Glogaw.  Gioga^^ia  major  ^ 
smcituncmcnt  Lugfdunum.  Ville  cap.  du  Duché 
de  Glogav^  y  en  Siléfie  ,  &  fîtuée  fur  l  Oder.  Le  pe- 
tit Gloeaw ,  i^u'on  appelle  Klin  Gloeaw  ,  cft  dans 
k  Duché  d'Oppelen ,  du  côté  du  midi. 

Le  Duché ,  ou  la  Principauté  de  Glogaw,  Gloga- 
venfis  Ducalus ,  ou  Pnruîpatus,  Contrée  du  R^py. 
.  de  Bohème  •  dans  la  Siléfie ,  le  long  de  TOdcr. 

GLOIRE  ^  f  f.  Majefté  de  Dieu  ,  éclat  de  fapuif- 
fànce  ,  de  fa  grandeur  infinie  ^la  fplendcur  qui 
marque  cette  puifTance  6i  cette  grandeur  infime. 
Glona.  Les  Bienheureux  voient  Dieu  dans  ùt^ gloi- 
re ,  &  fitce  à  face. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  béatitude  dent  les  enfans  de 
Dieu  jouiffent  dans  le  Ciel.  Quelle  gloire  n'cft 
point  dcftinéc  peur  ceux  qui  obèiltcnt  à  F  Évangile  ! 
On  appelle,  ent.de  Peint,  gloire  ^  un  ciclou- 
vert  3c  lumineux  y  ou  une  repréfentation  impar- 
Élite  de  la^/oir^célefVe.. 
iu-L'honaçurq^'oA  rend  à  Dieu ,  les  louanges 
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qBt  loi  roAt  dues.  Dieu  efl  jalotiz  de  fa  gbi^éi 
Gloire.  Il  fe  prend  ordinairement  pour  l'honnenf 

mondain ,  &  la  louange  ou  l'approbation  Qiioik 

donne  au  mérite  y  au  f^pivoir  &  à  la  vertu  des  nonf* 

mes. 
Il  fign.  quelquefois  ,  Orgueil ,  préfomptioh  y 

bonne  0];>inion  qu'on  a  de  foh^méme.  Sotte  ,  oit 

vainc  gloire. 
On  dit  ^  Faire  ^/bZ/v  d'une  chofe  5  p.  d.  s'en  vaa-f 

ter .  s'en  faire  honneur. 
Il  fe  prend  auffi  pour ,  Ornement  ,•  hoimeur.  Un 

tel  étoit  la  gloire  de  fon  fiécle. 
Dans  la  Liturgie  MoGirabique  «  on  appelle  ght" 

/v ,  une  des  nçuT  parties  de  l'noflie  v  car  on  la  di- 

vife  à  la:  méfié  en  neuf  parties. 
En  t.  d'Artificier  ,  en  donne  ce  nom^à  un  fpleil 

fixe  d'une  grandeur  extraordinaire. 
GLOMAQUE  ,  f.  m.  &  f.  Ancieh  nom  propre  d'un 

peuple  d'Allemagne ,  qui  habicoit  ce  que  l'on  ap« 

pelle  aujourd'hui  la  Mifnic.  Glomacus  y  Del^ 

mancus,  *  ^ 

GLORIA ,  ofGloria  Patri .  f.  m^T .  de  Liturgie. 

C'eft  le  commencement  d'un  vcrwt par  Icquelon 

glorifie  la  Sainte  Trinité. 

On  dit  d'un  homme  qui  fçait  fè  procurer  des  en- 
trées ,  Qu'il  eft  conune  le  Gloria  Patri ,  qu'il  £c 

fourre  par-toutv 
Gloria  ts  mxcmlsm  ^C,  m.  Cantique  que  l'on  dit  à 

la  MefTe  >  excepté  Jes  Dimanches  du  Carême  .  &c.- 

ir  commence  par  les  paroles  que  les  An^cs  cnan- 

térent  à  la  naiflance  de  J.  C.  Gloria  m  excelfis 

Deo,  &c.  ' 

GLORIETTÉ,  c  f.  On  appelle  ainfi  à  Bruxelles  , 

toutes  les  maifons  d&plaiiance  :  &  en  Hollande  » 

c'eft  un  pavilloi^ ,  ou  le  cabinet  le  plus  élevé  if  u- 

ne  maifon. 
GLORIEUSE,  f.  f.  Tulipe  ifabelle,  tirant  un  peu 

fur  le  jaune  5c  rouge  doré. 
GLORIEUSEMENT  j  âdv.  D'une  manière  glorieu- 

fe.  EgregtÏTy  pr^cùire, 
GLORfEUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  darts  la  gloire  cé- 

lefte ,  qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle.  Beatus , 

gloriofus,  LsL  ^lorieuje  Vierge  Marie.  Les  corps 

glorieux ,  après  la  réfurredron ,  ne  feront  plus  fu- 

jets  aux  infirmités  humaines. 
It.  Qui  a  acquis  de  la  gloire  par  fon  mérite ,  par 

fon  fçavoir  >  par  &  venu  5  illuftre ,  éclatant.  Il- 

lufiris  ,  clarus, 
h.  Plein  dfe  vanité  ,  rempli  de  trop  Sonrtc  opî-^ 

nion  de  lui-même.  On  le  dit  aufUfubftaïuivcm'ent 


d'un  orgueilleux  >^d'un  homme  fier  ,  fapcrl^  ou 


a  trop  Je  vanité*  En  ce  fens ,  ondit  proV.  49^  f^ic 
bon  battre  glorieux  ^  car  il  ne  s'en  vante  pas.  II 
nçikp^s  glorieux 'y  ea- parlant  d'un  homme  qui  ne 
s'en  fait  point  acctoire ,  qui  rapporte  de  lui-même 
fes  monifications  qu'il  a  reçues  ,  ÔccOii  dit  prov. 
&  baff.  d'un  homme  extrêmement  glorieux  j  qoil 
t^  glorieux  comme  un  pet. 

GLORIFICATION  ,  f.  f.  I^élévatipn  à  la  gloire 
éternelle  que  Dieu  accorde  à  fes  Élus  après  leur 
mort.  Gloria ,  beaiitudo, 

GLORIFIER ,  ▼.  a.  Admettre  à  la  béatitude  éter- 
nelle. Beare ,  cœleftibus  chofis  injerere, 

It,  Honorer  >  donner  de  la  louange  à  Dieu.ZrfZt/i 
dore  y  extoUere  laudibus ,  laudes  pehdere ,  tribuere. 
Avec  lepron.  perf<  Se  vanter,  tirer  vanité  de 
quelque  chofe.  Ja^arefe ,  gloriari,- 
Ce  Vv  fe  conftruit  quelquelois^âvtîc  îii  prép.  dans  5 
&  alors  il  fign.  plus  particulièrement .  Mettre  fon 
honneur  6c  fa  gloire  en  quelque  chole«  Scglori^er 
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•  ^âfis  ta  croix  de  J.  C.  Gloriari  incruce  ",  êcci 

CLORIOSE ,  f.  m.  N.  pr.  d  hom.  Gioriojus. 

CLOS ,  r.  m.  Bourg  de  France  en  Normandie ,  dans 
le  pays  d'Ouche. 

CLOSE ,  f,  f.  Intcrprétati  il  ou  traduction  qu'on  fait 
de  mot  à  mot  d*un  Auteur  en  la  langue  même  de 
cet  Auteur  j  ou  en  une  autre  langue.  Giojfa ,  com- 
menta ius ,   nterpretatio, 

IL  Commentaire ,  ou  Notes  fervânt  à  l'ëclair- 
Ciflemcnt  d'un  tei^c.  £n  ce  fcns  on  dit  prov.  d'un 
méckant  Commentaire,  que  c'ell  ïzgloje  d'Or- 
léans ,  plus  obfcure  que  le  texte  j  ou  pirç  que  le 
texte  ^  parce  que  dans  l'Univcrfité  d'Orléans  Tin- 
cerprcution  des  loix  étoit  plus  difficile  que  le  texte 
desloix.  Le  mot  àcglofe  vientdu  mot  Gr.  7A«T'ia  , 
ou  yKvffsm  ,  Unguc ,  parce  que  la  glofc  fert  à  ex- 
f  iiouer  un  texte  ,  comiiit  la  anguc  fait  connoitre 
lesiciriinens  de  l'amc  par  lerao  /en  de  la  parole. 

Glose  ,  fc  dit  auffi  de  certaines  critiques  ou  addi- 
tions qu'on  fait  (iir  les-  événemens  &  les  biftoires 
du  monde. 

/r.  Petit  ouvrage  de  Poë(ie ,  hxi  à  rimitâtion 
des  Efpagnols  ,  comme  une  e^ce  dt  Commen- 
taire ou  de  Parodie  de  la  pièce  d'un  autre  Auteur , 
dont  on  répète  un  v  ers  à  la  fin  de  chaque  Quatrain 
ou  Strophe. 

GLOSER ,  Y.  a.  Expliquer  par  une  glofe.  Luerpre- 
tari  y  commcntarios  fcribere, 

b*  Ajouter  quelque  chofe  à  une  bifloire  qu'on 
raconte  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  &  plus  di- 
▼enifTâtKe  j  c'eft  ce  que  Cicéron  appelle  narratio- 
non  mendacumculis  ajpergere  :  car  la  plupart  de  ces 
^jcsy  ou  broderies,  font  autant  de  petits  men- 
ibnges.  On  dit  auffi  glojer  une  aelion  y  p.  d.  l'ex- 
pliquer à  fa  faiitaific  ,  &  d'ordinaire  en  mauvaifc 
part ,  la  critiquer^  Cmrpire  ,veUicare ,  morden ,  re- 
prjicndtrt. 

CLOSEUR  i  f-  m.  Critique  qui  cenfure  les  aûions 
des  autres.  Cenfor ,  patruus. 

CLOSINDE.  Voy.  GLOSSINE. 

GLOSSAIRE  ,  f.  m.  Dictionnaire  Icrvant  à  Texplica- 
cion  des  mots  obfcurs  d'une  langue  par  d'autres 
termes  de  la  même  langue  plus  connus^  Glejfa- 
rium  ^  Uxicon, 

€LOSSATEUR ,  ou  GLOSATEUR  ,  f.  m.  Auteur 
qui  agfofé  quelque  livre.  Interpres. 

GLOSsfPÉtRE  ,  ou  Glottepitre ,  f.  f.  T.  de  Li- 
thologe.  Langue  pétrifiée ,  pierre  ou  pétrification 
qui  a  la  figure  &  la  forme  d'une  langue.  GloJJo^ 
^ttra,  U  y  a  appiarence  que  ce  font  des  langues  de 
poi(}bns  que  les  eaux  du  déluge  ont  ^abandonné 
dans  les  terres.  De  -^k^vhcl^  langue,  5c  »«t/>«, 
pierre* 

GLO^SER.  Vpy.  GLOUSSER. 

GLOSSINE ,  L  f  N.  pr.  de  femme.  ChlùdefiniUs, 
Glodefindis.  Sainte  GLjfine ,  ou  Glofinde, 
^      GLOS&OCATOCHE  ,  f.  m.  Inftrument  de  Chir.  Ef- 

Î>éce  dtjpêcu/um  o'is  ,  ou  de  pincette'  dont  on  fc 
ert  pour  abaiifer  fa  langue  ,  &  la  coller  ,  pour 
ainfi  dire  ,  Côntfe  les  parties  inférieures  de  la  tou- 
che ,  afin  de  découvrir  jufques  dans  Ton  fond  les 
maladies  qui  jftuvent  y  furvenir.  -^hus.  De  >  A«î><rflt, 
langue  réiàc  xur-  x»  ,  J'arrcre ,  je  retiens. 
.  GLOSSOCOME ,  C  m.  T.  de  Méchan.  Machine 
compofée  de  pIuHcurs  roues  dentées  ,  garnies  de 
leurs  pignons,  qui  fert  à  élever  de  grands  far- 
deaux. Giojfocomum. 

h.  Machine  de  Chir.  fait  en  manière  de  coffre , 
^At  on  iè  fcrt  pour  remettre  les  cùi^  &  les  ysm" 
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bes  rompues  &  difloquécs.  De  >A«Vir«  ^  langue, 
&  de  Ko^ir» ,  avoir  foin. 

GLOSSOGRAPHE ,  f.  m.  Auteur  de  Gloffaire.  Glof 
Jographus,  De  y\tùo<nt^  langue  ,  &  >/»«t(p» ,  j'écris. 

GLOSSOPÉIRE.  Voy.  GLOSSEPÈTRE. 

GLOSSO-PHARINGIEN  ,  adj.  &  f.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  que  l'on  donne  à, des  mufclesdu  pharynx. 
GioJ/o-pharyngius, 

GLOSSO-STaIHYLIN.  adi.  &  f.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  de  mufclc.  Gloffo-ftaphylinus.  Les  Gloffo-fia- 
phyiins  font  deux  petits  mulcles  attachés  chacun 
au  bas  de  la  partie  latérale  de  la  bâfc  de  la  langue , 
&  qui  de-la  montent  latéralement  en  arriére  le 
long  des  demi  arcades  antérieures  de  la  cloifon  du 
palais  ,  &  fe  termiWt  infenliblement  de  côté  Se 
d'autre  vers  la  luette. 

GLOTIE  .  f.  1.  T.  d'Anat.  Petite  fente  ovale  du  go- 
fier  ,  au  haut  de  la  trachée-artcre ,  qui  efl  capable 
de  s'ouvrir  plus  ou  moins ,  &  qui  fert  à  la  forma- 
tion de  la  voixT  FAtorla,  langue  ou  languette. 
C'cfl  auflî  le  quatrième  des  cartilages  du  larynx, 
qui,  fuivant^u'il  fc  rcflcrie  ou  qu'il  fe  dilate- 
forme  la  voir  ou  plus  grêle  ou  plus  sroflc. 

GLOUGLOUTER,  ou  Gouglotcr ,  v.  n.  T.  dont 
on  fe  fen  pour  exprimer  la  manière  de  crier  des 
dindons.  Comme  les  Anciens  ne  connoiiFent  point 
cet  oifeau ,  il  n'y  a  point  de  mot  Latin  pour  expri- 
mer ce  mot.  On  a  forgé  ^iughttire.  Ga/ii  Indici ,  ou 
Perficiy  OM  MeUagris  jontim  exprimerez  La  poule 
d'Inde  ne  glouglote  pas ,  il  n'y  i  que  le  mâle  ;  tWz 
pépie,  oupioje. 

GLOU^CLOU  f.m.  T.  burlefque,  dui  dans  les 
chanlons  bachiques  lign-  le  bruit  que  fait  le  vin  en 
Iprtant  d'une  bouteille.  Toutes  les  autres  liqueurs 
font  le  rtîême  bruit.  De  gUittus  ,  la  panie  du  cal 
paroùpalfent  les  viandes:  ou  plutôt  il  a  été  fait 
par  onomatopée. 

GLOUON  ,  vieux  f.  m.  Sorte  de  mefure, 

GLOUSSEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  que  font  fes 
poules  prêtes  à  couver.  Gemitus  gattind  glocitamis, 

GLOUSSER  ,  V.  n.  Ilfe  dit  proprement  du  cri  des 
poules  qui  veulent  couver  ,  ou  qui  ont  despouf^ 
fins.  Glocitare^Ëlocire. 

GLOUT  ,  vieux  L  m.  Glouton ,  gourmand. 

GLOUTERON ,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autre* 
ment  Bardane,  ou  grand  glouzeron,  happa.  Le  périt 
Glouteron  ,  Xànthum ,  eft  une  plante  différente 
de  la  bardane  par  (es  fleurs  ^  par  (es  fruits.  La 
fleur  eft  un  bouquet  à  fleurons  ,  femblables  à  de 
petites  veflSes.  Les  feu  lies  font  dentelées  &  d'un 
goût  aromatique^  Cette  plante  eft  digcftive  &  ré-  ' 
lolutive. 

GLOUTON ,  ONiï  y  adj.  Goulu ,  gourmand  ^  oui 
mange  avec  avidité  ,  ^ui  engloutit.  Vorax  hd- 
luo ,  glato.  Du  Lat.  gluûre\  engloutir ,  avaler.  Il 
le  prend  auifi  fubftantivcmcnt. 

Glouton  ,  f.  m.  Animal  fcmblable  au  blaireau, 

GLOUTONNEMENT,  adv.  D'une  manière  glou- 
tonne.  Vcfraciter  ^  a:\rid}. 

GLOUTONNERIE,  f.  f.  Vice  de  celui  qui  eft  glou* 
ton.  Gula ,  voracitas^,- 

GLOUTONNIE,  vieux  f,  f.  Avidité  de  manger. 

GLÇUTTE .  vieil  adj.  m.  &  £  Glouton,  gourmand, 
Vorax  ,  gluto. 

GLU. 

GLU ,  r.  f.  Compofitiôn  vîfqrïcufc  &  tenace ,  pour  ' 
prendre  les  oifcaûx  ,  &  pour  enduire  les  ceps  de 
vigne  ,  afin  de  les  garantir  des  chenilles*  Clu:ua^ 
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chiens ,  que  Ton  mettoic  fous  les  lies ,  (bus  les 

chenets  &  autres  chofcs. 
GOCH,  f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Wcftphalie ,  dans 

le  Duché  de  Clèves.  Gocha. 
GOCIANO  ,  f.  m.  Ville  de  Tille  de  Sardaigne  ,  dans 

la  Province  de  Lughodori ,  &  cap.  d  un  Comté 

qui  porte  (on  nom,  Guncianum. 

GOD. 

GODAH,  f.f.  Ville  d'Afic,  dans  rindouftaa. 

GODAILLER,  vieux v.  n.  Boire  ave.  excès ^ s'eni- 
vrer.//i^Wtfri.  De  ^</tf/c  ,  biécc. 

GODALE  ,  vieux  f.  f.  Petite  bière ,  bière  >médiocre. 
Cervifia, 

GODAN,  Gwodan,  Wodan^^otan^  G^^otan,  ou 
Wotan.  Voy.  WODA  ,  Dieu  des  Germains, 

GODARD  ,  r.  m.  N.  pr.  d'hom.  Vodehardus ,  (^ 
char  dus.  Gode  hart,  o]^Godard  autrçmcnt  Gothard, 
Cefb  audi  le  nom  qu  on  donne  aux  Cygnes. 
On  appelle  pop.  de  ce  nom  celui  dont  la  femntt 
eft  accouchée. 

GODARD,  (Stùnt-)  ou  SAINT  -  GOTHARD. 
Montagne  célèbre  des  AIdcs.  Morts  S.  Goihardi , 
Adula  mons ,  fummA  Alpes,  Elle  eft  fur  les  con- 
fins de  la  Suide  ^  du  Valois ,  &  du  pays  des  Gri- 
fons. 

CODDONj  vieux  f.  m.  Homme  fort  riche ,  qui  a 
toutes  Tes  aifes ,  &  qui  vit  dans  la  joie  ^  dans  les 
plaifirs* 

CODE ,  r.  f.  Oifeau  de  mer .  blanc  &  noir  ,  dont  le 
vol  eft  d'une  extrême  rapidité.  - 

Il  (îgnifioit  aufll  autrefois  une  vieille  brebis  qui 
oç  valoir  plus  rien. 

Mefure  étrangère  des  longueurs  »  qui  contiem 
cinq  quansd*aune  de  Paris.  ^ 

CODEFROI,  Cm.  N.pr.  d'hom.  Go&/r/Vàw,G<^- 
thofiidus,  ift  nom  Geofroi  en  a  été  formé. 

GÔDÇGRANC.  Voy.  CHRODEGAND. 

GODEHARD.  Voy.  GODARD. 

GODELEINE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  GodoUva. 

GODELIEVE.  Voy.  GODELEINE. 

ÇODELUREAU  ,  f.  m.  Jeune  fanforon  5  glorieux  , 
pimpant  &  coquçt ,  <^iii  fe  pique  de  galanterie  , 
de  b^nne  fçnunc  autres  desfçmmes.  Tcmcrarius, 
cerebrofuSj  imbcrbis  nivinis, 

ÇODENOT,  f.  m.  Petite  figure ,  o^  marionnette 
dont  fe  fervent  les  Charlatans  pour  amu(ér  le  peu- 
ple.* Pcrfona.  *        . 

Il  fe  ditaufH  par  dérifion  d'u|i  homme  laid  te 
mal  Élit.. 

GODERÔN.  Voy.GODRON. 

GODERVILLE ,  f.  m.  Bourg  de  Normandie ,  dfias 
le  pays  de  Caux. -At. 

(pODET  »  f.  m.  Petit  vafê  rond,  qui  a  a  ni  pieds  ni 
anfes ,  iç  dpnt  on  k  ferp  i>our  boirç  :  ç*cft  la  n^é- 
me  chofe  que  gobelet,  Ppculum. 

h,  Vaifleau  rond  avec  une  queue  longue  en* 
viron  d'un  pied .  en  forme  d'une  cuilliére  à  pot, 

.  dont  la  queij^e  eu  o^dinaireii^ent  percée  pQur  don- 
ner palTage  a  l'eau ,  à  TeiFet  de  laver  les  mains. 
pn  s'en  &,^  pour  puifer  de  l-eau  dans  un  fi:eau. 

Ce  mot  "HÏtTït  àc  guttetus  ^  dim.  ic  guttus ,  ai- 
jguiére.  Qn  a  dit  en  la  bade  latinité  goaetus, 

*  U  fe  dit  aufll  des  vaifleaux  qui  font  fur  les  rouçs 
hydrauliques ,  qui  puifent  l'eau  pour  l'élever. 

Itf  Petit  canal ,  par  ou  les  Fonjçu^  fopÇ  cou- 
ler le  métal  fondu  dans  les  inouïes. 

En  t.  de  Jardinier  ,   c'ett  ce  qpi  coi^tient  li 

ÛCVLTf  *  " 
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nom  prop.  Claude,  quifign.  la  même  chofe  que 
ixoOony  ci-aprcs. 

GODIM ,  C  m.  T.  Provincial,  Veau  déjà  fon ,  ieu^ 
ne  taureau.  ' 

GODINE ,  vieux  f.  f.  Fainéante  ,  femme  de  mau" 
vailc  vie.  Ce  mot  vient  de  Gode, 

GODINETTE.  vieux  f  f.  Amante,  Maîtreffe.  On 
du  encore  ,  baifcr  tn  eodineu^ ,  p.  à  d.  amoureu- 
femt;nt ,  comme  font  Tes  amans, 

GODING .  ou  HODONIN ,  f.  m.  ViUe  de  Boh^ 
me ,  dans  le  Marquiût  de  Moravie ,  aux  confins 
de  la  Hongrie. 

GODI VEAlf ,  f.  m.  Ept'cc  de  pâté  qui  fe  fait  de  veau 
haché ,  &  d'andouillettes ,  avec  plufieurs  ingrè- 
diens ,  comme  afperges  ,  culs  d'artichaux ,  psdais 
de  bœuf,  jaunes  d'oeuf,  champignons ,  &c.  Ce 
mot  viepi  dejrorftf^i//<w^,groflcsg:ipes  de  bœuf 
eras. 

GODMANCHESTEP  ,  f.  m.  Cétoit  anciennement 
une  ville  des  Caticuchlans ,  maintenant  ce  n'cft 
qu'un  village  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  d'Huar 
ani^tong.  Godmanckeftra  ,  ou  Godmancunium  ^ 
anciennement  Durolipons ,  ou  Durofipons, 

GODON,  f.  m.  &  f.  N.  pr.  d'un  périt  garçon  ,  oi| 
d  une  petite  fille.  Claudius^  Claudia, 

GODON.  Voy.  GON. 

GODREMOND,  f.m.  N.  pr.  d'hom.  Godermun^ 
dus, 

GODRON ,  f.  m.  Pli  en  rond  qu'on  Eût  fur  de$ 
manchettes  empefées ,  &  qu'on  faifoit  autrefois 
liir  les  fraifes.  Collaris  teemirùs  çukus. 

Il  fe  dit  aafll  en  parlant  de  certaines  façons  qu'on 
un  aux  bords  de  la  vaiflcUe  d'argent. 

On  appelle  zmSî  eodrons  certaines  façons  qu'on 
lait  aux  ouvrages  de  menuiferie  &  de  fculpture. 

GODRONKJER ,  y.  a.  F^^irc  de  gros  plis  fur  unç 
toile  empefée,  \  des  manchetfçs,  à  du  linge  de 
table ,  à  des  étoffes  ;  a  des  vàfcs  &  autres  ouvra-- 
ges  de  poterie ,  de  nuance ,  de  porcelaine  «  fculp* 
ture,  &c. 

POE. 

GOKGHY  ,  r.  m.  f.  m.  &  f.  Nom  de  feéb  parmi  les 
Banians  Indiens.  Go'éghius,  Les  Go'égkys  cvoicn^ 
un  Dieu  créateur ,  une  jprovidence  &  une  vie  fiir 
rure,  fans  métempfycole  ,  comme  |es  autres  Ba* 
nians.  Us  honorent  Mèci^ ,  qif  ils  appellent  le  fer? 
viteurdeDieu. 

GOÊLLE  ou  GOUELLE,  f.  f.  Pctitç  contrée  dç 
Tifle  de  France  au  nordroueft  de  la  ville  dç 
Mçaux  I  &  dont  les  bornes  foi^t  aujourd'hui  in- 
cpnnuçs.  ^e  bo^g  de  Dammarrin  en  eft  le  lieu 
principal ,  &  on  1  appelle  quelquefois  Dammartia 
en  GoélUf 

GOÉMON,  ou  GOUÉMON.  T.  de  Mar.  A^a^ 
Voy.  VARECH 

GOÊRÉE.  C  f.  (ProBonc,  gourée.  )  Pet.  ifle  dçla 
Hollande  méridionale,  à  l'embouchure  de  la  Mcu« 
fe.  Godera ,  Gorea. 

It.  Petite  file  de  |a  Nigritie  ,  fituée  dans  l'Océaa 
Atlantique ,  à  trois  lieues  du  Cap-verd.  Goderea^ 

GOÊRNER.  Ce  mot  s'eft  dit  par  corruptioq  au  liea 
gouverner, 

GOES,  où  GOUtT,  f.m.  Efpécc  de  gros  raifm 
blanc  qui  vient  fur  des  treilles .  dc  on  rappelle  à\i 
yerju^muF.  Quand  il  eft  prefleâvanr  fa  maftirir 
ce  .  c'efteequon  appelle  du  Verjus.  En  lat.  uva 
rabufçula  Ce  mot  eil  pur  Celtique  ^  ou  ^a^-fiie? 
toti^'^^giï.fauvage.  ' 

QP^  y  r,  0^  4ÛC  ceux  du  pavs  prononcent  Gous  ^ 

.  •     ■      .      . r   r   r    .         .    .         ^^ 
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<mTer^Gous ,  En Lat.Go^/<i. Ville  des ProTÎocw-  f         H  eftftuflî  fubft,  Ccft  un  vrai  goguenard.  Ce 
Unies  ,  <ians  le  Zuid-Bevelandc  ,  en  Zcclande.      f     mot  vient  du  ïlsm:istnd  geoghloars ,  farceurs 
GOETIE ,  f.  m.  Efpéce  de  Magic ,  qui  n avoit  pour  j  GOGUENARDER ,  v.  n.  Railler,  plailàntcr.  Jo^ 


objet  que  de  faire  le  mal  :  c'cft  pour  cela  que 
ceux  qui  en  Êiilbient  profefllon,  ninvoquoienc 
que  les  Génies  mal£iilans.  De  ynfutc  ,  enchante- 
ment, prefiige. 

GOETIEN ,  ENNE  »  f.  Magicien  qui  exerce  la  Goé- 
rie. 

GOÉTIQUE,  adj.  de  t*  g.  Qui  appartient  à  la  Goé- 
tie. 

GOÊTRE.  Voy.  GOITRE. 

GO  F. 

GOF ,  FE ,  vieil  adj.  Mouillé. 

COFFE ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Lourdaut ,  mal  fait ,  mal 
bâti;  groâler.  enilé.Il  fe  dit  tant  des  perfonnes  q^e 
des  habitsi  Bardas,  De  gufa,  mot  de  la  bafTe 
Latinité ,  qui  (ignifioit  une  efpéce  de  manteau  fort 
gros  &  tout  velu. 

GOF  FE  y  vieux  f.  m.  Langage  des  gueux  &  autre  ca-  f 
naille.  ^ 

GOFFEMENT,  vieil  adv.  D*unc  manière  mal  pro- 
pre. Barde ,  injulsh. 

COFFRE.  Vov.  GAUFRE. 

GOFFRE,  f.  f.  Sorte  de  Çaitulaire  à  Fontevraud. 
Çanidarium  quoddam  Foniis  Eùcraidi, 

GOG. 

GOG ,  r.  m.  Gag 8c  Magog  font  dans  TÉcriture  des 
noms  de  Nations  ennemies  de  Dieu  &  de  fon  peu- 
ple. Selon  Bochart ,  Go^  font  les  Scythes.  Arias 
-  Montanus  &  le  P.  Kirker  ont  cru  que  Gog  & 
Magog  étoieut  dans  la  partie  de  la  Tanaric  oui 
touche  la  Chine  par  le  nord.  Quelques  -  uns  ai- 
fentquc  les  Turcs  defcendeut  de  Gog  &  de  Ma- 
gog. Vov.  MAGOG. 
GOGA ,  r.  f.  Pet.  ville  dé  TEmpirc  du  Mogpl  en 

Aiie,  dans  le  Royaume  de  Guzaratc* 
GOGAILLE ,  f.  f.  Grande  chère  avec  bruit  &  ré- 
jouiffance.  Il  eft  burlefquc.  Opiparum  convivium, 
GOGDEN ,  f  m.  Pays  d'Afiriquc  ,  dans  la  Nigritie. 

Il  coofine  au  défert  d*Azarad. 

GOGHSHEIM ,  f.  m.  Pet.  ville   du  Palatinat  du 

Rhin  en  Allemagne ,  fur  la  rivière  de  Creicht. 

-mum, 

GOG  MAGOG  -  HILS  .  f.  m.    Montagnes   fort 

hautes  dans  le  Comté  de  Cambrijgeen  Angleterre* 

GOGNA ,  f  f.  Rivière  du  Duché  de  Milan ,  en  Ita- 

lie.  Gogna ,  Agoma, 
GOGO ,  u  f.  Dimin.  de  Margot ,  autre  dimin.  de 
^  Marguerite. 

A  Gogo,  adv.  Vivre  tf^^a,  être  a  gogo^  p.  d.  à 
fon  aile  ,  dans  labondancc.    Laute  ,  opipare  » 
fpUndidè.  Il  eft  du  ftyle  fam.  &  vient  de  gaudium  , 
d'où  on  a  dit  godir ,  ou  gaudir, 
GOGUE,  f  f.  Vieux  terme  de  cuifinc,  qui  fe  di- 
(bit  d'un  ragoût  d'herbes  ,  de  lard ,  d'crufs,  fro- 
mage ,  épiccs,  &  fang  frais  de  mouton ,  cuit  dans 
La  panse  du  mouton. 
Coeurs,  au  pi.  fignifioit  autrefois,  Plaifanteric , 
ou  comme  on  diloit  encore ,  Joyeufeté.  Joci , 
laaiitu^  Utitia.  Il  étoit  dans  fcs^OÉf:^^ j. 
GOGUELU ,  UB,  vieil  adj.  Qui  a  du  bien .  qui  eft  à 
fon  aife  ;  ce  cmi  le  rend  glorieux,  ou  iniolent.  Su- 
perbus  Decunià.  Ce  mot  eft  pop.  &  Ton*  en  a  fait 
d'abord  goguelureau  ,  &    depuis  godelurtau.  Go- 
guetu  (i^n,  aufli  un  gros  réjoui ,  un  homme  qui 
aime  la  joie. 
X30GUENARD  ,  arde  ,  adj.  Oui  aime  à  plaifan- 
fcr ,  railleur.  Jçcofuj.  titcahmzuix  goguenarde. 


I  can. 
GOGUENARDERIE,  f.  f.  Plaifanterie ,  propos  pour 

taire  rire.  Diâajocofa,  Ce  mot  eft  bas. 
GOGUENETTE,  vieux  f.  f.  Bagatelle,  Éidaifcs, 

JSugA^gerrA. 
GOGUER  ,  V.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pron.  perf. 

Se  goguer,  c'eft  fe  "réjouir,   être   en  belle  hu- 

meur.  Gaudere,  Il  eft  bas. 
GOGUETTES ,  f.  f.  pi.  Plaifantetie ,  propos  pour 

nre.  Jock  On  dit  fam.  Être  en  goguettes ,  ou  en 

wsoguettes ,  p.  d.  Être  en  belle  humeur.    . 
Onàiiïzm.  Chzmct goguettes  à  quelqu'un, p. 

d.  lui  dire  des  injures. 
GOHARD.  Voy.  CUICHARD. 

G  O  1. 

I  GOJAME ,  ou  Goïame ,  C  m.  Royaume  de  l'Abit 

H  nie.  Gojanum  Regnum. 
GOÏER.  Voy.  GOYER. 

GOILLE ,  f.  f.  Lieu  fîtué  en  Bourgogne  proche  de 
»      Salins  ,  dans  le  Diocéfe  de  Beûnçon.  Goliia. 
GOIMON.  Voy.  VARECH. 
GOJfN  >  f.  m.  Nom  donné  aux  Chrétiens  dans  les  li. 

vres  des  Juifs.  Ce  mot  fign.  Nations  ;  de»  l'Hébreu 

D^U  »  goïm ,  &  en  Hébr.  Rabbiniquc  ou  Chai- 

déen  plJt ,  goin  :  Gentcs, 

GOINFRADE,  f.f.  T.  burlefque.  Repas  de  goin* 
fre. 

GOINFRE  ,  f.  m.  Goulu ,  gourmand  ,  qui  ne  fe  plaît 
qu'à  faire  bonne  chère.  rieUuo ,  inurbanus ,  inve-' 
rmftus ,  ineptus^fordidus, 

GOINFRER,  V.  n.  Faire  des  débauches  de  table 
lans  propreté ,  (ans  préparation.  Sordide  epuiari  , 
avide  y  incomptè» 

GOINFRERIE  ^  f.  f.  Repas ,  bu  débauche  de  goin- 
fre. Quia, 

GOIR ,  vieux  v.  n.  Jouir.  Frui,  De  gaudere ,  pris 
dans  (à  fîgnifîcation  de  jouir. 

GOIS ,  f.  m.  C'eft  ainfi  que  furent  appelles  les  Bou- 
chers féditieux  qui  firent  de  grands  défordres  à 
Paris. 

GOISLAN,  f.  m.  Efpéce  doifeau,  qui  fe  trquvc 
fur  la  côte  de  l'Acaaie. 

GOITO ,  n  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Mantoue ,  en 
Italie.  Goitum, 

GOÎTRE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Enflure  fort  grodc 
oui  vient  à  la  gorge ,  ou  greffe  tumeur  ronde  qui 
le  produit  au-devant  du  cou  ;  elle  eft  molle ,  pen- 
dante &  mobile.  Q"c^*l"^"*"^s  écrivent  Goitre  ; 
mais  on  doit  écrire  &  prononcer  goitre  ,  gouêtre. 
Ce  mot  a  été  formé  par  corruption  du  lat.  guttur^ 
gorge.  On  dit  auili  Bronchocéle. 

GOITREUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  eftfujet  aux  goi- 
tres. Gutture  herniofus, 

COL. 

GOLAN.  Voy.  GAULON.  ^ 

GOLCONDE,  f.  f.  Ville  delà  prefqu'ifle  de  iTndc 
en  deçà  du  Gange ,  cap.  du  Roy.  de  Golconde.  On 
l'appel loit  autrefois  Bagnagar.  Golconda,     . 

Le  Royaume  de  Golconde ,  GoleondA  Regnam , 
eft  dans  la  prefquifle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

II  eft  borné  au  nord  par  celui  d'Or  xa  ;  au  cou* 
chant  par  celui  de  Balaguate ,  &  au  mi  'i  p-ir  ce«- 
lui  de  Bifnagar  ;  le  Golfe  de  Bengale  le  baigne  ail 
levant.  Il  y  a  les  plus  belles  mines  de  diamaiis 
de  l'U^Ycrs,  U  fait  à  préfcnt  partie  des  Etats  da 

*  Aaa 
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Grand  Mogol.  La  religion  de  ce  Roy#  cft  la  Mâ- 
homécane. 
GOLDBERG^  f.  m.  Qui  veut  dire  la  Montagne 
d*or.  Goldberga,  Pet.  ville  du  Duché  de  Lignitz  , 
en  Siléfie. 
GOLDINGEN ,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Curlandc , 
dans  la  Livonie ,  province  de  l'Empire  Ruflien. 
GOLDRON.  Voy.  GOUDRON. 
GOLDRONNER.  Voy.  GOUDRONNER. 
GOLFE  ,  f.  m.  Bras  ,  ou  étendue  de  mer  qui  entre 
dans  les  terres.  Sinus,  Du  gr.  xoA»if  ,  fein.  On 
a  dit  dans  la  baflc  Latinité  gulphum  ou  gulphus  en 
ia  même  lignification. 
GOLFF.  Voy.  GENGON. 

GOLFICHE  ,  f.  f.  Sorte  de  coquille  qui  a  un  éclat 
de  nacre.  On  l'appelle  au(u  oreille  de  mer ,  & 
oreille  d'ours. 
GOLGOTHA ,  f.  m.  Petite  colline  fous  les  murs 
de  Jérufalcm.  C'cft  celle  que  Ton  nomme  Cal- 
vaire, du  mot  Lat.  Calvaria  ,  qui  ûga,  la  même 
chofe  que  Golgotha  dans  l'Hébreu  corrompu  du 
Chaldéen  que  Ton  parloir  depuis  la  captivité.  Ce 
nom  vient  de  hVji  ,  g<dad^  rouler ,  d'où  fc  for- 
me en  Hébr.  ÔolgoUth ,  &  en  Chaldéen  Golgo- 
tha y  ho\x\t  y  chofc  ronde,  propre  à  rouler.  &  il 
s'efl  àk  du  crâne  de  l'homme  à  caufe  de  U  ron- 
deur. Il  y  a  apparence  que  cette  colline  fut  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'elle  avoir  la  formé  du  crâne 
humain. 
GOLIARD ,  vieux  i.  m.  Bouffon .  ribaud.  Scurra , 
joculator.  Du  latin  gula ,  bouche ,  qu'on  a  chan- 
gé en  gola^  parce  que  ceux  qui  aiment  la  bonne 
chère  lont  ordinairement  railleurs  &  bouffons. 
GOLILLE ,  f.  f.  Collet  que  les  Espagnols  ponent  au 
haut  du  pourpoint ,  ou  du  juft-au-corps  >&  qui  en- 
touré le  cou.  Focale  Hifpanicum. 

Ce  mot  vient  de  gala,  qui  enCaftillan  fign.  la 
gorge. 
GOLIS,  r.  m.  Bois  de  i8.  à  lo.  ans.  Jr.  Arbre  de  cet- 
te forte  de  bois.  ^ 
GOLISANO  ,  ou  Gollifam ,  f.  m.  PtL  ville  de  Si- 
cile ,  dans  la  vallée  de  Démona.  Cotifanunu 
GOLNOW^  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Scctin ,  en 

Poméranie.  Golnoviaî 
GOLO  ,  f.  m.  C'eft  une  des  principales  rivières  de 

rîfle  de  CorG:.  Goola ,  Tuola ,  Tavola, 
GOLTSCHUT  ,  f.  m.  Efpécc  de  raonnoie ,  ou  plu- 
tôt de  petit  lingot  d'or  qui  vient  de  la  Chine,  & 
qui  eft  regarde  comme  marchandife  ,  plutôt  que 
comme  clpéce  courante.  Ce  font  les  Hollandois 
qui  lui  ont  donné  ce  nom ,  qui  en  leur  langue 
iign.  Bateau  d'or ,  parce  qu'il  en  a  la  figure  j  les 
autres  Nations  l'appellent  Pain  d'or. 
GOLUMBATZ.  Voy.  GALUMBAT2. 
GOLUNGO,   f.  m.  Efpécc  de  daim  de  la  baffe 
Ethiopie.  Il  eft  de  la  groffeur  d'un  mouton  ,  &  a 
deux  cornes  fort  pointues.  Les  Nègres  le  regar- 
dent comme  un  animal  facré. 
GOLUP,  f  m.  Pet.  ville  de  la  Pruffc  Ducale,  dans 
le  Palatinat  de  Culm.  Golubia, 

GO  M. 

GOM  ,  f.  m.  Sorte  de  grain  qui  fe  cueille  dans  la 
Mingrélie ,  menu  comme  la  coriande ,  &  qui  re(- 
fèmble  affez  au  millet,  comme  £bn  tuyau  aux  can- 
nes de  fucrc. 

GOMBAUD ,  f.  m.  N.  pi.  d'hom.  Wuncbaldus , 
Winnibàldus, 

GOMBETTE  »  f.  f.  Loi  célèbre  des  Bourguignons. 


<SOM 

Elle  a  tiré  (on  nom  de  Gondebant ,  ou  Gombaut} 
Roi  &  Légidateur  des  Bourguignons.  La  loi  Gom' 
^^rr«  étoit  chez  les  Bourguignons ,  ce  qu'étoit  la 
loi  SalÎQue  parmi  les  François*  Gomhetta ,  ou  Gorh 
debaUi  lex.  Vêtus  Burgundiomim  lex. 
GOMBO ,  f.  m.  Contrée  d'Afrique  dans  l'Abyffi- 

nie ,  au  midi  du  Royaume  de  Ganz. 
GOMÊNE  .  f.  f.  T.  de  Mar.  fur  les  Galères.  C'eft 
le  cable  de  l'ancre.  Rudens.  On  dit  en  Ital.  Go- 
mena  t  Gomona  Se  Gomina, 
GÔMER ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gummarus. 
GOMER,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez.  Gomera. 
GOMERE ,  f.  f.   Une  des  ifles  Canaries ,  fituées 
dans  l'Océan  Atlantique.  Gomera»  Elle  eft  entre 
l'ine  de  Fer  &  la  Ténériffc. 
GOMER-FONTAINE,  f.  î.  Gomeri  fons,  khhz^t 
de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Vexm- 
François  ,  entre  Chaumont  &  Brie-le-Château. 
GOMÉRITE,  f  m.  &  f.  Defcendant  de  Gomer,  fils 
de  Japheth  &  petit-fils  de  Noé.  Gomerita,  Cluvicr 
dit  que  Gomer  &  fa  famille  occupèrent  les  terres 
de  l'Afic  qui  font  entre  le  Paropamife  ,  qui  eft  le 
Calchiftan ,  ou  peut-être  le  Pâmer  &  la  montagne 
Imaiis  ,  entre  le  confluent  de  l'Oxus ,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Gichum  ,  &  de  l'Obi  :  qu'Af* 
cenez  ,  fils  de  Gomet ,  s'avança  de  ce  côté-ci ,  & 

3ue  fa  poftérité  peupla  la  Germanie  &  tous  les  pays 
u  nord  de  l'Europe ,  aufli-bien  que  la  Gaule  » 
l'Efpagne  &  les  IHes  Britanniques.  La  plupart  des 
Sçavans  ont  pris  les  Gomérites  pour  les  Cimmé- 
riens  ,  ou  les  Cimbres. 
GOMÈZ ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Gumefindus ,  Go^ 

mefius- 
GOMME ,  f.  f.  Suc  aoueux  &  gluant  ,  qui  fort  de 
certains  arbres ,  ou  de  certaines  plantes.  Gummi, 
En  t.  de  Jardinier ,  c'eft  une  maladie  qui  arrive 
aux  arbres  de  noyau  ;  fçavoir ,  aux  pêchers  ,  pru- 
niers ,  ccrifiers ,  abricotiers  ,  &c.  C'eft  une  efpécc 
de  gangrène  ou  d'apoftume  ,  qui  vient  de  la  cor- 
ruption de  la  fève ,  qui  s'extravafe  &  s'épailfit. 
Gomme  auiiaie  ^  f.  f^  Gummi  ammi^  Lçs  Portugais 
appellent  ainfi  une  gomme  réfine  qui  découle  du 
courbariL 
Gomme  d'Angleterre  ,  au'on  appelle  aulfi  gomme  à 
frifer.  C'clt  la  gomme  blanche  d'Arabie  ,  ou  de  Sé- 
négal, fondue  dans  un  peu  d'eau,  &  réduire  en 
petites  tables  très-minces  :  elle  fen  à  frifer  les  che- 
veux. 
Gomme  Arabique.  Elle  fort  d'un  arbre  qui  croît  en^ 
Egypte  6c  dans  l'Arabie  Heureufe  ,  Se  qui  eft  ap- 
pelle en  Latin  acacia  foliis  fcorpioïdis  leguminoja. 
Cette  ^omme  eft  propre  pour  émouifcr  l'acrimonie 
des  mcdicamens  trop  violens ,  &  pour  adoucir  1  a- 
preté  de  la  trachée -artère  ,  &  la  toux. 
Gomme  de  Cochon.  Elle  fort  d'un  arbre  d'Amérioue  ; 
&  elle  eft  ainfi  appellée ,  à  caufe  que  les  fanglicrs 
s'étant  mordus  les  uns  les  autres  ,  vont  avec  leurs 
crocs  dépouiller  cet  arbre  de  fon  écorce  ,  afin  d'en 
faire  couler  mie  gomme  qui ,  entrant  dans  leurs 
plaies ,  les  guérie  parfaitement. 
Gomme  Gune ,  ou  Gnxic-gomme  ,  cft  une  gomme 
réfineufe  qu'on  apporte  des  Indes  Orientales  en 
morceaux  allez  gros  ,  figurés  le  plus  fouvent  en 
faucilTons  durs ,  mais  caîTans ,  extrêmement  jau- 
nes. Elle  vient  de  Siam  &  de  la  Province  appellée 
Cambaudia ,  voifîne  du  Roy.  de  la  Chine.  Elle  fore 
parincifion  d'une  efpéce  de  Lathyrk.  Elle  pur'i^c 
violemment  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  (c- 
rcufes  &  bilicufes  :  on  s'en  fertdans  Thydropifie  . 
dans  la  galle  &  éans  les  démangeaifi^is.  Elle  eft 
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orafc  <Ic  (k  coulear  jaune  :  &  quelquefois  Lacryma 
Ricini  Indici. 


Gomme  de  Pays.  Ccft  celle  que  les  payfans  recueil- 
lent de  diirérens  arbres. 

COMME-Réiine.  Suc  concret  qui  découle  de  certains 
arbres  .  &  qui  tient  de  la  nature  de  la  gommt  6c 
de  la  refine  :  telles  font  le  maflic  ,  le  camphre  ,  le 
florax. 

GoMME-Réfine  irréguliére ,  qui  ne  Ce  difTout  que 
difficilement  avec  les  liqueurs  aqueufes  ou  oléa- 
gincofes ,  comme  font  le  bdellium  &  la  myrrhe. 

Gomme  Sénégal ,  eft  celle  au'ôn  vend  ordinaire- 
ment chez  les  Droffuifles  fous  le  nom  de  gomme 
Arabique  ,  &  qui  lui  efb  prefque  fcmblable  en  fi- 
gure ôc  en  vertu.  Elle  fort  d'un  arbre  épineux  qui 
croît  en  Afrique ,  &  elle  nous  eft  apponée  du  Sé- 
négal. 

Gomme  Turis  »  ou  Turique  ,  efl  la  véritable  ^am^Tz^ 
Arabique  »  qui  eft  employée  par  les  Teinturiers 
en  foie. 

Gomme  vermiculée ,  fe  dit  des  morceaux  de  Izgomr 
me  Sénégal ,  menus ,  plies  &  repliés  en  forme  de 
vers. 

Gomme  des  Sages.  T.  de  Philof.  hermét.Le  mercure. 

Gomme  de lor.  Voy.  Gomme  des  Sages. 

GOMMER  ,  V.  a.  Enduire  de  gomme.  Oblineregum- 
mi  liquida. 

On  dit ,  Gommer  une  couleur  ;  p.  d.  Y  mêler 
un  peu  de  gomme ,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de 
corps  &  qu'elle  tienne  mieux  fur  la  toile  >  fur  le 
papier ,  &c. 

Gommer  le  Tabac.  C'eft ,  après  l'avoir  mis  en  rollcs 
ou  rouleaux,  Thumeéler  avec  de  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  des  côtes  de  tabac;  ce  qui 
attire  fur  la  fuperficie  du  rolle  une  efpéce  de  gom- 
me. 

GOMMEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  jette  de  la  gomme. 
Gummi  olftitus ,  gummofus, 

GOMMIER  j  f.  m.  Arbre  d'où  fort  la  gomme.  Gum- 
mis.  Il  y  a  a  la  Guadaloupc ,  une  des  iOes  Antilles , 
deux  fortes  à^  gommier ,  le  blanc  &  le  rouge. 

GOMORRHE ,  f  f.  C'étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Paleflinc.  Gomorrka,  Elle  étoit  dans  une  bel- 
le plaine  ,  fur  les  bords  de  la  mer  Mone. 

GOMPHI ,  ou  Gomfi ,  f  m.  Village  de  la  ThefTalic , 
province  de  la  Grèce ,  fîtué  vers  les  fources  du  Pé- 
née ,  &  les  confins  de  l'Épire  &  de  l'Albanie. 

GOMPHOSE ,  f  f.  T.  d'Anat.  Emboîrare  de  deux  os 
qui  font  immobiles  l'un  dans  l'autre  :  comme  font 
les  dents  dans  les  mâchoires.  Gomphofis,  De  >V*<p»^. 
clou. 

GOMRON ,  f  m.  ou  Bander  Komrom ,  &  Bander 
Abajt,  Ville  de  Pcrfc.  Gomroma ,  'Bander  Ahapum, 
Elle  eft  fur  le  golfe  de  Balfora ,  vis-à-vis  de  l'ifle 
d'Ormus. 

COMS ,  f  m.  Contrée  de  Suiflc ,  &  l'un  des  Dépar- 
temens  du  fiaut-Valais, 

GON. 

GON ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Godo,  S.  Godon ,  que  le 

Vulgaire  appelle  en  quelques  endroits  S.  Gon ,  Se 

en  (fautres  S.  Gan  ,  ou  S.  Gand. 
GONAGRE ,  f  f.  T.  de  Méd.  Goutte  aux  genoux. 

Articulons  genuum  morbus.  Gonagra,  De  >»»v  , 

genou ,  Se  «>p«  >  capture. 
CON  ARQUE  ,  f.  m.  Terme  de  la  Gnomonique  des 

Anciens.  Cécoit  un  cadran  £ût  fur  des  fuperficies 
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AfFéfémes  ^  dont  les  unes  étant  horizontales  les 
autres  venicales ,  les  autres  obliques  ,  faifoient 
pluiieurs  angles.  Gonarche.  De  >•? /« ,  ancle 

GONÇALÈS  ,  onGonralès ,  f  m.  N.  pr.  d'homme 
GonMius    Gor^/vi^  •  ^^'^/^^^^  >  ^S^ 

GOND  ,  f.  m.  (  Le  dnc  fe  prononce  pas.  )  Morceau 
de  fer  coudé ,  dont  une  partie  eft  arrêtée  dans  la 
feuillure  dune  pone,  &  l'autre  appcllée  Mam- 
melon ,  entre  dans  les  pentures  qu'on  attache  à 
cette  porte  pour  la  foûtenir.  Cardo.  Du  Grec  >«V- 
<p»«f ,  coagmentatio ,  affemblage  ,  liaifon. 

Quelques  Médecins  appellent  ^o/xc^,  la  première 
vertèbre  du  col  fur  laquelle  tourne  la  tctc. 

On  appelle  ^/i<6  de  pierre ,  de  cenaines  pierres 
extraordinaires  oui  fe  trouvent  ea  Angleterre  dans 
la  plame  de  Salifbury.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

On  dit  pro  V.  &  fig.  Sortir  dbs  gonds  /  p.  à.  s'em- 
poner  j  modum  non  tenert ,  nonfervare.  Se  mettre 
en  une  extrême  colère. 

GONDAR ,  f.  m.  Ville  d'Ethiopie  ,  ou  réfide  l'Em- 
pereur dlAbyffmie. 

GONDEBERE  adj.  f  qui  ne  fe  dit  ou-en  cette  phr. 
La  Loi  {,ondebère.  On  dit  plus  ordinairement  la 
Loi  Crombette.  Voy.  ce  mot. 

GONDE2EL.  f.  m.  Efpéce  de  coton  filé,  d'une 

moyenne  forte. 
GONDOLE .  f.  f.  Petit  bateau  plat  &  fort  long,  qui 

clt  particulièrement  en  ufage  à  Venife  pour  navi- 

gcr  fur  les  canaux ,  &  qui  ne  va  qu'à  rames.  iVtf- 

vicula  ,fcapka  ,  cymba ,  pkafelus.  De  ^ti/v  ,  qui  ^ 

dans  Athénée ,  fîgn.  une  fone  de  vafe. 
ij.  Petit  vaifTeau  à  boire ,  long  &  étroit ,  &  faut 

pieds  ni  anfes. 
GoNDOtE  ,  6u  Baffin  oculaire.  Scapkium  oculare. 

Petite  foucqupe  ovale  ou  l'on  met  un  collyre , 

dans  lequel  on  plonge  l'œil. 
GONDOLIER,  f  m.  Batelier  qui  fcrt  à  mener  let 

gondoles.  Scaphà  reàor. 
GONDON  ,  f:  m.  N.  pr.  dliomme.  Gondulphus.  S. 

Gondulphe  ,  ou  S.  Gondon. 
VAbbiLYC  de  Gondon^  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 

fille  de  Cadouin  ,  dans  le  Diocèfè  de  Sarlat.  Gon*     ' 

donium. 
GONDOURONNER.  Voy.  GODRONNER, 
G0ND020LETTIS,  f.  m.  pi.  On  nomme  ainfià 

Alep  les  cotons  dont  le  filage  eft  le  plus  fin.  Les 

plus  gros  s'appellent  Filer -Payas, 
GONDRECOURT ,  f.  m.  Bourg  de  la  Lorraine , 

dans  le  Duché  de  Bar.  Gondrecurtium ,  Gondtùp/u 

Curia, 
GONDREVILLE .  f  f.  Autre  bourg  de  Lorraine  , 

finie  fur  laMofelle ,  un  peu  au  defibus  de  TouL 

Gondulphi' villa  ^  Gondrevilla, 
GONELLE ,  vieux  f  f.  Cafaque  d'homme  ,  &  cotil*' 

Ion  de  femme.  Dçgma,  mot  Lac.  dérivé  de  yy^n  ^ 

femme. 
GONESSE ,  ou  Gonneffi ,  f.  m.  loorg  de  Tlflc  de 

France  ,  qui  a  titre  de  ChâtellcnBe.  Conejpa .  Go- 

rùjfa.  Il  eft  dans  la  Prévôté  de  Paris ,  à  quatre  lieues 

de  cette  ville ,  fur  le  Croth  Quand'  on  dit  Gjneji 

tout  feul ,  pour  du  pain  de  &Mjpt ,  il  efl  mafc. 
On  dit ,  Mitron  de  Gonefft ,  &  l'on  appelle  ainfî 

par  raillerie  un  gardon  Boulanger ,  qodque  part 

qu'il  £oit, 
GONFALON.  Voy.  GONFANON. 
GONFALONNIER,  Voy.  GONFANONNIER. 
GONFANIER.Vieux  mot.Voy.GONFANONNIEIU 
GONFANON ,  f.  m.  T.  de  Blaf.  Quelques-uns  difcnç 

Aaiij 


3Tâ 


GON 


Gonfaroti\  Gaïufcron  ^  Goufenan  l  ôft  Gonfatott'. 
Étendard  ou  bannière.  Vexilium.  Ccft  une  forte 
de  bannière  d'Églifc  à  trois  ou  quatre .^woWx ,  ou 
pièces  pendantes  &  abouti  flantes ,  non  pas  en  carré 
comme  les  bannières ,  mais  en  pointes  à  demi- 
rondes  ,  dont  les  plus  ufitèes  font  à  trois  pendans , 
&  quelques-unes  bordées  &  frangées  d'un  émail 
différent.  Cétoit  la  bannière  de  Tarmèc  Chrétien- 
ne prife  par  Baudouin,  Comte  de  Boulogne  & 
d'Auvergne ,  frerc  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  au- 
quel elle  avoir  été  envoyée  par  le  Pape. 

Cétoit  auffi  une  écharpe  ou  bandelette  ,  dont 
les  Chevaliers  omoient  leurs  lances. 

Le  gonfanon  de  TÉglife  de  S.  Pierre  de  Rome  eft 
de  gueules  à  deux  cleft  d'argent  paffées  en  fautoir. 
Le  gonfanon  eft  la  marque  des  Eglifes  Patriar- 
châles. 

Ce  mot  vient  de  TAllemand  fanep. ,  pièce  de 
linge  ou  d'étoffe ,  &  bannière. 
GONFANONIER  ,  ou  Gonfalonier^  f.  m.  Celui  qui 
porte  l'Étendard.  Vexilàfer,  On  appelloit  autre- 
fois Gonfanomers  ,  ceux  qui  fe  déclaroient  pro- 
teèikeurs  des  Églifes  >  &  à  qui  les  Papes  donnoient 
ce  titre. 

Chez  les  Florentins  il  y  a  un  Magiftrat  ou'on 
appelloit  le  Gonfalonmer  de  la  Juftice.  La  ville  de 
Sienne  eft  régie  par  trois  Gonfanomers ,  dont  cha- 
cun commande  une  troifiéme  partie  de  la  ville. 
Les  Chefs  des  Républiques  de  Lucqucs  &  de  Saint 
Marin  ,  en  Italie  .  fc  nomment  Gonfanomers, 
GONFLEMENT  ,  L  m.  Enflure.  Infiatio  ,  tumor. 
GONFLER  »  V.  a.  Enfler  par  quelque  indifpodtion 
paflTagère.  Infiare ,  tumefacere. 

Il  eft  aufli  n.  &  quelc^uefois  n.  paff.  Tumefcerc  , 
turgefcere,  L'eftomac  lui  gonfie ,  l'eau  fc  gonfie. 

Il  fe  dit  '^g.  avec  de  pron.  perf.  de  ceux  qui  font 

enflés  de  vanité  ,  d'orgueil ,  de  préfomption.  Tu- 

mere  inanifuperbiâ.  Mais  il  eft  Bien  plus  en  ufage 

dans  le  participe  pa/fif. 

GONNESSE.  Voy.  GONESSE. 

ÇONGA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe , 

dans  la  Romanie.  Gonga  ,  Gannum  ,  Ganos, 
GONGRONE  ,  f.  f.  Tumeur  dure  &  ronde  des  par- 
ties nerveufcs  »  mais  particulièrement  le  Broncho- 
cèle.  ror>/>»T«  ,  de  y»h/>»^  »  tubercule  rond  qui 
fc  forme  fur  le  tronc  des  arbres. 
GONIADE,  f.  f.  Nom  de  Nymphe.  Gonias.  Les 
Gomades  a  voient  un  Temple  fur  le  bord  du  fleuve 
Cythcre. 
GONIGA  ,  f.  £  Village  de  la  Grèce  ,  fkué  près  du 
Pènèe  ,  entre  la  ville  de  Larifla&  le  golfe  de  Sa- 
loniki.  Gonnus ,  Genufa, 
GONIN ,  f.  m.  Catus,  Ce  mot  n  eft  en  ufage  que 
.  dans  cette  phrafe  pop.  Ccft  un  Mattre-^o/u/i  y  c.  à 

d.  un  homme  fin  &  rafé. 
GONIOSE ,  f  f  Efpécc  de  pofuls  dont  le  battement 
jie  fe  fait  point  fentir  dans  toute  la  circonférence 
de  l'ancre  ;  mais  feulement  dans  un  de  fes  angles  y 
comme  fî  l'artère  ,  au  lieu  d'être  circulaire ,  fbr- 
moit  le  fommct  d'un  triangle,  (rpniq/îj;  de  >•»/«, 
angle. 
€ONNE  »  f.  f.  T.  de  Mar.  Fuuillc  à  mettre  de  la 
bière  ou  d'autres  liqueurs. 

Autrefois  on  appelloit  gpmu ,  une  fone  d'ha- 

Inllement ,  une  fourrure.  r>/f/5  pelUcea  ,  &  dans 

la  baffe  Latinité  gunna ,  guna»  Voy.  Tèty mologie 

de  Gonelle, 

h.  Sorte  de  futaillvi^i  fcrt  à  mettre  du  fauraon 

.falé.  Ge  mot  pris  dans  ce  dernier  fi:ns  vient  de 

.  ï Kaglois  gownt* 
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60NNEVILLE ,  f.  f.  Bourg  de  Normandie ,  hii&U 
pays  de  Caux.  -la, 

GÔNORRHÉE ,  f.  f.  T.  de  Mèd.  Flux  de  femencc 
involontaire ,  quelquefois  fans  ufage  de  Vénus  « 
fans  déleé^ation  &  fans  èredlion  de  la  verge.  Go^ 
nùrrhéa  ^feminis  pro^uviunu  II  y  a  une  gonorrheé 
fîmple  ,  &  une  virulente.  La  eonorrhie  ùmple  eft 
cauféc  par  l'ufâge  immodéré  des  alimens  chauds  » 
iifiit-xoyài  des  liqueurs  fermcntécs ,  comme  font 
le  vin ,  la  bière ,  le  cidre.  La  gonorrkée  virulente 
eft  produite  par  un  levain  acre  &  corrolîf  qu'où 
contradc  dans  «n  commerce  impur .  &  qui  ulcèro 
les  proftates  :  elle  eft  aufC  appellee  cnaudepijfe.  Elle 
devient  ouclqucfois  fi  acre ,  qu'elle  ronge  le  con- 
duit de  l'urine  .  de  forte  que  le  patient  y  fenc 
comme  une  corde  :  ce  qui  la  fait  nommer  ^nor^ 
rkée  cordée. 

Ce  mot  eft  compofée  de  >•  v«< ,  femencc ,  &  de 
f  «•  ,  je  coule. 

GONTEL ,  f  m.  Bourg:  de  Normandie ,  en  France  ; 
entre  Argentan  &  Efcouchi ,  dans  le  petit  pay* 
d'Oumoy.  Gomkerii  Cafiellum, 

GONTHILDE  .  f.  f  N.  pr.  de  fem.  GundechUdls, 

GONTRAN ,  1.  m.  N.  pr.  d'hom.  Guntegramnus  j 
Guntramnus.  QuelqUes-uns  l'ont  appelle  Gunt- 
ckramne.  Il  étoit  fils  de  Clouire  ,  Roi  de  France, 
&  d'Injgondc  5  petit-fîls  de  Clovis  I.  &  de  Sainte 
Clotildc.  Il  fut  Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne. 

GONZALES.  Voy.  GONÇALES- 

G    O   P. 

GOPLO.  Voy.  GUPLO. 

G  O  R. 

GOR ,  f.  m.  Le  Roy.  de  Gor ,  qui  fait  partie  dcf 
Etats  du  Mogol ,  près  du  grand  Tibet.  Gorum 
Regnum, 

GOR ,  f  m.  Arbre  qui  croît  fur  les  bords  du  fleuve 
Niger ,  &  dont  le  fruit  eft  femblable  à  la  châtai- 
gne. 

GORACHOUCAS ,  f.  m.  pi.  Nom  propre  d'un  peu- 
ple à\i  pays  des  Cafres  ,  voifîn  du  cap  de  Bonne 
fefpèrance.  Gorachoucha. 

GORANTO ,  C  m.  Pet.  ville  de  la  Natolic ,  dans 
le  Mantefeli.  Goranthus ,  anciennement  Andriaco. 
Il  y  a  dans  ce  pays  une  montagne  de  même  nom  , 
que  les  Anciens  appelloicnt  Cnimera. 

GORAO  ,  f.  m.  Étoffe  de  foie  qui  fe  fabrique  à  la 
Chine. 

GOROCK ,  f  m.  Village  de  la  baffe  Hongrie ,  fïtué 
fur  la  Zarvize ,  entre  Albe-Royale  ,  &  Cinq- 
lÈglifes.  Gorpo, 

GORGKUM.  Voy.  GORKl][M. 

GOKQOVk^o\xGoriopa.  f  f  Ville  de  la  prefqu  île  de 
rinde  deçà  le  Gange ,  dans  la  contrée  de  Canara. 
C'eft  la  cap.  d'un  petit  Roy.  qui  porte  fon  nom. 

GORD,  f  m.  Conftru<llion  faite  de  pieux  fiches 
dans  une  rivière  ,  pour  y  étendre  des  filets  ,  &  y 
prendre  du  poiUon.  De  gurges.  On  a  écrit  auflî 

6  ors  &  guort, 
•RDE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gordius. 

GORDIÉE  ,  f  m.  Nom  du  neuvième  mois  des 
Achècns,  Il  répond  à  notre  mois  de  Septembre. 
Gordieus, 

GORDIEN ,  f.  m.  Gordianus,  Il  y  a  trois  Empe- 
reurs Romains  de  ce  nom  qui  ont  vécu:  dans  le 
troifiéme  fiéclc.  Les  deux  premiers  s'appellent  Gor* 
diens  d'Afrique  , parce  qu'ils  périrent  en  Afrique. 

GORDIEN,  iNNi ,  adj.  m.  &  f  Qui  appartient  à 
Gordrus  ou  à  Gordic ,  ou  à  Gordien.  Çordius ,  a. 


GOR      , 

'  ^  Gordianus .  a^  Ce  mot  fc  dit  dans  cette  phrafe , 
te  nœud  Gordien,  Ce  nœud  étoit  au  char  de  Gor- 
dius ,  Roi  de  Phrygie .  &  pcre  de  Midas  j  c'étoit 
une  courroie  cntortillcc  de  forte  qu'on  ne  concc- 
"voit  pas  où  pouvoit  être  ni  le  commencement  ni 
la  fin  des  tours  ou  elle  failbit.  L'oracle ,  difoic* 
on ,  avoit  déclaré  que  celui-là  feroic  maître  de 
TAfic  qui  délicroit  ce  lien.  Ceft  delà  qu'on  dit  en- 
core prov.  d'une  affaire  difficile»  fort  embrouillée, 
<'eft  le  nœud  Gordien.  Couper  le  nœud  Gordien^ 

Xï  Mont  Gordien.  Montagne  de  la  Grande  Ar- 
ménie. GordiAus  M^ns.  Les  Arméniens  croient 
qu'elle  cft  celle-là  même  que  Moïfe  appelle  Ara- 
rath  dans  la  Genèfe. 

GORDIUM  ,  f.  m.  C'étoit  aacientaement  une  ville 
derAfie  Mineure,  dans  la  grande  Pkrygie  ,  fur 
le  Sangari.  «  ^  .-, 

CÎORE  ,  vieux  f.  f.  Truie.  Força  ,  Jus.  De  Goretus, 
que  les  Latins  ont  izit  de  X*V*'  >  fignifîadt  por- 
eus. 

CORÉE ,  ou  Goerée ,  f.  f.  qu'on  pronoce  Gourée. 
Pet.  île  de  la  Hollande  méridionale. 

GOR£L ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ceft  le  nom  qu'on  dotme 
au  Prince  de  Géorgie.  Gorellus.  U  eft  toujours 
Mahométan. 

GORET  ,  f.  m.  Petit  cochon  de  lait.  Porcellus.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  par  plaifanteric.  De  X"/»»^  s 
porc  ,  d'où  les  Latins  ont  Êiit  goretus.  Peut-être 
vient-il  du  Lat.  verres. 

k  Paris  on  appelle  Goret  le  premier  compagnon 
d'un  Cordonmer. 

En  t.  de  Mar.  Balai  plat ,  dont  Tufage  eft  de 
nettoyer  la  panic  du  vaifTeau  qui  eft  couvene 
d'eau.  Scova  nautica. 

C30RETER  ;  v.  a.  T.  de  Mar.  Faire  ufage  du  balai 
appelle  Goret,  Tergere  ,  verrere. 

GORGASE,f.  m.  Faux  Dieu,  qui  fat  honoré  a 
Phère ,  ville  de  la  dépendance  des  Mefléniens. 
Gorgafus, 

GORGE  ,  f.  f.  Partie  de  l'animal  oui  eft  entre  la  tête 
&  les  épaules  où  eft  le  goficr.  Fauces,  Il  fe  prend 
aufli  pour  le  gofier  >  &  femble  venir  du  mot  Lat. 

.     Gurges ,  gouttre.  Se  couper  la  gorge  ,  fign.  fe  bat- 
tre en  duel. 
Gorge  ,  (ign.  aufH  •  le  col  &  le  fein  d'une  femme. 
Sinus.  Une  gorge  bien  willée  ,  une  gorge  plate. 
'  It,  La  partie  fupérieurc  de  la  chenufe  des  fcm- 

En  t.  d'Artificier ,  on  appelle  ainfi  l'orifice  d'une 
fiifée  ,  dont  le  cartouche  eft  étranglé  fans  être 

On  dit  en  t.  de  Chaffe ,  qu*un  chien  a  belle 
gorge ,  lorfqu'il  a  la  voix  forte. 

Gorge  ,  en  t.  de  Fauc.  eft  le  fechet  fupérieurde  l'oi- 
fcau  qu'ailleurs  on  nomme  poche  y  ôc  lorfque  l'oi- 
fcau  s'cft  repu ,  on  dit  qu'il  s'eji  gorgé.  On  appelle 
gorge  chaude ,  la  chair  des  animaux  vivans  qu'on 
donne  aux  oifcaux.  On  leur  a  donné  grojfe-gorse , 
c.  à  d.  de  la  viande  grofCére ,  &  non  trempée  dans 
feau.  •  ,      ,    , 

On  dit  fig.  &  prov.  Faire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chofe ,  p.  d.  s'en  réjouir ,  s'en  donner  du 
bon  temps.  Il  fîgn.  auflî,  Faire  des  railleries  de 
quelque  chofe  en  compagnie  ,  en  public. 

JtCMORE  GORGE.  Vomir ,  rendre  le  vin ,  les  vian- 
des qu'on  a  prifes  par  excès.  V orner e  y  reddere  ef- 
ttdenta  ,  egerere,  Ceft  en  ce  fens  que  Ion  dit  qu  il 
ne  faut  pas  mettre  gorge  fur  gorjge;p.  d.  que  ûuahd 
on  a  fait  un  grand  repas ,  qui  a  incommodé  ,  il 
faut  fiîire  diète» 
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On  dit  fig.  Faire  rendre  yg'or^if;  p.  d.  Faire  ren- 
dre par  les  voies  de  la  Juftice  les  biens  volés» 
ufurpés ,  &  mal  acquis  par  quelqu'un. 

On  appelle  Gorge  de  Pigeon ,  les  taffetas  qui 
paroiffent  changer  de  couleur ,  fuivant  le  degré  ' 
de  lumière  qu'ils  reçoivent.  Les  Éproniers  appel- 
lent aufli  gorge  de  pigeon  une   (one  d'embou- 
chure. 

En  Archit.  c'eft  une  efpéce  de  moulure  concav^ 
qui  fcrt  aux  cadres,  chambranles  ,  &  autres  par- 
ties d'Architecture.  Gorge  de  cheminée^  c'eft  la 
partie  qui  eft  depuis  le  chambranle  julques  fous  le 
couronnement  du  manteau. 

En  t.  de  Fortifie,  c'eft  l'entrée  du  baftion  ,  oil 
des  ravelins  ,  ou   autres  dehors  du  côté  de  \z 
place. 
Demi-gorge  ,  eft  la  partie  du  polygone  qui  eft  de- 
puis le  flanc  jusqu'au  centre  du  baftion. 

On  appelle  ZMiXxgQree  les  partages  qui  fe  trou- 
vent en  des  pays  ferres  de  montagnes.  Les  Latins 
1q$  appelloientyâ«c<^,  &  les  Grecs  «vacu  ,  c.  à  d* 
les  portes. 

On  appelle  aufli  la  gorge  d'un  vaifl*eau ,  d'une 
pinte  ou  chopine ,  l'endroit  qui  eft  auprès  de  fon 
ouvenure  ,  &  qui  eft  plus  ferré  oue  le  rçftc. 

It.  L*échancrure  ronde  d'un  baflin  à  barbe  » 
dans  laquelle  on  met  le  col  quand  on  fe  fait  ra- 
£cr. 

En  t.  d'Imager ,  c'eft  un  morceau  de  bois  tour- 
né ou'on  met  au-deflus  des  cartes  de  Géographie  > 
ou  de&eftampes  fur  toile. 
Gorge-rouge  ,  f.  f.  C'eft  un  petit  oifeau  qui  a  U 
gorge  rouge.  Il  a  un  beau  ramage  :  on  en  trouVc 
en  difFérens  endroits  de  l'Amérique^  auChilyj 
&c.  Erytacus  RubeciUa. 
Coupe-gorge.  Voy.  fous  la  lettre  C 

Prov.  Prendre  un  homme  à  \z  gorge  >  lui  mettre 
le  poignard  fur  la  gorge  ;  p.  d.  Exiger  de  lui  quel- 
que chofe  par  violence  :  lui  couper  \x  gorge  i  p.  d% 
lui  faire  un  préjudice  notable  qui  le  ruine.  Arrofct  • 
CsL  gorge  y  p.  d.  boire.  Rire  à  gorge  déployée ,  p.  d. 
Rire  de  toute  fa  force.  Cachinnum  toUere.  On  dit 
au  contraire  qu'un  ris  ne  pafle  pas  le  nœud  de  la 
go^^g^  9  quand  il  eft  forcé ,  ce  qu'on  appelle  au- 
trement ,  Rire  du  bout  des  dents.  On  dit  aufl!!  qu'un 
homme  a  menti  cent  pieds  dans  (o.  gorge ,  pour  ap* 

§uyer  davantage  le  démenti  qu'on  lui  donne.  On 
it  auflî ,  qu'on  lui  fera  rentrer  fcs  injures  dans  la 
gorge  ;  p.  d.  qu'on  le  fera  repemir  de  les  avoir 
dites.  C'eft  un  franc  mâle  «  il  a  la  gorge  noire  ^  p» 
d.  C'eft  un  bon  Compajgnon. 
GORGÉE ,  f.  f.  La  quantité  de  liqueur  qu  on  peut 
avaler  en  une  feule  fois. 

On  dit  en  Fauc.  Donner  bonne  gorgée  à  Toi* 
feau  s  c.  à  d.  bonne  ponion  du  gibier  qu'il  a 
pris. 
GORGER ,  V.  a.  qui  fe  dit  fouvcnt  avec  le  pron» 
pcrf  Manger  &  boire  avec  excès.  Segorget ,  /Vx- 
gurgitareje  ^refercire ,  farcirt. 

Au  fig.  Combler ,  rtmplir  5  &  il  ne  fe  dit  qu*eii 
parlant  des  richefles. 

En  t.  de  Maréchal  ,  Ehflch  Tumefizcert.  Lts 
crevafles  eorgenz  les  jambes  des  chevaux. 

En  t.  d'Artificier ,  c^eft  remplir  de  compofîtiôn 
le  trou  de  l'ame  ;  ce  qui  ne  fe  Fait  qu^en  peu  d'ar^ 
tifices. 
Gorge  ,  en  t.  de  61âf.  fc  dit  de  ta  trorge  &  du  col  it 

diverj»  oifeau^ ,  quand  ils  font  oun  autre  émail« 
GORGERE.  Vov.  GORGORE. 
GORGERET  »  L^ui.  T.  de  Chir.  Petit  infttumcnr 
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creux  comme  an  canal ,  terminé  en  pointe ,  au 
long  duquel  on  conduit  la  tcncttc  dans  l'extrac- 
tion de  la  pierre.  Canalis ,  canaliculus^ 
GORGERETTE ,  f.  L  Petit  linge ,  ou  collet  qui 
fcrt  à  couvrir  une  partie  de  la  gorge  des  femmes. 
Fafcia  pccforaùs ,  firophium . 
GORGERIN  ,  f.  m.  Partie  d  une  armure  qui  fert  à 
couvrir  la  gorge ,  quand  un  homme  eft  armé'dc 
toutes  pièces.  C'eft  prefque  la  même  cho(è  que 
ce  qu'on  appelle  maintenant  hau/fecou. 

On  appeiloit  ainfi  autrefois  un  ornement  de 
gorge  ,  6c  à  peu  près  comme  la  gorgerette. 
GoRGERXN ,  ou  Gorge  ,  en  Archit.  eft  la  petite 
frife  du  chapiteau  Dorique ,  entre  Taftragale  du 
haut  du  fut  de  la  colonne  &  les  annelets. 
GORGETTE  ,  ou  Gorgerette  ,  f.   f.  Ligature  qui 
paflc  prfr  deffous  le  menton  ,  &  s'attache  aux  deux 
coins  du  bonnet  pour  le  tcnii;  plus  ferme. 
GORGIAS ,  vieux  f.  m.  Tour  de  gorge  pour  les 

femmes. 
GORGIAS ,  ASE ,  vieil  adj.  Il  fe  difoit  d'une  per- 
sonne grafle  &  de  belle  taille  ,  qui  avoit  une  belle 
gorge  y  une  belle  rcpréfentation.  Crajfus  ,  pntpin^ 
cuis ,  ohejus. 

Il  y  a  eu  une  forte  de  danfe  qu'on  appeiloit 
Gorgtafe ,  &  ce  mot ,  aufli-bien  que  Gorgiai/k , 
fignifîôit  encore  une  chofe  plai&nte  &  bouffonne. 
Goreiafeté  fe  difoit  auflft  pour  Vanité ,  Luxe. 
GORGONE  ,  f  f.  T.  de  Mythol.  Gorgo  ,  Gordon, 
les  Gorgones  étoient  filles  de  Phorcys  &  de  Ceto , 
&  focurs  cadettes  des  Grâces  ou  Vieilles,  les  Gor- 
gones  habitoient  les  extrémités  de  l'Océan  ,  du 
coté  où  la  nuit  réfide ,  &  où  font  les  Hefpérides. 
les  Gorgones  étoicnt  trois  ,  Sthényo ,  Euryale  & 
Médufe.  Celle-ci  étoit  mortelle  5  les  deux  autres 
immortelles.  Perf^e  coupa  la  tête  à  Médufe  ,  Se  la 
plaça  dans  le  bouclier  de  Minerve.  La  vue  de  cette 
tcte  pétrifjoit  ceux  qui  la  rcgardoient, 
Gorgone  j^  f  f.  île  de  la  mer  de  Gènes  ,  fituée  prés 
du  Pifan  ,  dont  eUe  dépend.  Gorgo.i  ,  Urgon , 
Margaritiin 
GORGONELLE  ,  C  f  Sorte  de  toile  qui  fe  fabrique 

en  Hollande  &  à  Hambourg. 
GORGONIE  ,C  f.  N.  pr.  de  fem.  Gorgonia, 
CORGONIENNE,  adj.  f.  Surnom  oui  futdoiind  à 
Pallas  dans  l'Antiouité ,  parce  qu'elle  portoit  dans 
fon  bouclier  la  tête  de  Médufc ,  l'une  des  trois 
Goriçones. 
GORÔONZOLA  ,  f.  f.  Bourg  du  Milanois ,  en 
Italie ,  fur  le  canal  de  Martçfana.  Gorgongiola , 
Arpentia^ 
CORGOPHONE ,  f.  f,  fille  de  Pçrftc ,  époufa  Pé- 

rîdrcs ,  Roi  des  Mefféniens. 
ÇORGOPHORE  ,  adj.f  Surnom  de  PalIas.    De 
T%pytù  ,  Gorgone  ,  6;  <P«V**  »  je  porte.  Voy.  ÇOR- 
GONÏENNE,  _ 

ÇORGORA.f.  m,  Lieu  dÈthiopie  >  enAbyflTmic, 

au  Royaume  de  Dembéc, 
ÇORGORE ,  f:  f.  On  ncftnme  ainfi  des  pièces  de 
bois  recourbées  en  arc  ,  qui  s'élèvent  au-delà  de 
l'atrave  <  8c  viennent  regnçr  fur  réoeron  du  na- 
vire du  côté  de  l'eau  \  &  comme  c*eft  la  gorge  du 
vaiffeau  qu'elles  forment  ,  on  les  a  appelées 
Courbes  de  gorge  5  m^is  le  vulgaire  des  Matelots 
dit  par  çorwption  Gpupe-gorgc  pu  la  gorgcre. 

Les  GORGOTOQUES ,  f  m.  pi  Peuple  de  TA- 
mériquç  méridionaTc  >  au  Pérou  «  4^ns  le  voi- 
lînage  de  Santa-Crux  de  la  Sierra, 
ÇORHAM  ,  f.  m.  Royaume  cl*Aftique  dt^AS  ll^Ni- 
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^^^^.'  ^^'*'  °"  9^^  '  ^:J^'  Ville  du  Royaume  de 

Carduel ,  en  Géorgie.  Goria  ^  Koria. 
GORIAN    ou  GORJAN ,  f  m.  Petit  territoire  du 
Diocéle  de  Lodcve  en  Gafcogne ,  près  de  la  ville 
deClermont.  Gorianum, 
GORIÇE ,  f.  f.  Ville  du  Frioul ,  cap.  du  Comté  de 
Gonce  ,  &  (ituée  fur  le  Lifonzo. 

Le  Comté  de  Gorice,  GoritU  Comitatus,  Con- 
trée d'Italie  ,  comprife  fous  le  Frîoul ,  pris  en  gé- 
néral. ** 
GORILLE,  f.  f.  Nom  des  femmes  d'un  peuple  dé* 
couvert  dans  une  Lie  d'Afrique  par  le  Carthagi- 
nois Hannon.  Gorii/a, 
GORIN ,  f.  m.  T.  provincial.  Goret. 
CORINCHAIQUAS.  Voy.  GORACHOUCAS. 
GORKUM  ,  ou  GORCKUM  ,  f  m.  Ville  des  Pro- 
vinces-Unies ,  dans  la  Hollande  méridionale  ,  fut 
la  Meufe.  Gorconium  ,  Goricomium, 
GORLÏTZ ,  f  m.  Ville  du  Roy.  de  Bohême  ,  dans 
la  Haute  Luface,  fur  laNeilTe.  Goriitium.  Elle 
appartient  a  lElei^eur  de  Saxe. 
GORMA2  ,  ou  S.  STEPHAN  de  GORMA2 ,  f.  m. 
Saint  Etietme  de  Gorma^.  Bourg  de  la  Caftillc 
vieille ,  en  Efpagnc ,  fur  le  Douro,  Gormatium 
Cafirum. 
GORNABLE.  Voy.  GOURNABLÊ. 
GORNAY.  Voy.  GOURNAY. 
GORNO  ,  f  m.  Lieu  de  l'AÏie  ,  où  l'Euphratc  &  le 

Tigre  fe  mêlent  enfemble. 
GORO ,  Porto  di  GORO  ,  f.  m.  Portas  Gori,  an- 
ciennement Carbonaria.  C'eft  une  des  embou- 
chures du  Pôd'Ariano  dans  le  Golfe  de  Venife. 
Elle  eft  dans  le,Ferrarois. 
GORRE ,  f  f.  En  Normandie  ce  mot  fign.  la  vérole^ 
Dans  la  langue  de  Galles  ,  &  en  bas-Breton  ,  goir 
iign.  ulcère ,  pus ,  puftule. 

Ce  mot  a  fTgnifié  autrefois ,  Somptuofité  ,  mz^ 
gnificcnce, 
GORRIER  ,  ERE  A  vieil  adj.  Superbe ,  magnifique. 
GORROCHEPOUR ,  f.  m.  Ville  des  Indes  dans  le 

Mogoliftan. 
GORT  ,  f,  m.  Lieu  ferré  d'une  riviérç ,  commode 
pour  prendre  le  poiflbn.  On  difoit  autrefois  ua 
regort  de  Mer ,  pour  un  petit  détroit. 
Ce  mot  figninoit  autrefois  Flux. 
GORTHENIEN ,  enjje,  C  ou  Gortkéne ,  f.  de  r, 
g.  Nom  d'une  des  quatre  feftes  qu'il  y  avoit  au- 
trefois parmi  les  Samaritains.  Gortktnus ,  a, 
GORTINE  ,  ou  GORTYNE  ,  f.  f,  Cétoit  autre- 
fois une  ville  Épifc.  de  llle  de  Candie,  Gortyna. 
GORZA ,  f.  f.  Autrefois  petite  ville ,  maintenant 
village  de  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vef^ 
trizza, 
GORZE ,  f.  f.  Pe;t.  rivière  &  bourg  avec  Abbayc} 
de  Bénédidins  ,  au  pays  Mefliçn  dans   la  loc^ 
raine.  GorAa, 

GOS. 

GOSAÇHO,  f,  m.  Ancienne  per,  ville  de  la  Thrace, 
dans  la  Rom  mie.  Gojaztia  ,  ^aulochus ,  Tetra^ 
nauLochus. 

GOSE ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Npm  que  l'on  donne  aui; 
principaux  Marçhïndsqui  trafiquent  pour  le  Czar, 

GOSEN  ou  GOSCHEN  ,  (uivant  la  prQiior^ç  ation 
Htbraïque,  f.  m.  le  pays  de  Grvjeiu  Terra  Go^ 
y^.7,  ^Cétoit  anciennement  une  contrée  de  l'E- 
gypte, On  la  nommoit  aulfi  Kaméfi-s,  EUe  étoiç 
vers  les  confins  de  l'Arabie  Pétrée. 

GOSEN ,  f,  m.  Ville  de  la  Terre  de  Chanaan. 

GOSŒR ,  C  fl;^,  Çon4i|it  ^i  QÙ  ^>aflç^l;  \^\  4kUPrtqa% 
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âe  la  bouche  dans  VcRamsLC,  Jugulum ,  œ/opha- 
gtu.  On  rappelle  en  Médecine  ajophage. 

On  appelle  grand  go  fier ,  un  homme  goulu»  un 
grand  mangeur.  On  appelle  aufli  ^/er ,  la  partie 
extérieure  ,  &  le  devant  du  col. 

On  dit  fam.  ou*un  homme  a  le  gqfier  pavé^ 
quand  ii^  mange  acs  viandes  fort  chaudes^  fans  (e 
brûler.  Avoir  toujours  le  gofierCtc  s  p.  d.  être  tou- 
jours prêt  à  boire. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  une  belle  voix  : 
Elle  îi  un  beau  pfier^  un  gofieràc  roffignol,  & 
^bfol.  CeftunbeauiroA^''. 

Grand-Gosier.  Oifeau  qui  fe  trouve  dans  toutes 
les  Antilles.  Quelques-uns  le  nomment  Pélican 
d'eau.  Il  fe  nourrit  de  poiflbn.  On  fc  fcrt  de  fes 
os  pour  faire  des  fIfRets  5  mais  fa  chair  n'efl  pas 
bonne  à  manger. 

GOSLAR  ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe , 
en  AUemame ,  dans  la  principauté  de  VTolfen- 
buttcl.  Gc^aria. 

GOSSAMPIN ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  dont  les  fleurs 
font  rouges ,  fuivies  de  petits  fruits  en  tuyaux  , 
qui  produifent  une  efpéce  de  laine ,  trop  courte 
pour  la  pouvoir  carder  .  mais  dont  on  fait  des  lits 
ton  mollets.  Le  nom  de  cet  arbre  (ign.  Pin  por- 
tant du  coton.  De  Gojjspium  ,  Coton  ,  &  pirtusy 
pin. 

GOSSE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Anneau  de  fer  coudé  ,  que 
l'on  garnit  de  petits  cordages,  pour  empêcher 
que  les  gros  cordages  qui  pailcnt  au  traveis,  ne  fe 
coupent  en  entrant  dedans. 

COSYNIN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Pal^inat  de  Rava  , 
en  Bade  Pologne.  Goftynium  ,  Gojtyna. 

GOT. 

GOT  ou  GOTA ,  f.  m.  Nom  que  les  anciens  Ger- 
mains donnoient  ^  Mercure  ;  d'où  vient  qu'encore 
aujourd'hui  en  Allemand  ^of  fign.  Dieu. 

GOT,  OTE,  ou  GOTH  ,  OTHE  .  f.  Nom  propre 
d'un  ancien  peuple  du  Nord.  Gotnuj,a,  Les  Gocks 
viennent  des  Gutes ,  &  ils  étoient  originaires  de 
la  Scandinavie  ,  où  leur  nom  fe  confcrvc  encore 
aujourd'hui  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Royaume  de  Suéde  ,  que  l'on  appelle  la  Gothie. 
Ces  peuples  étant  fortis  de  leur  pays  ,  &  ayant  tra- 
verfé  la  Bulgarie  6c  la  Romanie  ,  ils  ravagèrent 
la  Macédoine  ,  la  Grèce  ,  la  Dalmatie ,  l'Italie , 
dcfolérent  la  ville  de  Rome  ,  &  allèrent  s'éwblir 
dans  le  Languedoc  fous  le  nom  de  Wifigoths  ,  & 
cnfuite  dans  l'Efpagne  ,  oii  leur  Royaume  après 
avoir  duré  environ  trois  cents  ans ,  fut  prefque  en- 
tièrement ruiné  par  les  Maures.  Les  Oftrogotks 
fondèrent  auffi  un  Royaume  en  Italie  ,  qui  fut  dé- 
truit par  Narsès  l'an  çji.  après  avoir  duré  feu- 
lement cinquante-huit  ans.  Les  Gotns  font  fils  de 
Gomer  par  Afcéncz.  Les  plus  anciens  Auteurs  les 
appellent  Gothones ,  Guttones ,  Gytkones  ou  Gy- 
torus.  Il  ne  faut  point  confondre  les  Goths  avec 
lesGétes.  l^tsGoths  ouvrirent  le  chemin  à  cette 
multitude  de  peuples  barbares ,  Vandales ,  Sarma- 
tes ,  Huns ,  Bourguignons ,  François ,  Allcmans  , 
Saxons,  qui  fe  répandirent  dans  les  provinces  de 
l'Empire  Romain ,  &  donnèrent  commencement 
aux  Etats  qui  partagçnt  aujourd'hui  l'Europe. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  nomGoth 
•vient  de  l'ancien  nom  Jœd  ^qui  lignifioit  un  Géant, 
que  delà  on  a  fait  Vid  ou  Wid.J'oM  vient  que  les 
Goths  font  appelles  VitAy  ou  Wua  ^slï  Bédé ,  & 
quedcKif  ou  U^it  onfoit  GotL  ^^ 

GoT  eft  aulB  adj.  comme  tous  les  noms  femblabies. 
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GOTARD,  ou  GOTHARD.  Voy.  GODARD. 

GOTEMBOURG  ou  Gotkehourg,  f.  m.  Ville  de  la 
Suéde  ,  fituée  fur  la  côte  de  la  \^eftrogothie  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Trolhcta  <i«ns  le 
Categat.  Gothehurgum, 

It,  Bourg  de  la  nouvelle  Suéde ,  contrée  dû  Ca- 
nada ,  fur  la  rivière  du  Sud.  Il  appanient  aux  An- 
glois. 

GOTFICHE.  Voy.  GOLFICHE. 

GOTHA  ,  f.  f.  Pet.  viUe  de  la  Thuringe  ,  cap.  du 
Duché  de  Gotha ,  &  (ituée  fur  la  rivière  de  Line , 
entre  Eyfenach  &  Erfurd. 

Le  Duché  de  Gotha,  Gotkanus  Ducatus ,  Go* 
thana  Ditio,  Contrée  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
en  Allemagne,  dans  la  Thuringe. 

GOTHARD  (  SAINT  )  Village  avec  Abbaye ,  dans 
la  baffe  Hongrie  à  l'embouchure  du  Lauftnia 
dans  le  Rab.  Tanum  S.  GothardL 

GOTHARDSBEQ.  Voy.  GODARD  (  S.  ) 

GOTHEBOURG.  Voy.  GOTEMBOURG. 

GOTHIE,  f.  f.  Le  Royaume  de  Gothie.  Gothia, 
Gothorum  Regnum,  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
àtcmtleRoy.  de  Suèdes  mais  maintenant  la  C^;- 
thze  n'eft  qu'une  partie  de  ce  Royaume. 

GOTHIE  ou  GOTLANDE  ,  f.  f.  Ccft  une  des 
grandes  parties  du  Roy.  de  Suéde.  Gotha  y  G:* 
thia ,  Gothlandia,  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la 
Suéonie  ou  Suéde  propre  &  par  la  Norvège  ;  le 
canal  de  Danemarck  &  le  détroit  de  Suqd  la  bai- 
gnent au  couchant ,  &  la  mer  Baltique  au  midi  & 
au  levant.  Ce  pays  eft  le  plus  méridional  de  route 
la  Suède.  On  le  divife  en  trois  grandes  parties , 
qu'on  appelle  IVeJiro-Gothie  ,  Ofirà- Gothie  U 
Sund-Gothie ,  noms  cris  de  la  diverfité  de  leur 
/ituation.  La  Sund-Gothie  ^  ou  la  Gotkie  Méri- 
dionale qu'on  nomme  Quelquefois  le  Schoncn , 
on  la  Scanie  ,  ed  au  midi. 

Gothie  où  Septimanie.  Contrée  de  Gaule  ou  de 
France  ,  dans  le  Languedoc,  ou  dans  la  Gaule 
Narbonnoifc ,  qui  fut  envahie  par  les  Goths ,  vers 
le  commencement  du  V.  (iéclc. 

GOTHIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux 
Goths .  qui  a  rapporr  aux  Goths  ,  qui  efl  à  la  ma- 
nière des  Goths.  Gothicus  ,  a.  Écriture  Gothique  ^ 
caradère  Gothique ,  eft  une  écriture  &  un  carac- 
tère qui  dans  le  fond  eft  le  même  que  le  Romain  , 
mais  qui  a  beaucoup  d'angles  &  de  tortuofités. 
Ceux  qui  croient  que  le  caradère  gothique  eft  le 
même  que  le  Runique  fe  tromoent. 

Architeûurc  Gothique  ,  c'cft  celle  qui  eft  éloi- 
gnée des  proportions  antiaues  ,  fans  correélion  de 
profils ,  ni  de  bon  goût  dans  fes  ornemens  chi- 
mériques. On  diftingue  deux  Architeéhjrcs  go^ 
thiques  :  l'une  ancienne  ,  &  l'autre  moderne.  L  an- 
cienne eft  celle  que  les  Goths  ont  apponée  du 
Nord  dans  le  V^.^fiècle.  Les  édifices  conftruits  fé- 
lon TArchit.  gothique  ancienne  ,  étoient  mafïîfs , 
pefans  &  eroffiers.  Les  ouvrages  de  l'Archit.  go^ 
thiaue  moderne  étoient  plus  délicats,  plus  légers  , 
&  d'une  hardieffe  de  travail  à  donner  de  l'éton- 
nemeiit.  Elle  a  duré  depuis  le  XIÎV,  fiècle  jufqu'au 
rétabliffement  de  l'Archit.  antique  dans  le  X\^, 
fiéclc. 

Gothique  ,  fe  dit  de  tout  ouvrage  de  mauviiis 

goût ,  fait  fans  règle  ou  contre  les  régies  ,  mal 

ordonné  ,  mal  conftruit.  Gothicus  ;  ineonditus  y 

tf,  um. 

Au  fifr.  Anttoue ,  groffier.  Avoir  les  manières 

[barbares  &  gothiques. 
GOTHLAND ,  C  m.  ou  GOTHLANDE,  ù  f.  Ile 
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de  la  mer  Baltique.  Gotklandia^  Gotkia,  Elle  eft 

à  quinze  lieues  des  côccc  de  l'Ouro-Gothie  ,  dont 

elle  dépend.  Ce  mot  iîgn.  pays  des  GotJu. 
GOTIN ,  f.  m.  Sorte  de  Myrabolans. 
GOTO  ,  r.  m.  P(ftite  ile  du  JaiK>n ,  dans  la  mer  de 

la  Chine  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Gotum. 
GOTON  »  i«  m.  T.  de  Mar.  Anneau  de  fer  plat  qui 

a  des  dents  d'un  côté. 
GOTTENBOURG.  Voy.  GOTEMBOURG. 
qOTTINGEN  ,  C  m.  Ville  du  Duché  de  Brunf- 

wick ,  en  Bade-Saxe  j  dans  la  Principauté  de  Ca- 

lemberg.  Gottinga, 
GOTTOkP  ,  C  m.  FortcrefTe  du  Danemarck  ,  dans 

le  Duché  de  Slefwick ,  tout  auprès  de  la  ville  de 

ce  nom  .  du  côté  du  couchant.  Ce  lieu  eft  la  ré- 

ildencc  du  Duc  de  Holftcin-Gottorp.  Gouorium, 
COTT3BERG,  C  m.  Pet.  ville  de  Bohême  cnSi- 

lélîe  au  Duché  de  Schwidnitz. 

G  O  U.. 

GOUACHE  ,  f.  f.  Peinture  à  gQuache,  On  appelle 
ainfi  une  peinture  où  les  couleurs  font  délayées 

avec  de  l'eau  &  de  la  gomme  ,  &  couchées  à  plat,  (      , 

en  quoi  elle  diffère  de  la  miniature  qui  fc  fait  en  I  GOUFFOUR  ,  vieux  f.  m.  Inftrumcnt.dc 
pomtillant.  De  1  Iwlicn  Guano  ,  détrempe.  Cette  |      qui  fcrvoit  à  jetter  des  pierres. 


GOU 

de  l'eau  :  il  eft  de  couleur  roage-noîrâtre ,  «c  do 
la  confiftçnce  de  la  poix  liquide.  Il  po/Tédc  une 
aualue  fudorifique ,  &  il  eft  boa  pour  ïts  mala- 
dies des  poumons  &  ^ç  l'eftomac. 
Goudron.  Voy.  GOUDRAN. 
GOUDRONNER  ,  f.  m.  Enduire  de  goudron.  PUe 
nauucâ  dlimrc.  Il  y  en  a  qui  prononcent  godronr* 
ner,  " 

GOUÉ.  Voy.  GOUET. 
GOUELLE.  Voy.  GOËLLE. 
GOUEMON.  Voy.  VARECH. 
GOUÈRE',  f.  f.  T.  de  Coût.  Gâteau  qui  fc  6it  avec 

des  oeufs  U  du  fromage  affiné.  Placenta ,  iibum, 
GOVERNOLO,  f.  m.  Village  du  Mantouan ,  en 
Italie  ,  fur  la  rivière  de  Menzo.  Govcrnoiium  , 
an  icnnement  Acroventum, 
GOUÉTRE.  Voy.  GOITRE. 
GOUET ,  f.  m.  T.  Provincial.  Petit  couteau  qui 
ne  fe  ferme  point,  qu'on  attache  à  la  ceinture  des 
cnfaos.  Serpe  a  couoer  des  raifins.  Grande  &  forte 
feroc  dont  les  Buchcroos  fc  fervent  pour  couper 
du  bois,  faire  àçs  fagots  ,  &c.  Ce  mot  vient  peut- 
être  de  culter^ 
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cintqrc  fc  çonfervc'trés-longcemps. 
UALETTÉ ,  f.  f.  Navire  d  une  conftrudion  fin- 
guliérc  ,  en  ufage  dans  TAmérique, 

GOUALIAR ,  GOUALEOR,  f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pire 4u  Mogol  en  Ane.  Goualcorium,  Elle  eft  cap, 
d'une  Province  .Qui  porte  fon  nom  j  &  qui  eft  h- 
tuée  aux  confins  de  celle  d'Agra. 

GOUARAMI  ,  f.  m,&f.  Nom  d'un  pegplç  de  l'A- 
mér.  mérid,  Giu^ramius  ,  a. 

GOU  AVE  ,  f.  m.  Le  Grand  Gouave,  Goavum  ma/us, 
liourg  6ç  Colonie  Françoifc.  Il  eft  fur  la  côte  mé- 
ridionale d'un  golfe  qui  s'avance  dans  la  côte  oc- 
cidcnulc  de  l'ile  de  S.  Domineo,  I^  p^tic  Gouave 
eft  fur  la  côte  fçptçntf,  du  même  golfe.  Goayum 
minus, 

GOÙBISON.  Voy.  GAMBOISON, 

GOUBOUR ,  f  m.  Roy.  d'Afrique  ,  ims  la  Ni- 

fritie ,  au  nord  du  Niger. 
_    UCÇT.  Voy.  GOUSSET, 

COUDE  ou  Goéde,  f,  f.  ou  Tcrgov ,  f.  m.  Ville 
des  Provinççs-Unics ,  dans  la  Rnénolande  ,  con- 
trée dç  la  Hollande  mcridion^e ,  av  confiucnç  du 
GovK  avec  rilTcl,  Gouda. 

GOUDET,  f.  m«  Riv^érçdc  Barbarie,  au  Royaume 
de  Maroc. 

GOUDRAN  ou  Goudron .  f.  m,  Pçritc  fafcine  trçm- 
pée  dans  de  la  poix  ou  de  la  réfine  ^  fervant  à  met- 
tre le  fçU  aux  galères.  Fajcispict  Ulit^s, 

GOUDRON  ,  u  m.  Pluficurs  prononcent  godron, 
Compofition  de  poix  d'E(î)agnç ,  ou  poix  noire 
mêlée  avccduruif&  des  écoppesj  ou  de  vieux 
çablçs  battus  ,  dont  on  fc  fcrt  à  enduire  les  navi- 
res À  les  bateaux  ^  pour  les  confcrvcr  ou  calfater. 
Pix  naui'tca.  De  khran  ,  qui  fign.  en  Arabe  de  la 
poix.  Les  "Elpagnok  le  difent  encore  avec  l'article 
^,  aiquicKun.  On  difo^  çn  France  autrefois  gui- 
(ran  &  goudran^ 

Il  y  a  à  Poulo  Condor  un  arbre  fon  beau ,  d'où 
découle  une  çfpécc  d'huile  que  Dampier  appelle 
Goudron, 

Goudron  des  Barbades,  Eittmien  Barbadenfe ;  pij: 
feUum  Indicum.  Le  mot  Pi^eléLum ,  ««^^-lAcn»  ^ 
(ign.  Huile  de  poix  :  de  w/rm ,  poix ,  &  \\oLm , 
huile,  ht  goudron  des  Barbadcs  nous  vient  de  l'iIe 
d^nç  il  porte  le  nom  >  &  où  il  flQtcç  (^i:  \9^  furfaçe 


guerre 

,       .  y— tçr  acs  pierres. 

GOUFFRE  ,  f.  m.  Creux  vafte  ou  profond  ,  oii  les 
eaux  vq  perdent ,  qui  engloutit  tout  ce  qu'on  y 
jette.  Gurges  y  baratkrum. 

On  appelle  auflî  les  Volcans ,  au  gouffres  de 
^u ,  &  l'Enfer ,  le  gouffre  infernal.  Un  ^Ji^ffm 

Quelqucf-uns  dérivent  ce  mot  du  Gr.  k/atO, 
finus  ^  bart^hrum  j  d'autres  de  gulivorum ,  commo 
qui  diroit,  goulu  ,  vorac^.  L'Italien  dit  gal/o- 
faro.  ^ 

^  On  dit  fig.  Gouffre  de  malheurs ,  gouffre  de  mi- 
sères ,  p.  d.  extrême  miscrc. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  confomme ,  abforbe  & 
cncloutit  beaucoup  de  chofes. 

On  appelle  auflî  gouffre ,  un  grand  diifipateur  do 
biens. 
GOUGE ,  f.  f.  Terme  bas  &  injurieux  qu'on  dit  des 
femmes  de  néant  qu'on  veut  accafer  de  débauche, 
comme  fi  elles  s'adonnoient  à  des  goujats. 

Les  Juifs  appellent  ainfi  les  femmes  Chrétien- 
nes :  de  l'Héb,  n^^U  ,  goja ,  qui  fign.  genti/îs  , 
payennc. 

h.   Outil  fervant  à  pluficurs  artifans ,  qui  eft 
une  cfpéce  de  cifcau  rond  tourne  en  forme  d'un 
canal  tranchant.  On  a  dit  en  ce  Ccnsguvia  ,  dans 
le  vieux  Gaulois. 
GOUGÈRE.  7  ç  Gx>u}re. 

GOUGIER,  S.  Voy.  \  Goycr. 

GOUL  SI  Goiet, 

GOUJAT ,  f.  m.  Valet  de  ft>ldat.  Cali. 

On  dit  prov.  Mieux  vaut  goujat  debout  que 
Monarque  enterré. 

De  galiarius ,  mot  de  la  baffe  Latinité,  y  aies  do 
loldat. 
GOUJAVIER.  Voy.  GOYAVIER, 
GOUÏER.  Voy.  GOYER. 
GOUINE,  f  f.  Femme  proftituée  qui  hante- les 

lieux  de  débauche.  Sconum. 
GOUJON,  f.  m.  Petit  poiflbn  blanc  de  rivière  qui 
rciTcmblc  à  l'épcrlan.  Gobio.  Il  y  a  auffi  un  gotuon 
de  mer  qu'on  nomme  autrement  bomUerot. 
Ç'eft  aufli  un  nom  que  donnent  les  artifans  à 

âuelques  chevilles  de  fer  ou  de  bois  qui  fervent 
ans  les  machines  ,  ou  à  faire  tenir  enfcmble  les 
paruçs  i\^  Quvra|[c.  Lçs  Sçulytçi^s  qntaufli  un* 
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etpéee  de  cifeau  de  fer  qu*ik  appellent  got^on. 
On  die  fam.  Faire  aval.r  icgouj^on  a  quelqu'un  ; 

p.  d.  lui  en  faire  accroire  ,  le  faire  tomber  dans 

quelque  piège. 
COUJONNER^  V,  a,  Aflurer  &  1  er  enfcmble  les 

parties  d'un  ouvrage  avec  lui  goujon. 
^OUJUBJE,,  f.  L  T.  ae  Mar.  Encailk  que  Ton  fait  à 

t)uelqucs  inilruniens  pour  divers  ufages*  Crena, 
tSOULAM ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ceft ,  en  Pcrfc,,  un 

el'clave,  ou  un  fils  d'efciave  qu'on  fait  Icrvir  à  la 

guerre,  ocrvus  militU  addidas, 
'GOULAN ,  f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des  Curdes. 
-GOULDE  ,  f.  f.  Voy.GULDEN. 
COUUORAN ,  ou  Gouàran.  Voy  GOUDRON.  On 

k  nomme  auiïî  Tare  ,  ou  Bray  liquide.  Le  meil- 
leur vient  de  Suéde  ^  de  Norvège.  Ceft  une  li- 
queur qui  découle  des  vieux  pins. 
COULDKON.  Voy.  GOUDRON. 
GO JLE  ,  vieux  f.  f.  Voy.  GULE. 

Ceft  aufli  un  N.  pr.  de  fem.  Gudiùu  Sainte  Gu- 

dile ,  ou  Gudule  ,  que  le  Vulgaire  appelle  Sainte 

GouU  9  &  Sainte  Ergoule. 
GOULEE  ,  f.  f.  Groiîc  bouchée.  Buccea  ,  kauftus.  Il 

eiï  blis.  On  dit  prov.  Brebis  qui  béle  perd  U  gou- 

lée  ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  oublie  de  manger 

à  force  de  parler. 
GOULEEUR  .  C  w.  Dans  quelques  Coût,  oa  joint 

ce  mot  a  celui  d'Arpenteur. 
GOULET ,  ou  plutôt  Gouiot ,  f.  m.  Le  canal  étroit 

pir  ou  une  bouteille  ,  une  cruche  fê  vuident.  Os , 

guttur,  Gjtdet  eft  vieux  en  ce  fens  j  &  on  ne  dit 

plus  que  goulot, . 
On  appelle  maintenant  gouUt  y  Teotrée  étroite 

d*un  pon. 
Celtauffi.  dans  une  bombe  »  le  crou  où  Ton 

introduit  la  ni(^c« 
GOULETTE  ,  f.  f.  T.  d'Archit,  Petit  canal  taillé  fur 

des  tablettes  de  pierre  ou  de  marbre ,  pofées  en 

Sente  «  qui  c(ï  interrompu  d'efpace  en  c(pacç  par 
e  petits  bailins  en  coquille  ,  ^  d  ou  (bnent  des 
bouillons  d  eau  ,  ou  par  des  c'iutes  dans  les  caf- 
cades  &  autres  endroits ,  pour  le  jeu  des  eaux. 

GOULETTE ,  f.  f  Fortercflc  du  Roy.  de  Tunis ,  en 
Barbarie.  GduUtta,  Elle  eft  fur  ie  golfe  de  Tonis. 

COULIAFRE ,  adj.  &  f.  de  t. g.  Glouton  .qui man- 
ge avec  avidité.  Helluo ,  guijjus.  Il  eft  bas.  De 
gula^  que  le  peuple  appelle  quelquefois  |ro^/r  pour 
gueule ,  8c^d*ajp€r ,  âpre ,  d  où  Ton  a  fait  afre.  Sui- 
vant cette  étymologie  ,  gouiiafre  veut  dire  natu- 
rellement âpre  de  la  g  (eiue. 

GOULOTE,  f.  f.  T.  d'Archit.  Petite  riif oie  raillée 

^nurla  ciraaifc  d'une  corniche,  pour  faciliter  J'c- 

coulemcnt  des  eaux  de  pluie  par  les^argouilles. 

GOULOUSER,. vieux  v.  a.  Délirer  ardemment. 

GOULU  ,  UE  ,  adj.  &  f.  Gouiiafre,  glouton,  gour- 
mand ,  qui  mange  beaucoup  &  fort  vite,  nirax , 
euûx ,  g  J'fyrvitns, 

Goulu  ,  f.  m.  Animal  fauvage  fort  noir  &  fort  lui- 
fant ,  qu  on  trouve  en  Laponie  &  en  Mofcovie  , 
<)ui  vit  dans  Teau  Sf,  fur  la  terre ,  &  qui  reffemble 
^  la  loutre^ 

Ceft  aufH  an  oifeau  qui  a  quelque  rapoort  avec 
le  Cormoran ,  en  ce  qu'il  dévore  avec  beaucoup 
d'avidité  le  poiHbn.  Guio, 

GOULUMENT ,  adv^  D  une  manière  goulue,  f^o- 
raciter. 

GOUMÉNE ,  f.  f,  T,  de  Mar.  Cable  qui  fcrt  à  ar^ 
réter  8c  affermir  le  navire  contre  l'effon  des  vents. 

GOUNIFORT.  Voy.  CUCUFAT. 

ROUPIE ,  vieux  f.  m.  Peci(  reoard.  Da  Latin  vulfe^ 
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culus.  On  difoic  aatjrefois  cn:prov.  A  gôupiUnàov- 
tni ,  rien  ne  lui  chet  ep  la  gueule. 

GOUPILLE ,  f.  f.  Petite  clavette  ou  cheville  qui  fert 
à  tenir  &  arrêter  les  pièces  d'une  montre  ,  ou  les 
canons  d'mi  fufil  fur  le  fui ,  onde  quelque  autre 
ouvrage.  Acicula  ,  clavulits. 

On  nomme  auffi  goupille ,  des  cordages  mis  en 
croix  de  Saiat  André  ^  do  dertiére  dHmc  charreià 
à  une  autre  ,  lorfqu'on  traîne  de  grands  fardeaux 
(kfpendus  fous  Icfiileux  charrettes^  ,  <> 

GOUPILLER,  y. 'à.  Mettre  une  goupille.  Aciculis 
firmarc 

GOUPILLON ,  n  m.  Inftrument  qui  fert  à  jetter  de 
l'eau  bénite  au  peuple  ,  &  qu'il  nomme  afperges. 
Afperfbrium,  On  l'appelle  aiiiflt  afperfoir.  On  a  dit 
autrefois  guipillon,  ÀJpergillum,    Du  vieux  moïC 

ffupil,  reûard ,  à  caufe  qu'en  fe  fcrvoit  autrefois 
une  queue  de  renard  pour  an  goupillon^         '  > 
ir.  Petit  bacon ,  au  travers  du  ooiic  dtlqiief>oii 
attache  pluficurs  brins  de  poil  ou  de  crin  ,  pou£ 
netLoyer  les  pots  ou  l'on  ne  peut  fourrer  la  main.^ 

GOUPILLONNER  »  v.  a.  Neuoyci  avec  un  gou- 
pillon, 

GOUR  ,  f.  m.  Creux  que  la  chute  d'eau  £iit  derrière 
la  àkzuCKt  d'un  éung ,  &  à  l'extrémicé  de  cette 
chauffée,  xr.  Creux  plein  d'eau  qAi  eft  dans  des 
pierres ,  de;  rochçrs ,  au  pied  des  arbr^es ,  aabçrd 
des  ri  vitres.  Cav^,7cr^^.' .  .    .. 

GOURA  ,  ou  Gura  ,  f.  f.  Ville  de  Pologne  ,  ioil  la 
Viftule  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Warlovie ,  au 
Palatinat  de  Mazovie. 

GOURD,  Gourde  ,  adj.  Oui  eft  roide  &  (ans  mou- 
vement, pour  avoir  foufrcn  trop  de  froid.  Frigprc 
ûfirictus ,  ftupidus  ,  ftupens.  Il  n'eft  guère  en  ulàge 
au'au  fém.  &  en  parlant  des  mains.  Du  Lat.  gur^ 
dus  ,  fat ,  ou  fou ,  obtus  &  inutile.  Gourd  fe  difoit 
autrefois  pour  niais ,  fot ,  fou  It,  Pefant ,  endoiw 
mi. 

Il  fc  die  fi^*  de  ceux  qui  font  avides  de  prendre. 
Un  filou  n'a  jamais  les  mains  gourdes. 
Une  i^i^Hï^  gourde  vaut  trois  livres  quinze  (bis. 

GOURDE ,  f.  r  Callebaffe ,  courge  fécaée  pour 
porter  de  quoi  boire  en  voyage  ou  à  la  guerre» 
Du  Lat.  eucurbita,  Quelaues-uns  àïCcnx  gounourde» 
En  t.  de  Chin  Sone  d'nydrocéle.  Hydrocele  eu- 
curbita.  Quand  l'hydrocéle  eft  compofée  de  deux 
tumeurs ,  l'une  plus  groife  dans  le  fcrotuip ,  U 
Tautre  moindre  ,  plus  haut  5  de  forte  qu'il  y .  aie 
un  étranglement  entre  ces  deux  tumeurs,  cette 
hydrocele  s'appelle  une  gourde. 

GOURDIN  ,  f.  m.  Gros  bâton  &  court.  Fufiis. 
En  t.  de  Mar.  c'eft  une  manœuvre  qui  tient  la 
voile  d'une  galère  par  le  côté.    . 

GOURDINER  ,  v.  a.  Donner  des  coups  de  gourdin. 
Fufte  dolare.  Il  eft  bas. 

GOUKTDINIERE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Manœuvre  des 
galères  qui  pend  du  mât  de  tt^nquet ,  auquel  elle 
eft  attachée  par  un  cordage  qu'on  ^pçUe  mère  de 
gourcdnière* 

GOURDON ,  f.  m.  N.  pr,  de  lieu  du  Diooèfe  de  Châ- 

lons ,  en  Bourgogne ,  ou  Châlons-far-Saone.  Gurto» 

It,  Bourg  du  Querci ,  en  Fiancfc ,  ^pué  fur  une 

montagne  non  loin  de  la  ^.ctitc  rivière  du^ceau. 

^ceaunis, 

GOURE  ,  f.  m.  Tamarin  ùlCmé  avec  de  la  méla/Te  » 
du  fucre  &  du  vinaigre. 

h.  Térébenthine  de  Vçn^c  ou  de  Pifc  ,  contre- 
faite par  les  colporteurs, 

GOUREAU ,  f.  m.  Sorte  de  fig^e  qu'on  appelle  gros 
fe  violcttp  longue,  Fiçus  çraJftQr ,  viol^cea^  oùlçn* 
g(y  ^^^ 
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GOUJIHJII , .  C  m;  Celât  q»  (éSSt  kiétogiitf  en 

les  mêlant  de  mauvais  ing^ienc. 
GOURGANDINE ,  f.  f.  Courcufe ,  femme  dcmau- 
vaife  vie.  Meretri» ,  fconum*  11  cft  bas. 

Cétoit  auueibis  on  corfet  ouvert  par  devant , 
&  qui  lainoit  voir  la  chemife* 
60UR6ANNE ,  £  f.  Sorte  de  paite  fève  de  marais- 
<30URLU  ,  f.  nu  T.  de  RcL  A Wniion  en  ufiige  par- 
.    mi  les  Turcs*  Abim^\  pteipcatia, 
GOURMADE ,  L  f.  Cou?  et  poing  denné  en  fc4>at- 

tant.  lâus  puffù.  Du  v.  Gourmen 

GOURMAND ,  andb  ,  adj.  &  f.  Celui  qui  mange 

•    arec  avôdioé  8c  intempérance.  V'orax ,  ^dofus.  De 

^    l'ancien  Breton  gormand  ,  ftgnifiant  la  même  cko- 

fe  :  ou  du  Peruen  Chourmand ,  ou  Kourmand , 

mangeur.  ,      ^ 

Blanche  Gourmande.  Les  branches  Gourman-- 

des  font  cdks  qui  croiflent  de  telle  manière  , 

'    qo^elUs  alyforbenc  la  meilleure  partie  de  Tarbre  & 

attirent  à  elles  toute  ta  fève» 
GOURMANDER  .  v.  a»  Traiter  auelqu*un  rudc- 
-    ment ,  iftipérieuiemeof  ;•  le  quereller ,  le  repren- 
dre avec  aigreur,  Ohjurgare,  reprchcndcré,  vitupe- 
'.    «mr^,  btcruMre, 

i  Us^emploie  quelqoefoisatf  figi  $c  fign.  Abattre , . 
;  domtcr.  Dùman  ^  tf^/F^rf.  Ne'vous  laiffcz  point 
i  .^cMEfiTTjiiAfrr  par  vos  malheurs* 

It.  Contenir  &  modérer,  fes  paffions  y  sVn  rendre 
'  !  le-mahre.  • 

j        On  die ,  Gourmander  un  cheval ,  lui  eourmander 

la  bouche  ;  p.  d.  le  manier  rudement  delà  main. 
^OURMANDINE  ,  C  f.  Sorte  de  poire. 
GOURMANDISE ,  f.  f.  Avidité ,  intempérttice  au 
nr^nger  &  au  boire.  Gtda, 

Il  Te  dit  auffi  des  arbres  dans  le  fens  de  Branches 
gourmandes^ 
GOURME ,  f.  C  Mauvai(ê  humeur  &  corrompue  , 
qui  fort  du  corps  des  enfans. 

Il^fe  an  plus  particulièrement  des*  humeurs  im- 
pures qui  (t  formem  dans  le  corps  des  jctmes  pou- 
•   hins ,  &  dont  la  fuppuration  (e  nit  par  les  naieaux 
fc  par  des  glandes  iltuées  entre  les  deux  os  de  la 
-   ganache. 

En  langue  <le  Galks ,  gormes  ficn.  Opwcilîon , 
violence ,  pus ,  puftulc.  Ccft  dc-la  qu*elt  venu  le 
iAot'de£tM/n7rf. 

Cte  &t  fîg.  des  Jeunes  gens  qui  entrent  dans  le 

monde  ;  &  qui  ne  (çavciic  pas  encore  vivre  ,  Qif  ils 

';    n*-ont  pas-encore  jette  leur  gourme.  Struma, 

Gourme  »  vieux  f.  m.  Gourme  de  chambre  ëtoit  le 

nom  d'un  bas  Officier  dans  la  mailbn  des  Ducs  de 

•  Bretagne. 

GOURMER  y  V.  a.  Battre  à  coups  de  poing.  Muàa^ 
re ,  pngtiis  cedtre.  U  cft  bas.  ^ 

It,  Attacher  la  gourmette  à  un  cheval.  Lupatos 
equi  eateliâ  reJtHngere, 
Se  (Ïo(trmer,v.  a.  S'enfler >  ferengwger,  faire 

Phomme  dSiHiporranre. 
Gou  R Mi  ,  Eç ,  pan»  paffL  Guindé ,  qui  (c  rengorge., 

qui  fait  f'homme  d*i importance. 
GOURMET,  ETTE  ^r  Qui fçait bien  cffayer ,  tâter 
le  vin^  qui  connoit  s'il  eft:  bon  &  de  garde.  Pc- 
rkus  vtnt  ^fitniater  ,  prA^aflàcor, 
GOURMETS,  ouLAPTOS  ,  f.  m.  pi.  Maures  dont 
on  fcfcrt  furks  côtes  d'Afrique  ,  pour  remorquer 
les  barques  que  Ion  envoianégocjcr  le  longdcs 
ri>rfé*cc* 
GOURMETTE ,  fubft.  féminin;  Petite  chï&îcttc  de 
ftf  qui  cft  attachée  à  un  des  côr^fs  Jir 7»:or$  d'un 
-  chovâli  le  qu'on  accroche^  à  TautitTOié  »  en  la 
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faifant  paflcr  fous  la  ganache  du  Atyd^Lupâti 
cateUa,  catenuia,  ' 

On  dit  ^^,  d'un  homme  violent  g  qui  s'aban» 
donne  à  (on  tempérament ,'  après  s'être  contraint 
quelqtie  temps .  &  d'un  homme  qui  s'abandonne 
au  jeu ,  à  la  débauche  «  après  avoir  vécu  dans  la; 
retenue ,  <^u'il  a  rompu  fa  gourmette.  Et ,  Lâcher  la 
eourmette  a  quelqu'un  5  p.  d.  lui  donner  plus  de  li- 
berté qu'il  n'en  avoir  auparavant. 

En  t.  de  Mar.  Valet  de  navire  qui  lert  à  toute 
forte  de  travail ,  tant  dedans  que  dehors ,  fpécia-^ 
Icmtnt  à  nettoyer  le  vaiffeau,  à  tirer  la  pompe  ,. 
&c. 

Sur  les  rivières,  on  appelle  Gourmette ,  le  garde 
que  des  Marchands  mettent  fur  des  bateaux  pour 
la  confervation  de  leurs  màrchandifes. 

GOURNABLE ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Cheville  de  boi* 
qui  fert  au  bor^ge'd'un  vaifleau. 

GOURNABLER ,  v.  a.  Gouma&ier  un vaiilêau  jp.  d^ 
mettre  des  chevilles  pour  la  conftruûion  dû  bor- 
daffe  d'un  vailTeau. 

GOuRNAI  y  Lm,  Nom  de  divers  lieux.  Gomacum^ 
GoumaiCui  l'Epce  ,  ville  de  Normandie  ,  dans  le 
pays  de  Brai.  Goumai  (ur  l'Aronde ,  dans  l'Ule  de 
France ,  à  deux  ou  trois  Heues  de  Compiegne^ 
Gournai  fur  la  Marne ,  à  trois  heues  au-deûlis  de 
Paris. 

GOURNAL  ,  f.  m.  Poiflbn  très-déKcat  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

GOURNER.  Voy.  GOUVERNER.  Goumer  ne  fc 
dit  que  fur  la  rivière  de  Loire. 

GOURO,  f.  nu  Ville  dii  Moeoliftan  en  Afie  ,  dans  le 
Royaume  de  Bengale  fui  Te  Gange.  Gourum, 

GOUROU ,  (v  m.  C'eft  ainfi  que  fcs  Indiens  appel- 
lent leur  Doâ*ur ,  ou  leur  Pcre  fpiritucf.  Doâor^ 
Infiitutor.  Ils  donnent  aufll  ce  nont  aux  MiiEon- 
naires  Chrétiens. 

COURT ,  vieux  f.  m.  Gré. 

GOUSSAUT ,  ad;,  m.  T.  de  Man,  Épithéte  qu'oa 
donne  à  un  cheval  court  de  reins ,  qui  a  l'encolure 
épaiffe  &  charnue ,  &  les  épaules  groifes. 

En  t.  de  Faucon,  c'eft  un  oifeau  court  &  bas  af^ 
fis.  On  dit  ^g»  d'un  homme  ftupide  &  pefant ,  que 
c  cft  un  ftUDCgoujfaut. 

GOUSSE  ,  f.  fTEnvcloppc  qui  couvre  plufîeurs  cf' 
péces  de  légumes  >  comme  pois  ,.  févcs ,  vefce  ». 
&c.  Siiiqua. 

On  dit  aufli ,  Vnc  (puffe  cFaiF  ;  p;  d.  une  panie 
ou  un  refcttôn  dé  l'oignon.  5«Attj. 

Gousses  le  dit  en  Archir.  de  certains  ornernens  qui 
font  au  chapiteau  Ionique.  Ce  font  des  efpéces  #é- 
coffes  de  fèves. 

GOUSSET  ,  C  m,  L'aiffcllc ,  axilia,  &  la  mauvaife 
odeur  qui  en  (brt.  Hircus ,  fœtor  hircinus.  Sentir 
le  gpujfit  ;  p.  d.  fcntir  mauvais. 

It.  Pièce  de  toile  en  lofance ,  qu'on  met  à  une 
clicmifc  à  l'endroit  qui  touché  l'aiffelle. 

It.  Petite  bourfc  qu'on  attache  à  prèfcnr  en  de- 
dans de  la  ceinture  de  la  culotte  ,  &  qu'on  mettoir 
autrefois  fous  Faiflellc.  Marfupiurn  ,  crumena. 

//.  Eftéce  de  petite  confolc  de  rocnuifcric  fer- 
vaut  à  foutenir  des  tablettes  &  autres  chofes  de 
^     cette  nature. 

Onr  appelle  auffi  kieouffits  d'un  minot ,.  plu- 
fittxn  petites  pièces  de  fer  de  tôle  également  efpa- 
cécs'fur  le  fondd'un  minot-p<Mir4c  tcnk  ferme. 

En  t.  d* Archir.  navale  *  c!eftki  barre  du  graver- 
nail  dans  les  pttirs  bâtimcns  5  ou  la  boucle  de  fcjr 
qui,  cft  autour  du  bout  du  timon  du  gouvctnaii» 
U  où  la  maiiivcllc  tmtt  poui  U  juiudie^ 


GOU 

It.  Petit  fiége  garni  qu'on  met  à  h  poftiére  d'un 
carroflc. 

En  t.  de  BlâC  c'eft  une  pièce  irréguliére  faite  en 
façon  de  pupitre  ,  oui  prend  en  haut  des  deux  an- 
gles du  chef  de  TÉcu  ,  &  après  avoir  continué 
quelque  temps  ces  angles  incliné^  ,  il  forme  un 
p^  qui  fc  termine  à  la  pointe. 
iiOUT ,  f.  m.  Ceft  des  cinq  fens  de  nature  celui 
par  lequel  on  difccrne  les  faveurs.  Guftus.  La  lan- 

Î;ue  eft  le  principal  organe  du  goût  /  mais  le  palais 
ur^tout  dans  fa  partie  poftéricure  nous  fert  aufïi  à 
goûter  les  faveurs ,  comme  on  peut  }e  remarquer 
en  mangeant  &  en  avalant;  &  en  effet  les  nerfs 
de  la  troiuéme  ôc  delà  quatrième  conjugailon , 

3ui  fcmblent  lêtre  deftinés  pour  le  goût ,  fc  répan- 
ent npn-fculement  dans  la  langue  ^  nuis  auffi 
dans  le  Palais. 

Çn  appelle  nneoiU  dépravé ,  celui  qui  eft  con- 
traire  soi  goût  ordinaire  des  autres  hommes. 
CouT  fign.  auifi  TAppétit,  Tenvie  qu  on  a  de  boire 
«  de  manger.  Entrer  en  goût. 

It.  La  qualité  de  la  chofc  qu'on  goûte.  Lei  &u^ 
CCS  de  trop  hautigwar  font  nuinbles  a  1^  fanté. 

ri'Pj^^c'  ^^ ^^^^  ^  uneoût  de  pourri. 

Il  fc  dit  Bg.  de  la  fineHc  du  jugement ,'  du  choix 
&  du  difcerncment  exquis  de  rclprit.  Exifiimatio» 
judlcium.  Le.  bon  ffiût  eft  un  fentiment  naturel  qui 
ncnt  a  l'ame  ;  c  eft  une  efpéce  d'inftind  de  la. 
droite  raifon.  Il  ne  vient  que  d'une  connoillânce 
cxquife  &  jufte  à  bien  juger  du  bien  &  du  mal , 
pour  toutes  fortes  de  bicnféance  &  dagrémcns  : 
on  ne  racquien  qu'avec  beaucoup  de  foins  5c  de 
réflexions* 
Coût  fign.  au/Ti  Sentiment ,  plaifir.  Les  adverfités 
épurent  nos  défit*  &  nous  font  perdre  le^^ar  du 
mondp.  %ç%  amis  la  voyoicnt  avec  ailîduité  &  avec 
goût, 

Ceft  ,  dans  les  Arts  ,  le  caradcre  particulier 
des  ouvrages  ,  &  la  manière  bonne  ou  mauvaife 
oc  ceux  qui  les  font.  \.zgoût  Gothique.  Un  grand 
^|W«/  dedeflein ,  \xngoût  tout  nouveau ,  un  j^aorpar- 
ucuhcr.  Le  bon  ^af  confifte  à  félformer  une  idée 
^Jï?^  la  plus  parfaite  çiu'on  peut ,  &  à  la  fui- 
vrç.  On  confond  quelquefois  ce  mot  avtc  Manière. 
COUT  de  Nation^  eft  cduiqui  domine  chez  chaque 
peuple,  "Le^  différens  fiotffi  de  Nation  peuvent  fe 
Jéduirc  à  ^,  Le  goût  Romain ,  le  goût  Florentin , 
le  goût  Vénitien ,  le  goût  Lombard  ,  le  goût  Fla- 
fliand  ac  k  ^oar  François  5  c.  à  d.  qu'il  y  a  autant 
de  Foofj  que  d'Écoles. 

n  fe  dit  aufO  de  l'inclination  qu'on  a  pour  cer-' 
taincs  perfonnes ,  pour  certaines  chofes ,  de  l'em- 
prcflcment  avec  lequel  on  les  recherche ,  &  du 
plaifir  qu'on  y  t»»uve.  U  n'a  point  de^é^  pour  les 
9tTs  j  c.  a  d.  n'en  eft  point  touché. 

On  appelle  ,  chcï  les  Détailleufc ,  une  Étoffe  de 
goût ,  non  une  étoffe  riche  ,  bien  fabriquée .  d'un 
beau  deflfcin  .  &  qui  plaît  à  tout  le  monde  ;  mais 
une  étoffe  de  capricç  &  de  fentaifie ,  dont  ordi- 
nairçmicnt  la  mode  dure  peu. 

?î^r'  ^^  ."S./*"^  P®''*^  difputer  des^^x  ;  p.  d. 
qu  Ils  font  différens  félon  les  diverfes  inclinations. 
Un  dit  d  un  homme ,  Qu'il  a  perdu  le  goût  du  pain  s 

Ï>.  d.  ju  il  eft  mon.  Et  d'une  chofc  trop  chère,  que 
c  coût  en  fait  perdre  le  goût.  Le  morceau  avalé 
'^â^rJ^^^^.^  P-  ^'  <l»«  iorfqu'une  affaire  fa^ 
rz^^f^^ P*^^^ •  *^"  "y  ^o^' PÏ"s pcnfer. 

I'  u-     j*  ^'  ^:  Connoître  la  qualité  des  faveurs  de 
.1  objet  du  gçgit,  Cufiare,  Ubarc  ,  pràfufiare,  fx. 
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It,  Eflayer ,  tarer  de  quelque  chp(e  pour  jugçr 
de  fa  faveur  ou  de  ks  qualités. 

U  fcdit  auffi  quelquefois  des  chofes  dont  on  m^ 
ge  par  l'odorat.  Goûter  de  ce  ubac ,  goûte^  bien 
ce  tabac.  ' 

Au  fig.  Se  en  chofes  fpirituelles.  Approuyer , 
agréer ,  rcffcntir ,  jouir  ,  fcntir  avec  joie ,  Avec 
plaifir ,  avec  reconnoiflance.  Prèbart ,  frid.  jH  a 
bien^&^  cet  homme-là,  il  le  trouve  a  fon  g§é. 

g  Quelquefois  il  fign.  Ellayer  ,  tatcr  .  éprouver  , 
htir.  On  goûte  un  plaifir  exquis  &  délicat  ^àns  le 
commerce  des  perfonnes  jolies. 

GoijTER ,  V.  u.  Faire  un  petit  repas  entre  le  dînçr  & 
lefouper. 

GOÛTER,  ou  Goûté .  C  m.  Ceft  ce  petit  rfpas 
qu'on  fait  au  milieu  de  raprès-dinée.U  n'eft  guère 
en  uGige  aue  parmi  les  enfans.  Merenda.  Gi^atio 
eft  dans  Penone  en  ce  fens.  A.  la  Cour  on  ditxc^- 
tion ,  &  non  ^zs  goûté. 

On  dit  prov.  Goûter  de  commerce ,  &  fouper  de 
Marchand. 

GOUTHIOXJ ,  f.  m.  Arbriffeau  du  Chili ,  gui  Xere 

,  à  teindre  en  noir  étant  mêlé  avec  du  Maki  A:  du 
laniL  - 

GOUTTANT  ,  ahte  ,  adj.  Qui  tombe  eouttc-i- 
goutte.  Guttatim  iabens ,  cddens.  Il  ne  fc  dit  plus. 

GOUTTE ,  f.  f.  Parcelle  d'eau  ou  de  quelqueâutre 
liqueur.  Gutta. 

^  Il  fc  dit  hyperboliq.  de  ce  qui  eft  en  petite  quan- 
tité. Prendre  une^ai^ede  vin ,  c'eft  en  boire  ua 
verre. 

MinE-GouTTE.  Ce  qui  s'écoule  le  premier  des  cho- 

,  fes  qu'on  foule ,  ou  qu'on  bat  pour  en  tirer  le  fuc 
avant  qu'on  mette  le  marc  fur  fe  prefibir.  Il  fe  dit 
du  vin  &  du  cidre  ,  de  l'huile  ,  &C.  C'eft  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur ,  de  plus  pur  &  de  plus  délicat  dans 
ces  liqueurs.  Mera  gutta  y  c.  à  d.  pura  gutta. 

Goutte  fe  dit  aufC  des  fucs  &  gommes  qui  diftille^c 
des  arbres. 

Goutte  d'Angleterre ,  ou  Gouues  volatiles  d'An- 
gleterre. Liqueur  tirée  par  le  moyen  du  feu  de 
quelques  ingrédiens ,  &  qui  eft  un  remède  puff* 
tant  contre  la  coagulation  du  fàng  ,  les  obftru- 
étions  ,  Tapoplexie  .  &c.  Gutta  Anglica ,  ou^- 
glicana,  C'eft  un  célèbre  èlixir  qu'on  croit  cora- 

Fofè  de  l'efprit  v<^atil  de  la  foie  ,  re<^é  aveè  de 
huile  de  canelle  ,  ou  avec  quelgue  autre  huile  ef^ 
fentielle.  Voy.  le  D.  de  Trév.  L  inventeur  de  ces 
gouttes  eft  un  nommé  Godoald  ,  Médecin  de  Lon- 
dres ,  oti  il  exerçoit  la  Médecine  avec  réputaticm 
fous  Charles  II.  Roi  d'Angleterre. 

Goutte.  T.  d'Horlog.  Petite  plaifûe  ronde,  Con- 
vexe d'un  côté ,  &  un  peu  concave  de  l'autre.'On 
l'appelle  quelquefois  Goorre  de  fuif. 

Goutte  ,  ou  Aneoure  de  lin,  Efpéce  d'Épithyn» 
qui  vient  fur  le  lin.  On  la  nomme  auffi  Cufcute. 
Angina  Uni, 

Goutte  ,  en  t.  de  Rel.  eft  une  certaine  rofée  qui 
tombe  en  Egypte  vers  le  mois  de  Juin ,  &  qui  eft 
fi  fubtile ,  qu'elle  pénètre  le  verre. 

Gouttes.  Ornemens  d'Archit.  en  forme  de  petits 
cônes,  en  ufage  dans  l'Ordre  Dorique ,  pour  rc- 
prèfenterles^ourr^j  pendantes  d'eau»  On  les  ap- 
pelle auffi  larmes  ,  &  campanes. 

Prov.  La  goutte  d'eau  cave  la  pierre  ;  p.  d.  que 
les  moindres  chofes  fouvent  réitérées  caufcnt  en- 
fin un^rand  effet.  On  dit,  C'eft  une  ^awKf  d'eau 
dans  une  mer  .  d'une  petite  chofc  qu'on  met  dans 
Dde  qui  n'enparoit  pas  accrue  fenu* 


une  très-grand 
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dans  la  ba/Te  Saxe ,  au  Duché  de  Me€lcelbourg« 

GRABOVIZE ,  C  f.  Ville  de  Pologne,  dans  le  Pa- 
lacinat  de  Béiézo,  en  la  Ruffie  Rouge.  Graho- 
vitia, 

GRABUGE,  f.  m.  Débat,  différend  domcftiquc, 
querelle.  Il  n*eft  uiîcé  que  dans-  le  ftyle  faxh.  De 
Vltzl.  garôugiio  y  oagrabuUo, 

GRABUSE.  Voy.  GARABUSE. 

GRAÇAY ,  f.  m.  Pcc.  ville  de  Berri  en  France»  en- 
tre Iflbudun  &  Château-roux.  Craffïcum ,  Craf- 
fcLcum  Bitur'man ,  Graçaïum ,  Cra^aiump 

GRACE  4  r.  h  Don  que  Dieu  fait  aux  hommes  par 
là  pure  libéralité ,  uns  qu'ils  l'aient  mérité .  loit 
que  ce  don  regarde  la  nature  &  la  vie  pj:é(ente , 
loit  qu'il  regarde  la  vie  célefte  &  bienheureufe. 
Gratta,  hoigracfi  eft  natui;elle ,  ou  fumaturelie.  Par 
la  grâce  naturelle  ,  on  entead  le  don  que  Dieu 
nous  fait  de  l'être ,  avec  fes  facultés  &  Tes  ité- 
rations ,  &  tout  ôe  qui  eft  d'un  ordre  naturel , 
phyfiaue  ou  moral.  La  grâce  fumaturelie  eft  un 
don  turnaiurel  de  ]>ieu ,  £»it  gratuitement  aux 
^éatures  intelleâu<dles  pour  leur  làlut. 

On  appelle  auiC  grâces  du  ciel ,  (ous  les  biens 
Ju  corps  9  de  Te  (prit  &  de  la  fortune  dont  nous 
fommes  redevables  à  I?  Provideace,  On  appelle 
l'Evangile  la  Loi  dç  gfftce ,  par  oppofîtion  à  la 
JLoi  MoGiïque  ^  qui  étoit  une  Loi  de  rigueur.  Il  y 
a  diverfes  fortes  de  grâces.  Grâce  imbifiante  , 
fànâifiante  ou  habituelle  ,  eft  celle  qui  nous 
rend  $aints  3c  Juftes  devant  Dieu*  Ia  f^4^  aduel- 
le  çfl  un  don  que  Dieu  nous  donne  pour  faire 
quelque  bonne  œuvre  ,  pour  nous  convcftir,  pour 
réfîfler  à  unç  tentation ,  &c.  Ou  la  divife  en  gra- 
ce  prévenante  ,  prâveniens  ,  en  grâce  concomi- 
tance 9  concom'uans ,  U  tisi grâce  fubféquentc  pfub- 
Jequeru.  Les  Théologiens  Ta  divifent  çii  grâce  ef- 
ficace ,  effic^tx,  §ç  en  grâce  fuflûpfc  ,  jufficiens  : 
elle  eft  e%cace  ,'  quand  elle  a  (on  dfec  s  eilç  eft 
fufHfante ,  quand  elle  n*a  pas  fon  effet ,  quoi- 
qu'elle puifle  J'avoir.  Gr^ç  néceffitante ,  nec^jjt- 
Utns  ;  c'eft  Izgr^ce  qo'admetce&t  ks  hérétiouçs  de 
ces  derAiçrs  iiéclçs  i^ffitçe  qui  fait  faire  QéceiTai- 
rement  le  bien  pour  lequel  elle  eft  donnée.  On 
appelle  grâce  (culement  gratuite  ,  cel)<:  qui  ne 
undbifie  point  celui  qui  la  reçoit ,  qi^diqu'elle  lui 
{bit  donnée  par  la  gratification  de  Dieu.  Elle  lui 
peu^  être  néanmoins  utile  pour  (on  falut ,  mais 
/elle  regarde  principalement  la  fanébificarion  du 
prochain. 

On  appelle  abfoiument  grase ,  la  idi(i>pfition 
que  la  Providence  fait  des  événemens ,  d  oii  il 
/pousrçyicnt  quelque  avantagç.  J'efpére  que  Dieu 
me  feria  ja  erace  de  recouvrer  ma  fanw. 

Gk ACE ,  ie  dit  auifi  de  l'état  d'innpceoçe ,  ^  eft  op- 
jpoCé  2  péché  morcei. 

Il  fç  dit  aulTi  de  la  faveur  ^  de  la  bienveillance , 
de  l'amitié  de  quelqu'un.  Être  dans  lès  bonnes  gra- 
ces  d^une  Dame.  Ce  courtifan  eft  rentré  en  grâce , 
çn  faveur^  Êprc  comblé  ^cs grâces  de  la  cour,  c. 
g  dire ,  de  bien&its. 

Il  ^  4it  encore  à  l'égard  des  particuliers  &  des 
égaux ,  &  fign.  Don ,  libéralité  ^  bon  office  , 
puifir.  Èenepciumy  meritum^  officium.  Les  grâ- 
ces qu'on  reçoit  foi^t  des  chaînes  qu'on  ne  doit 
jamais  rompre.  ^,  /.  ^.    ^  .     . 

Il  eft  quelquefois  Qppqfé  z  jufiice^x  rigueur  y 
fie  ^giif  alors.  Pardon^  remife^  compofition. 
^qt^tas ,  venta.  Si  j'avois  dit  unf  parcijle  fottifç , 
trouverois-je  gràçè  auprès  de  mç&  Leéteurs  ?    - 
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grâce  y  eft  an  terme  général  qui  comprend  les 
abolitions ,  les  rémilTions  &  les  pardons  qui  font 
trois  efpéccs  différentes  de  ^r^^w.  L'abolition  e(l 
une  grâce ,  par  laquelle  le  Roi  abolit  .  éteint , 
efface  un  crime  avéré.  La  grâce  appelléc  rémif- 
fion  j  eft  une  grâce  accordée  pour  les  homicides 
involontaires  ,  ou  commis  dans  la  aéccflité  d  une 
légitii^ie  défcnfc.  La  grâce  ;çpfcllée  pardon ,  eft 
une  grâce  qui  temct  une  pcmc  moindre  que  la 

Î^einc  de  mort.  On  appelle  le  coup  de  grâce  ,  ce* 
ui  qui  achève  l'exécution  d'un  criminel  ,  qui 
l'empéchc  de  languir  fur  la  roue, 

En  ce  fens  on  appelle  des  ventes  à  grâce ,  cel- 
les qu'on  fait  a  faculté  de  rachat ,  pendant  un  çer« 
tain  temps.  • 

On  appelle  Chevaliers  de  ^ace.  ce^  qui  (ont 
difpenfes  de  foire  preuvcde  Noblcflca  la  rigueur 
dans  les  Ordres  de  Chevalerie.  Commanderie  de 
firace ,  eft  celle  que  le  Grand  Maître  de  l'Ordre 
çonfSre  à  qui  il  lui  plaît. 
GnACE.  Remerciment  ,  &  fe  dit  plus  fouvent  aa 
pi,  Mais  les  Poètes  l'emploient  quelquefois  au 
un^,lGratiéL,  On  emploie  plus  ordinairement  Ren- 
dre grâces  dans  le  (Vyle  fam.  &  rendre  des  jaiftipris 
de  grâces  d^nç  le  (tyle  fublirae  &  élevé.  En'  ce 
feps  on  appelle  abfoluracnt  grâces ,  la  prière  d« 
remçrçimcnt  qu'on  fait  après  le  repas.  Çratia^ 
■  rfimad:iopoft  cibum.  On  dit  en  mcnie  fens ,  Groj 
cesk  Dieu  &  à  vous,  pour  remercier  qu^qij'ua 
qui  a  contribué  au  fuccés  de  quelque  afi^aire. 

En  Jurifi^r.  Canonique  on  appelle  Grâces  y  Se 
plus  ordinairement  provilîons  ,  celles  que  le  Pape 
accorde  pour  les  bénéfices  vacans.  On  appelle 
grâces  expeBatives ,  non-feulement  Jes  mandats , 
^  r^fçryçs  de  Rome  qui  n'ont  point  de  lieu  en 
France  :  ipais  aùflî  les  Lettres  d'induk  j  les  Bre- 
vets de  ferment  de  fidélité ,  nominations  de  Gra* 
dues,  &c.  qui  font  des  refcritsdu  Pape,  parlefr 

3ucl$  il  donne  droit  à  quelqu'un  d'impetrcr .  & 
'obtenir  Iç  premier  Bénéfice  vacant,  lequel  eft 
a  la  nomination  des  CoUateurs  à  cjui  ces  Lettre$ 
s'adreffent.  Aujourd'hui  on  nç  reçoit  plus  en  Fran- 
ce d'autres  gracf s. fxp émotives  que  ccljcs  des  In- 
dultaires^  &  celles  des  Gradués. 

Grâces  GENERALES.  C'cft  ;Mnfi  qu'on  appelloit  le 
Jubilé  au  XlVSfiéclc.  y^^^  •     ^ 

Grâce.  Le  bon  air.  la  bonne  mine  d'une  per(bn« 
ne;  fes  manières  d'agir,  de  parler,  de  shabilfcr» 
qui  plaifent  aux  autres.  IfCpos.  venuftas ,  digni- 
tas  y  décor,  C'eft  donner  doublement  ,  que  dç 
donner  de  bonne  grâce. 

En  ce  fens  on  dit ,  Trouver  ^^^  devant  quel* 
qu'un  ,  p.  d*.  lui  Plaire, 

G](ace.  Monnoie  de  billon  qpi  a  cours  dans  touf 
les  États  du  Grand  Duc  de  ïofcane  s  elle  vau| 
un  fol  deux  tiers. 

Grâce  de  S,  Paul.  Les  Maltois  donnent  ce  nom 
à  une  terre  blanche  ou  bol  qui  fe  trouve  dan^ 
leur  ide  ,*&  qu'ils  prétendent  être  un  remède  cour 
trc  la  morfore  des  vipcres.^ 

LesTapiffiers  appellent  bonne  grâce  y  les  petits 
rideaux  qui  font  des  deux  côtés  au  haut  du  lit. 

Grâce  ,  fe  ditfigurément  en  Rhétorique  ^  ^  Çig^ 
uifie  Agrément ,  beauté ,  charme.  Lepos ,  or- 
natus  y  omamentum,  Lc&  eraces  les  plus  fînçs  (ont 
ipclles  qu'on  fçauroit  le  moins  définir,  ikgraci 
.eft  un  certain  tour  que  l'on  donne  aux  çhofes . 
qui  les  rend  agréables,  y  ne  figure  pcutêtrçdef-y 
(inée  parfaitement,  ^ âdi^irablemcnt  coloriée ^ 
ïaps  avoir  cette  graci  doQt  ijpuf  parlons,  j^llç  fç» 
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ta.  htÏÏè  ,  elle  ne  fera  pas  gracieufè  ;  Vukupulchro 
magis  quhn  vcnufio  «  comme  Suétone  le  difoit  de 
Néron. 

On  die  aufli  en  Peint,  en  Scalpt.  des  figurés  bien 
dilbofées^  quelles  ont  de  Iz  grâce  ^  deTagrément. 

On  le  (Ht  en  ce  fens  ironiq.  Vous  avez  bonne 
grâce  de  me  reprocher  cette  faute  ,  vous  avez  fait 
cent  fois  la  même  choTe.  On  dit  qu'une  chofe  eft 
ycnutitlz  grâce  de  Dieu  s  p.  d.  qu'on  ne  ffait 
d*od  elle  eft  venue  :  cette  eipreffion  commence 
à  devenir  balle  &  populaire.  On  dit  au(fi  Dieu 
grâce ,  an  lieu  de  grâce  de  Dieu.  Il  eft  bas. 
Gaace  »  éi  quelquefois  on  titre  de  di^ité  en  Aile* 
magne  qu'on  donne  aux  Princes  qui  ne  font  pas 
du  premier  rang ,  &  qui  ne  peuvent  prétendre  au 
dtrc  d'AltefTe. 

Dans  un  compltmmt  »  il  fign.  quelquefois  la 
pcrfonne.  Je  me  recommande  à  vqs  grâces  ;  p,  d. 
a  vous. 
De  GRACE  »  adv.  Par  faveur ,  par  pitié  «  par  cour- 
(oifie.  QuAfo .  amabo. 

Ce  prov.  -A;?r^x  grâces  Dieu  tut ,  .vient  de  ce 

Sue  les  Allemands  ne  fe  mettant  point  en  peine  de 
ire  grâces  après  leur  reï«s ,  le  Pape  HonoriusIII. 
donna  des  Indulgences  à  ceux  qui  boiroient  un* 
coup  après  avoir  dit  ^ra«j.  ' 

Grâce.  Dans  le  langage  des  Poëtes  &  écs  Payêns , 
Divinité  fabulcufe.  irratia  ,  Ckaris,  Il  y  en  avoit 
trois  qu'on  pcignoit  toutes  nues ,  pour  montrer 
qu'elles  n  cmpruntoicnt  rien  de  l'An ,  &  l'on  fei-' 
gnoit  qu'elles  étoient  de  la  fiiite  de  Vénus  ;  on  les 
nommoit  Aglaïa ,  Thalie  &  Eupkrdfyne  ;  elles 
étoient  filles  de  Jupiter  &  de  Dione ,  compagnes 
de  Mercure.  Elles  fe  tenoient  toujours  par  la 
main .  &  ne  fe  féparoient  point.  On  lc!s  nommoit 
autrefois  Charités, 

On  dit,  qu'un  homme  n'a  point  fiicrifié  aux, 
Grâces  ;  d.  d.  qu'il  clt  groflîer ,  &  qu'il  ne  fait 
rien  de  bonne  gface.  Cette  phrafe  eft  prife  du 
Grec.  '       .        ' 

GRACE ,  ou  GRASSE ,  f.  f.  Ville  de  France  en 
Provence  ,  à  trois  lieues  au  couchant  d'Antib'es  , 
avec  un  Évéché  fuftragant  d'Embrun ,  une  Séné- 
chau/Tée  &  une  Vigucnc.   Grajfù, 

lu  Pet.  ville  de  France  avec  Abbaye.  Grttjfa. 
Elle  eft  dans  le  Languedoc,  à  quatre  lieues  de 
CarcafTonnc. 

Grâce  à  Dtiu ,  f.  m.  Il  y  a  un  Saint  Deo-Gra- 
tias ,  Évéque  de  Carthage,  fucceifeur  de  S.  Quod 
vult  Deus. 

Gracî-Dieu  ,  f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Grûr/tfj-Dr/.  Elle  eft  en  Franche'Comté^&  dans 
le  Dioccfe  de  Bcfançon. 

Grâce -Notre-Dame,,  f.  f.  Monaftère  de  l'Or- 
dre de  Citçaux  da.:s  le  Dioèèfe  de  Troyes  en 
Champagne ,  près  de  Montmiraih  Gratia  donù- 
nâ  nojtré,   C'eft  un  Prieuré  d'hommes.. 

GRACIABLE ,  adi.  m.  «c  f.  T.  de  Chanetlhrrle  , 
Qui  eft  rémiffible  ,  digne  de  parddïîi.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrale  ,  Ce  crime  eft  gradaUe. 

'  jDignus  grand. 

GRACIER ,  vieux  v.  a.  Remercier. 

GRACIEUSE.  Voy.  GRATIOSA. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  gracieu- 
fè. Venuftè\  comiur, 

GRACIEUSER  ,  v.  a.  Fahre  des  démonftrations  A*9^ 

*  mitié  à  quelqu'un  ,  pour  gagner  fes  bonnes  grâ- 
ces. Comirer  habere  j  excivere  y  gratalari.  Ce  mot 
ncftd'ufaîrc  qucdans  Icftylc  fam. 

GRAOEUSETÉ,  f.  f.  Petit  préfcnt  qu'on  donné  à 
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it%  gens  qm  oift  rendu  quelque  (èrvice ,  quelque 
bon  office.  Munufculum,  Il  fign,  quelquefois ,  Ci- 
vilité ,  honnêteté ,  poiitede. 

GRACIEUX ,  euse  ,  adj.  Qui  a  de  Tagrément ,  de 
l'honnêteté ,  de  la  douceur,  de  la  civilité.  Agréa- 
ble.  qui  a  bonne  grâce  »  oui  plait.  On  le  dit  des 
perfonnes  &  des  chofes.  Venuftus  ^  comis,  urba» 
nus,  decens. 
Il  fe  dit  fig.  du  ftyle  ,  d'un  pinceau. 
On  appelle  en  Chancellerie  Romaine  des  Pro- 
vifions  de  Bénéfice  en  ioxmc  gracieufi  ,  informa 
gratiofiêy  duand  elles  /ont  accordées  fur  une  at« 
teftation  de  vie  &  nxsurs ,  de  la  part  de  1  Évé- 
que «  ou  du  Supérieur,  en  venu  de  quoi  onfe 
met  en  poffeffion  ,  fans  examen ,  Bc  fans  deman« 
der  le  vi/a  de^l'Ordinâire  ;  excité  pour  les  Cu- 
res. Quand  les  provifions  Xonc  accordées  infor^ 
mâdigmtm;  c.à  d*  fi  le  Pape  a appoS  la  ccmdi- 
tion ,  que  l'Im^trant  en  foie  digne  ,  c'eft  à  TÉvé- 
que  Diocéfain  à  l'examiner. 

GRACILITÉ,  f.  £  Qualité  d'une  voix  grêle*  Gra- 
cHitas, 

GRACOWATZ,  f.  m.  ou  Grackova .  C.  f.  Ce- 
toit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Libumie. 
Gracovatéa  ,  anciennement  Bumum  «  Bumium, 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  la  Bofnie. 

GRACZ  ,  ou  Grétti ,  f.  m.  Ville  <f Allemagne ,  cap. 
dit  Duché  de  Stirte ,  &  fituée.  fur  le  Muer ,  à  vingt- 
dot»  lieues  de  Vienne  vcirs  k  midi.  Grâcmm ,  G^- 
cium, 

GRACZ  ,  ou  Windtfchgrac^ ,  f.  m.  Autrefois  petite 
ville  de  la  haute  Pannonie  ;  maintenam  village  d» 
Comté  de  Cilley  en  Stiriç.  yinundria ,  yeruùSn, 

GRADACCHIO ,  f.  m.  Monte  Gradacckio.  Mon- 
tagne  de l'iûe  de  Corfc.  Cr^xi^cii», anciennement 
Aureusmons. 

GRADATION ,  f.  f.  Élévation  qu'un  homme  ac- 

2utert-  en  montant  de  degré  en  degré.  Gradus  ^ 
rradûtio, 

le.  Figure  de  Rhétorique  par  laujuelle  on  afTem- 
ble  phlueurs  chofes  qui  enchériflenc  les  unes  fur 
les  autres. 

En  Archic  c'eft  la  difpofition  de  plufieurs  parties  ' 
avec  fymmétrie  par  dégrés ,  qui  forment  une  ma- 
'  niére  a  amphithéâtre. 

En  u  de  Chym.  c'eft  une  exaltation  par  laquelle 

le  poids ,  la  couleur  &  la  confiftence  des  n^caux 

font  conduits  à  un  déffré  plus  excellent. 

GRADE ,  f.  m.  Degré  d'honneur  i  dignité.  Gradus» 

.    On  le  dit  auffi  des  dégrés  qu'on  prend  dans  les  Uni- 

verfités. 
GRADEAU ,  f.  m.  Poifibn  de  la  mer  du  Sud ,  que  lç§ 
EfpaG^ols  appelleot  poifibn  des  Rots  »  à  caufê  de 
fa  délicatefTe. 
GRADIN ,  f.  m.  Petite  marche  ou  degré.  Gradus 
mikor. 

On  appelle  aoffi  gradins ,  des  bancs  élevés  les 
uns  au-deffus  des  autres ,  pour  placer  plufîeurs  per- 
fonnes dans  les  grandes  attemblées  ,  aux  bals ,  fur 
le  théâtre. 
GRADINE,  f.  f.Cifcau  dentelé  &  fon  acéré ,  dont 

Ce  fervent  parnculiéremem  les  Sculpteurs. 
GRADISCA,  ou  Gradifch ,  fubft.  m.  ForterefTe  du 
Friottl .  dans  le  Comté  de  Gorice,  fur  le  Lifbnzo. 
.  Gradijca.  h.  Ville  àels,  Turquie  en  Europe.  Gra- 
tiana ,  anciennement  Servitium,  Elle  eft  Air  la  Sa* 
ve  ,  qui  la^rcige  en  deux  parties  jointes  par  un 
pont.  La  vieille  Cradifca  eft  dans  la  Bofnie ,  &  kl 
notnrelle  daiw  rEfclavonie. 
CRADISKiA.  Yo>.  YARHEL. 


3B4 


GRA' 


GRADIVE ,  f.  m.  Nom  9uc  les  Anciens  donnoîcnt  l 
Âlars.  'ivus.  'Dcgradiri^  marcher,  avancer ^oa 
du  Gr.  Hf>tJouuty,  lancer  un  dard. 

GRA  DO  ,  r.  m.  Petite  ville  fituéc  dans  une  iflc  de 
même  nom  ,  qui  eil  au  fond  du  golfe  de  Vernie. 
Gradus.  Eiic  a  été  du  Frioul ,  mais  elle  tù.  aujour- 
d'hui du  Dogado. 

GRADO ,  f.  U  Village  d'Efpagnf  ^  fitué  dans  les 
Afturics  prcs  d'Ovicdo.  Grauus. 

GRADUATION ,  f.  £  T.  de  Mathëmatiq.  Divifîon 
'       de  queljque  chofe  en  dégrés. 

GRADUÉ ,  f.  m.  Celui  qui  a  âc%  dégrés  en  quelqu'un 
ne  des  quatre  Facultés.  Graduatus,  Il  y  a  le  tiers 
des  Bénéfices  de  France  aftcûés  aux  Griadués  ;  fça- 
von ,  ceux  qui  vaquent  aux  mois  de  Janvier  & 
Juillet ,  Avril  &  Oébobrc.  Les  Graduée  /impies 
£>nt  ceux  qui  n'ont  que  les  Lettres  de  leurs  dégrés, 
Avec  leur  atteftation  du  temps  d'étude  9  pour  être 
pourvus  des  Bénéfices  vacans  aux  mois  d'Avril  SC^ 
Odlobre ,  qui  font  mois  de  faveur.  Les  Gradués 
nommés  font  ceux  qui  ont  obtenu  de  TUniverfité 
des  Lettres  de  nomination  fur  ceruins  Collaceurs , 
pour  obtenir  (èuls  les  Bénéfices  vacans  aux  mois 
de  Janvier  Se  de  Juillet ,  qui  (ont  les  mois  de  ri- 
gueur. Tous  les  Bénéfices  i|ui  vaquent  aux  mois 
aiFe^bés  slux, Gradués ,  leur  doivent  être  conférés , 
à  l'exception  des  Bénéfices  confiftoriaux  ,  des  éle* 
£tik  confirmarifs ,  &  de  ceux  qui  font  à  la  nomi- 
nation ou  collation  du  Roi  >  01^  d'un  Patron  laï- 
que. 

liSRADÙEL ,  ELLE  ,  adj.  T,  de  Jurifpr^  Qui  va  par 
dégrés.  Snoltitution  gradueile.  On  appelle  Pfeau- 
TKiti  graduels  y  les  15:.  pfçaumes  que  les  Hébreux 
chantoienc  fur  les  quinxe  dégrés  du  Temple. 

ÇRADUEL  «  f.  m.  T.  de  Rubriques.  Livre  d'Églife 
&  \t$  prières  qu'il  contient ,  &  qui  fe  chantent 
Hprés  Vt,^itt7Gradualis ,  Graduaii. 

It,  Livre  d'Églife  ou  la  Méfies  font  potées  en 
plain*  chant. 

Lt  graduel  t^  certain  verfl!t  qu'on  chante  apris 
l'Épître  t  &  qu'on  chantoit  autrefois  fur  ïts  dégrés 
de  l'Autel ,  ou  pendant  que  le  Diacre  montoit  au 
pupitre  >  qui  étoit  élevé  fur  plûfieun  dégrés  »  pour 
chanter  l'Évangile.  Graduale. 

GRADUER ,  V.  a.  T.  de  Géom.  Divi(èr  un  cercle 


en  crois  cems  foixame  degrés ,  qui  eft  la  divifion 

ordinaire  des  cercles.  Cradiii 

defcriherei 


ordinaire  des  cercles.  Gradihus  notare  ,  gradus 
defcrihere» 

CHAOUER  tme  clep(ydre  ou  horloge  d'eau ,  c'eft  la 
divifer  en  différentes  panies ,  marquer  les  endroitf 
ou  l'eau  arrivera  à  chaque  heure. 

Ghahuer  le  feu.  T.  de  Chym,  Donnerai!  fcu  fuc- 
cefiivemepc  différent  degrés  de  chaleur  ^  d'aâi* 
vite.  *^     . 

CnADUER,  Conférer  des  dégrés  dans  une  Unirerr 
fité  ,  ceux  de  Maître-ès-Ârts  j  de  Bachelier ,  de 
Licentié^  de  Doéleur.  Gradus  confern ,  lauream 
tribuere, 

GRAÉEN  ^  f.  m.  Ville  de  Tlndouftan ,  au  Royaume 
de  Vifapour. 

CRAFIGNANA9  Garfognana^  Garfenfana ,  Cm. 
Petit  pays  d'Italie  ,  dans  l'Apennin ,  entre  l'État 
du  Duc  de  Modéne  ^  la  République  de  Luques. 

GRAFIGNER .  y.  a.  Egratiffner.  KcUicar^:  Il  ne  fe 
fiit  que  <jcs  cnats.  De  l'Hébreu  garapk  ,  arripere  , 
prendre  a  force  ^  dont  c^  venu  aulH  celui  à^ugraffe, 

pRAFION  ,  f.  m.  Non>  que  les  François  donnojent 
autrefois  aux  Juges  pour  les  affaires  qui  conoer- 
poiénc  le  fifc,  Crafio^fifcalis  Judex  ,  rerum  pf" 
tMim  Çognitor.  Cfmpt  vient  4c  rf«Ç«|  j*èçris , 


M(C-t)}en  qoe  celui  de  Greffier.  Qaelqnes  Aatear» 
écrivent  Gravions. 

Ce  mot  fignifioit  auffi  autrefois  tine  forte  do 

guigne  qui  approche  du  bigarreau. 

GRAGE  ,  f.  f.  Efpéce  de  râpe  de  cuivre  dont  les  In- 

.  fulaires  fc  £èrvent  pour  mettre  leur  manioc  en  fin* 

rine. 

GRAGER ,  V.  a.  Se  fervir  de  la  grage  pour  réduira 

le  manioc  en  farine. 
GRAIEK.  Oficicr.  Voy.  GRUYER. 
GRA1G5JEUR ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Plus  grand.  Md^ 
jor.  Ce  mot  vient  dcgranàior,  comparatif  de ^oa* 
dis.  On  a  dit  audl  Greigneur, 
GRAILLE,  f.  f.  T.  Provincial.  Corneille,  De Gra* 
culus.  Graillât^  dimin.  de  GraiUe ,  comme  Corn^ 
nicula  Teft  de  Comix. 
GRAILLEMENT  >  f.  m.  Son  caffé  pu  enroué.  Aw- 

cusçlangorp 
GRAILLÇR ,  V.  n.  T.  de  Vén.  Donner  du  cpr  fur  un 
ton  cafie  ou  enroué ,  pour  igppeller  les  chiens. 
Raucum  clangorem  edere, 
GRAILLON  ,  f.  m.  Viandes  qui  relient  d'un  grand 
rçpas.  Repotia,  Voy,  GRAAL ,  pour  l'étymologie^ 
Il  fe  dit  auffi  des  guenilles.  iAsiciç-grailion i^.  d« 
femme  en  ffiienilles. 

On  appelle  graillons ,  les  refies  ou  rognures  des 
marbres. 
GRAIN ,  C.  m.  Petit  corps  qvl  parcelle  4'un  cprps  pnl* 
yérifé.  Gr^inum. 

Il  fert  quelquefois  de  négative .  çommfi  en  çctt* 
pfarafc  :  N'être  grain  niais.  U  efl  des  plus  bas.  ^ 
Grain  de  beauté.  Petit  trougélafin  quiparoîç^a 

menton ,  aux  jouçs  lorfquon rit, 
Çrain  ^  fe  dit  auffi  du  fruit  de  certaines  plantes  »  Sc 
de  cenains  animaux-  Grain  de  raifln ,  de  fure^u  » 
de  poivre  ,  de  moutarde ,  &c. 

On  appel! e^«ii/tj  d'or,  des  morceaux  d'or  qui 
fe  trouvent  en  quelques  endroits  fur  la  terre ,  oq 
dans  quelques  rivières  »  quelque  gros  qu'f|s  foient* 
Grain.  Monnoie  imaginaire  ou  de  comutç  ,  donc 
on  fe  fen  à  Melfine  &  à  Palerme  pour  levaluatiqii 
4çs  changes  Se  pouf  tenir  les  livres  de  commerce* 
C'ef^  à  Malte  une  monnoie  réelle  dont  il  y  a  dct 
pièces  de  valeur  diverfe ,  entr'autrcs ,  des  pièces 
de  I  f .  grains ,  qui  valent  fèpt  fpus  fix  deniers  de 
France  ;  des  pièces  de  lo^  grains  ,  qui  valent  s* 
fous ,  Sec. 

Cirt en g^ain^  c'eflde  la  cire  «relouée,  qui  à 
force  d'être  tournée  &  remuée  fur  les  toiles  .  fc 
réduit  en  ^<i//tr  de  la  groficur  d'une  médiocre  fève. 
On  appelle  Grain  ,  dans  la  traite  qui  fc  fait  avec 
les  Nègres  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  une  cfpécc  de 
Verroterie  bleue ,  quelquefois  rayée  4e  jaune  ,  U 
quelquefois  de  blanc. 

Cf  ft  auffi  le  plus  petit  dej  poids,  dont  on  fc  fert 
pour  pefcr  les  fhoies  précieufes.  C'eft  la  vingt-? 
quatrième  panie  du  denier.  Il  y  a  180.  grains  à 
l'once»  Nos  grains  font  pluspefans  que  ceux  d'Holf 
lande  ,  &«plus  légers  que  ceux  d'Angleterre.  Car 
le  grain  de  France  efl  sl\i  grain  d*Au2lcterre  comme 
i jr8.  efl  à  I  ni  *  i  ceux  d'Hollande ,  comipc  i  ^8, 
efl  à  179. 

Chez  les  Anciens,  le  grain  étoit  la  quatrième 
partie  de  la  filinuç  ,  la  douzième  de  l'obole,  &  la 
foixante-douziéme  de  la  dragme  :  le  grai(t  çonte« 
noi{  une  lentille  Se  demi. 

En  l^éd,  c'efl  le  plus  petit  des  poids  ,  dont  il  en 
faut  trois  pour  faire  une  obole  .  ving:  pour  faire 
un  fcrupule  ,  Si  foixante  pour  faire  la  dragme  oi| 
le  grd^  Ce  grain  s'entend  4*U0  ff"^  d'orge  biei^ 
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iMNinî»  ffi^dlocreinent  gros  ,  Se  poiîit  trop  fec. 
On  appelle ,  ciï  t,  d'Impr.  jr«ii  a  orge  ,  de  peti- 
tes notes  rondes  oa  en  lounee  ,  qui  valent  la 
moitié  d*une  mefure  dans  le  plain-chant. 
<?RAiN  fe  dit  principalement  des  fruits  ou  femences 
<)ui  viennent  dans  les  épis ,  &  <|ui  fervent  à  la 
Doorrinire  des  animauz.  Grains  de  froment,  d'or- 
ge .  de  mil ,  de  lin ,  &c. 

il  fe^it  aufn  par  excellence  delà  moiflbn 3c  de 
la  récolte^  &  en  ce  fcns  les  pailles ,  les  balles  & 
les  gouâes  y  ibnt  comprifès.  Les  grains  font  beaux» 
Ipnt  touffiis  cette  année. 

^  On  appelle  les  gros  grains ,  les  blés  qw  fervent 
a  la  nourriture  de  Thomme  ,  &  qui  fe  féroent  en 
automne,  comme  le  blé.  le  fciglc  :  les  menus 
grains ,  ceux  qui  fervent  à  nourrir  les  animaux , 
comme  Forge ,  Tavoine ,  les  pois  ,  les  vefccs ,  oui 
fe  fémcnt  en  Mars ,  &  qu'on  appelle  autrement  les 
Mars ,  de  \q%  petits  blés. 

On  appelle  Poulets  de  ^âi» ,  les  poulets  qu'on 
élève  au  printemps ,  &  qu'on  nourrit  de  sr^n, 
<:r  AIN  fe  dit  de  pluucurs  chofes  rondes  &  détachées 
Tune  de  l'autre  y  qui  reilêmblent  aux  pois  3c  aux 
autres  grains  ,  quoiqu'elles  foient  bien  jplus  gro(C:s, 
comme  un  grain  de  mufc ,  \ixigram  aam^e ,  de 
corail  \  même  les  {'atenôtres ,  grains  de  chapelet, 
«ce. 

Il  (è  <ik  aufll  en  t.  d'Anat.  Le  foie  eft  compofé 
>de  w:x\Vi  grains  glanduleux. 

Il  fe  dit  audl  de  la  fis ure  des  grain%  qui  (ont dans 
les  étoffes  ^  les  cuirs  ,Tcs  pierres  &  les  métaux.  De 
|a  futaine  a  grain  d'orge.  Le  maroquin  a  un  p-ain 
plus  gros  que  le  chagrin.  Ce  marbre  a  le  grain  bien 
fin.  Lcgramàt  l'acier  eftplus  menu  que  celdftlu  fer. 
^R  AIN  de  lèpre ,  fe  dit  de  certains  grains  qui  font  à 
la  gorge  des  pourceaux ,  qui  marquent  qu'ils  font 
ladres. 
fe*AiN  de  petite  vérole,  fe  dit  non-feulemçnt  des 
boutons  qui  viennent  dans  la  vérole ,  nôis  encore 
des  vcfligcs  &  des  cavités  qu  elle  laiic  fur  la  peau. 
£n  Anillerie  ,  on  appelle  mettre  un  grain  a  une 
pièce  ,  lorf<]ue  fa  lumière  étant  agrandie  pour 
avoir  trtrp  tiré ,  on  la  remplit  d'un  métal  nouveau, 
.^n  chauffant  la  pièce  prefqu'au  même  degré  de 
chaleur  aue  le  métal  fondu  que  Ton  y  coule. 

£n  t.  de  Mar.  on  appelle  un  grain  de  vent ,  ou 
•fimplement  nn  grain ,  une  tempête ,  un  tourbillon 
qui  fe  forme  tout-à-coup ,  &  qui  défempare  la 
manœuvre  ,  û  l'on  n'y  prend  garde. 
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grain  de  folie  t  p.  d.  il  eft  un  peu  fou.  Il  a*a  pas  un 
£nwi  de  foi  j  de  charité  ,  de  dévotion.  On  dit  d'un 
Eunuque ,  qu'il  eft  léger  de  dfHx  grains.  On  ap- 
pelle Catholique  à  gros  grains ,  un  homme  peu 
dévot. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  en  manfferoitun 
autre  avec  un  gram  de  fel  3  p.  d.  qu'il  eft  bien  plus 
fort  que  lui. 

GRAINDIER ,  vieux  v.  a.  Auginenter.  Augere, 

CRAINDRE ,  vieil  adj,  m.  8cl.  Plus  grand.  Major ^ 
grandior. 

GRAINE,  C  f.  Semence  que  produisent  les  plantet 
&  les  arbres  pour  la  conlervation  de  reQ>éce.  Se-» 
mcn,  gramum. 

Graine  d'Avignon ,  qu'on  nomme  autrement  Grai- 
nette ,  ou  graine  jaune.  C'cft  la  graine  d'im  arbrif- 
feau  connu  des  Anciens  fbus  Ici  nom  àcLycium^^ 
de  la  Lycie ,  où  il  croit  en  abondance  >  &  aufli 
fous  celui  de  PiVâCimtâ ,  qui  fign.  bois  épineux* 
Les  Teinturiers  s  en  fervent  pour  teindre  en  jaune« 

Graine  d'Epinars ,  en  t.  de  Brodeur ,  fign.  la  même 
chofe  que  Grain  d'orge. 

Graine  de  Paradis.  (Teft  le  grand  cardamome  i 
qu'on  appelle  autrement  maniguéte  ,  ou  maleguéte» 

Graine  de  vers^à  foie.  Ce  font  les  œufs  de  ces  in- 
fères ,  ainfî  appelles ,  à  caufe  de  la  reffemblance 
qu'ils  ont  avec  celle  des  plantes. 

Graine  fe  dit  fig.  d'une  mauvaife  engeance. 

On  dit  fam.  d'une  fille  qui  efc  déjà  un  peu  iigé% 
pour  fe  marier ,  Qu'elle  monte  eu  graine, 

GRAINER.  Voy.  QxvÇNER. 

GRAINÈR  ,  y.  a.  T.  de  Coût.  Mettre  les  porct 
dans  les  bois  pour  ki  nai/Ibn ,  ou  à  la  glandèo. 
Porcos  infylvas  adpaftum  ducere, 

GRATNETIER.Vqy.  GRENETIER. 

GRATNETTE ,  f.  f.  Voy.  GRAINE  d'Avignon. 

GRAINETTERIE ,  f.  f.  Commerce  des  grains , jçrai* 
nés ,  légumes  fccs ,  en  détail  &  à  pentes  mc(ures» 

GRAINIER,  liREj  f.  Marchand  de  graines.  7r. 
Marchand  de  grains  en  détail  &  à  petites  mefures* 
Seminum ,  Granorum  propola,  Frumentarius. 

GRAINVILLE-LA-TEINTURIÉRE,  f.  fèm.  Bourg 
de  France ,  au  pays  de  Caux  j  en  Normandie ,  fuc 
la  Paluelle. 

GRAIRIE  ,  f.  £  T.  des  Eaux  &  Forêts.  Partie  d'ua 
bois  qui  eft  pofTèdé  en  commun. 

//.  Droit  que  le  Roi  prend  fur  les  bois  qui  font 
fur  le  très-fonds  d'autrui ,  à  caufe  de  la  juftice 
qu'il  fait  exercer  par  fes  Officiers  des  Eaux  &  Fo« 


iGRAiN  d'orge ,  (è  dit  àc^  outils  d'artifànsqui  font  de  1     rets  pour  leur  confcrvacion, 
diverfes  £çons.  Voy,  le  D.  de  Tr.  f      .Ce  mot  fcmble  venir  de 

Grain  d'orge ,  en  Sculp.  eft  une  petite  cavité  entre 
ït%  moulures  de  Mcnuifexie  pour  les  dégager.  Elle 
prend  fon  nom  du  rabot  nommé  gratn  d'orge  , 
avec  lequel  on  la  creufc. 
.,4Srain  d'orge.  T.  d'Horlogerie.  Figure  d'un  angle 
pointu  dont  4a  bafe  eft  arrondie. 

C'eft  auffi  la  même  chofe  que  Ligne,  ou  la  dou- 
zième panie  d'un  pouce.  *v 

En  t.  de  Brodeur,  De  l'or  ou  de  l'argent  à  grains 
d'orge  ou  ^n  grains  d'orge  ,  eft  une  broderie  faite 
en  petits  compartimens  qui  repréfentcnt  dçs  grains 
d'orbe. 
Grain  deTilly.  C'eft  le  pignon  d'Inde. 
-  i^RAiN  de  Zèlim.  Efpèce  de  poivre  long. 

On  appelle  Huile  de  petit  grain ,  celle  qui  fe  Élit 
avec  de  petites  oranges  vertes. 
Il  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituclles.  Cet  homme 


fizpna  un  jerain  d'efprit ,  de  bon  fens,  d«>  luge- 
^cnt.  Nuua  efi  in  tanto  corporç  mifafalis,  U  a  un 


-  cerarium,  ^roit  que 
l'on  prenoit  dès  le  temps  de  la  République  Romain 
ne  fur  les  tablettes  enduites  de  cire. 

GRAIS.  Voy.  GRÈS. 

GRAISÏVAUDAN ,  f.  m.  Contrée  dejrance.fituéc 
dans  le  Dauphinè  ,  Bailliage  de  Grenoble.  Gratia^ 
nopolitanus  ager, 

GRAISSE  ^  f  f.  C'eft ,  dans  les  animaux ,  une  ma- 
tière blanche ,  graffe  ,  huileufe  ,  ramaffèc  dans 
des  capfules  ou  petits  ucs  membraneux ,  deftinèc 
pour  entretenir  la  chaleur  des  panies ,  8c  princi- 
palement pour  adoucir  les  fels  acres  de  la  malle 
du  fang.  Adeps  ,  pinguedo.  On  dit ,  en  parlant  des 
cailles ,  des  ortolans  &  des  autres  petits  oifeaux  , 
que  ce  font  des  pelotons  de  graiffe  ;  p.  d.  qu'ils 
font  bien  noitrris  Se  bien  gras. 
ït.  Ce  qui  eft  vifqueux  &:  onâueux  dans  la  terre» 
Au  fig.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  cho« 
fe.  Opimum.  Emporter  toute  l^graiffe  d'une  affai* 
re^  p#  d.  en  tirer  tout  l'av^otage. 

Ccc 
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On  die  prov.  &  fig.  À  graife  d'argent  $  p.  i.  en 
donnant  bien  plus  d'argent  qu'il  n'en  feroit  dû  lé* 
gitimcmcjit.  ^ 
GRAISSER  ,  V.  a.  Frotter  ,  enduire  dcffrairtc  quel- 
que cliofe  9  pour  la  faire  aller  plus  aiCement.  Adi- 
peillinire. 

On  dit  prov.  Graife^  tes  bottes  d'un  vilain .  il 
dira  qu'on  les  brûle  s  p.  d.  que  quand  on  fait  plai- 
fir  à  un  malhonnéte-homme  •  il  s'imagine  qu'on 
veut  lui  faire  de  la  peine.  Gnùffcr  la  pâte  d'un 
Juge  ,  d'un  Intendant  5  p.  d.  leur  donner  de  l'ar- 
gent pour  les  corrompre.  Graijfcr  le  maneau  d'une 
porte  i  p.  d.  donner  de  l'argent  au  Portier .  afin  de 
pouvoir  entrer.  Graiffer  les  épaules  à  quelqu'un  ; 
p.  d.  le  bâtonner.  On  dit  d'un  homme  qui  fe  pré- 
pare à  un  voyage  »  ou  qui  fe  meurt ,  qu'il  graiffc 
les  bottes. 
GRAISSERIE.  Voy.  GRESSERIE. 
GRAISSET ,  f.  m.  Efpéce  de  grenouille  qui  vit  fur 
terre,  &  qui  fc  retire  dans  us  buiifons.  Elle  efl 
verte  »  avec  un  mélange  de  gris  &  de  jaune.  Ru- 
bcta, 
GRAISSEUX ,  EUSE,  adj.  Qui  eft rempli  de  graifle. 

Adhoj'us. 
GRAITZ ,  f.  f.  Petite  ville  de  la  haute  Saxe  »  dans 

le  Voiguand ,  en  Mifnie.  Grofium» 
GRAMALLE ,  1.  ù  C'étoit  autrefois  un  long  hal>it 
de  deuil.  GramallaKàt  grandis  malla  ,  le  mot  de 
graïuùs  marque  que  cet  habit  étoit  ample  ,  &  celui 
de  malla  ^<nïï  veut  dire  velu^  à  long  poil,  marque 
la  qualité  de  l'étoftc. 
GRAMBUSIA,  f.  f.  Petite  Ile  de  la  mer  Méditer- 

ranée  ,  fur  la  côte  de  la  Natolie.  Grambufa^ 
GRAMEN  ^  C  m.  Ce  mot  eft  tout  kit.  Sorte  de  petite 
herbe  qm  croît  dans  ks  cours  &  (îir  les  terres,  ap^ 
peliée  autrement  ckien-dent, 
ORAMINÉE  ,  adj.  f.  Qui  fe  dit  de  la  couronne  de 
gram^n  qui  (e  donnoit  à  Rome  à  des  Généraux 
d'armée  pour  une  belle  aébion  dans  un  fiége.  Gra- 
mintas^  a.  On  l'appelloit  plus  communément  Ob- 
fidionale. 
GRAMM  »  n.  m»  Sorte  de  graine  des  Indes  Orien- 
tables ,  qui  tient  le  milieu  entre  l'ivroie  &  le  pois. 
GRAMMAIRE  ,  C  f.  Art  qui  cnfeigne  à  bien  par- 
ler,  &  à  écrire  correctement  ^  c.  à  d.  à  bien  expri- 
mer fes  penfécs  par  des  fignes  que  les  hommes  ont 
inftitués»  Grammadca^  La  Grammaire  zvi^vcndk. 
décliner  &  conjuguer  i  à  conftruire  &  à  oien  or- 
thographier les  noms ,  les  verbes ,.  &  les  autres 
parties  de  Torailbn. 

On  appelle  une  Grawiiwfre,  un  livre  qui  con- 
tient les  régies  de  la  Grammaire  de  chaque  lan- 

GRAMM AIRIEN ,  f.  m.  Celui  qui  {çait  ou  qui  en* 
feigne  la  Grammaire ,  ou  celui  qui  a  écrit  de  cet 
Art.  Grammaticus^  Le  titre  de  Grammairien  étoit 
autrefois  un  titre  d'honneur  qu'on  donnoit  non- 
feulement  à  ceux  qui  s'appliquoicnt  à  la  Gram- 
maire, ou  qui  excelloient  dans  la  Philologie  s 
mais  à  tous  ceux  qui  pafloient  pour  S^vans  en 
«pielque  (brtede  (cience  que  ce  fut  :  &  ce  mot 
lépondoit  à^  celui  de  critique.  Ceux  qui  n  en(ci- 
giîoient  qu'à  lire ,  à  expliquer  5c  entendre  les  Au- 
teurs ,  on  ks  nommoit  Grammatiftes  ,  Gramma- 

.  àfid.  Ceue  diftinâion  fe  trouve  dans  Lan^ri- 
dius. 

GRAMMATICAL  ,  ale  ,  ^y  Qui  appartient  à  la 
Grammaire*  Grammaticalis ,  e, 

GRAMMATICALEMENT^  adv.  D'ujïc  naniére 
yanimaticalc^  Grammaticalîur^ 
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GRAMMATISTE  ,  f.  na.  Cétoit  chcx  les  Grecs  8t 
les  Romains  celui  qui  enfeignoit  aux  enÊuis  le» 
principes  des  langues,  -^a, 
It,  Ecolier  qui  apprend  la  Grammaire. 
GRAMMATISTIQUE ,  f  f.  M.  Noblot  appelle  ain^ 
fi  un  art  frivole  qui  confifte  à  chicaner  (ottemenc 
fur  l'ordre  &  l'ulage  des  termes  ;  c'eft  l'abus  de  la 
Grammaire. 
GRAMMELOUC ,  Cm.  Arbriffeau  des  Indes  orien- 
tales qui  croît  (ur  la  côte  deMalaga.  Son  fruit 
eft  un  très-violent  purgatif ,  pour  peu  qu'on  en 
goûte. 
GRAMMONT,Cm.  ( Pronon.  Cr^wimo/ir.  )  Non» 
de  lieu  qui  a  (K>nné  k  nom  à  une  célèbre  Abbaye , 
Chef  de  fon  Ordre.  Grandis  mons  ,  Grandimon^ 
tium.  Il  eft  dans  la  Marche  ,  province  de  France  y 
à  fix  lieues  de  Limons ,  du  côté  du  nord.  Quel- 
•ques-uns  écrivent  Crandmont, 
GRAMMONTIN,  f  m.  Religieux  de  l'Ordre  de 
Grammont.   Grandimontanus ,  Grandimomenfis. 
On  nommoit  autrefois  ces  Religieux  ,  Les  Bons^ 
/tommes, 
GRAMONIE,  C  f.  Terme  en  nC^Lgc  dans  quelques 
Échelles  du  Levant.  C'eft ,  dans  le  commerce  dc% 
foies,  une  dédudion  de  trois  quarts  de  piaftre  par 
balle  .  outre  &  par  defius  toutes  les  tares  éublies 
paruugc. 
GKAMPE .  f.  f.  Petit  inftrument  à  deux  branche»., 
d'un  feu!  morceau  de  fer>  courbé  de  fone  qu'il 
forme  deux  crochets. 
GRAMPE.  Voy.  GRANT2BAINE. 
GRAMPOND,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  dims  fe 

Comté  de  Comouaille.  Grampondium. 
GRAMS ,  vieil  ad).  Marri ,  fâché. 
GRAN  j  l.  m.  Rivière  de  la  Haute-Hongrie.  Granus, 
Elle  prend  fa;  fource  vers  les  monts  Krapaks  y 
baione  Lipeze  ,  New-Sol  ou  Biftrics ,  &c.  &  elle 
fe  décharge  dans  le  Danube  à  Païkam.^ 
GRAN.  Voy.  STRIGONÏE. 
GRANADILLE  ^C.tru  Fleur  oui  croît  dtms  la  Giay* 
ranc  ,  au  Paiaguai.  Granadillus.  Elle  a  les  figures 
des  inftrumcns  de  la  Padton. 
GRANAL ,  f.  m.  Plante  de  TAmér.  qui  croît  fufpcn* 
due  ou  attachée  aux  planchers  dans  les  maifons.. 
Elle  demeure  toujours  vcne  :  ce  qui  lui  a  fait  don» 
ner  le  nom  de  granat,  qui  en  Holtandois  ûgni&c 
Toujours  verte  >  femper  vivum^  Elle  ne  porte  nr 
fleur,  ni  fruit  *  ni  femence ,  &  fon  (uç  eil veni- 
meux. 
GRANÇ AY ,  ou  GRANCET ,  C  m.  Bourg  Je  Fran- 
ce, avec  titre  de  Comté,  fitué  dans  la  Champagne, 
à  huit  lieues  de  Langres.  Granceïum ,  Granciaciwu 
GRANCE ,  viciix  f.  f.  Gran^. 
GRAND  ,  Grande  ,  adj.  Qui  eft  fort  étendu  en' 
longueur,  en  largeur ,  ou  en  profondeur.  Ma* 
gnus ,  grandis,*  Le  d  du  mot  Grand  fe  prononce* 
comme  un  t  devant  une  voyelle  ,  ou  devant  une  h 
qui  n'cft  point  afpirée  ,  grand  Aumônier  ,  grand 
nomme  ,'&c.  prononcez  Fr^nr  Aumônier ,  &c.  lî 
v  a  des  mots  devant  Iclqucls  owdit  gran£  avec 
f  apoftrophe  ,  au  lieu  de  grande  :  A  grand'  peine  5 
I  ai  eu  grand  peur  5  c'eft  gran£  pirie  j  ce  n'cft  pas 
grande  cboCcr  grand'  chère  ^  grand*  mctCygrand' 
chambre ,  ^rand*  (àllc  5  la  ff-and^  Me/Te. 
Grand  fc  dit  en  toutes  les  dimcpfions.   Grand  co- 
Jone  ,  grand  puits  ,  grande  ^cu^^erand  feu.  L2. 
grande  allée  des  Tuillcrics  r  c  à  d.  la  pFus  large. 

Le  mot  de  grand  fc  dit  en  ce  (cns  des  vers  de 
quelque  langue  que  ce  foit.  -Les  grands''%ti$  Grecs 
o«  Latins,  (ont  les  vers  hcxaméticsr 
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fi  fc  dit  fig.  e&  chofes  rpiricuelles  8c  morales  , 
Ik  figa.  N^le  »  élevé  >  illuflre ,  extraordinaire  , 
important ,  principal,  de  con(2quence.  Excclfus , 
immenfus ,  egrcgius ,  iUufiris. 

Quand  le  mot  de  ^and  eft  joint  avec  celai 
^homme ,  il  s*entend  de  la  taille  ou  du  mérite  \ 
c'eft  la  (iiite  du  difcours  oui  en  détermine  la  figni- 
ficatioiL  Ce^  un  grand  nomme  :  mais  quand  on 
joint  le ^ mot  àc grande  avec  celui  de  femme,  il 
Bgn.  toujours  la  taille.  Ceft  une  grande  femme. 
Enfin,  quand  on  joint  ce  mot  avec  celui  d'hom- 
me ,  &  qu'on  ajoute  immédiatement  après  une 
qualité  du  corps  ,  grand  fign.  la  taille  &  non  pas 
le  mérite  5  c  eft  un  grand  homme  brun.  Il  &ut  en- 
core remarquer  que  le  mot  de  grand  étant  joint 
avec  le  mot  d*air ,  a  des  fens  difterens  ,  félon  qu'il 
eft  devant  ou  après  ce  mot.  Avoir  le  ^Tiz/u/ air, 
veut  dire ,  vivre  en  grand  Seigneur  &  à  fa  manière 
du  grand  monde.  Avoir  Tair  grand,  fign.  avoir  la 
phyfionomie  noble* 
Grand  ,  fe  dit  de  ceux  qui  excellent  dans  un  art , 
ou  dans  «ne  profeiïîon.  Peritus,  Ceft  un  grand 
Céométre ,  &c.  c.  à  d.  excellent ,  très-habile. 

Jt,  Ouaé ,  excedîf  dans  le  maL  Ingenj ,  imma-- 
mLs^  Grande  calomnie ,  grand  crime ,  grand  Ty- 
ran ,  grand  fcélérat.  On  appelle  de  grands  mots , 
des  mots  trop  enflés .  trop  emphatiques.  Sefyui^ 
pedalia  verba ,  ampulU, 
Grand  ^  (e  dit  encore àç%  titres dlionneor  que  Ion 
donne  k  quelques  Princes  ^  ou  à  des  hommes  il- 
luftres.  Le  Grand^TvnCy  ou  le  Gr<în</- Seigneur. 
Le  Grand-lAogoU  Le  Grand-dtizm  de  Taruric. 
Le  Grcim^-Négus.  Le  Grand-^Dnc  de  Mofcovie.  Le 
Grand'Dâc  de  Florence. 

Ceftajffi  un  furnom  pris  par  quelques-uns  de 
posRois^  Charlemagne ,  ou  le  Gr^vu/.  Hugues  le 
Grand,  Prince  des  François.  Hugues  Capet ,  fon 
fils ,  poru  auAî  le  furnom  de  Grand.  Le  Roi  Hu- 
gaes  le  Grand  ,61$  du  Roi  Robert  j&  petit-fils 
d'Hugues  Capet.  Le  Roi  Philippe ,  fumommé  le 
Lonj;,  eft  appelle  dans  toutes  les  Chantes  Philippe 
le  Grand  Henri  le  Grand ,  c'eft  Henri  IV.  pre- 
mier Roi  de  la  Branche  de  Bourbon.  Loms  le 
Grandi  c'eft  le  feu  Roi  Louis  XIV. 

On  a  donné  au(&  ce  titre  à  quelques  autres  Prin- 
ces. Alexandre  \t  grand.  Lç  grand  Vompéc  :  il  ne 
faudroit  paf  dire  Pompée  le  grande 
Grand  ,  fe  dit  auflî  de  quelques  Charges  qui  ont  la 
prééminence  fur  les  autres.  M.  le  Grand  chei  le 
Roi ,  c'eft  le  Grand-Ecuytr.  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi ,  de  rAniflerie  ,  Bec.  Gr^zW-Échan- 
(on.  On  dit  en  fait  de  Judicature ,  Grand-Msâtrc 
des  Eaux  &  Forêts.  On  dit  auffi ,  Grand-Hstitrc 
d'un  Collège ,  c.  à  d.  celui  qui  en  a  tout  le  foin. 
On  dit  dans  les  Ordres  de  Chevalerie ,  Grande 
fAsLitrc  de  Malte.  Chevaliers  Grands-Croix. 

Dans  les  Hift.  &  Rcl.  le  Grand-Vièite  ,  en  par- 
lant de  la  principale  dignité  Éccléfiaftione  chez 
les  anciens  Juifs.  Le  GrcmdV\6i  eft  chez  les  Turcs 
le  premier  Miniftrc  de  Sa  Hautellè.  En  Pologne 
.on  dit  le  Grizn^-Maréchal  de  la  Couronne  >  c  eft 
le  Commandant  des  Armées. 
Crand  ,  (e  dit  encore  de  pluiîeurs  chofes  ,  pour  y 
^    marquer  une  aurre  qualité  nue  l'extenfion .  com- 
me ,  Ia grand'lAzSe  eft  cellç  qui  eft  dite  plus  fo- 
Jemnellement.  Grand-^tr^  ,  grand'-mtrc    qu*on 
appclloit  autrefois  mcxc-grand^  comme  on  fait 
encore  en  quelques  pays  ,  aum-bicn   que  pere- 
grand  y  pour  grand-^zic  3  c*cft  raïeul ,  ou  Tareule. 
Mw^-PAcJç,  fa/i4ç'U^ç  çç  fpût  Iç  père  ou  la 
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m^e  des  olticles ,  des  untes.  Oa  ffion  groftd-oncU  » 
c*eft  Tonde  dç  mon  père  ou  de  ma  mère ,  le  frère 
de  mon  aieul ,  ou  de  mon  aïeule.  Avunculus ,  avi 
ou  avUf rater,  germanus.  Ma  ^iini/f-tante  >  ou 
ma  grand'tsintc,  c'eft  la  tante  de  mon  père  ou  de 
ma  mère.  Avi  ou  aviéL/oror,  la  fœur  de  moa 
aïeul  ou  de  mon  aïeule.  On  dit  fam.  grand-cov^a^ 
p.  d.  grand-2mu 
GRAND*chambre,  fe  dit  en  parlant  de  la  première 
chambre  d'un  Parlement ,  mais  on  dit  tme  grande 
chambre  ,  quand  on  parle  d'une  pièce  d*apparte* 
ment ,  dont  on  marque  l'étendue  par  Ic^mot  de 
grande  5  il  en  eft  dé  même  de  Gr^W 'falle ,  qui  fe 
dit  en  pariant  de  la  falle  du  Parlement  de  Paris  i 
mais  en  parlant  en  général  d'une  Gdle  qui  eft  gran* 
de ,  &  dont  on  veut  marquer  l'étendue ,  on  du  une 
grande  falle.  Lsl  grand  rue  fe  dit  de  la  principal^ 
rue  de  quelque  endroit;  ailleurs  il  faut  dire  ime 
grande  rue ,  en  parlant  de  quelque  rue  que  ce  foie» 
qui  eft  grande. 

On  dit ,  C'eft  un  grand  fecret  s  p.  d.  ^ien  parti- 
culier. Voir  le  grami  monde  ;  c.  à  d.  le  beau  mon- 
de ,  les  perfonnes  de  qualité.  Il  jure  Ces  grands 
Dieux  ^  p.  d.  Il  fait  un  srand  ferment. 
Grand  ,  eft  quelquefois  mbft.  &  fign.  les  Seignem 
du  premier  rang ,  de  la  première  «qualité.  Prtn^ 
cêps.  Les  Grands  du  Royaume.  Pnmores  ,  Pri* 
mates. 

On  appelle  abfol.  Grands ,  eh  Efpagne  .  let 
perfonnes  qui  tiennent  le  premier  rang  ^  c.  à  d. 
ceux  à  oui  le  Roi  a  ordonné  une  fois  de  fe  couvrir 
devant  lui. 
Grand  ,  fe  dit  au(E  pour  ftyle  riçlevé  ,  ftyle  fa** 
blime. 

Dans  le  même  fens ,  il  fign.  aufii  nobleife  »  éU« 
vation  dans  l'eCprit  ou  dans  les  avions. 

Dans  quelques  Coût,  grand  fign.  le  total ,  la 
mafie  commune  de  queloue  chofe. 

On  dit  prov.  Service  de  Grand  n'eft  pas  héri* 
uge.  Aller  du  petit  au  grands  p.  d.  Commencer 
par  de  petites  chofes  pour  parvenir  à  de  plus  gran-- 
des*ySc  Argumenter  du  petit  au  grand  ;  p.  d.  à  plui 
fbne  raifbn  ,  à  minori  ad  ma] us.  Qui  z  grand» 
grand  lui  faut  ;  p.  d.  que  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  biens  ,  doivent  époufer  des  perfonnes  qui  ea 
aient  beaucoup  aufIL 

On  dit  adverbial.  U  baffement ,  Tout  de  grande 
p.d.  Aifément ,  fans  peine. 
En  Grand.  Façon  de  parler  adverbiale,  p.  d.  d*. 

grandeur  naturelle  ou  convenable. 
A  LA  GRANDE.  Façon  de  pailcr  adverbiale.  A  la^ 

manière  des  grands  Seigneurs. 
Grand  Acquit.  On  nomme  ainfî  à  Libourne  un 
droit  qui  fe  lève  fur  chaque  vaifleau  ou  barque  de 
fel.  Il  eft  de  quatre  livres  par  bâtiment. 
Grand-aigle.  Sorte  de  papier. 
Grand  Albardier.  Oeillet  incarnat  vif  fur  un  fin 

blanc.  ^ 

Grand  Amiral  de  France.  Oeillet  cramoifi  fur  un 

beau  blanc. 
Grand  Argentier  ,  Grand  Mattre  des  Cuifines  » 

Grands  Officiers  de  la  Maifon  de  l'Empereur. 
Grand  Argentier.  Œillet  rouge-brun  tout  fem- 

blablc  au  grand  Maréchal. 
Grand  Art.  Ceft  l'Art  qu'exercent  ceux  qui  cher- 
chent la  pierre  philofophale.  .  r   e 
Grand  Barrage.  Sone  de  linge  ouvré  qui  le  ta-» 

brique  à  Cacn. 
Grande  Beauté,  Oeillet  violet  brun ,  fur  un  blanc 

dp  lait»  ^ 

Cccij 
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Granpe  Brabanfontie.  Tulipe  rouge-crâmoifi  j  cA 
lombin  Si  blanc ,  non  d'entrée. 

Grands  brins  ^  Hauts  brins ,  ou  Toiles  de  Halle 
affbrties.  Ce  lont  des  toiles  de  Bf^tagne. 

Grand  César.  (Eillet  violet  &  blanc. 

Grand-Chambellan.  Ceft  le  même  oeillet  que  le 
beau  cramoifî. 

Grand- Champ  ,  f.  m.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré y  dans  le  Dioccle  de  Chartres  ,  à  deux 
lieues  de  Montfort-rAmaury.  Grandis  campus. 

Grandes  compagnies.  Voy.  MALANDRIN, 

GRAND-commun ,  PsTiT-commun  »  fe  dit  dans  les 
Maifons  royales  des  corps  de  logis  pour  les  bas 
Officiers. 

GRAND^Conquérant.  dillet  tiolet-brun  fur  un 
blanc  ailez  fin. 

Grand -Confeil.  Jurifdi^biou  fupérieure.  Voyez 
CONSEIL. 

GRAND-Cornard.  Tulipe  rouge  »  tirant  fur  le  co- 
lombin  &  jaune-citron. 

Grand-coup^  vieil  ady.  Beaucoup.  Maààm. 

Grand  cramoifi  de  Lille.  Œillet  dont  le  nom  porte 
la  couleur  &  le  lieu  dc'la  nai (Tance. 

Gr A ND-Cy rus.  (Sillet  incarnat-pâle  »  fur  un  fin 
blanc. 

Grand -écaille.  PoiiTon  de  l'Amérique  qui  a  le  dos 
rond  j  le  ventre  gros  »  la  queue  large  »  &  deux  ou 
trois  pieds  de  long. 

GRAND-étcadard.  Tulipe  tannée,  rofée  6c  jaunc- 
blanchiflànc. 

Grand  Incarnat.  Voy.  INCARNAT. 

Grand  jour.  Temps  ou  la  lumière  du  jour  eft 
grande  >  ou  il  n'y  a  plus  de  ténèbres  ni  d'obfcurité. 
jJies  aduita ,  lux  magna,  It,  Le  public ,  le  monde. 
Se  montrer  au  grand  jour  ,  paroîtrc  en  public. 
Prodire  inpuhlicum ,  in  lucem  >  darefe  in  çonfpec- 
tum. 

On  appelle  les  Grands-Jours  ,  des  féanccs  ex- 
traordinaires de  Juges  aiïemblés  par  commifïion 
du  Roi ,  pour  réformer  les  abus  qui  fe  commet- 
tent dans  les  Provinces. 

GRANDE-mere.  Magna  mater,  Cybclc  fut  ainfi  ap- 
pcllée  .parce  qu'on  la  regardoit  comme  la  mcre 
de  la  plupart  def  Dieux  :  6c  comme  rcprcfcntant  la 
terre  qui  eft  la  mère  commune  de  tous  les  hom- 
mes. 

Grand-Iiod.  Linge  ouvré  qui  fe  tire  duBeaujo- 
lois. 

<ÎRAND-MaîtTC.'Nom  de  la  première  dignité  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  ou  de  Malte. 

^Magnus  Magifter, 
i[ÎRAND  Maréchal.  Œillet  rouge-brun  fur  un  blanc 

qui  n'eft  point  fin. 

Grand-merci  4  en  parlant  à  ceux  qui  font  quelque 

bien.  Je  vous  rends  grâces  ,  je  vous  remercie.  Efi 

gratta  ,  grattas  ago.  On  dit  aulTi  grand- merci' 

panfc  ,  à  ceux  qui  ne  donnent  que  ce  qu'ils  ne 

peuvent  manger ,  ou  ce  qui  leur  eft  inutile.  Ces 

phrafes  font  du  difcoufs  fara.  Il  s'emploie  au/fi 

fubftancivcmcnt,  &  fign.  Rcmercimcnt.  Cela  ne 

»  m'a  coûté  qu'un  grand-merci.  Gratis  hoc  habui, 

Grandmont  ,  ou  GÉiRTZBERG ,  (.  m.  Petite  ville 

des  Pays-Bas.  Geraldi  mons ,  Gerardi  mons  >  Gran- 

dimontium.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Aloft  ,.  en 

•  Flandre,  fur  laDcnre. 

Grand  Mont.  Voy.  GRAMMONT. 
Grand  noir.  Œillet  pourpre  trcs-foncé. 
GKAND-par-dcfTus.  Dignité,  Charge  chez  les  an- 

•  cicns  Gaulois,  Souverain  Magiftrat  des  Gaules. 
hexjjupremus  Gallorum  D^nafics,  Ce  terme  ne  fe 
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trouve  (fit  dans  un  viiuz  Romifi  cit^pflf  fic$/ 
Julien  dans  fes  Anticamés  des  Bourguignons, 
Grand -PONT,  où  Ponte- Grande.   Ville  Ar- 
chiépifc.  de  la  Remanie  »  fur  la  mer  de  Marmara* 
Grandipontium  ,  anciennement  Athyra  ,  pi. 
Grandprb  ,  f.  m.  Bourg  de  Champagne  ,  entre  la 
ville  de  Rheims  &  celle  de  Stenay.  Grandipra^ 
tum. 
Grand  Préaux.  Œillet  qui  s'appelle  autrement  Paon 

Royal  :  il  eft  violet  &  blanc. 
GRAND-Prctre  ,  f.  m.  Le.  premier  Pontife  des  Juifs* 
Les  Romains  avoient  audi  un  chef  de  leur  Reli- 
gion qu'ils  appelloicnt  Cyrtf«^-Pr^rr^.   Pontifex 
Maximus.  Summus  Sacerdos, 
GRAND-prieur.  Œillet  violet  pourpré  fur  un  blanc 

de  lait. 
GRAND-Raifin-  Sone  de  papier. 
Grande -Rofe  ,  Grande- Venife  ,  f.  f.  Deux  fortes 
de  linges  ouvrés  qui  fe  manufaâurent  en  Flandre 
&  en  Bafic-Normandie. 
GRANDE-fclve^f.  f.  Grandis  fylva  y  c.  à  d.  Grande 
foret.   Lieu  au  Languedoc ,  dans  le  Diocçfe  de 
Touloufe  près  d'une  grande  forêt. 
GRAND-Teint  ,  ou  Bon -Teint.  Communauté  des 
Maîtres  Teinturiers ,  à  qui  il  n'cft  permis  qujc 
d'employer  les  meilleures  drogues  pour  mettre  les 
étoffes  en  couleur. 
Grand-turc.    Œillet  incarnat  pâle  fur  un  beai» 

Blanc. 
Grand-vé>  f.  m.   PalTagc  dangereux  delà  Baffe- 
Normandie.  Grande  vadum  ,  Magnum  vadum. 
Voy.  VÉ  S.  CLÉMENT. 
GRANDAM,  f.  m.  &  indéclinable.  T.  de  Rel.  Ver- 
fet,ou  vers  chez  les  Indiens.  yerfus.XJngran- 
dam  contient  ^i.  (yllables. 
GRANDAT  ,  f.  m.  Qualité  célèbre  enEfpagne  qui 
donne  pcrmilfion  a  quelques  Gtands  Seigneurs  de 
Ce  couvrir  devant  le  Roi.  Majoratus, 
GRANDE .  f.  f.  Grande  île ,  ou  île  Sacrée.  Petite 
Ile  de  la  Campagne  de  Rome ,  formée  par  les 
deux  embouchures  du  Tibre,  entre  la  ville  de 
Porto  &  celle  d'Oftie.  Aj[fts  ,  Injula  Sacra^ 
Grande.  Voy.  RIO  GRANDE. 
Grande.  île,  Voy.  GROSSA. 
GRANDELET,   ette  ,  adj.  Dimin.  de  Grand,  Un 

peu  grand,  majufiulus  ,  grar.diujculus, 
GRANDEMENT  ,    adv.    D'une  manière   gmndc. 
MuUum ,  yatdè.  On  a  dît  Granditcr  dans  la  ba/fc 
Latinité. 
GRANDERSHEÏM ,  f.  m.  Lieu  d* Allemagne  ,  dans 
la  Principauté  de  Wolfembutel  ,  à  trois   lieues 
d'Eymbck.  -heimum, 
GRANDESSE,  f.  f.  Qualité  d'un  Grand  d'Efbagne. 

Majoratus,  C'eft  la  même  chofe  que  Grandat, 
GRANDEUR  ,  f.  f.  Quantité  étendue  félon  les  di- 
vei  fes  dimcnûons.  magnitudo, 

C'eft  proprement  un  t.  de  M,athémat,  Toute 
quantité  étendue  s'appelle  grandeur.  Grandeur  lit- 
térale ,  c,  à  d.  exprimée  par  lettres  ;  grandeur 
numérique ,  c.  à  d.  exprimée  par  nombres.  Gran- 
deur rompue ,  eft  une  fadion  ;  grandeur  complciPc 
ou  compoféc,  eft.  une  grandeur  formée  par  multi- 
plication 5  grandeur  incommenfurable  ,  eft  une 
grandeur  qui  n'a  point  de  rapport  de  nombre  a^ 
nombre  avec  l'unité  arbitraire.  En  Gèom.  &  en 
Arithm.  on  appelle  Grandeur  ^  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable du  plus  &  du  moins,  c.à  d.  d'augmentation 
&  de  diminution  5  tour  ce  (}ui  pouvant  être  com- 
paré à  d'autres  chofes  de  même  nature  ,  peut  leur 
être  égal  ou  inégal ,  c.  à  d.  p^ys  grand  ou  phis  pe- 
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^c,  te  qfi*oiipeQt  leur  égaler ,  qtKitid  il  leur  eft 
inégal  »  en  le  diminuant  de  ce  qu'il  a  de  furplus  > 
s'il  eft  plus  grand  .ou  en  l'augmentant  de  ce  qui 
lui  manque,  s'il  eft  plus  petit.  Ainfltout^e  çui  a 
des  panies  eft  une  grandeur,  P.  ex.  les  trois  di- 
mennons  de  l'étendue  ,  c.  à  d.  les  longueurs  ,  les 
furfaces ,  les  folidités  des  cotDs  font  dt$  grandeurs, 
le  mouvement ,  la  vîtcflc  ,  le  temps ,  les  poids , 
êcc.  font  des  grandeurs. 

Au  fig.  Hauteur,  élévation,  majefté.  Excel- 
fitas  4  ampiitudo  ,  majeftas.  Il  y  a  de  la  grandeur 
d'ame  à  méprifer  les  injures.^voir  un  air  de  gran^ 
deur  &  de  majefté. 

h.  Importance ,  énonnité.  Vous  voyez  la  gran- 
deur &  la  difficulté  de  l'cntreprife.  L'incarnation 
montre  à  l'homme  la  grandeur  de  ùl  misère  »  par 
la  grandeur  du  remède  qu'M  a  failli.  La  granaeur 
d'un  crime ,  p.  d.  L'énormité. 

It,  Puiffance  ,  dignité  ,*  autorité  ,  richeflc  , 
éclat ,  magnificence.  La  faufle  grandeur  eft  fz- 
rouche  &  inacceffible  :  elle  fe  cache, parce  qu'elle 
fcnt  fon  foible. 
Grandeur  ,  fe  ditaudt  des  Puiffances  &  des  Grands, 
flatter  les  grandeurs  humaines. 

On  dit  aufTi  comme  un  ti^re  d'honneur ,  Votre 
Grandeur ,  lorfqu'on  parle  ,  ou  qu'on  écrit  à  un 

Srand  Seigneur  >  qu'on  ne  traite  point  d'AlceiTe , 
'Excellence.  Quelques-uns  donnent  le  titre  de 
Grandeur  à  un  uuc  &  Pair  en  lui  écrivant.  On 
donne  ce  titre  aux  Évcques ,  aux  Miniftres  Bc  au 
Chancelier  du  Royaume. 
On  divife  les  médailles  de  bronze  en  trois  gran- 
•  deurs  j  qui  forment  les  trois  différentes  fuites  qui 
rempliilent  les  cabinets  :  le  grand ,  le  moyen  & 
le  petit  bronze.  On  juge  du  rang  de  chacune  nar 
fon  volume ,  qui  comprend  l'épailteur  &  l'étendue 
de  la  médaille  ;  la  groflcur  &  le  relief  de  la  tête  : 
de  ùynz  que  telle  médaille  qui  aura  l'épaiffeur  du 
grand  bronze  pour  n'avoir  que  la  tête  du  moyen  , 
ne  fera  que  dj  la  féconde  grandeur. 

CRANDIR  ,  Y.  n.  Croître  ,  devenir  plus  grand  en 
hauteur  par  un  principe  natusel.  Crejçere  ,  augef- 
cere. 

GRANDISSIME,  adj.  de  t.  g.  Superlatif  de  fri2«<f. 
Trcs-grand.  Maximus.  De  pareils  fuperlatire  font 
contre  le  génie  de  la  langue ,  &  ne  font  foufFeru 
que  dans  la  conveHàtion  «  ou  dans  une  lettre  en- 
louée. 

GRAKDMONTAIN  ,  f  m.  Quelques-uns  écrivent 
Grammorum.  Voy.  ce  mot.  Saint  Etienne  a  été  le 
Fondateur  de  cet  Ordre ,  qui  ayant  d'abord  été 
Eiémitique ,  eft  devenu  Cénobitique  ,&  eft  main- 
tenant mixte ,  ayant  une  Régie  qui  lui  eft  parti- 
culière. 

GramMontain  Réformé.  Do  m  Charles  Frémont , 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  eft  l'auteur  de  cette  Ré- 
forme. 

GRANDO.  Voy.  GRÊLE ,  t.  d'Oculifte. 

GRANGE  ,  f.  f.  Lieu  où  on  ferre  &  oii  on  bat  les 
blés.  Area. 

En  plufieurs  provinces  il  fe  prend  pour  toute 
une  Métairie,  yilla, 

Cn  dit  prov.  que  les  Batteurs  font  bien  près  de 
la  g  ange  ,  quand  on  voit  un  homme  prcfier  une 
fcji  me  de  près. 

•  De  grania ,  mot  de  la  baffe  Latinité  qui  vient 
de  granum ,  grain. 

GRANGE  AGE ,  f.  m.  Manière  de  donner  une  terre 
à  ferme  ou  à  louage. 

GRANGIA ,  f.  f.  Village  d'Italie ,  dans  le  territoire 
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de  Ca(àl>paniedu  Montferrtt.  Carbantia^  Car-' 
cantia, 

GRANGIER  ou  Granger^  Ù  m.  Métayer  qui  a  foin 
de  feeueillir  les  grams ,  &  de  les  ferrer  dans  la 
grange*  Grangianus% 

GRANICAIRE  j  f.  m.  Nom  ancien  d'un  Office  dans 
TÉglife  de  S.  Martin  de  Tours.  Granicarius.  Ce 
mot  fembic  venir  de  Graigneur.  Voy.  ci-defTus. 

GR  ANIQUE ,  f.  m.  Petite  rivière  de  la  Natolie ,  en 
A(îe.  Granicus.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Ida ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Marmara. 

GRANIT,  f.  m.  Sorte  de  marbre  trés-dur  ,  rude  & 
mal  poli ,  qu'on  appelle  ainfî  ,  à  cau(e  qu'il  a 
quantité  de  petites  taches  dont  la  plupart  (ont  grt- 
(atres  ,  formées  de  pluiîeurs  grains  de  iâble  con- 
denfés.  Granités.  Il  s'en  trouve  en^  Egypte  d'une 
grandeur  prodigieufe.^  Le  granit  d'Italie  a  de  peti- 
tes taches  un  peu  verdâtres.  Le  granit  deDauphiné 
eft  une  e(péce  de  caillou  fort  dur. 

GRANITELLE  ,  adj.  qui  ne  fe  dit  qu'en  le  joignant 
au  mot  de  marbre.  Marbre  gramtelle  eft  le  nom 
qu'on  donne  à  toute  forte  de  granit. 

GRANIUS  ,  GRANIA ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'^famiN 
le  Romaine  :  Elle  étoit  Plébéienne.      ^^ 

GRANNE ,  ou  Grannus ,  f.  m.  Surnom  d'Apollon  , 
qui  paroit  avoir  été  chez  les  Romains  ce  qu'étoic 
Atoaaoov  *Awi^f«xt/uiif  ,  chez  les  Grecs  >  c.  à  d. 
Apollon  aux  cheveux  longs  ;  car  Ifîdore  appelle 
Granni ,  les  longs  cheveux  des  Goths. 

GRANSON  ,  f.  m.  Pet.  ville  dans  le  pays  de  Vaud  , 
fur  le  lac  de  Neuchaftcl.  Granfonium. 

GRANTHAM ,  f  m.  Bourg  du  Comté  de  Lincoln  , 
en  Angleterre.  Granthanum, 

GRANTZBAINE ,  f  f.  Mont?gne  d'Êcoffe ,  fameu- 
fe  pî^r  une  viétoire  d]Agricola  fur  Galgaque ,  Roi 
des  Ecoffois.  Grampius  mons.  Grampe. 

GRANVELLE,  f.  f.  ou  Granfei.C  m.  Lieu  de  la 
Franche-Comté  ,  dans  le  liiocèfe  de  Befançon. 
Grandis  vallis. 

GRANVILLE,  f.  m.  Petite  ville  de  France  ,  entre 
Couranccs  &  Avranches.  Grandis  villa  ,  Magna 
Vidd. 

GRANVILLIERS  ,  f  m.  Bourg  de  France ,  fur  la 
frontière  de  Picardie,  entre  Aûmale &  Crevccocur. 
Grande  Villariacum, 

GRANULATION  ,  f,  f.  T.  de  Chym.  Aélion  de 
verfcr  un  métal  fondu  goutte  à  goutte  dans  de 
l'eau  froide  ,  enforte  qu'il  fe  rcduife  en  petit« 
grainq.  Granulatio. 

GRANULER,  v.  a.  Verfer  peu  à-peu  dans  l'eau 
froide  quelque  métal  fondu  i  pour  l'y  faire  conge- 
ler en  grains.  In  grana  dividerc. 

GRAP ,  vieux  f.m.  Sorte  d'outil  d'Artifan. 

GRAPAZI  (  S.  )  ,  f  m.  Bourg  ou  village  de  France, 
fitué  fur  la  Dordogne ,  en  Guiemie  ,  près  de  celui 
de  Sainte  Foi.  Ficus  Sancti  Gaprajii.' 

GRAPHER ,  vieux  v.  a.  qui  s'eft  dit  pour  Gréverpat 
corruption.  Gravure. 

GRAPHOÏDE ,  f  m.  T.  d'Anat.  Appendice  de  l'os 
des  tempes  ,  qui  eft  longue ,  aiguë  ,  déliée  ,  tant 
foit  peu  courbée  .  comme  les  ergots  d'un  coq.  It. 
Mulclc  appelle  digaftrique.  It.  Extenfîon  du  ccr" 
veau ,  femblable  à  une  plume  à  écrire.  De  >/>a(p»  , 
j'écris ,  *  de  ïti'^i ,  forme ,  &  fe  prend  pour  ce  qui 
a  Ja  forme  d*une  plume  à  écrire. 

GRAPHOMÉTRE ,  f  m.  înftrumcnt  de  Mathéma- 
tique y  qui  eft  un  demi  cercle  divifé  en  i8o.  dé- 
§tés ,   avec  une  alhidade  ,  des  pinnules  &  une 
ouilok  au  milieu.  Craphometrum.  Il  fcrt  à  preuy 
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drc  tontes  (brtcs  d'angles,. à  lever  des  plans,  à 
racfurer  des  hauteurs ,  &c. 
GRAPPE,  f.  f.  Fruit  ou  femences  de  pluUcurs  arbres 
&  plantes ,  qui  fe  divife  en  pluficurs  grains  atta- 
chés enfcmblc.  Racemus,  La  vigne,  le  lierre*  le 
fureau  ,  l'acacia  ,  le  filéria ,  Faune ,  portent  leur 
{tmt^w  grappe. 

It.  BoifTon  dont  ufent  les  Nègres  qui  travaillent 
aux  Sucreries.  Ceft  du  vefoul  ou  jus  de  cannes, 

2u*ils  prennent  dans  la  féconde  chaudière  oii  il  a 
té  bien  écume.  Ils  y  mettent  le  jus  de  deux  ou 
trois  citrons  ,  &  boivent  cela  tout  chaud. 

/r.  Certaine  boflc  ouefpéce  de  galle  qui  viçnt 
aux  pieds  des  chevaux* 
Grappe  de  Mer.  Infedc  marinquia.àpeupresla 
forme  d'une  grappe  de  raifin. 

Prov.  Mordre  à  la  gr<^pp^  /  p.  d.  prendre  un  ex- 
trême plailîrà  une  proportion  qu'on  nous  faiç.  On 
a  dit  grappus  dans  la  baffe  Latinité. 
GRAPPER.  7  Ç  GrapilUr. 

GRAPPETER.  fVoy.  <  GrapiUer, 

GRAPPETEUR ,  euse.  3  C  GrapiUeur, 

GRAPP|^|C  ,  EUSE  ,  vieil  adj.  Gros  »  vilain  ,  ûde. 

ÇR  APILLER  ,  V.  a.  Chercher  les  pçtitcs  jjrappes  quç 
les  vendangeurs  ont  lailfées  dans  la  vigne.  C/v4- 
rum  reliquias  collisere  yfublegcre» 

Au  fig.  Faire  dz  petits  gains  dans  une  agairç 
dont  d'autres  ont  tiré  le  meilleur. 
GRAPILLEUR .  euse  ,  f. Ccluiou  eellc  q^i  grapille. 

'  rinearumfu&îeguluSn 
GRAPILLON ,  (T m.Dimin.  de  Grappe.  Petite  ffrap- 
pe  ou  partie  qu'on  détache  d'une  .grappe.  Racçir 

GRAPPIN ,  f.  m,  T,  deMar.  Ancre  à  ooatrç  ou  cinq 
pattes  ou  pointes  ,  dont  on  fe  fert  mr  Içs  galères 
&  vaifleaux  de  bais  bord.  Uncus  ^arpago  ,  nûnor 
anckora.  On  les  appelle  auflî  nérijfons .  fuseaux , 
te  riJJ'ons»  Les  grappins  à  main  >  où  d'abordage  ^ 
font  des  crocs  qu^on  jette  de  deifus  les  haubans 
dians  les  navires  des  ennemis  pour  les  accrocher. 

It,  Certain  crochet  qu'on  attache  aux  pieds ,  & 
(Qui  fert  à  grimper  fur  de  gros  arbres.  Harpago, 

Ceft  en  général  toi|t  cç  qui  fert  à  retemr  5c  à  atr 
tacher  une  chofc  à  une  autre. 

On  dit  fig.  &  fem.  Jctter  le  grappin ,  (!on  grappiri 
fiirquelau'un  j  p.  d.  Se  rendre  maître  de  fon  e(prit, 
en  vue  d  en  tirer  quelque  avantage. 

Ce  njot  viçi>t  de  TAllemand  grypen  ,  gryphen^ 
prendre. 
ÇRAPPINER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Accrocher  un  vaif- 

fcau  en  y  jcttant  des  grappins.  Unco  aUifare, 
GRAPPU  ,  UE  ,  vieiradif  Qui  ciï  bien  chargé  , 


çrajfus ,  okefus. 

Il  fç  dit  audi  de  pludeqrs  chpfes  onduçufes,  & 
de  plufiçurs  liqueurs  qui  fe  gâtent  &  s'ép;^fEaent 
trop.  Adipofus^  unéfus. 

Les  jours  gras  font  ceux  où  l'on  niange  de  la 
viande  ^  à  la  didtn^lion  des  jours  maigres.  Oh  ap- 
pelle abfolt  les  jouïs  gras ,  les  derniers  jours  du 
Carnaval.  On  dit ,  \fangcr ,  ou  faircfiroj/  p.  d. 
manger  delà  viande  les  jours  que  ^u  devroit 
manser  maigre, 
«k  AS  h^n.  auili ,  Malpropre  ,  fale.  Gants ^rn^r ,  po- 
tage  g'^s ,  chapeau  gras ,  bonnet  gras. 
Otïdu  aufli  d'une  perfonne  qui  a  la  langue ép^il- 
k,  ac  qu^  ne  peut  pirpuq^cer  quelc^ue^  lettres  |, 
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comme  IV  &  le  ck  ,  qu'elle  a  la  langue  graffi^ 
It,  Fertile ,  abondant  i  &  il  fe  dit  des  herbages 
&  pâturages.  Opimus, 

On  le  dit  auffi  des  terrçs  d'une  çonfiftancc  te- 
nace, Tena^  ,  pinguis.  Les  icrtes  graffes  font  otdi* 
nairement  ferales. 

^On  dit  ûu'un  cheval  a  la  vue  grafe  ;  p.  d.  que  Ùl 
vue  s'épailfit^  s'obfcurcit. 
Gras  ,  adv.  En  t.  de  Maréchal ,  on  dit  qu'un  fer  eft 

Î»ercé  gras  ,  lorfque  Içs  trous  font  trop  avant  dans 
efçr. 

Au  fig.  Abondant ,  riche.  Cétoit  un  pays^tfj, 

que  la  Terre  de  promimon.  Vous  n'en  ferez  pas 

plus  gras  ;  p.  d.  plus  riche.  Il  eft  entré  dans  unç 

affaire  grafe ,  ou  il  s'eft  enrichi. 

Parlçr  gras  ;  p.  d.  grafféyçr.  Bal&utir^,  balbum 

m- 

Gras  .  adj.  fe  dit  auflî  des  faletés  Çc  obfcénités.  Fer- 
àa  domihama ,  Uberiora  ,  Fefcenmnâ,  licentiê, ,  ob^ 
fcmna,  Moxsgraf, 

La  caufe/Tj/if ,  eft  unç  caufe  que  plaidoient  au-» 
crefois  les  Clercs  du  Palais  le  jour  du  Mardi  gras  ^ 
&  dont  le  fujet  étoit  licencieux. 

Figue  grasse.  Celle  qui  avec  le  temps  a  contradé 
Uae  efpéce  de  graiflc. 

Chez  les  Artifans  qui  travaillent  en  pierre  &  eii 
pois ,  eras  fe  dit  de  ce  qui  eft  trop  épais. 

On  dit ,  en  t.  de  Manu&d.  de  Lainerie ,  qu'un 
drap  çit^as  ,  qu'une  fcrge  eft  erajfe ,  lorfqu'ils 
n'ont  point  été  bien  dégorgé^  de  leur  buUç  ou  de 
leurgraiife. 

Ç^As  eft  quelquefois  fiibft.  Servez-moi  de  oebonif; 
je  ne  veux  point  duçvw,  je  veux  du  maigre  L« 
0ras  de  la  jambe  j  c'eft  l'endroit  de  |a  jambe  le  pluç 
charnu  «  qu'on  appelle  auflî  le  moiiet ,  Icvommeau^ 
ça  Latin  Jura.  C'çft  cette  p^çie  qui  parou  par  der-? 
riére  au-deflbus  du  jarret. 

On  dit  prov.  Faire  fes'  choifx  eras  de  quelque 
fhofe  î  py  d.  s'en  fçrvfr  ^  s'en  donnçr  ^u  cocut 
)oiç. 

Le  Gras  .  f.  m.  Petite  rivière  de  France ,  dans  le 
pays  Chanrain.  Quelques-tms  l'appellent  Loré. 

Gras-double  ,  H  m.  Ë{péce  de  tripe  que  vendent 
les  tripières  :  c'eft  le  premier  des  quatre  ventri- 
cules des  animaux  qui  ruminent.  Omaftim,  OnTap? 
pelle  autrement  la  Panfe ,  l'herbier  ,  ou  la  double^ 
Ou  dit  qu'un  homme  eft  chargé  de  gras^doubU  , 

3uand  il  a  le  ventrç  ^  gros  i  Qu  il  s'y  fait  cpmmç 
es  feuillets  Air  la  peau ,  qui  lemblc  fe  redoubler* 
Gras-fondu  ,  adj.  Il  fe  dit  d'untheval  majade  dç 

gras-fondu, 
(Sras-fondu  j  £  m.  Maladip  de  chevaux  gras ,  qui 

vient  de  la  fermentation  de  la  pituite  &  des  mau« 
'   vaifes  humeurs  qui  fe  dégorjgent  dans  les  boyaux  ] 

ce  qui  leur  arrive  quand  on  les  furméne  durant  Té- 

té.  Adipisfufio.  On  dit  fig.  d'un  homme  fort  gras  ; 

l\  moniT^  Ae  gras-fondu. 
GRASSARI ,  f.  m.  Oifeau  de  paflàge  qui  craint  bcao* 

coup  k  froid ,  &  quife  retire  dès  le  quinzç  Aoqit 

aux  pays  méridionaux. 
GRASSALE ,  f.  f.  T,  du  grand  Art.  Terrifie,  tJcaeUe, 

Scutella. 
GRASSE.  Voy.  GRACE ,  nom  de  lieu. 
GRASSEMENT ,  adv.  D'une  manière  graflç  &  riches 

Opimh 
GRASSET ,  ETTE ,  adj.  Dinainr  Qui  eft  un  peu  gras^ 

Pinguicuùçs. 
GRASSETTE ,  f.  f.  Plante  dont  le  fruit  eft  une  co* 

que  enveloppée  du  calice  dans  fa  partie  inférieure^ 

^  don^lf  f^ÇÛiÇ  ÇoxiÇftç  çn  ^uei(^ues  fibrçs  bian? 
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dies  i  ^(kt  poflcs,  Pingidcula  Gefneri ,  onfanî^ 
gula  monuma  ,  flore  calcari  donato.  Cette  plante  eft 
iminéraire  &  détcrfive   ,    &  elle  contohde  ks 

Î»laies.  On  Ta  ainiî  nommée  ,  parce  que  fes  feuil- 
ent  fcmblent  graifliécs  avec  du  fuif. 

GRASSEYEMENT ,  f.  m.  Manière  de  prononcer 
d'une  pcrfônne  qui  grafTeye.  Babuties. 

GRASSEYER ,  v*  n.  Parler  gras ,  ne  pouvoir  pas 
bien  prononcer  certaines  lettres  ,  &  cotre  autres 
IV.  Balbuùre 

GRASSEYEUR ,  euse  ,  f.  Celui  qui  parle  gras ,  qui 
jrafTeye. 

GkASSIN  ,  f.  m.  Les  Graffins*  Milice  de  nouvelle 
création ,  qui  s'ed  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
la  dernière  guerre.  Ce  corps  fut  formé  pendant 
rhyvcr  de  1743.  par  M.  de  Grajpn,  Capitaine  de 
Dragons ,  neveu  du  Direâeur  Général  des  Mon- 
noies  de  France.  Leur  bonnet  &  leur  habit  font 
bleus. 

GRASSOUILLET,  stte,  adj.  Dimin.  deGraflèt. 
Qui  eil  gras ,  délicat  &  douillet. 

GRASVILLE.  Voy.  GRAVILLR 

GRAT  /Cm.  Lieu  où  les  poules  grattent  pour  cfaer- 
cber  des  vers  &  desinfedes. 
Prov.  Envoyer  au  grat  ;  p.  d.  tcbutcr« 

GRATECU.  Voy.  GRATTECU. 

g  RATELLE.  Voy.  GRATTELLE- 
RATËRON,  L  m.  Plante  dont  les  ûgtt  citées , 
rudes  au  toucher  ,  nouées ,  foibles  «  s'attachent 
aux  corps  voifîos.  Aparine.  L'eau  diftillée  de  cette 
plante  eft  bonne  pour  les  maux  de  poitrine  .  Se 

Ï>our  les  vapeurs  :  quelques-uns  la  font  boire  cmns 
a  plenréfie. 

GRATIAS  A  DIOS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  T Amer,  fcp- 
tentr.  dans  la  Province  d'Honduras.  Son  nom  eft 
Efpaff nol ,  &  fign.  en  François  Grâce  à  Dieu.  Gra^ 
ùa  Jjei, 

GRATICULER  ,  v.  a.  T.  de  Peint.  GraticuUr  une 
toile  ;  c  à  d.  la  divifer  en  petits  quarrés  ,  pour 
dirpofet  plus  facilement  lefu)et  y  &  mettre  plus 
de  juftclTc  dans  les  proportions.  De  Tltal.  grati- 
cola ,  &  du  Lat.  craticula  ,  grille. 

GRATIEN ,  r.  m.  N.  pr.  d'homme.  Gradanus. 

GRATIENNE ,  f-  f.  Toile  de  lin  qui  Ce  manufa^ure 
CQ  Bretagne.  ^ 

GRATIFICATION ,  C  f.  Don .  préfent  ^  libéralité  , 
bienfait.  Manus ,  donarium, 

GRATIFffiR  ,  V.  a.  Faire  quelque  grâce ,  don,  fa- 
veur ,  ou  libéralité  à  quelqu'un.  Renumerari ,  /tfr- 
giri. 

GRATIGNAl^y ,  ou  Gratimen ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom* 
Gratinianus, 

GRATIN ,  f.  m.  Ce  qui  s'attache  au  fond  d'an  vai(- 
fcau  où  quelque  cnofe  a  cuit  U  mitonné  long- 
temps ;  comme  \c  gratin  d'une  bifque  ,  d'une  fou^ 
pe,  de  la  bouillie. 

GRATINIEN.  Voy.  GRATINIAM. 

CRATIOLE,  f.  f.  Plamc  appcllée  auffî  Herbe  à  pau- 
vre homme.  Gratiola^  Gratta  Dei,  Ses  feuilles 
refTemblent  à  celles  de  l'hyHbpe ,  &  fa  fleur  eft 
d'un  rouge 'blanchâtre.  En  poudre  ,  c'eft  un  bon 
vulnéraire  ;  en  décoâion .  c^cft  un  purgatif* 

GR ATIOLI ,  ou  GracioU ,  l.  f.  Poire  qu  on  appelle 
atitremcnt  Bon-Chr^ticn  d*Été. 

GR  ATION ,  f.  n^  Un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
à  Jupirer. 

GRATIOSA  -  ou  la  Gratiaife  ,  f  f.  Petite  ifle  de 
l'Océan  Atlantique.  Ccft  une  des  Açorcs. 

GRATIOU,  f.  m.  T.  de  Mar.  Garniment  d'en  }^zs 
des  voiles  des  galères.  Limbus  inferiçr^ 
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GRATIS  j  adv.  Ce  mot  eft  purement  Latin.  Par 
grâce  >  fans  qu'il  en  coûte  rien,  il  fign^  aufli ,  Sans 
preuve  :  par  ex.  Ce  paradoxe  eft  SLVSincé  gratis. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Il  demande  le  grati4  de 
fes  Bulles. 
GRATITUDE,  f.  f.  Reconnoiffance  d'une  grâce 
qu'on  a  reçue  y  difpofition  de  l'ame  à  recounoitre 
un  bienfait.  Gratus  animas ,  &  memor.  Grati  am* 
mimemoria^  %  . 

GRATTE ,  f.  f.  Coup  :  mauvais  traitement.  Bailler 
Ugratte;c*eik  frapper,  maltraiter.  Cette cxprct 
iîon  n'eft  en  ufagc  que  parmi  les  villageois  &  le 
menu  peuple* 
GRATTEAU 9  Cm.  Inftrument d'acier  dont fc fer- 
vent les  Doreurs  fur  métal ,  pour  préparer  l'ou- 
vrage qu'ils  veulent  dorer.  C'eft  aulG  un  inftru* 
ment  des  Fourbiffeurs. 
GRATTE-BOËSSE .  f.  f.  Broffe  faite  de  fil  »r laiton  , 
dont  les  Doreurs  fe  fervent  pour  éclaircir  la  do- 
rure* 
GRATTEBOÊSSER  ,  v.  a.  Frotter  une  chofe  dorée 
avec  la  gratte«boë3e ,  pour  rendre  l'or  plus  bril- 
lant. 
GRATTE-CU  ,  f.  m.  Petit  fruit  rouge ,  de  qualité 
aftringente ,  qui  vient  fur  l'églantier.  On  en  fait 
une  confcrve  qu'on  appelle  Confêrve  de  Cynor- 
rhodon.  On  en  met  aufll  dans  les  tifannes  apériti- 
ves.  Ce  nom  vient  de  ce  que  le  poil  dur  qu'il  con« 
tient  caufe  une  démangeaifbn  qui  excite  long« 
cemps  à  fe  gratter^ 

On  donne  audi  ce  nom  au  bouton  qui  reftc  à  la 
queue  de  la  rofe  quand  les  feuilles  font  tombées  ^ 
ce  qui  a  donné  Heu  à  ce  proverbe ,  qui  fe  dit  dans 
un  lens  figuré  s  II  n'y  a  point  de  fi  belle  rofe ,  qui 
ne  devienne  gratte^cu^ 

On  appelle  auffi  gratte-eu ,  tm  muCcle  qui  fait 
mouvoir  le  bras  eu  bas.  On  le  nomme  autrement 
le  grand  rond,  ou  le  grand  doflter. 
GRATTELEUX  ,  lusr  y  adj. Qui  a  de  la  gratellc* 

ImMtigine  laborans, 
GRATTELLE ,  CA.  Mafadiedu  cUir  qui  fait  que  lef 
fang  picote  ^  &  que  la  chair  démange ,  enforte 
qu'il  en  vient  de  petites  galles  fifches.  Impétigo, 
GRATTER ,  V.  a.  Faire  une  fri^ion  forte  lur  la 
peau  avec  quelque  chofe  d  aigu  ou  de  raboteux  y 
comme  les  ongles ,  une  étrille^  un  peigne.  Sca^ 
bere.  De  gratare ,  mot  de  k  baflc  Latinité ,  dérivé 
de  radere  ,  ou  du  Grec  yfd(Çu  ,  >«>/)a*Oai  ^  d^i 
s'cft  fsik  grapter ,  puis  gratteK 

Il  fc  dit  aufll  des  animaux  ,  qui  avec  leurs  on-^  . 
gles  remuent  la  terre. 

II  fe  dit  auflî  chct  les  Princes,  de  ceux  qni  tont 
an  petit  bruit  avec  les  ongles  à  la  porte  ,  afin  que 
l'Huiflîer  leur  ouvre.  Sa^ere  fores, 

It.  Ratiflcr  ;  &  il  fe  dit  du  papier  &  du  parche^ 
min  ,  du  cuivre  &  des  autres  métaux  qu'on  grave  , 
qu'on  polit ,  qu'on  étame.. 

En  t.  de  Ma^ onn^  Reblancfair  un  mur  en  le  ra-^ 
tifTant. 

On  dit  qu'un  homme  gratte  le  parchendn ,  lôrf^ 
qu'il  eft  Clerc  ou  Copiltc. 

En  r.  de  Tailleur ,  Tirer  avec  Taiguillc  le  poil 
pour  en  couvrir  quelque  couture* 

Prov,  Trop  parler  nuit,  ziop gratter  cuit.  J'ar« 
rrrerois  mieux  gratter  la  terre ,  que  d*aller  deman- 
der de  l'argent  à  mes  proches*  S^il  n'a  pas  de  quoi , 
qu'il  en  gfctté.  On  dit  qu''on  gratte  ouelqu'un  oii  il 
Jui  démange  ,  quand  on  flatte  fa  paffîon  dominan- 
t»w  Qui  fc  fcnt  rogneux  fe  gratte  :  ce  qui  fc  dit  à 
Ceux  ^ui  s'appliquenc  un  ];eprccbe  fait  en  géné^ral 
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&  qui  s'en  fâchent.  On  dit  auflî-  qu'un  Inc  gratte 
l'autre  ,  afinus  afinumjricat ,  quand  deux  perfon- 
ncs  de  peu  de  mente  fc  louent  réciproquement. 
GRATTOIR ,  r.  m.  Inftrumcnt  de  Graveur ,  d'Or- 
fèvre ou  de  Plombier ,  fait  d'un  morceau  d'acier 
bien  poli ,  taillé  en  forme  triangulaire  &  aboutif- 
fant  en  pointe.  Scalpimentum. 

En  t.  d'Artill.  c  cft  un  petit  ferrement  dont  on 
fe  fcrt  pour  nettoyer  la  chambre  Bc  Tamc  d'un 
mortier ,  6c  le  boiuet  du  mortier  à  éprouver  la 
poudre. 

It.  Inftrument  d'écritoire  comme  le  canif. 
-GRATTÔIRE ,  f.  f  Voy.  RUGINE. 
GRATUIT,  VITE,  adi.  Qui  fe  fait  ou  fe  donne 
pour  rien  ,  fans  confîdérat  on  d'intérêt.  Gratuitus, 
En  Théol.  on  appelle  Prédcflination  gratuite , 
celle  qui  fe  fait  avant  la  prévifion  des  mérites , 
anteprivï fa  mérita. 

On  appelle ,  xn  t.  de  Philof.  Suppofition  gratui-- 
te ,  mie  luppofîtion  qui  n'a  aucun  fondement. 
Don  gratuit.  Préfent  que  l'Aflemblée  du  Clergé 
fait  au  Roi  tous  les  cinq  ans  ,  &  qu'on  appelle  au- 
trement Décimes  extraordinaires. 
GRATUITÉ ,  f.  f  Grâce  ,  faveur  5  chofe  nullcmem 

due  ,  nullement  méritée.  Gratia. 
GRATUITEMENT  >  adv.  Sans  profit ,  (ans  intérêts 
d'une  manière gramitc.  Gratis,  gratuità. 

It,  Sans  fondement.  Cela  elt  fuppofé  gratme" 
ment, 
GRATZ.  Voy.  GRACZ.  Nous  difons  Gratr, 
Gratz.  Voy.  KONIGINGRETZ. 
J3RAU  ,  f.  m.  T.  ulité  en  Languedoc.  Uembouchure 

d'une  rivière.  Oftium, 
GRAU  de  Palavas.  Voy.  MAGUELONE ,  lac. 
GRAVAS ,  ou  Gravais  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  plâ- 
tre ,  ou  plâtras  qui  vient  de  quelque  démolition , 
&  qu'on  jette  parce  qu'il  ne  peut  fervir.  Rudera, 
jSRAUI^NTZ,  f.  m.  Ville  de  la  PrufTe  Royale, 
dans  le  Palannat  de  Culm.  Grau4cntium ,  Gruderir 
tium, 
GRAVE ,  adj.  m.  &  f  T.  de  PhyH  Pefant,  qui  cft 
compofé  de  panies  folides.  Grtfvw.  ^    - 

Il  fe  dit  en  t.  de  Gram.  d'im  accent  oppofé  à  V ai- 
gu ,  &  qui  marque  qu'il  faut  prononcer  la  fyllabe 
d'un  ton  plus  bas. 
Il  fe  dit  du  Ton  ,  &  fign.  Cjreur  ,  bas  ,  profond. 
Au  fig.  Maiedueux  »  férieux ,  pofé,  Avoir  la 
contenance  grave. 
En  ce  fcns  ,  ilfe  dit  audl  du  flyle ,  du  discours. 
On  appelle  un  Auteur  grave  ^  celui  qui  eft  de 
grand  poids  ,  de  grande  autorité  dans  quelque 
fcience, 

It,  Important ,  oui  efl  de  grande  conféquenc/e. 
Il  ne  &ut  point  badiner  dans  un  fujet  (\  grave. 

Il  fe  dit  aufll  des  péchés ,  des  crimes ,  &  fignifie 
jtnorme. 

On  appelle  vin  de  Grave ,  un  cjértain  vin  d'i|n 
rouge  foncé  ,  qi)i  croît  dans  un  petit  pays  qui 
s'appelle  Grave  ,  aux  environs  de  Bourdeaipc.  Il  y 
en  a  aufC  de  blanc  fqrt  délicat. 
Prave.  Voy.  GRÈVE. 

Ce  mot  entre  dans  la  compofition  de  pl^fieurs 

non^s,  qui  font  des  termes  d'hift.  X^wciàgrave ,  Bur- 

grave  ^  Mark^ov^,   &c.  De  l'Allemand  ^^/, 

tomté ,  en  Latin  barbare  Gravio ,  Graphio, 

fîRAVE,  f.  f.  ville  du  Brabant  HoUandois.  Graviq , 

•  Gravium,  EUè  eft  cap.  du  pays  de  Cock,ou  Guick, 

&  fîtuée  fûrlfi  Meule. 
IBRAVEDONA ,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan  en 
^^;c  ^  d«o§  iç  territoire  de  Con^o.  Grabadona. 
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<?RAVÊLÉ  ,  it ,  adj.  Il  fe  dit  des  ccndrcj  que  ïoti% 
tirées  de  lalie  de  vin  féchée  &  brûlée  au  feu  de  ré- 
verbère. On  dit  aufli  GraveUe ,  au  fubfl.  f.  C'eft 
proprement  de  la  cendre  de  tanre.  Elle  eft  corro- 
hve.  On  en  fait  des  pierres  cauftiques  étant  mêlée 
avec  de  la  chaux. 

GRAVELEUX ,  euse  ,  adj.  Qui  eft  fujet  à  la  gra-    . 
ycilc,  Caiculoiahorans, 

Il  fe  dit  aurti  de  la  terre  ,  &  fîgn.  Qui  eft  mêlé 
de  gravier.  Arenofus, 

GRAVELINES  ,  f.  f^  Ville  des  Pays-Bas ,  fituée  dans 
la  Flandre  Françoife,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Aa  dans  la  mer  d'Allemagne ,  entre  Calais  & 
Dunquerque.  Gravelina, 

GRAVELLE ,  f.  f  Maladie  des  reins  &  de  la  vefGc . 
caufée  par  Quelque  gravier  qui  s'y  forme ,  ou  qui 
s'y  arrête.  Calculas, 
En  t.  de  Chirurgien  Oculifte  ,  c'eft  une  tumeur 

3ui  vient  fur  les  bords  des  paupières.  Elle  eft  pro-^ 
uitc  par  une  humeur  endurcie  j  qui  fc  convertit 
en  petites  pierres. 
It,  îfpéce  4ç  tartre  qui  fe  fait  à  Paris  &  à  Lyon^'   ^ 
Ce  mot  fîgnifioit  autrefois  Sable. 
GRAVELURE,  f.  f  Obfcénité.  Il  eft  du  ftyle  fim» 
GRAVEMACHEREN ,  f.  f.  Pet.  ville  des  Pays-Bas  • 
au  Duché  de  Luxembourg ,  fur  la  rive  gauche  de 
laMofelle. 
ÇRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  grave.  Gra- 

viter. 
GRAVENECK ,  f.  m.  Bourg  de  la  Souabe.  U  eft  chef 
d'un  Comté  qui  porte  Ion  nom  ,  fîtué  entre  le 
Comté  d'HohenzoUem  &  le  Duché  deWunem- 
berg.  Gravenecum,  ^  ' 

GRAVER ,  v.,a.  Tailler ,  incifer  le  bois  ^  les  pierres 
ou  les  métaux,  avec  des  ci  féaux ,  bîinnsoueaux 
fortes  ,  cnforte.que  certains  caraâcres  y  demeu- 
rent tracés  &  figurés.  Sculpere,  On  grave  en  eai| 
fbne  fur  un  cuivre  enduit  de  vernis,  en  décou- 
vrant la  planche  avec  la  pointe  d'une  aiguille  fé- 
lon le  deflein  qu'on  y  veut  tracer ,  &  puis  y  ver- 
fant  de  Teau  forte  deffus  ,  qui  la  ronge  aux  enr 
droits  qui  font  découvens.  Graver  e]x  épargne* 
Graver  en  cxtxxx.^Grav'er  en  Boffe. 
Graver  ,  en  t.  d'Artificier ,  fe  dit  de  l'effet  d'un  fea 
trop  vif  à  l'égard  d'un  cartouche  qui  n  eft  pas  dç 
force  fuffifante  pour  y  réfifter  parfaitement. 

Au  fig.  Imprimer  fortement  dans  fà  mémoire  • 
dans  (on  çfprit ,  dans  fon  cœur. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  >f  fi/vp«9 ,  j'écris  :  ou  de  ca-; 
vare ,  creufer. 
Gravé  ,  É£  ,  part.  paff.  Sculptas ,  infculptus.    On 
appelle  par  injure  Nez  gravé ,  celui  à  qui  il  eft 
refté  fur  le  vifage  &  le  nez ,  <les  creux',  des  mar- 
ques de  petite  vérole. 
GRAVERIE  ,  f.  (,  Vieux  t.  de  Coût.  Charge,  fer- 
vice  ,  corvée  que  )es  fujctg  doivent  au  Seigneur. 
Oéfequium  cliente/are, 
GRAVESANDE ,  f.  f  ou  Gravefind ,  f.  m.  Vi  lage 
du  Comté  de  Hollande ,  fitué  a  une  lieue  de  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  ^  &  à  dçux  de  Oclft  ôc  de  la 
Haye.  Gravefendà, 
GRAVESENDE ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Angleterre ,  dans 
,     le  Comté  de  Kenfc ,  fur  la  Tamifc.  -da, 
GRAVEI7 ,  vieux  f.  m.  Officier  prépofé  dans  les  vil- 
les appartenantes  à  un  Seigneur ,  ou  il  y  a  dcf 
troupes ,  pour  le  commandement  de  ces  troupes, 
Oùfequii  clientelaris  prjfiàus ,  6c  dans  la  baffç  LaT 
tinitc  Gravaringus, 
GRAVEUR ,  f.  m.  Celui  qui  grave.  Sjculptor ,  ca^ 

Iqtor  ^fcahtor^  *       - 
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CRAVIER  >  r.  m.  Gros  fable  qui  Te  tromre  au  fend  9c 
fur  le  bord  de  la  mer  8c  des  rivières.  Arena  ,  gla- 
rea.  Zr.  Le  fable  qui  k  trouve  dans  le  fédimem  de 
rurinc.  De  gravtria  ,  qui  a  été  dit  dans  la  badfe 
Latinité ,  artna ,  JTabulum, 

GRÂVILLE ,  f.  f.  Lieu  fitué  près  de  la  Seine  vers  fon 
embouchure  >  entre  Harfleur  &  le  Havre  db  Grâce» 
au  Diocéfe  de  Rouen,  dans  l'Archidiaconé  du 

frand  Caux  :  c'eft  un  Prieuré*  Cure  9c  Conventuel 
c  Chanoines  Réguliers.  Gerardi  villa. 

GR  AVINA ,  f.  f.  Ville  de  Naples ,  dans  la  terre  de 
Barri ,  avec  titre  de  Duché  »  9c  Évéché  fuftragant 
de  Maréra. 

GRAVION.  Voy.  GRAFION. 

GRAVIR ,  V.  n.  Grimper  avec  peine  en  des  lieux 

hauts  &  difficiles  ,  9c  ou  Ton  a  oefoin  de  (c  firrvir 

de  (es  mains  aufli-bien  que  de  fcs  pieds.  Adreptre. 

Il  e(l  quelquefois  ad.  Confcendcre  ,  afcendere. 

Gravir  un  rocher. 

De  grapire ,  ou  graparc ,  mot  de  la  bafle  Latinité. 

CRAVÎyATION .  C  f.  T.  de  Phyf.  L'avion  de  pe- 
ler. Gravitatio.  C*eft  la  tendance  d*un  corps  vers 
un  amre  par  le  pouvoir  naturel  de  la  gravité.  La 
gravitation  eft  «  félon  Newton ,  la  cauSfe  des  iné- 
galités du  mouvement  de  la  lune. 

Ck AVITE ,  f.  f.  Poids ,  pefanteur ,  imprelHon  que 
fait  un  corps  dur  ou  pelant ,  fur  un  plus  léger  ou 
moins  folide.  Gravifas.luSL gravité ,  du,  comme 
OQ  doit  plutôt  Tappeller ,  la  force  centripète ,  eft 
une  qualité  par  laquelle  tout  corps  pefant  tend  au 
jcentre  de  la  tçrre  ,  accélérant  fon  mouvement  à 
mefure  qu'il  en  approche  plus.  Les  fentimens  font 
fon  difFércns  fur  la  caufe  de  la  cavité,  Ga(Iepdi, 
Kepler  &  plufieurs  autres  définiffçnt  )a  gravité 
un  mouvement  imprimé  à  tous  les  corps  par  une 
attraélion  magnétique  du  globe  de  la  terre  ,  qui 
fait  qu'ils  deUendent.  Voulus  &  quelques  autres 
veulent  que  le  mouvement  diurne  de  la  terre  fur 
fon  axe  foit  la  çaufç  de  )a  defcente  des  corps  pe- 
ûnts.  p'autrçs  ont  recours  à  la  preUîon  de  }'ath- 
mofphère. 

En  t.  de  Méchan.  on  appelle  Centre  ic  gravité , 
le  point  par  lequel  un  corôs  éunt  fufpendu  de  quel- 
que manière  que  ce  puifle  être.»  il  demeure  dans 
cet  état  «  &  ne  penche  ni  de  cpté  ni  d'autre.  Tou- 
tes les  parties  du  corps  font  çi»  ^ui^ibrç  par  rap- 
port au  centre  de  ^4v/ri^ 

Cravije  fe  dit  fig.  d'une  contenance  grave .  Krieu- 
fe  9c  majeftueuie.  La  véritable  gravai  eft  l'air  na- 
turel de  la  vertu. 

On  dit  encoK  U  gravité  d'une  matière  ^  d'un 
ftijet  j  pour  en  ùgnificr  l'iniportance.  il  fç  dit  auAI 
du  ftyle  &  du  diicours. 

GRAVITER ,  V.  n.  T,  de  Phyf.  S'appefantir  4  preffer 
par  Ion  poids.  Ponderare  ,  gravttare ,  prôtnere  , 
eomprimere.  Toutes  les  caux  gravitent  vers  le  cen- 
tre de  la  terre.  Toutes  les  planétes^<zvirf/u  fur  le 
foleil ,  gravitent  les  unes  fur  les  autres.  Chez  nous 
c'eft  la  preffionde  la  lune  oui  caufe  le  flux  de  la 
mer  :  chez  les  Anglois  c'eft  la  mer  qvà gravite  vers 
la  lune. 

jGR AVOIR ,  f.  m.  Outil  de  Miroitier-Lunetier,  avec 
lequel  on  fait  la  rainure  qui  eft  au-dedans  de  cha- 
que chafie  des  lunettes ,  &  dans  laquelle  fç  placent 
les  deux  verres  de  chaque  lunette. 

GRAVOIS.  Voy.  GRAVAS. 

GRAVURE  ,  f.  f.  L'art  de  tailler  des  figures  fur  les 

corps  folides.  Sculptura,  Il  eft  étonnant  que  Içs 

Anciens  qui  pofTédoient  l'art  de  la  gravure  fur  les 

pierres  précieufcs ,  n'aient  pas  inveaté  la  ^f  vi<r^ 

Tome  U. 
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fureuivre  :  de  la  première  invention  à  Tautrc  le 
traiet  émt  court.  La  gravure  en  cuivre  a  les  trait» 
cntoncés  dans  la  pUnchc  j  celle  qui  eft  en  bois  les 
a  relevés. 
En  t.  deCordonn.  c'eft  une  raie  qu'on  faitautout 

i-«':i?  icmelledu  foulieroil  l'on  couche  le  point. 

GRA  Y,  ou  Grey,  C.  m.  Ville  de  France  ,  dans  la 
Franche  comté ,  fur  la  Saonc ,  à  cinq  ou  fix  lieuet 
au-deffus  de  Dole. 

GRAVE.  Voy.  FREUX. 

GRAYER  ,  f.  m.  Dans  quelques  Provinces  on  s»- 
pellc  Grayers ,  ceux  qui  ont  charge  de  prendrQ 
garde  aux  eaux  ,  aux  étangs.  Stagnorum  cuftos. 

GRE. 

GRÉ,  f.  m.  Bonne  volonté  qu'on  a  de  faire  quelque 
chofe.  Animas  ,  arbitrium.  Ce  mot  vient  de  gra^ 
tus^  ay  Agréable.  On  dit ,  A  mon  gré^  à  votre 
S'é ,  ace.  félon  mon  eré^  félon  votre  gré  ^  9cc.  p.  d. 
félon  mon  ffoût ,  félon  mon  fentiment. 

Il  fe  dit  fig.  de  plufieurs  chofes  inanimées.  Se 
laiflcr  aller  au  gré  des  vents ,  des  flots  5  p.  d.  le 
laifler  aller  fans  réfiftance  au  mouvement  de  l'eau 
ou  du  vent. 

Grb  fe  dit  au(fi  des  chofes  dèfagrèables  que  nous 
foufFrons  volontiers  par  vertu  &  par  réfignation  à 
la  Providence.  Ce  patient  a  pris  la  mort  en  gré. 

On  dit  aufïi  qu'on  homme  a  pris  en  gfé  de  faire 
un  mauvais  tour  à  un  autrç  j  p,  d,  que  de  gaieté 
de  coeur  il  lui  a  fait  un  mauvais  tour. 

On  dit  auffi  qu'on  fe  fçait  bon  ^  d'une  chofe  , 
quand  on  s'applaudit  de  l'avoir  faite.  On  dît  encore 
forjbien,  Sçavoir^r^y  pourfignifier.  Être  obli- 
gé ,  marquer  fa  reconnoiflance. 

Bon  grb  ,  MAL  GRÉ  ;  c.  ad.  volontiers,  ou  de  force. 
On  dit.  De  gré  k  gré  s  p.  d.  à  l'amiable ,  d'un 
commun  accord. 

GRÉ  AGE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Drpie  qui  eft  du  au  ScU 

Sieur  ,  droit  qu'il  prend  fur  certaines  chofes. 
reagiumf 

GRÉANTER  ,  vieux  v.  a.  Remercier. 

GREC*,  EcçtUE ,  C  Nom  propre  de  peuple.  Grdcus  ; 
a.  Les  Grecs  ruinèrent  l'Empire  des  Perfcs  •  &  do- 
minèrent fous  Alexandre  le  Grand  &  fous  les  fuc- 
ceflcurs  dans  une  grande  partie  de  l'Afie.  |ls  nirent 
fubjugués  par  les  Romains ,  9c  tombèrent  enfuite 
fous  Ta  puiflance  des  Turcs  ,  fous  laquelle  ils 
gémiflènt  aujourd'hui.  Ils  font ,  pour  la  plupart  » 
Chrétiens  Scnifmatiques. 

Les  Grecs  s'appellérent  ainfi  du  nom  ou  d'un 
petit  bourg  ou  d'un  Roi  fort  obfcur  i  mais  ils  quit- 
tèrent bien-tôt  ce  nom  poyr  prendre  celui  d*Hel* 
lénes  ou  d'Achéens. 

GREC ,  Grecque  ,  adj.  Qui  eft  de  la  Grèce ,  on  qui 
appanientà  laGrèce,  Grdcus.  Homme  Grec  j  fe|n- 
me  Grecque,  Langue  Grecque ,  mot  Grec ,  phrafe 
Grecque. 

GREC ,  Gri^cqui  i  eft  auffi  un  fubft,  Cefl  un  Grec, 
C'eft  une  Grecque. 

Grec  ,  f.  m.  (ign.  auffi  la  langue  Grecque,  Grec  an- 
cien ou  littéral ,  eft  la  langue  que  parloient  les 
Grççs  anciens.  Elle  a  été  altérée  peu  a  ^eu  depuis 
que  le  fiége  de  l'Empire  Romain  eut  été  trai^fèré 
à  conftantinople  iufau^au  quinzième  fîéclo.  Le 
Grec  vulgaire  eft  la  la|iguc  Grecque  qu'on  parle 
aujourd'hui  en  Grèce, 

V^i^T  Grec  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  fhr  la  tiédi* 
terranée  au  vent  qu'on  nommç  ffor^-eft  fur  l'Q* 
çéan.  Çâcias ,  ^uroaquilo^ 

Ddd      ^ 
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ÏGrïc  ,  Voycx  aa  commencement  de  la  lettre  Y. 
LA  Grecque  ;  c.  à  d.  à  la  manière  &  félon  la  coa^ 
rame,  la  façon  de  faire  &  de  vivre  des  Grecs. 
Grdcari ,  pergréLcari  ,  /ignifioient  chez  les  Ro- 
mains, Faire  bonne  chère.  On  a  appelle  ,  en  ftylc 
badin  &  burlcfqac  ,  Uu  potage  à  la  Grecque  ^ 
tm  potage  fade  qui  n*a  point  de  goût  :  cela  s'eft 
dit  par  allafîon  aux  épigrammes  Grecques^  que 
bien  des  gens  n  eftiment  point ,  parce  qu'ils  n'y 
trouvent  pas  de  pointe. 

'Crics.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des  Pein- 
tres &  Doreurs  du  pont  Notre-Dame  &  du  quai  de 
Gévres ,  ceruine  bordmre  d'une  grandeur  déter- 
minée qui  fervent  à  encadrer  des  eftampes. 

On  dit  prov.  Qu'un  homme  cft  Grec  dans  une 
affaire  •  dans  une  (îcience ,  quand  il  en  connoît 
tout  le  fond  :  &  qu'il  n'eft  pas  grand  Grec ,  quand 
il  eft  ignorant  ou  peu  induftheux.  On  dit  auffi 
communément ,  Paifcz  »  c'cft  du  Grec  ;  k.  en  Lat. 
Tranjeat ,  Grécum  eft ,  oa  bien  Gruum  eft  »  non 
U^tur, 

Crec.  Ce  nom ,  depuis  le  fchiune  du  Patriarche  Pho^ 
cius  j  eft  devenu  un  nom  de  feâaircs  ,  (  Gràci 
fchijmatici  )  parce  que  pluHeurs  de  cette  nation 
ibnt  Schiûnatiques  par  malice  ou  par  ignorance. 
Les  Grecs ,  &  même  tous  les  autres  Orientaux , 
donnent  la  Confirmation  en  même  temps  que  le 
Baptême  >  &  les  Prêtres  adminiftrenc  également 
ces  deux  Sacrcmens.  Leur  pratique  eft  audî  diffé- 
rente de  celle  de  TÉglife  Latine  dans  l'adminiftra- 
tion  de  rExtrêmc-Ondion.  Voy .  ce  mot.  A  Téçard 
de  l'Euchariftie  ,  ils  n'adorent  J.  C.  qu'après  la 
prière  qu'ils  nomment  l'Invocation  du  Saint-£f- 
i>rit.  Quant  à  la  Confèffion  (âcramentelle*  ils  ne 
la  croient  point  de  droit  divin ,  mais  feulement  de 
droit  pofitif  &  cccléfiaftique  s  car  ils  ne  recon- 
noincnt  que  deux  Sacrcmens  inftitués  par  Jisus- 
CHR1ST5  fçavoir,  le  Baptême  &  l'Kuchariftie. 
Ils  croient  que  les  autres  ont  été  inftitués  par  l'É- 
glife.  11  eft  cependant  trcs-certain  que  les  Grecs 
ont  l'ufagc  de  la  Confcifion  auriculaire  >  auffi-bien 
<iue  les  Latins.  Pour  ce  qui  eft  du  mariage .  ils  ne 
croient  pas  que  ce  foit  un  lien  qui  ne  (e  puinè 
rompre.  \h  ne  rcconnoiiFent  point  la  nrimatie  de 
Rome  fur  les  autres  Patriarches ,  de  la  manière 
qu'elle  eft  reconnue  dans  les  ^elifcs  d'Occident  ; 
&  n'admettent  point  pour  véritables  Conciles  ceux 

Î|ui  ont  été  faits  par  les  Latins  depuis  leur  fchilkic 
ous  Photius. 

£n  t.  d'Archit.  les  ordres  Grecs  (ont  les  ordres 
Dorique ,  Ionique  &  Corinthien.  Les  ordres  Latins 
font  le  Tofcan  &  le  Compofite. 

On  nomme  Saint  Etienne  des  Grecs ,  que  l'on 
prétend  qu'il  faut  nommer  des  Grais ,  ou  des  Grés, 
de  greftùus  j  ou  d'Égrcs ,  de  egreffu, 

CRÉCALISER  ,  v,  n.  T.  de  Mar.  fur  la  Méditerra- 
née. C'cft  fc  tourner  du  côté  du  vent  gréco ,  ou  du 
Dord-eft. 

CRrCE,  f.  f.  Nom  propre  de  la  partie  méridionale, 
<k  la  Turquie  ,  en  Europe.  Gracia.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Romélie  ,  ou  Rumélic.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  la  Bulgarie  ,  la  Servie  &  la  Dalmaiie  5  la 
nier  la  baigne  de  tous  les  autres  côtés.  Elle  ren- 
ferme plufîears  grandes  Provinces  •  la  Romanie  , 
r.u'on  appelloit  autrefois  Thrace  ,  la  Macédoine  , 
l'Albanie  ,  l'Epire ,  la  Thc^alic  ,  T Achaïe  ou  la 
Livadie ,  la  Morée ,  appcliée  autrefois  Pcloponc- 
fe ,  liflede  Négrcpont  &  toutes  celles  de  l'Archi- 
pel qui  font  vers  le  couchant.  » 

Grèce  Aiîatiquc,  Gruia  A[:aticc,  On  docjiojt  ai>* 
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cicnnement  et  nom  à  toute  la  pardé  de  Vkfié  rtlU 
neure  ,  ou  Natolie  ,  qui  eft  le  long  de  l'Archipel/ 

Grande  Grèce.  Magna  Gracia.  C  «oit  ancienne-* 
ment  une  grande  contrée  de  l'Italie.  Elle  compre-» 
noit  le  pays  des  Lucaniens  &  des  Bruiiens ,  qui  ré' 
pond  aux  deux  Calabres  &  à  la  Baûlicate  d'aujour^ 
d'hui ,  la  Campanic  &  la  Sicile* 

Grèce  propre.  Gracia  propria.  Anciennement  1* 
Grèce  propre  ne  comprenoit  que  l'Achaïe  ,  qu'o» 
nommoir  l'Hellas ,  &  aujourd'hui  la  Livadie  ^ 
mais  maintenant  on  y  renferme  encore  la  Motée  ^ 
avec  les  ifles  de  l'Archipel  qui  en  font  voifmes. 

GRECISER  y  V.  a«  Rendre  Grec  un  mot  de  quelque 
autre  langue^ 

GRÉCISME,  f.  m.  Expfeifiôn  Grecque,  cônAruiaiorf 
ic  tour  de  phrafe  propre  à  la  langue  Grecque.  lu 
fxpredîon  Grecque  tranfportée  dtans  quelqu'autre' 
lanouc.  Voy.  HELLÉNISME^ 

GRECO.  Capo  Gr/tco^  ou  le  cap  Chrétien,  f. m^ 
Grdcum  capta ,  anciennement  Maftupa  promonto^' 
rium.  Il  eft  à  la  poinx  de  la  prefqu'iûe  do  la  Rou- 
manie. 
Pono  Grâco ,  panus  Gr*cus\  aïiciennera'ent  j4ga^ 
fus.  Bourg  avec  un  pon  dan  j  le  Roy.  de  Napks  / 
à  la  pointe  de  la  prclqu'ide  de  la  Capitanate. 

GRECQUE  r  ou  Créque ,  f.  f.  T.  de  Relieur.  Pctito^ 
fcie  dont  on  £e  fert  pour  gréquer  les  livres.  , 

Le  cap  de  la  Grecque  y  ou  délia  Gricga.  Grâcum^ 
caput ,  anciennement  Pedalium  pramontorium.  U 
eft  dans  l'ifle  de  Cypre ,  au  midi  de  Famagoufte. 

GRECQUER  ,  ou  Ùréquer  ,  v.  a.  T.  de  Relieur.- 
Couper  avec  la  gréque  un  livre  fur  le  dos  après- 
qu'on  l'a  plié  ,  afin  d'y  placer  les  nerfs  en  le  cou*'* 
nnt  ^  en(one  cju'ils  ne  paroiflenc  point  en  dehors** 
Un  livre  relié  a  la  Gr«g^tf  s'ouvre  jufqu'au  fond. 

GREDIN  ,  INE,  f.  Gueux,  miférable,  qui  eft  do' 
la  fie  du  peuple.  Fiiis.  It,  MeCquin  y  avare.  Il  eft^ 
auffi  adj.  Cela  eft. bien  jT^W!c/t. 

GREDINERIE ,  f.  f.  Eut  de  gfedin  oti  adion  de^ 
gredin  &  de  mefquinerie.  Sordes.^ 

GRÉE  ,  f.  f.  Dans  l'ancienne  Ccût  de  Bretagne  y 
Faire  ^e ,  fign.  s'accorder  d'une  chofolitigieufe. 
Rem  controverjam  componere, 

GRÉE  ,  ou  Grâe,  f.  f.  E(péce  de  Divinité  des  anciens"' 
Grecs.  Gréa.  Les  Grées  étoient  les  mêmes  que  Ics^ 
Gorgones.  Elles  furent  appellécsGré«,parce  qu'el- 
les vinrent  au  inonde  avec  des  cheveux  tout  blancs.* 
Tfoia  ,  figa.  en  Grec ,  une  VieiHe.  On  dit  qu'elles- 
n'avoicnt  qu'un  œil  &  qu'une  dem  y  dont  elles  fer 
fcrvoicnt  tour  à  tour. 

GREEL ,  vieux  f  m.  Graduel.  Graduaie^  gràdaie. 

GREER,  T.  a.  T*  de  Mai.  Préparer,  employer  ^ 
mettre* 

GREFFE,  f.  m.  Dépôt  public  ou  fejgafdtnt  les  re- 
giftres  &  les  ades  de  Juftice  ,  &  ou  l'on  a  recoure 
quand  on  en  vent  avoir  des  expéditions.  Taiu/é^ 
puù/icdy  tahuiariumforenfer 
It.  La  Charge,  de  Grcfticr. 

GREFFE ,  f  f  T.  d'Agricult.  Petite  branche  tendre" 

3ue  l'on  coupe ,  ou  œil  que  l'on  fève  a  la  branche* 
'un  arbre  qui  eft  en  fève ,  &  que  l'on  infère  dans 
m  autre,  auquel  on  veut  faire  porter  du  fruit  dor 
h  nature  de  l'arbre  d'où  il  a  été  pris.  InCitum.  On? 
attribue  d'ordinaire  cet  efïct  à  la diverfité  des  porcs^ 
de  I2  greffe ,  qui  font  chanBcr  de  figure  aux  partie 
cules  du  fuc ,  lequel  parte  du  tronc  dans  la  grcf^ 

Ce  mot  vient  de  la  rcffemblance  qu'ont  ïcsgrefes^ 
avec  la  pointe  d'un  canif,  qu'on  appclIoir.|ncjCf»- 
Bcmcnt  grefe,  dérivé  de  graphUimy  àt graphiolum. 
U  y  a  piulicuis  Icncs  de  grèves.  Grege  en  appro- 
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k%e.  SHe  fe  &it  lorfoue  (ans  cooper  la  branche  J'âiV 
hrc ,  on  rapproche  leulement  de  l'aùcre  ,  &  ou  on 
i*y  greffe.  Ramus  appropinauando  infitus*  ûreffe 
é^n  couronne.  C*e(l  quand  lur  de  fbn  gros  fujecs 
•écron^onnés  on  mec  un  plus  grand  nombre  Aie  gref- 
fes entre  le  bois  &  1  ccorce.  Infitio  in  modum  coro- 
TU,  Greffe  à  emporte  pièce ,  autrement  ,  entre  le 
bois  &  i'écorce.  Elle  ed  particulièrement  pour  les 
grofles  branches  ,  ou  pour  les  groifes  tiges  des 
Fruits  à  pépin  étronçonnés^  ^  9e  vaut  rien  pour  les 
fruits  à  noyau.  Greffe  en  fçntc ,  ou  çn  poupée.  Elle 
fc  fait  en  fendant  la  tige  d'un  arbre .  pour  y  inférer 
\xaizBreffe\  tnCoiic  que  le  dedans  des  écorccs  tant 
xlu  (auv^gepn  que  la  greffe  répondent  parfaitement 
l'un  à  l'autre.  Voy.au  mot  Enter  \çs  autres  efpéccs 
.de  greffes.  Greffe  en  flûte.  C  cft  lorfque  prenant  un 
tfameau  de  la  groiTeur  de  la  branche  uir  laquelle 
on  doy  çrefer  ,  on  coupe  jufqu'au  bois  circulai- 
^emenc ,  tant  par  le  haut  qi^e  par  le  bas  >  I'écorce 
<de  la  pièce  oui  eft  a  enlever  pour  la  greffe,  Infitio 
in  modum  pftuU,  J^'écorce  féparée  ^u  on  iniSxe 
dans  l'autre  arbre ,  reflcmblç  à  une  flûte.  Les  gref- 
fes à  la  pouffe ,  &  les  greffes  à  œil  dormant,  ne 
différent  que  par  le  temps  de  les  faire.  La  mi-Juin 
cft  propre  poux  la  greffe  d'écuffon  à  la  pouffe  5  & 
les  mois  de  Juillet  &  d'Août  pour  la  greffe  à  œil 
dormant.  '  Du  rpfte  elles  fe  font  toutes  deux  de  la 
même  panière.  On  choifit  fi^r  la  branche  ,  ou  Air 
le  corps  de  la  tige  à  grefier  ^  un  endroit  bien  uni  ; 
^n  y  fait  deux  incifîons  qui  repréfentent  un  grand 
T  Romain.  On  fait  fur  le  rameau  ,  à  l'endroit  où 
il  paroit  un  bçn  œil  ^  une  incifîon  à  peu  prés  en 
forme  d'écuflbn  5  on  détache  du  bois  le  morceau 
cl'écorce  ainfi  incifée  >  &  l'on  infère  dans  l'incifion 
faite  à  la  branche ,  enfone  que  le  haut  de  l'écuffon 
joigne  bien  I'écorce  de  la  branche  par  en  haut.  Jn- 
fitio  in  fcuti  modum  »  fcutiformam  referens, 

^R£FF£R ,'  V.  ^.''Enter  un  arbre  5  y  inférer  desjgref^ 
fes ,  de  petites  parties  d'un  autre  arbre.  Injerere, 
On  greffe  fur  franc  &  fur  fauvageon* 

Il  fe  dit  en  Méd.  de  l'ififercion  de  la  petite  vérole. 
Jnferere ,  inoculure.    ' 

On  dit  an  fîg.  Les  erreurs  &  les  vices  paflcnt  des 
pères  aux  enfans ,  fe  multiplient  &  fc  greffent  les 
uns  fur  les  autres. 

pREFFIER  ,  f  m.  Officier  qui  tient  un  Greffe  ,  oui 
garde  les  dépôts  des  adesdc  Juftice,  qui  en-dé- 
jivrc  les  expéditions.  Taèu/arius ^taheuio.'Lc  Gref- 
fier en  Chef  cft  celui  qui  fîgne  les  expéditions  des 
•^arrcts  ,  fcntcnces  &  autres  adcs.  Gr^r/p^r commis, 

3ui  tient  le  plumitif  à  l'Audience  ,  à  la  Chambre 
u  Çonfeil ,  foit  au  civil ,  foit  au  criminel.  Gref 
fierz.  la  peau.  Celui  met  en  groffe  les  arrêts  &  fen- 
icnccs.  Du  Gr.'  yfd^tvt ,  fcribe ,  ou  de  graphia- 
rius ,  mot  de  la  baffe  Latinité. 

Il  y  a  des  chiens  de  chaffe  qu'on  vp^tWt greffiers^ 
&  autrement  bauds ,  dont  la  race  vient  de  Barba- 
rie. Canes  aI6i  indagatores, 

Prov.  C'eft  le  Greffier  de  Vaugirard  ,  qui  ne  peut 

écrire  auand  on  le  regarde  5  parce  au'il  tcnoit  fon 

Grefî^c  dans  un  lieu  qui  ne  recevoir  de  lumière  que 

par  une  petite  fenêtre. 

GREFFOIR ,  f.  m.  Rctit  couteau  dont  on  fc  fen 

pour  greffer.  CuUellus  infititius, 
pRÉGE  ,  f.  f.  Soie  telle  qu'elle  fort  de  deffus  le  co- 
con. 

'     /f.  Petit  peigne  de  fer  dont  on  fe  fen  pour  fè- 
pare^  la  graine  de  lin  de  (a  tige. 
GRÉGEOIS  ,   adj.  m.  Grec  ,   qui  eft  de  Grèce. 
-Çrdcus  ^  Gruanifus,  Le  feu  Grégeois  étoit  un^feu 
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d'artifice  oui  brûloir  dans  l'eau.  H  fut  inventé  par 
un  nommé  Ctllinique  ,  la  féconde  année  de  l'Em- 
pire de  Conftantin  Pogonat ,  pour  brûler  les  vaif- 
Icaux  des  Sarrazins ,  qui  cette  année-là  s'éablirent 
à  Cyziquc ,  d'où  ils  venoient  attaquer  Conftan* 
tinople. 

GRÉGER  le  lin ,  v.  a.  C'cft  en  abattre.  U  graine 
avec  la  grège. 

GREGNEUR.  Voy.  GREIGNEUR. 

GRÉGOIRE ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Gregorius.  Ce 
nom  vient  du  Gr.  y^nyfit» ,  je  veille  ,  de  veut  dire 
Vig^ilant. 

GRÉGORIE ,  ou  Grégoria  ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme- 

GRÉGORIEN ,  ejnne  ,  adj.  Gregorianus.  Ce  moCi 
fe  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  Calendrier  Gré^ 
gorien  j  c.  à  d.  au  Calendrier  Romain  ,  réformé 
par  les  ordres  du  Pape  Grégoire  Xlll^^en  ifSi ,  de 
c'efl  ce  qu'on  appelle  réformation  ou  correcSoon 
Grégorienne ,  par  laquelle  on  retrancha  dix  Jour» 
de  Tannée  1 5$z.  Ces  dix  jours  s'étoicnt  gliftes  de 
prop  dans  la  lupputation  ordinaire ,  depuis  le  Con- 
cile de  Nicée  tenu  en  ^if  :  fie  l'erreur  venoit  de  ce 
que  l'année  Julienne  n'cft  pas  de  fîx  heures  entiè- 
res au-delà  des  16 1.  jours  s  il  y  a  once  minutes  de 
moins.  Les  États  Proteftans  n'ont  point  voulu  re«- 
ccvoir  le  Calendrier  Grégorien;  excepté  la  Pro- 
vince de  Hollande.  C'eft  dc-là  qu'eft  venue  cette 
différente  manière  dp  compter  .  félon  le  vie*'  ^oa 
félon  le  nouveau  ftyle.  Depuis  le  commenceiujnt 
de  ce  fièclç  les  Proteftans  d'Allemagne  font  con- 
venus .  par  déférence  aux  ordres  de  l'Empereur  « 
de  fe  (crvir  du  Calendrier  Grégorien, 

On  appelle  aufli  le  Chant  Grégorien ,  celui  qu'on 
appelle  vulgairement  le  Piain-chant  .parce  qu'on 
prétend  qu  il  a  été  introduit  dans  l'Églife  par  S. 
Çrégoire  Pape ,  premier  du  nom. 

Les  Canoniftes  appellent  Eau  hémt^GrégQrien^ 
ne ,  celle  avec  laquelle  on  purifie  les  Égli(es  pol- 
luées. C'eft  de  l'eau  mêlée  de  vin  &  de  cendre. 

GRÉGUE ,  vieux  f.  f.  Efpéce  de  haut-de-chaufics, 
Bracc£ ,  femoraliû.  Quelques-uns  croient  que  ce 
mot  vient  de  Chauffes  à  la  Grecque.  D'autres  le 
dérivent  de  bmgue  ,  par  corruption.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pi.  oTdans  quelques pnr.  proverbiales. 

On  ditx]u'un  homme  en  a  dans  fes  gréguesj  p.  d. 
qu'il  lui  eft  arrivé  quelque  accident  fâcheux  en 
(on  corps  ou  en  fes  biens.  Mettre  de  l'argent  dans 
Ccsgréguesj  p.  d.  s'enrichir.  Tirer  Ccsgrégues  y  p. 
d.  s'enfuir.  Laiffer  fes  grégues  en  quelque  occa-* 
fion  ;  p.  d,  y  mourir. 

GRÉGUER ,  vieux  v.  a.  Mettre  en  poche ,  mettre 
dans  fes  grégues. 

GREIFENÊERG  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Silèfie ,  danç  la 
Principauté  de  Jawer.  Greiffemherga^  Grvphi  mons, 

GREIGNEUR  ,  vieux  f.  m.  Seigneur  ,  homine  de 
qualité.  Dominus  f  princeps.  De  grandior,  , 

Il  s'eft  dit  aufR  à  l'adj.  pour  fignifier ,  Plus  grand. 
Melior^  major, 

GREIGNOUR.  Voy.  Graigneur  ,  &  Greigneur. 

GREILLE ,  vieux  f.  m.  Sorte  d'inftrument  en  f  rme 
de  clairon.  Sonner  du  greille.  Du  Lac  graciiis, 
parce  que  le  fon  en  étoit  dou^. 

GREILLET ,  vieux  f.  m.  Pendant  d'oreille,  h.  Petit 
bouton.  //.  Sonnette. 

GREIN ,  f.  m.  Village  de  la  haute  Autriche ,  en  Al- 
lemagne. Greyna, 

GREITZ  ,  f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne ,  au  Ccrcl^ 
de  la  Haute-Saxe ,  dans  le  Voigtland. 

GRÊLE .  adj;  m.  &  f.  Qui  eft  iQcnu  ,  miaçe  65  d41ié. 
Gracius,  '      ^  «^  ,  ,  .. 
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En  t.  d'Anat.  on  appelle  întcflins^/r/  ,  k  duo- 
dénum .  le  jéjunum  &  Tiléon.  L'un  des  onze  muf- 
clcs  de  ia  jamb(  s'appelle  le  grêU.  Ccft  le  fecond 
des  adducteurs. 

Il  Te  dk  aufli  des  fons  foibles  de  airas.  Voix 
erêie. 
GkÊLE  .  r.  f.  Météore  fait  d'une  eau  condenfée  & 
congelée  par  le  froid  en  tombant  de  la  moyenne 
xéeion  de  l*air.  Grando, 

Il  fe  dit  fig.  des  eoaps  redoublés  &  en  grand 
'  nombre. 

On  dit  fig.  d'un  méchant  homme ,  qui  fait  bien 
du  mal  dans  un  pays  ,  dans  une  ville ,  Qu'il  eft 
pire  que  Xzerêle, 
CkIle.  Outiidont  les  Maîtres  Tabletiers-Peigniers 
fe  fervent  pour  approfondir  entièrement  &  égale- 
ment les  dents  du  peigne. 

En  t.  d*Oculifl:e  ,  Tumeur  blanche  &  dure  qui 
vient  aux  paupières.  Grando ,  tumor  albkans  & 
dufus,in  palpcSrâ^ 
GRÊLEAU  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  la  forêt 
d'Orléans  ,  un  baliveau  au-deffons  de  trois  pieds 
de  tour.  On  l'appelle  Chéneteau  dans  d'autres  fo- 
rêts. 
GRÊLER  «  Y.  imperfonnel  qui  fe  dit  quand  il  tombe 
de  la  gvêle.  Grandinare. 

Il  eft  auffi  quelquefois  aâif ,  Se  fign.  Gker  par 
la  £îêle.  Grandine  urere ,  vafiare. 

En  t.  de  Gabelle  .  on  appelle  grêler ,  la  manière 
dont  le  fel  tombe  de  la  trémie  dans  le  minot  ou 
autre  mefure ,  lorfqn'on  fait  la  livraifbn  au  peuple 
dans  les  ereniers  à  fel.  II  fe  dit  aufli  lorfque  le  mi- 
not eft  n  plein ,  qu'il  en  tombe  des  grains  tout 
autour. 

On  dit  dans  un  fens  figuré ,  Ce  Prédicateur  a  été 
grêlé  ce  Carême  s  c.  à  d.  n'a  pas  eu  beaucoup  d'au- 
diteurs. 

It,  Faire  tomber  de  la  grêle  Cur  quelque  endroit. 
Et  prov.  Grêler  le  perfil  ;  p.  d.  exercer  fon  pou- 
voir ^  fon  reflentiment  contre  des  gens  infiniment 
au-deflbus  de  nous. 
Grêlé  »  it ,  part.  pafT  Gâté  ,  ruiné  par  la  grêle. 
Aduftus  grandine. 

En  t.  de  Blâf.  il  (c  dit  des  covppnnes  des  Mar- 
quis &  des  Comtes  >  lefquelles  (oni  chargées  d'un 
rang  de  perles. 

On  le  die  auflî  fig.  de  ce  qui  a  été  ruiné  de  quel- 
que manière  que  ce  foit. 

On  appelle  Vifii^e  grêlé  ^  cehri  qui  a  beaucoup 
de  marques  de  petite  vérole. 
GRELET ,  Gurlet ,  ou  Têtu ,  f.  m.  Sorte  de  marteau 

dont  les  Matons  fe  fervent. 
GRÉLIER  ,  f.  m.  Pièce  de  campagne  qu'on  charge 
de  ferraille ,  bidons  ,  balles  »  qui  fondent  comme 
une  grêle  fur  l'ennemi. 
GRELIN .  f.  m.  Le  plus  petit  des  cables  d'un  vaifleau. 

Funicuuis  mimmus  nauticus, 
GRÊLON ,  f.  m.  Gros  grain  de  grêle.  Grandinis  ma- 
jor grumiis* 
GRELOT  ,  f.  m.  Petite  boule  creufe>  d'argent  ou  de 
cuivre  »  od  l'on  enferme  quelque  petit  corps ,  qui 
éunt  agité  fait  Toffice  d'une  petite  fonnette.  Cro- 
talum. 

On  dit  fig.  &  pop.  Trembler  le  grelot,  quand  on 
tremble  fi   fon  ,   que  les  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre. 
Le  fil  au  ffrebt  eft  blanc  &  plat  >  &  fe  tire  de 
*    Dorpt  en  Hollande. 

On  dit  fig.  Attacher  lejTifAïf  yp.  d.  I^ireleprc- 
:  une  CAofi:  ^ui  pacok  dificUe  &  hazardeufc: 
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GRELOTTER  ;  v.  n.  Trembler  le  grelot.  Cohorr^ 

cere ,  fremere.  Il  eft  bas. 
GRELOUAGE ,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  rèdoic 

la  cire  en  grains. 
GRELOUE  y  C  m.  Vaiffeau  de  fer  blanc  ,  percé  daas 
le  fond  de  plufieurs  petits  trous  »  dont  on  fe  ferc 
pour  grainer  la  cire. 
GRELOUER  ^  v.  a.  Grainer  ,  ou  grener  la  cire  ;  c» 

à  d.  la  rédmre  en  petits  grains  pour  la  purifier. 
GRELOUOIRE  ,  f.  f.  onGreloir,  f.  m.  Voy.  GRE- 
LOUE. 
GRELUCHON  ,  C  m.  Freluquet ,  jeune  étourdi , 
ou  petit  gueux ,  en  prenant  greluckon  pour  un  di- 
min.  de  grelu.  Un  greluckon  eft  l'amant  fecret  Se 
favorifé  gratis  d'une  femine  qui  en  a  un  autre  qui 
la  paye. 
GREMBDE ,  C  f.  Lieu  de  Thuringe ,  en  Allemagne* 

dans  le  territoire  d'Icne.  Grembaa. 
GRÉMENT ,  f  m.  Ce  qui  ferr  a  agréer  un  Vaiffeau. 

Apparatus  nauticus  ,  mfirumenta  nautica, 
GREMIAL,  f.  m.  Tapis  qu'on  met  fous  les  pieds 
d'un  Prélat  •  quand  il  eft  aflîs  pendant  une  partie 
de.  l'office.  Qremiale, 
GREMIL  .  f.  m.  Petite  plante  qui  eft  autrement  ap- 
pellée  nerhe  aux  perles  ^  à  caufc  que  (es  femences 
approchent  de  la  figure  d'une  perle  :  elles  font  auflî 
attez  dores  ;  d'où  vient  que  les  Grecs  la  nomment 
Ai6f ^f />^*t ,  comme  qui  diroit  Semence  pierrcufe. 
Lakofpermum.  Sa  graine  a  la  vertu  de  rompre  la 
pierre  ,  &  de  faciliter  l'accouchement» 
GRENADE ,  f.  f.  Fruit  du  grenadier.  Il  eft  rond 
comme  une  pomme ,  garni  d'une  cfpéce  de  cou- 
ronne fur  la  tête  ,  Se  rempli  intérieurement  d^ 
plufieurs  femences  ^enveloppées  d'un  lue  rouge  , 
tantôt  acide  >  tantôt  doux.  Les  Languedociens  di- 
fent  Miograne.  Granatum  malum  punicum,  /r.Li 
fleur  do  grenadier. 

En  t.  de  Guerre»  c'eft  un  petit  boulet  de  fer; 
qui  eft  creux ,  &  qui  étant  chargé  de  poudre  à  ca- 
non ,  fe  jette  avec  la  main.  Granatum  igniarium  » 
holù  igniaria.  * 

Grenade  d'artifice.  C'eft  une  imitation  dcsgrenadet 
de  guerre  »  par  un  petit  globe  de  carton  à  peu  prè> 


de  même  groffeur ,  au'oa  remplit  de  poudre. 

On  appelle  grenades  borgnes  ,  oo  aveugles  « 
eellerqui  n'ont  point  befoin  d'être  allumées  potr 
être  iettèesavec  le  mortier, maiis  quîs'enfiammeo: 
d'elles-mêmes. 

Ce  nom  vient  de  ce  que  ces  petits  globes  font 
pleins  de  crains  de  poudre  ,  comme  le  fruit  des 
grenades  eft  plein  de  pépins.  

Grenade.  T.  de  Mar.  Voy.  CREVETTE-     ^ 

Grenade  de  mer.  Corps  dur  pétrifié  qui  na!t  dans 
la  mer  contre  les  rochers ,  &  qui  reUemble  en  (à. 
forme  &  en  fa  couleur  à  la  grenade. 

Du  Cange  dit  qu'on  appelle  Pomme  g/^enade  » 
une  efpéce  de  migraine,  ùutta  malogranata  ,  fiA- 
micraniétfpecies, 

Grenade  ,  ou  foie  de  Grenade,  Soie  la  plus  eftimé: 
pour  la  couture  ,  les  franges  &  autres  fones d'ou- 
vrages. Elle  vient  de  la  Grenade  >  Province  d'Ef- 
pagne. 

It,  Efpéce  d'étoffe  qui  tient  le  milieu  entre  le 
bafin  &  la  toile.  File  eft  faite  de  fil  &  de  cotOA  » 
&  eft  figurée  à  peu  près  comme  la  toile  ouvrée* 

GRENAuE  ,  f,  h  Le  Royaiime  de  Grenade.  GrtnO' 
ta  ,  Granatenfe  Regnum.  Ccft  une  Province  du 
Roy.  dTfpagne  ,  &  une  partie  de  l'ancienne  Et 
pagne  Bètique.  Elle  eft  bornée  au  couchant  &  ^u 
Aoid  par  l'Andaloufie  »  au  levant  par  la  Morcic  > 
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Jsi  mer  M^iterran^e  la  baigne  au  midi.  La  eap. 
pone  le  même  nom. 

Le  nouveau  Roy.  de  Grenade  »  ou  le  Bogota. 
2^ovum  Uegnum  Granatenje.  Ccft  une  partie  de  la 

'  Région  de  la  Terme-ferme  ,  en  l'Amer,  mérid.  Ce 
Koyaume  eft  borné  au  couchant  par  le  Gouver- 
jsemcnt  de  Popayan  ;  au  nord  par  celui  de  Sainte- 
Alarche  3  au  levant  par  celui  de  Venezuela  &  par  la 
Paria.  Il  a  au  midi  des  terres  inconnues. 

On  donne  auffi  quelquefois  ce  nom  au  nouveau 
Mexique. 

CKEN  ADE ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Gafcogne ,  dans  le 
Comté  de  Gaure ,  fur  la  Garonne.  Granata. 
.  //.  Ville  d'Efpagne  ,  cap.  du  Roy.  de  Grenade , 
fur  le  Xénil ,  au  midi  de  Jaën.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  parties ,  qu'on  nomme  C^r^/iâor^Alhambre, 
Alvcfin  &  Antiqucrula.  Lts  Rois  Maures  y  fai- 
foient  leur  réûdcnce  ordinaire. 

Crenade.  Ville  de  TAmér.  feptcntrionale.  Granata. 
Elle  eft  dans  la  Province  de  Nicaragua ,  fous  l'Au- 
dience de  Guatimala ,  fui  le  bord  méridional  du 
Izcàt  Grenade. 

Nouvelle  Grenade.  Granata  Nova.  Ça  été  une 
petite  ville  conftruitc  par  les  Efpagnols  dansTiÂc 
de  S.  Domingo.  Elle  eft  maintenant  ruinée. 

Uifle  de  Grenade.  Ifte  de  la  mer  du  Nord.  Elle 
eft  une  des  Antilles  ,  &  fituée  vers  les  côtes  de4a 
Terre-ferme,  environ  à  trente  lieues  de  celle  de 
Tabàgo ,  du  côté  du  couchant.  Elle  appartient 
aux  François.  Granata  Injula. 

Le  lac  de  Grenade ,  ou  de  Nicaragua.  Granata 
Lacas ,  hiearagud  Lacus.  Il  eft  dans  la  Province  de 
Nicaragua ,  près  de  la  ville  de  Grenade. 

ÇRENADIER ,  f.  m.  Arbriffeau  qui  pone  des  gre- 
nades. Malus  punica ,  granata.  Il  y  a  un  erenaaier 

.  cultivé ,  ou  domeftique  ,^  un  (àuvage.  Lesdeurs 
de  cet  arbriiTeau  font  aftringentes ,  &  font  appcl- 
lées  balauftes  chez  les  Apothicaires.  Balaujtia^ 
vunicafiore  majore  pleno% 

lENADiER ,  f.  m.  Ceft  un  foldat  qui  a  Une  gibe- 
cière çlcinc  de  grenades  qui  fe  jettent  à  la  main. 
Jgmanarum  boliaum  jaSator.  Il  y  a  des  Compa- 
gnies de  Grenadiers  à  pied .  &  une  de  Grenadiers  à 
cheval ,  qui  marche  à  la  tête  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  dans  les  armées  }  mais  ils  ne  font  pas  le 
fervice  de  garde  pour  la  perfonne  du  Roi  comme 
les  Garde  du  corps* 

ÇRENADIÉRE  ,  t  f.  Efpéce  de  gibecière  que  l'on 
donne  à  chaque  Grenadier ,  &  qu'on  remplit  de 
grenades  pour  les  jetter  à  la  main.  Granatarum 
igi.iariarum  marfupium. 

GkENADELLE.  Voy.  GranadiUe  »  ou  Fleur  de  la 
Pûjfion. 

GRENADÏLLES. Voy. GRENADINES,  Mes* 

GRENADIN,  ine,  f.  Qui  eft  de  Grenade  ,  (bit 
Ville  ou  Royaume.  Cranatenfis.  Les  Arabes  ou 

t  fautes  ,  chadés  d'Efpagnc  par  Ferdinand  &  Ifa- 
elle ,  &  réfugiés  en  Barbarie  »  s'appeUem  encore 
aujourd'hui  GrenadinSé 
GRENADINES ,  ou  Grenadilles .  f.  f.  pi.  Noms  pro- 
pres de  plufieurs  petites  iflcs  de  la  mer  du  Nord. 
Granatiné  inJuU.  Elles  font  parmi  les  Antilles  i 
entre  Tifle  de  Saint  Vincent  &  celle  de  Grenade. 
GRENAGE ,  f.  m.  L'aâion  avec  laquelle  le  Poudrier 

forme  le  grain  de  la  poudre  à  canon. 
GRENAILLE ,  f.  f.  Métal  réduit  en  menus  grains. 
Granorum  acervus ,  pulvis.  On  dit  auflî  de  la  cire 
cngrenaille  s  Quand  on  la  réduit  en  menus  graim 
pour  la  faire  blanchir. 
Oa  appelle  Rocher  de  grenaille  j  dans  les  Mon- 
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noieSy  quand  les  grains  d'or  ou  d'argent  s'amafTcat 
en  une  maHe  au  fond  du  baquet  oii  la  matière  a 
été  verféo  après  avoir  été  réduite  en  bain  dans  le 
creufet. 

GRENAISON ,  f.  f.  Ceft  la  formation  de  la  graint 
des  plantes. 

GRENAT  ,  f.  m.  Pierreprécieufe  fort  rouge ,  ainfi 
nommée  à  cau(c  qu'elfe  refTemble  en  couleur  att 
grain  de  la  grenade.  Carchedonius.  On  l'appelloic 
autrefois  Rubis  de  Barbarie.  Il  n  y  a  maintenant 

Sue  les  grenats  Suriens  qui  foient  eltimés  pour  étro 
'une  couleur  violette  mêlée  de  pourpre.  On  efti* 

tnc^ffczic  grenat  de  ^hèmc,  à  caulede  facou^ 

leur  vive  &  relevée. 
On  appelle  auflî  grenat ,  dans  le  Commerce  des 

drogues  &  de  l'épicerie,  l'écorce  des  citrons  qu'on 

'  a  étreinte  pour  en  tirer  le  j  us. 
GRENAUT ,  f.  m.  Sorte  3fc  poilfon  qui  a  la  tête  fort 

groffe.  Capitopifcis. 
GRÉNE.  Voy.  GRAINE. 
GRËNELb  ,  ÉE  ,  ad  j.  Il  fe  dit  d'un  corps  dofll 

les  parties  ont  la  forme  de  grains.  Granatus ,  a, 

um» 
GRENELER  ,  v.  a.  Faire  paroître  dtt  grain  fat 

quelque  chofe  ,  principalement  lur  le  cuir  de  chat* 

grin. 
GkENER  .  v.  n.  Monter  en  graine^  produire  de  la 

graine.  înduerefe  ingranum ,  injemen* 
Grener  ,  v.  a.  Réduire  en  petits  grains. 
Grsné  ,  se  «  pan.  pail.  Inautus  in  §jranum  ,  granis 

om^pus  ,  aiondanst  Épis  bien  grenés  s  C.k  d*  bien 

fournis  de  graine. 
GRENETERIE  ,  f.  f.  Commerce  de  Marchand  Gre-» 

neticr.  Granorum  commerdum. 
GRENETIER  ,  ibUe  ^  f.  Marchand  qui  vend  dea 

crains  en  détail ,  nicme  du  foin  ,  de  la  paille ,  de 

la  farine ,  du  fon  ^  &c.  Granorum  propola*  DanI 

leurs  Lettres  on  les  appelle  Greniers. 
Ccft  chez  les  Célcftins'  celui  qui  a  foin  d^ 

grains  &  des  fermes  du  Monaftère.  Gtanatarius. 
It.   OfHcier  fubalterne  qui  juge  en  premières 

inftance  des  différends  Se  malveriations  qui  arn« 

vent  fur  le  débit  &  ttanlpott  du  fel.  Judex  fa^ 

larius. 
GRENÊTÎÉWE  ,  (  La  )  f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 

Benoit ,  fituée  dans  le  I^iotâfe  de  Luçon.  Gratta» 

taria  Beatd  Marié. 
GrénetiÉre.  Ceft  dam  quelques  Monaftères  de 

filles ,  celle  qui  a  foin  des  grains  6c  qui  £iit  faire 

le  pain. 
GRENE'ttS ,  1.  m.  bordure  U  ornement  des  mô» 

noies  &  des  médailles  2  c'eft  un  petit  cordon  en 

forme  de  petits  grains ,  qu'on  appelle  aufli  le  Cfoi- 

pelet.  Granorum  ordo^  circulas.  Ité   Le  poin^od 

acéré  qui  fert  à  marquer  ces  petits  grains. 
GRENETTES  d*Avignon ,  f.  (.  pi.  Petites  graines 

dont  on  fait  un  très- beau  jaune. 
GRENIER,  iIre,  f.  Ceft  ainfi  que  TOrdônnanee 

de  Paris  appelle  celui  ou  celle  qui  vend  toures  for« 

tes  de  grams.  Cependant  le  peuple  dit  Grenetier. 
GRENIER ,  f.  m.  LieUod  l'on  ferre ,  ou  l'on  gafdc 

les  grains  battus .  ou  Ici  foins  ^&  autres  provi** 

fions.  Horreum  ,  /œnile  ^  grandriulh. 
It  Le  plus  haut  étage  d'une  maifon ,  non  lato* 

brifle  ,  &  qui  n'a  iutre  côttvenure  que  les  tuileS4 
It.  Armoire  od^es  Marchands  Grenetiers  met* 

tent  leurs  grains.    -, 
Embarquer  en  Grimer*  Termes  et  Mafchâna 

trafiquant  fur  ftier.  EmbarqUef  (^ns  eniballer. 
On  dit  fig.  d'un  pays  qui  a  afltx  gcande  abôi^ 
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dance  Je  grains  pour  en  fournir  les  aattes ,'  qne 
c'cft  Ituï  grenier, 

On  dit  prov.  d'une  marchandi(>:  qui  e(t  de  bonne 
garde  »  &  dont  on  a  bon  débit ,  que  c'e(l  du  blé 
en  grenier.  Aller  d\i  grenier  ^  la  cave  ;  c.  à  d.  avoir 
des  inégalités  dans  £on  humeur.  On  dit  d'un  enfant 
incorrigible  ,  ou  on  frappe  fouvent  ^  Que  c'eft  un 
grenier  a  coups  de  poin^ ,  un  grenier  9,  tbucx. 

Grenier  à  (cl.  Lieu  où  i  on  ferre  &  oii  l'on  débite  le 
fcl  au  nom  du  Prince.  It,  Jurifdidion  établie  pour 
juger  des  différends  qui  arrivent ,  Se  des  malver- 
fations  qui  Ce  commettent  fur  le  tranfport  ou  |e 
débit  du  feL  ' 

GRENOBLE ,  f.  f ,  La  troifiémç  des  Quatorze  villes 
de  la  Province  de  Vienne.  C'eft  la  capitale  du 
Dauphiné  ,  fituée  fur  l'Ifére ,  à  huit  lieues  de 
Chamberi,  Son  Evéque ,  qui  porte  le  titre  dfe  Prin- 
ce de  Grenoble ,  cft  mffragant  de  Vienne.  Il  y  a  un 
Parlement ,  une  Intendance ,  &c.  Cularo  AUobro-: 
gum ,  Gratianopoiis, 

ÇKENOBLOIS  ,  oise  ,  f.  &  adj.  Qui  cft  de  Greno- 
ble ,  natif ,  originaire ,  habitant  de  Grenoble.  Qui 
•*  appartient  à  Grenoble.  Gratianopolitanus.  Ceux  de 
.  Grenoble^  natif  de  Grenoble  eft  mieux  que  Gre- 
noblois, 

CRENOIR  ,  f.  m.  T.  d'Anill.  Crible  dans  lequel  on 

paffe  la  poudre  ,  &  qui  forme  le  grain  en  paifant  > 

quand  )a  matière  vient  d'être  tirée  des  moniers  du 

moulin.  Cribrum granarium, 

It,  Lieu  d'un  Moulin  à  poudre,  où  on  la  grennc. 

GRENON ,  vieux  f.  m.  Poil.  Granus  dans  la  baffe 
Latinité.  ' 

ÇRENORt  jj  f;  m.  Le  cap  de  Grenore,  GrenQrium 
capta ,  anciennement  Uieron .  ou  Sacrum  prompn* 
torium.  Il  eft  à  la  côte  occidentale  de  l'Irlande  » 
dans  le  Comté  de  Wcxford  ,  en  Lagénie. 

CRENOT ,  f  m.  Sonc  de  poiubn  gui  eft  bon  à  man- 
ger. 

GRENOUILLAÇLD ,  f.  m.  Mot  burlef^ue,  Gît- 
nouille.  -  -      .   ?     - 

PRENOUILLE ,  f.  f.  Animal  amphibie  ,  qui  naît 
ordinairement  dans  les  marais ,  les  ruifleaux ,  leç 
foifés  &  autres  eaux  bourbeu(ès  &  croupiftantes. 
Ràna,  1.9,  grenouille  vient  d'un  oeuf.  Les  grenouilles 
terreftres  Ce  divifcnt  en  crapaux  8c  raines  vertes  ^ 
^  parmi  ces  dernières  il  y  en  a  une  efpéce  nom- 
Ifaee  Verdicr ,  en  Lat.  ruletay  qui  çft  muette ,  Ôc 
frcs-vcnimeufe.  Les  grenouilles  qui  fe  n^angent 
doivent  être  de  rivière  ou  d'étang»  Il  y  a  aufli  des 

f  renouilles  de  mer ,  qu'on  appelle  Diables  de  mer. 
,e  mot  grenouille  vient  de  ranunculus. 
Il  fe  dit  fig.  d'un  méchant  Poéce,  qui  ^  une  ver- 
ve importune.  ^    t . 

En  t.  de  Méd.  Petite  tumeur  formée  par  une  hu- 
meur pituiteufe  qui  ^  tombant  fous  la  langue  ,  ôte 
la  liberté  de  la  parole.  Ranuk. 
Grenouille  ,  en  t.  d'ArtiCms,  Voy.  CRAPAUDI- 
^NE,  ou  COUETTE. 

Les  Imprimeurs  z^^eWeni  grenouille ,  la  panje 

de  leurs  preffes^qui  entre  au  (ommet  de  la  platine. 

6RENOUILLER ,  v.  n.  Ivrogner.  Il  eft  bas. 

GRENOUILLÈRE ,  f.  f  Lieu  marécageux  où  ii  y 

a  bien  des  grenouilles.  Ranis  infefta  palus ,  lacuna. 

ÇRENOUILLET ,  f.  m.  Dimin.  Petite  grenouille. 

RanuUi^  girinus.  * 

If,  Plante  qu  on  appelle  aitrcment  Sceau  de  Sa- 
lômon.  Il  eft  abuerfifôc  quelque  peu  aftringent, 
PRENOUILLETTE,  f.  f.  Plante  ainfi  appcllée  par- 
ce qu  elle  naît  ordinairement  dans  les  lieux  humi- 
des &  marécageux,  Ranunculus,  Voy,  RENON' 
CULE.  '  ^     c 
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NOmLrE^^  ^'w  vient  fous  la  langue.  Vay.  6R8^ 

GRENTEMENIL ,  f.  m.  Nom  de  l;eu.  Grentoms 
Manfio ,  ou  Grentonis  Mqnfionile,  Il  a  pris  fon 
nom  de  celui  de  quelqu'un  de  fes  Seigneurs 
nomme  Orento,  .  o        ^ 

ÇRENU,  y  E ,  adj.  Chargé  de  grains.  Grams  onuftusi 

ir.  Réduit  en  petit  grain.  Minutus,  ' 

Il  fe  dit  aiiffi  des  cuir?  6ç  peaux  qui  ont  un  beao 

gram,  Grams  diftinâus.  ^ 

On  appelle  auffî  de  l'huile  grenuç ,  celle  qui  eft 

^  n  S^rîS  P,^>"^^  Çî^*^°5  »  ^^^^  «^  ïa  meilleure.       ^ 

?«  19^^-  ^?7.-  ^'•^^^«'-  Gréquer.  Voy.  Grecquer-. 

GRES,  1.  m.  r  Quelques-uns  écrivent  Craisi,)  Pierre 
dure  fie  grifç ,  qui  fe  fend  &  fe  réduit  en  poudre 
aifément.  Silèx,  On  fait  une  quantité  de  vaifïcatix 
qu'on  appelle  de  grès  ,  qui  ne  font  pourtant  faits 
que  de  glaife  ,  mais  qui  a  une  plus  forte  cuiffon, 
Decraig^  mot  Celtique  &  Breton,  qui  fignifioic 
pierre.     *  w  .^       .    o         t 

Gres  ,  en  t,  de  Cha/Fc ,  fe  dit  des  deux  dents  fupét 
rieures  d'un  fanglier. 

GRESIL  .ou  Gréfl,  f;  n\.  (  Mouillez  17  finale.  )  Pc-? 
titegrcle,  oubrouée  qui  gâte  les  vignes.  Pruina, 
grandiras  ,  grunei  minores,  Prov.  Il  n'çft  fi  gentA 
niois  d'Avril ,  çui  n'nit  fon  chapeau  degrehl;  p" 
cl.  qu'il  y  a  toujours  quelque  giboulées  daps  lé 
n^isdAvriL  '  •     •  •   ^ 


Mf,,  vtiic  taiic  4  ou  çn  pouare. 
GRESILLEMENT  ,  f.  m.  Adion  ou  effet  du  feu  qui 

rend  quelque  corps  gréfillé.        '  ^ 

GRESILLER  ,  y,  imperf.  Il  fe  dit  en  parlant  du  gré- 

ul  qui  tombe.  Grandinare, 
Il  eft  aufii  a.  &  fign.  Faire  que  quelque  chofc  fa 

fronce,  fe  retréciflc,  fe  racorniife  ,  fc  retire. 
Verre  ^/W?//?  cft  celui  qui  cft  réduit  en  poudro 

avec  le  greu>ir  ou  autsement.    • 
GRÇsILLON.  Voy.  GRILLON, 
GRESILLONNER ,  y:  n,  qui  exprime  le  cri  du  gril4 

Ion.  ^  •• 

GRÉSIVAUDAN.    •)  ç  Graifivodan, 

GRESLE.    '      '    •     i.j      ,\  Grêle.     '    '• 
GRESLER.  r^oy,<  ^f^^ 

GRESLON.^  3  L  Grêlon. 

GRESOIR  ,  f  m.  Outil  dç  Vitrier.  Inftrument  de  fc^ 

qui  fert  a  rogner  les  extrémités  d'un  carreau  de 

verre.  Friabulum. 

\  C'eft  aullî  un  t.  d*Orfévre  ou  de  Lapidaire.  Vor* 

EGRISOIR.  't 

GRESSERIE,  f.  f.  Cojlcaif.  {V tononc. gnûferie.) 

Pierres  4c  gres ,  &  ouvrage^  faits  de  gres.  Opus  U^ 

ùcinum, 

It.  Roche  ,  la  mine  d'où  on  tire  Iç  gtèsn'Silici^ 
fodiiia,  '       .  .;  ^, 

GRESTAIN.  Voy.  GRETAIN. 

GRET ,  ou  Gréft^l ,  f  m.  Bourg  du  Comté  d'Emb^ 
dcn  çn  weftphalie.  Gr^rAtf/w.  , 

^^^TAIN ,  f.  m.  Bourg  de  Normandie  ,  dans  le 
Diocefe  de  Lificux ,  avec  une  Abbaye  de  Béné^ 
diâins.  Gretanum:  Il  cft  ^  une  lieue  6c  demie  au^ 
dcflus  de  Honflcùr,  '        •  ;  v. 

GREVAINL  où  Grevens ,  vieil  adj.  n>.  Grand ,  grief, 
pcfant.  Gravis. 

GRÉ VANCE ,  vieux  C  f.  Tprt ,  injure  .  don^magc. 
Injuria  ,  damnum^  detrimentum.  It,  Chagrin, jpei-i 
ne.  Gravado ^  n^olefira.  Dégrever,  vexer,  faire 
tort.  ; 

GREVANT ,  ANTE ,  vieil  adj.  verb.  Fatiguant ,  cha^ 
grinant  5  qui  fait  de  la  peine. 

GREVE ,  C  f,  Plage  uoiç  U  feblonncufe ,  ou  rivage 
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fiàl  ic  la  mer  8c  des  fleuves.  Salum  ,  àréné  arBa; 
.  La  Grève  cft  à  Paris  une  place  publique  fur  le 
bord  de  la  Seine ,  on  fe  font  les  feux  de  joie ,  les 
exécutions  des  criminels.  On  dit  fîg.  d'un  homme 
^ui  fait  des  aâions  oui  méritent  le  dernier  fuppli- 
ce  ,  Qu  il  prend  le  cnemin  de  la  Grève,  On  appelle 
prov.  les  Crochcteurs  j  des  Anges  de  Grève,  De 
greva ,  mot  de  la  baâe  Latinité ,-  fable  de  iner; 
^KEVE  .  iign.  au/C  la  partie  antérieure  de  la  jambe 
dénuée  de  chair ,  qu  on  appelle  autremem ,  le  de- 
vant de  la  jambe  ,  &  en  Gr.  ct»Ti'x»ii/tu» ,  anterior 
tibU  pars,  De-là  vient  çiu'on  a  appelle  autrefois 

f  rêve  y  une  efpéce  de  bottines  ou  d'armure  des  Jam- 
es. Ocrea. 

Il  a  auffi  fignifié  Péril.  Iti  Ancienne  parure  de 
theveux. 

Ceft  auffi  un  bailc  de  fable  dans  la  Loire. 
Il  a  encore  (ignifié  Peine»  fatigue,  chagrin. 
liohor  i  moUftia, 

CkEVEN  j  f.  m.  Monnoie  de  Mofcovie  ^  qui  vaut 
dix  fols. 

GREVENBROECK ,  ou  Grevenkruck  .  f.  in.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  fur  l'Erpe ,  au  Duché  de  Juliers. 

CREVEN  MACSiREN,  Cm.  Pet.  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  fur  la  Mofelle. 

CREVENOS  ,  ou  Caucon  i  f.  m.  Ville  delà  Morée  , 
dans  le  Duché  de  Clarericc,  vers  le  Belvédère ,  fur 
la  rivière  de  Caucon.  Caueonia ,  Dimai 

Crever  ,  v.  a.  Faire  tort ,  injuftice  à  quelqu'un  5 
le  léfer ,  lui  faire  de  la  peine.  Làdere ,  gravare.  Ce 
mot  commence  à  être  un  peu  furanné. 
Il  s'emploie  auffi  quelquefois  imperfonnellement. 
Grave  effe.  Il  lui  grève  fort  d*éire  contraint  à  payer 
ce  qu'il  ne  doit  pas. 

feRÉVETTE ,  f  f.  Dimin.  de  Grève;  Bottine. 

GREVEUX  ,  EUSE  ,  vieil  adj.  Pefant^  Fâcheux  ^  mal 
agréable. 

GREUGE ,  vieux  f  m.  Dommage. 

GREVIÊRE ,  f.  f,  Blcffure  qu'on  fc  fait  en  fc  heur- 
tant à  la  grève  de  la  jambe. 

GREVURE.  Voy.  HERNIE; 

GREY.  Voy.  GRAY.  ..  ,    . 

CRESE  ,  ou  Grefe .  1.  m.  Lieu  fitué  au  pied  d'une 
montagne  prés  de  Mande  ,  dan$  le  Rooergue. 
Gredo,  Gredonenfe  Caftrumi 

.   C  R  L 

GRIBANNE ,  t  f.  Bâtiment  de  mer  à  mât  &  à  voi- 
les,  depuis  trentejufqu'àfoixante  tonneaux. 

GRIBARNE  ,  f.  m.  Grand  batteau  dont  on  fe  feit 
fu»la  rivière  de  Somme  ^  depuis  S.  Vallcry  jufqu'à 

*    Amiens. 

GRIBLETTÈ  i  1.  f.  Ti  de  Cuifînc.  Tranche  de  porc 
frais ,  mince  ,  lotic  for  le  gril.  Foreiru  carnis 
piagula, 

ÊRIBOUILLAGÈ  ,  f.  m.  T.  pop.  Mauvaife  peimure^ 
ou  écriture  dont  les  lettres  font  mal  formées. 
Pichira  autferiptio  ineondita  ,  mata. 

Gribouille  ,  l.  m.  qui  (icnifioit  autrefois  un  ven- 
deur de  petits  meubles  ,  le  dit  aujourd'hui  en  Pro- 
vince d'une  perfonne  chagrine  à  rcvéchc  ,  maufTa- 
dc  ,  boudeufe.  Du  Gr.  yf>vrttu\9f ,  fait  de  >pvTii , 
'OU  >pvTa/>i«t,  chofes  frivoles,  &  de  »«É\f«,  je 
vends. 

GRIBOUILLETTÈ ,  f  f.  T.  pop.  Jeu  d'enfiins,  qui 

Jettent  quelque  chofe  &  l'abandonnent  à  celui  qui 
e  pourra  le  premier  attraper.  Jctter  à  la  gribouil-- 
leue.  Ce  mot  vient  de  gribotàlle, 
GRIBOURI ,  C  m.  Scarabée  de  la  couleur  &  de  la 
figure  du  petit  hanneton ,  fiiais  beaucoup  plus  pe- 


tit.  îl  pàrfc  l'hyver  en  terre ,  attaché  au  pied  des 
ceps  dent  il  ronge  les  racines  les  plus  tendres. 

GRIDELIN  ,  iNE  ,  adj.  peu  ufité.  Qui  cft  d'un  eris 
violet.  Voy.  GRIS.  ^  ^ 

GRIE  s  vieil  adj.  de  t.  g.  Fâcheux  *  incommode. 

GRIÊCHE  i  adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  rude  &  piquant, 
importun^  VariuSi  acerbusi  Ce  mot  n'a  pas  un 
^faee  fort  étendu;  Omt  grièche,  La  ^ic-griécke  eft 
celle  qu'on  nomme  en  Latin  pica  Grdca  ,  ou  Gr£* 
ciffa  ,  qui  vient  de  Grèce;  On  appelle  en  quelques 
lieux  ,  des  perdrix  griêches  ,  celles  qui  font  bigar- 
rées. Ce  mot  vient  du  Lzuagrefiis ,  fauvage ,  fie 
.oppofé  à  domeftiquet 

On  appelle  auiii  une  femme  eriatde  fie  querel^ 
leufe ,  Pic^griéckei 

GRIÉCHE  ,  vieux  ù  f.  Charge  ,•  aifujétiflementi 
Gravamem 

GRIEF  ,  f.  rn.  T.  de  JUrifpr.  Un  tort  i  un  dommage 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Injuria.  Du  Latin  gravis 4, 
Dans  la  ba/Te  Latinité  on  a  dit greugia  ;  p.  d.  grief. 
Il  fe  dit  plus  particulièrement  des  torts  que  les 
gardes  fouffrent  par  le  inal  jugé  d'un  Juge  fubal- 
terne.  Les  Juges  qui  déboutent  un  appellant  i  pro-» 
nonccnt  ainfa  2  Mal  fie  fans  grief  appclléj 

GRIEF ,  i£V£  ,  adj^  Douloureux  ^  dangereui.  Ùnd 
griève  maladie.  Gravi  j  ,  moleftust 

On  le  dit  auffi  des  péchés  fie  des  crimes  ,  pour  £•> 
É'nifier Grand,  énorme. 

On  dit  aum  qu'on  a  fait  des  dèfenfes  de  fairet 
quelque  choie  fous  ^nVv«  peines  5  p.  d.  fous  grof- 
ics  peines; 

Grief ^  iefv*.  Il  (îgnifîôit  autrefois,  Trifte,  fa-» 
cheux ,  malheureux.  Triflis ,  moleftus i  a,  unti 

GRIERS ,  f.  m.;  Voy.  GRUYÈRE.' 

GRIES  ,'  vieil  adj;  Pefanr.  Gravisi 

GRÏET  i  vieil  adj.  Fâché  i  léfè  ^  grève/ 

GRIÉTENIJE ,  G  f.  Cellcn Frifc ce  que l'ôii appelle 
en  France  Bailliage; 

GRIETHUYSEN  i  f  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphalic ,  dans  le  Duclié  de  Cléves;  Griethufai 

GRIEVEMENT  i  ^ày^  D'une  manière  griève.  Gra- 
viter; ;  ' 

GRIÉVER  i  âii  lieu  de  Grker ,  vieux  v;  a.  Grever  j 
faire  de  la  peine ,  oaufcr  du  chagrin.  Molefiare  ^ 
pungeret 

GRI  fc  VETE  i  f.  f.  Énormit<(.  Gravi tasi 

GRIF,  f.  m.  ouGrm,  f.  f,  Monnoie  de  compte! 
dont  on  fe  (crt  en  Mofcovicv  Elit  vaut  ^nze 
deniers  de  France.         .  . 

GRIFAIGNE ,  vieil  adj.  de  L  g.  CrueL 

GRIFE ,  1.  m.  /Difcours  ènigmatique  i  delcriptioa 
obfcurefie  ingénicufe  d'une  ohofe;  ift^^t ,  griphus* 
On  fe  fenplus  communément  du  mot  Logogrife. 

GRIFFADE  ,-  f  f.  Coup  dtf  griffe.  Vnguium  injeiHOé 
Il  fe  dit  fur-tout  en  t.  de  Fauconnerie. 

GRIFFE ,  f.  f  Partie  de  la  patte  de  l'animal  oui 
aboutit  en  Oncles  crochus  fie  piquâns ,  fic'fc  ciit  des 
bétes  qui  ont  Tes  ongles  longs  fie  lei  doigts  ftparès^ 
Unguisfalcatus,  En  Fauc»  on  IcS  appelle  Serres.  Le 
inot  griffe  vient  de  gryps  ^  yphxs ,  Griffon  j  ou  i 
qui  a  le  nez  a^uilin. 

Il  fe  dit  fie.  du  pouvoir  ((u  un  homme  exerce 
injuftement  vit  un  autre  i  dt  ia  rapacité  des  gêna 
de  chicaile,  &c; 

It.  Crochet  qui  eft  loi  màrcjné  que  les  Êffayeurf 
d'étain  mènent  fUr  les  lingots  ou  faumons  ,  pour 
en  marquer  le  plus  du  le  itioins  de  bonté. 

h.  Outil  eh  forme  d'une  S  i  qui  fcrt  aux  Scrru* 
rier$  à  tracer  le^  pannetons  des  clefs. 
Chez  les  Tourneurs  9  c'«ft  un  morccsiu  de  bois 
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h  avec  itvoL  crochets  •  qui  fervent  à  aflûrer  foatil» 

Griffa  4  Qun*  Sorte  de  védaile  ou  de  cendre  grave- 
léç  qui  Ce  tire  de  Coni^Cberg. 

Griffe  ,  f.  m.  &  f.  T.  de  Rcl.  Cçft  dans  les  ides  de 
l'Amer,  mérid.  &  fur*touc  à  Saint  Domingue ,  un 
homme  ou  unç  femmç  né  de  Parcns  Tun  Ncgre  & 
1  ^utre  Sauvage,  {.es  Nègres  lont  npirs  ,  les  Mu- 
lâtres jaunç  Foncé  ,  (es  Griffes  jaune  plus  cfair , 
les  Sauvages  çncçrc  pius  clair  «  &  les  Quarterons 
feulement  une  ni^ançe  de  jaune. 

Griffe.  T.  de  f  leuriftç.  Oignon  de  renoncule,  Re- 
nuncidi  tubcf  >  buîbu^, 

GRIFFEISIBËRG ,  f.  f.  Petite  viUe  de  la  Poméranie 
propre  »  çn  AHenugne,  Çriffenberga, 

ÇRIFf  ENH  AGEN ,  iT  m.  Pet,  ville  de  (a  Poméranie 
Suédoife  >  dans  le  Duché  de  Stetin*  Qriffcnkaga, 

GRIFFENSÉE  ,  ou  Griffeniie,  f.  f.  Pet.  ville  jk  I4 
Suiilç ,  d^ns  (ç  canton  dç  Zurich,  -fea. 

GRIFFER ,  V.  a.  T.  de  Fauç.  Prendre  avec  la  grifFe. 

CRIFHQVE ,  iidj.  m.  &  f.  Gryphiçui ,  û.  U  famille 
Griffiqu^  »  ou  du  Griffe  »  eft  celle  des  Ducs  de  Po« 
méranie ,  qui  nnit  çu  Bogiflas  ^ V.  mon  f  n  2^)7. 
le  10.  Mar^.  On  l'appelle  ainii ,  parce  qu'elle  por- 
tait un  griffe  ou  griftbn  dans  Tes  étendards.  ' . 

ÇRIFFON  4  1.  vfi.  Oifçau  de  proie  femblable  à  j'ai- 
glc.Grypkus.gryp^. 

^  It,  Animal  n^>41eux  ayant  qi^atre  pieds  »  des  ail- 
les ,  un  bec  d'oi£eau  >  la  panie  fuperieure  dç  Tai- 
gle  >  ^  l'inférieure  du  (ion.  Lçs  Anciens  croy oient 

Î[u*il  Yeil(oit  à  (a  gardç  des  tréfors  ;^  il  étoit  con- 
acré  au  Soleil  ,  dont  le  char  étoit  traîné  par  des 
friffons,  Plu(ieur$  yilles  Grecques  ont  un  griffon 
fur  leurs  médailles.  Il  y  a^^uffi  une  efpécçde  chien 
qu  on  zpvellc griffon.  Le  gnffon  de  l'Écriture  eft  une 
cfpéce  d'aigle  qu'on  appelle  en  |«at.  offifraga ,  ^ 
en  Hébr.  D"l5)  ^  pér^s ,  6x1  v,  0*)b  »  paras ,  romr 
prc ,  brifcr. 

L'Ordre  du  Griffon,  Ordre  miliuirç.  Voyex 
j  ARRa*  ^ 

On  a  appelle  fia,  fig.  Griffon ,  un  homme  avar 
re  ,  qui  exuéye  leliien  d-autrui. 

Sur  la  fin  du  douzième  iiécle ,  on  appella  Grif- 
fms\  une  race  de  bandits  qui  occupoient  i^n  châ- 
teau au-de(4  du  Phare  de  MefUite. 
Çriffqn  ,  ou  Grippon.  Nom  pr.  d'homme. 

It.  An'ciènne  monnoie  dç  Liège ,  que  Toi^  eftir 
me  vingt  florinst 

If,  Lime  plate  dentée  par  les  bords ,  qui  ferç 
aux  Jireurs  d*or  à  canneler  le  lingot  de  cuivré 
rouge  «  qu'ils  aVgentempour  £ûre  de  faux  fil  d'ar^ 
gent ,  en  le  tirant  p;^r  la  filière. 

Nos  vieeux  Auteur^  appelloient  les  Grçcs  du  nom 
^e  Griffonf.  De  ce  rqot  Qfj  avoit  formé  l'adje^if 
f^riffçignc ,  Qrcc,  Grddis ,  a ,  um. 
pKiFFON  des  Philôfophes.  Anqmoine. 

Marpt  4  appelle  un  t?rcffiçr  3  un  Griffon j,  parce 
flU'il  griffQnnç  j  c.  à  d,  qu'ij  çcrït.  Scriba ,  Jcnptor, 
Ç'çTtaufli  ijtt  inftrument  àoiij  lçs  Canonniers  fç 
fervent  pour  rafraîchir  le;  canons  &  pour  les  net- 
foyer  avçclç  vinaigre. 

En  t.  de  Papetier ,  c'èft  du  papier  dgnt  la  marque 
f  ft  un  grifàn,  Çharta  grypho  nptata,     ' 

Qn  appellç  de  niemç  Griffon  ,  unç  boutique 
ftont  l'enfergne  eft  un  l'nf/f on. 

tt,  E(i>éco  4o  chien  qui  cfaaflç  le  nez  haut ,  & 

qui  arrête jout^  Canisfagasç^  ^ 

GRIFFpNlÇ  ,  yiçip^  t  f.  Écriture  mal  faite.  P^ava 

firipfura, 
pRiFFONNAQE  ^  f.  m.  Ecriture  qu'on  pe  peut  lire  j 
/  ddTçii)  fort  imparfait.  Defignauo  radis  .  ververja 
Jcripiiira.  '  •..•>.     t  f 
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GRIFFONNEMENT ,  f.  m.  T«me  des  Am  40}  <Kw 

pendent  du  dcllein.  Crayon ,  légère  ébauche  d'un 
i;norceau  d  Architeâure ,  de  Peinture .  &c. 
GRIFFONNER  v.  a.  Écrire  mal ,  &  d'uL  clwâèro 
trçs-difticilca  lire.  lu  Deffiner  groflîéremcnt  quel- 
-  que  choie.  D^fignare ,  aiumbrare  leviter^  intpih» 
lue  ^  jcnbere  perverse. 

Ce  mot  vient  de  griffe  ,  comn^e  fi  l'on  écrivoit 
^"  ".*  o"  peignoir  avec  les  grifFes  d'un  oifeau. 
ORIGALtUS  ,  f.  m.  Oifeau  appelle  autren^ent  Té-i 
trax.  Il  naît  dans  les  pays  chauds  ,  &  fa  chair  cfl; 
de  facile  digeftion, 
GWGNAN .  f.  m.  Pet,  ville  de  Frapcç ,  avec  titre 
oc  Comté  »  dans  la  Provence,  aux  confins  di^ 
Dauphiné.  Grignamtm, 
^'?5i^^  *  f-  m.  Nom  d'anciens  Religieux  qui  ne 

fubfiftent  plus.  Qriauuws^ 
GRIGNON ,  f.  m.  Croûte  de  pain  prife  4»  côté 
^[U  il  eftle  mieux  cuit  ,  &  le  plus  appétiflant.  Dt^ 
Ucmus  punis  f^uftulum.  De  crignum ,  qu'on  a  édt 
en  la  bafle  Latinité ,  pour  fignifier  du  pain  ou  un 
mets  ou  il  y  avoit  trois  parties,  de  groffe  farine 
dor^e. 
ÇRIQNOTER  j  Y.  ^,  Manger  doucement  &  en  ron- 
geant. Frufiuia  corrodere. 

Il  fign.  fig.  5ç  b^fT.  Faire  quelque  petit  pro^c 
dans  une  aftairç. 
GRIGOU  ,  f.  m.  Gueux  ^  gredin  ,  miférable  i  ou  ce* 
lui  qui  vit  avec  grande  ^nçfquinerie.  Vile  capui  ; 
horno  fordjdus, 
GRUALVA ,  f.  f.  Rivière  de  l'Amer.  feptçr\trioi^le  ,^ 
.    dans  la  Nouvel  le  Efpagne. 
GRIL  ,  C  m.  (  tV  ^nale  ne  fe  prononce  qu'en  vert. 
Je  devant  une  voyelle.  )  Uftenfile  de  cuifine  qui 
fert  à  faire  rôtir  fur  les  charbons  plufieurs  choils 
quon  mange.  Cratictua  ,  cratiUâs,  Il  eiï  fait^e 
plufieurs  verges  de  fèr  foûtenues  par  deux  traverfes, 
On  dit  Hg.  Être  fqr  \emls  R»  d.  être  dans  v^ie 
fituation  facl^eufç  &  douloureuié. 
GriLj  ou  petit  Saumon.  Sonedç  truite  faumonée 
qm  fe  trouve  en  abondance  dans  plufieurs  rivières 
d'Ecoflc. 
GRILLADE ,  f.  f.  Manière  d'apprêter  certaines  vi^^ 
des  en  les  grillant.  Viande  qu'on  fait  rôtir  ,  re- 
châufFer  ou  achever  de  cuire  fur  le  gril.  Affatwra, 
GRILLANT ,  ante,  adj.  Gliflant.  Il  kft  tout-à-foic 

bas  U  pop.  Il  (sikérillant, 
GRILLE ,  1.  f.  Trciuis  de  fer  ou  dç  bois ,  toute  fer- 
meturç  »  ou  clôture  »  ou  barreaux  entrelacés  en 
hauteur  &  largeur ,  pour  fermer  quelque  ouver-^ 
ture  ou  fenêtre,  Clafàri^  « 

Grille  d'eau.  On  appelle  ainfi  plufieurs  jets  d'eaa 
rangés  fur  une  même  ligne  dans  un  bafiln  loi^« 
Qn  les  appelle  aulli  Cierges  d'es^u. 
Grille  de  feu.  Chenets  attachés  ênfemble  à  qucl« 

que  diftance  l'un  de  Taucre  avec  une  barre  de  fcï. 
Grille,  dans  un  jeu  de  Pauinc»  eft  un  trou  carré 
qui  eft  fous  le  bout  du  toit  hors  du  lervice*  Cra^ 
ucida. 

En  Chancellerie ,  c*eft  un  parafe  fait  eii  fqrme 
àe  grille  ,  qu'on  appelle  le  Parafe  du  Roi. 

Eu  r,  de  Blâf.  .1  fè  dit  des  barreaux  oui  foqt  en 
U  vifiére  d'un  heaume  en  fornie  de  grille  ,  pou|  la 
dcfcnfe  des  yeux  du  Cavalier.' 

It,  Plaque  de  fer  trouve  qui  eft  fur  une  r;^pe  |  §H 
qui  ferr  à  piilvèrifer  le  tabac. 
It,  Sone  dç  laine  qui  vent  d'Efpagne. 
Qn  nomme  à  Gènes  Compagnies  dcsgrilles ,  une 
a/Toçiaçion  de  Marchand^  pour  la  traiçç  des  N^^ 
grès/  ••^'       *     '  '    ' 
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CailLLER,  v.a.  Faire  rôtir  fur  le  gril.  Torren  » 
ajfare  in  craticula. 
Je,  Brûler  ,  approcher  trop  près  du  feu. 
Il  fe  die  audi  de  ladtion  trop  vive  du  foleil  fur 
iun  corps, 
/r.  Fermer  d'une  crHlc.  Clatkrare. 
On  die  fam.  GrilUr  une  fille  ;  p.  d.  la  faire  Re- 
Jigicufc. 

On  dit  eh  Province  &  pop.  GrilUr ,  pour  gujfer. 
On  dit  fîg.  &  baff.  Je  grille  d'impatience  j  p.  d. 
je  meurs  ,jc  brulc  d'impatience.  On  le  dit  aum 
quelauefois  abfolument. 
XîRILLET  ,  Qu  Grilloc,  C  m.  T.  de  Blâf.  Sonnette 
qu'on  met  au  collier  des  petits  chiens  j  &  aux  jam- 
bes des  oifcaux  de  proie. 
<ÎRiLL:ET  blanc.  Iknï^Narcifustripkyllos.  Efpéce 

de  narciffc  dont  Ja  fleur  n'a  que  trois  feuilles. 
.GRILLETTE  ,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Il  fe  dit  des  oifeaux- 
de  proie  qui  (ont  jpeints^vec  ïtiiïsgnllus  ou  fon- 
nettes  d'yn  autre  énaail.  Crotalis  dminâus. 
GRILLON  ,  f.  m.  Le  petit  peuple  de  Paris  dit  Gre^ 
fiUon  ,  mais  mal.  Petit  infede  noir ,  efpéce  d'ef- 
.carbot  qui  fe  plaît  dans  les  lieux  chauds  ,  comme 
fours  &  cbeminées  ,  &  qui  fait  un  bruit  fort  aigu. 
-     Gfyllus.  Il  y  a  aufli  un  gnllon  des  champs.  GryUus 
fylveftris, 

/r.  Cordelette  àfcrfçr  les  doigts  aux  criminels. 
CruciariAfidicald, 
CRILLOTAL^A ,  f.  m.  C'efl:  le  nom  Lat.  de  l'in- 
Xeélc  que  nous  appelions  en  François  \2LCourtiuiére. 
Il  eft  très  voxace  ,  a  trois  ventricules  ,  &  quaire 
boutons  fur  le  dos  où  fes  ailes  font  renfermées. 
GRIM  ,  f  m.  Pet.  ville  du  cercle  de  la  haute-Saxe , 

dans  la  Mifiiie.  Grima, 
GRIMACE  ,  C  f.  Mouvement  du  vifage ,  fait  en- 
forte  qu'il  paroiife  hideux  ;  contorhon ,  ou  du 
nez  ,  ou  de  la  bouche  ,  ou  des  yeux ,  faite  fouvent 
par  affeûation  ,  quelquefois  par  habitude ,  pour 
exprimer  guelquc  fentiment  de  l'ame.  Oris  depra- 
vatio ,  dijtortio. 

De  l'Arabe  Kermas^  (c  tordre  Je  vifage ,  le  ri- 
der. D'autres  le  dérivent  d'aV/>» v  uyfjLX ,  rufiici 
imago ,  figure  d'un  hon^me  ruftique  ^  qui  a  quelquç 
.choie  de  Tauvagc. 

Au  fig*  Air ,  façon  ,  feinte  ,  diilimulatipn ,  hy- 
pocrite. Compoficio  ,  fimulatio,^ 

On  dit ,  Faire  la  grimace  de  dîner  ;  p.  d.  fe  met- 
tre à  table ,  ôf  faire  femblant  de  manger. 

On  dit  baJi'ement ,  Faire  la  grimace  à  quelqu'un  5 
p.  d.  Itii  témoigner  qu'on  cft  mal  fatisfait  de  lui. 

On  dit  aufli  qu'un  habit ,  qu  un  rabat ,  &c.  font 
la  grimace;  p.  d.  Qu'ils  font  quelques  mauvais  plis. 
Grimace  ,  cft  une  bocte  dont  le  deffus  eft  une  ef- 
péce de  peloton  ou  Ton  met  dçç  épingle^. 
Itf  Coquillage  de  mer. 
GRIMACER  ,  V.  n.  Faire  des  grimaces.  Os  difior- 
quere  j  vultum  componere. 
'  Il  fe  dit  aufïi  des  habits ,  des  bottes  &  des  fpu- 
licrs  qui  font  des  grimaces  ,  de  vilains  plis.  Rimas 
agere ,  finus  invenufios, 
GRIM ACERIE ,  f.  f.  Grimace. 
GRIMACIER ,  1ERE  ,  adj.  &  f.  Qui  fait  des  grima- 
ces.  Au  fig.  Hypocritç:  Simulator  ,  hypocrita^ 
vultum  fingeas  j  callidus, 
ÇRIMALDUS  ,  (.  m.  Ceft  une  d^s  taches  de  la  lune. 
Ce  nom  vient  peut-être  du  P.  Grimaldi^  Alpro- 
BomeMe  Boulogne. 
Gft.IMAUD  ,  f  m.  T.  de  mépris.  Petit  écolier ,  ou 
'    Écolier  des  baffes  daffcs.  Ignorant,  tfeiulo.  Ce 
fomell^ 
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mot  cft  dérivé  par  quelques-uns  itgrammaticus, 

GRIMAUDER ,  v.  n.  Mot  bas  &  facyrique.  Enfei- 
gncr  des  grimauds.  Puerulos  doc  ère  ,  infiuuerc,  •  '^ 

Golfe  de  Grimauh,  Samblacetanus  ,  iiamblacita" 
nusjinus,  Grimaldicus  finus.  Petit  golfe  de  lamdr 
Méditerranée  »  fur  la  côte  orientale  de  la  Proven- 
ce ,  à  cinq  lieues  de  Draguignan. 

GRIMAUT ,  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  Proven- 
ce ,  entre  le  port  de  S.  Tropés  au  couchant ,  &  ce- 
lui de  S.  Maxime  au  levant.  Grimxilaum ,  ùrimal'» 
tium, 

GRÎMBERG ,  Grimhorg ,  f.  m.  Bourg  fîtuéaux  con- 
fins de  la  Lorrahie  &  du  Palannat  dU  Rhin,  -ga,  \ 

GRIME  ,  f.  m.  T.  mépri&nt  &  de  Collège*  Écolier 
de  baffe  claffe.  Pujio. 

GRIMELIN ,  f.  m.  T.  de  mépris.  Jeune  écolier  , 
petit  garçon.  Puer, 

It.  Celui  qui  fait  un  trafic ,  une  alFairc  où  il  y  a 
peu  à  gagner  ;  ou  celui  qui  joue  petit  jeu. 

It,  Petite  nionnoie  d'argent  qui  vaut  à  Tripoli 
de  Barbarie  un  peu  plus  de  quatre  fols  monnoie  de 
France. 

GRIMELINAGE ,  f.  ni.  Petit  jeu  ,  ou  petit  gain. 
Lucellum, 

GRIMELINEJ^  j  v.  n.  Jouer  petjt  jeu  &  d'une  ma- 
nière nicfquine.  Parciàs  ludere  ,  lucrarî,  It,  Faire 
un  petit  trafic ,  un  petit  gain. 
En  ce  dernier  fen$  ,  il  eft  quelquefois  aéiif. 

GRIMME ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Suédoifc  , 
dans  le  Duché  de  Bardt.  Grimma, 

GRIMMI,  f. m.  Ville  de  Géorgie,  en  Afie,  dans 
le  Royaume  dç  Zachcti.  -ma, 

GRIMOALD  >  1.  m.  Nom  propre  d'homme.  Gn- 
moaldus, 

GRIMOIRE,  f.  m.  Livre  dans  lequel  on  prétend 
qu'il  y  a  des  conjurations  propres  pour  faire  évo^ 
i^uer  infailliblement  les  uémons.  Libellas  ma-» 
gicus,  m 

Il  fe  dit  métaphoriquement  de  tout  livre  obfcur, 
de  tout  écrit  difficile  a  lire  ou  à  entendre ,  de  tout 
ouvrage  dont  on  veut  fe  moquer. 

On  dit  fig.  &pop.  qu'un  homme  fçait  otf  entend 
le  grimoire  ;  n.  d.  qu'il  eft  habile  dans  les  chofes 
dont  il  fe  mêle. 

GRIMPER,  V.  n.  Gravir ,  monter  en  quelque  lien 
difficile  ,  çn  s'agrippant  avec  les  pieds  &  les 
mains.  Adrepere, 

Il  fe  dit  aaffi  fig.  mais  rarement  dans  le  férieux* 
Grimperai:  change  en  charge. 

Ce  mot  vient  de  XF'h''^'^  5  je  m'approche ,  je 
m'appuie. 

GRIMPEREAU  ,  f.  m.  Oifeau.  Grimpereau  piochet 
ou  petit  Grimpereau.  Certhia,  Voy.  TORCHE- 
POT. 

GRIMSBY  ,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Lincoln  en 
Angleterre.  Grimiburgus, 

GRINAA  ,  f.  f.  ou  GRINSTAT ,  f.  m.  Petite  ville 
du  Roy.  de  Oanemarck  ,  dans  la  Jutlande  fepten- 
trionale. 

GRINCEMENT ,  f.  m.  Aéiion  oui  fait  ferrer  les 
dents  .  &  qui  té;noigne  de  la  colère  &  de  la  dou- 
leur. Stridor  dentium, 

GRINCER ,  V.  a.  Serrer  les  dents  avec  race  ou  dou- 
leur. Stridere,  De  rinxare ,  formé  de  rtngere  ,  ou 
de  >/v^«» ,  pleurer ,  crier ,  gronder. 

GRINE.  Voy.  URLA.         ^     ^^^      .  r  j-  j 
GRINGOLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T. de  Blâf.  qm  fcdit de  cer- 
taines croix  dont  les  extrémités  aboutiflcnt  en  fer- 
pens  9  ^u'çtt  aomaiç  ^}i^^ffi^^lgwrgoullUs ,  &  de- 
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puis  par  corniption  gringoUs,  Cruce  firpemind  or^ 
natus  y  difiinâus, 
GRINGORE ,  f.  m.  Vicicufc  proûonciation  du  nom 

propre  Grégoire. 
CRINGOTtER  ,  verbe  neutre.  Fredonner.  Frin- 
guàire,  1\  fc  dit  au  propre  du  chant  des  petits  oi- 
ieauz. 

On  le  dit  par  extenfion  des  hommes  qui  fre- 
donnent à  voix  balTe ,  pour  prendre  le  ton.  Arguû 
canùtare.  Il  eft  bas. 

U  fignifioit  autrefois ,  Se  moquer.  Jocari ,  irrl- 
dere, 
CRINGUENAUDE,  f.  f.  Petite  ordure  qu'on  tire 
des  émondboiros  ic  autres  parties  du  corps  oii  elle 
s'attache  par  mal-propreté. 

It,  Portion  de  la  matière  fécale  qui  refte  atta- 
chée au  derrière  des  animaux. 
GRINGUENOTTER^  V.  n.  Qui  exprime  le  ra- 
mage du  roffignol.  Cancre ,  cantiilarc, 
GRINON,  C  m.  Maladie  des  enfaus.  Ceft  la  mê- 
me chofe  Que  les    )racuncules. 
GRINSEC  ,  L  m.  Tulipe  incarnat  &  blanc  ,  prin- 

taniére. 
GRINSTAT.  Voy.  GRINAA. 
CRIOTXE  ,  f.  h  GrofTc  cerife  à  courte  queue  , 
ferme  ,  plus  douce  aue  les  autres ,  &  qui  tire  fur 
le  noir.    Cerafum  dutcius.  En  Poitou  &  en  Angou- 
mois  on  appelle  gidndou  ce  que  nous  appeUoos 
griottes.  Il  y  en  a  aufll  qui  font  aigres.  Cerafum 
acldius. 
Ce  mot  vient  peurêtre  d*ciyj>ttùnit  ,  acidité, 
It,  Orge  frais  &  nouveau  ^  rôti  médiocrement, 
&  en  fuite  moulu.  Polenta. 
GRIOT TiER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  griottes. 

Cerûjus, 
GR'OU.  Voy.  PUI  GRIOU. 
GRIP  ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Mar.  Petit  bâtiment  pour 
aller  en  courft ,  comme  aujourd'hui  le  Brigan- 
tin. 

En  t.  de  Fauc.  il  a  la  même  fignification  que  ra- 
pine. 
CKIPAUME.  Voy.  AGRIPAUME. 
GRIPELLER  ,  v.  n.  p.  T.  de  Tiflcrands.  Se  fron- 
cer,  fc  crêper. 
GRIPPE ,  f.  r.  Famaifie ,  goût  capricieux  ,  paillon , 
inclination  prédominante  &  forte.  Jndoles ,  cupi^ 
ditas.  Ce  Curieux  s'eft  ruiné  en  tableaux  ,  c*étoit- 
la  fa  grippe.  Ce  mot,  qui  eft  du  ftyle  fam.  vient 
de  ce  qu'une  pailion  force  nous  faiut  &  nous  en- 
traîne. 
GRIMPPEMINAUD  ,  f.  m.  Nom  de  chat. 
GRIPPER ,  V.  a.  Attraper  .  ravir  fubtilement  U 
promptcmcnt ,  avec  rapicfité.  Subducere ,  fuhfu- 
tari.  Il  fe  dit  proprement  du  cliat ,  &  de  quelques 
autres  animaux  qui  prennent  avec  la  grift'e.  De 
ypi7ttv<â  ,  ou  yftTrt^t»  ,  je  pèche  avec  des  filets* 

Il  fc  dit  fîg.  des  hommes  qui  raviHent  fubtile- 
ment le  bien  d'autrui. 

On  dit  audt  dans  un  ftyle  fam«  que  les  Sergens 
ont  grippé  un  honmic. 

Il  eft  au/n  n.  palT.  &  fc  dit  des  étoffes  qui  fc 
retirent  en  fe  fronçant. 
Se  Gripper  .  fig.  aulli.  Se  mettre  fortement  quel- 
que fantaiiic  dans  la  tête. 
GRIPPE-SOU,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  par  les 
Rentiers  de  recevoir  leurs  rcniesS  moyennant  une 
légère  rcmife.  JErufcator. 
GRIPPON.  Voy.  GRIFFON. 
GRIPSVALD  ,  f.  f.  Ville  Anféaiiquc  dcUPomé- 
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îânic  Suèdoifé  ,  près  d'un  petit  Golfe  de  k  met 
Baltique,  -dia, 
GRIS,  GRISE  ^  adî.  &f.  m.  Couleur  qui  eft  mêlée 
plus  ou  ftioins  de  blanc  &  de  noir.  Cinereus  ,  ex 
albo  &Jyfco  mixtus  ,  leucovhAUS.  Le  gris  chex  le^ 
Teinturiers  eft  la  nuance  du  noir  ,  depuis  la  plus 
baflè  couleur  qui  eft  le  ^m^/tf ne,  jufqu'à  la  plus 
haute  ,  qui  eft  le  gris  noir  ;  en  cet  ordre  .  le  gris 
blanc ,  le  gris  de  perle ,  qui  a  un  certain  éclat  de 
blanc  comme  les  perles ,  gris  de  plomb ,  gris  la* 
vandé ,  gris  de  caftor^gris  de  ramier ,  couleur  d'ar- 
doife  ,  gris  de  moron ,  gris  brun ,  fur  brun  ,  SC£ris 
noir ,  autrement  £ris  minime  ,  gris  d'épine.  C'eft 
tm  gris  blanc  (cmbiablc  à  celui  de  Técorce  des  épi- 
nes. Il  y  a  auflî  un  gris  cendré ,  un  gris  foie  ,  un 
eris  de  rat ,  ou  de  fouris  ,  qui  a  moins  d'éclat  que 
les  autres.  Un  gris  deau ,  un  gris  verd  ou  merde 
doie^Scc. 

De  TAIlemand  gnjs  ou  grav^^  qui  fîgn.  la  même 
chofe ,  &  qui  a  été  fait  de  grijfen ,  pleurer ,  ou  de 
cinericius. 
Gris  ,  fè  dit  auflî  de  la  barbe  &  des  cheveux ,  quand 
ils  commencent  à  blanchir  ^  &  des  pcrfonnes  par 
rapport  à  la  barbe  &  aux  cheveux.  Canus  ,  canef^ 
cens» 
Moine  gris.  Grifeus  monachus. 

On  a  appelle  ainfi  les  Moines  de  Cîteaux  au 
,    commencement  de  leur  inftitution ,  parce  qu  ils 

avoient  un  cuculle  gris. 
Gris  pommelé,  fc  dit  feulement  du  poil  des  che^ 
vaux  qui  eft  mêlé  de  noir  &  de  blanc- 

On  appelle  du  vin  gris^  un  vin  délicat  ,tcl  que 
celui  de  Champagne,  qui  eft  entre  le  blanc  &  le 
clairet  :  &  on  dit  qu'un  homme  eft  gris ,  lorfqu'il 
commence  à  être  ivre. 

Gris-de-lin  ,  eft  une  nuance  violette  qui  a  plu- 
fieurs  dégrés  depuis  le  plus  cfaii  jufqu  au  nlus 
brun.  Ces  trois  mots  n'en  font  qu'un ,  lequel  ne 
change  point  de  genre. 

Papier  gris.  Papier  (ans  colle  &  fort  épais ,  oui 
fert  aux  Chymiftes  &  Apothicaires  à  pa/ler  &  ul- 
trcr  pluiieurs  liqueurs* 

On  appelle  Petit  gris  ,dts  fourrures  de  lapcaa 
d'une  e(péce  d'écureuils ,  qui  fc  trouvent  aux  payf 
froids,  ou  on  appelle  petits-gris ^  ou  écureuils  d*Ho/^ 
lande ,  dont  la  queue  eft  couverte  d'un  poil  blanc 
tirant  fur  le  gris,  C'eft  ce  qu'en  Blâlbn  on  appelle 
menu  vair.  Ce  petit  animal  fc  nomme  en  Lat.  mus 
penticus  ,  parce  qu'on  le  trouve  dans  les  pays  qui 
font  le  lone  du  Pont-Euxin  du  côté  du  nord. 

On  apncllc  vert-de  gris  -  la  rouille  de  cuivre ,  la* 
quelle  clt  un  poifon  »  &  dent  on  fait  une  peinture 
verte. 
Ambre  gRis.  Voy.  AMBRE. 

Temps  gris  ^  c.  à  d.  froid  &  couvert ,  pafcc  qu'il- 
lors  la  terre  eft  plus  grife  qu'en,  autre  temps.  Ce 
mot  en  ce  fens  vient  de  x/3v« ,  frigus.  En  vieux 
François  le  mot  gris ,  fignifioit  proprement  yro/^ 
6*  noirâtre. 

On  dit  iig.  Faire  grije  mine  à  quck^u'un ,  le  re- 
garder ^r/>  ;  p.  d.  lui  faire  mauvaife  réception. 

En  t,  dlmprim.  on  appelle  Lettres  ^/>^  ,  cer- 
taines grandes  lettres  qui  font  gravées  en  bois  & 
hiftoriées.  ,  .     ^  ,.      ,r 

Grise  oricnuIe,ou  Agathe  orientale.  Tulipe  d  un 

bcsM  gris-de-lin^  &  lacque  obfcur-  . 

Grise  orientale  fécond.  Tulipe  gris-de-lm  ^  8c  lac- 

qne  obfcur  &.  blanCr 
ÔRISAC,  ft  m.  Bourg  de  France  ,  «n  Languedoc 
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litof  <!ans  IçC^vatidaii»  avec  dcrc  de  Baronnie*" 

GRISAILLE^  r.  f.  Peinture  faite  de  blanc  &  de  noir, 

âue  les  Peintres  appellent  autrement  clair  obfcwr , 
e  lltaiien  chiarojcuro. 

En  t.  de  Perruquier  ,  on  appelle  de  la  grifailU , 
un  beau  mélange  de  cheveux  blancs  &  bruns  pour 
les  Perruques ,  ce  qui  compofc  un  blond  rem- 
bruni. 

CRISAILLER .  y.  a.  Enduire  de  couleur  grife  des 
murailles  »  des  planchers.  Lcucopkâo  colore  illine- 
rc  ,  Uucopkâ,um  teciorium  inducere, 

GRISANO ,  C  m.  Bourg  de  la  Grèce ,  dans  la  Thcf- 
falie  y  aux  confins  de  la  Macédoine,  ^num  ^  an* 
ciennement  Ctemenâ,. 

GRISARD ,  vieux  f.  m.  Bléreau. 

GRISER  ,  V.  n.  T.  de  Teinturier.  Devenir  gris. 

GRISÂTRE  ,  adj.  m.  6c  f.  Qui  eft  de  couleur  tirant 
fur  le  gris.  Acccdens  ad  colorent  cirurcum  ,  vcIUil- 
,fopk4um. 

Sœurs  GRISES.  Voy.  SCEUR. 

CRISET ,  f.  m.  Jeune  chardonneret  qui  n*a  point 
encore  prisfon  rouge  &  fon  jaune  vit.  Junior  car- 
due  lis  ,  ou  acftantis, 

ÇRISETTE ,  C  f.  Habit  d'étoffe  grife  de  peu  de  va- 

•  leur  que  portent  les  femmes.  It,  Jeune  fille  yétue 

de  gris,  mulier  ciner*â  vefte  induta.  On  le  dit  par 

mépris  de  toutes  celles  qui  font  de  bafle  condition» 

^e  quelque  écoSe  qu'elles  foicnt  vétucs. 

it,  Oifeau  d'Afrioue ,  dont  tout  le  plumage  eft 
brun  ,  excepté  les  cotés  Ôc  les  e^ttrémités  des  pen- 
nes ,  qui  font  d'un  blanc  cendré.  Grifola. 

GRISO  ,  ou  GRISSO .  f  m.  Bourg  de  la  Meflénie, 
fur  la  côte  du  Belvédère  ,  en  Moréc.  Grifum, 

GRISOLLER ,  v.  n^  fe  dit  du  chant  de  TAlouettc. 

CRISON ,  ONNE  .  adj.  &  C  Celui  dont  les  cheveux 
commencent  à  blanchir.  Canejcens. 

On  appelle  grifon ,  un  cheval  lorfqu'il  eft  gris: 
&  un  âne  s'appelle  abfol.  vin  grifon ,  parce  qu'u  eft; 
ordinairement  gris. 

Cris  ON ,  fe  dit  aufli  des  gens  de  livrée  qu'on  fait 
haMJter  de  gris  pour  les  employer  à  des  commif- 
fions  fccrettes. 

On  appelle  encore  grifons  ,  de  gros  grès  dont 
on  fe  fen  k  bâtir  dans  les  lieux  où  le  grès  abonde. 

CRISON  ,  ONE  ,  f.  Nom  propre  d'un  peuple  de 
l'Europe.  Grifones,  Rhui  proprii ,  anciennement 
.  Rkéui  Alprni  ,  parce  que  leur  pays  eft  tout  entier 
dans  les  Alpes.  n,     . 

Les  Grisons  ou  le  pays  des  Grifons.  BJiàtia 
recens ,  Rkm  Alpini,  C'çft  une  République  d'Al- 
Jcmagnc  ,&  une  partie  de  Pancicnnc  Rhéiie,  Elle 
ert  bornée  au  midi  par  le  Duché  de  Milan ,  &  par 
l'État  des  Vénitiens.  Elle  a  le  Tirol  au  levant ,  & 
en  partie  au  nord.  Les  Suifles  la  bornent  encore 
du  même  côté ,  8c  au  couchant.  Les  Grifons  font 
divifés  en  trois  grandes  parties ,  qui  font  la  ligue 
Haute  ou  GrZ/i,  la  ligue  dç  la  Codée ,  «f  celle 
des  dix  Communautés,  Les  Grifons  qui  font  ou 
Catholiques  ou  Proteftans  ,  poflédent  encore  la 
Vajteline,  &les  Comtés  de  Bornia  «c  de  Chia- 
vennc. 

GRISONNER  ,  V.  n.  Devenir  gris.  Cwiffer^. 

CILIVE  ,  f  f.  Oifeau  de  couleur  plombée ,  çrive- 
léefous  la  gorge  4  delà  gioffeurd'un  merle,  & 
qui  eft  bon  a  manger  à  la  faifon  des  vendanges , 
parce  qu'elle  s'engraiflc  de  raifins.  Turdus.  Il  y  en 
g  de  trpisfprtcs,  U  preiniére  eft  la  grande  ^ivr 
dp  gui ,  ou  djçnt  9  dont  )a  ppu^iiture  eft  \c  gui. 
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Tardas  vifcivorus  major.  La  féconde  eft  la  petite 

ou  commune  :  Turdtis  vifcivorus   nànor  \  &  le 

Mauvis  eft  la  troifiéme.  D'habiles  Fauconniers 

mettent  la  Li^rne  &  le  Traile  au  nombre  des  grim 

ves.  Il  y  a  des  grives ,  qui  font  de  pafiage ,  &  s'en 

vont ,  &  d'autres  qui  demeurent. 
On  dit  prov.  qu'un  homme  eft  faoul  comme 

une  grive  ,  quand  il  a  bu  excefllvement  ,  parce 

que  cet  oifeau  s'enivre  de  raifin. 
Grive.  Poiffon  de  mer.  Voy.  TURDUS. 
Grive.  Voy.  GRIF. 
GRIVELE,  ÉE,  adj.  Qui  eft  tacheté  de  noir  &  de 

blanc.  Ntgro  &  awo  colore ,  nigris  &  alhis  maculis 

diftinShs. 
GRIVELÉE ,  f  f.  Profit  injufte  &  fecret  qu'on  faH 

dans  un  emploi ,  dans  une  charge.  Lucrum  ini^ 

quum ,  per  fraudent  acquijttum.  Quelques-uns  le 

dérivent  du  Lat.  crihellare  ,  cribler. 
GRIVELER  ,  V.  a.  Friponner ,  faire  de  petits  profits 

fecrets  Se  illicites  en  quelque  emploi ,  en  quelque 

commUGon.  Per  fraudent  habere  ^  qusftum  fa^ 

cere. 
GRIVELERIE ,  f.  f.  A^ionde  griveler.  Fraus  mat 

la  in  quA/iufaciendo» 
GRFVELEUR,  f.  m.  Celui  qui  grivéle.  FrauduUthé, 

tus  in  quifiu  faciendo. 
GRIVELURE.  Voy.  GRIVELERIE. 
GRIVOIS  .  f.  m.  Bon  drôle  ,  bon  compagnon.  SoI«. 

dat  éveillé  &  alerte.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
GRIVOISE ,  fl  f.  Sone  de  tabatière  fiiite  en  manière 

de  râpe  pour  réduire  en  poudre  le  tabac  qui  eft  ea 

rouleau*  Scobina  tahacaria. 
It,  Fille  libre  qui  vit  en  débauche  avec  les  gri« 

vois ,  les  Soldats  ou  les  gueux. 

GRO, 

GROBIS ,  vieux  f.  m.  Gros  Seigneur. 

GROCER,vieuxv.a.  Gronder. 

GROCH ,  ou  GROCHEN ,  f.  m.  Petite  monnoîe 
de  Pologne  qui  vaut  huit  deniers  tournois. 

GROCHE  >  f.  h  Les  Turcs  nomment  quelquefois  de 
la  forte  la  réale  ou  pièce  de  huit  d'Efpagne. 

CRODECK  ,  f.  m.  Petite  ville  de  Pologne  dans  la 
Rufiîe  Rouge.  Grodecia. 

CRODNO,  £  m.  Ville  de  Lithuanie,  cap.  d'une 
Châtellenie  du  Palatinat  de  Troki  ,  &  fituée  fur 
la  rivière  de  Niémen.  Grodna. 

GROENLAND ,  ou  Groenlant  ,  f.  m.  ou  Grohn-t 
;.ANDE,  f.  f.  Grand  pays  des  terres  Aréliques, 
entre  les  détroits  de  Davis  &  de  Forbifcher ,  Se 
riàande.  |1  eft  habité  par  des  Sauvages.  Grohia . 
Gronelandia.  Ce  nom  fign.  Terre  vert'e  ,  parce 
qu'on  trouva  les  cotes  du  Groenland  toutes  cou* 
vertes  de  moufle.  Le  commerce  avec  ce  pays  com^ 
mença  à  (c  perdre  vers  le  milieu  du  XIV*.  fièclc* 
Depuis  le  milieu  du  dernier ,  les  Danois  ont  ta* 
chè  de  le  renouveller  :  mais  jufqu'ici  il  a  été  peu 
confidérabic.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  pays  eft  un 
fontinent,  féparé  de  l'Amérique,  ou  s  il  lui  eft 
joint  vers  le  nord  du  nouveau  Mexioue ,  parce 
qu'on  n'a  pu  aller  que  jufqu'à  la  Baie  de  Button  » 
les  glaçons  çmpêchant  d'aller pltis  avant,  &de 
fçavoir  au  sur  fi  ce  qui  çft  au-delà  eft  terre  ou 
mer.  Parce  que  les  Norvégiens  l'ont  découvert 
les  premiers  ,  les  Rois  dç  Panemarck  s'en  attrif 
buent  l'empire.  *,      / 

C'eft  Éric  le  Roufleau  ,  Gcnulhomme  Norvè- 
giçn  qui  découvrir  IçÇrçMland*  Onnepeutre* 
^  Bcçij  , 
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trouver  Tcndroit  de  cette  Contrée  autrefois  ha- 
bita par  les  Norvégiens ,  &  où  étoit  la  ville  Épif- 
copale  de  Garde. 
^ROËNLANDOIS ,  dise  .  f.  Habitant ,  Originaire 

de  la  Groënlandc.  Groenlandus  ,  a. 
GROFFE  ,  vieux  f.  m.  Sorte  de  dard  ancien. 
GROGNARD ,  f.  m.  Qui  gronde  ,  qui  eft  chagrin , 
mécontent ,  qui  marque  fon  chagrin  en  grognant, 
Querulus ,  morofus. 
GKDGNE  ,  f.  f.  Chagrin  ,  mécontentement  qu'on 
témoigne  en  grondant.  Obmurmuratio ,  mujitatio. 
Il  eft  bas. 
GROGNEMENT  ,  f.  m.  Cri  des  pourceaux.  Grun- 

nitus, 

GROGNER,  V.  n.  Il  fe  dit  au  propre  du  cri  des 

pourceaux.  Grunnire,  On  le  dit  par  extenfion  des 

tommes,  quand  par  un  bruit  &  murmure  (burd , 

ils  témoignent  qu'ils  font  mécontens.  Obmurmu- 

rare  ,  muffkre ,  mutire. 

C'eft  aufli  un  t.  du  jeu  de  la  canette.  Avancer 

'    le  poiffnct  en  pouiTant  la  canette  du  pouce  :  ce 

qui  eft  contre  les  régies  du  jeu. 
tïROGNEUR ,  EUSE*  adj.&  f  Celui  ^ui  grogne, 
qui  murmure  tout  oas ,  &  qui  témoigne  du  cha- 
*    ^rin.  Obmurmurator.  Chez  les  Religicufes  les  pe- 
tites penfionnaircs  appellent  entre  elles  la  mère 
Grognon  ,  celle  qui  elt  chargée  du  foin  de  leur 
'   éducation. 

GROGNON  ,  vieux  f.  m.  Rude  coup. 
GROIGNETTE  ,  vieux  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  drap , 

de  fourure. 
GROIN ,  f.  m.  Mufcau  de  cochon ,  la  partie  anté- 
rieure de  la  tétc  d'unpourceau ,  avec  laquelle  il 
fouille  dans  la  terre.  Roftrum.  Du  Lat*^  grunnire , 
grogner. 

Cic  mot  fe  dit  dans  le  ftyle  burle(que  &  badin 
du  mufeau  de  tous  les  animaux ,  &  par  mépris  du 
vi{age  de  l'homme. 
GROlKlE ,  vieux  f.  f.  Forêt  commune.  Sylva ,  ou 

Saltus  communis, 
CROISSE.  Voy.  GROSSESSE. 
GROIZON  •  r.  m.  Craie  blanche  réduite  en  poudre 
uès-fine  dont  les  Mégiflîers  fe  fervent  pour  pré- 
parer le  parchemin. 
GROL,  f.  m.  ou  GROLLE  ,  f.  f.  Petite  ville  des 
Provinces-Unies ,  dans  le  Comté  de  Zutphen  Se 
deDoêïbourg.  Grol/a, 
GROLLE  ,  f.  fT  Oifeau  du  genre  des  corneilles ,  qui 
a  le  bec  gros  &  long ,  &  les  pieds  noirs.  Il  fe 
nourrit  de  grain  «  &  ne  manse  point  de  charogne. 

Suelques  -  uns  difent  Grauie  ou  graille.  Voyez 
vEUX. 
GRqMENARE,f.  f.  T. de RcL  Salut .  révérence 

3ui  au  Japon  confiftc  à  frapper  trois  Jtois  la  terre 
e  fon  front.  Salutatio  Japonica. 

GROMMELER  ,  v.  n.  Murmurer  focrettement  ; 
gronder  entre  fes  dents.  Mujptart  tacith  &  apud 
Je  queri, 

GROMMELEUX.  Voy.  GRUMELEUX. 

GRON ,  f.  m.  C'cft  en  langue  Saxonc  un  lieu  aqua- 
tique &  maiécageux. 

GRON  A  ,  f.  f.  Vifiage  de  la  Dalmatic ,  au  nord  de 
Spalatro ,  près  des  ruines  de  Salone.  Crémone, 

GRONDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
grondé. 

GRONDE.  Voy.  TROMPE.  Infiniment  de  Mu- 
fique. 

GRONDEMENT ,  f  m.  Bruit  fourd.  Murmur; 

GRONDER  ,  v.  a.  Keprendrc  un  inférieur ,  lui  re- 
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prbclierqu*il  a  "manqué  à  fon  devoir.  Increpàri 
it.  Chanter  entre  fes  dents.  Cantitare, 
Du  Lat.  grondiare ,  qu'on  a  dit  pour  grunnire  i 

ou  de  ;fv,a. 

Gronder  ,  v.  n.  Murmurer  fecrétement.  Ohmur^ 
murare. 

On  dit  fig.  que  l'orage ,  que  te  tonnerre  grohde 
fur  nos  têtes ,  quand  il  commence  à  fe  faire  cn« 
tendre  dans  la  nue. 
GRONDERIE  ,  f .  f.  Criaillerie  ,  adlion  degroa- 
der.  Oàjuratio ,  querela  ,  obmurmuratio.  Il  efi  du 
ftyle  famr 
GRONDEUR,  euse  ,  f.  fie  adj.  Chagrin,  qui  gron- 
de,  &  qui  a  coutume  de  gronder.  Morofus ,  Jk'» 
verus, 
GRONDEUR  ,  f.  m.  Poiffon  qui  fe  trouve  dans  lot 

petites  rivières  des  Iles  de  l'Amérique. 
GRÔNE  ,  f.  f.  Petite  rivière  de  Bourgogne  ,  fur  le^ 
confins  du  Châlonnois  &  du  Mâcomiois.  Grauna  , 
Graona, 
GRONEBOURG.  Voy.  TAVASTHUS. 
GRONELANDE.  Voy.  GROËNLANDE. 
GRONESUND,  f  m.  Petit  détroit  de  la  mer  Baf- 
tique ,  entre  l'île  de  Zélande  ,  &  celles  de  Falftct 
&  de  Mona.  Fretum  viridel 
GRONINGUE  ,  f  f.  Ville  des  ProVincês-Unies  , 
cap.  de  la  Province  qui  porte  fon  nom.  Groninga  y 
Groëninga,  Grunin^a.  Elle  çft  fîtuée  fur  la  rivière 
de  Dam  ,  a  un  Éveché  fuftragant  dUtrecht ,  .& 
une  Univerfité. 

La  Province  ou  la  Seigneurie  de  Groningue ,  otf- 
le  Groningerland,  Ditio  Groningenfis ,  Groitinga-» 
num.  Ce  pays  étoit  autrefois  une  partie  de  la  Frifc- 
II  eft  maimenant  cme  des  Provinces-Unies  dej^ 
Pays-Bas.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  l^' 
Frife  propre  ,  &  au  midi  par  rOvéri/îcI.  Elle  a  aa 
couchant  le  marais  de  Bourcanghe ,  &  le  Golf&da 
Dollert  j  &  au  nord  la  mer  d'Allemagne,' 
GRONNET  ,  ETTE  ,  vieil  adj.  Pjtopre ,  bien  fait. 
GROS^  Grosse  ,  adj.  T.  relatif.  Qui  eft  étendu  crf 
larceur  &  en  épaifteur ,  &  qui  eft  de  pli^grand 
volume  qu'un  autre  corps  à  quoi  il  eft  cOTiparé^ 
Craffus,  Dcgroiïiis  ,  mot  de  la  bafle  Latinité. 

iTfign.  autrefois  Gras  j  c'cften  ce  fcm  que  TEm-' 
percur  Charles  le  Gras ,  Roi  de  France ,  de  Ger-^ 
manie ,  de  Lorraine  5c  d'Italie  ,  eft  quelquefois 
appelle  Charles  le  Gros. 

Il  eft  oppofé  à  Délié ,  délicat ,  peu  éçais.  De  gros 
pain  gu'on  aj>pellc  auffi  du  gros  Guillaume  ,  c'cft 
du  pain  bis,  De  gros  vin ,  c.  à  d.  fort  épais  &  cou- 
vert. De  la  ^roffe  viande,  c'eft  de  la  viande  de 
boucherie.  Un  gros  habif.^  De  gros  fouUefs.  Un 
eros  mur ,  eft  celui  qui  foûtient  les  planchen  6c 
la  charpenie  d'un  bâtiment ,  &.  eft  oppofé  à  cloi-» 
fonnage. 

Ce  mot  de  gros  eft  quelquefois  augmentatif; 
comme  Gros  piffre  ,  gros  pendard.  Crojje  eapo- 
gne ,  Gnoj  jourdaut. 
Gros  ,  s'oppofe  aufTi  kpetic ,  foible .  moins  violent, 
moins  fort  dans  fon  efpéce.  Grojfe  atméc ,  c.  à  d, 
forte  &  nombre ufe.  Grojfe  fièvre^  e.kd.  violente. 
Gros  intérêts.  Gros  péchés.  Grojj'e  faim  ^c.aà.  îa 
plus  prenante,  ^<î^  ville ,  groffc  rivière  ,  grojfi 
tempête  ,  ^rw  orage*  '• 

Il  fe  dit  du  bois  en  ce  fens.  Cette  pièce  de  boit 

a  tant  de  gros  ,  c*  ad.  que  fes  deux  plus  courtes 

dimeniîons  font  égales  ,  &  ont  tant  dans  leur  me- 

fure ,  dans  leur  étendue. 

lu  Riche  y  ou  qui  paroit  Têtrer  Cr0/ Einancicr, 
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gros  ilarchand.  Grojfc  (oiiMnt  y  gros  Monfîcur, 
gros  Milord.  On  die ,  cjnand  on  entend  fonner 
plus  que  d'ordinaire  ,  qu  il  cft  mort  quclcjuc  grojfc 
tctc,  quelque  perfonne  confidcr^blc.  Gros  Sei- 
gneur ,  c,  à  d.  grand  Seigneur  ,  perfonne  fort  con- 
Udérable.  Gros  gain ,  c.  à  d.  conlidërable. 

On  dit  qu  uiie  femme  eft  grojfe,  on  grojfc  à* cx^ 
fant  5  p.  d.  qu  elle  eft  enceinte. 

On  dit  que  la  Cour  eft  grojjey  quand  il  y  a  beau* 
coup  de  monde  à  la  Cour. 

Avoir  le  cœutgros:  d.  d;  plein  de  dépit  ou  de 
colère ,  de  chagrm ,  de  douleur. 

On  dit ,  avoir  de  grojfes  paroles ,  une  grojfe  con- 
teftation  avec  quelqu'un  ;  p.  d.  Se  mettre  en  état 
de  le  Quereller; 

On  dit ,  Jouer  gros  jeu  >  p.  d.  jouer  beaucoup 
d'argent ,  hazarder  en  jouant  des  fommes  con- 
iîdérables. 

En  t.  de  Mar^  on  appelle  gros  temps ,  un  orage , 
tihe  tempête  ,  lorfque  le  vent  fouffle  extraordinai- 
rement ,  &  que  la  mer  commence  à  dcycuirgroffè, 
&  à  s*agiter. 
Crossb  Aventure;  Fortima  rriàris.  Mettre  à  lagrojje 
aventure  ,  &  quelquefois  abfol.  à  la  grojfe  5  p.  d. 
Prêter  fon  argent  à  gros  intérêts  pour  un  com- 
merce de  mer ,  à  condition  de  le  perdre  (i  le  vail^ 
.  (eau  ne  revient  pas. 
Cros- Aventurier,  f.  m.  T.  deMcn  Celui  qui  met 

de  l'argent  Siizgrojfe'aventure. 
CRÔs-bec  y  f  m.  Petit  oi(èau  affez  femblablc  au 

?inçon  ;  mais  qui  a  le  bec  d'une  gro/feur  exuéme. 
^ringilla  roftrata. 
Gros-dcc  d'inde  hupé.  Coccotkrauftes  Indiens  crif- 
tatusi  Cet  oifeau  imite  extrêmement  bien  la  voix 
des  autres  oifcaux ,  principalement  du  Roffignol. 
Gros  bois.  Bois  à  brûler  taillé  en  bûches. 
Gros-bois  ,  envieux  ftyle  fignifioit  des  lances  ,de 
groflcs  3c  foncJ  piques.  Laneea  validior  ,  çraf- 

•  ^^^*  •  i     k 

Gros -bon  ou  Bulc.  C'eft  la  pâte  commune  faite  de 

vieux  chifibns  ou  drapeaux  de  toile  de  lin  ou  de 

chanvre  ,  qui  s'emploie  à  faire  le  gros  papier. 

Gros  canon.  T.  d'Artillerie.  C'eftle  canon  de  baf- 
icrie.  En  t.  d'Iinprim.  le  gros  canon  Amplement , 
eft  le  caradcrc  qui  eft  entre  le  gros  double  canon  , 
&  le  petit  eanon  :  &  on  appelle  gro$  Romain ,  le 
c^aAcrc  qui  tftentre  le  Parangon  &  le  Saint  Au- 
guftin.  Le  gros  canon  eft  le  plus  gros  de  tous  les 

.  cara^crcs;         ^ 

Gros  dos  ,  fe  dit  d'un  homme  fort  riche  »  d'un  gros 
financier.  Faire  le  gros  dos ,  p.  d.  s'enfler  de  va- 
niti,  d'orgueil.    .  *  •    > 

ÈROs-fruits.  Les  blés ,  vini ,  foins  &  autres  chofes 
fcmblàSlcs.  Ce  mot  en  ce  fcns  n'a  point  de  fîng. 
&  gros  fruit  a  un  autre  fcns.  Une  poire  de  bon 
Chrétien  tH  ^in gros  fruit ,  en  comparaifon  d'une 
poiré  de  rouffclet; 

Grosse-jaune,  Cf.  Efpéce  de  figue* 

Grosse  Lettre,  fe  dit  non  feulement  des  grès  ca- 
raàères ,  mais  auffi  de  toutes  les  lettres  capitales. 
Majores  literd ,  on  typi. 

Gros  Lot ,  c.  à  d.  le  plus  confidérable  d'une  lo- 
terie ,  d'un  partage,  ,       ,   ,         n 

Grosse  Madelon  ,  autrement  Tour  de  Babel.  C'eft 
un  œillet  d'une  groflcur  ptodi^ieufe  ,  dont  le 
blanc  n'cft  pas  fin  ,  mais  brouille  &:  confus. 

Gros  Mot,  eft  un  mot  obfcenc.  /r.  Motdécififôc 
qui  conclut.      * 

<9RossE  queue.  Yoy.  QUEUE, 
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Gros  râteau  gris,  ou  Poire  délivre,  ou  d'amour. 

Voy.  LIVRE ,  f.  f. 
Grosse  vérole.  Maladie  vénérienne ,  ainfi  appel- 
lée  à  caufe  qu'elle  eft  quelquefois  accompagnée 
de  groffes  pullules ,  qui  reffemblent  aux  grains  de 
là  petite  vérole.  Lues  venerea» 

Prov.  on  dit  d'un  enfant  qui  t  beaucoup  coûté 
à  élever  ,  qu'il  a  plus  coûté  d'or  &  d'argent  qu'il 
n'eft  gros.  Parler  a  un  homme  des^rq,^jdents,p.d. 
le  reprendre  aigrement  ou  avec  menaces.  Toucher 
IsLgroffe  cordej  p.  d.  toucher  le  point  le  plus  impor- 
tante le  plus  délicat  d'une  affaire.  On  appelle  des 
envies  de  femme  gr(^e  ,  des  appétits  déréglés ,  des 
goûts  extravagans.  Etre  gros  cle  (cavoir  une  cho- 
ie }  p.  d.  Avoir  une  envie  trés-palïïonnéc.  On  ap- 
pelle un  gros  un ,  par  imc  contre-vérité  ,  celui  qui 
droit  être  bien  fin ,  &  qui  ne  l'eft  guère. 
GROS  i  f.  m.  Ce  qui  eft  grand  en  quantité ,  en  éten- 
due ,  en  qualité  ,  ce  qui  eft  important ,  confidé-* 
rable  dans  une  chofe,  ou  ce  qui  eft  de  plus  grande 
de  plus  important ,  de  plus  confidérable. 

On  le  dit  d'un  amas  de  troupes  qui  marchent 
enfemble.  Turéa ,  manus ,  cokors.  Un  gros  de  Ca- 
valerie ,  le  ^w  de  l'armée  ,  c.a  d.  la  plus  confidé-» 
rable  panie  d'une  armée. 

Le  gros  d'un  vailTeau  ,  c'eft  le  milieu  du  vaif-» 
leau. 
Gros  ,  en  t.  d'Arcliit.  &  de  Charp.  fign.  un  Qxch 
d'épaiffeur  de  pierre  ou  de  bois,  te  défaut  oppofé 
s'appelle  Maigre. 

On  dit  en  t.  d'Eaux  &  Forêts  ,  qu'un  arbre  a 
tant  àcgros  5  p.  d.  qu'il  a  tant  de  pies  de  tour. 

It,  Ce  qui  eft  le  principal ,  la  plus  confidérable, 
la  plus  jgrande  partie  d'une  chofe.  Il  n'y  a  point 
de  vie  huniformc  ,  où  des  allions  particulières  ne 
démentent  quelquefois  le  gros  de  la  conduite.  Cet 
artifan  fait  le  gros  de  la  befogne.  Legros  du  moa- 
de  j  p.  d.  la  plus  grande  partie  du  monde. 

Le  gros  d'une  Prébende  eft  le  fonds  même  de  ce 
Bénénce ,  qui  eft  dû  indépendamment  de  toute  ré- 
fidencé ,  ians  y  comprendre  les  diftributiôns  ma-' 
nuelles. 

Lc^oj d'une  Cure ,  eft  le  revenu  fite  &  certain,' 
attaché  à  une  Cure. 
Gros  ,  en  t.  d'Aides  eft  un  droit  de  Vxngtîéine ,  oa 
fubvention  qu'on  prend  fur  le  bien  vendu. 

Dans  la  Coût.  d'Artois ,  Greffe  àixgros  ,  fign.  le 
greffe  où  l'on  expédie  les  grojfes ,  en  tetcnant  la 
minute  des  aétes ,  afin  d'y  avoir  recours  en  cas  de 
bcfoin. 

Prov.  Se  tenir  au  gros  de  l'arbfe  ,  p.  d.  s'attacher 
à  l'autorité  légitime,  fuivre  le  parti  le  plus  fon. 
Gros.  Huitième  partie  d'une  Once ,  ou  une  dragme^ 
qui  péfe  trois  deniers,  &  le  denier  vingt-quatre 
grains.  En  ce  {cns  ,  il  vient  du  Lat.  gfoffus, 

It.  Ancienne  mon  noie  que  Saint  Lotiis  fit  battre 
en  la  ville  de  Tours  •  à  onze  deniers  de  fin  ,  qui 
étoit  une  efpéce  de  fols  qui  en  yaloient  ûx  des  au-» 
très  qui  étoicnt  noirs ,  plus  petits  &  plus  chargés 
de  billon.  Ils  fijrcnt  ainfi  nommés  parce  qu'ils  pe- 
foient  un  gros.  Cette  moniioie  a  eu  différcns  fur- 
noms  ,  félon  les  différentes  figares  dont  elfe  étoit 
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3 es  gros  à  la  couronne.  Le  gros  a  (buvent  change 
e  prix.  GroJJus,  Ce  nom  de  gros  s'cft  appliqué 
auilî  à  divcrfcs  monnoies.  Ainfi  on  a  appelle  les 
tcftons  ^roj/i  capitones  5  les  gros  de  nèfle ,  ou  nïgeU 
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Uufts^  qui  {méat  des  pièces  <ic  (îx  blancs** 

C'cft  aadî  une  monnoie  donc  on  a(e  chez  les 
Saxons ,  Silï^îcns  ,  Polonois  ,  Bohémiens  ,  «ce. 
qu'on  die  aroir  été  da  poids  dû  ridu  denien  Ro- 
mains ,  «c  des  diagmcs  Atdqucs. 

En  t.  de  Négoce ,  à  Amftcrdam  ,  Anvers ,  Co- 
logne ,  c'cft  une  monnoie  de  compte  ;  la  livre  de 
gros  Tant fix  livres,  le  Scbcling  vaut  ûx  lois ,  ôcle 
toi  i^  deniers* 
Gros  d'AUemagoe.  Il  eft  de  différente  valenr  en 

différentes  Provinces  de  l'Empire. 
C»os  d'Angleterre,  Monnoie  d  Angleterre ,  valant 

deux  fob  crois  deniers  an  X  V^  ûécle. 
Cnos  de  Lorraine.  Petite  pièce  de  monnoiç  valant 

dix  deniers  de  France.  ,    ,  ,. 

Geos  d'Autruche.  Ceft  Iç  plos  gros  du  duvet  d  Au- 
ttucbc  que  Ton  a  (éparé  du  fin,  pour  être  employé 
aux  lificrcs  des  draps  fins  de  laine  ,  deftinés  pour 
écre  teints  en  noir  \  on  l'appcUç  aum  lainç  ouploc 
d'Autruche. 
Çros-filé  ,  f.  m.  On  a^llc  ainfi  en  Gmenne  dans 
la  fabrique  des  tabacs,  le  plus  gros  filage  que  l'on 
y  fiifie  avec  des  feuilles  de  tabac  lans  côtes. 
CiLOs-MOsc  d'hiver,  f,  m.  Efpéce  de  poire  quia 
beaucoup  de  parfum.  *r    »  ^ 

En  t.  de  Marchands  ,  Gros  de  NapUs  ,  ou  Gros 
4e  Tours .  eft  une  étoffe  de  foie  dont  le  grain  eft 
croifé  ,  &  qui  paroît  gros  &  enflé. 
Citos  de  Verdun,  Efpéce  de  dragée, 
Gaos,^v.  Gzgnçtgross  c  à  d.  beaucoup.  Cou- 
cher ^rof  au  jeu  s  p.  df  mettre  beaucoup  d'argent 
fur  une  carte.  Cette  dernière  phr.  au  fig.  agn. 
Avancer  quelque  chofc  de  fort  ou  d'exccîfif ,  & 
quelqucfais.  Ri fquer  beaucoup. 
fN  GROS  ,  façpn  de  pailer,  adv   Sommairement, 
fans  entrer  en  détail.  Sumtnatim»  On  appelle  Mar- 
chand en  gros ,  celui  qui  ne  vend  que  les  pièces  , 
que  les  balles  entières ,  qui  ne  détaille  point. 
Tout  en  gros,  façon  de  parler ,  adv.  Toutra- 
maffé.  Seulement;  Cette  phr«  eft  ironique  &  ck) 
ftyle  fam.  ,    ,       ,      .      * 

ÇROS  30S,  f.  m.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citcanx , 
fillç  d'Obafinç  ,  dans  le  Dioccfe  d'Angoulcme. 
Groffkm  éojcum^  * 

GROSEILLE ,  f.  f.  Autrefois  on  difoit  groifeUe.  Fruit 
du  grofeiller,  Uvs,  fpîiut  acznus  ,  bacca»  Il  y  a  des 
grojeiifes  rougçs ,  il  y  en  a  dcj  blanches  ,  de  vio- 
lettes ,  de  vertes ,  &  même  de  noires ,  dont  l'arbre 
qui  fe  nommç  cajps ,  eft  fbn  vanté  pour  fcs  pro- 

Î>riétés  falutaircs.  Lsl  grofeillc  blanche  ou  de  Hol- 
andc  eft  auffi  appelléc  grofeilU  perlée.  On  dif- 


iingue  deux  efpfîccs  de  groJeilUs,  Les  unes  vien- 
nent en  petites  grappes ,  &  les  autres  fcparément 
une  à  une.  Ces  dernières  font  plus  eroffes  que  les 
autres.  Les  grofeiUes  noires  ne  font  pas  com- 
munes, 

fjROSEILLIER ,  C  m.  Arbriffeau  qui  iwjnc  des  gro- 
feiUes ,  6c  que  l'on  croit  avoir  été  inconnu  aux 
Anciens.  H  y  a  plufieurs  cfpéces  d©  grofe'dliers. 
tes  uns  font  épineux,  6C  portent  leurs  fruits  fiE- 
parès  les  uns  des  autres  s  les  autres  ne  font  point 
épineux  ,&  leurs  fruits  font  ramiffèç  en  grappe. 
Grojfuiaria  fpinofa  ,  Uva  crzfpuy  ou  Grojfularia 
nonfpinofa ,  que  Ton  appcUe  auffi  Rihas  Offici* 
rufrum, 

pRQSEILLON ,  f.  m.  Dimtn,  Grofeillç  à  grappes. 
Ce  raiot  n'eft  ufité  qu'en  Province. 

GROS-JEAN.  Voy.  JEAN. 

QROSIL ,  f.  m.  Gros  verrç  C9f&  q^i  fecç  aipt  jof- 
pufa^ures  de  bouteilles* 
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GROSLAY  ,  f.  m.  Bourg  de  Normandie ,  dans  fè 
Diocele  d'Evreux ,  entre  Lyre  &  Beaumont-Ie^ 
Roger  ,  Uir  la  rivière  de  Rille  ,  avec  titrç  dç  Ba« 
ronnie.  Groùuim ,  Grofflê,um^ 

GROSLR  Voy,  GROLLE, 

GROSNE.  Voy.  GRÔNE, 

GROSSA ,  ou  GRANDEISLE ,  f.  £  île  du  Golfe  d« 
Veniic ,  vers  les  cotes  du  Comté  de  Zara ,  en  DaU 
matie ,  duquel  elle  dépend.  Elle  appanient  aux 
Vénitiens.  Grojfa  injula^ 

GROSSE  ,  f.  f.  Adc  de  Jnfticc  ,  ou  procédures 
écrites  en  groffes  lettres  ,  qui  eft  oppofé  a  minute^ 
Se  aux  copies  qu'on  figmfie.  LuctiUntior  Jçrip'^ 
tura. 

h.  Expédition  çn  parchemin  des  contrats ,  Att 
obligations,  arréis &  fentcnccsque  délivrent  le$ 
Notaires  &  les  Greffiers  ,  &  qui  font  exècutoircf 
quand  elles  font  fcellées. 

Is,  Compte  de  douze  douzaines.  Duodeiù^  Dtuh 
denarii, 

GROSSEMENT  ,  vieU  adv.  Groffièremcnt.  RuU 
tice.  '' 

GROSSE  QUEUE.  Voy.  QUEUE. 

GROSSERÎE ,  ou  GROSSIERIE,  f.  f.  Gros  ouvrages 
que  fabriqucut  le$  Maîtres  Taillandiers-^GrorV 
fiers. 

GROSSESSE  ,  f.  f.  État  d'une  femme  enceinte.  Gra* 
viditas  ^  prâgnatiom 

GROSSETO  ,  f.  m.  Petite  viJJe  Épifc.  di|  Siénois  , 
en  Tofcane.  Groffettan ,  Rofetum, 

GROSSEUR ,  f.  f.  Étendis  ,  circonférence  de  ce 

qui  eft  gros ,  la  ouaiité  de  fon  volume.  Cra^udo. 

Prendre  heroj/eur  de  quelqu'un  5  c  eft  en  t.  da 

Tailleur  d'habits ,  voir  avec  une  mefure  combien 

un  homme  eft  gros. 

It.  Tumeur.  U  Iqi  eft  yena  une  grojfeur  à  la 
gorge  ,  au  bras ,  &c 

Être  en  grojfeur ,  en  t.  de  JalîHimer ,  fc  dit  des 
fruits  qui  ont  acquis  toute  la  grojfeur  qu'ils  doivent 
avoir. 

GROSSEUVRE  ,  f.  m.  Bourg  de  Normandie ,  dans 
le  Diocé(c  d'Évreux ,  avec  titre  de  Baronoie. 

GROSSIER  ,  1ÈRE,  adj.  Qui  vend  des  marchandiicf 
en  gros.  «îo^*^  4  magnarid.  mcrcis  propoL;,  En  cç 
fcns  il  ne  fe  dit  potm  au  fém.  Marchand ^ru^/^/r. 

Il  fe  dit  iuffi  entre  les  Horlogers ,  d'un  Ouvrier 
qui  ne  fait  que  de  la  grofie  bclbgne ,  conmK  des 
horloges  de  ville ,  &c. 

Gkossier  ,  1ÈRE.  Épais,  qui  a  trop  de  groiTcur, 
qui  n'eft  pas  délié.  FrAcràjfus ,  concretus*  Ce  drap 
eft  trop  ^j^A  Çethomms  a  la  taille  trop  ^'•j/- 
(Urt.  hxigrojjier^  c.  à  d.  épais ,  chargé  de  nuages  , 
ou  de  brouillanls. 

Il  fe  dit  auffi  des  ouvrages  rqdes ,  msl  polis  , 
des'omemens  mal  entendus ,  d'un  trayail  peu  dé- 
licat, ImpoUtus ,  rudis. 

Il  le  dit  fi?,  en  chofes  fpirituelles.  Peu  civilifé^ 
P inguis  y  nyticusy  inficetus ,  incortdims.  Les  Sau- 
vages hm  greffiers  Se  mai  polis.  Les  hommes  con* 
fument  leur  temps  çn  défordres /rq^^rj.  Obfcè? 
nités  groffieres ,  c.  à  d.  qui  ne  font  point  cnvcr 
loppècs.  Artifice  groffier ,  piège  greffier.  Il  y  a  dcç 
efprits  fi  gn^rs ,  qu'on  ne  leur  pcui  riçn  faire 
apprendre.  Erreur  ^^^£^^  de  choquante. 

On  dit ,  Donner  une  idée  groffiere  d'une  cho(è  ^ 
p.  d.  Une  idée  fommaire  •  fans  entrer  dans  le  dc^ 
wil. 
GROSSIÈREMENT  ,  adv.  D*une  maniéré  grof: 
"^  're ,  fans  délicatcflc*  ImpoiUk  .  ruaker  ,  /m 
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îi.  ipmmairetnent,  en  gros.  Summaûm^ 
CROSSI&ETÉ ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mal  po- 
li, mal  orné»  grofllcremeot traYailIé.  Raditas^ 
a/pericas. 

Au  fig.  Impc4itefle ,  défaut  de  civilité.  Rufii^ 
citas,  La  groÏÏléreté  du  langage ,  des  mœurs  ,  du 
peuple  9  des  nécies  pafTés ,  &c.* 

h.  Saleté ,  ordure.  Nous  avons  entendu  bien 
des  groffiéretés. 
Grossir  >  v.  n.  Croître  en  groflcur.  Crajfefcere, 
Il  eft  au(Ga£i.  &  fedit  en  matière  de  quantité 
.  difcréte  ,  quand  pluiîeurs  panies  qui  fejoignent 
cnfemblc  rendent  une  chofe*plus  groile  &  plus 
nombrcufe.  Augere,  Les  troupes  qui  ont  de  nou- 
veau joint  l'armée  Tout  bien  g^offu^ 

Au  fig.  Enfler ,  augmenter  ,  faite  parottre  da- 
vantage ,  exagérer.  Exaggerare  ,  am^lificare  ,  ex- 
téllere,  L'amoor-propre  noMS  grojpt  l'idée  de  notre 
mérite. 

Aveclepron.  perf.  SVnfler,  s'enorgueillir^  fê 
donner  un  air  plus  fier. 

On  dit  prov.  La  pcïottc groj/it }  p.  d.  que  le  trou- 
ble ,  que  la  fédition ,  que  le  péril  augmente ,  que 
le  nombre  gro(fît. 
Grosso YER ,  v.  a.  Mettre  en  grofie  Quelque  aébe, 
quelque  procédure  de  Jufticc ,  ou  quelque  contrat, 
ic.  iMçtderuius  fcribere» 
GROTESQUE,  adj.  m.  &  £  Il  fc  dit  des  figures 
capricieuses ,  imaginées  par  un  Peintre  ,  &  dont 
une  partie  repréfente  quelque  chofe  de  naturel , 
&  Tautre  quelque  chofe  de  chimérique  :  telles  que 
font  les  figures  dont  on  pare  les  grottes.  Mîfcel- 
lanea  ,  varia  piBura» 

II  Ce  dit  aufii  de  ce  qui  eft  bizarre*  extravagant, 
plaifamment  ridicule  ,  ou  dans  les  pcrlbnncs ,  ou 
dans  les  habits ,  ou  dans  les  difçours  ,  d:c.  Ridi- 
culus ,  ineptuS ,  ad  rifurti  facius  ^jocularis. 
GROTESQUEMENT  ,  adv.  D'une  minière  gro- 
tesque, liidicufejf  jocularker. 
GROTESQUES,  l.  f.  pi.  Ouvrage  de  Peinture  ou 
de  Sculprare  ,  fait  d'une  manière  capricieuTe,  bi- 
zarre, plaifânte  &  ridicule.  Ce  lubft.  n*a  point 
de  fing* 
GROTKAU  ,  ou  GROTKAW ,  f.  m.  Ville  du  Roy. 
de  Bohême  en  Siléfîe ,  fîtuée  lur  la  rivière  de  Nei- 
fis«  Le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkaw ,  ou 
de  Nciflê ,  Ducams  Grotkanenps ,  Ni/fanus^  Con- 
trée du  Roy*  de  Bohème ,  dans  la  Siléfic. 
CROTONGUE^f.  &  adj.  m.  8c  fs  Quand  il  eft  fubft. 
c'eft  le  nom  a  un  peuple  de  Scythie*  Quand  il  eft 
adj.  il  fign.  ce  qui  a  rapport  à  cette  nation. 
CROTTA  DEL  CANE.  Voy.  Grotte  du  Chiîn. 
GROTTA   PERRATA.  Célèbre  Monaftèrc  de  la 
campagne  de  Rome  ,  fitué  pris  de  la  ville  de  Fraf- 
cati ,  &  deifervi  par  des  Moines  Grccs<  Crypta  fer* 
rata, 
G&OTTA  Rossa,  e«  à  d.  grotte  rouge*  Bourg  de 
l'État  de  l'Églile,  en  Italie  ,  dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre.  Ruhra  Saxa, 
GROTTARIA  ,  f.  f.  Bourg  de  la  graadc  Grèce ,  dans 

la  Calabre  ultérieure.  Crypta  aurea ,  Crypteria. 
GROTTE ,  f.  f.  Caverne  naturelle  ,  ou  faite  par  ar- 
tifice i  antre  creufè  dans  une  montagne ,  ou  un 
rocher,  Speçus ,  caverita*  Ce  mot  vient  de  crypta. 
Les  Italiens  appellent  Grottes  les  Églifes  (buter- 
taincs. 

It,  Petit  bâtiment  artificiel  qu'on  fait  dans  les 
Jardins ,  &  qui  imite  \^% grottes  naturelles* 
ir,  Bourg  de  la  vallée  de  Mazara  s  en  Sicile  j 
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fut  le  Salfo.  Grotta ,  anciennement  HerheJIas. 

Grotte  du  chien.  Caverne  nu'on  trouve  à  quatre 
lieues  de  Naples  vers  Pouzzoles*  Antrum  Canis. 

Grotte  du  Lait.  Caverne  de  la  Palcftine  ,  à  douze 
cents  pas  de  l'ancien  bourg  de  Bcthlèhem*  Crvpra 
laUea.  *"^ 

GROTTE  DE  NAPLES.  Voy.  POSILIPO* 

GROTTES,  (Les)  f.  m.  Village  de  l'État  de  l'É- 
gliTe ,  fur  la  cote  de  la  Marche  d'Anconc ,  à  qua- 
tre heues  de  Fcrmo  vers  l'Abruzzc*  Cafiellum  Grot- 
tdrum* 

GROUAIS ,  f.  m.  Petite  île  de  la  Bretagne  ,  fur  la 
cote  méridionale  de  cette  Pçovincc  de  France* 
Groajia, 

GROUER,  vieux  v.  n.  Tomber.  Il  fc  difoit  des 
pommes  que  le  ventfiaifbit  tomber. 

GROUÉTEUX,EUsE,adj.  T*  de  Jardin.  Pierreux.' 
LapidofuSi 

GROUILLANT  »  ante  ,  adj.  Qui  grouille ,  qui  re- 
mue .  qui  eft  en  vie.  Vivens  ^irans,  TomgrouiU 
^dc  vermines  j  p.  d*  qui  en  eft  tout  couvcru 
Kermzàusfiatens.  Il  eft  bas. 

GROUILLER  »  v.  a.  Remuer*  Movere.  U  eft  bas» 
Avec  le  pron*  perfl  Seremuen  Moveriloco, 
Il  fe  dit  auflî  abfol.  ou  ncutral.  p.  d.  Se  remuer  , 
le  mouvoir,  fclcverjs'ôtcr  d'un  lieu,  s'en  aller* 
Pris  abfol.  il  fign.  auifi ,  Abonder ,  être  plein  ^ 
&  il  eft  pris  toujours  en  mauvaifcpart. 
On  dit  par  une  manière  de  prov.  la  tête  lui 

fyuUle^  p.  d.  lui  tremble  de  vieillelTe ,  de  foi- 
Icfie. 

En  parlant  des  bruits  que  les  fiatuofîtès  caufent 
quelquefois  dans  le  ventre  5  on  dit  de  celui  à  qui 
cela  arrive  ,  que  le  ventre  lui  grouille  * 

Ce  mot  a  peut-être  été  formé  par  corruption  d« 
crouUer^ 

GROUIN.  Voy.  GROIN. 

GROUP ,  fe  dit  des  paquets  d'or  ou  d'argent  en  es- 
pèces ,  que  les  Marchands  6C  Négocians  s'envoient 
ici  uns  aux  autres* 

GROUPADE.  Voy.  CROUPADE* 

GROUPPE,f.m.  T.  que  les  Peintres  &  Sculpteurs 
ont  emprunté  de  l'Italien  groppo ,  qui  fc  dit  d'une 
pièce  de  iculpture  ,  ou  d'un  endroit  de  tableau  od 
il  y  a  plufieurs  figures  aflcinblées ,  foit  d'hommes, 
d'animaux  ou  de  fruits ,  qui  ont  quelque  rapport 
enfèmble.  Turba,  consenes  ^maffa,  L^sgrouppeJ 
TJar  rapport  au  clair-obfcur ,  font  des  figures  fur 
Ie(quelies  les  lumières  &  les  ombres  font  rèpan^ 
dues  de  telle  manière  qu'elles  attirent,  &  que  l'œil 
eft  porté  naturellement  à  les  confidèrer  toutes  cn« 
femble. 

GROUPPER  ,  V.  a.  T.  de  Peint.  &  de  Sculpt.  C  eft 
faire  quelque  erounpe.  Joindre  avec  adreflc  plu- 
fieurs corps  enlcmble.  In  turmam  congerere ,  con* 
jicere.  On  dit  auflî  agroupper. 

En  Archit*  on  appelle  colonnes  grouppées  ^  des 
colonnes  accouplées,  &  qui  fur  un  même  piedew 
tal  ou  (bcle ,  font  deux  à  deux. 

GROUSSER ,  vieux  v.  n.  Murmurer,  gronden 

GRU. 

GRU ,  f.  m.  Vieux  t.  des  Eaux  &  forêts ,  qui  figûé 
les  fruits  fauvages  qui  fe  trouvent  dans  les  forêts  « 
qui  fe  grugent  par  les  cochons  ou  autres  bcftiaux* 
Sylvaticus  jrtàuSé 

GRU  AGE  s  f  m.  T.  de  Coût.  Manière  de  vendre  & 
exploiter  les \iW.%,'^ioi\^z gruage ^gruarium,  Voy« 
GRURIEi 
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GRUARO.  Voycx  PORTO  GâUARO.  f 

gRUAU ,  r.  m.  Farine  d'avoine  ou  d'orge  féchéc  au 
lour ,  ^  moulue  en  certains  moulins  faits  exprès , 
donc  on  l'épare  le  Ton  fans  blutcau.  Fole/ua^pti^ 
Janarium  ;  griaelùim  oMgrucllum  dans  la  balle  lari- 

_  nicé.En  quelques  iicux  on  Ait  gruelU  grut  :  &  on  le 
prend  autli  pour  coutçs  autres  choies  pilécs  grouie- 

'   rcraenr .  Borel  le  dérive  du  Gr .  >pv  ,  c.  à  d.  très-petit. 

Cru  AU  ,  cft  aurti  une  cfpécc  de  petite  grue  ou  ma- 
chine pouE  élever  des  fardeaux. 

It.  Le  petit  d'un  oifeau  appelle  QruCf  Gruinus 
pullus ,  vipio.  On  dit  aufTi  gruon, 

GRUBENHAGUE  ,  f.  m.  Bourg^  avec  titre  de  Du- 
ché ,  dans  la  Principale  de  ixruhânhague ,  lur  la 

Leine.  -ga.        ,  ,   ^    ,     ,  ,  n 

La  Principauté  de  Grubenhague  ,  c  clt  une  con- 
'  trée  du  Duché  de  Brunfvick  ,  en  baffe  Saxe.  Gra- 

bcnkagmfisPrincipatus,  t    r  rv   r     • 

iGRUBENÏHAIRE ,  1.  m.  &  f.  Nom  defeacforac 
des  Proteftans.    Grubcnkarius.  Les  Lrrubenkaires 
'  ont  leurs  femmes  corainunes  ,  fous  prétexte  d'un 

mariage  fpiritue).  ^        ,        -.  .       , 

PRUE,  f.f.  Gros  oifeau  de  paffagc,  qui  vole  en 
croupes  rangées  en  triangle  ,  qui  a  un  coj  fort 
long ,  &  donc  le  plumage  eft  gris.  Gras.  Le  nialc 
a  la  tcte  rouge.  On  dit  que  quand  les  Grues  lont 
Ji  ter  :e  en  troupe ,  il  y  en  a  une  qui  fe  tient  fur  une 
feule  jambe  pour  faire  fa  fennnclle.  De-la  vient 
le  prov.  faire  le  pied  de  grue ,  p.  d,  attendre  long- 
temps aveccmiui.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.cn  quoi 
la  (irue  Baiéariqu^  &  celle  du  Japon  différent  de 
la  Gri^tf  commune.  ,      ^         r^     i\.  u 

Grue  cft  le  nom  d  une  des  douze  Gonltcllations 
Auftrales..  -  r       n.      j 

Grue  fe  dit  fig.dc  ccqx  qui  font  ftupides ,  i^iais , 
fots ,  ou  aifés  à  tromper. 

On  dit  prov.  qu  ^n  homme  a  le  cou  de  gme , 
quand  il  Ta  bieii  long ,  ou  quand  il  fait  effort 

La  Grae  de  mer  çftun  poiffon  armé  d'un  long 
bec  a  qui  lui  donne  quelque  reffemblancc  avec  la 
grue  dttçïK,  ,     r      i-      j  r 

Crue  çft  auffi  un  inftrument  de  fupp  icç  dont  on  le 
fertdançlcs  corps-de-garde  des  villes  de  guerre. 
Il  cft  compoféde  deux  pièces  de  fer,  qui  pat  le  bas 
font  faites  en  forme  de  bec  de  grue ,  &  par  le  haut 
en  manière  de  carcan ,  avec  des  mçnotes  de  coté 

&  d'autre.  #,  j        •  j        i 

b.  Machine  pour  élever  des  pierres  dans  les 
irrands  bàtimens.  Crus  archite^^'uca ,  traclona. 
On  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'elle  avance  comme 
ic  cou  d'une  ^'•i^^.      ^         ,     .  .  i  /  . 

le,  Efpécc  de  danfe  ^ue  les  icuaes  Athéniennes 
danfoienc  tous  les  ans  a  Delphes  le  jour  des  Dé- 
lies ,  autour  de  l'autel  d'Apollon. 
6RUERIE,  f.  f.  JuriCdiaion  qui  iuge  en  première 
inftancedc  ce  qui  concerne  les  bois,  &  qui  cft 
fubordonnée  aux  Maîtres  des  Eaux  &  Forets.  Di- 
tio  minor,  inferior  fylvatica.  if.  La  maifon  du 
Gruyer ,  fie  le  liau  ou  s'exerce  la  JurUdidion  ap- 
pcllée  gruerie,  ,  ,    «    •  ^    . 

Il,  Droit  en  vertu  duquel  le  Roi  a  pan  a  la 
vente  des  forêts  dans  fon  Royauraç.*  Onraj^lle 
^xxSxTytohàtgruage.       .     ,      ,     ,  ,      ,     . 

On  appelle  au(Ii/ra^r/<  de  charbon,  le  droit 
gui  rcviejit  ayi  Roi  (ur  le  charbon. 

€'c  mot  fcmble  venir  de  ^/>^«  >  chcnc. 
GRUGER  ,  verbe  aftif.  Cafler ,  rédaire  en  menues 
-  partie  df  $  chqfa  di^çs ,  (Jcl^q  &  &iEbl|s.  Çom- 
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minuere  ,  frangere.  Du  Grec  y/>a« ,   mangeiV 

h,  Brifer  quelque  chofe'de  dur  avec  les  dents. 

Ilfign.  autli  fîmplemcntj,  Manger,  de  alors  U 
ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie. 

Il  fe  dit  fig.  &  burlefq.  de  la  chicane  qui  con^ 
fommeen  peu  de  temps  le  bien  d'un  plaideur. 

li  ^  une  lignification  particulière  dans  quelques 
Chapitres,  où  gruger  la  maifon  d'un  Chanoine , 
(îgn.  partager  entre  les  Dignités  &  les  Chanoines 
ce  qui  provient  de  la  vente  de  la  maifon  de  c« 
Chanoine ,  quand  il  meurt  avant  de  la  rèfignec^ 
Kindicare ,  quafi  pofiUminio  recipere, 
GRUGERIE  ,  f.  f.  Adion  de  gruger  une  maifon  , 
de  l'acquérir  par  la  mort  du  Chanoine  poffeffeur. 
Ce  mot  eft  en  ufage  dans  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Auributio ,  acquiptio  dqmâs. 
GRUIRIE.  Voy.  GRUERÎE. 
GRULLER ,  v.  n.  Trembler  ,  gitlottcr  de  froid. 
Ce  mot  eft  uftté  en  Champagne  &  en  Bourcogac^ 
Il  vient  de  l'Italien  croUdre  ,  fccouer ,  ou  du  Gr, 

GRUME  ,  f.  £  T.  des  Eaux  &  Forêts  ,  qui  fe  dit  du 
bois  qui  eft  encore  avec  fon  écorcc  ,  qui  ndk 
point  èquarri.  Bois  en  grume.  Gruma  ,  dans  \^ 
baffe  Latinité ,  cft  cette  croûte  qui  s'attache  auif 
douves  d'un  muid  en  dedans  par  les  vapeurs  du 
vin. 

GRUMEAU ,  f.  m.  Panie  du  fanç ,  du  lait ,  ou  au- 
tre liqueur  qui  fe  caille ,  qui  s  épaiffit  ou  qui  eft 
mal  délayée.  Grumus ,  grumulus. 

GRUMEL ,  f.  m.  Ceft  la  fleur  d'avoine  dont  on  fi 
fert  dans  les  Manufadures  oour  fouler  les  étoffes. 

SE  GRUMELER ,  v.  n.  paff-^Dcvenir  en  grumeaux ,      ^ 
fe  former  en  grumeaux.  Grume fctre^  abire  ingru^ 
mos ,  concrejcere. 

GRUMEtER  ,  v.  n.  Crier  comme  les  Gmglicrs. 

GRUMELEUX  ,  adj.  m  V  Épithctc  que  l'on  donaç 
au  bois ,  quand  il  cft  âpre  &  rude  ^u  maniment. 
Scaber^  ajper. 
le.  Plein  de  grumeaux.  Grumofus, 
En  parlant  des  fruits,  il  fîgn.  Pâteux ,  farineux. 

GRUMÊNHA.  Prononcez  Vnk  mouillées  5  comme 
fi  nous  écrivions  Grumeena  ,  f.  f.v  Bourg  de  Por- 
tugal ,  dans  la  Province  d'Alcntéjo.  Jurifmenia^ 

GRUMER  ,  V.  n.  T.  de  Coût.  Les  bêtes  grumcrit^ 
lorfqu'il  paroît  par  leur  fiente  qu'elles  ont  mangé 
des  raifins  dans  les  vignes. 

GRUNDILE  ou  GRUNDULE ,  adj.  T,  de  Mythol, 
qui  ne  fe  dit  qi^c  des  Lares  grunéles  ,  qu'on  jugea 
à  propos  d'honorer  à  Albe ,  &  frlon  d'autres  à 
Rome ,  à  caufc  d'une  truie  qu'Ênèe  rencontra  , 

2ui  avoit  eu  trente  petits' cQchons  d'une  portée, 
rrundiies  ou  grundules  Lares,  Du  Lat.  grunmre  , , 
grogner, 
GRUMINGUEN,  f.  m.  Bourg  ou  pct.  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  principauté  d'Halbcrftat ,  en  Baffe- 
Saxe,  -inga, 

h.  Bourg  de  la  Suiffe,  dans  le  Canton  de  Zi^^ 
rich. 
GRUNSFELD  ,*f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
^     laFianconic.  Granfeida, 
GRUNSTAT  ,  f.  m.  Petite  yille  du  Palatinat  du 
Rhin  ,  en  Allemagne  ,  dans  le  Comté  de  Linangc, 
-adium,  '  '    , 
GRURTE.  Voy.  GRUERIE. 
GRUYER ,  adj.  m.  T.  de  Eauc.  qui  fe  dit  d'un  oi- 
feau dreflé  pour  challer  aux  grue$.  Gruinus  ^  gruis 
cûptaeorfalco,  ïâ\xcoaQ\\hnïcr gruyer, 
GRUYER  *  f*  m.  Officier  lubaltcrn^  qui  juge  en 

prcoùérç 
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Vremi^re  inftance  des  délits  &  malyerfations  gai 
le  commettent  dans  les  forêts.  Cuftosfaltuarius, 
On  rappelle  quelquefois  VerdierSc  Forêtier,  Châ" 
teUdn ,  Contierge ,  MaitreSergem.  Ce  mot  vient 
de  gru^  ou  de  ^pvV ,  chêne. 

Il  (c  dit  fig.  d*un  homme  qui  eft  habile  en  fon 
métier ,  en  quelque  profefCon. 

GRUYÈRE,  r.f.  ou  GRIERS,  f.m.  Petite  ville  de 
la  Suifle  ,  fur  le  Sana  »  dans  le  Canton  de  Fri- 
bourg.  Gruyera,  ' 

GRUYERE ,  r.  m.  Sorte  de  fromage  à  grands  yeux. 
Il  tire  ce  nom  du  pays  ic  Gruyère  en  Suifle  :  6c 
de-là  vient  qu'on  dit  aufli ,  Fromage  de  gruyère, 
Gruïeranus  cafeus. 

G  R  Y. 

GRYFE ,  ou  GrypAtf.  7 

GRYFIQUE ,  ou  Graphique.  S- 

'^  option,        J 


CGriffe. 
Voy.  <Griffiqu€, 

GRYFO>J ,  oii  GrypTion.  '      3  iGriffon. 

GRYMPE,  f.  f.  Voile.  Ce  mot  fe  dit  d'un  voile  de 
fiiinte  Agathe.  Grympa.  C'eft  le  poilc  qui  d  abord 
avoitétemis  fur  Ion  tombeau,&  que  l'on  a  coutu- 
me d'oppofer  aux  flammes  du  mont  Ethua.  Grym- 
pe  vient  de  Tfv/ATXMit ,  qu'Héfychius  interprète 
par  ypwMat ,  courber',  envelopper  :  ainfi  une 
ffympe  eft  proprement  Tenvcloppe  d'un  tom- 
beau. 

CRYMS-EY  ,  f.  m.  Pctit«  ville  de  TOcéan  fepten- 
triooal  ^ur  la  côte  feptentr.  de  celle  d'Iflande. 

GRYNÉE,  f.  f.  Ancienne  ville  de  rÉoJide,dans 
TAfie  mineure.  Gryn£a. 

GUA. 

GUABAM ,  f.  m.  Fruit  doux  &  rafralchiflant  qui 
croit  dans  les  Indes  Occidentales. 

GUABELER.  Voy.  GABELER. 

GUACA,  f.  f.  Petite  Province  de  TAmér.  mérid. 
dans  le  Pérou. 

GUACATÉNE,  f.  f.  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne 
qui  reffembic  au  pouliot  des  montagnes ,  excepté 
qu'elle  n*a  pas  d'odeur.  Elle  eft  vulnéraire  &  bonne 
pour  les  hémorrhoïdes.  -na.  , 

GUACOCINGO.  Voy.  GUAXOCINGO. 

GUADAIARA.  Voy.  GUADIERA. 

GU ADALAVIAR ,  l.  m.  Rivière  dTfpagne  qui  bai- 
gne Abarazin  &  Tervcl  jdans  TArragon ,  tra- 
verfç  le  Roy.  de  Valence  ,  &  fe  décharge  cUns  le 
>Golfc  de  Valence.  Ce  mot  lign.  Eau  pure.  Turias , 
Darius ,  Guadalaviara, 

GUADALAXAR A ,  ou  GUADALAJARA,  f.  f.  Petite 
ville  d'Efpagne  ^  cap.  de  TAlgarie  ,  en  la  Caftille 
nouvelle  .  (ur  la  rivière  d'Hénarès. 
«  h.  VJlle  de  TAmér.  feptentr.  (îtuée  fur  la  ri- 
yiére  d'Efquitlan  ,  dans  l'Audience  de  Guadala- 
jara, 

L'Audience  de  Guadalajara  ,  ou  la  nouvelle 
Galice.  Gallacia  Nova,  C  eft  un  grand  pays  de 
la  nouvelle  Efpagne .  dans  l'Amer,  feptpntr.  Il  eft 
borné  au  levant  par  le  vieii]p  N^exique ,  &  au  nord 
par  le  nouveau  ;  la  mer  Vçrn?cill.e  le  b^aignc  au' 
couchant ,  &  celle  du  Sud  au  midi. 

CUADALCANAL.  f,  m.  Anciennement  pet.  ville 
de  l'Efpagnc  Bétique,  maintenant  village  fitué 
dans  rAndaloufie ,  4ux  confins  de  l'Eftranudoufe. 
-lurtt  ^  Jifapone, 

jBUADALENTINf ,  f.  m.  Rivière  d'Efpagnç  ,  qui 
baigne  Gaudix  &  Baca  ,  6cc,  çllc  fe  décharge  dans 
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fe  6oIfc  de  Cartagènc.  -inus ,  Ckryjiusjuvias, 

GUADALÉTHE ,  (Tf.  Petite  rivière  d'EÎpagnc  ,  qui 
coule  dans  l'Andaloufie ,  &  fe  décharge  dans  ie 
Golfe  de  Cadix,  -tha  ,  Letké, 

GUADALIMAR ,  f.  m.  Petite  rivière  d'Efpagne . 
oui  fe  joint  au  Guadalquivir ,  vis-à-vis  du  village 
deCazorla.  -arius, 

GUADALOUPE,/.  f.  Petite  viUe  d'Efpagne  dans 
l'Eftramadure.  Guadalupia^  AqudLupU, 

GUADALOUPE ,  ou  GUADELOUPE  ,  f.  f.  île  de 
l'Amérique.  Guadehupia ,  Aqtu  Luniét,  Ceft  une 
des  Antilles  de  Barlovento  ,  iituée  a  douze  lieues 
de  la  Dominique ,  du  côté  du  nord. 

GUADALQUIVIERO  ,  f  m.  ou  GUADALME- 
DINA ,  lî  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  d'Et 
paene.  Guadalquivierus  .  anciennement  Seduca  , 
rluviusfœdcratorum.  Elle  coule  dans  la  Grenade , 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  à  Ma- 
laga. 

GUADALQUIVIR ,  f.  m.  Grande  rivière  d'Efpagne. 
Guadalquivira,  Les  anciens  quil'appelloient  JJ^e- 
tis ,  donnèrent  fon  nom  à  toute  rEfpagneBétiaue, 
&  les  Maures  l'appetlérent  Guadalquivir  ^  oui  u^n» 
grand  fleuve.  Il  coule  tout  entier  dans  rAn£t^ 
louiie  ,  prenant  fa  fource  vers  les  confins  de  Gre- 
nade U  de  la  Murcie ,  &  il  fe  décharge  dans  Iç 
golfe  de  Cadix. 

GUADARRAMA ,  f.  f.  Rivière  de  laCaftille  nou- 
velle ,  en  Efpagne.  Elle  fe  décharge  dans  le  Tage. 

GUADAVARI ,  f.  m.  Ville  de  laprefquHe  de  l'Inde 
deçà  le  Gange,  dans  le  Royaume.de  Golconde* 
-ium, 

GUADEL  ,  f.  m.  Ville  de  Perfe  ,  dans  le  Kherman  ^ 
fur  le  ffolfe  d'Ormus.  Anciennement  Samydact^ 
GuadeTa,  . 

GUADIAMAR  ,  f.  m.  Pet.  rivière  deTAndaloufi^ 
en  Efpagne.  Guadiamara  ,  anciennement  4  Me- 
nota, 

GUADUNE ,  f.  f.  Grande  rivière  d'Efpagne.  Gua. 
diana ,  Anes,  Elle  prend  (a  fource  dans  la  Caftille 
nouvelle ,  porte  d'abord  le  nom  de  Rpidcra ,  fé-^ 
pare  le  Royaume  d'Algarvc  de  l'Andaïbufie ,  &  fe 
décharge  dans  le  Golfe  dç  Cadix. 

GUADIEL ,  f.  m.  Petite  rivière  de  U  Caflil}ç  nou- 
velle ,  en  Efpagne.  Guadiela, 

GUADIERA  ou  GUADIARA ,  f.  f.  Petite  rivière 
d'Efpagne ,  qui  çravçrfe  une  petite  partie  de  l'An  • 
dalouuc  >  &  fç  décnarge  dans  la  mer  Méditerra^ 
née. 

GUADILBARBAR  ,  f.  m.  Grande  rivière  d' Afrique. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgèrid  propre» 
baijene  Borgio,  Pefcare,  &c.  eqtrc  dans  le  Rpy, 
de  Tunis ,  &  fe  divife  en  deux  branches  ,  donc 
l'orientale ,  (bus  le  nom  de  Magra^a  ,  fe  décharge 
dans  la  mçf  ^  Pono  Farina  >  6c  Toccidcntale  pr^ 
de  Tabarca. 

GUADÏX ,  f.  m.  Ville  Epifc.  du  l^oy.  de  Grenade, 
en  ECpagnc.  Guadicia  «  Acci^ 

QUAFO  ,  f.  m.  Royaume  ôç  villçd^Afrioue  dans  ^ 
çôtç  d'or.  Guafam.  Les  Nègres  l'appellent  ^'r^iJ^f 
bu  AgUaki ,  &  les  Ponugais  Alilea  des  Torres. 

GUAGIDA  ,  C  f.  ViUe  d'Afrique  au  Roy.  deTrc^ 
mccen.  Lanigara. 

GUAHAM,  Guajan.UGuahan,  Voy.  GlfAM. 

GUAHARD.  Voy,  GUICHARD. 

GUAHEUX,ou  Guakex,  f.  m.  Animal  d'Afrique 
fort  léger  à  la  courfc  ,  qui  eft  une  cfpéce  de  petit 
buffle ,  armé  de  cornes  nwres  &  pointiiçs. 

GUAJACANA ,  f.  m,  Grand  arbre  d'Afrique ,,  dooR 
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les  Feuilles  fost  larges  comme  celle»  da  noyer  ; 
les  fleurs  Élites  en  petits  godets ,  &  auxquelles  fuc- 
cédcnt  des  fruits  de  la  groflcut  d'une  prune  ,  & 
d*un  goût  agréable.  11  y  en  a  une  efpéce  qui  ne 
porte  point  de;  fruit.  ... 

GUAÏCURU  ,  UE,  f.  Nom  d'un  Peuple  Iwrbare 
du  Paraguai ,  dans  TAmér.  mér.  Guaicufdus  ,  a. 
II  eft  divift  endeux  parties  ;  l'une  s'appelle  Gum- 
curu ,  Bc  l'autre  Guaicuruti  Les  uns^  &  les  autres 
font  fur  le  bord  du  Paraguai ,  du  côté  du  Pérou. 
Ils  n'ont  point  d'habitations  fixes,  &  par-tout  ou 
ils  vont ,  ils  portent  avec  eux  leurs  villes  &  leurs 
villages. 

GUAINE.  Voy.  GAÎNE.  , 

GUAINUMBI ,  ou  Guinambi ,  f.  m.  Petit  oifeau  des 
Indes ,  que  les  Portucais  nomment  PégafroL  II 
n*eft  guère  plus  grand  qu'une  cigale  ,  mais  il  eft 
d'une  l>eauré  admirable.  11  tire  la  nourriture  des 
fleurs,  &  quand  elles  font  paiîées,  on  dit  qu'il 
fiche  fpnbec  dans  le  tronc  d'un  arbre ,  fid  qu'il  y 
demeure  comme  immobile  pendant  fix  mois ,  c.  a 
d.  jufqu'au  retour  ^des  fleurs.  Delà  vient  qu'on 
rappelle  aux  Antilles  Renate  ou  René. 

GUAlNUMU,  f.  m.  Animal  amphibie  du  Brefil. 
Ceft  une  groflc  Écrevirtc  de  mer. 

GUAIRA.  Voy.  GUAÏRANE. 

eUAIRAIN,  AiNE,f  Nom  propre  d'une  Nation 
de  l'Amer,  mérid.  Guaramis  «  a.  Elle  occupe  tout 
le  pa>  s  qui  s'étend  entre  la  rivière  des  Amazones 
&  le  Parana ,  5t  entre  le  Parana  &  le  Paraguai» 
jufqu'aux  confins  du  Pérou.Lcs  Guairainshzhkzïïi 
par  petits  villages,  dont  chacun  a  fbn  Cacique  qui 
y  commande.  Hes  hommes  parmi  eux  ont  autant 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  Ils  n'ho- 

*"  norent  aucun  Dieu  particulier  5  mais  ils  s'adon- 
nent beaucoup  à  la  magie. 

GJUAÏRANE  ou  Guayrane  ,  f.  f.  Province  du  Pa- 
raguai. Elle  a  à  l'orient  le  Bréfil ,  à  l'occident  le 
fleuve  Parana.  Elle  eft  pour  la  plus  grande  partie 
fous  le  tropique  du  capricorne.  Il  y^  beaucoup 
d'élans.  Les  pierres  de  cette  Province  font  des  ef- 
péces  de  matrices  d'une  forme  ovale  .  de  la  grof- 
feur  de  la  tête  d'un  homme.  Elles  fe  forment  dans 
la  terre .  &  quand  elles  y  font  parvenues  à  leur 
maturité  ,  elles  éclatent  avec  fracas  comme  une 
bombe ,  &  tettent  de  tous  côtés  de  leur  fein  des 
pierres  u  belles  en  apparence ,  qu'on  les  prendroit 
pour  des  pierres  précieufes.  La  Guairane  n'a  que 
deu/ petites  villes  Efpagnoles ,  dont  l'une  eft  Vil- 
lacica ,  l'autre  Guairania. 

GUAIRO,  f.  m.  Mot  indéclinable.  Ceft  un  cri 
qu'on  fait  à  la  chaflê  des  perdrix  ,  en  les  voyant 
partir ,  pour  avertir  le  Fauconnier  de  lâcher  l'oi- 
fcau. 

GUAIVE.  Vov.  GAYVE. 

GU ALATA ,  C,  m.  Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 
gritie.  Les  habkans  font  appelles  Benays  ,  àc.  font 
ou  Mahométans  ou  Idolâtres. 

GUALBOURG.  Voy.  VAUBOURG. 

GUALDO ,  ù  m.  Bourg  de  l'État  de  PÉglife ,  en 
Italie  9  dans  la  Marche  d'Ancone.  Galdum  ,  Va- 
lidum. 

GUALEOR ,  ou  Giudor ,  f.  m.  Ville  de  l'Indoftan, 
dans  iaProvince  de  même  nom  >  dont  elle  eft  la 
Capitale. 

GUAUD ,  fubftànilf  raafc.  Montagne  d'Afrtooe , 
dans  la  Province  dcrrif  >  âu  Roy.  ût  Fez.  Galidus 

'    mons,  ' 

GUAM  ^  ou  GUAHAM  ,  f.  m.  La  plus  grande  &  la: 


GUA 

pins  méridionale  à^  iles  des  Larrons  »  on  Ma^ 
rianes. 

GUAMANGA  >  f.  f.  Petite  ville  qu'on  aopelle  au(C 
Jean  de  la  viûoire  de  Guamanga.  Elle  eft  dans 
l'Amer,  mer.  au  Pérou  ,  entre  Cufco  &  Lima. 

GUANA  ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Efpéce  de  terre.  L'île 
d'Iquique  eft  habitée  par  des  Indiens  &  par  des 
Noirs  qu'on  y  occupe  à  tirer  Xzguana ,  terre  jau- 
nâtre ,  qu'on  croit  être  de  la  Rente  d'oifeau ,  & 
qui  fertilife  les  terres  au  point  qu'elles  donnent 
quatre  ou  cinq  cents  pour  un  de  toute  fone  de 
grains. 

GUANARANTE ,  f.  m.  Grand  arbre  des  Indes  oc- 
cidentales ,  oui  porte  pour  fruit  une  e{péce  de 
melon  ,  dont  la  cnair  eft  fort  blanche ,  d'un  goût 
très-délicat  ,  &  fort  rafralchifl'antc.  Cuanabanus 
OviedL 

GUANACO ,  f.  m.  Animal  de  l'Amer,  mérid.  plus 
gros  que  la  Vigogne.  On  l'appelle  auflî  Vifcacha. 

GUANAHANI .  f.  m.  ou  S.  Salvador.  Guanahanda^ 
Infula  5.  Salvatoris.  île  de  l'Amer,  fcptentr.  une 
des  Lucaies ,  &  fituée  vers  l'orient. 

GUANAJOS ,  f  m,  Le  Golfe  de  Guanajos  ,  ou  Gol- 
fo  Dolce.  Gurnajus  finus.  Ceft  le  fond  du  grand 
Golfe  de  Honduras. 

GUANAPE  ,  f  f.  Vallée  de  l'Amer.  Mérid.  au  Pé- 
rou ,  à  l'orient  du  Port  de  même  nom. 

GUANCABALICA.  Voy.  OROPÉSA. 

GUANÇABELICA  ,  ou  GUANÇAVELICA  ,  f.  t 
Ville  de  l'Amérique  méridionale ,  au  Pérou  9  dans 
l'Audience  de  Lima.  # 

GU  ANIMA  ,  f.  f.  Ceft  une  des  îles  Lucaies.  Guar 
ni  ma.  Elle  eft  aufli  appellée  Sainte-Marie  de  la 
Conception. 

GU ANIN ,  m.  Efpéce  de  métal  qu'on  trouve  dans 
l'île  Efpagnole.  Mctallifpecies ,  Guaninum  vocam, 

GUANUCO  ,  f.  m.  Ganuco  de  los  Cavalcros ,  Léon 
de  Guanuco,  Petite  rivière  du  Pérou.  Guanucum. 
Elle  eft  fituée  à  la  fource  de  Xauca ,  ou  Mara- 
gnon. 

GUAO  «  f.  m.  Arbre  commun  au  Mexique  &  dans 
l'île  ac Porto RJcio,  Uponedes  feuilles  rouges, 
velues ,  &  qui  ne  tombent  jamais.  Son  fruit  eft 
verd  ,  &  fcrt  à  faire  des  bois  de  lit ,  parce  qu'il  a 
la  propriété  de  chaiTcr  les  punaifcs.  On  appelle 
au  m  cet  arbre  Thct lotion, 

GUAPACHOS ,  (  les  )  Peuple  de  l'Amer:  mérid.  au 
Paraguai',  aux  confins  du  Tucuman. 

GUAPARAIBA  ,  f.  f.  Plante  commune  dans  les 
Indes  occidentales  ,  dont  la  racine  eft  un  antidote 
contre  le  poifon  appelle  Nrqtà. 

GUAPAY  ou  GUAPAIX  ,  C  m.  Rivière  de  l'Amer, 
mérid. 

GUARA  ,  r  m.  Oifeau  du  Bréfil  de  la  grolfcur 
d'une  pic  ,  avec  un  long  bec  recourbé  »  &  de  longs 
pies. 

GUARAIGUAZU  ,  f.  m.  Rivière  de  l'Amer,  mérid,^ 
au  Bréfil ,  dans  la  Province  de  Fernanbouc. 

GUARAL ,  f  m.  Sorte  d'infcdc  qui  eft  fcmblable  à 
la  tarentule  ,  &  qu'on  trouve  dans  les  défens  de 
la  Libye. 

GUARAQUIMYA  ,  f.  f.  Eftécc.de  mvrte  du  Bré- 
fil ,  dont  la  femcnce  en  un  excellent  vermi- 
fuge. 

GUa,RDA  ,  f.  f.  Ville  de  Portugal ,  dans  le  Béira  , 
vers  la  fourCe  de  Mohdégq.  Gardia. 

GUARDAFUI ,  f.  m.  Cdp  de  l'Ethiopie  en  Afrique. 
Guardafujum  Cavut  »  ^tïciaxacmctik^romdta  pro^ 
mcmorium,  U  eu  à  l'exuémité  orientale  de  U  cote 


if Akn ,  vis4^Is  de  TArabie  keiirea(è ,  te  ic  Tille 
(de  Zocotora. 

GUARDAM  AR ,  C  m.  FonerdTe  d^ETpagne ,  £ar  la 
côte-  du  Roy.  de  Valence ,  à  rembouchure  de  la 
Séenre.  -r^. 

Montagne  de  la  GUARD£.  GuardÎA  mons.  Elle 
eft  à  trois  lieues  de  Boulogne  en  Italie  »  du  côté 
delapone  Saragoce. 
-GUARDELOUPE.  Voy.  GUADALOUPE, 

GU  ARDER  ,  vicu^t  v.  a.  Regarder. 

GUARDIA  »  r.  f.  Autrefois  ville  des  Orérains  en  £f- 
pagne.  Guardia ,  Menttfa ,  Mentijja.  Maintenant 
vifiage  de  TAndaloufie ,  à  dieux  lieues  vers  le  mi- 
di de  Jaën.  h.  Anciennement  ville  de  la  haute 
Méiîe  j  maintenant  bourg  de  la  Servie.  Orrhta, 
lu  Bourg  du  Belvédère  .  en  Morée ,  fur  le  Golfe 
de  Zoncnio.  Scia  ou  Scias. 

GUARDIA-ALFARES ,  f.  m.  Petite  ville  du  Roy. 
de  Naplcs  »  dans  le  Comté  de  Molife.  Guardia 
Alfcria. 
.  GUARDIANO.  Voy.  TRAPANO ,  île. 

GUARGALA  ,ouGtRGUELA,  f.  f.  Roy.  duBile- 
dulgérid  en  Afrique. 

GUARGOUILLE^  Guargouillée.  Voy.  GARGOUIL- 
LE, GargouilUe. 

GUARIGUE  ,  f.  f.  T.  Provençal.  Coteau.  ColUs. 

GUARIQUIMYMIA.  Voy.  OUARAQUIMYA. 

GUARMAI ,  f.  m.  Port  ,  bourgade  &  vallée  de 
l'Amer,  raérid.  au  Pérou ,  dans  la  mer  du  Sud. 

GUASACOALCO  ,  f.  m.  Rivière  de  la  Nouvelle 
Efpagne,  en  Amer,  dans  la  Province  de  Guaf- 
zaca. 

GUASCO  ,  f.  m.  Pono  Guafco.  Porr^j:  Guafii.  Pet. 
ville  de  la  contrée  de  Séréua  ,  Province  du  Chili , 
en  l'Amer,  mérid. 

GUASTALLA  ,  ou  GUSTALLE,  f.  f.  Petite  ville 
avec  titre  de  Duché ,  dans  le  Duché  de  Mantoue , 
en  Italie,  fur  le  Pô.  Guaraiftailum  y  VafiaiLz. 

-GUASTALLINE  ,  f.  f .  Nom  que  Ton  a  donné  :à 
deux  fortes  de  filles  vivant  en  commimâucé,.  & 
fondées  à  Milan  par  Louife  Torelli ,  Comtefle  de 
Guaftalle.  -ina.  Ou  les  appelle  plus  communément 
Angélioues.  Leurs  Conftitutions  furent  drcflécs  par 
Saint  Charles  Borroméc ,  &  approuvées  parUrbain 
VIIL  le  II  Mai  i^if.  Elles  (ont  à  peu  prés  verbes 
comme  les  ReligicuCes  de  TOrdre  de  S.  Dominique. 
Il  y  a  une  autre  Communauté  de  Guaftallznes  oii 
J  on  entretient  dix-huit  filles  nobles^Ôc  orphelines  : 
on  les  y  jtient  douze  ans ,  après  quoi  elles  peuvent 
fe  marier  ou  fe  faire  Religieufes  :  on  leur  donne 
a  chacune  deux  mille  livres  pour  dot.  Leur  habit 
cft  noir ,  &  approche  de  celui  des  femmes  fécu- 
liéres.  PuelU  Guafialiin^. 

GUASTÉCAN ,  f.  m.  Grand  pays  de  l'Audience  du 
Mexique ,  en  l'Amérique  fcptcntr. 

*  GUASTO ,  ou  Gua/lo  di  Amone ,  f.  m.  Autrefois 
ville  des  Fcntaniens  en  Iwlic;  maintenant  boucg 
avec  titre  de  Marquifat,  fitue  dans  l'Abruzze  cf- 
térieure.  Hifionium ,  F'afium ,  ou'Guafium. 

GUATIMALA  ,  f.  f.  L'Audience  de  Guatimala.  Gua- 
timaUprsfeBura,  C'efl  un  des  trois  Gouy  ernemens 

Îjcnéraux  de  la  nouvelle  Efpagne ,  en  l'Amérique 
eptentr.  Il  contient  douze  Provinces.  La  Province 
de  Guati'maia  eft  une  grande  contrée  de  l'Audience 
de  Guaîimala,  Elle  eft  bornée  au  couchant  par 
celle  de  SoconuTco  5  au  nord  par  celle  de  Vera-Pax 
^  des  Ondures ,  &  au  levant  par  celle  de  Ricara- 

tna  :  la  mer  de  Sud  la  baigne  au  midi.  S.Jacques. 
(Gicor/jTitf&i  cft  la  cap.  dç,  toute  i'Audicoçe;   .  • 
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6UAXACA ,  f.  f.  Ville  de  TAudieBce  de  Mexique , 
cap.  de  la  Province  de  Guaxaca ,  &  fituée  fur  la  ri< 
viére  d'Aivarado  ,  au-delTus  de  S.  Idelfonfe. 

if.  Province  de  TAudiehce  de  Mexiquç  j.et|'I  A- 
mérique  feptentr.  Elle  eft  bornée  au  coucnànc  par 
la  Province  de  Tlafcali ,  ou  Ic^  Angclos  ,  &  au 
levant  par  celles  de  Tabafco  ,  de  Chiapa  &  de  So* 
conufco  :  elle  eft  baignée  par  le  golfe  de  Mexique 
.  au  Jiord  .  &  par  la  mer  Pacifique  au  midi.  On  di- 
vife  cette  Province  en  trois  contrées  :  ceUe  de  Ni- 
xapa  eft  le  long  de  la  mer  de  Sud ,  celle  de  Zapo- 
técas  lé  long  du  golfe  de  Mexique  'y  Se  la  vallée  de 
Guaxaca  effau  milieu  des  deux  autres. 

La  vallée  de  Guaxaca.  Guaxaca  valUs.  Contrée 
de  la  Province  de  Guaxaca,  Elle  eft  fertile  efi  ca- 
cao Se  en  autres  fruits. 

GUAXOCINGO  ,  ou  Guacocingo ,  f.  m.  Pet.  .ville 
de  la  nouvelle  Efpagne.  Guaxocinga.  Elle  dl  dans 
la  Province  de  Mexique ,  entre  la  ville  de  ce  nom 
&  celle  dé  los  Angelos. 

GUAYABLE  >ou  GuéabU ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe|>fut 
pa/Ter.àgué  &  fans  bateau.  Fiado/us, 

GUAYAQSiL,  r  m.  Ville  du  Pérou  ,cn  l'Amérique 
mérid.  dans  la  Province  de  Quito,  -ilum 

GUAYAVA,  f.  m.  Arbre  d'Amérique  &  des  Indes 
Orientales  »  dont  les  fruits  font  grçs  comme  nos 
pommes  ,  ronds  ,  couronnés  comme  les  nefRcs , 
verds  au  commeo cernent  &  d'un  goût  acerbe , 
mais^en  mûriilant  ils  prennent  une  couleur  jaqne 
9l  un  goût  agréable.,  fortifient  l'eftomacûC  aident 
à  la  digeftion.  Ses  racines  font  aftringentes  ,  fort 
eftimées  poiu:  la  dyfenterie  ;  6c  (es  feuilles  vulné- 
raires 5c  réfolutives.  Guayavd  pomifera  Indica, 

GUAYER ,  ou  Guéer.  v.  a.  Paflcr  à  gué ,  (ans  ba- 
.  teau  &  Uns  nager.  Kado  trajicerc. 

Go  AVER  un  cheval  •  c'eft  le  promener  dans  l'eau 
pour  le  rafraîchir  en  quelque  gué  ou  eau  courante. 
Gu^tycr  du  linge.  Mais  on  dit  plus  fouvent -A- 
guayer  en  ces  deux  derniers  fens. 

GUAYNOMBL  Vqy.  GUAINUNIBL 

GUA2EVAL ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Afrique  ,  au  Rof. 
dcFex,  dans  la  Province  d'Errif. 

GUA?ZA.  Peinture  à  Gua^a ,  ou  à  Ctfflçjo..C*eft 
le  terme  Ital.  qui  répond  au  mot  François  Goua^ 
chc.  Voyez-le. 

GUB. 

GUBEL-HAMAN.  Voy.  GUBBELHANAN. 
GUBEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Bohème  ,  dans 

la  bafl'e  Luface.  Guha ,  Guhina, 
GUBER  4  f.  m.  Royaume  fîtqé  dans  la  Nigritio ,  en 
•   Afrique ,  entre  le  lac  de  Guarde  &  le  Niger.  Guber 

en  eft  la  cap. 
GUBER  ,  lac.  Voy.  GUARDE,  lac  Je  Guarde. 
GUBIO  ,  Gubbiq  ,  Eugubio  ,  f.  m.  Pet,  ville  Éçifc. 

de  l'État  de  l'Églife  en  Italie.  Euguhium  ,  Jguvium^ 

Inginîum. 

G  U  C. 

GUCHEU ,  f.  m.  Grande  vflle  de  la  Chine  ,  la  cia- 
quiéme  de  la  Province  de  ICianfi.  Guckcum. 

GUD. 

GUDAVARÎ.  -)  C  Guadavari. 

GUDESCIO.  C  vntr  )  Matriga. 

GUDGOD.  C   ^'  >  <^^^^-       ' 

GUDILE  ,  ou  Guduk.  J  C  GoiJi, 

GUDIMINE ,  ou  Gidemévc .  C  £  Montagne  d*Arii< 

P  ff  ii 
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2ac  dans'  le  Roy.  de  Maroc.  Gudimius ,  ou  Ge^ 
emerus  mons, 
GUDULE ,  f.  f.  N.  pr.  d'une  Sainte  Vieree.  Gudula. 
On  l'appelle  autrement  Sainte  RepuU  &  encore 
Sainte  GouU  ^  ou  Sainte  Ergoult. 

GU  £• 

GUÉ^  r.  m.  Lieu  ou  Ton  peut  pafTer  un  ruiflêau,  une 
rivière  >  un  marais  fans  bateau  »  fans  nager  &  (ans 
s'embourber.  Vadum.  Dans  la  baâe  Launité  on  a 
dit  guadum ,  &  les  Italiens  guado.  On  dit  vi  en 
Normandie  &  en  Quelques  autres  Provinces. 

On  dit  fig.  Sonder  le  fpié  d'une  affaire  \  p.  d.  tâ- 
cher de  d&ouvrir  adroitement  les  (entimens  de 
ceax  dont  on  a  befoin  pour  la  faire  réuHir. 

A  Goi.  Phrafe  adverbiale  qui  fc  dit  du  paflàge  des 
riviéresylorfqu'on  les traverfêenDaffant dans  l'eau. 

GUÉ  D'AMOURS.  Lieu*  en  Bern ,  prés  lâbudun. 
Vadum  amoris. 

GUÉ  DE  JACOB.  Lieu  de  la  Tcrre-Sainic ,  fur  le 
bord  du  Jourdain.  Vadum  Jacobi  :  on  le  nommoic 
«uffi  la  Maifon  de  Jacob. 

Gué  de  Mauni.  Voy.  MAUNL 

GUÉABLE.  Voy.  GUAYABLE. 

GUEBELHANAN ,  f.  m.  Ville  de  r  Arabie  hcurcufe, 
en  Afîe  ,  dans  la  Principauté  d'Alibinali.  -/i«i. 

GUÉDAS.  Voy.  GILDAS. 

GUÉBRE.  Vov.  GAURE. 

GUÉDE .  f.  h  Plante  qu'on  appelle  autrement  Po- 
fitL  Vnrum  htrha^  iCatis ,  glafium.  Voy.  PASTEL, 
ïlk  eft  de  grand  ufage  chez  les  Teinturiers ,  qui 
fe  fervent  du  fuc  de  cette  herbe  pour  teindre  en 
couleur  bleu-brun.  De  gua/iam ,  ou  guafdum  ,  mot 
de  la  baffe  Latinité ,  qui  ugn.  la  même  chofè.  On 
dit  vouéde  en  Normandie  »  &  en  Picardie  wéde, 

GUÉDER  .  v.  a.  Préparer  les  étoffes  avec  de  la  gué- 
de.  GUpo  temperare  ,  medicare.  C'efl  la  même 
chofc  ^tmpateUr. 

GUEDER ,  V-  a.  T.  pop.  Saouler ,  faire  manger  avec 
cicés.  Saturart ,  exjaeurat'e ,  expUre. 

GUÉDRON  ,  fubft.  m.  T.  de  Teinturier.  Ceft  ce- 
lui qui  donne  aux  étoffes  le  pied  de  guédc  qui  eft 
néceflàire. 

GUÉÉBLEN  ,  ou  GuibeUyn ,  f.  m.  Montagne  d'A- 
frique •  dans  la  Province  de  Chaus ,  Roy.  de  Fez. 
GueeUenumy  GuiheUmunu 

GUÉBR  une  rivière.  Puifque  Ton  écrit  gué  »  vadum  , 
Il  fiwlroit  écrire  Guécn  Voy.  GUAYER. 

GUÉGUÈRE ,  f.  f.  Grande  prcfou'ifle  que  le  Nil  fbr^ 
jne  autour  de  fà  fource  s  ou  refpace  qui  eft  entre 
le  Nil  5c  le  Maieg ,  on  celui  qui  eft  entre  le  Nil  & 
le  Tagaze  avant  leur  confluent,  -ra, 

GUEI ,  1.  m.  Grande  rivière  de  la  Chine. 

GUEIOHOEU  ,  f.  m.  Grande  vUle  de  la  Chine  »  la 
quatrième  de  la  Province  d'Honan*  ^oeum, 

GUELDRE  .  ou  Guildres .  (  la  )  1'^  ne  fe  prononce 
jamais  >  (.  f.  Contrée  desPays-Bas  .  avec  titre  de 
Duché.  Gueidria,  Elle  comprend  la  Province  8c  le 
Haut  Quartier  de  Gueldres.  La  Province  de  Guel- 
ares  eiria  première  des  fcpt  Provinces-Unies  :  elle 
contient  les  trois  Comtes  de  Nimégue ,  de  Zut- 
phen  y  &  d'Arnhcim.  Gueidria  fœierata.  Le  Haut 
Quartier  de  Gutldrts  comprend  le  Quartier  de  Ru- 
remonde  >  oui  eft  poflèdé  par  trois  ^ouv«rains.  Le 
Koi  de  Pruife  y  pofféde  la  ville  de  Gutldrts^  la 
Maifbn  d'Autriche  Ruremonde  5c  fes  dépeadan- 
€cs,les  États  Généraux  Wenlo  5c  Sccvcnfvert.  Tr- 
varchia  Guêldrié fupfriçr  ,  on  AuremmdoM, 


ÔÛE 

ôritDKB ,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  au  Dochi  de 
même  nom ,  fur  la  rivière  de  Niers.  Elk  appar« 
tient  au  Roi  de  PrufFe.  Gtira,  Gueidria, 

It.  Fort  de  la  prefqu'ide  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Arx  Gueidria.  Il  eft  le  long  de  la  côte  de  Coro* 
mandcl ,  dans  le  Roy.  de  Bifnagar. 

GUELDROIS ,  OISE  ,  f.  Qui  eft  de  Gueldres  ,  foit 
de  la  ville  ,  (bit  de  la  Province  ou  du  Haut  Quar- 
tier de  Gueldres.  Gelrenfis, 

GUiLFE ,  f.  m.  Nom  de  hidion.  Gue^.  Les  Guet 
fts  5c  les  Gibelins  ont  rempli  l'Italie  de  fang  5c  de 
carnage  pendant  plufieurs  années.  Les  Guelfes 
ètoient  oour  le  Pape  contre  l*£mpuxur.  Cette  hi- 
dion  s'éleva  en  Italie  fous  Frédéric  I.  ou  fous  Fré- 
déric n.  Ce  nom  vient  de  celui  de  U^elje  ,  Welfo. 
Conrad  ayant  ôté  le  Duché  de  Bavière  à  Velfc  VI. 
frere^'Henri  II.  Duc  de  Bavière  ,  Veife  aidé  dcf 
troupes  de  Roger ,  Roi  de  Sicile ,  fit  la  guerre  à 
Conrad ,  5c  donna  commencement  dans  le  dou* 
2ième  fiècle  à  la  fadion  des  Guelfes. 

GUELLES  ,  f.  m.  T.  de  Blàf.  Il  le  difoit  autrefois 
pour  gueules, 

GUEMBE ,  f.  f.  Fruit  qui  naît  dans  la  Guaïrane  , 
Province  du  Paraguai ,  8c  dont  les  (èmences  mifcs 
fur  des  écorces  pourries  au  haut  des  arbres ,  jettent 
des  fibres  tortueufes  femblables  à  des  cordes  «  qui 
dcfcendcnt  iufqu  a  terre  ,  y  prennent  racine  ,  5c 
prpduifcnt  des  arbres  qui  fe  cnareent  de  fruits. 

GUÉMENÉ ,  C  m.  Nom  de  famille.  On  prononce 
ordinairement  Guimené. 

GUÉMENTER^  vieux  v.  n.  Se  plaindre  de  quelque 
chofe  :  5c  aufC  »  Se  mettre  en  peine  de  la  fidre  réuf^ 
fir,  s'en  embarraffer.  Queritari  ,  queri. 

GUÉNAU  ,  fubft.  mafc.  N.  propre  d'homme.  Gui* 
nailus ,  Guennailus  y  Wenialus.  Autrement  Gué- 
no<fl. 

GUENAUT  ,  vieux  f.  m.  Gueux;  fait  de  Queux  j 
Cuifînier ,  à  caufe  que  les  gueux  fuivent  ordinai* 
rement  la  cuifine. 

GUENCHE,  vieux  f.  f.  Détour,  fubtilit5. 

GUENCHIR  ,  vieux  v.  n.  Fondre  fur  quelriu'un ,  f# 
jetter  fur  lui.  Irruer e  in  aliquem  ,  impetum  facere. 
Ce  mot  vient  de  gauchir ,  (c  détourner. 

GUENELON.  Voy.  GANELON. 

GUENEZERIS,  f.  m.  Montagne  d'Afrique  «  au  Roy# 
de  Tremectn ,  dans  la  Province  tîe  Tenez. 

■GUENGA ,  f.  f.  Rivière  de  laprcrqu'ifîc  de  YlrAc 
deçà  le  Gange.  Elle  coule  le  long  des  confins  du 
Mogolifhm  5c  des  Royaumes  de  Golcondc  5c  d'O- 
rixa. 

GUENILLE ,  f.  f.  Habit  déchiré  5t  tombant  par  lam- 
beaux.  Pannus  détritus^  cento.  On  le  dit  auffi  de 
ces  mêmes  lambeaux  détachés»  5c  de  toutes  fortes 
de  vieux  haillons. 

11  fe  dit  aufC  de  tous  les  meubles  peu  confident 
blcs  5c  de  vil  prix. 

Il  s'emploie  ^g.  quand  on  veut  marquer  le  mé^ 
pris  qu'on  fiiit  d  une  chofe. 

GUENILLON  ,  f.  m.  Petite  guenille.  Linieiautpan- 
ni  refeemen, 

GUENIPE  ,  f.  f.  Gueufe ,  mal-propre ,  fenune  de 
mauvaife  vie*.  Sordida ,  incompta  mulier.  Il  eft 
bas  :  5c  vient  d'e  guenon  ,  ou  plutôt  de  guenille, 

GUÉNOPL.  Voy.  cfuÉNAU. 

GUÉNOLÉ.  Vov.  GUINGALOIS. 

GUENON ,  f.f.LsL  femelle  d'un  finffe.  Simia, 

On  appelle  ainfi  par  iniure  ,  5c  baiT.  une  laide 
femme  ,  ou  une  femme  de  mauvaife  vie. 

GUENUCHE ,   £  £  Dimiiu  de  guenon,  Pctitrgic* 


GUE^ 

non.  Simiola.  Tl  fc  ditauffi  au  fig.qaand  oft  ytnt 
dire  quelque  injure.        ^  i     ti   n.t- 

GUENUCHON,  f.  f.  Diimii.dcGucnuchc.Ieft  bas» 
<3UÉOU ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Vedulfus.  S.  V^dulfc  ; 

GCÊPE  •  r.  f.  Groffe  mouche  qui  cftprcfquc  fcm- 
blable  à  une  abeille ,  &  qui  &it  de  mauvais  miel. 

'  GUÊHE  (  la  ) ,  f.  £  Pet.  ville  de  France  .  dans  le 
haut  Languedoc  ,  au  Dioccfe  d'Alby ,  fur  la  riviè- 
re de  Bnmt.  Guejpia.  •  *  w 
.  jGUÊPtER ,  f.  m.  Oifeau  qui  mange  les  guêpes.  Me- 
rops ,  apifira.  Il  ne  s*en  voit  point  cnTrance  ,  Se 
fort  peu  en  Italie  y  mais  il  y  en  a  beaucoup  en 
Crète.  ^  ^  .  ^  ... 
It,  Ruche  des  guêpes.  Bâtiment  louterram  qu  el- 
les fc  pratiquent  avec  du  bois  &  de  la  glu. 

GUÊPIÉRE  ,  r.  F.  Ceft  le  même  que  Guêpier. 

CUÉPIN  ,  iNE  ,  f.  Natif ,  originaire  ,  habitant 
d*Orlèans-  Gucfpinus  ,  a.  Genapinus  ,  a.  Genaben- 
fis  ,  Genaper^s^  AurcUanenfis.  Peut-être  Guepini 
a-t-il  été  dit  pour  Gmni  ^  fait  par  fyncope  de  Ge- 
napini^  venant  de  Genahenfes  :  ou  bien  Guêpin 
Tient  de  Vtfpinus  ou  Vefpenfis  y  de  vefpa ,  guêpe , 
parce  que  les  Orléanois  paflcnt  pour  être  cntiques 
^c  aimer  à  piquer. 

C'cft  aufli  un  fobriquet  qu  on  emploie ,  quand  on 
veut  marquer  qu'une  perfonne  eft  fine  ,  adroite , 
lufée.  Catuf,  fuhdolus ,  Mers  Jagax. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois ,  Suppôt  ou  Ecolier 
d'une  Univerfité. 

Il  eft  auffi  adj.  &  ne  le  dit  pas  feulement  des  per* 
fonncs ,  mais  encore  des  chofes.  Lxhcné^pine, 

GUER ,  £.  m.  Lieu  de  Bretagne ,  proche  de  Monfort- 
laCaxme  ,  près  de  Rennes. 

GUÉR  ANDE  ,  f.  f.  Ville  de  France ,  dans  le  Comté 
de  Nantes  en  Breugne.  -da. 

h.  Bourg  de  Bretagne  ,  en  France  ,  entre  1  cm-^ 
bouchurc  de  la  Loire  &  celle  de  la  Vilaine. 

GUERB ,  vieux  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Droit  de  laif- 
*.     fer  paître  les  bêtes  fur  les  terres  de  fcs  voifios.  Ce 
mot  vient  de  guerpirj,  délaifler  ùm  hériuge  pour 
aller  dans  un  autre.  .   ^  ^  ^  .,.•*. 

GUERCHE  ,  ou  Guiercke  (  la  )  f.  f.  Pet.  ville  de  Bre- 
tagne «au  Dioccfe  de  Rennes.  Ceft  auffi  une  petite 
ville  de  Touraine  ,  fur  la  Crcufc.  Il  v  aercorc 
Guercke  en  Nivernois  ,  près  du  Bcm.  Guerc/ùa. 

GUERDON ,  vieux  f.  m.  Récompenfc  ou  Ulaire. 
Merces^  prœmium.  Du  Grec  Hff/if ,  gain. 

GUÊRDON.  Voy.  GARDON.    ^  ^     « 

GUERDONNER  ,  vieux  v.  a.  Récompcnfer.  Hemit- 
nerarL  ^  ...    * 

GUERDONNEUR ,  vieux  f.  m*  Celui  qui  récom- 
penfc ,  bienfaiteur.  Agonotketa»  benefaciens. 

GUÈRE,  ou  Gucfes ,  adv.  qui  fc  joint  t^jours  avec 
une  négation ,  &  qui  fign.  Peu.  P*^rhn.  V^S^f 
quelques-uns  mettent  à  la  fin  ,  y  eft  fans  néceflîtè. 

Guère  fc  met  quelquefois  dans  le  icns  de  prefque 
point ,  &  alors  on  le  joint  toujours  avec  oue.  Il  n  v 
a  guère  que  lui  qui  fur  capable  de  faire  cela  5  c.  a  d. 
il  n'y  a  prefquc  que  lui.  . 

De  rital.  guare  ,  ou  de  FHébr.  gara ,  qm  fign. 
Retrancher.  ,^,  ,^ 

GUÉREC  j  f.  m.  Nom  pr.  d'homme,  rarocus. 
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telin  fir  Schio.  ,    _         a      ^ 

CUÊKtT ,  f.  m»  Terre  qu'on  avoii  laiLè  repofer ,  « 


qu'on  a  fraîchement  labourée  pour  l'enfemencer 

en^  même  année.  Novale.  Relever  les  guerets. 

ExiVoëfie  9  on  prend  ce  mot  au  pi.  pour  Champs , 

icampagncs» 
Prov.  Ce  qui  n'eft  bon  en  Mars  >  eft  bon  en  gui* 

rct  :  p.  d.  ^'^c  Ce  qui  n'eft  pas  bon  dans  un  temps  » 

eft  bon  en  un  autre. 
De  vervaBum.  ou  veteretum  >  qui  a  fignifié  gué" 

ret  dans  la  bafle  Latinité.   D'autres  foûtienneûc 

qu'on  difoit  autrefois  garec  j  utnquam  campus  ara^ 

tus. 
GUÉRET ,  f.  m.  Ville  de  France,  cap.  de  la  Marche.  ^ 

Waracbtm  ,  Gueretum  ,  GaraBum.  Elle  eft  fuAla 

Garcempe  »  à  quatorze  lieues  au  hord-eft  de  Li- 
moges. 
GUÉRÊTOÏS ,  f.  m.  Territoire  de  Guértt ,  ville  de 

la  Marche.  Pagus  Varaâenfis  y  ou  Garaclenfis. 
GUÉkÉTOIS  ,   OISE ,  f.  Qui  eft  de  Guéret.  ITa* 

ruBenfiSi  GaraBenfis, 
GUERGUÈLA ,  f.  f.  Ville  de  Numidie  ,  en  Afrigue , 

à  cent  quarante  lieues  d* Alger  »  au  midi.  Cuer" 

guela. 
GUÉRIC  ,  ou  Guéry.  Voy.  GÉRY. 
GUERIDON ,  f.  m.  Meuble  de  chambre  oui  n'a 

3u'un  feul  pied ,  &  qui  lert  à  porter  des  âambeaux, 
es  vafes ,  &c.  Pluieus.^ 
Ent.  dcMar.  c'eft  ce  qu'on  nomme  autrement 
écopes  c.  à  d.  pelle  crcufc  »  qui  fett  à  jeuer  l'eau 
qui  entre  dans  les  chaloupes» 
GUÉRIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Garius,  Il  y  a  eu  uû 

autre  Guérin ,  appelle  en  Lat.  Varînus. 
GUÉRIR  ,  V.  a.  Récablir  un  malade ,  lui  rendre  la 
fanté.  Sonore ,  mederi. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  ou  Flamand  ^oren , 
garder  ,  fauver  ,  coîferver  j  ou  de  curare ,  qui  fi- 
gnifie  la  même  chofc  en  latin,  Bl  d'od  l'on  a  flic 
^i/tfn>tf  dans  la  bafle  Latinité. 
Guérir  fc  dit  fig.  des  paiTions ,  des  tnaux  de  refpric 
&  de  l'imagination  ,  &  fign.  Adoucir .  foula^tr. 

En  ce  fens  il  fign.  aulli  ,  Quitter ,  fc  défaire  de 
quelque  chofe.  Se  guérir  du  ridicule*  Qui  VOUs  a 
^ri  du  libertinage  ? 

Il  eft  quelquefois  n.  6c  fign.  Recouvrer  la  faute* 

Sanari ,  voletudinemfrmare ,  recipere ,  recupcrare^ 

Prov.  La  mort  nou;  guérit  de  tous  nos  maux.  On 

dit  qu'une  chofc  ne  guérit  de  rien ,  lorfqu'clJc  ne 

rend  pas  une  affaire  meilleure.  On  ne  f^auroit  gué^ 

rirâc  la  peur.  On  dit  suftî  d'un  homme  foible  8c 

inutile  ,  Que  c'eft  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

Médecin  guéri-toi  toi-rcême  \  p.  d.  garder  pouf 

vous-même  les  avis  que  vous  donnez  aux  autres. 

GUÉRISON ,  f.  f  Recouvrement  de  la  fanté.  Sam" 

tas ,  fanatio  ,  medela. 

Au  fig.  il  fc  dit  de  l'cfprit  *  de  l'ame  &  du  cOPun 

GUERISSABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  capable  de 

guérifon.  Sanabius ,  medicabilis, 
GUÉRISSEUR,  f.  m.  Qui  guérit.^      _    ^ 
GUÉRITE ,  f.  f  On  dîfoit  autrefois  Garîte.  C'eft 
en^énéral  un  périt  lieu  de  retraite  dans  les  forte- 
re/ïcs ,  pour  mettre  les  fentinelles  à  couvert.  Spe-- 
cula.  On  l'appelle  auffi  échauguetti.    ^ 

De  garire ,  mot  de  la  bafle  Latinité ,  qui  veut 
dire  garantir.  .,     ,       a  ^ 

Il  Terrafic  ou  petit  donfrcon  élevé  au-defiitt 
d*un  bâtiment  >  pour  découvrir  de  loin. 
Prov.  Gagner  la  guérite  ;  p.  d.  s'enfuir  &  thtX* 

cher  quclouc  lieu  de  (ureté»  

GUERI  AKDE  .C.f.T.fk  Maf.^Piécc  de  liaifon , 
cinuée ,  qui  le  met  au-dcdans  du  vaiflcau ,  i  trc- 
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vers  de  rétrave ,  fervant  à  fortifier  &  entretenir  ta 
rondeur  de  II  proue.  ^ 

GUERLIN  ,  fubft.  mafc.  Terme  de  Mar.  Moyen 
c^ableau  <^ui  fert  à  touer  ou  remorquer  les  vaif- 
fcaux  j  &  a  autres  ufages.  On  l'appelle  auffi  kau- 
fiére  ic  grelin, 

GUERMÊNTER.  Voy.  GUÉMENTER, 

GUEUNESEY.  Voy.  GERNESEY. 

GUERNÉZIAISE,  f.  m.  Efpéce  de  lis.  Hemerocalis 
fioribus purpurafcentibus  ftriatis.  Il  fe  trouve  dans 
les  campagnes  du  Chili  une  fleur  femblable  ,  dont 
le  nom  Indien  eft  Litao, 

GUERNON ,  vieux  f.  m.  Partie  de  la  barbçqui  eft 
four  le  nez ,  fur  la  lèvre  d*enhaut  :  Mouftache. 
Granus ,  grano ,  gcmobada  ,  Myftax, 

GUERNONNÉ  ,  vieil  adj.  Surnom  d'homme.  Qui 
a  une  longue  barbe.  Longâ ,  prolixd  barba ,  &  en 
bafTc  Latinité ,  Gemabadatus,. 

CUERPIE ,  f.  f,  T.  dç  Coût.  Délairtcment  ,  aban- 
donncmcnt  d'un  héritage.  Il  eft  auffi  adj.  &  fign, 
la  veuve;  c.  à  d.  celle  qui  çft abandonnée ,  4^^ 
lailTéc.  yidua ,  reliera, 

GUERPINE.  Voy.  GUERPIE. 

GUERPIR ,  V,  a.  Vieux  t.  de  Cour.  Abandonner  & 
délaiffcr  un  héritage  fcrf,  mortaillable  ou  ccnfuel. 
Delinquerç,  abdicertfOn  dïCoït  an^i  y  Guerpir  Iz. 
bataille  5  p.  d.  s'enfuir  ;  Guerpir  la  villç  5  p,  d, 
s'en  retirer  au  plus  vîte, 
Dç  ^crp  ,  Flamand  ^  faifinc  8c  tradition, 

GUERPISON  ,  ou  Çurpiion  ,  f.  f.  T.  Je  Çout,  qui 
fign.  la  inéme  chofc  quç  Don.  Werpitio  dans  la 
baffe  Latinité. 

GUERPIS5EMENT ,  C  m.  T,  de  Coût,  Déguerpiffç- 
ment%  • 

ÇUERRE ,  f.  f.  Différend  ,  querelle  entre  des  États 
ou  des  Princes  fouverains  ,  qui  ne  fc  peut  termi- 
ner par  la  Juftice  ,  &  aq'on  nç  vuidc  qie  par  )a 
forcç  ,  quç  par  la  voie  des  armes.  Beilum, 

Ce  mot  vient  dç  l'ancien  Germanique  Werre , 
d*on  les  écrivains  de  la  bafle  Latinité  ont  feit  Wc^ 
ra  ,  ou  TvQuerra  ,  pour  lignifier  guerre.  D'autres 
le  dérivçnt  de  vff  •» ,  efpécç  d'arme  offenfive , 
commç  l'épée  5  ou  défenfive ,  comme  le  bouclier. 

GuERRi  civile  ,  ou  intcftine.  Celle  qui  fe  fait  entre 
Içs  fujets  d'un  mên)ç  Royaume  ,  entre  les  parties 
d'un  même  État. 

Guerre  de  Religion.  Celle  qui  fc  fait  dans  un  État 
au  fujet  de  la  Religion  ,  l'un  des  partis  ne  voulant 
pas  tolérer  l'autre.  La  guerre  fkinte  eft  celle  qui 
$'eft  faite  autrefois  par  des  Ligues  &  des  Croila* 

,   des ,  pour  Iç  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 

Guerre  facré'c.  Celle  que  les  Amphiàyons  déclarer 
icnç  autrefois  aux  Crilféçns  ,  peuple  de  la  Phoci- 
de  ,qui  avoient  pillé  le  Temple  de  Delphes. 

/f,  L*art  de  faire  l^  guerre»  Capitaine  entendu  au 
&it  de  la  guerre ,  qui  fçait  bien  la  guerre ,  Içs  rufes 
iç  guerre. 

On  appelle  |a  petite  guerre ,  les  courfes  qui  fe 
fonç  par  des  foldats  détachés  ,  quand  ils  vont  on 
parti ,  à  U  picotée.  On  dit ,  en  badinant ,  d'une 
femme  un  peu  coquette  »  Que  /fcs  yeux  yont  à  la 
petite  guerre. 

Bonne  Guerre  ,  eft  celle  qu'on  fait  à  outrance^ 
à  feu  &  à  fang  ,  fans  quartier  :  mais  on  le  dit  aufll 
en  un  fens  contraires  p.  d.  faire  la  guerre  ^vcç 
honneur  &  avec  l'humanité  dont  elle  eft  capable. 
On  dit  auflS  qu'une  prife  çft  faite  de  bonnç  guer^ 
re  ,  quand  elle  eft  faite  félon  le$  loix  Se  l'ufage  de 
la  gu^rre^  En  cç  fens  on  le  dit  dç  (outçs  les  çpn- 
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teftations ,  &  des  avantages  qu'on  y  remporte  dà 
bonne  foi  &  fans  fupercherie. 

Place  de  guerre  ,  eft  une  place  fortifiée  «cpré» 
pour  défondre  un  pays ,  &  arrêter  une  armée ,  une 
place  ou  l'on  met  des  provifibns  de  guerre, 

Confeildç  GUERRE,  eft  ralfcmblée  des  grands 
Officiers  pour  délibérer  fur  les  cntreprifcs  de  la 
guerre.  C'cft  aufli  en  plufieurs  corps  ,  l'aifembléç 
des  Capitaines  pour  juger  les  foldats  qui  ont  failli. 

Nom  de  guerre  ,  efl  le  nom  qu'on  donne  auiç 
foldats  quand  on  les  enrôle.  Il  fe  dit  auffi  de  tous 
les  noms  empruntés  fous  lefquelsonfe  4éguif$, 
quand  on  veut  cacher  fon  véritable  nom. 
Guerre  ,  fe  dit  auffi  dç  tome  deftrudion  caufl^c  par 
des  maladies  coniagieufes. 

Il  fe  dit  des  différends  qui  font  entre  des  fàmil^ 
les  «c  entre  des  particuliers  qui  plaident  enfcmble, 
ou  qui  écrivent  les  uns  contre  les  autres. 

Il  fc  dit  auffi  des  antipathies  des  animaux  qui 
chaffent ,  &  qui  fe  mangent  les  uns  les  auttes. 

Et  des  qualités  contraires  des  corps  qui  agiffenç 
les  uns  contre  les  autres.  Dans  Je  cahos  tous  lea 
élémens  étoient  en  guerre. 

On  appelle  le  jeu  dç  h  guerre ,  tipe  efpéce  de  jeq 
de  Billard,  ou  toutes  les  billes  que  l'on  tait  payent 
au  vainqueur  un  certain  tribut. 
Guerre  ,  fç  dit  auffi  poctiq.  en  parlant  des  chofc) 
qui  fe  niiifcnt  les  unes  aux  autres. 

Il  feditfig.  deschofes  fpirituelles  &  morales, 
J^a  raifon  doit  fairç  la  guerre  auxpaffions. 

On  diç  Faire  la  guerre  à  quelqu'un  ;  p.  d.  lui  re-» 
reprocher  par  raillerie  quelque  petit  défaut. 

Prov.  La  Guerre ,  la  pcfte  &  la  famine ,  font 
les  trois  fléaux  xle  Dieu.  A  la  guerre  comme  à  U 
^erre  ;  p.  d.  Souffrir  la  fatigue ,  ou  prendre  du 
bon  temps ,  félon  les  occafïons  oii  l'on  fe  trouve. 
Lz  guerre  nouvrit  h  guerre  s  p.  d.  qu'une  armée 
fubfîfte  aux  dépens  du  pays  oii  elle  fe  trouve.  U 
n'y  a  (î  grande  guerre  qn  il  n'en  réchappe.  Guerre 
&  pitié  nç  s'accordent  point  enfemble.  On  appel- 
le auffi  fruits  de  la  guerre  les  pays  défolés ,  les 
gens  eftropiés ,  &  autres  chofcs  qui  font  les  ef- 
fets de  Iz guerre.  Qui  terre  a  ,  guerre  a  ;  pour  dire 
qu'on  nç  peut  poflSdcr  du  bien  fans  avoir  des  pro- 
cès à  foiitenir.  L^ guerre  eft  bien  ferre ,, quand  le^ 
loups  fê  mangent  l'un  l'autre  ;  quand  on  voit  deux 
perfonnes  de  même  profcffion  qui  ft  querellent. 
F;|ire  la  guerre  à  l'oeil  >  p.  d.  Épier  tout  ce  qui  1x5 
paffe  en  quelque  affaire  où  l'on  a  intérêt.  On  die  . 
que  des  gens  aftamés  viennent  faire  la  guerre  au 
pain  ;  p.  d.  qu'ils  en  vont  manger  beaucoup. 
GUERRIEIV ,  1ÈRE ,  adj.  &  C  Qui  appartient  à  U 
guerre ,  qui  aime  la  guerre  :  vaillant  ,  hardi, 
Jieilicojus ,  pugnax  ,  btlUcus ,  militaris.  Exploits 
•  guerriers,  La  Guerrière  Pallas.  • 

On  lit  communément,  qu'un  Guerrier  doit 
avoir  affaut  de  lévrier  ,  fuite  de  loup ,  &  défcnfû 
de  fanglicr  ;  p,  d.  qu'il  faut  qu'il  aftaille  hardi- 
ment ,  qu'il  fuie  lentement  5  &  quand  il  eft  acculé 
quelque  part ,  qu'il  ft  défende  couragcufcmeiir. 
QUERROYER,  vieux  v.  n.  l^^^ire  la  guerre.  BeUi^ 

ger^ire, 
GUERROYEUR  ,  vieux  f.  m.  Qui  fait  la  guerre. 
GUERVA ,  f.  f.  Rivière  d'Efpaghe.  Guerva  ,  Orba^ 
Elle  coule  dans  l'Arragon ,  de  fe  décharge  dans 
l'Ébre  ,  à  Sariragolfe. 
qUESCAR,  ouHUESCAR,  f,  m,  Pçt.  ville  d'Efi, 
pagne.  Guefcaria ,  Ruejcqria ,  Ofca,  Elle  a  titr^ 
dç  puçké,  ôf  çl^Utucçfvir  I4  xmiK^  dç  Qw4#r 
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•  iûx  >  à  quatre  lieues  de  Baf  a ,  vers  les  confins  de 
TAbdaloufie  &  de  la  Murcie. 

GUESDE. 

GUESDER. 

GUESPE.  ... 

GUESPIE.  rvoy. 

GUESPIER. 

GUESPIN. 

GUESTE ,  f.  f.  Mefure  de  longueur  dont  on  (c  fcrt 
en  quelques  endroits  du  Mogol  :  *^\\c  revient  à  une 
aune  &  demi  de  Hollande. 

GUESTRE.  Voy.  GUÊTRE.  Gueftrcr.  Voy.  Gué- 
trer. 

GUESVER  •  V.  a.  T.  de  Coût.  Abandonner  >  dé- 
lailTer.  Dereiinquere, 

GUET ,  r.  m.  Garde  qu'on  fait  pour  découvrir  quel- 
que cho(c  ,  ou  pour  furprcndre  quelqu'un,  rigi- 
ùa ,  cuftodia ,  excubu.  Avoir  rœil ,  ou  l'oreille  au 
guet.  De  waciA  ou  iragtA ,  mots  de  la  baiTe  Lati- 
nité >  Egnifîâns  la  même  choCè. 

ÇuET  »  fc  dit  auin  d'une  compagnie  entière  qui^it 
la  patrouillle ,  ou  d'un  corps-de -garde  qu'on  pofe 
fur  des  palTages ,  Toit  pour  empêcher  les  furprifes 
des  ennemis ,  foit  pour  arrêter  ceux  qui  trouolent 
le  repos  de  la  ville. 

Faire  le  guet.  Se  tenir  en  fentinelle  ,  pour  dé- 
couvrir s'il  ne  vient  perfonne  qui  puiHè  nuire  à 
notre  dcffcin. 

Mot  DU  Guet.  Parole  qui  fert  de  fignal  pour  dif- 
cerner  l'ami  de  l'emicmi. 

Guet  ,  fe  dit  chcx  le  Roi ,  de  ceux  d'entre  les  Gar- 
des du  corps  qui  demeurent  près  de  fa  perfonne  , 
pour  le  garder  pendant  la  nuit. 

Archer  du  Guet.  G.irde  de  la  Compagnie  du 
Guet.   yigUj  Miles  €  Vîgiium  Centuria, 

Chevalier  du  Guet.  Commandant  du  Guet  y 
OfEcier  qui  commande  le  Guet,  PrAfechis  Flgi- 
tim ,  Mlles  Gueti,  Il  eft  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Étoile.  Lieutenant  du  Gutt ,  celui  qui  comman- 
de fous  &  à  la  place  du  Chevalier  du  Guet, 

Guet  »  fc  ait  aum  en  parlant  de  quelques  animaux. 
Ce  chat  eft  au  guet  pour  prendre  une  fouris.  Ce 
petit  chien  ciè  ck  bon  gact ,  il  aboie  au  moindre 
oruii. 

It,  Ancien  droit  que  les  Seigneurs  levaient  fur 
leurs  fujets ,  pour  l'exemption  de  faire  la  garde 
au  Château  de  leur  Seigneur.  Tributum  pro  cufto- 
dia. 

Guet  et  Garde.  Service  militaire  qu'on  rend  en 
faifant  le  guet ,  en  montant  la  garde.  Ces  deux 
mots  ne  s'emploient  qu'en  parlant  de  ceux  qui  font 
exempts  de  ce  fervice  dans  les  villes,  en  venu  de 
quelque  charge ,  de  quelque  privilège, 

Gi»  n   .         .         .     .    r. 
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QUET-À-PENS ,  f  m.  Deffcin  prémédité  d'affaflî- 
ncr  quelqu'un  ,  ou  de  lui  faire  quelque  affront , 
embûche  dreflée  à  quelqu'un.  II  vient  de  l'ancien- 
ne façon  de  parler ,  Guet  appenfé  y  p.  d.  guet  pré- 

.    médité,  n 

Au  ^^.  Tout  delfein  prémédité  de  nuire. 

GUÉTAbLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  au  guet. 

GUETARIA,  GAJETARIA,  f  f  Pet.  ville  fituéc 
fur  la  cote  de  Guipufcoa ,  en  Efpagne  ,  à  quatre 

'  lieues  de  S.  Scbaftien. 

CUÉTÉ ,  ou  HUÉTÉ ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Caftillc 
Nouvelle,  au-deifusdc  Cuen^a.  Gueta ,  Opta* 


GUÊTRE ,  f.  f.  Sorte  de  chauffurc  de  grofle  toile , 
ou  de  treillis  ,  qui  n'a  point  de  femelle  ,  mais  qui 
couvre  feulement  la  jambe ,  &  tombe  fur  le  fou- 
lier.  Pero,  De  vajtraps ,  mot  de  la  baffe  latinité: 
ou  de  gueltrou ,  qui  en  langue  Celtique  ou  Bas* 
Breton  (îgn.  guitre. 

Proy.  Tirer  fes  guêtres  ^  comme  tirer  fes  chauC 
fcs^  c'eft .  S'en  aller.  Il  eft  bas.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  fait  fonune ,  il  eft  venu  en  guêtres  à  Pa« 
ris.  C'eft  à  peu  près  ce  qu'on  difoit  à  Rome ,  nu^ 
per  in  kanc  wrbem  pedibus  qui  venerat  albis.  Les 
guêtres  font  les  bottes  des  pauvres  gens. 

GUETRER ,  V.  a  Mettre  ou  chauflcr  des  guêtres. 
Péronés  fumere  ,  induere ,  pedibus  inducere» 

Guetré  ,  Efi  ,  ad).  Qui  porte  des  guêtres.  Perone 
techis ,  peronibus  munitus.  On  dit  prov.  Voilà  un 
homme  bien  guêtre ,  lorfque  les  bas  lui  pendent. 
Il  eft  bas. 

GUETTE  ,  C  f.  T.  de  Charpcnterie.  Poteau  incliné 
qui  fert  à  divers  u(âges. 
It,  Adiond'un  homme  qui  examine  avec  foin« 

GUETTER .  V.  a.  Obfcrver  les  aûions ,  les  dé- 
marches de  quelqu'un  ,  pour  en  tirer  quelque 
avantage ,  quelque  éclairciffement ,  ou  pour  lui 
nuire.  Specuiari  ,  obfervare.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
De  Ti^ué^é  y  mot  de  la  balTe  latinité ,  qui  vient  de 
l'Allemand  i^acht ,  veille  >  garde. 

Ilii^n.  audî  amplement^  Attendre.  ExpeSare , 
opjpenri, 

GUETTEUR ,  f.  m.  Celui  qui  obfirrve ,  qui  épie. 
Speculator, 

GUETTRON,  ou  GUETTERON  ,  f.  m.  Petite 
guette. 

GUEVER,  v.a.  Ancient.deJurifpru^.  Se  deffaifir 
d'un  fonds  ou  d'un  héritage ,  en  faveur  du  Sei^ 
gncur  Féodal.  VeSHgaUni  jundum  beneficiario  ce- 
dere. 

GUÉVETLAN,  f  m.  Ville  de  l'Audience  de  Gua- 
timala  dans  l'Amer,  feptcntr.  cap.  de  la  province 
de  Soconufco.  Guevefania* 

GUEULE  y  f.  f.  Ouverture  par  ou  la  plupart  dc^ 
animaux  à  quatre  pieds  àc  des  poiHons ,  pren- 
nent leurs  alimens.  Os ,  gida.  On  dit  la  bouche 
d'un  cheval  s  mais  la  gueule  d'un  bœuf,  d'un  âne , 
d'un  chien ,  d'un  renard ,  d'un  crocodile  »  d'un 
brochet ,  &e. 

Il  fc  dit  auill  par  déri/ion  ,  ou  burle(quement  » 
de  la  bouche  des  perfonnes  mal  faites ,  infolentes  f 
criardes  ,  ou  hableufcs.  Cette  femme  a  la  gueule 
fendue  jufqu'aux  oreilles.  Les  hareng^rcs  ont  toû-* 
jours  la  gueule  ouverte  pour  dire  des  injures-  Ceç 
Avocat  n'a  que  de  la  gueule ,  &  n'a  point  de  fonds , 
de  capacité. 

On  dit  en  t.  de  Chaffe ,  qu'au  bout  de  cinq  mois 
un  chien  a  fait  fa  gueule  ,  lorfqu'il  a  été  bien 
nourri  avec  du  lait ,  &  qu'il  chaflc  de  gueule ,. 
lorfqu'il  aboie  &  appelle  fes  compagnons ,  quand 
il  eft  fur  les  voies. 

Gueule,  fign.  auffi ,  Gloutonnerie , gpurmatidife , 
intempérance  au  boire  &  au  manger.  Gula.  L^ 
gueule  a  tué  plus  de  gens  oue  le  glaive. 

Il  fe  dit  nar  extenfion  de  pluneurs  fortes  d*ou-* 
vertures.  Oi ,  oftium,  La  gueu/e  d'un  puits  s  d'un 
pot,  d'une  cruche,  d'un  four. 

Gueule  d'Eneer  ,  le  dit  du  mont  Ethna ,  Se  des 
autres  Volcans  qui  jettent  du  feu.  Spiracula  JOi* 
tîs. 

Gueule.  Ce  terme  eft  employé  par  les  Botanifïes 
daxkff  la  defcrifùon  de  certain«$t  âeurs  d'une  feule 
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pièce ,  âiongécs  Se  coupées  à  leur  extrémité  en 
deux  lèvres,  fios  labiatus.  Fleur  en  gueule. 

GuEUtE-BBE.  Futaille  défoncée  par  un  bout. 

On  dii  d'une  porte  ,  d'une  fenécre  qui  e(l  toute 
ouverte ,  qu'on  l'a  laifTé  ouvenc  àgueuU-bé^. 

Gueules  »  au jpl.  eft  un  terme  de  Blaf.  qui  veut  dire 
le  Rouge.  Cinnalxiris  t^fferariay  coccineus  c(>Ior,\ 
Quelques-uns  l'appellent  (telle  ou  bclif.  Cette  çoa- 
Jeur  ugn.  Charité  >  vaillance ,  hardieUe ,  gêné- 
rofité.  Le  mot  gueules  vient  de  certaines  peaux 
rouges  qu'on  appelloit  guis,  dans  la  baife  latini- 
té s  peqt-étro  aufli  a-^t-il  été  tiré  des  langues  orien- 
tales ,  où  Ton  dit  gui  pour  rouge  ;  ce  mot  pa- 
roilTant  avoir  p^é  dans  i^otro  langue  au  temps 
des  ÇroiQides, 

QUEULE  DROITE   ET    GUEPLE    I^ENVERSBE.   Terme 

d'Archite^hire.  Ce  font  deux  parties  de  la  ciniai- 
fe ,  oui  (ont  un  membre  dqnt  le  contour  forme 
une  $,  Celle  oui  ejfl  la  plus  avancée  &  concave , 
s'appelle  gueule  droite ,  autrement  douane: Se  cel- 
le qui  eft  convexe  s'appelle  gueule  renverffe  ,  au- 
trement talon.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot 
ell  venu  de  l'ancienne  manière  des  habits  »  qu^on 
Êiifoit de  plufieurs bandesqui étoient alternative- 
inent  de  fourrure»  âç  d*étoife  dç  diverfes  couleurs , 
dont  les  entre-deux  fe  nommoient  gueules ,  gou- 
les ,  ongulés;  parce  quelles  rcpréfentoient  un  ca- 
nal.  enfoncé  fous  ces  fourrures,  qu'on  appelloit 
fngou/ées. 

On  dit  prov.  qu^m  homme  eft  fort  en  gueule  , 
p.  d.  qu  il  crie  fort  haut ,  qu'il  eft  impudent  :  ou'U 
n'a  que  la  gueule  »  p.  d.  qu'il  ne  fiiit  que  hâbler  ; 
qu'il  a  la  gueule  morçe  ,  la  gueule  démife ,  lorf- 
qu'il  çft  confondu  par  raiCbn ,  oq  qu'il  çft  triftc. 
Se  qu'il  ne  dit  mot.  On  dit  auiH  bafl.  qu'il  en  a 
menti  par  la  gueuie  Se  par  les  dents ,  quand  on 
veut  appuyer  forcement  un  démenti.  On  appel- 
le aufu,  desmoesde^x/ei^/r  .  des  paroles  fales  Se 
obfcènes.  On  appelle  gueuU  â:;^iche,  un  homme  de 
bon  appétit ,  Se  toujours  prêt  à  manger. 

Gu£Ut.E  «  s'eft  dit  autrefois  pour  Bourlè.  Çmmena , 
marfuvium. 

GUEULE ,  1.  f,  Pet,  rivière  des  Pays  -  Bas.  Gula. 
Elle  Coule  dans  la  Flandre  Efpagnole  ,  Sç  fe  dè- 
diargc  dans  la  mer  à  Oftcnde. 

*UEULÉE ,  f.  f.  GrofTe  bouchée.  Il  fîgn.  auflî  bail. 
Paroles  fales  Se  obftènes. 

CUEULER  i  V.  n.  Parler  fort  haut ,  ou  dire  impu- 
demment beaucoup  d'ii^res ,  ou  de  fottifcs.  Il  çft 

CUÉVRES ,  f.  m.  N.  pr.  d'hoip.  S.  Goar ,  que  les 
•    Allemands  appellent  S.  Gow^^  Se  S.  Gewers ,  que 

nous  protipncops  Couvre  Se  Ouvres ,  étoit  Ibrti 

d'une  illuftre  famille  de  l'Aquitaine. 
GUEUS ,  f.  m.  peu  du  Rhémois  ^  en  Champagne. 
GUEUSAILLE ,    f.  f.  Canaille  ,  troupe  de  gueux.  ' 

Egenomm\  mendieantium  turha, 
CUËUSAILLERf  V,  n.  Faire   métier  de  gueufer, 

GUEUSANT,A^Ti|,  adj.  v.  Quigueufc.  M^- 
cms. 

CUEUSE ,  f.  f.  T.  de  Fon4eur.  Groffe  pièce  de  fer , 
qui  dans  fa  première  foiitp  coule  dans  des  canaux 
triangulaires ,  Se  fe  formç  cq  gros  lingots.  Porca  ^ 
trahjf  ISquàti  fkrri  irianguia.  On  ponc  dç-là  les 
fucujisi.  la  forge,  &  on  lés  fend  enfuitç'âvec 
T'aide  des  moulins. 

It.  Efpécé  de  dentelle  de  fil  blane  ,  très-lègèrc  , 
^ont  le  fond  eft  de  réf^ail ,  Se  les  fleurs  de  c&rdon- 
pçt  fort  délié. 
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•  //.  Petite  étoffe  qui  fe  fabrique  en  Flandre ,  o4 
elle  fe  nomme  plus  communément  Picote, 

En  t.  de  Billard ,  Être  en  gueufe  ,  c  eft  lorfquç 
la  bille  eft  placée  du  côté  de  la  corde  du  billard 
vis-à-vis  de  la  paffe  ,  «n  telle  fone  qu'on  ne  fçau- 
roit  couper  j)aflc.  ' 

GUEUSER,  V.  n.  Mendier,  demander  raumônc. 
Mcndicare  ,  vi£him  audritare  ,  aliéna  quadrâ  Vf- 
vere,  II  eft  auflfi  a.  Cueufer  fon  pain. 

IlfçditaufTiaufig.  pour.  Demander,  exiger. 
Queufer  dzi'zTiccni, 

GUEUSERIE ,  f.  f.  Indigence ,  misère  ,  pauvreté  ; 
mendicité,  Pauperies  ^  paupertas  ^  egefias  ^mendl^ 
eitas. 

On  dît  fig.  d'une  chofc  vile  Se  de  peu  de  prix  ,' 
que  ce  n'cft  que  dç  la  gueuferie, 

GUEUSET,  f.  m.  Ç'çftle  nom  qu'on  donne  dans 
les  grolfcs  forges  à  unç  petite  gueufe. 

GUEUSETTE  ,  f.  f.  T.  de  Cordonnier.  Sorte  de 
méchant  petit  godet ,  ou  les  Cordonniers  mettent 
le  rouge ,  ou  le  noir .  dont  ils  rougiffent  ou  noir- 
ci/Fent  les  foulicrs.  rile  vafcuium, 

GUEUX  ,  EUSB  ,  f,  Indijg:nt ,  néceffiteux ,  qui  eft 
réduira  mendier,  à  demander  l'aumône.  Mèn* 
dicus ,  plavis.  Ce  mot  vient  peut-être  de  qudji^ 
tor  :  ou  de  egenus  ,  ou  eguenus. 

Il  fe  dit  aufïî  hyperboliquemcnt  de  ceux  qui 
n'ont  pas  affcx  de  biens  &  de  fortune  pour  foûtenir 
leur  naiiTance  6c  leur  qualité ,  Se  smiTi  de  tout  ce 
qui  marque  quelque  indigence. 

On  dit  auflî  ^  en  parlant  d'Archit.  qu'une  cor- 
niche tdgueuje,  p,  d.  qu'elle  eft  trop  dénuée  d'or- 
nemcns. 

On  dit  d'une  fenmc  it  nuuvaife  vie ,  que  c'cîl 
wat  gueufe, 

^  On  appelle  prov.  un  eueux  fieffé  ^  nrt  gueux  qui 
s'attaehe  à  quelque  endroit  certam ,  a  quelque 
coin  d'Eslife  pour  y  attendre  l'aumône. 

GUEZE  ,  C  f.  Mefurc  des  longueurs  dont  les  Pcr- 
fans  fe  fervent  pour  mefurer  les  étoffes ,  les  toi- 
les Se  autres  femblables  marchand^fes. 

GUGERNIEN  ,  enne  .  f.  Nom  propre  d'un  ancien 

Î^euple  delabaile  Allemagne  «  qui  porta  enfuite 
e  nom  de  Sicambres.  Gugernut.  Il  occupoit  le  pays 
qu'on  nomme  maintenant  le  Duché  de  Cléves. 
GUGIDIME,f.  m.  Monttignç  du  Roy.  de  Marr»c 
en  Afrique ,  dans  la  Province  d'Efcure.  Gugidi^ 
mus  mons, 
GUÇUAN.  Voy.  GUAM. 

GUI. 

Cette  (Vll^be ,  gui ,  fe  prononce  dans  les  mota 

âuifuivent  Se  quelle  ço(nmcnce  ,  comme  Icghi^ 
es  Italiens  ,&  (kns  faire  fentir  Vu,  Il  ei  faut 
excepter  le  mot  Guife»  quand  c'eft  un  nom  dp 
ville  ,  ou  le  nom  de  la  branche  de  Lorraine  éta- 
blie en  France ,  qui  a  porté  ce  nom  ;  Se  le  mo^ 
de  Guide^^  quand  c^eft  je  nom  dNm  Peintre  celé»- 
brçqui  s'appelloit  en  Italien  Guida  Reni.  /ppa- 

.    remmcnt  on  a  contcryé  la  prononciation  de  la 
dans  ces  deux  mots  poiir  les  diftingucr  j  le  pre- 
mier du  mot  de  guife ,  quand  il  veut  dire  Manière.  ' 
raçon  d'agir  ;  &  le  fecond  du  mot  de  guidfi ,  quand 
il  veut  dire  Condudkeur.  ' 

GUI  ^  ox  ôUY^  f,  m.  U,  pr.  d'hom.  Vitus,  Saine 
Vit ,  que  nous  appelions  commùné^ene  S,  Gui , 
Se  les  Allcmans  S.  Weit ,  ètoit  Sicilien  de  naif-i 
fance.  S.  Guidon  eft  aùlTt  appelle  Gui],  Guido, 

Gui  ,  f,  m.  Plaotç  Mtaiite  qui  nri%  fu^  tç  çh^ue ,  ^c 
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3e pommier»  fur  le  poirier,  Air  le  pmmer,  fur 
ï^acacia  d'Amérique  ,  fiir  le  hétcc ,  fur  lyeufc , 
fur  le  chataisnier,  &  fur  plufîeurs  autres  arbres. 
!  Vifcus,  Les  Druides  faifoienc  de  grandes  céré- 
monies en  cueillant  le  ^' de  chêne.  11  eftfpécifi- 
que  dans  Tépileplie.  On  s*cn  fert  auiH  dans  l'apo- 
plexie ,  dans  la  léthargie  ,  dans  la  paralyUe , 
dans  le  vertige. 
<?ui ,  f.  m,  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  ronde ,  où  cft 

amarré  le  bas  de  1^  voiledes  j>etics  bâtimens. 
GUIABARA  y  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'ide  de  S. 

Domingue ,  appelle  Uyero  par  les  Efpagnols. 
£UIAG£ ,  f.  m.  Droit  dû  par  les  habitaiis  de  cer- 
tains lieux  pour  lafdreté  des  chemins.  Guidagium, 
Guidaticum ,  dans  la  baffe  Latinité. 
:GlAAN£»f.  f.  Grand  pays  dcFAmér.  mérid.  Guiana, 
U  eft  tout  entier  dans  la  Zone  Torride ,  s'étendant 
dq)uis  la  ligne  équinoâiale  »  jufqu*au  huitième 
degré  de   latitude  Septentrionale ,  &  depuis  le 
«i^.  degré  de  longitude ,  ju(qu*au  )i8*^  On  divi- 
lè  cej)ays  en  deux  grandes  contrées  :  la  Cariba- 
ne ,  qui  4>ccupe  toutes  les  côtes  j  5c  la  Guiane  pro- 
pre, ou  Guiane  Indienne,  qui  eft  dans  les  ter- 
res. Il  y  a  dans  celle-ci  pluueurs  peuples  »  dont  les 
|>rincipauxfontiesCanbes.,  lesGalibis,  les  Ara- 
maques&  les  Yaos>  ils  ont  leurs  Caciques  ,  ou 
Capitaines ,  &  peu  de  veftiges  de  Religion.  Les 
européens  François ,  Anglois  &  Hollandois  ont 
bâti  quelques  Forts  9  ic  établi  quelques  Colonies 
furies  cotes  de  la  Caribane.  La  Guiane  françoife 
eft  auffî  appellée  France  équinoôiale. 
CUIARE,  ÎTf.  Ville  d'Amer,  dans  la  Tcrrc-fenne , 
/    (HLI?  ^^^  feptentrionalc. 
CUHERT  ,  f.  m.  Efpéce  de  toile  4/e  lin  blanche 

qui  fe  fabrique  à  Louviers  prés  de  RÎpuen. 
XnJIBORAT  ,  C  f.  N.  propr.  de  fcm.  Wihorada. 
Yiborade  ^  appellée  parmi  nops  Quiborat ,  Se  chez 
les  Allëmans  tVdh-ratk ,  étoit  née  dans  la  Spabe. 
^]BRAY,£  UL  Eauxbourgde  Falaife  en  baffe-Nor- 
mandie. 

La  GidbréPf ,  f.  f.    Foire  célèbre  qui  fe  ticnt^ 
/dans  ce  firaxbourg.  Elle  conmience  l,e  i6^.  Août , 
&  dure  huit  jours. 

On  dit  prov.  Voilà  ma  gidhnty ,  fans  aller  à  Fa- 
laife ,  p.  d.  que  voilà  ce  qu'on  cberchoit. 

On  appelle  Fil  de  Guibray  un  fil  d'étoupe  blan- 
chi ,  dont  les  Ciriers  fe  fervent  pour  £ûre  la  mè- 
che des  cierges ,  Su,, 
CUICH  ,  vieux  C  m.  Bourg ,  Village.  Vicus. 
CUICHARD»  f  m.  N.  propre  d'hommcq^i  fe  dit 
bien  diftéremment  en  diftérens  lieux,.  En  auel- 
ques-4Uis  on  dit  Gohardyzné^9,\xv^csGuahardy  Se 
ailleurs  G^itord.  Guichard  cft  Jic  plus  en  ufage. 
Giàckardui.  * 
'^GUÎCHE,  f.f.T.  de  Chartres  ,  &  de  quelques  autres 
^  .Religieux.  Petite  hande  attachée  à  chaque  côté  de 
la  robe  du  Religieux ,  pour  en  joindre  les  deux 
parties  enfemblc. 
CUICHE  »  f.  f.  La  Giùche.  Abbaye  de  filles  dans  le 

diocéfe  &  près  de  Blois.  Gidckia. 

GUICHET  ,  f.  m.  Petite  porte  auprès  d'une  nlus 

'  grande ,  ou  qui  Eût  partie  de  la  grande.  Ofiio^ 

^%imj,portula.  De  huicket .  dimin.    de  huis ,  ou 

de  Wihftàim^  qui  dans  la  baâe  latinité  fignifioit 

une  '^ttiti  porte. 

li.  Petit  paffage  dans  une  ville,    Çuichef  du 

It,  Petite  porte  d'une  prifon. 

Zr.  Volet  qui  ferme  une  fcnèprç  >  une  ^uouûre. 
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lu  Petite  ouverture  à  la  porte  des  cabaretf . 
pour  donner  du  vin  la  nuit  »  quand  on  ne  veut 
pas  ouvrir  la  porte  du  cabaret. 
GUICHETIER ,  f  m.  Valet dun Geôlier  commis  à' 
la  garde  des  guichets  de  la  geole  ,  &  qui  a  fom 
de  garder  les  prifonniers.  Ufiioli  cuftos, 
GUIDAGE ,  vieux  f  m.   Bref  de  conduite ,  fauf- 
conduit ,  paffeport. 

ir.  Ancien  droit  appelle  Guidagium  dans  les  ti- 
tres. 
GUIDE,  f.  m.  Condudeur  dans  un  chemin  difHcHe 
fie  inconnu.  Dux^  du^ar.  Ce  mot  femble  venir  de 
videre,  voir. 
Guide  .  f.  f.  Conduélrice. 

U  le  dit  fig.  dans  les  chofes  fpirituelles  Se  mo^ 
raies.  Quoi  i  vous  prenez  vos  caprices  pour  guide? 
Il  (è  dit  aufC  au  fém.  d'un  cordon ,  ou  longe 
de  cuir  qui  fen  aux  .cochers  à  guider  leurs  che- 
vaux de  deffus  leur  ficge  ;  Se  d'une  efpéce  de  rêne 
3u'on  attache  à  la  bride  d'un  cheval ,  SCc.  Oa 
it ,  Payer  les  guides  doubles  •  p.  d.  Paycï  cinq 
fols ,  Payer  dix  fols  au  poftillon  pour  c1)aqu« 
pofte. 

On  appelle  auffi  la  guide  des  chemins ,  un  li- 
vre qui  contient  la  route  de  tous  les  grands  che- 
mins. LsL  guide  des  pécheurs.  Livre  qu'a  foit  Gre- 
nade fur  la  conduite  dç  la  vie  fpiricuclle.  On  ap- 
pelle vulgairement  à  Paris  guide  àcs  pécheurs .  un 
nacre  ou  çaro/fe  fermé  de  volets  de  bois  au  lieu 
de  glaces  >  &  qui  fervent  a^x  jeunes  gens  à  mener 
des  donzelles  à  la  campagne.  ^  *^ 

Là  guide ,  en  t.  dp  Mufiq.  eft  la  partie  qui  com- 
mence la  ftigue« 

Les  Mcuuifîers  nomment  guide  »  un  morceau  de 
bois  qui  s'applique  contre  un  rabot ,  pu  autre  ou« 
til  à  fut  »  lorfqu'ils  veulent  pouflèr  quelque  feuil- 
lure. 
GUIDEAU ,  C  m.  T.  de  Mar.  Filet  qui  s'attache  à 
deux  pieux  plantés  aux  embouchures  des  rivières 
fur  les  côtes  de  rOcéan. 
GUIDE-ANE  •  f.  m.  Bref^  livret  dans  lequel  on 
manque  rOfice  Se  la  Méfie*  qu'il  &ut  dire  chaquç 
jour ,  Se  ce  qu'il  y  fiiut  obferver  de  particulier. 
DireBorium.  index  Officii  Ecclefiafiici  recitandiÛ' 
bellus.  Ce  terme  eft  bas. 

En  t.  d'Horlogerie.  Outil  qui  fert  à  conduire 
im  foret ,  pour  percer  droit  les  platines  de  montres 
Se  de  pendules. 
GUIDER ,  V.  a.  Conduire,  mener.  Ducere  ^ praire^ 
viam  commonjirare. 
Il  fe  dit  auill  par  les  cochers  ,  pour  Conduire. 
Il  fe  dit  auffi  au  fig.  des  chofes  fpirituelles. 
Pindare  paroît  plutôt  entraîné  du  Démon  de  la 
Poè'fie  y  que  guiçé  par  la  raifon. 
GUIDIMTVA ,  f.  Montagne  d'Afrigue  dans  le  Roy. 

Se  Ig  Province  de  Maroc.  Guidimiva  mons, 
GUIDON ,  f.  m.  Drapeau  pu  étendart  d'une  com- 
pagnie de  Gendarmes  ,  &t  de  plufieqrs  compagnies 
de  Cavalerie.  Vexillum  equefire.  Il  eft  large  par 
un  bout  »  &  fe  termine  en  une  pointe  de  T'auue 
côté,  quieftdivifèe  en  deux. 

if.  L'Officier  qui  porte  le  guidon.  Vexiilifer^ 
It.  Office,  Charge  de  (?tf/^/ï. 
Guidon  des  Finances  ,  eft  le  titre  d*un  livre  od 
on  apprend  le  ftyle  des  Finances. 

En  t.  d'Arquebufier ,  c'eft  un  petit  bouton  de 
métal  qui  eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  feu  • 
tk  qui  len  à  guider  l'ail  pour  tirer  plus  ftbe* 
ment%  ^ 
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C'cft.âuflî  dans  les  livres  Je  Mufique .  une  mar- 
que qu'on  met  à  la  fin  de  chaque  çorcéc  ,  &  (jui 
montre  le  degré  où  doit  être  fitucc  la  première 
note  de  la  portée  fuivante. 

Les  Guidons ,  ou  l'école  des  Guidons.  Char- 
lemagne  appella  ainH  des  Clercs  qu'il  établit  à 
RotiK  pour  conduire  à  Jérufalcm  les  Pèlerins  qui 
vouoroient  vifiter  les  faints  Lieux.  Schola  Gui- 
donum,  ^ 

En  t.  de  Filon ,  c'cft  uh  petit  pomt  d'encre  que 
les  Bonnetcurs  f«javcnt  menrc  adroitement  lur  la 
tranche  d'une  carte. 
GUIDON.  Voy.  GUL 
GUIDONNAGE ,  fubftamif  mafculin.  Charge  de 

Guidon. 
GUIDONNER ,  r.  a.^C'cft,  en  t.  <lc  Bonneteur, 

appliquer  le  cuidon  à  une  carte. 
GUIE ,  vieux  C  m.  Guide.  Guieur  ,  Celui  qui  guide. 
GuiE  ,  f.  f.  Rifiére   de  France,   en  Bourgogne. 

Gu  tîà  y  Gu  ta, 
GXJIENNE  ,  r.  f.  Province  de  France,  bornée  au  mi- 
di par  les  Pyrénées ,  la  baffe  Navarre  &  le  Béarn  \ 
au  levant  par  le  Languedoc  &  par  l'Auvergne  j 
au  nord  par  la  Marche  ,  par  l'Angoumois  &  par 
le  Poitou  j  l'Océan  la  baigne  au  couchant.  Aquita- 
nia ,  Guienna,  Bourdcaux  eft  la  cap.  de  tout  le 
Gouvernement.  Cette  Province  fe  divifc  en  hau- 
te Se  en  baffe  Guienne  ;  la  haute  comprend  le 
Querciylc  Roueiguc,  TArmagnac ,  le  pays  de 
Comminffcs  &  le  Comté  de  Bigorre  ,  fa  baffe 
comprend  le  Bourdelois .  le  Périgord ,  l'Agénois , 
le  Condomois ,  le  Bazadois ,  les  Landes ,  la  GaU  1^ 
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he  regardent  que  d'un  œil ,  ou  de  travers,  Oci£& 

limis ,  lufcis, 
It,  Lorgner ,.  regarder  fans  en  faire  femblant.- 
GUIGNE-ROTES  „  vieux  f.  m.  liiftrument  de  Mu- 

fîque. 
GUIGNIER ,  r.  mr  Arbre  qui  porte  les  guignesr  Cr» 

rafus  duracina, 
GUiGNOLE,  f.  f.  T.  àc  Monnoie.  Petit  bkon ,  ou 

iacte  percée  ,  qui  fert  à  fuipendre  les  petites  ba- 

iances*  Ce  mot  eft  corrompu  de  guindoie. 
GUIGNOLE.  Voy.  VENNOLÉ. 
GUICNON  ,  f.  m.  Malheur,  accident  dont  on  ne 

peut  fçavoir  la  caufc ,  ni  à  qui  s'en  prendre.  In- 

fonunium  ,  cafus.  Il  e(l  du  ftyle  familier.^ 
GUlGNOT ,  f.  m.  Mot  Bourguignon  qui  (îgn.  le 

Î^réfent  que  font  les  parreins  Se  les  marremes  à 
eurs  filleuls  &  filleules,  pour  étrennes  le  premier 
jour  de  l'an  aprèï  leur  baptême.  En  Champagne 
on  rappelle  Cugnot ,  qui  pourroit  bien  venir  de 
Cun* ,  berceau. 

GUIGUES,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Guigo  ^  Guido  Se 
Vuido, 

GUILAN ,  f.  m.  Province  de  Perfc  ^  voifine  de  la 
mer  Cafpiennc.  Guilamtm, 

GUILDFORD ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre  dans  le 
Comré  de  Surrcy ,  fur  la  rivière  de  Wey,  -dia, 

GUILDIVE  .  C  ï.  Ceft  ainfi  que  l'on  appelle  dans^ 
les  Manufadures  de  fiicre  des  ifles^  de  l'Améri- 
que ,  l'cau-de-vie  que  l'on  tire  des  gros  fyrops  de 
iucre  j  6c  des  écumes  que  l'oii  enlevé  de  aeffus 
les  premières  chaudières.  Aqua  i  fatchari  fœcibus 
autfi>uma  difiillata^  On  l'appel  le  aufli^Taina^ 


cogne  propre ,  &  le  pays  de  labour.  On  donne  1  GUILEIN ,  Guilain ,    «mi  Guijlàn  ,    Guijlaifé»  on 


fouvent  à  la  Guienne  propre  le  nom  de  Bourdelois.  | 
Guienna  propria  y  Burdejgalenjis  âge  f'.  Le  mot  de 
Guienne  vient  de  celui  ^ Aquitaine  ^  çn.  retran- 
chant Va  Scïtt  ySc  en  changeant  le  f  en  ^. 

CIJIER  ,  vieux  v.  a.  Guider ,  conduire ,.  diriger. 
Ductre ,  diriger e ,  gubemare ,  dedans  la  baffe Xa- 
tinité  guia^-e,  ^ 

GUIERVIILE  .  C  f.  Lieu  de  Normandie  ,dans  TÉ- 
vcché  de  Lineux.  Guiardi  villa^ 

GUIEZ.  Voy.  GUET ,  droit. 

GUlGE  »  vieux  f»  f.  Anfe  pai  bqueOe  on  pendoit 
reçu. 

GUIGNARD  ,  f.  m.  Petit  oifeau  de  paffàgc  fort  dé- 
licat ,  <iui  approche  de  la  groffeur  d  un  merle. 
P/uvialis  minor.  Ce  n  eft  autre  chofc  qu'un  plu- 
vier d^une  efpéce  bien  plus  petite  que  les  atitres. 

GUIGNÉ ,  Éi ,  vieil  adj.  Dégmfé  ,  contrefait. 

GUIGNE  ,  f.  f.  Efpéce  de  cecife  plus  groife  que  la 
cerife  conunune  ,  Se  d'une  chair  plus  dure  &  plus 
douce.  Cerafum  crajpux y  cen^m album  dulcius* 
Fleur  de  Guigne.  Voy.  SANS-PEAU. 

GUIGNEAUX  ,  f.  m.  T.  de  Charpcnt.  Pièce  de  bois 
ui  s'affcmble  dans  la  charpente  d'tm  toit ,  Se  fut 
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les  chevrons  ,  poUf  laiffcr  une  ouverture  ^&  paf- 

fage  à  la  cheminée^ 
GUIGNEFAT.         7  r 

CUIGNEFORT.      >  Voy.^  Cucufk. 
GUINEFOT.  3  l 

GUIGNE-GALAND ,  C  m.  Ceft  la  même  choft  que 

Fripon  &  Moufq  lerairc. 
.GUIGNE-QUEUE.  Voy.  LAVANDIÈRE,   petit 

oifeau. 
'GUIGNER,  y.  a.  &  n.  Regarder  du  coin  de  l'cpîl  , 

en  fc  mant  à  demi  les  yeux.  CoUirnare  ,  collxnea- 

rt.  De  i'E(pagnol  Guinar. 
On  le  dit  auffi  des  louches  Se  des  borgnes ,  qui 


Gkijlain ,  fubft.  mafculi^.  Nom  propre  d'homme^ 
Gijlenus, 

S.GUÎLEIÎSJ  ,  ou  Guilain.  Pcr.  ville  des  Pays-Bas^ 
SanBi  Giflent  ^anum^  GiJIenopolis,  Elle  ed  dans 
leHainautfuflaHayneadeux  lieues  de  Mous» 
vers  le  couchant. 

GUILEE,  vieux  f.  ù  Pictite  pluie  fbucfaine  Se  de  peu; 
de  durée ,.  qui  vient  ordinairement  au  printemps;. 
On  l'appelle  autrement  giboulée.  Nimbus^  pluvùr 
repenuna^  momemanea.  Du  vieux  mot  gidlh ,  o<s 
gfUe^  qui  veut  dire  tromperie  ^  parce  que  les  gui^ 
lies  lurprennent.^ 

GUILGAL.  Voy.  GALGAL.. 

GUILLAD  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  WilleSadus  ,  Saint 
ViUchad  ,  ou  Wllhéad  ,  que  nous  appelions  plus: 
^plement  G^i/l^zt^ ,  étoit  né  en  Angleterre  dans> 
le  Nortliumberland.. 

GUILLAUME  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Guillelntus  ,  Sc 
ckins  le  Nord  on  dit  Willelmus,  S.  Guillaume  TEn» 
cuiraffè.  Le  gros  Guillaume  e(î  'ime  groffc  clo- 
che db  l'Églife  cathédrale  de  Bourses ,  ainfi  nom* 
mée  du  nom. de  S.  Guillaume ,  Arcnevéque  de  cet-- 
te  ville.. 

Guillaume  ,  fc  dîfbit  autrefois  par  mépris  des  gens; 
dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas.- 

S.  Guillaume  le  Désert.  MonafMre  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  dans  le  DiOcè(é  de  Lodèwç,  S ancfusr 
Guillelmus  de  Defertis ,.  Sani^  Guillelmi  de  De^ 
fertis  Cœnobium  j  Monajierium;^ 
Guillaume  Schouten.  L'ifle  de  GuiUmuneSchoU'- 
ten.  Elle  eft  dans  l'Océan  oriental ,  ou  indiçn  ^ 
près  la  c6re  (eptentrionalc  de  la  terre  des  Papoux* 
Guillelmi  Scouteni ,  ou  Sckuteni  [nfula„ 
GUILLAUME.  Outil  de  Menuiûer»  qui  cft  une  ef* 
péfce  de  raboté 
On  appelle  provr  du  gros  guillaumt  »  xlu  V^i^ 
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min  deftiné  dans  les  nuifens  de  campâgûe  poQt 
u  nourriture  des  valets  de  cour. 

CoiLLAUME ,  f.  m.  Ville  de  France,  en  Provence, 
lieu  principal  d'un  Bailliage  de  même  nom. 

GUlLLAUMET,r.m.  Auguftin.  Voy.  GUILLEL- 
MITE. 

CUILLAUMINE ,  ou  GUILLEMINE ,  f.  f.  Nom  de 
deux  cloches ,  aune  grandeur  &  d'un  poids  im- 
tncaCe  .  qu'un  Évéqne  de  Famagoufte  en  Chypre 
nomme  G  iilaume  ,  y  avoit  fait  faire,  -ina, 

GUILLAUMISTE,  Cm. flc  f. PartiCm dtRoi d'An- 
gleterre Guillaume  III.  auparavant  Prince  d'O- 
range. GuiUelmiftd  ;  h  Guiuclmi  Régis  faâiont. 

GUILLE.  Voy.  GUILÉE. 

GUILLhBAUD,  f.  m,  N.  pr.  d'hom.  Willibaldus , 
BilibMus.  On  dit  auf&  Saint  Wibaut.  Il  étoit  ne 
en  Angleterre  dans  le  pays  de  Wcftfex. 

GUILLEDIN ,  f.  f.  Cheval  hongre  d'Angleterre  qui 
ell  extrêmement  vite  en  (a  courle.  Mannus  toluta- 
rius  AngUcus,  De  l'Anglois  gdding,  cheval  hon- 
gre. 

GUILLEDOU ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phr. 
CovLïulz guilledou^  p.^.  Aller  fouvent,  &  prin- 
cipalement pendant  la  nuit  »  dans  les  lieux  de  dé- 
bauche. Ménage  croit  <}ue  ce  mot  vient  àtgildo^ 
nia  ,  ancienne  Confrérie ,  ou  l'on  faifoit  quel- 
ques feftins  &  réjouifTances  licentieufcs. 

GUILLÉE.  Voy.  GUILÉE. 

CUILLELMIN  ,  ine  ,  f.  «c  adj.  qui  fe  dit  d'une  des 
branches  de  la  Maifon  de  Bavière.  GuiUelmi^ 
nus  s  a, 

CUILLELMITE ,  f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  d«  S. 
Auguftin  :  ou  Hermite  de  S.  Auguftin.  Comme  il 
y  en  avoit  anciennement  de  pluficurs  fortes ,  fé- 
lon les  diverfes  Réformes  de  i'Ordtf  de  S.  Av- 
^uftin ,  Alexandre  IV.  unit  toutes  ces  Congréga- 
tions enfemble ,  leur  ordonnant  de  poner  un  mê- 
me habit  »  &  un  même  nom.  Mais  les  Guilieimites 
obtinrent  du  Pape  de  pouvoir  demeurer  toujours 
dans  leur  même  état  fous  la  régie  de  S.  Benoît  & 
Tinftitut  de  S.  Guillaume.  Ils  font  plus  connus 
(bus  le  nom  de  Blancs-Manteaux. 

CUILLEM,  f.  m.  N.pr.  d'hom.  GitfûWwxtf. 

GUILLEMET ,  f.  m.  T.  dlmpr.  Nom  de  petites 
virgules  doubles ,  Se  quelauesfois  renverfées , 
qu'on  met  en  marge  &  à  côte  d'un  difcours ,  pour 
marquer  qu'il  n'eft  pas  de  l'Auteur.  CiumonU 
nota, 

GUILLEMETTE,  f.  f.  Nom  d'une  Fanatique  de  Bo- 
hême ,  qui  parut  à  Milan  dans  le  treizième  fiécle , 
&  qui  fit  une  Seâe.  GuUielma ,  GuUclma ,  Gui" 
lieimot^ 

It.  N.  pr.  d'une  fem.  qui  a  S.  Guillaume  pour 
paccpn.  GuilUlma, 

Ce  nom  fe  dit  pop.  par  dérifion  de  toute  femme 
ou  fille  que  l'on  regarde  comme  une  forte  ou  une 
imbéciile.  fatua  ^ftuka, 

GUILLEMIN  ,  f.  m.  N.  propre  que  l'on  a  donné  a 
Paris  a  des  Religieux  oui  ont  occupé  autrefois  le 
Monaftêre  qu'on  appelle  des  Blancs  -  manteaux. 
GuilUlminus  ,  Gumilnùta.  Il  y  avoit  alors  aux 
Blancs-manteaux  des  ^Mendians  de  l'Ordre  de 
Sainte-Marie  des  Arènes  venus  <fc  Marfcille  en 
IX ç8.  Leurs  manteaux  étoient  blancs  ,  &  ijs  pre- 
noient  le  titre  de  ferfsdcla  Sainte  Vierge,  quoi- 
qu  entièrement  dilJérens  de  ceux  que  Ton  nom- 

ge  Sçrvites  *  dont  les  manteaux  font  noirs.  Les 
uiUenùns  ont  été  aux  Blancs-manteaux  de  Paris 
j^l()t)'çn  (^f  S^  ^p  Icu^  m^ifQu  fut  donnée  aux 
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Moines  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes.  Trois 
ans  après  Grégoire  XV.  unit  le  Prieuré  de  Saint 
Guillaume  des  Blancs-manteaux  à  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur. 
GUILLEMINE  .  f.  f.  Rclieicufe   de  l'Ordre  des 
Guillemins.  Monialis  à  San&o  Guilitlmo  di^  , 
Guilielmina. 
GUILLEMITE.  Voy.  GUILLELMITE. 
GUILLEMOT ,  f.  m.  Oifcau.  Sone  de  pluvier.  P<ir- 

rus. 
GUILLEMS ,  f.  m.  Monnoie  que  Jean  XV.  Comte 
deFoix,  Gouverneur  de  Languedoc  *  fit  battre  à 
PamiersauXlV.  fiécle. . 
GUILLER ,  vieux  v.  a.  &  n.  Tromper,  Decipere , 

fallere. 
GUILLERET ,  itte  ,    vieil  adj.  Gai  ,  gaillard  , 

joyeux. 
GuILLERl ,  f.  m.  Chant  du  moineau. 
GUILLESTRE,  f.  f.  ViUe  de  France,  en  Dauphi- 

né ,  dans  rEmbrtinois ,  fur  la  Durance. 
GUILLOCHE  >  BB  4  adj.  Rangé  artiftement ,  avec 
ffrmmétrie.  On  dit  au  fig.  vers  délicatement  gidlm 
lockés. 

En  t.  d'OrRvirric .  il  fe  dit  d'un  ouvrage  orné 
de  filets  eauelacés ,  dont  on  Forme  difFérens  car- 
rés. • 
GUILLOCHK,  (T  m.  T.  d'Archit.  qui  fe  dit  des 
ornemens  faits  de  filets  >  ou  de  deux  réglets  pa- 
rallèles ,  qui  taillent  fur  les  &ces  ^  placebandes , 
ficfofites  d'architrave.  - 
GuitLocHis  de  parterre.  Compartiment  carré  de 

buis ,  ou  de  eazon  dans  les  panerres. 
GoiLLOcHis.  Compartiment  que  l'on  fidt  fur  des 

tabatières  par  le  moyen  du  tour. 
GUILLON.  On  dit  aujourd'hui  GUIGNON. 
GUILLOT  4  C  m.  Gros  vers  qui  (è  trouve  dans  le 
fromage  quand  il  eft  corrompu.  Il  eft  bas. 

/r.  Nom  propre  formé  de  Guillaume  par  cor« 
ruption  :  aulfi-bienque  Pio/^r  3c  Quillet. 
GUILLOU  ,  f.  m.  N.pr.  dîiom.  ViOalfus. 
GUIMARANÈS  ,  f.  m.  Pa.  ville  de  PorwgaL  Gui^ 
manium  ,  Vimàranum ,  Vimarana^  Elle  eft  dai9 
la  province  d'entre  Douro  &  Minho. 
GUIMAUVE  ,  f.  f.  Sone  de  plante  fort  femblable 
à  la  mauve  «  &  dont  il  y  a  plufieurs  espèces.  Bif" 
malva ,  akfua  ,  malvajylveftris.  "Lai  guimauve  or" 
dinaire  a  la  tige  plus  naute  Se  les  feuilles  plus 
petites  que  les  mauves.  Elle  eft  trésadoucifiante  » 
&  très-émolliente. 
GUIMAUX ,  f.  m.  pi.  Prés  qu'on  fauche  deux  fois 

l'an. 
GUIMBARDE,  f.f.  Danfe  ancienne  qui  n'eft  plus 
enufage. 

It,  Jeu  de  cartes ,  qu'on  appelle  autrement  là 
Mariée  ,  parce  qu'il  s'y  fait  un  mariage  entre  le 
roi  &  la  dame  d^cœur. 

C'eft  aufii  du  coté  de  Lyon  un  long  chariot  à 
quatre  roues ,  qui  fervent  à  voiturer  les  marchait* 
difes. 
CUIMBERGE.  f.  f.  Ornement  8c  cul  de  lampe  qui 

fe  voit  aux  ciefis  des  voûtes  Gothiques. 
GUIMBERLIN ,  f.  m.  Nom  tf  un  œillet.  C'eft  un 
Morillon  fort  femblable  au  Morillon  de  Ganda 
ou  au  Tourifien  rouge. 
GUIMBLET.  Voy.  GIBLET.  ^ 
GUIMENÉ.  Voy.  GUEMENÉ. 
GUIMER,  f.N.pr.  tfhom.  Vithmarus ,  Witkma* 

rus. 
GUIMPE ,  f.  f.  Partie  de  Thabit  d*une  Religieufe  | 
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petit  moncKoir  rond  d  une  coîle  fine  qui  s'atta^ 
che  des  deux  côtés  de  la  tête ,  &  fçrt  à  couvrir  la 
gorge.  Vinculurh  Uneum  ,  Capiùum  Monialis , 
monialium  fafcia  peâoraiis,  Dcvinculuniy  car  on 
difoit  aurrefois  guimpU  ^  qui  (îgn.  feulement  un 
Uen  ,  ou  accoutrement  de  tête» 
GUIMPER ,  V.  n.  pafT.  Prendre  une  guimpe ,  (c  fai- 
re Religicufe.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

Il  eft  auffi  a.  &  (îgn.  Mettre  en  Religion ,  en- 
fermer dans  un  Couvert ,  faire  prendre  la  guimpe 
à  une  fille,  Habitum  Monialium  aliquem  induere , 
alicui  inducere  j  MoniaLemfacere. 
GUIMPLÉ  ,  C  m.'  Droit  qui  fe  lève  fur  le  £cl  dans 

quelques  endroits  de  la  Bretagne. 
GUIN,  f.  m.  Ville  de  la  Province  de  Pcrfc  propre- 
ment dite. 
GUINCHY ,  f.  m  Ville  de  llndoftan  ^  fur  la  route 

de  Cocbin  à  Madrefpatan. 
GUINÇONNEAU  ,.  i.  m.  T,  4e  Mar.  Partie  i^s 
.    manœuvres  d'une  galère  qui  S'atcachc  au  bout 

d  en  bas  des  farcis*  .  • 

GUINDAGE,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  le  travail  & 
le  mouvement  oui  fe  fair  pour  ta  charge  &  dé- 
.    charge  des  marcmmdifes  d*un  vaideau  >  &  ce  mê- 
me terme  eft  auffi  pris  pour  le%  cordages  oui  fer- 
vent à  charger  U  décharger  les  marchandi£ês.  /r. 
Le  falaire  qu'on  donne  à  ceux  qui  travaillent  àdé- 
charger  les  marchandife^  d'un  vaiiTçau. 
GUINDAL ,  GUINOAS ,  f.  m.  Machine  abnt  on  fe 
.    fèrt  pour  ékver  de  groç^  fardeaux ,  comme  des  car 
nous,  despicrres^,  &  autres  choies.  ToUa ^  toU 
leno* 
GUINDANT,  f.m-  T.  de  Mar.  Hauteur  ou  lon- 
gueur des  voiles.  Altitudo  veli. 
CUINDE  ,  f.  f.  Petite  prefli  à  moulinet ,  donr  quel- 
ques Tondeurs  de  draps  fe  fervent  au  lieu  des 
preiTes  à  jumelles  ou  à.  vis. 
GUINDE ,  GUlNDEAlf,  f.  m.  Machine  qui  fcrt 
à  élever  des  fardeaux ,  ou  à  tirer.  C'eft  la  même 
chofe  que  virevaut ,  ou  cabeftan. 
-GUINDER  ,  V.  a.  T.  de  Mac  Hauffcr  &  élever, 
foit  les  voiles ,  (bit  quelque  autre  chofe.  AuoUe- 
re.  On  le  dit  auffi  dans  plufieurs  autres  anf ,  & 
même  dans  l'u&ge  ordinaire  avec  le  pron.-  perf. 
Se£(//Werauhaut  d'un  bâtiment. 

On  dit  îig>  Cet  homme  eft  toxi^<mt%^uindé  ;  p. 
d.  qu'il  k  veut  toujours  élever  au-def|us  des  au- 
tres. Un  ftyle  guindé  \  p.  d.  enflé ,  ampoulé  .  hors 
.  du  commun.  Un  clprit  comraint  &  guindé,  riu&es 

&  inania  captons, 
GUINDERE5SE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Manoeuvre  ou 
cordage  qui   fert   à  guinder  >  &  à  amener  les 
huniqrs-j  ou  tes  voiles  d'étui.  Funis  attolUns. 
GUINDERIE ,  f.  f.  Gcne ,  contrainte. 
GUÎNDOULE  ,  f  £  Machine  nui  (en  a  enlever  les 
marchandifes  qui  ft)m  dans  Iff  vaiHêaux  pour  les 
pofcr  à  terre. 
GUINDOUX^  f  m.  T.  de  Province.  Griotte,  cf- 

péce  de  fruit. 
GUINDRE  ,  n  m.  Petit  métier  fervant  à  ceux  qui 
doublent  les  foies  filées  s  après  (^uoi  elles  retour- 
nent entre  les  mains  du  Moulinier.. 
GUINE.  Voy.  GUIGNE. 
GUINÉATUF-LONGÉE,  f:  f.  Toile  de  coton  &  de 

foie ,  qui  fe  fabrique  aux  Indes  Orientales. 
GUINEBAUD.  Voy.  GOMBAUD. 
GUINÉE  ,  L  f.  Grand  pays  de  l'Afrique.  Guinea.  Il 
Il  eft  borné  au  couchant  nar  le  Royaume  de  Sier- 
ra Lioxma^  au  nord  par  le  pays  des  Nègres,  au 


GUÏ 

levant  par  cefui  de  Biafara,  &  il  eft  baigné  ai^ 
midi  par  la  mer  de  Guinée.  Les  h^bitans  font  ido* 
lattes  ,  8c  extrêmement  noirs.  II5  font  gouver-' 
nés  par  un  grand  nombre  de  Rois^  dent  les  plus 
puilîans  fonc  l'Empereur  de  Guinée  y  Ôck  Roi  de 
Bénin.  On  divife  ce  pays  en  trois  grandes  par* 
ties  ;  la  Malaguettç,  qui  eft  au  couchant ,  le  Bé- 
nin au  levant  ^  &  la  Guinée  propre  au  milieu*  à^ 
deux  autres. 
NouvELi#GuiNEE.  Guinea  nova,  t'cft  une  panic 
des  terres  Auftrales.  Elle  eft  dans  la  mer  de  l'An- 
chidol ,  à  l'orient  de  la  terre  des  Papous. 
GUINÉE ,  f.  f.  Pièce  d'or  qui  a  cours  en  Angleterre  , 
&  qui  eft  un  pe^.pfus  pelante  que  le  louis  d  or ,  & 
vaut  un  écu  davantage.-  Guinea,  Sa  valeur  a  chan- 
gé en  difFérens  temps  ^  elle  a  été  ainfi  appellée . 
acaufequc  Tor»  dont  on  la  fabriqua,  avoir  été 
apporté  de  cette  partie  d'Afrique  qu'on  appuie 
Gfdnée, 

ir.  folle  de  coton  blanche ,  qui  vient  des  In- 
des Orienules. 
GUINES ,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  ,  dans  te  pays 
reconquis  en  Picardie,  à  deux  lieues  de  Calais , 
&cap.  d'un  Comté.  Guifn£. 
GUINGALOIS ,  f.  m.  N.  or.  d'honj.  Guingaiaéus, 

WinïTaloeus.  On  dit  SLwm  Guignolé. 
GUINGAMBO  ,  f.  m.  Plante  d'Afrique  &  d'Amer, 
dont  le  fruit  cuit  avec  la  viande  y  donne  un  bon 
goût  au  bouillon.   Les  Créoles  le  font  auffi  entrer 
dans  le  ragoût  appelle  Callarou. 
GU^NGAMP,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Breu- 

gne  ,  affez  près  de  Morlaix.  Vinicampus. 
GUINGAN  ,  f.  m.  Toile  de  fil  de  coton ,  quelque* 
fois  mêléd^de  fil  d'écorce  d'arbre^  Onia  tiré  des 
Indes  Orientales. 
GUINGOIS  ,  f,  m.  Travers  5  ce  quiîn'eft  point  droit; 
ce  qui  n'a  peint  la  figure,  la  fituation  qu'il  de- 
vroit  avoir.  Tranfverjum  ,  obliquum. 

n  fe  dit  quelquefois  fig.  Il  y  a  dans  cet  efprit^là 
un  guigttois  qui  choque  tout  le  monde. 
De  Guingois  ,  adverbial.  De  travers.  Obliquin 

On  dit  fig.  Avoir  l'efprit  àc  guingois, 
GUINGUET ,  f.  m.  On  appelle  Czmdotsguinguets  » 

de  petits  camelots  très-lcêers. 
GUINGUETTE  ;  f.  f.  Peut  cabaret  dans  les  faux- 
bourgs  Se  les  environs  de  Paris ,  ou  Icpeuplc 
va  boire  Tété  les  Dimanches  Se  les  Fêtes.  Tabetna 
pauper  &  ignobilis. 

Au  fig»  Petite  maifon  de  campagne. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  qu'on  ne  vend 
dans  its guinguettes  que  de  méchant  petit  vin  verd» 
que  l'on  appelle  g^nguet ,  ou  gingfiet, 

/r.  Jeu  de  cartes  dont  la  principale  carte  eft  la 
dame  de  carreau ,  qui  s'appelle  la  Guinguette, 

It,  Efpéce  de  tabatière  de  parchemin  ou  de  pa- 
pier collé  fur  un  carton. 

/r.  Petite  chai  fe  roulante  à  deuxTOUCS,  tout-à- 
fait  découverte  ,  qui  fetire  par  un  fcul  cheval.  Oh 
l'appelle  aulG  Phacton.. 
GUINIAD ,  f.  m.  Poifibn  particulier ,  qui  (c  trouve 
dans  un  lac  que  forme  Ip  DM/y  dans  le  Mérioneth» 
Shire  ,*conyée  de  laPrmcipauté  de  Galles  en  An^- 
gleterre. 
GUINOLÉ.  Voy.  VENNOIÉ. 
La  GUIOLLE,  Cf.  Ville  de  France ,  dans  le  Rbuer- 

guc ,  fur  les  frontières  de  l'Auvergne. 
GUION",  ouGUYON,  f.m.  N.  pr.d'hom.  formé 
des  cas  obliques  de  Guido ,  Guiaonis  ,  par  le  !«:* 
tranchementdu</.  Guido.. 


OUÏ 

'GW05JÀ6È  ;  t  m.  Droit  que  (es  ^cîgnéws  ïc-^ 
voient  autrefois  pour  la  fureté  du  tramport  des 
marchandifcs  par  leurs  terres. 

CUIORANT  ,  ANTE ,  adi.  Ce  mot  fe  dit  du  cri  na- 
turel des  fouris  &  des  rats. 

GUIPER,  V.  a.  T.  deRubanief.  Pafler  un  briiî  de 
foie  fur  ce  qui  eft  déjà  tors. 

GUIPILLON  ,  vieux  fubft.  raafculin.  Voy.  GOU- 
MLLÔN. 

CUIPOIR ,  f.  m*  Outil  de  fer  dont  les  Paflcmen- 
tiers-Boutonniers  &  les  TifTutiers  -  Rubaniers  fe 
fervent  pour  faire  des  franges  torfcs. 

GUIPURE  ,  f.  f.  Dentelle  faite  avec  de  la  foie  tor- 
tillée ,  qu  on  met'  autour  d'un  autre  cordon  de 
feie&de  fil.  ^  ,     •    .    ^.^   . 

CUIPUSCOA,  f.m.  (le)  Contrée  de  la  Bifcaie, 
Province  d*Efpagne.   Jupufcoa*  Tolofu  en  cft  la 

GUIPUSCOAN  ,  A14E ,  C  Guipufcoanus  ^  a.  Qui  cft 

de  la  Province  de  Guipufcoa  en  Efpagnc. 
GUIQUEFAT.  Voy.  CUCUFAT. 
CUIR ,  (.  m.  Rivière  de  la  Province  de  Temefna , 
dans  le  Roy.  de  Fez,  en  Barbarie.  Guy  rus  ^  an- 
ciennement Dyos.  ^    *      ^ 
GUIRANHEANGETA,  f.  m.  PcuTOifcsiu  duBré- 

fil ,  jiurie  &  bleu.  ,  .^         « 

GUIRANTINGA  ,  f.  m.  Oifcâu  du  Bréfd.  Ccft  une 
forte  de  grue  qui  vit  en  mer  ^  éc  qui  a  de  fon 
belles  plumes  lu  cou.  * 

GUIRAPANGA  ,  f.  m.  Oifeau  du  BréfU  j  tôUC  blanc, 

&  dont  la  voix  eft  fort  éclatante. 
GUIRATONTEON  4  f.m.  Oifcafe  du  BréCl,  flijct 

à  une  efî^éce  d'épilcpfierf 
GUIRLANDE  ,  C  f.  Orneiiient  de  fleurs  Mît  en 
forme  de  couronne  ,  chipeau  de  fleurs  ,  feftons 
de  fleurs.  Corùrm  i  corolla.  On  fait  des  guirlandes 
de  pierreries,  de  crêpe.  Janus  pafToit  dans  l'Anti- 
quité pour  inventeur  des  guirlandes. 

De  gardclkanda ,  mots  deîJ  langues  du  Nord, 
qui  veulent  dire  «  on  bouquet  fait  avec  art.  La 
.  racine  de  ces  mots  eft  girdan ,  infinitif  qui  dans 
les  langues  anciennes  du  Nord  fign.  Cdndre, 
entourer  en  liant.  Ou  plutôt  guirlande  vient  de 
Wiren ,  qui  dans  la  langue  des  Lombards  frgn. 
tourner ,  entourer ,  rouler  ^  &  de-la  vient  \t  Verbe 
François  virer.  Dans  la  même  langue  àat  Lom- 
bards ronde  fign*  Urfibus ,  une  bande  ;  de  ces 
deux  mots  ils  ont  fait  wir-rande  ,  un  bande  qui 
entoure  ,  drculus ,  une  couronne. 

if.  Petite  bande  de  métal  façonnée,  qu'on 
met  autour  du  bord  du  pavillon  de  la  trompette , 
du  cor,  delà  trompe-  ^ 

Ccft  aufli,  en  t.  de  Mar.  Une  pièce  de  bois 
courbe  que  Ton  apflique  en  dedans  de  lavant  du 
vaiflcau  pour  le  renforcer. 
GUIROM,  f.  m.  T.  de  Blaf.  Vov.  GIRON. 
GUISARD ,  f.  m.  Du  temps  de  !a  Lijgtoe  on  apï>cl- 
loit  ainfi  ceux  qui  étoient  du  parti  des  Ducs  de 
Guife  :  au  lieu  c^'on  appelloit  les  autres  RoyaUf- 
tes  on  Bourboniftes, 
GUISARME,  f.  f.  Sorte  d'arme  ancienne  dont  on 
fe  fervoit  en  France.  Cétoit  imc  hachç  à  deux 
tranchans.  Bipenms,D\i\zuhisarma^  arme  dou- 
ble ,  aime  deux  fois ,  c.  à  d.  par  deux  endroits. 
CUISE ,  f.  f.  Manière ,  façon  d'agir.  Mfdus  ,  nr- 
tto  :  de  rAllemand  ou  de  l'Anglois ,  Weife  ,ûg- 
nifiant  coutume  ^  ou  manière. 

Onditprov.  Chaque  pays,  chaque  guifis  p«  d. 
^e  chaque  pays  a  fçs  uiàgesr 


GUI 
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Eâ  cViri  i  adv.  A  la  manière ,  à  la  £içon ,  à  la  ref- 
femblance.  Infiar^ 

GUÏSE ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Thiérachc  en  Picar- 
die^ avec  titfe  de  Duché-Pairie.  Guifia ,  Guifium  ^ 
GtaCum  caftrum.  Il  faut  faire  fentir  ïuàt  k  pre- 
micre  fyllabe  ,  comme  dans  le  mot  puijfance. 

GUISLAIN.  Voy.  GUILEIN- 

GUISNES.  Voy.  GUINES. 

GUISPON ,  f<  m.  T.  de  Man  Gros  pinceau,  ou  ef- 

Îiéce  de  brofle  qui  fert  à  fuiver  le  rond  d'un  vaif- 
cau.  Fenicillum  pieeariumé 
Cuistre*  f.  m.  Village  de  la  Guienne  propre, 

contrée  de  France ,  fut  la  rivière  de  l'Ile,  à  trois 

lieues  au-defTus  de  Libourne.  Guifirium ,  Aqtd" 

firia* 
GUITERiSTE,  f.  f.  t.  de  Mar.  Efpéce  d'arcboutant 

qui  tient  les  antennes  d'une  machine  à  mater  avec? 

fon  waXi 
On  a  dit  autrefois  euitemepontguittare» 
GUITRAN ,  C  m.  Efpéce  de  bitume  •  ou  de  pok  > 

^ont  on  enduit  les  navires.  Pix  mollis, 
GUri'KES .  f.  in.  pi.  Nom  de  £iélion ,  dans  une 

l2dition  langlânte  fufcitée  en  Guienne  à  caufè  dtf 

la  Gabelle ,  fous  Henri  H.  eu  i  ^48. 
GUITTARE ,  f.  f.  Softe  d'inftrument  à  cina  rangs 

de  cordes  de  boyau ,  &  dont  on  joue  en  batunc 

ou  en  pinçdtnc^  Cithara.  Cet  inftrument  «ft  vcna 

d'E(^gnew 
GUITTARISER ,  V»  n.  Jouer  de  la  Guittare. 
GUITY-lBA,  f.  m.  Arbre  qai  croit  au  Bréfil ,  donc 

le  fruit ,  appelle  GuUy-eorc^a ,  contient  un  noyau^ 

dont  Tamande  i^apée  le  donnée  au  poids  d'une 

drachme ,  eft  eftimée  bonne  po«r  la  dy  fenteric* 
GUIYRE.  Voy.GIVRE- 

GU  L. 

CÎUlDÉN,  (,  m.  Mot  Allemand,  ou  GÔÙtDE; 
f.  f.  comme  on  le  prononce  en  François.  Sorte 
de  monnoic  d'argent  qu*on  fabrique  en  Alfema-» 
-^ne  ,  &  qui  vaut  quarante  fols  de  France. 
LE&GOULB,  vieux  f.f.  La  partie  de  l'habit 
ottfonpafloitla  tête.  Gula.  Guh  en  ce  fens  fo 
prend  pour  ouverture. 

GULFE,  f.  f.  Pet.  ifle  deJa  ifler  de  Bretagne.  GuU 
fa  ,  anciennement  lÀJfia.  Elle  cft  fituée  entre  les 
ifles  SorKngues ,  &  la  côte  occidentale  de  la  Cor- 
nouaîHe. 

GULISTAN,  f.m.  Titre  d'un  Ouvrage  fort  cfti- 
mé  dans  tout  l'Oi'ienf  y  çompofé  en  langue  Pcf- 
fienne,  «c  mêlé  de  profe  &  de  vers ,  par  le  fa- 
meux Saâdi  Schirâzi  Mofleheddin ,  Tan  6<6,  de 
l'Hégire,  &  de  J.  C.  iitz-  On  l'appelle  en  Latin  g 
Rofarîum  Polittcum,  Guliftan  fign#  Jardin,  oa 
Parterre  de  Rofcs. 

GULPE.  Voy.  GALOPÉ. 

Q\3tr&i  Cm,  T.  de  Blâf.  Tourteau  de  pourpre  i 
qui  tient  le  milieu  entre  le  befan  &  le  tourteau^ 

GULPINE.  Voy.  GUERPIE. 

GULPIR  &  GURPÎR ,  y.  n.  Voy.  GUERPIR. 

G  UM- 

GUMANAPÏ,  f.mrIfled'Afie.  Cuntanapia.  Elle  eft 

dans  l'Archipel  des  Molucques. 
CUMÉNE  ou  GUME ,  f.  f.  T.  de  Mar.  qui  fo  dit 

au  Levant  do  tous  les  grands  cordages  en  général* 

Fumsé 

G  UN. 

CVNCS^u  GUNTZ,  C  m.  Pet.  xîviére  d'Alknaf* 


G^j 


^22        GUN    -    GUK 

gnc  qu*on  nomme  aufll  Benges,  Guntius ,  5^tf- 
ritf .  Elle  paiTe  dans  la  baflc  Hongrie ,  3c  y  baigne 
Sabarie,  &c. 

GUNCZ  ou  GUNTZ,  f.  m.  Bourg  d'Allemagne  , 
daus  la  baflc  Autriche  ,  fur  la  rivière  de  Gunc^. 
Guntia, 

GUNDEBAUD  ou  GONTDEBAUD  ,  f.  m.  N,  pr, 
d'un  Roi  de  Bourgogne.  Gundebaldus.  ^Ce  mot  en 
langage  Tu«lcfque  fie  An^lo-Saxon,  fign,  tris-fa- 
vorable ,  ou  porté  à  favorifer. 

GUNDEH  ouGUNDAH,  r.  Monftrc  marin  qui  fc 
voir  dans  les  mers  dcî  riemen  fie  Herkend,  c.  à  4» 
de  TArabie  heureufe  fie  des  Indes, 

CUNDLUINGEN  ,  f.  in.  Bourg  du  Cercle  de  Soua- 
be,  en  Allemagne,  Gundclfinga,  Il  efl  iîtué  fur 
le  Danube, 

GUNDEMARott  GONDEMAR  ,  fubft.  mafe.  Nom 

Sropre   d'homme,    Gundemarus^    Çundemar  to\ 
e  Bourgogne. 
CUNPIS  y  Gondes ,  ou  Goruey  ,  f.  m.  Bourg  du 

pays  de  Valais  ,  allié  des  Suiuèc.  Gontacium ,  Con- 

tegium.  Il  cft  fur  le  Rhône. 
CUNDON .  f.  m.  Nom  que  les  Ethiopiens  donnent 

à  une  cfyéct  de  fporinis  trés^grofTeif  formça  nm* 

îor  JEtniopicc^^ 
GUNEFORT.  7  K  r     r 

GUNIFORT,  yVoyX  C'^cufat, 

GUNOLO,  A  l  VenfloU. 

GUNTRAM^  ou  CONTRAN ,  f.  m.  On  proaoncç 

toujours  Coiitran.  N.  pr.  d*un  Roi  de  Bourgo* 

çie, 
GIJNTZ ,  f.  m.  Rivière  du  Cercle  de  la  Souabç  en 

Allemagne.  Guntia^ 
ÇUNTZKBRG,  f.  m.  Sourg  de  la  Souabe,  dans 

l'Algov.  Gu/uia^ 
«UNTZBURG  ,  f.  m,  Pet.  villç  du  Cercle  de  Soua- 

be  en  Allemagne ,  dans  {ç  Marquifat  de  Burgavr. 

^kurgum^ 
CUNTZENHAUSEN ,  ou  Gmfcnhaufin.  f.  m,  Pçt. 

ville  du  Cercle  de  Fr^conie.  en  Allemagne, 

dans  le  Marqqilàt  d^Anlpach.  Ciufçf^hufç.  ^  XfUt^ 

'^  Guo; 

CUOLDEN-PEPPIUS ,  f.  m,  Pqmmç  qni  rçffemWç 
fort  à  ççlle  de  Paradis, 

GUP. 

CUPLO  ,  C  !»•  I^c  de  la  bafle-Polognc ,  dans  la  Cu^ 
javiç ,  entre  la  ville  de  Gnefnç»  fie  celle  de  Breftie. 

GÛPPAS ,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fen  dans  quelouea. 
villes  d\^  détroit  de  Malaca.  Quatre  guvpas  iont 
|e  guantas ,  9ç  feize  gqantas  font  le  fiau  ou  nali  s 
il  faut  quinze  halis  pour  le  bahar,  pç^Miç  qua- 
tre ççnçs  çinqqaftçç  }ivre$  poidjj  4ç  «W^ 

GVR, 

GUR ,  f.  m.  Toile  dç  coton  blanche ,  v^n^iM^  ^t% 

Indes  OrientaleSt 
GURAES ,  f.  f,  pi.  Toiles  peintes  de  Bcngalct 
QURBAAL ,  f,  m.  Lieu  de  la  Terrç-Saintc.  On  croit 

qqe  C*eft  Pétra,  Métropole  de  l'Arabie  Pétréct  • 
GURGK ,  f.  m.  Rivière  du  Cercle  d'Autriche  en  Al- 

lemagne.  Gurga^  anciennement  CorcorcU. 
h.  Pet,  ville  ÈpiCc.dç  la  Carintbie»  ei^  Aller 

magne.  Gmtcuw  ,  Çurca  ^  Gurkium,  . 

CUR.C WE^DTf  ^  C  m.  Pet,  ville  4ç  ♦îi  C^Mç  ^ 


GUR    GUS    GUT 

Allemagne ,  dans  le  Vindichfmark  fur  la  SaveJ 
"feldia, 

GuRESSI ,  f.  f.  Nom  des  Lutteurs  entretenus  par  lo 
Grand -Seigneur.  Athlua  ,  Palêftrita  ^  Luâfitor^ 
Ou  les  appelle  auflî  Pcluanders^ 

GUREYGURA ,  f.  f.  Montagne  d'Afrique ,  pris  da 
grand  Atlas.  Gureycura  morts. 

GURGIE.  Voy.  GÉORGIE. 

GURGISTAN,  f.  m.  Pays  des  Géorgiens,  Voye* 
GÉORGIE. 

GURIEL ,  C  m.  GHURIA ,  f.  f.  Partie  de  la  Géor- 
gie ,  en  Afîe.  Guria,  C'étoit  anciennement  la  par-» 
tic  méridionale  4e  la  Colchide.  Ce  pays  a  fon 
Prince  particulier  ^  qui  cil  fo^s  la  proccClion  dU 
Grand-Sçigneur, 

GURLET.  Voy.  GRELET. 

GURRÉA ,  1.  m.  Bourg  d'Arragon ,  fitué  fur  le  Gai-» 
légo.  C'ed  l'ancienne  GolUcum  ,  ou  forum  GaU 
lor^im  >  ville  de  r£(l>agne  Tarragonoife, 

GURULA  j  f.  f.  Il  y  avoir  anciennement  deu^  bourgc 
4e  ce  4om  44QS  la  Sardaigne.  GurulU^ 

ous, 

GUSBABULy  (â£.  Nom  d'une  pierre  fine.  Ce  moe 
eft  Turc ,  ^  fign.  Pierre  de  Thonmief  C'eft  une 
Agathe  tendre ,  quoiqu'Orientale. 

GUSEUSSAR .  f  m.  Vi'Uç  de  l'Anatolie.  Gu/eàfi 
far^  is,  C'gft  l'ancienne  M^ignéfie  d'Ipnie. 

GUSE ,  f.  f.  T.  dç  Blàf.  qui  (ç  dit  des  tourteaux  dQ 
couleur  fjinguine .  ou  de  laque. 

GUSGUNÉCHE .  C  f.  Piçrre  fine,  qui  eft  qne  eC 
péce  d*oril  dç  c^t  chatoyant ,  d'une  couleur  ver- 
dâtrç  foncée  :  ce  nom  cft  Turc ,  fie  veut  dire  Pier- 
re du  foleil.  Ç'cftqxiçAg^thç  tçndre,  quoiqu'0« 
rientale. 

GUSMAN ,  f.  mt  N.  pr.  d'hom.  commtm  en  £fpa*« 
gne,  Gufmannus. 

GUSTATIF  ,  f.  fie  adj.  nj;  T.  d'Anat.  qui  fç  dit  du 
nerf  qui  fert  au  goût.  Gufttufêrviens. 

GVST^ION ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Ççnfatiqri  du  goût, 
perception  des  faveurs.  Guftatio ,  faporis  percep^ 
tio.  Elle  k  fait  lorfoue  |es  parues  fiivoureuiea 
exprimées  des  corps  uvoureux  fie  preffées  s'infi- 
nuent  à  travçrs  les  pores  de  la  pellicule  déliée  qu| 
couvre  la  langue,  fie  vont  frapper  les  pçtits  mam* 
melons  ou;  Iont  entrç  ceçte  petitç  peau ,  fie  U 
chair  de  la  langue, 

GUSTAVE,  f.  m.  N.  pr.  d*hom.  ufité  particulière 
ment  en  Suéde.  -vuSf 

QUSTAVEBOURG,  f  m.  Cétoit  une  fonerçffç  d'Al-» 
lenuene,  oue  Guftave  -  Adolphe  fit  çonftruirq 
dans  Te  Landgravtat  de  Darmftat.  -burgum^ 

GUSTROV ,  T.  m.  Vilje  djj  Duché  de  MeckeU 
bourg ,  en  paifç-Saxe ,  dans  1;^  \(^anda(ie.  Gufiro* 
vmth 

CUT, 

GUTE  j  f^  m.  fie  fr  Nom  d'un  ancien  peaple  de  I4 
Scandie.  I)  habitoit  dans  les  provinces  de  Suéde  j^ 
qui  portent  maintenant  le  qom  de  Gothie.  Giu£^ 

GUTLAND ,  f.  m.  ou  GUTLANDE ,  f.  f.  Voyqi 
GOTIE, 

GUTTE-GOMME,  Voy,  GQMME-GUTTE. 

GUTTENZEL  ,  f,  m.  Abbaye  de  Souabe  »  fur  la 
rivière  dç  Rott,  au  levant  de  Biberaçh.  Gutten^ 
ctUa. 

GUTTONAIRE,  Cm.  E(i>éce  de  milice  à  chevaj 
chcx  leç  Romainst  Qimw^^  Ç^  <»9W»  W 
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Vient  de  gtatus ,  vafc  d'où  la  liqaeat  ûc  tomt>oic 
que  goutte  à  goutte ,  fc  dennoit  encore  au  che- 
val ,  &  iigninoit  proprement  un  cheval  qui  va 
lentement  &  pas,à  pas« 

dJTTURALE ,  adj.  f.  qui  fc  dit  en  cette  phrafe 
grammaticale  ,  Lettre  guuuraU ,  c.  à  d.  qui  fe  pro- 
nonce du  goûer.  Gutturalîs.  , 

CUTTUS ,  f.  m.  T.  d'Antiquaires  ,  purement  La- 
tin. C*étoit  un  vafe  dont  l'ouvenure  étoit  fort 
étroite  «  Se  dont  le  Sacrificateur  k  fervoit  chez  les 
Jlomains  pour  répandre  le  vin  goutte  à  goutte , 
d'od  lui  venoit  ce  nom. 

GUTKOW,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Sué- 
doife  ,  contrée  du  Cercle  de  la  haute  Saxe.  Gutz-- 
kovia^  Gutiovium.  Elle  eft  cap.  du  Comté  de 
même  nom.  Gutskavienfis  comieatus. 

GVODAN ,  ou  Gwotan.  Voy,  WODA. 

GUY. 

tSUY.  Voy.  GUI. 

GUYABO  ou  Guyava.  Voy.  GUAYAVA. 

GUYER  ,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Dauphiné  en  France. 

Gay^y  Guivia, 
GUYPUSCOA.  Voy.  GUIPUSCOA. 
GUYTIS ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  il  y  a  plu- 

ficurs  cfpéces.  Voy.  GUITY-IBA. 

G  U  Z. 

GU2  ,  ou  Couit ,  f.  m.  Ceft  Taune  dont  on  fe  fert  à- 

Mocha  pour  mcfurer  les  longueurs. 
GUZARATE.  Voy.  GUZURATE.  . 

GUZUNTINA ,  f.  f.  Nom  dune  partie  du  Roy. 

d'Alger,  cnBzihsLiic.Numidianava. 
GUZURATE,  f.  m.  Roy.  des  Indcs.La  cap.  elt  Ama- 

dabat.  -ata.  Ceft  proprement  une  Province  de 

l'Empire  du  Mogol ,  dans  Tlndouftan, 

G  Y. 

GY  LES  NONAINS ,  f.  m.  Lieu  du  Gâtinois  ,  fur  le 
Loing  ,  à  trois  lieues  de  Montargis.  II  eft  ainfi 
nommé  ,  parce  Qu*il  y  a  un  Monaftère  de  Reli- 
gicofcs.  Gaïcum  JSonnarum,  Gaïcum  Monafittium, 

G  Y  F. 

GYEHORN ,  f.  m.  Pet.  ville  dans  Iç  Duché  de  Lu- 
nebourg ,  en  baflc-Saxc.  -nia. 

G  Y  G. 

GYCèS ,  f  m.  Dieu  du  Paganifinc .  frcrc  de  Bria- 
rée  &  de  Cottus  ,  tous  trois  fils  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Il  paroît  que  c'étoient  des  vents  ;  &  le  nom 
Gygès  vient  de  ce  qu'ils  écoient  renfermés  fous 
terre  ',  car  yvteuif  ,  fign.  obfcur ,  ténébreux. 

GYM. 

GYMNASE ,  f.  m.  Lieu  d'exercice  •  lieu  ou  l'on  fait 
des  exercices  du  corps.  Ce  mot  fe  dit  des  lieux  où 
les  Anciens  s'excrçoient.  Gymna^um. 

GYMNASI  ARQUE ,  f.  m.  C  étoit  le  premier  des  Of- 
ficiers d*un  Gymnafc  ^  &  celui  qui  en  avoit  la  fu- 
riniendance.  Gymnafiarcha  y  Gymnafti  Prs,feBus, 
Il  n  étoit  pas  répute  Magiftrat  chez  les  Grecs*  Il 
avoit  fous  lui  deux  Officiers  qui  l'aidoicnt  au  gou- 
vernement du  Gymnafe.  Le  premier  s  appelloit 
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Xyftarque,  &  l'autre  Gymnafte.  Ils  avoient  fous 
eux  plulieurs  autres  Officiers  fubalternes  ,  ou  va« 
lets ,  pour  le  (crvice  ou  pour  rinllrudion  de  la 
jcuneUe  qu'on  meuoit  entre  leurs  mains.  Ce  mot 
vient  de  y w/AtaVitt ,  Gynmafc  j  lieu  d'exercice  j  de 
de<*Vx"j  gouvernement- 

GYMNASTE  ,  f.  m.  L'un  des  Officiers  du  Gymnafc* 
Celui  qui  enfeignoit  l'art  gymnaftique  aux  Athlé^ 
tes.  G^mnafta.  On  défijgnoit  par  ditférens  noms 
les  Oibciers  du  Gymna(e  »  deftinés  à  rinftrudliOa 
des  Athlètes.  Ils  s'appelloient£/'i/?<ir4,  Pétdotribé^ 
Gymnajid,  Alipu ,  latraliptÂ. 

GYMNASTIQUE  ^  f,  f  L'an  d'exercer  le  corps* 
Gymnq^ica  ,    Gymnatice,  La  Gymnaftique  conn 

Îirenoit  tous  les  exercices  du  corps.  Lacourfe^ 
bit  à  pied  ,  foit  à  cheval  »  la  lutte ,  l'efcrime  ,  le 
difque  ou  le  palet ,  la  paume  ,  l'exercice  de  la  lan-* 
ce ,  &c.  Aujourd'hui  nous  y  pouvons  ajouter  le 
mail ,  le  balon ,  le  volan ,  ladanfe  ,  la  promena* 
de,&c.  \  ,     , 

La  partie  de  la  Médecine  qui  régloit  les  exerci- 
ces du  corps  par  rapport  à  la  (knté  j  s'appelioit 
auffi  Gymnaftiaue. 

Ceux  qui  cultivoient  la  Gymnaftique  par  rapport 
à  la  guerre  ou  à  la  conservation  de  leur  fànte ,  ne 
s'appelloient  point  Athlètes. 

Ces  mots  6c  les  fuivans  viennent  de  yvfA^i^  , 
nud  ;  parce  que  pour  faire  ces  exercices  plus  libres 
men( ,  on  qumoit  fes  habits  ,  &  qu'on  fe  mettoit 
ou  nud ,  ou  prefque  nud  »  &  on  fe  fîrottoit  d'huile* 

GYMNIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  exer- 
cices du  corps.  'icuSé  Les  jeux  Qfntmques  font  ceux 
qui  exercent  le  corps ,  commeia  courfe  ,  la  lutte* 
Ces  exercices  s'appelloient  ntf''«6A«f  en  Grec  ,  U, 
Quinquenium  ou  Qtànquatnum  en  Lat. 

GYMNOPÉDICE ,  ou  Gymnopédique ,  f  f.  Ancien- 
ne danfe  Bacchique  que  les  jeunes  gens  dan  (oient 
tout  nnds  »  en  figurant  une  efpéce  de  lutte.  Gym-» 
nopâdict.  De  >vfifff( ,  nud ,  &  vcw«  ,  cnfiuit ,  jeune 
homme. 

GYMNOPÉDÏE ,  f.  f.  Efpéce  de  danfe  chcï  les  U- 
cédémo^iens*  Gymnopédia.  Elle  fe  danfoit  pendant 
les  ^crifices  par  de  jeunes  gens  nuds  ,  oui  chan« 
toient  en  mone  temps  une  chanfon  à  l'honneux 
d'Apolloi/. 

GYMN050PHISrrE ,  f.  m.  Philofophe  Indien  &^ 
meus  d^is  l'Antiquité  »  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
inafchoit  nud.  Gymnofopkifta,  Ces  Ptiilofopbei 

,'  étoient  divifés  en  deuxfedes  y  les  Brachmanes ,  5c 
les  Gémanes.  Les  uns  vivoient  dans  la  retraite  y  &: 
les  autres  habitoienr  parmi  les  hommes.  Ceft  dans 
ride  de  Maçua  en  Ethiopie  que  demeuroient  les 
anciens  Gymnqfopkiftes,  Ce  mot  vient  du  Qtec 
yvp,u9%^tT^s  y  Sophifte ,  ou  Philofophe  Dud« 

GYN. 

GYNÉCÉE ,  C  m.  Lien  {éparé  êc  particulier  chez  les 
Anciens ,  od  les  femmes  fe  retiroient  pour  n'être 
point  vues  des  hommes.  Appartement  des  fenuncs. 
Du  Gn  7vvif ,  femme ,  8c  uMf ,  mii(bn. 

On  a  autrefois  appelle  gynécét  j  en  Frarttre  BC 
dans  qucl<^ucs  États  voifîns ,  des  efpéces  de  manu* 
fadures  ou  pluiieurs  femmes  &  filles  travailioicnr 
en  (pie  &  en  laine. 

GYNKCIAIRE ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans  fe 
gynécée.  GynAciarius,  Les  hommes  faifoient  le 
mécier  de  Tiderand  &  iç  Tailleur  dans  ks  gy ué- 
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cées  i  les  /emmes  filoienc  la  I^Mne  Se  la  foie  que  Ie$ 
hommes  emploioieiit  à  faire  des  éto£Fes. 

GYNECOCRATIE  jf.  f.  Eut  oiilcs  femmes  peuvent 
gouverner ,  ou  gouvemenc.  Gynétcocratia.  De  7t/fîi, 
^t/fOiKiV  y  femme  j  &  de  x/»arof  ^  autorité ,  pou- 
voir ,  êouvernemenc  :  Gynicocratie ,  gouverne- 
ment (k  fenmie. 

CYNÉCÔCRATlQUE ,  adj.  m.  &  f.  qui  fe  dit  des 
États  ou  les  femmes  gouvernent  ou  peuvent  gou- 
verner Ifc  avoir  1^  fpuver;»inc  autorité.i^/x^pcni- 
ticus, 

GVNÉCOCRATUMÉNIEN  ,  f.  ou  plutôt  adj.  m. 
Nom  ou  furnom  de  quelques  Sauronutçs .  on  d'un 
lancian  peuple  de  la  Sarmatie Européenne,  ofzi^ma- 
ta  GyrucQcrflti/anenus,  Les  GynécocratiânênUns ,  ou 
Sauromates  Gynéçocratumêniens  habitoient  fur  le 
bord  oriental  duTanaïs>vers  fon  embouchure  dans 
les  Palus  Méotidcs.  Ce  mot  vient  de  y^n,  >v?aixiV  , 
fcnime ,  £c  Kf>at4f*4ns ,  vaincu  «  qui  a  été  vaincu 
par  une  femme.  Ils  furent  ainfi  nommés ,  parce 

3u*après  un  combat  qu'ils  perdirent  furies  bords 
u  ThermodooQ  »  contre  ics  Amazones ,  ils  eu- 
rent commerce  avi:c  elles  pour  leur  donner  des 
en£uis.  ils  £e  maripient  avec  les  Amazones,  à 
condition  àue  les  mâles  feroient  à  eux ,  8c  que  le; 
femelles  relleroient  aux  Amazones. 
|SYNÉCDNOM£,  f.m.  Momd'un  Magiftrat  d'A- 
thènes. Gynâ€onomus.  Les  Gynéconomes  étoient 
j[^  Cçofct^des.içmmes.  U  y  en  f  vpic  ypgt.  De 
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ytA^  yVïOixtV,  femme,  &»•/*•»,  loi. 
GYNGLYME.  Voy,  JGÏNGLYME  &  Pianhrofe, 
GYNIDE ,  f,  m.  Androjgyne  ,  ou  Hçrmapkroditfi 
I  qui  a  Its  deux  fezes.  Gynis ,  Andropynus,  Bacchuf 

étoit  nommé  Gy^ide  j  parce  quon lui  donnoit  las  - 

deux  fcxes  j  >v»iV ,  de  >vf V ,  femme.  Étant  mafc^ 

il  fignifie  un  hoinme  qui  eft  ffsmme» 

G  Y  P, 

GYP ,  f.  m.  Pient  tran^arente  ^eomme  le  talc^  fle 
qm'  fe  trouve  parmi  celles  de  plâtre^  qui  fe  délaye 
&  dont  on  jEut  le  plâtre  très-Sn.  Gypfum,  U  y  en 
a  qui  écrivent  G/>,&  d'autres 5iui<fifenti?^pyf. 

GYPSE ,  £e  ,  part.  palT.  k.  ad;.  Qui  eft  rempli ,  cou- 
vert  ou  endfuit  de  plâtre.  Gypjo  veftitus, 

GYPSEUX ,  EUSE ,  adj.  T.  de  Méd,  Qui  tient  de  U 
nature  de  gyp.  Lapiaofus.  Goutte  gypfiufe  :  celle 
qui  produit  des  nceuds  aux  anicles ,  remplis  d'une 
manére  blanche  comme  dû  plâ,trç^  LapUiofa  p<h\ 
flagra. 

GYR. 

GYROMANŒ,  ou  GyromamU^  f.  f.  Sorte  de  &i^ 
vin^tion  qui  £e  pratique  en  marchant  en  rond.  Gy* 
rohuintia.  De  yvpif ,  cercle  rond  «  &  pL^rrita  ^ 
divination. 

GYRON  \  f.  m.  Pet.  civière  4u  haut  Langucdof  |  çg 
France.  Cyro*  , 
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fubft.  fémlûxn.  Huitiè- 
me lettre  de  rAlphabct. 
Le  nom  de  cette  lettre  fe 
prononce  comme  s*il 
etoit  écrit  acke.  Elle  (e 
prononce  en  ferrant  un 
peu  le  gofier  ,  &  c  cft 
une  cfpcce  de  conforme 
gutturale. 

Au  commencement  des 
mots  elle  s'afpire  quel- 
qucfois  s  &  alors  elfe  eft 
conionne.  Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin ,  mais  que  nous  avons  empruntés 
des  langues  barbares;  c.  à  d.  du  Celtique ,  du  Tcu- 
tonique  &  du  Gothique.  l'A  initiale  s  afp  ire  ,  fe 
prononce ,  &  empêche  lélifion  quand  un  e  féminin 
précède  le  mot  :  comme ,  iftf^/rr ,  hanter  ^  hanche^ 
honte ,  hatcr ,  haricot^  haïr ,  haie  ,  hardi ,  hajkrd^ 
Harangue ,  hardieffe ,  happer ,  hanap  ,  hallebarde  , 
halle ,  &c. 

Elle  n'a  aucun  fon  ,  &  ne  s*afpirc  point  au  com- 
piçpcwcnr  dc<  mops  qui  viennent  du  JLatin,ac 
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^ui  dans  le  Latin  ont  une  h  initiale  :  comme  ILi-^ 
j'ile ,  habitude ^  hérédité  ,  hifioire  ,  heure  ,  homnu^ 
honneur,  humble ,  &c.  Elle  eft  pareillement  muet* 
te  dans  certains  mots  François  qui  ont  une  h  ini- 
tiale ,  quoiqu'il  n*y  en  ait  point  dans  le  Latin  d  od 
ils  viennent  :  comme  Huiie  »  huître ,  htùs ,  Huifi 
fier^  Sec.  Elle  s  afpire  au  commencement  des  au-> 
très  mots  François  qui  viennent  des  mots  Latins 
(ans  h  :  comme  ,  Hache  ,  haut ,  hériffon  ,  huit  » 
hupe,  Lorfqu*eIle  ne  s*afpire  point ,  elle  n'empê- 
che pas  rélifion  .  quand  un  e  féminin  précède 
le  mot  :  &  cependant  elle  n'ed  pas  alors  voyelle  » 
puifqu*elle  n'a  point  de  fon  particulier  &  diffé- 
rent de  celui  de  la  vovelle  ,  ni  de  la  diphrhonguc 
qui  fuit.  De  forte  qu'elle  ne  fert  guère  qu'à  mar- 
quer l'origine  du  mot  dans  ceux  qui  ont  Vh  en  Lat. 
Il  y  a  pourtant  des  mots  François  dont  Vh  ini- 
tiale Ce  prononce  &  eft  afpirée,  quoiqu'ils  defccn- 
dent  du  Latin  :  comme ,  Haleter ,  hennir,  héros ^ 
mais  non  dans  fes  compofés  hergne^ ,  harpie ,  &c. 
Ces  exceptions  font  •  pour  la  plupart  ,  fondées 
en  raifon.  Le  verbe  Haleter  »  fans  ih  afpirée  ,  fe- 
roit  moins  cxprcflîf  :  &  le  moi  Héros  ^  qui  exprime 
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un  objet  grand  &  admirable  »  doit  fe  prononeef 
avec  cette  cfpéce  d'effort  qui  cft  dans  Tafpîration  : 
($C  ainfi  des  autres. 

Quand  Vh  eft  au  milieu  d*un  mot  entre  deux 
voyelles  ,  ordinairement  elle  s'afpire  :  comme 
"  dans  ces  mots ,  Ahan  ,  aheurter  ,  cahos ,  cohue  , 
cohorte. 

Dans  les  mots  purement  François  ,  ou  qui  vien- 
nent  du  Latin ,  Vh  étant  précédée  d'un  c ,  fe  pro- 
nonce toujours  d'une  manière  molle ,  avec  une 
cfpéce  de  lifflement ,  comme  dans  chanté,  chérir, 
chicaner,  chucheter.  chyle.  Mais  dans  ceux  qui 
font  dérivés  de  THébreu ,  de  l'Arabe  ou  du  Grec  , 
&  qui  commencent  dans  cette  langue  par  la  lettre 
X»  le  cA ,  qui  les  commence  en  François ,  a  le  fon 
du  k ,  oui  eft  un  fon  dur,  ferme  &  fcc  :  comme 
clans  écho,  chorifie ,  que  Ion  prononce  eko ,  korifie; 
chiromancie  ,  Cherjonhfe  ,  chœur,  MeUhiJédec , 
Chaldéen  ^  &c.  L'ufage  a  excepté  de  cette  régie  les 
mots  fuivans  :  AchiUe  ,  Chérif ,  Chérubin  ,  Arche* 
vêque  ,  Chirurgie ,  Archiduc ,  &c.  qui  fe  pronon- 
cent comme  les  mots  purement  François. 

Quand  Vh  eft  après  un  c ,  une  r ,  ou  un  r ,  elle 
ne  le  fait  point  fentir  dans  la  prononciation ,  & 
fert  feulement  à  faire  connoître  l'origine  des  mots 
od  elle  fi:  trouve.  Par  ex.  Chrême,  Rhàorique  » 
"Théologie,  &c.  >  Y     * 

i     Vh  après  un  ir  fe  prononce  avec  le  p  comme  une 

.  nL.r.     -/Ti 1^.    ^Li phlébotonûe  , 

'^  hocéens ,  Sec. 
i  plupart  tirés  du  Grec  ou  des  lan- 
gues Orientales  5  &  en  Grec  ils  s'écrivent  avec  un 
9  ^  &  avec  un  B   dans  les  autres. 

La  figure  de  cette  lettre  eft  la  même  forme  que 
celle  de  Vira ,  que  les  Grecs  avoient  pris  des  Phé- 
niciens ,  &  ceux-ci  des  Syriens  :  &  l'H  Grec  ne  fer- 
ait d'abord  que  d'afpiration. 

.L'eftjrii  rude  des  Grecs  ,  qui  eft  la  même  chofe 
que  Vh  ,  s'eft  fouvent  ckangé  en  s  dans  les  mots 
que  les  Latins  ont  tiré  du  Grec.  A*Af ,  fal  ;  Ma  , 
feptem  ;  lî ,  fex  ;  !>»• ,  ferpo  ;  ?/>»' AAti ,  ferpii^ 
lum  ;  Sf^t9v  ,  femis  ;  if  ^  fus  ,  &c. 

Vh  s'eft  mife  autrefois  pour  Ch  dans  la  langue 
des  Francs.  Ainfî  de  Chloaovdus  on  a  fait  Hludo- 
vicus.  Dans  la  fuite  le  fon  de  cette  h  s'étant  fort 
af^bibli ,  ou  entièrement  fupprimé  «  on  a  aufli  re- 
tranché Vh^  &  l'on  n'a  plus  écrit  oue  Ludovicus.  On 
trouve  aum  Hlotaire  ,  comme  Hiouis,  La  pronon- 
ciation de  la  gutturale  h  devant  1*/  cft  reftée  dans 
quelques  cantons  du  Diocefe  de  S.  Malo  ,  ou  les 
Pay fans  difent  une  hief ,  une  hloche  ,  un  hloijire. 
On  trouve  aufli  Vh  devant  le  c ,  Ucarolus  ,  tlca- 
lenda  ,  pour  Karolus ,  Kalend/t, 

Une  A  couronnée  Cm  la  monnoie ,  eft  la  marque 
d'une  monnoie  d'Henri  in. 

Chez  les  Anciens ,  Vh  étoit  une  lettre  numérale 
qui  (îgnifioit  100  î  &  quand  il  y  avoir  un  titre  au- 
deflus ,  H  >  elle  Yignifioit  deux  cents  mille. 

Ceft  le  caraélére  de  la  monnoie  fabriquée  à  la 
Rochelle. 
ïî'  Les  Hollandois  emploient  cette  lettre  avec  ces 
deux  autres  ,  L.  P.  p.  d.  Leurs  'Hautes  Puiflanccs , 
titre  que  fe  donnent  ces  Rcîpublicsins. 

On  s'en  fert  auffi  pour  abréger  le  mot  de  Hau- 
tcflc,  titre  du  Grand  Seigneur  :  S.  H.  Sa  Hauteflc. 

Hh,  Quelques  Sçavans  Hébraïfans  expriment  le 
n  ,  hheth  des  Hébreux  ,  Chaldécns ,  Syriens ,  & 
le  hha  des  Arabes  par  deux  hh.  Hhananias ,  El- 
Jihanan. 


HA     HAA    HAff 

j^s  la  langue  Françoifc  il  n  y  a  que  les  in{tf^ 
jçctions  tfA  ,  eh,oh  ,  &  quelques  noms  propres- 
qu4  faniflcnt  par  une  A.  Dans  les  interjeaions  VH 
nnalc  salpirej  dans  les  noms  propres  elle  ne  fo 
prononce  nullement  :  Abiméiech,  Goliath. 

HA-  • 

HA  I  (  l'A  safpire.  )  Exclamation  qu'on  fait  danir 
plulieurs  pallions ,  comme  dans  la  douleur  :  Ha  ! 
lA  icte  :  dans  la  colère  5  ha  !  coquin  Je  te  tiens  : 
dais  le  dchr  5  ha  J  fi  je  puis  fouir  d'afeire  ;  &  erf  ^ 
cent  autres  occafions.  Il  ne  faut  chercher  que  dan^- 
la  nature  ronginc  de  cette  exprcffion. 

Ha  ha  1  Interjeétion  admirativc ,  qui  fe  dit  à  la  vue* 
de  quelque  chofe  qui  (urprcnd^  ou  qui  donne  quel- 
Que  émotion.  On  appelle  ,  en  badinant ,  les  chIs- 
dc-lacs  ,  Rues  de  ha  ha  ,  parce  que  ceux  qui  cn-^ 
trent  dans  ces  rues  n'y  trouvant  point  d'ifliic  ,  té--^ 
Joignent  leur  furprifc  en  difaut  ha  ha, 

H  A  A. 

HAAG ,  HAG  ,  f.  f.  Petite  viHc  du  Duché  de  Ba^ 

viére  en  Allemagne.  Haga. 
Haagc  Voy.  Haie.  y 

H  A  fi- 

HAB  ,  C  m.  Lâc  de  Pruffe  ,  finie  entre  fe^  villes  da 
Mont-Royal  Se  de  Dantzick. 

HABAANT,  ANTE,  vieil  adj,  &  f.  On  l'a  dit  de 
ceux  qui  afpiroient  à  quelque  chofe  ,  comme  s'ils 
cuHent  été  béans  ou  aboyans  après. 

HABACHE  ou  HABÉCHE ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre^ 
du  plus  ancien  peuple  de  la  Libye  Ils  fe  divi(cnt 
en  cinq  Communautés  ou  Tribus ,  qui  fout  hs 
Scnéguesjes  Quanézéris,  lesTergis,  les  Lé- 
nues  &  les  Bcrdos. 

HABACUC  ,  ou  HHABAKUK,  f.  m.  Ceft  un  de^ 
douze  petits  Prophètes.  Il  vivoit  du  temps  de  Ma- 
nalscs.  On  écrit  SLudiAbacuc,  En  Hébreu  c'eft  un 
n ,  AA^rA  ,  afpiration  très-forte.  Ce  nom  (îgn# 
Lutteur ,  ou  qui  emhraffe  ,  qui  et reim  fortement, 

HABAD.  Voy.  HABAT. 

HABAR  ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  do  Fez.  It.  YUle  de 
Perfe. 

HABAS.  Vby,  ABISSINIE. 

HABASCON>  f.  m.  Racine  qui  croît  dans  laVir-' 
ginie ,  &  qui  eft  de  la  figure  &  de  la  grof  cur  de 
nos  panais.  Les  Indiens  en  mangent.  Elle  cft  apé-' 
ritive.    - 

HABASE  ,  f.  m.  Nom  du  douzième  mois  de  l'année 
Ethiopienne.  Habafus, 

HABAT  ,  ou  HASBAT  ,  C  f.  Province  du  Roy.  de 
Fez  ,  en  Barbarie.  Habata  ,  Hasbata  ,  Tingitana. 

HABBE,  vieux  f.  m.  Havre- 

HABDALA  ,  HABHDALAH  ,  f.  f.  Séparatirn  .c'.i- 
vifîon.  Nom  Hébreu  d'une  cérémonie  qui  fe  pra- 
tique tous  les  jours  de  Sabbtth  chez  les  Jufs ,  fur 
le  foi  r.  Separatio  ,  divijio.  Elle*  confifte  à  bénir 
du  vin  &  des  aromates  ,  en  (c  fouhaitant  mutuel- 
lement une  heureufe  femaine. 

HABE  ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Habit  des  Arabes.  Vefiis  , 
toga. 

HABÉCHE.  Voy.  HABACHE. 

HABETDEUM  ,f.  m.  N.  pr.  d'un  Saint  Évéque  d'A- 
frique. Ce  mot  eft  compofi  de  deux  mots  Latins , 
habct ,  il  a  ,  il  pofTéde ,  &  Deum  j  Dieu.  Il  paroîc 
que  c'eft  la  Tradu^ion  Latine  du  nom  Cartha- 
ginois de  ce  Saint. 

HABILE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  de  l'efprit ,  de  la  fcien- 
cc  ,  de  la  capacité.  Feritus ,  doBus  ,  eruditus  , 


HAB  - 

MptttSs  Habile  ne  fuppofc  pas  toûjôors  de  Wradî- 
<ion.  Cela  va  plus  aux  affaires  «  à  la  conduite , 
^a'au  fçavoir  ^ 

U  fe  dit  aufE  de  tout  Artifân ,  ou  de  tout  Artifte 
^ui  excelle  en  Ton  art. 

h.  Adroit  Jagax  y Jblers.  Un  Miniftre  Atf^/Zf  à 
relier  fes  de  (Teins. 

le,  Expéditif-,  diligent  à  faire  quelque  chofe. 
.Promptus ,  factiis. 

Il  le  dit  encore  de  celui  qui  a  des  diCpodtions 
]>ropre$  pour  hitc  quelque  cnofe  ,  ou  des  qualités 
lumGintes  pour  la  recevoir.  Aptus.  Un  bâtard , 
lUn  Etranger  ne  font  pas  habiles  à  fuccéder.  Un 
eunuque,  un  borgne,  ne  font  psLS  habiles  àrece- 
'Voir  les  Ordres  facrés  uns  difpenfe. 

On  dit  ironiq.  qu'un  homme  eft  habile  à  fuccé- 
der ;  p.  d.  qu'U  çA  fort  éveillé  pour  fes  intérêts. 
jHABILEMEMT  ,  adv.  D'une  manière  £çavante  , 

adroite  ,  prompte ,  expéditive.  Perit^ ,  expeditè. 
ÎUBILETÉ  ,   C  £  Capacité  .  fcicnce  ,  adreflc  , 

promptitude.  Eruditio ,  peritia ,  facilitas, 
HABILISSIME,  adj.  fuperlatif.  Très-habile.  Eru- 
ditîfpmus,  peritijpmus^  Il  neutre  point  dans  un 
difcours  Urieux. 
HABILITATION,  f.  F.  T.  de  Jurifpr.  Efpéce  d'é- 
inancipation  ^  qui  rend  l'en&nt  habile  à  faire 
toute  fone  de  Contrats  ,  &  à  acquérir  pour  lui- 
même  ;  mais  il  n'acquiert  pas  la  faculté  de  teller. 
HABILITE,  f.  f.  Aptitude.   Il  na  guère  d'ufage 
qu en  termes  de  Pratique,  &  dans  cenc  phrale, 
habilité  à  fuçeédcr. 
HABILITER ,  y.  a.  T.  de  Jurifpr.  Rendre  auelqu'un 
capable  de  faire  ,  de  recevoir  quelque  cnofe ,  le- 
ver les  obftaclcs  qui  l'en  empcckoicnt.  Aptum , 
idoneum  reddere, 
S*Habihter  ,  vieux  v^  a.  Être  habile  ,  fe  n^ntrer 

habile  à  quelque  chofe  ;  être  capable.  Poffe, 
HABILLAGE,  f.  m.  Ceft  la  peine  que ie Cuifinier 
ou  le  RotifTcur  a  de  plumer ,  de  vuider ,  de  larder , 
de  piquer  ,  de  barder  quelque  oifeau.  Aptatio. 
HABILLEMENT  ,  f.  m.  Vêtement ,  habit  Indu- 

mentumj, 
Habillement  ob  tbte.  Cafque  .  armure  de  tête. 

Capitis  tegmen ,  omamentum ,  inpgne, 
HABILLER,  <  Mouillez -les  dcux^)  v.  a.  qui  fe 
dit  ordinairement  avec  le  pron.  pcrf.  Mettre  un 
habit  fur  fon  corps.  Veflire  ,  induere. 

Il  fe  dit  auffî  en  parlant  d'un  habit  bien  fait , 
bien  taillé  ,  qui  convient  bien  au  corps. 
h.  Fournir  ,  donner  ou  faire  des  habits. 
On  dit  fîg.  Habiller  un  hér#s ,  un  pcrfonnaje  à 
Ja  Françoifc  5  p.  d.  leur  donner ,  quoiqu'ils  n'aient 
point  été  François  ,  l'air  &  le  caradcre  François. 
En  t.  de  eu i fine  &  de  boucherie  ,  il  fign.  Écor- 
cher  ou  vuider  certains  animaux  ,  pour  les  mettre 
en  état  d'être  accommodais  à  la  cuifîne.  Purgare, 
On  dit  auffi  ,  Habiller  du  poiffon. 

En  t.  de  Potier ,  Mettre  des  pieds  &  des  anfcs  à 
un  vaificau  de  terre.  Ornare ,  tnftruere. 

On  dit  auffi.  Habiller  du  chanvre ,  p.d.  le  paflcr 
parleferan. 

En  t.  de  Blâf.  Habillé  fe  dit  d'un  navire  qui  a 
fes  voiles  &  Çts  agrets. 
HABILLEUR  ,  f  m.  Ouvrier  Pelletier  qui  habille 

Jcs  peaux.  Peilio, 
HABIT  ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir  le  corps  hu- 
main. Veftis ,  indumçmmn  >  veftimenttwt.  Ce  mot 
vient  de  habitus. 

Couper  un  hahit  fe  dit  par  les  Tailleurs  ;  p.  d. 
T^^lçr  ^n  habitp  Sç  dpnoex  un  habit}  p.  à»  iz  iaire 
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faire  un  habit.  On  dit  qu'un  habit  efl;  gâté ,  non 
feulement  lorfqu'il  eft  taché  ,  mais  au£  lorfqu'il 
eft  mal  fait. 

L habit  long  étoit  autrefois  celui  des  gens  de 
diftinélion  \  ils  ne  portoient  Vhabit  court  qu'à  l'ar- 
mée &  à  la  campagne.  Louis  XI.  bannit  Vhabit 
long.  Louis  XII.  le  reprit  >  on  le  quitta  fous  Frant 
çois  I. 
Habit  ,  fe  dit  auffi  des  vêtemens  qui  fervent  d*or« 
nement ,  tant  à  l'Églife  oue  dans  les  pompes  &  ce* 
rémonies.  Vhabit  Ecclefiaftique  commença  vers 
le  temps  de  faint  Grégoire  ,  c.  à  d.  au  quatrième 
fiécle ,  à  être  diftingué  de  Vhabit  laïque  :  Téta-* 
bliiTement  des  nations  Barbares  en  fut  la  caafe  $ 
car  h%  laïcs  s'habillèrent  comme  ces  nations  « 
aufquelles  ils  étoient  fournis  \  mais  les  Clercs  gar-> 
dérent  l'habit  Romain. 
Habit  ,  fe  dit  auifi  de  ces  vêtemens  uniformes  que 
pprtent  les  Religieux  &  Religieufes ,  &  qui  mar- 
quent l'Ordre  dans  leauel  ils  ont  &it  profelfion. 
Vhabit  de  S.  Benoît ,  de  S.  Auguftin.  En  ce  fens 
on  dit  abfol.  que  quelqu'un  a  pris  Vhabit ,  p.  d. 
qu'il  commence  fon  noviciat  de  Religion.  Lepetic 
habit  de  la  Vierge  eft  un  fcapulaire ,  ou  autre  mar- 
que Qu'on  porte  par  dévotion.  Dans  l'Ordre  de 
Fontevraud  on  nomme  la  demeure  des  Religieux 
de  l'Ordre ,  Vhabit, 

Les  Religieux  n'ont  point  cherché  de  linguIa-> 
rite  dans  leurs  habits.  Les  Fondateurs  d'Ordre  « 
qui  ont  d'abord  habité  les  déferts ,  n*ont  donné  à 
leurs  Religieux  que  les  habits  communs  aux  Pay- 
fans.  Les  Jéfuites  ,  les  Barnabites ,  les^Théatins  , 
les  Oratoriens ,  &c.  ont  Vhabit  des  Eccléfiaftiques 
au  temps  de  leurs  fondateurs. 
Habit  ,  fe  dit  encore  des  vêtemens  étrangers  ou 
fahtafques ,  qu'on  prend  pour  fe  déguifer  en  des 
parties  de  divertiflement ,  conune  habits  de  ma& 
que  ,  de  ballet,  de  Comédie.  . 
Habit  de  bord.  Ceft  celui  qu'un  homme  de  Mar* 

porte  fur  mer.  Veftis  nautica. 
HABITABLE .  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  en  état  d'être 

habité.  Habitabilis, 
HABITACLE ,  f.^  m.  Pauvre  lieu  od  on  demeure. 
Habitactdum ,  domuncula.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  un  fens  odieux. 

If.  Habitation  Se  demeure.  Il  s'emploie  en  quel- 
ques phrafcs  de  l'Écriture ,  &  dans  le  ftyle  (bu- 
tenu.  V habitacle  du  Très-haut  5  les  habitacles  éter» 
ftcls  5  V habitacle  des  démons. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  un  petit  logement  od  l'oa 
enferme  la  loufTole  ,  la  lumière  ,  &  l'horloge. 
HABITAGE ,  vieux  f.  m.  Habitarion. 
HABITANT ,  ante  ,  adj.  &  plus  fouvent  f  Qui  a 
établi  fa  demeure,  fa  ré  fidence  en  quelque  lieu. 
Habitans  ,  civis  ,  incola. 

On  dit  poctiq.  des  oifeaux ,  que  ce  font  les  ha* 
bîtans  de  l'air  j  des  bêtes  farouches ,  que  ce  font 
les  habitons  des  forêts  ,  des  déferts. 
HABITATION,  f.  f.  Logement,  lieu  ou  on  de- 
meure. Habitatio ,  domus, 

It,  Droit  qu'on  a  d'occuper  un  logiî.  Jus^hor 
bitandi,  /•      1 

On  dit ,  Avoir  habitation  charnelle ,  ou  lîmplc- 

ment  habitation  avec  une  femme  5  p.  d.  avoir 

avec  elle  les  dernières  privautés.  ,  ^^  r    i 

L'adViondc  celui  qui  demeure  ,  qui  fait  la  ré- 

fidence  a<5luellc  en  un  lieu.  Manfio  ,  commora^ 

it.  Petite  colonie ,  établiffement  qu'on  va  faire 
en  dés  li^uxdèfcrtsfic  inhabités.        „,  ,  .,    ^ 

Jtlnnij 
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HABITER  ,  V.  a.  Demeurer ,  éublir  fa  réfidcncc 
en  quelque  lieu.  Habitare  ,  manere  ,  incoUre. 

Il  elî  audl  n.  Habiter  dans  un  lieu ,  dans  un  pa- 
lais. 

Habiter  avec  une  femme ,  fign.  Coucher  avec  elle. 
Cette  ezpreffion  ne  s'emploie  qu'en  ftylc  de  Pra- 
tique. 

HABITUATION ,  f.  f.  Place  d'Habitué  ,  de  Prêtre 
delTcrvant  dans  une  ParoifTe. 

HABITUDE ,  f,  f.  Ceft  en  Méd.  le  tempérament, 
la  complezion,  les  chairs  »  tout  l'excérieur  du 
corps  humain.  Habitudp. 

£n  général ,  c*eft  une  facilité  à  faire  quelque 
chofe  y  une  diipodcion  à  le  faire  aifément.  Il  y  a 
des  habitudes  naturelles ,  &  des  habitudes  furna- 
turelles.  U  y  a  des  habitudes  naturelles  qui  re- 
gardent le  corps ,  &  d  autres  font  dans  Tame.  Les 
habitudes  furnaturelles  font  les  vertus  Théolo- 

fales ,  la  foi ,  l'efpérance ,  la  charité  5  la  grâce 
abituelle  ou  fandifiante. 
Habitude  ,  en  Philof.  iîgn.  difpofition  de  Tetprit 
ôc  du  corps  y  oui  s'acquiert  s  coutume  ,  accoutu- 
mance contractée  par  des  a^es  pluHeurs  fois  réité- 
rés. Affuetudo.  Vhabitude  corporelle  confîfte  dans 
laEicUité  que  les  efprits  ont  acquis  de  paffcr  par 
certains  endroits  de  notre  corps.  U  habitude  v^i- 


penchant  &  de  taciUte  a  nure  une  choie  qu 
déjà  faite.  Les  vertus  &  les  vices  font  appelles  en 
Philof.  des  habitudes  bonnes  ou  mauvailcs. 

/r.  Connoiflance^  fanuliarité ,  accès  >  fréquen-^ 
tation.  biecejjitudo  y  conjunBio,  On  fe  trompe  dans 
ia  mauvaife  fortune  ^  fi  on  compte  fur  de  vieilles 
habitudes  »  qu'on  nomme  allez  légèrement  ami- 
tiés. On  dit ,  Avoir  une  habitude  5  p.  d.  Avoir  un 
commerce  de  galanterie.       ' 

On  appelle  un  homme  i^ habitude  ,  Celui  qui  ne 
fe  plaît  qu'avec  les  gens  ou'il  connoh  de  longue 
main  ,  qu'il  e(l  accoutumé  de  voir. 

Ce  mot  fe  dit  de  certains  Prêtres  de  Paris  qui 
font  habitués  dans  une  Paroilfe  >  &  qui  av/:c  la  per- 
million  du  Curé ,  y  fon:  quelques  fondions  £c- 
ciéliadioues.  On  dit  au(C  habituation, 
HABITUE  ,^  f.  m.  Prêtre  qui  s  attache  volontaire- 
ment au  Icrvice  d'une  Paroiffe.  Ajjtftens ,  Man-^ 
fionarius»  Oh  prétend  que  c'efl  ce  qu'on  appelloit 
autrefois  incardinatus  ,  &  que  le  nom  des  Cardi- 
naux e(l  venu  de-là. 
HABITUEL,  ïLLE^adi.  Qui  eft  tourné  en  habi- 
tude >  qui  dft  palTé  en  habitude.  Maladie  habitud- 
ie ,  invétérée ,  que  l'on  garde  deptiis  long-temps. 
En  Théol.  la  grâce  habituelle  eft  celle  qu'on  a 
jeçue  avec  le  Baptême ,  qui  eft  augmentée  par  \ç.% 
autres  Sacremcns ,  &  permanente  comme  une  ha- 
bitude acquife. 
HABITUELLEMENT ,  adv.  Par  habitude,      . 
HABITUER  ,  V.  a.  Accoutumer  ,  faire  prendre  une 
>  habitude.  Confutfacere  ^  condocefacerc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  proa. 
.  perf.  &•  devient  une  cfpéce  de  n.  paff.  Il  fign. 
Prendre  une  habitude,  une  accoutumance»  Af- 
fmfcere. 

It.  Avec  le  pron.  perd  Établir  fà  demeure  en 
quelque  endroit.  Figere  domiâlium  ,  vitâ.  tabema" 
cubim. 
HABLE ,  vieux  f.  m.  Havre.  Fortus ^  navale.  Du 
nom  Breton  Aber ,  qui  fign.  la  même  chofe ,  & 
"  qui  vient  de  l'Hébreu  *)a57 ,  abar  ^  paffei  ,  & 
4e-là<i^r,  paflisi^  i 


HAB       HAC 

HAbLER  ,  V.  n.  (La  première  fyllabc  de  ce  mot 
&  de  fcs  dérivés  qui  fuivent ,  eft  longue  >  &  Xh 
safpire.  )  Mentir  nardiment,  parler  trop>  ou  de 
chofes  qu'on  ne  fçait  point  ;  promettre  plus  qu'on 
pe  peut  tenir.  Mentin  ,  confidenter  ioqut. 

HÂBLERIE  s  f.  f.  Yanterie ,  exagération ,  vainc 
promeffe.  JaHantia, 

HABLEUR»  EU  SE,  f.  v.  Celui  oui  hâble  ,  grand 
menteur ,  grand  prometteur.  Mtndax  ,  magnilo" 
quus  ,  glonofus.  De  l'EfpagnoI ,  hablar,  qm  fign* 
limplement  >  parier  5  &  les  Efpagnols  l'ont  pris 
du  Lat.  fabulari. 

HABOR*  f.  m.  Contrée  d*Aflyrie  où  furent  tranf^ 
ponés  les  Ifraélites  ;  on  rivière  qui  l'arrofoit. 

HABOUT,  f.  m.  T.  de  Coutume.  Borne  ou  limite 
d'un  héritage.  Limites. 

HABRAN ,  f:  m.  Petite  ville  de  TArabic  HeureulCr 

HABRILLE  ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Haberilla. 

HABSBOURG ,  Habjpourg,  Hapsbourg  ^  f.  m.  An- 
cien Château  de  SuilTe  ,  au  bas  Argovp' ,  au  can-^ 
ton  de  Berne ,  dans  le  Bailliage  de  Lentxbourg. 
Cétoit  le  lieu  de  fa  réftdence  des  Comtes  â^HapJ^ 
bourg,  tieede  l'augufte  Maifon  d'Autrichow  Ro* 
dolpne  aHapsbourg  fiit  élu  Empereur  en  117 |r 
-^urguntr 

H  A  G 

HACA-CHAN  ,  ou  Hangi^Chan  ,T  m.  Ptovinc» 
de  rindouftan  en  Afie.  Ham-chanum  ,  Hangi^ 
chanum.  On  Tappclk  auffi  Roy.  de  Balochy. 

HACELDAMA  ,  f.  m,  Ager  fangfiinis.  Champ  pro- 
che de  Jérufalem  ,  ainfî  appelle ,  parce  cpïii  fiit 
acheté  des  trente  deniers  que  Judas  avoit  reçus- 
pour  trahir  fon  maître  JÉsis,  &  qu'il  rapporta 
quand  il  eut  reconnu  fon  crime.  Ce  nom  eft  for- 
iné  de  ^pn  >  hhakei ,  mot  Syriaque  ,  qui  fîgflr 
champ ,  &  de  >lD*t ,  dama  ,  fang. 

HACHA  ,  C  f.  Rio  de  la  Hacha .  ouNoftra  Scigncw 
ra  de  los  remedios.  Ville  de  l'Amer,  mérid.  uans 
la  Terre-ferme.  Z/rÂf  Fluvii  Facis  ,  ou  Biata 
Maria  de  remediis, 

HACHE  ,  f  f.  (L'A  s'afpire.  J  Efpéce  de  cognée  oui 
fert  à  tailler  ou  à  fendre  le  bois  ,  qui  a  un  manrhe 
court ,  &  un  fer  large  &  aigu.  Dolabra ,  fecuris^^ 
ajcia.  La  marque  cks  Magiftrats  Romains  écoic 
un  certain  nombre  de  hautes  emourées  de  fai(^ 
ceaux  de  verges-  On  l'appelle  en  BlâH  Hacht  Cori- 
fuLdre, 

Hache  d'armes.  Eft  une  petite  arme  dont  le  man- 
che eft  tout  de  fer ,  &  qui  eft  d'un  côté  taillée  eif 
forme  de  hache  ^  &  de  l'autre  ordinairement  en 
marteau.  Sur  mer  la  hache  larmes  eft  ime  hache 
coupante  d'un  coté  ,  &  pointue'  de  l'autre  ,  qui 
fêrt  à  armer  un  matelot ,  pour  aller  à  l'abordage* 
En  t.  d'Imprim.  on  dit  qu'un  livre  eft  imprimé 
en  hache ,  quand  il  y  a  des  glof  *es  qui  commencent 
d'abord  à  la  inarg«  ;  mais  qui  et  «nt  trop  grandes 
font  imprimées  en  retournant  fous  le  texte  ,  dont 
pour  cet  cfTet  on  retranche  la  page  à  proportion. 

On  appelle  en  t*  de  Mar.  un  Charpentier  ,  ua 
Maître  de  hache, 

La  hache  étoit  le  Symbole  de  Jupiter  Labradeus 
chez  les  Cariens  >  au  lieu  de  la  Foudre  &  du  Scçp- 

L'Ordre  de  la  Hache,  Equités  hidiati^  haftA  ,  ou 
hafiatorum  ordo,  Céi  un  ordre  militaire  établi  ea 
Arragon  par  Aymond  Bérenger>  dernier  Comte 
deBarcetone* 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a  un  coup  de  hache^ 
p.  d*  qu'il. çft  un  peu  fou»  qu'il  a  le  cerveau  bleHî  5 
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(Bt  it  tenx  qu|  oablicnt  les  chofcs  néttlhiM  potif 
ce  qu  ils  enueprennent ,  qu'ils  vont  au  bois  fans 
hache. 

Hache  Royale.  Efpéce  d'AfpnodtUc ,  dont  la  lige 
cd  ^mplc  &  fans  rameaux ,  &  qui  en  fleuriflanc 
repréfcntc  un  fccptre  Royal.  Hafiularegia. 

HACHÉE ,  f.  f.  Peine  qu'on  impoioit  autrefois  aux 
gens  de  guerre ,  &  même  aux  Seigneurs.  Harmif- 
çara^  Armifcara,  Elle  confiftoit  a  porter  une  fclle 
ou  un  cbien  pendant  un  certain  efpace  de  chemin> 
&  elle  étoit  infamante. 

HACHEMENT,f.  m.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  par  cor- 
ruption pour  Achement  »  qui  fignifioit  autrefois 
Ornement.  Voy.  ACHEMENT. 

HACHER  *  V,  a.  (  L'A  s  afpite  )  Couper  en  me- 
nues parties.  Comminuere^  incidere ,  minutim  dif- 
fccare.  Ce  mot  cft  dérive  de  hache ,  inftrument 
propre  à  hacher. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  de  la  gr£le  ^  quand  elle  a 
lait  de  grands  dégâts.  Concidere. 

It.  Couper  f  uiller  mal-proprement  quelque 
riiofc.  Maièdifecare.  ^^  ,  , 

On  dit  aum  d'un  homme  maltraite ,  aiiafliné  de 
pluiîeurs  coups,  qu'il  a  été  A^tcA/ en  morceaux  ^ 
en  pièces.  DifeOus. 

Les  Defllnateurs  &  les  Graveurs  appellent  A^fcA^r^ 
Quand  avec  la  plume  »  le  crayon  ou  le  burin ,  ils 
font  des  traits  qui  fe  croi(ènt  les  uns  fur  les  autres, 
lefquels  traits  ainfi  croifés  font  les  ombres  d'un 
deflein^  d'une  eftampe.  Decuffatim  delmeare.  Ha- 
cher une  pierre >  c'eit  avec  la  hache  du  marteau  à 
deux  laies ,  unir  le  parement  d'une  pierre ,  pour  la 
rufttquer  &  la  layer  enfuite.  Les  Orfèvres  hachent 
Quelquefois  Tor  ,  &  c'eft  lorfqu'ils  le  veulent 
émauler.  Les  FoqrbiiTcurs  &  les  Arquebufiers  ha^ 
chint  au^Ti  le  fer,  le  cuivre  &  le  laiton  ,  lorfqu'ils 
coupent  par  petits  traits  les  endroits  ou  ils  veulent 
appliquer  de  l'or  ou  de  l'argent.  Les  Maf  ons  ha- 
chent le  plâtre  ,  lorfqu'ils  le  coupent  par  petits 
morceaux  pour  (aire  un  enduit ,  un  crépi. 

On  dit  prov.  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté. 
Minutim  dijfecare, 

HACHEREAU  ,f.  m.  (L'Asafpire  )  Dimin.  Petite 
cognée.  AfcicuUu 

HACHETra  ,  f.  f.  (  L*A  s'afpire  )  Marteau  tran- 
chant d'un  côté  ,  dont  fe  fervent  plufieurs  ou- 
vriers ,  comme  Tonneliers ,  Couvreurs ,  Char- 
pentiers ,  Maçons ,  &c.  Sccuricula, 

HACHEUR  de  laine  ,  f.  m.lDuvrier  qui  prépare  les 
laines  pour  être  employées  aux  tapiueries  de  ton- 

HACHIE,  vieux  f.  f.  Peine  ,  fupplice.  Pœna  ^fup- 
plicium  ,  mulâa.  On  a  auffi  dit  &  écrit  hacie ,  haf- 
chie ,  hajquie. 

HACHILA  ,  f.  f.  Colline  de  la  Tribu  de  Juda ,  dans 
ledéfcrtdcZiph. 

HACHIS ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire  )  T.  de  Cuifine.  Pré- 
paration de  viandes  ou  de  poiflbn  que  Ton  hache 
oicn  menu  ,  &  que  l'on  alfaifomie.  minutai. 

HACHOIR ,  f.  m.  Table  de  chêne  fon  épaiffe  fur 
laquelle  on  hache  la  viande, 
ir.  Couteau  à  hacher. 

HACHTICUU  ,  f.  m.  Nom  du  quatrième  mois  des 
Finlandois»  qui  répond  â  notre  mois  d'Avril. 

HACHURE  ,  1.  m.  (  L'A  s'afpire  )  T.  de  Gravure. 
Ce  font  des  traits  de  plume ,  de  crayon  ou  de  bu- 
rin, croifés  les  uns  fur  les  autres  pour  faire  des 
ombres.  Incifura  ,  feâio*  Ces  hachures  font  de 
gr;md  ufâge  dans  le  filâfon ,  pour  &ire  diftinguer 
les  (finaux  des  Écus  »  fao$  qu'ils  foiem  çnluauoés* 
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HACOC  ou  Hucae  ,  f.  m.  Ville  de  la  Paleftinc  , 

dans  la  Tribu  d'Afer. 
HACOTENA  ou  Hacatîna  ,  f.  f.  Ville  d'Afie  ,  à 

cinquante  milles  de  Samolate ,  en  venant  de  Sa* 

talic. 
HACQUENÉE.  Voy.  HAQUENÉE. 
HACTARE ,  f.  f.  Ville  de  l'ancienne  Efpagne  »  dans 

la  Bétiqne. 
HACUB .  f.  m.  £Q>éce  de  chardon  ou  d'artichauc 

des  Indes ,  dont  on  mange  les  rejetions  tendres. 

Sa  racine  eft  vomitive  &  purgative. 
HAC2AC  ,  f.  m.  Petit  pays  de  Tranfilvanie  ,fur  les 

confins  de  la  Valachie.  SarmipavaUis. 

HAD. 

HADA  ou  ADA ,  f.  f.  C'étoit  la  Junon  des  Babylo- 
niens ,  l'air  ou  la  lune.  Selden  croit  que  c'eft  la 
même  qu'Atergatis. 

HADAD-RIMMON,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-faintc, 
dans  la  Vallée  de  Mageddon^  Elle  fot  dans  la 
fuite  appelle  Maximianopolis ,  ou  félon  d'autres 
Maximtnianopolis, 

HADAGIE ,  f.  f.  Grande  ville  du  Roy.  de  Fex  ea 
Afrique.  Hadagia, 

HADAkIEL  y  f.  m.  C'eft  fuivant  le  fentiment  des 
Arabes  ,  le  nom  de  l'Ange  qui  préfide  au  £gne  de 
la  Balance. 

HADAMAR,  f.  m.'  Ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Wé- 
téravie  ,  près  de  la  rivière  d'Els ,  dkns  les  États 
de  Naffav ,  avec  titre  de  principauté,  ^arium. 

HADAR  ,  ou  Hedar  ,  ou  Chadar  ,  f.  m.  Troifiémc 
mois  des  Ethiopiens  j  qui  répond  du  moins  en  par«> 
tie  au  mois  de  Novembre. 

HADARA ,  f.  m.  &  f.  T.  de  Rel.  Habitant  des 
villes.  Cîvis  ,  urbicola.  De  niH  »  AA^^^r  ,  en 
Hébreu,  conclave  y. penetrale  y  iL  de-là  en  Arabe* 
Maifon  du  Prince,  Palais,  la  Cour. 

HADASSA ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

HADDINGTON,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Écoflc  mé- 
ridionale ,  dans  la  Lothiane.  -onia ,  Hadina. 

HADELLANDT,  ou  HADELEN ,  f.  m.  Contrée 
du  Duché  de  Brème ,  en  Batfe-Saxe ,  ailcz  près  de 
l'Elbe.  Hadelia, 

HADEMAR.  Voy.  HADAMAR. 

HADEQUIS ,  f.  m.  Petite  ville  du  Roy.  de  Maroc  , 
en  Afrique ,  dans  la  Province  d*Hea.  Hadeguifa^ 

HADERSLEBEN  ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  deDanc- 
marck ,  fituée  dans  le  Duché  de  Slcfwick  .  fur  un 
petit  Golfe  de  la  mer  Baltique.  Haderfiebia  oa 
Haherflebia. 

HADHRAMOUT  ,  f.  m.  Hadharmutum.  Ville  6e 
Province  d'Aïïe ,  dans  l'Arabie  THeureufe,  connue 
des  Anciens  fous  le  nom  à*Hadramythena», 

HADID ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Benûmin. 

HADOT ,  f.  m.  Efpéce  de  poiflbn  qui  teficmble  fort 
à  la  feicne. 

HADRACH  i  f.  m.  Ville  d'Arabie ,  qui  donnoit  fou 
nom  à  la  contrée  dans  laquelle  elle  étoit  fituée. 

HADRIANEE ,  f.  m.  Temple  bâti  par  l'Empercor 
Hadrien ,  fans  ftatues  ,  ni  aucun  fimulacre  «  fic . 
oue  ce  Prince  avoit  dcffein  de  confacterà  J.  C« 
Hadrianeum» 

HADRIANÉES  ou  HADRIANALES,  f.  fl  pi.  Jeux 
inftitués  à  l'honneur  de  l'Empereur  Hadnen.  Ha^ 
drianea  ^  Hadrianalia^  Les  uns  fê  cèlèbroient  tons 
les  ans ,  &  les  autres  tous  les  cinq  ans. 

HADRIANISTE,  f.  m.  Nom  d'Hérétiques  des  pre- 
miers fiécles  de  TÉglife  :  ils  étoient  difciples  de 
Simon  le  Magicien.  Hadriamfia%  tt^  Scâateur  4o 
l'AnabaptiftQ  H^isAi 
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HADRIEN,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Empereur  Romain  . 
Wood      «nonumens  antiques  écrivcnc  par  une 

WADRUMÉiref'voy.  ADRUMÉTE. 
HADWiGE.ou  Hediùge.  Voy.  HÉDVIGE. 

HAE, 

Sf  ÎÎ^S^PVE.  Voy.  HÉMAGOGUE. 

H^MANTHES  f  m.  Plante  affex  femblaWeà  la 
fatwe,  qu,  croît  dans  les  Pyrénées,  &  qui  appli- 
qu&  fur  la  peau,  en  fait  fonir  le  fang  paflcs 
pores,  D autres  lappcllent  Htmagoguefu  d'au- 
nres  Herbt  Galcnique.  Dp  «V,  feng,  te.  «"»?>«, 
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cK/îafte  &  Efther. 
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.-"«Ufr  Plante  qui  tire  le  fanr. 

»f  mATFÇ*  v°7-  Hématite. 

HAMON ,  f,  m.  Nom  ancien  d'un  fleuve  de  B<?o- 
tie,  qui  pafloit  par  la  ville  dcChéronée.  &qui 

H^MONIE.  f.f.  Nom  que  Ion  donnoit  autrefois 
ala partie fcptçntrionalç  dç la Thracc,  H*mo,dl, 

^™î'^'  ^•^',.?«^/î"«As  In<'es.  Ce  mot  fe 
prononce  avec  l'A  aQurée  :  la  h*rmie.  Il  refTemble 
«u  poivre  cty  fîgufe  &  en  groTcur.  H^rmia.  Son 

Se  i&uSr  '  "  '''"''^'  '^'*'*'°'^  '  *  *"^- 

^fcSKî'jç  ciel'""'  ^'"^  *»'*  ^'^^^9«^  ^ 

HAG. 

/lîfr^PV  ''•m  <5i»>îon<l'»e  les  Jaifi  récitent  le 
ibir  de  la  veille  dç  leur  Pâque,  Elle  contient  les 
misères  que  leurs  Pères  endurèrent  en  Egypte    L 
u»  Aïïrïiif*^'""  «l"«  '^«e»»  fit  pour  les  en  dflivrer 

pnal  du  mafculm  ne  fe  prononce  jamais .  pas  mê- 
me devant  nni>  vnu.II/.    r»..:  «  _...i •*     -    - 


piétés'.  7n  «Tue  Srs'w„rî^'^'''^''^^?*P^«-' 


KAGUSTAN    7  m  "m"  '''""«er  «  'a  france. 
"  '^-™? '*',"»•  Montagne  du  Roy,  de  Fez  en 
,  d^ns  ia  Provincç  arrif.  %guuS 


n,5f ^""5"'  ""*  voyelIcrôûrVqŒê XVê"dc 
fudç,  de  menaçant,  dçTuricu»,  Férus ,  ferox 

4reptTaS?p««ui^j;ife^^ 

Faucon  Wraf    c,  a  d.  qui  n'a  pas  été  pris  an 
?«i  ****''    3iAcilc  a  apprivoifer.  Tatco  f^tirçp. 


"-: — -  n^v  ♦•  foncrcffc 
6c  b^rdi.  ^ 

HAGEMAy  OM  Hagetmau  ,  f.  m.   Petite  ville  /l^ 

"™^  T^^\'  "'"l-  ^'"<l«  '«  Natolie.fur  la 

KAÇIOGRaPHE  .  f.  &  ad.,  m.  Auteur  qui  écrit  fur 
les  Sama  5  qu.  tra.tc  de  /a  vie  &  des  avions  des 
Sainw,  tia^o^^phus,  De  «>««,  Saint, &  ,,»?.,, 

Dans  l'ancienne  Synagogue  ,  on  diftinguoit 
rancien  tcftamcnt  en  trois  parties  ,  la  loi  de 
Uoxfy  ,  les  Prophètes  &  iKnagioircphu.  C^ 
fe?*  VCÀ  '"  ?'^;iir''  •  lerpfo/erQ"  Job 
^Z^  *J-^^\^  '  '^/  Chroniques ,  que  nois  ap- 
pelions Parahpoménes  ,  le  Cantique  des  Can- 
Ji^uçs,  Ruth  ,  Içs  l^enwpfls  dç  «fende,  l'Éç- 


Afrique 

"ftrt  i^m  JÔn^r*""*"."^  ^««^  d-interjeftion  ,  qu{ 
comiSeTe  r?re!'  ""''*»"'=  "«"vement^  de  l'ame  , 
HAÏ    C.  m.  Ville  du  pays  de  Canaan 
HAÏA  ou  HAÏAT.  Voy   HAÏ  ' 

HAJAÇAN  ou  HÀÏACANVf  m.  Province  de  l'Fm 

(IL  iX"^'  '^?'"  '"  CJ'artetiert  fe  fervent  pouB 

ta.re  avancer  leurs  chevaux.  Ccft peut-être  une 

E,7."aî/^''"  impératif  «Z///,  qu'il  «5?,° 

HAIE*,f,f.  (î,'4  j-i^fpirç,  ;  ç^4t^rç  4.^  ç,^^^  ^ 
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nÛû  jâr^ih,  ^un  pré  >  faite  de  branches  Marbres 
tmreiacées  i  a  épines  ^  de  ronces ,  de  fureau  »  &c. 
Sepesi  On  a  dit  Haia  dans  la  bafle  Latinité ,  qui 
"vient  pcut-^tre  de  1* Allemand  hag  ou  haag^  figni- 
fiant  clôture. 
Haie  d'appui.  On  dit  en  t.  de  Jardinage ,  J'ai  des 
arbres  en  haie  d'appui ,  c;  à  d.  en  contre-efpaliers 
doubles  >  qui  étant  taillés  forment  une  efpéce  de 
haie. 
Haie  fécheouHAiÈ  morte.  Celle  qui  eftfeitcde 
fagots  ,  d'échalas  »  ou  de  branches  féches^  Sevej 
non  viviradix.  On  les  appelle  en  Berri  des  écha^ 
iiersi 

hAiE  VIVE.  Celle  9Ùi  eft  fidte  d'arbres  vifs  &  ayant 
racines;  Sepes  viviradix. 

Haie  ,  fe  dit  fig.  d'ane  ou  de  deux  files  de  perfonnes 
qui  marchent ,  ou  font  poftées  &  rangées  pour 
Quelque  cérémonie*  In  ûneam  reBam  eompofitio 
nominum, 

Provi  Plus  ia  haie  eft  bàflc  ^  plus  on  y  paffe  ;  p. 
d.  qu  on  he  nous  finit  du  dommage  qu'à  propor- 
,tion  de  la  facilité  qu'on  y  trouve.  On  dit  en  me- 
naçant quelau  un  »  que  fi  on  le  trouvoit  entre  la 
haie  &.  le  blé  j  on  lui  feroit  palier  un  mauvais 
ouart  d^heure  \  pi  d.  Si  on  le  trouvoit  à  Técart  & 
(ans  témoins; 

Border  la  haie^  eft  une  façon*de  tirer  les  Hns 
tar-dcflus  la  tête  des  autres;  le  premier  rangti- 
iant  à  genoux,  le  fécond  rang  un  peu  courbé, 
&  le  troifiéme  tout  debout.  Sejt  demittere  ad  ex- 
plodendàs  catapultas, 

îiAiE ,  en  t.  de  Mar.  fe  dit  d*u)i  banc  ou  d*une  chaî- 
ne de  pierre  qui  eft  fous  l'eau  ou  à  fieut  d'eaui 
Scopulus  in  latitudinem  produBas, 

En  t;  de  Laboureur ,  c'eft  une  pièce  de  bois  plâ- 
hée  &  arrondie  qui  règne  tout  le  long  de  la  char- 
rue. Aratri  latus, 

IEt  HaIe- Atj-BOUTi  Façon  de  parler  bturlefque ,  <lui 
fign.  &  le  refte. 

HAIE ,  f  f.  Bourg  mâgnifidue  de  Hollahde  qtte 
nous  né  difons  point  fans  l'an,  la  Haie.  Haga 
Comitum.  C'étoit  anciennement  le  féjour  àc% 
Comtes  de  HollaâdeJ  delà  vient  qu'on  l'appelle 
en  langage  du  pavs  Gravenha^ue^  c.  à  d.  la  Haie 
des  Comtes.  C'eft  aujourd'hui  le  féjour  ordinaire 
des  Gouverneurs  Généraux  dei  Provinces-Unies  , 
des  États  Généraux  ,  de  la  Cour  de  Hollande  ,  du 
Confcil  d'État  >  èco  &  des  Ambafladeurs  étran- 
gets. 

La  Haie  tîk  ToûRai^îê.  Bourg  6u  petite  ville  de 
ia  Touraine,  Province  de  France.  Hîwa  Turvnica, 
Il  eft  fur  la  Creufe  >  à  deux  lieues  de  Chatelleraut, 
du  côté  du  nord. 

Ia  Haie  du  pujts.  Bourg  de  laBaflc  Normandie , 
dans  le  Diocéfe  de  Coutances.  Haga  Puteana.  U 
a  titre  de  Marquifat. 

La  Haie  Paisnel  ,  ou  La  Hépénel.  Bourg  de  la 
Bafie  Normandie .  Diocèle  de  Coutances ,  entre 
Ville-Dieu  ,  &  la  Luferne. 

hAIFO,  r.  f.  Ville  d'Afie ,  au  Roy.  de  Tunquin. 

HAIGERLOCH  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Souabe ,  en  Allemagne  «  dans  la  Principauté  d'Ho- 
henzoUern.  Haigenochia^ 

HAILBRON,  c.  m.  Ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabe  ,  en  Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Wur- 
tenbcrglur  le  Neckre.  Hailbruna  ^fonsfalubris. 
AUfunik 

BAILDESHEIM  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Palatinat  du 
Rhin ,  dans  la  Préfeâure  de  Brctten.  Haildeshe- 
ma. 
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HAILER  ,  ▼•  H.  &  a.  Crier  pont  appeller  quelqu'un 
qui  eft  bien  loin  j  en  diGmt  plufieurs  fois  à  haute 
voix ,  hais ,  htûs.  En  t.  de  Mar.  Demander  le  Qui 
vive ,  lorfqu'on  rencontre  un  vaifTeau  inconnu. 

HAILLON ,  f.  m.  l  L'A  de  ce  mot  s'afpire ,  èc  les 
deux  ^font  mouillées)  Guenillon.  Vieux  lambeau 
de  toile  ou  d'étoffe,  if.  Vieil  habit  &  fort  déchiré. 
Cento ,  ^acinia  panni  detriti.  It.  Vieux  meuble.  Ce 
mot  vient  du  Celtique  ou  Bas-Breton ,  ou  il  fign. 
celui  qui  a  de  pauvres  habits. 

HAIMBOURG,.f.m.  Ville  d'Allemagne,  dans  la 
bafie  Autriche ,  au  bord  méridional  du  Danube , 
à  la  frontière  de  la  Hongrie.  Comagenum ,  Ham" 
èurgum. 

H  AIN ,  AIN  ,  eK  ou  ein  ,  f.  m.  Ces  motsfignifient 
en  Hébreu  une  Fontaine  i  &  entrent  dans  la  corn- 
pofition  de  plufieurs  noms  des  villes  de  la  Pales- 
tine. 

HAIN  ou  AIN ,  vieux  f.  m*  Hameçon.  Hamus» 

HAIN  ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Mifnie ,  en  Haute- 
Saxe  ,  fur  le  Réder.  Haina, 

HAINAN,  {.  m.  île  de  la  CWnc ,  fituée  près  de  la 
Province  de  Quantung ,  de  laquelle  elle  dépend. 
Hainana  infula. 

HAINAUT  ,  (le)  f.  m.  Province  des  Pays-Bas 
Catholiûues .  entre  )a  Flandre ,  la  Picardie  ,  le 
Cambrelis ,  le  Comté  de  Namur  ,  l'Évcché  de 
■  Liège  &  le  Brabant.  On  le  divife  en  Hainaut  Au- 
trichien» dont  la  cap»  eft  Mons»  &  en  Hainduc 
François  »  dont  la  cap.  eft  Vaienciennes.  Le  nom. 
Hainaut  vient  de  la  rivière  de  Haine  »  qui  le  coa« 
pe  par  le  milieu*  Hannonia  »  Hainoum. 

HAINAU.  Voy.  HONNEAU. 

HAINE ,  f.  £  (  Vh  s'afoire.  )  Averfion  ;  çâfiîon  de 
l'ame  cjui  nous  porte  a  vouloir  du  mal  a  autrui , 
&  à  lui  en  procurer.  Odium.  Dans  un  vrai  fujjec 
de  haïr  on  doit  fe  défaire  des  fentidiens  de  haine 
par  le  feul  intérêt  de  fon  repos.  On  dit  qu'un  hom- 
me à  la  haine  du  public  ,  de  tout  le  monde ,  p.  d. 
3u*il  eft  l'objet  delà  A^i/ie publique.  Il  n'y  a  point 
e  haine  plus  forte  que  celle  qui  a  pris  la  plaée  de 
l'amour^ 

Haine  »  fe  prend  quel4uefoi^  en  bonne  part  «  quand 
on  en  conçoit  pour  des  chofes  mauvaifes  ou  dan- 
gereufes  .  &  en  te  fens  é'eft  le  fentiiticnt  de  l'ame 
qui  fuk  le  Mal ,  &  qui  s'en  éloigne*  La  haine  du 
vice. 

It.  Antipathie  naturelle  de$  animaux.  Difcor^ 
diak 

Il  fe  dit  au(E  de  certaines  aVerfiohs  bien  ou  mal 
fondées  »  qu'ont  les  hommes  pour  certaines  cho« 
fes.  ^i^a.  ^ 

Les  'Théologien^  appellent  Haine  d'abomina- 
tion y  celle  qui  a  en  horreur  le  péché  du  prochain» 
fans  avoir  d'averfion  pour  fa  perfonne. 

En  haine,  fe  dit  adverbial,  p.  d.  Par  vengeance  , 
en  confideration  d'une  chofe  maùvaife  &  odicufe. 

HAINE,  ou  Haisne, f.f.  Rivière  des  Pays-Bas, 
qui  traverfe  le  Hainaut ,  &  lui  donne  fon  nom. 
Mania ,  Henius.  Elle  fe  jette  dans  l'Efcaut.  •  m 

HAINELGINUN ,  f.  m.  Ville   d'Afrique  dans  la   ' 

Province  de  Cui,  Roy.  deFct.  Hainelginunum. 
HAINEUX,  EU  se  ,  Vieil  adj.  &  f  Ennemi  qui  a 
conçu  de  la  haine  contre  quelqu'un  ;  qui  hait  « 


conçu  de  la  haine  contre  queiqu  un  ;  qui  naît  « 
plein  de  haine.  Imrmcus  ^otûofus  s  ir^eàns  odio, 
incenfus  odio, 

HAINUIER.  Voy.  HENNUYEC 

HAÏR  ,  V.  a.  (  Vh  s'afpire.)  Conj.  Je  hais,  tu 
hais  >  //  haït  ;  nous  haïjfons  ,  vous  ha^fei  ,  ils 
haïjfent.  Je  haïjfois ,  j*at  has,  je  haïrais  que  je 
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h<uf$j^  ji  haïrois  >  0ue  j'e^fe  kat^  kdL  Sentir  Je 
Taveruon  >  avoir  <fe  la  haine  pour  quelqu'un. 
Odilfe  y  o4io  kahcrc ,  profequi*  Ce  mot  vient  d'o- 
iiire ,  ancien  mot  Lat,  pour  lequel  on  a  dit  odiJle , 
dans  le  temps  de  la  bonne  latinité. 

On  dit  de  deux  perfonnes ,  quelles  ne  fç  haïjfem 
point ,  c.  à  d.  qu'elles  s'aiment. 
Haïr  ,  fc  prend  quelquefois  pour ,  Avoir  en  hor- 
reur ,  détefter.  Haïr  le  vicç» 

Il  le  dit  au(fi  des  antipathies  ou  averfions  qu'on 
a  pour  quelque  cbofe ,  foit  qu'elles  foient  natu- 
relles ,  foit  qu'elles  viennent  de  capricç ,  ou  qu'en 
cfFet  la^hole  nous  nuife  ou  nous  incommode. 
Haï.  Haïe,  part,  pafft  04iofus  ,  moiejlus ,  odio 

habitus^ 
haïr,  C  f.  Petite  ville  du  Zaara  ,  en  Afrique, 

dans  le  Roy.  de  Targa,  Hairum, 
H  AIRE ,  f.  E  (  Prononc.  Hère  avec  l'A  afpirée.  ) 
Petit  vêtement ,  tiïïu  de  crin  en  forme  df  corps  de 
chçmife ,  qui  cil  rude  ^  piquant  •  que  l'on  met 
fur  la  peau  pour  fe  morti£er  &  faire  pénitence. 
Ciiicium.  ciucmafubuçula.  De  fUkcmÊa,  petit  vê- 
tement fait  de  poils  rudes ,  ou  plutôt  de  l'Alle- 
mand haety  quifign.  poil. 

On  appelle  un  drap  de  laine  on  Ao/re ,  celui  qui 
n*a  point  été  foulé  .  &  oui  eft  çncore  çn  toile  «  & 
tel  qu'il  a  été  levé  dç  delTus  le  métier, 
HAIREMENT,  f.  m.  Tondre  çn  kairement,  e'eft 
tondre  une  pièce  de  drap  de  laine  pour  la  prçmiére 
fois.  On  dit  plus  ordinairement ,  Tondre  en  pre- 
mière voie  f  en  première  coupc  $  en  première  çau , 
ou  en  premièrç  façon. 
HAIRETITE ,  f.  m.  Scde  de  Mabométans ,  qui 
doutent  do  totic ,  comn^e  les  Pyrrhoniçns.  Leur 
nom  vient  du  mot  ffair^'f ,  qui  fign*  Éu>nneinept  ^ 
incenitude, 
HAIREUX  ou  HÉREUX,  adj,  m.  H  fe  dit  d'un 
temps  froid  9c  humide.  Ce  mot  peut  venir  de  la 
reflemblance  que  ce  temps  a  avec  les  incomoio- 
dites  qu'apporte  la  hairct 
HAIRON,  Haironniérc^ éçç.yoy.  tféron^  Uérçrh 

nlérCf 
HAISLER.  Voy.  HAlLER, 
HATSNE.Voy.HAîNE. 

HAÏSSABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  digne  de  haînc  , 
qui  fi  de  mauvaifçs  Qualités  qui  nous  ponent  à  le 
haïr.  Q4io  dîgnus.  Il  fe  dit  des  perfonne^  Se  4çs 
chofcs. 
HAIT»  viçux  f?  «•  Santé  ,  bonne  volonté ,  promp- 
titude à  faire  quelque  chofe  ;  plaifir.  Juoundus 
habitas , /ivf  ammi  ,  pvc  corpQris,  If,  Cor ,  animus. 
Je  bois  à  vous  de  bon  hait  y  &  de  hait;  p.  d^  de 
bon  coeur.  Son  compofé  Jouhait  $,  pr^  (4  placç. 
pnaditaufCHifr. 
HAlTER^,vicuiv.n.  Faire  plaifir.  DilcUarc. 
H^mÉ .  HA1TI2 ,  vieil  adj*  Aifé ,  joyeux ,  à  fon 

aife  ,  de  boime  lantè. 
HAI VE  ,  f.  f.  Habiiation  de  f  Acadiç ,  fur  la  cote , 

prés  du  Port-RoyaL 
JHAJUL ,  f.  m.  Poinon  qu'on  voit  à  la  Chine» 
•  HAIX  ou  HAIS,  f.  m,  Cri  i haute  yoi^ ,  imi 
fç  fçrf  pqur  appcUer  quelqu'un.  ' 

HA  K. 

HAKILA.  Voy,  HACHILA. 

HAKIM-BACHI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  du  pr0r|iicr 

Médecin  du  Roi 4c  Pçrft,  Arçhiat€r\  Brmmcd^- 

^usVjtgtsftriarum. 

HAL, 

HAI,  Voy.  LE  UAL. 
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HALA  ,  UaUd,  ou  Choit ,  f.  f.  VUIc  appcUéc  aulH 

Chalcide  ,  dans  la  Cœléfyric. 
HALABARQUE ,  ou  plutôt  Alabarque ,  f.  m.  Nom 
d'Office  &  de  Magiftrature  autrefois  à  Alexandrie. 
Halaharches .  ÀLabarchcs. 
HALABASS ,  HoUbaJf ,  Elabaf.  f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pirç  du  Mogol ,  en  Alic.  UaUba^a ,  Hoiobaffia  , 
Elabajjsa, 
HALAGE  ,  f.  m.  r  l'A  s'afpire.  )  T.  de  Mar.  Ccft  le 
travail  qui  fe  fait  pour  tirer  un  vailTcau ,  un  ba^ 
reau  ou  autre  chofe,  H^çiatus. 

Jt,  Proit  de  halle  que  le  Roi  ou  les  Seigneurs 
lèvent  fur  les  marcbandifes  qui  s'étalent  dans  les  ' 
halles  U  foires. 
HALAPO,  C  m.  Ville  de  la  nouvelle  Efpagnc,  en 
Amérique,  dans  la  Province  de  Tabalco.  Hali^ 
pum,  ^ 

HALAR ,  ou  Holen ,  f.  m.  Pet,  ville  de  Tifle  d'Iflan- 

de.  Halaraj,  Hola. 
HALARD ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Ce  mot  eft  Tudef- 
que  d'origine  ;  A^/ veut  dire ,  en  Allemand, y^i»  ^ 
ic  aerd  (îgn.  Nature  ,  tempérament. 
HALATION ,  f.  nu  ' AAçtVitï.  Remède  compofé  pria-». 

cipalement  de  fcls, 
HALBERGE ,  vieux  f.  m.  Auberge ,  hôtellerie. 
HALBERSTAT ,  f,  m.  Ville  du  Cercle  de  la  baffe- 
Saxe,  en  /llcma^ne,  Halberfiatum  ,   Halberfia-» 
dium,  Çlle  a  été  bacic  fur  les  ruines  de  l'ancien 
Pheugarum  9  cité  des  Chérufques. 

La  Principauté  A*Halberfiat.  Petit  État  du  Ccrclq 
déjà  baiTc-Saxç ,  çn  Allemagne.  Halberjiadicnfis 
principatus, 
HALBI ,  f.  m.  Liqueur  qui  fo  fait  en  Normandie  « 

d'un  mélange  de  poires  Se  de  pommes. 
HALBRAN  /ou  HaUebran ,  f,  m,  (  l'A  s'afpire,  ) 

Jeunç  canard  fauvage.  Anaficula. 
HALBREDA  ,  ou  HaUebreda  ,  f.  ft  (  l'A  s'afpire.  ) 
T.  de  mépris.  Grande  femme  mal  batiç.  On  le  dit 


,    >.  ^_ — -,  ^  .  - , 

quelquefois  d'un  homme  au  maiculin, 
«ALBRENE  •  ie  ,  adj.  (  UA  s'afpire.  )  T.  de  Faua» 

qui  fe  dit  d'un  oifcau  dont  les  pennes  font  rom** 

pues.  Permis  mutilas. 
On  dit  au  fig.  Se  baff.  Être  tout  halbnnéj  p«  d« 
^  être  tt\  mauvais  état, 
HaLCATH  ,  ou  Helca(h ,  f.  f,  Ville  de  la  Trib^ 

d'Afer. 
HALCI  ,  IE  ,  vieil  adj,  HaufTé, 
HALCYON ,  f.  m.  Efpécc  d'oifeau  de  mer,  Halcyon^ 

halcyone  ,  halcedo.  U  couve  fes  ccufs  fur  les  eaux 

de  fa  mer  pendant  qu'elle  eft  calme  ;  de-là  lui 

vient  fon  nom  s  ««/«  tv  { ?  i\i  xvii»  j,  quod  in 

maricubet^ 
ALCYONE;,  C  f.  Ancienne  ville  de  la  Grèce ,  dan| 

la  Locride  «  fur  le  golfe  Maliaque. 
HALDE^  f.  f.  Ville  de  Norvège,  au  Gouvernement 

d'Aggcrhus. 
HALE ,  f.  m.  (  l'A  s'afcirc ,  &  b  première  fyllabe  eft 

lonsue.  ;  Vent  qui  loufle  dans  l'air ,  qui  defTèche* 

JEjfus ,  caufon. 
It.  Qualité  chaude  Se  f^che  qui  eft  dans  l'air  i, 

quoique  (ans  agitation ,  qui  noircit  &  gâte  la  peau« 

VredOy  êfius. 

^  Ce  mot  vient  duGr,  S\m  ,  qu'oba  dit  pour  î^Awr^ 

le  foleii  :  ou  de  qffîdare  ,  brûler  ;  oi;\  enfin  fxAii« 

làtio. 
HALE  A  BORD ,  f.  m.  Corde  qui  (brt  à  la  chaloupe 

pour  s'approcher  du  vaiHeau. 
HALEBARDE.  Voy,  HALLEBARDE, 
HAL£*BAS  »  C  mt  T.  de  Mar,  Corde  ou  m^mq^uvfo 


'^mâiâc  à  amener  U  vergue^  quand  elle  ne  defccnd 
pas  facilement. 
HALECRET ,  f.  m.  Ancienne  arme  défenfiYe.  Efpé- 
«edecorfelec  de  fer  battu ,  compofé  de  deux  pié- 
^ces ,  lune  qui fc  meitoic devant , ôc  l'autre  derriè- 
re. Thorax  ievionCc  mot  femble  venir  de  «Avwf , 
chaîne ,  6c  de  K/>«T«f ,  bruit.  *aai/x/>itoï, 
HALEINE ,  f.  f.  Soufllc  qui  fort  de  la  bouche  ,  refpi- 
ration ,  air  que  repouUentles  poumons  après  qu'ils 
en  ont  été  rafraîchis.  Anima  ^fpiritus.  Avoir  Vha- 
./«wdouce,  ou  mauvaifc.  On  dit.  Avoir  beau- 
coup à*haieiae  ;  p.  d.  avoir  la  faculté  d'être  un 
temps  confidérable  fans  refpirer.  Ce  Bafque  a  Vha- 
Jeine  bonne  j  il  courrune  lieue  fans  que  Vkaleine 
lui' manque,  €uis ^trdrc haleine. 

Boileau  Ta  employé  dans  le  même  fens  au  figu- 
ré ,  en  di(ant  au  Roi  que  les  méchans  Portes  oient 
Ganter  fon  nom  fans  force  êc  fans  haleine. 

Coune  haleine.  Maladie  ^ui  confifte  dans  une 
difficulté  de  refpirer.  Anhehtus, 

On  dit  aafiff.  Tout  d'une  haleine  /  p.  d.  tout  de 
fuite,  fans  inSrmiflion.  L,  Faire  ou  tenir  desdif- 
-cours  à  perte  d'Aa/fi/z^  y  p.  d.  fort  longs.,  vains  & 
▼agues.  It,  Une  affaire ,  un  ouvrage  de  longue 
Maleine^  p.  d.  de  longue  difcoflion ,  §:  qui  deman- 
.de  beaucoup  de  temps. 

En  t.  de  Mon.  il  fe  dit  des  chevaux ,  tant  en  par- 
lant de  la  force  de  leur  rcfpiration ,  que  du  repos 
qu'on  leur  donne  pour  la  reprendre.  Donner  hidei- 
ne  à  (on  cheval  5  c.  àd.  le  mettre  au  pas,  après  l'a* 
voir  pouffé  au  galop. 

On  dit  auffî  qu'un  cheval  e(l  gros  d'haleine  y  p. 
d.  qu*il  a  les  conduits  de  la  rcfpiration  fort  étroits, 
&  qu'il  foufHç  e:)[traordinairenient  quand  il  ga- 
,    lope. 

En  hal€ine.  Façon  de  parler  adverbiale  5  p.  d.  en 
exercice ,  en  habitude  de  travailler ,  dç  courir  , 
&c. 

Au  fîg.  Tenir  haleinf  y  ç.  à  d.  repaître  quelqu'un 
de  vaines  efpérances ,  l'amufçr.  LaBare, 
^ALEiNE  fc  ditau/n  des  vents  Sç  de  l'agiution  de 
Tair*  Les  vents  retiennent  leur  haleine  y  c.  à  d.  leur 
;fouffle.  Il  ne  fait  pas  une  hal^in^  de  vent. 

Il  fe  dit  auffi  des  odeurs  qui  fe  répandent  dans 

Tair. 

JIALEMENT ,  f.  m.  (Vh  s'afpire.  )  T.  de  Maçonn. 

Nœud  d'un  cable  qu'on  attache  à  un£udeau  qu'on 

veut  élever, 

JEIALEN ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Pay^^as ,  dans  le  Bra- 

biant .  fur  la  Gétç.  Halena, 
HALENÉE ,  f.  f.  Air  qui  fort  par  la  bouche  en  une 
(èule  rcfpiration.  Exhalatio.  Il  fe  prend  ordinai- 
rement en  mauvaife  pan. 
^ALENER ,  V.  a.  (  Vh  s'afpire.  )  J.  dp  Vén.  Sentir 
Je  gibier.  Odor^ri, 

It.  Sentir  l'haleine  de  quelqu'un.  On  dit  fig.  Ha- 
lener  quelqu'un ,  ppi^r^  Découvrir  cc-qu'i^  a  dans 
l'ame. 
HALENTE  ,  f.  f.  Petite  rivière  delà  Principauté  Ci- 

l^érieure  dans  le  Roy.  de  Naples.  Halètes. 
HALER ,  V.  a.  (  L'A  s  afi)ire  6ç  Ijl  première  fyjlabo. 
cft  longue.  )  Sécher.  Vrere,  Jiccare. 

Il  &  dit  auffi  de  la  chaleur  qui  fane  les  fleurs, 
qui  noircit ,  ou  rend  rougcatre ,  qui  t)rule  la  peau , 
le  teint  du  v^fage. 
JtiÂLER  le  chanvre.  Le  deffécher  pour  |e  difpofer  à 
être  broyé. 

Ce  mot  vie«  SaJJulare ,  pour  urere. 
^JALER ,  V.  a.  (  L'^  j'afpirc,  fif  la  prçmiéfç  fylWbc 
J'orne  II 
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cft  brève.  )  Exciter ,  faire  courir  des  chiens ,  des    ' 
chevaux.  Incitare, 

It.  Bander  la  corde  que  tirent  les  chevaux  qui  rc< 
montent  les  bateaux  fur  les  rivières. 

En  ce  fens  il  vient  du  mot  Hébr.  fc^Vj;  ,  hala  , 
monter  ,  élever  :  ou  de  agolare ,  dimin.  à*ago.  On 
nommoit  autrefois  Haliers ,  ceux  qui  rcmontoient^ 
des  bateaux  :  d*helciarii  ,  tiré  du  Grec  f akm  ,  ou 
f  Ax  J#  ,  traho. 

Eut.  dcMar.  H^irr fign. généralement, Roidtr, 
tirer  à  foi.  Trahere ,  attrahere.  Il  fîgn.  auAi ,  Pefer 
fur  un  cable  ou  une  manœuvre  pour  la  bander  & 
faire  roidir.  Les  matelots  difent  Haierlc  vent  i  p. 
d.  cingler  le  plus  près  qu'il  eft  poffible  vers  l'en- 
droit d'où  vient  le  vent. 

En  général ,  il  fîgn.  tirer  une  corde  pour  faire 
venir  ce  qui  y  eft  attaché. 
HALETANT ,  ante  ,  adj.  (l'hs'afpire.  )  Celui  qui 
refpire  avec  difficulté,  avec  palpitation.  Anhe^ 
lus ,  4tgrèfpirans. 
HALETER ,  V.  n.  Refpirer  avee  palpitation  &  dif^ 
ficulté.  Anhelare  ,  éigrè  fpirare ,  animam  ducere» 
Du  Lzt.  halare,  foumer. 
HALEUR ,  f.  m.  Celui  qui  remonte  un  bateau  aveo> 
un  cable.  Helcyarius.   Les  haleurs  difent  mille 
injures ,  quand  on  les  appelle  Arrache-perfU. 
HALHUL,  f.  m-  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Les  Scp^ 

tante  la  nomment  Aeloua. 
HALI,  ou  Nali  .  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  à  Que- 
da ,  ville  confîaérable  du  détroit  de  Malaca ,  dans 
les  Indes  orientales.  Quinze  haUs  font  un  balar  » 
pefant  4fo.  liv.  poids  de  marc. 
HAUCARNASSE,  f.  f.  Ville  de  l'Afîc  mineure, 
dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  ruines ,  &  qui 
fut  capitale  de  la  Carie,  -fus. 
HALIE ,  f  f.  Nymphe ,  fifle  de  Nérée  &  de  Doris. 

Ce  mot  fîgn.  Âf^^rine ,  &  vient  de  aA< ,  mer. 
HALIES,  f.  f.  pi.  Fête  qui  fe  cèlèbroit ancienne- 
ment à  Rhodes ,  à  l'honneur  du  Soleil.  Halia , 
orum.  D'A*A^fl< ,  qui  dans  le  Dialeéte  Dorique  fc 
dit  pour  "HAifi* ,  le  Soleil. 
HALIEUTIQUE ,  adi.  de  t.  g.  Qui  concerne  là  pê- 
che. Haàeuticus,  Ce  terme  n'eft  point  de  l'ufage 
ordinaire.  Du  gr,  aAiivriKiî ,  la  pêche,  l'an  dépê- 
cher. ^ 
HALIFAX  ,   f.  m.  Bourg  d'Angleterre  ,    dans  le 

Comté  d'York.  Kalifacia  ,  facri  capilli. 
HALIME,  f.  m.  ArbrifTeau  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  de  l'olivier.  Ses  feuilles  confires 
dans  la  faumure  fe  mangent  en  (àlade.  Halirnus 
'  f^  portidaca  marina.  De  o,hs  ,  mare ,  parce  que 

cet  arbrifTcau  croît  le  long  de  la  mer. 
HAIJMÉDE  .  f.f.  Nymphe ,  fille  de  Nérée  ,  &  de 
Doris.  De  «aj  ,  la  mer ,  &  ^?<^«  y  foin ,  Qui  fait 
fcs  délices  de  la  mer,  ou  bien  qui  a  foin  de  la 
mer. 
HALITZ,  f.  m.  Ville  de  la  Ruflîc  Rouge,  ou  Noire  * 

ein  Pologne ,  au  fud-cft  de  Lcmbourg.  Halicia. 
HALL ,  fr m.  HALLA ,  f.  f.  Anciennement  pçtite 
ville  du  Norique ,  maintenant  village  de  la  haute 
Autriche ,  environ  à  dix  lieues  de  Lintz,  Erno^ 
latia. 
HALL ,  f.  m.  ou  HALLE ,  f  f,  Pets  ville  des  Pay«- 
Bas  Autrichiens.  Halla^  Hallenfefanum.Elk  eft 
dans  le  Hainaut ,  fur  la  rivière  de  Senne,  à  trois 
lieues  au-dcifus  de  BruxcUçs,  Lçs  Flamands  difcoi 

lu 
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Hall,  o» halle.  Pct.  vUfedu  Ccrdcde  Vcft- 

phalic  «  en  Allemagne ,  dans  le  Comté  de  Ra- 
•vçnfbprff.  ^  ,    ,      ,       ,w    ,   ,. 

hall  en  INTHAL  ,  c.  à  d.  dans  ta  vallée  de  Tlnn. 
Halia  ad  Oenum ,  ou  Sal'tna,  Pct.  ville  du  Tirol , 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  dlnn  >  au- 
dcAbus  dlnfpruck. 

HALL  en  Saxe.  Ville  du  Cercle  de  la  haiite-Sax«,  en 
Allemagne.  Haiia  Saxonum ,  Saxotûca.  Elle  eft 
dans  la  Mifnie .  fur  la  Sale  ,  à  quaue  lieues  au- 
4enbus  de  Merfbourg. 

Le  Duché  de  $axc*Hji/ eft  unepetitc contrée  du 
Cercle  de  Lcipfick  ,  en  Mifnie.  aalUnfis  Ducatus. 
Elle  appartient  en  titre  d'appanase  au  Duc  de  Saxe- 
Hail ,  qui  eft  de  la  branche  Électorale  de  Saxe. 

HALL  en  Souabe.  Ville  impériale  du  Cercle  de  Soua- 
be  ,  en  Allemagne.  Halla  Suevica.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Kochcr  ,  aux  confins  de  la  Franconic, 

HALLAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coiit.  Droit  qui  fe  prend  fur 
les  chofes  qui  fe  vendent  fous  une  halle',  pour  en- 
tretenir la  halle» 

HALLANDE ,  f.  f.  ou  HaHand,  f.  m.  Province  de 
la  Sundgothie  j  en  Suéde.  Haûandia^Ellt  eft  entre 
la  \^cftrogothie>  le  Schonen,  &  la  Manche  de  Da- 
nemarckr 

HALLE ,  f  f.  C  L'A  s'afpirc-  )  Place  publique  ^  ordi- 
naii;ement  couverte ,  où  l'on  tient  les  marchés  ou 
les  foires.  Fçrticuj  nundinaria^  Du  Grec  «Am  ^ 
aire  ou  place  ;  ou  de  hallâ, ,  rameaux  fècsy  dont 
on  couvroit  anciennement  les  halUs, 
On  appelle  le  langage  des  halles  ,  les  termes 

.  dont  fe  fervent  les  liafangèrcs  &  le  bas  peuple. 

HALLE.  Voy.  HALL. 

Halle  ,  ou  Hallein.  Pet.  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Cercle  de  Bavière ,  dans  l'Évcché  de  Saltzbourg. 
Haltjia  ^  ou  Hallula, 

HALLEBARDE ,  f.  f •  (  Vh  s'afpirc.  )  Arme  d'haft 
offciifîve ,  compofée  d'un  long  fut  ou  bâton  d'en- 
viron cinq  pieds  ,  qui  a  un  crochet  ou  un  fer  plat 
&  échancre  aboutiuànt  en  pointe  ,  &  au  b^ut  une 
grande  lame  de  &r  fone  &  aigué.  On  l'appelloit 
autrefois  Hache  Danoifer  Hafia ,  fecuris.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  hallebardf.  oui  fign.  une  Ha- 
che des  Gardes  du  Palais  \  car  halle  fign.  le  Vefti- 
bule  du  Palais ,  &  bard ,  une  H.ache. 

On  dit ,  ouand  on  fût  un  foldat  Sergent  >  qu'on 
lui  a  donné  MTxc  hallebarde^ 

HALLEBARDIER ,  f.  m.  Soldat  armé  d'une  halle* 


hstvàc.  Securifer  y  haftafus^ 
IALLEBIK,nm.  ~     '       ' 
le  poifTon. 


Droit  qui  fe  Icvoit  autrefois  fur 


HALLEBOTER ,  vieux  v.  n.  Il  fe  dir  dans  quelques 
Province^  pour ,  Grapillcr, 

HALLE-BOULINE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  par  rail- 
lerie à  un  Matelot  qui  n'entend  pas  encore  les  ma- 
noeuvres difficiles. 

^ALLX-CRCES  ,  OU  cRis.  Sortc de toiles  quifc fabri- 
quent en  Bretagne 

«ALLEBRAN.         -^  r  Halbran. 

HALLEBREDA. 

14ALLEBRENÉ* 

«ALLECRET 

HALLIER  ^f.  m.  (  f/^j'afpirc.  )  Buiilon  fort  éjpais. 
Dumus ,  rubus.  De  hafia  qui  dans  les  anciennes 
glofes  eft  expliqué  par  ramus  aridus, 

Jt,  Garde  d'une  balle  ,  qui  a  loin  de  la  fermer , 
&C.  Nunàinarius  cufios, 
It,  Marchand  qui  étale  aux  balles. 

HALLIRHOÉ  ^f.  f.  Une  àts  MaîtreCcs  4c  Nrptunc, 
%ui  la  rendit  mère  d*lil$« 


1  Bretagne. 

LAN.         -^  c  ^albran^, 

LEDA.  f .,  >  Halbreda. 
.ENÉ-  >Voy,^  Halbrené. 
lET.         3  C  Halecret. 

.  ^  f.  m.  (  f/^  j  afpirc.  )  Buiilon  1 


HAL 

HAILOIE ,  f.  f.Nom.  pr.  de  femme.  Maditamisi 
^  HALLUIN  ,  ou  HALLUVIN  ,  f.  m.  Ville  de  fS* 
dres  »  dans  les  Pays-Bas.  Halluinum, 

HALMSTAT.  Voy.  HELMSTÉDB. 

HALMYRODÈS ,  adj.  Salé.'AA^v;»«;<riif.  Hippocrate 
donne  cette  épiAétc  à  certaines  efpéces  de  fièvres  . 
dans  lefquelles  les  parties  externes  caufent ,  quand 
on  les  touche,  une  dèmangeaifon  pareille  à  celle 
que  l'oo  (ènt ,  quand  on  touche  des  fubftances  fa« 
lécsr 

HALO ,  f  m.  T.  de  Phyf.  Météore  qui  paroît  quel- 
quefois autour  du  folcil ,  de  la  lune  &  des  étoites. 
Celui  de  la  hme  Ce,  nomme  courorme  ;  celui  du  (tH 
Icil  s'appelle  parhélie. 

En  t.  d'Anat.  c'eft  ce  cercle  rouge  ou  aréole  qui 
eft  autour  du  mammelon.  DuGr.  aA#{  ^  ou  «A#i , 
^ea ,  une  aire. 

HÀLOIR.  f  m.  Caverne  oii  Fon  dcfféchc  le  chan- 
vre par  le  moyen  <hi  feu  >  pour  le  difpofer  à  être 
broyé. 

HALONÈSE  ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  iiïe  de 
la  mer  Egée ,  fur  la  côte  de  Thrace.  Halonefus, 

HALORIE ,  £.  f  Lieu  du  Péloponcfe  oii  il  y  avoit 
un  Temple  de  Diane  >  furnommée  Élécnne. 

HALOT ,  f.  m.  T.  de  Chaflc.  Trou  dans  les  garen- 
nes où  fe  retire  le  gibier  ;  &  oii  les  lapines  font 
leurs  petits.  CuniciJarium.  C'eft-la  vrai-{embla- 
blement  l'origine  du  nom  de  la  Hahtiére, 

HALOTIÊRE  ,( La)  Village  du  Roumois.  Voyc»- 
HALOT. 

HALOURGIDES ,  f  f.  pL  Habits  teints  en  pourpre^ 
Il  y  avoit  plufîeurs  fortes  de  teintures  en  pourpre» 
L'une  dans  la  compoiîtion  de  laquelle  on  ne  fe  fer* 
voit  que  du  fane  du  coquillage  appelle  Murex  o\i 
Conchylium  :  elle  fe  nommoit  Hobvorphyrum  ^ 
toute  de  pourpre.  Dans  l'autre  on  fe  leryoit  d'un 
certain  rouge  appelle  Coccus  5  &  les  ètoftcs  teintes 
de  cette  dernière  fa^n  portoient  le  nom  àt  Cocci^ 
TUâ,  vefies.  La  première  teinture  venoit  de  la  mer  ^ 
ceux  qui  la  fçavoient  le  mieux  apprêter  écoient  les^ 
Ty riens ,  &  on  la  défignoit  par  l'epithète  Dibapha, 
deux  fois  teinte.  La  féconde  venoit  de  la  terre ,  8c 
fi'étoit  pas  fi  eftimée^  A'AV/>>i<rK ,  Halurgides ,  font 
proprement  les  habits  teints  en  pourpre  de  mer  , 
TbalaJJU  vefies  ;  ce  mot  venant  de  aAf ,  la  mer  , 
&  de  î'/>>o» ,  ouvrage. 

HALPILANA  ^  f.  f.  Ville  maritime  de  Tille  de  Cey- 
lan. 

HALQUE  ,-f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  en  Libycv  en 
Numidie  &  au  quartier  des  Nègres.  Il  eft  épineux, 
a  la  feuille  comme  le  genièvre,  &  jette  une  gonw 
me  (èmblablë  au  maftic 

HALS ,  f.  m.  ForrerefTe  de  Danemark»  fituée  dans^ 
la  Nonjutknde.  Halfa^ 

HALSTER ,  f.  m.  Mefutc  pour  les^  grains ,  dont  oit 
fe  Crt  en  pluficurs  endroits  des  Pays-Bas.^  Huie 
halfiers  font  le  mudde  ,  vingt-fcpt  muddcs  le  laft. 

HALTE  >  f.  f.  (  L'A  s'afpire.  )  C'eft  une  paufc  que 
font  les  troupes  dans  leur  marche.  Statio^  h.  Le 
repas  qu'on  fait  pendant  la  halte. 

Il  fe  pr^nd  aufti  adverbial.  &  fign.  Demeurez- 
là  ,  n'allez  pas  plus  loin.  Halte-^-y  Halte  ,  haUe. 
On  foufcntend  quclaue  verbe.  Paires. A^/r^- là.  Sta^ 
fiate  virLCe  qui  fe  cfit au  fig.  pour  impofcr  iîlence» 
Ce  mot  vient  de  halitus ,  parce  qu'on  fait  halte 
pour  reprendre  haleine.^ 
HALTER  ,  V.  n.  Faire  hake.  ^ 

HALTEREN  ^  f  m.  Pet.  ville  ie  l'Évcché  de  Mua- 
ftcr  >  en  ^Tcftphalicr  Halttra, 


HAt       HAM 

flAtTéRISTE,  f.  m.  C&oit,  chez  les  Ancien;  ce- 
lai qni  le  fcrvoit  d'une  efpécc  de  palet  paracufiére 
appellée  par  les  Grecs  «Alu'y».  Uaàtrifia.  Vhaktr 
étoit  proprement  un  contrepoids  ou  maffe  de 
plomb  ,  que  les  Sauteurs  prenoient  dans  leurs 
mains ,  pour  s'afïurct  &  être  plus  fermes  en  (autant. 

HALVA ,  f.  h  Ville  du  Roy.  de  Fez ,  en  Afrique. 

HALY ,  î.m.  Ville  d'Afie,  dans  TArabie  Heurcufe. 

HALYS  >  1.  m.  Fleuve  de  Lydie ,  dans  TAfie  mineure, 

HAM. 

HAM ,  f.  m.  Vieux  mot  des  Francs  &  des  anciens 
Germains.  Il  lîgnifioit  Peuplade ,  village.  Vicus  y 
hammus.  Ce  nom  ne  s'ell  confervé  que  dans  des 
noms  de  lieu ,  &  on  \ici\tkam  où  han ,  &  que  les 
^cards  prononcent  hetu  II  y  z  Han  furSambre, 
Hammus  ad  Sahim.  De*là  encore  dans  les  Comtés 
^c  Boulogne  &  de  Guines  ,  tant  de  lieux  qui  ^' 
niflcnt  en  ^/i ,  ouenA^m.  Il  y  a  le  grand  .fi^  & 
le  petit  Ham  dans  le  Liégeois ,  le  Han  fur  la  Meu- 
*c  ,,pres  de  Méziércs  ;  le  grand  Ham  fur  TAifne , 
iMtre  les  deux  Coudés  5  Henoaà  en  Champagne , 
Hannus  altus ,  village  fitué  fur  une  montagne , 
entre  Stenay  de  Moufon.  Ham  dans  le  Brabant  , 
Pres  d*AIoft.  Ham  dans  TArtois ,  entre  Aire  &  Li- 
1ers. 

Ham  vient  de  THébr.  Cy^Am,  oa  ham ,  qui 
fign.  Peuple. 

Ham.  Pet.  ville  du  Vcrmandois ,  en  Picardie ,  fur  la 
Somme.  Hamum  ^  Hamctum^ 

It,  Pet.  ville  du  Cercle  de  la  haute-Saxe ,  en  Al- 
lemagne ,  dans  le  Duché  de  Saxe-Gotha ,  en  Thu- 
nnee. 

h.  Pet.  ville  forte ,  cap.  du  Duché  de  la  Marck , 
^ovince  du  Cercle  de  Weftphalie,  fur  la  Lippe. 
Hamum,  Hammona, 

HAM-Jcs-Lillers.  Abbaye  de  TOrdrc  de  S.Benoît, 
Aînu  appellée  parce  qu'elle  eft  proche  de  l'Illers , 
4^$  TAnois. 

})/lMA  ,  f.  £  Ville  ^çiemiement  Épîfc  dans  la  Sy- 
rie ,  en  Alic ,  fur  le  f  arfar.  Apamea ,  EpiphanU, 
^  xr.  Ancienne  ville  dltalie  ,  dans  la  Campanie , 
a  trois  milles  de  Cumes. 

HAMAC ,  f,  m.  Sorte  de  lit  j>ortatif ,  Son  en  ufage 
en  Afrioue  &  en  Amérique  ,  qu  on  fufpend  entre 
deux  arbres  pour  fe  garantir  des  bétes  farouches 
fc  des  infedes.  C'eft  une  grande  mante  ou  couver- 
turc  de  gros  fi]  de  cotoQ.  Lcciulus  penfilis.  On  s  eu 
fcrt  aufli  fuj  les  vaiflcaux. 

HAMADAN,Cm.VilleduRoy.dePerfc,enAfie, 
dans  l'Yçrack-Agcmi.  -aman, 

HAMADE.  Hamaïde^  ou  Hameide  ^  f.  f.  T.  de 
Blâf.  Ccft  une  fefce  de  trois  pièces  alaifées  qui  ne 
touchent  point  les  bords  de  rËcu.  Les  trois  fafces 
parallèles  (ont  ïkamaide.  Quelques-uns  croient 

Sue  c'cft  une  clôture  ou  barrière  quarrée,  &  à  jour 
e  trois  pièces ,  qui  fert  à  fermer  les  chemins  éz% 
hameaux. 
HAMADRYADE,f.  f  Divinité  fabuleufedesPayens, 
flu*ils  ctoyoient  pré/îdçr  à  chaque  arbre,  ^  être  en- 
fermée fous  l'écorcc  des  chênes,  -dryas.  Ce  mot 
yicnt  du  Gj^^gb  »  enfçmblç ,  &  de  «^>t^af ,  Drya- 
^,  Nymj^^Bbois ,  venant  de  ^^f ,  chêne.  Les 
Hamaéyâ^^  df^ta^va^u  ,  vivoient  &  mou- 
roicnt  avec  leur  arbre.  Elles  font  appcllées  par 
chén  ^  »  S-"^^"^^^^*^  >  comme  ét^nt  iflues  des 

^^^  *  ^'  "xi^'H  ^"^  ^^"^  *  ^^^  ^*^o  croip  êffe  la 
même  que  Hematk,  .  *•  •- 

HAMAIGE.Vpy.HAMAY. 


HAM    ^  435 

V^llc  anciennement  Épifc.  fituée  furungoffe  mii 
E  clKT  '  -^"/i"  ^^y-  ^^  Tunisf  en  bIt- 

tf  y  w1°i5*^  ^^5  ï"<ics  Orientales. 

HAMATHEEhf ,  ou  Hématkéen ,  éenne ,  f.  Nom  pr. 
dejpeuple  habitant  d'Émath  ou  d'Hamith.  HaiSH 

"t^]^^r^^'  ouH^m^oi/V/z,  enne,  ou  Hama^ 
tlr^.Ul'v^'  ^1  ^'  ^^^^  ^'un  ancien  peuple  de  la 
fffiî  5-^"'?P  j^T^^.i  "^^  ^ft  aujourd'hui  la  par. 
rn^fi^.  "î?^^ de  hiMotcovie. HamaxoBius ,Jtla^ 
^f *j        ^^  P^"Plc.u-avoit  point  d'autres  maifoni 

^  que  des  tentes  de  cuir,  qu'il  portoit  fur  des  cha- 
riots, &  c  eft  dt-là  qu'il  prit  fon  nom  :  d'«/ua?«  * 
ch;^ ,  chariot,  &  de  /3..f ,  vie.  Un  Hamaxobe  eft 
un  homme  qui  vit ,  qui  habite ,  qui  demeure  fut 
un  chaaot. 

HAM AY ,  outiamai^e ,  f.  m.  Lieu  de  Flandre ,  fur 

HAMBELIEN,  iiNNB,  f.  6c  adj.  Nom  d'une  de» 
quatre  Seges  anciennes  du  Maj^métifme.  HamSe^ 

u?ïil?i?^^*/^  Chef  de  cette  Sede. 
HAMBIE  ,  f.  f.  Bourg  &  Abbaye  de  France ,  fur  U 
ijS??n?î;?J?l''^J^  ^^  ^*  Normandie.  Hambcia. 
HAMBOURG   f.  m  Ville  Anféatique  d'Allemagne; 

fituée  fur  1  Elbe  ,  dans  le  Duché  de  Holftein  ,  0^ 

bafle-Saxc.  Hamburgum ,  Hammeburgum.  EUe  eft 

de  la  Confeflion  d'Augfbourg. 
Hambourg  .  ou  RamSourg.  Sorte.de  futaille  plus 
-  petite  que  la  fforme,  dont  on  fc  fert  pour  mettre 

les  faumons  (aies. 

u/''  ^.^i'  &  tonneau  dans  lefquels  fe  mettent  let 

urwo^TT^J?J^5l^,?^*^^^>?^^^^        <Ic  Flandre. 
HAMBOURGEOIS,  oisB,  f.  Qui  eft  de  Hambourg; 
Hambirgen^.  ^  * 

HAMBRÉGE  de  fer ,  vieux  f.  f.  Cétoit  ce  qui  gar- 
u?wS*îî?'^5?*°*  ^^^  Çantclcts  d'un  Chevalier. 
«AMEAU  ,  f,  m.  {Vh  s'afpire.  )  Petit  nombre  de 

maifons  écartées  du  lieu  od  eft  la  Paroiife.  Vi^ 

cuius* 

^^  CemotvientdeAtfmtf/,dimin.  deAflm,  qui  fi- 
gn. en  Anglois  une  Bourgade  :  ou  du  Grec  «/*«  % 
fimuly  comme  étant  une  habitation  de  plufieurs 
per(bnnes  ensemble. 

HAMEC ,  f  m.  Nom  d'un  Médecin  Arabe.  La  con- 
feâion  Hamec  eft  un  remède  compofé  de  plufieui^» 
fîmplcs  purgatifs ,  polypode ,  prunes  ,  &c. 

HAMEÇON  ,  f.  m.  Petit  fer  crochu  qu'on  attache  à 
des  filets ,  à  des  lignes ,  pour  prendre  du  poifloa 
avec  l'appas  qu'on  y  met,  Hamus, 

Les  Serruriers  6c  quelques  autres  ouvriers  qui 
travaillent  les  métaux  fur  le  totu: ,  appellent  ko* 
mcfon ,  rinftrument  qu'on  nomme  communément 
un  Archet,  &  quelauefois  un  Archelct. 

Il  fe  dit  fig.  &  baff.  des  appas ,  des  amorces 
qu'on  préfente  aux  hommes  pour  les  tromper,  6ç 
les  futprendre  par  quelque  belle  apparence.  ïi/ex , 
illicium.  Mordre  à  ïhamefon  y  c.  à  d.  fc  lai/fer  Ic- 
dutre  par  quelque  artifice. 

HAMÉDAN.  Voy.  HAMADAN. 

HAMÉDANAGER ,  ou  Andanagar,  f.  m.  Ville  d'A* 
fie ,  dans  la  prç^u'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange* 
AndanMgarfum ,  Omenagara, 

HAMEDIS,  ou  MalUmoUe^  C  f. .  MoufTeline  qui 
vient  dps  Indes  Orientales» 

liiij 
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HAMÉE ,  fubftantif  Kminin.  Terme  ic  Cinonler. 
Manche  du  griffon  ou  efcouvillon.  Manipulum. 

HAM  ÉÏDE.  Voy.  HAMADE. 

HAMEL ,  vieux  f.  m.  Hameau.  Petite  peuplade,  pe- 
tit village.  Viculus ,  kammulus,  Ccft  un  dimin» 
de  ham.  Hamtl  du  bois ,  HammulusfylvA ,  viens 
fylvA,  Village  proche  de  Lire. 

BAMELIN ,  f.  f  Ville  forte  d'Allemagne  ,  dans  la 

J)aflc-Saxe  •  au  Duché  de  Calembere ,  au  confluent 
de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Wtitu  HanuUa.. 
Elle  appartient  au  Duc  de  Hannovre. 

ilAMES ,  f.  m.  Village  de  Picardie ,  pris  de  Calais. 
Hammi^  * 

HAMl  ^f.  m.  La  Selva  de  Hami,  Sacer  Lucus.  Petit 
bois  du  Roy.  de  NJiplcs,dans  la  Terre  de  Labour, 
àl'emboucnure  duGariglan. 

^lAMILTON  ,  f.  m.  Bourg  de  fÉcoffc  mérid.  dans 
le  Comté  de  Cluyd.  -onium* 

HAMIR.  Mot  corrompu  de  la  langue  ÉcofToife  gac 
répondent  les  Gardes  de  la  Compagnie  ÉcoiToiTe  à 
Tappcl  du  guet»  Il  (îgn.  Me  voici. 

HAM  IRAS ,  f.  m.  Neuvième  mois  des  Arméniens  de 
"Giulfa  :  il  répond  à  notre  mois  de  Juin. 

HAMISMÊTAGARA  ,  f.  f.  Ville  d'Afrique ,  dans  le 
Roy.  de  Fez.  Oin'appclle  aufTi  Camis  Metgare, 

HAM  LE ,  f.  m.  Onzième  mois  des  Ethiopiens.  Harn- 
ais ,  Hamle^,  Il  commence  le  14.  de.  Juin.  Les 
Éthiopiens  l'appellent  aufti  iCmi]//. 

HAMMELBOURG  ,  f.  ra..Pct.  ville  de  la  bartc  par- 
tie du  Cercle  du  haut  Rhin  ,  dans  TAbbaye.  de 
Fulde.  Hammeloburevm^ 

HAMMER  ,  ou  LxWz  nommer  ;  c.  à  d.  lepetit  Home 
mer  ^  f.  m.  Pet.  ville  de  Norvège-,  dans  le  Gou- 
vernement ê^ KggzûiMS.  Hammarium  y  Hameria, 

HAMMON.  On  écrit  communément  Ammon.  Voy, 
ce  mot.  Cependant  il  vient  dcffV/*^ ,  fable ,  &  de- 
vroit  s'écrire  avec  une  afpiration. 

tÏAMMONlTE.  Voy.  AMMONITE:. 

HAMMOTH-DOR,  f.  m.  Ville  Sacerdotale  dfe  la 
Tribu  de  Nephthali.  Les  Septante  la  nomment 
tlcmmath  Se  Ckamoth. 

HAMON ,  f.  m.  Vaie  db  la  Tribu  d'Afw.  Les  Sep^ 
tante  la  nomment  Emémaon^ 

mMONT  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Wcftpba- 
lie  ,  dans  l'Évéché  de  Liège,  -montium^ 

hAMOUS.Voy.HAMA. 

JIAMPE ,  f.  f..(  L'A  s'afpire.  )  Manche  d'une  halle- 
barde ,  le  bois  ou  eft  attaché  le  fer.  Hafiile,  On  le 
dit  par  corruption  au  Heu  de  kante^  qui  eft  inufité. 
/f.  Bois  «lui  fcrt  de  manche  à  pluficurs  aurrcs  cho- 
fes.  La  hampe  d'un  pinceau.  Manubrium.  De  l'Al- 
lemand kandkabe^  qui  fîgn.  toutes  fortes  de  bâ- 
tons ,  foit  de  fourche ,  de  hallebarde ,  de  mail , 
dé  marteau.  Il  eft  compofé  àckand,  main  ,  &  de 
kabe  ,  avoir  ,  manier. 

En  t.  d'Aitill.  c'cft  la  même  chofe  queBeeteou 
Piîon^ 

En  t.  db  Véh.  il  fc  dit  de  là  poitrine  du  cerf.  Ccr- 
IfipeSbis, 

A  la  Boucherie  >,  on  appelle  kampts  ,  les  dcax 
parties  du  poumon  de  bœuf ,  qui  àf:%  deux  côtés 
couvre  le  foie  ^  la  rate.  Pidmonis  lohut  ^  fibra^ 
iaciniâ». 
HAMPTONCOURT,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de 
Middclfex ,  en  AnglttcrrcHamptom  Cors  ,  Coras 
ou  Curia. 
HAMPTON  VATER.Voy,  SQUTHAMPTON 
HAM5A.Voy.HEM2. 

HA  n: 

KAN^Cm.  CE'^s'âftirc)  X..dc.RcJ,  Grandi &u 


UA^ 


iottftfff .  ou  il  y  a  plufieurs  cheminées ,  &  pîuûcxai 
petites  réparations  pour  loger  les  caravannes  d« 
Levant.  Ce  mot  de  llan  cftTurc  ,  &  eft  le  même 
que  Kiarvan/arai  ^.  ou  Karhajara;  càd.  Cara^ 
van  feras. 

Ceft  aufïTune  interjeélion ,  qui  exprime  le  fou- 
fle  violent  que  feit  un  Charpcnaer ,  un  fendeur  dc- 
bois  v&c- 

HAN.  Voy.  HAM. 

HANAFAT ,  vieux  f.  m.  Mefure  de  miel.  GotkuP 
meUis.  Du  Breton  hanaf^  coupe  5  d'où  l'on  a  fair 
hanap.^ 

HANAP ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Vieux  nwt^ui  fign-^ 
un  grand  vaifleau  fervant  à  boire  ,  &  qui  ne  peut 
plus  être  en  ufage  que  dans  le  ftyle  burlefque.  Van- 
tera ,  crattr.  De  «»a«i>iii ,  boire ,  humer  j  avaler  ; 
ou  de  l'Allemand  keirmap  ,  une  écuelle  à  oreilles* 

HANAPIER.  ou  Hanepur ,  vieux  f.  m.  Le  corps ,  Ui 
poitrine.  PeSus^ 

HANATHON  ,  C  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  ,. 
au  nord. 

HANA V  y  f.  m.  Ville  d'Allemagne  ,  cap.  du  Com- 
té à*Hanaw  ,  en  Wétéravic ,  fur  la  rivière  de  Kint- 
zing  ,  qui  la  partage  en  vieille  &  en  nouvelle  vil- 
le, lianovia ,  Hanovienfis  Comitatus, 

HANBALITE ,  f.  m,  &  f.  Nom  d'une  des  quatre  Se* 
des  reconnues  pour  orthodoxes  dans  le  Mufulma-: 
nifme.  HanhaUta,  Elle  prenoit  fon  nom  de  Ahmed> 

*    Ebn  Anbal ,  fon  ChcC 

HANCE.  Vov.  HANSE.^ 

HANCHE^  l .  f.  (  L'A  s'afpirc.  )  Partie  du  corps  qui  dl 
entre  les  dernières  côtes  U  les  cuiffes  :  c'eft  le  lieu' 
ou  on  met  la  ceinture  des  jupes  &  des  haut-de— 
chaulfes.  Somma  coxa.  On  a  dit  anca ,  dans  \z^ 
baflc  Latinité  ,  fait  du  Grec  »y*^ni 

i  En  r.  de  Man.  il  £c  dit  du  train  de  derrière  du- 
ché val ,  depuis  les  rein?  jufqu'au  jarret.  Mettre  le 
cheval  fur  les  hanches  ,  fc  mettre  bien  cnfcmblc  ; 
le  mettre  fous  lui ,  c'eft  le  dieifer  à  plier  &  baiiFcr 

.     les  hanches^  ,     , 

Enr.  de  Mar.  c'eft  là  panie  du  botdage  qui  eft: 
au-dcdous  des  galeries ,  qui  approche  de  l'arcaflc' 
dépuis  le  grand  cabeftan. 

HANCHUNG.,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  latroifième 
dt  k'  Province^  de  Xenii  , .  fur  la  rivière  de  Han*- 
Hanchunum,^ 

HANEBANE .  f.  f.Efpéccd*hcrbe  qu'on  appelle  au- 
trement Julquiame.  En  Lslz,  Hyofciamus,  Yo^q^ 
JUSQUIAME.. 

HANEBON.  Voy.  HENNEBONTI- 

HANEPEL ,  vieux  f.m.  Sorte. d'ornement  de  fem-^ 
me. 

HANES ,  f.  m.  Ville  de  la  haute  Égyptc>  fur  les  con- 

fins  de  l'Ethiopie. 
HANGAR ,  f.  m.<  L'A  s'afpirc.  )  Rcmife  de  carro/Fe,. 
toit  incliné- en  appentis  qu'on  bâtit  dans  les'cours^ 
pour  mettre  à  couvert  les  carrofles ,  chariots  « 
charrettes  ,  &c.  ou  pour  ranger  du  bois  de  con^ 
ftruélion.  Dcaj^arium-yAitix  oà  l'on  gardoit  les 
ehevaux  de  louage ,  qa'on  appelloire^ja  angaria^ 
les  i  U  ce  mot  Latin  vient  ori^i^rtmenc  de  la. 
langue  Perfane.  On  devroit  éc^^kfgar  ,  felon^ 
l'ètymologie  :  mais  Itufage  eft  ^ÊÊ/tHangar.^ 
HANGCHEU  ,  ou  Ham-Tcheou ,  Cm.  Ville  de  \zt 

,    Chine ,  U  première  de  là  Provmcc  de  Chckiang  y. 

ou  Tchegmam;  Hangeheum,  ■ 
HANGEST ,  f.  m.  Cri  d'armes  de  Picardie.  Hangegf 

eft  uftc  mAbn-confidérabîe  de  Picardie- 
HANGÏ-CHAN.  Voy.  HACA-CHAN^ 
HA^'GUSTALU.  Vo^.  HEXHAM^ 


HAN 

*ÎÎANrCHEtJR  ,  f-  m.  Ccft  le  Bourrelier  de  rArril- 
lerie.  HcUionun  opifcx. 

HANICROCHE.  Voy.  ANICROCHE. 

IIANIIITE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  fcdc  Mahomé- 
tane.  Hanifita,  Les  Turcs  donnent  le  nom  de  cette 
fe^e  à  la  Foi  Onhodoxe  des  Mufulmans ,  qu*ils 
appellent  Hanifioh. 

HANIR  ,  Hanijfement,  Voy.  Hennir  y  Henniffement. 

HANLU ,  r.  m.  Dii*rcpti^me  mois  des  Chinois  ,  qui 
répond  à  une  partie  de  Novembre.  Ce  mot  veut 
dite  froide  rofée, 

BANNl^r.  f.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  une 
vieillcBvale  ruinée. 

HANNETON  ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Infede  en  for- 
me de  groffe  mouche  >  qui  a  de  grandes  ailes  jau- 
nes ,  le  cou ,  la  tête  &  le  defTous  du  ventre  noir , 
avec  iîz  grands  pieds ,  êc  deux  cornes  qui  font 
houppécs  au  bout ,  &  une  petite  queue  noire  & 
pointue.  ScarabéMS  crepenis. 

On  appelle  Soucis  de  hanneton ,  ttoc  forte  de 
frange  à  houppettes ,  qui  imitent  les  deux  cornes 
houppées  du  hanneton. 

Ce  mot  s'cft  dit  par  corruption  pour  alleton ,  & 
a  été  appelle  par  quelques  Auteurs  alitonans ,  qu6d 
alis  intonet ,  a  caufe  du  bourdonnement  de  cet  in- 

On  dit  d*un  homme  qui  fait  les  chofes  inconfi- 

dérément ,  qu'il  eft  étourdi  comme  un  hanneton. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  parens  dans 

une  petite  rillc  j  Qu  ils  fc  tiennent  par  le  cul  com- 

^     me  des  hannetonX, 

HANNIBAL  .^nibaldyllanrUhaUen.  Voy.  ANNI- 

BAL ,  Annihald ,  Annibalien, 
HANNON ,  C  m.  Hanno.  C*eft  le  nom  propre  de 
pluiîeurs  Seigneurs  Carthaginois ,  &  par  confé- 
quent  c'eft  un  nom  Punique.  Il  eft  en  effci  pure- 
ment Phénicien  ou  Hébreu.  ïl:n  >  hhannun  ou 
hhannon ,  dans  ces  langues ,  fign.  Gracieux ,  clé- 
ment ,  miféricordicux.  Il  a  la  m£mc  origine  qu^Ann 
ne;c*z  d.  pn ,  hhanan ,  gratificari,  « 

HANNOVER ,  ou  Hannovre ,  f.  m.  Viilç  cap.  du 
Duché  de  Brunfvfick  ,  appelle  auflî  l'EleAofat 
d^Hanover ,  en  bafle-Saxe  ,  dans  la  Principauté  de 
Calcmbcrg ,  fur  la  Lcyuc.  -vera,  ^ 
HANNOVERIEN ,  ienne  ,  f.  &  adj.  Qui  eft  d'Han- 
nover  ,  qui  appartient  à  Hannover.  Hannovera-^ 
nus ,  a  y  um* 
BANNUYE  ^  f.  f.  Bourg  des  Pays-Bas ,  dans  1«  Bra- 

bant  Efpagnol ,  fur  laGécte.  Hannuium, 
HANNUYER.  Voy.  HÈNNUYER. 
HANOUARD ,  vieux  f.  m.  Porteur  de  fcl.  Salis  ba- 
juluSé  II  y  a  des  Jurés  Hanouards  ,  qu'on  nomme 
fîmplement  Porteurs  de  fcl ,  établis  pour  le  porter 
du  bateau  au  grenier ,  &  du  grenier  aux  maifons 
des  bourgcoi*. 
HANQUEBOS  ,  f.  m.  Sorte  de  vaillcau  ânciert. 
HANSART  ,  f  m.  Les  Normands  nomment  ainfi  des 

fcrpcs  toutes  de  fer. 
HANSCRIT,  f.  m.  Langue  fçavante  des  Indiens , 
qui  n'eft  entendue  que  des  Pendets  &  autres  Sça- 
vans^  Les  Indiens  s'imagineîlt  que  ce  fut  en  cette 
Langue  que  Dieu  donna  ks  livres  facrés  à  Brama  > 
leur  Prophète.^ 
HANSE  ,  ou  Anfe ,  vieut  f,  f.  Société  &  confïpâgnie 
de  Marchands.  Coiiegium  ^focietas.  On  ne  le  dit 
plus  qu  en  cette  phrafe  ,  la  JÎtfn/eTeutonique ,  qui 
eft  une  fociété  de  Marchands  de  plufieurs  villes  li- 
bres d'Allemagne  &  du  Nord,  qui  ont  fait  une 
éur«ife  alliance ,  &  f&  font  fait  une  communica^ 
pon  réciproque  de  kurs  privilèges.  C*cft  un  mot 
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Allemand  ou  Teutonique  •  qui  a  paffé  dans  l'an- 
cienne langue  Françoife.  lianfen ,  en  Allemand  , 
iignifie  Ailocier. 

HANSÉATIQUE  ,  ou  Anjeatique  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  compris  dans  l'alliance  ou  dans  la  fociété  de  la 
Hanfe.  Ce  mot  fe  dit  d*un  certain  nombre  de  villes 
libres  d'Allemagne  Se  du  Nord ,  qui  fe  font  liguées 
ou  alliées  pour  k  commerce.  Ur&es  Hanjeaticâm 
Lubeck  eft  la  première  des  villes  Hanjéatiques, 

HANSGRAVE ,  f.  m.  Nom  d'emploi ,  d'Office  en 
Allemagne.  Ceft  le  chef  d'une  Compagnie.  PrA" 
feâus  iocietatis ,  Hans-ùravius,  Ce  nom  eft  com  - 
pofé  de  deux  mots  Allemands  «  hans  ,  fociété  ,  âc 
Graf\  Comte. 

HANSIÉRE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Nom  qu'on  donne  i 
diverfes  fortes  de  cordages.  Funis  duiblis»  On  ap* 
pelle  Collier  de  hanfiére ,  une  corde  ou  (angle  pen- 
dante en  écharpe  du  col  de  ceux  qui  haient  ou 
tirent. 

HANTE  t  tieuz  ù  f.  Pique.  Ondit  maintenant  Atf;»c 
pe. 

HANTER ,  V.  à*  (  L'A  s'afpirc.  )  Fréquenter ,  être 
fouvent  en  la  compagnie  de  quelqu'un ,  foit  qu'oia 
lui  fade  des  vifites  >  foit  qu'on  reçoive  les  (iennes. 
Frequentare ,  uti  familiariter ,  conjuetudinem  habere 
cum  aliquo.  Du  Latin  hahitare  ;  ou  du  Xudefque 
handeien ,  avoir  habitude  ^  fréquenter. 

Il  fe  dit  auffi  des  lieux  ou  l'on  va  ordinairement» 
Frequentare, 
Il  eft  auiïi  quelquefois  n.  Hanter  chez  quel' 
,  qu'un.  Hanter  en  bon  lieu. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  z  hanté  Ic^  foires  ^ 
p.  d.  qu'il  eft  rompu  dans  le  commerce  du  monde. 

HANTISE  ,  f.  f.  Fréquentation  ordinaire  cui  (c  foie 
entre  des  perfonncs  qui  s'entre vifitent  fouvent. 
Confuetudoy  necejptudo  ^familiaritas.  Il  eft  du  ftylc 
fam.  &  (è  prend  d'ordinaire  en  mauvais  fens. 

HANT-SHIRE  ,  f.  m.  ou  le  Comté  de  Hante.  Pro* 
vince  d'Angleterre  ,  donc  la  cap.  eft  Vinchefter. 
Hantonia, 

HANYANG ,  f.  m.  Vilk  de  la  Chine  ,  la  deuxième 


de  l'Huquanff.  -anga* 

HAO- 


HAOARÊS  ,  (,  m.  pi.  Ancien  peuplé  d'Afrique.- 
HAOAXE  ,  f  m.  Rivière  de  l'Ethiopie  ,  en  Afrique; 
Haoaxus,  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagne< 
de  l'Abiffinie ,  traverfe  k  Royaume  d'Adel ,  &  fe 
décharge  dans  k  détroit  de  Babelmandel^ 

HAP. 

FÏAPAS  ,  f!  m.  t.  de  Rcl.  Pain  dc^  Pcïfàns.  Panif^ 

HAPHARAÏM  ,  f.  m.  Vilk  de  la  Tribu  d'irTachar*. 

HAPHTARE  ,  ou  Haphtara  ,  f.  f.  &  au  pi.  Haptha^ 
rotht  Leçon  que  les  Juifs  foAt  chaque  jôu^  du  Sab- 
bath  ,  dun  endroit  des  Prophètes ,  après  fa  Leçoiï^ 
de  la  Loi  \  c.\d,  du  Pentateuque.  Ils  app^  Iknt  ki 
Leçons  de  la  Loi ,  Parafches.  Ce  mot  eft  Hébr.  & 
fign.  djmijjpo  ,  renvoi.  Il  vient  de  iy£5 ,  pkatar  ^, 
délivrer  ,  renvoyer  ,  parce  qi^e  ces  leçons  des  Pro-^ 
phétes  fe  font  à  la  fin ,  forfqu'on  renvoiic  k  peuple;. 

HAPPE  ,-  f.  f,  Defni-cefck  de  fer  qu'on  met  a» 
bout  dt  Pai(fieu  des  darroflci',  afin  q\ic  TaiflieU  ne 
foit  point  ufé  à  force 'de  tourner.  ArmiUafirre^,^ 

Jt.  Efpéce  dé  crampon^  qui  atuche  &  lie  deut. 
f)îdces  de  b6îs ,  deux  pierres ,  &c. 

Happée  ,«  f.  f.T.  de  Coût.  Saifie ,  aélion  par  facftieF- 
k  Qfi  prend  yar* force  un  héritage.  Ltvapo ,  appre^ 
kénjio, 

H/iPPE-rOTE ,.  f.  m.  Oifcsu  Je  mer ,  âirtfî  appetlf, 
parce  qu'il  aibie  le  foie  de  morue  »  3c  qu'on  prcjuK 
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aifémcnt  à  la  ligne ,  en  mettant  un  morceau  de  ce 
foie  au  bout  deThamcçon.  Ucpatoprenjor  ,  hepa- 
tkarpagus,  ^ 

HAPPELOPIN  ,  f.  m.  (  Vh  s^afpirc.  )  T.  de  Chaflc. 
Chien  âpre  à  la  curée.  Camtvorus.  Il  n'cft  plus  en 
ufage  qu'au  fig.  pour  (îsnifier  un  Gourmand  qui 
tâckc  d'attraper  quelque  bon  morceau.  Il  eft  bas. 

HAPPELOURDE,  f.  t.  (  L'A  s'afpire,  )  Faux  dia- 
mant ou  autre  pierre  precieufe  contrcraitc ,  ou  qui 
n'cft  pas  arrivée  à  fa  pcrfedion.  Adantas  mentitus, 
fimuLtus.  De  happer ,  Prendre  ,  &  de  lourd ,  Lour- 
daut ,  fot ,  parce  que  ces  fones  de  faux  diamans 
trompent  les  fots. 

Il  £c  dit  fig.  &  en  riant ,  des  honuncs  &  des  chc- 
Yaux ,  &  de  Quelques  autres  chofes  qui  ont  du  bril- 
lant ,  de  l'éclat ,  qui  paroiflent  valoir  beaucoup , 
êL  qui  étant  b:cn  examinées  ne  valent  rien.  Fucus , 
fimulacrum ,  inafâs  Ùfallax  imafo. 

HAPPER,  V.  a.  (  Vh  s'afpire.  ;  Se  jettcr  fur  quelque 
chofe  brufquement  àç  avidement  pour  la  prcndrç. 
PrehenderCj  corriperc, 

.  Il  fign.  fiig.  Attraper ,  faifir ,  forprcndrç  à  Tim- 
jprovifte. 

De  l'Allemand  hap  ,  qui  fig;o.  la  même  chofe  ; 
on  plutôt  du  V.  Gr.  «»1«  ,  je  tiens ,  je  lie. 

HAPPING,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  dç  la  Vin- 
délicie  :  maintenant  village  du  Duché  de  Bayiçre, 
fitué  6x1  rinn.  Happmgum ,  Abudiacum. 

hApsbourg.  Voy.  haSsbourg. 

HAPSEL,  ou  Hahrd^  f.  m.  Pet.  ville  fiirla  côte 
occickntalç  de  rÈftonic  ,  conçréç  dç  I4  M^PW- 
Hapjeua. 

HAQ, 

HAQUE  ,  vicut  f.  m.  Cheval.  Ewtfjf. 

HAyUEBUTE ,  viçux  f.  f.  Arme  a  tcu  aflex  pcfimtc. 
Arquebufe.  Sclopetus ,  catapulta  igniaria, 

HAQÙEBUTIER  ,  vieux  f.  m.  Soldat  armé  d'une 
arquebufe.  fi^psfifiuU  fcrrtâ  »  ou  fclopeta  arma- 
tus ,  fçlopptarius, 

HAQUÊME ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  d'un  Juge ,  chex 
les  Maures  de  Barbarie,  rréttor  Maurus.  Ce  mot 
cft  Arabe  ^  &  originairement  Hcbr.  hhackam ,  (î- 
gnifie  Sage  »  &  f  n  Arabe  ,  Sçavanr»  Jugç ,  Pré- 
teur ,  Prévôt, 

HAQUENÉE ,  f.  f.  (  Vk  s'afpire.  )  Cheval  ou  cavalle 
qm  va  l'amblcr  Equus  tolutim  incedens ,  talutarius , 

fradarius  equus.  Ce  mot  ne  fe  dit  plus  guère  d^ns 
es  manèges.  Il  viçnt  de  kakinea  ,  dimin.  de  haca  , 
mot  Efpagnol  :  ou  du  vieux  mot  François  haque. 
On  dit  qu  un  cheval  va  la  haquenée  y  p.  d.  qu'il  va 
^*amble. 

On  dit  pop.  qu'un  homme  eft  venq  fiir  la  haque^ 
^ée  des  Cordeliers ,  fur  la  kaquenée  de  S.  François  ; 
p.  d.  à  pied  »  &  avec  un  bâton  à  la  main. 
Hi=  QUET ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Charrette  cjui  n'a 
point  de  ridelles  »  &  qui  £iit  la  bafculp.  Simpliçis 
axis  carrus ,  axe  fimplariâ  çarruca. 

En  vieux  langage  il  fign.  un  petit  cheval. 
^AQUETIER I  r  m.  Charretic):  ou  cpnduâei|r  de 
l^iquet,  Simplaris  Carrucarius. 

H  A  R. 

flAR  9  £  m.  Nom  de  Dieu  dans  la  dixième  Incarna- 
tion 9  fuivant  la  Théologie  des  Indiens.  Ils  difent 
que  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité  s"e(^  déjà  ia- 
camée  neuf  fois ,  &  à  chacune  de  ces  Incarnations 
ils  lui  donnent  un  nom  particulier^  Ils  ajoutent 
Qu'ellç  s'incarnera  encore  une  fpis ,  &  que  dans  ce 
4fnûci:  événement  çUç  détruira  tpus  les  Sçâateurs 
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de  la  loi  de  Mahomet.  Ils  la  nomment  Har  en  cot 

dernier  avènement. 
HARAD ,  f  m.  Fontaine  de  ta  Tribu  d'IflTachar. 
HARALDBOURG.  Voy.ROSCHILD. 
HARAME,  f.  m.  Grand  arbre  qui  produit  la  gommo 

Tacamaque.  Voy.  TACAMAQUE. 
HARAN  ,  Ckaran ,  tiLj^harran ,  fra.  Ancienne  villa 

de  la  Méfopotamie^  nomn^ée  Chères  par  les  Grecs 

6c  les  Romains. 
FIARANG.  Voy.  HARENG. 
HARANGUAISON.  Vov.  HARENGAISON. 
HARANGUE,  f  f.(  VU  s'afpire.)  Difcomrs qu'ua 

Orateur  fait  en  public ,  à  un  Prince  ,  ouAuelquo 

autre  perfonne  élevée  en  dignité.  Oratio  Jolemnis  » 

concio  ,  allocutio.  Ce  moç  viçnt  dç  l'Anglois  hea" 


ring^  qui  fign.  Audience, 
Onditd^nl    ^ 


Hiftorîen>  qu'il  fin  At%  haranpics 
dirçâçs ,  (^uand  il  rapporte  les  harangues  qu  ont 
dit  ou  pu  dire  les  Princes  ou  les  Capit^mes  en  cer- 
taines occafions  ;  &  des  karanmies  indired^es  ,  ceU 
les  ou  il  ne  fait  nue  rapporter  Tes  principaux  points 
de  ce  qu'ils  ont  oit. 

It.  Difcours  trop  long&  çnnuyeux,  ou  qui  cou* 
tient  quejquç  réprimande ,  quelque  reproche.  Fro* 
lixa  oratio, 

HARANGUER ,  v.  a.  (  L'A  s'aQnre.  )  Prononcer  une 
harangue  à  une  aflemblée^  à  un  Princcr  Diçtrtpm 
hlic}  »  ififoncione,  ' 
Il  eft  aufii  n.  Haranguer  devant  le  Roit 
On  dit  auHi  d'un  crand  parleur ,  qu'il  haraHg:g 
toujours.  Ce  qui  fe  mt  aum  de  celui  qui  fe  mêle  de 
faire  des  remontrance^  on  des  correélions.  < 

HARANGUEUR,  C  m.  ^  t'A  s'afoirc.  )  Celui  qui 
prononce  tme  harangue.  Il  ne  Ce  dit  guère  qu'ei^ 
ipauvaifc  part ,  &  pour  railler.  Oratorprolix  or. 

On  le  dit  auffi  d  un  grand  parlçur ,  d'un  faifeuc 
de  remontrances, 

HARAS,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Logement  »  oulic« 
deftinéà  mettre  des  jiûnens  poulinières  avec  dcf 
^talons  pour  (aire  race.  Stabulum  fregis  equarum 
prolitarii^ 

Itf  Chevaux  Bc  cavalles  de  bon  poil ,  qui  fbnf 
le  haras,  Grex  proletarius. 

Les  Latins  ont  dit  haracium  ^  &  ce  mot  peut  vc^ 
nir  de  hâra ,  qui  fignifioit  une  Étable,  pu  un  Troa« 
peau  de  pourceaux. 

I^AJIASSER  -  V.  a.  (  L'A  s'afpire.  )  Laflcr ,  fatiçucr, 
Fatigare ,  laffare  ,  enervare ,  rumpere.  Il  fc  dit  ai^ 
propre  des  chevaux  d'un  haras  qui  fc  font  trop  fa- 
tigués après  les  cavalles  :  ^fig>  des  hommes ,  ^ 
de  toutes  les  fatigues  &  incommodités  qu'ils  fouf-< 
firent. 

En  t,  de  Guerre ,  il  fe  à\x  des  travaux  &  fatigue^ 
qu'oi}  fait  fouffrir  aux  ennemis  par  de  frèquçntes 
alarmes  qu'on  leur  donne.  iMceJJere, 

HARAULD-  Voy.  HÉRAULP. 

HARBERT  ,  f.  m.  Ville  d'Afie  ,  dans  le  Diarbcck^ 
Salamboria. 

HARBOU ,  Chiens.  T.  de  Chaflc ,  dont  le  Piquent 
doit  (e  feryir  pour  faire  chaflcr  les  chiens  couran$ 
pour  le  loup.  * 

HARBOURG  ,  f.  m.  Ville  d'AlIpmagne ,  fituée  dans 

.  le  Duché  de  Brunf5»ick ,  en  baffe-Saxe ,  fur  TElbc, 

vis-à-vis  de  la  ville  de  Hambourg^  Harburgi^m. 

HARCELER ,  v.  a.  (L'A s'afpire. )IncommodcrqucU 
qu'un  en  lui  faiGint  de  continuelles  attaques ,  des 
querelles ,  des  reprcfchc$.  Lacejfere  ,  vtxar^ ,  affli* 
gère.  De  ardtllare  ,  mot  de  la  baUe  ^atinité  ;  ou  di| 
Grec  î/>Ka^«i» ,  calomnier. 
On  a  dit  à  la  Guerre ,  Harceler  Içs  çnncniiç} 
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>.  i.  le&fatigaer  «  les  inquiéter  par  de  fréquences 
attaques.  Lacejfcre ,  divexare, 
HAKŒLLE  ,  vieux  ù  f.  Échalas.  Les  titres  Latins 

citent  JcarefccUus, 
HARCOURT ,  r.  m.  Bourg  avec  titre  de  Comté, 
dans  le  Diocèfe  d'Évreuz  ,  en  Normandie.  Har- 
êurtium  ,  Harecortis  ,   Hardicuria  ,  Haricuria  ^ 
Marcurium ,  Hericuria, 

h.  Autre  bourg  de  Normandie  »  au  Diocêfc  de 
Baveux  ,  fur  la  rivière  d  Orne  g  avec  titre  de  Du- 
ché. C'étoit  autrefois  un  Marquifat  «  &  il  s'appel- 
loit  Thury. 
HARD ,  f.  f .  (  UA  s'afpire  ,  &  le  </  ne  fe  prononce 
jamais.  )  Terme  de  Gantier  &  de  Peaumer.  Mor> 
ceau  de  fer  tortillé  &  plié  en  cercle  ,  qui  (crt  à 
adoucir  les  peaux.  Politorium, 
MARDAM  ,  C.  m.  Ville  Épifc.  de  Syrie ,  fous  la  Mé- 
tropole de  Damas. 
HARDAR ,  f.  m.  Troifiémç  mois  des  Perfans ,  qui 
répond  du  moins  en  partie  au  mois  de  Novembre. 
On  rappelle  audl  'hardat ,  chordad^mah ,  cardai'^ 
meck, 
HARDBERG,(.  m.HARDBERGA,  f.  f.  Ancienne- 
ment  petite  ville  de  la  baife  Pannonie  ,  maintenant 
▼illagc  ficué  dans  la  bade  Hongrie  >  vers  les  con« 
fins  de  la  Rafcie.  Heorta ,  Eorca. 
HARDE ,  f.  f.  T.  de  Vén.  (  LA  s  afpire.  )  Troupe  de 
bétes  fauves  ,  ou  de  bçtes  noires,  quand  elles  font 
ramaffées  enfemblev^i^rejc ,  oj^enfulvarumfera* 
rum ,  nîgrarumvc.  Du  mot  îranc  horda.  On  dit 
au(fi  harpaiL 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  emploient  auiïi  ce  mot  en 
parlant  des  autres  bêtes.  On  le  dit  même  en  Fau- 
connerie. On  le  dit  auffî  des  oifeaux  qui  vont  de 
troupe. 
HARDEAU,  vieux  f.  m.  T.  injurieux.  Garnement , 
vaurien.  Nchido»  Ce  mot  femble  avoir  été  dit  pour 
Diene  de  la  hart. 
HARDEBY ,  f.  m.  Village  du  Comté  de  Lincoln , 

en  Angleterre.  Hardebiàm. 
HAR9EES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Chafle.  Ruptures  que  font 
les  biches  dans  les  jeunes  uiilis  oii  elles  vont  vian- 
der. 
HARDELLE ,  vieux  f.  f.  Troupe  ,  multitude.  C'eft 
un  terme  de  mépris  qui  (îgn.  proprement  un  trou- 
peau de  bctes  chétives  :, c'eft  un  dimin.  de  Hardo, 
ancien  mot  Tiois ,  qui  veut  dire  beaucoup  ^^  trop^ 
en  la  même  manière  que  du  François  trop  on  en 
a  fait  troupeau, 
HAR  DEMENT ,  vieux  f.  m.  Hardie/Te ,  cnireprife 

vaine. 
HAKDER  ,  vieux  v.  a.  (L*A  s'afpire.  )  Troquer  , 
échanger  des  hardes ,  de  menus  meubles ,  des  che* 
vaux.  Commutare ,  mutare, 
Haroer  une  peau.  C  clt  la  palTer  fur  lahard. 
Harder  ,  en  t.  de  Challe  ,  c'eft  tenir  cinq  ou  fix 

chiens  courans  couplés  avec  une  longue  laiâc. 
HARDERIC ,  f.  m.  Efpéce  de  minéral  qui  fcrt  à 
faire  des  couleurs  pour  peindre  fur  le  verre.  On 
l'appelle  autrement  Ferette  d'Efpagne. 
HARDER WICK ,  f.  m.  Ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  V^éluve ,  contrée  de  la  Gueldre  HoUan- 
doifc  ,  fur  la  Zuiderzée. 
HARDES ,  f  f.  pi.  Tout  ce  qui  (crt  à  vêtir  ou  à  parer 
une  pctfonne.  SarcinuU  yfupeUex,  Borel  croit  que 
ce  mot  vient  de  hart ,  lien ,  attache ,  parce  que 
les  hardes  font  proprement  des  chofes  dont  on  rait 
des  paquets  lor [qu'on  voyage. 
HARDI ,  lE  ,  adj.  (  L'A  s'afpire.  )  Brave ,  vaillant , 
courageux*  Audax  ^finnuus.  Ce  mot  femble  venir 


HAR 


439 


de  wipèU ,  eœur  >  en  ch^mgeanc  la  première  let- 
tre en  afpiration. 
It.  Téméraire.  Audax ,  procax. 
It.  Audacieux ,  impudent ,  effronté.  Audax ,  im» 
pudtns ,  jprocax  ,  petuLans. 

/r.  Qui  donne  tout  au  hafard.  Temerarius.  Ua 
hardi  joueur  eft  celui  qui  Joue  gros  jeu. 

Il  eft  quelquefois  oppo(c  amplement  à  Mo« 
defte.  Protervus.  Cette  nlle  eft  hardie  «  a  la  mine 
hardie. 

It.  Afluré ,  ferme.  Firmus,  eon/ians.  Toutes  Icf 
figures  de  Jules  Romain  fontfiéres&  hardies.  Il  fe 
du  paniculiérement  de  la  main.  Cet  Écrivain  a  la 
main  hardie ,  il  fiût  des  traits  fort  hardis  ^  fon 
écriture  eft  hardie.  Ce  loueur  de  luth  a  la  maia 
hardie  ,  fbn  jeu  eft  hanu  y  c.  à  d.  fon  &  écl^nt. 

En  t.  de  Man.  on  appelle  Branche  harme ,  la 
branche  de  la  bride  qui  ramène  la  tête  du  cheval  ; 
elle  eft  oppofée  à  celle  qui  relève ,  &  qu'on  appel- 
le Flaque. 
Hardi  ,  fe  dit  fig.  des  chofes  fpirituelles.  Une  pro- 
pohtion  hardie  ,  eft  celle  qui  ne  tombe  pas  dans 
le  fcns  ordinaire  du  peuple  ,  qui  choque  les  préju* 
gés  communs.  Une  plume  hardie  ^  fc  dit  d'un  Au- 
teur qui  écrit  fur  des  matières  délicates  &  difHciles 
à  traiter.  Expredion  j  figure  hardie  /  p.  d.  nou- 
velle.  extraordinaire. 

Il  Ce  dit  encore  de  ces  entrcprifes  extraordinai- 
res qui  fom  des  chef-d'oravres  de  l'Art. 

Prov.  Il  eft  hardi  comme  un  lion  ;  p.  d.  ^ura* 
geux.  Le  peuple  appelle  le  vent  M#  Hardi,  Manger 
le  pain  hardi  ;  p.  d.  lepain  d'un  Maître ,  &  pour 
marquer  qu'il  en  eft  afluré. 
HARDI  >.  f.  m.  Ancienne  monnoie  qui  valoit  trois 
deniers  ,  &  qui  fiyR  battue  par  ordre  du  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi. 
HARDIER ,  vieux  v.  n.  pafl*.  S'enhardir. 
HARDIESSE ,  f.  f.  (  L'A  s'afpire.  )  Réfolution  cou- 
rageufe  ,  auurance ,  confiance  *y  qualité  de  celui 
qui  eft  hardi.  Audacia. 

Il  fe  dit  au  fig.  des  penfées  ou  des  expreflions  qui 
Ont  quelque  chofe  de  grand  >  de  fublime  ou  d'ex- 
traordinaire. La  hardieJI'e  des  métaphores  dégénère 
Quelquefois  en  extravagance.  Quintiiien  a  die 
d'Horace,  qu'il  avoit  d'beureufes  hardiejjes.  Feli" 
citer  audax.  Dans  ce  fens  il  fe  dit  au  pi.  mais  d'or- 
dinaire avec  un  adj.  qui  en  détermine  le  bon  ou  le 
mauvais  fens* 
Hardiesse  fe  dit  par  modeftie  &  par  civilité ,  de  la 
libené  qu'on  prend  de  faire  quelque  chofe.  JJher^ 
tas.  ^ 

HARDILUERS  ,  f.  m.  pL  T.  de  Hauteliflîcr.  Fiches 
de  fer  oui  ont  un  crochet  à  un  des  bouts  »  &  qui 
fervent  a  foûtenir  la  partie  du  métier  qu'on  appel* 
le  la  perche  de  liffe. 
HARDIMENT ,  adv.  D'une  manière  hardie.  Auda^ 

cfer  «  ingénue. 
HARDOIS ,  f.  m.  pi.  T.  de  Cha/T.  Petits  brins  de 

bois  où  le  cerf  touche  de  fa  tète. 
HARDOUIN .  f.  m.  N.pr.  d'hom.  Haduindus  ,Cha^ 
doenus .  Caduindus ,  âc  même  Harduimts ,  Hardwi» 
nus  f  Clodoettus. 
HARDOYER ,  vieux  v.  a.  Harceler.  luuejfere ,  pro^ 

vocare^  irritareé 
HARE.  Mot  dont  les  chaiTeurs  fe  fervent  pour  exci;- 

ter  les  chiens.  Eia ,  euge. 
H  ARE,  f.f.Voy.HART.      ^ 
HARED  ,  ou  HÉRED.  Voy.  EDER. 
HARELLE  ,  vieux  f.  f.  Harella.  La  harelle  de  l'É- 
vèquc  de  Nantes  »  ^eft  l'armée  qu'il  convoque  :  aa 
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Iku  que  celle  da  Duc  4e  Bretagne  «Ttppclloît  Ofi , 
ou  Exercite,  Ce  mot  fign.  Secours ,  croupes  auxi- 
liaires. 

h.  Sédition  arrivée  à  Rouen  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  Ce  mot  vient  peut-être  du  cri  de  harg , 
lorCque  les  Normands  invoouoient  Je  içcours  du 
Duc  Raou^ ,  ou  parce  que  l'auteur  de  la  fédition 
fe  nommotc  Harelle. 
HARENG ,  f.  m.  (  UA  s'attire ,  &  le  ^  ne  fe  prononce 
point.  )  Petit  poiiTop  blanc  qui  fe  pêche  à  la  faifon 
d^utomne  &  du  printemps  ,&  en  tcmpg  de  brouil- 
lards, qu*on  trouve  çn  srofles  troupes  dans  la  mer 
du  Nord ,  dans  la  mancne^  &  non  ailleurs.  Thrijfa 
horeaUs  ,  thetta ,  alofa  minor.  On  dit  qu*on  n*a  ja- 
mais vu  un  hareng  en  vie  ,  car  il  meun  au  fortir 
de  Ikau.  Les  harengs  vont  en  troupe  >  &  fuivcnt 
ies^ux  ,  &  même  en  pafTanc  ils  (cmblent  un 
éclair  :  c^eft  ce  que  les  Mariniers  appellent  FEclair 
àçs  harengs.  La  pêche  &  la  t>réparation  du  hareng 
fe  nomme  Droguerie.  Rondelet  le  nomme  haran-- 
gus.  Le  hareng  n*a  point  été  connu  dc$  Anciens. 
Comme  on  fait  ordinairement  fécher^e  poifTon , 
)e  mot  hareng  femble  venir  du  Latin  harens ,  ou 
harejçens ,  qui  deviçnt  £èc  »  qui  s*eft  dit  autrefois 
^UT  arens  f  arefiens. 

On  appeUe  hareng  frais  ou  hareng  hianc ,  celui 
qu*on  mange  au  forcir  de  la  pêche.  Hareng falé  y 
celui  qn  on  fàlc  pour  le  pouvoir  garder. 

On  dit  prpv.  d'un  homme  maigre  &  fec  >  qu'il 
«ft  maigre  comme  un  hareng  foret*  On  dit  de  celui 
(|ui  vit  fobrement  ou  metquinemcnt  »  C'eft  un 
hommç  qui  vit  d*un  hareng*  On  dit  des  gens  qui 
fonc  fort  engagés  dans  la  prefTe  »  ou  ferrés  dans 
quelque  lieu  >  qu'ils  font  prelTés  comme  des  ha- 
rengs dans  nnc  caque.  On  die  aulfi ,  qu'on  vend 
au  marché  plus  4e  harengs  que  de  foies  i  p.  d. 
qu'on  a  un  plus  prompt  débit  des  choCes  commu- 
nes que  des  précieufes.  Toute  la  noche  en  fent  le 
luvengf  p.  d.  q^e  toute  une  famille  ou  une  Com- 
munauté eft  entichée  de  même  vice. 
HARENGAISON  ,  f.  f.  (  Vh  s'afpirc.  )  La  Éiifon 
eu  on  pêche  les  harengs  ,^  le  temps  de  leur  paffa- 

5e  9  ou  de  l'éclair  des  narcngs ,  qui  eft  en  France 
epuis  la  fin  de  Septembre  jufqu'en  Décembre. 
Ifiarengortwf ,  (hriffarump  fnitfarum  annonét  pifca- 

'HARENGÈRE,  f.  f.  {Vh  s'afpire.  )  Femme  qui 


vend  dujiareng ,  de  la  morue ,  du^faumon  &  au- 

%.  Mafii 
mulîer. 


très  poiflbns..  Mafier  $hrijbpoL(i*  Pifcium  propoîa 


HÀR 

d'une  vîUc,  dWc  rivière ,  &  dW  province  i4 
Roy.  d'Alger  en  Afrique.  Arefgolia ,  Harefgolia  ^ 
Siea. 

HAKET ,  f.  m.  Bois  de  la  Tribu  de  Juda.  Sakus 
Haret.  Au  lieu  de  Bois  i^tiaret ,  les  (cptantc  di^ 
fent,  Vilte^^eSarichy  ou  de  Sarech. 

HARFLEUR,  f.  m.  Pet.  Ville  du  pays  de  Caur  en 
Normandie  ,  yçrs  l'embouchure  de  la  Sçine ,  fur 
la  Lézarde.  Harfievium ,  Harfiufum ,  Harejlottwf, 
Harefiïunt.  .  /  »' 

HARFORD,  ou  HARTFORD,  f. m.  Ville  d'An, 
gletcrre ,  cap.  du  Comté  qui  ponç  fon  pom .  6c 
StuéeTurlaLéa.  Harfin-dià. 

HARFORD  SHIRE ,  f.  m.  Ou  le  Comté  d'Harford^ 
Province  d'Angleterre.  Harfbrdienps  Çomitatus. 
Elle  eft  bornée  au  couchant  par  les  Comtés  de  Bedif 
fordj  Se  de  Puckingham;  au  midi  par  celui  de 
Middelfex;  au  levant  par  ccli^  dXiTei^  5  6ç  ai;  nor4 
par  celui  de  Cambridgcl 

HARGNE.  Voy.  HERNIE. 

HARGNÉR ,  V.  a.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pron, 
pcrf.  Se  gronder,  fe  quereller.  Ilcftbas. 

HARGNEUX ,  lysE,  ^d).  (L'A  s'afpire.  )  Qui  eft  de 


On  dit  iig.  de  toutes  les  fenmies  ruftiques ,  for- 
tes ^n  gueule ,  qui  difent  des  paroles ,  ou  qui  font 
des  adijons  fales  &  in  fol  entes ,  que  ce  font  des  ha- 
rengeres ,  qu'elles  difent  dç^  injures  de  harenge- 
res, 

HARENGERIE.  f .  f.  Marché  aux  harengs.  Place 
où  le  vend  le  hareng.  Forum  harengianum, 

HARENGS,  f.  m.  pi.  La  journée,  la  déroute  des 
harengs,  C'eft  une  a^ion  qui  fe  paffa  entre  un 
parti  de  François  Se  un  autre  d'Anglois  pendant  le 
îiégc  d'Orléans ,  oii  ceux-ci  mirent  les  autres  en 
déroute.  Les  François  faifoient  conduire  k  leur 
camp  un  CQnvoi  de  (oa  charipcs  chargés  dç  ha^ 
rengs. 

JEIARER,  vieux  y.  a.  Inciter  contre  quelqu'un. 
Jn  aiiquem  coqcicare ,  irritare, 

fiAKÈS  pu  HERES.  La  montagne  d*Harès  ,  ou 
Harhérçs,  Nom  d'ifqe  montagne  de  la  Tribu  de 
Dan. 

HAI^ÇSGOL^  pu  ARÇSÇQL,  f.  ^,  Nom  propre 


fneux  ,    ou  éngneux.  Les  autres  le  dérivent  du 
,at.  hémiofus ,  qul|^  ont  aufïi  appelle  pondero- 
fus. 

Il  fe  dit  aufn  des  animaux  ,  comme  d*un  cheval 
qui  ne  fçauroit  fouftrir  les  autres  chevaux. 

Prôv.'ÇJhien  Af^/j^/t^fix  a  toujours  l'oreille  dé- 
chirée ,  p.  d.  qu^un  l}omme  que^relleqx  eft  d'or-<: 
dinaire  battu,  maltraité. 
HARIBOURRAS ,  vieux  f.  m.  Fatras. 
HARICOT  ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Efpéce  de  légu- 
me qui  a  les  tiges  longues ,  minces ,  &  qui  gnm« 
pcnt  fur  les  perches  voi(î nos,  autour  defquclles 
felles  s'entortillent.  Èhafeolus ,  faha.  Il  y  en  a  plu* 
(leurs  efpéces* 

Il  fe  dit  ;uifC  des  fçmences  de  haricot^  <tu*o^ 
appelle  autrement  féveroles ,  on  fèves  de  haricot, 
it.  Ragoût  fait  de  mouton ,  ou  de  veau  bouilli , 
avec  des  marrons ,  des  navets ,  Sec,  Ifiùum, 
HARIDELLE  ,  f.  f .  ?  Vh  s'afpire.  )  Méchant  cheval, 
foie  qu'il  ait  le  déhmt  de  Ig  taille ,  ou  ou'il  man* 
9i;e  de  graifTe ,  de  vigueur ,  pu  de  jeuneile.  Equà^ 
ignobilior ,  vfcors ,  iners. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  que  ces  mé^ 
chans  chevaux  font  le  rebut  Sa  les  plus  méchamf. 
d*un  haras, 

On  le  dit  fig.  &  par  n^épris,  d'une  perfonne 
maigre  &  foib^. 
HARIER ,  vieux  v.  n.  Arriver. 
HARIMEDN^AT,  ou  Arma4aBatSe  Àrmadahath^ 
f.  f.  Ville  du  Mogoliftan ,   en  Afie.  tiarimeda* 
èiftha^  Armadabata,  C'eft  la  cap.   du  Roy.  de 
Guxafate. 
HARING-BUIS  .^  f.  m.  T.  HoUandois,  qui.fign. 
Bûche  :  petit  bâtiment  dçnt  on  fe  fcn  pourla  pê^ 
cbc  du  hareng. 
HARLAI,  f.f.  Pet.  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  au  bord  de  la  petite  rivière  deSeillc, 
FIARLEBECK ,  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Vicomte . 
dans  la  Flandre,  fur  la  Lys,  à  une  lieue  au-det 
fous  de  Counray. 
HARLECH ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Principauté  de 
Galles ,  en  Angleterre.  Harlecum,  Elle  eft  capitale 
du  Comte  de  Mérioncth^   âf  fituée  fur  la  mec 
d'Irlande; 

HARLEM  ^ 


r 
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SaWLËM.  f-a.Vîllcconfidérablc  «les  Pfovinccf* 
Unies ,  dans  la  Hollande  ,  à  quatre  lieues  d'AmC- 
tcïdam.' Uarlemum.  Laurent  Coder  de  HarUm  in- 
venu  en  i^o.  la  eravure  de  lettres  fur  le  bois. 

La  mer  de  Hartem ,  HarUmenfis  lacus,  C*eft 
pn  grand  lac  d'Hollande.  Il  eft  entre  les  villes 
d'Amftcrdam ,  de  Leyden  &  dcHariem^ 

HARLEPOLE ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  fur  la 
côte  du  Comté  de  Durham. 

HARLEQUIN,  Cm,  Farceur,  Bateleur.  Mimus. 
C'eft  le  nom  qa*on  donne  au  Bouffon  de  la  Co- 
médie Italienne,  ^cquil»  un  habit  bigarré,  & 
chargé  de  pièces  de  dimérentes  couleurs.  Ce  mot 
vient  d'un  £imeuz  Comédien  Italien  qui  vint  à 
Paris  fous  Henri  III  >  qui  hantoic  (buvent  en  la 
maifon  de  Mef&eurs  de  Harlay.  Cepeiklant  on 
écrit  le  plus  fouvent  Arlequin, 

HARLEQUINADE,  f.  f.  BoufFonncric  d'Harle- 
quin ,  (oit  dans  les  paroles ,  foit  dans  le  jeu.  Scut" 
hiitas, 

HARUNGEN ,  f.  m.  ou  HARLINGUE ,  f.  f.  ViUc 
des  Provinces-Unies ,  dans  la  Frifc  ,  fur  la  Zui- 
derzçe.  Harlinga ,  Iiarlinàa» 

HARLOU.  Mot  dont  on  le  (crt  pour  exciter  les 
chiens  qui  chafTcnt  au  loup. 

HARMA,  f.f.  Vaiede  la  Terre  Sainte,  que  les 
Septante  appellent  Herma  &  Htrmatk ,  le  Texte 
Hébreu ,  &  quelquefois  la  Vulgate  Horma  ,  fuii- 
vant  les  voyelles  Hébraïques  de  ce  nom. 

HARMALA ,  f  f.  Ville  d'Alic ,  fur  le  Méandre. 

ttARMALE ,  f.  f.  Efpéce  de  rue ,  fort  odoriféran- 
te, &  particulière  à  TÉgypte.  Les  Mahométans 
attribuent  à  l'odeur  de  cette  plante  la  vertu  de 
chaffer  les  malins  efprits.  Ruta  Jylveftris ,  jlore 
mûgnoalbo^ 

^RMATE,  f.  £  Ancienne  ville  de  TAfic  Mineu- 
re ,  vis-à-vis  de  Méthymne  y^t^'^  ^^  Continent» 
Harm^itus. 

HaRMATELIA  ,  f.  f.  VUlc  des  Jndes ,  la  dernière 
At^  Brachmancs. 

HARMEDONE.  Voy.  HERMEDONE. 

HARMISCARE.  Voy.  HACHEE. 

HARMONIE  ,  f.  f.  Mélange  de  pluficurs  voix  ou 
Ions  d'inilrumens  ,  qui  ront  enfemble  un  accord 
agréable  à  i'oreille.  Symphonia ,  harmonia ,  ^on- 
centus.  Du  gr.  affjL^um. ,  qui  vient  du  v.*«//*«'Ç««»  » 
convenir  «  s'accorder. 

Ce  mot  fcNiit  aufO  quelquefois  d'une  feule  voix, 
lorfqu'elie  efl  fooore  ,  nette  U  douce  s  ou  d'un 
feul  mftrumenr ,  lorfqu'il  rend  un  foo  fon  agréa- 
ble. 

ic.  Certaine  convenance  entre  les  panies  d'un 
difcours ,  qui  çn  rend  la  ledure  agréable.  Htzr- 
monia ,  concentus» 

C'eft  en  Archit.  TunioD  &  le  rapport  qu'ont  cn- 
tr  elles  les  parties  d'un  bâtiment.  Concentus  ^fym-' 
metria.  Il  le  dit  aufli  en  Peinture ,  tant  de  la  cora- 
pefîtion  &  de  l'ordonnance  ^  que  des  couleurs  d'un 
;abieau 
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d'un  corps  politique. 

On  a  appelle  en  ce  fens  Harmonies  Evàngéli- 
ques ,  les  livres  qui  démontrent  le  confentçment 
uniforme ,  &  la  concordance  des  quatre  Évan- 
géliftcs.  ^ 

En  t.  d  Anai.  il  fc  dit  d'une  efpéce  d'articula- 
lion  ,  dont  la  jointure  fc  fait  par  une  feule  Ijjjnc 
ilroitc  ,  ou  circulaire ,  çn  forte  qu'ils  ne  p^xoiflcnt 

J'orne  Up 


pas  liés  ni  emboîtés  l'un  dans  l'autre  »  comme  •((; 
celle  de  la  mâchoire  (l[périeure. 

Harmonije  ,  f.  f.  Déeflc  de  l'Antiquité  payenne^ 
Harmonia,  LcS  PCCCCS  ïz:Z  IHarmonie  fille  de 
Mars  &  de  Vénus. 

HARMONIEUSEMENT ,  adv.  D'une  manière  har- 
monieufe.  Mujick ,  numerosè. 

HARMONIEUX .  eusb  ,  adj.  Qui  rend  un  fon 
agréable  à  l'oreille.  Harmonieuse  namerofus ,  mu^ 
Jicus, 

Il  fe  dit  aufli  des  difcours  oii  il  y  a  de  l'harmo- 
nie, &  dont  la  cadence  ,  ou  l'arrangement  plait 
à  l'oreille.  Canorus ,  numerofus. 

HARMONIQUE,  adj.  de  t.  g.T.  de  Mathémat.Hjr- 
monicus.  Proportion  hamomque.  Voyez  PRO- 
PORTION. Progrcrtîon  harmonique  ,  c'eft  lor(^ 
au'en  prenant  trois  termes ,  qui  (è  fuivent  tmmé-> 
d;atement ,  on  trouve  que  le  plus  grand  eft  au  plut 
petit  »  comme  la  difFérence  du  plus  grand  5c  à\x 
moyen  eft  à  la  différence  du  moyen  &  du  piu$ 
petits  conune^o,  10,  ly,  11 ,  &c.(bntenpro« 
greflion  harmonique  j  car  en  prenant  îo.  10 ,  if  » 
la  différence  de  )o.  &  de  lo.  eft  10.  la  difFérenct 
de  10.  &  de  I  f .  eft  5.  or  10  ;  r  :  ^o  :  i  y. 

En  t.  de  M^C  la  divifioa  harmonique  eft  una 
divifion  de  l'o&ave ,  ou  la  quinte  eft  tous  jt  quar* 
te,&  lui  fert  comme  de  bafe.  M.  Sauveur  ap- 
pelle Jon  harmonique ,  un  fon  fondamental ,  cefui 
^Qui  fait  plufieurs  vibrations  pendant  que  le  fon 
fondamental  n'en  fait  qu'une  ;  ainfî  un  fon  à  \m 
douzième  du  fon  fondamental  eft  harmonique  , 
parce  qu'il  fait  trois  vibrations  pendant  que  le 
fon  fondamental  n'en  fait  qu'ime. 

HARMONIQUE,  f.  m.  Inftrumcnt  de  Mufiquc» 
de  la  grandeur  d'une  médaille  de  grand  bronze  ^ 
il  eft  a  deux  faces  ,  6c  iur  ces  deux  faces  il  con-» 
tient  en  oetit  volume  tout  ce  qu'il  y  a  d'effcntiel  & 
de  plus  beau  dans  l'art  de  chanter,  -icon, 

HARMONIQUEMENT ,  adv.  Avec  harmonie ,  fé- 
lon la  proportion ,  la  divifîott  harmonique,  Hart 
moniç^, 

HARMONIQUEUR,  f.  m.  Terme  burlefque.  Ce- 
lui qui  change  bien ,  qui  fçait  bien  la  Mufîque« 
Mupcus,. 

HARMOSTE,  f.  m.  Magiftrat  de  Lacédéraone, 
Harmo/Us,  L'office  des  Harmojies  étoit  de  faire 
bâtir  des  citadelles ,  &  de  £ûre  réparer  les  forti- 
fications des  villes.  De  *^f/^»>  ,  apto;  de  là  A*/- 
^•Vn*  ,  aptatoTy  concinnator, 

HARNACHEMENT ,  f.  m.  (  Vh  s'afprrc,  )  Ce  qui 
eft  néceflaire  pour  harnacher,  &  l'aétionde  har- 
nacher. Apparatusy  inftruâus  equi ,  Cupdlex, 

HARNACHER ,  v.  a.  (L'A  s'a(pire.  )  Mettre  à dea 
chevaux  leurs  felles ,  leurs  bricoles ,  leurs  har- 
nois ,  pour  les  mettre  en  état  de  porter  «  ou  de 
tirer.  E^uum  infiruere ,  induere ,  ornare. 

U  fe  dit  aufil  fig.  &  ironiq.  ic%  perfonnes  qui 
font  mal  mifes. 

HARNACHEUR  ,  C  m.  Ouvrier  qui  travaille  pout 
les  Selliers ,  &  qui  fait  pour  eux  les  harnois  des 
chevaux  de  felle.  Eauim  inftruchis  opifex, 

HARNDALL ,  f.  m.  fctit  pays  de  Suéde ,  dans  le* 
montagnes  de  Daara-Field,  aux  confins  de  \z 
Norvège.  Hamedaiia, 

HARNEIX  ,  f.  m.  Dans  quclnues  pays  on  appelle 
karneix  les  meubles  dcftinés  à  l'ulage  des  pci- 
fonnes  de  certaine  prbfcfTion. 

IHARNLAND  ,  f.  m.  ouHARNLANDE  ,  f  f.  Vey. 
HARRIEv 
HARNOIS  >  f.  m.  (L'A  s'ITpircJ  Armure  cpm- 
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•plctte,  lâcuîrAfti  ,  A:afquc  ,  &  tout  Tiqaîpafê 
des  armes  d'un  Cavalier  pcfammcnt  armé.  Ar- 
matura ,  armatus.  Ce  mot  commence  à  vieillir 
en  cçfcii».  &  •!  ndîrrcfulîc  pîus  dufaecquc 
juâns  quelques  phrafes  ngurées  :  EndoflèrleAâr- 
nois  ;  p.  d.  embraffer  la  profefCon  des  armes. 
Milidam  ampUéi.  Militid  nomendare.  Ceft  au(H 
prendre  fes  armes  ,  s*en  couvrir  ,  s*cn  revêtir. 
Blanchir  Coqs  le  hamois  ;  p.  d.  vieillir  dans  le 
métier  de  la  guerre. 

Ce  mot  parott  venir  du  Grec  apTAxiV  ,  la  peau 
d*uu agneau,  parce  qu'on  couvroitles  boucliers 
4e  peau.  Hamefium  s'eft  die  en  Latin  en  la  même 
£gnification. 

On  dit  fig.  &  en  riant ,  en  parlant  d*Un  homme 
d'Églife  ou  de  Robe  ,  au*il  endoffe  le  hamois, 

Karnois  ,  fc  dit  auflî  des  (elles ,  des  colliers  ,  bri- 
des,  croupières  &  traits  qui  fervent  aux  chevaux, 
(bit  à  porter ,  (bit  à  drer. 

It,  La  charrene  &  tout  l'équipage  pouï  la  foire 
Biouvoir.  CarrucÂ  viftruàus. 

Il  fign.  aufli  tous  les  outils  &  inftnimens  propres 
pour  quelques  ouvrages  ou  quelques  métiers. 

On  dit  prov.  Qu'un  homme  lue  dans  (on  har- 
nois  ,  quand  il  elc  trop  vêtu  :  &  qu'un  Orateur  , 
ou  un  autre  ,  s'échauffe  dans  Ton  hamois ,  p^  d. 
qu'il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur  Se  de  véhé- 
mence. 

HARO,  f.  Bi.  (L'^  s*a(pire.ï  Ceft  un  cri  qu'en 
fait  en  Nornumdic,  pour  réclamer  le  fecours  de 
la  Juftice  ,  lorfqu'on  trouve  fa  psnrric  ,  &  qu'on 
la  veut  mener  devant  fc  Juge  5  car  alors  elle  cft 
obligée  de  (uivrc  cehii  qui  a  crié  haro  fut  eUe , 
&  l'un  &  l'autre  demeurent  en  prifon  *  ou  font 
tenus  de  bailler  caution.  On  trouve  aum  hareu  & 
karou  dans  les  titre»  &  dans  nos  vieux  livras.  Ce 
mot  vient  ie  ha  Si  Raoul  y  comme  étant  une 
invocation  êa  nom  éa  Prince  pour  défendre  le 
foible  contre  le  puidanr  ,.  à  caufc  de  Raoul,  pre- 
mier Duc  de  Normandie: ,  qui  k  rendit  vénéra- 
ble à  (es  fiijets  par  (a  févérité  k  rendre  la  juiiice , 
vers  Tan  9x1.  du  temps  de  Chacrlcs  le  fimple. 

Hako  fedirquelquef.avfîs'.  dttoute  forte  de  cris, 
tumultes  &  énxnions  publiques.  Fx</mr/r^x,  clamor. 
Et  Ton  dit ,  Crier  haro  fur  quelqu'un  j  p.  d.  ft  ré- 
crier en  (é  moquant  de  lui  -^  on  s'en  fert  princi- 
palement 4][uand  plufteurs  personnes  fc  rcczient 
tout  à  la  fois. 

Haro  ,  f.  m.  Pet.  vilk  de  îa  Caftille  vieille ,  en 
Efpa^ne.  Harum. 

HAROD y  Cm,  Ancien  Keu de  la Paleftinc. 

HAp.OD£R,v.  a.  Harodcr  quelqu'un  j  c'eft  crier 
haro  Cm  lui. 

HARODL  Voy.  HAROD. 

HAROSETH,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Ncpbtha- 
li ,  fur  le  lac  ^  Méron.  Les  Septante  difent  Ari- 
foth.  S.  Jérôme  Afiroth. 

HARPAGE  ,  f.  m.  C'eft  dans  les  anciennes  infcrip- 
rions  un  enfant  mort  au  berceau.  Harpagtis,  Ce 
mot  en  Gr.  (ign.  Enlevé.  Cette  mon  étoit  :^>pcl- 
lée  rapt  ,  &  en  gr.  «p»*>'** 

HARPAGON  ^  r  m.  Nom  que  Molière  a  donné  à 
J'avare ,  dans  (a  Comédie  de  VAvarc  :  depuis  on 
emploie  quelquefois  ce  mot  dans  le  ftylc  famil. 
comme  un  nom  générique  &  appcHatif ,  poar 
%nificr  un  avare,  un  homme  qui  acquiert  dcs^ 
biens  par  des  voies. injuftcs.  D'<>p^a?«  ,  rapio^  à 
l'aoriftc  fécond  ?/'7a>M ,  rapiù;  &  au  participe 
%^t d'étal ,  qui  vtcnS» 
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HARPAÎA;  ewArpaïa,  f.  f.  Villtflfe  ia  Rcnf.'^tf 
Napics,  dans  la  Principauté  ultérieure.  Harpa-^ 
diiàn  ,  Harpinum.  C'eft  l'ancien  Caudium  y  ville 
des  Hirpins. 

Le  détroit  ou  le  coi  tHarpaïà,  autrefois  le» 
Fourches  Caudines ,  Caudinn,  fauces ,  furcA  Cau^ 
diru.  Ce  font  deux  pafTages  extrêmement  étroits 
de  la  vallée  de  Garda  no  ,  dans  la  Principauté  ^il-^ 
térieure  ,  province  du  Royaume  de  Naples. 

HARPAIL  ,  C  m.  (  L'A  s'afprre  ,  &  la  dernière  fyl-r 
iabe  fe  mouille.  )  Troupes  de  bétes  fauves.  Fera-» 
rum  agmen,  Voy.  HARDE. 

HARPAILLER  .  v.  a.  &  pronom.  (  Vh  s'afpire.  )  Se 
jctter  lun  fur  l'autre.  Il  cft  du  ftyie  fam. 

HARPAILLEUR,  ^icux  f  m.  Gueux  qui  vole  les 
gens  de  la  campagne.  Latro  ^  paganus, 

HARPALICE ,  f.  f.  Fille  d'Harpalicus ,  Roi  de  Thra* 
ce  ,  fut  nourrie  de  lait  de  jurflcnt. 

HARPALUS ,  f.  m.  Septième  tache  de  la  tune  ,  fui- 
vant  le  catalogue  du  P.  Riccioli.  Elle  eft  ainli 
appcllée  d'un  fameux'  Aftronome  de  ce  nom. 

HARPASE ,  f.  m.  Nom  propre  de  deux  riviér/s  d'A-' 
fie  ,  Tune  dans  la  Carie  ^  l'autre  dans  l'Allé  Mi-' 
neure.  -Jus, 

HARPASTE  ,  f.  m.  Sorte  de  jeu  chcx  les  Anciens^ 
Harpaflum,  Ce  jeu  coniîftoic  en  ce  que  les  Joueurs 
s'arrachoient  une  balle  ou  un  bolion  Us  uns  aui^ 
autres. 

HARPE,  ùf,{  Vh  s'a(pire.  )  Ancien  inftrumcnt dof 
Mudquc  de  Hgure  prefque  triangulaire  ,  qu'on-^ 
tient  de  bout  entre  les  jambes  pour  en  jouer ,  Se 
qu'on  touche  de  deux  côtés  avec  les  d^ux  mains 
en  même  temps  ,  &  en  pinçant.  Cithara. 

Sur  les  médailles  une  ou  deux  harpes  marquent" 
les  villes  où  Apollon  étoit  adoré  comme  cher  des- 
Mu(cs.  La  harpe  cft  le  fynibole  naturel  d'Apollon. 
Quand  elle  cft  <#te  le  mains  d'un  Centaure  ,  c'eft 
Chiron ,  le  Maître  d'Achille.  On  f^ii  que  Mer- 
cure en  fut  Tinventeu/ ,,  Se  qu'il  on  fit  préfcnt.  h 
Apollon.^ 
Du  Lat.  harpay  ou  de  FAnglo-^ton  hearpa, 
h.  T.  de  Fortifie  La  harpe  ,  chez  les  Anciens  ^ 
étoit  une  e(péce  de  pont^levis  ,  ain(î  appelle  de 
&refl'emblance  avec  l'inftrument  de  ce  nom. 

En  t.  de  Vénf  c'eft  la  griffe  d'un  chien.  Falcatus 
unguis. 

Les  Maçons  aj>pcricnt  karpes  ,  Tel  p^rfe^?  d'at- 
tente qu'on  laille  fonir  hors  du  mur  pour  fcrvir 
de  liai  Ion  .lorfqu'on  veut  les  joindre  à  une  autre 
muTiiWt.  Projeéii{ius'litt>is,' 
HA'KV2  ,  fe  dit  quelquchïis  dans  les  atteliets  pour 
Harpon  ,  croc  ,  main  de  fer.  Uncusferreus, 

HARPE ,  ÉE  ,  ad}.  En  t.  die  Chaife ,  on  dit  qu'un  lé- 
vrier eft  \>\cn  harpe ,  lor(que  fon  eftomac  d^fccnd 
fort  bas ,  &  que  fpn  ventre  remonte  fort  haut  ; 
parce  que  c^te  di(po(ition  i^préfente  le  côté  cour- 
be d'une  harpe. 

HARPEAU ,  f.  m,  (  Vh  s-afpire.  )  T.  dfe  Mar.  Grap- 
pin,  o»  ancre  à  quatre  bras  y  qui  fen  dans  un  com- 
bat ,  quand  on  vient  à  i'abordsige.  Harpago  qua* 
drupliei  muo  ijifiruBusv 

HARPÉDOPHORE ,  ad),  m.  Nom  donné  à  Mercure 
à  cau(c  de  h  faulx  dont  il  s'étoit  fervi  pour  tuer 
Argus.  Vfoiptu  ,  unefïulx  ,  &  <p«/>«»  »  ft  porte. 

HARPÉGEMENT ,  Harpegnement ,  f.  m.  (  Vh  s'af- 
pire. )T.  de  Muf.  qui  fc  dit  d*unc  cerraiinc  manié^rc 
dclicatc  de  toucher  les  inftrumens ,  qui  arrive 
lorfqu  on  touchant  un  accord  avec  trois  doigts  , 
ih  s'appliquent  fuccclfivement  fur  les  touches  ou 
fui:  les  cordes  >  avec  telle  promptitude  >  qu'il  n  y 
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.fiMok  pôortfttitaaeHfi  temps  oa  intenralle'têitfible 
jqui  change  la  mefore.^^^  Uvifque  organorum 
taOus, 

fîARPER  ,  V.  a.  (  Vk  s'afpirc.  )  Prendre  &  ferrer  for- 
«temeut  avec  Us  mains.  Manibus  çornpere,  U  eft 
jbas  &  pop.  Du  Gr.  «/»»«{;«« ,  prendre. 

Ce  ▼.  a  fignifié  autrefois  »  Jouer  de  la  harpe. 
(Citkarâ  cancre ,  ludere. 

En  c.  de  Man*  il  fe  die  d'un  cheval  qui  lève  les 
fambes  du  train  de  derrière  précipiumment  ^  & 
lans  plier  le  jarret.  Pofiicprum  crurum  alterum  ntmzs 
çttotltrt* 

#JAp.PÉtJR.  vieux  f.  m.  Joueur  de  harpe.  Cukarœdus. 

HARPIE ,  f.  f.  (  Vk  s  afpirç.  )  Monftre  fort  gour- 
mand ,  oifeau  fabuleux  à  qui  les  Poètes  donnent 
un  vi(age  &  un  fein  de  femme ,  des  oreilles  d'ours  » 
4es  a^les de  chauves -fouris,  de  grandes  griffes, 
Jk  une  queue  de  dragon.  HarpuyaT^ iiMz  en  nom- 
me trois  ;  Âëllo ,  Ocypété ,  &  Cél^no.  Elles  étoient 
^Ic;  de  rOcéan  &  de  la  Terre.  Volfius  prétend  que 
|>ar  ces  montres  les  Anciens  n*pnt  entendu  autre 
jçhofe  que  les  veuts^ 

On  dit  ig*  d'une  pprfonne  qui  mange  avide- 
ment ,  qu'élu  mange  en  Ht^pie, 

fÎAKPiE  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  foqt  aiFamés  du  bien 
,d  autrui  »  qui  le  prennent  avec  avidité. 

On  dit  d'une  femme  criarde  &  avace  «  que  c'cft 
jinc  vraie  Hafpie. 

Du  Gr,  i^TtxjM ,  dérivé  de  «  9T«t;Mf  ,  ravir. 

flARPIGNER ,  V.  a.  (  t'A  s  afpire.  )  Ce  mot  eft  bas 
&  buriefquc.  Il  fign.  Quereller  ,  banrc ,  &  ne  fe 
dit  guère  (m'aveçTe  pron.  pçrf.  AUcrcari^  rixçri, 

^ARPfN  p  u  m.  Croc  dont  fe  fervent  les  bateliers 
pour  accrocher  leurs  bateaux  à  d'autres  »  ou  pour 
les  poufTpr  dans  tes  lieux  où  les  eaux  (ont  bancs. 

liARPOCRATE,  f.  m.  Dieu  des  Égyptiens.  Ifarpo- 
çrates,  Cctoit  le  Dieu  du  fîlence.  Û  ètoit  fils  d'Ifis 
&  d'OHris  ,  né  après  U  mort  de  (on  père.  On  le  re- 
prèG:ntoit  ayant  fur  la  bouche  le  fécond  doigt , 
.«ppellè  par  les  Latins  Sa/utarisj  dont  on  a  coutu- 
me de  fi:  fcrvir  pour  impofer  iuence.  On  lui  of- 
Iroit  d«s  lentilles  &  les  prémices  des  légumes.  Le 
pécher  lui^ètoit  confacré  ,  parce  que  (es  feuilles 
^nt  la  Çgurc  d'une  langue  ,  ^  foa  fruit  celle  d'un 
cqcur. 

JHARPOÇRATIEN ,  enne  •  f.  Voy.  ÇARPOCRA- 
TIENS.  Il  paroît  que  les  Harpocra tiens  étoient  les 
mèmc^  qup  les  ÇarppcnitUns  ,  pomme  Hild^nç  & 
Çhildéric, 

liARPON  ,  C  m^  Dard  dont  la  pointe  eft  aceompa^ 
gnéc  dç  deux  crocs  ripcourbés  ,  &  dont  on  fe  fcrt 
4>rdmairement  à  la  pèche  des  baleines  «  des  thons  > 
fie  autres  gros  poiifons.  IfarDogo. 

Jt,  Fer  tranchant  mis  au  oout  des  vergues ,  fait 
^  forme  d'S  ^  pour  couper  à  l'abordage  les  o^les 
4e  l'ennemi.  Harpçgo  acutus.  Jt.  Main  de  fer. 

En  t,  d'Archit.  c'eft  une  grofte  pièce  de  fer  qui 
^pirrètç  &  qui  dent  ferme  Içs  pans  de  boil  d'un  bâ- 
timenr  de  charpente»  Ferreum  trains  retinacidum. 

fJARPONNER ,  V.  a.  (X'*  s'afpirc,  )  Accrocher  avec 
le  harpon.  Hgrpagare. 

JIARPONNEUR  ,  f.  m.  Ceft  le  pécheur  qui  lance 
rudement  )e  harpon  fur  la  tétç  de  la  b^lejnc*  H<ir^ 
pagator,  * 

HARPYE.  Voy.  HARPDE. 

pARRAN,  ouCHARRAN,  f.  m.  Vffle  de  la  Tur- 
quic  ,  en  Afîe ,  dans  le  Darbeck  ,  fur  la  rivière  de 
Chabur,  Carrtu.  Cette  ville  eft  unjc  des  plus  an- 
rienncs  <ia  nionJc^ 

Ji^R  AYELLACOS  ,  f.  m.  Nom  de  jsrpflçs  primps 
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en  Ë(pagne ,  comme  qui  diroit  Soûle  ou  crève^ 
vilains.  Prunum  craffum, 

HARRIE ,  f.  f.  ou  Hamland ,  C  m.  ou  Harnlande  , 
f.  f.  Petit  pays  de  Suéde  >  dans  la  Livonie  ,  le  lon« 
du  golfe  de  Finlande.  Harria, 

^^^^  f-  C'  ™'  ^^*^  s'afpire.  )  Vieux  mo^qui  fignifioic 
autrefois  le  lien  d'un  fagot ,  un  morceau  de  bois 
menu  &  tortillé.  Ligneorum  vinculum  ,  lorum  vir^ 
geum.  Autrefois  on  a  dit  auffi  harteUt,  Maintenant 
on  dit  la  kare  au  fém.  Les  hares  qui  lient  les  traint 
de  bois  flotté ,  s'appellent  rouelles  ou  riortes. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  éri^  mot  Celti« 
que  ou  bas-Breton ,  qui  (îgn.  lien. 

Hart  .  en  t.  de  Pal.  fign.  Gl  corde  d'un  pendu ,  le 
fupplice  du  gibet.  Siifptndu  reftis ,  laqueus.  On  a 
défendu  à  ce  criminel  de  récidiver  à  peine  de  U 
hart, 

HARTENSTEIN.  f.  m.  Pet.  vUle  ou  bourg  deit 
Mifnie ,  dans  l'Ertzgeburg.  -ftemunu 

HARTFORD.  Voy.  ffiLRFORD. 

HARTHALS ,  f.  m.  Momagne  de  Danemark  »  an 
Jutland ,  près  de  l'Océan. 

HARLANDT-POINT.oulapointc  d'HanIand,airt. 
landum  promontorium  ,  anciennement  Herculis^ 
ou  Herculeum  promontorium.  Cap  d'Angletcue  » 
fur  la  côte  feptentrionale  du  Comté  de  Devon. 

HART2 ,  C  m.  Nom  propre  de  monugnes  du  Do» 
chè  de  Brunfvick  .  en  ba(re-^xe.  Hartii  mantes  . 
anciennement  Melibœus  mons.  Elles  féparoient  let 
Chèrufques  des  Chattes»  Elles  s'étendent  aujour- 
d'hui depuis  la  rivière  de  Leyne  jufqu'à  celle  de 
Selke. 

HARTZBpURG ,  autrefois  Hanefiourg .  f.  m.  An- 
cien château  d'Allemagne  ,  remarquable  par  le 
culte  de  l'Idole  Crodo. 

HART2ERODE ,  (.  m.  Bourg  du  Cercle  de  la  haute- 
Saxe  >  en  Allemagne ,  dans  la  Principauté  d'An- 
hait.  'oda. 

HARVARD.  Le  Collègue  A'Harvard .  dans  la  Nou- 
velle Angleterre  «  eft  a  x^S.  d.  3  ).  minutes^  i8.  fé- 
condes de  longitude. 

HARUDE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  peuple  qui  occupoic 
la  partie  de  la  Franconie  &  deja  Souabe  oii  lonc 
les  Seigneurs  de  Bamberg ,  de  Culambacb ,  d'C^ 
pach  &  d(Stin£.  Harudu, 

HARVIC .  oMHarwich ,  C  m.  Pet.  ville  d'Angleter- 
re, fituèeà  l'embouchure  de  la  Stoore»  oan^le 
Comté  d'EflcX;.  Harvicum, 

HARUPH ,  r.  m.  Lieu  de  la  Tribu  de  Benjamin  ou 
'    de  celle  de  Juda.' Les  Septante  l'appellent  Ckar^    , 
phiel^  .  : 

HARUPHITE,ouflar«piyÉ«,«rt«^,f.m.«ctQai    ^-    ^ 
eft  d'Aruph.  . 

HARUSPICE.  Voy,  ARUSPICE, 

HARUSPICINE.  Voy.  ARUSPICINE. 

FiAR^ATSIS  »  f.  m.  Douzième  mois  des  Armé4 
niens ,  qui  répond  au  mois  de  Décembre*  Oa  l'api 
pelle  aumliWii, 

HAS- 

HASAERDENARIE,  f.  m.  Monnoîe  d'argent  qui  ë 
coiurs  en  Per(e  :  il  vaut  dix  mamoudis. 

HASARD ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire ,  &  le  </ ne  fe  prononce 
jamais.  )  Cas  forruit ,  ce  qui  arrive  fans  caufe  ap« 
parente  ou  néctffsdic  »  fort.  Cafus.  On  ne  donne 
point  d'adtion  en  Juftice  pour  les  dettes  des  jeux  de 
hafard ,  les  cartes ,  les  dés ,  ÔCç.  l^  hafard  n'cft 
rien ,  ce  n'eft  qu'un  motvm*de&  fans  fignification. 
Ce  mot  vient  de  l'ETpagnol  flj^^^  un  as ,  «cqui 
fcprçii4eu(6ppgrlcAtf/S>"rfdudé/  ^.  ,  ;, 

5kki) 
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♦ÎAS  ARD  fc  personnifie  quelquefois  ,&  fi:  pi'en(ïj>oaf 
certain  Être  chimérique  auquel  on  attribue  (ottc- 
ment  les  effets  dont  nous  ne  connoifTons  point  la 
caufe.  Cajiis  ,  fortuna.  On  dit  que  le  hafard  a  bien 
des  affaires ,  car  il  Te  mêle  de  tout.  C'eft  un  grand 
coup  du  hafard  (î  cette  af&ire  réuflic. 

Il  fe  die  aufli  des  biens  ou  des  maux  qui  arrivent 
dans  le  cours  de  la  vie  ou  d'une  affaire.  Everuus, 

En  parlant, d'un  meuble  ou  de  quelque  autre 
chofe  qu*on  a  trouvé  à  acheter  à  bon  marché ,  on 
dhe ,  que  c'efl  un  meuble  de  hafard,  &  dans  cette 
acception  on  dit ,  Trouver  un  bon  hafard. 
Hasard  lîgn.  auffî Péril ,  danger,  rilque.  Pcricu- 
lum.  Votre  honneur  avec  moi  ne  court  point  de 
hafard.  Les  hafards  de  la  guerre ,  le  Démon  des 
hafards .  c'eft  Mars. 
Hasard  le  dit  adverbial,  en  ces  jphr.  Je  Taî  trouvé 
par  hafard.  Dire  quelque  choie  atout  hafard; 
c.  à  d.  fans  aucune  intention  précife.  A  tout  ha- 
fard fign.  auffi  À  tout  événement ,  quoi  qu'il  puifle 
arriver.  Les  hommes  vivent  au  hafard ,  uns  prin- 
cipes &  fans  réflexion. 

Au  >cu  de  Quinquenovc ,  on  appelle  hafard  , 
lorfquc  celui  qui  tient  le  dé  amène  un  doublet ,  ou 
trois  ou  onze,  qui  lui  fait  gagner  toutes  les  maffes 
Bonvelles  qu  il  a  taupées. 

Prpv.  Hafard  à  la  blanque  ;  p.  d,  qu'on  court  le 
Ciéme  rifque  que  fi  on  jouoit  à  la  blanque.  Hafard 
fur  les  balais  >  pour  fe  moquer  de  celui  qui  veut 
Tendre  trop  cher  une  méchante  marchandife.  Il 
faut  donner  quelque  chofe  au  hafard  ;  p.  d.  que  la 
prudence  humaine  ne  peut  pas  prévoir  tous  les 
accidens  qui  peuvent  arriver  ;  ni  y  donneryordre. 
HASARD.  T.  de  Fleurifte.  Par  ce  mot ,  on  entend 
une  tulipe  qui  fe  trouve  panachée  ,  qui  ne  l'étoit 
point  Tannée  précédente.  Il  fe  dit  auni  d'un  oeillet 
#c  d'une  anémone.  Hafard dm.TvXv^c  incarnadin, 
•couleur  de  ro(è  incarnat ,  colombin  &  blanc  d'en- 
trée. Hafard  Robin.  Tulipe  rouge ,  cramoid  & 

*  blanc. 
•HASARDER ,  v.  a.  (  Vh  s'afpire.  )  Rifquer  ^  mettre 

au  hafard ,  cxpofer  à  la  fortune.  Pericufo  commit- 
-^en ,  exponere. 

On  dit  fig.  Hafarder  un  mot  ;  p.  d.  fe  fervir  d'un 
mot  nouveau  ,  étranger  &  faâicc  ,  pour  eilàyer 
s'il  plaira.  Tour  çft  extrêmement  hafardé  dans  cet 

*  Ouvrage  5  c.  à  d.  <^'il  y  a  des  penf^s  nouvelles  & 
'  hardies.  fiicz/2ir(/fr  une  proposition  5  p.  d.  la  mettre 

en  avant»  pourvoir  de  quelle  manière  elle  fera 
î    reçue; 

flÀît ÀRbi  y  ifi^ ,  part.  paff.  En  parlant  d'une  pièce  de 

j)ouch^rie  ,  ou  d'une  pièce  de  Jibier  qui  a  corn- 

i  '  |ti4ricé  de  prendre  lin  goût  de  vieux ,  on  dit  qu'elle 

cft  hafardée, 

'    HASA RDEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fortuite 

&  hafardeufe ,  ou  daneereufe.  Pcriculosè. 

♦ÎASARDEUX ,  ïVSK  ,'a3j.  Hardi ,  qui  hafarde ,  qui 

-    riO\\it4^ui  in  pèrièuùaii  conjicit^  qid  dat  aliqiddin 

wajum. 
I  It.  Périlleux.  Ce  coup  eu  fon  hafardeux  ;  c.  à  d. 

fpn  incertain. 
fïASARSUHAL ,  f  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Les 

Septante  l'appellent  Choiafeolà ,  Arfoîa. 
HASART  ,  C  m.  Fortcrcffe  &  Principauté  de  Syrie. 
HASBAIE.  Voy.  HASBAIN. 
tlASBAlGNE.  Voy.  HASBAIN. 
HASBAJW ,  f  m.  ou  Hafbaie ,  f.  f.  Nom  de  îîeu.  Le 
'  Cfcîh'té  à^HafiaiA.  Ha/Banià.  Pagus  Hàfianienfis. 
*    Montrée  de  rÉvcchè  de  Liécc ,  partie  du  Cercle 
et  ^cllphatk.  S*  Tron  en  cft  ta  capic^ç. 
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Vîllc  en  Safiain,  ou  en  Hejiain ,  villa  in  Sa/tiâ 
nia.  Lieu  près  de  Hui  ,  entre  la  Meufe  &  le  Bra« 
•   bant  François. 
HASBAT.  Voy.  HABAT. 

HASCHÉMITE,  f.  m.  &  f.  Defcendant .  ou  defcen# 
dante  de  Hafchem,  ayeul  commun  des  Ommia*» 
des ,  des  Abaf&des  &  des  Alides  ;  c.  à  d.  de  la^fa* 
mille  de  Mahomet.  Hafchemita, 
HASCORA ,  ou  Efcure ,  f  f.  Province  du  Royaume 
de  Maroc  en  Barbarie.  Hafcora  ,  Efcura.  Elma* 
dine  en  eft  la  cap. 
HASE ,  f.  f .  (  Vh  s'afpire.  )  La  femelle  d'un  lapin  otf 
d'un  lièvre.  Cuhiculus  fœmina.  De  l'Arabe  ha^a:^  » 
lièvre. 

On  appelle  fig.  &  par  mépris ,  Vieille  hafe ,  une 
vieille  femm«  qui  a  beaucoup  d'enfuns. 
HASELAC  ,  f.  m.^  Abbaye  de  France  ,  au  Diocèfc 

de  Strafbourg ,  à  deux  lieues  de  Molsheim. 
HASELFELT .  Hafelfeld ,  f.  m.  Bourg  de  la  baflc- 

Saxe  ,  dans  le  Comté  de  Reinftein.  -ta. 
HASLL  (  pays  de  )  Le  Val-Hafel ,  ou  le  Haslethal , 

f.  m.  Petit  pays  de  Suiifc ,  au  Canton  de  Berne. 
HA$ELO,  ou  Hafêii^ ,  f.  m.  Pet.  ifledu  Danemarck 

dans  le  Cattégat.  Hafeloa  ,  Hafelina., 
HASENCALE ,  o\x  CaUcala  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tur- 
quie .  en  Afie ,  dans  la  Turcomanie* 
HASERIM,  f.  m.  ou  Haièroth.C.  f.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte  ,  fituée  fur  les  montagnes  de  Sair.  Les 
Septante  la  nomment  Aftdoth. 
HASERSUAL.  Voy.  HASARSUHAL. 
HASERSUSA  ,  ou  Haferfufim,  f  m.  Ville  de  la  Ter* 

re- Sainte.  Elle  fe  nommoit  autrement  Senfenna. 
HASFURT  ,  ou  Maftfurt ,  f.  m.  Pet.  vUle  du  Cercle 
de  Franconie ,  dans  l'Evêchè  de  W^urtfburg.  -tum. 
HASMONÉEN  ,  ou  HaJJamonécn  ,   ennc.  Voyeît 

ASMONÉEN. 
HASNA ,  ou  Chafna ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Thréfor  du 

Grand  Seigneur.  Mrariuni  Imperatoris  Turcici, 
HASNADARBASCHI.  Voy.  CHASNATARBASSL. 
HASN-EL-TAF,  C  m.  Ville  de  Perfe ,  fituée  à  71.  d. 
)i.  m.  de  loneitude ,  &  à  34.  d.  ^o.  m.  de  latitude. 
Ce  mot  veut  dire  Le  centre  de  la  beauté. 
HASNON  ,  f.  m.  Village  de  la  contrée  d'Oftervant , 
dans  l'Artois ,  fiir  la  Sc^tçt*  Hafnonium ,  Hajho  ^ 
Hafnonienfe  Monafierium. 
HASPAHAM.  Voy.  ISPAHAN. 
HASPEN  ,  ou  Hefpen .  f.  m.  Pet.  rivière  des  Pays* 
Bas ,  dans  le  Comté  d'Hafbain  ,  auq^uel  elle  a  don- 
né le  nom.  Hafia  ,  Hajhana ,  Hafpmga. 
HASSART  >  f.  m.  Efpéce  de  hache  qui  a  le  tranchant 

arrondi. 
HASSE-BROUCK,  f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas* 

dans  la  Chàtellenic  de  CalTel. 
HASSEK  ,  f  m.  Ville  de  l'Arabie  Heureufe ,  fur  la 

mer ,  vis-à-vis  de  Zocotora. 
HASSELT,  C  m.  Pet.  ville  de  l'Overi (Tel ,  une  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  fur  le  VechtI  Haf 
feletum^ 

h.  pS.  ville  du  Cercle  de  Veftphalie ,  dans  l'É- 
véché  de  Liège. 
HASSÉMON  ,  f.  m.  Voy.  ASSÉMONAl 
HASSIDÉEN.  Voy.  ASSIDÉEN. 
HASSIOPORTO.  Voy.  PALATIA. 
HAST ,  vieux  f.  m.  (  L'^  fc  prononce.  )  Toute  (brte 
o  arme  ofFcnfive  qui  avoir  un  long  bois  ,  ou  man-  ' 
che.  Haftile.  Arme  ^hafl.  Du  Lat.  hafta.  Le  mot 
haft  a  fîgiiifié  autrefois  Broche. 
HAST  AIRE ,  f  m.  T.  de  Milice  Romaine.  Soldat 

armé  d'une  pique.  Haftarîus. 
.  HASTE ,  f.  f.  T.  dç  Mcd^iflt.  (  L'/  fe  prononce.  )Ja^ 
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^eloi  fafls  fer ,  ou  plutôt  ancien  fccptrc  plus  long 
qac  les  fceptres  ordinaires  ,  qui  convient  à  coûtes 
les  Déïtés.  La  hafte  pure  eft  celle  qui  n'eft  point 
ornée  ,  point  entourée  de  rameaux  ou  de  bande* 
tetces.  liaft apura,    . 

Haste.  Pièce  de  bois  longue  ,  arrondie  Se  fembla- 
ble  à  une  lance ,  qui  pone  TÉtendan  Royal  dans 
la  Galère  Réale. 

JÏASTER ,  f.  m.  Sorte  de  mefurc.  Un  kaftcrdc  Gand 
contient  )0.  feptiers  de  Paris  moins  y^. 

HASTING  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre,  fur  la  côte 
dvL  Comte  de  Suifex. 

HAT. 

HÂTE ,  f.  f.  (  Vk  s'afpire.  )  Emprcflemcnt ,  diligen- 
ce ,  précipitation,  reftinatio.  Avoir  hâte  ;  c.  à  d. 
être  extrêmement  prcffé  de  £iire  quelque  chofe. 

Avec  hâte  ,  en  hâte.  Façons  de  parler  adverbia- 
les.  Promptement,  avec  diligence. 

A  LA  HATE.  Autre  façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
précipitation. 

Hâte  ,  en  plufîeurs  Provinces ,  fe  dit  d*ime  certaine 
mefure  de  pré  ,  qui  eft  do  ^o.  pas  s  qui  vient  de 
Aajia  ,  ou  du  bâton  avec  lequel  on  les  raefuroit  : 
d*<ni  vient  qu'on  difoit  autrefois  »  Donner  de  la 
hdte;  p.  d.  donner  du  bâton  pour  faire  avancer  s 
&  e'eft  de-là ,  à  ce  que  prétendent  quelques  Au- 
teurs ,  que  vient  le  mot  de  kdte ,  lignifiant  diii" 
ience. 

Hâte  ,  dans  gaelques  Provinces ,  eft  le  nom  Qti'on 
donne  au  foiç  de  cochon  dont  on  fait  des  nâte« 
reaux. 

HATER ,  T.  a.  (UAs'afpirc.)  &  il  fe  dit  fouvent 
avec  le  proo.  pcrf,  Urgere  ,properare.  S*empr€(rcr, 
faire  aller  plus  vîte,  avancer  bcfogne.  Hâtei'^o\x% 
de  partir.  Hdte[  votre  retour.  Hâter  le  couricr. 

.  JÏJrrj-vous  lentement. 

O  y.  vient  du  Lat.  adftare ,  ou  h\flare ,  ou  du 
mot  Celtique  kafta, 

It,  Prendre  des  foins  pour  faire  avancer  quelque 
chofe.  Feftware.  Si  on  ne  hâte  les  ouvriers  ,  ils 
font  bien  peu  dq  befogne. 

It,  Procurer  ,  être  caufe.  Inferre  ^  acce/erare. 
Cette  perte  a  hâté  fa  banqueroute. 

On  dit  prov.  qu'on  hâtera  bien  d'aller  quel- 
qu'un ;  p.  d.  qu'on  lui  fera  bien  faire  fon  devoir 
car  les  menaces ,  par  les  châtimcns. 

Hatb  ,  iE ,  pan.  paff.  Feftimis,  acceieratus.  La  fai- 
fon  eft  un  peu  hâtée  ;  p.  d.  qu'elle  eft  avancée. 

HATEMUT2LI  ^  f.  m.  Quinzième  mois  des  Mcxi- 
Quains  :  il  répond  à  une  partie  de  Novembre. 

HATEREAU ,  vieux  f.  m.  Le  cou  d'un  animal.  Col- 
lum ,  jugulum ,  cervix, 

It,  Ragoût  oui  fe  fait  avec  des  tranches  de  foie  ^ 
qu'on  (aupoudre  de  poivre,  &  qu'on  couvre  de 
brins  de  perfîl ,  avant  que  de  les  menre  fur  un  griï 
fous  lec[uel  eftmi  bon  braiîer.Ce  motfemble  venir 
de  celui  de  hâter ,  parce  qu'on  fe  hâte  de  manger 
les  /^tereaux  ,  qui  ne  peuvent  (è  garder  long- 
temps.. 

H^TEREL.  Voy.HÂTEREAU. 

HATEUR  ,  f.  m.  (  L'A  s'afrire.  )  Officier  chci  le  Roi 
Qui  a  (bin  du  rôt.  Cui  ajja  cuta  funt.  Quelques-uns 
difent  que  ce  nom  vient  de  ce  que  les  Hâteurs  ont 
foin  des  hatiers  ou  broches. 

U  y  a  auffi  des  Hâteurs  prépofès  dans  les  attc* 
îiers  ,  pour  faire  travailler  les  ouvriers.  On  les  ap- 
pelle auflî  ChaJJeaSfans,  Inftantesoperariisprifeât, 

HATIER  ,  vieux  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Grand  cheùct 
À  plu£eurs  aaos  »  où  Ton  mcttoit  pluâcurs  brocbç; 
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en(cmblc  les  unes  fur  les  autres.  AJfarius  capreoîus. 

HATIF  ,  IVE  ,  adj.  (  L'A  s'afpire.  )  Précoce ,  qui  vient 
de  bonne  heure,  ou  avant  le  temps  ordinaire.  Fro^ 
perus  ,  prAproperus ,  prdcox. 

Au  fig.  un  efprit  natif  j  c.  àd*  formé  avant  l'âge. 

HATILLË  ,  vieux  f.  f.  (L'A  s'afpite.  )  Dans  quelques 
Provinces  on  entend  par  ce  terme  les  poumons ,  le 
cœur  j  les  rognons  &  la  r^te  de  porc ,  fans  y  com- 
prendre le  foie ,  qu'on  appelle  dans  les  mêmes  pays 
du  nom  de  hâte.  KecentisfuiiUfruftum, 

HATiy EAU ,  f.  m.  (  Vh  s'afpire.  )  Sorte  de  poire  qui 
mûrit  des  premières.  Pyrum  pràcox, 
^  It,  Efpéce  de  raifin  précoce. 

HATIVEMENT ,  adv.  (  l'A  s'afpire.  )  D'une  maniè- 
re hâtive  ou  prefféc.  Fefinù.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  fruits  hâtifs  &  des  fleurs  hâtives. 

HATIVETÉ ,  vieux  f.  f.  (  L'A  s'afpirej Avance  de  la  ' 
maturité  •  précocité,  Fefiinatio, 

HATRA ,  C  f.  Ancienne  ville  d'Afic ,  dans  la  Méfo* 
potamie. 

HATTEN,  f.  m.  Pet.  ville  des^rovinces-Unies  , 
dans  le  Yéluve>  contrée  de  la  Gueldrc ,  fut  llffel. 
Hattemiumé 

HATTINGEN ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie ,  dans  le  Comté  de  la  Marck ,  furia  rivière 
de  Roer.  Hattinga, 

HATTON-CHÂTEAU  ,  ou  CHÂTEL ,  f.  m.  Petite 
ville  du  Duché  de  Bar  ^  en  Lorraine.  Hadonis^  oa 
Hattonis  cafirum  ,  Haidonis  caftellum, 

HATUAN ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute-Hongrie  , 
fur  le  rivière  de  Zagy  va.  Hatudnum, 

HATUNCU2QUI AYMOR AY ,  f.  m.  Sixième  moiâ 
des  habitans  du  Pérou* 

H  ATUR  ,  f.  m.  Troiiiéme  mois  des  Coptes  t  qwi  ré- 
pond du  moins  en  partie  à  notre  mois  de  Novem* 
bre. 

HATUTE ,  Vieux  f.  f  Alléchcment ,  amorce. 

HATZFELD  .  f.  m.  Le^omté  à'Hat^eld,  Rav^feU 
dienfis  Comitatus,  Il  eft^dans  la  baflc  partie  du  Cer- 
cle du  haut-Rhin  ,  entre  le  Comté  de  ^irgenfteia 
acleDuchèdeVeftphalie. 

HAV. 

HAVAGE ,  tîeux  f.  m.  Droit  <iu'on  a  de  prendre  flif 
les  graine  dans  les  marchés  ,  auunt  qu'on  en  peut 
prendre  arec  la  main.  Hai^agiu/h  ^  havadium.  Du 
Vieux  mot  havir,  prendre^ 

HAVANA.  La  Havanà  ,  La  Havane  ,  f;  f  6u  Saint 
ChHftophc  De  la  Havana.  Fanutn  S,  Chriftophoru 
Ville  de  TAmér.  fcptentr.  cap.  de  Tifle  de  Cuba  ^ 
une  des  grandes  Antilles  jêc  elle  donne  quelquefois 
le  nom  de  La  Havana  à  toute  l'iflei 

HAUBAN,  f.  m.  Nom  des  gros  cordages  dui/etvcuÉ 
àfoûtenir  les  mâts  d'un  yoLiff^TM*  Funis  jcdnforius  ^ 
Jcanjilds,  Lps  grands  haubans  font  ceux  des  grandi 
mâts  5  &  les  petits  haubans  ceux  des  tnâts  de  hunes 
ou  de  perroquets. 

En  t.  de  Maçonn.  c'eft  iin  cordage  q^'oii  attache 
d'un  côté  à  un  engin ,  &  de  l'autre  a  un  arrêt  felide, 
a£n  de  (èrvir  de  contrepoids  aux  gros  fardeaux 
qu'on  veut  élever.  Sacomaticus  reftis, 

It,  Droit  oui  avoit  cours  fous  le  règne  dcf  Louitf 
le  Gros.  Halbanum, 

HAUBANER,  v;  à.  Attacher  un  haubinà  l'cslgitt 
pour  l'arrêter  &  le  tenir  ferme  j  iorfqu'on  rhonttf 
quelque  &rdeau.  Sacomatico  fune  inftruere^ 

HAUBANIER  ,  f.  m.  Celui  oui  eft  fulet  au  droit  de 
hauban.  On  a  écrit  autrefois  hauàlaniQ/iauùba^ 
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qui  a  dtoit  de  hauban.  Dynaftes  fumnujttnfdim<h 
nis ,  jus  naaus  ediâi  &Jan&ioras. 

Haubannier  ,  ou  Haut-bannier.  Nom  d  un  an- 
cien Officier  du  Roi. 

HAUBART,f.m.Poiflbn. 

HAUBELONNES,  C  f.  ?!•  Sorte  de  fromages  qui  le 

font  en  Hollande.  /  t  »jl  •  r  •      ^ 

HAUBEREAU ,  ou  Hobereau  ,  f.  m.  (  L  A  s  atpirc.  ) 
Oifeaa  de  leurre  qui  prend  de  pecics  oilcaux.  ry- 
gargus ,  Ualicetus ,  Subbuteo.  Il  cft  marc^ueté  lous 
le  ventre ,  &  a  le  dos  &  la  queue  noiraxres.  On 
rappelle  aufli/a/jttet,  ou  aubricr.  Apres  réméril- 
lon  le  haubereau  eft  le  moindre ,  quant  a  la  taille , 
de  tous  les  oifeaux  de  proie.  ,   ^  ». 

Ce  n>ot  vient  de  kobel^  qui  en  langue  de  Galles 
fign.  une  eftéce  de  faucon. 

U  fc  dit  fig.  &  ironiq.  d  un  petit  noble  de  cam- 
pattic  qui  n^  point  de  bien ,  «  qui  va  manger  les 
ïutres.  Nobilis  inops.  On  Icditaufli  de  ceux  qui 
font  apprentift  ,  novices  dans  le  monde,  ryro  , 

3/runcuius.  Ce  mot ,  en  cette  fignification ,  vient 
c  Hober ,  mot  Picard ,  qui  joint  avec  la  négation 

fign.  ne  bouger  (T un  lieu  ,  parce  que  ces  lortcs  de 

Gentilskommcsfontcaftiniers. 
HAUBERGENIER,  f.  m.  Celui  qui  fau  dcç  hauberts 

ou  cottes  de  mailles.  ^  i^-    .     n    •. 

HAUBERGEON ,  f.  m.  (  L'A  ?  afpirç.  )  Dimin.  Petit 

haubert.  Lorica  annulons  ,  paludamemum  i  à^s 

la  baffe  Latinité  Htf/6^r«'i^.  Onditprov.  &  fag. 

Maille  à  maille  fe  fait  le  haubergeon  ;  p.  d.  qu  a^ 

vec  un  travail  affidu ,  quoique  petit ,  on  vient  a 


pire.)  Celui  qui  tient 

nn  ner  oç  naui^*«. ,  m-* ^^^g^  d'accompagner 

Ton  Seigneur  à  la  «uerrc  en  cette  qualité,  t^rim- 
geniAU:eiteUbeneficiarms. 

HAUPERT  .  f.  m.  (  L'As  afipire.  )  Cotte  de  mailles  a 
mancie?  &  gorgerin ,  que  portoient  autrefois  fur 
leurs  armes  îe|5  Seioneurs  de  haubert,  qui  tenoit 
lieu  de  hauffecou,  braffarts  Se  çuiflarts.  Annulans 
lorica.  Autrefois  on  écrivo"  hautben ,  haubers , 
ftauberç.  En  Ut.  Kalbereellum.  Ce  mot  vient  d  un 
yieux  mot  François  hàrrie ,  kaim ,  hameçon  5  &  de 
terg,  qui  faoir  une  armure  de  chaînettes  de  ter 
cnaelacécs,  &  l'une  harpant  Vautre  :  on  de  al, 
oui  fign.  Tout  en  Alleman.di  &  i^.^^T'*  »  ^7^ ?^ 
En  t.  de  Jurifpr.  féodale ,  c  çft  le  plus  noble  fief 
•près  ceux  de  dignité  ,  ôç  imnjédiatcmcnt  au^-def- 
fous des Baronies.  On  lappclloit  aufli Fief-chcval. 
ou  Régalien.  Frimorisben0çu  clientelare  pnuùum. 

Havbert  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  Francoi^B  Qm  fi^ni- 

^fioit  Haut-Baron  5  oitBerU,  Baron  étoit  la  même 
chofe  i  &  quand  on  difoit  Hauberg ,  c  étoit-a-dirc 
Haut&  puiffanjt  Seigneur.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c  çft  de-là  qu  eft  venu  le  nom  de  Ficf  de 
haubert  i  &  que  les  anciens  Parons ,  pour  fe  diftin- 
ffucr  des  autres  Seigneurs  du  nef  inférieur ,  s'ap- 
tzWliztixHautS'Bers,  ou  Hauts-Barons.  Selon  ce 
fentimentles  H^J-B w  étoient  les  vaflaûx  im- 
médiats. Un  ftef  de  Uaut-Ber  étoit  un  olcin  fief.   ^ 

HAUBERT-VILLIERS ,  f.  m.  Village  de  France  ,  a 

^  une  lieue  de  Paris  du  coté  du  nord.  On  Uppelle 
auffi  Notre-Dame  des  Vertus.  Jlberti  viUare. 

HAUBÏN ,  vieux  f.  m.  Efpécc  d'habillement. 

fÎAUBlN.Voy.HOBIN.      .  . 

HAUBITZ ,  f.  m.  Soite  de  pièce  d  ArtOlenc. 

HAUBTW  YL ,  f.  m.  Bourg  de  Suiffe  dans  Je  haut 
Turcoîv. 

HAUDRIETTE ,  C  f.  Rcligicufc  de  l'Ordre  de  TAf- 
^mpûotk  de  Notre-Dame.  Haldertctta,  Aldince- 
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ta ,  Aldericiana,  Cet  Ordre  eft  annexé  \  cduî  i§ 
S.  Auguftin.  Il  a  été  fondé  par  Etienne  Haudry  ^ 
l'un  des  Secrétaires  de  S.  Louis. 
HAVE  ,  adj.  m.  &  f .  (  Vk  s'arpirc.  )  Maigre  ,  pale  ^ 
défiguré.  Horridus ,  palùdus  ,  macie  Jupremâ  con» 
Jectus,  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  vifagc.  ' 
FiAVEE  ,  vieux  f.  f.  Une  poignée  de  quelque  çhofis, 
Hapjus, 

/r.  Droit  que  TExécuteur  de  la  haute-Juftice 

prcnoit  autrefois  fur  les  sraitis  &  denrées  qui  (f 

vcndoicnt  dans  les  marchés  de  Paris.  Voy.  HA- 

VAGE. 

HAVEL ,  f.  m.  Grande  rivière  du  Marquifat  de  Bran-? 

debourg ,  en  Allemagne.  Havela, 
HAVELBËRG  >  f.  m.  Ville  du  MarquiGit  de  Brander 
bourg ,  en  Allemagne.  Haveiberga.  ^lle  eft  cap* 
de  la  Seigneurie  de  Rappin. 
HAVENEÀU  j  n  m.  Petit  filet  monté  fur  un  cerceai| 

pour  prendre  le  poifTon  dans  les  bafculès. 
HAVERFQRt)  \^EST ,  f.  m.  Vilje  de  la  Grande 

Bretagne .  dans  la  Principauté  de  Galles. 
FIAVERON  ,  f.  m.  (  Vh  s'afpiie.  )  Sorte  d'avpin* 
fauvage  9  qin  eft  velue ,  dont  on  fait  è,ç%  ^ygr^^ 
mètres.  jÇgiUps ,  avenu  agrefiis. 
HA  VET ,  vieux  f.  m.  Crochet.  Uncus. 
HAVILA.  Voy.  HÉVILATFf. 
HAVIR  ,  V.  n.  (  Vh  s'afpire.  )  II  ne  fe  dit  plus  que 
dans  le  Cens  de  faire  cuire  les  viandes  ayçc  un  trop 
grand  feu  ^  oui  en  brûle  le  dehors  avant  qu'il  ai; 
pénétré  le  dedans.  Excima  adurere.  On  a  dit  autre*» 
fpis  Havide  froid  5  p.  d.  Qd&,  Frigqre  adufius.  Du 
Grec  «vu» ,  fécher  ,  brûler  ,  rôtir. 
IJÀÙLCQUA  ,  f.  f.  Sorte  de  i^ilice  qui  fervoit  aut 

prés  des  Spudans  d'Egypte/ 
HAULE ,  vieux  f.  m.  Havre. 
HAULSAIRE  ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Superbe ,  hautain. 
FLIULTON  ^  f.  m.  Village  du  Comté  de  Cheftçr  ^ 

en  Andeterre.  liaultômum, 
FîAUNET ,  f.  m.  Sorte  d'arme  antique. 
HAVOISÇ ,  ou  HaduU ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  H"- 

doifa, 
HAVOTFjf.JAÏR.  l.e^  villes  de  Jffr.  C'étaient  une 
trenuine  de  villes  de  la  Galaaditide  ,  dont  Jaïr  ^ 
le  y  IIP.  des  juges  des  Ift^Iites ,  étoit  le  maître. 
HAUPOy-MAZAMET  ,  f.  m.  Ville  de  France  ^ 

dans  le  haut  Languedoc  »  au  Dioccfç  dé  Lavaur. 
HAVRE,  f.  m.  ( L'ts'afpire.  )  Pon  de  mer.  Ponus^ 
Un  havre  d'entrée  eft  un  port  oii  il  y  a  a/Tex  de 
fond  pour  y  recevoir  en  i^out  temps  les  vaiilTcaux^ 
Havre  de  barre  ^  eft  celui  oii  les  vai/feaux  ce  peur 
vent  entrer  ni  çn  forcir  qu*avec  la  marée  »  a  caufc 
des  bancs  de  roche  ou  de  fable.  *  ^ 

HAVRE  DE  GRACE.  Ville  de  France ,  bâtie  pat 
François  I.  dans  la  Normandie  ,  (ur  l'eu^bouchure 
de  la  Seine,  à  deux  lieues  de  Ffarfleur  ^  &  à  dixr 
•  huit  de  Rouen.  Francifcopolis,  Habulus  ^  Portu^ 
Gratiâ.  Son  pbrt  pafle  pour  une  des  merveille^  d^ 
la  Manche.  ' 

Ce  mot  fonble  venir  de  l'Hébr.  ^^}f  ^(ibar  ^ 

ÎialTcr  ,  parce  que  les  havres  lourdes  lipux  de  paf-» 
âge  oii  Ton  s'embarque  pour  palfer  ailleurs. 
HAVRESAC,  f.  m.  (  L'A  s'^rpire. )  Sorce  de  fac  que 
les  foldatf ,  en  allant  à  l'armée ,  qu  les  gens  de 
métier  en  voyageant ,  portent  for  leur  dos ,  fie  o4 
ils  mettent  leurs  provinons. 
HAUSSE ,  f.  f.  (  Vh  s'afpiré.  )  T.  de  Savetier,  Mort 
ceau  de  cuir  qu'on  met  fous  le  talon  d'un  fi>^lier  m 
pour  le  hznŒet.Fartumloli  calcearii.  ^ 

Les  Imprimeurs  appellent  IjiauJ/i  ^  le  f^jfleiç  ^Mf 
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f  6ri  colle  fur  le  grand  tympan ,  peut  cjuc  Tim- 
preflion  vienne  également.  Tympani  iranfenna,  ' 
En  t.  de  Luthier  ,  c*cft  un  petit  morceau  de  bois 
fous  l'archet  de  la  viole  ,  du  violon.  Fartumé 
En  t.  de  partifan.  Enchère.  AuâiOy  licuatiOé 
HAUSSEGOU ,  f.  m.  (L  A  s  afpirc.  )  Petite  plaque  de 
fer  ou  de  cuivre  doré ,  oui  Icrt  d'ornement  ou  de 
marque  pour  diftinsucr  les  OiHciers  d'infanterie  ^ 
^  &  qu  ils  portent  au-3eflbus  du  cou*  CoUart, 
Faussement ^  C  m.  {\Jh  sa&irc.  )  Élévation  de 

Suelque  chofe.  Suhiatio,  Il  fe  die  particulièrement 
u  mouvement  quon  fait  des  épaules  $  pour  mar- 
quer de  l'indignation  ou  du  mépris. 
Il  fe  dit  des  monnoies  dont  on  kauffe  k  prix. 
^^C'eft  la  même  chofe  qu'Augmentation* 
tiAUSSE-PIEÏ) ,  f .  m.  (  Vh  s  afpirc.  )  T.  de  Fauc. 
Sorte  de  facre  y  appelle  ainfi .  parce  oue  d'ordinaire 
.  il  tient  un  pied  en  l'air.  Vodocrtmattes, 
HAUSSE-QUEUE.  VoY.  HOCHErQUEUE. 
HAUSSER ,  V.  a.  (L'A  s  afpire.  )  Rendre  plus  élevé , 
plus  grand  ^  plus  haut.  AttolUre. 

Il  le  dit  encore  abfol.  &  avec  le  pron.  pcrf.  Crtf- 
cercy  augcri^  fe  cxtoUtre.  La  rivière  hauffc  y  p.  d. 
i'enfle  ,  croit.  Se  hdufftr  fur  le  bout  du  pié. 

On  dit  au(R  y  Que  le  temps  fe  haufft ,  quand  on 
nuage  épais  fe  diuîpe^ 

Il  (e  dit  auitt  des  avions  qu'on  &it  pour  invo- 
^er  &  d;2mander  juftice^  &  il  fîgn.  Lever  en  haut. 
Mdui  elevarci 

It,  Augmente^ ,  rendre  plus  grand  .  enchérir. 
Augere ,  licitari  On  a  kaujfé  la  paye  des  foldacs. 
Ces  fermes  ont  kauffe  à  ce  dcrrier  baiL 

On  dit  fig.  Haujjerït  cœur ,  kaujjer  le  courage 
à  quelqu'un  3  p.  oL  lui  dozmer  du  cœur',  du  cou- 

Il  fe  dit  au/n  de  U  voit ,  du  fon  des  inftrumcns. 
Voceni  contendere ,  exaltare. 

On  dit  qu  un  homme  a  une  épaule  qui  haujfe  y 
c.  à  d^  pins  haute  que  l'autre. 
HAUssERun  vaiffcau ,  en  t.  de  Mar.  c'cft  le  décou- 
vrir deplui  eiiplus  i  quand  on  ch.nllc  fur  lui  avec 
veiàt  arriére.  Deprehendere  ,  intueri,  ^ 

On  dit  prov.  qu'un  homme  ne  fe  haujfe  ,  ni  ne 

fe  baiffe  i  p.  d.  qu'il  e(l  froid ,  tranquille  »  qu'il 

ne  s'émeut ,  ni  ne  s'inouiéte  de  rien.  Et  des  gens 

^     qui  boivent  en  débauche ,  qu'ils  kaujfent  le  temps > 

qu'ils  kauJJ'ent  le  coude. 
HAUSiSIER ,  f  m.  Grand  bateau  fur  la  rivière  de 

Loiret , 
HAUSSIÉRÉ.  Voy.  HANSIÉRE. 
HAUSSOIRE ,  f.  m.  Palette  de  ho\t  qui  retient  l'eau 
aux  écluf«s  des  Moulins  >  ic  qu'on  levé  quand  on 
veut- 
Haut  ,  haute  ,  adj.  (  Vh  s'afpire.  )  C'eft  un  terme 
relatif,  qui  fe  dit  d'un  corps  eoniidéré  félon  fa 
troiiîéme  dimenfion  ,  ou  fon  élévation  au-deflus 
de  rhorizop  ,  ou  raiz  de  chauffée.  Akus. 

lu  Vxototià.  Altus  y  profundus*  La  rivière  eft 
bien  haute  en  cet  endroit- la. 

On  dit  qu'un  homme  tient  le  haut  bout  en  quel- 
que compagnie  5  quand  il  en  a  les  honneurs  &  les 
prééminences  ;  &  on  appelle  le  haut  bout  d'une 
table  ,  le  lieu  le  plus  honorable.  Tenir  le  hëut  du 
pavé. 

£n  ce  fens  on  le  dit  des  parties  des  Provinces 
qui  font  le^  plus  éloignées  de  la  mer ,  à  l'égard  de 
celles  qui  en  font  plus  voifînes.  La  haute  &  bartc 
Normandie.  Le  haut  8c  le  bas  Languedoc.  On  le 
dit  aufli  des  endroits  qui  font  les  plus  proche»  des 
fources  de»  rivières  de  des  âcuves.  Le  haut  Si  le  bas 
Rhin. 
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Hajtt  fign»  auffi ,  Élevé  en  pouvoir  j  en  dignité. 
Exceljus  yermnens  .fublimis,  Ainfî  Dieu  eft  quali- 
fie dans  l'Evangile  ,  le  Tth-haut  ;  &  for  la  terre 
on  dit ,  Hautôc  puiffant  Seigneur. 

Ceft  à  peu  près  daiis  ce  même  fcns  que  l'on  die 
La  Chambre  Haute  ,  en  parlant  du  Parlement 
d  Angleterre  i  p.  d.  la  Chambre  ou  fontles  tvê- 
qu«  &  les  Seigneurs  ,  par  oppofition  à  la  Chambre- 
Ba/le;  c.  à  d.  la  Chambre  oii  s'aflcmblent  les  Com- 
munes ,  (m  les  Députés  des  villes  qui  tepréfentenc 
le  Tiers^Etat. 
Haut  fedit  au/fi  de  tout  ce  oui  a  quelque  degré  de 
grandeur ,  d'excellence  ,  d'élévation ,  en  quelque 
chofe  que  ce  foit ,  tant  en  bonne  qu  en  mauvaifc 
pan.  Le  jeune  Roi  avoit  la  mine  haute  &  lîére. 
Cet  homme  eft  dans  imc  haute  fortune ,  a  pouffe 
fa  fortune  au  plus  haut  poim.  La  vie  de  ce  Capi- 
taine eft  pleine  de  A^u^i  laits  d'armes  f  de  hautes 
cntreprifes  ,  difficiles  &  périllcufes.  Les  perfonnes 
néres  ,  &  qui  ont  une  haute  idée  de  leur  mérite  , 
n'ont  que  du  mépris  pour  le  refte  du  genre  hu- 
main^i  C'eft  un  honune  d'une  haute  piété',  tmc  Da- 
me d'une  haute  pruderie*  Être  dans  une  haute  ré- 
putation. Crime  de  haute  trahifou  :  c'eft  en  Angle- 
terre ce  qu'on  appelle  en  France  Crime  de  l«e- 
Majefté. 

Au  Collég;e  on  appelle  les  hautes  cla/les  ,  celles 
ou  l'on  enfcighe  la  Théologie  &  la  Philofophie  : 
&  Ici  Sciences  qu'on  y  enfeigne  s'appellent  les  hau-^ 
tes  émdes.  Les  bades  claffes  font  pour  les  Huma- 
nités. 

^    On  dit  ericore  qu'un  homme  eft  haut  en  paroles , 
haut  à  la  main ,  lorfqu'il  parle  impérieufemcnt. 

On  dit  au/fi  ,  gu'il  eft  venu  en  A^^r  appareil  5 
p.  d.  avec  grand  équipage  ,  ou  magftificence. 
Haut  ,  en  t.  de  MuL  marque  le  degré  des  voix  Se 
des  parties.  Haute -couitt ,  Â^ttr-dcfrus  ,  haute^ 
taille.  On  appelle  un  ton  ftaut  y  un  (on  de  voix  ou 
d'un  inftrument  qui  eft  plus  clair  »  plus  aigu  &  plus 
élevé  qu'un  autre. 

Il  fe  dit  au/fi  des  faveurs  piquantes  Si  relevées* 
Sapor  acutus.  Sauce  de  trop  haut  goût. 

En  ce  fcns  on  appelle  un  Cadet  de  haut  appétit  j 
celui  qui  n'cft  point  dégoûté  ,  qui  mange  de  tout. 

On  dit  à  la  chaffe ,  Des  chiens  de  haut  nez  3  p.  d. 
qu'ils  ont  l'odorat  fort  bon. 
Haut  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales  &  fpirituelles.  La 
rai  (on ,  qui  eft  la  panie  haute  de  lame ,  doit  com- 
mander a  la  partie  baife  ,  qui  eft  l'appétit. 

Ecrire  du  haut  ftyle  5  p.  d.  fe  fervir  de  termes 
nobles  &  magnifiques* 

En  Juri{pr.  on  appelle  Seigneur  Htfttf-Jufticier, 
celui  qui  a  fur  la  terre  une  haute-lv&\cç,  5  c.  à  d* 
où  on  peut  connoîtrc  des  crimes  &  juger  à  mort. 

On  dit  i  dans  les  Arts ,  Être  dans  la  haute  prati- 
que 5  p.d.  erre  fort  employé. 

On  appelle  Maître  des  hautes  œuvres ,  l'Exécu- 
teur de  i^  haute-} vSkÀcQ, 

On  appelle  le  Cc||feil  A'tn-haut^  le  Confeil  oit 
le  Roi  aififte  &  juge  en  perfonne.  SarUiius  confia 
lium. 

En  Peinc<  &  en  Teint,  on  appelle  Couleurs  hau-- 
tes  ,  celles  qui  font  voyantes  &  claires ,  comme 
le  rouge ,  le  nacarat ,  le  bleu  ,  le  jaune.  Colar  v/- 
vidus  ifplendidus.  Et  on  dit  qu'un  nomme  eft  haut 
en  couleur ,  lorfqu'il  eft  échauffé  ou  qu'il  a  le  vi-* 
fâge  rouge. 

En  t.  de  Tàpiffier ,  la  baffe  liifc  eft  différente  de 
la  kautt  liflc ,  en  ce  que  les  chaînes  font  difpofées 
pcrpcndiculair;;ment  en  la  haute  lifFe  «  &  eji  la 
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baflç  liflc  elles  le  font  horizontalement  :  en  ccllc-ci 
on  travaille  courbé ,  &  en  l'autre  debout.  On  rap- 
pelle auill  bajfi  marche. 
£n  fait  de  banque  on  dit  que  les  monnoies  font 

Elus  hautes  en  un  lieu  au*cn  un  autre  s  p.  d.  quel- 
:s  y  font  de  plus  grande  valeur.  Majoris  pretli. 
En  Fauc.  on  appelle  haute  volerie  ,  celfe  du  hé- 
xon  ^  du  milan ,  de  la  grue,  du  canard ,  &c. 

On  dit ,  à  la  Rôti  (Ter  ie  ,  Un  chapon  de  haute 
grai/Tc  ;  p.  d.  bien  gras. 

À  la  Boucherie  ,  on  appelle  un  haut  côté  de 
mouton .  un  carré  au'on  coupe  depuis  le  bréchet 
*  jufques  fur  les  vertèbres  du  dos ,  qui  contient  les 
côtçs  du  mouton.  En  t.  de  Mar.  Maut  pendu  fe  dit 
d'un  petit  nuage  qui  caufe  un  gros  vcntr 
Haut?  lieux,  dans  rÉcriturc  Sainte..£*c^/jf2r.  Sont 
les  endroits  où  onlmnioloit  à  Baal. 

On  appelle  le  haut-mzlj  l'épilepfie ,  que  le  peu- 
ple appelle  le  mal  S^int  Jean  ,  ou  le  mal  caduc, 
fzxcz  que  le  ccrvçau  eft  atpaqué ,  &  que  les  mala- 
des tombent  de  leur  haut.  Morbus  comUialis ,  hfr^ 
culcus,, 
IJaut  ,  en  X'  de  Blâf.  fe  dit  de  Tépée  droite.  Enfis 
reclus.  On  dit  au(fi^  la  haut^ ,  la  moyenne  ^  baJfe 
Latinité  ;  p.  d,  les  anciens  Auteurs  Latins ,  ceiiz  du 
moyen  âge ,  &  les  modernes  ^  &  le  haut  &  bas 
Empire  \  p.  d.  les  premiers  S^  les  derniers  Empe- 
reurs. 

Le  Atfar-Allemand,  Ceft  lelangaçe  Allemand  le 
plus  délicat  &  le  plus  poli  ,  tel  qu  on  le  parle  en 
Mifnic.  Je  n'y  entends  que  le  Aj:/r-Allemand  \  c. 
g  d.  je  p  çntends  point  cçtte  langue  >  ou  cette 
fçiencç, 

On  appelle  Tezercice  des  hautes  %xvciz%  »  celtri 
de  la  pique  ,  du  moulquçt ,  du  drappau  ,  par  op- 
pohtion  ^  Efcrime  ,  qiui  ne  fc  dit  que  de  l'épéc. 

Au  jeu  ,  on  atpelle  les  hautes  cartes ,  les  pein- 
tures ce  les  as  \  les  baffes  cartes ,  les  i ,  ;  »  4 ,  f  » 
^,7,&c, 

En  t.  de  Guerre ,  on  appelle  haut^  Officiers ,  les 
Généraux  d'arfnées  »  les  Licutenans  Généraux, 
Maréchaux  de  Camp,  Brigadiers  ,  Meflres  de 
Camp.  Dans  les  corps ,  les  hauts  Omciers  font  les 
Capitaines ,  Licutenans  ^  Sous-Lieutcnans  5c  £n- 
feignes.  J^ajores  duc^s, 
fiAWT  Appareil ,  en  t.  de  Ghir.  eft  une  manière  d'çx- 
traire  la  pierre ,  qu'on  appelle  ainfi ,  parce  qu'on 
tire  la  pierre  par  la  partie  fupéricure  de  la  reffie. 

En  t.  de  Maçonn.  on  dit  les  pierres  du  haut  &  du 
bas  appareil  ,  fclqu  la  hauteur  dont  elles  font 
taillées. 

En  t.  de  Mar.  pn  appelle  les  vaiffeaux  de  haut 
bord ,  les  grands  bâtimens  arec  lefbucls  on  com- 
bat ,  on  navige  fur  l'Océan  ,  à  la  différence  des 
galères ,  de$  vaiffeaux  plats  &  des  petits  bâtimcàs. 
%Jravioris  armature,  navis. 

On  appelle  Haute  mer ,  celle  qqi  eft  fert  f!loi- 
gnée  de  lerrc.  Altum, 
HAUT  ,  r  m.  Le  fon)oiet .  le  faîte ,  la  plus  haute 
partie  de  quelque  chofe  éje^.  Faftigmm  j  vertfx^ 
Jummltas.  On  dit  auffi  ^  Le  haut  de  la  page.  Il  y  a 
bien  du  haut  &  du  bas  dans  ce  pays  5  p.  d.  qu'il 
p'eft  guérç  uni. 

On  le  dit  fig.  d'un  ouvrage  de  profç  ou  de  vers. 
Et ,  des  divers  petits  âccidcns  qui  arrivent  dans  la 
vie .  &  qui  empêchent  qu'elle  ne  foit  tous  les Joqrs 
égale.  Haut  &  bas  fîgn.  auflS  un  état  de  confiance 
&  d'abattement  qui  (c  fuccédent* 

En  t.  de  }Au-\c%  hauts  d'un  vaiffeau  font  les 
cnatç^ux,  les  mâts ,  &  tout  ce  qui  eft  au-dçfTas 
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du  pont  Stn-haut  :  ou  les  parties  qui  (ont  hors  dis 
l'eau  j  &  les  bas  font  les  panies  qui  ibnt  dans  IWu. 
Haut  &  Bas.  Vieux  terme  de  Droit.  Se  foumettrc  à 
l'arbitrage  de  quelqu'un  de  haut  &  bas  3  c.  à  d.  en- 
tièrement. 
Haut  ,  s'emploie  auffi  adverbial.  Il  y  a  un  Juge  là^ 
haut ,  ou  en  haut  ;  p.  d.  au  ciel.  On  dit  qu'un  hom^ 
me  parle  fort  haut ,  non-feulement  à  l'égard  du 
ton  de  fes  paroles ,  mais  auffi  poiu:  dire  qu  il  parle 
tort  hardiment ,  avec  fermeté  ^  qu'U  fe  plaint  &: 
qu  U  menace.  On  dit  qu'un  homme  le  p  3nc  haut  / 
p.  d.  Qu'il  faîM'hommc  de  qualité  5  qu'il  traite  les 
gens  de  haut  en  bas  ,  avec  naépris.  L'aigle  vole 
fort  haut.  On  dit  qu'un  homme  va  par  haut  &  par 
bas,  lorfqu'ilaun  dévoiement,  qu'il  vomit,  5c 
qu'il  a  le  cours  de  ventre.  On  lui  a  Ht  cclz  haut  Se 
clair;  p.  d.  on  s'eft  fort  bien  fait  entendre. 
Haut  la  main  ,  fign.  Avec  empire  ,  avec  autorité  ; 
avec  hauteur ,  bon  gré  ,  malgré  qu'on  en  ait ,  pat 
force ,  par  contrainte.  Cctjtc  expitfEoo  eft  tirte  à\$ 
Manège. 

On  dit ,  Haut  te  pied  5  p.  d.  panez  flir  l'heure  5 
ou ,  Sortez  d'ici.  Haut  les  bras ,  Commencez  à 
travailler.  Haut  le  bois ,  fe  dit  à  la  guerre  4  quandi 
on  fait  lever  les  piques  ou  les  moufqucts. 

Prov.  Il  nous  donne  le  Carême  bien  haut  y  p.  d* 
u  prend  un  long  terme  5  car  on  appelle  le  Carême 
haut,  quand  il  ne  commence  que  tard ,  ou  au  mois 
de  Mars.  Avoir  le  cœur  haut  &  la  fortune  baifc  ; 
P*  d.  reftifer  de  petits  emplois ,  quoiou  on  foit  ea 
néce/kté.  Tomber  de  (bn  haut  y  p.  d.  être  étonné  î 
furpris  d'admiration.  Fou  de  haute  gammo  ;  p.  d, 
cxtrémemenr  fou.  On  dit  à  un  homme  qui  méfoffre 
d'une  chofe  qu*il  marchande ,  qu'il  faut  bien  chan- 
ter plus  haut.  On  dit  aulfi  qu'un  homme  a  été  pccv! 
^  du  haut  9c  cpurt;  p.  d.  que  le  procès  ôc  l'cxécucioa 
ont  été  faits  en  peu  de  temps.  On  dit  d'un  Banque- 
routier ,  qu'il  a  fait  haut  le  corps  5  p.  d.  qu'il  s'eft 
enfui.^ 
Haut-a-bas  ,  f.  m.  Porte-balle.  Petit  Mercier  qu^ 
porte  fur  (on  dos  une  balle  où  font  fes  marchant 
difcs. 
HAUTAIN,  AINE  ,  adj.  (L'A  s'afoire.  )  Impérieux  , 
^rgueilleux,  fier,  arrogant ,  uipçrbe ,  mfolent. 
Ferox  ^Juperhus, 
HAUTAINEMBNT ,  adv.  D'une  manière  hautain^ 

Etat^  ^fuperbt  ^fcrociter^ 
HAUTBERGEON.      7  Ç  Hauhergeon.       ^ 

HAUTBERGIER.  ,      >Voy.  <  Hauhervier. 
HAUTBERT.  i  C  Hquhert. 

HAUTBOIS ,  f.  m.  Inflrument  à  vent  &  à  anche 
fait  comme  une  grande  flûte  douce ,  ou  d'Angle<« 
terre.  Lituus  mujpcus.  On  diftingue  le  deifus ,  I4 
taille  qui  a  fept  trous .  &  la  baffe  qui  en  a  onze. 
Jt.  Celui  qui  joue  de  cet  inftrument. 
On  dit  prov.  Sl  en  jpuaiit  fur  le  mot ,  Jouer  di| 
kaut'bois  ;  p.  d.  faire  abattre  de  grands  arbres. 
HAUTE-BONT$ .  f.  f.  Efpécc  de  pomme.  Pomifpe^ 
ciesl 

HAUTE  BRUYÈRE^  f.  f.  Nom  4e  lieu  &  d'un  Mo- 
naftére  de  filles  de  l'Ordre  de  Fontevraud ,  à  huit 
lieues  de  Paris ,  au  Dioccfe  de  Chartres. 

HAUT-DE-CHAUSSE ,  ou  Haut-de-ckaufis ,  f.  m^ 
La  partie  du  vêtement  de  lliomme ,  qui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  jufqy'aqx  genoux, 

On  dit  proy.  &  ng.  qu'une  femme  porte  le  haut" 
de-cliaujje  i  p.  d.  qu  elle  a  plus  de  pouvoir  «Jue  fon 
mari, 

HAUTE-COMBE,  f.  f.  Bourg  du  Duché  de  Savoie, 
fur  le  bord  occidental  du  lac  du  Bourget.  AUi» 
Comba.     '  HAyTÇr 
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MUTE-CONTRE .  f.  f.  Ccft  la  partie  ouï  4îft  une 
eA>écc  de  fécond  defTus ,  qui  fait  le  même  effet  à 
regard  du  deffiis ,  que  la  baîTe-tailIeà  Tégard  de  la 
balte.  SymphorÙÂfonus  alter  ah  actaijpmo^ 

Haute-contre  ,  f.  m.  Muficien  qui  chante  cette 
partie.  QracUiitm  ah  acuto  partium  cantor,  C'eft 
auffi  une  des  parties  du  violon  qui  cfl  entre  le  def- 
Xus  &  la  uille. 

HAUTE-FONTAINE,  f.f.  ViUage  duChâlonpis, 
en  Champagne,  fur  la  rivière  de  lAzxnt,Altusfons, 

HAUTE-FUTAIE ,  f.  f.  Bois  qu'on  Jaiffe parvenir  à 
£â  plus  haute  croiilance. 
Ir.  Nom  de  lieu  fituédaosl'Agenois. 

HAUT-GOURDIER  ,  vieux  (.  m.  Pcndort.  . 

HAUTS-HOMMÇ;  >  T.  m.  pi.  Dans  les  anciens  titres,  ' 
(ont  les  grands  va&aux. 

HAUT-LE-PIED ,  f.  m.  Ccft ,  à  Tarméc,  un  Officier 
d*équipage.  Commis  haut-U-pied, 

HAUTE-USSEUR.  Voy.  HAUTE-LISSIER. 

HAUTE-USSIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  ^ux 
tapiflcries  de  haute-liflè ,  ou  le  Marchand  qui  les 
vend  &  en  fait  commerce. 

HAUTE-LUTTE  ne  fe  dit  qu'au  fig.  Emporter  quel- 
que chofe  de  haute-lutte  ;  p.  d.  i  emporter  d'auto- 
rité &  avec  grande  fupéciorité. 

HAUTE-MARÉE,  f.  f.  Haute  eau.  ou  le  vif  de 
l'eaii.  Ceft  le  plus  grand  accroiflement  de  la  ma- 
rée .  qui  arrive  deux  fois  le  jour  ,  de  dowte  heures 
en  douze  heures  •&  qui  paroît  extraordinaire  deux 
fois  le  mois,  à  la  npuve^e  Çc  pleine  lune,  n^is 
qui  cft  encore  plu^  rcinarquable  vers  le^  folft;ces 
&  les  équinoxcs. 

HAUT-NIONT  ,  f.  m.  Lieu  du  Hainaut ,  dans  les 
Pays-Bas ,  fur  la  Sambre.  AUus  Mons. 

HAUTE-PAYE,  f,  f.  Solde  plus  fonç  que  la  folde 
prdinaire. 

h.  <Cçlui  qui  la  reçoit.  On  entend  fous  ce  terme 
les  Anfpeflades  ,  les  Caporaux  dans  l'Infan^ic , 
les  Brigadiers  ou  fous-Brigadiers  dans  la  Cavale* 
rie ,  &  même  tous  les  Grenadiers  6c  les  Tambours. 

HAUTE-PIERRE,  f.  f.  Abbaye  de  Lorraine,  du 
côté  de  Scno;ie.  Aita  pttra.  h,  Mouftier  haute^ 
pierre\  en  Franche-Comté  ,  fur  la  Louve.  AltApe^ 
trA  Monaûerium.  Il  eft  de  TOrdre  de  Citeaux. 

HAUT-POUL ,  f.  m.  Nom  ancien  d'un  lieu  de  l'Ai- 
bigeois  >  dans  le  Languedoc  Ahuspulfus  »  i^ptre- 
ment  Gaharetwn ,  Gaoaret. 

HAUT-RHIN.  Voy.  RHIN. 

HAUTE-RIVE ,  f.  m.  Pet.  viHc  de  France ,  dans  le 
haut-Languedoc  ,  fur  l'Ariége.  Alta  ripa. 

HAUTE-SOMME  ,f.  f.  Dépenfc  extraordinaire  qui 
ne  concerne  ni  le  cofps  du  navire ,  ni  les  viduail- 
les  ,  ni  les  gages  9c  payes  des  Off  défi ,  Soldats  9c 
Matelots .  mais  qui  fe  £ût  par  tous  les  Iméreflésà 
la  cargaison  d'un  vaideau  pour  le  bien  commun. 

HAUTEM  ,  f.  m.  Bourg  cic  laf  landre  Impériale. 

HAUTEMENT ,  adv.  (L'A  s'afpire.  )  Couragcufc- 
ment ,  hardiment  s  d'tme  manière  haute ,  har£e , 
imnérieufe.  EUû ,  audaâer. 

if.  Clairement ,  maniftftement ,  authendque- 
raf^nt,  Clàrh  ;  maniftflè. 

HAUTE3EILLE ,  f.  F.  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre 
de  Citcaux ,  filiation  de  Moriménd',  ûr 4aVé20U 
ze  ,  dans  la  Lorraine  Allemande.  Ait^  Jy^'Vd, 

HAUtESSE  ,  f.  f.  (  Vfi  s'afpire.  )  Titre  d'honneur 
qu'on  donne  au  Grand  Seigneur  ^  à  l'Empereur  ou 
Sultan  des  Turcs.  Celptudo: 

HAUTEUR,  f.  f.  (L'Asifpire.)TroilUmc  dii^cn- 
iîon  d'un  corps  coniîdéré  à  l'égard  de  fon  éléyauçn 
Hû-dcflu* du raiz de  çhsLMStt.'AjUîttuÙK 
TonuU. 
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^  On  dît ,  Hauteur  d*appm  »  pour  fignîfier  troit 
pieds  de  hauteur. 
Hauteur  fe  dit  en  t.  de  guerre ,  pour  l'étendue 
qu'occupe  une  ligne  en  largeur*  Il  donna  beau* 
coup  de  hauteur  à  la  bataille. 
Hauteur  d'un  efcadron  ou  d'un  bataillon.  C  eft  le 
nombre  des  honmies  de  la  file  :  ou  la  quantité  de 
rangs  dont  il  eft  conmpfé. 

le,  Éminence  fur  laquelle  on  fe  pofte.  Locus 
eiitus ,  tumulus ,  coUis^ 

It,  Profondeur ,  car  rapport  au  fond  des  rivières 
ou  de  la  mer.  Profundum ,  profunditas. 

On  dit  ^%,  en  ce  feus  ,  que  les  hommes  ne  peu-* 
vent  pas  fonder  la  hauteur  d^s  jugemens  de  Dieu  , 
les  (ècrets  de  fa  prpvidence  ,  la  profondeur  des 
myftèrcs.  On  le  peut  dire  d'une  Icience  ou  d'un 
^n ,  pour  en  marquer  la  fublimité  &  la  difficulté. 

En  t.  de  Mar.  &  d'Aftron.  Latitude  ,  élévation 


:  que  celle  du  pôle  ; 
EUvatio  poli,  La  hauteur  du  pôle  eft  l'arc  du  méri* 
dien  compris  entre  l'horizon  &  le  pôle.  La  hauteur 
du  Ifoleil  eft  Parc  du  méridien  compris  entre  le 
foleil  &  l'horizon.  On  dit  qu'une  ville  eft  à  tant 
de  dégrés  de  hauteur ,  ou  dîe  latitude  Boréale  & 
Àuftrale.  Prendre  haiueur  par  devant  ,  c'eft  la' 
prendre  ayant  l'inftrumemdu  côté  del'aftre.  Pren- 
dre hauteur  par  derrière  .  c'eft  la  prendre  ayant 
l'inftrumcnt  oppofé  à  l'aftre.  Il  y  aura  hauteur  » 
c.  à  d.  U  y  atir^  du  foleil  à  midi ,  &  l'on  pourra 
prendre  hauteur,  La  hauteur'  d'un  aftre  eft  fa  diftan* 
ce  à  rhorizon.  On  dit ,  fur  la  mer  j  qu'on  eft  à  U 
hauteur  d'une  ifle  ,  d'une  ville  ,  &c.  p.  d.  qu'on  eft 
dans  le  même  parallèle,  dans  le  même  degré  de  U* 
<ii;ade  .  ou  à  la  uién^  élévation  de  polç. 

Au  ng.  Grandeur  ,  élévation ,  fublimité.  Ma-» 
gnitudo ,  altitudo  ^/uhâmitas.  Grande  hauteur  d'a<« 
me,  de  courage.  La  haiueur  des  penfées  eft  i'or« 
nement  de  la  Ti^gédie. 

/r.  Empire  ,'autonté  qu'on  a  fur  quelqu'un  \  cer« 
taine  i^aniéte  absolue  de  faire  les  choies ,  foit  ea 
paroles  &  menaces  «  foit  en  violences  effeélives» 
Autoritas ,  Imperium  defpoùcum,  It,  Fierté ,  oc« 
gueil.  Il  veut  tout  emporter  de  hauteur. 

On  dit  qu'un  homme  eft  tombé  de  fa  hauteur  i 
p.  d.  qu'étant  debout ,  if  eft  tombé  de  fon  long* 

*  Ce  quiTe  dit  auilî  fig.  p.  d.  être  étoile  ,  eue  fur« 
pris  de  çp  qu'on  voit. 

HAÛTISSIME  ,  vieux  adj.  fiiperlatif.  Tris-haut^ 
Altifflmus. 

HAUTVILLERS  ,  ou  HAUT-VILUERS,  t.  m. 
Village  avec  une  Abbaye  de  Bénédiâins ,  dans  U 
Champagne ,  près  de  la  Marne ,  à  (quatre  lieues  de 
Rheims ,  du  coté  du  midi.  AhumvtUare. 

HAUTURIER ,  f  m.  T.  de  Mar.  Klote  qui  fait  let 
ob(ervations  des  hauteurs  du  foleil^^  du  Pôle ,  qui 
fçait  Bianicr  l'Aftrolabe  &  1  Arbalète  ,  ou  le  Bâton 
de  Jacob.  Naktaperitui  obfervandi,  altitudmà  polié> 

Hautvrier,  iRE^adJ.  Navigation  hautunire  ,  ou 
de  long  cours ,  eft  celle  qui  le  fait  en  haute  mer. 

HAWAS,  f.  m.  Ville  de  Perfe  ,  à  7f •  degrés  40.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  ?  j.  dégrès  i  f .  minutes  de 
latitude ,  fefon  les  Géographes  i^  pays.  Hawa- 
Jum, 

HAUVASCH,f.  m.  Rivière  d'Afrique  dans  le  Roy. 
d'Adcl.  nairafcus. 

HAY. 

HAY  ou  HAI ,  f.  m.  Animal  du  Bréfil  dont  la  face 
rcffcmblc  à  celle  tfunc  guenon. 
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HAYER ,  V.  a.  &  n.  T.  de  Coût.  Mettre  une  terre 
en  défcnfc. 

It,  Faire  des  Haies. 

HAYN,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Principauté  de  Li- 
gnitz  en  Siléfic.  Hainovia. 

HAYNA ,  f.  f.  Rivière  de  l'Amér.  dans  Tlfle  Hifpa- 
niola. 

HAYNEUX.  Voy.  HAINEUX. 

HAYNUYER,ére.  Voy.  HENNUYER. 

HAYON  ,  f.  m.  Terme  de  Chandelier.  Efpéce  de 
chandelier  double ,  à  longues  chevilles  ,  fur  lequel 
on  met  en  étalage  dans  la  boutique  les  chandelles 
communes  encore  enfilées  à  leur  broche. 

On  nommoic  ainfi  autrefois  dans  les  Halles  de 
Paris ,  les  étauz  portatifs  ou  les  Marchands  éta- 
loient  leurs  marcnandifes  les  jours  de  marché. 

HAYR ,  f.  m.  Nom  d'une  des  habitations  des  dc- 
ferts  de  la  Libye  ,  oii  demeure  une  race  d'Afri- 
cains qu'on  nomme  Terga. 

HAYSNE.  Voy.  HAÎNE. 

ÏIAYTI ,  f.  m.  Ancien  nom  de  Tîle  de  S.  Domin- 
gue  ,  que  Chriftophe  Colomb ,  qui  la  découvrit , 
changea  en  celui  d'Ifabelle  ,  Reine  de  Cailille , 
&  qu  on  nomme  maintenant  llle  Efpagnole,  ou 
de  S.  Domingue. 

HAYVE ,  f.  f.  Petite  éminencc  de  ftr  que  font  les 
Serruriers  fu^  le  panneton  des  clefs ,  pour  empê- 
cher qu  elles  ne  pâflcnt  au  traVers  de  la  ferrure. 

H  A  Z. 

HA2ARD.  "i  ÇHafard. 

HAZARDER.  /  \Hafarder. 

HAZARDEUSEMENT.  Vvoy.  \Hafardtufemem. 
-HAZARDEUX.  V  iHafardeux. 

HA2FELD.   •  J)  {^Hat^eld, 

HAZIRAM  ,  f.  m.  Neuvième  mois  de  Tannée  Sy- 
riaque ;jl  répond  au  mois^  de  Juin,  -amus. 

HAZON-MAINTHI,  f.  m.  Nom  que  les  habitans 

'  de  Madagafcar  donnent  à  toutes  les  fortes  de  bois 
d'ébéne. 

H  E. 

HÉ  !    (  Vk  s'afpire  )  Interjci^ion  qui  exprime  la 

flaintc  .  l'admiration ,  &  autres  mouvcmens  de 
ame.  lieus  1 

Quelque  fois  on  yoini  au  mot  de  ^<^  celui  de  bien  i 
hé  bien  !  &  alors  ces  mots  fervent  à  réveiller  Tat- 
tention  y  à  exciter  à  faire  quelque  chofe.  Hé  b^en  ! 
vous  dormez  l 
HE.  Son  que  profèrent  ceux  qui  appellent  de  ^in 
quelqu'un.  Hem»  On  prononce  Aâ^. 

H  E  A. 

HEA ,  f.  m .  Province  du  Roy,  de  Maroc  ,  eu  Bar- 
barie. Hea, 

HEADON  ^  f.  m.  Ville  d'Angleterre  au  Comté 
d  Yorck. 

HÉAN  ,  f.  m,  HÉASA  ,  f.  f.  ViUe  confidérable 
d  Afie ,  dans  le  Tunquin.  Heana. 

HEAR ,  vieux  f.  m.  Héritier. 

ï^^AUME,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Ancienne  arme 
défenuve  que  les  Chevaliers  portoicnt  fur  la  tête , 
tant  a  la  guerre  que  dans  les  tournois ,  &  qui  fert 
d'ornement  ou  de  timbre  fur  les  Écus  des  Armoi- 
ries. Ce  mot  eft  vieux.  Galea  ,kelmus.  On  a  dit  5 
auIB  autrefois  ïaumeyelmcy  héalme.  II  couvroit 
levifage,  &  il  n'y  avoir  nu'uhe  ouverture  à  l'en- 
droit  à^%  yeux>  aarnie  de  grilles  &dc  treillis.) 
^tti  fervoit  de  vihere. 

En  t.  de  Mer  »  il  iè  dit  du  umon  ,  qui  eft  un 
aunchc  attaché  au  gouTcraail  «  ou  une  grande 
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barre  que  manie  à  fbn  gré  celui  qui  gouverne*' 

Temo, 
HEAUMERIE  ,/.  f.  Lieu  ou  on  feit  les  heacunes  ^ 

&  où  on  les  vend.  Gaiearumfabrica ,  officina, 
le.  Art  de  fabriquer  des  heaumes  ^  &  toutes  ies- 

autres  pièces  de  l'armure ,  tant  des  Cavaliers ,  & 

deleurs  chevaux  que  de  l'Infanterie. 
HEAUMIER ,  f.  m.  Armurier  qui  £ùt  des  heaumes* 

GaUarum  artifex. 

HEB. 

HEB  ou  CHEB.  Voy.  ÉGRA. 

HÉ  BAL  ,  f.  m.  L'une  des  pointes  de  la  montagne  de 
Garizim  j  en  Paleftine. 

HEBDOMADAIRE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  renouvelle 
chaque  femaine.  Singuiis  nehabmadibus  recur^ 
rens.  Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  quelques  phrales 
de  plaifantene. 

HEBDOMADIER  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  de  femaine 
dans  un  Chapitre  »  ou  dans  un  Couvent ,  pour 
faire  l'Office  &  y  préfider.  \^ui  munus  aUquoaobit 
ver  kebdomadam,  hebdomadarius.  En  plufieurc 
lieux  on  l'appelle  Semainier ,  &  en  d'autres  ,  celui 
qui  eft  à  taigle,  qui  eft  en  tour.  Du  Gr.  'Lj6<r»^'f  , 
le  nombre  fepténaire ,  venant  de  î^t'U ,  fept. 

HEBDOMADIÉRE ,  f.  f.  Religieufe  qui  eft  en  fe- 
maine  pour  dire  TOfficc  ,  &  y  préfider  dans  fa 
Communauté.  Hebdomadaria. 

HEBDOMÉ  ,  f.  f.'E^<^o>ii.  Fête  qui  étoit  célébrée 
à  Athènes  le  fcptiéme  jour  de  chaque  mois  lu- 
naire en  l'honneur  d'Apollon ,  à  qui  il  étoit  con- 
facré  ,  parce  que  ce  Dieu  avoit  pris  nailTance  à- 
pareil  jour. 

Heboome  ou  Hebdomon  ,  f.  m.  Fauxbourg  de 
Conftantinoplc.  Hebdomum» 

HEBÉ ,  f.  f.  Déeflc  de  l'Antiquité  payenne.  Hebe , 
Juventa ,  Juventus,  Elle  étoit  mie  de  Jupiter  &: 
de  Junon  :  quelques-uns  difcnt  que  Junon  la  con* 
eut  fans  avoir  eu  commerce  avec  aucun  homme. 
Jupiter ,  charmé  de  {a  beauté  ,  la  prit  pour  vcrfer 
à  boire  aux  EKeux  ;  mais  Ganyméde  lui  fuccéda 
dans  cette  fondions  C'étoit  la  Déeflc  de  la  >cu- 
neflc.  "hCh  ,  en  Grec  >  fign.  Jeundfe. 

HÉBERGE,  vieux  f-t  Logement.  Domiciiium.  Ce 
mot  femble  venir  de  burgus  ,  bourg. 

HÉBERGEMENT ,  T.  m.  Ancien  droit  qui  confîf- 
toit  en  un  certain  nombre  de -repas  ,  que  l'on  de- 
voir par  an  au  Seigneur.  Herbergragium  Jus, 
Il  fignifioit  aufli  une  maison  noble ,  maifbn  lo- 

feabfe  j  qu  on  appelloit  autrement  hptel  hébrcgé, 
Iri  nobilis  àdes ,  domus ,  ^micitium. 
Dans  la  Coût,  de  Normandie  ce  mot  fign.  un 
manoir  en  route  fitué  à  la  campagne. 
HEBERGER ,  v,  a.  &  n.  Loger ,  retirer  un  pa/ïagcr  , 
le  recevoir  chez  foi^  lui  donner  le  couvert  pen- 


^r  de  contre 4in  mur  mitoyen. 

HiBERGÉ  ,  lE  ,  pan.  pair.  On  a  dit  autrefois  hébrc- 
gé,  hôtel  hébrcgé. 

HÊBÉTER,v.  a.  Rendre  bète  &  ftupidc.  Hr3#. 
tar€^, 

HiBiïi  ,  BE  ,  pan.  pafl".  Il  eft  aufli  fubft-  C'eft  no 
hébété.,, Heies, 

HÉBICHÉT ,  f.  m.  Crible  fait  avec  des  lames  de  ro- 
feau  on  de  lacanier  cnnelacées  en  fodxie  de  treil- 
lis. _^ 

HÉ  BIEN.  Voy.  HÉ. 

HÉBON ,  C  m.  Surnom  dono^  à  Bacchus  par  k> 
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Napolitains  «  du  nom  Hébé ,  DéefTe  de  la  ^en-^ 
ncfle  9  parce  qa*cllc  écoit  infëparable  de  ce  Dieu. 

HÉBRAÏQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  Hé- 
breux. Hebraïcus,  Il  {è  die  par  rappon  à  la  lan- 
gue. La  Langue  Hébraïque  elî  avpellée  la  Langue 
Jainte ,  à  caufe  que  la  Bible  cic  écrite  en  cette 
Langue. 

HÉBRAISANT.  Voy.  HÉBRAÏZANT. 

HËBRAlSME ,  C  ni..Maniére  de  parler  propre  de  la 
langue  Hébraïque.  Hebraifmus  «  Idiotijmus  He- 
braicus,         * 

HÉBRAÏZANT  ,  ou  HEBRAÏSANT  ,  antb  ,  part. 
Qui  hébraïze,  qui  parle  Hébreu.  Ceft  auui  un 
iubftantif  qui  fe  dit  des  gens  habiles  en  Hébreu  , 
&  dans  les  livres  &  les  fciences  àz:^  Hébreux. 

HÉBRAÏ2ER  ou  HÉBRAÏSER,  y.  n.  Parler  à  la 
maniéie  des  Hébreux.  Ufer  de  tours  &  de  phraCcs 
propres  de  la  langue  Hébraïque.  Hèbraici  ioqui, 

HÉBREU,  f.  m.  Nom  propre  de  peuple.  Ebrjuis^ 
Jiebreus.  Les  Hébreux  font  les  douze  Tribus  aui 
defcendoienc  des  douze  Patriarches  fils  de  Jacob  : 
on  les  appelle  le  peuple  Hébreu, 

Ce  mot  n*a  point  de  fém.  &  il  faut  dirl ,  la 
femme  4  la  fille  d  un  Hébreu ,  8c  jpoïnt  autrement. 
•S'il  avoit  un  fém.  ce  feroit  HéSrewe,  Il  vient  de 
1iJ7  ,  Eber,  ou  heber ,  nom  propre  d'un  Patriar- 
che ,  fils  de.  Salé ,  Se  trifaïeul  du  erand  père  d'A- 
braham ,  qui  naquit  l'an  du  monde  17  f  7  ,  plus  de 
11^0.  ans  avant  J.  C.  Ce  Patriarche  ne  voulut  pas 
fe  joindre  à  ceux  qui  bâtirent  la  tour  de  Babel.  On 
f^ait  que  tous  les  premiers  peuples  ne  prenoient 
point  d'autre  nom  que  celui  de  quelqujun  des  An- 
cêtres dont  ils  defcendoient.  Sejon  d'autres ,  ce 
mot  y içnt  de  la  prép.'iapl ,  eber ,  qui  fign.  trans , 
c.2d.  au  de-ià ,  &  ce  nom  Alt  donné  premièrement 
à  Abraham  par  les  Cananéeijs ,  perce  qu'il  venoit 
~  d'au  -  delà  du  fleuve ,  d*au-de-  là  de  l'Euphrate  :  car 
en  effet  il  vcnoip  de  la  Méfopotamie. 

Au  refVc ,  Hébreu  &  Juif  font  fon  différcns  :  le 
premier  (è  dit  de  tous  les  defcendans  de  Jacob ,  & 
Juif  n'en  fign.  qu'une  partie. 

HÉBRïu  ,  f.  m.  Langue  Hébraïque ,  langue  oue  par- 
Joient  les  Hébreux  ^  &  dans  laquelle  (ont  ecrirs  la 
plupart  des  livres  de  l'Ancien  'îeftament.  Hebrda 
iingua.  On  dit  par  une  eftéce  de  proverbe ,  que 
pour  être  fcavant  il  faut  (cavoir  parler  Latin,  en- 
tendre le  Grec ,  &  lire  VHébreu.  VHébreu  n  a 
point  de  voyelle  originairement.  Les  Mafibrétes 
les  ont  marquées  par  les  points  au-deffous  des 
confonnes.  VHébreu  cR  la  plus  ancienne  langue 
q^'il  y  ait  en  an  monde.  Les  mots  originaux , 
qu'on  appelle  racines  ,  n'ont  prefque  jamais  que 
trois  lettres ,  &  deux  (yllabes ,  qui  s'expriment 
paj:  deux  fons ,  ou  par  le  même  redoublé  ,  qui  fe^ 
repréfçnte  par  deux  voyelles  qu'on  appelle  points.* 
On  compte  prçs  de  quarante  accens ,  &  on  leur 
donne  les  nomsd'actensdc  grammaire  ,  d 'accens 
He  rhétorique ,  de  mufique  ,  d'acccns  rois ,  mi- 
nidres  ou  auxiliaires  :  chaque  accent  qui  cft  ren- 
fermé dans  ces  claffes  a  fon  nom  particulier.  Les 
langues  Chaldaïque  ,  Syriaque  ,  Ethiopienne  , 
Arabe  ,  &c.  font  des  dialedes  de  l'Hébreu. 

HiBREU  Rabbin  ou  RabbiNïque,  ou  Hébreu  de 

.  Rabbin ,  cft  la  langue  dont  fe  fervent  les  Rabbins, 
daiis  les  ouvrages  qu'ils  compofent.  Ce  oui  en  fait 
k  corp^î  fie  la  p^rincipale  partie ,  c'cft  VHébreu  &  le 
Chaldaïque  ,  avec  divers  chaijgemens  dans  les 
mots  de  ççs  deux  langues ,  donc  Us  ont  beaucoup 
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étendu  les  fignifications.  Il  ont  auiH  beaucoup  em- 
prunté de  l'Arabe  ;  le  refte  eft  compofé  de  mots 
U  d'exprefCons  tirées  la  plupart  du  Grec  ,  quel- 
ques-unes du  Latin ,  les  autres  de  diverfes  langues 
niiodernes. 

A  l'égard  de  la^  figure  des  lettres ,  on  dit ,  Hé* 
breu  ancien ,  Hébreu  moderne  ,  Hébreu  carré  , 
Hébreu  de  Rabbin.  VHébreu  carré  a  pris  (on  nom 
de  la  figure  de  (es  caraâéres  qui  font  plus  carrés , 
&  ont  des  angles  mieux  formés  que  VHébreu  de 
Rabbin.  Pluueurs  Auteurs  prétendent  que  VHé* 
breu  carré  n'cft  point  le  véritable  &  ancien  carac- 
tère Hébreu^  Q\i on  écrivit  depuis  l'origine  de  la 
lanffue  jufqu'à  la  captivité  de  Babylone  ^  mais  que 
c'eit  le  caradére  Afiyrien  ou  Coaldéen  que  les 
Juifs  prirent  pendant  la  captivité ,  6c  auauel  ils 
s'accoutumèrent.  Ils  difent  que  l'ancien  htbreu  eft 
celui  qu'on  nomme  Samaritain  ;  &  que  c'eft  le  ca« 
radére  que  l'on  voit  fur  les  médailles  de  Simon  8c 
autres  qu'on  nonune  communément  Samaritaines, 
mais  qu'ils  foutiennent  être  des  médailles  Hé- 
braïques fiûtes  par  les  Jui6,  &  non  par  Ics^ama- 
ritains. 

^  On  dit  prov.  quand  on  lit  quelque  chofe  qu'on 
n'entend  point ,  Voilà  de  VHébreu  pour  moi. 

HÉBREU ,  adj.  m.  Hébraïque.  Qui  appartient  au 
peuple  Hébreu.  Hebrdus ,  Hebraïcus, 

HEBRIDES  ou  HÉBUDES.  Voy.  WESTERNES, 

HEBRIEUX ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Officier  ou  Commis 
qui  a  foin  de  délivrer  les  congés  ou  brefs  que  les 
Maîtres  des  navires  font  tenus  de  prendre  avant 
de  fbrtir  des  ports  du  Royaume. 

HEBRO.  Voy.  HOBRO. 

HÉBRON,f.  m.  Ancien  nom  propre  d'une  ville  de  la 
Paleftine ,  en  Afie.  Eleutkeropolis*  Elle  eft  daps  la 
Tribu  de  Juda ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Jérufa*' 
lcm,.du  côté  du  midi.  Ellcponoit  le  nom  de  Cirm^ 
tharbe^Sc  avoit  fon  Roi  particulier  avant  que  les 
Kraëlites  entraflcnt  dans  le  pays  de  Chanaan.  Les 
Sarrazins  ont  bâti  de  fes  ruines  une  ville  appellée 
Elchalil,  ouChalil. 

HÉBRONA  ^  f.  f.  Lieu  de  l'Arabie  déferre ,  ou  les 
Ifra'élites  campèrent. 

HEC.     . 

HÉCAERGE  «  f.  m.  &  f.  Surnom  donné  \  Apol- 
lon &  à  Diane  ,  ou  au  Soleil  &  à  la  Lune  , 
parce  oue  celui-là  darde  fes  traits  ou  fes  rayons  ^ 
«  produit  fes  cfFcçs  en  des  lieux  fon  élôienésde 
hû*'gus.  D*îxa^,loin  ,&  «/»>•» ,  ouvrage  :  hécaerge^ 
qui  opcrç ,  qui  agit  de  loin. 

HECALE ,  1.  m.  Surnom  donné  à  Jupiter ,  à  caufc 
qu'il  avoit  un  Temple  à  Hécale  ,  Bourg  de  l'At- 
tiquc.  'lus, 

HÉCALÉSIES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  dç  Jupiter  fornommé 

HÉCATE  ou  HÉCATE ,  f.  f.  Fille  de  Jupiter  &  de 
Cércs ,  ou  de  Jupiter^  d'Aftérie.  C'étoit  une  tri- 
ple Divinité ,  ou  pour  le  moins  elle  avoit  trois 
noms.  Dans  le  Ciel ,  c'étoit  la  Lune ,  Diane  fur 
la  terre ,  fif  Proferpine  dans  les  enfers.  Ornhée  lui 
donne  trois  têtes ,  cçUc  d'un  cheval ,  celle  d'un 
chien ,  &  celle  d'un  homme.  C'étoit  encore  la 
DéefFe  des  Enchanterelfes  »  des  Magiciennes ,  des 
Sorcières. 

HÉCATÉSIES  ,  f.  f.  pi.  Fêtes  d'Hécate  célébrées 
tous  les  ans  avec  un  grand  concours  par  les  ha- 
bitans  de  Stratonicc ,  &  par  les  Athéniçns  Hecà-^ 
tefia, 

HÉCATOMBE ,  f.  f.  Sacrifice  dç  cent  bêtes  de  mé- 
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xnc  cCpécç  s  fait  en  même  temps  à  cent  autels  par 
cent  Sacrificateurs ,  comme  de  cent  pourceaux ,  de 
cent  brebis  ,  de  cent  bœufs.  Hécatombe,  Ce  mot 
vient  du  Gr.  iKttr>y.^n^  qui  fign.  proprement  un 
facrifice  de  cent  bœufs.  De  l'xaro» ,  cent  ,  &  de 
^vV ,  bœuf.  D'autres  le  dérivent  de  îxar»  » ,  &  de 
»Vf ,  pied.  Selon  ceux-ci  ,  VkécatomU  pouvoir 
nétre  que  de  vingt-cinq  bêtes  à  quatre  pieds. 

HÉCATOMBEE ,  adj.  m.  Surnom  de  Jupiter  fit  d*A- 
pollon.  UecatomhéLus» 

Hécatombe;  s,f.f.pl.Fête  que  Ton  céUbroità  Athè- 
nes ic  premier  joor  de  Juin,  à  rhonneur d^ Apol- 
lon. Heçatonthéa, 

HÉCATOMBÉON,  f.  m.  Ceft  an  des  mois  des  an- 
ciens Grecs  ,  &  for-tout  des  Athéniens  »  dont  tous 
les  mois  étoient  lunaires.  U  xépondoit  à  notre 
mois  de  Juin. 

HÉCATOMPHONEUME ,  C  m.  Sacrifice  qui  fc 
faifbit  à  Athènes  à  Thonneur  de  Mars.  Hecatom- 
phQiuuma,  Il  fign;^  facrifice  où  Ton  immole  cent 
vidtmes.  D*ix«7«f ,  ccm  ,  &  Çi'mf/iat  ,  victime , 
de  ^tif'vi» ,  je  tue. 

HÉCATOMPHONIE  ,  f.  m.  Sacrifice  qu'bffroient 

'  autrefois  ceux  desMefiéniensqui  avoient  tué  cent 
ennemis  en  guerre.  Uecatomphonia,  De  t  x«to%  , 
&  (pt'vcf,  cœdes, 

HÉCATONCHIRES.  Cm.  pi.  Nom  général  qu*on 
donnoit  aux  trois  Géants  qui  avoient  cent  mains , 
Briaréc ,  Gygès  &  Cothk.  Do  îiwtTtf ,  cent,  & 
pif» ,  main^ 

HÉCATONPEDON»  f.  m.  Temple  que  Minerve 
eut  à  Athènes ,  qm  avoir  cem  pieds  de  long.  De 
•*KaTtT ,  cent,  &  »«f ,  pied. 

MECATONPYLE ,  adj.  f.  Surûom  de  Pancienne 
Thcbes ,  Capitale  de  la  Thcbaïde.  Cette  déno- 
mination lui  venoit  de  fcs  cent  portes  >  &  par-là 
on  la  didinguoif  de  Thèbcs  en  Béotie. 

/r.  Ancienneville  cap.  desParthcs  fou?  les  Ar- 
facidei ,  qui  y  faifoicnc  leur  réfidence.  Hecatom- 
pyius^ 

HECHE ,  f.  f.  Barrière  dont  on  garnit  les  côtés  d'une 
charrette  >  pous  chaïroycr  librement ,  fans  em- 
barralTer  les  roues. 

HÉCHING ,  f.  m.  Pet.  viHe  du  Cercle  de  Souabe , 
'  dans  le  Comté  du  HohcnzoUerh.  Eckinga, 

HÉCLA  ;  f.  m.  Montagne  de  riAandc.  Quoiqu'elle 

•  foit  dans  un  climat  extrêmement  froid  yclle  vomit  , 

fourrant  des  flammes. 
CTÉE  ,  f.  f.  Mefurc  Attique ,  égale  à  la  fixiéme 
Îianie  du  Médinme  >qui  contenoic  foixame* douze 
extiers,  ou  chopines.  Htâeus. 
HECTIQUE.  Voy.  ÉTIQUE. 
HECTISIE ,  f.  f.  Maladie  de  coiifompiion.  Tab€4. 
HECTOR  ,f  m.  N.pr.  d'homme. 


HÉtMORE ,  f.  f.  Bourg  de  Suéde  dans  la  Dalécat^ 

lie.  -ra. 
HEDO ,  f.  m.  Peritc  ville  de  France,  dàrts  Ife  Dio- 

ccfe  de  Rennes ,  entre  cette  ville  &  S.  Msilo. 
HÉDRE  ,  f.  f.  Efpéce  de  ftadhirev  Heura.  Voy. 

VESTIGE, 
/r.  C'ed  la  gomme  du  lierre.  Hedera,  Elle  a 

la  vertu  de  faire  tomber  le  poil. 
HEDVIGE  ou  HAD\nGE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fenT. 

dont  nous  avons  hii  Avoye.  Hadwigrs  ,Hedwim 

hIdYCHROUM,  f.  m;  T.  de  Phirm.  Efpéce  àt 
trochifque  cDmnofë  d*amomum  ,  de  feuille  d'In* 
de ,  de  QJicanard ,  de  cadîa  lignea ,  de  fàfran ,  de 
myrrhe,  de  canelle  .  &  plufieurs  autres  ingrédiens* 
Il  efl  ainfi  nommé  à  caufe  de  (a  belle  couleur 
jaune  ;  car  ce  mot  vient  du  Gn  v^vt ,  agréable  «. 
&  XP«*  )  couTeur.. 

HEDYPNOÏS  ,  f  f.  Plante  déterfivc  &  vulnéraire  ; 
dont  les  feuilles  reffeniblènt  à  celles  de  larhicoréc: 
fauvagCj  mais  font  rudes  &  finueufes. 

HEDYSARUM  .  f.  m.  Plante  dont  les  fleurs:  font  lé- 
guraineufes ,  d'une  odeur  agréable ,  femblables  à 
celles  du  gcnét ,  mais  d'unt  belle  couleur  rouge. 
Elles  font  (uivies  de  gonfles  plates ,  compofces  de 
plufieurs  pièces  renfermant  chacune  une  (cmeilce 
qui  a  la  figure  d'un  petit  rein ,  ou  d'un  petit  bou- 
clier. Hedyjarum  clyfeatumfiorefiuwitcr  rubtme^ 

H  É  E. 
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HÉDARD ,  ARDE ,  vieil  adj.  Vif  ^adif ,  léjer. 

tuojusy  celer  ^  acer ,  ievis,  Ceft  une  qualité  , 

pre  à  tout  bon  cheval*de  CcUq.  Dcveredus,  dic- 
tai de  pofte.    , 

HÉDER.  Voy.  ÉDER. 

HEDÊR  ACE ,  is ,  pu  HÉDER  AIRE ,  adj.  Qui  a  la 
figure  du  lierre.  Épirhéte  que  l'on  donne  aux  vaif^ 
fwiux  préparans ,  ou  au  plexus  pampiniforme ,  qui 
cft  compolé  de  la  veine  ac  de  l'artère  Spcrmatiquc 
etiiabotttiflentauxtefttculesi  Uattractus  oulle- 
dtrarius  /  èlhtdera^  lierre» 

PiDttL  Voy.  HESDIN;- 


HÉÉMER  ,  f.  m.  Mefurè  des  liquides  dont  on  (e 

fert  en  Allemagne. 
HÉER ,  vieux  v.  n»  Soupirer  ,  pleurer.  Kitr  ok^ 

prime  les  fanglots. 
,  HÈÉR  ^  vieux  v.  a.  Haïr. 

HE  G. 

HEGÊMOTN ,  f.  m.  N.  pr.  d'horri.  Hegemonius'^     . 

HÉGÉMONE  ,  f  f.  Les  Athéniens  ne  comptoient 
que  deux  Grâces  qu'ils  nonmioient  u^o  &  Hé^ 
gcmone. 

Hegémon^,  srdj.  f.  Surndm qu'on  donnoità  Diane 
dans  l'Arcadie.  Ufign.  cam/uâr/fe:d'n>cVa<  ^  j» 
conduis. 

HEGIN ,  f.  m.  Efpéce  de  chameau  diffèrent  dùcha-- 
meau  ordinaire. 

HEGÎRE,f  m.  T.  deChronol;  Ceft  F  Époque  des 
Arabes  &  des^  Mahométaus  ,  ou  le  poim  d'où  ils- 
conuncnccnrà  compter  leurs  années.  EpochaAra-^ 
hica.  Ce  mot-,  en  Arabe,  veut  dire ^V^j. car 
^'n  effet  Mahomet  fut  eblieé  de  s'enfuir  de  la' 
Mecque  ,.&  de  f&  retirer  à  JaiKreb-  >  que  l'on  nom- 
ma^ depuis  Médine,  parce  que  les  Magiftratrdc 
la  Mecque  craignant  que  fes  iropoflures  ne^cau- 
faflcnt  quelque  Icdition ,  avoient  réfolu  de  fe  dé- 

*  iàiro  de  lut  :  cette  fuite  arriva^  l'an  de  grâce  ^ii« 
la  nuit  du  quinzième  au  feizième  de  Juiller. 

HEGOMÊNE,  f.  m.  Chef,  C  onduleur  ^  Comman-- 
dam.  D'H>7ifm  ,  </tfx,d'o<«M<ti  ,.<£tfc<i. 

HÉGOV,  &  KLÉCOV ,  KLECKON^ ,  f  m.  Pc- 
tK  pays  duCerole  de  Souabe  ^  entre  les  terres  de 
Furftcnberg  ^  de  Conftance  &  de  Schaffbufe.  Hc- 
govia  y  Kiegovia, 

HhGUMÉNE ,  f  m.  Archimandrite  ,  Abbé ,  Supé- 
rieur d'un  Monaftcre  de  Moines ,  parmi  les  Grecs.^ 
Heffuntnos  ,  Htgumenus, 

HEL 

HEîDELBERG .  f.  m.  Ville  du  Cercle  Éleètoral  do 
Rhin  y  en  Allemagne  >  avec  une  célèbre  Univcp- 
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fité.  Htidetbtrsa  ^  Edelherga,  Elle  cfi  cjap.  du  bas 
Pal;tcinac(lu  Rhiii ,  fie  fîruec  fur  le  Ncckre. 

HEIDELSHEIM ,  ou  HAIDELSHEIM ,  f.  m.  Pctkc 
ville  d'Allem^rgne ,  dans  le  bas  Paiatinat  du  Rhin. 

HEIDENHEIM ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Suabc ,  fur  la  Brencz  dans  le  Brcntzhal ,  avec  un 
beau  Château  appartenant  à  la  maifon  de  '^irtcm« 
berg.  AréFldvu, 

HEIDÉOT  •  ou  HEipOTE  ,  f.  m.  Nom  d'une 
ancienne  fatf^ion  qui  s'éleva  à  Liège  contre  Jean 
de  Bavière,  éhi  Prince  de  Liège,  en  1405.  Hci- 
deoius ,  Heidottts,  Ce  mot  iîgn.  Ennemi  de  la 
Juftice.  OforJuftitU. 

hEIDOUT ,  ou  HEIDON ,  f.  m.  Nom  que  Fon  a 
donné  à  des  voleurs  fameux  dans  la  Hongrie ,  & 
dans  ks  Provinces  voifines.  Latro  g  hadiaus  , 
heido: 

HEIDUQUE.  Voy.  HEYDUC. 

HEILA  /ou  HEYLA  ,  f.  f.  Petite  ville  de  la  Pfuffe 

'  Royale ,  en  Pologne.  Hela, 

HEILBRON.  Voy.  HAILBRON. 

HEIUGENBERG,  ou  KNYTLINGKlSTAte ,  f. 
m.  Montagne  du  Paiatinat  du  Rhin.  Hei/igeaàer' 
ga,  facer  mons.  Elle  cft  près  du  Ncckre. 

Le  Comté  à*Heiligemherg  en  Suabe  appartient 
aux  Princes  de  Furftenberg. 

HEILIGENHAVE,  f.  rt.  Port  &  petite  Ville  d'Al- 
lemagne fur  la  mer  Baltique  ,  dafts  la  baHe  Saxe. 

HEILIGENSTAD ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  dcja  Bafle- 
Saxo  f  eiv  Allemagne  ^  cap.  du  pays  d'£ix:hfeld. 
"fiadiurfi,  .     . 

HEILTGHLAND,o\iHELGELAND,  f.  m.  Petite 
lie  de  la  mer  d'Allemagne  près  des  côtes  de  la 
Dithmarfe ,  contre?  de  Holflein.  Heiligehndia, 

talLIGPEIL ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Pruffe  DucaPe, 
dans  la  Naungie.  HcUigpeila, 

HEIL§BERG  ,  f.  m;  Pctitç  ville  de  laPruflc  Royale, 
en  Pologne ,  dans  la  ^armie ,  fur  l'Aller,  -ga, 

HEINT2EMBERG,  f.  m.  Montagne  de  Suiflc  ,  au 
pays  dos  Grifons ,  dans  la  communauté  do  Thu- 
fis. 

HEIRE^  vieux  f.  m.  Hcrîticr  ,^  hoif.  Hâres.   . 

HEIS  ,  L  m.  Nom  ancien  de  Tîle ,  qu'bn  appelle  au- 
jourc^lHii  Ntrmouftier.r  Herias  j  ou  Heritt  in" 

HEâLA,  w  HEKLI.PLà.  Voy.  HÈ'CLA. 
HEL. 

HEL.  Il  faut  écrire  £/ y  fans  âfpiTatîon  ,  c*eft  un  )i( 
aleph ,  dans  les  Langues  originales!.  Voy.  EL. 

HELA  ,  f.  f.  Bourgade  d'Afie,  fur  le  bord  occideù- 
tal  de  l'Euphratc. 

HÉLAM ,  f.  m.  Ville  ou  Comrée  ,  proche  du  Jour- 
dain ,  ou  ,  félon  d'autres ,  proche  de  OamaS. 

HFLAS.  Intcfjcûion  qui  ténu>igne  un  miDuvemem 
de  plainte ,  de  repentir  ou  de  douleur.  Heu  i 

Ccft auflî  un fubft.  rnafc.  qui  fign. Soupir.  Ssif- 
pirium, 

HJ^XAVÈRPE  y  f.  f.  Ville  de  Ferfe.  Heiâverda. 
Elle  à  ,  feton  ks  Géographes  du  pays  ,  91.  d.  }0. 
19.  de  longitude ,  &  t  f .  d.  15  m*  de  lâkitude. 

HELBA ,  f.  T.  Ville  de  là  Terre-Sainte ,  appellce  au- 
trement Aèrén ,,  E6ron ,  &  par  quelques-uns  Hé- 
hron ,  j^ctam  &  Achran,  Elle  étoit  au  mllieii  de 
la  panie  oricaiale  dé  k  Tribu  d*Afer  ^  dam  la  Ga- 
lilée rupèrieure.       ^     . 

toLCATH.  Voy.  HALCATH. 

HELCÉSAÏTES.  Voy.  ELCÉSATTES. 

HlèlUQKBMJL  Voy.  ÊLA€ABAX£« 
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HÉLÈNE  ,  f.  f.  N.  Dr.  de  P-m.  UeUne  ,  HeUna.  La 
belle  Hélène.  La  famcufe  Hélène ,  qcii  fut  caufe  de 
la  çucrrc  de  Troyc  ,  étoit  fille  de  Jupiter  &  de 
Léda,  femme  de  Tyndare,  Roi  de  Laconie.  En 
ce  nom  rafpiration  s'eft quelquefois  changée  en  j, 
comme  tnfex^  de  TÇ  ,  fix ,  &' beaucoup  d'autres. 
Ainfî  l'on  trouve  Hélène  ou  Sèlène  ,  nom  de  cette 
concubine  de  Simon  le  Magicien  qu'il  eut  Tim- 
piété  ridicule  de  vouloir  fiûre  paflcr  pour  l'Efpric 
de  Dieu. 

HÉLÈNE.  Tulipe  de  couleur  rouge  ,  colombin  & 
blanc. 

HÉEÉNl ,  f.  f.  Ancieû  nom  propre  d'une  île  de  - 
rAttique..Elle  s'appelloit  ^yjS^i  Macride  ^zczJxÇé 
de  fa  longueur.  C'elt  une  des  Sporades ,  fituée  à 
la  hauteur  du  Promontbire  de  Sunioa  ,  aujour-* 
d'hui  le  Cap  de  Colonni. 

Ste  Hélène.  Ile  de  la  mer  Atlantique.  InfuU 
fan^A  HelenA,  Elle  appanient  aux  Anglois.  Il  y 
en  a  une  autre  du  même  nom  dans  1  Amérique 
leptentrionale  au  Canada. 

HELÉNIEN,  ENNE  ^f.  Nomdc  rc<ae.  Helemmus\ 
a.  Les  difciples  de  Simonie  Magicien. furent  nom^ 
mes  Hèlèniens ,  du  nom  d'Hélène  ou  Séléne ,  con- 
cubine de  Simon. 

HÉLÉNGPLE^  ou  HÉLE^TOPÔLIS ,  f.  f.  Il  y  a  eu 
deux  villes  de  ce  nom ,  toutes  deux  ainfî  nommées 
par  Cohftantin  en  l'honneur  de  fa  mère  Hélépe. 
L'une  étoit  en  Paleftine,&  avoit  un  Évcchè.L'auirc 
étoit  en  Bithynie ,  &  s'appelloit  auparavant  Dré- 
panc. 

HELÉNUS,  f.  m.  Fameux  devin,  fils  de  Priani  & 
d'Hécttbe.  Nous  retenons  ce  nom  dans  fa  forme 
Latine ,  &  nous  ne  difoas  point  Hélène  ^  pouf  ne 
le  point  confondre  avec  le  nom  ftm.  Hélène,' 

HÉLEPH.  Voy.  ÉLEPH. 

HÉLEPOLE,  f.  f.  T.  d'Andqùairc.  Machine  pi»o* 
pre  à  battre  les  murailles  d'une  ville  aflîégée.  He^ 
lepolh.  Elle  confiftoiten  tx?ois  efpèces  dfe  bélier^ 
armés  chacun  de  troj^poinces  de  fer  longues  & 
fonc^  :  on  les  foifoit  Sftncer  par  drt  roues  près  As 
l'endroit  qu'on  vouloir  abattre ,  bc  pour  k  faire 
fùreihent  ^  la  machine  étûit  fous  un  toit  en  forino 
de  voûtfe ,  &  couvert  d^ peaux  Crues  ou  mouillées  « 
puis  avec  des  poulies  &  des  cordes  les  Machinidcs 
faifoient  avancer  les  béliers ,  8:  frappoicnt  rude^ 
ment  l'endroit  qui  leur  étoit  oppole.  Demetrius 
PôHor<;éte  en  fût  rinventeui'.  Du  Gr.  «AiVeAif  ^ 
compofé  dei  mots  f  Af7» ,  prendre/  &  tt\t( ,  ville. 

HÉLER.  Voy.  HA^LER, 

HELFENSTEIN,  f.  m.  Ville ^  Comté  d'Allemagne^ 
dans  la  Soabe ,  au  nord  d'Ulm.  Htlfinfteinium  i 
Helfenfieinenfis  Comitatust 

HELGtLAND.  Voy.  HEIGHlAND. 

HÉLIADt ,  f.  m.  Fiii  du  Soleil.  Heliadà ,  Heàadei, 
De^touS  les  fils  du  Soleil  on  n'appelle  lieliades  que 
ceiix  qu'il  eut  de  Rhodes ,  nile  de  Neptune  &  d*Hé- 
lia.  Ces  HeUades  ètoient  fcpt ,  Ochimus  ♦  Écrca- 
phos  r  Macar ,  Adis  ,  Tènages  ,  Triopas  £c  CafW 
.daius.  . 

HÉLiADE  t  f.  f.  Fillâ  du  Soleil.  Helias.  On  ne 
doDne  pourtant  pas  ce  nom  a  toures  les  filles  du 
Soleil,  niais  à  celle  qp'il  tut  de- Clyniéne  ,  méré 
de  ^hjiëton.  Ov^de  n  en  nomme  que  deux  ,  L^m- 
pétie  &  Pha^wle.  Elles  font  aufli  appellécs  Phab'-^ 
tôntiados /parce  qu'elles  étoiem  iîaurs  do  Piia&- 

HELIANTHÊME  ,  f.  m.  Plante  vulné^rair^ ,  donc 
Ja  fleur  eft  couleur  d-of  »  loi  kùilles  oblongucs  j 


454 


HEL 


étroîccs.Elk  croît  dans  les  bois  des  pays  chauds,  fur- 
tout  dans  leurs  parties  montagncufes.  On  la  nom- 
me autrement  herbe  d'or ,  &  hyffopc  des  Garigucs. 
Son  nom  à* Hélianthime  viem  du  Gr,  J'ai»?  ^foUil, 
6c  (t^^if ,  fleur ^  conmie  qui  diroit  fleur  dcfoleU, 
Parce  que  (a  fleur  eft  de  couleur  d  or. 
HELIAQUE^adj.  dct.  g.  T.  d'Aftronomie.  Helia- 
eus.  Oh  appelle  le  lever  héliaque  d'un  aftrc ,  lorf- 
qu'il  fort  des  rayons  du  foleil  ^ui  roifufguent  de 
la  lumière  ;  &  Ton  coucher  héliaque  ^  lorlqu'il  en- 
tre dans  fcs  rayons,  foit  que  cela  arrive  par  rap- 
proche du  foleil  vers  Taftre ,  ou  dç  Taftrc  vers  le 
foleil*  La  lune  a  fon  lever  héliaque ,  quandcllc 
cft  éloignée  de  dix-fcpt  dégrès  duîblçil.  Pour  les 
autres  planètes,  il  faut  l'éloigncment  de  vingt  dé- 
grés. Il  en  faut  plus  ou  moins  pour  les  étoiles  ,  à 
mcfurc  qu'elles  font  plus  ou  mojns  grandes.  Cç 
mot  viçnt  du  Gr.  «Aïof ,  le  foleil. 
HÉLIAQUES,  f.  m.pl.  Sacrifices  qui  fe  faifoicntà 

l'honneur  du  foleil.  Heliaca  ,  Heliaca  jacra, 
HÉLIASTE ,  C  m.  Magiftrat  d'Athènes.  Heliaftes. 
C'étoit  une  compagnie  de  500.  Juges ,  ainfi  nom- 
més du  lieu  ou  ils  tenoxent  leurs  féances.  Voy.  Hé- 
LIÉE. 
HÉLICE .  adj.  &  f  £  T.  de  Géom.  &  d'Archit.  Cçft 
une  ligne  tracée  avec  inclination  ,  &  en  forme  de 
vis  autour  d'un  cyUndrç  ,  qui  eft  toujours  égale- 
ment diftantc  de  (on  axe.  Cette  lignç  diffère  de  la 
fpiralc  ,.en  ce  que  la  fpirale  eft  une  ligne  décrite 
en  forme  de  vis  autour  d'un  cône  qui  s'approche 
continuellement  de  fon  axe.  Heiiçe. 

En  t.  d'Anat.  il  fe  dit  de  tout  le  circuit  de  l'o- 
reille  de  l'homme  ,  comme  qui  diroit  r«^,  ou 
tortis  f  de  «"aiÇ  ,  ah  t  AiV^ ,  j'environne. 

On  donne  audl  ce  nom  à  une  conftellation  ap- 
pellée  autrement  la  grande  Ourfe ,  ou  le  Chariot , 
a  caufe  qu'on  Ta  vo^t  toujours  tourner  autour  du 
Pôle  dans  un' petit  cercle  :«Aixiî,  comme  qui  di- 
roit la  Tournante. 
HéiicE.  Ancienne  ville  d^éloponncfe  «  dans  )'A- 

chafe  proprement  dite. 
HÉLICES  ou  vrilles.  On  non)mc  ainfi  en  Archit. 
les  petites  volutes  ou  canlicolcs  qui  font  {bus  la 
fleur  du  chapiteau  Corinthien.  Ce  mot  vient  du 
Gr.  <  Aiç  y  çfpéce  de  liére ,  dont  la  tige  fe  tortille 
comme  celle  de  la  vigne, 
HÊUCHRYSp,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  >  parce 
que  quand  le  foleil  doqne  fur  fes  fleurs ,  il  les  fait 
paroitre  de  couleur  d'or.  Du  Gr.  ÎAiof ,  foleil ,'  de 
XF^<f*f  y  or.  Voy.  IMMORTELLE. 
HÉLICITE,  f  m.  &  f .  Sorte  d'hérétique ,  ou  de 
faux  dévot  du  Vir.  fiéclc.  Helicita.^  Les  HéUcites 
^  faifbicnt  confider  Je  fcrvice  divin  à  chanter  cer- 
tains cantique^  pieux ,  &  faire  de  faintes  danfes 
^vcc  des  fcn^mes ,  à  l'eicemple ,  difpjent-ils ,  de 
Moïfe  &  de  Marie .  fuivant  ce  qui  eft  rapporté 
dans  l'Exode  ,  C  XK. 
HÉLICOÏDE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Géom.  Qui  eft 
femblabicàrhélice.  Helicqï4es.  Cemoteftconj» 
pofé  de  i^i%  ,  hélice ,  &  uUt ,  rcfiemblance. 
HELICON^f.m.  Montagne  de  Béotie,  confacrée 
aux  Mufes.   On  y  voyoit-  la  fontaine  d'Hippo- 
créne  ,  ou  d'A^anippe ,  &  le  tombeau  d'OrjSiéc. 
On  la  trouve  aujourd'hui  dans  la  Livadie  ,  prés 
du  Golfe  de  Lépame  ,  entre  Thefpie&  RoUa ,  & 
elle  porte  le  nom  de  Zagara  ouCie  Zagaya. 

C'étoit  auffi  un  fleuVc  de  Macédoine.  Il  y  en 
avoit  encore  xm  en  Sicile  de  ce  nom.  • 
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It,  Inftrumcnt  de  Mufîquc  chez  les  Anciens  î  il 
avoir  neuf  cordes  5  c.  à  d.  autant  qu'il  y  a  db 
Mufes. 
h.  Nom  d'une  des  taches  de  la  lune. 
yÉLICONIADES ,  ou  HÉLICONIDES ,  f.  f.  pi. 
Habiuntes  du  Mont  Hélicon.    Surnom  que  fes 
Poètes  donnoient  aux  Mufes. 
HÉLICOSOPHÎE  ,  f.  f.  Art.  de  tracer  toutes  fortei 
de  lignes  fpiralcs  .fur  un  plan.  Helicojophia.  Xe 
Ia/J  ,  ligne  fpirale ,  &  «<pia.  Science ,  art. 
HÉLIEE ,  f  f.  Nom  d'une  place  d'Athènes  :  c'étoit 
Undroit  ou  fe  tenoit  le  Confeil  des  Heliaftes ,  le 
plus  confîdèrable  des  C\x  qui   connoiflbieit  des 
matières  civiles.  HeliAa  ,  du  Gr.'HAïaia ,  d  «^/or , 
le  lolcil  i  parce  que  ce  lieu  étoit  en  plein  air,  & 
expofé  aux  rayons  du  foleil. 

C'étoit  auffi  le  nom  du  Confeil  ou  de  la  Com- 
pagnie des  Heliaftes. 
HÉUNQUE ,  f.  f.  T.  de  Corderie.  Bout  de  grofie 
corde  qui  eft  retenue  par  un  bout  à  l'extrémité 
des  manivelles  du  chantier  ,&  de  l'autre  àlcxtré-^ 
mité  des  torons  qu'on  veut  tordre. 
HÉLIpCENTRIQUE ,  adj.  m.  &  f,  T.  d'Aftron, 
Heliocentricus  y  tf,  um.  Le  lieu  héliocentrique  o\\ 
excentrique  d'une  planète  çft  le  point  de  1  éclip- 
tique  aucjuel  cette  planète .  vue  du  foleil ,  fe  rap* 
porte.  C  eft  la  même  cho(c  que  la  longitude  de  la 
planète  vue  du  foleil.  De  ^Aïof ,  le  foleil ,  &  xm- 
T/»»v,  centre.  Une  ligne*  droite  ^irèc  du  centre  du 
foleil ,  &  partant  par  le  centre  de  la  planète  ,  ôc 
prolongée  jufqu'à  l'ècliptiquc ,  tombçrpît  fur  ce 
point. 
HJSLIOCOMÉTE  ,  f.  f.  C'cft  un  phénomène  qui  a 
paru  quelquefois  au  coucher  du  foleil ,  &  qui  a 
été  ainfi  nommé ,  parce  qu  en  eftct  il  femble  faire 
une  comète  du  foleil  :  car  c'eft  une  grande  queue, 
ou  CQlonne  de  lumière  attachée  à  cet  aftre  ,  ÔC 
qu'il  traîne  après  lui  dans  fon  couchant, 
HÉLIODORE  ^  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Heliodorus. 
De  iiAiof,  foleil ,  &  «r«/»«»,  don,  préfent  j  ainfi 
Héliodore  veut  dire  préfent  du  foleij. 

It.  Tulipe  qui  eft  de  quatre  couleurs  aficz  dif- 
tiri^es  5  (cavoir ,  orange  ,  jaune ,  gps  de  lin  5c 
rouge.  ^ 

HELIOGABALE.  Voy.  ÉLAGABALE. 
HELIOGNOSTIQUE,  f  m.  &  f.  Adorateur,  ou 
adoratrice  du  {oleil.  Heliognofticus  ,  a.  Du  Gr. 
HA«f ,  foleil ,  &  ><»ft»«'H«» ,  je  connois» 
HÊf-IOPOLIS,  f.f.  N.pr.  de  plufieurs  villes.  Urbs 
Jolis,  l^  ville  à*HéUopobs  en  Çgypce  étoit  ^  à  ce 
que  l'on  croit  communément ,  celle  que  le  texte' 
Hébreu  appelle  ]1fc^  ,  On.  Il  y  avoit  une  Hclio- 
polis  en  Cilicie  ,  une  en  Phénicie ,  une  quatrième 
^n  Thracc  ,  &  une  cinquième  en    Cœléfyric. 
"HAioc  ,  foleil ,  &  »oAif ,  ville  ;  Héliopolis ,  ville 
du  foleil ,  c'eft  la  même  chofc  que  Retbfamcs  en 
Hébreu  &  en  Phénicien. 
HELIOS  ou  HELIUS  ,  f.  m.  Fils  d'Hypèrion  &  de 
Bafilée ,  qui  fut  noyé  dans  l'Eridan  par  les  Titans 
les  oncles ,  &  qui  donna  fon  nom  au  foleil ,  qui 
s'appclloitauparavant/irWûcrtf'.        '  • 

HELIOSCOPE ,  f  m.  T.  d^Opt.  Lunette  à  longue 
vûp  qui  fert  feulement  à  obferver  le  foleil ,  &  qui 
eft  faite  de  verres  colorés ,  ou  enfumés  «pour  em- 
pêcher que  fa  grande  lumière  n'éblouifle.  Heliof-^ 
copium.  Du  Gr.  «Aior,  le  foleil ,  &  dç  ^xitto^»/  , 
je  regarde ,  je  confidére. 
'  '"'  TROFE ,  f.  TO,  Heur  jaupc,  autrement nou)- 
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mée  Touroefol  &  foUil.qui  vient  dans  I'A«omnei 
riifeloaropmioncommunefejourne  toujours 

vers  le  foUa.  Heliotropium.  De  »a.«  ,  le  foleil , 
&  r  «». ,  je  tourne.  On  la  nomme  encore  Hcrie 
7ux  verras ,  à  caufe  qu'elle  cil  propre  a  fiure  tom- 

-~*''=}^pUrplWe,ver^^^^^ 


FilSÏôre  a^aL^Tf^r^'^^^ÉU.opie  . 
dans  r  Allemagne  &  dans  la  Bohême. 
SlS5bï?ou^HKDIUS.f.m.  N.pr.d'hom. 

"|§ŒI«'aeTcoSotjS^l^^^^^^^^^ 
rifSofentêtTc  admis .  &  leur  faifoient  prêter 
f«merH*//.««.<i«*^Ce  motfign.  Ptopre^^^^ 
Juge  de  la  Grèce.  De  .'aa«'',  la  Grèce,  &  /«<. , 

HELLAS,  f.f.  Ce  nom.fign.  tantôt  ^evillep«- 

ùculièrc  .  tantôt  un  petit  canton  de  la  Theûalie  , 

tantôt  une  grande  partie  de  la  utece. 

hfiiIaa    T  f.  hElIG.C  m.  Petite  nvière.de 

"la  Sàôtbie.  «Suidé.  HeUuf.  EUf  coule  fur 

les  coX  des  Provinces  deBléking  &  de  Seho- 

HELLEBORE.  Voy.  ELLÉBORE. 

hIlLÉBORINE  ,C.  f.  Petit  Mbriffeau  dont  les 
feiuSprifts  e'n  décoâion  font  bonnes  pour  le 
venin  ,  le  poifon ,  &  les  maladies  du  foie. 

HTT  lI^NE    f  m.  &f.  Ce  nom  fut  donné  aux  Grecs 

*^«H3lci.fiTsdeDeucalion  qui  régna  enPhtie. 

pays  de  la  Tbcflalie.  "ba-N"  ,  ^««i-  .  - 

HELLÈNES  ,f.  f.  Ville  de  l'Elpagne  Tarragonoife . 
au  pays  des  Callaiques.  Maruna  croit  que  ceft 
prèfemcment  Ponte-Vedra.       .    ,  „        i 

HFLLFNISME  ,  f.  m.  Phrafc  qui  a  le  tour  farec  ,  la 
conSion Grecque.  On  ledit  de  ceux  qui  par- 
kntu^ê  langue  différente  de  la  Grecque,  em- 
ploicnfdes  tours  &.  des  expreffions  propres  de 
cetce.langae.  HeUeruJmus 


ffie^îu^eaVenu^ïa-riiof^^^^^ 
eien  TéftaSient  quon  nomme  la  Bible  des  Sep- 
tante .  &  dont  ils  le  fcrvoient.  tJ.m^ir 

HELLÉNISTIQUE,  adj.de  t.  g.  Langue  «</««//- 

d'tebr^ifines  8c  de  Syriacifmes  :  c'étoit  celle  dont 

IcS  G?ecs  fe  fervoient  dans  leurs  fynagogues. 

PELLER    f  m.  Petite  monnoie  qui  a  cours  a  Co- 

%ne  .&  qui  raient  environ  à  un  denier  un  tre.- 

^ ï  où H?llé  Innova.  Aiiçien  nom^«P«  rfun  fa- 
meux détroit  fitué  entre  la  ^'«Çf  """f^JLf  k 
Egée.  HMtfpomm.  On  ^PP?."' .nf"^***""  " 
dftroitdcsftrdanelles.oudeGallipoIi. 

Cétoit  auff.  anâennement  une  comrfe  de  la 
Mvfic    dans  l'Afie  mineure.  ««/.«/p«Bf««- 

de  la  Scandinavie.  UtlUvio  ,  ^'^'^  '  ^"^^^^^^ 
HELLOTIES ,  C  f.  pi.*  ÊAAoiTift.  Double  Ktc,  dont  ia 
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première  étoit  célébrée  dans  rîlc  de  Crète  en 
r  honneur  d'Europe ,  furnomméc  Utlloiia  en  lao- 
gue  Phénicienne ,  ou  du  verbe  c AAtVôai ,  hn  en 
levé ,  parce  que  la  Fable  raconte  qu'Europe  fiic 
enlevée  par  Jupiter  métamorphofé  en  taureau. 
Une  fête  de  même  nom  étoit  établie  chez  les  Co- 
rinthiens. On  y  voyoit  des  Jeux  &  des  Combats 
folemnels  ,  ou  les  ieunes  gens  couroicnt  en  tenant 
à  la  main  des  torches  alhunécs.  L  objet  de  ccttc 
fête  étoit  Minerve ,  furnommée  Hellotis. 

HELME.  Voy.  HERMES.  r-  t     4  •. 

HERMICUU  ,  f.  m.  Second  mois  des  fmlandois  s 
il  répond  à  notre  mois  de  lévrier. 

HELMINTHIQUES  ,  f.  m.  pi.  &  adj.  Rcmédef 
contre  les  vers  :  vermifuges.  Heiminthicas  d'iA- 
fAi^tnf ,  ver.  ^  .  - 

HELMONDEBLATHAÏM  ,  f.  m.  Quaranuémc 
campement  des  Ifraclites ,  près  de  la  ville  de  M»» 

HELMONT ,  f.  m.  Petite  ville  de  laPéelande,  cou- 
trée  du  Brabant  Hollandois ,  fur  la  rivière  d  Aa. 

HELMSTAT  ,  f.  m.^  Petite  ville  avec  Univerfité  , 
dans  la  principauté  de  Wolfembuttel ,  en  baffe- 

imMsiÊTon  HAMLSTAJ)  ,  f.  m.  Ville  de 
Suéde,  cap.  de  la  provmce  d  Hollande,  tielmej" 

HÉLODE ,  adj.  &  f.  f.  Epithéte  qu  on  donne  a  une 
cfpéce  de  fièvre  continue ,  accompagnée  de  fuçurs    . 
colliquaûves  ,   avec  une  langue  féchc  &  dure 
comme  du  cuir.  D'«amVhj  ,  humide   comme  les 
marais  s  de''Aif ,  marais. 
HÉLOÏSE  ,  f.  f.-N.  pr.  de  fcm.  Heioiffa.  Ce  nom 
s'cft  dit  autrefois  pour  Loaifc ,  Ludovica  ,  de  mê- 
me qu*Aloffiusfc  dit  en  Italie  pour  Lw^ov/ci^j. 
HELON  ou  AÏALON ,  f.  m.  Ville  ancipnne  de  la 
Palcftine ,  dans  la  Tribu  de  Juda.  .11  y  a  un  autre 
Heion  dans  la  T«rre  de  Moab ,  qui  fut  donné  a  la 
Tribu  de  Rubcn.  .,.    i    ^  /  t^n 

HÉLOS  ,  f.  m.  Ancienne  Ville  de  Grèce  au  Pélopon- 
nèfc.   Les  Lacèdcmoniens  en  rendirent  Us  ha- 
bitans  cfclaves  ;  ce  font  eux  qu'on  connoit  fous 
le  nom  deHélotcs,Heilotes  ou  Ilotes. 
HÉLOSE  ,  f.  f.  Maladie  des  yeux  qui  confiftc  dans 

un  rebrottrtcment  des  paupières-    HA«»if. 
HELPIDE.  Voy.  ELPlDE.  ,    i   .,  ,,   , 

HELSlNFORi^,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Ny lande, 

province  de  Suède.  Helfingfordta. 
HELSINGBORC^Voy.  ÉLSIMBORG- 
HELSINGROS ,  f.  m.  Port  du  Duché  de  Finlande 

HELSINGIE,  f.  f.  HELSINGLANp     Cm.  L'un^ 

.  des  provinces  feptcntnonales  de  la  Suéde ,  lut  le 

Golfe  de  Bothnie.  Soderahm  encftla  cap.  ii«/- 


hSiNGOR.  Voy.  ELSENEÛR.  ' 

HELSrrON  V  f.  m.  Bourg  d  Angleterre ,  litué  dans  le 
Comté  de  Cornouaille .à deux  lieues  de  Falraouth, 
du  c6té  du  couchant,  lielfiommm. 

HELT,  viçux  f.  m.  Poignée  .pomipeau  d  épée. 

HELVÉTIEN  ,  iNNE  ,  f.  Nom  propre  d  un  an- 
cien peuple  de  la  Gaule  Celtique.  Helvetu.  Les 
Helvétlens  ètoient  bornés  au  liOrd  par  les  Raura- 
cicns  &  par  la  Vindèlicie  5  ils  avoicnt  la  Rhétic 
au  levante  les  Sèquanicns  au  couchant ,  &  les  At- 
lobrogcs ,  les  Sèdunicns  &  les  Vèragriçusau  midi. 
Ainfileur  pays  rèpondoit  à  la  SuifTc ,  a  la  ré(^rvc 
I     du  cantondc  Bâle  ,  qui  ètoit  occupé  par  les  Rau- 
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raciens,  qui  paiTenc  aujourd'hui  pour  Sulflès ,  6c 
qu'on  ne  comptoir  pas  cotre  les  Helvétiens. 

HELVÉTIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient,  qui 
a  rappon  auxtielvétiens  ou  aux  Suiifes»  Hcive- 
ticus.  Le  Corps  Helvétique ,  c*eft  la  République 
des  Sui/Tcs ,  comporée  de  treize  Cantons  qui  £ont 
autant  de  Républiques  particulières.  Corpus  Hçl^ 
veficum, 

HELVIDIEN ,  ENHE  ,  r.  Nom  de  Sc^aîres  ou  d'Hé- 
rétiques .oui  ravoicnt  pris  d'Helvidius  leur  Chef, 
Arien.  HelviUiani/ 

JLes  Kelvidiens  nioient  que  Marie ,  Mère  de 
Jésus-Christ  ,  eût  toujours  été  Vierge ,  comme 
î'Églife  Catholique  le  croit  \  U  ils  difoient  quelle 
avoit  eu  des  enfans  de  S.  Jofeph. 

HÊLVIEN ,  ENNE ,  n  m.  &  f.  Nom  propre  d'un  an- 
cien peuple ,  habitant  de  la  Çaule  Narbpnnpife. 
Heèyw\  a.  Leur  pays  étoit  le  Vivarais.  La  Roche 
id*Abis,  autrefois  la  Cap.  du  Vivarais  ,  eft  ap- 
pellée  par  les  Latins  Alùa  Helviorum. 

HELXINE  ,  r.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
Pariétaire,  Il  y  a  une  autre  HeJxine  furhommée 
fijfampelos ,  qui  eft  le  grand  lifit ,  oa  tiferon. 

HEM, 

HEM.  Intcrjc£Hon.  (L'A  ^'afpire.  )  Mot  I^tin  dç- 
*  venu  François ,  qui  fert  pour  appeller  quelqu'un  , 
ou  lui  faire  (igne. 

PÉMACURIES  •  f.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  dans  le  Pé; 
iopoiinéfe  en  l'honneur  de  Pélops  ,  à  Tautel  de  qui 
l'on  fouéttpit  de  jciinc^  gen^  J'^ft^f  ^^  ^'^^^ 
TeufTent  teint  de  leur  fanff.  /itfAHxi'pU»  ico.tfM,, 
fang  ,  &  de  ^^ff ,  jeune  homme. 

HÉMAGOGUE ,  f.  m.  Antidote  dont  on  fc  fen  pour 
provoquer  les  régies  &  le  flux  bémorrhoïdal. 
D'aTiOflt  i  fang  ,  &  <î')w ,  faire  fonir. 

IJÉMATH ,  EMAtH ,  ou  AMATH ,  f.  m,  Cétoit 
'  ^nctçunement  une  ville  dç'  la  jP.àlç^iu!^  >  ^^^^  ^^ 
Tribu  de  Nephthali. 

HEMATITE ,  l.  f.  Sorte  de  pierre  amfi  nomiçée , 
pu  parcç  qu'elle  refTemble  à  du  fang  fec  &  caillé , 
ou  parce  qu'elle  a  la  vertu détancher  le  fang.  Ifd- 
mat'fpes  ;  du  Gr.  «j1»*«  ,  (àng.  Elle  eft  dure ,  fer- 
rugineufa,  &  fcn  i  fi^ire  le  rouge  defanguine. 
Pn  l'appelle  auffi  pierre  fivjpdru.  Celle  dont  fc 

fervent  les  Peintres ,  eft  artificiel|ç  ,  &  faite  avec 
e  bol  d'Arménie  &  autres  drogues.  Xa  aaturelle 
&  foflHe  yient  d'Egypte ,  de  Bçnéme  ^  6c  d'autres 
lieux," 
pÉMATITE,  f.  de  t.  g.  Nom  d'Hérétiques ,  doof 
^c  doeme  n  eft  point  coaûi| .  &  qui ,  ulon  queK 
eues  Sçâvans  ,  métoient ,  a  la  fête  de  Pâques ,  du 
fang  d  uo  enfant  dans  leurs  facrifices.  ' 
pÇNiATOCÉLE,  f.  f.  Hernie  caufé^  par  un  fang 
'  cxtrav^K.  D'àî^i^*  ,  f^ng ,  &  xpXn  ,  hetp^c. 
HÉMATOSE .  f.  f  T.  de  Mé'd.  Adion  naturellçpar 
^  laquelle  le  cny  le  fe  convertit  en'Cing.  0^  l'appelle 
Autittncnt  fanguification.  D*a»A«*  »  Cmg.  Lesprin- 
çipalcé  a6Hons  vitales  font  la  chilofc  &  Vhématofe. 
HEMERA^OPS,  f.  m.  Défaut  dans  icsyeut,  qui 
confiftè  a  rfappcrceyoir  les  objets  qu*en  plein  iour 
feulement.  Ù^fn^poL ,  j^ur  ,  3c  •'^  ,  œil.  C'cft  le 
contraire  du  m^^^f>J.  ' 
PÉMEROBAPTISTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  an- 
'   cicnnc  fe^e  qui  étoit  chez  Tes  J.uifs ,  Se  qui  f  été 
ainÇ  appcllée  pvce  qu'en  quelqve  temps  qiiç  ce 
fut  ^  ils  (e  lavoient  ou  baîgnoient  tous  les  joufs. 
'H^f/iC«e»1is*iiV,  D'».««/«,  jour  ,  &  C«»1/CiÉ^'jc 
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.  plofigc.  Nos  voyageurs  les  appellent  Chrétiens  4^ 
S.  Jean-Baptiftc. 

HEMÉROCALLE ,  f.  f.  Efpéce  de  lis  fauvage ,  dont 
la  fleur  eft  jaune.  Liiium  purpureum  ma/us.  De 
ifAîf^a. ,  jour ,  &  de  <uW9s ,  beauté  5  comme  qui 
diroit  Fleur  belle  pour  un  jour  ;  oarcc  que  la  fleur 
de  Ikçmérocaile  dure  peu  dans  u  beauté.  On  l'ap* 
pelle  aufl}  Afartagon. 

HEMÉRÔDROME^  f.  m.  On  appclloit  ainfi  ^  cher 
les  Anciens^  des  featinell«$  ou  des  gardes  qui  veil« 
loient  à  la  (ureté  des  placer ,  &  qui  pendant  le  jour 
marchoient  de  tous  côtés  autour  de  la  ville.  Dç 
ifji.tpa ,  jour ,  &  de  ^^•y-^t ,  courfe. 

HÉMÉROOROMB ,  f.  n».  Cp^rrier.  Poftillon  qui  ae 
court  qu'un  jour ,  &  donne  fcs  paquets  ou  dépê- 
ches à  un  autre  qui  court  le  jour  f^iyant ,  &  amfi 
de  même  jusqu'au  terme.  Hemerodromus,  Les  an- 
ciens Grecs  avoient  de  ces  fortes  de  Cpuriers« 
D'it/tÀt/A ,  jour ,  &  dp  <rp«^«  ,  courfe.     ' 

HÉMI.Ce  mot  entre  dans  la  compofition  de  quelque^ 
termcs'dés  fciences  &  des  arts  :  il  (ign.  d^miy  en 

/  Lac  dimidius ,  &  eft  un  abrégé  du  mot  Gr.  nfuwvs  ^ 
qui  veut  dire  la  même  choG:. 

HÉMIARITE,  f  m.  &f.  Les  Arabes  donnent  ce 
nom  aux  peuples  que  Ptolomée  appelle  Homéritcs» 
êc  ils  difent  qu'ils  defcendent  de  Hémiar  .  un  des 
enfans  de  Cathan ,  ou  Joâan ,  qui  fut  le  chef  de  la 
plus  gflindè  &  plus  noble  Tribu  des  Arabes  de  l'I^ 
men-,  ou  de  l' Arabie  heureufe. 

ir.'Nom  d'une  (cde  particulière  parmi  les  Schii* 
^s  »  ou  panifans  d'Ali. 

HEMICRANIE ,  f.  f.  Migraine ,  mal  de  tétc  qui 
n*affeâc  qu'un  côté  de  cette  partie.  'HfAïKpauet, 

HEMICYCLE,  f  m.  Demi-cercle.  Semicirculus. 
Jlfedit  paniculiérement  en  Architediure,  de^ 
arcs ,  des  voûtes  en  berceaux .  des  cincreà  qui  les 
forment  quand  les  voûtes  ont  leur  plein  cintre ,  6c 
font  un  parfoit  demi -cercle.  Hemicyclium. 

On  am>elloit  aufli  hémicycle^  une  partie  de  l'or? 
cheftre  du  théâtre  des  Anciais/ 

Les  Anciens  avoient  une  efpéce  4e  cadran  ao 
foleil  qu'ils  appelloient  hémicycle.  Du  Gr.  n/Mcvs  ^ 
demi ,  6c  kvK\9r  ,cercle. 

HEMINE ,  f.  f.  VaiiOfeau  feryant  de  mefure  chez  les 
Romains  :'c'étoit  la  moitié  du  (ètier  de  Paris.  He^ 
miniz.  Dan;^  l'ordre  de  S.  Behoir ,  c'cft  une  mefurç 
particulière  à  cet  Ordre.  C'eft  aufli  une  mefure  de 
grains  contenant  deux  bichets  :  c'eft  lé  cotyle  des 
Grecs. 

HÉMIOLE ,  f.  f.  Vieux  t.  de  Mathémat.  qui  fign.  la 
proponion  que  deux  chofês'bnt  entre  elles ,  dont 
iU^ç  comprend  &  renferme  Vautre  toute- entière^ 
K  la  mpitié  de  plus  s  c'eft  la  proportion  de  trois  a 
deux ,  de  quinze  à  dix ,  &c.  ffemioius.  De  «^<  « 
demi  »  &  «ao^,  cçut  :  de  forte  quç  hémiole  fign.  U 
t$ùf  &  la  Tftoujé,  '  " 

HÉMIONITE ,  f.  f.  P^antç  qui  ne  diiF^rç  de  la  lan- 
^e  de  cerf  cme  par  deux  grandes  oreilles  qui  font 
a  la  ba&  de  Tes  feuilles.  Hemionites. 

HEMIOPE ,  f.  f.  &  adj.  Flùce  des  Anciens  j  qui  avoir 
lés  trous  petioi.  -^pas»  De  ^'Vf ,  demi ,  îfc  •rrl  ^ 
trou,    ^         ' 

HÉMIPLÉGUE ,  ou  Hémiplexit,  f.  f.  Paraly  fie  de  la 
moitié  du  corps.  HemipleMa  »  hemiplexià.  Plut 
fieurs  Attteors  ebufondent  1  hénuptexie  avecla';>tf- 
raplê^é  Ou  paraplexié.  jyifu^vf ,  moitié ,  &  du  ^. 
»AiiW«É    ou  wAnVI*»  ,  je  &appe. 

HÉMISPHÈRE,  f.  m.  La  moitié  d'un  globe  divifô 
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^„  tin  plan  qnî  paflc  par  fon  centre,  te  plan  qui  i     rKoTdes.  Voyez  HÉNtORRHOlDALE.  De  «îî|tt« , 
*ert  de  bafc  à  cet  hémijpfùre ,  eft  un  cercle  dont  le  1      fang ,  &  de  f  «•• ,  flucr. 
^am<^ttcjft^égal  à  ccluUc  la^^^^  il  ^    HÉMORRHOÏS ,  f.  f.  ou  Hémorrhous ,  f.  m.  Efpécc 


^onc  le  même  que  celui  de  la  même  fphère.  Hc- 
mUpfurium,  L'éouaceur  divife  le  monde  en  deux 
hémifplùres  :  ljliéTmfphh'l^Èm,tTiinoTiz\  &  le^mé- 

^  tidional.  Du  Gr.  iftdovt^mM^  ,  &  de  rÇaTjxi^ 
Blobe.      ^  ^^^ 

HEMI-SPHÉROÏDE .  adj.  &  f.  f.  T.  de  Géom.  Ce 
oui  approche  de  la  ngure  d'une  demi-fphére. 

HÉMISTICHE ,  f.  m.  La  moitié  d'un  vers.  En  Fran- 
çois il  ny  a  que  les  vers  Alexandrins  &  les  vers 
communs  qui  doivent  avoir  un  repos  à  Vhémifti- 
che  :  les  ver;  Alexandrins  l'ont  après  fix  fyllabes^ 
&  les  vers  communs  après  quatre. 
DuGrecî^M^S  &  de  n^w  ,vers. 

HÉMITÈRE.  Voy.  MADI. 

HÉMITOME ,  r.  m.  Efpéce  de  bandage  apjpellé  auffi , 
Jemirhombus  ,  ou  demi-rhombe ,  à  caule  de  (à  fi- 
gure. Hemitomon,  De  v^^^  y  moitié  »  3c  de  rip^^u  y 
couper. 

HÉMITRITÉE  ^  adj.  T.  de  Méd.  Fièvre  intermit- 
tente ,  irréguliëre  «  dont  l'accès  revient  deux  fois 
chaque  jour  ,  ce  qui  en  fait  la  difFérence  d*avec  la 
fièvre  quotidienne.  Wi^p^rut ,  deini ,  &  rfneu^s  , 
tierce  ,  comme  qui  diroit  demi-tierce. 

HEMIXESTE ,  f.  m.  La  moitié  d*un  xefte  ;  c.  à  d.  un 
cotylc^  car  le  xefte  v^ok  deux  côtoies,  ifulirwf. 

HÉMO ,  f.  m.  ou  Monte  Argtntarcu  Coftegna  ,  Ba- 
fiidffa^  Canovifa  ^  Balkaiu  Montagne  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe.  Htmus.  C'étoit  anciennement 
une  montagne  qui  (éparoit  la  Jhcdialie  &  la  Thra- 
ce. 

HÉMOCERÇHNE,  f.  m.  Éhiptionde  fane  par  la 
gorge  ,  avec  bruit  &  ralement.  De  c?i/tMt ,  Ung ,  & 
j»«Vx  e*  »  brui:  perçant ,  ou  ralement. 

HEMONA  ,  f.  f.  Bourg  ou  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. Hemona.  Les  Septante  l'appellent  Méni. 

HÉMOPTYIQUE ,  f.  m.  Qui  crache  du  fang.  -icus. 
De  JlfMt ,  fang ,  ôc  de  «'iv« ,  je  crache. 

HÉMOPTYSIE ,  f.  f.  Crachement  de  fang  caufépar 
Ja  rupture  eu  par  1  crofion  de  quelque  vaifTeau  du 
poumon ,  accompagné  d'ordinaire  de  toux ,  ôc 
ii'un  fentiment  de^  peGinteur'  fur  la  poitrine.  De 
«îjt**  ,  fang  ,  &  ir%f  ;» ,  cracher. 

HÉMORRHAGIE ,  f.f.  T.  de  Méd.  Ccft  une  penc 
lie  fang  qui  coule  pat  quelque  panie  du  corps  que 
ce  foit ,  &  qui  fe  tait  ou  par  la  rupture  des  vaiî- 
Icaux ,  lorsque  le  fang  y  eft  trop  abondant  ou 
prclfé  :  ou  par  leur  érofion  lorfqu'il  eft  trop  acre. 
-^^.  Du  Gr.  af^a,  fang ,  &  du  v.  p'nW»  ,  otf p%>i v/^w, 
je  fors  avec  violence. 

HEMOBi^HOÏDAL ,  ALE ,  adj.  Épithéte  qui  fe  don- 
ne aux  artères  &  aux  veines  de  Tinteftin  dioit  &  du 
fondement,  dans  Icfquelles  coule  je  fang  qui  caufe 
les  héraorrhoidcs.  Il  y  a  une  ancre  hémorrhoïdalt 
interne  &  une  externe.  Ad  hemorrkoïua  peninens, 

HÉMORRHOÏDALE .  f.  f.  Nom  qu  on  cfonne  a  la 
petite  chélidoine  ,  ou  parce  oue  fes  racines  font 
uès- bonnes  dans  les  Hémotrhoides  ,  ou  parce 
qu'elles  font  coœpofées  de  Quelques  petites  bulbet 
qui  ont  du  rappon  à  des  hémorrboïdes  enflées. 
Chelidordd  rotitndifùlia  minor, 

Ï4ÉJ40RRHOÏDÉS,  C  f.  pi.  Maladie  qui  vient  au 
fondement  par  une  abondance  de  Ç^ing  mélancho- 
lioue  QUI  fc  jette  fur  les  panics.  H^rn^rrhoii,  II  y 
^Cts  kémorrhoïdes  owicTics  ^  d'autres  ferrites.  Il 
y  ^^Ji  d'internes  &  d'externes.  Racine  d'hé/nor^ 
Tomcllt 


de  ferpent  /  dont  la  morfure  fait  couler  le  fang  ^ 
fans  qu'on  puilTe  l'éuncher.  Il  eft  de  couleur  jau- 
nâtre ,  &  les  écailles  font  du  bruit  lorfqu'il  mar* 
che. 

HÊMORRHOÏSSE  ,  f.  f.  Femme  qui  a  une  perte 
de  fàng.  Que.  laborat  hàmorrhoïde ,  hdmorrko'îjfa. 
Il  ne  fe  dit  que  de  celle  qui  fut  guérie  en  touchant 
le  bas  de  la  robe  de  J.  C.  De  *î/w»  ,  fang,  &  de  /f», 
îe  coule.  , 

HÉMORRHOSCOPIE ,  f.  f.  Infpeaion  &  contem- 
plation du  fang  que  l'on  a  tiré  par  la  faignée  ,  à 
delTein  de  conuoître  par  fon  moyen  l'état  du  corps» 
De  et?^«  ,  {^ifig ,  p*f  »  ,  couler ,  &  rK«»1»^«i  ^  exa- 
miner. 

HÉMORRHOUS.  Voy.  HÉMORRHOÏS. 

HÉMOSTASIE ,  f.  f.  Stagnation  univerfelle  du  (àng 
occafionnée  par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUES  ,  f  m.  pi.  &  adj.  Remèdes  qui 
arrêtent  les  hémorrhagies.  De  oSim  ,  jfing ,  &  îs^^, 
arrêter. 

HEMPHTA  ,  f.  m.  Nom  propre  que  les  anciens 
Égyptiens  donnoient  au  Jupiter  ài^  Grecs  &  des 
Latins. 

HEMZ,  Chtmps  ,  ou  Hams ,  f.  m.  Ancienne  ville  de 
la  Turquie  ,  en  Afîe.  Emifa  ,  Emiffa ,  Hemefa  , 
EmeJI'a,  Elle  eft  Archiépifc.  &  fituée  dans  la  Syrie, 
fur  la  rivière  de  Farfar. 

HEN. 

HEN.  Son  q?:  profèrent  les  gens  mal  élevés  >  quand 
ils  n*ont  pas  bien  entendu  ce  qu'on  difoit ,  &  qu'ils 
veulent  le  faire  répéter. 

HEN.  Voy.  HAM. 

HENAP  ,^ott  Henas.  Vieux  mots.  Voy.  HANAP. 

HENARKS ,  f.  m.  Rivière  d'Efpagne.  Henariusfii'- 
vms ,  anciennement  Caraccd  ,  ou  Carraca,  Elle 
baigne  Siguença ,  dans  la  Caftille  vieille .  &c« 

FIENAS.  Voy.  HANAP. 

HENDÉCAGONE  ,  f.  m.  &  adj.  m.  &  f.  T.  de 
Géom.  Qui  a  onze  côtés.  Hemecagonus  ^  a ,  um. 

HENDECAN ,  f.  m.  Ville  de  Perfe ,  dans  la  provin* 
ce  du  Fars  ,  ou  dans  la  Perfc  proprement  dite. 

HENDECASYLLABE,  f.  &  adj.  m.  T.  de  Pocfic 
Grecque  &  Latine.  Hendecajyllakus.  Vers  qui  a 
onze  iyllabes.  Le^  vers  S^phiques  &  les  vers  Pha- 
leuques  font  hendécafy Ilotes.  Mais  on  appelle  plus 
particulièrement  hendécafy Uabes  les  versPhaleu- 
ques.  De  ud'iKo.,  onze,  &  de  rvAXoe/cCetïM,  je 
ra/fcmble  »  d'od  le  mot  de  fyllabe  eft  tiré. 

HENDEUX ,  vieil  ad:.  Enragé, 

HENDOUKECH,  f.  m.  Montagne  d'Afic ,  au  midi 
de  la  Tartarie.  Ceft  une  partie  de  l'Imaiis  des  An- 
ciens. • 

HHNECHEN  .  f.  m.  Herbe  qui  croît,  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  aans  le  territoire  de  Panama.  Ceft  une 
efpcce  de  chardon ,  qui  fcrt  à  faire  d'affez  beau  fil. 

HÉNÉPÉE ,  vieux  f.  f.  Hénap  >  coupe  ou  uflc. 

HÉNÉTE,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  peuple  Vandale. 
Henerus  ,^.  Les  Vénitiens  ont  auflî  été  appelles 
autrefois  Hénétts. 

HENGCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince d'Huquang.  -ch/iipi, 

HENGUEDÏ.  Voy.  ENGADDI. 

HENGXAN  ,  r.  m.  Ville  de  In  Chine  /dans  la  pro- 
vince dcHuquang,  d^as  U  dif.riul  à':  Hci^rrhcu. 
j  HENÎOQUE  ,  f.  r.i.  ••'  f.  Nom  d'un  ^ncit  >  p;:  i^.-  de 
1      laSarmatique  Afiatiquc.  Heniockas.  Il  Ii.^buc ir  fur 

Mmm 
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^    le  bord  da  Ponc-Euzin ,  à  ToccUent  de  la'Cddiide. 
'HENLEY ,  f.  m.  Bourg  da  Comté  d*Oifbrd»  en  An- 
gleterre. Henlda, 

HENNEBERG  ,  f.  ra.  Château  qui  donne  le  nom  aa 
Comté  à^Hcuncberg ,  dans  le  Cercle  de  Franconie , 
en  Allemagne,  Hcmubcrga.  li  cil  fur  la  rivière  de 
Strcw, 

HENNEBONT ,  ou  Hiniubond ,  f.  m.  Pet-  ville  de 
Bretagne  ,  province  de  France ,  fut  la  rivière  de 
Blavet.  "tum^  Hanebontum^ 

HENNER  ^ vieux  v.  a.  Incommoder. 

HENNIN-BOSSUT ,  f.  m.  Ceft  le  même  que  Bof- 
ùa ,  entre  Condé  &  S.  Guilain  fur  la  Haine. 

riENNiN-LIETARD ,  f.  m.  Bourg  de  T Anois ,  pro- 
vince des  Pays-Ba»^  à  deux  lieues  de  Douai ,  &  à 
trois  d'Afras.  Henmacam  Lzetartii, 

HENNIR,  V.  n,(Lk s'afpire, &  on pronomre  hannin) 
Faire  des  henniflemens.  Il  fe  dit  du  chevalquand 
il  fait  (on  cri  ordinaire.  Hinnire,  Il  vient  du  Ton. 

HENNISSEMENT ,  f.  m.  Cri  des  chevaux.  Hi«- 
nitus. 

HENNUIN ,  (T  m.  Le  fon  d'Hennuin.  Hennuinum, 
t)u  Hennmna  arx»  Ce  fort  eft  dans  b  Flandre ,  à 
deux  lieues  de  Grave  Unes. 

HENNUYER,  ère  ou  HENNUÏER,  f.  Natif,  origi- 
nai'-c,  habitantduHainaut.  Hainoùis^Hainoén/is, 
Hainoofius, 

HÉNOCH.  Voy.  ENOCH. 

HÉNOCHIE.  Voy.  ÉNOCHIE.  € 

HÉNOTIQUE  ,  C  m.  Édit  d'union.  Henodcum.  On 
donna  ce  nom  dans  le  V*^.  (iécleà  un  édit  de  l'Em- 
pereur Zenon ,  par  lequel  il  préteiidoit  faire  la 
réunion  des  Eutychiens  avec  les  Catholiques.  Le 
venin  de  MHénotique  de  Zenon ,  ef ?  qu'il  ne  ref^t 
pas  le  Cuncilede  Calcédoine  comme  les  trois  au- 
tres ,  9C  qu'il  femble  au  conuairc  lui  attribuer  des 
erreurs»  *Ef»rwtoT  veut  àirc.unitif,  propre  à  unir  r 
il  vient  d'i»»»  ,  j*unis. 

HENOUARSY  ^  f.  m.  Au  livre  de  l'Échcvinagc  de 
Paris,  ce  mot  (éprend  pour  Porteur  de  fcl. 

HENQUISE,  f  f.' Montagne  d'Afrique,  au  Roy. 
de  Maroc  >  dans  la  province  de  Sus. 
'  HENRI ,  (7  m.  N.  pr.  d'homme.  Utnricus.  Vh  dé  ce 
nom  cil  afpicée  dans  une  prononciation  (bûtenuc  y 
mais  dan»  la  conrcrfation  on  n'a  pas  cette  atten- 
tion. Le  nem  de  Henri  eft  le  mcnic  que  celui  d'fr- 
ric  oMf  Eric  ^.  il  connu- dans  les  États  &  dans  les 
langues  du  Nord  :  nous  l'avons  adouci  en-  difanc 
Henri  pour  Erric.  Le  nom  (ïEm'c  eft  forme  de 
I  deux  mots  des  langues-  du  Nord  ;  ehr ,  honneur  , 
&  reick  y.  riche  ,,  abondant  ;  de  (brte  q\x  Erric  & 
fon  dérivé  Henri  ,  (îgn.  Qui  a  beaucoup  d'hon- 
neur, &  répond  au  mot  Tiuam  des  Grecs ,  Se  au 
moL  HaHorius  des  LzùnS'.  *  • 

Bbnri.  On  a  appelle  ainfi  dés  deniers  dor  battus 
{dus  Henri  n. 

L'Ckdre  âh  S.  HiHRi.  Ordre  militaire  inftitué 
par  L'Élcébcur  de  Saxe  en  17^6^ 

Cap  HïNRi.  Latitude  nord  j>  dég.  ^.minutes; 

HENRUDE ,  f  f  Ç'eft  le  nom  que  M.  de  Voltaire 
a.  donné  à  fon  Poirme  de  Henri  IV. 

MENPICHEMONT.  Voy.  ENRICHEMONT. 

HENRICIEN  ,  lîNNE  ,  f.  Il  y  a  deux  feétcs  ou  par- 
tis qui  ont  poné  ce  nom*  Car,  i".  on  a  appelle 
Henriàens  ,  dans  le  Xir.  (îéclc,.  les  difciplcs  de 
Henri  ,  Hcrmite  de  Touloufe  y  qui  lui-même 
ëtoit  difçiple  de  Pierre  de  Bruys.  Il.eû(cignoit  qu'il 
a^failoit  conférer  le  Baptême  qu'aux  adultes .  U- 
iLnifiitIa.£éalitéducors&&.du(an£^deJ.  C.dacs 
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la  (àinte  EocharifUe ,  &c.  ^^  On  a  appelle  HeitrU 
ciens ,  les  partifans  des  Empereurs  Henri  IV.  & 
Henri  V.  contre  les  Papes.  Ces  Princes  envahif* 
foient  les  droits  de  l'Églifc.  Henricianus, 

HENRIE,  vieux  ù  f.  de  Hcnti.  On  dit  aujourd'hui 
Henrieue.  -^- 

FIENRIETTE ,  i^Kpr.  de  fem.  Henrica  ,  Herur 

yk  de  Henriette  s'afpire  feulement  dans  le  ftylc 

(bûtenu.  Quoique  ce  motparoiife  être  un  dimin.* 

à  caufe  de  fa  terminaifon  »  cependant  ce  n'eu  e(b. 

pas  un. 
HENRIETTE-MARIE.  U  cap  de  Henri  et  u-Marie^ 

Henricd,  Maria promontorium.  Cap  de  l'Améf.  fep- 

tentr.  Il  eft  en  la  côte  de  New -So«  Vallès,  entrer 

la  baie  de  Hudfon  &  celle  de  James. 
HENTÉTE  ,•  f.  m.  &  f.  Nogi  d'un  peuple  Arabe  dt 

la  Tribu  de  Muçaraoda ,  en  Barbarie. 
Ceft  auilî  là  plus  haute  montagne  du  grand* 

Atlas.  Elle  e(l  peuplée  de  Bérébcrcs  de  la  lignée* 

des  Hentacj, 
HENTS ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom;  qui  fe  trouve  pour 

llzTir'i.JIenriciis, 
HÉORTOLOGIE ,  f.  f.  Traité  des  Fêtes,  -gia.  De 

«•/>TH  ,  fête  y  Se  ^î>•J  ,,  difcours. 

HEP. 

^  HÉPATE ,  f.  m.  Gros  poiflon  de  mer ,  dont  la  figurô: 
&  lacQulcur  approdrent  de  celles  du  foie  humain^ 
lien  lire  (on  nom.  ac^atus  :  S/tepa'  ,  foie.  Deux- 
petites  pierres  qu'il  a  dans  la  tcte  font ,  dit-on  >/ 
tour-à- la-foi  s  aftrmgcntes  pour  le- ventre ,  &  apé- 
ritivcs  pour  ies  urines. 

HEPATIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  MéJ.^  Qui  con- 
cerne le  foie.  Hepûticus.  Un  flux  hépatique.  Veine 
hépatique  ,  oMJécoraire  ;  celle  qu'on  romme  autrC' 
ment  la  hajilique. 

HÉPATIQUE ,  (7  m.  On  appelle  Hépatique  rt)uge ,  un' 
ctyftal  de  tartre  rouge  qu'on  trouve  dans  les  bou* 
tiques  dts  Apothicaires.  Il  eft  fon  bon  pour  étein- 
dre l'ardeur  des  fièvres  tierces. 

HÉPATIQUES  ,  f  m.  pi.  ou  Kem^ics hépatiques-,  He^ 
patica  ,  orum ,  n.  Ce  font  des  médicamens  apéri- 
rifc,  capables  de  donner  de  la  fluidité  au  fang  &- 
aux  humeurs  qui  s'en  féparent ,  de  rétablir  les  rcf- 
fons  des  folides ,  &  d'enlever  les  obftrudions  du* 
foie  :  tels  font  raigrcmoirc  ,  la  chicorée  ,.le  tara^ 
jc<ît:7/7i ,  la  grands  chëlidôine ,  &c.' 

En  Chiromance  ,  on  appelle  Ligne  hépatique  y. 
une  Hgne  notable  qui  travcrfe  toute  la  paume  de* 

•    la  main  ,  &  cûjnnicnce  entre  le  pouce  &  ï index. 

HÉPATIQUE,  f.  m.  Planto printannicre ,  efpéce  de 
renoncule  dont  les  feuilles  font  découpées  en  ti  c- 
flc ,  d'im  verd  obfcur  cn-dclîùs ,  plus  pâles  en- 
dcifous-,  &  quelquefois  purpurines  ,.  attachées  à 
des  queues  longues  d'environ  un  demi-pied. i?J-' 
nunculus  tridentatus^  El'e  efl  bonne  dans  les  ma- 
ladies du  foie. 

ir.  Pbnte  qui  vient  dans  des  endroits  humides > 
auprès  dv'S  fontaines.  Hepatica  fontana  ,  aurre^ 
ment  lichen.  Elle  eft  détcrfivc  ,  apéritive.  On  s'en- 
fcrt  pour  les  maladies  du  foie  5c-de  la  rate ,  pour 
la  gratelle ,  pour  les  daro-es.. 

Aloes  HÉPATIQUE ,  eft  la  meilleure  efpéce  d'aloc;^ 

Aloès  Hepatica.  On   l'apporte  ordinairement  de 

L-iflc  deSocotora.  On  lui  donne  le  nom  d'hépat'u 

[     f^^t  parce  que  fa  couleur  approche,  de  celle  du 

foie.- 

HÉPATITE,  C,  f  Maladie  du  foie  qui  confîftr. 
dans  foainâammatioiu  H^<zat/x«.  De  «7»/  yl£ûis^ 
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7u  Fierre  précieufc  q\d  a  la  couleot  te  la  figure 
Au  foie.  ^Ues. 

tiÉPATOSCOPIE ,  f.  f.  Art  de  deviner ,  de  connoî- 
jcre  les  cbofes  futures  ou  cachées ,  par  rinfpedion 
des  cotraUles ,  &  fiir-tout  ^  riofpeélion  du  foie. 
"pia.  De  fsrap ,  nvofus ,  foie ,  &  ^xi»$«  ,  je  con- 
fidère. 

HÉPATUSL  Voy.  HÉPATE. 

liÉPENEL,  ou  la  Hayt'PayneL  Lieufitué  fur  les 
frontières  de  Bretagne  &  de  Normandie  du  côté 
d*Avranches.  Hi^a  PaganeUi^ 

HEPHA ,  f.  f.  Ville  de  la  Palefti^e,  entra  Céûréc 
&  Ptolémaïde. 

JiEPfLESTIAS ,  f  m.  Emplâtre  très-bon ,  lorfqu'il 
s'agit  de  faire  cicatrifer.  On  le  prépare  avec  de 
la  tuile  cuite  dans  des  fourneaux  à  chaux. 

HÉPHESTIE  ,  f.  f.  Ville  d*Afie ,  dans  la  Lycie. 

>1ÉPHESTIES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  de  Vulcaiil ,  dans  lef- 
quelles  trois  jeunes  garçons  portant  des  torches  al; 
iumécs ,  couroient  de  toute  leur  force ,  &  celui 
qui  arrivoit  au  but  fans  éteindre  ùl  torche  y  ga- 
gnait le  prix.  -j?/<2. 

JffiPHTHEMIMERE  ,  adj.  m.  6c  f.  T.  de  VoUt 
Grecq.  &  Lat.  qui  fc  dit  d'une  efpéce  de  vers , 
corapofé  de  trois  pieds  &  une  fyllabe  }  c.  à  d.  de 
fcpt  demi-pieds.  Tels  font  la  plupart  des  vers  d*A- 
nacréon.  On  les  appelle. autrement  trimétres  Ça- 
tale^biques.  Cefure  kephthémirnère.  Céfure  qui  fe 
fait  après  le  troi/îémc  pié ,  c.  à  d.  au  feptiéme  de- 
/ni-pied  ;  comme  en  ce  vers  de  Virgile , 
Êtfuriis  ûgitatus  amor  ,  (/  confcta  virtus» 
Ce  mot  cft  Grec.  E'^6f/tti/ia/>ïic ,  compofé  d'*»''**, 
fcpt,  ifAt^vf ,  demi,  &  a*é/«*  ,  partie» 

HEPPAC.  Voy,  HEYPACH. 

HEPPENHEIM ,  f  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Berg^ 
flrat ,  contrée  de  TArchcvcché  de  Mayence.  "kà- 
mum. 

PFPTACORDE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  chante  ou  qui 
fe  joue  fur  un  infbument  à  upt  cordes.  Hepta- 
cordas.  De  ivrà  ,  fcpt ,  &  de  x^f^^  y  corde. 

JffiPTAGONE ,  f  m.  T.  de  Géom.  Fifflue  qui  a 
fept  angles  &  fcpt  côtés,  -onum.  Il  elTaufli  adj. 
m. &  f. Heptagoruu.  Du gr.  6*»t«  ,  fcpt ,  & dc>«»- 
*'«,  angle. 

JHEPTAMÉRIDE  ,  f  f.Ce  mot ,  dans  fon  origine , 
fîgn.  feptiéme  partie  d*tme  chofc  divifée  en  fcpt. 
HeptamerLs,  C'cft  dans  les  Principes  (tAcouftique 
de  M.  Sauveur  ,  la  feptiéme  partie  d*uue  méride  , 
x)u  la  quarante-troifiémc  partie  de  Todlavc.  'D**»- 
Ta,  fq)c,  dCfAîff ,  partie,  de  /^«*p« ,  je  divife. 

JiEPTAMERON,  f.  m.  Sept  journées.  Du  Grec 
i«T<^ ,  fcpt  j  &  de  «Vi/»fit ,  jour.  Ceft  le  titre  d'un 
livre  de  Marguarite  de  Valois  ,  fœur  de  François 
Premier  ,  &  Reine  de  Navarre. 

f^EPTANOME  ,  adj.  f.  L'ancienne  Egypte  étoit  di- 
vifée en  trois  parties ,  la  haute  ou  Thébaïde  •  la 
baffe  ou  Delta .  &  celle  du  milieu  appcllée  liep- 
tanome ,  à  caufc  des  fept  Nomes  OM  Gouveme- 
mens  qu'elle  rcnfermoit. 

JHEPTAPHARMAQUE  ,  f.  m.  Médicament  laxa- 
tif, fuppuratif  &  cicatrifant ,  ainfi  appelle  du 
nombre  des  ingrédiens  dont  il  cft  compofé.  -ma- 
cum.  Dc«»Ttt',  fept,  &  (p««/>/AaKo»,  remède, 

;iEPTAPHYLLUM.  Voy.  TORNJENTILLE. 

fJEPTAPLEURON ,  f.  m.  Ccft  le  Plantago  major , 
ou  le  grand  plantain  s  nom  qu  on  lui  a  donné  , 
parce  qu'il  a  fcpt  côtes,  Dç  l'grd^  fipt  »  &  de 
9Mv^d^  côte. 
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MEPTAPOLE,  f  f.  ou  les  fcpt  villes.  Contrée  d'E- 
gypte qui  comprenoit  fcpt  villes,  -/w. 

HEPTARCHIE ,  f.  L  Gouvernement  de  fept  pcr- 

fonnes.  État,   Pays  gouverné  par  fept  Princes  , 

divifé  en  fept  Royaumes.  Heptarchia,  On  ne  fc 

.  fert  de  ce  terme  qu'en  parlant  de  Tancienne  Hi« 

ftoire  d'Angleterre. 

HEPTATEUQUE ,  f.  m.  Volume  qui  comprend 
fept  livres ,  ouvrage  en  fept  livres.  Heptateuchus^ 
On  entend,  par  ce  mot  les  fept  premiers  livres  de 
l'Ancien  Teftament  5  fçavoir ,  les  cinq  livres  de 
Moïfe ,  qu'on  appelle  le  Pentateuque  ,  &  les  li- 
vres de  Jofué  &  des  Juges.  De  i«1a* ,  fept ,  & 
rtvx^fAUi ,  je  fais  j  je  travaille ,  je  fabrique  j  d'oi 
fi  fait  TciTxof ,  ouvrage,  livre. 
HER. 

HÉRA ,  C  f.  Junon.  ''Upa. 

FIÉRACLAMMON ,  f.  m.  Statue  ou  figure  d'une 
fauffe  Divinité ,  repréfentant  tout  à  la  fois  Her^ 
cuU  &  Jupiter  Anmion  ,  &  ayant  les  attributs  de 
ces  deux  Dieux.  Heracuimmoru 

HÉRACLE ,  f  m.  N.  or.  d'hoirt.  Heraclas. 

HÉRACLÉE  ,  f.  m.  Nom  d'un  mois  de  ceux  de 
Delphes.  Chez  les  peuples  de  Bithynie  il  étoit  le 
cinquième  mois  de  l'année ,  &  répondoit  à  notre 
mois  de  Février. 

HBRActéfi ,  f.  f.  C.  àd.  Herci^iienne ,  ou  ville  d'Her« 
cule.  Nom  propre  de  plufieurs  villes  en  différen- 
tes contrées  :  il  leur  venoit  d'un  temple  dédié  à 
Hercule.  Heraclea^  Heraclia»  Il  y  avoir  trois 
HéracUes  eu  Egypte.  Il  y  en  avoit  une  en  Carie  , 
une  dans  l'ifle  de  Crète  ou  de  Candie  ,  une  dans 
laBétique>  une  en  Italie,  deux  en  Macédoine» 
une  dans  la  grande  Grèce  ^  ou  dans  le  Ro^.  de 
Naplcs,  une  en  Sicile,  une  en  Bithynie ,  appel- 
lée  Héraclée  du  Pont ,  une  dans  la  Phpiodite  ,  une 
dans  Ja  Cyrrhcftique  en  Syrie,  une  dans  la  Cherfo- 
nèfe  Tadrique ,  aujourd'hui  la  Crimée.  Enfin  VHé" 
raclée  de  Thrace  eft  la  même  chofe  que  Périn- 
the  i  (îtuée  fur  la  Propontide ,  aujourd'hui  mor 
de  Marmara,  entre  Byzance  &  Gallipoli.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Héraclée ,  Araclea ,  Eregri ,  oœ 
Fenderachi.  Elle  eft  dî^ns  la  Romanie,  province 
de  la  Turquie  Européenne,  entre  Sélivrée  &  Ru- 
difto.Elle  a  un  Ciégc  Archiépifcopal,  &  un  bon  port. 

HÉRACLÉES ,  f.  f.  pi.  Rtes  qu'on  célébroit  ea 
rhonncur  d'Hercule  ,  fur  le  mont  Oëta  ou  étoit 
fon  tombeau  :  elles  furent  inftituées  par  Ménétins» 
Roi  de  Thèbcs,  _^  * 

HÉRACLÉONITE,  f  m.  «Nom  de  Scéte.  Hi- 
racleonita.  C'étoit  une  fecVae  Valentiniens.  Elle 
avoit  pris  fon  nom  d'un  Difciple  de  Valentin  nom- 
mé Héracléon.  qui  avoit  retenu  les  principaux 
arncles  de  la  Théologie  des  Gnoftiques. 

HÉRACLÉOPOLIS ,  fTf.  C.  à  d.  ville  d'Hercule. 

HERACLÉOPOLITE .  f  m.  &  f.  Habitant  d'Héra- 
cléopolis,  ou  d'Hèraclée.  Heracleopolita,  On 
donne  ce  nom  en  particulier  à  dcuxDynafties  des 
Rois  d'Egypte  qui  tinrent  leur  Cour  a  la  ville , 
qui  depuis  hit  nommée  Héraclée  ,  &  qui  s  appel- 
loit  alors  Séthron ,  fur  le  ça»al  Héraclcoriquc  du 

Nil.  . 
HÉRAGLÉOTIQUE ,  adj.  m.  «c  f  Qui  appartient^ 
qui  a  rapport  à  quelqu'une  des  villes  nommées 
Héraclée.  Heracleoticus  ,  a.  On  a  donné  ce  nom 
dans  l'Antiquité  à  l'une  des  embouchures  du  Nil. 
La  bouche  tiéracléotique  du  Nil  étoit  la  féconde 
du  coté  de  l'occident ,  entre  la  Canopiquc  &  la 

Bolbitiquc. 

Mmmij 


HÉRACLIDE ,  f.  m.  «c  f.  Qui  Jcfccnd  JMcrculer 
HeracUdes.  Ce  nom  fe  donne  particaliéremcnc 
aux  defccndans  d'Hercule  qui  régnèrent  dans  le 
Péloponnèfe.  Les  Héraclides  furent  chaffés  du 
Pèloponncfc  par  Eurifthéc,  Roi  de  Mycènc,  après 
la  mort  d'Hercule.  Le  retour  des  Héraclides  dans 
le  Péloponnèfe  eft  une  époque  célèbre  dans  l'an- 
cienne Chronologie.  Le  P.  Pétau  la  met  80.  ans 
après  la  prife  de  Troie. 

HÉRACLIDE ,  f.  m.  Nom  d*une  àcs  taclies  de  la 
Lune. 

HERACLITE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'Hérétiques ,  qui 
condamnoicnt  le  mariage ,  pour  autori{er  davan- 
tage le  célibaL  -ita, 

HÉRALDIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  rapport  au 
blâfon.  Scutanus,  Il  ne  fe  dit  qtrén  cette  phrafe  , 
Science  ou  art  Héraldique.  Ccft  celle  qui  traite 
des  blâfons  »  &  des  anciens  jeux  &  fêtes  des  Che- 
valiers ,  comme  les  joutes  &  les  tournois,  qui 
étoicnt  réglés  par  les  Hérauts. 

HERÀT  ,  f.  m.  Ville  de  Perfe  fiwée  dans  le  Choral- 
fan,  ftir  U  rivière d'Héri.  Heratum.urbs Rofarum, 

HERAT  y  Hcrah ,  Krack ,  Hagiar^  l.  m.Hcratum, 
Ciriacopolis ,  mons  Regalis.W lilc  de  la  Turquie ,  en 
ACe ,  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  à  laquelle  elle  a  donné 
le  nom  .  car  cette  ville  s  appcUoit  autrefois  Petra, 

HÉRATELÉE  ,  f.  m.  Sacrifice  que  les  Anciens  fai- 
foient  le  jour  des  noces.  HerateUum,  De  »!'/>*,  Ju- 
non ,  &  de  tcAc^  ,  qui  fe  difoit  dans  les  premiers 
temps  de  la  langue  Grecque ,  pour  >«/AOf ,  nâ^es , 
de  forte  que  la  fignification  du  mot  ij>oLTtMta , 
eft  celle-ci ,  Sacri^ium  Junoni  pronuhA ,  c.  à  d. 
facrifice  à  Jmon  quipréfide  aux  noces. 

HERAULD,    Her^nÛt,   Harauld.  ou  Harohf,  f. 
►       mW.  Pf  i    *in.  Htroldus  ,  ou  Hàroldus. 

HERAULimix. ,  f.  f.  Qualité  ,  charge ,  dignité , 
office- de  héraut.  FeciaUs  dignitas  ^  munus. 

HERAUT  i  f.  m.  Officier  public ,  dont  Toriffine 
eft  fort  ancienne  ,  puisqu'il  y  en  avoir  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Romains.  Fetialis  ,  ou  fe- 
cialis.  Kii/>uÇ.  'Leur  principale  fondiion  étoit 
autrefois  de  dcnonccr  la  guerre  ,  dfc  fommer 
les  pays  &  tes  Villes  de  fe  rendre  ,  de  pu- 
blier la  paix ,  &c.  8>c  «leur  perfonne  étoit  in- 
Violablc.  Us  drcfloicnt  auflî  dès  armcriries , 
des  Généalogies  &  des  preuves  de  NoblfcfTe ,  & 
étoient  les  Surmtcndans  des  armes.  Aujourd'hui 
,ils  ne  fervent  que  pour  les  cérémonies  des  ma- 
riages &  dès  fàcres  des  Rois ,  dts  publications  de 
paix  ,  &c.  En  Franchi  y  en  a  trencD ,  dont  le  pre- 
mier ,  qui  eft  RowW'^rnes ,  fe  nomme  Montjoic 
Saint  Denys  ,  ancien  cri  de  guerre*  des  François  : 
les  autres  portent  le  titre  de  difFéreatcs  Provinces. 
En  Aogretcrrc ,  ir  y  a  trois  Rois  d'Armes  qui 
ont  chacun  un  nom  pacticulier,  &  dx  hérauts. 
Les  Rois  d'Armes  font  Le  Garter  ,  Roi  d'armes 
d'Angleterre.  Le  Clarencicux,  Roi  d'armes  des 
provinces  méridionales ,  Se  le  Norroy,  c.  à  d'. 
Roi  du  Nord  »  Roi  d'armes  des  provinces  fcpten- 
trionales.  Ce  mot  vient  de  l'Anelois  Aère,  ou  de 
rÂllemaqcfAf ^r ,.  oui  ften.  armée  ,  Scècald,  fer- 
viteuT  >  parce  que  Ibs  Hérauts  fervoient  principa- 
lement dans^tes  armées. . 

HERBAGE ,  f.  m.  Kom  colledif,  toutes  (bnes 
d'herbcswO/i^/  ^olufcula,  ^ 

h.  L'herbe  àzi  pré»  011  Ton^  mer  des  befliaux 
à  l'engrais.  Hérbariumpafcuum  y  pahulum, 

iK  Dxoit  que  les  Seigneurs- prennent  pour  feurs 
f^r^^x,  diflwcnt  is£a  ks  linixi  lus  pa/cua- 
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Oale  dit  aufll  du  droit  que  les  partJcuKefsonr 

é  de  couper  de  l'herbe  en  certains  endroits  »  ou  d*y 
mener  paître  leurs  troupeaux.  Jus  herbasjecandi  ^ 
(^  gftges  pafcendi  in  hcis  auibufdam,  Herbagium 
kerbaticum  ,  dans  la  baffe  Latinicér 

HERBAGES  .  f.  m.  pi.  Vieux  filets^quc  les  Pécheurs- 
de  corail  défont  &  écharpient ,  pour  attacher  aur 
chevrons  avec  lefquels  ils  arcachenc  le  corail  du 
fond  de  la  mer. 

HERBAN .  f.  m.  Vieux  t.  de  Jurifprud.  féodale.  Cri 
public  tait  parle  Roi  à  fes  vailaux  pour  l'aller" 
fcrvir  à  l'armée;  l'amende  que  les  vaflaux  payoienc  - 
pour  n'avoir  pas  obéi  à  cette  convocation.  Her» 
banum,  H  s'eft  dit  attffi  pour  herbaux.  De  herr  ^ 
6c  bann ,  mots  Allemans  ^  dont  le  premier  Agn»^ 
Seigneur ,  &  le  fécond  en  public. 

HERBAUGE,  €.  m.  Nom  de  contrée.  Herbatiûcum  ; 
ArbatilicOnty  Pagus  Merbatilicus  ;  CojAitatus  Her^ 
batilicuf  y    Herbedilicus.    Le  Comté    d*Herbaugc 

.  étoit  en  France,  dan^le  Pays  Nantois,  vers  tes 
confins  du  Poitou. 

Herbauge  ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  France.  Herba-* 
dilla  y  Herbedila,  Elle  étoit  voifîne  de  Nantes  > 
ville  de  Bretagne.. 

HERBAULT  ,  ou  HERBAUT  ,  f.  nK  Ceft  un  de  ct% 
noms  qu'on  donne  z\xx  chiens  de  chafle. 
I  HERBAUX  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Devoirs  &  char- 
ges dues  fur  \t&  héritages.  On  a  dit  auffi  arbaux. 
Dans  la  baflc  Latinité  kerebannum  ,  kerbannum  , 
arribannum ,  arbannurru- 

HERBE ,  f.  f  Nom  qui  convient  à  routes  les  plan- 
ces»,  dont  les- tiges  périflcnt  tous  les  ans,  après 
que  leurs  femences  (ont  mures.  Herba.  Oh  appelle- 
herbes  annuelles  ,  celles^  dont  lès  racines  meurent 
avec  Icstigos,  après  avoir  poné  leurs  fleurs  & 
leurs  graines.  On  nomme  biJannutlUs ,  celles  qui 
ne  donnent  des  fleurs  5c  des  graines  que  là  fcc.Mi-^  ^ 
'  de,  ou  même  la  troifiémc  année  après  qu'elles 
ont  levé ,,  &.qui  périffeni  enfuite.  Les  herbes  dont 
la  racine  ne  périt  pas  après  qu'elles  ont  donné 
leurs  femences,  s'appellent  des  herbes  vivaces. 
Oh  dîftingue  auffi  les  herbes  en  potagères  &  en 
médecinales.  Des  herbes  fines ,  font  celles  qui 
fentent  fort. 

En  t.  de  Man.  c^efï  le  vcrd  qu'on  donne  aux 
chevaux  pour  les  rétablir  .  quand' ils  (ont  mala* 
des^,  ou  maigres  :  &  c'eft  particulièrement  de  l'or- 
ge en  vcrà.Herbarium  pabulum.  Il  faut  mettre  ce 
cheval  à  Vherbe.  On  dit  aufli  en  parlant  de  l'âge 
d'un  cheval ,  qu'il  prendra,  qusitre.  ans  aux  her- 
bes ,  c.  à^d.  au  printemps.- 

Prov.  À  chemin  battu  il^  ne  croît  poim  Vherbe, 
Mauvaifê  herbe  croît  toujours  ».  en  raillant  de 
jeunes  gens  qui  croiflcnt  trop  vite.  Couper  Xher»- 
be  fous  le  piedà  quelqu'un;  p.  d.  \t  fdpplanter  avec 
adrelfc.  On  dit  auflî  dlin  homme  aolroit ,  &  dans 
la  nécelTité ,  que  Vherbe  fera  bien  courre ,  s'il  ne 
trouve  à  brouter.  Sûr  quelle  herbe  avez-vous  mar- 
ché ?  Pour  reprocher  à  quelou'un  là  mauvaifê  hu- 
meur ou  il"  eft.  Oh  dit  auflî  des  affaires  &  des 
maladies,  quand  on  a  cherché  tontes  fortes  de 
moyens  &  de  remédis-,  qu'on  y  a  employé  toures 
les  herbes  àe,  la- S.  Jean.  Manger  fon  blé  en  her^ 
be;^.  d.  Manger  fon  revenu  avant  qu'il  foit  échu,. 
Ondit  d'un  jeune  Bachelier ,  que  c'eft  urr  Doéleur 
en  herbe'y^v.  d.  qu'if  parviendra  un  jour  à  être- 
Doébeur.  On  (c  fcrr  auflî  à  peu  près  du-  même 
proverbe^  à  l'égard'  de  ceux  ^ui  font  en*  train  de: 
s'élever  à  Quelque  dignité'^  à  quelque  charg^aa^- 

[    dcllûs.dc  celle. oïl  iIs.lonCr 
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4(cRBE  vt  l'Ambassadeur.  Yoy.  NICOTIANE. 

Herbe  desJV.ulx.  Voy.  ALLIAIRE. 

Herbe  de  Sainte  Barbe.  On  en  compofe  un 
baume  fpécifique  pour  les  bleAures  ,  en  U  pilant 
légèrement,  Hi  la  iai(ànt  macérer  dans  1  huile 
d'ohvc  pendant  un  iflois  de  TEcé. 

Herbe  de  Bengale.  Elle  a  une  tige  épai/Te  d'un 
doïst ,  du  bout  de  laquelle  fon  un  gros  bouron 
en  lormc  de  houppe.  On  file  cette  houppe ,  &  on 
en  fait  ces  fones  de  taffetas  qu'on  appelle  en  Eu- 
rope Taftetas  d*Aer^^. 

Herbe  cachée.  Yoy.  CLANDESTINE^ 

Herbe  des  Charpentiers.  Plante  ainfi  nommée , 
parce  que  les  Charpentiers  »'en  (èrvent  pour  arrê- 
ter le  lang ,  quand  ils  fe  font  fait  quelque  plaie. 
On  rappelle  par  la  même  raifon  herhe  aux  roitu- 
riers  ou  Cochers.  On  la  nomme  encore  mille-feuil- 
le. On  a  cncore*donné  ce  nom  à' herbe  aux  Char- 
pentiers ,  à  la  Marguerite  »  à  l'Orpin ,  &c. 

Herbe  aux  chats  ^  ou  dâazre.  Plante  à  âeurs  en 
gueule  4  blanchâtres ,  femblables  à  celles  de  Tor- 
tic  :  les  chats  en  mangent ,  &  c'efl  de-là  quelle 
tire  fon  nom.  Cataria,  Elle  eft  fon  apéritive  »  & 
propre  à  provoquer  les  ordinaires ,  6c  guérhr  les 
Tapeurs. 

Herbe  de  S.  Ci^istophe.  Chriftophoriana,  Ccft 
un  poifon  prefoue  aufG  puiflànt  que  l'aconit  s  mais 
on  s*en  fert  extérieurement  contre  la  galle  &  la 
vermine- 

Herbe  de  Citron.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la 
méli/Te ,  parce  qu'elle  a  une  oJcur  de  citron. 

Herbe  à  coton.  Plante  à  fleurs  èc  fleurons.  Filago, 
Voy.  GNAPHALIUM. 

Herbe  aux  cujllers.  Plante^  fleurs  en  croîx. 
h* herbe  aux  cuillers  ordinaire  .  Cochlearia  folio 
fubrotundo,  IL  y  a  pluficurs  cu)cccs  de  Cochlea- 
ria; le  Raphanus  rufticanus  eft  mis  au  nombre 

'  des  herbes  aux  cuilliers  ;  la  plupart  de  ces  efpéces 
ont  une  odeur  pénétrante  ,  &  un  goût  très -pi- 
quant. C'eft  un  fpécifique  pour  le  fcorbut. 

Herbe  fiottante.  C'cfl  une  herbe  qui  couvre 
une  i^randc  mer  des  Indes  nommée  par  APor- 
tugais  Sargazo ,  qui  comprend  toute  iétendue  qui 
eft  entre  les  iflcs  du  cap  Vert ,  les  Canaries  &  la 
Terre  ferme  d'Afrique.  On  mange  cette  plante 
en  (alade.  Elle  eft  bonne  contre  le  fcorbut ,  lato- 
lique  néphrétique  ,  la  pierre ,  &.  p^r  exciter 
l'urinCr 

Herbe  aux  Gueux.  Plante  vivace,  &  pour  Tot- 
dinaitc  farmenteufe.  La  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre  font  très-acres ,  appliquées  fur  la  peau  j 
cfics  l'ultèrent  &  y  excitent  des  vcflîcSrC/fmtfWttj  , 
Flammula. 

Herbe  à  pauvre  ho^me.  Voy.  GRATIOEE.. 

Herbe  Jaune,  à  Jaunir.  Voy.  GAUDE. 

Herbe  DE  Jean  Im^ANx.  Petite  plante  vulnéraire 
de  la  Nouvelle  Efpagnc  ,  dont  les  feuilles  reffem- 
blentà  celles  de  l'ofcille  ;.  mais  elles  font  un  peu 
velues  &  âpres  au  toucher. 

Herbe,  au  lait.  Nom  que  l'on  a  attribué  à  plu- 

•  fleurs    pfantes  qui    donnent  du  l'ait  lorfqu  elles 
font  coupées,  ou  brifécs.  Ccft  auffi  une  plante 
Particulière  dont  les  feuilles  f<j|||  oppofées  de 
a-deux  ,  (èmblables  à  celles  w  rherbiole , 
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deuï- 


rfpnt  1»  fleur  eft  un  godet  jaune ,  ou  purpurin , 
ans  calice  ^  découpée  en  rofctte  à  cinq  quaniers. 
daux  maruima»  Cette  plante  eft  bonne  pouraug- 
meuict  fe  lait  aux  nourrices.  .... 

BfEKBB  LANUGINEUSE.  Petite  plaMtc  d'u  Bré'Cr,  dont 
k^  cigcsr>;lcS'  fcaiilc^  Se  ki  ùuixs*  Cojw  muges 


d'une  laine  longue  &  molle  >  d*oû  elle  a  pris  foi> 
nom.    Sa  racine  eft  fort  bonne  pour  le  flux  de 

.    ventre  provenant  de  caufe  froide. 

Herbe  aux  Mittes.  Plante  qui  eft  bientôt  dévo- 
tée de  Mittes.  Il  y  a  pliifîeurs  efjTéccs  de  ce  gen- 
re j  la  plus  commune ,  Blattaria  luteâ  folio  longo 
laciniaio ,  sl  quelque  rapport  avec  le  Bouillon-' 
blanc ,  ou  Verbajcum, 

Herbe  Molucane  ,  f.  f.  Plante  de  la  Nouvelle* 
Efpagne  dont  les  feuilles  font  femblables  à  cclies^ 
du  lureau ,  fort  molles  &:  tendres  •  dentelées  à 
Tentour.  Sa  fleur  rciremblc  fon  à  celle  de  ki  ca- 
momille ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  de 
couïeuHaune.  On  fe  (crt  de  la  féconde  cçorce  & 
des  feuifles  de  cette  plante  »  comnie  de  puiflans> 
vulnéraires.  Merba  molucana. 

Herbe  de  musc.  Plante  commune  aux  Antilles^ 
dont  les  fleurs  font  jaunes,  &  fe  forment  en  bou- 
tons qui  contiennent  une  graine  brune ,  dont  l'o- 
'     deur  reflcmble  parfaitement  à  celle  du  mufc.  Ket- 
mia  Jemiae  mofchato.  Bam^  mofchata, 

Herbb  du  Paraguay  ,  dont  on  ufe  fort  au  Pérou  ^ 
comme  o»n  £ut  du  thé  à  la  Chine  &  en  ces 
pays-ci. 

HERBE-Paris.  O  c  kaipn  de  Renard. 

Herbe  aux  Perles.        S- Yoy.  \  GrcmlL 

Herbe  aux  Poux.         \  ^  Staphifaigre. 

Herbe  aux  Puces.  Plante  menue ,  qui  porte  une 
graine  noire  femSlable  à  une  pucfe.  On  tire  de 
cette  feraence  un  mucibge  fort  propre  pour  ap- 
paiièr  les  inflammations.  Pfyuium  ma^us  ère-- 
âum;  de  4^'AA«f,  piice. 

Herbe  de  la  Reine,  ou  à  la  Reine.  Voy.  NICO-- 
TIANE. 

HiRBE  Robcrt,^  ou  Herbe  à  Robert.  Voy.  BEC  DE' 
GRUE. 

Herbe  de  S.  Barthélémy.  Voy.  Herbe  du  Paraguay^ 

Herbe  de  S.  Jean.  Voy.  ARMOISE. 

Herbe  de  S.  Pierre.  Efpéce  de  bacille  appcllée" 
autrement  crcte-marine^  Crithmum  ,  Jhe  foenicu-^ 
Ltm  minus. 

Herbe  de  S.  Pierre.  Efpéce  de  primevère,  qu'ont 
appelle  primula  veris odorata  ,  fiore luteo jimplic'u 

Herbe  Sainte  ou  Sacr<fe.«Nom  que  l'on  a  donnd^ 
au  talvïc.       . 

Herbe  du  Siège.  "S  C  Scrophulaire^ 

Herbe  aux  Teigneux.-  \sTqv  <   ^^fdane. 
'  Herbe  aux  Verrues.-     t    ^'y  Héliotrope-^ 

Herbe  vive.-  3  ^  Senjitivc, 

Herbe  aux  Voituriers.  Voy.  MilU-feuille ,  ou  fierté^ 
aux  CharJTeniierS. 

Herbes  lâches.  ÉroffcS  des  ïndeS  Oriefltalesy^ 
moitié  herbe  &  moitié  coton. 

Herbes  de  soie.  Les  Anglois  de*  la  Virginie  don-- 
nent  ce  nom  à  Une  efpéce  de.  chanvre ,  qui  croîtf 
dans  cette  partie  de  l'Amer,  feptcntr ionalc. 

HERBEILLER  ,.  y.  p»  T.  de  chaflc  ^  qui  fe  dît  dw 
fanglier  quand  il  broutte  l'herbe.  Herbam.  dc^ 
p'ajcere ,  è^anttn  carpere. 

HERBELINE  ,  vieux  1.  f.  Brebis- maigi<e* 

HERBÉMONT,  Cm.  Pet.  Ville  des  Pays-Éas,  m 
pays  de  Liixembourg,  dans  lo  Comté  de  Chiny.» 
'Ontium.' 

HERBER  ,  V.  i.  Appliquei*  au  poitrail  des  ctcvaXir 

de  la  racine  d  elléhore  ,  pouir  les  guérir  de  ccr-^ 

taines*  maladies  ^,  en  faiiant  fuppuror  la  pactie^ 

EquipeBori  radicerfi  ellebori  alîigare. 

^  HeRber  des  cheveux.  C*cft  i^ctt^c  fqr  ffierfie  ,^ 

1î     cxpofer  ati^  folcil  des  cheveux- châtaine ,.  pour  le^ 
I     faire  devem^  blondi  ^  apfè»  Ic^  aVoit  £uc  saiîitf 
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plu  (leurs  fois  dans  une  leffivc  d'eau  Hmoneufe. 
HERBERGAGE  ,  f.  m.  T,  de  Coût,  Manoir ,  bâti- 
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ment. 


HERBERGEMENT.  Voy.  HERBERGAGE. 

HERBERIE  ,'  f.  f.  Ccft  Ic'licu  oii  font  les  toiles  fur 
lefouellcs  on  fait  blanchir  la  cire ,  en  Tcxpofant 
au  Iblcil  &  à  la  rofée. 

HERBERT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom,  Herbertas.  Ce 
nom  cft  de  Taocien  Teuton  &  Celtique  ;  il  cft 
compofédcA^r,  Seigneur,  ^berty  ou  bcr ,  no- 
ble. 

Le  Herbert ,  Chemin  dans  les  montagnes  de  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre,  Berberw , 
Herberti  via, 

HERBETTE  ,  f.  f.  dimin.  Petite  herbe.  Herbula.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  Poéfie  •  &  en  ftylc  Paftora}, 

HERBEUR ,  vieux  f.  m.  Hcrborifte, 

HERBEUX,  EUSBj  ad}.  On  le  ditde$  UeuK  ou  il 
croît  de  rhcrbe.  Herbofus, 

HERBIER ,  f.  m,  Ccft  le  premier  des  ventricules 
du  bœuf ,  âc  autre»  animaux  ruminants ,  oii  fe 
reçoit  Therbe  qu'ils  paifTent.  Venter ,  alvus.  On 
rappelle  auffi  \9,panfe ,  ou  la  double, 

if.  Portç-feuillç  où  Ton  confervc  des  feuilles 
de  plantes  mifes  entre  deijx  feuilles  de  papier. 
Herbarum.  aridarum  codex, 
.  If.  Livre  qui  traite  des  plantes,  Herbarum  ,  ou 
Piantarufn  mde?i Ifiber,  Traâatus de  Plant'u  f  her^ 
ffariunif 
Autrefois  on  a  dît  herbier  pour  Botanifte^ 
En  Fauc.  c'eft  le  tuyau  ,  ou  canal  de  rcfpiration 
qui  eft  dans  le  col  de  Toifeau. 

HERBIERE.  f.  f.  Vcndeufc  d'herbes  dans  les  mar- 
chés. QuAnerbas  vendit  y  olitoria. 

HÉRBIS ,  vieux  f.  m.  Pâturage  *  pr^iç.  Locus  her- 
bidus ,  ou  herbifer,  pafcuum, 

HÉRBLAND.  Voy.ERBLAND. 

HERBORISATION,  f.  f.  L'adioa  d'hcrborifcr. 
Recherche  de  plantes  faite  dans  les  campagnes. 
P/ûniartfm  inquifitiq  ^  Iter  per  agrps  fy  rura  ad 
piam4S  exquir'endas» 

HERBORISER ,  V.  n.  Aller  dans  les  prés,  les  bois, 
les  jardins  &  les  campagnes  ,  pour  voir  divcrfcs 
fortes  de  plantes ,  pour  apprendre  à  les  connoître , 
&  pour  en  découvrir  de  nouvclics^  Herbas  inve^ 

HERBORISTE ,  f.  m.  Cf  lui  qui  connoît  les  plan- 
res,  ou  qui  en  a  éctit.  Herbari a  reiftudiofus  ^  Bo- 
tanicus,  il.  Celui  ^ui  vend  les  plantes  médecina- 
les  dans  les  marches. 

HERBORNE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  baffe  partie  du 
Cercle  du  haut  Rliin.  Herborna, 

J4ERBOURG ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  ^j[ifnic ,  dans 
le  Duché  de  Merfiourg.  -burgum. 

HERBRÉGEMÉNT ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Logis ,  mai- 
fon.  Heriberguntp 

Ï^RBREGER  ,  v.  a.  &  n.  T.  de  Coût.  Donner  her- 
brégement.  Heribergarè, 

HERBREGERIE,  f.  h  Voy.  HERBRÉGEMENT. 

HERBU.  UE,  adi.  Qui  eft  bien  garni  d'herbes. 
Herbldu^ ,  aerbojus. 

HERCAN  ,  f.  m,  Tulipe  panachée  d'un  rouge  brun 
avec  chamois ,  qui  blanchit  en  deux  ou  trpis 
tours. 

HERCE.  Voy.  HERSE, 

HER.CELER  ,  vieux  v.  a^  Harceler  :  A'ifKoî^tii  ,  ca- 
lomnier. 

HERCER  ,  vieux  v.  a.  Déchirer. 

HBRCINIE,  ou  HERCYNIE,  HERGINIENNE, 
adjf  f^  Nom  d'une  forêt  de  Germanie.  La  forêt 
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Hercynienne.  Hercynia  Sylva.  Cétoit  ancfenn^A 
ment  une  forêt  renommée  qui  occupoit  prefqu^ 
toutç  l'Allemagne,  la  haute  Hongrie  &  la  Polo-^ 
gne,  du  temps  de  Jules  Céfar,  s'étendant  depuis 
les  confins  de  l'Alfacc  &  de  la  Suiffe ,  jufquçn 
Tranfylvanip.  Il  en  reftc  encore  Quelques  par-? 
ries  :  le  Sch  vartz  Valdç ,  ou  la  Force-Noire  dans 
le  Brifggjr ,  &c, 

HERÇOlÉ,  f.m.  Ccft  Hercule  en  Italien.  Porto^ 
Jtiercole,  Bourg  de  Tofcane.  Portus  Herculis,  L'iilç 
de  Hercole.  Pet.  ifle  4c  Ja  mer  dç  Torcane.  Hpr^ 
culis  infula. 

HERÇOTEÇTONIQUE  »  f.  f.  Partie  de  l'Archit, 
jnilitaire  qui  enfeigne  à  travailler  à  la  défenfç  kç 
à  la  munitio^.  Du  gr.  «pr»  >  éloigner ,  çoipêchec 
d'approcjier  ,  éic  de  Tt v'x»  ,  conftruire, 

HERCULE ,  f.  m.  Héros ,  ou  Demi-Dieu  delà  Gen^ 
tilité.  Hercules,  Diodore  dç  Sicile  en  diftinguç 
trois  ;  Cicéron  &  Arnobc  en  diftinguent  fix.  L(| 
premier  &  le  plus  ancien ,  fils  du  premier  Ju- 
piter ,  &  de  Lyfide ,  ou  Lyfidée  j  le  fécond  eft 
l'Egyptien  fils  du  Nil  s  le  troifiéme  eft  l'Idéen  5  le 

?uatriéme  eft  le  Tyrien  5  le  cinquième ,  qui  eft 
Indien  ,  eft  le  même  que  Bélus  5  le  fixiéme  cft  le 
fils  d'Alcméne  &  du  troifiéme  Jupiter.  Varron  en 
comptoir  jufqu'à  43.  Hercule  pottai  chez  les  Gait? 
lois  le  (urnom  de  Caran^  ke(fcti»< ,  Seigneur^ 

L'Herculç  Celtique  honoré  auffi  des  Germains ,  5ç 
a  caufc  de  cela  nommé  VHercule  Germanique  . 
étoit  le  dernieç  Roi  des  Germains ,  *  fondateur 
des  Boicns.  VHercule  dp  Crète,  Crétique ,  ou 
Telchmus  ,  étoir  un  Daétyle  Idécn ,  ou  Curéte  , 
fçavant  dans  la  magie  ,  &  dans  l'art  de  la  guerre , 
^.  inftitutcurdcs  jeuxOlympiques.L'^^rci^S  Égyp- 
tien paffe  pour  le  plus  ancien.  Diodore  de  Sicile  le 
fait  proche  parent  du  vieux  Ofiris ,  qu'on  prend 
pour  Mitfraïm  fils  de  Cham  5  il  fe  nommoit 
Gigoi>  ou  Giguon.  U Hercule  Libyen  ,  furnom- 
mé  Maceris ,  fut  père  de  Sardus.  VHercule  Phéni-f 
cien^ou  Tyrien,  fils  de  Jupiter  &  d'Aftéric,  feue 
de  Iv^Qc ,  fut  nommé  Palaemon ,  &  enfuite  Af^Zt- 
canhus ,  ou  Melicerta ,  c.  à  d.  Roi  d'une  villcp 
VHercule  Romain  étoit  le  même  que  San^ 
eus.  Le  moins  ancien  de  tous  étoit  VHercule  de 
Thébcs,  ouThébain,  fils  putatif  d'Amphitryon 
&  d'Alcméne  y  mais  au  vrai  nls  de  Jupiter  &  d'Alc- 
méne. (Teft  celui  dont  Jt^non  &  Eurifthée^  Roi 
de  Mycéne ,  exercèrent  tant  le  courage.  Les  tra- 
vaux à' Hercule  font  douze  3  fcions  principales  de 
ce  Héros,  célébrées  par  les  Poètes.  VHercule 
Gaulois  ou  0^m/<?«,  Ogmiàs  ^  étoit  dépeint  avec 
la  barbe  blanche  '  chauve ,  ridé  ,  &  balaiié.  On 
facrifioit  à  Hercule ,  comme  à  Gères ,  une  truie 
pleine.  La  caille  &  le  peuplier  lui  étpient  confa- 
crés ,  &  on  feifoit  fes  lacrifices  le  long  d'un  gran4 
chen>in. 

Le  nom  XHtrcule  vient  du  Gr^  ipotK\nf  ,  dit 
par  contraftion  pour  ^fUH\iiiSy  compofé  dc»i/?«^ 
Junon ,  &  de  KA«a^ ,  gloire  ,  honneur ,  louange^ 
Le  nom  d- Hercule  veut  dire  que  les  rravaux  que 
Junon  fit  entreprendre  à  Hercule,  lui  donnèrent 
occafion  d'ac(Hkir  de  la  gloire. 

Les  Colonncïxi  Hercule,  Herculis  Columru.  Ce 
font  les  deux  montagnes  qui  forment  le  détroit  de 
Gibraltar  ;  celle  de  Gibralcar  du  côté  de  l'Èurè- 
pe ,  &  cclic  des  Singes  du  coté  de  l'Afrique. 

Hercule  ou  Héraciée.  Nom  que  l'Empereur  Com- 
mode donna  au  dixième  mois  de  l'année .  qui  eft 
le  mois  d*Oi^obre,  -       ^ 
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Hcxctric  en  Âfliron.  eft  une  des  ix*  ConftcIIations 

de  la  bande  da  nord.  Elle  efl  cqmpofée  de  49. 

étoiles. 
HEUoutE-PoLLUX.  Étoile  de  la  première  grandeur, 

qui  k  trouve  dans  la  tcte  du  fécond  des  Gcmcaux. 
HERCULÉE ,  r.  f.  Tulipe  panachée  d'un  rouge  de 

fans ,  &  de  blanc  de  laie.         ^ 
HERCULIEN  ,  f.  m.  Nom  d'un  certain  corps  de 

troupes  ,  qui  étoit  ordinairement  auprès  de  rEm- 
.    pcreur  ,  &  qui  fut  ainli  appelle  de  Maximien-Hcr- 

cule.  Herculianus, 
HERCYNE ,  f.  f?  Une  des  Compagnes  de  Profer- 

pine.  Hercyna, 
HERCYNlè.  Voy.  HERCINIE. 
.HERDER,  Cm.  Village  de  Suige  dans  le  Thur- 

JJOV. 

HERDEREN  ,  C  m.  Village  de  Suiffe  au  Comté  de 
Bade. 

HERE  yCm.{  Vk  s'afpire.  )  Homme  qui  eft  fans 
bien ,  fans  crédit ,  Uns  mérite.  Homo  nullius  au- 
thoritaùs  ^  nihiliyflocciy  vilis.  Il  fe  joint  ordi- 
nairement avec  pauvre.  Quelques  -  uns  écrivent 
hûire. 

Du  lat*  ktrtts ,  o»  de  TAllemand  Hcr^  Sei- 
gneur.  - 

HkRE  ,  eu  auffi  un  jeu  de  cartes ,  ou  Ton  ne  donne 
qu'une  carte  à  chaque  pcrfonne.  C'cft  auHî  le  nom 

'  qu'en  ce  jeu  on  donne  à  l'as ,  qui  fait  perdre  ce- 
lui à  qui  il  Jimeuccdans  la  nuin. 

HtRE ,  (ignifioit  en  vieux  François ,  camp  &  armée, 

«ERED.  Voy.   ÉDER. 
ÉREDITABLèTE,  vieux  (t  f.  Fond»,  héritage. 

HÉRÉDITAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  afFcdé  à  une 
famille  j.  qui  lui  apparcient  par  droit  de  fucceflion 
naturelle  Je  de  proche  en  proche.  Hétreditarius, 

Il  fe  dit  audi  Aq$  charges  qui  font  afFcé^es  à 
Une  certaine  maifon.  Miinera  héireditjria, 

h  le  dic  auili  des  biens  qui  par  leur  nature  paf- 
fcnrà  des  héritiers ,  ou  de  ceux  qui  ont  un  pirivi- 
légc  ou  cônccifio.n  pour  cela.  Les  Offices  de 
leur  nature  ne  font  point  ké^édiuires.  Il  fe  dit 
auffi  de  certaines  grandes  charges  qui  n'ont  plus 
aujourd'hui  de  fondions.  Connétable  héréditaire 
de  Normandie  >  de  Dauphiné ,  Sénéchal  hérédi^ 
taire» 

H  (c  dtrffg.  de«  bonnes  ou  mativai (es  qualités 
qu'on  reçoit ,  ou  qu'on  croit  recevoir  de  les  An- 
cêtres. La  goutte ,  la  folie  >  font  des  maux  héré- 
ditcires, 

HÉRÉDÏTAIREMENT  ,  adv.  Par  droit  de  fucccf- 
(îon.  Jurehdrednario  y  hjirediuite, 

HÉRÉDITÉ  ,  f  f.  Succcfîîon  aux  biens  d'un  défunt. 
Droit  de  fuccédcr.  Il  fe  dit  au/fi  de  tous  las  biens 
q'j'^jn  homme  lai^'e  en  mourant.  Jiiredi(as, 

HÉRÉB,  C  m.  Premier  mois  des  Grecs  de  Bithynie  5 
il  répond  au  mois  d'Odobre.  -rdus, 

HfcRbE,  f  f.  Ville  du  Pcloponnèfc ,  dans  l'Arca- 
dic  ,  an  bord  de  TA-lpi^c.  Her&a, 

HERÉES,  f.  f.  pi.  Fêtes  de  Junorw  -4tf.  De '•/>«, 
Junon. 

HÉREFORD,  ou  Hartford,  Hertford ,  f.  m.  (On 
prononc.  Herford,  )  Ville  d'Angleterre  ,  çap.  de 
pHertfordshire  ,  fur  la  ^ye  ,  avec  titre  de  Com- 
té. Herefordia ,.  Herfordia. 

H^Reford-Shîre,  I-iERTFORDSHIRE^  f.fr  ou 
le  Comté  d*Héreford^  Herefordienfis  Comitatus, 
Province  d'Angleterre  ,  dans  l'intérieur  du  Pays  ^ 
d'environ  n»  lieues  de  tour, 

BÉREIGE  ^  vieux  f.  m.  &  f.  Hérétique,  H^rmciu  y 
iU  Ce  mot  Client  de  l'EfpagnoU 
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des  Hermites.  Eremiticus.  On  ne  le  dit  guère 
qu'avec  le  mot  vie.  D'tfn^^  ,  eremus,  défen, 
d'od  s'cft  fait  heremita ,  Hermite. 

HERENAQUE ,  f.  m.  Nom  d'un  office  Eccléfiafti- 
Que  en  Hibernie.  Herenachus^  Les  Hérénaques 
étoicntdcs  Clercs  àPfimple  tonfure,  qui  étoient 
chargés  de  ramaflcr  les  revenus  de  l'Éâife.  ^ 

HERENTALS ,  f.  m.  Pet.  ville,  cap.  dW  Mairie* 
du  Quanier  d'Anvers  dans  le  Brabant.  Hercrua-^ 
Ita, 

HERES.  Voy.^HARÈS. 

^B^J  ^^^T^^  r  n  f.  Divinité  des  Héritîen, 
pce/rc  des  anciens  Romains.  On  la  mettoit  à  la 
fuite  de  Mars ,  parce  oue  ce  Dieu  fait  phis  qu'au- 
cun autre  vaquer  des  fuccclfions ,  &  ainiî  fait  bien 
des  héritiers. 

HÊRÈSE  ,  vicfix^  f.  f.  Doute ,  opinion  ,  qui  ne  s'ac- 
corde point  à  Topinion  commune.  Dugr.  au  f  ira  , 
divifion ,  feéle.  > 

HÉRESENT ,  vieux  C  m.  Défertion  d'armée.  Du 
mot  nere ,  qui  a  fignifîé  Camp, 

HÉRÉSIARQUE  ,  C  m..  Inventeur  d'une  hérédc  , 
ou  le  chef  d'une  fe<ac  hérétique.  HdreJiarcAus ,  /u- 
rejtarcka.  ï^xlfictt  ,  héréfîc  ,  &  d'àfx^f ,  Prince  , 
chef. 

HÉRÉSIDES  ,  n  f.  pL  Prétrcfo  de  Junon  à  Arços, 
Les  années  de  leur  (acerdoce  fetvoient  de  dates 
dans  les  monumcns  publics,  /r.  Nymphes  atta- 
chées au  fervice  de  Junon  Hcra. 

HÉRÉSIE,  f.  f.  Erreur  en  b  foi  Chrétienne ,  dcdri- 
ne  erronnée,  jointe  avec  l'opiniâtreté  contre  quel- 
que dpeme  de  la  foi.  H^refis,^ 

Il  fe  ditpar  extenfion  ,  des  propofitions notoire* 
ment  faulïcs  qu'on  avance  dans  les  fcienccs.  Du 
Gf*  aifiitu  y  qui  n'avoit  pas  chez  les  Anciens  une 
(îgnîfication  odieufe.  Il  (ignifioit  feulement  Choix,, 
opinion  particulière. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  n'a  point  de  gé- 
nie,, qu'il  ne  fera  point  à^héréjle. 

HERESIOLQGUE ,  f.  m.  Qui  a  écrit  fur  Tes  héréfies, 
Qui.lesa  recueillies  ,  qui  en  fait  le  catalogue. 

HÉRETICITÉ,  f  f.  T.dogmat.  Qualité  dun  écrit, 
d'une  propofition  ,  d'un  texte  hérétique.  HeterO" 
doMia, 

HÉRÉTIQUE,  adj.  &  H  m.  &  f.  Qui  foûtienr ,  qui 
profeffc  une  héréiie  ,  qui  appartient  à  rhéréhc. 
Hjtretici  s. 

Il  fe  dit  auffi  fïg.  Se  par  extenfion  ,  de  tous  ccu« 
qui  ne  pcnfcnt  pas  comme  les  autres  fur  quelque 
diofe  nue  ce  foi  t. 

HÉRÉVITE.  Voy.  HïZRÉVlTE, 

HÉREUX,  Voy.  HAIREUX. 

HERFORD,  oMHen'ord,  C  m.  Ville  Anféatique 
d'>  CcrJie  de  Vcftphalic  ,  firuéc  fur  la  rivière  de* 
Vehra  ,  dans  le  Comté  de  Ravenfbourg.  Hervo-r 
dia^  Hervordia,' 

HERGISWALD  ,  C  m.  Bois  en  Suiffe  ,  près  du  mont 
Pilatc  ,  dans  le  canton  de  Luccrner 

HERGNE.  Voy.  HERNIE. 

HERGNEUX.  Voy.  HARGNEUX.  . 

HERI,  f.  m.  Rivière  de  Perfe.  Herius  ^  ancfcnne* 
ment  Arius,  El  le -coule  dans  le  Chorafan  ,  de  va  (e 
dcchtir^cr  dans  le  lac  de  Burgian. 

HÉRIBA TH ,  f  f.  Ville  d'Afic ,  dans  L'Indou^aii.    . 

HÉRÏPERT.  Voy.  HERBERT. 

HERICO  >  fublL  maTc;.  Terme  de  Relations  Tiuc 
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que  porte  le  Roi  des  habitans  de  Tifle  de  Hbm. 

HÉRICOURT,  Cm.  Bourg  d* Allemagne  ,  ficué 
dans  le  Comte  de  Montbclliard.  -curia, 

JHÉRIGEM,  f.  m.  Ville  Épifc.  d'Afie  ,  dans  IcPa- 
criarchac  d'Anciocbe* 

HÉRIGOTÊ ,  adj.  m.  T.  de  Chaffe.  Il  fc  dit  d'un 
chien  qui  a  une  marque  aux  jambes  de  derrière. 
Talariis  unguibus  berù  infiruMus, 

JiÉRIGOTURE ,  f.  f.  Marque  qui  vient  aux  jambes 
de  derrière  des  cbiens.  Poftiçarum  fakularum  in- 
»      ftru&io, 

HÉRITE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appanient ,  qui  a  rappon 
à  un  Maître.  Herius.  Puiflance  héri/e. 

jHérile/.  m.  Roi  de  Prèneftc ,  étoit  fils  de  la  Déeflc 
Fcronie.  Herilus.  ) 

HÉRISAW ,  f.  m.  Bourg  de  Sui/Tc  ,  au  Canton  d*Ap» 
penzcl ,  liir  la  petite  rivière  de  Bnilbach.  Eruio, 

HÉRISON  ,  ou  JtiierCon  ,  Ç  m.  Ville  de  France  ,  en 
Picardie.  IrrUio.  Elle  ne  lublîfte  plus.  Elle  ètoit  (ur 
rOifc  ,  vers  la  fource  de  cette  rivière. 

JIÉRISSEIV ,  V,  a.  &  iT.  pair.  (UA  safpire.  )  Drcfler 
le  poil  ou  les  cheveux.  Surrigere.  Du  Grec  fp^  , 
poil. 

Hérisser  ,  on  Hértffbnner ,  v.  ?.  Cpft  r^crêpir .  re- 
couvrir &  ragrèer  u^  mur  de  monier  ou  de  plâtre. 

HÉRISSÉ.  BjB,  par;.  ^^iL  SifrreShis.  Hirfiuùs,  U  Te 
dit  quefquetois  de  ce  qui  montre  plufîeurs  pointes 
où  piqvLzns.  Inhorrefcens,  Bataillon  tout  hiriffè  de 
piques.  L'hyver  hériffedç  glaçons. 

On  ditfig.  Le  chemin  de  la  vertu  eft  to^t  hériffe 
de  ronces  &  d'èpincs.  On  appelle  un  homme  hé^ 
rijffi,  un  homme  dtfficultueux  ,  qu'on  nç  (çait  par 
ou  prendre^  Style  jquj  h^rijjfe  4e  peintes  &  d  équi- 
voques. 

HERISSEE,  f.  f.  An^mpne-dom  les  grî^ndes  feuilles 
font  rouges  .  &  ^ue)auefois  mêlées  de  blanc. 

HÉRÏSSON  ,  t.  m.  (  L'A  s'afpire.  )Pçtit  animal  qui  a 
le  dos  couvert  d'èpînes  ou  de  pointes ,  qu'il  lève 
ou  qu'il  bailfe  à  Ton  grè ,  &  qui  fe  ran^ade  en  bou- 
le ,  pour  fe  défendre  contre  les  autres  animaux. 
Eckinus  ,  erinaceus  ,  ericfus ,  vei  kericius.  On  en 
diftinguc  deux  fortes  ;  lune  qui  a  le  mufeau  du 
chevreau  »  l'autre  qui  a  le  nçz  d'un  chien.  La  chair 
idu  kénjfon  eft  pefantc  U  difficile  à  digérer.  Le  hé- 
rijfon  de -mer  eft  le  poiflbn  Iç  mieux  armé  qui  foit , 
car  (on  ccaiJlc  pft  toute  converti  de  pointes ,  dont 
îX  fe  fert  au  lieu  de  pieds ,  &  il  marche  en  roulant. 
Echinus  rnarinus^  Il  y  çn  a  de  çlufîcurs  cfpèces  , 
dont  la  première ,  qu'on  appelle  a  l'ordinaire  tchi- 
mis  marinus ,  eft  boqne  à  mander  aufli-bicn  oue 
fes  œufs,  On  met  au  rang  dç  la  (ecqndç  efpcce 
ceux  qu'on  nomme  fpcuagi  ^  qui  vivent  çn  haute 
mer ,  &  font  rares.  Les  {chinomè^res  font  la  troi- 
fiémc  ;  c.  à  d.  la  mtre  ou  matrice  des  hêrijfons  ,qui 
furpaucnt  en  grandeur  tous  les  autres, 
HÉRISSON.  Fruit  des  Indes  ,  qui  croît  dans  l'ifle  Ba- 
ly.  Il  eft  couvert  d'une  ècorce  hèriffèe  d'épines 
tout  au  tour.  Erinaç^us,  Son  ff uit  étant  confit  eft 
dpux  Se  (avoureux. 

le.  Pet.  ville  dç  France ,  dans  le  Bourbonnois  , 
for  le  tosrcBr  d'Œvil ,  vcis  le  Cher ,  à  cinq  lieues 
de  Bourbon  lArchambaut.  Irritio. 

En  t.  de  Mèçhan.  il  fc  dit  des  roues  dentelées , 
dont  les  dci;ts  pu  alichons  font  fichés  dans  la  cir- 
conférence de  la  roue  ,  fclpn  la  diredion  de  fon 
pjan.  Denticulata  rotula, 

'  It,  Morceau  de  bois  de  cinq  ou-  fix  pieds  de 
long,  a  clcux  ou  trois  branches  ,  pour  faire  égout- 
ter  la  vairtcllc  apu-s  qu'on  Ta  lavée.  ExiiUatorius 
plut  eus.  On  l'appelle  auiTi  égouitolr. 


HEK 

HeRISSOM  foudroyant.  Compofitîon  fartîfiee  ;  qrf 
cftbèriilée  de  pointes  par-dehors.  Trabs  Tpiculis 
furfuta  ,  igniaria.  On  s  en  fert  dans  des  brèches  & 
des  retranctcmcns.  ^ 

HiRissoN.  Défenfe  qu'on  met  aux  paflages  pour 
fervirde  barrière,  &  particulièrement  à  l'entrée' 
des  villes.  Tl^  yerfatilis ,  fpiculis  hirfuta  ferreis. 
^°.^V5*^  ^^*  c'cft  une  ancre  à  quatre  bras  dont 
on  le  Icrt  dans  les  bâtimens  de  bas  bord  ,  ou  dans 
les  galères.  On  l'appelle  autrement  ^tfpm  de  fer  , 
pu  rijfon. 

HÉRISSONNE.  adj.  f.  Maufia'de,  chagrine.  S- 
çheufe.  Humeur  hériffonne. 

HERISSONNE ,  adj.  m.  T.  dçBlâf  qui  fe  dit  partie 
çulièremcnt  dim  chat  ramalTè  &  accroupi,  nirpt* 

<-  g^  >  hirats, 

HÉRISSONNER,  V.  n.  &  a.  Redreflcr  le  poil  ou  les 
plumes ,  à  peu  prés  comme  un  bèriflbn  redrefle  fcs 
poiûtes,  Pilis  ,  oMpiumis  inhorrefere  ^pilçs  ^piu-* 
mas ,  aculeosfurrigere, 

HERITAGE ,  f.  m.  Succeflîon ,  hérédité.  Hdreditas  : 
&  dans  la  baffe  Latinité ,  kereditagium.  On  ne  peut 
dilpofer  par  teftanicnt  que  du  quint  des  héritages 
propres  qu'on  a  reçus  par  fucceflicn  de  fes  parens. 
H  (c  dit  plus  particulièrement  des  fends  de  teç- 
res  ,  des  maifons ,  parce  que  ce  font  des  biens  qui 
fii^nfervcnt  davantage  dans  les  familles,  ^qu'oa 
lai/Tc  à  Éi^  héritiers.  Heredium,  prddium. 
On  appelle  dg.  héritage  célefte  ,'le  Paradis. 
Prov.  Promefics  de  Grand  ncft  pas  héritage  ; 
pour  marquer  que  les  grands  Seigneurs  nous  fla^ 
tcnt  fouvent  de  vaines  cfpérances.  ^^ 

HÈRITANCE ,  vieux  U.  Succeflî6n.  H^editas. 

HÉRITÇR  ^  v.  n.  Entrer  en  jouilTance  des  biens  d'un 
dvîfunt,  (bit  par  fucccflîôn  naturelle  &  de  parenté  , 
foit  par  uap  iaftit^tion  tcftamentairc  d'un  étran-» 
ger.  Hétreditatem  pSfinfre ,  cernere ,  nancifci. 
.  On  dit  fig.  Ce  cavalier  a  hérité  de  la  bravoure 
de  fon  père ,  des  vertus  de  fcs  ^ncctres. 

HERJTIER  ,  lERB  ,  f.  Qui  a  recueilli ,  ou  qui  doit 
recueillir  une  fuccedîon  par  droit  dç  parenté  ou 
par  un  tcftanjent.  Hères.  La  Coùrume  dit ,  Que  le 
mort  faifitlc  yif  fon  plus  prochain  héritier  y  p.  d. 

3u'on  peut  &  iqettrô  eh  pofl'crtion  d'une  fuccefiion 
c  fon  autorité  privée  ,  fans  être  obligé  d'en  de- 
mander en  Jufticc  la  délivrance  ,  comme  on  eft 
obligé  à  l'égard  dçs  legs.  Se  porter  pour  héritier  de 
«luelqu'un. 
HÉRITIER,  bénéficiaire  ,  ou  par  bénéfice  d'inventai- 
re. Voy.  BÉNÉFICIAIRE ,  &  INVENTAIRE. 
HÉRITIER  Fidéi-commiffairc ,  eft  un  A^V///>r  infti- 

tué  pour  rendre  la  fucceffîon  à  un  antre.. 
HÉRITIER  fien  ,  &  Héritier  étranger.  Dans  le 
Proit  Romain  ,  ï héritier  ûen  étoit  celui  qui  ctoiç 
en  la  puiflance  paternelle  du  dcfqpt  au  jour  de  fon 
déi^s  -y  f^avoir  ^  fon  fils ,  fille  ,  petit-fils ,  ou  au- 
tre entre  les  defcendans ,  &  yh^riti^r  étranger  étoit 
cdui  qui  n'étoit  pas  dans  fa  puiffance  j  ainfi  le  fil$ 
éWancipé  étoit  héritier  étranger  au  défunt. 

On  appelle  abfoi.  un  héritier ,  un^  héritière ,  un 
fils  ou  une  fille  uniqui  qui  ont  hérité  ,  ou  qui  fonc 
en  pallc  d'hériter  de  grands  biens  de  quelques  mai- 
fons riches  ou  îJuifiantcs.  C'cft  un  tichc  héritier  ^ 
une  riche  héritière. 
HÉRITIER  (c  dir  au.Ti  pour ,  Un  enfant. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  eft  héritier  de  la  ffloi- 
re  ,  des  vertus ,  du  coarnije  âc  les  ancctrcs ,  Torf- 
qu'il  a  les  mcgncs  qualités  qu  ils  avoieni. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a  ailr^îrc  à  lu  vcive 
Se  zux  héritiers  j  p.  (J.  qu'il  a  aitaitc  i*  pliTfiuurs 

partie^ , 
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çartîrt,  titfd  feut  qu'il  réponde  à  plaficUW  pef- 
lonnes.  „  ., 

HiRiTiER  ,  en  t.  de  Couveur ,  cft  un  morceaud  ou- 
vtagc  en  équcrrc  ;  c.  à  d.  en  pointe. 

HERLE ,  f.  m.  Oifcau  de  rivière.  On^n  voit  grande 
quantité  fur  la  Loire  11  reflcmble  un  peu  à  la  cane. 

HERLINDE ,  r.  f.  Nom  pr.  de  fera.  HarcUndis. 

HERM A.  Voy.  HARM A.    ^^^^^^^ 

HERMA  ,  ouERMA.  Voy.  GERMASITE. 

JHERMAMMON  ,  f.  m.  Figure  de  divinité  ,  repré- 
fcntaiv  tout  à  la  fois  Mercure  &  Jupiter  Ammon. 
HcrmammoTL  . 

HERMAN  .  f.  m.  N.  pr.  dliom.  commun  parmi  les 
AUcmans.  Hermannus,  De  hert ,  mot  Anglo-Sa- 
xon ,  qui  veut  dire  .<w7if^«.,  &de  mon,  mot  des 
langues  du  Nord ,  qui  fign.  homme.  Ainfi  ce  nom 
répond  au  Straton  &  au  rolemon  des  Grecs. 

JHERMAND,  f.  m.  Singe  que  Icslndkns  tiennent 
pour  Saint.  _ 

iffiRMANDURE,  oo  Hermundure^  f.  m. &  £  Nom 
propre  d'un  ancien  peuple  de  la  Germanie.  -<£k- 
rifis,  n  occupoit  le  pays  qu'on  appelle  mainte- 
nant le  Voigeland  avec  la  partie  leptcntrionale 
de  la  Franconie.  .  .   .^^ 

JffiRMANE ,  f.  m-  Ancien  bourg  de  rafpagnc  Bé- 
tique.  Gcrmaui  ,  anciennement  Onppo.  Il  eft 
dans  l'Andaloufic.  ^      ^        /,  „ 

HERMANNIE  ,  C  £  Hante  dont  le  cilice  elt  d  une 
feule  pièce,  i  cinq  fejgmcns,  &  la  fleur  pçntapé- 
ule.  On  en  diftineue  jufou'a  fept  çfpécw. 

HERMANSAUL  ,  hfrtnanfal ,  &  kermefuL  Voy. 
IRMJNSUL.  ,  ^       ^,.„    ,    ^ 

HERMANSTADT,ou2ÉBEN,  f.  m.  Vilk  du  Roy. 
•de  Hongrie.  Gbinium^  Hermannopoàs.  Elle  eft 
cap.  de  la  TcanMvanîe  ,  fur  la  rivière  de  Zèben , 
à  quinze  lieues  d^Albe-Julie  du  côté  du  levant. 

iŒRMANUBiS,  £  m.  F^iux  Dieu  des  Egyptiens. 
Hermamhis.  11  eft  repréfemé  de  deux  manières  : 
-ou  avec  urne  tête  d'èpervier,  ou  avec  une  tête  de 
chien.  Cette  Divinité  étoit  compofée  de  Mercure 
icd'Anubis.  Le  caducée  qu'elle  portoit  a  la  mam 
-étoit  le  fymbole  de  Mercure ,  &  la  tête  d'èpervier 
celui  d'Anubis ,  grand  Chaffeur ,  ce  qui  fait  qu;on 
ic  reprefente  avec  une  tête  de  chien  .  &  qu  Ovide 
i  appelle  latrator  Anuiîs.  Hermès  en  Grec  eft  le 
nom  de  Mercure ,  B/srmanubîs  rft  Mercure  Anu- 

HERM)^HRODITE*  £  jn.  Celui  qui  a  les  deux 
fexes  ,  ou  deux  natures  d'homme  &  de  femme. 
Hermaphroditus.  La  marque  de  l'un  &  de  rautrc 
fexe  cft  d'ordinaire  imparfaite  :  on  diftingue  de 
quatre  efpéces  à'HermapItroétes.  La  quatrième 
lont  les  parfaits  Hermaphrodites  j  il  eft  très-rare 
-d'en  trouver.  LesJGrecs  l'appellent  «î//«>»«f  ,an- 

En  t.  de  PHîlo£  hcrmér.  Hermaphrodite  fe  dit 
du  Mercure  des  Kiîlofophej ,  parce  qu'il  a  la  vertu 
de  fe  multiplier.  .^.     *     .     /       tt 

jHERM  APHRODITE ,  £  m.  Dieu  des  Anciens,  iifr. 
maphroditus.  Il  étoit  fils  de  Mercure  &  de  Vénus , 
éperducment  aimé  de  la  Nymphe  Sahnacide ,  à 
xiui  les  Dieux  accordèrent  de  ne  faire  qif  un  corps 
de  leurs  deux  cprps>  Les  Anciens  ont  voulu  faire 
une'Divinité  compofée  de  Mercure  &  de  Vénus  , 
pour  faire  voir  que  Vénus  étoit  de  Tun  &  de  1  autre 
fexe.  En  effet  Ip  Poifte  Calvus  appelle  Vénus  un 
Dieu:  PoilentemqueDeum  V'enerem ,  de  même  ouè 
Virgile  au  IP  L.  de  fon  Enéide,  v.  ^h«  Arifto- 
«hanc  l'Appelle  Aphroditon  au  gcorç  neutre  ,  & 
JHéfy  chius  Apkroâitos  ^ujuafc. 
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Ce  ïnot  tient  du  Gr.  lppM^pUn%t\  SlfitXt  ^ 
Mercure  ,  &  à*ài<^p*^irn  ,  Vénus ,  comme  qui  di- 
roit  y  mêlé  de  Mercure  &  de  Vémis ,  du  mâle  &  de 
la  femelle. 
Hermaphrodite  ,fe  dit  auffi  adjeéHvement  &  mé< 
taphoriquement  de  cenaines  plantes ,  &  des  fub(^ 
tantifs  des  deux  genres. 
HERMAPOLLON ,  f.  m.  Cétoit  une  figure  com- 
pofée de  Mercure  &  d'Apollon  ,  repréfentant  un 
jeune  homme  avec  les  ^mbolcs  de  Tune  &  de 
l'autre  Divinité  «  le  PétaU.  ^  le  Caducée  ,  avec 
la  Lyre  &  T  Arc. 
HERMATHBNE ,  f.  £  Figure  qui  reprefente  Mer- 
cure &  Minerve.  Hermathena,  Cette  ftatue  étoit 
fur  un  pied  carré  à  la  manière  des  Hermès  ou  des 
Termes.  En  Gr.  Hermc  eft  Mercure  ,  te  Atkène  ^ 
Minerve. 
HERME  ,  f.  m.  Fleuve  de  l'Afie  mineure.  Hermus» 
On  le  nomme  aujourd'hui  Sarabat.  Il  fe  joignoit 
au  Padole  «  il  couloit  dan»  les  campagnes  îc 
Smyrne ,  &  le  jettoit  dans  la  mer  de  Phocee. 
HERME  ou  HERMES  ,  f.  m.  T.  d'Antiquaire* 
Statue  du  Dieu  Mercure  faite  de  marbre  pour  1  or« 
dinaire  »  &  quelquefois  auffi  de  bronze  ,  fans  bras 
&  fans  pieds ,  quMv  Grecs  &  les  Romains  met* 
toiem  aux  carrenK ,  parce  que  Mercure  pré- 
fidoit  aux  chemins.  Ceft  pour  cela  qu'elle  avoit 
.  un  p^  carré ,  tel  que  celui  du  Dieu  Terme. 

H  p^f ,  en  Gr.  fign.  Mercure. 
HERMEDONE,  f.  £  T.  de  l'Aftron.  des  Anciens. 
Suite  d'étoiles  rangées  par  ordre  qui  fortcnt  de  la 
crête  de  la  baleine.  Ce  mot ,  félon  l'étymologie  ^ 
veut  dire  délices  de  Mercure^  d'*/»/*"'»  Mercure» 
.  ^iTt»!,  plaifir,  délices. 

HERMÉE,£m.  Nom  d'un  mois  des  Thébains  ic 
Àts  Béotiens  :  il  répondoit  au  mois  d'Oâobre.  H 
étoit  auffi  le  fécond  chez  ceux  de  Bithynie ,  mais 
dans  leur  Calendrier  il  répondoit  au  mois  de  No«« 
vcmbre-  Hermeus* 
HERMHES ,  C  £  plur.  Fête  de  Mercure  ,  célébrée 
chez  les  Cretois  >  durant  laquelle  les  Maîtres  fer* 
voient  leurs  Efclaves  >  comme  il  fe^pratiquoit  i 
Rome  pendant  les  Saturnales  :  ippiMÎa, 
HERMELAND.  (Saint;  Voy.  AINDRE. 
HERMELINE  ,  f.  £  C'ell  un  des  noms  que  quelques 

Fourreuts  donnent  à  la  Marte  zibeline. 
HERMÉMITHRA  ,  £  m.  Divinité  compofée  d'ua 
Hermès ,  ou  Mercure ,  &  d'un  Mithra  ;  c.  à  d. 
d'un  Apollon  ,  ou  du  Soleil  »  nommé  Mithra  chez 
les  Perfes. 
HERMÉNÉGILDE ,  £  m.  N.  pr.  d*hom.  Hermene-^ 
pidus.  Dans  plufieurs  langues  du  Nord ^^^r  veut 
dire  armée ^^  mon  veut  dire  homme ,  &  gildan  (îgn. 
payer  i  de  fone  que  le  nomê^Herméné^de  fign, 
qui  a  des  hommes  d'armée  à  fa  folde. 
HERMENFROY ,  £  nu  N.  pr.  d'hom.  HermenfH^ 

dus, 
HERMENSTEIN,  ou  ERENBREÎTSTEIN ,  £  m.' 
Fortercffe  de  l'Archevêché  de  Trêves  fur  le  Rhin, 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Coblentz.  Hermanjjfeinum  « 
Hermanni ,  ou  Erenherti  faxum, 
HERMENSUL.  Voy.  IRMENSUL. 
HERMERACLE.  Voy.  HERMHÉRACLES. 
HERMEROS ,  £  m.  Divinité  paycnnc  ,  ou  figure 

?ui  cft  moitié  Mercurç  &  moitié  Cupidon ,  ou 
Amour.  Hermeros.  Ceft  un  jeune  êarçon  dé- 
peint comme  on  nous  reprefente  fAmour.  Il 
tient  une  bourfe  de  la  main  droite ,  &  un  caducée 
cklai£auche>  qui  font  les  deux  carad^ères  fgq^ 

N  n  a 
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Icfqucls  on  a  coutume  de  défigner  Mercure.^  Her- 
mès cft  le  nom  de  Mercure  en  Gr.  &  if^f ,  '  f •'^•S 
celui  de  TAmour  ou  de  Cupidon. 
HERMÈS  ,  f.  m.  Nom  Grec  de  Mercure ,  Dieu  de 
Itloqucnce.  Cétoit  aufli  le  nom  d'un  fameux 
pcrfonaage ,  fumommé  Trifmégifte ,  ou  Trois 
fois  grand ,  Philofopbe  Égyptien ,  qu  on  fait  vivre 
fous  le  règne  de  Nmus,  après>loiTe.  Ildivi&lc 
jour  en  douze  heures  »  &  le  Zodiaque  en  douze 
figncs ,  &c. 
HERMES,  f.  m.  N.  pr.  d nom.  Quelques-uns dilcnt 

S.  Helme. 
HERMÈS ,  f.  m.  Nom  que  les  Aftronomes  donnent 

à  une  rache  de  la  lune. 
HERMÈS.  Voy.  HERMODACTE. 
HERMES ,  vieil  adj.  f.  pi.  T.  de  Coût,  i^ui  fe  dit 
des  terres  non  labourées ,  qui  (ont  en  friche  s  du 
Gr.  fp«/u«f ,  défert. 
HERMES.  Voy.  HERME.  '   ,  -^ 

HERMÉTIQUE ,  ad),  de  t.  g.  T.  de  Çhymie ,  Her- 
meticus  ,  (c  dit  en  ces  ohrafes ,  la  fcience  hermé- 
tique ,  la  Philofophie  hermétique  ,  c.  à  d.  la  Chy- 
mie  en  laquelle  Hermès  Trifmégifte  a  excellé.  Le 
Sceau  hermétique  ou  êLH/màs  :  c*eft  la  manière 
de  boucher  des  vaiflcaut^Br  les  opérations  chv- 
miqucs  .  fi  exadbemcnt queles  efprits  les  plus fub- 
tils  ne  (c  puiifcnt  exhaler  :  ce  qui  fe  fait  en  fon- 
dant à  la  lampe  le  bout  du  col  du  matras  ,  &  en  le 
tortillant  avec  les  pincettes  propres  à  cela. 

En  t.  d'Archit.  on  appelle  Colonne  hermétique , 
tme  efpéce  de  pilaftrc   en  manière  de  Terme , 
ayant  une  tête  d'homme  au  lieu  de  chapiteau  5 
parce  que  les  Anciens  y  mettoient  la  tête  de  Mer- 
cure ,  que  les  Grecs  nommoicnt  Hermès. 
HERMÉTIQUEMENT,  adv.  Un  vaifleau  fcellé 
hermétiquement ,  c.  à  d.  qu'on  a  bouché  de  fa  pro- 
pre matière  ,  en  fondant  au  feu ,  &  en  tortillant 
fon  orifice,  -tice, 
HERMHARPOCRATES  ,  f.  m.  Divinité  ,  ou  heure 
d'une  Divinité  ,  compolée  de  Mercure  &  d'Har- 
pocrates.  Hermnarpocrates.  On  rcp réfente  ce  Dieu 
avec  des  talaires  ôc  un  caducée  à  la  main  eauchc 
comme  Mercure ,  &  tenant  le  doigt  fur  la  bouche 
comme  Harpocrate.  Les  Anciens  ont  pcat  -  être 
r      voulu  nous  apprendre  par-là  qufc  le  iilence  eft 
quelquefois  éloquent ,  parce  que  Mercure  cft  le 
r     Dieu  de  l'éloquence  ,  &  Harpocrate  celui  du  £- 

HERMHÉRACLÈS  ,  f.  m.  Divinité  «ompofée  de 
Mercure  &  d'Hercule.  'H^axAnV,  Hercule.  Cette 
union  de  Mercure  avec  Hercule  ,  fignifîoit  que  la 
force  dcvoit  être  accompagnée  d'éloquence  ,  & 
que  l'cloquencc  avoir  l'art  de  dompter  les  mon- 
ftres. 

iîERMIEN  .  îNNE  ,  f.  m.  &  f.  Sénateur ,  difciple 

*  de  rhéré/ïarque  Hcrmias.  Hermianus  ^  a.  Her- 
mi^.senfcignoit  que  Dieu*étoit  corporel. 

•  HERMINE  ,  f.  f.  Animal  qui    fe  trouve  dans  les 

Î>ays  froids ,  oui  approche  de  la  figure  d'une  be- 
ette,  &  dont  le  poil  cft  blanc  ,  &  le  bout  de  la 
queue  noir ,  &  qui  fournit  une  fourrure  précieufe. 
Mus  Ponticus,  Pline  dit  que  c'eft  la  dépouille  d'un 
rat  du  terroir  de  Pont  en  Afie  ,  de  pelage  blanc. 
Les  Pelletiers  &  Fourreurs  la  mouchettenr,  &  ta- 
vellent de  petits  morceaux  d'apncaux  de  Lombar- 
die  renommés  par  leur  noir  luifant.  - 

En  Morale  ,  on  dit  que  V hermine  cft  le  fymbole 
de  la  pureté.  Malo  mari  quhmfœdari. 
Ke]ii«N£  »  fe  dit  aui&  des  peaux  donc  on  fourre  les 
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habits.  Pelles  mûris  Portdci^  vellus  ArmemacttnU 
En  t.  de  Blâf.  c'eft  la  première  des  deux  pannes 
ou  fourrures  qui  y  font  en  ufage.^e/6^  Ponticunu 
C'eft  un  émail  blanc  &  noir ,  ou  un  champ  d'ar- 
gent fcmé  de  petites  pointes  de  fable ,  en  forme 
de  trianele.  On  appelle  contre  hermine  ,  lorfque 
les  couleurs  font  pofèes  au  contraire  des  Arr- 
nûnest/c.  à  d.  que  le  champ  eft  de  fable, &  la  moa« 
cheture<l'argent. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  Ton  ttouve  en  Arménie 
une  crande  Quantité  de  ces  petits  animaux  \  parce 
que  les  Arméniens  font  appelles  Hcrmins  dans  les 
anciens  Auteurs.  Vhermme  a  aufid  été  nommée 
pelles  Babylonien. 
Ordre  de  l'hermine.  Ordre  de  Chevalerie  qui 
étoit  autrefois  celui  des  Ducs  de  Bretagne.  Ordo 
Velleris  Pontici. 
HERMINE,  ÉE,  adj.  T.  de  Blâf.  Qui  cft  d'het- 
>    mine. 

HERMINETTE-,  f.  f.  Outil  de  Charpentier ,  cour- 
bé &  emmanché  de  bois  :  il  fert  à  doler  5c  à  pla- 
ner le  bois.  Afcicula. 
HERMION  ,  ONE  ,  f.  Nom  propre  de  l'un  des  trois 
plus  célèbres  peuples  de  la  Germanie.  Il  avoit  les 
Vindiles  au  nord,  les  Iftévons  au  couchant,  le 
Danube  au  fud ,  &  la  Sarmatie  Européenne  au  le-* 
vant.  Il  occupoit  les  pays  où  font  mamtenant  la 
Siléfie  ,  la  Moravie  ,  la  Bohême  ,  les  panics  Sep- 
tentrionales de  l'Autriche  &  de  la  Bavière  ,  le 
Nortgow  ,  une  partie  de  la  Franconie  ,  la  Hclfe 
&  la  Turinge. 
HERMION  .  r.  m.  Divinité  des  anciens  Germains. 

Il  avoic  été  un  de  leurs  Rois. 
HERMIONE,  f.  f  Fille  de  Mars  &  de  Vénus,  épou- 
fa  Cadmus ,  Roi  de  Thèbes.  /r.  Fille  de  Mcnélas 
&:d'Hèléne. 
HERMIONE  ,  f.  f.  Petite  ville  de  l'Argie ,  contrée 
du  Pclopqnnèfc.  Ses  ruines  qui  poncnr  le  nom  de 
Maria  ,  font  dans  là  Morée  ,  lur  le  Golfe  de  Na- 
poli. 
HERMIOTITE ,  f.  m.  &  f  Hermiotita.  Voy.  HER- 

MIEN. 
HERMITAGE ,  f.  m.  Petite  mai  fon  ,  ou  habitation 
en  lieu  défert.  où  unHermite  fait  fa  demeure. 
AnachoretA  cella ,  eremus, 

It.  Lieu  ou  maifon  de  campagne  fditaire  & 
écartée ,  où  quelqu'un  vit  en  retraite. 
HERMITAGE  ,  f.  m.  Village  de  rÉcoife  méridio- 
nale. Eremus,    C'eft  le  lieu  principal  4e  la  Pro- 
vince de  Lidcfdale. 
HERMITE  ,  f.  m.  Homme  dévot  qui  s'eft  retiré 
dans  la  folitude ,  pour  mieux  vaquer  à  la  contem- 
plation ,  ôc  fe  débarraïïcr  des  affaires  du  monde. 
Eremita ,  anachoreta.  Ce  mot  vient  d'i/>ii/MOf ,  dé- 
fert :  c'eft  pourquoi  il  faudroit  écrire  Ermite  y 
conformément  à  l'étymol.  Mais  l'ufage  eft  d'é- 
crire avec  une  h  ce  mot,  &  celui  à'Hcrmitage,  En 
France ,  les  Hermites^  quoiqu'ils  ne  foient  pns  Re- 
lif^ieux  ,  font*. incapables  de  luccéder.  Arrêt  dui^. 
ftvrïer  16^^.  Pluficurs  Religieux  fe   qualifient 
^Hermites^ 
Hermite  de  s.  Augustin.  Nom  d'im  Ordre  de 
Religieux  qu'on  appelle  communément  Auguftins. 
Eremita  fan^  Auguftini ,  Augufiinianus,  Cet  Op- 
drea  différentes  Congrégations  &  différentes  Ré- 
formes. Les  uns  s'appellent  Auguftins  déchauffés , 
&  à  Paris  ,  les  Petits  Pères ,  ou  Capucins  noirs , 
&  populairement  Capucins  d'ébéne.  Les  Hermites 
'  de  S.  Auguftin  de  la  Communauté  de  Bourges  , 
qu'on  appelle  à  Paris  les  Petits  Auguftins  ^  ou  les 
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*  AwgQftiûS  de  la  Heine  Marguerite ,  Eté,  Voy.  le 
D.  de  Tr. 

Il  y  a  auflî  des  Rcligicufcs  de  TOrdre  des  Her- 
mites  de  S.  AugafUn  .  que  Ton  appelle  Auguftines, 
dont  quelques-unes  (ont  déchauflécs. 

Il  y  a  au/fi  un  Tien  Ordre  des  Hermites  de  S. 
AueuUin. 

Hermiti  Brittinien.  Voy.  BRITTINIEN. 

Hermite  de  Camaldoli.  Voy.  CAMALDULE. 

Hermite  ©b  Saint  Jean-Bapti$te  de  la  Pé- 
nitence. Ordre  Religieux  en  Navarre  ,  dont  le 
Î principal  couvent  bu  hermitage  ccoic  à  iepc 
ieues  de  Pampelune.  , 

Hermite  di  Saint  Jérôme.  Voy.  JÉRONY- 
MITE. 

Hermite  di  Notre-Dame  de  Gonzague  ,  près 
de  Mantoue. 

Hermite  de  Patach  ,  ou  de  S.  Jacques  de  Patach. 
Nom  de  certains  Religieux  en  Hongrie. 

Hermite  de  S.  Paul  ,  premier  hermite.  Cet  Or- 
dre étoit  autrefois  fort  célâ:>re  en  Hongrie.  Ere- 
mita  Paulianus  ,  ex  Ordine  Saaâi  Pauii  primi 
ËremitÂ. 

Hermite  de  Pixilia.  Eremita  PifiUanus.  Ordre 
Religieux  fondé  au  treizième  fiécle  ,  qui  prit  le 
nom  de  TOrdre  de  S.  Paul  premier  hermite  ,  après 
qu'il  eût  été  uni  à  celui  des  hermites  de  Patach  en 

'  On  appelle  Hermite  ,  un  homme  retiré  &  fo- 
li(aire  ,  qui  fuit  la  convcrfation  du  monde. 

Prov.  Quand  le  Diable  fut  vieux ,  il  fe  fit  A^r- 
nûte  ,  p.  d.  oue  Tagc  nous  rend  fages. 
On  appelle  les  noix ,  des  pâtés  6! Hermite, 

tiERMOCHÉMIE  ,  f  f.  Ancien  nom  qui  fut  donné 
àTÉgypte.  Hermochemia,  Ce  Royaume  fiitainfi 
appelle  de  fon  nom  Chémit ,  aui  lui  vint  de 
Ciam  ,dont  les  defcendans  peuplèrent  ce  pays, 
&  de  Hermès  ,  nom  Grec  de  Mercure  ,  pour  qui 
Ofîris  avoir  bcaucom)  tie  vénération. 

HERMODACTE,  f.  f.  Cefl  une  racine  bulbeufe, 
ayant  la  forme  du  doigt ,  d'od  lui  vient  fon  nom. 
JiermodaOyJus*  Elle  nous  cft  apportée  féchc  d  E- 
cypte  &  de  Syrie.  La  plante  qu  elle  porte  eft  une 
dpéce  de  colchique.  Les  hermodaâes  purgent  dou- 
cement les  humeurs  pituiteufçs. 

HERMOGENE ,  f.  m.  N.  pr.  d  hom.  Hermogenes  : 
'iffjL9yiin( ,  qui  dans  fon  origine  veut  dire  ,  qui  eft 
nédHermèsou  de  Mercure.  ,»,,,,. 

HERMOGÉNIENS  ,  f.  m.  pi.  Nom  dHérétiques. 
Hermogeniani,  Hermogcne  ,  chef  des  Hermogi- 
niens  »  établirtbit  pour  principe  la  matière ,  6c  di- 
foit  que  l'idée  itoit  la  mère  des  élémens. 

HERMOLAIRE.  Hermolarium.  Voy.  HIRMO- 
T  OGE 

tIERMON  ,  f.  m.  Montagne  de  la  Paleftine  ,  qu'on 
nomme  auffi  Sanir,  Senir,  Sarion,  Sion.  Ceft 
une  branche  du  Mont-Liban. 

HERMON  ASSE  ,  f.  f.  11  y  avoit  trois  villes  de  ce 
nom  ;  Tune  en  Myfie  fur  l'embouchure  fepten- 
xrionale  du  Danube  ,  une  autre  étoij  dans  la  Sar- 
matie  d'Afie,  fur  le  Bofphore  Ôc  le  CapCimmé- 
ricn  \  la  troinéme  étoit  fur  la  côte  de  Cappadoce  , 
entre  Polémonium  à  l'occident  &  Cérafunte  à 
rorient.   -naffa, 

HERMONOURE.  Voy.  HERMANDURE. 

HERMO^HîM  ,  f.  m.  pi.  Habitans  de  la  mon- 
ta<îiK  cL[-tennon.  ,^  ri    i    xm 

HERMOÎPAN  ,  L  m.  Divinité  compoléc  de  Mer- 
cure &  de  Pan.  ,     ^    r 

tURRMQPOLE  ,  fubftantif  féminin.   Ville  Epil- 
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«Opale  d'Afie  ,   dans  riGuirie.   Hermopotis, 

HERMOSELLO  >  ouFERMOSELLO ,  f.  m.  Bourg 
du  Roy.  de  Léon  en  Eft)agnc.  Hermofellum ,  Fer^ 
mofeUum ,  Oc  élis ,  Ocelum ,  Ocellum, 

HERMOSIRIS,  f.  m.  Statue  d'Ofiris  ^  de  Mercure^' 
avec  les  attributs  de  ces  deux  Divinités ,  une  tctc 
d'épervier  avec  un  aigle  à  fon  côté ,  fymbole  d*0- 
fîris ,  &  un  caducée  a  la  main  pour  Mercure. 

HERMOTIN  ,  f.  m.  Magicien  de  Clazoménc ,  que' 
fcs  concitoyens  mirent  au  nombre  des  Dieux,  par- 
ce que  fon  ame  (ortoit  de  fon  coq>s  ,  qu'elle  hnf^ 
foit  à  demi  vivant ,  &:  revcnoit  annoncer  des  chp-f 
fcs  oui  fc  pa/foicnt  en  des  lieux  fort  éloignés  ,  ,éc 
qu'elle  ne.  pouvoit  fçavoir  fans  y  être  préfcmc. 
-nus. 

HEJR.MOTYBIE ,  ou  Hermotymbique  .  C  m.  Nom 
d'une  milice  ancienne  de  l'Egypte.  Hermotybius  » 
ou  Hermqtymhicus.  Le  Géographe  Etienne  les  ap^ 
pelle  auffi  Labaréens. 

HERMUS ,  f  m.  Bourg  de  Grèce ,  dans  l'Attique* 
//.  Nom  de  plufieurs  rivières ,  dont  l'une  e4 
Afie ,  dans  TiEolide  ;  l'autre  dans  le  Péloponncfe. 

HERNANDIE ,  f.  f.  Plante  très-communeaans  plu^ 
fleurs  contrées  des  Indes  Occidentales,  -dia. 

HERNDALL,  on  Harndall  ,  f.  m.  Pays  de  Suéde 
entre  la  Jemptic  &  la  Middelpadie ,  &  il  comprend 
les  pays  des  Fors  ,  d'Indals .  de  Nomedal ,  drHel- 
Icgelind  &  d'Herroa.  Hemdalia, 

HERNGRUND,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  liaute-Hon* 
rie  ,  proche  de  NeuvfoU.  ,  j 

KNIAIRE  i  adj.  de  t.g.  Il  fe  dit  de^s  Chirurgiens 
qui  s  appliquent  à  la  g'uérifon  des  hernies  ou  dcG» 
centcs.  Hemianus.^  Qui  appartient  à  la  hernie. 

HERNIAIRE ,  f.  f.  Plante  médecinale  ,  qui ,  appK^ 
quée  en  cataplafme ,  guérit  les  hernies ,  fur-tout  & 
l'on  en  fait  boire  en  même  temps  le  fuc.  Hemia* 
ria.  On  s'en  fert  aufli  pour  la  guérifon  des  plaies  & 
des  ulcères ,  &  pour  provoquer  les  urines  ;  &  on  U 
nomme  autrement  Turquccte  ^  ou  herbe  du  Turc. 
Herba  Turca ,  ou  herba  cancri  minor ,  mUegrana  , 
ou  empetrum, 

HERNICIEN,  ENNE,  f.  Nom  propre  d'un  ancien 

Îteuple  du  Latium,,  en  Italie.  Hemicus.  Il  occupoic 
a  partie  de  la  Campagne  de  Rome  qui  eft  vers  les 
fources  du  Gariglan  U  du  Tévérone. 

HERNIE ,  ou  Hergne ,  f .  f.  (  L'A  s'afpire.  )  Defccntc. 
Maladie  caufée  par  tme  defcente  de  boyaux  dans 
le  fcrotum  ou  les  bour(es  ,  ou  dans  Ids  aî- 
nés. Hernia  ,  ramex,  La  caufe  de  ces  fortes  de  i^r- 
nies  eft  une  rupture  qui  fe  fait  au  péritoine.  Quand 
elle  n'eft  qu'aux  aînés,  on  la  nomme  bubonocéU  ou 
inguinale.  Quand  elle  tombe  dans  les  bourfes ,  on 
la  nomme  entérocéle  o\i  inteftirude  ,  pourvu  qu'elle 
foit  caufée  par  la  defcente  de  l'inteftin  :  mais  fi 
c'eft  par  la  chute  de  Tépiploon ,  on  l'appelle  êpi-^ 
vlocéle  ou  lirbaie  ,  parce  que  les  Arabes  a:>pellent 
Vépiploon  lirbus.  Si  elle  eft  caufée  par  des  eaux» 
on  la  nomme  hydrocéle  ou  hernie  aqueufe.  Si  elle 
eft  caufée  par  une  mole  ou  ma/Te  de  chair  ,  on  la 
nomme  farcocéie  ou  hernie  charnue.  Si  elle  cft  cau- 
fée par  des  vaifTeaux  dilatés  en  forthe  de  varice» 
on  la  nomme  circoféle ,  kircoféle ,  ou  hernie  vari- 
queufc. 

HERNIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  &  f.  Qqi  eft  incommoda 
d'une  hernie  ,  ou  d'une  defcente  de  boyau  ,  ou  de 
l'épiploon  ,  dans  les  aines  ou  dans  les  bourfes* 
Herniofus  ,  ramicofus, 

HERNIOLE.  Voy.  HERNIAIRE  ,  Phnte. 

HERNIQUE ,  f  de  t.  g.  Voy.  HERNICinM. 

HERNOSAN,  f.  m.  Petite  ville  maritime  de  Suéde  t 
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OU  golfe  de  Bothnie  >  dans  TAngermanie*  ^émSa. 
H£RO ,  f.  f.  Jeune  PrctrcfTc  de  Vénus,  qui  demeu- 

roit  à  Seftos ,  ville  fituée  fur  les  bords  de  i'Hcl- 

lefpont ,  du  côté  de  TEuropev 
JiEROA ,  ou  Heroua ,  f.  cfi.  Ancienne  ville  d'Égrpte. 

Heropolis  ,  Herounu  Elle  eft  dans  le  Calilu  de 

Manibura. 
HÉRODE ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme-  Herodes^ 

On  dit  prov.  Vieux  comme  Hérodcy  à  caufc 
'  SHérodê  Afcalonite  »  qu'on  appelle  d'ordinaire  le 

vieil  Hérode^t  rapport  à  fes  defcendans.  • 
HÉRODIEN  ,  lENNE.  Nom  d'une  fedc  qui  étoit 

chez  les  Juifi  au  temps  de  J.  C.  Herodianus.  On 

•  appelloic  ainfi  ceux  qui  avoient  reconnu  Hérode 
pour  Meflie.  D'autres  croicm  qu'on  donna  ce  nom 
a  ceux  (]Uf  s'attachèrent  au  pani  d'Hérode  pour 
maintenir  k  conunandement  dans  fa  famille. 

HERODION,  f.  m.  Cétoit  anciemicmuit  un  châ- 
teau fort  de  la  Judée ,  à  fept  lieues  &  demie  de  Jé^ 
rufalem ,  dti  côté  du  fud-ouefl.  -dium. 

tîlRODOTE,  f.  m.  Nompr.  d'un Hiftorien Grec, 

•  qui  étoit  d*HaHcarna(^.Her(K^ritf. 
HEROÏCITE ,  f.  f.  Cara<Sbcre  héroïque ,  qualité  hé- 

roïoue  d'une  chofe.  Ce  mot  a'eft  pas  encore  reçu 
.  parl'tffage. 
HÉROÏ-COMIQUE .  adj.  de  t.  e.  Qui  tient  de  l'hé- 

roïque  &  du  comique  tout  enfcmbie. 
HÉROÏDE,  C  £  Nom  dt  l'uni  des  trois  fftes  que 

•  l'on  célébroit  à  Delphes  tous  les  neuf  ans.  Heroïs, 
Les  deux  autres  fe  nommoiem  $tptenum  de  Cka- 
rila.  On  y  repréfentoit  l'enLévemenc  de  Sémélé  au 
ÇieL 

HÉROÏDFs.  Off  appelle  afnfT  tes  épîtres  d'Ovidie  qui 
font  faites  fous  le  nom  de  quelques  Héros  &  Hé^ 
roïnes  de  la  fable.  Heroïdis. 

liÉROÏFIER  y  v.  a.  Mettre  au  rang  des  Héros;  L*u- 
fage  de  ce  nnjorn-ed  pas  encore  établi. 

HÉROÏNE  «{Vf.  Fille  ou  femme  qui  a  des  vertus  de 

•  Héro»»  qui  a*  fiiit  quelque  aéltba*  héroïque.  Ht- 
'    roïna ,  kerois^ 
HÉROÏQUE ,  adj.  m.  «t  CQui  appartienrau  Héros. 

Heraicus ,  uiufiris ,  tximius ,  exceUcns, 

Il  fe  dit  aum  des  Poëmes  od  l'on  fait  la  deCrip- 
tion  de-  quelque  a€Hon  ou-  cntreprife  extraotdi:- 
naire^  Carmen  keroïcum.  On  die  auffi  un  ftyic  hé- 
roïque y  jK  d»  fublime,  élevé. 
.  Les  temps  héroïques ,  temps  fabuioux  oiî*  onrvé- 
cu<  Us  Hérosrde  la  fable,  l'époque  de  ces  temps  cfl 
laprifcdcTroycé^ 

On  appelle  Vers  héroïques ,  Tes  vers  Alexandrins 
ic  II.  fyllabcs  pour  les  mafculins ,  &  de  i?.  pour 
les  féminins,  parce  qule  les  Poèmes  héroïques  en 
font  ccmpofés.  Qo  le  dit  audrdes  vers  hexamètres 
Crées  ou  Latins. 
HÉROÏQUEMENT,  adv.En  héros  ^.d^une  maniérc^ 

héroïque-. 
HÉROÏSME  ,  f.  m.  Grandeur  d'ame  au-dtflus  de  la 
vertu ordfnaM-e de lliommc;  élévation  découra- 
ge j  difpoftdon  de  Tàmc  à  agir  d'une  manière 
frande  i  ferme.  HeroïcafortnudOymagnanhnitas^. 
RON  ,  Ç,  m»  (  LA  s'a(pire.  )' Grand  oifcau  aqoa»- 
tique&fauvagc,  qui  aie  col  long  &  un  grand 
bcc^  de  haut  vol ,  qui.  vit  de  poiïïbns.  Jv-dea , 
êtûSus^         ^ 

Ily  a  des  hérons^  bbncs ,  noirs  ,  châtains ,  étoi- 
les >  cendrés  &  crêtéiî,  qui  ont  une  aigrette  fur  la 
jcte>  Voy.  le  D.  de  Tr.  Les  butors  &  corlicux ,.  ou 
«ptirlîs  ,  &  las  cxabiers  de.  l'Amérique  fônr  des 
t^ccs-  (fe  heran^ 
Ccr  mût  y icûtdiiLGd^..  tf/iéitr^  encore  qji'on  puifle 
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dire  qu'il  Ce  tire  du  Latin  ardea^  formé  de  HetCtM 
mots  Grecs  «iifa  étittf^  prendre  l'eflom  en  l'ak». 
voler  fon  haut. 

Hbron  ,  appelle  Bihareau  »  &  Roupeau.  Voyev 
ROUPEAU. 

HÉRON ,  appelle  Gariette,  Voy.  GAR2ETTE. 

U  y  a;un  héron  appelle  en  Italie  Squacco.  21  y  en 
a  un  autre  vulgairement  appelle  Squajotte^  Voyez 
àsLtïs  le  p.  dé  T  r.  la  description  de  ces  oifeaux; 

Malfe  de  Héron.  Amas  ou  bouquet  de  phimes  de 
héron.  Crifia  erodim.. 

HÉRONDER ,  ère  ,  vieil  adj.  Maigre  ,  décharné. 
Macer  ^cra  ^umi  Tenuis  ,  e.^  C'clt  un  dérivé  de 
Héron. 

H£RONEj  f.  f..  Promontoire  de  llnde  ,  en-de^à  do: 
Ganse. 

HERONNEAU  y  Cm,  Petit  héron.  Farva  ardea ,  arr 

(jUoLî, 
[  HÉRONNER  ,  V.  n.  T.  de  Fauconnerie.  Volbr  le 
héron.  Ardeam ,  osj^erodiurrwenûri  ^aucupari  ^per-^ 
fequi,  • 

HÉRONNIER ,  iére  ,  adj.  Qui  eft  drcffé  à  la  cbafli 
du  héron.  Aà  venanaam  arueam  eruditus. 
^    On  dit  d'un  homme ,  qu'il  a  la  cuiflc  héronniérej 
^    ^^.à.  qu'eHc  eft  maigre^ 

HERONNIÉRE ,  f.  F.  Le  lieu  oii  Tes  hérons  font 
leurs  petits  j  &  bu  on  les  élève;  .AxLeolarum  avia- 
riunu 

HÉROOPOLIS  »  f.  m.  Ville  d'Egypte  ^  au  fond  de 
la  mer  Rouge. 

HEROPHILt ,  f  f  Ceft  le  nom  de  la  Sibyfle  Éry-^ 
thrécnnc.  Elle  étoit  fille  d'une  Nymphe  du  mont; 
Ida  &  d'uQi  Berger  de  la  contrée  >.  nomme  Théo^»- 
dorc^ 

HÉROS ,  f.  m.  C  Afpirez  l*^.  )  Cétoit  chçz  les  An^ 
ciens ,  un  grand  &  illuftre  perfonnage  «  né  d'um 
Dieu  ou  d'une  DéelTc  ,,&  d'une  perfoune  mortelle.^ 
Heros'y  f$midcus^.^Ufm^ 

HÉROS  (ign.plu&généralemenrunepcrfoBne  illuftre 
&  txiïzoii\n2L\xxi,Jl€ros^nuigmLiimus  ^exceUens\^ 
fingularis  virtute. 

On.  met  de  la  différence  entre  tin  Héros  St  un' 
grand  honmie  ;  Toutes  les  vertus  militaires  font: 
1  un  &  l'autre  f  mais  le  Héros  eft  plus  fier  „  plus 
entreprenant,  &  d'une  plus  haute  valeur.. 

On  appelle  k  Héros  d'un  pocnic  ,  d'une  hiftoi*- 
re  ,  d'iin  Roman  ,  ou  même  d'une  aventure  ,  ce- 
lui qui  en  eft  le  principal  perfonnage  ,  qui  en^fair 
fe  prcpiicr  rôle.. 

On  dit  en  général.  Tous  êtc^  mon  héros ^  vous 
êtes  moTï héroïne  ,  en  ipariant  d'une  pcrfonne  que 
L'on  admire  •  que  l'on  le  propofe  &  aux  autres  ,  à' 
imiter  &  à  (uivre  ».  ou  que  l'on  affcâictime  partie 
culiérement. 

HERPE,  Voy.  HARPE 

HEUraNNICH,  f.  m.  Droit  de  fôuagc  qui  eft  dfc 
au  Seigneur  de  Thionville  par  les  habitansx  De 
l'Allemand' Aeon£,  fi:u.,  Ôc  dcphening  ,  argent. 

HERPER ,  vieux  v.  n.  qui  (è  dit  des  cHevcuic  qui'  fe 
ht^riffent.  On  dit  auffi  héruper  :.du  Lsit.hornpilûre,. 

HERPES  MARINES,  fe  dit  de  toutes' les  richefTes- 
que  la  mertire  de  fon  fcin ,  &  qu'elle  jette  naturel- 
lement à  terre  ,  comme  l'ambre  gris^  en  Guienne  ^ 
l'ambre  jaune  fur  l'Océan  Germanfque ,  k  coraiu 
rouge ,  noir  &  blanc  fiir  la  côte  de  Barbarie.  Ma^ 
ris  opes.  Ce  mot  vient  du*  vieux  Caialqis  harpir  ^ 
prendre  :  fon  contraire  étoit  wtrpir ,  bjj^er. 

Herpès  ,  en  r.  de  Mar..  font  atifll  des  pf^s  ào  boic: 
taillées  en  baluftces^,.  quel'on  mecàla  proue  &  cm 
divers,  autres:  cndroics:a^vai£«amiC«m:â/ilc^ci^/^ 


HER 

KEJLVt ,  th  t.  <ic  Méd.  fc  dit  d'anc  ardeur  ou  îniUm-  ! 

•  mation  qui  caufc  une  âpreté  de  peau  par  le  moyen 
d'une  longue  fuite  de  puftulcs  qui  la  rongent.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  5  les  unes  que  Ton  appelle  m/- 
Haircs  ,  ainfi  nommées  ,  patce  au'eltes  font  lever 
fous  répidcf  me  de  petits  boutons^e  la  çroflcur  d  un  : 
crain  de  mil  :  les  autres  font  corrohves  ,  parce 
que  ces  boutons  entament  &  ulcèrent  le  vrai  cuir. 
^  Du  Gr*  »  f *••  y  paula^ifn  gradior  ,  repp  ^  parce  que 
ces  boutons  rampent  &  fe  traînent  d'un  Keu  à  un 
autre.  On  rappelle  autrement /gw/ûcer. 

fiERSAGE ,  f.  m.  (  Vk  s'afpire.  >Vtâiosï  de  herfer, 
de  fendi'e  &  rompre  les  mottes  de  terre.  Occatio. 

HERSE  ,  f.  f.  (  L'A  s'afpire.  )  Inftrument  fervant  a 
renverfcr  les  terres  fur  les  grains ,  quand  on  les  a 
femés  ,  afin  de  les  couvrir  Je  de  les  hure  germer , 
&  empêcher  que  les  oifeaux  ne  les  mangent.  Occa- 
tœiacratcs.o^traha.  ^  iie^t 

Du  Latin  kirpex  ,  o}xkerpix  ,  d  ou  a  été  hnt  her- 
picia  ,  &  par  contra^dtion  kercia  ï  ou  de  tfKii? , 
hircius  ,  barrière  qu  on  met  devant  les  logis  s  Ve- 
nant dcup7«,  yenfcrme*  On  écrivoit  autrefois 
herce^  .      ^  '  ^  .  ., 

Herse  ,  en  t  de  Fonifc*  eft  unet^orte  faite  en  treil- 
lis,  qui  dlî  fufoendue  en  haut  avec  une  corde  y  & 
qu'on  fait  tomber  par  une  couliffe  dans  les  furpri- 
tcs ,  Se  lorfque  la  porte  eft  rompue  ,  ou  que  te  pé- 
tard a  joué  ,  pour  former  le  paflagc.  Cataraaa^  On 
rappelle  i^itrcmcnifarrafine ,  ou  ctf/^rfl^^..  Quand 
elle  cftr  faite  de  pieux  droits  ^  fans  traverle  ,  on 
VappcUc  orgues^  ..^  ..     , 

It.  Machine  de  guerre  pour  rendre  difticile  la 
marche  ,  tant  de  la  Cavalerie  que  de  1  Intantcne. 
Elle  eft  faite  de  travées  de  bois,  piquées  de  pomtes 
de  for ,.  la  pointe  en.  haut.  Craucuia  mnnqftê  fibu^ 

lu  Vïéct  de  bois  qui  eft  dans  les  Églifes,  od  l'on 
pofe  des  chandehcrs  ou  des  cierges ,  lorfqu'on  y 
Yeut  mettre  beaucoup  de  loumnaires.  TipiU^digi^ 
ttita ,  chvatu  ^pifutata.       .  ,  -  . 

h.  Barrière  ou'on  met  devant  fes  gf an<fcs  mai- 
fons  &  le  long  des  murs.  Claufira,  ^ 

Eat.  de  Mar.  c'cft  la  corde  <jui  fort  a  attacher 


é^poulie's.  Septum  yrepafula  ^fimisfufpenforius. 

'^        ''  ifFut.  Sur  • '^- -  '^•'*  '*'"  *"'^' 

manière! 
Délots  ou  Coifcs. 


H£5sES  d'afFut.'Sur  les  vaiflcaux  ,  ce  font  des  kerfes 
avec  des  manières  d'anneauX  concaves  y  appelles 


h.  Grand  chaflîs  avec  des  chevilTeS ,  fur  fcqUel 

en  ércnd^  \t  parchemin  en  colfe  pour  le  raturer. 

Crûtes  pergmmentaria,  ^  ^ .  ^ .      ^  , 

HÊRSEMENT  ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  L  adion  &  la 

peine  de  herfer.  Occar/j;  ,    ,.     ./• 

HERSEK  ,  V.  a.  (L'A  s'afoire.  )  Donner  la  dernière 

feçon  à  une  terre  ,  en  foifant  paflcr  la  hcrle  après 

que  les  grains  font  femés.  Occare, 
HERSEUR ,.  f.  m.  Celui  qui  herfe  quelque  terre. 

Ocedtor^  ^  _        ,  ,    .^ 

HERSILIE ,  f.  f.  Femme  *e  Romulus ,  choifie  par 

ce  Rince  parmi  les  Sabincs^  enlevées  par  les  Ro- 


mains:    ,  -w.  j-     *•  «    . 

HERSÎLLIÉRE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  cour 
be  qui  eft  au  bout  des  platbordi  d'un  navire  çjr 
d'un  bateau,  pour  les  fermer.  ^ 

HERSILLON  ,  f.  nft.  On  donne  ce  i^m  a  des  plan- 
ches qui  ont  leurs  deux  côtés  remplis  de  pointes  de 

'     «lous ,  dont  on  fc  fort  pour  incommoder  la  mar- 
che d*unc  armée.-     -        ^        ^         .„•    ,♦  tvX  ^Vl 

ÏKR:n:AE  rOViHerfttl,  Cm.  Pctr.  Vi»c de  I  Évéchf 
db.  KwlerboHr„CB  ^eftphalic  >  fur  le  Wcfcr.  Be-- 
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rifiallum.  De  htrr^  Seigneur,  8c ftall ,  en  Allemand  , 
écurie  5  herfial^  en  Lat.  Dormmfidbulum ,  l'écurie 
du  Seigneur. 

HERSTAL,  Herfiel,  Herîftd ,  f.  m.  Village  avec 
titre  de  Baronie  «  où  étoit  autrefois  un  magnifique 
Palais ,  qui  donnoit  le  nom  à  Pépin  ^Heriflel , 
pcre  de  Charles  Manel,  Maire  du  Palais  des  Rois^ 
de  France.  Il  eft  fur  lameufe,dans  l'Évéchéde 
Liège.  Marifiallium ,  HerifinUum  Francicum, 

HERTFELD ,  ft  m.  Pet.  vUle  d'Allemagne ,  dans  1* 
Suabe. 

HERTFORD.  Voy.  HAREFORD. 

HERTFORDSHIRE.  Voy.  HÉREFORDStHRE, 

HERTHE  ;  ou  Hme ,  (.  L  Faufic  DécfTe  que  Ict 
Rendignes  ,  les  Avions ,  les  Anslois ,  les  Varîns  • 
ks  Endofes ,  les  Suardons  &  les  Nithons  «  anciens 
peuples  de  Germanie  ,  adorOient.  Henkus  ,  ou^ 
Henha.  C'ètoit  la  Terre  ou  Cybélc  :  en  effet ,  en- 
core aujourd'hui  les  Anglois. ,  peuples  venus  de  la 
Germante  »  difcnt  otfrrApour  dire  la  terre ,  &  le»  , 
Allemands  difent  hert  ^xxvfocus  &  folum.  Ce  mot 
paroît  avoir  été  formé  ^e  IHébr.  erets ,  la  terre. 

FIERTHIM.  Voy.  HETHIM. 

FiERTZBERG ,  f.  m.  Pet.  viJk  d'Allemagne ,  dans- 
le  Duché  propre  de  Saxe,  -ga. 

HÉRULE  tCm.ic  f.  Nom  propre  d'un  ancien  pcu^ 
pie  d'Allemagne.  Herulus^  »  a.  Il  habitoit  vers  la 
mer  Baltique ,  dans  le  Duché  de  Meckelbourg* 
Aimon  dit  qu'il  venait  de  ta  Scandinavie.  Une  par- 
tie des  HéruUs  envahit  Mcalic  l'an  47^.  fous  TEm-^ 
percur  Aiiguftule  ,  qu'Odoacre  leur  Roi  dépofo. 

HERVORD.  Voy.HERFORD. 

HER2EGOWrNE  ^  f.  f.  Contrée  qu'on  appelle  au- 
trement fe  Duché  de  S.  Saba,  Heq^egowma  ;  Du- 
eatus  S,  SabéL ,  anciennement  Ckumia ,  Zalcku^ 
mia.  C'cft  une  pâme  de  la  Dalmatie  j  elle  eft  fi*- 
tuée  des  deux  cotés  de  la  rivière  de  Narenta.  EUe? 
dépend  des  TuicSk 

H  Ê  S. 

5  Hajfétie 

.  LHêche. 

\  HESDIN  ,  ou  tlidin.  (  C'cft  airifi  qu'ort  prortônce.J 
f.  m.  Pet.  ville  de  l'Artois  ,  fur  la  rivière  de  Can^ 
che  ,  environ  quatre  lieues  au-dcffus  de  Mon- 
trçuil.  Hedena,  Hedinum  ,  Hefdtniuffi  f  Hifdi-r 
mum.  C'ètoit  autrefois  un  village  nommé,  k  Mef^ 
niï. 

HftSE  >  vioUx  f.  f.  Clôture  ou  barrière  dies  cours  detf 
métairies. 

HÉSÉBOf^  ,  f.  mv  Ville  fituée  dans  la  Tribu  de  Ra^-^ 
ben  ,  en  Pafrftinc  ;  mais  elle  appanerioit  à  celle  dtf 
Cad.  Avant  les  Ifraclites  elle,  étoit  capitale  d'iin. 
des  deux  Royaumes  d'Amorrhéens  OfieptâUl.  AïOi 
temps  de  S.  Jérôme  elle  fe  nommoit  ÈJlus. 

HESÊR ,  f.  m.  Ville  4e  b  Terre-Sainte.  Aidtichov 
raius  croit  que  c'eft  la  même  qu'Afor.. 

FlESHfSIENS  ,  f.  m-pl.  HèrètiqucjFcJui'donrièreiir 
dans  rArianifme  &  d'autres  erreurs  que  foutinr 
Tirman'  Heshufius  y  Minifife  Frôtcftant  d'Alte^ 
magne.-        , 

HÉSIODE,  C  m.  PotftrfGrtC,  né  dans  le  Bourg: 
d'Àfcrç ,.  en  Béowc.  Hefiodus:  Quelqbe)^  -  uns  te 
font  plus  ancien  qu'homère. 

HÊSIGNE ,,  f.  f.  Fille  de  LaOmèdbn  ,,Roi  de  Troyc> 
&  focui»  de  Priam.' 

HÉSLTA*NT  ,»  ANTB ,  C.  dû  a  doiiné'  ce  nonr  au» 
ÏUry chiens,  &  aux  Acéphales,'  parce  qu'ils  reiet-- 
tfaicnrlc  Concile  de  Calcèddiijc  en  tèitant;.  Uéi^ 


HESBAIÉr 
HESBAfî^. 
HESCHE. 


Voy.: 
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HESITATION,  f.f.  lûccrticudc  &  balancement  a 
dire ,  à  faire  ou  à  prononcer  quelque  chofe.  Ce 
terme-là  n  eft  pas  encore  bien  en  ûlage. 

HÉSITER ,  V.  n.  Être  incertain  &  irréfolu  ;  ba- 
lancer à  dire ,  ou  à  faire  quelque  chofe.  Hàfi^ 
tare  ,  kArere. 

HESMONA ,  f,  f.  Lieu  du  défende  Sinaï,  dans  TA- 
rabie  Défcne.  Hejmona, 

HESN-MEDI ,  f.  m.  Ville  de  Perfc ,  à  74.  dégr.  4y. 
min.  de  long.  &  à  51.  dég,  f.  min.  de  lac. 

HESPEN.  Voy.  HASPEN. 

HESPER ,  ou  HESPERUS  ,  f.  m.  Cétok  le  père  des 
Hefpéridcs.  Il  étoit  fils  de  Japhet ,  &  frère  d'At- 
las. C'étoit un  grand  Aflronome  >  &  Ion  a  feint 
qu'il  avoic  été  changé  en  un  Aflre  qu'on  appelle 
le  matin ,  Lucifer^  &  le  foir ,  Hefperus.  Les  La- 
tins chaijgent  l'afpiratidn  en  V.  Kejper.  Quelques 
Poètes  font  néanmoins  i'Aftre  Hejpenis  ^  fils  de 
Céphalc  &  de  l'Aurore. 

HESPÉRIDE,  f.f.  Fille  d'Hefper  ,  ou  Hefpérus, 
frère  d'Atlas.  Hejperis,  Il  y  avoit  trois  Hefpéri" 
des^  Églé.  Aréthufe,  &  Hefpéraréthufe.  Héfîo- 
de  les  fait  filles  de  la  Nuit»  Se  dit  qu'elles  habi- 
toienc  aux  extrémités  de  l'Occident ,  hc  vis-à-vis 
d'Atlas.  Elles  avoient  la  garde  de  certaines  pom- 
mes d'or  au-delà  de  l'Océan.  On  leur  donna  un 
dragon  pour  veillera  la  garde  du  jardin  od  étoient 
cesTruits:  Mais  Hercule  tua  ce  dragon.  Quelques- 
uns  foûtiennent  avec"  beaucoup  de  vraiTemblan- 
ce  que  ces  pommes  font  des  oranges  qui  vien- 
nent dans  les  ides  de  l'Océan  occidental.  H^peru 
honi.  On  a  appelle  Hefpérides  les  Ifles  du  Cap 
Yerd  ,  &  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft-là  od  les 
Anciens  plaçoient  les  Hefpérides. 

HÉSPÉRIE,  ï.  f.  L'Italie  ,^  ainfi  nommée  par  les 
Grecs  »  parce  qu'elle  étoit  à  leur  couchant  ;  kefpe- 
ria  :  les  Romains  donnèrent  pour  la  même  rai- 
fon  ce  nom  à  l'Efpagne ,  qu'on  a  appelle  gran- 
de "Hefpérie,  Du  Gr.  trwtpu  ,  étoile  qui  paroît  du 
coté  du  couchant.  Il  y  en  a  qui  font  venir  le  nom 
A'HeJhérie ,  auand  on  le  donne  à  l'Italie  ,  du  nom 
d'Helpérus  ,  lequel  ayant  été  chaifé  de  fon  Royau- 
me par  fon  frerc  Atlas ,  vint  en  Italie ,  &  y  régna. 

HERSON  ,  Hefron ,  ou  Afaron .  f.  m.  Ville  de  la 

Terre-Sainte  ,  dans  la  'Tribu  de  Juda. 
HERSWALDT .  f.  m.  Forêt  de  la  balTc^Allemaffne  , 
dans  le  Duché  de  Clèves.  Hefera ,  ou  Cafiajylva, 

HESSE ,  f.  f.  (  la  )  Pays  d'Allemagne  avec  titre  de 
Landgraviat ,  dans  le  Cercle  du  haut-Rhin ,  borné 
par  la  Vétéravie ,  la  Thuringe .  la  Weftphalie .  la 
Franconie,  &  le  pays  de  Brunlvick.  Hejjia,  lue 
divife  pn  haute  &  en  h^ffc-Heiïe.  La  Mauon  Sou- 
veraine qui  pofféde  ce  pays ,  eil  partagée  en  qua- 
tre branches,  donc  chacune  prend  la  qualité  de 
Landgrave.  Hefe-Cajfel  eft  le  nom  de  la  branche 
aînée  de  la  Maifon  de  Heffe  :  elle  eft  Calviniftc. 
He^ft'Darmftadt  eft  le  nom  de  la  branche  cadette 
de  la  même  Maifon  :  elle  eft  Luthérienne.  Heffe- 
Wtinfelds ,  Catholique  ,  &  Helfe-Hombourg  Cal- 
vinifte ,  font  des  branthes  cadettes  de  Hef/e-Caf- 

feL  Ces  quatre  Landgravî:^s  prennent  leurs  noms 
des  quatre  villes  principales  qui  s'y  trouvent.  La 
HeUe  proj^re  eft  un  des  États  qui  compofent  la 
baffe  partie  du  Cercle  du  Haut-Rhin.  La  Hautes 
Hejfe  qu'on  nomme  autrement  le  Landgraviat  de 
J&Ttf^f-Marpurg.  Ha/pa  jfuperior  ,  Landgraviatus 
Hafo-Marpureenfis  ^  Principatus  ad  Laruun.  C'eft 
la  partie  méridionale  de  la  Hefle  Propre.  La  Baf- 
(t'Heffe ,  ou  le  Landgraviat  de  Hefe-Cafel,  Haf- 
fia  mferior ,  Landgraviatus  HaJpyCaJfellekfis.  C'eft 
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la  pâttSe  (cptentrionak  de  la  Hefe  Propre.' 

HEssE  Ebniamade.  Ville  de  Perle  que  les  Gio^ 
graphes  du  pays  mettent  a  70.  dégrés  4^  min.,  de 
longiiude ,  &  a  19.  d.  lo.  min.  de  latitude^ 

HESSbEN  ,  ENNE  ,  f.  Nom  oue  Ton  donna  à  une 
partie  des  Eiléni^ns ,  qiii  habitoit  dans  le  pays  des 
Moabites  6c  dans  l'iturée ,  à  l'orient  de  la  mec 
Morte.  HcJJaus, 

HESTIÊES.  f.f.  pL  Sacrifices folemnels  qu'on faî- 
foit  en  l'honneur  de  Vefta  ,  auTfi  appellée  Ue^ 
fiia, 

HESTOUDEAU ,  ou  Hêtoudeau ,  étoudeau  ,  ou  H/- 
tudeau ,  f.  m.  Gros  poulet  qui  n'cft  pas  encore 
chapon.  PuUafter, 

HESTRE.  Voy.  HÊTRE. 

HESUS  ou  ÊSUS,  f.  m  Dieu  des  Gaulois  &  des 
Germains.  C'étoit  Mars  ;  mais  non  pas  I'Aftre  de 
cette  Divinités  mais  Jupiter  ou  Apollon,  feloa 
Voflîus. 

HÉSYCHASTE,  f.ra.  &  f.  (Prononc.Héfycafte.y 
•PerCbnne  qui  fe  tient  dans  le  repos ,  pour  va- 
,  quer  fans  interruption  à  la  contemplation  dcf 
chofes  céleftes.  Hefychafies,  Ce  nom  ûgn.  la  mê- 
me chofe  que  Quietifte  :  &  on  le  donna  dans  le 
quatorzième  fiécle  aux  Moines  du  mont  Athos/ 
Il  eft  formé  d'^^vx^'C»  >  quiefco ,  dont  la  racine  eft 
»<^W  >  tranquille. 

HET. 

HET ,  vieux  f.  m.  Cœur.  Cor,  animus.  Du  mot  Poî?- 
tique  Grec  «'rty> ,  le  cœur.  On  a  dit  auffi  ^^i^. 

HETER ,  vieux  v.  a.  Louer,  careifer.  On  l'a  peut- 
être  dit  au  lieu  de  kaiter ,  qui  a  (îgnifié  Avoir 
agréable  ,  d'où  eft  ytxvafoukaiter. 

HÉTÊRIARQUE,  f.  m.  OfEcier  dans  l'Empire 
Grec.  Il  commandoit  les  troupes  des  Alliés,  nt^ 
teriarcha.  De  vrau^^i ,  alUé^  &  VX*»  >  commande'^ 
ment, 

HÉTÉROCLITE,  adj,  de  t.  g.  T.  de  Gramm.  qui 
fe  dit  des  mots  irréguliers ,  &  dont  la  déclinaifon , 
la  conjugaifon  ,  ou  le  régime ,  ne  fuivent  pas  les 
régies  de  la  Grammaire  ordinaire.  Heteroclàon, 
HeterocUtus^ 

Il  fe  dit  au(fi  de  certaines  cho(ès  qui  pédient 
contre  les  régies  ordiiuircs  de  l'Art,  De  ""«^^  % 
autre ,  &  de  hAi  »#  ,  *je  décline. 

Il  fe  dit  fig.  de  celui  qui  ne  vie  pas  comme  les 
autres  hommes ,  qui  eft  bourru  &  fîngulier  dans 
ki  mœurs  U  fes  manières  de  vivre.  Irregularis  , 
morojus  ,  fingularis. 

HÉTÉRODOXE ,  adj.  de  t.  g.  T.  Dogmat.  Qui  eft 
contraire  aux  fentimens  reçus  dans  la  véritable 
Religion.  Ueterodoxus,  U  fe  dit  des  pcrfonnes  4c 
des  chofes.  Dt?r%f%t  ^  autre,  différent,  &«roï«, 
croyance,  opinion. 

HETERODOXIE  .  f.  f.  T.  dogmat.  Héréticité-, 
qualité  ou  caradere  de  ce  qui  eft  hétérodoxe  ot^ 
hérétique.  Heterodùicia, 

HÉTÉRODROME  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Méchani- 
que ,  qui  fe  dit  du  levier  dans  lequel  l'hypomo-. 
cliott  ou  point  d'appui  tient  le  milieu  entre  le  liei| 
du  poids  &  celui  de  la  puifla^ce.  De  lr%ft ,  alius  ^ 
&  '^  ptftK  ^  curfus. 

HÉTÉROGÈNE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  diffé- 
rente  nature  ou  qualité.  Heterogenus  ,  a. 

En  Arith.nérin.    les  nombres   hétérogènes  font 
des  nombres  :oirïpofés  de  touts,  ou  de  nombres 
entiers  U  de  ftadipns. 
De  ?7t/of ,  autre ,  ôc  yu*i ,  gemt:. 
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HÉTÉROGÉNÉITÉ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Ce  qu'il 
y  a  d'hétérogcnc  dans  une  cliofc.  -ntïtas, 

^^ÉTÉROSCIEN ,  ENNE ,  f,  &  adj.  T.  de  Géogr.  Les 
hétérojcUns  font  ceux  qui  coiiftamment  a  midi 
ont  les  ombres  coiitraircs  &  gppolécs  ,  de  forte 
que  c>:ux-ci  les  ont  du  côté  du  midi ,  &  ceux  -  là 
du  côté  du  nord.  -Jcius  ,  ii.  De  d'ÎTifof ,  autre ,  & 
de   xi« ,  ombre. 

HETÉROUSIEN .  enne  /f.  m.  &  f.  Nom  que  Ton 
donnoic  à  une  U6^e  d  Ariens  ,  difciples  d'Aëtius. 
Heteroufîus ,  a.  De  Ut^^t ,  autrc,8c  vaia ,  fubftan- 
ce.  Il  fut  donné  à  ces  hérétiques  »  parce  qu'ils 
difoicnc  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  d'une  autre 
fubilance  que  Ton  Père. 

HETH ,  Uéthy  ,  C  m.  Une  des  ifles  Orcades ,  fituéc 
au  feptentrioii  de  l'ÉcofTe.  Hecha,  Eda. 

HÉTHALON,  f.m.  Montagne  de  la  Terre-Sainte, 
C'étoit  une  partie  du  mont  Liban. 

HÉTHÊEN,  INNE,,  f.  Nom  d'un  peuple  Chana- 
néen.  Hethéus^  a.  U  tiroit  fon  origine  de  Heth , 
û[%  de  Chaaaan.  Les  Septante  rappellent  Cbétéen. 

HÉTHIM ,.  ou  HETTHIM ,  f.  m.  Contrée  de  la 
Tribu  d'Éphraïm. 

HETICH ,  1.  m.  Racine  du  Bréfil ,  qui  fait  la  prin- 
cipale nourriture  du  pays ,  &  qui  étant  cuite  eft 
de  fort  bon  goût.  Cette  racine  n"a  pas  de  femence. 
Hetith  Anuricum ,  live  rapum  Americanum  foiiis 
bryoïU,    . 

HE'IIQUE ,  au  lieu  d'Eûque,  slAu  m.  &  f  .11  s'eft 
pris  autrefois  pour ,  Vuide ,  dq)ourvû.  Vacuus  : 

.  HtlKE ,  f.  m.  (  Vh  s'afpire.  )  Arbre  de  haute  fu- 
taie, qu'on  appelle  SLUtrcmznt  f  au  ^  on  fouteau. 
Faeus.  Son  bois  pétille  au  feu  ,  àc  fon  fruit  s'ap- 
pelle yû//x^. 

HETKuKIE ,  f.  f.  Grande  contrée  de  l'Italie ,  qu'on 
a  aufli  appellée  Tufcie.  Hetruria ,  Etruria,  Thuf- 
ciay  Tujcia,  Elle  comprenoit  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  la  Tofcane  ,  le  Pérugin ,  l'Or- 
viétan ,  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  &  le  Duché 
de  Caftro.  VHctrurU  Circumpadam ,  Etruria  Cir- 
cumpadana  ,  étoit  autour  du  Pô. 

HÉTRURIEN.  enni,  f.  Habitant  de  l'Hétruric.  He- 
trujcus.  Les  anciens  Hétruriens  étoient  fort  fupcr* 
Aitieux.  ^  ^  ^,,      . 

HÉTRUSQUE ,  f.  m.  &  f.  Voy.  Hetruncn. 

HÉTUDEAU.  Voy.  HESTOUDEAU. 

HEU. 

HEU.  Jliu.  Sorte  d'interjeûion  qui  fert  à  exprimer 
quelque  manière  d'admiration. 

Hfi5  !  Intcrjedion  interrogative.  Hui  \  Htm  î 

Heu  ,  ou  Hu/ke\  f.  m.  Vaillçau  du  port  de  300.  ton- 
neaux ,  qui  n'a  qu'ui^  mât  &  une  voile  Latine. 
Ho/cas  ,  ïAKtfV. 

Heu  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  à  la  Chine.  C'eft  une 
efpéce  d'abfynthe.  .  ^  jr  •   j     1'     n 

HEUDRIR  ,  vieux  v.  n.  qui  le  diloit  du  linge  laie 
qui  fe  gâte  ,  quand  on  n'a  pas  foin  de  le  blanchir, 
o^  de  le  mettre  à  l'air.  Mucere  .putrefcere,  turpi 
fqualort  ac  fitu  corrumpi.  U  fe  difoit  aufU  du  fruit 
qui  étoit  trop  preffé  dans  un  panier. 

HhVÉEN ,  ENNE  ,  f.  Nom  propre  d'une  nation  Cha- 
nanéenne.  HevAus ,  a.  »,        j        , 

HÉVER,  f.  m.  Baronnic  aux  Pays-Bas,  dans  le 
Brabant,  au  voifinage  de  Louvain. 

HÉVERLE  ,  f.  m.  Château  du  duc  :d  Arfchot ,  dans 
les  Pays-Bas ,  près  de  Loovain»  cnue  laDylc  & 
la  Turc, 
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HÉVERSVERDA.  Voy.  HOJERSVERDA. 

HEUFT ,  f.  m.  Le  fort  à'Reuft,  Arx  Hoftenfis,  For- 
tcrcflc  de  la  Pologne ,  dans  la  Prude  Royale ,  fur 
laViftule. 

HEVILA ,  f.  f.  Contrée  de  l'Arabie  Pétrée  ,  près  de 
la  merRoage,  ou  Golfe  Arabique. 

HEVILATH ,  Havila\  ou  ChavUath,  f.  f.  Ancien- 
ne contrée  de  l'Afie  ,  à  forient  du  Phifon ,  qui  eft 
le  canal  occidental  des  deux  ^^  par  leCquels  le  Ti- 
gre &  l'Euphrate  joints  enfemble  tombent  dans  la 
mer.  Ainfi  c'eft  la  province  de  la  Pcrfequ'oh  nom« 
me  aujourd'hui  Chuûftan,  ou  plutôt  une  partie, 
de  cette  province. 

HEUKELUM ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Provînces-Unics, 
dans  la  Hollande ,  fur  la  Linge.  Ilukeùim. 

HEULER ,  V.  n.  T.  de  Mer.  Crier ,  appellcr  tm 
vaiffeau  qu'on  apperçoit  de  loin.  Inciamarc. 

HEUPING  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vincc  de  Pékin.  Heupingum, 

HEUR ,  f.  m.  Bonheur ,  bonne  fortune  ,  rencontre 
avanta^eufe.  Félicitas.  Ce  mot  eft  bas ,  &  com- 
mence a  être  de  peu  d'ufagc ,  (bit  en  profe  ,  foie 
en  vers. 

Onditprov.  qu'un  homme  a  dIus  d'Aeur  que  de 
fageffe  »  que  de  Icience.  Et  qu'il  n'y  a  au'^^iir  & 
malheur  en  ce  monde  s  p*  d.  que  c'eft  le  hafaid 
qui  décide  de  la  plûpan  des  chofes. 

Du  Lat.  kora ,  qu'on  a  dit  pour  horofcope.  De 
ce  mot  on  a  formé  Bonheur  &  Malheur. 

HEURE,  f.  f  Mefurçde  temps  qui  eft  la  vingt- 
quatrième  partie  du  jour  naturel.  Hora,  Vheure 
eft  compolée  de  foixante  minutes*  Le  foleil  faic 
quinze  degrés  par  heure.  On  dit  vingt-quatre  heu^ 
res  y  pour  (îsniiier  un  jour  naturel  ,  compofé 
d'un  jour  &  d  une  nuit.  Les  heures  qui  parugent  le 
jour  en  vingt-quatre  parties  égales,  ont  été  in- 
connues aux  Romains  avant  la  première  guerre 
Punique.  Avant  cela  ils  ne  régloient  leurs  jours 
que  par  le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  Ils  divi-* 
(oient  les  douze  heures  du  jour  en  quatre  :  Brime  , 
cjui  commen^oit  à  (ix  heures  ,  tierce  à  neur ,  fexte 
a  douze ,  &  none  à  trois.  Ils  divifoient  aulfi  les 
heures  de  la  nuit  en  quatre  veilles,  &  chaque  veil- 
le contenoit  trois  heures.  En  Italie ,  tout  le  ca- 
dran des  horloges  eft  divifé  en  14.  parties^  defone 
que  l'aieuille  ne  fait  qu'un  (?ul  tour  en  14.  heu- 
res :  &  l'on  y  fuppofe  que  le  jour  commence  au 
coucher  du  foleil. 
Les  Poètes  ont  feint  que  les  heures  étoient  des 
'  DécHes  ,  fîllts  de  Jupiter  &  de  Thémis  :  il  y  en 
avoir  trois  \  Ewiomie  ,  Dicé  &  Ircne  ;  on  en  ajou- 
ta depuis  deux  autres ,  Carpo  &  Tallote,  Homère 
les  appelle  les  poniéres"du  ciel.  Ovide  leur  a/li- 
gne l'emploi  d'atteler  les  chevaux  du  foleil. 

Heure  ,  eft  aufli  une  mefure  de  chemin  chez  la 
plupart  des  nations.  Elle  fe  rapporte  à  une  grande 
licuc  de  France. 

Il  fe  dit  aulfi  d'une  certaine  partie  de  temps , 
fans  .marquer  précifément  fa  durée.  Cette  aftaire 
lui  a  bien  fais  oafler  de  mauvaifcs  heures ,  Ta 
bien  inquiété.  Heures  perdues ,  c.  à  d.  le  temps 
où  l'on  n'a  point  affaire.  Heures  Aéiohéti  ^  celles 
qu'on  dérobe  à  fes  occupations  ordinaires. 

Heure,  fîgn.  auflî  le  temps  convenable,  ou  une 
régie  pour  faire  quelque  chofe.  Tempus ,  oppor* 
t  uni  tas.  Heure  du  dîner.  Heure  du  petit  coucher 
du  Roi.  Il  eft  heure  de  fe  lever. 

Il  fe  dit  auffi  du  temps  précis  d'une  aflignation, 
Tempus  prAfcriptum,  J'ai  pris  heure  avec  mon  Avo- 
cat. Je  vous  ai  attendu  deux  grofles  heurts  d'hor- 
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loge.  Vous  êtes  venu  à  belle  heure,  p.  i.  trop 
Urd  5  de  bonne  heure  ,  p.  d.  trop  tôt. 

2t,  Temps  incertain ,  qu  on  attend.  Cette  fcm- 
0ic  n*attend  que  V heure  d'accoucher. 

Heure  étant  joint  au  mot  une ,  marque  quelque- 
fois un  temps  incertain,  mais  long. 
L'heure  du  Berger.  Ccft  le  naomcnt  favorable 
auprès  des  Dames,  i: heure  du  berger  ^  fe  prend 
fie.  pour  le  temps  ou  Ton  peut  réuflîr  en  quelque 
choie  que  ce  Toit.  Tempus  opportunum. 
La  DERNIERE  Heure,  Ceft  le  moment  ou  Ton  ceflc 

de  vivre. 
Heure,  ûga.  auffi  quclauefois,  rhorloec  même. 
Avancer  rA^are,  tcuidcr  l'heure ',9.  d.  avancer 
ov  retarder  l'horloge.  Voilà  deux  heures  qui  fon- 
ncnt  5  p.  d.  l'horloge  qui  fonne  deux  heures. 
He«re  Indue  ,  eft  une  heure  incommode ,  ma!  pro- 
pre pour  faire  ce  qu'oa  prétend.  Hora  tntempe^ 
âuuu 

En  t.  d'Aftron.  on  dit  Vheure  du  lever  «c  du 
coucher  du  fokil,  des  planètes,  &  des  aftces, 
en  parlant  des  momens  ou  le  foleîl  &  les  altrei 
paroiflent  fur  l'horizon  ,  pu  difpatoiflcnt, 

On  divifc  les  hgures  en  égales  ,  &  en  inégales. 
^cs  éealcs  font  la  vingt-quatrième  partie  du  jour 
^  de  la  nuit  précifémcnt ,  c.  à  d.  le  temp«  que  i  f . 
/dégrés  às>  TÉquateur  emploient  à  monter  fur  i'ho- 
rizon.  On  les  appelLp  éqtànoxiates ,  parce  que 
leur  raefure  fe  pren4  fur  le  q^rclc  équinoxial  5  ou 
fAftronorniquis ,  parée  que  les  Aftronomes  s*cn  fer- 
ireac  On  leur  donne  encore  divers  noms,  félon 
\3L  manière  don^  chacun  les  compte.  On  les  nom- 
me Babylomques^  lorfqu'oo  commence  à  les  comp- 
ter depuis  le  lever  du  foleij.  Heures  Italiques , 
lorfqu'on  eommcnçe  à  les  compter  depuis  le  cou- 
cher du  foleil.  Heures  Francoifes ,  loriqu'on  com- 
mence à  les  compter  depuis  minuit ,  ou  depuis 
inidi.  Les  inégaies ,  ou  temporaires ,  font  la  dour 
ziéme  partie  de  la  nuit ,  ou  du  jour  artificiel. 
I^'obtiquité  de  la  fphère  les  rend  plus  ou  moins 
inégales,  en  forte  qu'elles  ne  conviennent  avec 
Itineures  égales  qu*au  temps  des  équinoxes.  Ainfi 
Jet  heures  diurnes  d'hiver  font  plus  courtes  que 
ïes  heures  diurnes  d'été  ,  &  les  heures  noûurnes , 
d'hiver  font  pli^  longues  que  les  heures  nodur- 
mes  d'été.  On  les  appelle  heures  antiques ,  ou  Ju- 
idaïqucs ,  parce  que  les  Anciens  >  ^  les  Jvàk  s'en 
font  fervis.  On  ks  appelle  auflTi  heures  pùmhaires , 
parce  que  jet  Aftrologues  prétendent  qu^à  chaoue 
neuri  u  vient  une  nouvelle  domination  de  Pla- 
nète »  &  que  celle  qui  domine  à  la  première  heu- 
re du  jour,eft  cel)e  qui  lui  donne  fa  dénomination , 
conime  la  Lune  au  Lundi ,  Mars  au  Mardi ,  &c. 
^BURç  fign,  encore  f  Certaines  prières  qu'on  ait 
à  rÉgliTe  en  certaines  parties  du  jour  ^  comme 
Matines ,  Laudes  ,  Vêpres ,  &c.  Et  on  appelle 
Heures  canoniales j.  celles  que  les  Chanoines  di- 
fent  au  Chœur .  de  les  autres  Eccléfiaftiques  en 
particulier  en  diiaot  )e  bréviaire.  Ifor^  canonicA. 
On  appelle  les  petites  heures  ,  Prime  ,  Tierce , 
5exte  &  None.  On  les  appelle  ainfi  ,   à  caufe 

Î[u'eMes  doivent  être  récitées  à  certaines  heures , 
uivant  les  règles  &  canons  prefcrits  par  l'Égli- 
iè ,  en  rhonneur  des  njyftères  qui  i.ont  été  ac* 
complisà  CCS  heures'lk. 

On  appelle  prières  de  quarante  heures  ^  des  priè- 
res publiques  qu'on  &it  pen4ant  trois  jours  de- 
vant le  Saint  Sacrement. 

On  appelle  auffi  Heures  ^  les  livres  de  prières 
/qu  on  porte  à  l'Eglife ,  ou  font  comprifes  la  PI117 
fzn  de  ces  heures,  Preces  <Uunùt, 
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^  H^Y^^  *  ^^  ^^^  adverbialement  en  ces  |>hra(Vs ,  Je 
n'ai  point  d'argent  pour  Vheure;  p.  d.  a  préfent.  Il 
s'eft  fait  payer  fur  Vheure^  tout  ÏV  heure  ;  p^.^ 
comptant ,  fur  le  champ.  On  envoie  des  Couc~ 
riçrs  à'hfiu^t  en  heure  ^  coup  fur  coup.  À  cette 
heure  qqe  nous  (ommes  en  repos  5  pour  dire  , 
maintenant.  On  dit,  à  Vheure  qu'il  dft,  p.  d.  Pré- 
fentement.  J'ai  vu  Vhe^e  que ,  &c.  p.  d.  J'ai  vd 
le  moment  que ,  &c.  A  deux  heuref  de  nuit ,  4). 
d.  deux  heures  après  le  coucher  du  fojeil.  À  deux 
heures  de  jour ,  p.  d.  deux  heures  après  le  lever  du 
foleil.  Il  eft  venu  à  la  mal  heure  nous  troubler; 
p.  d.  mal-à-propos.  Les  exécutions  militaires  fe 
font  Vheure  a  autre  ,  c.  à  d.  fans  délai .  à  toute 
hfure,  Op  donnç  au  Palais  des  défauts  fauf 
Vheure  ,  qui  n'ont  point  de  lieu  ,  fi  on  fe  pré- 
fente  avant  la  fin  de  l'audience.  On  dit  de  bonne 
heure  adverbial,  p.  di.  d'abord ,  dès  le  commein* 
ceihent.  A  la  bonne  heure  ,  p.  d.  hé  bien  foit  » 
voilà  qui  eft  bien.  /r.  Hcureufement. 

Prov.  Chercher  midi  à  quatorze  heures;  p.  à. 
chercher  iine  chofe  ou  el^e  n'eft  pas.  On  dtt  en 
hiver  ,  que  les  jours  n'ont  point  à' heures  y  p.  <d. 
que  la  nuit  vient  fi-tôt,  qu'on  n'a  pas  le  loibr  de 
faire  ce  au'pn  a  \  faire.  On  appelle  un  aloyau ,  la, 

Î^iéce  de  kmp  heures  ;  parce  qu  on  la  mange  à  dè<i-^ 
euner ,  quand  oa  a  bon  appétit.  Toutes  nos  heu-» 
res  font  comptées  ;  p.  d.  que  Dieu  a  réglé  le  court, 
dj:  notre  vie.  .On  dit  d'un  non^me  qui  eft  dans  une 
grande  impatience  ^  qu'il  compte  toutes  les  héu" 
res.  On  dit  d'un  homme  bifarre  &  inégal ,  Qu'il 
a  de  bonnes  &  de  niauvaifes  heures.  On  dit  d'un 
famafque  ,  qu'il  eft  comme  la  mule  4u  Pape  ,  qui 
ne  boit  5c  mange  qu'à  fes  heures. 

On  dit  d'un  nomme  qu'on  eft  toujours  bien^ 
fife  de  voir ,  que  C'eft  un  an^i  ()e  toutes  les  heuf 
r^s*  N'être  point  fujet  à  Yfteure  ;  p.  d,  être  maî* 
tre  de  fon  temps.  Prendre  quelcjù'un  à  l'A^i^^  y  p, 
d.  Faire  trây^iller  quelqu'un ,  a  condidon  de  le 
payer  à  tant  par  heure.  On  dit  d'un  homme  adroit , 
qui  ^ait  bien  rai fir  fes  momens  Bivorables,  qu'il 
içait  mieux  fcs  heures  que  Matines. 

Tout  à  y  Heure ,  Plirffp  adverbiale.  Sons  diffé^ 
rer.  rnox^  modo,  hâçip^âhorâ. 
HEURE ,  BE ,  vieil  adj.  Heureux.  Bienheureux.  Fe-* 

lix.  

HEURJETTE,  f.  f.  Les  Flamands  appellent  ainfi  la 

demi-heure  qui  marque  par  avance  l'heure  à  venir. 

HEUREUSEMENT  ^  adv.  Avec  bonheur  5   d'une 

manière  heureufe.  Felieiter ,  fauftè. 
HEUREUX  ',  EUSE  ,  ad).  Sadstair ,  content  i  qui  eft 
m  profpèrité  ,  qui  jouit  de  toutes  les  félicité^  de 
la  vie  ,  à  qui  il  ne  manque  rien.  FeÛx ,  heatus  , 
f^rtunatus.  Plufieury  dérivant  cç  mot  de  v^if^ 
vent  ^vorable. 

h.  Chanceux ,  à  qui  le  hafard  ou  la  fortune  eft 
Êivbrable^  Fortunaius,  Avoir  la  m^in  heureufi  ; 
à.  Ètït  heureux  HM  \c\k  y  gagner  ordinairement. 
,  eh  ffénéral ,  réumr  pre(que  toujours. 
Il  fe  dit  plus  parriculierement  de  celui  qui  mena 
anc  vie  tranquille  &  paifible  dans  la  retraite  \  oui 
jouit  du  repos  &  du  consentement  de  l'esprit,  r  ^t 
lix,  quietus.  On  dit  par  une  èfpéce  d'exclapiation  , 
■heureux ,  trop  heureux  !  p#  d.  çxtréqement  heu- 
reux. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  a  des  qualités  excellentet 

en  fon  genre.  Climat  heureux,  ttgnc  heureux, 

heureux  jourt.  L'année  a  été  he^reufe  ,  abondante  ^ 

fertile.  • 

|J  fc  dit  fig;  e^  cbpfcs  fpiriniçUçs  ^  n.or§les . 

il 
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3cce  quîcft  excellent,  furprenant,  îngfoîcut; 
&c.  Mémoire  heureufe  ^  génie  heureux  ^  ccmpé- 
ramênt  heureux ,  penfée  heureufe  ,  heureufe  ima- 
gination ,  moment  Att^r^ttjif,  c.  à  d.  favorable.  On 
dit,  à'heureuje  mémoire  ,  en  parlant  des  Princes 
^  depuis  peu  décèdes ,  dont  la  mémoire  eft  encore 
en  vénération.  On  dit  qu'un  vers  eft  heureux, 
lorfquil  vient  fort-à-propos,  &  qu'on  la  fait 
ians  peine. 

Il  le  dit  encore  de  ce  qu'on  croit  être  caufe  de 
quelque  bonheur  ,  de  quelque  avantage.  Faufius. 
Jupiter  &  Mars  font  des  Planét<;s  heureufes.  keu-^ 
reufe  occafîon  .  heureufe  conjondure. 

le.  Qui  raarflue  de  la  profpérité .  qui  promet 
de  la  bonne  fortune.  Heureux  préfagc ,  phylîo- 
nomie  heureufe, 

Prov.  Qui  eft  heureux  au  jeu ,  ne  fera  pas  heu- 
reux en  femme.  Il  n'cft  heureux  que  celui  qui  le 
croit  être.  Heureux  comme  un  enfant  légitime. 
HEURLEMENT.  Voy.  HURLEMENT. 
HEURLER ,  Voy.  HURLER. 
.  HEURT ,  f.  m.  f  Vh  s'afpire.  )  Rude  choc  que  font 
deux  corps  qui  font  en  mouvement ,  &  qui  fe 
rencontrent,  lUifus  ,  imprefto ,   irruptio ,  impe^ 
eus. 

Ce  mot  n*cft  pas  fi  ufité  que  choc. 

En  t.  6c  Maçonn.  c'eft  l'endroit  le  plus  élevé 
^'une  rue ,  ou  d'un  pont  de  pierre ,  d'où  l'on  corn- 
mcncc  à  donner  de  la  penre  des  deux  côtés. 
HEURTE  ,  f.  m.  T.  de  Blâf.  Nom  de  deux  tour- 
teaux d'azur,  ainfi  appelles,  pour  les  diftinguer  des 
tourteaq^  d'autres  couleurs.  Globuîi  fcutarii  & 
c^rulei. 

HEURTEQUIN,  f.  m*  Nom  de  deux  morceaux 
de  fer  battu ,  qui  fc  placeqj  fur  laiffieu  d'afFut 
d  une  pièce  d'anilleric  à  l'extrémité  de  la  fiifée. 
HEURTER,  V.  a.  (L'A  s'afpirc.  )  Il  feditde  deux 
corps  durs  qui  (c  rencontrent  &  fc  choquent  l'un 
l'autre.  Impingere  in  aliquid^  aliidere.  De  l'Italien 
urt£ye ,  ou  du  Flamand  hurten ,  qui  viennent  du 
Lat.  ortare ,  qui  fe  trouve  dans  la  Loi  Salique  en 
la  même  fignification. 

Il  fe  dit  auflî  des  années  qui  (c  rencontrent  & 
flui  fc  battent.  Conferere  manus. 

^^'Erapper  à  une  pone  pour  fe  Ëdreouvirir.  Pul- 
f^re  fores.  On  dit  en  ce  fens  Çi%.  que  Dieu  vient 
louvent  heurter  à  {a  porte  de  notre  cœur  j  p.  d. 
^u'il  nous  donne  fouvent  des  grâces  &  des  infpi- 
rations. 

On  dit  ^%.  qu'im  homme  a  heurté  à  toutes  les 
portes  pour  faire  réuflir  (on  affaire }  p.  d.  qu'il  a 
follicjté  tout  le  monde  j  qu'il  a  employé  toutes 
lortes  de  moyens. 

It.  Choquer,  oiFcnfer.  L^dere ^  offendere.  Il  y 
«  des  paradoxes  fi  extravagans ,  qu'ils  heurtent 
çout-a-fait  la  raifon  &  le  fens  commun. 

On  dit ,  en  t.  de  Peint,  que  deux  couleurs  fe 
heurtent,  lorfqu'elles  ne  font  pas  adoucies  , 
rjoyécs  ^  confondues  enfemble. 
Heurté,  ée  ,  part  pa/T.  LaCus  ,  illtfus,  fuifatus. 
En  Peint.  Un  deficin  heurte  cd  un  deffcin  fait  avec 
une  grande  libené ,  &  qui  n'eft  touché  que  de 
coups  hardis  ,  &  peu  prononcés.  On  le  dit  auffi 
de  la  couleur:  Un  tableau  heurté^  qui  n'eft  fait 
que  par  touchcs. 
HEURTOIR  ,  f.  m.  Maneau  qui  fert  à  heurter  à 
une  porte.  Tudes  oftiarius.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment marteau. 

En  t.  d'Artillerie  ,  c'cft  un  morceau  de  fer  bat- 
tu fai:  comme  une  groflc  cheville  à  tétc  percée 
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Sut  s'enfonce  dans  l'épaiflcur  du  flafque  du  bois 
'un  affût  à  canon ,  &  qui  foûticnt  la  furbandc 

de  fer  qui  couvre  le  tourillon  de  la  pièce.  Bru" 

cieaferrea, 
HEUSA(3UES4  £.m.  pi.  Nompr.  de  peuple.  Heu-- 

fuquA.  les  Heufaques  font  une  forte  de  Cafre^  , 

qui  fément  entre  autres  une  racine  appeljce  Da- 

chuy  qui  contient  un  fuc  fort  &  piquant,  &  qui 

enivre. 
HEUSDEN ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces-Unies  , 

dans  la  Hollande ,  fur  la  Meufe.  Heujdenum, 
HEUSE ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  fur  mer  d'un  pifton  , 

ou  de  la  panie  mobile  de  la  pompe.  Emboîus.  Ce 

mot ,  dans  le  vieux  langage ,  fign.  une  forte  de 

chaumire. 
HEWECZ,  f.m.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie. 

Hevefium,  Elle  eft  fur  la  Sarwize,  à  deux  ou  trois 

lieues  d'Agria. 
HEUXTER  ,  ouHOXTER  ,  f.  m.  Pet.  ville  fituéc 

fur  le  \^éfer ,  dans  l'Abbaye  de  Corvey  en  >J^eft? 

phalie.  Huxaria  ^  Hoxtera. 

HEX. 

HEXACORDE,  f.m.  Intervalle  de  Mufigue,  ou 
confonnance ,  qu'on  appelle  fixiéme.  Il  y  a  la 
fixiéme  majeure ,  &  W  fixiéme  mineure  ,  qui  ne 
différent  qued'un demi-ton.  ^dum.  De  i^,  fix,&de 
X«/»«rn',  corde. 
HEXAÈDRE ,  f.  m.  T.  de  Géom.  C'eft  un  des  cinq 
corps  réguliers ,  qu'on  appelle  auffi  cube.  Un  de 
a  jouer  eft  un  hexaèdre.  C'eft  tout  cofps  qui  a  Çix. 
iaces,  ou  côtés.  De  iÇ>  fex ,  &  */y>a\  fedes. 

HEXAGONE ,  f.  m.  T.  de  Géom.  Fig.  de  Cix  angles  , 
ou  de  fîx  côtés.  De?!,  fix,&dc  y^na,  angle. 
7/M//n.  Il  eft  aufïi  adj.  -nus. 

HEXAMÉRON ,  f,  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvra* 
ges  de  quelques  Auteurs,  divifés  en  fix  parties, 
ou  Ç\x  journées.  *lî|a^p«f  :  de  ?^,  fix ,  &  v*i'/>«^ 
en  dialecte  Dorique  «fti^a  ,  jour. 

HEXAMÈTRE,  f.  &  adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  vers 
Grec  ,  ou  Latin,  compofé  de  Ç\x  pieds,  ou  fix  mc- 
fures  ,  dont  lés  quatre  premiers  peuvent  être  in- 
différemment dady les  j  ou  fpondées  5  le  dernier 
pied  eft  néceflàirement  (pondée  ,  &  le  pénu  tiéme 
da<^le.  Hexameter,  De  fÇ,  fix,  &  de  A*«Ty»«f^ 
mefurc. 

HÉXAMILI,  HEXAMILE  ou  XAMILI,  f.m.  Nom 
corrompu  du  Grec,  &  qui  veut  dire  ûx  mille. 
Hexamilium-y  l^hmus  Corinthiacus.  On  nomme 
ainfi  rifthme  de  Corinthe ,  qui  ^oint  la  Morée 
&  la  Grèce  5  parce  que  dans  1  endroit  le  plus 
étroit ,  entre  le  Golfe  de  Lépante  &  celui  d'En- 
m,  il  n'a  que  iix  mille  pas ,  oa  deux  lieues  de 
largeur. 

HEXAMILI ,  eft  auffi  le  nom  d'Une  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Hexamilium ,  ancienne- 
ment, Lyfimachia.  Elle  eft  fur  l'Ifthme  qui  joint 
la  Romanie  avec  fa  prefqu'ifle. 

HEXAPIES ,  f.  m.  pL  T.  d'Hift.  Eccléfiaft-  quoi- 
qu'il {\%t\.  Ouvrage  à  fix  colonnes ,  c  étoit  ce- 
pendant une  Bible  difpofée  en  neuf  colonnes  '  par 
Origine  :  fur  la  première  colonne  écoit  le  texte 
Hébreu  écrit  en  caradères  Hébreu  ;  fur  la  fc-^ 
condc  colonne  le  rexcc  Hébreux  écrit  en  caraélé- 
resGrecsj  mais  ces  deux  premières  colonnes  n'é- 
toient  pas  comptées,  parce  qu'elles  ne  cpn-e- 
noient  que  le  texte  de  rÉcriture  Sainte  ;  fur  la 
troifiéme  colonne,  la  verfion  d'Aqirla  ;  fur  La 
quatrième,  la  verfion  de  Symmaque  i  f  ii  la  cin- 
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quiéflie ,  la  vcrfion  des  Septante  ;  fur  lar^xiéme  , 
la  verfioa  de  Thoodotioo  >  Tur  la  fcptiémc  ,  la 
vcrfion  trouvée  à  Jéricho ,  fans  nom  d'Auteur  5 
fur  la  huitième,  la  vcrfion  trouvée  à  Nicopolis  5 
fur  la  neuvième ,  la  vcrfion  des  Pfcaumcs.  Quoi- 
que cet  Ouvrage  eût  9.  colonnes ,  Origcne  l'in- 
titula fi;a7^.<t,  c.  à  d.  Sextuples,  ou  Livre  à  ûx 
colonnes  :  parce  qu'il  n'avoit  égard  qu'aux  iîx 
premières  verfions  Grecques;  la  dernière  verfion 
n'étant  que  celle  des  P(èaumes ,  &  les  deux  pre- 
mières colonnes  n'étant  que  pour  le  texte.  Lorf- 
que  l'édition  ne  conte noit  que  la  verfion  des 
Septante ,  &  celles  d'Aquila ,  de  Théodotion  Se 
de  Symmaque  ,  on  Tappelloit  Tétraple, 

HEXASTYLE ,  adj.  de  tout  genre,  T.  d'Archit. 
Qui  a  fix  colonnes  de  front.  Xexajiylos,  De  tk  » 
nx  ,  Ôc  TvA»(  y  colonne. 

HBXHAM  ,  f.  m.  Anciennement  »  pet.  ville  des 
Ottadins.  Hexamum ,  Axclodunum»  Aujourd'hui , 
'  Yillage  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de  Northum- 
berland  ,  fur  la  Tync. 

HE  Y. 

HEYDUC  ,  f.  m.  Soldat  Hongrois  à  pied,  armé 
d'un  fabrc ,  &  d'une  petite  hache.  Pedes  Hunga- 
rus,  Qûclques-nns  écrivent  Heiduque, 

HEYLIGENBERG,  f.  m.  qui  veut  dire  la  monta- 
gne Sainte.  Heyliginberga ,  Mons  SanBus,  Châ- 
teau fitué  fur  une  montagne  »  dans  le  Comté  de 
Furftenberg  en Souabe,  entre  l'É^êché  de  Con- 
ftance  ,  ^le  Comté  deKonigfeck. 

HEYPACH ,  ou  HEPPACH,  f.  m.  Bourg  avec  Ab- 
baye ,  dans  le  Cercle  de  Souabe  fur  le  Roctam. 
chium. 

HEYSANT.  Voy.  OUESSANT. 

H  E  Z. 

HE2,  f.  m.  Nom  commun  à  deux  Rctîts  cantons , 
.  l'un  du  Roumois  ,  l'autre  du  Bcauvaifis.  On  croit 
que  ce  n'eft  ^u'un  nom  générique  pour  défigner 
un  lieu  fitué  fur  des  eaux,  ou  cclcbrc  par  la 
qualité  des  eaux  de  quelque  fource^  &  qu'ainfi 
il  faudroit  écrire  S.  Lucien  en  Aix ,  p.  ex.  ou  la 
Neuville  en  Aix. 

HÉZARÉ  ou  HI2AREC ,  f.  m.  |ViIlc  d'Afie  ,  dans 
le  Sanganian  .  proche  du  Roy.  de  Catlan. 

•MÉZAR-EHB  ,  f.  m.  Ville  d'Afie  dans  le  KhuarcCn , 
fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  d'Oxus. 

H  H  A. 

lïHATIB.  Voy.  CHATIB. 

HL 

HI ,  *HÎ ,  HT.  Sorte  d'Interjeélîon  ,  qui  répétée 
plulicurs  fois  de  fuite,  fert  à  faire  voir  la  joie  de 
l'amcpar  le  rire. 

HIA- 

HTACINTE.  Voy.  HYACINTHE. 

HIALME ,  vieux  f.  m.  Heaume. 

HIAMUEN  ,  f.  m.  ForterdTe  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Fokien.  Hiamuenum, 

MAOY ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Xanfi.  Hiaoium, 

Hiatus,  f.  m.  cft  un  mot  purement  Latin,  figni- 
fiant^  l'ouverture  de  la  bouche.  C  cft  une  fonc 
de  bâillement ,  qui  fair  un  méchaot  effet*  dans  la 
Poëfie.  Vkiatus  eft  proprement  entre  une  voyel- 
le qui  finit  un  mot.  Se  celle  qui  en  commence 
un  autre ,  &  ou  il  ne  fc  fait  pomt  d'élifion.  Dam 
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les  rm  les  interjei^ions  qu'on  n'emploie  <H« 
dans  la  pailion ,  &  le  mot  oui  répété  de  fuito  , 
ne  font  point  un  hiatus  vicieux. 

On  appelle  aulTi  hiatus ,  k  vuide  qui  fe  trouVd 
d^ns  une  picce  de  Théâtre ,  ou  dans  quelque  autre 
Ouvrage  d  efprit ,  entre  des  chofcs  qui  n'ont  pas 
de  liaifon.  Interruptio,  • 

HIB- 

HIBERNIE ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  de  de  Itf- 
lande.  Hibemia.  Voy.  IRLANDE.  Ce  nom  lui 
ycnt ,  h  l'on  en  caroit  les  hiftoircs  febuleufcs  ^ 
de  HibirhU  de  Gathéle,  Égyptien,  &  petit-fils 
de  Cécrops. 

HIBÉRNIEN,  ENNE,  f.  Nom  pr.  d'un  peuple  ap- 
pelle aujourd'hui  les  Hibernois  ou  Irlandois.  -ffi* 
ternus ,  a, 

HIBERNOIS  ,  oist .  f.  Hibermis,  Voy.  IRLAN- 
^OIS.  Il  y  a  cependant  des  occafions  Ou  il  faut  di- 
re Hiâemois  ,  &  non  pas  Irlandois  :  Par  exemple  j 
un  Philofophe  ,  un  Répétiteur  Hibernois, 

HIBOU  ,  f.  m.  <  Vh  s  afpire.  )  Oifcau  nodhirne.  Bu* 
bo ,  9tus,  nyHicorax,  Les  ducs  ,  les  chatbuans  Se  le» 
chouettes  font  des  cfpéces  de  hibou.  Le  hibou  eft 
un  oifeau  de  mauvais  augure.  Il  a  la  tctc  d'un  chac 
Ôc  de  grandes  griffes  fort  aigucs*  Il  ne  voir  due  la 
nuit.  Sa  couleur  eft  fauve  ,  avec  des  taches  blan- 
ches fur  le  dos  ,  fes  jambes  font  couvertes  de  plu- 
mes ,  &  fes  ongles  crochus.  11  étoit  en  grande  vé- 
nération parmi  les  Athéniens  5  &  Minerve ,  lour 
Protedrice  ,  étoit  rcpréfentée  avec  cet  ariim^  à  la 
main ,  comme  fymbole  de  la  prudence  ,  parce 
qu'il  marche  fùrement  dans  les  ténèbres*  II  eft  au(U 
refpedé  aujourd'hui  des  Tartares  ,  qu'il  l'étoit  au- 
trefois des  Athéniens.  Voy.  dans  le  Dr  de  Tr*  la 
deicription  de  quelques  cfpéces  de  hibou. 

On  appelle  fig.  hibou  ^  xxn  homme  mélanch^i- 
que  ,  qui  fiiit  les  compagnies*  Morofus ,  nonjoda'^ 
btUs, 

On  appelle  ironiq.  une  maifon  de  eamptffffic 
vieille  Se  mal  propre ,  ou  qui  n'eft  pas  habitée  , 
une  retraite  de  hibous. 
HIBRIDE.  Voy.  HYBRIDE. 

H  I  C 

HIC,  f.  m.  (L'A  s'alnire.)  Adv.  Lac.  qui  fe  dit  en 
François  dans  le  ftyle  fem.  en  parlant  du  nœud  ou 
de  la  principale  di/ficulté  d'une  afFaire.  Ce  qui 
vient  de  ce  qu'on  s'en  fert  au  Palais  pour  marquer 
a  la  marge  d'une  pièce  les  endroits  les  plus  nôt;f- 
blés. 

HICARD,  f,  m.  Oifcau  de  rivière ,  fort  commun  en 
Carnada. 

HICÉSIE ,  f.  f.  Ancienne  emplâtre  fort  Sonne  pouf 
les  écrouellcs ,  &  les  abfcès  à  la  rate  &  aux  articu- 
lations«  *W%9ta. 

HICÊTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d*Mérétiquc^  qui  pm'e''- 
foient  la  vie  monaftiquc.  Hiceta,*ùtri(,  Ils  fe  réu- 
ni/foicnt  pour  prier ,  d'où  vient  leur  nom  5  mai* 
"S  danfoient  enfuite^  à  l'exemple  de  Marie  la  Pro- 

•    phéteA ,  fœur  de  Moyfe. 

HID. 

HIDALGUE ,  f.  m.  MotEfpagnoI ,  qui  ifîgn.  Gen- 
til homme  .  ou  plutôt  ,  Celui  qui  peut  prouver 
qu'il  ne  dcfccnd  point  des  Mores*  HtdalgQ  ,  inge* 
nuus,  -^ 

HIDE ,  ou  Hyde ,  f.  f.  C'cft  la  quantité  de  terre  qo  tt- 
ne  charrue  neut  labourer  par  an.  Ce  mot  eft  Saxon. 
Les  terres  fc  mcfurcm  par  hidcs  enAaclctcrrc, 
Mida^ 


HTD      HIE 

BTOEUR  ,  vieux  fubftantif  féminin.  Difformité. 

HIDEUSEMENT  ,  adv,  D*imc  manière  hidcufc. 
Horridt^  hifpidè. 

HIDEUX,  EUSE ,  adj.  (  Vk  de  ce  mot  s'afpirc.) 
Laid  »  affreux  .difforme ,  défiguré  ^  qui  choque  la 
vue  ,  qui  oft  effroyable.  Horridus ,  kifpidus. 

HIDOU  ,  f.  m.  Saint  Hidulfc ,  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle SzmHidou.  Hididphus. 

HIDRABANT,  Voy.  GOLCONDE. 

HIDROTIQUE ,  C  m.  Médicament  fudorifique  qui 
;i  U  vertu  d'incifcr  &  d'atténuer  les  humeurs ,  de 
ibrte  qu'U  entraîne  tout  ce  qu  il  rencontre  &  le 
pouflc  à  la  fuperâcie*  Hidroticus,fucbnficusS>\x  Gr. 
Upit ,  fueur. 
C*eft  auflî  le  nom  d'une  fièvre  fudorifique» 

HIDUIJHE,  Voy  HIDOU. 

H  1  E. 

HlE ,  f.  f.  Inftrun^nt  de  Paveur ,  fait  d'une  pièce  de 
bois  ronde ,  pelante  &  ferrée  par  le  bout  •  avec 
.  idcux  anfes  aux  côtés  pour  Télevcr.  Pavicula.  On 
<*en  fert  poiyr  enfoncer  le  pavé  ,  6c  on  l'appelle  au- 
trement Dcmoifelle.  On  appelle  auffi  hies  ou  mou- 
tons ,  les  billots  de  bois  qui  fervent  à  enfoncer  des 
pieux  eu  pilotis^ 

HIÉBLE  ,  f.  f-  Sorte  de  plante  oui  eft  affcz  fembla- 
Ue  au  fureau ,  6c  pour  la  feuille  &  pour  la  graine. 
oambufus  humilis ,  five  ebulus.  Ses  feuilles  fbnc 
émollientes  &  réfolutives  s  on  les  emploie  en  ca- 
Mplafmç  pour  la  goutte  &  pour  toutes  fortes  de 
tumeurs. 

HIELM ,  f  f.  Ifle  de  la  mer  de  Danemarclc ,  fur  les 
côtes  de  Jutland  ,  au  Diocèfc  d'Arhus. 

HIELMER  ,  f.  m.  Lac  de  Suéde ,  fur  les  confins  de 
la  Néricie  &  de  la  Sudçrmanie.  Hidmerus  lacus, 

HIEMENT ,  f  m.  Ceft ,  en  Charucnterie .  le  mou- 
vement d'un  affemblage  dç  pièces  de  bois  caulé 
par  l'çffort  des  vents ,  ou  par  le  branle  des  ^rofles 
cloches,  /r.  Bruit  que  fait  une  machine  qui  élève 
un  gros  fardeau.  //.  Manière  de  battre  les  pieux 
avec  l'engin,  pour  les  enfoncer.  Palarum  fifiu^ 
catio. 

HIpNTO  •  C  m.  Lieu  de  la  Province  de  Logudori , 
en  l'ide  de  Sardaigne  »  oii  font  les  ruines  de  Tan- 
/cienne  ville  nommée  Hiétum. 

HIER  .  adv.  de  temps ,  oui  marque  la  veille ,  le  jour 
précédent  de  celui  oii  Ton  eft.  Heri.  On  fait  ordi- 
oaireroent  en  vers  ce  mot  de  deux  (yllabes* 

Vautrc'hier,  Vieux  mot.  Aujourd'hui  nousdi- 
fons  Avant-hier.  Nudius  ténias. 

Hier  ,  V.  a.  (  L*A  s'afpire.  )  Enfoncer  des  pieux  ou 
des  pavés  avec  la  hie.  Fïftucare, 

HîÉRAC  ,  f.m.  Il  Y  a  en  Perle  deux  Provinces  de  ce 
nom.  L'une  s'appelle  Hiérac-arafif  c  eft  Tancienne 
Babvionie  :  l'autre  s'appelle  Hiérac-agémi.  Les 
Partncs  habitojcnt  autrefois  ce  pays. 

BIÉRACIEN  ,  ENNE ,  f.  Voy,  HIÉRACITE, 
It  RACITE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  ancienne  feè^e 
qui  s'éleva  peu  de  temps  après  l'hérèfie  des  Mani- 
chéens. HieracitéL,  Leur  chef ,  qui  s'aopclloit  Hié- 
racas ,  ètoit  Égyptien.  Il  nioit  abfoiumcnt  la  ré- 
furrcâion  de  la  chair  ,  prétendant  que  l'ame  (èule 
r^rflufcitoit ,  &  qu'ainfi  la  réfurreèlion  n'étoit  que 
fpi  rituelle. 

HÏÉRACITE,  f  f.  Pierre  prècieufe  ,  couleur  d'è- 
pçrvicr  ^  qui  eft  bonne  pour  les  bémotrhoïdes. 
Ui craches,  D7*f*Ç  ,  épervier, 

Hl^RACIUM  ,  f.  m.  Plante  qui  fe  nomme  auflî 
h'crbe  à  i'épcrvicr  ,  flc  qui  eft  une  cTpècc  de  laitue 
(iviyagcr  On  en  diftingue  dçu^  foncs  s  la  grande , 
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qui  reflemble  à  la  laitue  ;  &  ta  petite ,  qui  reflcm- 
ble  à  la  chicorée.  On  prétend  que  l'épervier  s'en 
frotte  les  yeux  pour  s'éclaircir  la  vue.  D'upo^Ç, 
épervier.  , 

HIÊRACOBOSCOS  ,  f  m.  pi.  Prêtres  d'Egypte  qui 
ètoient  chargés  de  nourrir  les  épervicrs  confacrés 
à  Apollon  ou  au  Soleil.  D'itf  «S  ,  &  de  ^i^K»  , 
je  mène  paître.  .    ,    ^    . 

HIER APOLIS ,  L  £.  Ville  Archicpifc.  de  Syrie ,  dans 
la  Cyrrheftique ,  que  pluficurs  placent  à  Alcp.  Elle 
étoit  du  Patriarchat  d'Antioohe.  On  y  honoroit 
autrefois  Dcrccto ,  ou  Atcrgatis.  Pline  die  qu'on 
lappclloit  encore  Bambyce ,  &quc  fon  nom  Syrien 

HiBRAPOLis  de  Phrygie  ,  dans  TAfie  mineure ,  ètoit 
une  grande  ville  voifinc  de  Laodicée.  C'cft  le  Set' 
defcelfèr  dos  Tmcs  ,  &,  felou  d'autres ,  Bambouk^ 
kale.  ^  ,    ,  . 

HIÉRAPOLITAIN ,  aini  ,  f.  Citoyen  ,  habitant 
dzHxéTZ^oWi.  HierapoUtanus,  a. 

HIÉRARCHIE,  f  f.  (  L'A  s'afpire.  )  T.  de  ThèoU 

*  qui  fe  dit  de  la  fubordination  qui  eft  entre  les  di- 
vers chœurs  des  Anges.  Hierarckia.  Selon  Saint 
Denys ,  il  y  a  neuf  chœurs  ou  ordres  des  Efprits 
bienheureux  *  divifès  en  trois  Hiérarcfùes, 

Ce  mot  eft  Grec ,  &  f»gn.  Commandement  en 
chofcs  facrées ,  ou  facrée  Principauté  :  de  1  adjedtit 

*  Uf>U  ,  ûcrè  ,  &  aVx"*  >  principauté. 

HiiRARCHiE ,  fe  dit  auflî  fur  la  terre  de  la  fubordi- 
nation qui  eft  entre  les  Prélars ,  &  des  divers  dé» 
grès  de  l'État  Ecclèfi^ique.  Hierarcfùa,  Le  Pape , 
les  Archevêques  ,  les  Evéques  ,  les  Curés  ,  les  Prè^ 
très  ,  compofcnt  la  Hiérarchie  de  l'Eglife. 

HIÉRARCHIQUE ,  adj.'de  t.  g.  Oui  appartient  a  la 
Hiérarchie ,  qui  \zcoti(Qrtz.Hierarchicus,  L  ordre 
Hiérarchique  de  l'Eglife.  Ordre  Hiérarchique^  fe 
prend  quelquefois  fig.  &  en  badinant  pour  le  rang 
que  chacun  dqit  occuper.        .       _.  ,, 

HIÉRARCHIQUEMENT  ,  adv.  Dupe  manière 
hiérarchique.  Hierarchice.  ^ 

HIERARQUE ,  f.  m.  Nom  de  ceux  qui  compotenc 
la  Hiérarchie. 

Dans  les  Liturgies  Grecques ,  ce  mot  veut  dire , 
Prélat ,  Pontife.    ^  _    ,  ^,  .    „. 

HIÉRE-PICRE  ,  f.  f  T.  de  Pharmacie  JH/^/;*/-/»/crtf. 
Ceft  une  cfpèce  d'éleètuaire  compofé  d  aloës  ^  de 
canelle,  de  xylobalfamc,  d'afarum,  de  foiea- 
nard ,  de  fafran  ,  de  maftic  &  de  miel.  La  hiere^ 

■  picre  eft  compofèe  pour  purger  l'eftomac  ,  pour 
lever  les  obftruèbions ,  pour  exciter  les  mois  &  les 
hèmorrhoides.pour  purifier  le  fang.  Du  Gr,iSp«  , 
faint ,  facré  ,  à  caufe  de  fes  rares  vertus ,  &  de 
Tixpoc  ,  amer ,  parce  que  l'alocs ,  qui  en  eft  la  ba- 
fe    rend  ce  remède  extraordinairement  amer 

HIÉRES  ,  ou  Eres ,  f  f.  Ville  de  France,  en  Pro- 
vence ,  au  Diocèfc  de  Toulon.  Olbia  ,  Are^ 

Les  iflesd'H/Vw  ,  ouïes  iflcs  d  Or.  Infui^  Area. 
/ttfw,H;^rA,  anciennement  Stichades  mfuU.  Elles 
font  dans  la  Méditerranée  »  près  de  la  cote  de  Pro- 
vence. Il  y  en  a  trois .  Porquerollcs ,  Port-Croz , 
&  rifle  du  Titan  ou  du  Levant.  Elles  ont  titre  de 
Marquifat.  Les  Anciens  les  nommoictitStunum , 
PhMice ,  Phila. 

HIÉRE,  vieuxf  m.Licfrc.      ^    ,^    ,      • 

HIÉROCHIPE ,  f.  f.  Village  (îtuè  fur  la  cote  occi- 
dentale de  rifle  àt/:y?rc>  Hierocepi^: 

HÎÉROCORACE ,  f.  m.  Mmiftre  du  Dieu  Mithraç. 
Ce  nom-fign.  Corbeau  facré  ,  parce  que  ces  Prô- 
fres  fe  rcvctoient  des  figures  des  animaux  dont  ils 
^  U  o  o  1  j. 
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poRoieot  le  nom,  D**tf>»'* ,  facr  ,  &  x/paÇ  ,  cor- 
beau. 
HIÉROGLYPHE ,  f.  m.  Figure  ,  cara^crc  ou  fym- 
bole  mydérieux ,  qui  fervoic  aux  Egyptiens  à  cou- 
vrir &  a  envelopper  tous  les  fccrcts  de  leur  Théo^ 
logie  y  &  à  exprimer  tout  ce  qui  regardoit  les 
Sciences  &  les  Arts.  Hiero^lypkum,  Un  kiérogty^ 
phe  efl  un  emblème  ou  un  ligne  des  chofes  facrées. 
C  cft  Hermès  ou  Mercure  Trifmégiftc  qui  en  cft 
l'inventeur.  On  gravoit  ordinairement  les  hiéro- 
glyphes fur  des  pierres  »  ou  fur  des  obélifques  & 
des  pyramides.  Les  fùéroglyphes%écxivo\zr\i  curio- 
logiquement  &  fymboliquement.  Les  hiéroglyphes 
curiologiaues  font  une  imitation  de  la  chofc ,  & 
Xtshyéroglyjphes  &mboliques  font  un  changement 
de  la  choie.  Ce  changement  eft  de  deux  elpéces , 
tropique  &  allégorioue.  L*A/^^/;)f;>Ac  curiologi- 
que  confifloit  à  mettre  la  partie  principale  pour  Ip 
tout.  V hiéroglyphe  tropique  confifloit  a  fubllirucr 
une  chofe  qui  avoit  des  qualftés  relTemblantes  à  la 
place  d'une  autre.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Ce  mot  eft 
♦  compofé  de»  ip»^ ,  facré ,  &  de  >Av9# ,  je  grave. 
HIEROGLYPHIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  contient 
un  hiéroglyphe.  Hieroglyphicus. 

Il  eft  aulli  fubft.  Sciiga,  la  même  chofe  qu  hlè- 
rpglyphe. 
HIÉROGRAMMATÉE,  f.  m.  Nom^  que  les  an- 
'    ciens  Égyptiens  donnoient  aux  Prêtres  qui  pré- 
fidoienta  Texplication  des  myftèrcs^c  la  religion 
^  aux  cérémonies.  Hierogrammateus^  Les  Hiéro- 
grammatées  inventoient  5c  écrivoient  les  hiéro- 
glyphes &  les  livres  hiéroglyphiques ,  &  ils  les 
cxpliquoienr.  De *tp«f ,  facré ,  &  >au9»  ^j'écris. 
HiÉROLOGIE.f.  f  Difcours  lur  des  chofes  faimcsj 

Bénédidlion.  Hierologia, 
HIÉROME.  Voy.  JÉRÔME. 
HIÉROMNÉMON  ,  f  m.  Officier  de  TÉglifc  Grec 
que.  Hieromnemon,  C'étoit  un  Diacre  ,  dont  la 
pr.ncipalc  fondion  étoit  de  fc  tenir  derrière  le 
Patriarche  dans  les  cérémonies,  de  préparer  &  de 
lui  montrer  les  prières  &  oraifons  qu'il  dcvoit 
dire.  D*««f»f  ,  facré  ,  &  ji*fivu#»,  qui  avertit  ,  qui 
fait  fouvenir. 
HIÉRONIQUE,  f  m.  fie  adJ.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  leux  ou  combats  (acres,  ir.  Vainqueur , 
ou  celui  qui  a  remponè  le  prix^dans  ces  combats. 
-nicus.  De  «'fpef  ,  facré  ,  &  »i'k»i  ,  vi£boirc. 
HIÉRONYME,  f.  m.N.  pr.  d'hom.  Hierortymus. 
Il  faut  dire  Jérôme  ,  quand  on  parle  de  Samt  Jé- 
rôme ,  Perc  de  l'Églifc. 
HIÉRONYMIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartienrà 

S.  Jérôme,  -icus, 
HIÉRONY MITES.  Voy.  JÉRONYMITES. 
HIEROPHANTE  ,  f  m.  Cétoit  chez  les  Athéniens 
.  le  Prêtre  de  la  Décffe Hçcatc  5  ou  Ion  ne  donnoit 
ce  nom  aux  Prêtres ,  que  lorfqu'ils  faifoient  les 
facrifîccs  de  cette  DéclTc.  -tes ,  -ta,  V hiérophante 
enfcignoit  les  chofes  facries  &  les  myftères  à 
ceux  qu'on  initioit  ,  &  c'eft  dc-là  qu'il  prenoit 
(on  nom.  De  <ip<c ,  facré ,  &  <pa:'i« ,  j'apparois ,  je 
me  montre.  Pour  cela  encore  on  le  nommoit  Pro- 
phète,   ' 

HIÉROPHANTIE  ou  HIÉROPHANTRIE  ,  f.  f. 

Femme  du  Hiérophante,  -ia, 
HÎÉROPHANTRIE.  Voy.  HIÉROPHANTIE. 
HIEROPHYLAX ,  f  m.  Nom  d'Office  dans  l'É- 
glife  Grecque.  Gardien  des  chofes  Sacrées  ,  Sa- 
criftain.  Dclffif^  iàcré  , &  çv AaÇ  ^  garde,  gar- 
dien. 
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KÉROSCOPIE,  f  f.  Divination  qui  confîftoit  î 
conHdérer  les  vidtimes ,  &  tout  ce  qui  arrivoic 
durant  le  facrifice ,  pour  en  tirer  des  préfages.  ^ia% 
De  *tf*f ,  fàcré ,  &  ffM^îm  ,  je  confîdère.  ■ 

HIERRO.  Mot  Efpagnol.  Voy.  FER ,  l'île  de  Fer, 

HIERSON.  Voy.  HERISON. 

HIERSPERG.  f.  m.  Village  de  la  Franconiç ,  chef 
d'un  Comte  qui  porte  fon  nom ,  dans  l'Évêché 
d'Aichftct.  "ga, 

HIER  VILLE  y  f.  f.  Bourg  de  France  en  Normandie  , 
au  pays  de  Caux. 

HIERUSALEM.  Voy.  JÉRUSALEM. 

HIERY,  f.  m.  Ville  d'Afie^  dans  la  Choraflknc; 
dont  elle  eft  la  Cap. 

HIESMES  ,  ou  Exmes ,  f.  m.  Petite  ville  de  France  ,* 
en  Normandie  »  a  trois  heues  de  Sécz  ,  &  à  fcpc 
d'Alençon  ,  du  côté  du  nord.  Hiejma,  Oximus^ 
Uxuma, 

FUESMOIS  ,  oisi ,  f.  Qui  cft  d'Hiefmes.  Oximen* 
fis ,  Oximus, 

HiESMOiSjf  m.  Territoire  d*Hiefmes«  Oximenfi^ 
pagus^  Oxijmus, 

H  I  a 

HIGH ,  adj.  m.  Ce  mot  eft  Angloîs ,  ôr  (ign.  Haut^ 
Il  entre  dans  ja  compofition  de  quelques  nom« 
géographiquesT  Highland ,  c.  à  d.  le  Haut  oaysw 
On  appelle  ainfl  la  partie  de  l'Écolfe  qui  eft  pleine 
de  montagnes. 

HIGHAM  FERRERS  ,  f.  m.  Ville  d'Angleterre  , 
dans  la  Province  de  Northampton. 

HIGH  CROSSE  ,f.  f  Anciennement  ville  des  Co- 
'  vitains.  High-CroajJ'a ,  yennones  ,  Vennon^,  Au- 
jourd'hui village  d'Angleterre ,  fîtué  dans  le  Conv 
té  de  Leiceftcr. 

HIGIÉNE.  Voy.  HYGIÉViE. 

HIGUCY  ,  f.  m.  La  plus  orientale  des  cinq  Pro- 
vinces qui  partageoient  l'île  Efpagnole  ,  lorf- 
que  Chriftophe  Colomb  en  fit  la  découverte ,  âc 
qui  avoient  chacune  leur  Souverain. 

HIGUERA,f  f.  Vaiagc  de  1* Andaloufic ,  en  Ef- 
pagne.  Higuera. 

HIGUERO ,  f  m.  Grand  arbre  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne ,  dont  le  fruit  cft  rond  ,  quelquefois  lon^  , 
femblable  à  une  course.  Oh  en  fait  des  talfes  à 
boire ,  &  d'autres  vaillcaux.  Sa  chair  a  le  gouc  de 
notre  courge. 

HIGUIERO  D'INFIERNO ,  f.  m.  JSTom  Efpagnol 
d'un  arbre  appelle  en  François  Figuier  d'Enfer. 

H  I  L. 

HTLAIRE,  f.  m.  N.jx.d*hom.  Hîlarius. 

HILAIRE  ôc  PHŒBE  ,  C,  f.  Filles  de  Leuciopus, 
frère  de  Tyndare  ,  furent  enlevées  l;>ar  Caftor  8c 
Pollux  y  leurs  couiins  germains. 

HiLAiRE.  Voy.  FIILIER. 

HILARIES ,  f  f,  pi.  Fête  qui  fe  célébroit  tous  k$ 
ans  à  Rome  le  8S  avant  les  Calendes  d'Avril ,  c.  à 
d.  lî*.  Mars ,  en  l'honneur  de  Cybéle,  Mcre  J^s 
Dieux.  Hilaria  y  orum  ^  Hilaris  dies.  Les  i////- 
ries  fe  célèbroient  avec  beaucoup  de  réjouilfan  c 
6c  de  pompe. 

HILARIEUX,  EUSE,  vieil  adj.  Joyeux.  Jocofus  ^ 
facetus. 

HILARODE,  C  m.Efpéce  de  Poète  chez  les  Anciens. 
Hilarodus,  C'étoient  chez  les  Grecs  des  Poctef 
qui  chantoient  des  vers  moins  libres  que  les  pièces 
Ioniques  >  mais  gaies  &  plaifantes.  Les  Hilaroùes 
furent  dans  ia  lui  te  a^ellés  Simodes ,  du  nom 
d'un  Poëtc  nommé  Simus,  qui  excella  dans  ce 
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gcnrt  ic  pocfic.  De  îAap.'f ,  joycQX ,  agréable ,  k 
d*M^  chanc  j  chanfon. 

WLARODIE ,  f.  f.  Pièce  de  vers  faite ,  ou  chantée 
yar  ceux  qu*on  nommoic  Hilarodes.  Hilaroaia, 

HILARO-TRAGEDIE,  f.  f.  Pièce  dramatique  mêlée 
de  tragique  &  de  comique ,  ou  de  férieux  &  de 
plaifane ,  ou  de  ridicule.  Tragicomédie.  Hilaro^ 
tragœdia, 

HILARUS  ,  n  m.  N.  yr.  d'un  Diacre  qui  fut  Légat 
au  IL  Concile  d*Ephefe. 
.  HILAS  ,  f.  m.  Petite  ville  d'Efpagnc  ,  dans  la  Caf- 

►   dlJc  Nouvelle. 

HILDEBERT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hildebcrtu^ 
On  écrit  éc  on  ptononce  Childebert  ,  q'*and  on 
parle  de  ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  ce  nom. 
C hildeùertus.  Ce  nom  cfb  compofé  de  deux  mots 
de  la  langue  Tudefque  ,  helde  ,  qui  veut  dire  Hé- 
ros ,  &  beorhtj  qui  ugn.  iilufire* 

HILDfcMER ,  L  m.  N.  pr.  d*hom.  Hildemarus. 
'  HILDÉRIC  ,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Roi  des  Goths  vers 
l'an  fij.  Hildericus  ,  Childericus,  Aujourd'hui  on 
écrit  5c  on  prononce  Childeric ,  quand  on  parle  de 
ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  elt 
compofé  de  3c  ux  mots  Tudefques  ,  hildt ,  defir , 
Bc  riç ,  Royaume. 

WLDESHEIM  .  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  ba/Te 
Saxe  ,  en  Allemagne.  Hildefia  y  HHdesheimum. 
Elle  eft  (îtuée  fur  la  rivière  d'Inerftc  ,  qui  la  fé- 
pare  en  vieille  &  nouvelle  ville.  Elle  a  un  Évéché 

.  Catholique  »  dont  TÉvéque  efl  Souverain  &  fuf- 
fragant  de  Magdebourg.  Elle  efl  libre  &  Impé- 
riale^ quoique  dépendante  en  quelque  chofe  de 
l'Évéque. 

HILDESHEIM.  Autre  petite  ville  d'Allemagne , 
iîtuée  fur  la  rivière  de  Kill  »  à  cinq  lieues  au-dc(Ris 
de  Kylburg.  -mum, 

HILDEVERT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hildevertus  ^ 
Ildevertus ,  lUvertus» 

HILDUINISTE  ,  f.  m.  Scaateur  de  HUduin.  HiL 
duinifta.  L'Abbé  Hilduin  pa^e  pour  le  premier  du 
fcntiment  de  ceux  qui  foutitnnent  que  S.  Denys 
l'Aréopagite  eft  venu  dans  les  Gaules. 

HILÉLE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  nation  Arabe.  Hi- 
lelus ,  a.  Le  pays  ou  l'habitation  d'Aca  ,  dans  la 
Numidic  ,  appartient  aux  Hiléles  ^qm  eft  une  race* 
d'Arabes ,  qui  entra  dans  l'Afrique  fous  le  règne 
du  Calife  de  Carvan. 

HILIER  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hiiarius. 

HILIÉRE»  f.  f.  Poire  de  Bergamote.  Pyri  fpecies, 

HILLAR.  Voy.  ILAR. 

HILLE  ,  f.  f.  Il  y  a  quatre  Villes  de  ce  nom  :  Deux 
en  Ane,  dans  Tlrac  Arabioue  5  la  troifiémc  en 
Perfc ,  dans  le  Coureftan  5  la  quatrième  dans  la 
Turquie  ,  en  Afîe  .  auprès  de  MoufTcl. 

KILLEL  ,  f.  m.  Rabbin  qui  floriiloit  avant  J.  C.  & 
dont  les  difcipics  s'appellent  l'Ecole  d'Hillel.  Ce 
mot  vient  de  Wn  y  laudan^Si  fign.  qui  eft  loua- 
ble, taudabilis, 

HILLIERS  »  vieux  f.  m.  pi.  Les  âancs  :  du  Lat. 
llia. 

HÎLLOT.  Voy.  ILOTE. 

HILOIRES.  1.  f  pi.  T.deMar.  Longues  pièces  de 
bois  «lui  fervent  de  (bûtien  aux  ècoutilles.  OJlio^ 
tum  tuj  ilati  nautîcifulcra  lateralia, 

HILPERHAUSEM ,  f  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Franconie ,  dans  le  Comté  d'Henneberg.  Hilpe- 
rutia, 

HILPERIC  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hilpericus^  CkiU 
ptricus,  Ol  icxii  U  on  prononce  aujourd'hui  Chil" 
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pjrzc  ,  ernoignant  la  lettre  c ,  qui  eft  la  première 
du  mot  Tudefque'  qui  veut  dire  Roi,  avec  le 
nom  propre  de  UUpéric.  De  helpe  ,  fccours ,  & 
ne ,  riche. 

HILPOLSTEIN,  HIPOLSTEIN ,  f.  m.  Petite  ville 
du  territoire  de  Nuremberg ,  en  Franconie.  HiU 
poftetmum^  Hlpolifteimum, 

HILVAREMBEEK,  f.  m.  Grand  village  des  Pays- 
Bas  •  au  Brabant  Hollandois  ,  dans  le  quartier 

^^'^  '  H  I  M. 

HIMANTOPE ,  f.  m.  Oifeau  aquatique  fort  rare . 

dont  le  bec  &  le  cou  font  lonsg.  Sa  couleur  eft 

noirâtre  ,  tirant  fur  le  verd.  D*  o^a/ang,  &  »«V  , 

pied  ,  comme  qui  diroit  ;  Oifeau  qui  a  les  pied$ 

rouges  comme  du  fane. 
HIMÉNÉE.  Voy.  HyAÉNÉE.       . 
^^ÊRA  ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Sicife.  qui  ne 

fubhfte  plus.  Elle    étoit  fur  VHiméra  ,  rivière 

qu pp  nomme  aujourd'hui  Le  Salfo. 
HIMERE.  f.  m.  Fils  de  la  Nymphe  Taygéte  8c  de 

Lacédémon  :  il  déshonora  Clcodicc  fa  propre 

lœur ,  fans  le  fçavoir. 
HIMEROS ,  f.  m.  ou  le  Defir ,  fut  d^rinifé  chez  les 

Grecs.  Du  v.  Wp^  ,  je  défire. 
HIMETTO  ,  ou  HYMETTE ,  f.  m.  ou  adj.  Monte 
oSJÏÏSÎv/  ^S^O'ÎÎ^  di  Altina.  Voy.  HYMETTE. 
HIMIFFIN,  f.  m.  Rivière  d'Afrique  qui  arrofele 

pays  de  Suz ,  &  fe  perd  dans  l'Océan ,  auprès  d'An- 

"HIMPOU  ,  f.  m.  Nom  d'un  des  Tribunaux  Sou- 
verains de  la  Chine  ,  qui  réfident  à  Peking ,  cap. 
de  1  Emçirç.  Conciàunt  fupremum  apud  Sinàs  r«- 
rum  capitauum  judex. 

H  I  N. 

HIN  .  f.  m.  Mefure  des  chofcs  liquides  chez  les 

Hébreux  5  elle  contenoit  deux  feptiets  d'Italie. 
On  nomme  ainfi  dans  la  Chine  la  drogue  mè- 
tTTxfi'î?]??"^  ^*^^  ^PPC^^^  en  France  AJfafœtida. 
HINAGOA,  ou  YNAGUA  ,  f.  f.  île  de  h  mer  du 

Nord  .  en  1  Amer,  fcptentr.  Hinagua  ,  Ynagua. 

CcftunedesLucayes. 
HlNDELOPEN.fm.  Bourg  des  Provinces-Unies.  ' 
uTVT?îJâ  T^?fe.vC"^  ^«^  Zuiderzée.  Hindelopia. 
HINDERLAPPEN     ou   INTERLACHE^l .  f.  m. 
uTx^iV^Â^  ^?  ^"'^^.'  ^"  Cznzotï  de  Berne. 
HINDOp   f.  m.  Ville  des  Indes  fur  la  route  d'Ama- 

dabat  à  Agra.  Hindoa. 
HINGGAN  ,  f.  m    Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
r  t7xÎ1SÎ,^  X"2°g"  >  »"  département  de  Qucilin. 
HINGHOA ,  f  P  Ville  delà  Chine  ,  la  f?ptiéme  de 

la  Province  de  Fokien. 
HINGUET ,  ù  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qui 

Icrt  a  arrêter  je  cabcftan ,  quand  il  a  levé  quelque 

fardeau.  Retinaculum. 
HINSE.  Parole  de  commandement  qui  fc  fait  fur 

mer  5  p.  d.  Tire  en  haut ,   ou  iffc.  AttoU^  ,  ex^ 

toile,  * 

H  I  O. 

^O  .  f.  m.  Petite  ville  de  la  Weftrojottie ,  en 

H.  I   P. 

HIPOSÇENE  ,  ou  MPOSCENION.  Voy.  HT- 

»  vJvËNE. 


MPOTÉQÙE.  Vov.  HYPOTHÈQUE. 
fîî«^L%i- ^'J^^^*"  ^'^^  fil^c  du  Centaure  Chiron. 
HIPPENE  3  f.  £•  Territoire  d'Hippos,  Kegio  Hip^ 
penorum^ 
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HIPPÉNIEN ,  INNE  ,  r.  Habiwnt  4'Hippos ,  ou  de 

THippènCf  Hippenus, 
HIPPIATRIQUE ,  f.  f.  L'An  de  guérir  les  maladies 
des  chevaux.  Hjppiatriçe,  De  '»»«  ,  cheval  «  ^ 
ïaTfir ,  Médecin. 
HTPPOBOTE,  r.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  une 
iadion  ,  ou  à  des  gens  qui  eurent  quelaue  temps 
radminiftration  du  Gouvernement  de  l'tlç  d'£u- 
boée ,  aujourd'hui  Négreponc. 
HIPPOBOTE,  f.  m.  Prairiç  fituce  à  rifTuc  des  Portes 
Cafpiennes,  Hippobous ,  Hippobotum.  Ce  terroir 
étoit  fort  propre  a  nourrir  àos  chevaux  ;  c'cft  pcur^ 
quoi  les  I\ois  Perfos  y  avoiçnt  un  haras.  De  nrTor , 
cheval  j  &  i8»'«f  ,  je  mène  paître. 
HIPPOCAMPE  ,  C  m.  pi.  Cheval  marin ,  ou  che- 
val à  deux  pieds  ,  que  les  Poètes  donnçnt  à  Nep- 
tune &  «toutes  les  Divinités  de  la  mer. 
HIPPOCENTAURE  ,  C  m.   Monftre   fabuleux  , 
qu  on  feioc  avoir  été  demi-homme  &  demi-che- 
^     val.  Hipvocentdurus.   Ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  ,  a  e(l  qu'il  y  a  eu  des  peuples  de  Thcffalie 
près  du  mont  Pélion  ,  parmi  lefquels  il  s'efl  trou- 
vé de  jeunes  hommes  qui  montés  fur  des  che- 
vaux pourfuivirent  &  combattirent  plufieurs  tau- 
reaux furieux  qu'on  n'ofpit  approcher ,  &  qui  fai- 
Ibient  un  grand  dégât  dans  fa  Campagne  d'aleq« 
tour.  De  ^'*'**f  »  cheval ,  wf  ti#  ,  jç  pique ,  &  rau- 
f*(^  taureau.     . 
HIPPOCRAS.  Voy.  HYPOCRAS. 
HIPPOCRATE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  célèbre 
Médecin  Grec,  Hippocrates,  On  dit  d'un  habile 
Médecin  ,  c'cft  un  Hippocrate. 
HIPPOCRATIES .  f.  f,  pi.  Féres  en  l'honneur  de 
•  Neptune  Cavalier ,  qui  fe  célébroient  chex  les  Ar- 
cadiens.  Pendant  ces  fêtes ,  on  promenoit  les  che- 
vaux (lipcrbcmcnt  enharnachés  &  ornés  de  guir- 
landes de  fleurs.   C'ed  la  même  fête  que  les  Ror 
mains  célébroient  fous  le  nom  de  Confualia,  De 
nrT»f ,  cheval ,  &  xpaVoc ,  force. 
HÎPPOCRATIQUE,  adj.  m.  ^f.  On  appelle  en 
Méd.  Vifage  nippocratique ,  un  vifage  maigre  j 
dont  les  yeux  font  enfoncés  &  languiffans. 
HIPPOCi^fiNE .  f.  f.  Fonuin9  du  Moftt  Hélicon 
f  n  Béotie,  Htppocrene  ,  Caballicus  fons.    On  a 
feint  Qu'elle  étoit  dédiée  aux  Muffcs  ,  &  que  Iç 
cheval  Pégafç  l'avoit  fait  fonir  d'un  rocher ,  en 
le  ftappant  de  fon  piçd*   Dç  nri*^  >  cheval ,  U 
Kpii'/w ,  fontaine. 
HïPPODAMIE ,  f.  f.  Femme  de  PirithoUs.  It.  Maî, 
trefîc  d'Achille,  /f.  Fille  d'dnamus.  Roi  dç  Pife , 
en  Elidç ,  époufc  de  Pélops. 
HÏPPODBTE ,  adj.  m.  Surnom  donné  a  Hercule  , 
parce  quç  l'armée  des  Orchoméniens  étadt  venue 
on  Bcotîe  »  pour  combattre  lesThébains»  Hercule 
atucha  leurs  chçvaux  à  leurs  chars»  les  uns  à  la 
queue  des  autres  »  dcf  forte  que  le  lendemain  ils 
fiepurçnt  s'en  fcrvirpouxlç  combat.  De  Ttyo^, 
elle  val,  iccTiToV,  lié. 
HIPPODROME ,  f.  ni.  Lice  on  on  difpute  le  prix 
de  la  çourfe  des  chevaux ,  ou  on  exerce  les  che- 
vaux,  Hippodromus,    Celui   de  Conftannnople 
fubfifte  encore  en  parrie  aujourd'hui.  Le$  Turcs 
l'appellent  Atmeidans  Aty  dans  leur  langue,  fign. 
cheval ,  &  mcidan  ,  carrière.  Hippodrome  vient 
de  '-ïïift ,  clieval ,  &  de  «rpo>o<  ,  courfe. 
J^ÎIPPODROME ,  eft  auffi  le  fcptiéme  mois  des  Béo- 
tiens I  qui  répondoit  a  notre  mois  de  Juin; 
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HIPPOGLOSSE ,  C  m^  Plante  qu'on  appela  mtem 
ment  Laurier  Alexandrin,  De  ?»»•?,  cheval ,  èf,  do 
'i\9Ê9ttt ,  langue  j  comme  qui  diroit  langue  de  cAr- 
val.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce 
ou  on  a  trouve  quelque  rcflcmblance  de  la  fagurc 
de  la  feuille  avec  la  langue  dun  cheval, 
HIPPpG^IFE,  f.  m.  Animal  fabuleux  que  le  Pocmc 
de  1  Arioftc  a  rendu  célèbre.  Himmgrifks,  On  lui 
donne  des  ailes ,  U  on  le  faiçKpanie  chcyal 
&  en  partie  gniFon, 
HIPPOLAPAIHE,  f.  m.  Ef^ce  do  patiçnce,  ou 
/^tfT^z^m,  qu'on  appelle  autrement KAkW^^  de^ 
»  Moines,  Ce  mot  (ign.  grand  lapatkum  ,  parce  que 
fouvent  I  »»if ,  en  Gr.  a  la  vertu  d'augmenter  dan$ 
les  mots  qui  en  font  compofés. 
HffPOLYTE ,  f  m.  &  f.  N.  pr.  d'hom.  &  de  fcm, 
Htvpoiytus.  Hippolyte,  Nom  connu  dans  la  fablo 
&  dans  l'Hiftoirc  Ecclélîalliquç. 
Sairt-Hippolyte.  Bourg  de  la  Hautc-AlGice ,  à 
une  grande  licue  de  Scbéleftat.  Fanum  S,  Uippoi 
lytu  On  le  nomme  St.  Pilt  par  abréviation.  "^ 
Ce  noni  vient  du  Gr,  '-awiwrtt ,  formé  de»*»»K, 
cheval ,  &  de  A^» ,  je  romps  ,  je  mets  en  pièce. 
HIPPOLITHE,  f.  m.  Pierre. ordinairtmentgroflo 
comme  un  œuf,  qui  fe  trouve  dans  la  veiicule 
du  fiel ,  dans  les  intcftins  ,  ou  dans  la  vcrtîe  di| 
cheval.  Elle  eft  fudorifique ,  réûfte  au  venin ,  tuç 
les  vers ,  &  arrête  le  cours  de  ventre.  De  l-^ty  , 
cheval ,  &  Ai'Sf ,  pierre ,  comme  qui  diroit  Piçrre 
de  cheval, 
HIPPOLYTION  ,  f.  m.  Temple  oue  Phèdre  fit  bi- 
tir  fur  une  montagne  près  de  Trézcne,  en  l'hon-i 
nçur  de  Vénus ,  auquel  elle  donna  le  uomd'^/0« 
pojyte, 
HIPPOMANÈS,  f.  m.  Venin  célèbre  chez  les  Aq- 
ciens ,  qui  cnt^e  dans  la  compofiiion  des  fi|tr«s 
amoureux.  Hippomçmes.  Pline  dit  que  c'cft  unç 
caroncule  noire  qui  eft  à  la  tcte  du  poulain  naif- 
lant ,  que  la  mère  lui  mange  auiïi-tot  qu'il  eft  né, 
Du  Gr.  iTwoytMciM ,  compofé  d'r»»if  ^  cheval ,  &  dç 
/*«»<'«  ,  fureur, 

It,  Plante  qui  eft  une  efpécc  de  ftramonium , 
âmfi  appclléc ,  parce  qu'elle  met  les  chevaux  eq 
fureur  quand  ils  en  mangent.  On  la  nomme  aq- 
tremcnt  Pomme  épineufe ,  Pomme  de  Pérpu  i  ou 
Noix  méthcl. 
HIPPOMÉNE,  f.  m.  Fils  de  Macarée  8(;dc  Mé- 

rope  ,  qui  fljt  vainqueur  &  époux  d'Atalantc. 
HIPPOMOLGUE ,  f.  m.  Qui  tire  du  lait  des  ca^ 
valles,  qui  a  cou  ume  de  traire  les  jumens.  Hip^ 
pomol^us,  Cç  nom  eft  donné  dans  l'Antiquité  au^ 
peuples  dc^Scythic ,  aux  Myfiçns,  &  aux  Cimmé- 
riens.  Dç'w'ww,  cheval,  ^^ïA>ij»,  tçairç,  ç|rçr  - 
le  lajt. 
HIPPQNE ,  f.  f,  Décflc  qui  préfidoit  aux  cjivallcs 

8c  aux  établcs.  Hippana, 
HIPPONE  ,  f.  f,  Il  y  a  beaucoup  de  villes  qui  ont 
poné  ce  nom  ,  unt  en  Efpaçne  qu'en  Egypte ,  cq 
Paleftine  ëç  en  Afrique.  CclJ^  d'Aftiquç  s'appelle   - 
aiiiqurd'hui  Bonç. 
HIPPOPHAPS ,  f  m.  Petit  arbrirfcau  qui  croît  dani  ' 
laNJorée,  proche  de  la  mer.  Sa  racine  çft'pur* 
gative  ji  8(  remplie  d'un  fuc  laiteux  ,  trcs-amcp. 
HIPPOPHitSTE ,  f.  m.  Plante  qui  fert  aux  fovH 
Ions ,  &  dont  le  fuc  eft  bon  pour  réjnlepfie^'oç 
pour  les  foibieflcs  de  nerfs,  -ium. 
HIPPOPQDE ,  f.  m.  &  f,  Qui  a  des  pieds  dz  cheval ,  ' 
Pied  deçhcvalt  Hlppovus,  Qa  donne  ce  nov^  i^v^ 


^Antiquité  à  des  peuples  fitués  C\it  le  hoti  Je  là 
mer  de  Scy  thie ,  à  caulc  de  leur  vîteflc* 

tflPPOPOl  AME ,  C  m.  Cheval  de  tiviérc  qui  le 
trouve  ptincipaicmem  dans  le  Nil ,  dans  l'Indus, 
dans  k  Niger ,  &  autres  grandes  rivières  d'Afrique 
&  d'Afic.  Hippopotamus,  Il  cft  amphibie.  Il  a  1« 
piedifourché  comme  le -bœuf.  Une  rellemble  au 
cheval  que  par  la  tête ,  par  le  dos  j  les  crins  &  la 
queue.  Il  a  des  dents  de  fanglier ,  mais  moins 
tranchantes*  De  1mm%i  \  cheval  ,  &  miraient  , 
fleuve. 

V hippopotame  fut  les  médailles  cft  le  fymbolo 
du  Nil  &  de  TÉgypte ,  parce  qu  il  s'en  uouvc 
beaucoup  dans  ce  fleuve*  ^.     ^ 

HIPPORITE  ou  EPHIPPITE,  f.  f.  Picrte  argilleufe 
avec  trois  canelures  dans  le  milieu ,  en  forme  de 

;  fclle  de  cheval,  -rw»  ^     . 

HlPPOS,  f.m.  Ville  de  hi  Palcftinc,  après  de 4. 
lieues  de  Tibériadc  1  &  à  7»  lieues  &  demie  deGa- 
darc» 

HIPPOS  ,  f.  m*  T.  tfOculifte.  Maladie  d«  lœil. 
Palpitation  ou  trémoaifement  de  Pœil*  Ce  mot  eft 
Grec,  t^m%f» 

HIPPOSÉLINUM»  Voy.  MACERON» 

HIPPOTHOUS  ,  f.  m.  Fils  de  Ndptunc  &  d'Alope, 

,   régna  à  Eleufis.  "  . 

HlPPURUS,r.  m.  Poiffon  dt  tact  qui  aune  fleure 
approchante  de  celle  de  la  queue  d'un  cheval.  Il 
eft  de  couleur  de  vcrd  de  mer.  De  î^r^wo^ ,  cheval , 
&  à*îf<t^  queue  :  conlitle  ^i  diroit  ,  Quiue  de 
cheval^ 

H  I  R* 

HIRARE  ,  f.  f*  Animal  du  Br^fil  ,  qui  ^eflemblc 
beaucoup  à  l'hyëne ,  que  l'on  appjclle  aujourd'hui 
Civette,  Vhirare  vit  de  miel-,  qu'elle  Içait  tirer 
fbrt  adroitement,  en  fouilTant  au-deflous  des  ru- 
ches* 

hiRAVERIE ,  vieux  T.  f.  Haillon ,  méchant  habit. 

HIRCANE ,  (V  m.  &  f»  Nom  de  peuple  habitant  de 
rilircanie.  Hyrcanus. 

hIRCANIE ,  f.  f.  C*étoit  anciennement  une  Pro- 
vince de^rÉmpire  des  Perfes.  Hyrcaitia.  Ce  pays 
pone  aujourd'hui  le  nom  de  Tabarcftan»  ou  de 
Mazendcran» 

HIRCANIEN,  ÉNNÈ  ,  adj.  Quiappattientà  THitca- 
nie.  Hircanius ,  <z.  La  mer  Rircanienne  ;  on  appelle 
àinfi  fouvent  dans  lantiquité  la  mer  Cafpienne. 

hlRCULUS,  f.  m.  Efpéce  de  faux  nard  ,  que  l'on 
trouve  mclé  avec  le  nard  Celtique. 

WRCUS,  f.  m.  t.  d^nat*  Panie  de  rorcUle  i  c'cft 
rémiiiehce  qui  eft  proche  des  tempes* 
Ce  mot  cft  Lat.  &  fîgn»  bouci  ^ 

ttÎRETÉ ,  vieux  1.  f.  Hérédité.  lÎArtditai.  ^ 

MiRMÈ,  f.  m.  T.  deLiturg.  Ceft  la  première  pài*- 
,  tie  des  tropaireS  fur  le  ton  de  laquelle  on  chante 
tous  les  tropaires  qui  la  fuivetit ,  &  auxquels  Vhit- 
fnè  lert  d*antienfle.  Hirmus^  quaptraëhts.  Du  Gr. 
hfp^f ,  forrtié  dT*fw  ^  je  tire ,  je  traîne  :  parce  que 
Vkirmt  emrAthe  cjb  qui  fuit ,  à  lui  donne  le  ton. 

BÎRMOLOGË ,  C  m.  Livre  d'Églife  chex  les  GrccS, 
qui  contient  les  hirmes*  -^gium,    ^ 

MIRONDE  ou  IRONDE,  vieux  f.  f.  Vôy*  QUEUÉ 
-  D'ARONDE*  T.  de  Fortification. 

HIRONDELLE ,  f.  f.  Petit  oiCcau  de  partage  ^  noir 
&  blancî  >  qui  paroît  au  printemps  &  en  été  ,  U  qui 
diffaroîc  en  automne.  Vhirondelie  a  la  vue  ex* 
tellence*  Ellc^  ne  s'apprivoife  jamais  ,  &  n'cft 
bonne  à  quoi  que  ce  foit*  fiirundo.  En  Grec 
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te  chant  de  Vhirondelie  s'appelle  Gazouillis  ,  ou 
ga2ouillemcut5&  l'on  dit  que  ï hirondelle  gazouille 
On  immoloit  des  hirondelles  aux  Dieux  Lares  , 
parce  qu'elles  font  leurs  nids  dans  lesmaifons, 
dont  Us  Lares  font  les  gardiens.  V hirondelle  étoit 
encore  une  vidime  ordinaire  de  Vénus. 


mer*  Voy.  le  D.  de  Tn 

Il  y  a  une  autre  hirondêtk  de  mer ,  qui  eft  une 
efpéce  de  poifTon  ayantvde  grandes  nageoires  fem« 
blables  aux  ailes  des  hirondelles,  Pijeis  pennA^ 
tus» 

Il  y  a  auiïi  un  eoâuiilage  de  mer  appelle  hiron^ 
délie,  Hirundo  concha  marina» 

On  dit  proVé  qu'une  hirondelle  ne  fait  pas  lâ 
printemps  $  p.  d.  qu'un  exemple  ne  (uifit  pas  pour 
autorifer  quelque  chofe*  On  dit  auiïi ,  il  viendra 
aVet  les  hirondelles  ,  ou  il  s'en  retournera  avec  les 
hirondelles  >  pour  fignifier  le  printemps  ou  Tau* 
tomne.  Cum  :^ephyns .  (f  hirundine  prima» 

On  appelle  à  Paris  des  hirondelles  cenaines  Re« 
ligieufes  qui  Viennent  y  quéser  pendant  le  Ca^ 
reme  ^  &  s*en  retournent  dans  leurs  Mon;lftéref  à 
Pâques. 

HIRPIES  ,  C»  f»  pL  Nom  d'un  petit  nombtc  de  fa- 
milles célèbres  -qui  habitoiem  autrefois  aux  en- 
virons de  Rome. 

HIRPINi  iNE,f.  Nom  propre  d'un  ancien  peuple 

,  d'Italie.  Hirpinus*  Il  étoit  compris  fous  les  Sam- 
nites  ,  &  habitoit  la  plus  grande  partie  du  pays 
qu'on  appelle  maintenant  la  Principauté  ulté- 
rieure. 

HIRSAUGË  ,  f.  f.  Nom  d'une  Abbaye  &  d'une 
Congrégation  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  L'Abbaye 
à*JUirfau0e,  Hirjaugienfis  Abbatia  ,  M^nafierium 
Hirjaugtcnfe»  La  Congrégation  d*Hirfai/ge»  Con* 
gregatio  Hirfaugienjis,  L  Abbaye  d*HirJauge  eft 
dans  le  Diocefe  de  Spire  i  en  Allemagne. 

HIRSBEG ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Siléiie.  Hisbirgd^ 
Cervimontium» 

FARSHAW  i  ou  HIrSHA^  .  f.  m.  Village  da 
Cercle  de  Souabe  »  Duché  de  w  urtemberg ,  (ur  le 
Nékre.  Hifctrvia» 

HIRSCHFELD  ,  f.  m.  Petite  ville  de  Ja  baffe  par- 
tie du  Cercle  du  haut  Rhin.  cap.  d'nne Princi- 
pauté de  même  nom*  Hirfehfelda  ,  Herofelda» 
Elle  eft  fur  la  Fulde  ,  &  dépend  du  Landgrave  de 
HeiTe-Caffa 

HIRSMES  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tertc*Saintc ,  dans  la- 
Tribu  de  Daui 

H  1  S. 

HISARÈC  ,  t  m.  Ville  d'Afic ,  âtt  Sagànîan ,  entre 

la  Porte  de  Fer ,  tt  la  hviére  de  Vacâch. 
HISINGE  ,  f.  f.  Petite  île  de  Suéde ,  à  l'embouchure 

de  11  rivière  dé  Trolhéte  dans  la  Manche  de  Da« 

nemarck. 
HÏSPAHAN.  Voy.  ISPAHAN. 
HISPANIOLA  où  L'ESPAGNOLE.  Voy.  SAINT 

DOMÎNGUE  au  D. 
HISPANISME ,  f.  m.  Idiome  EfpagnoL  Façon  de 

parler  propre  de  là  langue  Efpagnole.  IdiomaHlf' 

panicumt 
HISPIDE  ^  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  affreux .  maUbâti , 

mal-pcigné  ,  qui  a  la  barbe  Idnguei  Hrfpidus,  hir^ 

futus»  On  ne  le  dit  qu'au  fig.  &  en  badinant  5  p.  d* 

Rcvcche ,  d'humeur  difficile. 
HISSER  >  V.  a.  T.  de  Mer.  HmSct.ÀttoUen. 
HISTÉRIQUE.  Voy.  HYSTÉRIQUE, 
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HISTIODROMIE,  f.  f.  Ccft  l'art  de  la  Marine ,  ou 
de  la  navigation.  An  de  conduire  les  vaifîcaux  fur 
la  mer.  Hiftiodromia,  Lkijliodromic  roule  fur  qua- 
tre chofes  ,.  qui  font  la  difFérence  en  latitude ,  la 
différence  en  longitude,  l'eftimc  ou  la  diftancc , 
&  Icrumb  de  vent.  Ce  mot  vient  de  ''s*'»»  9  voile  , 
&  de  «Tpofiof ,  courfe  ;  &  fîgn.  proprement  Gsurfc 
qui  fe  fait  par  le  moyen  des  voiles, 

HISTO ,  f.  m.  Bourg  de  laCaftillc  nouvelle  ,cnEl- 
pagnç.  Wonittm, 

HISTOIRE ,  f.  £  Récit  fait  avec  art  5  defcription 
des  chofes  les  plus  mémorables ,  &  des  avions  les 
plus  célèbres.  Wftoria,  Cicéron  dit  que  l'A/V^pir* 
cft  le  témoin  des  temps  &  la  mcflagcrc  de  1  anti- 
quité. Teftis  temporum ,  nuncia  vetuftatis. 

Ce  mot  vient  de  «V«pi'« ,  qui  fign.  proprement 
recherche  des  chofes  çurieufes  ,  envie  de  ff  avoir,  La 
^cinc  cft  «'ffwM ,  connoître ,  être  fçavant. 

Vhijioin  facréç  eft  celle  qui  nous  expofe  les 
inyftèrcs  &  les  cérémonies  de  la  religion ,  les  ap- 
paritions divines  ,  les  miracles ,  &  les  chofes  fur- 
aaturelles  dont  Dieu  feul  eft  le  principe.  Vhiftçire 
naturelle  eft  la  defcription  fidèle  des  fîngul^rités 
de  la  nature ,  de  fes  prodiges ,  des  altérations  qu  el- 
le foufFre  dans  la  naiflance  ,  le  progrés .  la  fin ,  & 
Tufage  de  chaque  chofe  j  telle  3k  Vhiftoirc  des 
animaux ,  Vhifioire  des  plantes ,  des  minéraux,  &c. 
Vhifioire  civile,  cft  celle  des  Peuples  ,'des  États, 
des  Républiques ,)  éts  Communautés  &  des  Villes. 

H^^TOiRE ,  fe  dit  audî  des  Romans ,  des  narrations 
ébuleufes  ,  mais  vraifemblables ,  feintes  par  un 
Auteur ,  ou  déguifées. 

Il  fe  dit  aufïi  des  récits  particuliers  qu  on  fait  de  ' 
quelques  événemens  (înguliers,  tragiques,  ouno^ 
(ables,  Hifiaria ,  narratio. 

Il  fe  dit  des  aventures  mêmes  qui  font  arrivées. 
Cajjix,  Il  eft  arrivé  une  hiftoire  à  une  tellç  Dame. 

iif,  Difcours  long  ^ennuyeux.  Sermo proUxiçr. 

On  dit  auffi  fom.  Ceft  une  znixc  hiflptre  ;  p,  d. 

c  eft  un  autre  difcours  »  un  autre  article ,  un  autre 

fait. 

Histoire  ,  en  Peint,  fe  dit  d^un  tableau  qui  repré^ 

(ènce  une  hiftoire  ,  vraie  ou  feinte.  On  diftingue 
es  Peintres  en  hiftoire ,  des  Peintres  qui  ne  pçi- 
gnent  que  des  animaux  ,  ou  des  fruits  ,  ou  des 
payfages  •  ou  de  rArchite^birc, 

IzitQVhiftoire,  (k  dit  dans  le  même  feos  <)«e 
Faire  des  animaux  ,  faire  Iç  payfàge  |  c.  à  d.  pem- 
$lrc  des  fujcts  d'hiftoire ,  des  animaux  ,  &c. 

On  ^it  prov.  U hiftoire  dit  j  p.  d.  c  eft  le  bruis 
commun  ,  on  le  conte  ainflt 
HISTORIAL  ,  ALE  .   adj.  Qui  contient  quelques 
points  d'hiftoire.  Ad  hiftoriam  façiens ,  htftoriçus^ 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Almanach 
HijtoriaL 
HISTORIEN  ,  f.  m.  Celui  qui  a  recueilli  les  hiftoi- 
res  ,  les  avions  des  (îécles  pafHb.  Hiftoricus,  Pour 
être  bon  Hiftorien ,  il  faut  être  cxaél ,  fidèle  ,  fans 
partialité  •  éloquent ,  judicieux ,  &  d'un  efpric 
grand  «  vaftc  &  fôlide* 
HISTORIENNE  •  f.  f.  Celle  gui  écrit  l'hiftoire.  Ce 
mot  eft  peu  d'uugc,  &  ne  (c  dit  que  dans  le  ftylc 
familier. 
HIS TORIER  ,  V.  a.  Embellir,  orner  quelque  chofe. 
Simulachris  diftinguere ,  ornare. 

En  t.  de  Pçint.  Obfcrvcr  cxadcment  toutes  les 
çhofcs  qui  dépendent  de  Thiftoire, 

En  c.  d'Imprim.  on  appelle  Lettres  hiftoriées , 
vignettes  hi^oriées  ,  celles  qui  font  gravées  fur  du 
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)     cuivre  ou  fur  du  bois ,  avec  quelques  omettiot 

<jui  ont  ordmairement  relation  à  la  matière  que 

1  on  traite.  Les  lettres  gravées  en  bois ,  s'appellenc 

lettres  grifes, 
HISTORIETTE,  f.f.  Dimin.  Petite  hiftoire  mêlée 

d'un  peu  de  fidion  ou  de  galanterie.  Hiftoriuncula^ 
HISTORIOGRAPHE ,  f.  m.  Celui  qui  a  écrit  ou  qui 

écrit  rhiftoire ,  qui  s'applique  particulièrement  à 

cette  étude.  Hiftoriographus.  Dc'Vi^  «,  hiftoire  » 

&de>p«c(p«i,  j'écrif. 
On  le  dit  plus  paniculicrement  de  ceux  qui  ont 

une  commiAion ,  un  brevet  particulier  pour  écrire 

rhiftoire  de  leur  temps. 
HISTORIQUE ,  adj.  m.  &f.  Qui  regarde  l'hiftoirc^ 

Hiftoricus, 
On  dit,  les  temps  hifloriqueSy  par  oppofîtioti 

aux  temps  fabuleux. 
HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  ftyle  hiftorique  ^ 

en  hiftorien.  Hiftoricè  ,  ftylo  hiftofico. 
HISTRION  ,  f.  m.  Farceur ,  ou  bouffon.  U  ne  fe  die 

3ue  des  perfonnages  plaifans  des  anciennes  Comé«^ 
ies  de  Tércncc ,  de  Plante  ,  &c,  Hiftrio. 

H  I  T, 

HIT ,  f.  m.  Ville  çPAfie ,  dans  l'Irac  Arabique ,  fuç 
l'Euphrate, 

HITA ,  f.  m.  Bourg  de  la  Caftillç  nouvelle  .  en  E& 
paene.  Cefata ,  Clfàda, 

HITH ,  ou  Hieth ,  f.  m.  Ville  maritime  d' Angleter- 
re ,  dans  la  Province  de  Kent.  Hiia, 

H  I  V- 

HIVER ,  f.  m.  (  Pluficurs  écrivent  Hyver,  )  Unedci 
ouacre  faifons  de  Tannée  ,  celle  qui  eftla  plus  fro^« 
de ,  5ç  qui  commence ,  félon  les  Aftronomes  ,  vers 
le  11.  de  Décembre ,  ôc  finit  vçrs  le  ii.  de  Mars. 
Hyems  y  bruma, 

il  fe  dit  fig.  &  pociiq.  de  la  vieilIcfTc,  comme  1^ 
printeipps  fe  dit  de  la  jcuneflc.  Sciîum^Jenectis. 
Il  fe  prend  aufli  en  Po'cfîç  &  dans  un  ftyle  fig, 
pour  année  ,  comme  les  autres  faifons  qui  rcvien«^ 
nent  une  fois  chaque  année.  ^ 

On  dit  prov.  d'un  homme  à  qui  la  fièvre  quarte 
commence  en  automne ,  au' il  a  un  bon  manteati 
pour  fon  hiver.  On  dit  de  celui  qui  cft  infirme ,  014 
endetté ,  qu'il  n'a  pas  bcfoin  d'un  fort  hiver. 

Le  cap  d'Ayv^r,  ou  Wintershock,  Fromontoriun% 
Myemau,  Ce  cap  eft  fur  la  côrc  fcptentrionale  de 
la  nouvelle  Zemole.  On  lui  a  (ans  doute  donné  ce 
nom ,  à  caufe  de  (a  fituation. 

HIVERNAL  ,  ALE ,  adj.  T.  de  Flcuriftc.  Qui  cflf 
d*hi  ver,  qui  vient  d'hiver,  if  \^m<7/ij.    • 

HIVERNER ,  V.  n.  Paffer  l'hiver.  Il  ne  fe  dit  guère 

2u'cn  parlant  des  troupes  &  des  vaiffeaux.lfy^/»wr^, 
e  mot  hiverner  vient  du  Lat.  hibernare.  Avec  Iq 
pronom  perf.  il  fign.  S'expoftr  i^u  frgid  pour  s'ca 
durcira  la  fatigue  oc  au  froid.  Ad  f  ri  eus  ajfjefcere^ 
IIIVOURAE  ,  ou  Hyvorahé ,  f  m.  Arbre  du  Bréfîl  » 
dont  le  fiait  eft  de  la  groifcur  de  nos  prunes? 
moyennes ,  &  contient  un  petit  noyau  doux  &  dé-? 
licat ,  agréablç  ^  fainpour  le^maladçs.  Prunu^ 
Brafiiiana^ 

HIZ, 

HIZRÊVITE ,  ou  Hérévitc  ,  f.  m.  Efpècc  de  Reli, 
gie^x  Mahométan,  Hiirevitus ,  Herevitus^     . 

HO, 

HO  !  Interjcôion  qui  fcrt  à  appeller  &  à  admirer  ;  fic  . 
en  ce  cas  elle  fe  redouble  quelquefois.  Hem. 
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H  O  A. 

HOA ,  f.  f.  vaic  de  la  Chine ,  dans  le  Pckcli ,  fous 
le  département  deTaming. 

HOAICHING ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  la  cinquiè- 
me de  la  Province  d'Honan.  -ga. 

HOAIGNAN,  f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine,  la 
huitième  de  la  Province  de  Nanking.  -num. 

HOAIQP  3  L  m.  Hctbc  gui  croît  à  la  Chine ,  fur  le 
mont  de  Pochung ,  près  de  la  ville  de  Cin.  Hoa- 

HOANCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  la  cinquiè- 
me de  la  Province  d'Huquang.  -eum. 

HOANG  ,  f.  m.  ou  la  rivière  Jaune.  Croceusfiuvîus. 
C'cft  le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine,  Les  Chinois 
lont  joint  au  golfe  de  Cang  par  un  grand  canal. 

HOANGCI ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  la  cinquième 
Métropole  de  la  Province  de  Huquang. 

HOANGCIO ,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe  trouve  dans 
la  Province  de  Chekiang ,  à  la  Chine. 

BOANGCIOYU  ,  f.  m.  Animal  de  la  Chine ,  qui 
tient  de  la  forme  &  de  la  nature  du  poiflbn  &  de 
Toifeau.  -y us, 

«OANGNIEN  ,  f  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Chekiang,  au  dèpanement  de  Tai- 
cheu. 

HOB, 

HOB  A ,  f.  m.  Bourg  du  territoire  de  Damas.  Les 
Septante  rappellent  Ckoba. 

HOBAL ,  f.  m.  Idole  des  anciens  Arabes.  Elle  ètoit 
entourée  de  ^^o.  autres  plus  petit^doles  ,  oui  re- 
prèfèntoient  les  Divinités  qui  préfRient  à  chaque 
jour  de  Tannée. 

BOBER ,  vieux  v.  n,  {  Vk  s'afpire.  )^Bouger.  Sur^ 
gerc ,  Je  movtrc.  On  le  joienoit.  toujours  avec  la 
négation.  Ce  mot  vient  de  TAUcmand  hobcn  , 
iever. 

HOBEREAU.  Voy.HAUBEREAU.    ^ 

HOBIN,  f  m.  Efpéce  de  cheval  JÉcofTc  ,  dont 
l'allure  ed  encore  plus  douce  que  Tamble  des  che-  | 
▼aux  Anglois.  Eqids  tolutarius.  Ce  mot  s'eft  dit 
pour  hxmbin  fiikaulbaini^i  viennent  du  nom  ai  Al- 
banie ,  Albarùa ,  que  rÉcoffe  a  poné  autrefois* 

HOBO,  ou  Hovo,  f.  m.  Efpéce  de  prunier  des  In- 
des occidentales.  On  tire  de  fes  lommitès  &  de 
fon  ècorce  une  eau  odorante  ,  propre  pour  fbrti->i 
fier  les  membres  fatigués,  Hovus  Indica  pruni 
faâe. 

>ÏOBRO ,  ou  Hébro ,  C  m.  Petite  ville  de  Danne- 
marck ,  dans  le  Diocèfe  d'Arrufen ,  en  Jutlande. 
Hobroûy  Hehroa» 

HOC. 

flOC  ,  f.  m.  (  L'A  s'afpirc.  )  Jeu  dc'cartes ,  qu'on  ap- 
pelle ain(i  ,  parce  qu'il  y  a  fîx  cartes  qui  tont  aflu- 
rées  à  celui  qui  les  Joue ,  &  qui  coupent  toutes  les 
autres  canes.  Ce  (ont  les  quatre  as ,  la  dame  de 

Sique  &:  le  yaiet  de  carreau.  Le  hoc  Mazarin  ,  & 
e  hoc  de  Lyon. 

On  dit  prov.  Cela  m'eft  hoc  y  p.  d.  je  fuis  aflûrè 
de  gagner  ce  procès ,  d'avoir  cette  fucceffion ,  de 
Élire  mon  coup, 
ttOCA  ,  ou  Hocca ,  f.  m.  Jeu  de  hafard  ,  compofé 
de  trente  points  marqués  de  fuite  fur  une  table  , 
&  qui  fe  joue  avec  trente  petites  boules,  dahs  cha- 
cune dciquellcs  on  enferme  un  billet  de  parche- 
min où  il  y  a  un  chiffre.  On  remue  ces  boules  dans 
un  fac ,  on  en  tire  une  dont  on  fait  fortir  le  billet , 
qu'on  déplie  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  pour 
voir  ce  qu'on  perd  ou  ce  qu'on  gagne. 
fiOCMBERG  ,  £  au  Château  cfAilcflugoc,  fitoè 
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aux  confins  du  Brifgav.  Hockberga.  Ceft  auffi  le 
nom  d'une  contrée  qui  a  titre  de  Marquifat.  Hoch'> 
hergenps  Marckionatus.  Elle  cft  dans  le  Cercle  dc 
Souab^  ,  bornée  au  couchant  par  la  Seigneurie 
d'Ufemberg  ,  &  ailleurs  par  le  Brifgaw.  Ceft 
Charles-Quint  qui  érigea  la  Seigneurie  d'Hoch-^ 
herg  en  Marquifat  ,  pour  le  Marquis  de  Bade* 
Dourlach. 
HOCHE^  f.  f.  (  L'A  s'aCpire.  )  Entaillure  ou  coche 
qu'on  fait  fur  quelque  chofe  d'uni  pour  y  faire 
quelque  marque  ,  ou  pour  fervir  à  y  arrêter  quel- 

Sue  chofe.  Incifura ,  crena. 
^CHEBOS ,  Cm,  Sorte  de  foldats  anciens , com-^ 
me  qui  diroit  Hockebois  »  Remuans  la  pique.  Il  a 
figmfiè  auffi  la  Pique  même  ,  &  ime  forte  dc  bar- 
que. 
HOCHEBRIDE ,  vieux  f.  m.  Cheval  fougueux  qui 

fecoue  fon  mors. 
HocHEBRiDEs  ,  f.  m.  pi.  C*ètoicnt  ceux  ^ui  foIIicH 
toient  les  Parifiens  de  renoncer  à  la  Lieue  ,  6c  dc 
s'oppofer  aux  pernicieux  deffeins  des  Eipagnols. 
HOCHEMENT,  f.  m.  ( L'A  s'afpirc.  )  Mouvement 
dédaigneux  delà  tète  ,  qui  témoigne  du  mépris  de 
la  perTonne  qui  parle.  Capitis  fuccuffio. 
HOCHENWART.  Voy.  HOHEN^TART. 
HOCHE-PIED,  f.  m.  (L'A  s'afpire. )  T.  dc  Fau(?; 
Ceft  un  oifeau  qu'on  jectc  feul  après  le  héron  pour 
le  faire  monter. 
HOCHEPOT  ,  f.  m.  (L'A  s'afpire.  )  Ceft  un  hachis 
de  bœuf  qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  avec  des  ma< 
rons  »  des  navets  ou  autres  affaifonnemens.  MinU" 
taL  On  l'appelle  quelquefois  Pot-pourri  \  (almi, 
pâté  en  pot. 
HOCHEQUEUE  *  f  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui 
remue  continuellement  la  queue.  Motacilta,  On 
l'appelle  autrement  Bergeronnette  «  lavandière^ 
batemare ,  batte-queue. 
HOCHER,  V.  a.  (L'A s'afpire.)  Secouer,  branler. 
Ouatere  y  quajfare. 

On  dit.  Hocher  la  tête  fur  quelque  chofe  ^  p.  d* 
montrer  qu'on  ne  s'en  foucie  guère ,  en  levant  la 
tête  en  haut. 
Hocher  la  bride  ,  fc  dit  fig.  p.  d.  l'exciter  à  fc  dé- 
clarer ,  s'il  veut  dire  »  foire  ou  entreprendre  quel- 
que  chofe.  Tentarc  ,  \renfare. 
HOCHET  ,  f.  m.  Petit  jouet  d'enfant  encore  à  la 

mammelle.  Crcpitaculum, 
HOCHIEN,f.  m.  Ville  dc  la  Chine ,  latroifièm* 

de  Ja  Province  dc  Péking. 
HOCHSTET  ,  f  m.  que  nous  prononçons  Hockctet. 
Bourg  de  Souabe ,  en  Allemagne ,  aux  confins  de 
la  Bavière  ,  fur  le  Danube,  -tetum, 
HOCKÉLEN ,  ou  Houckélen  ,  f.  m.  Bourg  des  Pro* 
vinces-Unies ,  fur  la  rivière  de  Linge  ,  entre  Gor«* 
cum  6C  Léerdam.  Hcuckelcnum, 
HOCKERLANDE,  f.  f  Autrement  Pogéfamie.  Haé^ 
kcria ,  Pogefamia,  Petit  pays  de  la  Pruflc  Ducale  j 
&  Tun  des  trois  cercles  de  PrufTe. 
HOCRENAILLE ,  f.  f.  Voy.  RONVILLE. 

HOD. 

HODÉGOS  ,  f  m.  Mot  purement  Grec ,  qui  fignific 
Çuide.  Çeft  le  titre  d'un  ouvrage  d'Anaftafe  le  Sis- 
naïçe.  Vhodégos  eft  une  méthode  de  controver(e 
contre  les  Hérétiques.  Ce  mot  rient  dc  «VoV  ^ 
chemin ,  &  a>«  ,  je  conduis. 

HODEN  ,  f  m.  Ville  de  la  Nigritie  ,  dans  le  Roy. 
de  Gualau ,  à  fîx  journées  du  cap  Blanc.  Hodcnum^, 

HODER  t  vieux  v-  a.  Laflcr  ,  fatiguer  ,  incoimuo- 
deif  Drfatifftrct  Ce  ino|  vient  de  9^f ,  chemin i. 
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Se  fc  die  dans  optiques  Provinces  «  en  parlant  des ' 
perfonnes  qui  Font  laflcs  du  chemin. 
HODSI ,  ou  Hadfi, f.  m.  Contrée  qui  étoit  à  lorient 
du  Jourdain ,  dans  la  demi-Tribu  de  ManaiTé. 

HOE. 

HOE,  vieux  f.  f.  Hoyau ,  béchc. 

HOECHTS ,  f.  m.  Ville  dAllcroagne  ,  dans  l^- 
le^orat  de  Mavcnce .  a  une  lieue  de  Francfort» 

HOECKENSES ,  f.  m.  pi.  Nom  d'une  fa<5lion  qui  s'é- 
leva en  Hollande  en  i  )  (o.  &  qui  écoit  oppolée  aux 
Cabiliaux. 

HOED ,  f.  m.  Mefurc  de  continence  ,  dont  on-fc 
fert  pour  les  erains  en  pluficurs  villes  des  Provki- 
ccs-Unies.  C  cft  une  diminution  du  laft. 

HOEICHEU,  f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  j 
Tune  eft  la  quatrième  de  la  Province  de  Quantung: 
l'autre  eft  la  quatorzième  de  la  Province  de  Nan- 
king. 

MOEN-EMS ,  f.  m.  Comté  d'Allemagne  ,  à  Textrc- 
mité  de  la  Souabe  »  fur  la  frontière  des  Suiifes.iZb- 
hememfium. 

H  O  F. 

HOFALISE ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  Luxem- 
bourg» Hufalifia .  O foliota, 

HOFF,  f.  m»  Pet.  ville  du  Marquifat  de  Culcmbach, 
en  Franconie.  Hotfa ,  Curia, 

HOFMANISTES,  f.  m.  pi.  Hérétiques  qui  cnfei- 
gnoient  que  Dieu  prit  chair  de  lui-même  :  ce  qui 
ftd  contraire  à  T  Ecriture  >  qui  die  que  J»  C  eft  né 
d'une  femme. 

H  O  G. 

HOGHSFîIAD,  L  m.  Mefure  des  liquidcs^,  Jont  on 
fe  (crt  en  Angleterre.  C'eft  proprement  le  muid. 

HOGNER ,  V.  n.  Gronder ,  murmurer ,  fe  plaindre. 
Queri,  Quelques-uns  écrivent  Hongner,  Ce  mot 
eft  bas  ùc  pop.  Il  a  été  formé  de  l'interjeélion 
Hon, 

HOGUE ,  vieux  f.  f  Colline  ,  Heu  élevé.  Collis ,  tu- 
mulus.  Il  vient  de  l'Allemand  hog  >  &  hock. 

La  Hogue  ,  f.  f.  Nom  de  lieu.  Mogdy  HogA^  ou 
Oga ,  OgA.  La  Hoguc  S.  Vaft.  Og^b.  Feda0i.  Le 
porc  de  la  Hogue.  Fortus  Ogi.  C'eft  une  fort  bonne 
jade  »  qui  eft  en  Normandie ,  à  l'embouchure  de 
la  petite  rivière  qui  palTe  à  Coutances. 

Le  cap  de  la  Hogue.  Caput  OgA ,  ouOgavum.  Ce 
cap  eft  en  Nornundie  «  près  de  la  ville  de  Cher- 
bourg. 

HOGUETTE,  f.  f.  IMmin.  de  /fo^e.  Il  veut  dire 
Entrée  de  ^n.Fauc  es  portas^ 

HOH. 

HOHENBERG  »  f.  m.  Pet.  ville  de  îa  Franconic , 
dans  le  MarouKat  de  Culembach.  -gû» 

HOHEN-GÉROLSECH- ,  f.  m.  Petit  pays  de  la 
Souabe .  (itué  entre  l'Ortnav  &  la  Seigneurie  de 
Lorr.  -fecia. 

HOHENLOÊ.  Le  Comté  &Hohenloé.  En  Lat.  Com^ 
iMus  Hehchius ,  ou  aUéûammé,  Petit  État  du 
Cercle  de  Franconie.  Il  eft  fur  les  confins  de  la 
Souabe  ,  au  milieu  du  Marquifat  d'Onft)ach  &  de 
rÉvèchèdeVurtzburg. 

HOHEN-RECHBERG  >  f.  m.  Petit  pays  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Souabe  >  avec  titre  de  Comté. 

HOHENSTEIN ,  f.  m.  Château  d^Allemagne.  Ho- 
kenftenium.  Il  eft  dans  la  Thuringc  ,  près  de  Neu- 
ftat ,  &  donne  fon  nom  au  Comté  kHohenflein, 
Hohenfterùus  Comitatus^ 

HOHEN-T^IEL.  om  Hontx^tl,  f.  m.  Fortereflfc  de 
teuabe  «  dans  k  Landgraviat  de  Nellcnbourg.  I 
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appartient  au 


Duellium  ,  HohenrDuellium.  Elle 
Duc  de  Wurtjnberg. 

HOHENVART  ,  ecHockenwan ,  C.  m.  Village  de 
Bavière  »  environ  à  trois  lieues  d'ingoiftat.  Ho- 
kenvana  ,  ou  Summuntorium  ^  Submontoriutn  , 
Ripa  prima^ 

HOHEN-ZOLLERN ,  f.  m.  Hohen-Zolera  ,  ZoUr^ 
num  ,  ZoUra.  Château  de  la  Soifabc  ,  fituè  fiir  une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  on  voit  la  petite 
ville  d  Heckinge.  Il  donne  le  nom  au  Comté  d'^o- 
hen-ZoUem,  "Zolemtnps ,  ou  Zoleranus  ComicatuSm 
Ce  petit  État  eft  entre  les  terres  de  Vurtenberg  & 
de  Walbourg 

HOHIO,  f.  m.Ouye.ùf.  Grande  rivière  de  l'Amer, 
feptentr.  Hohius  Fluvius.  Elle  Ce  décharge  dans  le 
fleuve  Miffiflîpi  >  &  a  près  de  quatre  cents  lieues 
de  cours» 

HOL 

HOIAU.Voy.  HOYAU. 

HOJERSWERDA  ,  ou  Héwtrfwerda  .C  f.Pec.  ville 

de  la  Luface  ,  fur  l'Elfter. 
HOIGNER.  Voy.  H(X5NER. 
HOIR ,  L  m,  T.  de  Prat.  Enfant ,  héritier.  H^res  , 

ou  /fires. 
Hoir  da  quenouille  y  ûgti^  dans  quelques  Coutumes 

Une  héritière. 
HOIRIE,  f.  f.  T.  dePrat.  Succeflîon,  hérédité ,  foie 

en  ligne  diredbe ,  foit  en  ligne  collatérale.  Hdre^ 

ditdzs. 
HOIRIN  ,  r  m.  Voy.  BOUÉE  &  GAVITEAU. 

•      H  O  K. 

HOKIEN  .  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  ttoifièmeMé-. 
tropole  de  la  Province  de  Pekeli,  iiofoV/uaw. 

HOL. 

HOLA  ,  adv.  (  L'A  s'afpire.  )  Il  fuffit ,  arrctei-vouf; 
Qhe. 

On  le  met  quelquefois  fubftantiv.  &  alors  il  eft 
indéclinable.  Mettre  le  hola  ,  ou^les  A^/a;  c.  à  d* 

faire  ccfl'er  desj:cns  qui  fi  querellent ,  qui  fe  bat* 

tcnt.  Jurgiumjeaare'y  comprimerez 
C'eft  quelquefois  une  interjedion,  qui  fort  pour 

^peller  des  gens  de  baffe  condition  ,  des  laauais. 

Holà  ko ,  AoZi.  Heus  y  keus  tu.  Adefio  ,  adefaum, 
HOLACH.  Voy.  HOHENLOÊ. 
HOLANS,  C  mw  pi.  Efpècc  de  Bapt^lc  qui  fo  fabrfc» 

que  en  Flandre. 
HOLBECH ,  f.  m.  Ville  ou  bourg  du  Danemarck  ^ 

dans  l'iflc  de  Zèelande.  Holheca^ 
HOLDEMBY  ,  C.  m.  Château  d'Angleterre  ,  ea 

Northamptonshire. 
HOLDERNESSE  ^  f.  f.  Caç  d'Angleterre,  dans  le 

Comté  d'Yorck.  -fa ,  Ocetlumy  Ocelli 
HOLE ,  C,  m.  ViUaee  de  la  Suiflc ,  fitué  près  de  la 

ville  de  Baie.  HaJa ,  Olino, 
HOLE-GASS,  f.  m.  Cad.  chemin  creux.  Lieu  de 

Suiife  ,  au  canton  de  Schvitz ,  près  du  bourg  de 

Kufnacht» 
HOLER  ,  f.  m.  Monnoie  d'Allemagne  de  fort  bas 

prix  :  c'eft  une  efpèce  de  denier. 
HOLLAND  y  f  m.  ViHe  de  la  Pruffe  Ducale  »  (îtuée 

aux  confins  de  ITIockcrlande  propre  »  &  de  la 

Poméranie. 
HOLLANDE .  f.  f.  Contrée  d'Europe ,  oui  a  titre  de 

Comté.  Houandia.  Comitatus  Hollantùe^  Dans  ce 

mot  Y  h  eft  afoirée  aveé  l'acticle.  La  Hollande  y  Se 

non  pas  rHoilande^  Au  contraire  .  avec  la  prèpofi- 

tion  de  ,  elle  n'eft  point  afoirèe.   La  Province 

i'tioUaude^iiQ.  la  t^ife  à'Holuutde.  Tel  eftfiifagç» 


non 

Cependant  La  Fontaine  a  dit  •  Fromage  êe  Tlol- 
lande  :  &  M.  Péliflbn  a  afpîré  Vh  de  ce  mot.  Ccft 
la  plus  coniidérable  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  lefquelles  les  Étrangers  appellent  ordinaire- 
ment ^  République  de  Hollande.  Cette  Province 
cft  baignée  au  couchant  par  la  mer  d'Allemagne  s 
au  nord  par  la  Zuiderxée  »  laquelle  ^  avec  les  Pro- 
vinces d*Ucrecht  &  de  Gueidre ,  la  bornent  aufTi  au 
levant  :  elle  a  au  raidi  le  Brabant  &  la  Zéelande. 
AmfVerdam  en  eft  la  cap.  La  Religion  ProtefVante 
cft  la  feule  dominante  j  les  autres  y  font  tolérées. 
La  Hollande  eft  divifée  en  deux  panies  »  qui 
font  réparées  par  le  golfe  d*  Ye  &  par  un  petit  iftli- 
me  ,  qui  e(l  isntre  ce  golfe  &  la  mer  d'Allemagne. 
On  leur  donne  les  noms  àt  Hollande  méridionale  > 
ou  Zvryà  Hollande ,  &  de  Hollande  feptentrionale» 
ou  l^on-Hollande ,  par  rapport  à  la  diverfité  de 
leurs  fituations. 

La  Nouvelle  Hollande.  Hollandia  Nova.  On 
donne  ce  nom  à  trois  pays  fon  difFérens.  i".  A  une 
grande  région  des  terres  Auftrales,  laquelle  eft  au 
midi  de  la  terre  des  Papous  &  des  ifles  Molucques. 
i**.  On  je  donne  auflî  à  une  prefqu  ilîe  du  Canada , 
a**  A  un  petit  pays  de  la  Mofcovie ,  qui  eft  le  long 
du  détroit  de  ^Teieats  &  de  Nalfaw  ,  vis-à-vis  & 
la  Nouvelle  ZemUe. 

De  Valois  tire  le  nom  de  Hollande  d'une  con- 
trée des  Pays  -  bas  ,  (îtuée  entre  le  Duché  de 
ïrife  &  le  Comté  des  Bataves ,  ainfi  qu'on  parloit 
autrefois*  On  la  nommoit  Hammolant.  Hamme- 
lam  ,  &  Hamar/ant ,  mot  compofé  de  nam  ,  villa- 
gc  ,  peuplade  ,  6c  land ,  terre  ,  comme  qui  diroit 
W  Terre  des  villages  ou  des  peuplades.  D'autres  dé- 
rivent le  nom  de  Hollande  de  deux  mot«  de  la  lan- 
gue Tudcfoue  ou  Saxone ,  dont  celle  qu^n  parle 
en  Hollande  eft  un  dialcâe  :  ces  mots  (ont  holy 
qm  veut  dire  creii:ç  ^  &  land^  nUi  fign.pays. 

On  appelle  fîmplcmcnt  Hollande  ,  de  la  toile 
blanche  déliée ,  unie  Se  ferréiî .  dont  on  feit  les 
tfhemifes  &  autre  linge  des  perlonnes  de  qualité. 
T^la  HoUandica  ,  Batavica,  On  appelle  demi- 
Hollande ,  de  la  toile  4c  même  efpcce ,  mais  qui 
n'eft  pas  fi  bonne  ,  ni  de  fi  haut  prix.  Parmi  les 
fayanciers  ,  Hollande  fign.  de  la  porcelaine  de 
Hollande. 

On  appelle  encore  du  nom  àc Hollande,  une 
ibrte  de  grofcille  qui  eft  douce.  La  psiik- Hollande 
eft  une  autre  efpéce  de  grofeille  qui  eft  aigrelette. 
%jL  H  llande  blanche  eft  une  grofeille  blanche  de 
UoUaide, 

On  dit  prov.  à  ceux  qui  font  de  belles  promefTes 
dont  on  ne. fait  pas  grand  cas ,  Je  n'ai  que  faire 
d'aller  en  HoUande  ,  ma  fortune  eft  faite. 
HOLLANDER  ,  v.  a.  Donner  une  certaine  prépara- 
tion aux  plumes ,  en  les  partant  par  des  cendres 
chaudes  ,  pour  ôter  la  graiffe  ^  l'humidité  du 
fuyau.  Calamum  leviter  ufiulare  ,  àneribus  calidis 
cdmovere ,  perfirîngere ,  pccare, 
HOLLANDÉE  ,  adj.  f.  On  dit,  une  Baptifte  hollan^ 
die  ;  p.  d.  une  Baptifte  plus  forte  &  plus  ferrée 
que  la  Baptifte  ordinaire» 
HOLLANDOIS,  OISE.  adj.  (Prononcez  Hollan* 
dais.  )  On  donne  ce  nom  ,  non-têulement  aux  ha- 
bitant du  Comré  de  HoIIan<<e  ,  mais  auffi  à  tous 
ceux  des  Provinces-Unies.  flo/?tf«<tf.  Les  Hollan^ 
dois  ne  (ont  point  les  anciens  Bataves  ,  quoiqu'on 
leur  en  donne  le  nom ,  principalement  en  Latin. 
Ceux-ci  éioicnt  renfermés  dans  l'ille  que  forment 
le  Vahal  &  le  Rhin.  Les  Hollandois  ne  font  pro- 
f^mcQt  que  les  habitaos  du  Comté  de  Hollande* 


HOt 


483 


-Ho^ANDôis,  oni.c&SLut^sAi.SoOaMdut.Hifl' 

A  LA  HoLL ANDOisE.  Phrafc  adverbiale.  Duremcat, 

fans  égard. 
^?,^ï;^NDOis  .  f.  m.  C'eft  le  langage  qu'on  parle  en 
HoUande..  Lingaa Batava.  Çcft  un dialeàe  de  la 
langue  Allemande. 
HOLLI  ,  f.  m,  Efpéce  de  baume  ou  de  liqueur  réfi- 
neule  qui  découle  par  les  incifions  qu'on  fait  à  un 
arbre  appelle  holquahuylt ,  ou  ckilli^  croiflant  dam 
la  nouvelle  Efpagne. 
HOLM  i  r.  m.  Ce  mot ,  dans  la  langue  Suédoift/ 
lign.  une  Ifle  5  &  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouve 
comoofé  avec  d'autres  fyllabcs ,  dans  un  nom  géo- 
graphique ,  c'eft  une  marque  que  ce  Heu  eft  une 
Jlle.  Amfi  Stockholm,  Gaasholm  ,  &c.  font  de 
véritables  ifies. 
HOLOCAUSTE ,  f.  m.  (  Prononc.  Olocofie,  )  Sacri- 
fice parmi  les  Juifs ,  où  l'on  confumoit  entière- 
ment la  vidbime  par  le  feu.  Holocaufium.  Du  Grec 
oAsxavrov ,  tMKuxirufjM  ,  qui  eft  con^>ofé  d'»Atf  g 
tout ,  &  de  x«  '» ,  je  brûle. 

Il  fifin.  auffi  la  vidime  confumée  entièrement 
par  le  tcu. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en  géné- 
ral. Offrir  à  Dieu  fon  cœur  en  holocaufte  y  p.  d« 
lui  facrifier  toutes  fes  aftcdions ,  toutes  fes  pen- 
fées.  ^^ 

HOLOCAUSTER,  V.  a.  C'eft  un  mot  de  la  fabrique 
de  Scarron  dans  fon  virgile  travefti  s  p.  d.  facri« 
fier  ,  offrir  en  holocaufte. 
HOLOCOTIN,  f.  m.  Ancienne  monnoie  d'Egypte. 
Holocotinus,  Kérius ,  dans  Ariftote  ,  fign.  un  oli- 
vier fauvage.  Il  fe  peut  faire  que  le  fruit  de  cet 
arbrifTeau  ait  eu  le  même  nom ,  &  qu'on  ail  donné 
le  nom  de  ce  fruit  à  une  monnoie  d'or  ,  dont  le 
poids  étoit  égal  à  celui  d'une  olive.  Peut-être  aufli 
nolocotin  eft-il  le  nom  d'une  fomme  plutôt  que 
celui  d'une  monnoie. 
HOLOGRAPHE  ,  adj.  m.  T.  de  Prat.  Qui  eft  écrit 
entièrement  de  la  propre  main  de  ce.ui  qui  fait 
quelque  difpofition.  -phum.  On  le  dit  paniculiére* 
ment  d'un  teftament  »  lorfquUl  eft  enuérement 
écrit  &  figné  duteftateur  :  il  eft  valable  en  France 
(ans  autres  formalités.  De  *kU  ,  tout  »  &  de  >f  «9*1 
j'écris. 
HOLOMETRE ,  f.  m.  Inftrument  de  Mathémati- 
que t  qui  fen  à  prendre  toutes  fortes  de  mefures  , 
unt  fur  la  terre  qu'au  ciel.  Holometrum  ,  panto^ 
metrum.  De  cAt«  ,  tout ,  &  de  «irpi «  .  je  mefure* 
HOLON ,  f.  m.  Ville  Lévitique  de  'a  Tribu  de  Juda. 
HOLOSTÉON ,  f.  m.  Poiffon  du  Nil  dont  la  fi^rmc 
eft  penugone ,  la  couleur  blanchâtre  »  &  la  peau  fi 
offeufè ,  qu  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre.  De 
oAof  ,  tout ,  &  «ris» ,  os.  On  donne  auffi  ce  nom 
à  une  efpéce  de  plantain ,  qui  croit  dans  les  p^yt 
chauds ,  &  qui  pafTe  pour  un  bon  vulnéraire.  Sea 
feuilles  font  fi  nerveufes  &  fi  rudes  ,  qu'elles  ap- 
prochent de  la  dureté  de  l'os. 
HOLOTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  nation  Arabe  qui 

habite  dans  les  plaines  d'Azgar.  Holotes. 
HOLO^HURION ,  f.  m.  Efpéce  de  Zoophyte.  Or* 
rie  de  mer  fort  commune  aux  Indes  Orientales. 
Holotkurtum,  oA«6vpi«».  On  ne  peut  toucher  à  cette 
plante ,  fans  fe  fcntir  la  main  violemment  enflam- 
mée. Le  remède  eft  d'y  appliquer  promptement  de 
Tail  pilé.Quelqucs  Indiens  ne  laifient  pas  Az  mêler 
\&£}XQàtUiolothunonàw&  leurs  liqueurs  pour  lei 
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rendre  plus  piquantes.  La  première  partie  de  ce 
mot  fcmble  venir  de  «A»*  ,  tout ,  &  de  6«jpoi  , 
impétueux. 

HOLSACE ,  f.  f.  Voy.  HOLSTEIN. 

HOLSTEBRO  ,  f.  m.  Pcr.  ville  du  Dancmarck. 
Hotfiebroa ,  tiaifierbroa.  Elle  cft  dans  l*Évèché  de 
Rypen ,  en  lutlandc* 

HOLSTEIN  ,  f.  m.  Contrée  qui  a  titre  de  Duché. 
HolfatLi  y  HoifacU  Ducaïus,  C*cfl  une  Province 
du  Cercle  de  la  BafTc-Saxc  ,  en  Allemagne.  Ce 
pays  .  q^ui  étoit  anciennement  une  partie  de  la 
Cherfonefe  Cimbrigue  s  fot  appelle  la.Nordalbin- 
gie  ,  à  caufe  de  fa  utuation  au  nord  de  TElbe ,  qui 
TsL  ftpare  des  Duchés  de  Brème  &  de  Lunebourg. 
Il  a  au  nord  celui  de  Slefwick  s  au  levant  celui  de 
Lav^embourg  &  la  mer  Bahiaue  ^  &  au  couchant 
la  mer  d'Allemagne.  Ce  Duché  appartient  au  Roi 
de  Danemarck  &  au  Duc  de  Hoifiem  Gottorp.  Il 
n'y  a  que  deux  Régences  ou  Gouverncmcns  :  la 
Régence  Royale  à  Gluckfladt  ,  &  la  Régence 
Ducale ,  à  Gottorp.  On  divife  le  Holfteia  en  qua- 
tre contrées ,  qui /ont  Dithmarfe ,  Holfiàn  propre, 
Stormaric  &  w  agric. 

HOLY  ILAND ,  C  m.  Petite  ifle  d'Angleterre  ,  fîtuée 
fur  la  côte  du  Comté  de  Nortliuniberland ,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  la  haute  marée.  Holy- 
landia  ,  Haugufialdia  ,  Augujlalaia ,  Lindisfurnia. 
Elle  étoit  autrefois  la  retraite  d'un  grand  nombre 
de  Solitaires ,  &  de-Ià  vient  fon  nom,  qui  fignific 
Mijle  Sainu, 
HOLYCROSSE ,  ou  Su.  Croix ^  f.  f.  Bourg  ou  petite 
.  ville  d'Irlande,  i/o/ycrc^,  Sanèia  Crux.  Ce  lieu 
eft  dans  le  Comté  de  Tipérari  »  en  Momoxiic« 

H  O  M. 

HOM  !  Exclamation. 

HOM  ,  vieux  f.  m.  dont  on  fc  fcrvoft  autrefois  pour 
Homme.  C'eft  de  cet  ancien  mot  hom ,  qu^n  a 
îzïtOn  ,  qui  a  tant  d'uf^ge  en  notie  langue.  On 
dit ,  .  ommc  (i  on  difoit ,  Homme  dit. 

HOMAGUES ,  f.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amér.  mérid. 
fur  la  rivière  des  Amazones ,  à  l'orient  du  Pérou. 

HOMARD,  F.  m.  (L'A:s'arpire.  )  GroiTc  écrevifle 
de  mer.  Aftacus: 

HOMARRAIMI  PONCHAIQUIS,  fubft.  m.  Nom 
d'un  mois  chez  les  habitans  du  Pérou  :  c'eft  l'on- 
zième de  leur  année. 
^  HOMBER  AMFLAUM  ,  f.  m.  Bourg  du  bas  Land- 
graviat  de  Hcfl'e ,  en  Allemagne.  Homberga.  Il 
appartient  au  Landgraviat  de  Hcfrc-Caffel. 

HOMBERG,  f.  m..  Bourg  ou  Comté  du  Cercle  de 
Weftphalie  ,  en  Allemagne.  Homberga. 

HOMBLIERES ,  f.  m.  Lieu  de  rÉvéché  de  Noyon  , 
en  Picardie  ,  Province  de  France.  HumoiarU  , 
HumulariA ,  &  cnfuitc  Humblariiu 

HOMBOUR  AKDER  HOHE  ,  f.  m.  Pet.  ville  du 
haut  Landgraviat  de  Hefî'e.  Homburgum,  Elle  ap- 
panicnt  a  un  cadet  de  la  mai(bn  de  Hcnc-Darm- 
ftat,  &  elle  eft  capitale  d'un  Bailliage. 

KOMBOURG  ,  f.  m.  Pet.  ville  fituéc  dans  le  Duché 
de  DcAix-Ponts  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville 
ee  ce  nom  ,  du  côté  du  nord. 

Ccft  auflî  un  Château  Suiik ,  au  Cantêh  de  Bà- 
fc  ,  fur  un  roclKr  .  a  la  dcfcente  du  mont  Jura ,  à 
rowcnt  dt  wallcbourg. 

KOMBRE  ^  f  m.  Jeu  de  cartes  qui  nous  eft  venu 
dEfpagne.  II  fc  roucprcfque  toujours  à  trois  ,  & 
k  quadrille  en  a  été  formé.  Son  nom  ,  quf  fignific 
homme  vicnrdc  fbn  excellence ,.  qui  le  rend  fcul 
«©it  damuloi  des  hommes,  uifônnabks.  A  csl 
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jeu  1  on  appelle  Vhombre,  celui  qui  fait  jouer.  jHcm 
minis  ludus, 

HOMBURG,  f.  m.  Pet.  ville  de  SuifTc^  dans  le  Can^v 
ton  de  Baie,  -gum, 

HOMEL  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Lithuanie  ,  fur  lari-^ 
viérc  de  Sofa  ,  dans  le  Paiatiuai  de  Mfciflaw.  Ifc- 
meLt. 

HOMÉLIE.  On  difoit  autrefois  Homilie  ^  C  f.  Il  fi- 
gnihoit  originairement  Conférence  ,  ou  aflem- 
blée  i  &  enluite  il  s'cft  dit  des  exhorwtions  5c  des  • 
difcours  familiers  que  les  Évéques  faifoient  au 
peuple  pendant  les  cinq  premiers  fîécles  de  TË- 
glife.  Homilia.  Photius  diflingue  ïhomélte  àufer-* 
mon  ,  en  ce  que  l homélie  fc  faifoit  familièrement 
dans  les  Égliics  par  les  Prélats  ,  qui  interrogcoicnt 
le  peuple  ,  3c  oui  en  étoient  interrogés ,  comme 
dans  une  contércnce  :  au  lieu  ouc  Icsjermons  fc 
faifoient  en  chaire  ,  a  la  manière  des  Orateurs. 
Du  Gr.  o/ai\'ct ,  qui  fien.  la  même  chofe,.&  qui 
vient  immédiatement  d'  V«Ajf ,  aHêmblce. 

HOMELISE.  Voy.  HOFALISE. 

HOMENAGE  ,  vieux  f.  m.  Hommage.  Homina^ 
gium  ,  dans  la  bade  Latinité. 

HOMENAS  ,  f.  m.  Terme  ufité  en  quelques  Provin- 
ces méridionales  de  France.  Il  fîgn.  un  grand  fat  » 
qui  n'a  ni  monde,  ni  efp rit.  i/o/m?  rujticus  ^  fto* 
liUus  ,  bardas, 

HOMER  ,  f.  m.  Mcfure  Hébraïque.  C'étoit  la  di- 
xième partie  d  un  Êpha.  Sa  grandeur  étoit  de  174. 
pouces  cubiques* 

HOMÈRE ,  r.  m.  Le  pfus  ancien  PoHte  Grec ,.  dont 
il  nous  refte  quclaue  ouvrage  fuivi.  -rwj.  La  vill^ 
de  Smirne  avoir  bâti  un  temple  à  Homère,  Dans 
l'ifled'Ios,  l'une  desSporadcs,  appcllée  aujour- 
d'hui^ido  ,  ouNio,,  on  Thonerou  aulll  comme 
un  Dieu. 

HOMÉRIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  d'Homère  ^ 

?iii  appartient  à  Homère,  -/cwj.  On  appelle  SoTts* 
iomériques ,  certaines  divinations  par  Icfquelles 
on  prétcndoit  qu'à  l'ouverture  des  PoîJfics  d'Ho- 
mère ,  le  vers  qui  fc  rcncontroit  écoit  un  oracle 
certain ,.  &  une  réponfc  a  la  qucftionque  l'on  agi- 
toit. 

HOMÉRISTE  ,  fTm.  Partifan  d'Homère-  -ifia. 

Pétrone  appelle  Homérifies ,  les  Comédiens  qu'on 
faifoit  venir  dans  les  feilins  pour  réciter  ks^beaux. 
endroits  d'Homère. 

HOMÉRITE  ,  f  m.  &  f.  Ancien  peuple  de  l'Arabie 
hcureufc.  en  A  fie.  Homerica.  Onpiéa.uloi:  que 
c'étoicnt  les  atici«ns  Sabéoiis%  Ils  gardoîcnc  la  cir- 
concifion  le  huitième  jour  ,  comme  def:crJans* 
d'Abraham  par  Céthura  ,  &"nc  lariToient  urs  d  a- 
dorcr  le  Soleil ,  la  Lune  ,  &  les  dcmons  du  pays. 
On  conjedurc  que  les  Homcrites  iubitoicnt  le 
pays  qu'on  appelle  maintenant  le  Royaume  ou  la 
Principauté  d'Aden. 

HOMICIDE,  f.  m.  Meurtre ,  a«^*on  qui  cauf^  la 
mort  d'autrui.  Homicidium  ,  céideSy  occijfo.  hnzit 
les  homicides ^\c  plus  atroce  cft  l'afiairuiat. 

le.  Meurtrier  qui  tue  un  honune  contre  les  loix- 
Homicida, 
On  appelle  îig.  Homicide  de  lui-même ,  celui 

3m  ruine  fa  fanté  par  trop  de  veilles ,de  fatigues ,. 
'études  ou  de  débaudies. 

Il.s'cmploic  quelquefois  adjcdiv.^  fîg.  &  fîgn- 
Mcurtricr,  meurtrière.  Les- Amans  fc  plaignent 
des  yeux  homicides  de  leur  Maîtreffc.  Ce  mot 
vient  du  Lat.  homo ,  homme  ,  &  de  câderc  x  tn  r.^ 
HOMICIDER ,  vieux  v.  a.  Tuer  un  homme.  Jici«fc- 
cidiurn  £er£eirarc^ 
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feOMItlAIRE ,  &  Hofnilier,  f.  m.  T.  Je  Liturgie- 
Livre  qui  contient  les  homélies  des  Pcrcs ,  qu  on 
lit  àromcc.  Homiliare^  komiliarius  liber ^ 

BOMILIASTE,  n  m.  Faifcur  d'homélies.  Prédica- 
teur. Homiliafies  j  Homiietes ,  Homiliarum  Au-- 
tùr  ,  Concionator ,  Orator. 

HOMINICOLE  ^  f.  m.  &  f.  Nom  que  les  ApoIIina- 
liftes  donnoicnt  autrefois  aux  Fidèles,  adorateurs 
d'un  homme.  Hominicola.  Ce  mot  cft  compofé 
ihomoy  homme  ,  6c  de colo ,  j'adore. 

HOMKmGE^  f.  m.  Révérence  ,  refped  ,foumi(fion 
qu'on  fend  a  Ton  Roi ,  à  fon  Maître  j  à  Ton  Supé- 
rieur. Dcbitio  clientilaris  ohjequii ,  cUenieUpro^ 

En  t.  de  Jurifpr.  c*cft  un  ferment  de  fidélité  que 
doit  faire  tout  va/Tal  qui  pofféde  un  fief,  au  Sei- 
gneur dominant.  Profejjto  clientcU,  Hommage^ 
fidélité  ,  ou  foi  .font  deux  chofes  diftinguées  ,& 
deux  devoirs  différens.  Autrefois  l'Ao/Tî/n^^e  (c  fai- 
foit  par  le  Gentilhomme ,  &  la  foi  par  les  Roturiers. 

Hommage -LIGE  ,  eft  un  hommage  plus  étendu  que 
rendent  les  vaflaux  relevant  de  leur  Seigneur  , 
non-feulement  par  leurs  terres ,  mais  encore  par 
leurs  pcrfonnes  5  enforte  que  le  Seigneur  les  pou- 
voir employer  envers  tous  &  contre  tous  ,  au-de- 
hors  &  au- dedans  du  territoire  ,  fors  contre  le 
Roi.  Cliente/are  munus  adftrlâius.  Le  mot  tige  peut 
Tenir  du  Lat.  Ugatus  ;  c.  àd.  homme  lié. 

Il  y  a  auflî  nommage  de  fief,  hommage  plein  , 
qui  cft  celui  auquel  n'eft  point  joint  un  ferment  de 
ndélué  y  ou  s'il  y  en  a ,  on  excepte  nuelgu'un.  Un 
hommage  de  dévotion  ,  qui  eft  un  don  fkit  à  TE- 
glifc ,  &  qui  n*empone  aucun  devoir. 

Ce  mot  vient  de  hommagium  ,  qui  fc  trouve 
dans  les  anciens  Auteurs  >  &.  qui  eft  dérivé  de  ho- 
moj  qui  iîgn.  Serviteur,  (\x]ç.i.\}^ï  Y  hommage ,  le 
variai  promet  d'être  Y  homme  de  fon  Seigneur 

Hommage  ,  fe  dit  auflî  par  extenfion  de  toutes  fortes 
de  devoirs. 

Il  fe  dit  auilï  fi^.  pour ,  Soumiflîon ,  rc{pe(fb  ^ 
obéifTance  ,  civihtés  ,  eftime  ,  confidération , 
égards.  Honor ,  cultus ,  urbanitas ,  comitas, 

HOMMAGE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Coût.  Qui  eft  tenu  en 
hommûge,  Clientelaris  profefflonis  lege  poffcffus, 

HOMMaGER  ,  f.  m.  Qui  doit  hommage.  CUeruelari 
muneri  adjtriàus  ,  c  liens, 

HOMMAR.  Voy.  HOMARD. 

HOMMASSE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que  d'une 
femme  groffiérc ,  &  qui  tient  quelque  chofe  de 
l'homme ,  foit  par  la  taille  ,  la  voix ,  les  manières 
d'agir  ,  ou  les  traits.  Fœmina  vafla,  Kirago, 

HOMME  y  f.  m.  Animal  raifonnabic.  Sous  cette  ac- 
ception on  comprend  toute  l'efpécc  humaine.  Ho- 
mo.  On  difoit  autrefois  hom^ 

l*HoMM£ ,  en  Méd.  ne  fe  confidére  que  félon  le 
corps  naturel.  IS homme  cft  compofé  de  parties  fo- 
lides ,  d'humeurs  &  d'efprits. 

Homme  ^fign.  plus  particulièrement  le  mâle  ,  &  eft 
oppoft  à  la  Femme.  Vir  ,  mas.  En  cette  qualité  il 
fign.  pop.  Mari.  On  dit  en  ce  fcns  qu'Un  tel  n'eft 
pas  homme  ;  p.  d.  qu'il  eft  impui/Iant. 

Homme  fe  dit  encore  plus  particulièrement  de  celui 
qui  a  atteint  l'âge  de  virilité  ,  depuis  50.  jufqu'à 
jo.  ou  ^o..ans.  Age  à  homme ,  (îgn.  la  durée  de  la 
vie  jufqu'à  70.  ou  80.  ans.  On  dit  aufll ,  Cela  cft' 
fait  de  main  ai  homme;  c.  à  d.  n'eft  pas  naturel. 

Homme  fe  prend  encore  pour  chaque  individu.  On 
dit  que  Xerxcs  amena  en  Grèce  une  armée  de  onze 
cents  mille  hommes^ 
£a  ce:  icns  >  homm^  eft  pris  quelquefois  po'ur  En- 
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atrcà ,  pont  Advcrfaire.  Combatue  homme  à  hom^ 
me  y  p.  d.  feul  à  feul.  Celui-là  a  tué  fon  homme. 

On  dit  aufTi ,  Mon  homme ,  fon  homme ,  dans 
un  autre  fens.  Voilà  ftion  homme  ,  e'cft  celui  que 
j'attendois  ,  avec  qui  j'ai  affaire.  On  le  dit  encore 
d'une  perfonne  qui  a  les  mêmes  inclinations. 

En  t.  de  Guerre  ,  on  apt)clle  Homme  d'armes  , 
Un  Gentilhomme  qui  combattoit  à  cheval  armé  de 
toutes  pièces  dans  les  anciennes  compagnies  d'or^ 
donnance.  CataphraQus  tques^ 

On  appelle  un  homme  de  cheval ,  celui  qui  fe 
tient  ferme  à  cheval ,  qui  le  fçait  bien  manier. 
Un  bon  homme  de  mer  ,  celui  qui  entend  bien  la; 
marine  ,  qui  a  le  pié  marin.  Un  homme  de  coura- 
ge ,  un  homme  de  main ,  un  homme  d'exécution* 
Un  homme  hardi  &  intelligent ,  qui  cft  capable  de 
bien  exécuter  un  ordre ,  <k  faire  réuifir  une  entre- 
prife.- 

Pour  louer  un  grand  homme  ,  on  dit ,  C'étoit 
un  homme  que  le  Maréchal  de  Turenne  ,  un  hon-^ 
me  de  fens. 

L'Homme  ,  en  Morale,  fe  diftingue en  hommt  char* 
nel ,  &  homme  fpirituel ,  félon  qu  il  u  i;iiiic  com- 
mander par  la  raifon  ou  par  l'appétit  fcnfuel.  Ho^ 
ifioanimaUs  ihomofpirhualis  ^Jpiritalis,  Dépouil- 
ler le  vieil  homme;  c.  à  d.  Tenoncer  au  péché. 
Vhomme  nouveau  fign.  Yhomme  qui  vit  félon  les 
maximes  de  la  loi  nouvelle.  Cette  expreflîon  a  été 
prifc  de  S.  Paul ,  Rom,  VI,  ^.  On  a  beau  être  dé- 
taché du  monde ,  il  entre  bien  de  Yhomme  dan» 
toutes  nos  adions» 

Ht)MME  ,  dans  ce  fens ,  fign.  Senfible ,  foible  ,  (ujet 
aux  foibleflcs  attachées  a  la  nature  humaine.  Mor-^ 
talis  y  debilis  ,  infirmas „  M.  Antonin  ne  prétcndoit 
point  que  l'on  ceflat  d'être  homme  ,  pour  être  Phi^ 
iofophe.  Les  Rois  font  hommes ,  &  peuvent  tom* 
ber  dans  les  mêmes  paffions  que  nous.  Il  ne  faut 
pas  renoncer  à  Yhomme  en  faveuf  du  Magiftrar; 
Tout  homme  eft  homme. 

Homme  de  Dieu  C'eft  une  expretTion bu  une  phrafc 
tirée  de  rÉcriturc.  Elle  y  (îgn.  deux  choies,  i**. 
Elle  fe  dit  d'un  homme  commis  ou  envoyé  de  Dictt 
pour  quelque  chofe.  x?.  Elle  fe  prend  pour  un  faim 
nomme  ,  un  homme  de  vertu. 

Quand  le  mot  d'homme  eft  joint  avec  un  infini- 
tif ou  avec  un  fubftantif  par  la  particule  à  ,. 
alors  il  fert  ordinairement  à  marquer  en  bien  ow 
en  mal  de  quoi  un  homme  eft  capable.  Il  n'eft  pas 
homme  à  fouffriï  ,  à»  endurer  un  affront. 

Homme  ,  fe  diftingue  encore  félon  les  profeflîons" 
qu'il  embraffc  ,  ou  les  chofes  qu'il  eft  capable  de 
faire.  C'eft  un  homme  d'Églife  ,  un  homme  de  let- 
tres ,  un  homme  de  peine  ,  un  homme  de  joUrnéo  , 
&c.  Cela  fîcd  bien  à  un  homme  de  qualité.  On  dit 
en  ce  fens ,  Ce  Prince  cft  un  grand  homme  de  ca-^ 
binct^  ce  Miniftrc  ed  gr3il^d  nomme  d'ftnt. 

Un  homme  de  rien  .  c'eft  un  homme  de  la  lie  dtf 
peuple.  Terrdjtlius  ,  nomo  nihili. 

En  homme  d'honneur  ,  ou  D*homme  i'hontitnt  y 
Façon  de  parler  adverbiale  ,r  en  afHrmant  quelque 
chofe. 

On  le  dit  ironiq.  Vous  êtes  un  plaifant  homme  y- 
un  bel  homme,  Venez-çà ,  homme  de  bien.  Homme 
du  vieux  temps  ,  homme  du  temps  pafTc  ,  celui; qui 
conferve  la  nmplicité  ou  les  maniè^res  de  nos  pè- 
res. 

Homme  ,  fign.  auffi ,  Qui  a  du  courage ,  de  la  fétcc , 
de  la  vigueur.  Virfirenuus  yfortis  ,  virilis  animi, 
Dioffène  difoit  au  retour  des  jeux  Olympiques , 
qu'il  venoic  de  voir  beaucoup  de  geXi^  y  mais,  peu 
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clavonne.  La  Rciîgion  Catholique  y  cff  la  domi- 
nante ,  mais  les  Proccftjns  y  font  tolérés  &  proté- 
Îrés  par  la  Maifon  d'Autriche.  La  Hongrie  s  appelle 
e  Royaume  Apoftolique ,  &  la  Couronne  Angé- 
lique. Voy.  Angélique,  adj. 
Hongrie  Polonoifc.  C'cll  une  contrée  du  Comté  de 
Scépus ,  en  la  haute  Hongrie.  Hungaria  Poionica, 

Le  nom  de  Hongrie  yi^m  de  celui  des  Huns, qui 

donnèrent  leur  nom  à  la  Pannonie  ,  oii  les  Gotns 

s'ctoient  établis,  &  qu'ils  chaflcrent,  ou  qu'ils 

fournirent. 

Point  d'Hongrie  ,  eft  une  forte  de  tapiffcrie  faite 

par  ondes.  Aulâum  opère  Hungarico  textum, 
HONGRIEUR ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
cuirs  préparés  à  la  façon  de  Hongrie.  On  dit  aulG 
Hongroyeur, 
HONGROIS ,  OISE,  f.  (  UA  s'afpirc.  )  Nom  de  peu- 
ple. Hungarus,  Les  Hongrois  d'aujourd'hui  font  les 
defcendans  des  Huns ,  qui  fe  répandirent  dans  les 
prorinces  de  l'Empire  Romain ,  &  s'établirent  en 
Paanonic.  C'étoicnt  des  barbares  venus  du  fond 
de  la  Scythie  ^  qui  firent  des  courtes  fréquentes  en 
Carinthie ,  en  Moravie  Sç  en  Bulgarie. 

Ce  nom  de  Hongrois ,  qui  eft  celui  de  tous  les 
*   babitans  de  la  Hongrie ,  Teft  en  particulier  de  l'un 
des  trois  principaux  peuples  de  la  Tranfîlvanie. 
Hungari,  Ils  occupent  les  Comtés  de  Zotmarba* 
pia ,  de  Claufenbourg ,  d'Hunuulc  &  de  W^eiflcm.- 
bourg,  ou  d'Albe- Julie. 
Hongrois  ,  Hongroise,  eftauffiadj.  il  fign.  Qui 
concerne  la  Hongrie ,  ou  les  Hongrois rHungor 
ricus. 
HONGROIS^  f.  m.  Ceft  la  langue  que  l'on  parle 
en  Hongrie.  Lingua  Hungarica.Ellc  vient  du  Tar- 
tare  ,  ou  plutôt ,  c*çft  une  dialedbe  dç  la  langue 
Êfclavonne. 
HONGROVEUR.  Voy.  HONGRIEUR, 
I^ONKI  AR  ,  f^  m.  Mot  Turc  qui  fignifie  Empereur. 

Imperator^ 
HONNEAU  ,  Hofneau ,  Haimau  ,  C  m.  Rivière  des 

Pays-bas.  Hona,  Elle  coule  dans  le  Hainaut» 
HONNECOURT ,  f.  ip.  Bourg  de  Picardie  ^  fur 
l'E&aut ,  à  |.  lieues  de  Cambray.  Hunnonis  curia, 
HONNÊTE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  mérite  de  l'eftime , 
de  la  louange ,  qui  eft  raifoimable  6c  félon  les 
bonnes  mœurs ,  conforme  à  l'honneur  &  à  la  ver- 
tu. Honeflus ,  vrobus.  U  y  a  bien  de  la  diffêrencc 
entre  un  honnête  homme ,  virjprobus  y  &  un  hom- 
me honnête .  vir  urbanus ,  conus.  Le  premier  eft  un 
homme  de  oiea ,  qui  a  du  mérite  &  de  la  probité  ; 

Ïe  fécond  eft  un  homme  civil  &  poli.  Un  honnête 
lomme  eft  celui  qui  connoit  les  bienfêances&  qui 
)bs  fpit  pratiquer.  On  doit  mettre  de  la  différence 
cntrç  V  honnête  homme  ,  &  le  galant  homme,  le 
dernier  a  certains  agrémens  qu  un  honnête  homme 
n*a  pas  s  mais  un  honnête  homm#en  a  de  plus  pror 
fonds,  &  le  ten^  n'a  point  de  prife  fur  lui. 

HonnSte  homme  ,  fe  dit  aUffi  quelquefois  par  civi- 
lité, d^un  homme  qu'on  ne  coonoit  pas  ,  ou  donc 
on  ne  dit  pas  le  nom ,  &  qui  paroit  d'une  condi- 
tion Âon'/i^re. 

Comnet  es  gens  ^  Ce  dit  dans  tous  les  Cens  d*honnête 
homme. 

Honnête  Femme  ^  honnête  fille ,  fe  dit  particuliè- 
rement de  celle  qui  eft  chafte  ,  prude  éc  modefte. 
Mulier  pttdica ,  modefta  ^  virtute  prddita. 


flONNETÉ  garçon  ,  fe  dit  proprement  d'un  garçon 

bien  né ,  bien  élevé,8^dont  les  moeurs  font  £>uccs. 

On  appelle  Honnête  débauché ,  un  homme  qui 

fUmc  |ç  plaiilr ,  mais  qui  ne  s'emporte  point  excef- 
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fivemènt  dans  la  débauche.  Se  qui  y  conferve  tou^ 
jours  l'air  &  le  caraébérc  d'un  honnête  homme. 
Honnête  ,  quand  il  eft  mis  après  le  fubftantif  fign.' 
un  homme  obligeant,  civil ,  qui  fçait  vivre.  Co^ 
mis ,  urbanus  y  beneûcus.  Un  homme  honnête.  Cette 
femme  a  les  manières  (v  honnêtes. 

Il  fe  dit  encore  des  chofcs  inanimées ,  des  ac* 
tions ,  des  partions ,  de  l'extérieur  ,  des  ajufte* 
mens ,  des  bicnféanccs.  Honeftus  decorus ,  co/x- 
veniens ,  congruus.  Prévenir  les  demandes  &  les 
befoms  de  fes  amis ,  c'eft  une  adion  fort  honnête^ 
Il  y  a  des  amitiés  &  des  amours  honnêtes.  Habit 
honnête  ;  p.  d.  convenable  à  la  condition  &  à  l'âge 
de  celui  qui  fc  porte.  11  a  pris  d'honnêtes  prétextes 
pour  retirer  fa  parole. 
Honnête  .  (c  dit  fouvent  de  ce  qui  eft  médiocre  i 
mais  raifonnable  &  à  couvert  de  reproche.  Ce  gar- 
don eft  de  naifianee  honnête ,  de  condition  honnête^ 
c.  à  4^  d'une  famille  à  qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher. Prix  honnête;  c.  à  d.  ni  trop  haut ,  ni  trop 
bas.  Préfcnt  honnête  ;  p.  d.  qui  convient  à  celui  qui 
le  fait  &  à  celui  qui  le  reçoit.  Son  habit  eft  encorq 
fort  honnête  j  c.  à  d.  qu'il  eft  encore  bon  pour  être 
portée 
Honnet^  ,  eft  quelquefois  fubft.  m.  Se  l'on  dit  Vhortf 

nête ,  pour  ce  qui  eft  honnête  Se  vertueux. 
HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière honnctc- 
Honefth  ,  probiy  urbanè ,  comiter^  elegamer.  On  le 
dit  auiC  ironiquement ,  &  il  fign.  Beaucoup  ,  ex- 
trêmement. Cet  homme  a  honnêtementhvL ^  à  d» 
exccflîvement.  Cette  femme  eft  honnêtemenmsiide^ 
HONNÊTETÉ,  f.  f.  Pureté  de  mœurs  ou  de  paro- 
les ,  bienféance.  Honefias ,  probàas ,  virtus ,  co-? 
mitas ,  ingenuhas,  ^ 

Il  fi^n.  au/u ,  Civilité.  Il  fe  prend  encore  potft 
les  civilités  que  l'on  &it.  It.  Manière  d>gir  obli- 
geante &  officicufe. 

On  appelle  aufl}  une  honnêteté ,  un  préfcnt  mé« 
diocre  qu'on  fait  à  ceux  qui  nous  onr  rendu  queK 
que  fervice.  Merces ,  munufiulum, 
HONNEUR ,  f.  m.  Témoignage  d'eftime  ou  de  fou* 
mifiîon  qu'on  rend  à  quelqu'un  par  fes  paroles  » 
ou  par  fes  aérions  ;  marque  extérieure  par  laquelle 
pn  raie  connoître  la  vénération  Se  le  rcfpeâ:  qu'on 
fk  ppur  la  dignité  ou  le  mérite  de  quelqu'un.  Ho^ 
nor  ,  cultus ,  obfervuntia ,  pietas. 

On  dit  également ,  En  V honneur  Se  à  l'honneur, 
excepté  que  fcui-étrc  à  t honneur  eft  plus  noble  Se 
plus  foûtenu.  ^ 

liQNN^VR  ,  fe  dit  en  général  de  l'eftime  qui  eft  due 
à  la  vertu ,  Se  zu  mérite  de  la  gloire  6c  de  la  répu- 
tation. Ifaus  ,  gioria.  C'eft  une  étrange  manie  que 
ce  point  d'honneur  qu'un  mari  met  dans  la  chaftccé 
de  fa  femme.  U  a  acquis  beaucoup  d'honneur  dans 
le  monde.  Au  contraire  on  dit  ,  C'eft  un  homme 
perdu  d'hpnneur^  qui  n'a  eu  î^uçun  foin  de  fa  répu-j 
ration. 

Il  fe  prend  aufil  pour  la  verra  Se  la  probité  m£-« 
me  î  l'exa^tude  à  tenir  fa  parole.  Profitas ,  fides  ^ 
virtus.  C'eft  un  homme  d^  honneur,  C^eft  un  homme 
qui  eft  Cuis  honneur.  Ce  font  des  gens  d'honneur. 

On  appelle  parole  d'honneur ,  une  nromefic  à 
laquelle  on  ne  peut  manquer  (kns  fe  déshonorer* 
Honneur  fe  prend  aufli  pourra  gloire  qui  fuit  la 
vertu ,  pour  l'eftime  du  monde  &  pour  la  réputa^ 
tion.  On  dit  en  ce  fens ,  ÎJ honneur  iauf.  Je  cpnfcns 
à  cela  ,  l'honneur  fauf.  l(  vieillit. 
Honneur  s'applique  plus  paniculiérement  à  deux 
fortes  de  vertus  :  ^  la  vaillancç  pour  les  bomn^es  \ 
Se  à  la  chaftctc  pour  les  femmes,  forfifudô ,  fire^ 
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nuitas  ,  pudichia  ,  pudon  Mourir  au  lie  i*homteur  » 
fe  die  d'un  homme  qui  meurt  à  la  guerre  pour  le 
fervice  de  TËcat.  Une  fille  qui  a  forfait  à  Ton  hon- 
neur y  qui  a  fait  &ux  bond  à  (on  honneur^  ne  doit 
plus  paroître  dans  le  monde. 

Il  fagn,  aufR  ,  Vertu  j  &  c*eft  en  ce  fcns  que  Ton 
dit ,  Faire  réparation  a  honneur ,  quand  on  con- 
damne un  m^difant  à  fe  dédire  ,  à  demander  par- 
don à  la  pcrfonne  dont  il  a  bledé  Vhonneur, 

Faire  honneur,  c'eft  attirer ,  donner  de  la  gloi- 
re ,  du  luftrc  ,  &  de  Tcftimc  à  quclqu  un  ,  ou  à 
quelque  chofe.  lUuftrare ,  cohonefiare. 

Honneur  ,  fe  dit  aulfi  de  la  choie  qui  honore  »  <|ui 
donne  de  la  gloire.  Corneille ,  Racine  &  Molière 
ont  été  l'honneur  du  Théâtre  François.. 

Il  CigTL  au(n  ,  la  charge  ,  la  dignité  qui  attire  les 
refpeos  &  les  foumiflions  des  autres  >  mais  en  ce 
fcns  il  n'a  d'ufaee  qu'au  pi.  Diçnitas ,  munus, 

ÛHonneur  ctoit  une  Divmité  des  anciens 
Romains.  Honor,  Le  temple  de  la  Vertu  &  celui 
de  V Honneur  ctoient  tellement  difpofés ,  qu'il  fal- 
loit  pader  par  celui  de  la  Vertu  pour  entrer  dans 
celui  de  {'Honneur. 

On  appelle  Chevaliers  A"  honneur  y  lesbcuyeis 
&  ceux  qui  donnent  la  main  aux  Reines  &  auxPhn- 
ceffes.  Eques  honorarius. 

On  appelle  Confeillcrs  ^honneur ,  honorarii  , 
ceux  qui  par  un  titre  particulier  ou  par  une  préro- 

fative  attachée  à  leurs  places ,  ont  droit  d'entrer 
ans  des  Compagnies  pour  y  juger  ou  y  avoir 
féance.  Ceux  qui  ont  lervi  vingt  ans  dans  une 
Compagnie  ,  &  qui  ont  des  lettres  de  Vétcrance  , 
y  ont  entrée  &  féance ,  quoiqu'ils  aient  vendu  leur 
charge  ,  &  font  appelles  Confeillcrs  honoraires. 

On  appelle  aufTi  Marguilliers  ^'honneur,  des  per- 
fonnes  de  Qualité  qu'on  fait  les  premiers  Marguil- 
liers dans  les  grandes  Paroiifcs ,  &  qui  ne  font 
pointe^  n  tables. 

En  t.  de  Biàf.  on  appelle  Point  à' honneur ,  une 
place  dans  l  Écu,  qui  cfl  an  milieu  dereloace^  en- 
fermé entre  le  cher  &  la  fafce  ,  ou  le  lieu  ou  on 
les  place  d'ordinaire.  Locus  pr.marius.  On  appelle 
audi  Quartier  à' honneur  »  le  premier  quanier  ou 
canton  du  chef 
Honneur  s'emploie  aufli  dans  les  paroles  &  adions 
de  civilité.  Ce  Prélat  me  fait  V honneur  de  me  ve- 
nir voir ,  de  m'écrire  *  de  m'aimer.  On  dit  aufll , 
Sauf  votre  honneur ,  {auf  votre  refped ,  quand  on 
veut  reprendre  ou  contredire  quelqu'un  fans  le  dé- 
fobliger.  i 

On  dit ,  Faire  honneur  2,  un  repas  >  p.  d.  y  bien 
man^rer ,  &  témoigner  par-là  qu'on  le  trouve  bon. 

Faire  honneur  ix  une  pointe  ,  à  un  rocher ,  fe  d;t 
fur  mer,  p.  d.  n'en  pas  approcher  de  trop  près. 
Parmi  les  Banauiers ,  faire  rioçneur  à  des  lettres  de 
change  ,  c'eft  les  accepter. 

On  dit  aufli ,  pour  jurer  Se  af&rmer  une  çhofe 
fortement ,  Sur  mon  honneur. 
Honneur  s'eft  dit  autrefois  d'une  terre  titrée ,  com- 
me Duché  ,  Marquifar ,  Comté  &  Baronnie. 

Les  honneurs  du  Louvre ,  font  certains  privilèges 
affectés  à  quelaues  dignités  ou  charges ,  particu- 
lièrement à  celle  de  Duc;&  Pair ,  de  Chancelier , 
&c.  comme  d'entrer  au  Louvre  en  carroife  ,  d'a- 
voir le  tabouret  chez  la  Reine  ,  &c.  * . 

JLcs  honneurs  de  la  maifon ,  d'un  repas ,  font  cer- 
taines cérémonies  qu'on  obferve  en  recevant  des 
vjlites ,  en  faifanr  des  fêtes ,  &  qu'on  rend  par  foi- 
mcme  ou  par  quelque  perfonne  a  qui  on  en  com- 
plet le  foin,  comme  d'âUer  recevoir  les  pcrfonnes. 
Tome  II, 
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ou  les  reconduire  avec  foin ,  de  les.bien  placer 
&c. 

^  On  dit  fig.  Faire  les  honneurs  d'une  per(bnne , 
d*une  chofe  5  p.  d.  en  parler  modcftement ,  comme 
d'une  per(bnne  ou  d'une  chofe  qui  nous  appar- 
tient. 

Les  Honneurs,  eft  un  nom  qu'on  donne  aux 
principales  pièces  qui  fervent  aux  grandes  céré- 
mom^es  ,  aux  Sacres  des  Rois  &  des  Prélats ,  aux 
Baptêmes,  &c.  comme  le  crémeau ,  les  cierges  , 
le  pain  ,  le  vin  ,  &c.  Honores  ,  munia  ,  munera^ 
Honneurs  (c  dit  aufïi  des  perfonnes'qui  portent  le» 
honneurs  dans  les  grandes  cérémonies. 

Les  honneurs  funèbres ,  font  les  pompes  &  céré- 
monies qui  fe  font  aux  enterrcmens  des  Grands  » 
comme  tentures  ,  herfes  ,  oraifons  funèbres  ,  &c. 

Les  honneurs  de  l'Églife  .  font  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Patrons  de  l'Églife  &  aux  Sei- 
gneurs hauts-Jufticiers ,  comme  la  recommanda- 
tion au  prône  .  l'encens ,  l'eau  bénite ,  là  première 
part  du  pain  bénit ,  &c. 

1.^$  honneurs  de  Ville  ,  font  des  charges  &  fon- 
dons que  les  bourgeois  briguent  pour  parvenir  à 
l'Ëchevinage.  Honores  ,  munia. 

Les  honneurs ,  au  icu  des  cartes ,  ce  font  les 
peintures  >  le  roi ,  la  dame ,  le  valet ,  les  matador» 
a  l'hombre. 

Prov.  lAo'msêi  honneur ,  &  plus  de  profit  ;  p.  d. 
j'aime  mieux  le  gain  que  la  louange.  On  dit  aufli 
que  les  honneurs  changent  les  mœurs  ;  p.  d.  qu'un 
pauvre  enrichi  eft  fujet  à  fe  mèconnoitre  :  honores 
mutant  mores, 

À  tous  Seigneurs  tous  honneurs  ;  p.  d.  il  fauC 
rendre  honneur  à  qui  il  appartient.  On  dit  encore  g 
En  tout  bien  &  en  tout  honneur, 
HONNIR ,  vieux  v.  a.  (  L'A  s'afpire.  )  Déshonorer  , 
maudire  ,  mé^xïkr,  Ignominiam  inurere ,  afpernari, 
xontemnere.  Honni  foit  qui  mal  y  penfe ,  eft  la  de- 
vife  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  en  Angleterre.  Ce 
mot  vient  de  l'Allemand  honn,  quifign.  Désho- 
norer. 
H0NNITS-ANCA20N ,  f.  m.  Petit  arbriflcau  qui 
croît  dans  l'ifle  de  Madagafcar ,  ft:  dont  la  fleur 
rend  une  odeur  femblable  à  celle  du  iafmin. 
HONOIRE ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Honorius» 
HONOLSTEIN .  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Éledoratde 

Trêves  ,  chef  d'un  de  fes  Bailliages. 
HONORABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  digne  d'être 
honoré ,  qui  mérite  de  l'honneur ,  du  rcTpcâ: ,  des 
louanges.  Honorabilis ,  honore  ,  laude  dignus ,  ho* 
norandus ,  obfervandus. 

Il  (è  dit  aufH  de  tout  ce  qui  honore ,  qui  procure 
de  l'honneur ,  de  la  gloire  ,  de  la  réputation ,  de 
l'eftime ,  du  refpeéb.  Decorus ,  laude  dignus ,  honO' 
rificus ,  gloriofus. 

On  dit  à  la  guerre ,  qu'un  homme  a  reçu  une 
blelFure  honorable  y(\\xaLaà  il  a  été  blelfé  par  devant; 
&  qu'un  Capitaine  a  fait  une  retraite  honorable , 
quand  il  s' eft  retiré  en  bon  ordre  5c  avec  fon  ba- 
gage ,  d'un  lieu  où  il  ètoit  engagé.  Decorus, 

it.  Splendide  ,  magnifique.  o/^/É-^i^Wi^ ,  magni'» 
ficuSyOmatus, 
Honorable  Homme  ,  eft  un  titre  qu'on  donne 
dans  les  contrats  aux  (impies  Bourgeois ,  qui  n'ont 
ni  charge  ni  feigneurie  gui  leur  donne  une  diftin- 
dbion  particulière.  Honejtus  ,  ingenuus. 

En  t.  de  Blâf  on  appelle  Pièces  honorables  de 
l'ECU  ,  les  pièces  principales  &  ordinaires  ,  qui  en 
leur  juftc  étendue  peuvent  occuper  le  tiers  de  fou 
champ. 

Qqq 
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Coloime  AtvfonsMr'.  en  Archic.  dl  Ufle  colonne 
élevée  en  Thonneur  des  hommes  illuftre^. 
HONORABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  hono- 
rable. Honoraù ,  konefte ,  omate  ,  honorifice, 
HONORAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  poffédc  quelque 
titre ,  quelque  qualité  ,  {èulement  pat  honneur  , 
fans  aucun  émolument ,  &  fans  aucune  charge  ni 
adminiftration.  Honorarius  ,  ad  honores,  Ainfi  on 
appelle  un  Confeiller  honoraire ,  celui  qui  après  I 
avoir  été  vingt  ans  dans  (a  Charge ,  la  vend»  Ôc 
«n  qualité  de  Vétéran»  fe  conferve  le  droit  de 
féance  &  de  ju^ment  aux  audiences ,  (ans  pou- 
Toir  rapponer  ni  participer  aux  épices. 

•On  appelle  Tuteurs  honoraires .  des  perTonnes 
it  qualité  qu'on  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
d'un  pupille ,  &  fous  les  ordres  duquel  le  tuteur 
onéraire  doit  agir.  Il  y  a  deux  foncsde  Chanoines 
honoraires.  Les  uns  font  d'anciens  Chanoines  qui 
fe  font  démis  de  leur  Canonicat ,  &  auxquels  on 
conferve  une  place  de  Chanoine.  Les  autres  font 
des  perfonnes  qui ,  fansécre  Chanoines,  ni  l'avoir 
été ,  ont  la  place  &  les  honneurs  de  Chanoine. 
Honoraire  «  f.  m.  Salaire  qu'on  donne  aux  Avo^ 
cats  pour  leur  plaidoirie  &  confultation.  Pignus , 
merces,  pretium  operâ,.  On  le  die  aulli  de  ce  qu'on 
donne  aux  Curés ,  aux  Ecciéfiaftiques ,  pour  les  de- 
voirs Eccléfiaftidues  &  fpiricuels  dont  ils  s'acquit- 
tent »  &  âtix  Médecins  pour  leurs  peines.  C'eft  en- 
core i  en  termes  de  Chancellerie ,  le  droit  d'expé- 
dition &  de  Cgnatttre.  Pretium  folvendum  ut-tabulé 
in  Cancellariâ  obfigneittur. 
Honoraire  ,  f.  m.  Titre  que  Ton  donne  dans  l'A- 
cadémie des  Sciences  &  dans  celle  des  Belles- Let* 
tces ,  à  ceux  qui  font  la  première  àts  clafles  qui 
compofcnt  ces  Académies.  Honorarius. 
HONORAT ,  f  m.  N.  pr.  ^omvacHonoratus^ 

Les  iflcs  de  5.  Honorât.  Voy.  LÉRINS. 
HONORATE  ,  f  f.  N.  pr.  de  femme.  Honorata. 
HONORE  ,  ou  Honoré^  f.  m.  Nom  pr.  d'homme. 

Honorarius  ,  6c  non  Honoratus* 
HONORER  y  V.  a.  Donner  des  témoignages  de  fou* 
miflîon ,  de  refped  ,  de  vénération  >  d'obime.  Ho- 
nore afficere  ,  objkrvare  ,  colère, 

if.Efti 
iere. 

1(.  Rendre  eftimable  Zt  digne  d'être  honoré  ; 

£iire  honneur,  lUuftrart .  honorent  çonciliare.  Il 

honore  totk^tf%,  (onfîécle.  1 

It.  Favorifer.  gratifier  en  fiiifant  honneur.  Fa-  \ 

vere  ,  honore  apcere.  Le  Prince  honora  l'ailbmbléc 

de  fa  préfencc. 

[AD  HONORES,  Terme  Utio  done  on  fe  fert  en 

François  pour  ftgnifier  oue  «e  qu'on  fait  ne  vient 

f  pas  du  cœur  ,  ni  d'une  véritable  inclination ,  mais 

feulement  à  cailfis  de  t'ufage ,  ou  pour  fauvcr  les 

apparences. 

BONORIADE ,  f  f.  Centrée  de  TAfic  mineure  :  elle 

fît  long-temps  partie  de  là  Bithynit ,  mais  dans  la 

fuite  eUe  devint  la  onzième  partie  du  Royaume  de 

Pont ,  que  la  Romains  avoient  rédait  en  Province. 

Hononas. 

.  HONORIAQUE ,  f.  m.  Eipéce  de  miliee  dins  TAn- 

tiquicé.  HcnoriacuS  miles.  Ce  furent  les  Honoria- 

ques  qui  introduifîrem  les  Vandales  »  les  Alains , 

les  Goths  en  Efpagne. 

HONORIFIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Turifpr. 

Î[ui  ne  fe  dit  que  des  droits  6c  prééminences  qu'ont 
es  Patrons  Fondateurs  des  Églifcs. 
HONORIUS ,  f  m.  Nom  pr.  dliomme.  Honorius, 
H0N05CA,  fttbft^f,  VillçilîU:iu«iç4cJ'£fpagne 


limer ,  uire  cas.  Mftimare ,  in  prnio  ha- 
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Tarragonoife  •   entre   TÉbre    &   CarthagèncJ 
HONSCOTE,  L  f.  Bourg  des  Pays-Bas .  dans  fcl 
Flandre  Françoife  ,  à  deux  lieues  de  Berguc-Sainc« 
Vinox. 
HONT,  Cm.  LcHont.  Nom  proore  de  rembotta ' 

chure  occidentale  de  l'Efcaut.  Oenonia  fojfa. 
HONT  AGE ,  vieux  f.  m.  Aiïront. 
I  HONTE,  f.  f.  ^  L'A  s'afpire. }  Pa.Hon  qui  excite  dé 
la  tiôftefle  &  du  trouble  dans  l'ame ,  par  le  dange^ 
de  fottft'rir  quelque  confudon ,  quelque  mépris  des 
hommes  »  Se  qui  en  donne  des  marques  extérieures'' 
par  une  rougeur  ou  une  pâleur  qui  paroit  fur  le 
vifage.  Pudor^  verecundia.  Les  gens  qui  ont  toute 
home  levée.  Perfrt£tAfrontis  homines, 

It,  Confufion,  affront .  injure  qu'on  reçoit ,  iti* 
famie  qu'on  fouffre.  Probrum ,  turpitudo ,  ignomU 
nid,  infamia,     .... 

On  dk  auifi  d*un  méchant  homme  >  oel  que  Né^»' 
ron  ou  Héliogab.Je  j  que  c'eft  la  honte  de  foof 
(iécle ,  qu'il  ett  né  à  la  honte  du  genre  humain  r 
c.  à  d.  l'opprobre ,  k  déshonneur.  Uedecus ,  infa-^ 
mia  t  opprobriwn.  On  dit  d'un  homme  de  mauvai- 
fes  mœurs ,  que  c'eft  la  honte  de  fa  maifon  >  qu'it 
fait  Ao/zrr  à  fa  Emilie. 
Honte  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ceux  qui  attirent  de 
la  confufion  aux  autres  par  la  comparai fon  de  leurr 
bonnes  qualités  :  ou  en  parlant  d'une  chofe  qui' 
en  avilit  une  autre  par  la  comparaifon.  Prohrofus^ 
On  dit«prov.  Qu  un  homme  a  toute  honte  bue  ,* 
en  parlant  de  celui  qui  ne  (è  foucie  pas  des  af-' 
fronts ,  des  mépris.  S'en  retourner  avec  fa  courte 
home  ;  p.  d.  aVoir  reçu  l'afixont  de  n'avoir  pu  réuP 
fîr  en  Quelque  entreprife.  Que  honu  ne  vous  fàfle 
point  dommage  î  p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  qu'une* 
mauvaifc  honte  empêche  de  faire  une  choie  qui' 
n'cft  point  blâmable  d'clle*méme«'&  qui  daiU 
Icurs  peut  être  utile  &  avantageu(è. 
HONTEUSEMENT ,  adv.  D'une  manière  honteufe.' 

Turpiter ,  probrosh 
HONTEUX ,  Eusi ,  adj.  Confus ,  qiui  a  de  la  pu-** 
deur  ,  de  la  honte.  Kerecundus  .j>udens.  Je  fui$ 
honteux  d'importuiier  mes  amis.  Me  pudet. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  manque  de  hardicfle. 
Verecundans ,  verecundus. 

It.  Malhonnête  j-  in&mànt.  Tufpis  ,'fœdus  p 
indecorus,  v 

On  appelle  les  parties  naturelles»  les  particr 
honteufisj  «<i«VW  ,  verenda ,  pudenda.  On  appelle^ 
Fartcre  honteuf}^,  celle  qui  porte  le  fang  aux  par-" 
ties  honteufes  de  l'homme  fie  de  la  femme. 


On  dit  ng.  qu'un  hominè  eft  la  partie  honteufe 
d'un  corps,  quand  il  le  déshonore  ou  par  fon 
ignorance ,  OU  par  fes  vices. 

On  dis  prov.  Qu'un  honteux  n'a  point  belle 
amie.  .  . 

On  appelle  auffi  le  morceau  honteux\\t  dernier 
qui  demeure  dans  le  plat. 
HONTON  ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,-  fitué  dans- 

le  Comté  de  Devon.  Hontomum, 
HONTYIL.  Voy.  HOHEN-TWIEL. 

H  O  O. 

HOOCFISTRETEN  ,  f.  m.  Bourg  du  BrâbantXfpa^ 

gnol .  fur  la  Merke.  Hochjirauum. 
HOORNE.  Voy,  HORNE. 

H  O  P- 

HOPITAL ,  f.  m.  (  En  ce  nom  la  première  /yllabc 
eft  toujours  brève ,  &  (î ,  fouvent ,  on  met  un 
^çççrn  cifconflac  iur  i'^^  c'cft  pour  marqueti» 
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Retranchement  de  Vs  »  &  non  pour  faire  allonger 
)'o.  li  paroît  mieux  de  n'en  point  mettre ,  pour  ne 
.donner  point  occadoQ  à  une  mauvaife  prononcia- 
tion. )  Maifon  fondée ,  oii  l'on  reçoit  les  pauvres , 
jies  malades  j  les  pafTans  ,  pour  les  foulager  en 
leurs  néceiTités.  Ptochodpçhium ,  ptochotropimm , 

•    nojocomium, 

^  On  dit  d*un  prodigue  •  Qu'A  court  en  poftc  à 
Vhopiui  y  que  Ja  folle  dcpcnfe  ,  le  jeu  eft  le  che- 
min de  ïhopicaL  Pégafe  eft  un  cheval  qui  porte  les 
Poètes  à  ïhopitûL 

On  appelle  jiufli  du  nom  d* hôpital ^  un  vaiffeau 
deifliné  a  poner  les  malades  d'une  elçadre ,  d  une 
flotte. 

POPLITE ,  f.  m.  Norti  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui 
dans  les  jeux  Olympiques  &  iesautres  combats  la- 
crés ,  couroient  armés.  Hoplita.  Du  Gr.  i%\ltnt. 

popLiTE ,  f.  f.  Pierre  revêtue  d'une  croûte  métalli- 
que &  luifante  comme  l'acier. 

paOPLOCHRISME ,  f.  m.  L'aélion  de  prépaxcrun 
indûment  de  Chir.  &  d*y  appliquer  des  médica- 
mens  »  dans  le  deflein  de  s'en  fervir  à  la  guérifon 
d'une  plaie.  D'StAi»  ,  arme  *&  Xf'A**»  linimcnt. 

liOPLOMAQUE ,  f.  m.  Efpécc  de  gbidiatcur.  Ho- 

'  plomachus?lX  combattoit  armé  de  pied  eu  cap ,  ou 
du  moins  armé  du  cafqoe  &  de  la  cuirafle.  De 
•*A«f ,  armes ,  &  a*«x»/*«'  *  je  combats. 

IlOPLOMOCHLION ,  f.m.  Inftromcnt  d%Chir. 
qui  embiaileit  tout  le  corps  »  aioC  qu'une  armure. 

HOQ, 

fiOQUAtLA.  f.  m.  Grand  ai  brc  ouï  fc  trouve  au 
Royaume  de  Quoia  ,  pays  des  Nègres. 

HOQUELLEUX ,  vieux  f.  m.  (  On  prononce  Ho- 
cUux.  )  Trompeur ,  chicaneur. 

HOQUET ,  1.  m.  ( LA safpire. )  Incommodité  qui 
n  eR^  qu'un  mouvement  convulfif  du  diaphragme , 
caufé  par  l'irritation  de  quelque  mufcle.  Singultus. 
Ce  mot  vicat  de  l'Anglois  hicket ,  ou  du  Flamand 
hick ,  fignifiant  la  même  chofç  5  ou  a^  kiJcendoSf 
SBcUi  anliclUu» 
'    Il  fignifioitautrcfois.Hcun,  choc, cahot. 

Il  &  dit  auffi  des  derniers  foupirs  qui  fe  font  à 
l'agonie.  MorUntis  anhelitus, 

HOQUETER  ,  V.  n.  Pouffer  de  fr^uens  hoquetf. 
Singuhirc  yUnadtart.  Il  n'eft  pas  umé» 

HO(^EtON ,  f.  m.  (  L'A  f'afpirc.  )  Caûqucd'Ar- 
cher.  Colobion ,  fagum.  Il  fe  prend  fig.  pour  l'Ar- 
cher même.  De  yjTJl^  tunica^  on  de  aJuton,  ou 
aâon,  qui  étoit  un  vêtement  militaire, 

HOR. 

HOR  ,  f.  m.  Nom  Hél  reu  ,  oui  fijn.  Montagne ,  & 
qui  eft  en  particulier  dans  l'Ecricure  le  nom  pro- 
pre d'une  montagne  de  l'Arabie  défcrce. 

HORACE.,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Horatiiu, 

HORAIRE ,  ad),  de  L  g.T.  de  Gnomonique ,  'qui  fc 
dit  des  cercles  qui  marquent  les  heures  fur  les  ca- 
drans au  Soleil  •  foit  ea  lignes  droites  ,  foit  en  li- 
gnes courbes.  Horarius.  Les  cercles  horaires ,  ou 
cercles  des  heures ,  font  de  grands  cercles  de  la 
fpbère  ,  qui  paflcnt  par  les  pôles  du  naoude ,  le 
font  éloignés  de  quinze  dégrés  l'un  de  l'autre. 
Circulus  norarius, 

OnippcUe  enMéchan.  ?icà  horaire  ^  la  lon- 
gueur d'une  pendule  (impie  ,  qui  fait  chacune  de 
hçs  ofcillations  ou  vibrations  en  une  féconde^ 
Du  Grec  «>•»  >  ^'"^  *  heure. 

I^ORAME.  Yoy.  HARAME, 
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HORATIEN,  ENNE,  adjcdif.  Imité  d'Horace. 

HORBOURG ,  f.  m.  Gros  bourg  de  la  haute  Alfacc, 
fur  la  rivière  d'Iil ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Colmar ,  vers  Iç  levant.  Horburgum. 

HORJDE ,  f.  f.  T.  de  Géogr.  qui  fe  dit  de  ces  trou- 
pes de  peuples  errans .  comme  Arabes  &  Tartares, 
qui  n'ont  point  d'habtration  affùréc  ,  mais  oui 
campent  fur  des  chariots  &  fbus  des  tentes.  Turba^ 
trihujg^  Horde  çft  pn  mot  Tartar«  qui  fign.  Multi- 
tude. 

BORDEL,  vieux  f.  m.  Claie.  Crates^  dans  la  baflc 
Latinité,  hurdiciunij  hordccium. 

HORDICALES,  ou  Hordicidies  ,  f.  f.  pi.  Nom  que 
les  anciens  Romains  donnotcnt  aux  jours  auxquels 
on  facrifîoit  des  bêtes  pleines.  Hordîçalia ,  Hordi^ 
cidia^  Cette fctctomboit  Ici  f .  d'Avril ,  jour  auquel 
on  immoloit  à  la  Terre  trente  vaches  pleines.  De 
Horda  .  qui  fign*  pragnans ,  pleine ,  &  de  câdo  , 
j'immole. 

HOREB ,  f.  m.  MontaÇne  de  l'Arabie  Pétréc ,  fituée 
entre  la  montagne  de  Sinaï  au  nord ,  &  la  mer 
Rouge  au  midi  8c  au  couchant.    • 

HOREE.  Voy.  HOUSSÉE. 

HOREES ,  C  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébroit  au  com- 
mencement des  quatre  (aiibns  de  l'année.  Horâa. 

HOREM  ,  ou  Horam ,  f.  m.  ViUe  forte  de  la  Tribu 
deNephthali. 

HORES ,  vieil  adv.  de  temps*  Maintenant ,  à  pré- 
feot.  ISunc. 

HORESTIEN ,  inné  ,  f.  Nom  propre  d'un  ancien 
peuple  de  la  Bretagne  féconde.  Horeftus,  Les  Ho- 
rejluns  habitoiçnt  au-delà  du  Tay  ,  dans  la  contrée 
d  Écoffe  ^'on  appelle  maintemot  le  Comté  d'An* 

HORGEN ,  r.  A.  Bailliage  de  Suife ,  au  Canton  de 
Zurich. 

HORION,  f.  m.  CL'A  s'afpire.  )  T, pop.  3c  vieur , 
qui  fign.  un  rude  coup  qu'on  donne  à  quelqu'un  , 
ou  celui  Qu'on  donne  par  hafarden  fe  heurtant 
contre  quelque  chofe.  Julus  vehementer  impaBus. 

lu  Taffêe  ou  vcxxéc  de  vin.  Il  a  fignifié  aufll  U» 
eafque. 
/r.  Mnladic  épidémîquc.  Voy.  TAC. 

HORIZON ,  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  qu! 
coupe  le  monde  en  deux  ,  en  féuarant  la  partie  que 
nous  voyons  d'avec  celle  qui  (e  cache  à  nos  yeux« 

L'HoaizoN  Rationel ,  ou  Agronomique  ,  (e  dote 
imaginer  comme  un  plan  qui  pafie  par  le  centre  de 
la  terre  ,  &  qui  a  pour  pôles  le  zénith  &  le  nadir* 
Il  y  a  encore  trois  fortes  d* horizon  xationel  ;  le 
droit  y  qui  coupe  l'Equateur  à  angles  droits ,  8c 
pafiê  par  les  pôles  du  monde  ;  ïobuque.  celui  01^ 
mu  des  pôles  eft  élevé  8c  l'autre  abaiflé,  ^  qui 
coupe  Téouateur  à  angles  obliques  8c  inégaux  s  8c 
le  parallèle  ,  celui  ou  un  pôle  eu  dans  le  zénith  de 
l'autre  dans  le  nadir  :  cet  horizon  efb  l'équateur 
même.  Ces  cercles  font  les  trois  diftérentes  pofi- 
lions  de  la  Sphère. 

Horizon  vifuel  8c  fenfiblc  ,  eft  la  partie  de  la  terre 
ou  de  la  mer  que  nous  pouvons  découvrir  de  nos 
yeux.  L'endroit  où  fe  termine  notre  "vûe ,  &  011  le 
ciel  &  la  ':crrc  fcmblem  fc  joindre.  Vhori^on  fen- 
fiblc eft  environ  de  fo.  lieues. 

En  t.  de  Mar.  horizon  fin ,  veut  dire  horizon  net 
&  fans  nuages  5  horizon  gras  fign.  horizon  em- 
brouillé. 

En  t.  d'Enlumineur .  c'cft  le  bas  du  ciel  de  quel- 
que Eftampc  enluminée ,  qui  eft  fait  avec  du  blanc 
8c  de  l'ocre.  CœliprofpeBus, 
Ce  mot  eft  purement  Gr»  8c  fign:  pmffant ,  ou 
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hornant  ta  vue  :  du  v.  opt'^»  ,  je  borne ,  ]c  limite* 
Horizon  fc  rend  en  Latin  ^2Lifinitor. 

HORIZONTAL,  ale  ,  adj.  Qui  cft  de  niveau  çu 
parallèle  à  Thorizon  j  qui  n  cft  point  incliné  fur 
l'horizon.  Horiiontaiis  ,  hon[onti  ad  Hbellam  rcf- 
fondais. 

En  Perfpcdive  ,  on  appelle  le  plan  horizontal , 
ou  géométrique ,  celui  qu'on  entreprend  de  pein- 
dre en  lointain  &  en  pcrfpedkive  :  &  la  ligne  hori- 
zontale ,  celle  ou  fc  trouve  le  point  de  vue  ,  la  hau- 
teur de  Tcril ,  oii  toutes  les  autres  lignes  doivent 
aboutir ,  pour  mettre  les  corps  en  perfpc^ive. 
DeUneatio  horirontalis, 

HORIZONTALEMENT ,  adv.  D'une  manhére  ou 
£tuation  horizontale  «  ou  de  niveau ,  fans  faire 
aucun  an^le  ,  fans  aucune  inclinaifon  fur  Thori- 
(on.  HoriT  ont  aliter ,  reâiè  ad  horizontem, 

HORLOGE ,  f.  f.  î  Autrefois  mafc.  A  Rouen  on  dit 
encore  aujourd  nui  le  gros  horloge ,  &  la  rue  du 
gïQS  horloge»  )  Machine  automate,  ou  qui  a  le 
principe  de  fon  mouvement  en  elle-même ,  qui 
fert  à  mcfurer  le  temps  ^  à  marquer  &  à  faire  fon- 
ner  les  hcmes.' Horologium  rotatum  ,  automa.  Elle 
cft  compofëe  de  roues  ,  de  contrepoids  ,  d'un  ba- 
lancier ,  d'un  cadran  ou  montre  ,  ôc  d'un  timbre 
ou  fonnerie.  Il  y  a  aufli  des  horloges  à  pendules , 
dont  l'invention  cft  moderne.  Horologium  ojcilla- 
torium»  Le  mot  Grec  «»/>oAi>i»»  cft  compofé  de  •/«, 
temps  ,  &  de  ao>«  ,  difcours,  parole. 

On  appelle  horloge  de  fable ,  automa  arenarium , 
acllc  oui  fert  à  mcfurer  le  temps  par  l'écoulement 
du  fable.  Elle  eft  faite  de  deux  petites  phioles  ac- 
coUécs  enfemble  par  les  extrémités ,  dont  Tune  cft 

rleinc  d'un  fable  fort  délié  .  qui  s'écoule  dans 
autre  par  le  petit  trou  d'une  lame  de  cuivre  qui 
cft  à  la  jointure ,  pendant  refpacc  d'une  heure , 
4l'unc  demi-heure ,  d'un  qaart  aheurc.  Cette  forte 
^'horloge  s'appelle  ordinairement  Sable,  fans  y 
ajouter  le  mot  d'horloge.  On  dit  que  l* horloge 
-dort  ,  lorfque  le  fable  s'arrête  ^  6c  que  V horloge 
moud  >  quand  le  fable  continue  a  pailer.  On  l'ap- 
pelle fur  la  mer  ,  Le  poudrier,  Arenarium,  Les  An- 
ciens àppclloient  CIcpfydrc  ,c.  à  cL  horloge  d'eau , 
-celle  qui  étoit  compolce  de  manière  que  l'eau 
tomboit  pre {qu'imperceptible ment  par  un  petit 
trou  dans  un  autre  vaifleau  ,  dans  lequel  en  s'é- 
Icvant  peu  à  peu  ,  elle  élevoit  un  morceau  de  liè- 
ge qui  marquoic  les  heures  en  diftérentes  maniè- 
res. Lucien  parle  d'une  horloge  d'eau  qui  fonnoit , 
&  qui  marquoic  les  heures  par  l'eau  &  par  le  fon. 

Aujourd'hui  on  fait  des  horloges  d'eau  d'une 
ftruélure  particulière.  Ces  horloges  confîftenc  en 
uns^  boule  d'étain  applatie  de  deux  côtés  qui  fc  ré- 
pondent s  ce  qui  forme  une  cfpécc  de  roue  creufe , 
partagée  en  plufîeurs  cioifbns ,  en  partie  pleines 
.  d'eau  ,  laquelle  paffe  de  l'une  dans  l'autre  ,  au 
moyen  d'un  petit  trou  :  cette  roue  eft  iravcrfifc 
par  un  aillîeu  entouré  d'une  corde  qui  le  foûrient  : 
cette  boule  defcend  par  fon  poids  imperceptible- 
ment le  long  d'une  platine ,  lur  laquelle  les  heu- 
tc$  font  marquées  j  &  elle  marque  par  fon  aiilieu 
quelle  heure  il  eft. 
Horloge  s'eft  aufE  dit  chez  les^nciens,  des  ca- 
drans fciatériques  ,  ou  au  foleil ,  qui  marquent 
l'heure  par  l'ombre  d'un  ftyle  ékvé  fur  des  furfa- 
ces  différentes  ,  en  tombant  fur  des  lignes  difpo- 
fées  par  l'art  de  la  Gnomonique.  Horologium^ola^ 
te  ,  Jciotericum,  Ainfî  on  à\t ,  Une  horloge  ou  un 
cadran  vertical  ,  horizontal  j  décHnant ,  iccli- 
iîant  2  Qabylonicaa  biiimbatc  ^  &c» 
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HORLOOi  \  mouvement  apparent.  On  donne  ce  nom 
à  des  horloges  d'une  nouvcllclinvention ,  qui  fur- 
vent  les  irrégularités  apparentes  du  mouvement 
dir  foleil .  &  qui  fc  conforment  à  l'irrégularité  des 
jours  &  des  heures.  Au  lieu  que  les  horloges  oiài" 
naires  s'appellent  Horloges  à  mouvement  moyen 
ou  à  équation. 

On  appelle  fig.  Horloge ,  certaines  obfervations 
de  choies  qui  viennent  en  certain  temps  ,  qui  ap* 
prennent  à  peu  près  l'heure  à  ceux  qui  font  loin 
de  ï horloge ,  comme  le  chant  du  coq  cft  V horloge 
qui  fait  lever  les  Pay  (ans.  Horologium,  naturale. 

On  dit  prov.  d'un  parefreux ,  qu'il  n'eft  jamait 
tard  à  fon  horloge.  On  appelle  aufïï  des  neureS' 
à' horloge ,  celles  qui  font  comptées  &  mefurées  à 
Vhorloge, 

HORLOGER ,  ou  Horlogeur,  Le  premier  eft  le  plus 
en  ufage  ',  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  horloges.  Ho^ 
rologiorum  opifex,  Automatarius  horarius, 

HORLOGÈRE ,  f.  f.  C'eft  la  femme  de  l'Horloger. 
Horologiorum  opificis  uxor, 

HORLOGERIE  ,  f  f.  Commerce ,  trafic  &  métier 
d'Horloger.  Du  Gr.  «fa ,  heure ,  &  de  As>»  ,  je 
dis. 

HORMA.  Voy.  HARMA.  Horma  cft  auffi  «ne  ville 
delaTribud'Afer. 

HORMÉE ,  f.  f.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV. 
&  les  guerres  civiles  du  commencement  de  fon  re- 
gncuU  y  eut  à  Bourdeaux  deux  fadions  ,  dont  l'u-* 
ne  fut  appellée  VHormée  ,  du  nom  d'un  lieu  voifin 
du  château  où  elle  tenoit  fes  aifcmblées. 

HORMÉISTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  que  l'on  donna  à 
ceux  qui  écoient  de  la  fa^on  de  l'Horméc 

HORMINUM.  Voy.  ORMIN. 

HORMIS ,  Prép.  &  quelquefois  adv.  Exccptt  Pr£^ 
ter.  Ce  mot  a  le  même  icns  &  les  mêmes  régimes 
que  hors ,  lorfque  ce  mot  ftgth  Exception  ;  csid. 
que  hormis  devant  les  noms  8c  les  pronoms  régie 
un  ace.  6c  devant  les  verbes  r,il  cft  fuivi  de  la  par* 
ticule  de.  Cl  les  verbes  font  à  Tinfînitif;  &  de  la  par- 
ticule que  ,  s'ils  font  à  un  autre  mode.  Mais  hormis 
n'eft  plus  guère  dite  dans  ces  deux  dernières  ci^n- 
ftruélions. 

HORMISDAS  „  f.  m.  N.  pr.  dliom.  On  prononce 
ce  mot  en  appuyant  fur  Vs  ;  Se  nous  en  ufons  de 
même  dans  ceux  qui  font  de  la  même  forme ,.  ex- 
cepcé  dans  deux  ou  trois  aufqucls  nous  ne  pronon- 
çons point  Vs;  fçavoir  Thomas  ,  Judas  &  Barab^ 
bas  ;  mais  on  prononce  cette  J  devant  les  voyelles» 

HORMI2A,  f  f.  Village  d#i'Arabic. 

HORN ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baflc 
Autriche.  Hornia, 

HORNFACH  ,  ou  Homenhach  y  C  m.  Petite  forte- 
reffe  du  Cercle  Éledoral  du  Rhin ,  en  Ailemagne. 
Horrenbachia, 

HORNBERG  ,  H  m.  Ancienne  ville  &  Baronrtre 
d'Allemagne  ,  dans  la  forêt  Noiirc  ,  au  Duché  de 
Vi^irrembcrg.  Horneherga, 

HORNDIEP,.  {.  m.  Pet.  nviére  des  Provinces-Unies,. 
d;ms  le  pays  de  Drenthc.  Horndievus  Arnapa, 

HORNE  ,  {.  f.  Pet.  ville  du  pays  de  Liège  ,  près  de 
la  Mcufe ,  cap.  du  Comté  de  même  nom.  Horna^ 
Homanus  Comitatus, 

HoRNE ,  ou  Hoomey  eft  aufll  une  ville  des  Provin- 
ces-Unies. Horna,  Elle  cft  dans  le  Nort-HoWande» 
fur  la  Zuiderzée^ 

Le  cap  de  Hornt,  Ce  cap  ,  qu'on  nomme  anfîî  le 
cap  de  S.  Sauveur ,  eft  la  pointe  la  plus  mèridio^ 
nale  de  la  terre  de.feu  ,  en  l'Amérique  méridiona* 
le.  Homanumcaput^ 
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ViÛc  Je  Horne.  Cette  iflc  eft  dans  la  mcf  Paci- 
fique ,  à  plus  de  douze  Cents  lieues  des  côtes  du  Pé- 
roui  Homia  injula. 

tlORNOY  j  r.  m.  Bourg  de  France  $  en  Picardie , 
dans  TÂmiénois. 

HOKOGRAPHIE  ,  ou  Gnomonique  ,  f.  f.  Ceft  Part 
qui  enleigne  à  faire  des  cadrans.  Horographia.  Du 
Gr.  »f«  ,  heure  ,  de  7f«<p»  ,  je  décris. 

HOROLOGE ,  f.  m.  Ceft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nent à  un  de  leurs  livres  d'office ,  qui  eft  ainfî  ap- 
pelle parce  qu*il  contient  les  heures ,  ou  Toffice 
qu'on  doit  réciter  tous  les  jours.  Hor£  diunu.  Ou 
le  nomme  en  Grec  »/>«ai7iii  ,  Horologium*  De  «f  «  , 
heure ,  &  Ae>K ,  difcours. 

G  eft  proprement  ce  que  nous  appelions  Diurnal 
en  notre  langue. 

MOROLOGIOGRAPHIE.  Voy.  HOROGRAPHIE. 

HOROLOGION.  Voy.  HOROLOGE. 

HOROMÉTRIE ,  f.  f.  Art  de  mefurer  &  de  divifer 
les  heures  ,  8c  d'en  régler  le  nombre.  Kqronutria, 
De  «/>*  y  heure  ,  &  /ui rpo» ,  mefure. 

MORONAÏM ,  f.  ra.Cétoit  Une  ville  des  Moabites , 
&  enfuitc  de  la  Tribu  de  Ruben.         #■ 

HOKONITE ,  r.  m.  Ôc  f.  Habitant  d'Horonaïm. 
Horonhes, 

HOROPTÈRE,  f.  f.  t.  d'Optique.^ Ceft  lalîgne 
dioitc  qui  eft  tirée  par  le  point  ou  les  deux  axes 
opticjucs  concourent  cnfcmblc ,  &  laquelle  eft  pa- 
talléleà  celle  qui  joint  les  centres  des  deux  yeux , 
ou  des  deux  prunelles. 

HOROSCOPE .  f.  f.  (  Pluficurs  le  font  mafc.  )  Ho^ 
rofcopuSé  C'cft  le  degré  de  l'aiccndant ,  ou  l'aftrc 
qui  monte  fur  l'horizon  en  certain  moment  qu'on 
Veut  obfcrver  pour  prédire  quelque  événement , 
comme  la  qualité  du  temps  qu'il  fera ,  &  fut-tôut 
la  fortune  d'un  homme  qui  vient  au  monde  ,  &c. 
De  Sf*a ,  heure  ,  &  du  verbe  jtxitIo^i  ,  je  con-» 
temple ,  je  confiddre.  Cardo  Orientalis, 

On  appellc^ufli  korofcope ,  cette  fièvre  ou  thè- 
me céleftc  contenant  les  douze  maifons  dans  lef- 
quelles  on  matque  la  difpofition  du  ciel  Se  des 
aftrcs ,  en  un  certain  moment ,  pour  faire  des  pré- 
didiops^  Tirer  V korofcope ,  faire  V korofcope. 
,  OiRlit  fi  g.  Faite  ï korofcope  d'une  aftaire  »  d'une 
cntrepriic  5  p.  d.  prévoir  ,  prédire  quel  en  fera  le 
fuccès. 

HOROSCOPER ,  V.  n.  Tirer  Thorofcope- 

1e  HORP  ,  f.  m.  Bours  de  France ,  dans  le  Maine< 

HORRÉEN ,  ENNE ,  (vNom  propre  d'un  peuple  qui 
habitoit  les  montagnes  de  Séir  j  c.  à  d,  les  monta- 
gnes de  riduméc  ,  qui  bornoient  la  Tribu  de  Juda 
du  côté  du  midi.  Hoprsus,  <2.  Les  Septante  difent 
Chorréen.  Ce  mot  fign.  Montagnard. 

HORRE-HEAD  ,  f.  m.  qui  fign.  Nort-Cap.  Pro^ 
montorium  Horrtum ,  ou  Boréale  ,  anciennement 
Virûenuim  promontorium.  Ce  cap  eft  fur  la  côte 
feptenttionale  de  l'Ultonie ,  en  Irlande. 

Horreur  ,  f.  f.  Terreur  •  frémiiTemcnt ,  paffion 
violente  de  l'ame  qui  la  wit  frémir  ,  qui  l'effraie 
par  quelque  objet  nuifiblc  &  terrible.  Horror4 

Vkàrreur  des  foppliccs  :  cette  phrafe  peut  fisni- 
fier ,  ou  la  crainte  des  fupplices  ,  ou  la  grandeur 
&,  la  cruauté  des  fupplices. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  fonc  haîne  ou  avetfion  qu'on 
a  pour  certaines  chofes.  Déicftation ,  abomina- 
tion ,  exécration.  Horror ,  odium ,  detefiatio ,  exe- 
cratio^ 

Il  fc  dit  au  pi.  dans  le  flyle  fam.  pour  fignifier 
des  chofes  déshonorantes,  des  avions  âétri£antes« 
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Dans  le  ftylc  fem.  on  dit  d'une  pcrfbnnc  cxtrc* 
memcnt  laide  ,  Que  c'eft  une  horreur,  La  mcmc 
phrafe  fe  dit  en  parlant  d'une  chofc  cxtrêmemen 
laide  dans  fon  genre.  Ce  logement-là.ell  une  kor* 
r.eun 

Il  fe  dit  Quelquefois  d'un  (Impie  mouvement  de 
crainte  ou  de  reiped.  Pavor ,  trepidatio. 

h,  Défolation  ,  fureur  ,  ravage*  Clades  j  ruina  , 
furor. 

ht  Certaine  obfcurité  profonde  quifaifit^  ou 
qui  épouvante.  Pavor ,  objçuritàs. 

HORRIBLE,  adj.  m.  &f.  Epouvantable,  qui  fait 
peur  ,  ou  hdrreur ,  ou  qui  dgnne  une  grande  aver* 
(ion.  Horrendus ,  korribilis. 

Il  fe  dit  aulfi  d'une  chofc  exccffivc ,  foit  en  bien  » 
foit  en  mal.  Exorbitans, 

HORRIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  horrible 
ou  excefGve.  Horrendum  in  modunti 

HORRILAKERO  ,  f.  m.  Monugne  de  Laponie,  fur 
le  bord  oriental  du  Torno. 

HORS*  (  Vk  s'afpire.  )  Il  eft  adv.  &  quelquefois  pré- 
pofition*  Ceft  un  terme  ,  généralement  parlant , 

exclufifj  ''--'  —'■*  -' '-' ' '^ '" 

pour  1 

mots  ^  ,^         ,^       _^ 

mot  kors  marque  feulement  exception ,  ^'eft  une 

prép.  qui  régit  Tacc.  Hors  cela  Je  fuis  de  votre 

fentiment.  Quand  il  marque  exclufion  de  temps  ou 

de  lieu  ,  &  en  quelques  autres  occafions ,  c'eft  une 

Îrrép.  qui  régit  le  gén.  &  qui  eft  fuivie  des  particu-» 
es  qui  marquent  le  çén.  cela  eft  kors  de  Càifon  « 
&c.  Quand  kors  eft  jomt  aux  verbes ,  s'ils  font  à 
l'inf.^orf  eft  fuivi  de  la  particule  de  5  s'ils  font  à 
un  autre  mode  ^  il  eft  fuivi  de  la  particule  que  : 
kors  de  le  battre  ,  il  ne  pouvoir  pas  le  traiter  plus 
mal  s  kors  qu'il  ne  l'a  pas  battu.  Ce  mot  vient  du 
Lati  n  forts  ,  ou  foras. 

On  dit  en  Archit.  Ce  bâtiment  d  tant  de  toifcâ 
hors  d'œuvre  5  c.  à  d.  mefuré  en  dehors  ,  mefuré 
en  comprenant  non-(eulement  l'efpace  qui  eft  en« 
tre  les  murs ,  mais  l'épailfeur  même  des  murs. 

On  ditfig.  d'une  digreffion  ,  d'une  chofe  qui  rtc 
fait  rien  au  fujet ,  qu'elle  eft  kors  d'œuvre  «  vd* 

ftfyu 

En  t.  de  Man«  on  dit .  Hors  la  main ,  en  parlaùs 
d'un  cheval  qui  manie  (ans  obéir  à  labridc. 
On  dit  aum ,  dans  TEfcrime  ,  qu'on  eft  kors  de 

farde ,  ou  kors  de  portées  6c  en  danfant  s  qu'on  eft 
0rx  de  cadence,  ace. 
On  dit  au  Pal.  Hors  de  cour  &  de  procès,  quand 

On  déboute  un  demandeur  de  fa  demande.  On  dit 

auffi  qu'un  préciput  fc  prend  kors  part  5  p.  d<  avans 

partage. 
HORS-BpUTÉE,  vieux  f.  f.  Renvoi  de  jtiftice, 

élargiiîcment ,  fbrtiede  prifon*  Egrejfus  ,  ou  Ubt-» 

ratio  e  carcere, 
HORS-BOUTER  ,  vieux  v.  a.  Mettre  hors  de  Côuiî 

&  de  Procès  ,  élargir»  tirer  de  prifon.  Ejudicio^ 

ï  carcere  emittere, 
HORS-D'ŒUVRE ,  f.  m.  Terme  ufité  chez  les  Traî- 

teurs  &  les  OfHciers.  Les  kors^ceuvres  font  de 

petits  plats  ou  des  s^ettcs  qui  accompagnent  le* 

grands ,  &  rcfflpli/Tent  \t&  efpaces  qui  fônt  entre 

les  grands. 
HoRs-i>'«\)VRE  fe  dit  auflî  des  ouvrages  d'efprk , 

&  fign.  une  digreffion  ,  un  morceau  d'un  difcouri 

qui  eft  hors  du  fujet  qu'on  s'eft  propofé.  Parergon^ 

tligrefpo, 
HORSENS ,  fubft.  mafc.  Petite  ville  ou  boorg  da 

Royaume  de  Dancmarck  ,  dans  le  Diocefe  ùhsis* 
hu»,  ea  Judandc*  Hcrje^ium, 
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HORSHAN  ,  Horeskan,  C  m.  Bourg  du  Comté  ie 
SiifTcx  ,  en  Angleterre.  Honkanum ,  Horeshamim. 

BORSMIS.  Voy .  HORMIS. 
ORTA ,  f.  L  Déclic  des  anciens  Romains.  Elle 
^roit  femme  de  Romulus,  fondateur  de  Rome. 
Elle  fc  nommoit  Hcrlilia  pendant  qu'elle  étoit  fur 
la  terre.  On  la  nomma  Horta ,  parce  au  on  croyoic 
que  c'ctoit  elle  qui  cxcitoit ,  q«i  pouuoit  intérieu- 
rement les  hommes  au  bien.  Ccftpour  la  même 
raifon  que  quelques-uns  l'appelleat  aoffi  Sdmala  : 
dcjiimuius ,  aiguillon. 

HORTAGILER ,  f.  m.T.  de  Rel.TapifTicr  du  Grand 
Seigneur,  Tentorprium  artiftx  &  eurator,  Sccnopt- 
gus, 

L'HORT-DIEU  ,  f.  m.  Petit  canton  de  France ,  dans 
les  Scvennes ,  vers  l'Aigoual  ou  TÉperon ,  c^ui  en 
font  les  plus  hautes  montagnes.  Hortus  Dei*  Jar* 
din  de  Dieu. 

HORTENSE ,  f.  m.  Nom  pr.  d'un  Saint  Évêque.  On 
appelle  en  François ,  Honenfius  ,  le  célèbre  Ora- 
teur Romain ,  contemporain  de  Cicéron.  Hortcnfe 
eft  auiTi  un  nom  pr.  de  femme.  Hortcnfia, 

HORTOLAGE  ,  C  m.  T.  Provincial ,  qui  fe  prend 
pour  toutes  fortes  d'herbes  potagères  qu'on  cultive 
dans  un  jardin. 

HORTOLAN.  Voy.  ORTOLAN, 

liORÙS  .  f.  m.  Faux  Dieu  des  Égyptiens.  II  étoit 
£ls  d'Ius.  Macrobe  dit  que  c'eft  le  Soleil  que  les 
Égyptiens  appelloienc  ainfî  s  <l*od  vient  qu'on  lui 
donne  aufll  le  nom  compofë  A^HorapàUon, 

HORZ AIN  ,  vieux  f.  m.  Étranger ,  qui  cft  de  de- 
hors ,  qui  eft  d'ailleurs,  Extraneus.  Ce  mot  cft  for- 
mé de  Apr^» 

HOS 

HOS  A ,  f.  f.  ViUc  de  la  Tribu  d' Afer. 

HOSA A ,  f.  m.  &  f.  Nom  des  Cafres  qui  habitent 
près  du  cap  de  Bonne-£(pérance. 

^OSANNA  y  f.  m.  Les  Juifs  donnent  ce  âom  à  des 
prières  qu'ils  récitent  le  feptiéme  jour  de  la  fête 
àt:^  Tabernaclçs  >  parce  qa*on  y  répète  fbuvcnt  le 
mot  KJpu/in  >  conferve^t  »  je  vous  prie  »  ou  Con* 
fervez  préfentement.  De  yÛT^n  y  kôfcht^  y  impé- 
ratif de  (a  conjugai(bn  hipkil^  du  v.  pUA ,  f  auver  ^ 
&  de  R3 ,  maintenant  |.  &  qui  eft  en  Syriac  une 
panicule  déprécative. 

En  t.  de  Bréviaire ,  c*c(l  le  nom  que  l'on  donne 
au  Dimanche  4cs  Rameaux ,  qui  précède  celui  de 
Pâquesi  On  TappeUe  le  Dimauchclfo/îrjfnâ  >à  eau- 
fe  que  l'on  chante  Hojannadsms  l'Office  de  ce  jpur. 

HOSCHE ,  f.  f.  T.  de  Coût,  Terre  de  ^u  d'étendue 
oui  efl  autour  d*une  maifon ,  &  icn  a  fes  commo- 
dités. Ofcka  dam  les  titres.  C^cafç  trouye  dans 
Columc'llc. 

HOSI ,  f.  vn?  Ville  dç  la.  Chine ,  dans  la  Province  de 
Junnan. 

HOSIES  de  Delphes ,  ù  m.  pL  MinUhres  d'AnoUon , 
'  au  nombre  de  cinq  •  aont  l'office  étoit  d'être  atf- 
pris  des  Devins  &  de  la  Pythiennc ,  &  de  fàcrificr 
avec  eux  :  Iç.'tt  ,  fign..Saint$. 

I^OSPICE,  f.  m.  Petit  couvent  que  des  Religieux 
bâtiflent  en  unç  ville  pour  y  recevoir  les  étrangers 
du  même  Ordre .  qui  auront  befo»^  d'y.  venir  fé- 
joorner  quelque  temps.  Hofpitium, 

Il  le  dit  auffi  d'une  snailon  bacic  4#ns  une  gran- 
ile  ville  pour  y  retirer  pendant  la  guerre  &  dans 
des  temps  fôcneuk^,  les  Religieux  j^  lesRcligicu- 
Tes  des  Couvens  bâtis  dans  la  campagne.  En  quel- 
quçs  endroits  OQ  les  nomme  aufU  KiiBigz*Refu£ium, 

HOSPICE.  Voy.  SOSPIS.  ^ 

lîpSPITAÏ.,  Voy»  HÔPITAL, 
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HOSPITALIER,  ierb,  adj.  ôc  C  Qui  loge,  qu| 
nourrit,  qui  foulage  les  pauvres,  les  palfans.  HoJ^ 
pitalis.  Le  Pcre  Hofçùaiier  cft  le  Religieux  pré? 
Ipofé  a  recevoir  les  hôtes  &  les  étrangers. 

Il  y  a  des  Uojpitalicrs  qik  font  Cnevaliers  dc% 
Ordres  militaires  :  comme  ceux  de  Saint  Lazare  & 
de  S.  Jean  de  JéruGilem  ,  qui  ont  été  inftitué^ 
comme  Religieux  HofpUaliers.  Hofpkalaru. 

La  plûpan  des  Religieux  Hofpualiers  prenneuç 
Sainte  Marthe  pour  leur  patronc  »  parce  qu'elle  rc* 
çut  Jé^Us-Christ  chez  elle. 

Hospitalier  •  oyiGtznà-'Ilofpkalier.  C'eftlatroi- 
fiéme  dignité  de  l'Ordre  de  Malthc ,  après  le  Grand 
Maître.  Elle  cft  attachée  à  la  Langue  de  France:. 

Religieux  Hojpitaàers  de  l'Hôpital  dlAubrac. 
L'un  des  plus  céfébres  hôpitaux  de  France  eft  celui 
d'Albrac  pu  d'Aubrac ,  qui  eft  devenu  un  Bénéfice 
conildérable  en  commeode  (busle  titre  de  Dem- 
fperic  s  il  eft  fîtué  fur  les  confins  du  Querci ,  du 
RoueFgué&  de  l'Auvergne ,  à  (cpt  lieues  de  Rho- 
dcz.  Cet  hôpital  fut  fbiSé  par  Adaiard  .  ou  Alard , 
Vicomtede  Flandres.  Les  Chevaliers  d'Aubrac  por« 
toient  fur  iejufte-au-corps ,  au  côté  gauche  »  une 
croix  de  taf{eus  bleu  à  huit  pointes. 
*  Ixa  Anciens  donnoient  ie  lurnom  ikoJpitaiUr  X 
Jupiter.  Jupiter  Hofpes ,  Hofpualis  ,  Xiu»e ,  Xf- 
nius^  parce  qu'il  vengeoit  les  injures  faites  à  def 
hôtes* 

S«UR$  HOSPITALIÈRES  ,  C  f.  pi.  Ccft  le  nompri- 
mitifdes  Religieufes  de  l'Ordre  de  Malthe.  Elles 
furent  établies  a  JéruCalem  au  milieu  du  Xr.  fiécic 
par  les  mêmes  Marchands  d'Amalphi ,  oui  établi- 
rent les  Frères  Hofpiralicrs  de  S.  Jean  de  Jérula- 
lem  ,  pour  avoir  foin  des  Chrétiens  d'Europe  qui 
alioient  vifîter  les  &înt$  Lieux.  On  exigeoit  à  l'é- 
gard de  ces  Hofpitaliéres  les  mêmes  preuves  que 
pour  les  Chevaliers. 

Hospitalière  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Reli- 
gieufe  d'un  Ordre  fende  à  Paris  par  la  Mère  Fran« 
coife  de  la^Croix  ,  pour  le  fouhtgcmçtu  U  ie  fer« 
\ïcc  des  pauvres  femmes  6u  filles  malades ,  vers 
Tan  1614. 

Hospitalière  de  S.  Jofcph.  Nom  de  Religieufct 
d'une  Coh«^régation  qu'on  nomme  auffi  1^  Filles 
de  S.  Jofcph.  Elles  ont  commencé  à  la  Flécne ,  en 
Anjou,  en  1^4;. 

HOSPITALITÉ .  f.  f.Charité  qu'on  exerce  envers  les 
paâàns  &  les  ptuvrcs ,  en  les  logeant  &  en  les 
DOUrriiTaiit.  Hojphalitas ,  ckaritas  trga  hofpucs. 

Il  fe  difoit  parmi  les  Anciens ,  du  devoir  réci- 
proque que  les  hôtes  fe  dévoient  les  uns  aux  au* 
très.  Il  étoit  de  ville  à  ville ,  &  de  famille  à  famille. 
Prendre  Vhofpitalité  chex  quelqu'un  .  c'cft  aller. 
demeurer  chez  lui  en  pallant ,  eu  failant  voyage* 
Hofpitari  apud  aùquem, 

HOSPITAUTÉ.  Voy.  FARAMAN. 

HOSPODAR,  f.  m.  Titre  poné  par  les  Princes  de 
Yalaquie  &  "de  Moldavie.  Les  Hofpodars  font  fous 
la  proteébiqn  du  Grand-Seigneur ,  mais  fouvcrains 
dans  leurs  États. 

HOSSEEN.  VoV.  HESSÉEN. 

HOST  ,  vieux  f.  m.  Armée  j  camp ,  ennem*.  Extr-* 
citus.  Ce  lEOt  vient  du  Larin  hofiis, 

HOST,  oui/aç/î,n  m.  Ville  d'Allemagne  ,  entre 
Mayence  &  Francfort ,  fur  le  Mcin. 


HOSTAGE. 
HOSTE, 
HOSTEL 
HOSTELAGE 

hoJtelier 


Hàtagt^ 

Hou. 

Hûul. 

Hôtelarre. 
Hôtektr, 


HOS         HOT 

iîOSTELLERIE.    Vbyc2  HÔTELLERIE^  f 

HOSTÊRIA  DE  L*OSA.  Petit  lieu  de  la  Campagne  1     ti 


de  Rome.  Hofpitium  Ojé,  Il  cil  à  trois  lieues 
Rome  ,  Tirant  vers  Tivoli.  ^ 

HOSTIE  ,  r,  f.  Viûtmcîqu'on  immole  en  facrificc  à 
la  Divinité.  Ho/iia,  Ce  mot  vient  ah  hofiièus  ,  à 
caufe  qu*an  en  immoloit  avant  la  bataille  pour  fe 
rendre  les  Dieux  propices  j  oa  après  la  viftoirc 
poar  les  en  remercier. 

Il  y  en  a  cependant  qui  le  dérivent  d'an  ancien 
Ycrbc  Lat.  hojiio ,  qui  veut  dire ,  Je  frappe ,  je  tue. 
Il  it  dit  dans  TÉ^life  du  corps  facré  de  N.  S.  Je* 
sus-Christ  renfermé  (bus  les  e{pécesda  pain{& 
du  vin ,  qui  eli:  immolé  tous  leâ  joors  for  les  au- 
tels. La  fâinte  Hofiic. 

n  fe  dit  improprement  des  painsl  cliantèr  qui 
ite^ibnt  pas  coniacrés ,  mais  qui  font  deftinés  à 
faire  des  kofties.  Hofiia  confecranda, 

HOSTIEZ  )  vieux  fTm.  pi.  Maifons.  Hofpkia ,  do^ 
mus.  Les  pavfans  appellent  encore  en  Bretagne , 
leur  chaumière ,  VhoufteL 

HOSTILE  »  vieil  adj.  m.  Ennemi  :  du  Latin  hcfiis  ^ 
koftilis  y  e. 

HOSTILEMENT  i  adv.  À  la  manière  des  ennemie. 
HoliUiter. 

HOSTILINE  ,  f.  f,  Décffe  des  anciens  Romains, 
HofiiUnU'  Elle  préfîdoit  aux  blés  lorfque  les  épis 
étoient  formés.  Ce  mot  vient  de  fu^ire  ,  qui  en 
vieux  langage  Latin  fîgnifioit  cntr'autres  chofes^ 
Egaler  ;  &  Ion  avoit  donné  ce  nom  à  cette  DéclTc , 
parce  qtic  lorfque  les  épis'  font  formés  ,  les  blés 
font  à  peu  près  tous  égaux. 

HOSTILITÉ  ,  f.  f.  Adion  d'ennemi.  Hofiilitas. 

HOSTUN  ,  f.  m.  Duché-Pairie  de  France ,  en  Dan- 
phinéj 

HOT. 

HÔTAGE.Voy.  OTAGE. 

HÔTE ,  HÔTESSE ,  f.  m.  &  f.  Terme  relatifs  rcci- 

§  roque  ,  qui  fe  dit  tam  de  ceux  qui  logent ,  que 
e  ceux  qui  font  loffés<  Hofpes,  Au  lieu  i*hofpes  » 
les  anciens  Latins  dubient  ncfiis.  Depuis ,  htjks  a 
£gnifié  Ennemi. 

En  t.  de  Eiefs  ,  il  fe  dit  des  Sujets  d'tm  Seicnenr 
féodal  y  ccnfuf  1  ou  rentier  ,  des  manans  ou  habi- 
tans  dans  fa  Juftice ,  que  les  Coutumes  appellent 
,  (es  A^rrx  &  juiliciables; 

HÔTE  y  fe  dit  aufli  des  maîtres  des  logis  ou  Ton  tient 
auberge  i  hôtellerie  ^  cabaret.  Coudo. 
En  ce  fens  on  dit.  Vivre  à  table  ikéie ,  lorfqa'il 
\  a  un  prix  fixé  ^ur  chaque  repas.  Compter  (ans 
on  hou  j<  lorfqu  on  ^t  ion  compte  en  Fabfence 
de  lapcrfonne  qui  a  intérêt  de  le  comrcdirc  :  ce 
^ui  a  donné  lieu  au  prov.  Qui  compte  fans  fon 
hôte ,  compte  deux  ibis.  Il  fe  dit  par  extenflon  ;de 
toutes  les  affaires  au'on  entreprend  ,  fans  prévoir 
Jes  obftacles;  qui  s  y  formeront  par  des  parties  in- 
téreflëea. 
KÔTÉ  ,  fe  dit  àuin  desperfbnneS  honnêtes  on  chari^ 
cables ,  qui  reçoivent  chez  eux  gratuitement,  ou 
leurs  amis .  ou  les  pauvres  ,  foit  qu'ils  pallent , 
foit  qu'Us  iaflènt  quelque  peu  de  féjour.  Hâ/pis , 
hojhtta; 

h.  Celui  qui  reçoit  une  compagnie  chez  lui , 
dont  chacun  apporte  fon  plat.  C'eft  en  ce  fens 
^n'on  dit ,  Qu'il  n*y  a  perlonne  plus  foulée  que 
1  hôu  ,  à  caufe  de  la  menue  dépcnfc  qui  fe  lah 
en  teUes  occafions. 

11  (e  prend  iig.  pour  Habitant.  Incola,  Les  hôtes 
ât%  bois  i  c.  à  4i  les  bétes  qui  i*y  trouvent. 


HOT  .  45)5^ 

t)ans  I^Ordre  des  Chartreux  on  appellent  Hôte^ 
ttn  Religieux  qui  demeure  dans  tme  Chartreufe 


V 
loi 


dont  il  n'eft  pas  Profcs» 
HÔTE  ,  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Les  hommes 
ne  font  c^yjLhûUs  fur  la  terre ,  p.  d.  palTagers. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'un  homme  qui  fait  presque 
en  même  temps  tontes  fortes  de  tondions  dans 
ttne  maifon ,  oui  fe  mêle  de  toutes  fortes  d'affai- 
res ,  quTl  eft  ïtiâte  le  Thôtellerie;  Bon  rifage  à' hô- 
te y  p.  d.  hpn  accueil  de  celui  qui  donne  a  manger 
chez  lui.  A  belle  hôtêjfe  ,  mauvais  vin. 
HÔT£.  Nom  que  l'on  donna  aux  Gaulois  naturels 
après  l'entrée  des  Bourguignons.  Voy.  FARA- 
MAN. 
HÔTEL  j  r.  m.  Logis  ;  maifi>h  ou  demeure^  Domus  , 
ddef*    . 

Quand  ce  mot  d*Acîre/eft  ioint  à  un  nom  propre, 
fuivant  la  Granmnaire ,  «n  devroit  toujours  mettre 
la  particule  de  devant  le  nojia  propre  i  mais  l'ufage 
l'a  retranchée  en  plufienrs  occafioni  5  8c  Ton  dit  g 
V  hôtel  Séguicu 

Dans  certains  ades ,  on  appelle  H(5re/ Abbatial, 
la  maifon  deflinée  pour  le  logement  de  l'Abbé. 
Ce  mot  vient  de  hofpuale, 
HÔTEt  »  fe  dit  plus  communément  des  logis  Ac% 
Princes  &  grands  Seigneurs.  Palaûum ,  éuies. 

Il  Ce  dit  depuis  quelque  temps  des  maifons  gar^ 
nies ,  9c  des  célél^rcs  hôtelleries  bu  auberges. 

Il  fe  dit  par  excellence ,  de  la  Maifoh  du  Roi^ 
Bafilica  regia.  De-là  vient  qu'on  dit  encore ,  Lé 

g  and  Prévôt  de  V Hôtel  :  c'eft  le  premier  Juge  dc^ 
ficiers  de  la  Maifon  du  Roi  j  &  la  Prévôté  de 
ïHôul  cft  ÙL  Jprifdidion.  Elle  s'étend  ÎUt  le  Lou* 
vre  6c  fur  la  Maifon  du  Roi. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  de  VHôtel  du  Rôî  ; 
font  des  Officiers  qui  recevoient  autrefois  les  pla- 
ceu  &  requêtes  qu'on  piéfentoit  au  Roi ,  k  qui 
rapportent  encore  les  procès  au  Confeil  devant 
lui.  lÀbellorum  fupplicam  pra^opt'u 
Maître  d  Hôtel  ,  e(t  unOmcict  chez  le  Roi ,  les 
Princes  &  les  grands  Seigneurs,  qui  a  foind'or-^ 
donner  les  dcpenics  de  la  ihailon ,  dç  fervir  fur 
table  ,  de  commander  aux  0£ciers  qui  fervent  à 
la  bouche.  Cellarw  PrAfeBus, 
HÔTEt  de  Ville  ,  eft  le  lieu  public  olî  fe  tient  le  eon- 
(eil  de  la  ville ,  où  s'affcmbleiit  les  Officiers  de  la 
ville  4  pour  délibérer  fur  \qs  affaires  de  la  ville  ^ 
&  les  réiomfFances  publiques.^  Civilis  oonfilii  iajî- 

Ùca  ,    L^iTi    ^ 

HÔTF.L-Dicn^  eft  le  noth  qu'on  a  donné  au  gran^ 
Hôpital  ou  on  reçoit  tous  les  malades  dans  la  plu- 
part des  villes  de  rrance.  Nofocomium  ^  nojodo^ 
chium,  ,  . 

HÔTBL  de  Mars.  C'eft  VHôtel  ics  Invalides.  Invali^ 
àorum  domus ,  ou  bafilica, 

HÔTEL  de  laMonnoie,  oades  Monnoies.  Maifon 
od  (è  fabrique  la  monnoie  ,  &  qu'on  appelle  Mon* 
noie  tout  court  dans  le  difcours  ordinaire. ^^fb^^rr<7• 

HOTELAGE  ,  f  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  Mar- 
chands forains  payent  pour  le  louage  de  leurs  bou« 
tiques.  Enoeeiim,  It,  Droit  que  les  (ujcts  payent  au 
Scigneuf  pour  le  fouage  Sctenemcnt  5:  c.  à  d.  ha« 
bitation. 

HÔTELER ,  vieux  v.  a.  Loger  quelqu'un. 

HÔTELIER ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  tient  mt 
maifon  garnie  de  meubles  &  de  vivres  ,  une  au- 
berge, un  cabaret  pour  loger  ou  nou^rrir  les  voyc.* 
gcurs  ,  ou  ceux  qui  n'ont  pont  de  ménage  établi. 

Hôtelier.  Office  clauftral  dans  ks  grandes  Ab-> 
bayes.  Ou  la  charge  d'uxi Religieux  qui  a  fom  de 
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recevoir  &  de  nourrit  les  hôtes  ,  les  paflagerf. 
Hojphaiarius, 
HÔTELLERIE ,  f.  f.  Logis  garni  que  tient  un  hôte- 
lier ,  ou  on  reçoit  les  voyageurs  &  les  paflans 
pour  les  loger  &  nourrir  pour  de  Targcnt.  Uivcr^ 
Jorium  ,  caupona. 

Dans  les  groflcs  Abbayes  on  appelle  Hôtellerie , 
le  corps  de  logis  dcftiné  pour  recevoir  les  toan- 

HOTESSE.  Voy.  HÔTE. 

HOtTE ,  f.  f.  ?  Vh  s'afpire.  )  Panier  d'ofier  étroit 

Î)ar  en  has  fie  large  par  en  haut ,  qu'on  attache  fur 
es  épaules  avec  des  bretelles,  pour  tranfponcr 
plufieurs  chofes.  Sporta  dorfuaria. 

Hottes  battues ,  ce  font  les  hottes  des  Vendan- 
geurs ,  battues  &  ferrées  de  manière  que  le  vin  n« 
parte  pas  au  travers. 

.  On  appelle  kotte  de  cheminée ,  la  pente  où  le 
mur  inférieur  ,  &  inchné  en  dedans ,  par  oii  le 
manteau  fe  joint  au  tuyau  vers  Tenchevetrurc  ,  & 
qui  a  Quelquefois  la  forme  d'une  hotte  renvcrfée. 

HOTTEE  y  tÇ,  Plein  une  hotte  ,  ou  ce  qu'on  porte 
à  chaquç  voyage  dans  une  hotte.  Quo^fj^ortd  con^ 
tinetur» 

HOTTENTOT ,  ote  ,  f.  Nom  que  les  Européens 
donnent  aux  Cafres  qui  habitent  auprès  du  cap  de 
Bonne-Efpéraacc  ,  en  Afrique.  Hottentotd.  On  ne 
remarque  p^rmi  çç  peuple  que  trcs-pçu  de  figne  de 
religion. 

HOTTEREAU  ,  f.  m.  Panier  conftruit  d'ofîers  auf- 
quels  on  n  a  point  ôté  l'écorcc  ,  &qui  eftà  plus 
claire  voie  que  la  hotte ,  mais  de  la  mémefprme. 
Sporta  doffunria  clathrts  laxioribds, 

KOTTERET  ,  f.  m.  Petite  hotte.  Mot  de  Province. 

HOTTEUR.  EU  SE,  f.  Qui  porte  la  hotte,  VeStor 

HOU. 

HOU  ,  HOU.  Terme  dont  le  valet  de  limier  ai:  en 
parlant  à  fon  limier. 

Hou  ,  Hou  I  cfpéce  de  fubftantif  qui  nç  s'emploie 
que  dans  le  burlefque,  &  qui  étant  joint  avec  le 
mot  de  vieille ,  fign,  Décrépite ,  bourri^e  &  infi;p- 
portable, 

Hou.Voy.AOU. 

HOUAC.  Voy.  HOUAT. 

HOVAGE,  ou  HouacheS,  m.T.  de  Mar.  Ceft  la  trace 
du  navire  en  mer.  Navis  in  un4is  veftigium.  On 
l'appelle  autrement 7!Z/!c2Fe ,  &  ouaiche. 

HOUAL  •  f.  m.  Roy.  d'Afrique ,  dans  la  Nigride  , 
au  bord  du  SénégaL 

HOUAMEv,  ou  bien  Hhouame ,  f.  m.  &  f-  Scélérat , 
impudiquç.  Nom  d'une  fede  Mahon^^tane.  linha- 
vius  y  a» 

HOUAT ,  ou  bien  Houae ,  f.  m.  Petite  iflc  de  Fran- 
ce ,  fdr  la  côte  méridionale  de  Bietagnç ,  vis^à-vis 
de  S.  Gildas  de  Ruis.  Horata, 

HOUTE.  Voy.  OUATE. 

HOUBLON  ,  f.  m.  { L'A  s'afpire.  )  Plante  dont  les 
feuilles  refiemblent  à  celles  de  la  vigne ,  mais  font 
beaucoup  plus  rudes.  Ses  fleurs  fervent  à  faire  da 
la  bière»  yipus  falicfarius,  L(;  jeune  houblon  purifie 
Iç  fang, 

HOUBLONNER ,  v.  a.  T.  de  BfXffeur,  Mçttrçdu 
houblon  dans  de  la  bfére. 

HOUBLONNIÉRE ,  f.  f.  Terre  oii  il  vient  du  hou- 
blon. Terra  luposjaliâariof  ferens  »  fupulma ,  ou 
ium  ^inay4f  - 

JIOUCKIEN .  ou  Hoeckien  ,  C  m.  Nom  d'une  fa- 
Âion  qui  s'élevt  dans  (es  Payst*Ba$  4U  milieu  du 
JCIYS  «clc,  Uoukii4S  ,  Hçeckuui. 


HOU 

HOUCOUAN ,  f.  m.  Ceft  ainfi  que  Ton  prononce 
6c  que  l'on  dcvroit  écrire  le  nom  de  ÉLuquang , 
province  de  la  Chine. 

HOUCRE.Voy.  HOURQUE. 

HOUDAN  ,  autrefois  Hbudenc  ,  &  Hofdenc ,  ou 
Hofdench  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Gouvernement  de 
riilc  de  France.  Hofdanum  ,  Holdençum. 

HOUDRY.  Voy.  ULRIC. 

HOUE  j^.^.i  Vh  s'afpire.  )  Outil  de  pionnier  ou  de 
vigneron  ,  qui  fcrt  à  remuer  ,  à  labourer  la  terre. 
Ltgo ,  ralirum  ,  marrha.  De  upupa  ,  dont  les  La'ins 
fcTont  fervis  en  cette  fî unification ,  à  caufc  de  la 
reifemblancc  qu'a  cet  inilrumcnt  avec  la  tête  d'uuo 
hupe. 

h,  Efpécc  de  rabot  dont  on  fc  fert  dans  les  attc* 
liers  pour  détremper  le  raortiçr.  Raftrum ,  bipa-» 
lium, 

KOUER  ,  v.  a.  Donner  une  façon  aux  vignes  ,  la* 
bouter  dans  les  fofTes  au  pied  des  feps.  Pafiinare» 

HOUGUINE ,  vieux  f.  f.  Armure  de  fer  .  (crvant  à 
couvrir  les  bras  ,  les  cuiflcs  &  les  jambes. 

HOUILLE ,  f  f  (  L'A's'afpire.  )  Terre  graiTe  &  noi- 
re  qui  fert  de  charbon  de  tçrrc  aux  ^rgerons. 
fiifU  y  ou  huHd, 

It.  Inftrumentàlabourçr  latcrrç ,  qu'on  appelle 
autrement  houe, 

HOULE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Vague  qui  rcftç  à  la  mer 
après  que  la  tempête  eft  pafFée.  Fluâus  maris  fefe 
4nvrcem  rropellentes.  On  les  appelle  aurtî  lamés. 

Chez  les  clincaillicrs ,  il  (c  dit  des  marmues  oa 
vaiiTcaux  à  mettre  fur  le  feu.  O/la, 

Le  HOULET,  f.  m.  Rivière  de  France,  dans  TArtois. 

HOULET  PANIAS,  f.  m.  Petit  lac  formé  par  le 
Jourdain ,  rivière  de  la  Judée,  AquA  Meron ,  Sa- 
machomis  lacus, 

HOULETTE,/,  f.  (  L'A  s'afpirç.  )  Bâton  de  Berger 
qui  lui  fert  à  lever  des  mottes  pour  iettcr  à  Tes 
moutons,  quand  ils  s'écartent,  &à  les  ramener 
dans  le  troupeau.  Pafiorale  pedum.  Les  parties  de 
lahou/ettey  font  la  hampe ,  le  crochet,  la  douille  & 
la  feuillette ,  qui  eft  un  fer  taillé  en  demi-cylindre. 
On  dit  prov.  &  fig.  Depuis  le  fccptre  jufqu'à  la 
houlette  ;  d.  d.  depuis  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
parmi  les  hommes ,  jufqu'a  cç  qu'il  y  a  de  moiqs 
çonfidcrablc. 

Houlette  ,  fe  dit  Rg,  de  Tautorité  des  Pafteurs  de 
l'Ëglife.  Paftoralis  au^aritas, 

Ceft  aum  un  inftrument  dont  les  Jardiniers  (è 
(crvent  pour  lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs. 

HOULEUX ,  E«SE  ,  adj.  T.  de  Mar.  Il  fe  dit  de  la 
mer  agitée  par  des  vaguçs  après  une  tempête. 
J^fiuans ,  fiuiiuofus^ 

HOIJLIER  ,  vieux  f.  m.  Ceft  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Picoreur  dans  les  armées.  Pr^ator  , 
HuUarius.  Dans  les  Coutumes  il- Veut  dire  un  hom- 
me de  mauvaife  viç  :  &  houliére  ,  une  femme  dé- 
bauchée. 

HOULME  ,  f.  m.  ou  le  pays  i'Houlme,  Contrée  d^ 
Normandie ,  en  France.  Holmetia  H^gio  ,  Holme-» 
(iuspagus,E\h  s'étçnd depuis Gontel  jufqu'à  Dont* 
front. 

HOULOUVE  ,  C  f.  Pet,  contrée  de  l'ifle  de  Mada* 
Bafcar.  IJuùtvia, 

HOUM  AR  ^  f.  n).  Efpéce  de  poiflbn  de  mer  appelle 
çn  Latin  commarus ,  ou  gammarus^ 

HOUNCOURT ,  C  m,  Lieu  fitué  dans  le  Cambrcfîs, 
fUr  l'Efcaut.  liunulfi  curtis^  En  1^41,  il  s'y  donna 
une  bataille  entre  les  François  6ç  les  Efpagnols, 

HOVO.  Voy.  HOBO. 

HOUPÉE,  ftbfl;,  fém,  Terme  dcMi^rhiç,  Éléva^ 

uoa 


tSon  de  lâ  ragne ,  de  la  lame  de  la  méf. 
KOUPOU ,  f.  m.  T.  de  Rel.  C'cft  le  nom  d'un  des 
Tribunaux  fouverains  de  l'Empire  de  la  Chine. 
ConcUium  ,  ou  Senattufuprtmus  apud  Sinas, 
HOUPPE ,  r.  f.  (  L'A  f "airpire.  )  Affcmblagc  de  plu- 
ficurs  filets  de  foie  ou  de  laine  •  d'or  ou  d'argent , 
.qu'on  met  par  ornement  en  pluueurs  endroits.  Pa- 
jùculus.  On  ie  fen  de  houppes  pour  poudrer  les 
cheveux.  ^ 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lat.  upupa ,  2 
came  de  la  reHemblance  qu'une  houppt  a  avec 
^elle  que  porte  la  hui>e. 

C'eft  aufC  l'extrémité  d'une  plante  en  bouquet. 

h.  Petit  plumage  que  quelques  oifeaux  ponent 
fuflatctc.cWi^^ 

Il  fe  dit  aufli  de  la  laine  peignée  &  préparée  par 
ics  Houppiers  &.Peiencurs  delainc 

En  t.  de  Blâf.  ceftonc  touffe  de  foie  qui  tcrmi- 
ne  un  cordon  de  foie  entrelacé ,  &  pendant  du  cha- 
peau »  lequel  fert  de  timbre  à  TécufTon  des  Cardi-^ 
naux  »  Archevêques  &  Protonotaircs,  Pamculus, 
Xe  nombre  des  hoiîppcs  de  chaque  rang  augmente 
en  defcendant.  Les  Cardinaux  ponent  le  chapeau 
rouge  avec  des  cordons  de  foie  entrelacés  »  d'où 
pendent  cinq  rangs  de  houppes  rouges  dans  cet  or- 
dre :  i.  u  j.  4.  f.  Les  Archevêques  portent  un 
chapeau  de  hnople  avec  des  cordons  de  foie  entre- 
.  Jacés  ,  fc  terminant  en  quatre  rangs  de  houppes  àt 
'  îfinoplc  :  I.  X.  ^  ^.  Les  Evéqucs  en  trois  rangs  de 
houppes  de  (inople  î  1. 1.  5.  Les  Protonotaires  en 
deux  rangs  dç  houppes  de  même  :  1. 1. 
JHOUPPELANDE ,  f.  f.  (L'AsafpireJ  C'étoitori- 

finairement  une  cappe  ou  manteau  de  Berger  fait 
c  cuir  ,  dont  fe  font  fervis  enfuite  les  voyageurs 
conrre  la  pluie.  Pafioralis penula.  Aujourd'hui  c'eft 
une  forte  de  cafaque.  On  trouve  hoppaîanda  dans 
les  titres.  M.  Huet  croit  que  cette  cafaque  vient 
d'Uplande ,  Provinte  de  Suéde. 

Jf  OUPPER  ,  V.  a.  (  L'A  s'afoirc.  )  T.  d'Aiguilletiers. 
Faire  la  houppe  des  aiguillettes  &  des  lacets^  Pan* 
TÛculos  facere. 

HoDPPïK  de  la  laine  ,  v.  a.  C'eft  la  peigner, 

HOUPPE ,  lE  ,  adj.  Qui  a  une  houppe ,  ou  touffe  & 
bouquet  de  foie.  Faniculd  onuaus ,  panicuiatus. 

J^OUPPIER .  Ç  m.  (L'A  s'afpirç.)  Arbre  ébranché  à 
qui  on  ne  lailTe  quç  la  houppe  ou  les  petites  bran- 
cnes  qui  font  à  Ion  fommet.  Quercus  proletariû. 
On  appelle  aufll  houppiers,  les  têtes  des  gros  arbres 
que  dans  la  coupe  on  ne  peut  façonnçr  en  bçis  de 
moule.  Venices ,  fummitatfs. 

Hou pp  1ER.  Ouvrier  qui  houppe  ou  peigne  de  la  lair 
ne. 

JHOUPPON  j  f  m.  On  nomme  ainfi  à  la  Chine  un 
Mandarin  établi  Commiffair^  pour  la  perception 
des  droits  d'entrée  &  dç  fortie. 

HOURAGAN.  Voy.  OURAGAN. 

#iOURAILLIS  ,  f  m.  (  Vh  s'afpire.  )  T.  de  Chaffe. 
Méchante  meute  qui  cft  compoféc  de  chiens  ga- 
leux ,  maigres  où  eftropiés ,  qui  ne  peuvent  rendre 
auccm  fer  vice.  Canum  indagatorumsrex  ftngojus, 

HOURCÉ ,  f.  f.  (  Vh  s'afpire.  )  Corde  qui  tient  la 
vercue  d'artimon ,  &  c^ui  ne  fert  jamais  que  du 
côté  du  vent.  Anemonis  dui^arius  funis. 

HOURDAGE ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Maçonnerie 
groflfîére.  Ruderatio,  • 

.  HOURDEBILLER  ,  vieux  v.  a.  Secouer. 

J40URDEI'S  ,  vieux  n  m.  pi.  Claies  dont  on  couvroit 
les  murs  li'un'j  ville  pour  empêcher  l'effet  àcs  ma- 
.chines  Je  eu  erre.  Hurdicium,  horfiacium.  On  a  dit 
*      ^ffi  hgrdei  ôc  hourtf 
fomp  lU 
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IlOUtôCk  I  ▼.  a.  (  L'A  s'afpire.  )  Maçonner  grof- 
fiérement.  Lmo  ooducere* 

HOURDI ,  f.  m.  ouLiffe  de  hourdt.T.  de  Mar.  Ceft 
le  dernier  des  baux  vers  la  pouppe.  Taiulati  trais 
ad  puppim, 

HOURDOYER  ,  vieux  v.  a.  Renforcer  ,  border  , 
doubler  quelque  cho{e. 

HOURET,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Mauvais  chien  de 
chaffe. 

HOURI ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Nom  des  femmes  que  les 
Turcs  efpérent  trouycr  dans  le  paradis  qu'ils  fc  fi- 
gurent. Muiier  cœ/eftis ,  MuUer  paradifi. 

HOURQUE  ,  ou  Houcre ,  f.  m.  1.  de  Mar.  C'eft  un 
vaifleau  léger  &  plat  de  varangue ,  dont  fc  fervent 
les  Hollandois  .  qui  eft  rond  de  bordage  comme 
les  âûies  »  &  maté  comme  un  heu ,  ayant  quelque- 
fois un  beaupré.  Oneraria  Bazavica.  Il  cft  du  port 
depuis  fo.  jufqu'à  loo.  ou  ^oo.  tonneaux.  Ce  moc 
vient  du  Lat.  hulcus  »  ou  du  Gr.  oAnicf ,  qui  {\ga^ 
navire  décharge. 

HOURS,  f.  m.  pi.  Les  Scieurs  de  long  nonmienc 
quelauefoisdelafonecequ'on  appelle  plus  com< 
munement  Chevalets  ou  Tréteaux. 

HOURT ,  vieux  f.  m.  Claie.  Crates^  &  dans  la  baflc 
Latinité  hurdicium  &  ho'detium,  ^ 

HOURVARI ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  T.  de  Chaffe. 
Retour  dts  ^Chiens  ,  qu'on  rappelle  pour  courir 
d'un  autre  côté ,  quand  ils  font  hors  de*?  voies.  Ca^ 
Tium  revoeatio.  Ce  mot  vient  du  bas  Allemand  her-^ 
waard ,  qui  fign.  en-^fà  ,ou  împérativenfent ,  re* 
tourne» 

Il  £c  dit  fig.  &  fam.  pour  fignifier ,  Un  contre- 
temps dans  une  affaire. 

Il  fe  prend  en  général  pour  ,  Grand  bruit ,  grand 
tumulte ,  défordre.  Tumultus, 

It,  Cenain  vent  orageux  qui  s'élève  tous  lea 
jours  au  foir  dans  quelques  ides  de  l'Amérique. 

HOUSEAU ,  ou  Keufe ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Chauf- 
fuip  contre  le  froid  ,  la  pluie  &  la  crotte.  Pero. 
Guêtres ,  bottes ,  gamaches ,  &c.  Il  eft  vieux  ,  & 
n'a  plus  d'ufage  qu  en  cette  phrafe  baffe  &  figurée  : 
Il  a  quitté  fes  houfeaux  ;  p.  d.  il  eft  mort.  Ce  mot 
vient  de  hojellum ,  dimin.  de  hofa ,  mot  de  la  baffe 
Latinité  »  &  qui  a  été  fait  de  l'Allemand  hofe. 

HOUSERj,  V.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'au  pardcipe  paflif. 
Houfi  y  ^>.  Crotté  ,  mouillé.  Il  eft  vieux. 

HOUSPILLER  ,  V.  a.  (  L'A  s'afpire.  )  Tirailler  quel- 
qu'un ,  le  preffer  enforte  que  fes  habits  foient  dé- 
chirés ,  cnifbnnés  ou  foupis.  Trahendo  aUcujus 
veftem  jdijcerpere. 

Il  fe  dit  ng»  en  parlant  de  deux  perfonnes  qui 
difputent  avec  aigreur  &  avec  emportement. 

HOUSPILLON,  Cm.  Eft  un  demi-verre  de  vin 
qu'on  fait  boire  à  ceux  qui  ont  manqué  à  quelque 
cérémonie  de  table.  K/'/w  haufius, 

HOUSSAGE  ,  f  m.  (  L'A  s'afpire.  )  T.  de  Charpent. 
Clôture  ou  fermeture  d'un  moulina  vent,  laquelle 
fe  fait  d'ais  ou  de  bardeaux.  S^ptum  moletrine.  /r« 
neum, 

Hquss  AGE  L'adion  de  bouffer.  On  nomme  Salpêtre 
de  houfjage  ,  celui  qu'on  bouffe  &  qu'on  balaie  de 
deffus  les  pierres  &  les  plâtras  des  vieux  bâti  mens. 

HOU 3SAIE  ,  f .  f .  Lieu  où  il  croît  quantité  de  houx. 
Terra  aquifoUis  confita, 

HOUSSARD  ,  &  HuJTard ,  f.  m.  (  L'A  s'afpire.  ) ,  Ca- 
valier Hongrois.  Nom  d'une  milice  à  cheval ,  qui 
a  une  manière  particulière  de  combattre  ,  6c  dont 
on  fe  fert  ordinairement  pour  envoyer  en  parti  U 
à  lâ  découverte.  Hungarus  eques.  On  prononce 
Houkard.  Le  Roi  de  Prancc  &  plufieurs  avtfics 
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Princes  ont  ia  kouffàrds   à  leûf  (ervf<£ 

On  dit ,  Couper  les  crins  des  chevaux  à  la  hauf- 
farde  s  p*  d.  les  couper  depuis  le  bas  de  Tencollure 
jufqu'à  la moirié ,  &  laiâcr le  refle jufquà la céte. 

HOUSSARDE  ,  ou  Huffarde,  f.  £  Sone  de  danfe 
fort  gaillarde  ,  qu'on  a  fait  dan(cr  aux  Marion- 
nettes Françoiics*^ 

HOUSSE  ,  f.  i\  (  Vh  s'afpirc,  )  Cétoit  autrefois  une 
couYcnure  que  les  payfannes  mettoicnt  fur  la  t^e 
&  les  épaules  ,  pour  fe  défendre  de  la  pluie  &  du 
fioiâ,  Muliehrisgaufapa. 

Il  fe  dit  maintenant  des  couvertures  de  meubles, 
ie  chaifes  .  délit.  Straeulum. 

On  appelle  un  lit  en  nouffe ,  celui  ouï  a  des  pen- 
tes qui  vont  jufqu  en  bas  >  ou  qui  le  fufpendcnt 
fur  des  bâtons ,  oui  n*a  point  de  rideaux  qui  fe  ri- 
rent fur  des:- tringles.  P^iUftragulum^ 

Mousse  ,  fe  dit  auffi  de  la  couverture  de  velouri  ou 
d'écarlate  que  les  Princcifes  de  les  Ducheflès  font 
mettre  fur  Vimpérulc  de  leur  caroilê.  Suagidum 
-ptndulum.  Un  carroAè  à  kouffe. 

Il  y  a  des  koujfes  d^éto^e  >  qui  font  attachées 
derrière  la  felle  >  &  qui  couvrent  la  croupe  du 
cheval.  Ephippii  ftragulurru  Les  kouffès  ea  bottes 
ne  couvrent  que  la  croupe  du  cheval.«Les  houjfes 
en  fouliers  ou  de  pied  couvrent  fa  croupe  &  (es 
flancs  ,  &  defcendent  jufqu'à  l'étrier ,  &  quelque- 
fois tout  en  bas.^ 

HOUSSÉE ,  vieux  f.  f.  GroiTc  pluie ,  pluie  d'orage 
qui  paCe  vite  &  ne  dure  guère  :  par  exen^le  ^  une 
heure  feulement.  Ce  mot  s-eft  dit  pour  horée^  qui 
fe  trouve  dans  le  même  fens  :  ils  viennent  l'un  6c 
l'autre  à'korata ,  qui  e(l  formé  à^horuj  heure. 

HOUSSEPAILLIER ,  vieux  f.  m.  ïl  fign,  oropre- 
ment  »  Mal  propre.  It.  Marmiton  ou  cuiftre.  /r. 
Soldat.  Ce  nom  eft  compofé  de  houffe  Se  de  paille , 
&  (ign.  qui  a^  fon  habit  tout  couvert  de  brins  de 
paille. 

HOUSSER ,,  V.  a*^  (  V7t  s'afpire.  )  Nettoyer  avec  un' 
houflbir,  un  balai  à  long  manche ,- les  ordures, . 
les  araignées  >/ &C.  l^^re^^r^. 

On  du  ironia.  Qu'un  homme  a  été  bien  houffé  ;: 
p.  d.  qu'il  a  été  bien  battu. 

WOUSSET  ,  f.  m.  Soie  de  Pcrfe  qu'on  tire  d'AIep. 

HOUSSETTES ,  vieux  f.  f.  pi.  Brodequins  ,  ou  bas 
de  chauffes.  Ferons,  Il  eft  encore  on  ufage  dans 
le  Blâfon.  Voy.HOUSEAU.^ 

Les  Serruriers  appellent  houffhues ,  des  ferrures 
qui  fervent  pour  <ks  coffres  ,  &  qui  fe  arment  à 
la  chute  du  couvercle.  5rm  inàtattpejftdi,' 

HOUSSEUR  ,  EUSE,  n  Qui  boude  &  nettoie  les 
planchers  >  les  murailles  y  les  meubles.  Scoparius.  ',- 

HOUSSIERES ,  f  f.  pi.  Endroit  d'une  foret  qui  n'eft   • 

?lcin  que  d'arbriffeaux  »  comme  de  houx&  autres 
bmblabics ,  qu'on  nomme  en  Larin  virgulteta. 

HOUSSINE  ,r.  f.  (  Vk  s  afpire.  )  Verge  ou  baguette 
de  houx,  dont  on  fe  fen  quelquefois  pour  faire 
aller  un  cheval  ^  ou  pour  battre  des  meubles.  Vir- 
gayfiagillum  vtrgeum, 

HOU!>SINER  ,  y.  a.  T.  bas  &  pop.  Battre  avec  une 
h oullîn e.  Virgis  pleHerc» 

HOUSSOIR .  L  m.  (  Vit  s'afpire.  )  Balai  à  long  man- 
che,  qui  fcrt  à  houlfcr  les  planchers,  &c.  Lacu- 
nariafcopa. 

MOUSSON.  Voy.  HOUX-FRELON.. 

HOUSSU  „  UE ,  vieil  adj.-Épais ,  touffu.. 

«OUSSURE  y  vieux  f.  f.  Houflc.  Ephippii  firagu- 

BOUSTALAR,  f  m.T.de  Rel.  Chef  d'un  jardin 
du  Grand-Seigneur^  ifo/Wo/ii^f  y  OUtor^ 
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HOUsm ,  &  OuftU.  vieux  f.  m.  Homme  «ûdl 
chez  lui ,  qui  eft  au  logis.^ 

HOUTARDE.  Voy.  OUTARDE.- 

HOUX,  f.  m.  Arbriffeau  qui  croît eâ  quelque» lieifl^ 
à  la  hauteur  d^un  arbre  »•  &  qui  eft  toujours  verd,- 
Aquifblium^  On  agrifolium  :  de  «>a*r ,  pointe  >  Sc 
folium .  feuille  ;  comnft:  qui  diroît  Arbrifleau  donc 
les  feuilles  font  armées  de  pointes.Son  fruit  eft  rond 
&  rouge ,  &  contient  un  noyau  d'affez  bon  goùu 
Le  houx  pcnnaché  a  la  fèuihe  Vergteée  de  jaune. 

HOUX-FRELON  ,  Cm.  Pkntedottt  il  y  a  plufîeur^ 
•  efpéces.  Celle  qu'on  appelle  houffon  ovk-petu-houx  ,, 
tn  Latin  Rufcus  mymjotiu^j  muUatus ,  eft  un  petit- 
arbrifleau  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  myrtho,d*uu  goût  amer  &  aftringent.  Sa  racine 
eft  apéritive  &  propcc  pour  emporter  les  obftru- 
dions  des  vifccres, &  pour  faircçaffer  les  urines  l- 
elle  eft  aufïî  bonne  ponr  Thydropifie ,  la  cakéxic  v 
k  jaunifle  >  le  calcul  &  la  rétention  d'urine* 

H  O  X. 

HOXER  ,  ou  HOXTER,  Voy.'HEUXTER.  * 

H  O  Y. 

HOY  >  f.'  m.  Ceft  une  des  iftes  Orcâdcs.  Hoya\  i» 
ciennement  l^tt/nTifî.  Elle  eft  fîtuée  entre  celle  de 
Mainland  &  le  nord  d'Ecofle  .  dont  elle  n'eft  fé-^ 
parée  que  par  le  détroit  de  PicntUnd. 

HO  Y  AU  ,  f  m.  (  L'A  s'afpire.  )  Efpéccdc  pic  ou  pîo» 
chc  ,  fcryant  à- remuer  la  terre  >^  qui  a  deux  four- 
chons. Ligo, 

HOYE  ,  f.T.  Pet.  ville  du  Comté  de  Uoye.xn  Weft^ 
phalie,  &  fituée  furie  \^éfer,  à  trois  lieues dop 
Fcrden.  Hoya ,  Hoyenjîs  Comitatus. 

H  OZ. 

H02FELD*  Voy.  HATZFELD. 

H  R  A* 

HRADISC ,  f.'mi  HRADISSE  ,  f  f.  Viîle  du  RoyC- 
de  Boh«mc«  dans  la  Moravie ,  à  onze  lieues  au^ 
delVous  d'OImutx.  Hrudiica, 

HRASTIE ,  Horitabo.  Voy.  THABOR.  »  ville  à^ 
Bohême.. 

H  U. 

Htr.  Ce  fon  ,  répété  pluficurs  fois  &  en  l^entrecou- 
pant  defanglots,  exprinK  le  bruit  que  font  ccuX« 
qui  pleurent. 

Hu  ,  Cm.  Dans  les  Coôt.  ii  fe  prend  pour  Cri ,  huée. 
C'cft  auffi  le  uoifîémc  mois  des  Tartarcsdu  Cap- 


tai. 
Ce  mot  fignifioit  autrefois  une  forte  de  Chalfe. 

HUA. 

HUAGE,f.  m.  L'aftionde  cricràHi  challcpour  faire' 
aller  les  bércs  en  Quelque  endroit.  Dans  les  Couc- 

^    devoir  le  huage  ,  c  eft  être  obligé  de  crier  kùu, 

HUAPE  ^  C  f.  Volcan  ,   montagne  qui  vomit  dc< 
fhiTûmes.Huapeus  l^u/c anus.  Eue  eft  dans  le  Chilix 
en  l'Amer,  mérid.  près  de  la  vilU  de  Sw  Jean  de  la'" 
Frooiéra ,  dans  la  Cordilliércdes  Anges  ,<lont  cUC' 
fait  partie.- 

HUART ,  f.  m.  Aiglo ,  appclléc  autrement  Gerhiut. 
Anataria  ,  Névia ,  Morphnos  ;  par  Ariftote  hiico" 
phonas.  Le  i/wiïrt  eft  le  plus  petit  aigle  ,  cxccpci 
le  petit  aigle  RoyaL 

Zf.  Oifcau  aquatique  du  Canada.  ïï  eft  cran  f 
comme  un  coq  d'Inde ,  mais  fon  plumage  eft  bier> 
plus  beau.  Il  s'en  trouve  beaucoup  le  long  de  la  ri-' 
viére  de  Mirtiffipi.  On  lui  a  donné  ce  nom,  parce 
qu'il  prononce  diftindemcot  le  motJiua$t% 
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Crt7At7.  Voyez  MILAN  ,  oifeau  Je  proie; 
H  U  B. 

WJBAUD^  f.  ra.  N.  pr.  d'hom,  HuchaUus ,  Hag- 
ialdus  y  auhaldus, 

HUBAYE.  Voy.  UBATE. 

JiÛBERT  ,  f.  m.  N.  pr.  d'honu  fluhertus.  S.  Huhert 
jcik  le  patron  des  Cna/Tcars  ,  parce  qu'on  die  que 
Dieu  le  convertit  à  la  chaUe  en  lui  Eûfant  appa- 
jroitre  onCruci/îz  encre  le  bois  d'un  cerf. 

L'Ordre  inilitaire<le  S,  Hubert ,  &  les  Chevaliers 
de  S.  Hukert ,  dans  le  Duché  de  Julicrs.  Cet  Ordre 
ne  fublîfte  plus. 

JHuBEKT.  (  Sai^t  )  Bourg  du  pays  de  Liège.  Famtm 
S.  Uuhem.  il  eft  enclavé  dans  le  Duc^é  de  Lu- 
xeii)bo4irg  ,  &  iltué  fur  la  rivière  d'Homme. 

flUBET ,  1.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  d'Alger ,  en  Bar- 
barie. £x£^tfm.  anciennement  Mniaraj  on  Mina. 

^UBIR  ,  kHukù-^  vieux  v.  n.  (  L'A  s'afpire  )  Hé- 
rifl*er  la  peau ,  le  poil  ^  la  plume ,  comme  font  les 
oi{caux&  quelques  ammaux  ^ui/e  (UÇQjrot  çn  co- 
jlcrc*  Inhorrejtere  ^furrigcre, 

H  U  Q 

flUCAC.  Voy.  HALCATH- 

JHUCHE ,  f.  f.  (  Vk  s'j^fpire.  )  Gnmd  coffre  de  bois 
dans  lequel  on  pétrit  le  pain  ,  &  od  on  le  ferre. 
^îaiira.  À  Paris  les  Bot^angers  difent  Pécrin.  On  a 
dit  huckia  dans  la  ba/Te  Latmité. 

^UCHE  de  Moulin.  Coffre  de  bois  dans  lequel  tom- 
be la  farine  moulue  en  forunt  de  deilqus  la  meule. 
FrumemariéL  moU  infundibulum. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  un  nonrhxf,  fin  hufhc  , 
^celui  qui  a  la  pouppe  très-hautcu 

On  dit  prov.  d'un  hornme*gros  »  gras ,  9c  bien 
nourri ,  Qu'il  eft  bouffi  du  vent  de  \anuche. 

WCHEMENT  ,  vieux  f.  xn.  Cri ,  proclamation^ 
Vocifcrado  ,  promulgatio  j  publicatio, 

jHUCHER  y-v.  a.  Appeller  à  haute  voix  ou  en  fifBant. 
flamort  accerfen.  Il  n'eft  plus  en  ufage  que  dans 
les  Provinces ,  éc  à  la  chaffe.  ÏXi  Lat.  hci^  ^  ho  ! 
hé  !  ou  de  l'adv.  hue ,  qui  veut  dire  ici. 

JUCHER ,  f.in.  Celui  qui  fait  des  huches^ 

>1UCHET ,  f.  m.  Ceft  le  petit  «or  d'un  ChafTeur  , 
ou  le  cor^  d'un  Poftilkm ,  oui  fert  à  appeller  les 
chiens  ,  ou  à  avenir  de  loin.  Venatoria  buccina. 

JiUCHEU ,  f.  m.  Grande  viHe  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Ché^ang.  Kuckeum. 

pUCU^OCHOtL  ,  f.  m.  Arbriflcau  de  la  nouvelle 
Efpagne ,  donc  les  fruits  refTemblenc  à  des  noifet^ 
tes ,  &  renferment  trois  novaux  blancs ,  qui  pur- 
gent puifTamment  par  les  felles  &  par  les  vomifle* 
mens. 

HUCQUE,  vieux  f.  f.  Sorte  de  robe^ 

^UCUCA  ,  f.  f.  Ville  fituée  dans  la  piiutie  méridio- 
nale de  la  Tribu  de  Nephthali. 

HU  D, 

HUDACHK.  Voy.  KUDACK. 
HUDIA.Voy.ilAM.  ^^      - 
HUDICOURT  ,  ou  Heudicoun,  f.  in.  Bourg  de 
France ,  au  Vexin  Normand. 
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lande  ,  la  nouvelle  France ,  &  le  nouveau  South 
^walles.  Il  a  été  découven  en  i6oi.  par  Hudfon , 
AngloîS.  Le  détroit  de  Hudfçn ,  Hudfonium  fre- 
tum^di  une  branche  de  la  mer  du  Nord.  Il  eft  en- 
fte  les  terres  ArÛiqucs  *  l'Çftotiiandç ,  ou  la  nou- 
.ycllcBipcwgnç^ 


ftUbviCSVALDT,  f.  m.  Bourg  de  Suéde.  W 
dingfwaldia ,  ou  Hudwicfwaldum.  C'cft  le  princi< 
pal  de  la  Province  d'HelfIngie. 

HUE. 

HUE  Sorte  d'adverbe  ,  dont  les  Chartîers  fe  fer- 
vent poiu:  faire  aller  leurs  chevaux  à  main  droite* 
Dcxtrorsùnu 

Hue  ,  vieux  C  f.  Huée.  Vociferatio. 

Hue  ,  ou  Hues ,  f.  ip.  N.  pr.  d'hom.  qui  s*eft  dit  au- 
trefois pour  Hugues.  Hugo.  , 

HUED-YL-BARBAR ,  f.  m.  Grand  fleuve  d*AfK- 
que  :  Il  tire  fa  fource  du  grand  Atlas  •  au  Roy.  de 
l'unis.  Ceft  le  Rubricatus  de  Ptolomée. 

HUÉE,  f.  f,  (  L'A  s'afpire.  )  Cri  de  la  multitude  aprèf 
quelqu'un  qui  a  dit  ou  fait  quelque  chofe  de  ridi* 
cuie.  Multitudinis  inconditus  clamor. 

Il  fe  dit  proprement  du  cri  qui  fe  fait  après  la 
prife  du  fanglier  »  ou  en  chafTant  au  loup.  Exfibi^ 
ïatio  venatonc. 

Ce  mot  vient  de  hus ,  ancien  mot  Frtnçois ,  qui 
fîgn.  la  même  chofe«  ' 

HUEIPACHTLI  ,  f.  m.  Douzième  mois  des  Meji- 
quains ,  qui  répond  à  une  partie  d*Odobre.  Oa 
l'appelle  quelquefois  feulement  PacbtU. 

HUER ,  V.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un  par  des  cris  , 
ou  crier  après  loi  pour  le  faire  arrêter.  Clanwre  St 
fibilis  explodere^ 

En  t.  de  Chaffe^  Pourfuivre  le  loup  avec. de 
grands  cris.  Clamoribus  lacejfere^ferire^provocarem 
On  le  dit  âudi  à  la  pêche  ;  &  on  appelle  du  pdiffon 
hué  .celui  qui  fe  prend  fur  lès  bords  de  la  mer  dans 
ides  nlets  ou  panneaux ,  où  il  eft  chaffé  par  le  grand 
^ruit  que  font  un  grand  nombre  de  Pêcheurs. 

En  t.  de  Fauc.  il  fe  dit  pour  exprimer  le  ^ ri  du 
kibou*  Bubonis  çlamorcm  edere ,  iubonis  ululatum 
fxprimcre ,  imitari  ;  ululare,  • 

HUÊRIE  »  vieux  f.  f.  Cri  de  plufteurs  perfonnes. 

HUERRI ,  &  Huri.  f.  m.  Second  mois  des  Armé- 
niens ,  qui  répond  au  mois  de  Novembre. 

HUESC A ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Efpagne  ,  fimée  fur  la  rU 
viére  d'Ifuela ,  dans  l'Aragon.  Ofca ,  lUergaum» 

HUESCAR.  Voy.  GUESCAR. 

HUESNE ,  f.  f.  Petite  ifle  de  la  mer  Baltique  ,  dan» 
le  Sund. 

HUESSEN ,  C  m.  Bourg  du  Cercle  de  Weftphalic  » 
dans  le  Duché  de  Clcvcs.  -enum. 

HUET ,  f.  m.  (L'A  s'afpire  )  Sorte  de  hibou ,  dont 
le  plumage  eft  cendre  &  tavelé  de  noir.  Il  a  u« 
gros  bec  verdâtre ,  de  longues  aties  »  les  pieds  em« 
plumés  &  les  ongles  crochus.  Mgolios^  ulula. 

Ce  mot  figninoit  autrefois ,  Sot .  beaàis  dont 
on  fe  moque ,  qu'on  hue ,  dont  on  hdt  des  huées. 
Luptus  ^ftolidus  j  <i,  um. 

HuET  ,  adj.  Ceft  l'cpithéte  qu'on  donne  à  une  forte 
de  vin  qui  croît  à  Argences ,  proche  la  ville  de 
Caën.  On  l'appelle  ainii  ^  parce  que  ce  fut  Renaud 
Huet  qui  s'avifa  le  premier  de  cultiver  des  vignei 

'    dans  ce  canton  de  Normandie. 

HUETIS.  Voy.  HARWATSIS. 

HUETTE,  Voy,  HUET. 

-       HUG. 

HUGON  (  Roi  )  C'étoit  un  Comte  de  Tours .  lequel 
s'étant  rendu  rcdouuble  par  la  férocité  de  fès 
mœurs  .  eft  devenu  après  fa  mort  l'épouvantail 
des  cnfans  <fc  dçs  femmelettes.  Voy.  FORTE- 
ÉPAULE, 

HUGUE.  Voy.  HUGUES.  . 

HUGUENOT  ,  OTE  ,  adi.  &  f.  f  Yh  s'afpire.  )  Ceft 
uÂ  nom  qu*on  a  dopne  en  f  rance  à  ceux  qui  fai^ 

Hcrij       s 


foient  profcffion  de  l'héréfie  de  Calvin.  Calvitdani 

'  lobe  irifeSus,  Hugonotus.  Ce  nom  paroit  venir  de 
ce  qu  a  Tours  il  y  avoir  une  croyance  populaire , 
qu'un  Rabat  ou  Luûn ,  qu  on  appelloit  le  Roi  Hu- 
gon.  couroit  lanuit^  &  comme  ces  Religîonnaires 
ne  lorroicnt  que  de  nuit  pour  faire  leurs  prières  • 
on  les  appcila  Huguenots  j  comme  qui  diroit ,  Di(- 
ciplcs  du  Roi  Hugon  :  car  c*eft  à  Tours  qu'ils  ont 
commencé  d*étre  appelles  ain(î.  Peut-être  auffi 
leur  a-t-on  donné  ce  nom  »  parce  qu  ils  s'aflem- 
bloiënt  à  Tours  près  d'une  porte  de  la  ville ,  ou 
dans  un  quanier  qu  on  nommoit  S.  Hugues. 

HUGUENOTE  ,  f.  f.  Petite  monnoie  du  temos  de 
Hugues  Capet ,  de  qui  elle  prit  foa  nom.  Hugo- 
nota.  C'étoit  la  maille  de  temps-là. 

Huguenote  ,.n  f.  Petit  fourneau  de  terre  eu  de  fer  j 
avec  une  marmite  deffus  >  qui  fen  à  faire  cuire 
quelque  chofe  à  peu  de  frais.  Authepfa  y  fomacula 
teftacea.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les  mi^uenots 
s'en  font  premièrement  fervts  pour  &ire  cliirc  leurs 
viandes  les  jours  défendus  »  (ans  faire  de  fcandalc. 
On  appelle  des  œufs  à  la  Huguenote  ,  ceux  qui 

.  tbnt  cuits  avec  du  jus  de  nu>ttton ,  ou  de  la  grai/le. 
Ova  pinguedine  frixa  ,  co0a, 

HUGUENOTISME,  Xm.  Profe(Iîo»de  la  Religion 
Huguenote.  Dodrine  des  Huguenots.  Calvlntaru 
fiâd  profejfto. 

HUGUES  ,  ou  Hugue  ,  f.  m.  N.  pr.  d'faom.  Hugo , 
Ugo.  Ce  mot  ed  Formé  contre  l'analogie  de  notre 
langue  »  qui  termine  en  on  les  noms  Latins  termi- 
nés en  0» 

HU  L 

HUÏ ,  advr  de  temps.  T.  de  Pal.^  Le  Jour  préfent  ou 
l'on  eft.  Hodie^ 

Le  peuple  dit  encore  en  Province  >  En  Axa ,.  pour 
Aujourd'/K</. 

Hui ,  f.  m^T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu!on  met  au 

•  bas  de  la  voile  de  quelques  petits  bâcimens ,  pour 
la  tenir  étendue.  Tigiiium, 

Hui  ,.  C  m.  Ville  de  L'Évêché  de  Liège ,  cap;  du  Conv 
.  drotz  r  &  Aruèe  à  fcpt  lieues  de  Namur  &  à  cinq  de 
Liège  ,  au  confluent  de  la  petite  rivière  à'Hui  avec 
la  Meuiè  ,  qui  lafèpare  en  dcux^Moium. 

HUIAU,r.  m.  Terme  Picard.  Cocu.  Curnica.  Ce 
mot  paroit  avoir  ctè  £att  de  huer ,  à  caufe  de  la 
huée  qu'on  fait  aux  cocus. 

HUIBAI ,  C  m.  Rivière  dt  la  Gua'iranne ,  dans  le 
Pacaguai. 

HUÏCiLoPUCHO  ,  f  m.  Bourgade  de  TAmér.  fep- 
temr.  au  Mexique  ,.&  au  bord  du  lac  de  Mexico. 

HUIGNER  ,  vieux  v.  n.  Gronder ,  murmurer.  Qué- 
rir murmurare^ 

>IUILE .  f.  £  Liqueur  compofèe  de  pkifieurs  parti- 
cules brancbnes ,  onihieufes ,  graiTcs  &  inflam- 
mables ,  qu'oiT  tire  9  ou  qui  fort  de  pludeurs  corps 
naturels.  O/eum, 

Il  (c  dit  plus  ordinairement  du  (uc  «u*on  rire  de 
pfuïîcurs  plantes  &  fruits  par  expreftioB.  V huile 
d'olive  c(t  celle  qu'oh  mange  en  lalade  ,  qui  fert 
aux  fritures.  Oiivum,  On  la  nomme  huiie  par  ex- 
cellence ,  8c  efle Tert  de  bafe  à  toutes  les  huiles 
coropofées.  VkuiU  de  noix  fert  à  peindre ,  parce 
qu'elle  féche  plutôt  que  les  autres.  Nuceum.  De 
ï huile  de  lin ,  de  navette  ,  d'amandes  douces ,  de 
chanvre.  Lineum  ,  napinum ,  amygda&num  ,  Ctf- 
nabinum.  Huilé  d^afôic ,  ou  de  lavande.  Uhuile  à 
brûler  fe  tire  du  poiflbn  ,  des  baleines.  Un  moulin 
à  huile.  Un  preiTair  à  huile.  Un  potage  à  Vhuile. 

V huile  des  Chy  milles  fe  fait  par  rèfotution  des 
éor£s  en  d^vcrfes  umià^^f  i  par  diftiU^n ,  pu- 
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trl&âion^  liquéfaéèion  à  rhumidité^  qn'Hs^ 

Feiltniper  dtliqmum  {  comme  Vhîuileàt  tartre  y 
huile  de  foufre .  ïhulU  de  canelle ,  &c.^ 
Huile  Vierge .  eft  de  ï  huile  èpreinte  de  l'olive  6ii« 
xies  noix  fraîches  &c.  fansctrechauftèesm  prêt 
furècs.  Oleum  nuceum  ,  lixivium ,  prodrortium,  Oa 
appelle  un  Bouc  ê^' huile  ^  celle  qui  eft  envoyée 
dans  la  peau  d'un  bouc  >  ou  elle  fe  confcrvc  mieux» 
Les  Saintes  Huiles  ,  font  celles  qui  fervent  aur 
ondions  facrées  dans  les  Sacre  mens  de  Baptême  ^ 
de  Confirmation  j  des  Ordres  &  Ex  tréme-Ondion^ 
aux  Sacres  des  Princes  &  des  Évéques.  San^unt 
oleum  y  oleum  Catechumenorum  yfunÉtum  chri/ma-, 
oleum  infirmorum. 

En  t.  du  Grand  Art',<  la  Vtaie  huile  des  Philofo^ 
phes ,  c'cft  leur  foufre,  ou  leur  mercure ,  ou  leur 
pierre  au  rouge  parfait.  V huile  de  talc  des  Philofo« 
phes,  c'eft  leur  elixir  au  blanc  parfait  &  accompli» 
HiJiLB  deColfa  ,  ou  dé  Colzat.  Elle  fe  fait  avec  la 
graine  d'une  efpèce  de  chou  rouge  qu'on  nomme 
Zolja  9  dont  on  féme  en  Flandre  des  campagnes 
enuères.  Elle  fert  à  brûler  &  à  faire  des  ^avons^ 
gras  ,  verds  &  noirs. 
Huile  srenue.  eft  celle  qui  eft  figée  en  petits  grainsw' 

Ceft  la  meilleure  &  la  plus  eftimèc. 
Huile  de  Scorpion.  C'eft  de  \ huile  d'olive  dans  la- 
quelle on  a  iait  mourir  plufieurs  fcorpions. 
Huile  s'emploie  û^,  pour  Peine,  travail  qu'on  prend 
ou  qu'on  a  pris  à  faire  quelque  chofe..  Opus ,  la^ 
horAl  y  a  quelque  choie  de  rude  dans  les  ouvra- 
ges trop  travaillés  j  ils  fcntent  V huile.  Il  fç  dit  fur- 
tout  du  travail  des  gens  de  Lettres ,  qui  (ont  obli- 
gés de  travailler  non-feulement  le  jour ,  mais  auifî 
la  nuit  à  la  lueur  d'une  lampe  d'Ai/i/r.  Ceft  delx. 
qu'eft  venu  le  prov.^  Lat.  oleum  £'  operam  perdtre  : 
petdre  fotïhmleSc  Con  travail.  Il  y  a  des  commis* 
nautès  de  gens  qui  font  profcflîon  d'étude ,  dans 
IcCquelles  on  appelle  mangeurs  d!huiley,8c  dcpem^ 
Mers  d'huile  ,  ceux  qui  paifent  fbuvent  la  nuit  à 
travailler,  à  étudier. 
Huile  de  cotret.  Exprcflîon  tout-à-fait  baffe  &  popi. 
p.  d^des  coups  de  bâton. 

On  dit  prov.  d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu  , 
que  c'eft  une  tache  ^huilt ,  qu'elle  ncs'en  va  ja- 
mais. 
HUILER  y  V.  a.  Enduire  d'huile  »  ou  aflailonner 

d'huile.  Oleo  induere ,  inungere. 
HUILEUX  j  euse  j  adj.  Qui  rend  beaucoup  d'huile* 
Oleofus^ 

Zr^Gras.,  en  manière  d'huile.  Pinguis .  crajfus. 
Urine  huileufe.  Sauce  huileuje  ;  c.  à  d.  mal  lice  ,  & 
qui  eft  devenue  graâc  en  cnaufFanr. 
HUILIER ,  f.  m;  Ouvrier  qui  fait  l'huile ,  Mar* 
chand  qui  vend  de  l'huile.  OUarius, 

h.  Vafe  à  mettre  de  l'huile  ,  pour  s'ea  fervir  à 
table.  Vas  olearium, 
HUÏLIÉRE ,  f.  f.  Petite  cruche  ou  Ton  met  de  l'huile 

dont  on  (e  kn  fur  un  vaiflcau. 
HUILLE ,  (T  m.  &  f.  Nom  propre  d*un  peuple  bar- 
bare de  l'Amer,  mèrid.  AuiÛus ,  a.  Il  habite  près- 
du  détroit  de  Magellan,. plus  au  midi  que  les  ChtK 
nés. 
HVVNE,  Hui/kes ,  Hutgne^  f.  f.  Rivière  die  France, 
qui  a  (a  fource  dans  le  Perche ,  près  de  Morxagne, 
&  qui  tombe  dans  la  Sarte  prés  tiu  Mans.  Idonea^ 
Dans  les  vieux  titres ,  loguna  ,  logriia  ,  Hiogina  , 
Eucania  8c  Eucanius, 
HUIR  ,  V.  n.  T.  de  Fauc.  qui  exprime  le  cri  du  roi* 
lan.  C'eft  pour  cela  que  dans  quelques  vieux  D>» 
«/âionnaircs  le  milan  al  appelle.  voiJLtaJMiivi  fik^ 
aum  edirc^ 
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fïUÎS ,  t.  tù.  Vîcœt  mot  oui  s*cft  dit  d'une  moyenne 
porte  pour  entrer  dans  les  ialles ,  chambres  &  au- 
tres appanemeiis.  Oftium.  Ce  mot  n'eft  demeuré 
en  uuge  qucn  peu  de  phrafes.  D^  audiences  à 
huis  clos ,  qui  Te  dit  lorfqu  on  £iit  entrer  fecréte- 
ment  des  parties  &  leurs  Avocats  pour  plaider  ^  ou 
lorfqu  on  donne  des  audiences  pour  l'indrudlion 
des  alfaires.  On  dit  audl  »  Roide  comme  la  barre 
d'un  huis.  Du  Lat.  i>fiium  >  qui  a  été  écrit  autrefois 
par  une  h. 

On  dit  fi^.  &  prov.  Ccft  Vhuis  à  belle  femme  s 
p.  d.  que  c'ed  un  eikiroit  od  tout  le  monde  eft  bien 
venu  &  bien  reçu. 

ÏIUISSERIE ,  f.  f.  Garniture  de  bois  qui  fert  à  fer- 
mer ou  à  orner  Thuis  ou  la  porte.  ValyA ,  ligneus 
infiruâas  januA.  ^ 

HUISSIER  ,  f.  m.  OfEcicFqui  garde  lapbrte  chez  le 
Roi.  Accenfus  ,  auU  Oftiarius.  Ce  mot  vient  de 
huis  y  quoique  Périonius  le  dérive  de  huchtr  »  qui 
iîgn.  Appelier. 

Dans  les  Compagnies  de  Jodicarare,  les  Huif- 
Sers  font  Ceux  qui  gardent  les  pones  des  cham- 
ores  on  Ton  rend  la  JuAice ,  qui  tiennent  la  barre 
du  Parquet ,  oui  font  faire  filence ,  &  qui  exécu- 
tent les  ordres  des  Juges  &  leurs  jugemens.  Appa- 
ritor  forenfis,  Huijfiers  à  la  Chaîne ,  qui  ponent 
les  ordres  du  Roi  ou  de  M.  le  Chancelier  «  qui  ont 
une  chaîne  d'or  pomr  marque  de  leur  Charge  , 
qu'ils  ponoient  autrefois  au  col  >  maintenant  au- 
tour du  poignet.  Ils  la  ponent  encore  au  cou ,  au 
moins  dans  les  cérémonies. 

Aux  Préddiaux  ,  on  appelle  Huiffiers  audien- 
ciers  ,  ceux  qui  fervent  a  Taudience  :  &  les  Ser- 
cens  a  verge  ont  au(fiufurpé  \t  nom  à' Huij/iers. 
Il  y  a  au(h  grand  nombre  aHuiJpers  à  cheval  au 
Châtclet  de  Paris. 

Huissier  darmcs.  Ancien  O/ficier  de  lamaifonde 
nos  Rois.  Accenfus ,  apparitor.  On  l'appelloit  d'a- 
bord Sereent  d'armes. 

HoissiER-vtsiTEUR  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
les. Sièges  des  Jurifdidions  maritimes ,  de  petits 
Officiers  éiajplis  pour  la  vifîte  des  vaiueaux  Mar- 
chands. ■ 

Huissier  j  s'eft  dit  par  extenhon ,  des  Bedeaux  oui 
fervent  dans  quelques  Compagnies ,  comme  les 
Huiffiers  de  Notre-Dame ,  les  Huiffiers  de  raflcm- 
blée  du  Clergé  ,  &c. 

HUISSIÉRE.  Voy-  HUISSERIE.       ^       ^ ^ 

HUISTACE ,  Euftace ,  ou  Wiftace ,  f.  m.  N.  propre 
d'hom.  qui  eft  apparemment  la  même  chofe  que 
EuftiKhe,  Euftachius. 

L'HUISTRE  j  f.  f  Rivière  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne pouilleufe .  ou  elle  a  deux  fources  ,  l'une 
à  Mailli ,  l'autre  a  Poivre. 

HUIT .  f.  m.  &  adj.  de  t.  g.  &  indccUnablc.  Terme 
numéral ,  qui  eft  le  double  de  quatre ,  qui  excède 
le  7.  d'une  unité.  Oâfo.  Huit  eft  la  racine  quarrée 
de  64,  qui  eft  la  multiplication  de  huit  par  lui-mê- 
me. D'aujourd'hui  en  huit  nous  aurons  une  telle 

Fcte.  ^         ,       ,  ,  . 

Quoique  Vh  foit  confonne  dans  le  mot  huit ,  & 
lesdérivés,  elle  n'eft  pourtant  point afpirée.  Ce- 
pendant il  ne  fe  fait  point  d'élifion  de  la  voyelle 
qui  précède.  On  dit  le  huit  &  le  huitième ,  &  non 
pas  Vhuit  &  Vhuitiéme^ï  foit  quelquefois  un  peu 
lentir  Tafpirarion  de W  dans  ce  mot  v  conune 
*  quand  on  dit  un  huit  de  carreau  »  de  pique  »  &c. 
ic  Ton  ne  doit  jamais  prononcer  un  uit. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  hmt  heures  , 
fii^on  mange  i  déjeuna:»  Les  EfpagnoU  appellent 
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un  ècu  oupataçon ,  Une  pièce  de  ^;t/r,  parce  qu'el- 
le vaut  huit  pentes  réaies  de.  fept  fols  nx  deniers. 
On  dit  Aiof-vingts  5  p.  d.  160. 

HUITAIN ,  f.  m.  Pièce  de  Pocfie  comprifc  en  huit 
vers  ,  ou  un  couplet  de  huit  vers.  ÙHo  verjus  , 
oàonarium  carmen, 

HUITAINE ,  f.  f.  CoIIedif.Efpace  de  huit  jours, 
Oéio  dierumfpatium, 

HUITANTE.  Voy.  OCTANTE. 

HUITIÈME,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Terme  numéral 
ordinal.Qui  eft  au  rang  od  il  y  en  a  fept  devant  lui. 
OUavus.  Un  huitième^  c.  id.  la  huitième  partie  ^ 
ou  le  demi-quan.  Ve  muet  ne  fouftre  point  d'éli- 
fion devant  ce  mot  de  huitième  ;  ain£  l'A  eft  un 
peu  afoirèc.    , 

Le  huitième  eft  on  terme  d'Aide;  »  une  impofî-) 
tion  qui  fe  lève  fur  le  vin  vendu  à  pot  &  par  a/fiet- 
te.  Vuiarium  veâi^aL 

On  appelle  aofli  huitième  denier, un  droit  qu'on 
fait  payer  tous  les  trente  ans  aux  Engagiftes  des 
^iens  aliénés  des  Ecclèfiaftiques  ,  pour  être  confir^ 
mes  dans  leurs  jouiifances  »  ou  pour  permettre  aux 
Bénéficiers  d'y  rentrer.  Bonorum  EulepA  pignera^ 
torum  pars  oHava. 

Huitième  ,  f.  f.  T.  de  Collège.  C'eft  la  dernière  * 
la  plus  baffe  clalfe ,  &  on  la  nomme  ainîi  parce 
qu'elle  eft  la  huitième  ,  à  compter  par  la  Rhéto- 
rique qui  eft  la  première  ,  &  defcendant  de-là  aux 
plus  baffes.  OBovaxlaffis. 

Huitième  ,  f.  m.  Ecolier  de  la  huitième  ,  dont  nous 
venons  de  parler.  O^avéCchoU  Auditor, 

HUITIÈMEMENT ,  adv.  En  huitième  lieu.  Oâavà, 

HUITRAN.  Voy.  GOUDRON. 

HUÎTRE ,  f.  f.  Poiffon  de  mer ,  du  genre  des  tcfta- 
cées,  qui  fe  nourrit  entre  deux  Vailles,  qui  eft 
kn  eftimé  par  les  friands ,  &  qu'on  mange  tout 
en  vie.  Ofireum .  ofirea.  On  met  aufll  de  s  hmres  en 
ragoût.  On  rend  les  huîtres  vertes ,  en  les  faifant 
parquer  dans  des  anfes  bordées  de  verdure.  Ondi- 
loït  anciennemonc  oiftres. 

Huître  épineufc.  Genre  de  coquillage  marin.  OP- 
treumfpinofum.  On  dit  auffi  fimplemcnt  Épineufe, 

Huître  feuiilèe.  Autre  efpèce  de  coquillage  marin. 
OftreumJoUatum. 

On  dit  prov.  Parler  -  jouer ,  &c.  comme  une 
huitre  à  l'ècaille  ;  p.  d.  faire  mal  toutes  ces  chofcs. 

HUiTRiER  ,  f.  m.  Celui  qui  cric  &  qui  vend  des 
huîtres  à  l'écaillc  par  les  rues  de  Paris.  On  die  plut 
ordinairement  Ecailler, 

HUIT2IT2IL ,  f.  m.  Petit  otfcau  ,  appelle  ainfî  pat 
les  Mexiquains.  Il  n'eft  pas  pins  gros  qu'un  papil- 
lon,  &  a  le  bec  long  j  &  les  piumes  d'une  beauté 
incroyable. 

HUITZPACOTL.  Voy.  HUCIPOCHOTL. 

HUIVRE ,  vieux  f.  m.  Sorte  de  ferpent.  De  l'Italien 
Huivartu 

HUKEU  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangfi ,  au  département  de  Kieukiang, 

HUL 

HULÉE ,  vieux  f.  f.  Huée ,  grand  bruit ,  grand  cri. 
Clamor  y  vociferatio* 

HULEU.  U  y  a  dans  Paris  deux  rues  ,  dont  l'une  eft 
appellèe  du  grand  Huleu^Bc  Tauirc  du  petit  Huleu. 
On  leur  donna  ce  nom  »  parce  que  comme  elles 
étoiem  toutes  deux  pleines  de  mauvais  lieux  ,  dès 
qu'on  voyoit  entrer  un  homme  dans  l'une  ou  dan« 
l'autre ,  on  dilbit  aux  en^ns ,  Hue-le, 

HULIN  ,  ou  Mont^HuIin ,  f.  m.  Place  de  France  en 
Picardie  ,  dans  k  Boulonnois ,  au-dcifus  du  bour^ 
de  Dcvre« 
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HutiN.  Pctîtc  Yillc  de  BoWmc ,  dans  laMoravîc  l 
afTcz  près  de  la  ville  de  Crcmfîr. 

HULL,  f.  m.  Ville  du  Comté  dTorck  ,  en  Angle- 
terre. HuUum  ,  anciennement  Petuarja.  Elle  ctt  a 
Içmbouchorç  dç  }m.  fjviécçd'iïa//,  dansTHum- 

HULÔT  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  rouvcrturc  ou  cft 
mis  le  moulinet  ou  viiplçt  dç  )a  manivcljc.  Kiff- 
Boria  fibtda ,  arrmlla,  

«ULOTTE ,  f.  f.  (  Vh  fi'afpire.  )  Voy.  HUETTE, 

Hulotte  ,  fign.  auffi  une  tanière  de  lapin.  Cunicu- 
lus  ,  cilhiie ,  favea,  .       rr  # 

HULST  ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Frovinccs-Unies.  Hui- 
fta ,  Huljlum.  Elle  cft  dans  la  Flandre  Hollandoife , 
environ  à  quatre  lieues  de  Gand  &  d'Anvers. 

PULVAN  ,  ou  Hoivan ,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  dans 
r Aflyrie  ou  Chaldée  ,  dans  les  montagnes  qui  fé- 
parcnç/lra^uç  Babylonienne  dç  Hraqu?  P?^û?ût 

^"^  IfUM, 

HUMAGG.  Voy.  UMAGO.  .      ^  , 

JIUMAIN,  AINE,  adj.  Qui  appartient  Ma  namre 
de  rhomme.  Humanus,  Le  genre  humain.  On  dit , 
Les  chofes  humaines  ;  p.  d.les  affaires  du  monde , 
toutes  les  chofts  auxquelles  l'homme  eft  ûijet.  Sui- 
vant le  cours  des  chofcs  humaines  ;  c.  a  d.  de  la 
pâture.  On  dit ,  Moti&  humains ,  voieç  humaine^; 

Ld.  tous  les  moyens ,  toutes  les  voies  dont  les 
mnjcsfe  peuvent  fervir.  Tant  d- erreurs  oii  nous 
fommes  fujets  font  des  fuitps  inévitables  de  la  fra- 

.  gilité  humaine.  On  dit  qu'un  homme  n'a  pas  figure 
%umaine  ;  p.  4-  qu  il  c^  ^^^  ^^^  '  ^"  ^^^  ^*^  ^^" 
tréracmenc  défiguré  par  la  maladie. 

JiuMAiN  .  fign,  fluclquefois  Naturel ,  k  il  cft  op- 
pofé  kjufTiaturel ,  fitvin. 

On  dit ,  en  Théol.  Jesus-Chr^st  a  pris  la  na- 
ture humaine  ,  il  s'eft  chargé  des  infirmités  humai- 
ries.  Chrifius  affumppt  naturam  humanam.  On  y  di- 
ftinguc  fa  fol  divine  d'avec  la  foi  humaine.  Ce 
(f  u  on  nomme  fentimens  humains ,  ce  font  des  fcn- 
timens  conformes  à  la  cupidité  des  hommes ,  ou  à 
JcurTaifon  corrompue. 

En  Mon  on  d^ftingue  dans  l'homme  des  aétes 
humains  &  des  aûes  de  rhoramc.  Les  ajftes  hu- 
mains font  les  adions  oui  fe  font  avec  connoiiTan- 
■Jcc  &  liberté.  I3.es  adc^  dç  l'homme  font  les  adiens 
qu'il  fait 4qj^ .^ttc<^^o<^ f  ^^^  délibération»  iàns 
liberté,       ,        , ,    ,/. 

Humain  ,  fign.  aufl^Doux  ,  pitoyable  ^Tçcourable , 

5ui a  de  bon^ fentimens , convenable  a  Inumanité. 
iumanus  .  lenis  ,  fnifericors  ,  oficiofus.  On  dit 
dans  le  ftyle  fam-  ou  burlèfque  :  C'eft  ui>  bon  hu- 
piam  ;  c.  à  d.  un  bon  homme. 

En  Muf.  on  appelle  voi^  humaine  ^  un  ieude 
l'orgue  qui  imite  la  voix  humaine.  On  l'appelle  at^- 
txcmtT&RéeaU. 

Au  CoDcge  on  appelle  les  lettres  humaines ,  //- 
$eré^  humamores  ,  rétude  des  langues  Grecque  & 
Latine  ,  la  Grammaire  ,  la  Rhétorique  ,  la  Poe- 
f  e,  &  l'intçlligencç  des  Poètes,  Oratçurs&  Hifto- 
pcns. 

En  Aftrol.  on  appelle  les  Signes  humains ,  les 
Conftellations  qui  repréfentent  quelque  fleure  hu- 
itaine ,  con^mç  la  Vicrgç  ,  les  Gemaui ,  Perféc , 
Andiomédç  ,  OHon ,  &c 
Humains  /  an  pi.  &  an  fubft,  fe  die  en  général  de 
tous  les  nommes.  Mortales  Jiumanumgenus,  Mais 
ilcftplu$çnufagedansleuylcfiiblirap,  pu  dans 
^  po'^fiç  I  que  da»5  la  Pf ofc? 
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HUMAINEMENT,  adv^  À  la  mariîérc  des  homme*; 
comme  font  les  homi^es .  fiiivant  la  portée ,  la  ca^ 
pacité ,  le  pouvoir  de  ruonmiç.  Humanitùs,  On 
dit ,  Humainement  parlant  ;  p.  d.  en  parlant  fclo% 
les  idées  communes ,  qu  »  iHon  les  forces  de  la  na- 
ture. 
It.  D'une  manière  humaine  &  douce.  Benignh 

HUMAN  ,  C  m.  Ville  du  Roy.,  de  Pologne  ,  dans  I9 
bafle  Podojie.  Humana. 

If  UMANA  ROUlNATA ,  f  f.  C'étoit  autrefob  unt 
ville  Épifc.  de  l'État  de  l'Églife.  Humana, 

HUMANISER ,  y.  a.  Rendre  Quelqu'un  plus  naturel , 
plus  trai table  ,  familier.  Manjuefacere  ,  cicutare. 
n  fe  dit  plus  fouvent  avec  \e.  pron.  perL  &  fign^ 
îvadoucir ,  fe  Êuniliarifer. 

HUMANISTE  .  f.  m.  Qiu  s'applique  aux  lertreshur 
maines  »  aux  numanites  ,  qui  les  fcait.  |1  fe  dv^ 
aufli  de  celui  o^i  les  en/eigne.  Oui  litçrqs  humar 
riiores  callet  vel  docec.  ^ 

HUMANITÉ  «  f.  f.  La  nature  humaine.  I^umuna  nat 
tura. 

It.  Douceur ,  bonté  ,  honnêteté ,  tendreffc.  Hih 
manita^ ,  urbanitaSy  comitas. 

Humanités  ,  au  pi.  fignificnt  les  lettres  humaines^ 
la  Grammaire,  laR^éçorique  ,  If  Poëfi?,  &c.  Lit 
terï  humanioreSf 

On  dit  prov.  &  ei^  raillerie  ,  Repofer  fon  humar 
nité  ;  p.  d.  Se  mettre  a  fon  aifc ,  chercher  frs  com- 
modités. Curare  corpujculum.  Et  fig.  Payer  le  tri? 
but  à  Vhumanité  ;  p.  d.  mourir. 

HI/M  ATION ,  C  f.  T.  de  Philof.  hennét.  État  de  If 
pierre ,  de  l'ouvrage  des  Sages ,  Jorfijue  la  putrér 
Fa<SHpn  fe  fait,  &  que  l'élément  de  l'eau  cft  changé 
en  celui  de  ^a  terre.  Dî^  Lat.  humus  ,  qui  veut  dire 
Terre. 

HUMBER  ,  f.  pi.  Rivière  ,  pij  plutôt ,  petit  golfe 
d'Angleterre  ;  entre  Its  Cqmtés dT tor)f  &  deLinr 
coin.  Abus ,  H  im  brus. 

HUMBERT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Humbertus.  ffum-t 
bert  ,  dernier  Dauphin  de  Viennois  ,  voulant  (c 
retirer  du  monde ,  donna  fes  États  à  Philippe  df 
Valois ,  Roi  de  France ,  l'an  i  u? . 

HUMBLE ,  adi.  &  f  m.  &  f .  Modeftc  ,  foi^is  ,  quf 
cft  fans  orgueil ,  (ans  fier^.  Humilis  ^odeftus.  . 
II  fe  prend^auiÇ  quclqucîbisj)our ,  las  ,  qui  eft 
peu  élevé  de  terre  ,  &  en  ce  Uns  il  n'a  guère  d'ur 
lagc  qu'en  Poéfic.  Les  humbles  bruyères.  Humile^ 
myricé.  Les  fupcrbes  palais  \  6l  les  huàibies  caba* 
neç.  Pauperum  tabenu. 

En  ce  dernier  fens  ,ïlk  dit  aufil  fig.  VhumbU 
venu.  Être  fatisfait  de  fon  Az/wj^Zc fortune. 

.  On  dit ,  en  t.  de  civilités  >  Je  vous  rend|  de  très- 
humbles  if  ^cç%. 

Humble  ,1.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  un  des  quatre  muf* 
clés  droits  de  l'œil.  Humilis.  U  s'appelle  autrement 
rAbaiflcui: ,  &  le  Capucin.  Il  tire  Poîl  en  bas ,  oc 
Fait  regarder  la  terre.  '•  '       ' 

Humble.  Nom  dç  Secte.  Voy.  HUMILIÉ. 

Humble  ,  f.  f.  Pet.  rivière  du  Comté  de  Hant,  ci^ 
Angleterre.  Humila^  Homelea. 

HUMBLEMENT^  adv.  D'une  manière  hun^ble  & 
foun^ife.  Humihier ,  fuppliciter. 

U  s'emploie  quelq'uefois  dans  la  Pg'cfie ,  ponr  fi- 
gnifier  d  une  maniècc  ba/Te  &  peu  élevée  de  terrç^ 
Ramper  humblement  4|aa  le  fond  des  vallées. 

HUMBLESSE ,  vieux  f.  iWumiUté. 

HUMECTANT  ,  antb  ,  adj.  y.  Qni  humeélç ,  qui 
amollit ,  qui  répand  de  l'humiditi. 
Il  fe  dit  auïïi  fubftantiv.  &  eft  mafc» 

HUMpCTATJQN ,  f.  f,  T,  dç  Phari»-  f}hmm 


^tfôft  eut  ^*uh  médicament ,  en  le  laî/Taot  trém 
Quelque  temps  dans  de  i'ca\i.  Hu  .lorisjuffujio.  On 
le  dit  audî  de  l'application  des  rtmédes  humeâans 
&  de  raàton  par  kqtelle  on  humede. 

llUMKCTER  y  V.  a.  Rendre  humide  quelque  chofe  , 
quand  on  k  trempe  dans  quclaue  liqueur  ,  ou 
^uand  on  l'en  arroie.  Humore  imhuere ,  kumeHare. 
On  dit  qu  il  faut  que  les  gens  d'un'tempéramcnc 
fccy  s  humectent  f  p.  d.  qu'il  faut  quih  fo^afraî- 
chinent^ 

HUMER ,  vV  aV  (  Vk  ^atpire.  )  Avaler  en  retirant 
ion  haleine.  Sorbere  ,  naurirt.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  corps  liquides.  Dcjumen ,  en  changeant 
T^e  afpiration. 

On  dit  aulTi ,  Humer  du  vent ,  du  mauvais  air  > 
^uand  il  entre  dans  le  corps  par  aTpiration*' 

Il  fe  dit  aufU  fig.  &  comiquemem  en  Quelques 
phrafcs.  Ainfî  on  dit ,  Humer  ic  vent ,  ou  humer  hi 
parole  à  quelqi^'uA  >  p.  d.  lui  couper  la  parole.  11 
le  dit  auffi  pour  ,  Prendre.  Elle  a  humé  1  air  pré- 
cieux. Quand  le  loup  voit  quelque  perfonne  le  pre- 
mier ^  il  hii  hume  Thaleine  s  &  cela  fe  dit  parce 
qu'on  fuppofe  qu'alors  la  furprife  &  la  crainte  font 
perdre  en  quelque  forte  l'haleine. 

HUMÉRAL  ,  ALE  ,  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  d'un  muf- 
cle  qui  fait  mouvoir  le  bras  en-haut ,  qu'on  ap- 
pelle 2iMtxtmctiZ  deltoïtle ,  parce  qu'il^  repréfcnce  la 
figure  du  A  Grec.  L'artère  humirale  naît  d'abord 
inférieu  rement  «  &  un  peu  antérieurement  du 
tronc  de  l'aliUaire.^^^  kumerum  pertinens,  DuLat. 
humérus  y  épaule. 

llUMERUS,  f.  m.  T.  d'Anat.  Os  du  dorps  humain 
qui  s'étend  depuis  l'épaule  )ufqu  au  coudie.  Hume^ 
rus. 

Humeur,  r.  f.  Subftance  fluide  dobt  les  parties 
font  en.  mouverhent.  Humor, 

En  t.  de  Méd.  on  appelle  ainfî  les  Quatre  princi- 
pales fubflancos  liquides  qui  abreuvent  toi&  les 
corps  des  ammaux  >  &  qu'on  croit  être  les  cauies 
des  divers  tempéramens  »  qui  font  le  phlegme  ou 
k  pituite,  le  fkng ,  la  bik  .  la  mélancolie.  Il  y  en 
a  de  compofées,  qui  s'épaiitufent  &  qui  &corrom- 
per.t,  comme  celles  nui  font  le  pus ,  Iw  glaires , 
&  autfcs  qui  caufent  Icsabfcès ,  les  obllrudions , 
&  généralement  toutes  les  maladies.  On  les  appel- 
k  de  divers  noms ,  Malignes ,  adulles  ,  acres  , 
tnordicante;-,  cfucs ,  peccaotes ,  &c.  hcs  humeurs 
du  corps  exercent  fuccefllvement  un  empiit  fccret 
en  nous  ;  de  forte  qu  elles  ont  une  paît  confidéfa- 
ble  à  toiitc^  nos  aûions^ 

Eu  Opnqué ,  on  difhngfi^  particulièrement'  trois 
humeurs  dans  l'œil  ;  laqueulc ,  k  cryftalline  &  k 
'Pillée- Humor  aqueus  y  cryfiaÛirms  ^  vitreus.Vhu" 
meur  aqueufe  efl  fluide  comme  l'eau  ;  elle  efV  pl^ 
fée  à  k  panie  antérieuie  de  l'oeil  qu  elle  remplit. 
La  vùréë  re/femble  à  du  verre  fondu  j  die  rem- 
plit k  partie  poft^deure  de  l'œil.  La  cryiialiine  efb 
rolide  U  tranfparcntc  comme  du  cryflal  j  elle  eft 
j^kcée  entre  V aqueufe  &  Ja  vitrée ,  vis-à-vis  de  la 
prunelle.  Ces  trois  humeurs  font  nécefkires  pour 
les  différentes  réfradtions  des  rayons  qui  entrent 
dans  l'œil.' 

Il  fe  dit  auffi  dtt  tempérament  particulier ,  qui 
fient  du  mélange  des  diflféicmes  humeurs.  Ainfi 
©n  dit ,  Qu'un  homme  cfl  à^humeur  bilicufc ,  co- 
lérique ,  emponéc  5  d'AiiOT^wr  flegmatique .  douce, 
pofee  ,  froide  ;  à  humeur  mélancolique ,  chagrine, 
inquiète  « 5cc.  à* humeur  fanguine ,  gaie,  enjouée , 
compkifante ,  volage  ,  amoureule. 
iifîgn»  co  Mot*  k  difpoiitioo  ^\^  fituatioo  do 
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l'efprit ,  fimtaifîe  ,  caprice  ?  ^  di  général  les jpaf* 
lions  qui  s  émeuvent  en  nous ,  fuivant  la  di(pofI-r 
tion  ou  1  agitation  de  ces  quatre  humeurs.  IndoUs  w 
Ubido  ,  m&emum  ,  corpor'ts  habkus. 

Il  y  a  de  la  diftèreûoé  entre  ces  deux  façons  H 
parler  , Etreen humeur /  U  être  d'humeur.  La  de r- 
mére  marque  en  quelouc  forte  ,  L'inclination ,  lo 
tempérament ,  k  conftitution  naturelle  :  comme  w 
Je  ne  fuis  pa^  d'humeur  z  rebuter  les  gens.  La  prc* 
miere  ne  marque  qu'une  difpofîtion  préfente  3C 
palkgere  :  Je  ne  fuis  pai  m  humeur  de  recevciir 
ëiîiîpormnosvifites;  , 
Humeur  de  Hibou,  fe  dit  feaffement  de  celui  qui 
clt  chagrin  ,  retiré  &  fâcheux.  Morofus, 

En  t.  de  Mégiflier ,  on  dit ,  Faire  prendre  Vhu^ 
meur  XXL  peaux  de  moutons  qu'on  paflc  en  mégie  „ 
pour  fignifier  les  kilfer  s'humcder  dans  une  cuve 
feche. 
HUMIDE,  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  de  la  nature  de 
1  eau ,  qui  a  des  parties  aqueufes  ou  fluides ,  &  ea 
mouvement.  Humidus.  Les  Poftes  appellent  k 
mer ,  y  humide  élément ,  le  liquide  élément. 

On  dit  qu'un  homme  eft  d'un  tempérament  hu^ 
midej  quand  cette  humeur  y  prédomine  :,qu*ua 
logement  eft  humide ,  quand  il  eft  fujct  aux  va- 
peurs &  brouillards ,  &  à  l'abri  du  folcil. 
HuniDE  fign.  quelquefois ,  Moite  ,•  qui  eft  itcmpé  # 
ou  imbu  légèrement  de  quelque  liqueur.  Madidus, 
Il  fe  dit  en  Poë(îc  &  en  ftylc  pc^tique ,  pour  ,. 
Aqueux ,  qui  eft  d'eau ,  ou  dans  les  eaux ,  qui  c(t 
fait  d'eau.  L'Empire  hum/de  de  Neptune.  Les  erot-» 
tes  humides  des  Dieux  marias.- 

On  dit  que  le  tcmns  efkhumi/e  ^qnclu  faifon 
M/tumide'yV>,  d.  que  le  temps  eft  pluvieux,  que  k 
laifon  eft  pluvieulc.  On  dit  qu'un  homme  a  le  cer- 
veau humide;  p.  d.  qu'il  a  le  cerveau  abreuvé 
d  eaux  ,  d  humeurs ,  de  pituite. 
Humide  fe  dit  quelquefois  fubft^tiv.  &  fe  prend 
pour  une  des^  cmatre  prertnéireyqualités.  Humidum^ 
L  humide  combat  contre  le  fec.  Pugnant  humencié^^ 
ficcis.  On  appelle  humide  radical ,  une  certaine 
humeur  qu'on  croit  être  k  première  en  chaqutf 
ahunal  ,.qui  eft  le  principe  de  k  vie  &  la  caufe  de 
la  durée  ,  &  qui  fcrt  à  entretenir  k  chaleur  natu-» 
relie .  Humidum  primigenium. 

En  t.  du  grand  Art ,  humide  radical  de  k  nature ^ 
fign.  le  Mercure  hermétique  tiré  de  fa  prifon!- 
préparé  &  purifie  de  la  mamére  convenable. 
HUMIDEMENT,  adv.  Dans  un  lieu  humide.  Être 

logé  humidemeru.  Humido  in  toco. 
HUMIDITÉ  ,  {.(.  Qualité  de  ce  qui  eft  humide  . 
âui  rend  humide  le  corps  où  il  eft  enfermé.  Hum'i^ 
dum ,  humor  y  h^miditas 
HUMIDITÉ!;,  au  pi.  fe  dit  db  l'abondance  exceffive 
de  k  pituite  dans  le  tempérament. 

Dans  k  Philofophie  hermétique ,  humidité  vit 
queufe ,  ou  humidité  permanent  des  Sages ,  fîgn, 
k  même  chofe  qv^  humide  radical  de  la  nature 
HUMIER,  f.m.  T.  de  Goût.  Ufufruitier.  Ufufru^ 

Darius.  "^  '' 

HUMI ERE ,.  f.  K  T.  de  Goût.  Ufufruit.  Ufusfruaus. 
HUMlLE  y  vici  adj.  m.  &  f  Bas  ,  rampant ,  dans* 

le  propre  &  dins  le  figuré.  Humilis ,  #, 
HUMILL\NT ,  ANTB ,  ad;.  Qui  abaxffe  lorgueU ^ 
qui' humilie.  Supertiam  frangens  ,  defpieientiam 
afferens. 
HimiLIATlONT,  £  f.  t.  de  dévotion.  Profond 
abaificment  de  cdcur  qu'on  doit  avoir  devant  k? 
Maicfté  divine.  Comemptus ,  humiUtas. 
U  fifixw  auffi  lc«Pxa(iqucs  cztéiicures,l«s  aâioa»' 
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viles  êc  ba/Tes  qui  hamilient.  On  le  dit  des  repro- 
ches ,  des  réprimandes ,  6c  généralement  de  tout 
ce  qui  abaiile ,  qui  avilit  devant  les  hommes. 

HUMILIÉ  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Ordre  Reli- 
gieux» Hunûliatus.  Il  fut  éubli  par  quelques  Gen- 
tilshommes Milanois  Tan  iidi.  ic  aboli  par  Pie  V. 
Tan  If 70. 

Humilie  ,  be  ,  C  Nom  de  feâc,  Humi/iatus,  Sur  la 
fin  du  Xir.  uéclc  il  parut  des  Hérétiques  qui  (c  fi- 
rent nommer  le  Humiliés.  Ils  blamoient  les  ma- 
riages U  avoient  les  femmes  communes,  &c. 

HUMILIÉf,  f.  f.  Nom  de  Religicufcs.  Humiûaïa. 
Elles  furent  établies  à  Milan  par  les  femmes  de 
quelqpes-uns  des  Gentilshommes  qui  fonderont 
l'Ordre  des  Humiliés. 

HUMILIER,v.  a.  Rabattre  l'orgueil  de  quelqu'un» 
le  mortifier.  S uperùiam  franger t ,  hunùUafe. 

S'humilier  »  fe  dit  aufll  dç  cet  abaifiement  volon- 
uire  qu'on  fait  devant  quelqu'un  ,  &  fur- tout  de- 
vant la  Majefté  de  Dieu.  Demitterefe^  abjicereje. 

HUMILITÉ  ,  f.  f.  Vertu  contraire  à  l'orgueil ,  1a- 

âuelle  nous  pone  à  la  fouftiiflion  >  à  l'abaidement 
cvant  nos  fupérieurs  »  devant  ceux  à  qui  nous 
roulons  £iire  nonneur  &  témoigner  du  refpcâ. 
Animi  demiffio^  Ceft  une  erreur  de  croire  que  les 
payens  n'aient  point  eu  à' humilité.  Cependant  le 
mot  Latin  humilitas  ne  fignifioit  que  baflcife  ^  pe- 
titeflci 

-Parmi  les  Chrétiens  ^  il  fe  dit  d'une  vertu  inté- 
rieure qui  les  anéantit  eux-mêmes  devant  Dieu , 
qui  leur  fait  â>ufFrir  les  injures  »  les  aAroncs  U  les 
pcrfécutions  Gins  impatience  &  (ans  murmure, 
HUMILITÉ ,  f.  f.  Nom.  pr.  de  f cmrm, /iumilitas. 
HUMORAL.  ALE,  adj.  Qui  vient  des  humeurs , 

qui  eft  camé  par  les  humeurs* 
HUMORISTE ,  f.  m.  Nom  des  membres  d'une  Aca- 
démie fçavante  dç  Rome.  Humorifta.  La  d-vife  de 
cette  Académie  efl  une  nuée  qui  s'étai^t  élevée  des 
eaux  falées  de  la  mer  ,  retombe  en  pluie  douce  » 
IP  avec  cet  hémiftiche  de  Lucrèce  ,  L,  VL  Redit 
mgmine  dulci, 

Ceft  auflî  le  nom  qu'HcImont  donnoit  aux  Mé- 
decins de  la  Seéle  Galénique. 
HUMOROSI ,  f.  m.  &  pi.  Nom  dc^  membres  d'une 
Académie  é^iblic  à  Cortone  en  Italie.  Humorôp, 

HUN. 

HUNDERSBUHEL.  Voy.  ZASHALON. 

HUNDRED ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  en  Angleterre, 
ce  qu'on  entend  ailleurs  par  le  mot  de  quintal, 

HUNDRÉDE  ,  f.  f.  Les  Shires  ,  Comtés  ou  Provin- 
ces d'Angleterre  ,  fe  divif^nt  en  hundrédes,  Hun- 
fired ,  en  Anclois ,  ûgn.  'cent  ; Sckundréd^ ,  comme 
fubdivifion  des  Provinces  d'Angleterre  j  veut  dire 
cent  familles, 

HUNDSFELD  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Siléfie,  dans  la 
Principauté  d'Olfc.  -da. 

HUNDSRUCK  .  ou  Unfruck  ,  f.  ip.  Contrée  du  Cer- 
cle Eleéloral  du  Rhin.  Hunnorum  Trapus ,  Saura- 
matum  Arva,  Elle  a  pris  fon  nom  des  Huns ,  peu- 

{»les  de  la  Sarmatie  ,  qui  y  établirent  quelques  co- 
onies. 
HUNE,  f.  f.  (  Vh  s'afpire.  )  T.  de  Mar.  Ceft  unç 
efpéce  de  petite  cage  ,  ou  guérite  ronde  en  faillie  > 
poféc  au  foninict  du  mât,  &  portée  par  des  barrôts. 
Mali  corbita ,  çarcheftum.  Chaque  mât  a  fa  hune. 
Sur  la  mer  Méditerranée  on  Pappelle  gabbie, 

Jt,  Groflb  pièce  de  bois  à  laquelle  une  clpche  eft 
attachée.  Tintinnahuli  Jtereobata, 
HUNEBERT ,  f.  m.  N,  pr.  d'hom.  Cmdbertus.  Qutfl- 
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qaesHins'tlifênt  en  François  Cioi/^err^  oa  Chtui^ 


bert. 


HUNERIC ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom,  Hunericus.  On  a  dif 
aufn  autrefois  Honoric  ,  ovUJgneric, 

La  Fontaine  der  HUNGERBERN  ;  c,  à  d.  XzFon^ 
tûinc  ae  la  faim.  Elle  eft  dans  le  territoire  dléne  , 
en  Thurinçc ,  Prpvince  d'Allemagne.  On  la  nom^ 
me  au/It  laTontaine  do  bon  ou  du  mauvais  augu* 
rc ,  i^cc  que  fuivant  qu'elle  urit  ou  qu'elle  coule 
abondamment  ,  elle  préfage  ou  la  fcrtiUté  de 
l'animée ,  ou  ladifette&  la  Êimine, 

HUNGERFORD ,  f.  m.  Bourg  d' Angleterre ,  dans 
le  Comté  de  Barcl^  -fordia, 

HUNIBAUD  ,  C  m.  Nom  pr!  d'homme.  Huniba/di^s. 

HUNIER ,  f.  m.  T.  de  Mlr.  Lç  mat  qui  porte  la  hu- 
ne ou  la  voile  du  mât  de  hunç.  Malus fere  is  car^ 
(hejtum ,  çarchefii  veù^m.  Le  grand  humer  eft  port^ 
par  le  grand  mat  'y  Iç  petit  hunier  eft  porté  par  le 
mat  de  mifainc. 

HUNINPUE .  f.  f.  Petite  vUle  de  France  .  dans  la 
balle  Allacç  ,  dans  Ip  Sumgav.  Elle  eft  fur  le 
Rhin. 

HUNNIVOUARD,  f.mr  Contrée  deUScy:hie,  eo 
Europe,  auprès  du  Qanube. 

HUNS  ,.f,  m.  pl.  (  Vh  eft  afpirée.  )  Nom  de  peuple^ 
Humu,  Op  ne  donne  jamais  de  fingulicf  a  ce  nom. 
Les  Huns  étoiçnt  des  peuples  féroces  di|  Nord  qui 
babicoient  la  Sgrnutie  Européenne  »  auprès  ie% 
Palus-Méotides ,  au-delà  de  la  Viftule  &  de  la 
Scythie.  Ils  fe  répandirent ,  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Attila ,  en  Allemagne ,  en  Italie  Se  cri 
France  5  ou  ayant  été  déficits  par  Méroué  ,  Roi  de 
France  .  &  par  Actius ,  Général  de$  Romains ,  il^ 
le  retirèrent  dans  la  Pannonie. 

HUNMNGU ,  f.  m.  Contrée  des  Pays-Bas.  Hun/m^ 
gonia.  Ceft  une  dç  celles  qu'on  appelle  Ommclan- 
des  .qui  fopt  partie  de  la  Province  de  G  oningue. 

HUNTEBOÙRG,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphaliç  ,  dans  TÉvéché  d'Ofnabrug.  -burgum. 

HUNTINGTON,  f.  m.  Autrefois  Huntendunt,  Hun. 
tingtorua ,  HontinPtonia,  Pet.  ville  d'Angleterre, 
cap.  du  Comté  i'Huntington  ,  &  fituée  fur  la  ri- 
vière diAufe ,  à  trois  lieueis  4c  Cambridge ,  du  côr 
te  du  cODchant. 

HUO. 

HUON ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  qui  s'eft  ditautrefbîf 
pour  Hugues ,  &  s  étoit  formé  des  cas  obliques  da 
Latin  Hugo ,  Hugonis, 

HUOT ,  ou  HpO  f  TE.  Vov.  HUÇT, 

fi  U  P-  ♦ 

lWVV^,p\xPupue,C{,{Vh  s'afpire.)  Oifcau  d<j 
lagrpflcur  d'une  grive,  qui  aU  tcte  pointue  fie 
ornée  d'une  touffe  de  plumes, en  forme  d'aigrctrel , 
Il  a  les  ailes  noires  ,  l  cftomac  roux  &  le  dos  ccn-  ' 
firé.  Il  eft  appelle  en  Latjn  Upupa ,  de  f»n  cri  pu-^ 
pu^  enGr.  i-xt-^.  Il  fait  fon  nid  avec  des  excrcmcns 
humains ,  6c  c'eft  de-là  qu'on  fa  appelle  autrefois 
en  François  pHt-put, 
OnpoarroitnommciHuppfd'In4e^  un  oifcau 

a  ni  fe  rencontre  en  Amérique  ,  &  principalement 
ans  l'idc  de  la  Trinité  &  dans  l'illc  aux  Rats.  Il 
eft  grand  comme  un  Pivert ,  &  on  luj  yoit  une 
huppe  fur  la  tête ,  jaune  comme  de  l'pr  très  pur  , 
&c. 
Huppe  ,  fe  dit  auflTi  de  la  touffe  de  plumes  que  cet  oi* 

fenu  &  quelques  autres  porte  it  (ur  la  u-  c.  Crifia. 
HUPPE  ,  EE  ,  adj.  Qui  a  une  petite  touffe  d<  plumes 
fur  la  tccc.  PLmi^  cnjiatu's. 
Il  fc  dit  au  hg,  i^ais  çn  ftylc  bas  ^  fjm.  d'une 

pcribnap 
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'  ^perfoniie  confidéraUe  6c  app;u:etite  ;  mais  00  At 
yen  Ccn  vteCqyic  jamais  Cuis  la  pamcale>Eu/.  ou- 

-fc.  Habile,  nifé,  fin ^ adroit  .P^miU,  inuUi^ 
jgens.  Les  jplus  huppés  y  fout  pris* 

HUQ. 

iTOQUANQ .  f.  m.  C*eft  la  fepriémc  en  ordre  des 
.Provinces  de  la  Chine  ;  mais  la  plus  grande  &  la 
plus  fertile.  Huquania.  La  rivière  de  iGang  la  tra« 
verfe  d  orent  en  occident  ^  &  la  divife  en  fepcen- 
•trionaie  &  en  méc idionale.  Uckang  en  eft  la  cap. 

^WQUE ,  r.  f.  HabUlemenc  de  femme.  Ceft  une  ef- 
péçede  vpjle.ou.de  manteau  qui  fe  mettoit  fur  la 
çéte  &  qui  dcfcendoit  jufqu'à  terre.  V^ium  oUo^- 

HUR- 

^^*WRA  d-Amëriqu^ ,  à  la  feuille  d'Abutylon  Indien. 

^On  rappelle  que^uefois  Noyer  de  la  Jamaïque. 

Hy  RŒL ,  C  m.  Pente  ville  de  France ,  dans  le  Bo^r- 
•     iponnois ,  au  Diocéfe  de  Bourges. 

BURE ,  f.  f.  (  L-A  s'afpire.  )  U  tête  dHin  fanffUer , 
d  un  oprs ,  cl*iui  loup  Ac  autres  bétes  mordantes. 
lApruâium  caput  ^urfinum ,  iupinum.  On  le  dit  auffi 
4*uniaumon^  d*un  brochet.  Ce  mot  vient  peut- 
,^trc  de  •/<? ,  qui  ûgiupoil,  de  forte  que  la  hure  cft 
la  partie  de  la  tece  dans  les  anwy^^^*  »  od  le  poil  a 
.coutume  de  fc  hériflcr. 

U  fc  dit  au  fig.  d*unj:  tétt  mal  ii^cignèe ,  dfis  che* 
veux  rudes ,  droits  4f  ipal  en  oxiit^  Copiât  impe- 

«UREre ,  lE .  vicfl  adj.  HérifR. 

iitÇREPOIXt^Ic  )  f.  m. Petite  contrée  du  Gouverne- 
ment de  flAe  de  France.  Moripienps ,  MorivtnpSj. 
Aunpenfis  j  Uuripenfis^  Hfiripenps  pagus.  Çlîç  cft 
.emre  la  Brie ,  dont  la  Seine  la  {q;>are  au  levant  & 
la  Beaucc  au  couchant. 

>IURHAUT.  Mot  dont  fe  fervent  les  Chartiert 
pour  faire  tourner  Itors  chevaux  à  droite.  Il  eft 
venu  en  ufage  dans  cette  phrafe  proverbiale  :  Il 
n'entend  ni  a  <£ca ,  ni  à  mrkauti  p.  d.  on  ne  le 

gauroic  gouverner. 
RLADË  ;  f.  f.  Grand  cri.  UluL^us.  Ileft  bas. 
JHURLEMENT:^  f.  m.  Cri  4*un  loup  ou  d'un  chien. 
Uluiatus. 

Il  fe  dit  aufl!  fig.  des  cris  e/froyables  que  |bnt 
des  Sauvages  quand  ils  viennent  au  combat ,  des 
'gens  9^i  fouirent  de  grandes  doiilcurs  ou  de  cruels 
iupplices.  EjtUatus.  Les  Latins  ont  dit  uluiatus  dans 
le  même  fens.  Fœmineus  uluiatus,' 
^lURLER  ,  V.  a.  Vh  s'afpiie.  )  Faire  des  htirlemens. 
Ulularcy  ululatum  edere.  On  dit  d'un  homme  qui 
jette  de  grand  cris  dp  douleur  :  Il  ne  crie  pas ,  il 
I    hurle. 

On  dit  prov.  qu'il  bx^  hurler  avec  les  loups  \ 
p.  d.  qu  il  faut  faire  comme  les  autres ,  £iire  le  W* 
chant  avec  les  méchans. 
HURLUBRELU ,  adv.  T.  Jjjp.  qu#fij:n.  Bru(que- 
ifidérément.  Temere  ,  mconfidtà»  U 


ment  y  inconfît 

,s'em()ioie  àulli  quelquefois  adjediv.  &  même  fub- 

ftantiv.  ^^ 

HuRLUBRELU.  Soctc  dc  CdéSj^k  la  mode«n  1^71. 
^RON  ,  ONE  ,  f.  Nom  d'uwfluple  fauvage  de  ta 

nouvelle  France  ^  en  l'Amérique  feptcntr.  Huro. 

hcsHurons  font  entre  le  lac  Ontario ,  &  celui  des 

Hurons  ou  de  JC^regnpndi.  Les  Iroquois  les  ont 

*pr<^uc  entièrement  détruits. 
I^URST ,  f.  m.  Château  Ai  Coim^  de  Hant^  çn  Anr  | 

glcictrc.  H-irJiium^  *    1 
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HURTEBILUER  ,  V.  a.  Il  fe  dit  de  l'accouplemenr 
des  béliers  avec  les  brebis. 

H  U  S. 

nus ,  MUS  ;  c.  à  d.  en  vieux  François ,  honr  j  hors. 

HUS  ,o\iVi,  f.  m.  Contrée  de  la  Palcftine  fituée  au 
levant  du  Jourdain ,  dans  la  demi-Tribu  de  Mà- 
naffé  9  dite  autrement  la  Trachonidde.  Sa  capiule 
portoic  le  nom  d'Aft^oth  Camajim.  Mais  feloa 
Quelques-uns .  la  terre  de  Mus ,  patrie  de-  Jo\f  » 
etoit  entre  fidumée  &  ImChaldee  oul'Euphrate. 

HUSAIRAN^  f.  m.  Nom  du  fixiéoie  mois  des  Turcs» 
qui  répo;ndà  iiocre  mois  de  Juin. 

HUSATI 4  f.  m.  Lieu  fitné  dans  la  Tribu  de  Siméon. 

HUSATITE.  f.  m.  &  f.  Originaire  «  habipmt ,  oatif 
d'HuGiti.  Hafmtes. 

HUSSARD.  Voy.  HOUSSARD. 

HUSSARDE.  Voy.  HOUSSARDE. 

HUSSITE ,  f.  m.  &  f,  Difciple  de  Jean  Hus.  Héré- 
.tique  qui  fuit  la  dodrinc  de  Jean  Hus.  Hu/pta^ 
Jean  Hus ,  originaire  d'un  petit  bourg  de  Bohême» 
renouvella  au  commencement  du  quinzième  fié-* 
cle  les  erreurs  des  Vaudois  &  de  Viclef. 

HUSSITISME  »  C  m*  Dot^rine  des  HulUtes. 

HUSSO  »  il.  pi.  Grand  poiflbn  de  l'efpéce  céucée  ; 
c'eft  ^e  mario  de  Pline.  On  le  trouve  principa- 
lement dans  le  Danube  :  il  n  a  des  os  qu*à  la  téte^ 
&  il  ejd  fans  écailles  5  on  en  tire  i' IchthyocolLu 

HUSUM ,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Slefvîck ,  en  Tà^^ 
nemarck.  Hufumum. 

HUSZ ,  ou  Itujwaert ,  f.  m.  Bourg  de  la  Moldavie , 
fitué  fur  le  Pruth ,  au-delTus  dç  Falefin ,  ou^al> 
xin.  Hufa^ 

HUTERIE ,  vieux  f.  f.  Huée  ,  difpute  de  paroles; 
difpiite  opiniâtre  »  opiniâtreté.  Clamor,  oBfiinatio^ 
peniaacia» 

HuTïN  ,  vieux  f.  m.  Noife ,  bruit ,  querelle.  Alter- 
catio,  fixa.  U  ÉtQ\i  ^uiS  adj.  fc  fîgnifioit.  Têtu, 
mutin. 

HUTINER  ,  vicpx  y.  b.  Quereller,  ./«r^tfri ,  convi* 
ciari. 

HUTLA,  f.  m»  Efpéce  de  lapin  des  Indes  occiden- 
tales y  qvi  aies  oreilles  counes ,  fc  la  queue  d'une 
taupe.  Cuniculus  Ameriçatms. 

HUTTE  ^  f.  f.  (  L'h  s'afpire.  )  Petit  logement  fait  à 
la  hâte .  avec  du  bois  ,  de  la  terre  »  de  la  paille  » 
SccCqfa,  mapale  ,  tugurium. 

HUTTER ,  V.  a.  qui  ne  fc  die  qtfavec  le  pron.  pert 
Faire  une  hutte  pour  loger.  Cafamftruere ,  in  cafit* 
lis  deàtefcere. 

En  t.  de  Mar.  Hutter\ç%  vergues ,  c'eft  ips  ame- 
ner jufqu'à  la  moitié  du  mât ,  &  les  mettre  en  croix 
afin  que  les  voiles  prennent  moins  de  vent.  Anten* 
nasdtpnmere  &  decujfare, 

HUTTITE  ,  f.  m.  fc  h  Hérétique  Anabaptifte  ,  fui- 
vant  les  ei'rcurs  de  Jean  Huttus.  Huttita.  Les  liut^ 
tites  fedifoient  defcendans  des  l/raclites  «  qui  ve- 
noient  pour  exterminer  les  Chananéens. 

H  V  V. 

HUVEIT02CUT2XI ,  f.  m,  Troificrae  mois  des 
Mexiquains^  q^^i  répond  à  une  parue  d'Avril. 

HUY. 

HUy.VovwHUI.   ^ 

HUY  AU.  Voy.  HUÏAU.     ^^  ^  .  .  ^. 

HUYS  TE  BRETTEN .  ou  Huys  te  Brttten.  Chlteaa 
de  la  Hollande.  Arx  Britannica.  Il  cft  fur  }e  bp;* 
de  la  mer ,  à  une  lieue  fc  demie  de  ^^^i^^-' 


yo(5        HUZ'  -    HYB 
;  H  U  Z. 

HUZ ,  vieux  f.  m.  Cricric.  ' 

HUZ  A  HUZE  ,  cft  une  corruption  de  hure  a  hure; 
c.  a  d.  técc  à  ictc  »  face  à  face, 

H  Y. 

HY ,  f.  m.  Nom  d*un  ancien  lieu  de  lUibcmic  ou 
deTlriaiide» 

H  Y  A. 

HYAC  Voy.  YAC.     ^  ,    . 

HYACINTHE,  (  Pluficurs  prononcent  &  écrivent 
même  Jacinthe»)  Ç,  m.  Norapr,  d*hom.  xxy^v/z- 
thus.  ^myclas  ,  Roi  de  Soarte  .  eut  un  fils  nommé 
Hyacinthe ,  qui  fut  aimé  d'Apollon  &  de  Zéphyre. 
Comme  ihmarauoitplus  d'inclination  pour  le  pre- 
mier ,  Ton  rival  en  conçut  de  la  jalonne  \  Si  pour 
s*en  venger ,  un  jour  qu* Apollon  jouoit  au  palet 
avec  Hyacinthe ,  il  pourta  violemment  contre  la 
tête  de  celui-ci  le  palet  ^uc  IcDîeu  venoit  de  jetier 
&  de  jouer.  Hyacinthe  tomba  mon.  Apollon  le 
changea  en  fleur  :  le  nom  de  laquelle ,  en  François» 
cft  du  genre  fêta.  &  Ton  écrit  6c  prononce  commu- 
nément Jacinthe.  Voy.  ce  mot. 

Hyacinthe,  f.  f.  eft  auflî  une  pierre  précieufc , 
tendre ,  dont  il  y  a  trois  efpéccs.  Hyacinthus, 
L'Orientale ,  qui  vient  de  Calécut  U  de  Cambaie . 
eft  orangée  &  haute  en  couleur  :  celle  de  Portugal 
a  la  couleur  tirant  fur  le  fouci.  Il  v  en  a  une  au/H 
qu'on  appelle  la  changeante ,  oui  eft  d'un  jaune  de 
citron.  V hyacinthe  /a  heile  eft  celle  qui  a  la  cou- 
leur  d'écarlate  ou  de  vermillon  «  tirant  fur  le  ru- 
^      bis  ouïe  grenat  de  Bohème. 

En  Pharm.  on  appelle  Confed^ion  d'hyacinthe , 
une  forte  d'éleéhiaire  ou  il  entre  des  hyacinthes  , 
des  faphirs ,  émeraudes  ,  topafcs  >  perles ,  coraux , 
feuilles  d'or  ,  des  os  de  cœur  de  cef  f ,  de  Tambre , 
du  mufc  ,  &c.  Hyacinthina  compofitio, 

HYACINTHIES  ,  f.  f.  pi.  Fête  qui  fe  célébroit  au- 
trefois à  Lacédémone  «  pendant  trois  jours ,  à  l'hon- 
neur d'Apollon  &  en  mémoire  de  fon  favori  Hya- 
cinthe. Hyacinthia* 
'  HYADES  ,  f.  f.  pi.  T.  d'Aftron.  Ce  font  fept  étoiles 
qui  amènent  toujours  la  pluie.  Les  Portes  difcnt 
que  les  Hyades  etoient  filles  d'Atlas  &  d'Ethra. 
Leur  frère  Hyas  fut  déchiré  par  une  lionne.  Elles 
pleurèrent  fa  mon  avec  tant  de  douleur  ,  que  les 
Dieux  xtouchés  de  compafGon ,  les  tranfportérent 
au  ciel ,  &  les  placèrent  fur  le  front  du  taureau , 
ou  elles  pleurent  encore  :  cette  conftellation  pré- 
fage  la  pluie.  Ce  mot  vient  du  Gr.  vf  n  ^  pleuvoir. 

HYitNE.  Voy.  HYÈNE. 

HYAGNIS ,  f.  m.  Père  de  Mîirfyas. 

HYALE  ,  f;  f.  Nymphe  de  la  fuite  de  Diane. 

HYALODES ,  adj.  f.  Hippocrate  donne  cette  cpithé- 
re  à  l'urine  qui  dépofe  beaucoui>  de  phlegme  vitré 
froid  ,  blanc  ,  vilqueux  .  &  qui  marque  une  criie 
favorable  dans  \cs  maladies  qui  proviennent  d'hu- 
.  meurs  crues  de  la  même  naturc.'T«A«f/iif ,  d'voAoi , 
Terre. 

HYALOÏDE,  adj.  T.d'Anat. qui  fe  dit  de  lune  des 
tuniques  dej'cril.  Hyalinus.  On  l'appelle  autrement 
vitrée,  parce  qu'elle  enferme  de  toute  part  ITiumeur 
vitrée  qui  eft  au  fond  de  l'œil  :  de  vaAif  >  vitrum. 

HYAMAN ,  ou  plutôt  Hiémen  ,  ou  Jénien.  \oycz 
ARABIE  HEUREUSE. 

HYAMPOLIS.,  f.  f.  Ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Pho- 
cide. 

HYB. 

HTBLA  9  £  £  Montajgue  de  Sicile  >  fameufc  daj|^  les 
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Portes  Latins  de  TAntiquîtè  par  l'abondance  dtf 
thim ,  &  rexccUent  miel  qu'elle  produ\foit;  Le 
Géographe  Etienne  de  Byzance  met  auflTi  troirfvil- 
les  de  ce  nom  en  Sicile. 

HYBOUCOUHU  ,  f.  m.  Ccft  un  fruit  Américaîu 
de  la  grofTeur  d'une  datte  ,  qui  n'cft  point  bon  à 
manger  ^  mais  dont  on  rire  uuc  huile  excel- 
lente pour  guérir  les  plaies  &  les  ulcères. 

HYBRIDE .  adj.  Ôc  f.  de  t.  g.  Ne  d'un  père  &  d'une 
mère  de  diSércns  pays.  Mctif  «  animal  qui  eft  ve« 
nu  de  deux  autres  de  dift'érence  efpèce ,  comme  un 
Mulet.  En  t.  de  Gram.  il  fign.  Barbare  >  &  contre 
les  résles  ordinaires ,  &  iffe  dit  de  certains  mots 
moitié  d'une  langue  &  moitié  de  l'autre.  Hybris  » 
hybrida. 

HVbRISTIQUES  ,  f.  f.  pi.  Fêtes  qui  fe  célébroient  à 
Argos  en  l'honneur  des  femmes  oui  avoient  pris 
les  armes  ,  &  fauve  la  ville  affiégée  par  les  Lacé- 
démonicns.  De  vC/>i# ,  injure  ,  aSiont. 

HYD. 

HYDAR  ,  f,  m.  Troifîème  mois  de  Tannt^e  Éthio- 
pienne. Il  commence  le  dix-huit  d'Oôobre. 

HYDARA  ,  f.  f.  Place  forte  de  la  grande  Arménie. 

HYDAPSE  ,  f.  m.  Il  y  avoit  deux  rieuves  de  ce  nom  ; 
l'un  dans  la  Suliane ,  &  qui  paffoit  par  Sufe  i  l'au- 
tre dans  rinde  au-delà  du  Gange,  -pes. 

HYDATIDE,  f.  f.  Terme  de  Méd.  Vcfne  pleine 
d'eau  qui  vient  fouvenc  en  diverfes  parties  du 
corps.  Ce  mot  .vient  du  Gr.  vV»;> ,  eau  ,  qui  fait 

.  augén.  vdttTM  ,  d'où  l'on  à  fait  v/anV  ,  aquuia, 
o  1  aquofitas  ;  c.  à  d.  petite  eau  ,  ou  aquofité. 

HYDATISME  ,f.m.  Brmt  caufé  par  la  flu<ftuation 
des  humeurs  contenues  dans  quelque  abfcès  exté- 
rieur ,  ou  dans  une  vomique.  XftLnicfjuis, 

HYDATOÏDE  ,  f.  f.  Terme  d'Oculifte  &  d'Anar. 
Humeur  aqueufe  de  Tocil ,  renfermée  entre  la  cot^ 
née  &  l'uvèe.  Hydatoïdes.  De  ^^•f>y  S^m,U  ^  de 
Teau ,  &  lî/of ,  forme ,  reflemblancc. 

HYDATOSCOPIE.f.  f.T.de  Divination.  Hyda^ 
tojcopia.  Ccft  l'art  <k prédire  les chofcs futures , 
&  de  connoitre  les  choies  éloignées  par  le  moyeu 
de  l'eau.  De  v<^<xTof ,  gén.  de  v/t»^,  eau  ,  ôc'dc 
rxoTé»  ,  je  confidcre. 

HYDRAGOGUE  ,  f.  m.  Médicament  qui  purge  les 
eaux  &  les  férofités  5.  appelle  ainli  de  v/»/» ,  eau , 
&  a>€iT ,  amener  j  tirer.  Hydragogus, 

HYDRARGYRE,  f.  m.  Ccft  un  nom  que  les  Me- 
decins  &  Chvmiftes  donnent  au  mercure.  Hydrar- 
gyrum»  Il  cft  Gr.  &  fign.  eau  d'argent  »  ou  argent 
liquide ,  dont  il  a  la  reffcmblancc.  De  v^#/>  ,  eau  , 
&  d'ay»>v/»«T ,  argent. 

HYDRARGYROSE.  f.  f.FriéHon  mcrcurielle  ca- 
pable d'exciter  la  falivation.  Hydrargyrofis. 

HYDRAULIQUE,  f. 4  Science  qui  enîSigne  U  con- 
duite  \les  eaux  &  les  moyens  de  les  ék ver  ,  tant 
pour  les  rciMlrejaiUiiraotes,  que  pour  d'autres  ufa- 
gcs.Ars  9^kraidica, 

Ccftaulli  un  adj.  de  t.  g.  Hydraidîcus.  L*Art  A/- 
<^rdz^^^  a  quelque  chofe  d  admirable.  On  appelle 
Colonne  hydraulique  ,  celle  oui  eft  ornée  de  je  s 
ou  de  n;q>pes  d^eau.  Columna  kydraulica.  Une  ma- 
chine hydraulique  eft  celle  qui  fert  à  conduire  ou  à 
élever  les  eaux.  Orgue  hydrauliques  c.  à  d.qai 
joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

Ce  mçt  d*hydrauùque  (îgn.  eaufonante ,  &  vient 
de  vVy»«uAw  ^  compof^  d*v<rM/»  ,  eau  >  &  dVvAoV  ^ 
âuta>  inftfument^dcMufique.' 

HYDiC£  9  i\  f.  Scrfcnr  d*cau  qui  £ût  grande  goeric 
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»  '  inr  grenouilles  dans  les  marais  uns.  "Ryira ,  ai* 
trix^  Quand  ce  fcrpcnt  fore  de  l'eau  pour  fe  nour- 
rir en  terre  ,  il  s'appelle  cherfydrus  :  c.  à  d.  hydre 
terreftre.  Quand  les  Poiftes  ont  dit  qu  Hercule 
avoit  tué  r^<£r^  du  marais  Lerna ,  dansl'ArgoIi- 
de  »  ils  ont  voulu  marquer  que  le  Soleil  »  qui  cl\  le 
même  qu'Hercule ,  avoit  dcfféché  ce  marais.  Ce 
moiiftre  fabuleux  avoit  plufieurs  têtes  qui  renaif- 
foient  à  mefure  qu  on  en  coupoit  une.  De  vV/^V  , 
ou  vdT/x» ,  fcrpcnt  d'eau ,  venant  de  v<rw/> ,  eau. 

Hydre  ,  fe  dit  Hg.  en  chofes  morales ,  en  parlant 
des  féditions  populaires  &  autres  choies  qui  pullu- 
lent &  qui  fe  multiplient  d'autant  plus  qu'on  s'ef- 
force de  les  détruire.  Le  peuple  cft  une  hydre  à 
cent  têtes, 

It,  Conftellation  qui  eft  vers  le  Pôle  méridio- 
nal ,  compofée  de  viiigt-(ix  étoiles. 

En  t.  de  PhiJof.  hermét.  il  fe  dit  fîg.  de  la  pierre 
des  Sages  »  laquelle  à  chaque  multiplication  aug- 
mente fa  vertu  de  dix  dégrés. 

HYDRELÉON  ,  f.  m.  T.  de  Pharm.  HydnUeum. 
C'eft  de  l'huile  commune  &  de  l'eau  mêlée  enfem- 
bJe.  De  t^»i> ,  eau ,  &  i'\«JOf ,  huile. 

HYDRENTEROCÉLE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Defcente 
des  inte(lins  avec  des  eaux  dans  le  fcrotum.  De 
v/»p ,  eau ,  &  f%Tf  p«» ,  inteftin  ,  &  ku'au  ,  tumeur. 

HYDRIE  ,  f.  f.  Cruche  à  mettre  de  Teau.  Hydria, 
Ce  mot  ne  fe  dit  point.  Il  vient  de  w'<^a»/> ,  eau. 

HYDROl»ÉLE ,  f  m.  T.  de  Méd.  Enflure  de  la  pclli- 
cule  extéricucc  du  fcrotum ,  caufée  par  des  hu- 
meurs aqueufcs  qui  s'y  arrêtent  ou  s'y  jettent.  De 
t«^*f ,  eau  ,  &  /8«A\«  ,  je  jette. 

HYDROCARDIE  ,  C  f.  Tumeur  féreufç  ,  Cmieufe 
ou  purulente  du  péricarde.  Hydrocardia. 

HYDROCELE ,  f.  f.  Maladie  des  bourfes  enflées 
par  une  fluxion  d'eaux  &  de  férofités.  De  v^»f , 
aqua ,  &  de  k«  >•» ,  tumorfcroû. 

HYDROCÉPHALE ,  f.  f.  Hydropifie  de  la  tête  • 
dont  il  y  en  a  de  trois  fortes  :  la  première  »  Quand 
l'eau  fe  ramaflc  entre  le  crâne  &  la  peau  s  la  fé- 
conde ,  quand  Teau  fe  ramage  entre  le  crâne  &  le 
cerveau ,  dcHus  &  defTons  les  méninges  j  &  la  troi- 
fiéme  y  quand  l'eau  fe  rama/Te  dans  les  ventricules 
du  cerveau  &  les  diftend.  Hydrocephaiof.  De  v/tip, 
eau  ,  &  de  «f ^aAn* ,  copia  ,  tête. 

HYDKOCHOfi  ,  ou  Hydroque  ^  f.  m.  Douzième 
mois  des  Achéens  >  qui  répond  a  peu  prés  à  notre 
mois  de  Décembre.  De  v«^t»p ,  eau ,  &  de  x»*  * 
i;  répands  5  à  caufe  des  pluies  qui  tombent  en  ce 
temps-là.  ' 

J4YDROCOTYLE ,  f.  m.  Plante  déterfivc  &  vulné- 
raire ,  qui  croit  dans  les  marais  ,  &  dont  les  feuil- 
les font  rondes  &  creufcs.  Elle  poufle  plufieurs  pe- 
tites tiges  qui  ferpentent  &  s'attachent  à  la  terre. 
De  v<r«p ,  eau  ^  U  k«tvAi!  ,  cavité  ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  font  creu(cs. 

HYDROGALA  ,  L  f.  Mélange  d'eau  &  de  lait,  eau 
laiteufe.  De  vîTwp ,  eau  ,  &  ^aA»  ,  lait. 

HYDROGRAPHE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  THy- 
drographic ,  qui  a  fait  des  cartes  Hydrographi- 
ques, Celui  quAcait  ou  qui  enfeigne  l'Hydrogra- 
phie. Hydrographus» 

HYDROGRAPHIE^  f.  f.  Ce  mot,  *lonfonéty- 
mologic ,  fign.  feulement  la  defcription  des  eaux; 
mais  dans  Tufage  ordinaire  on  entend  par  ce  moc 
la  Science  qui  apprend  l'an  de  navigcr,  de  foire  . 
\ç^  çar^çs  martnçs ,  de  conduire  les  vaiiicauz  &  4e  | 
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connoître  dans  les  voyages  de  long  cours  le  lieu 
précis  ou  l'on  eft.  Hydrographia.  De  ii'm^ ,  eau  , 
&  de  >pa(pa» ,  je  décris. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'Hydrographie.  Hydrographicus,  Cartes  kydro^ 
graphiques  ;.  c.  à  d.  marines  ,  ou  drelfées  es  près 
pour  les  Pilotes.  On  y  marque  les  rumbs  de  vents. 
Les  méridiens  y  font  parallèles  les  uns  aux  aucres. 
Les  cercles  y  font  repréfentés  par  des  lignes  droi- 
tes &  parallèles.  On  y  maïque  aufll  les  oaiTes ,  les 
roches  &  les  bancs. 

HYDROMANTIE,  f  f.  Divination  qui  fe  fait  par 
Iç  moyen  de  Teau.  Hydromantia,  C'eft  une  des 
quatre  efpéces  générales  de  divination  5  les  trots 
autres  ont  rappon  chacune  à  un  des  trois  élémcns , 
le  feu ,  l'air ,  la  terre  :  on  les  appelle  Pyromancie , 
Aëromancie  ,  Géomancie.  De  v/^p ,  aqua ,  &  de 
fi«f7<ift  ,  divinatio, 

HYDROMEL ,  f.  m.  Breuvage  qui  fe  foit  avec  de 
l'eau  &  du  miel.  Hydromeii ,  aqua  mu/fa.  On  rap- 
pelle vineux ,  quand  fa  force  égale  celle  du  vin  , 
laquelle  il  acquien  non -feulement  par  la  grande 
quantité  de  miel  qu'il  reçoit ,  mais  aufll  par  (a 
grande  codion  &  mfolation.  Les  Rufliens  &  les 
Polonois  en  boivent  beaucoup.  De  vVnp ,  eau ,  6c 
de  ittf Af ,  miel. 

HYDROMÉTRIE ,  f.  f.  Ceft  le  nom  qu'on  a  donné 
à  la  fcience  des  eaux. 

HYDROMPH  ALE ,  f.  f.  Tumeur  qui  vient  au  nom* 
bril,  &  qui  eft  caufée  par  des  humeurs  aqueufes 
dans  l'abdomen,  -phaius.  De  vV  «p ,  eau ,  &  f|i*ça- 
Ms ,  nombril  s  comme  qui  diroit  nombril  aqueux, 
plein  if  eau, 

HYDROMYSTE  ,  f.  m.  Dans  l'Églife  Grecque ,  on 
appelloit  autrefois  Hydromyftes ,  ceux  qui  étoienc 
chargés  de  faire  l'eau  bénite  &  d'ep  foire  l'afper- 
fion  fur  le  peuple,  -yfla.  De  v/tip ,  eau ,  &  /uvVik  , 

Ç:r(bnnes  con(àccéesaux  fondions  de  la  Religion. 
DROPARASTATE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  ScGtt. 
Hérétique  fedateur  de  Tatien.  Hydroparaftata.  Les 
Manichéens  fe  déguifoient  fous  les  noms  fpécieuz 
d'Encratites ,  d'Apotadiques,  à*Hydroparaftates  , 
d*Aquariens&  de  Saccofores.  Les  Hydroparaftates 
ne  mettoient  que  de  l'eau  pour  faire  leur  préten* 
due  confécration  de  rEuchariftie.  De  v^t»p ,  eau, 
&  vct/>:Vii/*f ,  je  préfente,  j'oflxe. 
HYDROPHOBE ,  f.  m.  &f.  Qui  a  Feau  &  tout  ce 
qui  eft  liquide  en  horreur.  C'eft  une  fuite  de  la  ra- 

fc,  Hydrophobus  ^  a, 
DRÔPHOBIE  ,  C  f.  T.  de  Méd.  qui  fign.  Crain- 
te de  l'eau.  Hydrophobia,  C'eft  un  fymptome  qui 
arrive  aux  malades  mordus  de  bêtes  enragées  ;  de 
fone  qu  on  appelle  aufli  la  maladie  de  la  rage  ify- 
drophobie.  De  vVap ,  eau  ,  &  de  9»C«  ,  crainte.      ^ 
HYDROPHORIES , f.  f.pl. T.  de  Mythol.  Fête oiT 
cérémonie  funèbre  qui  (c  cèlébroit  chez  les  Athé- 
niens &  chez  ceux  d,'  Égine,  en  mémoke  de  ceux  qui 
avoientpéri  par  le  déluge,  -rw.  De  v/«p ,  eau ,  & 
de  <P«/»»  ,  j'emporte  :  ainfi  Hydrophories  veut  dire 
Fête  en  mémoire  de  ceux  qui  ont  été  emportés  par 

l'eau 
HYDROPHTHALMIE  ,  f.  f.  Hydropifie  de  rocil, 

wVî.  De  v>»p ,  eau ,  &  de  «(pTaA/itV ,  <ril. 
HYDROPHYLLE.  Voy.  FEUILLE  d'eau  de  Moriu. 
HYDROPHYSOCÉLE  ,  ou  Hydrovneumatocêle ,  f. 

f.  Hernie  fauffc  du  fcrotum  caulèe  par  des  cawL  5e 

de  rair,  Ceft  une  bydrocclc  mêlée  d'air.  Ce  font 
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deux  mots  Grecs  ;  le  premier  cft  compofé  de  v/^;  , 
eau  ,  (^vff^(J.tt ,  flatuofité  ,  fouflc ,  &  de  h«Aii  ,  her- 
nie ;  le  fécond  cft  compofé  de  'jnîvfia.  ^  qui  fign.  la 
inéme  chofe  que  (pvVw.ua  ^  &  des  deux  autres  mots 
civdcflus- 

HYDROPIPER,  f.  m.  Plante  ai  nfiappellëe,  àcaufc 
qu  elle  croît  dans  des  lieux  humides ,  &  qu'elle  a 
un  goûc poivré  ou  brûlant.  De  v^mp ,  eau,  &^<vffi^ 
poivre  Perficariaurens  y  fivc  hydrùpipcr, 

HYDROPIQUE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  a  les  mem- 
bres enflés  par  une  abondance  d'eaux  ou  de  vents. 
Hydropicuâ ,  hy drops.  De  ^^f  ,.  eau  ,  &  .?4w  , 
la  face. 


K^ 
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le  dos  de  cet  animal  cft  kérîffé  de  poils  fembfibte 

aux  foies  d  un  porc. 
HYÉRES.  Voy.HIÉRES. 
HYÉRINGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Jutlande  fep- 

tentrioiulc>,damlepaysdeWenH*ufl*el.  H^trui- 

H  Y  G. 

HYGIE^,  ou^fiV^ ,  f.  f.  DéeiTc  de  Ik^^^^^ 

HY<5IÉNE  ,  f.  f:  Panie  de  la  Médecine  qui  traite  de* 
la  manière  de  conferver  la  ÙMté.  Ge  mot  eft  Gçecv 
û^ii/fii,  formé  de  v>»'«««  ,  (anté ,  oadc  v>«nV     fkin. 

jHYGROBLÉPHARIQUE,  adj.  m.  C'cft  l'épiihétc 
que  1  on  donne  à?  quelques  conduits  ou  émondoi- 


HYDROPISffi,.f.f.  MUàdk'caufôcpar  un.amas         -    ^,^1.  ^  '      "        r. — T^r-, -: — ; 

d'eau  qui  fe  fait  dans  quelque  partie.  Hydrops.   -     "^^  ^?f  *  ^^  a. découverts  a  1  extrémité  de  chaque 
Uhydropifie  a-des  noms  différens ,  fuivam  les  dif-        paupiére.  De  vyff^*  ,  huinidc  ,  &  ^A.9«|>o»  ,  pau* 


férentM;  parties  qu'elle  afflige.  Il  va  unchydropi- 
fie  caufécpar  des  vents*,  aiQ)ellée  nydroptfie  fécne , 
&  par  les  Grecs  tympamtt ,  parce  qu'en -frappant  le 
ventre ,  ilXonne  comme  un  tambour. 

Hydropj&i£  visicvxAiRK.£fpéce^Ay4^0>/>i^  eau- 
fée  par  quantité  de  globules  ou  veflies  de  diâéren- 
.   tes  groUeurs ,  contenant  une  liqueur  tranfparente 
&  auez  femblable  à  un  blanc  d!œuf  crû. 

HYDROPNEUMOSARQUE  ,  f.m.Abfcès  9ui  con- 
tient de  l'eaa  ».  de  l'aire  des  matières  charnues. 
Vyy^^m^ ,  eau  ,  vnvfAa, ,  vent ,  &  «•«/»?  ,  chair. 

HYDROPOÏDE ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  excrétions 
aqucufes ,  telles  que  les  ont  l«s  hydropiques.  rVp». 
»cf .«Tuf .  D'v<^/>»4  i  hydropifie ,  &^e  i?/w  ,  reflcm- 
blance» 

HYDROPOTE,  f  m.  &  f.'Celui  ou  celle  qui  ne  boit 
que  de  l'eau-  Aqua  potaton  DcvJ^uf  ,  eau ,  &  de 
«roTuf ,  buveur. 

HYDROPYRÈTE ,  C  f.-Efpéce  dé  fiévte  maligne, 
accompagnée  de  fucursfic  decoHiquaàon^xV^tTv- 
piTw.  DcvVisp  j  eau ,  &  de  »vptTif .  fièvre» 

HYDRORRHODlN;f.  m.  EatiBiclée  avec  de^hui. 
'  le  deroft  :  elle  pjravoquele  vomifTcmcnc,  &  eft 
excellente  pour  ceux  qui  ont  avalé  do*  poifen. 
YJ'f^ffê^inf  :  de  v«r«p  ,  eau  ,  Se  dep*»^»» ,  rôfe. 

HYDROSACCrfARUM ,  f.  m.  Mélange  d'eau  &  de 
lucre  ,  <îui  revient  à  l'hydromel ,  en  changeant  le 
miel  en  fucre. 

HYDROSARQUE ,  C  f.  Tumeur  aqtieufe  8t  char- 

•  nue.  -ana.  Dd  vVe»p ,  eau ,  &  de  ra^,  cbstir. 

HYDROSCOPE  ,  f.  m.  Efpéce  d'horloge  d'eau  cora- 
pôfée  d'un  tuyau  en  forme  de  cylindre ,  fur  lequel 
on  mefiuois  le^emps  par  des  marques  faites  pour 
cela,  'fiitan.  De i5'<r»p,  eau ,  &  de^»»»it» ,  jç  conii- 
dére. 

HYDROSCOPIE ,  f.  f.  Divination  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  l'eau^ 

HYDROSTATIQUE ,/.  £.  Partie  de  la  Méchinique 
qui  coniîdérc  la  pcfanteur  des  corps  Liquides ,  & 
lur-tout  de  l'eau,  ou  des  corps  pefans  pofés  fur 
des  corps  liquides ,  ,ea  les  comparant  les^uns  auZ' 
autres. 


HYDROTIQUE.  Voy.  HIDR0TIQUE. 
HYE. 

HYÉNE,XrArtimal d'Afrique,  fkrouche  *  trés- 
vorace,  quePlinc  dit  être  une  année  mâle ,  &  une 
autre  année  femelle.  Hydna,  Son  cérps  eft  au^ 
grand  que  celui  d'un  loup ,  cxceptéque  fcs  jambes 
ne  font  pas  fi  hautes  ,  fon  poil  elt  plus  rude^,  &  fa 
pcaueftmouciietécdediverfes  couleurs.  Ce  mot 
WencîdilGr.  >"«'»«  ?  dérivé,  dc*'^  j  porc ,  parce  qy«  ' 


piére. 
HYGROCYRSOCÉLB,  C.  £  T.  di  Méd.  C'eft  une 

branche  de  veme  enflée  par  de  mauvais  fang  Se 
.     d'autres  humeurs.  De  ^7ff>  kumidus.  Se  Ki/»rfKiî^ 

An  ^  ou  plutôt  Kip«KiiAii ,  ramex  varicofus, 
■  HYGROMÈTRE , ou  Hygrofiopt ,  f:  m.  Ihftrumfciït 

qui  lert  a  faire  connaître  les  divers  dégrés  de  £6- 

cherefle  ou  d'humidité  de]  air.  Hygromctrum.  De 

«'>f« ,  humide  ,.&  de/oiTp,'»    je  mtfure.    , 
-HYGROPHTHALMIQUE,  adj.  D'np«  ,  Lmide^^ 

&.  .fâ^oA^w  ,,  «il.  Voy»    HYCROBLÉPHARI- 

QUE. 
HYGROSCOPE.  De  vVp.'r ,  humide ,  «  ^Kl-Mr.fj^i  ^\ 
^    je  confidére ,  j'obfcrve.  Voy.  HYGROMÈTRE. 

H  Y-  L. 

HYtAUCHlQUE .  adj. m.  Ceft l'épithéteqûc don- 
ne le  Dodcur  Henri  More  à  Tefprit  univerfel  ré«- 

'  pandudans l'Univers ,.  qui ,  fclon  lui ,  difpofe  & 
gouverne  tamatiére  prcmiére.'TX^px*»**^  :  de  ^a^^. 
matière,  Si<^fyj6^^  Prince,  chefi 

HXfi^^  'J^'rJ^'  ^^^^  de  Thiodamante ,  Rbï  de  MV/îc 
HYLÉ  ,  f.  Ç  T.  du  Grand  Art.  C'eft  la  matière  des- 

Rhilofophes ,  confidérée  comme  la  -nature-feule  l'a 

fait.  TAm  ,  en  Grec  ,  veut  àiitmatUre,  - 
^HYLLIS,  f.  f.  Prefqu'ifle  qucTonappelloiBauflîIc 

prDmont4)ire-deDiomédc>  cap^c  ULiburnie,  fur 

la  mer  Adriatique. 
HYLOBIE.f.  m.  S^f.'oviIJ^Ï6iUn,<mie,  N6md'i> 
•    ne  fcébè  de  Philofophcs  Indiens',  qui  fe  rctiroicrtt 

dans  les  forets  pour  vaquer  plus  commodément  à 

la  contemplarion  dé  la'natuffc-  i(y/b^«a.  Dé  vÀ»,. 

dans  la  fign.  de  forêt,  "St  dé  $fs ,  vie. 
HYLOGONES  (  les.)  c.  àd.  nés  dans  les.foréts.  Chal^ 

fcurs  d'Ethiopie,  voHiAs  Acs  Hylophag^. 

H  Y  M.. 

HYMflOURG ,  oVLKaimbourg ,  f.  m*.  Bbo^ de TAu- 
triche ,  en  Allemagne.  HàTriburgum  ,  Hambur^a^ 
Il  cft  près  du  Danube ,  environ  à  dix  lieues  de  U 
vilie  de  Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne 
Comagenum ,  petite  vif  le  de^la- haute  Pànnonk; 


HYMEN  ,.  (  L'rt  fe  prononce  d'un  fonf- clair  comme 
ïn  £nale  des  noms  Latins  j/<//H^« ,  certamen.  On  dit 
aufli  Hy menée»  )  f.  in.  Hymen  y  hfmendus.  Divinité 
fabuleufê  desPayens\  qu'ils  croyoientpréfider  aax- 
mariages.  Hes  Poëtes  l'appellent  ItBlondHyméné^i 
&<donnem  àceDieu  un  chapeafi  de  rofes  :  ilsdexc* 
préTentcnt  ivre ,  languififlnt ,  afFoibli  par  les  plai^ 
iks  , .  ayant  '  un  ilambean  à  la  main. 

Hymen,  qu Hy menée ,  fign.  audî Po<fdq.. le Maaia«» 
ge.  Il  eft  ious  le  joug  de  ïHymnh^ 
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ijf-^MEN ,  en  t.d*Aiiat.  cA^unc  petite  peau  rcmblable 
à  du'papclicmin  délié ,  que  que Iques-uns'di font  être 
dans  le  cou  de  li  matrice  des  vierges  y  au-dcffous 
<{cs  nvmphes  >  &  qui  fe  rompt  avec  eitufion  de 
fang  fors  de  leur  défloration*.  Les  Sages^feranies 
l'appellent  la  Bame  du  milieu,  Hymtû,  Les  Ana- 

•  itomiftes  modcrrtes  difeni qu'il  ne  s  en  trouve  point 
dans  les  filles  les  plus  jeunes  .  même  dans  les  fœ- 
tus» Les  Anciens  font  appelle  r<u>  &  la  cloifon  y  la 
porte  &  la  garde  de  virginité. 

C'eft  aum  une  pe^u  déliée  qui  eûvelopp»  les 
fleurs  des  jardins  qui  font  en  boucpn ,  &  qui  nefe 
rompt  que  lorique  la  âeur  s'épanouit.- 

ftYMETTE ,  f.  ou  adj.  m.  Montagne  de  TAttique. 
Elle  eft  dans  la  Livadie  >  à  quatre  lieues  de  la  ville 
d'Athènes,  da côté  du  levant.  Hymettus,  Les  abeil- 
les du  mont  Hymette  &  l-exceUent  miel  qu'elles 
faifoient ,  font  célèbres  dans  les  Poëccs  de  l'Anti- 
quité. 

IIYMNAI^E  yf.  m.  Livre  qui  contenbit  les  hymnes 
qu'on  chantoic  à  l'Églife^  Hymnarium,  Du  Grec 

.   ifAUf ,  kymhe,' 

HYMNE .  f.  m.  Louange  en  vers  propres  à  chanter , 
compoles  à  l'honneur  de  la  Divinité.  Hymruu, 
cde.  Chez  les  Anciens  >  cts  hymnes  étoieot  d'ordi- 
naire composes  de  trois  ftances.  L'une  s'appelloit 
ftropkt ,  l^autre  dntifirophe  ,  &  la'dertiiére  epode. 

Ce  mot  eft  d'ordinaire  fem.  quand  on  parle  des 
'  k^mrus  qu'on  chante  dalis  rÉglife.  On  appelle  le 
Cloria  in  excelps  ,  VKymne  Angélique. 

On  dit  en  Grec'v/iTOf  y  venant  "de  v^»»  j  ou  vi"»  , 
chanter  „  célébrer* 

HYMNISTE ,  f.  m.  T.  de  titiugxd.  Auteur  qui  a  fait 
des  hymnes.  Hymnifta, 

ftYMNOLOGIE ,  f.  f .  T-  de  Liturg.  Récitation  ou 
chant  dés  hymnes.  Hymnologia,  De  ^lo'  ^  hym- 
ne,  &  de  At7«j  j  difcours. 

ftYNGHAM ,  ou  Hinghum ,  f.  m.  Petite  ville  ou 
bourg  d'Angleterre  ,;  dans  la  provipco  de  Nor- 
folck.- 

fftô. 

HYÔ-ÉPIGLOTTIQUE,  adj-  m.  &  f.  T.  d'Anat. 

fHyœpjglotticiLSj.  a  ,  um.  Les  mufcLs  kyo^épigloui^ 
ues  (onr  des  fibres  qui  vont  de  la  coilvçiifite  de  la 
afe  de  l'hyoïde  à'  la  coûveïité  du  cartilage  hyoï- 
de» 

fiYOGLpSSÈ  ,.f.  &  adj:  rt;&  f.  T.  d'Anàt.  cjui  fe 
dit  aulfi  fubftantiv.de  deut  mufcW  externes  de  la 
langue.  Hyogloffus ,  kyoglottus-,  a\  um.  Ils  font 
attachée  chacun  i'trtois  portions  de  l'os' hyoïdes 
/Ravoir  .à  la  bafe  de  cet  os ,  à  la  bafe  ou  racine  de 
la  grande  oorne ,  &  à  la  fymphy^è-de  cotte  conie 
avec  la  bafe  de  l'os. 

HYOÏDE,  adi.  m:  T.  d*Anat;  On  appelle ds  hyoïde^ 
un  os  qui  cit  fitaé  à  la  racine  de  ja  langue,  furie 
Larinz^  Hyoïdes,  On  loi  a  donné  ce  nom ,  à  canfe 
qu'il  a'ift  figure  de  la  lettre' Grecque* v  :  ceqoi  fkit 
du'onle  nbtntne  aufli  Ypfiloïdei 

iiYO^PHARINGlpN,adj.  ic(.  m.  T.  d'Anat.  Ifya^. 

Îihariagius,  ht%  fvfù^harinmins  ,  en  général ,  (ont 
es  muTctes*qtti  font  attachés  de  côte  &  d*aatre  à 
l'os  hyoïde. 

fttOSCIAME,  f.  f.  Plante fomnifèrc.  Ceftlrmé- 
me  ciiofe  que  la  kannebonne  y  2\xttomcnt^ïz' juf- 

^qitiûrAe.  Voy,  ces  lAoti. 

JfiYOTHYROÏDIEN ,  f.  m.  t.  d'Anat  qui fc ditde 
deiix.  mufclcs  qui-  nailTent  de  !a  partie  intérieure 
de  l'os  hyoïde ,  &  s'insèrent  à  la  partie  e^erne  & 
ititérAure^da  thyioïdciUf  feryem  à^  relever  le Js^ 
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HXPAMS  ,  f.  m.  Fleuve  de  la  Sc^thic ,  en  Europe. 
Son  nom  moderne  ell  Ic  Sog, 

HYPAR  ,  f.  m.  ManifclUtion  des  Dieux  ,  ou  pas 
fbnge^ou  par  quelque  réalité,  "t*»/',  vifion  , 
fonge.' 

HYPATRE.  Voy.  HYPÉTHRE. 

HYPALLAGE ,  1.  f.  Figure  de  Giam^  par  laquelle  on 
change  les  cas ,  les  mœufe ,  les  régimes ,  les  ccTn- 
4lru^0iw  l'une  en  l'autre»  Par  ex.  Dare  clajbus 
aufiros ,  pour ,  dare  clajjes  aufiris.  Ce  mot  eit  Gr. 
VTaAAa>ii^  chângemeât  :  dr'«5»«AA«7l«#,  je  chan- 
ge 3*compofé  d'v»V ,  &.  d'aAAarlii ,  je  change ,  qui 
vient  d'<»AAt^ ,  autres 

HYPANTE.  Voy.  HYPAPANTE. 

HYPAPANTE ,  f.  f.  Fcte  ^  la  Purification  de  la  Sit . 
Yiorge ,  oupré&nutionde  l-Enfant  Jésus  dans  le 
Temple. 

CemorGr.  fign.  rencontre  ,  pour  exprimer  la 
rencontre  du  vieillard  Siméon  &  d'Anne  la  Pto- 
phétefi'e ,  dans  le  Temple  ,  quand  on  y  porta  l'en* 
iànt  JÉSUS  :  c'eft  le  nom  que  les  Grc<^  doimoient 
a  cette  fête.- 
Ces  deux  mots  d*hypanteSc  d'kypapante  ,  vien- 

.  ncnt-dev»«TTii ,  &  de  iJ»«»*itii  ,  qui  veulent  dire 
feniontre  humhle ,  étant  compofHs  de  i5««  ,  fouy  ,^ 
au  defibus,  Se  d*'«»T«V,  je  rencontre,  de  «it»\ 
contre.  Hypapante  renferme  encore  la  prép.  «'^•V 

HYPECOON  .  f.  m.  Plante  dbilt  les  fleurs  font  jau- 
nâtres ,  les  feuilles  im  peu  plus  grandes  que  celles 
de  la  fumeterre ,  &  la  graine  fcmblablc  a  celle  de 
la  nielle.  Il»y  «n  a  deux  efpéccs ,«  qui  toutes  Ics^ 
deux  fontnarcotiques; 

HYPER.  Ce  mot  entre  dans  la'cbmpofitiôii  de  quel- 
ques mots  François^dérivé^dU  Grec.  Ceft  la  prép.. 
Grecque  v»»/> ,  qui-  veut  dire  au-dejfus  ,  au-delà  , 
6«  qui  marque  quelque  excès ,  quelque  chofe  au- 
dcla  de  la  fignification  damot  fimple  auquel  on* 
joint  cette  prépofition. 

HYPERBATE .  f.  f,  T.  de  Gram.  &  de  Rliét.  C'ift 
une  conftruftion  figurée  qui  renverfe  l'ordre  na- 
turel du  difcours  ,•  &  qui  tranfpofe  les  mots  &  les 
idées ,  pour  exprimer  une  violente  aft'cdtion  de  la- 
mt,  Hyperbatum  ,  où ,  comme  l'appelle  Quinii- 
lien' ,  verbi  tranfgrejjtb.  De  u»«/>C a/m  ,  pàflfcr  outre, 
veiiant  de  v«^f  ,  outre ,  &  /8»  »« ,  je  vais.' 

HYPERBÉRÉTÉE,'f..m.  Dôuriéme  mois  des  Mai 
cédoi|ij^s  &  des  Grecs  d'Afie,*  comme  d'Éphèfe , 
de  Pergame  ^  &c.  Il  répond  à  notre  mois  ae  Sû^ 
temdre ,  ou  a  ccldi  d'Odobrc.  -tAus, 

HYPERBOLE  J,î,  Figure  de  Rhétorique ,  qiii  aug- 
mchte  ou  qui  diminue  exccffivement  la  vérité  des 
chofes  dont  elle  parle.  Ifyptfr^o/r.  L'exagération' 
eft  propre  pour  ces  deux  ditféreiis  effets.  lî  y  a  des 
ihaniéres  qui  adouci (feiit  ce  que  ïhyverbo/e  z  àz 
dur,  &  qui  itîcme  y  donnent  un  air  de  vraifcm- 
blancc.  Les:  mots  ilfemble  /ou  0/2  cfoiroit ,  flc  fcm*^ 
blables;  fervent  comme  de  paflcpons  à  {hyper- 
bole Ai'fofc  parler  ainfr,  &  la  font  recevoir  juf» 
^Jipoansla  profft  Car  ce  qui  s'excufe  avant  que» 
d'être  dit,  eft  toujours  écouté  favorablement  ,.. 
Quelque  incroyable  qu'il  foit.  Du  Grec  veiy^CtAn*' , 
fuperiatio ,  vctiaiifdfc  v«ri/»CaAXi)» ,  excéder,  fiir-* 
paficrdc  beaucoup. 


pfan  le  coupe  fans  être  parallclt  à  un  de  rbs'<<6:é6>,j 
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(  comme  cft  la  parabole  )  &  qu'au  contraire  il  s'en 
éioignc  cn-dchors  ;  car  s'il  s  en  éloignoit  cn-dc« 
dans  ,  il  décriroit  une  ellipfc.  • 

HYPERBOLIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  contient  une 
hyperbole  ;  qui  cft  exagéré,  grofli ,  enflé ,  excelTif. 
Jkyperbolicus,  Quand  on  dit  qu'un  homme  cft  un 
^cant ,  c'eft  une  cxprelTion  hyperbolique.  On  die 
d'un  homme  fujet  a  exacérer  dans  tout  ce  qu'il 
dit ,  qu'il  eft  fon  hyperbolique,  ' 

En  t,  de  Céom.  Hyperbolique  fign.  Qui  appar- 
tient à  rhypérbolc,  Miroir  hyperbolique  /  c.  a  d. 
taillé  en  hyperbole.     _       ,      .  .     . 

HYPERBOLIQUEMENT ,  adv.  Avec  exagération. 
Hyperbolico  mo4o.  Il  fc  diç  aufli  ça  GéoiQ*  &  figu. 
Dune  manière  byperboliquct 

HYPERBORÉEN,  enne,  f.  Nom  de  peuple  dans 

^  l'Amiquité.  Hyperboréuis ,  a,  C  cft  auffi  un  adj.  qui 
fç  dit  des  lieux.  Us  Anciens  appcUpiçnt  Hyperbo- 
riens  ^  les  peuples  quiétoiçnt  ^u-dcla  dç$  Scythes 
du  côté  du  nord,  Hyp^rboréfn  eft  la  même  choie 
qqcTr^s-fcptçntrional.  Les  Hypçrboréens  font  les 

Seuplcs  les  plus  fcptentrionaux.  Les  montagnes 
(yperbçré^nnes ,  qu'on  nomttioit  autrement  Hi- 
phù  mornes,  rVi/? ,  en  Qr.  fign,  Au-dcflus ,  au- 
delà  »  &  iS*pf  nr  ^  le  vçnt  Qoréç. 

HYPERCATALECTïQUE ,  adj.  m.  «ç  f.  T.  de  PpcC 
Gr,  &  Lat.  qui  fc  dit  dçs  vçrs  ou  il  y  a  une  ou  deux 
fyllabcs  dç  trop  ,  au-delà  dç  la  roçfurc  d'un  vers 
régulier,  Bypercatale^cus ,  a,  De  v««>  ,  fur  ,  & 
icaritAf^M,  mettre  au  nombre  »  ajouter.  Â|yp^'"^4* 
ta/e^quç ,  flir-ajoûté.  ^ 

fJYPERCRISE ,  C  f.  Crifç  violçntc  &  exccffivç  du- 
ne  maladie ,  qui  arrive  lorfquc  la  naturç  étant  op^ 
primée  par  la  quantité  de  la  matière  morbifiquç , 
tait  des  çifbrts  extraordinaires  pour  s*cn  débarraf- 
fcrpar  des  évacuations  immodéréçs,  *T«i>»cf inc. 
De  3«(p  ,  (hr ,  8c  xptVij ,  oriO?. 

HYPEHCRITIQUE.  f.  &adj.  m»  Ce nfcur  outré , 
ca-itiquc  qui  ne  laiffe  paflcr  aucune  foutç  ,  qui  ne 
pardonnç  rien,  Nimiitm  aufterus  cenfor.  De  vw«/^ , 
au-dc^Tus ,  &  Kf iTiKtr ,  venant  de  ^tpruV ,  Juge, 

HYPERDULIÉ ,  f.  f.  T.  dcThéol.  Ihper4ulia,  Cul. 
te  qu'on  rend  à  la  Saintt  Vierge.  Du  Gr,  v^tfJ^r 
Mt^  ,  çompofé  de  «''»«/>  ^  au-defTus ,  &  de  J^w'ot, , 
culte ,  fcrvice.  On  appelle  kyperduUe  ce  culte  , 
pour  marquer  qu'il  eft  siu-denus  de  celui  qu*on 
rend  aux  Saints ,  &  que  Tpn  appelle  Vulie, 

HYPÉRICON ,  Cm,  Plante  rougeatre ,  chargée  dç 
branches ,  dont  les  fcuillçs  font  fcmblablcsa  cel- 
les dç  la  rue ,  toutes  percées  de  petits  trous.  Ses 
fleurs  font  jaunçs.  Les  vertus  de  fa  graine  y  qui  eft 
noirç ,  font  vantées  contre  la  pierre  &  les  venins , 
&  pour  le  crachement  de  fang*  Elle  fc  prend  dans 
du  yip.  L'eau  diftillée  dç  toute  la  plante  cft  bonne 
contre  l'é^iilcpfiç  &  la  paralyfîc.  --tcum. 

HYPÉRION  ,  f.  m.  Fils  du  Ciel ,  &  frère  do  Satur- 
ne ,  ÔC  l'un  des  Titans ,  que  les  Anciens  ont  faiç 
•pcre  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Il  eft  pris  fouvent 
pour  le  Soleil  par  les  Poètes, 

HYPERMÉTRE  ,  adj.  m.  &  f.  Jîypermtter,  Vôye* 
HYPERCATALECTIC^UE  ,  c'eft  la  même  chofe. 
De  v«f p ,  fur ,  au-delà ,  &  de  ftf rp o» ,  mefure, 

HYPERI^NESTRE  ,  f.  f.  Une  des  cinquante  filles 
de  Danaiis  ;  elle  fut  la  feule  qui  eut  horreur  d'exé- 
cuter l'ordre  cruel  de  fon  ocre ,  fie  oui  fc  difpcnfa 
de  garder  le  fcrmçnr  qu'elle  avoir  fai:  dç  tuer  fon 
époux  la  première  nuit  de  fts  noces,  -fira,, 

HYPÉRO-PHARINGIEN,  adj,  &  f.  m.  Voy,  PÉ- 
RISTAPHYLIN.  • 
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HYPERSARCOSE,  f.  f.  Excrcfccnce  de  duîr  qui 
naît  en  quelques  endroits  du  corps  par  une  abon- 
dance de  fuc  nourricier,  &  par  le  relâchement  des 
parties  qui  le  reçoivent.  -o/iV. 

HYPERTHYRON  ,  f.  m.  Table  qu'on  met  aux  por^ 
tes  Doriques  ,  au-delfus  du  chambranle ,  en  forme 
de  frife.  Hypenhyron,  De  v«fp  yfuper^^  de  ^vp«, 
janua, 

H  YPERTIME ,  f  m.  Garde  du  Tréfor.  Grand  Tré- 
forier.  De  uwi> ,  au-dçflus>  &  t^mi    uibut ,  impôt. 

HYPETHRE ,  f  m.  T.  d'Archit.  antique,  Kypi,^ 
thros,  kyp4thjon,  Efpéce  d .  temple  découvert  & 
cxpofc  à  l'air.  C  eft ,  félon  Vicruve  ,  un  édifice  ou 
un  ponique  à  découvçn  ,  comme  étoicnt  ancien-^ 
nement  quelques  temples  qui  n'avoient  point  de 
toîc.  De  v«t* ,  fous  ,  deflbus  ,  &  d'ofi^* ,  air. 

HYPHIALTES ,  adj.  m,  pi.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  certaines  Divmités  ruftiques ,  qui  étoicnt 
comme  des  cfpéces  de  fongçs  ,  que  les  Latins  ap- 
pcUoient  Incubes,  De  t/^f p  ,  fur  ^  6(  o'wêfULt  ,  je 
faute. 

HYPNE ,  f.  m.  Efpcce  de  mouifc  fertile ,  oui  produit 
une  infinité  de  petites  têtes  couvertes  ae  çocffcs  2 
la  plupart  obliques  j  qui  tombent  de  travers ,  fie 
dont  les  bords  font  quelquefois  dentelés  ,  fi(  quel- 
quefois entiers.  Hypnum, 

HYPNOBATE  ,  f,  m.  De  v^tV ,  fommeil ,  fi(  jSoi'fn  , 
allçr ,  marcher.  Voy.  SOMNAMBULE. 

HYPNOLOGIE ,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  ré^ 
^le  le  fon^meil  fie  les  veilles,  -gia.  De  ^wt ,  fom^ 
mei| ,  ^  A«>tf ,  difcours» 

HYPNOTIQUE ,  adj.  de  t,  g,  Médicament  dont  on 
lé  fcrt  pour  faire  dormir.  s^uo4  jomnum  parité  De 
vmns  ^  fommeil, 

HYPO.  Mot  qui  entre  dans  la  convpofition  de  plu^ 
fiçurs  ipots  François  dérivés  du  Grec  :  c'çu  la  prép. 
Grecque  v-wo ,  qqi  veut  dirç  dejfous, 

HYPQBqLE ,  f,  f  Figure  dçRhéroriquç  par  laqueU 
le  on  répond  par  avance  à  çç  que  Ton  prévoit  que 
Tadvcrfaire  objec^çw.  De  v4r«  ^  fyper,  fiç  /8aAA#  , 
jacio, 

HYPOCAUSTB  >  f.  m,  Lieu  (bûterrain  ou  il  y  avoic 
un  fourneau  qui  fçrvoit  à  échaufter  les  bains  chez 
les  Grecs  fie  les  Romains.  Ceft  encore  aujourd'hui 
çe  qui  échauffe  les  étuvcs,  -ftum,  Dç  la  prép,  «^*«« , 
fub  /  fie  de  K*  f» ,  incenio, 

HYPOCHYMÇ ,  f.  m.  «u  HypQçhyfe  ,  f  f.  T.  dç 
Méd.  Nom  d'une  maladiç  des  yeux  ^  qu'on  appelle 
plus  ordinaire(i^ent  Cataradç.  HypQçhyma  ,  Ay- 
pçchyfis^  Ce  nom  eft  Grec ,  vmvyyfAou.  Dans  fa  pro- 
pre ngnificatiou  il  veut  4ire  Ép^chcment  de  qucU 
que  humeur. 

HYPOCISTE  ,  f.  m.  Rejçtton  dçs  raciqcs  du  ciftc, 
'ftus,  Ç'çft  une  plante  aftringentc ,  qui  entre  dans  la 
çompofition  dç  la  thérjaque  ^  fie  dont  on  fe  fcrt 
pour  arrêter  Içs cours  de  ventre, les  vomilfcmens, 
les  héiporrh^gies  ,  fiçc,  Dç  v««' ,  fous ,  fie  mt»$  , 

,    ciftc  .comme  qui  diroit  Plante  naiflant  fous  le  ciftct 

HYPOCŒLON,  C  m.  T.  d'Anat,  Cavité  qui  eft  au- 
dc^Tous  de  la  paupière  inférieure  »  qui  répond  au 
cœlon ,  ou  cavité  qui  eft  au-delTous  de  la  paupiérç 
fupérieure.  De  ««• ,  fou^  t  tL  KorAo» ,  cœlon, 

HYPOCOLÊ.*f,  KTt  dçGrani,  qui  fign,  Iç  point  5c 
la  virgule ,  fie  qu'on  appçllc  autrement  Co/^/n^.  Lç 
repos  de  Vhypocolf  cft  un  peu  plus  long  quç  celui 
de 'la  virgule,  ^  plus  çpurç  4wc  cçlui  dçsdeux 
points, 
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HTPOCONDRE  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  qui  fc  iît  propre- 
menc  de  chaque  côté  de  la  région  épigaftnque  oa 
parcic  fupériearedu  bas-veo:rc.  Ccft  la  partie  in- 
terne davencre,aa-deirous  des  cotes.  Hypocondria, 
Les  kypocondrcs  fe  divifent  par  rapport  à  leur  li- 
cuatioii  en  hypocondre  droit  ôc  en  hypocondrt  gau» 
chc.  Ce  mot  eft  Gr.  &  ûgn.Jous  Us  cartilages  des 
fauffes  côtes  :  il  vient  de  la  prép.  ^^mi  »  fous ,  &  de 
Xt»//»cf  ,  camlage. 

Hypocondre  ,  eft  auEI  quelquefois  adj.  ic  (!gn. 
Hypocondriaque.  £t  au  (cnsng.  il  fîgn.  Un  fou  ^ 
mélancolique ,  un  atrabilaire. 

HYPOCONDRIAQUE ,  adj.  de  t.  g.  Malade  dont 
i'indifpolition  vient  du  vice  des  hypocondres.  On 
dit  aum  »  Aife^on .  ou  paflîon  hypocondriaque. 
Ce  mot  cil  aulfi  un  lubft.  de  t.  g.  &  il  fe  dit  fur- 
tout  des  perfonnes  dont  le  cerveau  eft  troublé , 
d'un  viûonnaire  ,  d'un  fou  mélancolique. 

HYPOCRANE ,  f.  m.  Efpéce  d'abfcés  ou  de  fuppu- 
ration ,  aipfi  appellée  à  caufe  qu'elle  eft  (îtuée  au- 
dedans  du  crâne  »  entre  le  crâne  &  la  dure-mere. 


Hypocranium. 

i^nrj;.». ,  ..  _. ^.  ^ -. 

ugi 
genibre  &  autres  ingrédiens.  Ce  mot  (îgn.  Melan- 


HYPOCRAS ,  f.  m.  Breuvage  qu'on  fait  avec  du 
vin ,  du  fucre  ,  de  la  caiielle  >  du  girofle  »  du  sin- 


ge, ^uimiftum  vinum.  On  appelle  Chauffes  à'hy- 
pocras^  le  filtre  par  lequel  on  le  paflc  pludeurs 
fois  pour  le  purifier.  C'eft  une  pièce  de  drap  oud'é- 
umine  faite  en  pointe.  On  fait  une  effence  àhy- 
pocras  avec  des  clous  de  girofle  ,  de  la  canelle  »  de 
la  mufcade  ,  du  poivre  long  ^  &c.  Du  v.  Gr.  vvt , 
fous  ,  Se  Kt/nl^tvfAi ,  mélanger. 

HYPOCRISIE  ,  f.  f.  Déguifement  en  matière  de  dé- 
votion ,  de  probité  ,  d'amitié  ou  de  vertu  >  feinte 
de  ce  que  l'on  n  eft  pas.  Hypocri/ts  yfimuiatio,  Vhy- 
pocrijie  eft  un  faomnuge  que  le  vice  rend  à  la  ver- 

«  eu.  Du  Gr.  vvrx^i^ir,  iimuladon  9  déguifement  5 
venant  du  verbe  yvxflufAai ,  je  diffunule  ,  je  fais 
femblant. 

HYPOCRITE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  contrefait  le 
dévot  ,  l'homme  de  bien  ,  &  qui  ne  l'eft  pas  ,  qui 
en  a  l'extérieur  &  le  dehors.  Hypocrita  ^J$m»âator, 
On  dit' ,  Un  zcle  hypocrite  ;  p.  d.un  zèle  qui  ft 
part  pas  d'un  véritable  mouvement  de  piété. 
II  fe  die  aulE  des  dehors  qu'afFeéle  une  perfonne 
hypocrite  :  &  dans  cette  acception ,  on  dit ,  Avoir 
l'air  hypocrite ,  la  contenance  hypocrite. 

Le  mot  Gr.  vTOK^inif  ^  fign.  Comédien»  dans  (â 
première  origine* 

HYPODROME.  Voy.  HIPPODROME. 

HYPOGASTRE .  f.  m.  T.  d'Anai.  Ceft  la  partie  in- 
férieure du  bas-ventre ,  qui  commence  deux  ou 
ixois  doigts  au-deûous  du  nombril ,  &  va  jufqu'à 
l'os  pubis,  yeruris  pars  infima  »  hypogaftrum.  De 
va»  ,  fous ,  &  >»riip  ,  ventre. 

HYPOGASTRIQUE  ,  adj:  de  t.  g.  Êpithétc  qu>n 
donne  à  une  ancre  qui  fort  de  lartêre  iliaque  in- 

*  '  te; ne, Se  qui  le  diftrlbuc  à  la  vcflîe ,  à  l'intellin re- 

étum  y  &  aux  parties  génitales  far-tout  des  femmes. 

Hypjgdjtncus,  Il  y  a  aufli  une  veine  hjpoeajtnque 
'    «lui  vient  de  ces  mêmes  parties ,  &  qui  va  U  rendre 

à  la  veme  iliaque  interne. 
HYPOGÉE,  f.  m.  Ceft  un  point  que  les  Aftrologues 

imaginent  dans  la  terre ,  entre  le  point  du  lever 

&  du  coucher  du  foleil.  -gAum, 
Les  Anciens  appelloicnt  hypogées ,  les  patries 

des  bàcimens  qui  écoient  fous  terre  ,  comme  les 

•  caves ,  les  gardc-mangcrt ,  &c.  De  v»»  ^  fbus  ,  & 
>•;«  >  teriç. 
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HYPOGLOSSE,  adj.  m.  &  f.T.  d'Anat.  Qui  eft  fous 
la  langue.  HypogioJIus ,  a ,  «m.  Les  nerfs  hypo* 
glojfes  externes ,  ou  grands  hypogioffes  font  aulG 
appelles  Nerfs  guftatits  ou  linguaux. 

HYPOGLOSSIDL .  f.  f.  T.  de  Méd.  Inflammation 
ou  exulcération  tous  la  langue.  Hypoglojis, 

HYPOGLOTTIDE .  f.  f.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux 
glandes  de  la  langue.  Hypoglottis,  Elles  font  (i- 
tuées  proche  les  veines  ranulaires.  Ce  nom  eft 
compofé  de  v?»* ,  fous ,  &  >  Attrlci ,  langue  j  parce 
que  ces  deux  glandes  font  fituées  fous  la  langue. 

HYPOGLOTTIDE  ,  f.  f.  T.  d' Antiquaire.  Courohne 
de  laurier  ,  h\tc  non  de  laurier  commun,  mais  de 
celui  qu'on  nomme  d'Alexandrie ,  6l  qui  étoit  crés^ 
odorant.  Hypoglottis ,  corona  è  lâuru  AUxandrina, 

HYPOGNOS  riQUE  ^  f.  m.  les  livres  des  Hypogno- 
ftiques ,  (ont  un  ouvrage  qui  fe  trouve  parmi  ceux 
de  S.  Auguftin.  Le  mot  à*hypognofiicum  veut  dire , 
Livre  des  fous-remarques, De  «5«« ,  (bus ,  &  ynmvwê^ 
je  connois  ,  je  juge, 

HYPOGRYPHE.  Vqy.  HIPPOGRIFE. 

HYPOLAPATHE ,  f  m.  Efpéce  de  rapontic  ou  de 
rhubarbe,  -thum» 

HYPOMOCHLION  .  f.  m.  T.  de  Méchan.  Ceft  le 

Î joint  qui  foûtient  le  levier ,  &  fur  lequel  il  fait 
on  effort ,  foit  quand  on  le  baifle  ,  foit  quand  on 
l'élève.  Les  ouvriers  l'appellent  orgueiù  De  V4i«« 
fous  ,  &  dc/A9y,^9(  ,  barre  ,  levier. 

HYPOPHASIE ,  f.  f.  Efpéce  de  clignotreiz>CBt  dans 
lequel  Jes  paupières  fe  joignent  de  fi  près  «  qu'on 
n'apperfoit  qu'anc  petite  ponion  dlc  l'œil.  De 
v«ro9aii*/uei ,  fc  momrer  un  peu. 

HYPOPHORE .  f.  f.  T.  de  Chir*  Ulcère  profond  , 
ouvert  &  fiftuleux.  --ra, 

HYl>OPHTHALMlE ,  f.  f,  T- d'Oculiftc,  Douleur 
dans  l'œil ,  fous  la  corr^e. 

HYPOPHYSE.  Voy.HYPOCHYME. 

KYPOPROPHÉTE ,  i\  m.  On  appcUoic  ainfi  les  fub-  . 
déléçuésdes Devins^  c.  ad.  de  ceux  quipublioienc 
les  Oracles  f  dont  les  Hypoprophétes  faîfiùent  les 
foné^ions  en  leur  abfcnce. 

HYPOPYON ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Maladie  des  yeux  , 
qui  eft  un  amas  de  pus  derrière  la  cornée.  Il  en* 
toute  quelquefob  le  cercle  de  riris>&  paroît  fem* 
blable  à  un  ongle.  De-là  vient  qu'on  l'appelle 
onyx  en  Grec ,  U  unguis  en  Latin<  ^Tmimyt  eft 
compofé  de  V4r»  ,  (bus ,  &  de  'i-'m  $  pus* 

HYPORCHÊME  ,  f.  m.  T*  de  Pogf.  Grecque.  Ce* 
toit  un  poëmc  compoCé  de  diffèrtnccs  ibncsdc 
vers ,  fort  courts,  &  remplis  de  pieds  appelles  pyr* 
rhiques.  -ma, 

HYPOSCÉNE  ,  ou  Hypofcénion  ,  C  m.  C'étcnt  cheX 
les  Grecs  une  enceinte  de  colonnes  autour  du  Lo'- 
geon  ,  où  les  Mimes  &  les  Joueurs  d'inftrumen>  (c 
tcnoient  ordinairement*  De  v^rt ,  fous  ,  &  rx«  n  ^ 
tente. 

HYPOSILOÏDE.  Voy.  HYOÏDË,c'eft  la  même  chofc, 

HYPOSPATHISME,  f.  m.  T.  de  la  Chir.  des  An- 
ciens. Opération  qui  confiftoit  à  faire  au  front 
trois  inciiions  en  long  ,  juiqu  à  l'os ,  de  la  lon« 
gueur  de  deux  doigts ,  pour  couper  tous  les  viiC- 
leaux  qui  étoicnt  entre  deux  taillade^.  Elle  fc  fai- 
fou  pour  arrêter  les  fluxions  fut  les  yeux*  ^mus. 
De  vV«,  dcflôus,  &  de  r«ar6i»,  fpatule^  par  c 
qu'après  avoir  fait  les  trois  incitions  ,  on  paiFoit 
une  fpatule  entre  le  pérîcrâne*  &  les  chairs. 

HYPOSTASF,  C  f.  T.  de  Théol.  Suppôt,  perfofïnc. 
hypojta/is.  Il  n'y  a  qu  une  «ature  en  Dieu  j  &  trois 
hypojiajes.  Ce  mot  eft  Gr*  v^ws-tUts  ^Jubjifieniia, 
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^  vient  Je  i»» ,  yi5 ,  Scdcfrufui  éXtrJtÊ^JIâ, 

£n  Kléd.  il  fe  dit  de  la  partie  craflè  qui  tombe 
AU  fond  de  Turine ,  &  que  l'on  appçUpaa(&  Sédi- 
ment. Sedimentunu 

HYPOSTATIOUE  ,  adj.  de  t.  g.  qui  fe  dit  dani  le 
rayflére  de  l'Incaf nation  >  de  l'union  de  la  nature 
humaine  avec  la  Jftature  divine.  Hypàftaticus, 

JormeHypostatique  »  en  Théologie  Scolaftique> 
fè  dit  de  ce  qui  confticue  les  perfonnes  de  la  très- 
faintc  Trinité  d^ns  1^  raiToa  particulière  de  perr 
^nne .  qujl  convient  à. chacune.  La  forme  ^ypo/itt" 
fiquc  di^  Père  Qonfîue  à  n'avoir  point  de  ptuiçipe  ^ 
&  à  r^des  deux  autr^  pçrfoones  :  celle  du  ïûs  , 
à  être  engendré  de  toute  éteriûté  par  le  Père ,  8c  à 
ctreav^ç  1^1  ^e  principe  du  S.  Efprit  :  &  celle  du  S. 
Efprit  ;apr9cédçx  de  toute  étçmité  du  P^re  &  du 
Fils ,  ou  a^étrçic  terme  de  la  Stc.  Trinité,  forme 
kypojlatiaue  eftla  même  Ichofe  que  Perfonalité. 

JiYPOSTATlQÛEAÏENT  ^  j^v.  D'une  i^aniérç 
hypoftaxique. 'flypo)2<iric^., 

HiritotENAR.  HYPOTHÉNAR. 

>IYPOTÉNUSE,  f.  f.  T.  de  Qiom.  Ceft  le  jdus 

f^rand  côté  d'un  triangl^  fe6(angle ,  ou  la  ligne 
ubtendantc  de  l'angle  droit  ou  obtus.  On  l'appelle 
^\iXxtm<tnt\z^ztt.^Hypotemtps,  DuGr.  V4r»1i/î», 
fihundo  y  i»oT*i»w«t ,  fubtendens  ,  en  ifogfentpn- 
é2p,t7p<ttAf^n  ,  Unça,  *  . 

«yJPOTHALATTIQUï  ,  f.  £  Uart  de  nager ,  ou 
m^e  de  nayi^>  fous  la  mer ,  Se  généralement 
fous  les  eaux,  nypotkalauicà.  De  ««t ,  P?us ,  ;& 
•«Aarlpt,  la  mer. 

KVfpTHÊCAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  adroit  d'hy- 
poihéque.  On  appelle  Créancier  hypothécaire ,  ce- 
lui dont  le  contrat  efl  reconnu  jcn  Juftiçe»  ou  pstŒé 
devant  Notaires,  flypothecàhus,  Les  créanciers 
hypothécaires  ùmt  préfères  aux  chirbffraphaires. 

H.TPOTHBC  AiR^  fe  trouve  au(B  fubftantiv.  &:  c'eft  la 
même  chpfe  j|U*Hypothéque' 

HYPOTHÉCAIREMENT ,  ady.  Par  jui^  aftion  hy- 
podbécaite.  Hypothccarico  modo.         • 

m^POTHÉNAR ,  f.  m.  T.  ^Ai^t.  Nom  d'un  muf- 
jçlc  du  petit  doiet.  Ceft  le  dernier  de  ceux  du  bras. 
Le  fixiéme  mufcle  propre  dts  doigts  du  pied  s  ap*- 
.^^e  aufii  hypothénar.  ouabduâcur.  Ce  mot  vient 
^e  vW  y  fous  »  &  dcMûof ,  la  paup;ie  de  lamain, 
ou  j^n  muTcle  du  pouce.  ' 

HYPeTHÉQUE ,  f.  f.  Obligation  pv  laquelle  le 
bien  du  débiteur  eft  obligé  oc  affedé  av|  wancier , 
j>our  aflurance  de  fa  dette  i  charge  imposée  fi^r  les 
immeubles  de  celui  qui  einprunce  »  ou  qui^  ei^  obli- 
ge i  iaixe  quelque  chbfe  ^  foit  par  un  concrar 
Bul^ic  £c  folennel  ,  ibit  par  fentence  ou  arrêt. 
IJypothecà  t  pignus  ,  Qvpigner^us  fondus.  Les  Ju- 
xiicôafukes  Romains  didingi^oient  quatre  efp^ccs 
ahypotkéhues  :  la  conventionnelle  ,  qui  proc^^dc  de 

^  la  volonté  &  du  confentçmcot  des  contraélans  $  la 
^fégale  ,  qui  eft  introduite  par  la  Loi ,  &  que  par 
cette  rai^p  Ton  appclfoit  aljfÇ  tacite;  le  sage  Hii 
prêteur ,  lorfque  par  la  fuite  ou  le  refus  du  débi- 
•rcuf  ^  Ip  créancier  étoiç  envoyé  eu  pofTcffion  de 
Xcs^biçns>  \c  gage  judiciaire^  lorfque  pouridé- 
tution  d'une  fentence  "le  créancier  fe  faifoit  p- 
voycr  pn Volfcffion.  Dç  ces  quatre  efpéccs  àliypo- 
ïhéqUes ,  nous  en  avon^  conferyé  trois  ,  parce  que 


hypoti 
^uc  ,  eft'  ccllç  qu'on  djrigç  contre  \m  tiers  détcn- 


•  teuf  d'un  bien  hypothéqué.  Se  nàh  d&rcté.  -Ccf 
une  maxime  ,  que  les  meubles  n'ont  point  de  fuit^ 
PV  hypothèque.  Ce  mot  Tient  du  Qtcfi  vVoôiuai, 
chofé  fujette  à  quelque  obligation  5  du  vcrbf 
^^•rt^ifiat ,  fupponpr.'fp  fui^  fu^ct  :  de  «^V ,  fous  ^ 
Sa  Tt^fAt ,  je  mets. 

Oxk  appelle  ^uX^l  hypothéquée .  jme  eau-de-vie  a& 
laiionnée  avec  des  cerifes ,  du  £uçrç  St,  quelques 
aromats.^^xoz  ardens  aromàtica. 

HYPOraÉQUER  v.  a.  Charger  fon  bien  immeu^ 
ble  d  nnç  hypothèque.  Hypothecam  dore  ,  oppi-f». 
gnerare.  . 

IftPofHiqyig  ,  iE.  part.  pafl.  On  dit  fam.  d'u'^i 
homme  dont  la  lanté  eft  ruinée  ,  Qu'il  eft  bien 
hypothéqué.  r  ^^      * 

HY  POTHÈSt ,  f.  f.  T.  de  Philof.  Suroofition  q^•ol| 
fait  d'un  principe  ou  d^une  propoution ,  pour  ea 
tirer  des  raii^nnçmens  Sl  de^  coan^qucnces.  Hy^ 
potheps  ,  fuppoftaô.  En  bonne  Logique ,  il'ne  factt 
•pas  paflcr  dzXhypothefe  à  la  thcfc  5  .c.  à  d.  il  faut 
pcbûvpr  le  principe  qu'on  fiippofe ,  avant  que  d'en 
vouloir  &irç  croire  la  conséquence,  Soutenir  ui^ 
cho(c  comme  thèfe  ,  c'eft  la  foutcnir  comme 
vraie ,  c'eft  aflufer  <jue  la  chô(c  eft  ainfi  comme 
on  le  dit  :  mais  la  tbutpjnir  comme  hypothefe ,  c*eft 
foûtcriir  que  fuppofé  qd'çlle  fiit  ainii ,  tout  ce  qui 
s'enfuit  f  cxpliqueroit  fdn'^bif/i.  Ce  mot  vient  du 
Cjir.  p^i%fièu  j  d'i^»^  Cous ,  &  dç  &tV«  ,  pofition  % 
de  rlUpn  ,  jepofe. 

HWOTHÉTIQUE ,  a<y.  ai.  &  £  Oui  eft  ftpppft , 
loit  qu'il  foit  vrai ,  foit  q^fi^.  foit  taux,  Hypo^e^ 
ticus,  '  '     "         •  ... 

IfYtOJHÉTIQUEMENT  ,  adv.  Par  fuppofition. 
Hypothetici. 

HYPÔTRACHÉUON .  f.  m.  T.  de  Méd.  La  partiç 
inférieure  du  cou.  Colûpars  inferîorf  De  v^i  ,  /p.us^ 
Se  Tp«x»»A«f ,  cou. 

*  En  t.  d'Archit.  c  eft  le  haut  de  la  colonne  &  l'en- 
droit  le  plus  menu  qui  touche  au  chapiteau. 

HpptTTOSE ,  f.  f.  figure  de  Rfeétprique  qui  foit 
la  defcription  d'uue  ^hofe  >  qui  la  aiet  4cvaiu  les 

•  yeux  ,  qui  la  fait  conhoître  d'une  manière  vive  & 
pathétique.  Hypàtypojls.  Ce  mot  vient  du  Grec 
V'WOTwirwVif,  du  v;  utrirviroe» ,  jç  repréfente  >  jç 
fois  voir  quelque  chofc  par  une  figure. 

HYPOZOME ,  f.  "m.  t.  d'Anat.  Membrane  qui  pari* 
taec  deux  cavi.tés.  Hypo\oma» 

HYPPA  ,  f.  f.  Une  des  noUrrices  de  Bacchus. 

HYPPpTEÇ  .  f  m.  Petit  fils  d'Hercule,  ' 

jrtYPSÉLE;  Cf.  Vaie d'Egypte , au  couchant  4u NiL 
dans  un  Nôipe  dont  elle  etoit  le  chef  liçd ,  &  quj 
en  prenoh  le  nom  d^Hypfelites  Nomos. 

HYPSILOCL'OSSE  ,  f.  m.  Nom  d'un  ^cs  m^fcles  de 
la  langue  ,  le  ihênje  que  le  cérqtoglofe. 

HYPSIP\lE  ,  f  f.  Fille  de  Thoâs ,  Roi  de  Me  da 
Lemnos&'deMyrine.  '  r 

HYPSISTAIRE ,  f.  m.  Se  f.  Nçm  de  certains  héréti- 
ques du  quatrième  fiéclç ,  ainff  npmriîéi ,  parc^ 
qu'ils  fai(pient  profêifion  d'adorer  le  Dieu  très» 
haut ,  en  Oix^^-^ir^t ,  Hypfifios,  Hyppfiarius.  X^ 
dodrine  des  Hypjîfiaires  écôir  un  mêlangç  4ç  Pa-* 
fianifme  5f  de  Judaïfme. 

JiYPSISTE  ,  f,  m.  félon  Sancl^oniaton ,  dep^curanç 
aux  envîrdns  de  Çyblôs.,  eut  pour  femn^e  Bérmh  , 
dont  ij  eut  un  ri[s  nomnic  Oranus ,  Se  ijne  fille  qu| 
Porta  k  fiom  de  Gé.  C'eft  le  nom  de  ^cs  dpux  çn* 
nns  que  les  Grecs  ont  donné  au  Cicli  à  I4  Tçrre; 
Bypfifie  fut  regardé,  chez  les  Pliéniciciis ,  cpmmcj 


îc  pcrcou  le  premier  des  Dieux  :  v-^if^f  fign.  Très- 
haut  >  de  ^'4»^  9  hauteur. 

KYPSURANIUS  ,  f.  m.  étoit ,  fclon  Saochoniaton , 
fils  des  premiers  Géants. 

HYPTIEN  ,  adj.  m.  On  appelle  ^  en  t.  de  Gram.  un 
acctnt  hyptien  ,  celui  oui  fait  une  conjonction  de 
!deux  mots ,  comme  maU-fanus, 

H  Y  R. 

«YRCANIE  ,  f.  f.  Province  de  Perfc,  grand  pays 
d'Afie  ,  au  midi  de  la  mer  Cafpicnnc  ,  dontune 
partie  en  prenoit  le  nom  de  mer  iHyrcOsW,  Hyr- 
canum  mare. 

HYRIER  ,  (  Saint  )o\iSairu  IrUr.  Bourg  de  France, 
iîtué  dans  le  Limoufin  ,  à  cinq  lieues  de  Limoges. 
Iredium ,  anciennement  Atlanum, 

^VRIUM  ,  f.  f.  Ville  de  la  Pouille  Daunienne ,  en 

HYRMINE,  f.  r. Ville  du  Péloponnèfe ,  dans  rÊlidc. 
«YRNETHIUM  ,  f.  m.  Campacne  couverte  d  oh- 

viers ,  au  Péloponnèfe  ,  dans  l'Argie ,  auprès  d  E- 

pidaurç. 

H  Y  S. 

JtYSSOPE  ,  fubft.  fém.  Plante  aromatique  qui 
poufTc  des  tiges  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  & , 
demi,  branchues,  garnies  de  feuilles  longues, 
.étroites ,  liflcs ,  femblables  à  celles  de  la  lavande , 
^ais  beaucoup  plus  courtes.  Ilyjfopus  ,  nyjjopum, 
Hyjfopus  offlcinarum  :  du  Gr.  u^r-?»-»©; ,  céruUafeu 
fpicata.  Elle  cft  incifîve,5çcritiye  ,détcrfive,  vul- 
néraire ,  propre  pour  les  maladies  de  la  poicnnc. 
On  dit  prov.  Depuis  le  cédrc  jufqu'à  ïhyjfope  y 

'  4:.  à  d.  depuis  les  plus  grandes  choies  julqu  aui 
pluspetiteç.  „  ,     ^ 

HYSTASPES  ,  f.  pi.  clc  t.  g.  Nation  d  entre  les  Pcr- 
k%  ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ffYSTÉRALGIE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Douleur  dans  la 
matrice  9  caufée  par  une  inflammation  ou  autre- 
ment, 'gia.  De  vri/a  ,  matrice ,  &  aAj«  , douleur. 

Î4YSTERA-PETRA  ,  f.  f.  Pierre  figurée  >  grofle 
cpmmc  une  noix  ,  dure  ,  noire  ,  ayant  la  forme 
Je  la  partie  naturelle  de  la  femme.  On  la  trouve 
dans  la  terre  enplufieurs  endroits  de  iltalie  &  de 
l'Allemagne.  On  dit  que  pendue  à  la  cuille  elle 
abat  les  vapeurs  &  excite  les  ordinaires.  Ce  mot 
vient  de  vrif^a. ,  matrice ,  Scpetra  ,  pierre. 

fiYSTÉRIQUE  ,  adj.  dot.  g.  T.  de  Méd,  Qui  appar- 1 
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^  tient  aux  parties  inférieures  qui  diftinguent  lef 
femmes.  Il  fe  dit  d'une  maladie  à  laquelle  les  fem-* 
mes  font  fort  fujertes  ,  laquelle  on  appelle  Padion 
hyftêrique ,  ou  mal  de  mère ,  parce  qu'on  a  cm 
qu*eHe  venoit  du  vice  de  la  matrice.  Hyfiericafuf" 
focatio.  De  vr%ptL  ,  matrice. 

Hystérique  ,  f.  f.  fe  dit  d'une  femme  qui  cft  atta- 
auée  de  la  pafHon  hyfiérique ,  ou  du  mal  de  mère. 
Hyftericâ  Uborans. 

Hystérique  ,  adj.  (c  dit  quelquefois  de  certains 
médicamcns  propres  à  remédier  aux  incommodi* 
tés  de  la  matrice. 

HYSTÉROCÉLE ,  f,  f.  Defcente  caufée  par  le  pafla- 
ge  de  la  matrice  à  travers  le  péritoine.  De  vrs/>a  ^ 
Y  utérus  ^  xuAh  ,  hernie. 

HYSTÉROLOGIE ,  C  £  T.  deRhét.  Manière  de 
parler  ou  l'ordre  natiurel  des  chofes  cft  renverfé  : 
c'eft  un  grand  défaut  dans  un  difcours.  Trfp»Ae>i», 
difcours  renverfé.  Les  Grecs  l'appeilcnt  autrement 
vrift»  «r^«Tfpif ,  qui  veut  dire ,  mettre  le  dernier 
au  lieu  du  premier.        ^  ^        ,      , . 

HYSTÉROMOTOCIE,  f.  f.  T.  de  Chir.  Opération 
qu'on  appelle  ordinairement  Opération  céiarien* 
ne.  -CM.  ^ 

HYSTÉROTOMIE ,  f.  f.  T.  d*Anat.  Diflcaion  an» 
tomique  de  la  matrice,  -ia.  De  vVi/>«  ,  matrice  j 
&  Tf/A»i# ,  je  coupe ,  je  difleque. 

H  Y  T. 

HYTANIS ,  f.  f.  Rivière  de  la  Carmanic  ,  feîo^ 
Phne.  ^    ,    , 

HYTH ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre  ,  fituée  dans  le 
Comte  de  Kent ,  à  quatre  lieues  de  Douvres  &  à 
cinq  de  Cantorbéri.  Hyta ,  Hide.  Son  port  a  ère 
connu  par  les  Anciens  fous  le,  nom  de  ponusLù», 
manus* 

HYV. 

HYVER.Voy.  HIVER. 

HYVERNER.Voy.  HIVERNER. 

HY  VOURAHÉ  ,  f.  m.  Grand  arbre  du  Bréfîl ,  dont 
récorce  s*emploie  pour  les  maux  vénériens  ,  com- 
me le  bois  de  Gaiac.  Il  en  fon  un  fuc  laiteux  , 
dont  le  goût  approche  de  celui  de  la  régliflc.  Oa 
dit  que  cet  arbre  ne  porte  du  fruit  que  de  quinze 
en  quinze  ans-  C'eft  une  forte  de  pruac ,  couleut 
d'pr ,  ôc  de  crcs-bon  goût* 


I 


^ubft.  mafc.  La  troîfiémc 
voyelle  ,  &  la  neuvième 
lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
çois. L'/ ,  joint  avec  les  au- 
tres voyelles  ,  forme  plu- 
iieurs.diphthongues.  Ai ,  et , 
oi ,  ui ,  &c.  Il  eft  auffi  con- 
(nnnc  ,  &  fç  prononce  de- 
I        ,  vant  toutes  les  autres  voyel- 

les ^  comme  le  ^  fç  pcoponcç  dçVîHit  T*  ^  içvaot 


Vi  :  Par  ex.  en  ces  mots  4  Déjà ,  Jean ,  Sec,  Vj  con- 
fonne  fe  marque  par  un  caradère  allongé  par  eo 
bas  ,  ou  à  longue  queue.  ^    ...    /y  t 

Vi  fe  prononce  comme  ai ,  lorlcju  il  elt  devant 
une  m  ou  une  n  ;  aind  le  moç  de  vin  fe  prononce 
comme  celui  de  vain  ,  &  la  première  fyllabe  de 
mince,  comme  la  première  fyllabe  de  maintenant. 
Il  en  eft  à  peu  près  de  même  de  la  première  fy Habo 
des  mots  important ,  importun ,  &  autres  Içfahld^ 
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Les  Imprimeurs  appellent  ï  tréma  ^  celui  au-Jcf^  ' 
fus  duquel  il  y  a  deux  petits  points  :  &  cette  forte 
d7  s'emploie  lorfqu'y  commencement  des  mots 
il  eft  fuivi  »  ou  au  milieu  précédé  d'une  autre 
voyelle  ,  fans  faire  une  même  fyllabe  avec  cette 
voyelle  :  comme  en  ce  mot ,  ïambe  ,  &c.  flc  en 
ccuxyci  Athéifme ,  Epicuréïfme  ,  &c. 

L'/  s*eft  mis  pour  un  u  chez  les  Anciens.  Decu- 
mus  ^  pour  Decimus  ,   Optunû  ,  pour  optim^^, 

Vf  confonne  vient  fouyent  du  g  Latin  5  ainfî  de 
Gavarciacum ,  on  a  fait  Javarçai  5  de  gaudium , 
joie ,  &c. 

En  chiffres  numériques  ,  I  fign»  l'unité ,  &  di^ 
lorfqu'il  eft  fuivi  d'un  zéro.  Chez  les  Anciens  cette 
lettre  fîgnifioit  cent. 

On  diftineue  par  ce  cara6tère.  la  monnoie  qui 
fe  fabrique  dans  la  ville  de  Limoges. 

On  dit  prov.  pour  marquer  un  homme  vétilleux , 
&  qui  eft  exa<^  dans  les  petites  chofes  >  qu'il  met 
les  points  fur  les  L 

1  A. 

JA  ,  vieil  adv.  au  lieu  duquel  on  fe  (ért  de  mainte- 

nant  »  ou  de  déjà,  Jam. 

Il  fervoit  quelaucfois  de  négative  abfolue.  Je 

ne  le  ferai  ;a  /  p.  d.  je  ne  le  ferai  point. 
JA  ,  ou  I A  ,  f.  f.  C'étoit  la  dernière  des  filles  d'Atlas. 

Elle  fut  ntétamorphoféc  en  violette  :  ?•»  , en  Grec, 

fign.  violette^ 
lA ,  f.  f.  C  eft  le  nom  dont  on  appelle  Sainte  Agathe 

jtïi  un  lieu  du  Diocèfe  de  Verccilles  ,  qui  en  porte 

le  nom  de  Sont*  la. 
JAA  BACHI ,  f  m.  T.  de  Rel.  Capitaine  de  gens  de 

pied  chez  les  Torcsr  Peditum  Centurio  apud  Tur- 

cas, 

JAA, 

JAA  JA ,  n  m.  ArbrifTcau  qu'on  trouve  au  pays  des 
Noirs  ,  que  les  Hollandois  appellent  MangeUar  , 
que  nous  nommons  Parécuvier ,  &.  dont  les  bran- 
ches fe  courbantjufqu'à  terre ,  y  prennent  racine. 

JAAROBA ,  f.  m.  Efpécc  de  phafcole  du^rélil  »  dont 
les  racines  fè  mangent. 

JAB. 

JABA JAHTTE ,  f  m.  &  f.  Nom  de  fe^e  pffrmi  Fes 
Mufulmans.  Jahajahita,  Les  Jaba/ahkes  enfcigneni 
que  la  fcicnce  de  Dieu  ne  s'étend  point  à  toutes 
chofes. 

JABARITE  ,  ou  JABARE.  Voy.  GIABARE. 

JABATE.  Voy.JÉTÉBA. 

iABATOPITA ,  f  m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  le^ffeurs 
difpofccs  en  grappes  jaunes  ,  jettent  une  très-bon- 
ne odeur.  Il  leur  fuccéde  des  fruits  gros  comme 
des  noyaux  de  cerifes  ,  de  figure  prelquc  triangu- 
laire ,  de  dont  on  tire  une  huile  qu'on  emploie  (fins 
les  falades* 

JABE  ,  f  m-  Nom  propre  de  Dieu  chez  les  Samari- 
tains. 

JABES  DE  GALA  AD,  ou  fimpfement  JABES  ,  f.  m. 
Ville  de  la  Palcftine  ,  dans  la  demi-Tribu  de  Ma- 
naiTé  ,  au-delà  du  Jourdain*.  Gabes  Galaadids, 

JABI  ,  f.  m.  Petit  Roy.  d'Afrique  ,  en  Gainée ,  fur  la 
côte  d'Or. 

JABLE  ,  f.  m.  L'entaille ,  îa  rainure  que  font  tes 
Tonnellicrs  dans  les  douves  pour  y  faire  tenir  les 
fonds  des  vaiifeaux ,  comme  poinçons  ,  cuves  , 
barriques ,  &c.  Crena^ 

JABLER  ,  V.  a.  Faire  des  jabics  aux  tonrtcaux  &  aux 
douves.  Doliares  itères  çrena  irtàdert^ 

JABLOIRE»  f  f  Outil  dont  les  Tonneliers  fc  fer- 
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JABLUNKA  ,  f  m.  Bourg  de  la  Principauté  de  Tci» 

chcn  ,  en  Siléde  ,  fur  la  rivière  d'ElCa. 
JABNIA  ,  f  f  Ville  de  la  Terre-Sainte ,  qu'on  nom^ 

me  aufli  Jabnc.  Elle  étoit  dans  kPaleftiae  propre, 

ou  dans  le  pays  des  Philiftins. 
JABOC ,  f.  rn.  Torrent  de  la  Terre-Sainte,  à  l'orient 

du  Jourdain.  Il  prcnoit  fa  fourct  afex  raoncaî^nè» 

de  Çalaad  ,  &  fe  dcchargeoic  dans  Je  Jourdain, 
JABOE ,  {.  m.  Roy.  d'Afrique  ,au  couchant  du  Roy» 

de  Bénin. 
JABÇRANDI ,  n  m.  Plante  dont  la  racine  eft  eftî* 

mee  alexipharmaque. 
ABOT  ,  f.  m.  Sac  ou  poche  qui  eft  près  du  cou  des- 

01  féaux  ,   qui   eft  au  bas  de  Tcrlophagc,  pour 

garder  quclauc  temps  la  nourriture  qu'ils  ont  ava* 
.    lèc  fans  mâcher.  Fundula, 

Il  fe  dit  aufli  burlefquemcnt  de  l'homme. 

On  dit  îi%,  d  un  homme  quia  bien  mangé,  qu'il 

a  bien  rempli  Con  jabot. 
Il  fe  dit  aulfi  de  la  toile  &  de  la  dentelle  qu'oa 

attache  par  ornement  à  l'ouverture  d  une  chemifc 

au-devant  de  l'eftomac. 
JABOTTER ,  V.  a.  Murmurer ,  gronder  entre  (es 

dents  .'    marmoter.  Mujfare  y  mufficare ,  muùre^ 

It.  Caqueter  ^babiller  fans  ceife.  il  eft  tout-à-faic 

bas. 
JABUTICABA ,  f  m.  Arbre  du  Brèfil ,  qui  porter 

une  cfpcce  de  petit  limon  die  couleur  noire ,    &: 

d  un  goût  fon  agréable. 

jAa 

ÏAC.  Voy.  lACHT. 

JACA  ,  ou  Jaque  ,  f  m.  Grand  arbre  q^i  croît  eit 
quelques  iflcs  des  Indes  Orientales  ,  le  long  des- 
eaux.  Il  porte  fur  fon  tronc  &  fur  fcs  plus  grofl'es^ 
branches ,  une  efpèce  de  châtaigne  de  la  groifeur 
de  nos  citrouilles.  Ce  fruit  eft  fcrt  aftringent. 

jACA  ,  ou  JACCA\  Cf.  Ville  dT.fpagne  dInsl'Ar- 
ragon  >  fur  une  rivière  du  même  nom. 

JACAPE,  f  m.  Efpèce  de  jonc  du  Brcfil ,  qui  ne 
porte  ni  fleurs  »  ni  fcmences. 

JACAPUCAIA  ,  ou  Jacapucaïo  ,  Cm.  Arbre  du  Bré- 
fil,  qui  paroît  être  le  même  que  le  Jaca^ 

JACARANDA ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  dont  if  y  jr 
deux  cfpèccs  :  l'un  a  le  bois  blanc,  &  l'autre  noir  j 
tous  deux  font  durs  ,  beaux  &  marbrés.  Son  fruit 
cil  d'une  figure  fort  irrègulière^  de  la  grandeur 
ac  la  main  ,  &  fe  nomme  mampoi  :  il  (e  mange 
cuit ,  &  paiîc  pour  fort  ftomacal. 

JACARD,  f  m.  L'animal  que  les  Portugais  appel- 
IrnrAdive,  &  les  Malal>arcs  Jaceird ,  rc<remblc 
alfcz  au  chien  en  grandeur  S:  en  figure  ,  Ci  ce  ncft: 
qu'il  a  la  queue  comme  celle  des  Renards,  &  It 
mufeau  comme  le  Loup. 

JACARET.  Cm.  Crocodile  de  llfleDauphine.  Cet 
animal  eft  amphibie. 

.  ÏAC4T1T  i  f,  m.  Sixième  mois  de  Tannée  des  Éthio- 
^  piens ,  des  Abilfins  &  des  Coptes  >  il  répond  aa 
mois  de  Février. 

JACATRA.  Voy.  BATAVIA. 

ÏACCHUS  ,  f  m.  Nom  de  Bacchus^  qull  faut  pro- 
noncer en  trois  fyllabes.  Ce  nom  ngn.  proprement 
ungrandcrieur^UQ  braiileur,  du  Gr.  I«X"',  crier, 
brailler  :  &  il  fut  donné  à  ce  Dieu ,  foit  parce  que 
ks  Bacchantes,  fes  Prctreffes,  jettoient  par-tout  de 
crands  cris  en  célébrant  les  Orgies ,  foit  parce  nue 
les  buveurs  font  beaucoup  de  bruit  dans  leurs  dé- 
bauches. 

JACÉE  >  C  fr  Genre  de  plante»  donc  les  Bau^  usas 
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,'^ltfcar45nf ,  foficentt*  par  des  fcmences  cliafgics 
4runc  aigrette  ,  &  renfermés  dans  un  calice  écail- 
leux ,  qui  n'çft  point  épineux.  U  y  a  pluficurs  ef- 
t>éces  de /tfcr«,  autrefois  on  les  nommoit  ara- 
trcttes.  Jacea,  On  foit  boire  de  l'eau  de  cette 
fleur  aux  enfens  ,  pour  les  tranchées. 

JACENCE ,  vieux  f.  f.  Jacinthe. 

JACENT  ,  ENTi ,  adj.  T.  du  Pal.  qui  fe  dit  des  fuc- 
.  ceffions  abandonnées,  quand  perfonne  ne  s'cft 
voulu  porter  héritier  d'un  défunt.  Jacens.  On  dit 
plus  (ou vent  aujourd'hui ,  des  biens  vacans, 

JACHAL ,  f.  m.  Animal  qui  reffemble  à  un  renard , 
&  dont  on  voit  de  grandes  troupes  en  Pcrfc  ,  & 
dans  la  baflc  -  Ethiopie  ,  qui  ouvrent  les  fépul- 
crcs  pour  en  tirer  les  corps  morts,  &  qui  les  dé- 
Torent  comme  des  vautours.  Les  Turcs  écrivent  & 
prononcent  Chacal  ,  ou  Ichacal,  &  ks  Perfes, 
^chacal ,  ou  Sckagal.  Qu':l<jucs-uns  prétendent 
que  c*clb  le  même  animal  que  1  adive  j  ou  le  jacard. 

lACHANAM.  Voy.  JECNAM. 

ÎACHATHITH.  Voy.  ÏACATIT. 

JACHÈRE,  f.C  Terre  labourable,  qu'on  laiflc  en 
friche ,  &  rcpofer  une  ou  plufieurs  années  fans  y 
'  rien  femcr  ,  pour  la  rendre  plus  fertile.  Ccft  auffi 
l*éut  d'une  terre  qu'on  laide  reçofer.  Vervacii  à 
fationc  cejfazio.  Ce  inot  vient  àtjaccre  ,  être  aban- 
donné. 

JACHÉRER,  V.  a.  T.  de  Laboureur.  C'eft  donner 
le  premier  labour  à  un  champ.  Terram  profcih- 
dere, 

TACHERIE  ,  vieux  f.  f.  Terres  en  friche. 

JACHOS ,  r.  m.  On  nomme  ainfi  un  des  animaux 
qui  produifent  le  Béxoart  occidental  ou  du  Pérou. 

lACHT ,  ou  ÏACQ ,  f.  m.  (  Prononc.  w^a^.^  )  Sor- 
te de  Bâtiment  Anglois  ou  Hollandois  à  mâts  &  à 
voiles.  Navis  Anntca.  ,      .  ^      /.     , 

JACI ,  Giaciy  ou  Ad  .  f.  m.  Bourg  de  Sicile  ,  fîtue 
-dans  la  vallée  de  Demona ,  près  du  golfe  de  Sain- 

JA6INTHE,  ou  HYACINTHE  .  f.  f.  Plante  bul- 
beufc  dont  la  fleur  eft  bleue,  &  qui  a  pris  Ton  nom 

,  à'hyaci  i  kus ,  d'où  vient  hyacinthe ,  qui  fe  dit  en- 
core ;  msiis  VixCsLgCJcdjtom  Jacinthe,  Latubércu- 
fe  eft  uneVefpéce  de  jacinthe ,  fon  odeur  eft  très- 
forte.  Hyacinthus  Indicus ,  tuberofus,  flore  kya- 
fiinthi  Orientalis,  ^ 

Ce  nom  vient  „  félon  Nonius ,  de  i«  ,  &  xvTÔfof, 
c.  à  d.  violette  d' Apollon. 

Jacinthe  ,  nom  d'homme.  Voy.  HYACINTHE. 

JACLA.  Voy.  JALA.^  ^.  

JACO,  JACUM,  f.  m.  Autrefois  pet.  ville  de  la 
ThefTalic  ,  en  Grèce  :  maintenant  petit  village  , 
(îtué  fur  le  golfe  de  Vollo.  Jolcos. 

JACOB ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jacobus.  Le  crémier 
qui  a  porté  ce  nom  eft  un  Patriarche ,  filsd'Ifaac , 
&  pcre  de  douze  Patriarches. 
Baron  de  Jacob.  Voy.  BATON. 

JACOBEE  ,  f.  f.  Plante  qui  porte  des  fleurs  jaunes. 
Elle  eft  vulnéraire  ,  déierfive ,  propre  pour  les 
maux  de  gorge.  Jacobta  vJgaris^  lacmiata.  îl  y  a 
pluficars  autres  efpéces  de  jAcobées. 

h.  Tulipe  ,  qui  eft  rouge  ,  brun  &  chamois 
bbnchifTant, 

JACOBIN,  iNE  ,  f.  Dominicanus.  Nom  qu'on  don-^ 
ne  en  France  aux  Rchgieux  &    Religicufes  qui 
fuiventla  Régie  de  S.  Dominique ,   a.caufe  de 
Jcur  principal  Couvent  qui  eft  près  de  la  Pone 

•  Srnx  Jacques  à  Paris ,  &  qui  étoit  un  Hôpital  des 
Péljrins  de  S.  Jacques,  quand  ils  s'y  vinrent  éta- 
^M',  lis  font  to  des  Corps  des  quatre  Mendians, 
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On  les  appelle  auffi  les  Ff-ens  Prêcheurs  ;  &  cri 
dit  communément.  Jacobins  en  chaire.  Corde- 
liers  en  chœur,  6cc.  Dans  le  ftyle  grave  ,  on  die 
Dominicains ,  &  Filles  de  Saint  Dominique. 

On  appelle  en  t.  de  Cuifine  untfoupe  à  la  Ja^ 
cobine  ,  un  potage  fait  avec  de  la  chair  de  per- 
drix &  de  chapons  rôtis  défolTés  ,  &  hachée  bien 
menu  avec  du  bouillon  d'amande,  &c.  V.  le  D, 
deTr. 

On  dit  prov.  Jai  dans  la  gorge  un  Jacobin ,  qui 
m  étrangle ,  en  parlant  de  quelque  gros  phlegme  ', 
ou  crachat ,  à  caufc  qu'il  eft  blanc  comme  llu-» 
bit  d'un  Jacpbin,  Il  eft  bas. 

JACOBINE,  Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint-Domî- 
nique.  Voy.  DOMINICAINE. 

JACOBITES ,  f.  m.  pi.  Anciens  Hérétiques  fortîs 
des  Euty chiens,  &  qui  fubfiftent  encore  préfen- 
tcment  dans  le  Levant.  Jacobitd.  Ils  ont  été  ainfi 
appelles  d'un  certain  Jacques  de  Syrie ,  qui  étoit 
un  des  Chefs  des  Monophyfites ,  c.  à  d.  de  ces 
Sedaires  qui  ne  reconnoiflcnt  qu'une  nature  ôc 
qu'une  perfonne  en  Jéfus-Chrift. 

Jacobiti.  Depuis  la  révolution  arrivée  en  Angle- 
terre en  1^88  ,  ce  mot  fe  dit  des  Partifans  du  Roi 
Jacques  II.  déthrôné  ,  ou  de  fon  fils  Jacques  III. 
connu  fous  le  nom  du  Prétendant. 

JACOBUS ,  f.  la.  Ancienne  monnoie  d'or  d'Angle- 
terre ,  valant  14.  livres  14.  fols  .  ainfi  appcllccà 
cauie  du  Roi  Jacques  I.  qui  la  fit  battre.     * 

JAÇOIT,  vieil  adv.  Encore  que.  Etjt, 

JAÇOT  ,  f.  m.  (  Prononc.  Jaco,  )  Dimin.  qui  reirt 
dire  petit  Jacques. 

JACQUE.  Voy.  JAQUE. 

JACQUÉ.  Voy.  JAQUE. 

JACQUE,  f.  de  t.  g.  Nom  d'un  peuple  barbare  de 
l'Ethiopie  ,  qu'on  nomme  auffi  Jage.  Les  Jacques 
habitent  le  Roy.  de  Monoémugi. 

JACQUELINE,  n  f.  N.pr.  deïem.  Jadoba.     • 

JACQUEMART.  Voy.  JAQUEMART. 

JACQUEMONT,  f.  m.  Lieu  qu'on  appelle  autre<f 
ment  Jacqucfme.  Axima.  C'étoit  autrefois  ua 
bourg  de  la  Gaule  Narbonnoife  ;  ce  n  eft  mainte- 
nant qu  un  petit  village  de  la  Tarentaife,  en  Sa- 
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JACQUERIE ,  f.  f.  Nom  d'une  fadion ,  qui  s'éleva 
en  France  durant  la  prifon  du  Roi  Jean&  la  Ré-» 
gence  du  Dauphin  Ton  fils. 

Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  vient  dir 
nom  de  Jacqus  bon  homme ,  chef  des  payfans  ré-» 
voltés  contre  la  nobleflc. 

JACQUES ,  f.  m.  (  On  prononc.  Jaque.  )  N.  prop# 
d'hom.  Jacobus.  C'eft  le  même  nom  que  Jacob  ,• 
mais  on  ne  dit  Jacob  que  des  hommes  de  l'ancien 
Teftamentqui  l'ont  port;?,  &  des  Juifs  5  &  Jac-* 
ques  fe  dit  de«5  Saint  du  Nouveau  Tcftaraent,  & 
des  Chrétiens  qui  portent  leur  nom.  Quoiqu'on 
écrive  une  s  sii  la  fin  de  ce  mot ,  on  ne  la  pronon- 
ce jamais  ,  non  plus  que  le  c  qui  eft  après  Va  ,  & 
que  l'on  fait  long. 

Pèlerin  de  S.  Jacques,  c'eft  un  homme  qui  a 
fait  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice. 
JACQUES  ,  Sain$Jago ,  ou  plutôt  Santiago ,  fl 
m.  Ville  cap.  du  Chili.  5.  Jacobi  oppidum.  Elle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Mapocho  ,  au  pied 
occidental  de  la  chaîne  de  montagnes ,  appelles 
la  Ccrdîllera^  qui  traverfe  l'Amérique  méridio- 
nale du  nord  au  fud. 

Le  Gouverneur  du  Royaume  de  Chili  y  fait  Ùl 
réfîdence  ordinaire. 

5.  Jacc^^es  ou  Saint-Jaco.  Ule  de  l'océan  Arkicd* 
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qac.  Infuld  5*  Jacoii  Elle  cft  la  plaj  confidfel- 
blc ,  &  la  plus  orientale  de  celles  du  Cap  verd.  On 
"  la  prend  pour  la  Sarpedonia  des  Anciens. 

S.  JitcQUES.  Ccft  l'une  des  iflcs  de  Salomon,  /;7/i/a 
S,  Jacobi,  Elle  efl  dans  la  mer  du  Sud  ^  près  de  la 
terre  de  Quir. 

S.  Jacquïs  ou  Sant  -  ÏagO.  Nom  d'un  port  & 
d'une  ville  de  l'ifle  de  Cuba  ,  Tune  des  Antilles. 

Saint  Jacques  de  Compostelle.  Voy.  COM- 
POSTELLE. 

S.  Jacques.  Ville  cap.  de  la  Tucumanie  ,  fituée  fur 
le  fleuve  poux ,  vers  le  x8.  dé^ré  de  latitude  fud: 
UrbsfanSti  Jacohi, 

S.  Jacques  de  l'épée.  Ordre  militaire  établi  en Ef 
pagne.  Ordomilitaris ,  ou  Milîtiajanâi  Jacobide 
Spada ,  ou  k  giadio  di^us ,  ou  tu^a.  Cet  ordre 
commença  en  1170.  fous  le  règne  de  Ferdinand 
II.  Roi  de  Léon  &  de  Galice.  Sa  fin  fut  d'empê- 
cher les  courfcs  des  Maures  ,  qui  troubloient  Jes 
Pèlerins  de  5.  Jacques  de  Ccmpoftclle.  Les  Che- 
valiers fotïi  preuve  de  quatre  faces  de  diaque  cô*: 
té.  Communément  on  ne  dit  que  VOrdre  de  Saint 
Jacques  .  les  Chevaliers  de  S.  Jacques ,  fans  ajou- 
ter de  tépée.  Le  même  Ordre  a  été  établi  en  Por- 
tugal en  1310. 

B.  Jacques  de  l*ipée.  Ordre  de  Chanoines  &  de 
ChanoincfTes  en  Efpagne.  Ord^  Janâi  Jacobi  de 
Spada ,  ou  à  Gladio.  Ce  font  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Eloydc  THôpital  de  la  voie  Fran- 
çoife ,  qui  dans  la  fuite  font  devenus  Chapelains 

;  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  de  tépée.  Ils  font 
fournis  a  la  régie  de  S.  Auguftin.  Les  Religieules 
Chevalières,  ou  Chanoinc/ïcs  de  S.  Jacques  de 
l'épée ,  ont  leur  premier  monaftére  à  Salamanque. 

S.  Jacques  du  haut-pâs,  ou  d  :  Luques.  Ordre  Reli- 
gieux de  Chanoines  Hofpitaliers.  Ceft  cet  Ordre 
2ui  a  donné  fon  nom  à  la  Paroiflc  de  S.  Jacques 
u  haut-pas  à  Paris  ,  parce  guc  Guillaume  Viol- 
le,  Evéq.  de  Paris,  du  con(cntement  du  Com- 

.  mandeur  d'un  hôpital  dépendant  de  cet  Ordre , 
/îtué  au  fauxbourg  Saint- Jacques ,  érigea  la  cha- 
pelle de  cet  hôpital  en  Églife  fuccurfaîc  des  pa- 
roi iTcs  de  S.  Benoît ,  de  S.  Hippolyte  ,  &  de  Saint 
Médard.  Le  nom  de  cet  Ordre  venoit  du  Grand 
hôpital  de  S.  Jacques  du  haut-pas  de  Luques  en  Ita- 

.  lie ,  aux  dépens  duquel  on  cntretenoit  un  paflage 
fur  la  rivière  d'Arcue-lc-Blanc  ,  ou  d'Arno  dans 
TÉtac  de  Florence  iur  le  grand  chemin  de  Rome. 

Jacques  Bon-homme.?  Ç  Jacquerie. 

JACQUESME.  iVoy.  <  Jacquemont. 

5ACOaETTE.  3  l  Jaquette. 

'  JACQUETTE  ,  f.  f.  Dimin.  de  Jacques.    On  ne 
dorme  ce  «om  qu'à  des  filles  de  baflc  condition. 

JACQUIER ,  f.  m.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
aux  Payfans  qui  formèrent  la  fanion  de  la  Jac- 
querie. 

JACSCHABAT ,  ou  Jacshâbat.  Voy.  JAKSHÂ- 
BAT. 

JACTANCE ,  vieux  f.  f.  Louange  de  foi-méme  feite 
par  vanité  &  (ans  fondement.  Jaclantia, 

JACUA-ACaNGA  .  f  f.  Plante  du  Brèfil  que  les  Por- 
tugais appellent  Fedagojo.  Elle  eft  fort  en  ufage 
en  Mèd.  étant  dèterfivc  ,  vulnéraire ,  réfolutive, 
conCblidante. 

JACULATOIRE ,  adî.  m.  &  f.  Terme  de  dévotion , 

qui  fe  joint  particulièrement  au  mot  d*oraifon.  Ja- 

€ulatorius.  Ceft  une  prière  faite  du  fond  du  cœur , 

*  par  laquelle  on  s'élève  à  Dieu  avec  une  fervente 

ilévotion.  Ce  mot  vient  de /a culam ,  trait ,  dard  , 

'    «cce  que  les  ot9i£oD^  co wt^  te  ici ycacm  iOAt  <ks 
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flanccmcns  de  Tame  vers  Dieu,  qui  s*élévcntl 
lui  comme  des  traits  rapides. 
Jaculatoire  ,  en  t.  d'Hydraulique,  fe  dit  des  fon- 
taines qui  font  des  jets  d'eaux  élevés  en  fair  ,  foie 
par  la  compreflion  faite  par  le  poids  des  etar, 
dont  la  fourcç  eft  plus  haute ,  foit  par  la  force  de» 
pompes,  ou  d'autres  machines.  On  dit  plus  fou* 
vent  jet  d*eau. 

JACU^TKOI,  f  m.  Ville  de  l'Empire  Ruffien  en 

Sibérie  ,  dans  la  Tanarie. 
JACUTAGA ,  f,  m.  Ceft  le  premier  des  deux  Eunu^ 

qucs   qui  ont  foin   du   Thréfor  du  Grand  Sci* 

^neur. 

J  A  D. 

JADASON ,  f.  m.  Rivière  que  les  Septante  prennent 

pourlHydafpe. 
JADE,  f  m.  Pierre  verdâtre,  tirant  fur  la  couleur 

dohve.  Elle  eft  fort  dure  ;  &  l'on  prétend  quap- 

phquècfurles  reins,  ellepréferve  de  la  gravcllc 

&  de  la  colique  néphrétique 
JADE ,  f  m.  Petite  rivière  du  Cercle  de  Weftpha** 

lie  ,  laquelle  coule  dans  le  Comté  d'OldcnbouraL 

Judua, 
JADERA.  Voy.  ZARÀ. 
JADIS,  adv.  de  temps.  Autrcfoi»,  ati  temps  pa/fè. 

^^^'.  ^"  "c  s'en  fert  point  en  profe  dans  le  fty-r 

le  férieux  j  mais  on  le  dit  encore  en  vers.  Du  lac» 
,  Jam  diu. 

On  appelle  ironio.  les  vieillards  ^ui  fuivcnt  lej 

anciennes  modes ,  les  bonnes  gens  du  temps  /a- 

dis.  * 

J  A  E, 

JAfiN,  f.m.  rille  d'Efpagne,  fituée  dans  PAnda- 
loufie ,  aux  confins  du  Royaume  de  Grenade. 
Giennum ,  Fanum  S,  Johaznis.  Anciennement  , 
Oningts ,  Aurigia,  Sous  les  Maures  ,  elle  étoit 
cap.  d'un  Roy,  qui  portoit  fon  nom. 

JAF. 

JAFA  ,  ou  JAFFA ,  anciennement ,  JOPPÉ  f.  f 
Ancienne  Ville  d'Afie,  dans  laPaleftine,  à  8.'lie"ucs 
de  Jérufelem. 

JAFANAPATAN  ,  ou  Jafmpatan ,  f.  m.  Ville 
forte  des  Indes  Orientales ,  cap.  d'un  roy.  ou 
prelquille  de  même  nom,  dans  rifle  de  Ceylan. 
Cette  ville  appartient  aux  Hollandois. 

JAFISMKE,  f.  m.  Les  Mof:ovitcs  appellent  ainfi 
les  richedaks  ou  écus  blancs  d'Allemagne  ,  à  caa- 
le  de  la  figure  de  S.  Joachim  qui  eft  empreinte 
fur  ces  fortes  d  efpéces. 

7-  A  G. 

JAGERNDORFF ,  iC^oi^  ,  ou  Jarnaw ,  C  m. 

Pet.  ville  de  Siléfie ,  cap.  de  la  Principauté  de  mê- 
me nom.  Carnavia ,  Jagerndorpium. 
JAGERSBOURG,  f.  m.  Maifon  de  cmpagne  da 

Roi  deDanemarck.  Jaferburgum.  Elle  e\  dans  fiflc 
-r  .^T  r.  ,/"^.^  »  a  quatre  lieues  de  Copenhague. 
JAGLUU^  vieux  f.  m.Glayeul. 
JAGNÉIRO,  fm.ou  JAGODNA  ,  f.f  Pet.  ville 

de  la  Turquie ,  en  Europe ,  dans  la  Servie,  Jamia^ 

ria. 
SAINT- JAGO.  Voy.  S.  JACQUES. 
JAGOARUCU  ,  f.  m.  Animardu  Brèfil ,  qui  abqiç 

a  la  manière  d'un  chien ,  ôc  qui  en  tient  lieu  aux 

nabitans. 
JAGODNA.  Voy.  JAGNEIRO. 
JAGONCES,  vieux  f  f.  Sorte  de  pierre  prècicufc: 

qu*on  a  aufli  appellèe  Jargones. 
JA60S)  tin.pl,  Noind*uûpciy)Ic  d'Afrique. -/tf-r 


'm.  tes  Jagos  font  crrans  comme  les  Arabes ,  fe  1 
lis  font  tépâi^dus  en  plufieurs  endroits  de  la  baifc 
Ethiopie ,  mais  principalement  dans  le  Royau- 
me d'Anzito.  Ils  adorent  le  foleil  &  la  lune  ,  & 
font  anthropophages.  .  ^    ^  . 

ÏAGUE  ,  ou  JAGAR A ,  f.  m.  Sucre  qui  fe  fait  aux 
ludcs  avec  le  tari  ou  vin  de  nalmier  long-temos 
bou  lii ,  &  dont  le  peuple  fait  toutes  fortes  de 

JAGRENATE  .  C.  m.  Lieu  des  Indes ,  fitué  à  lune 
des  embouchures  du  Gange ,  ôt  célèbre  par  une 
grande  Pagode.  ,  ^    ^  irt        •     '      i 

f  AGUACINI ,  f.  m.  Animal  du  Bréfil ,  qui  a  quel- 
que: rcifemblance  avec  le  renard,  &  qui  vit  des 
cannes  de  fucrc  ,  de  crabes  &  d'écrcyiflcs. 

JAGUR ,  f.  m.  Ville  de  la  Terrc-Saime ,  dans,  la 
Tribu  de  Juda. 

JAH. 

ÏAH ,  f.  m.  Nom  propre  de  Dieu  chez  l«r  Hé- 
breux. C'eft  un  abrégé  de  nim  ,  Jehovah. 

3AHAR.  Vey.  JAR.  „    ,   .    ,. 

JAHATZ ,  t  m.  ou  JACA2A ,  f.  f.  YiHc  de  la  Pa- 
ieftine  dans  la  Tribu  de  Ruben* 

JAL 

JAÏANS  ,  vieux  f.  m.  Géant-         ^    ^        .     t-h 

JAICK ,  f  m.  Rivière  de  la  grande  Tartane.  Elle 
la  fépare  du  Turqueftan ,  prend  fa  fourcc  au  Cau- 
cafe ,  &  fe  jçtte  dans  la  mer  Cafpicnne.  Jaicus , 
anciennement  i^y/nzw.  . 

JAÏCUBI,  f.  m.  Rivière  de  la  grande  Tartine.  Jai' 
cuifius.  Elle  coale  dans  le  pays  des  Tartares  Kal- 
moucs  j  Bc  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpiennc. 

JAICZA.  Voy.  JAY2A. 

JAÏET.  Voy.  JA.S.  ^ 

JAILLIR,  v.  n.  Saillir,  fortir  impétucufem^t , 
ne  fe  dit  que  des  chofes  liquides  qui  font  pouflées 
en  quc^ue  lieu  avec  violence.  Sa(irc.  Ce  mot 
vient  de/octt/tiri ,  lancer.  . 

JAILLISSANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  jaillit,  qui  cft 
poulfé  avec  violence.  Saliens. 

JAILLISSEMENT,  f.  m.  Adion  de  jaillir. 

JAINVILLE.  Voy.  JANVILLE.  ^ 

JAIS,  JAYET.  ou  JAÏET.  f.  m.  Minéral  ou 
pierre  foflîle  tort  noire  qui  fe  fait  d'un  fuc  laptdi- 
Sque  &  bitumineux  dans  la  terre  .  &  qui  reçoit  un 
beau  poli.  Gagates.  Il  fe  travaille  comme  l'am- 
bre ,  dont  il  a  la  plupart  des  qualités.  Il  eft  coni- 
buftible ,  &  rend  une  odeur  de  foufFre ,  lorf- 
qu'onle  brûle.  ,     •  .        •   y    i 

Ccft  auffi  un  verre  qui  imite  le  jais  minéral , 
&  qui  fe  fait  dans  les  verreries.  On  Je  tire  en  de 
longs  filets  creux ,  &  on  le  teint  de  diffcremes 
couJeurs.  >   .^  ,.r    j     A- 

JAIVE,  f.f.  Terre  appartenant  à  reglifc  de  Di- 
gne. Gaveda^  Gavea.         ,      ,      ^  ^j 

JAIZY ,  f.  m.  Nom  d  office  che7  les.  Turcs.  Secré- 
taire ,  Contrôkuf .  ScriU  ,  Notarua. 

JAK. 

JAKHAL.  Voy.  JACHAL.    ,    ^  -.,,,,.  .      ^ 
JAKOTYN  ,  f  m.  Bourg  de  la  baffe  Volhmie  ,  fur 

la  riviér.  de  Supoi.  Jaïory;i//n.       .    ,    _      . 
JAKSA  ,  ou  JAEKTSIE ,  L  f.  Ville  de  la  Daurie , 

en  la  grande  Tartarie.  ^     .      •  j 

JAKSHABAT  ,  f.  m.  Douwéme  Se  dernier  mois  de 
^      Tannée  des  Tartares  Orientaux  ,  des  leméfcns  Se 

des  Cataiens.  Il  répond  au  mois  de  Novembre. 
•    On  rappelle  auffi  JacCchaban.     ^       ,        ,    ^ 
^UOLUTES ,  f.  «u  pL  Peuples  d'Afic ,  daas  la  Tar- 


JAK        JAL 


SiJ 


tarîc ,  aux  environs  d*Amga  &  de  la  ville  de  Jar 
kutskoi.  Ils  font  idolâtres.  JacutL 

JAL. 

JALA,  Jade  9  ou  Yale^  f.  f.  Pet.  ville  mal  peu- 
plée  de  Tlfle  de  Ceylan.  Elle  eft  cap.  d^une  pro- 
vince de  rÉcat  des  Hollandois  dans  Tifle  de  Cey- 
lan; 

JALAGE ,  f.  m.  Droit  Seigneurial  qui  fe  lève  fur 
le  vin  vendu  en  détail.  Ceft  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  droit  de  forage.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on 
mefure  le  vin  dans  xxntjaU  ^  ou  jatte, 

JALAP ,  f.  m.  Plante  medecmale  qui  crott  natu« 
rellement  aux  Ifles  de  Madère ,  &  dans  rAméri-* 
que  méridionale.  Sa  racine  eft  réfincufe  ,  &  on 
l'emploie  pour  purger  les  férofités ,  &  pour  rhy<* 
dropifîe.  Jalapofficinarumfruâurugojo, 

JALASAGAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Tarurie  r  elle  cft 
appellée  par  les  Mogols  CAamhalik. 

JALDABAOTH .  f  m.  Nom  que  les  Nicolaïtes  don* 
noient  à  une  efpéce  de  Divinité  qu'ils  honoroient, 
&  qu'ils  difoient  être  le  fils  aîné  de  Barbélo. 

JALE ,  f.  f.  Efpéce  de  jatte  5  forte  de  grand  ba<iuet 
dont  on  fe  (ert  à  Paris  pour  mefurer  de  la  farine  , 
&  en  d'autres  lieux  pour  tranfooner  la  vendange. 

JALÉE ,  C  f.  Sorte  de  mefure  des  chofes  liquides. 
Voy.  JALE. 

JALËME ,  f.  m.  Dieu  des  Grecs  qui  préfidoit  aux 
funérailles,  -émus,  Clttz  les  Romains  c'étoit  une 
Déeffe  ,  qu'ils  nommoicnt  Nœnia^ 

JALET ,  f  m.  Petit  caillou  rond.  MiJ/tib  gloius.  Il 
eft  vieux,  &  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Arbalète  sijalei ,  qui  fe  charge  avec  une  pierre 
roade  ,  telle  qu'on  en  trouve  dans  les  embouchu- 
res de  rivières ,  &  qu'on  nomme  maintenant  ga-» 
lit,  Qt  mot  vient  du  gr.  îaAAii» ,  jetter  ,  lan- 

JALIGNY  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois ,  fur  la  rivière  de  Belbre. 

JALINES,  f.  f.  Village  fitué  fur  la  côte  feptcn- 
trionale  de  l'Ifle  de  Cypre.  Jalina ,  Macaria^ 

JALLAGE.  Voy.  JALAGE. 

JALLE ,  f  f.  Rivière  de  France  ,  qui  fe  jette  dans 
la  Garonne  deux  lieues  au-dcilous  de  Bourdeaux. 
jala, 

JALLU  ,  f.  m.  Le  lAoni-Jallu.  Nom  de  lieu  près  de 
Château- neuf ,  dans  le  Sonnois  en  France.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'eft  l'ancien  Jalgeium ,  Ru^ 
pes  de  Jaigiio. 

JALMÉNE  ,  f.  m.  Fils  du  Dieu  Mars  de  delà  belle 
Aftioché.  Jalmemis, 

JALOFE ,  f.  m.  &jf.  Nom  propre  d'un  peuple  de  la 
Nigritie ,  en  Afrique.  Jalofd,  Les  Jalofes  occu- 
pent le  pays  qui  eft  entre  la  rivière  de  Sénégal ,  8c 
celle  de  Gambia.  Ils  font  Mahométans ,  &  ftu^ 
Prince  Souverain  s'appelle  le  grand  Jalof. 

JALON ,  f.  m-  Perche ,  ou  grand  bâton  qu'on  plan- 
te en  terre  de  diftance  en  diftance  »  pour  prendre 
des  aligncmcns.  Pertica, 

JALONA.  Voy.  FANAR. 

JALONNER ,  V.  n.  Planter  des  jalons. 

JALOUSER  ,  V,  a.  Etre  jaloux  ,  envieux  de  quel-, 
que  chofe.  Ce  verbe  n'eft  pas  encore  d'un  ufage 
bien  établi*  ' 

JjkLOUsi,  ÉE,  adj.  On  appelle,  fenêtre  jatoufte ^ 
une  fenêtre  faite  de  petites  tringles  de  bois  croif 
fées  diagonalement ,  par  les  vuides  de  (quelles  on 
peut  voir  fans  être  vu. 

JALOUSIE ,  f.  f.  PaffiOB  de  Tamc  qui  pone  l  en» 
Yicx  la  gloire  j  ou  le  boohctti  d'autiuti  io^ui^ 
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tud': ,  crainte  de  partager  ou  de  perdre  an  bien 
qu'on  Poflcdc ,  ou  qu  on  défire  de  i^oilédcr Mnvidia, 

Il    te  dit   particulièrement  en  amour ,   de  la 
crainte  de  préft^rence ,  ou  de  partage  du  cœur ,  oa 
.    des  faveurs  de  la  perfonne  qu'on  aime. 

On  dit  R^,  d'une  place  forte  fur  une  frontière  , 
ou  elle  tient  en  jaloufic  les  États  &  les  Princes  voi-, 
fins,  non-feulement  parce  qu'ils  ont  envie  de  la 
podèder,  mais  encore  parce  qu'ils  craignent 
qu'elle  ne  facilire  les  moyens  de  les  attaquer. 
Jalousie  ,  eft  au(Tî  une  fenêtre  treilliiïéc  diagona- 
icment,  à  travers  laquelle  on  peut  voir  ce  qui  (c 
fait  au  dehors  fans  être  apperçu,  Cancelli  ^  çù^kri, 
$ranfenHa, 

C  eft  auflî  le  nom  d'une  Contrcdanfe, 

Quelques-uns  appellent  encore  de  la  forte  Ta- 
matante ,  ou  paife-velours. 
JALOUX,  ousE,adj.  Envieux»  concurrent,  qui 
craint  que  quelque  autre  ne  lui  raville  un  bien 
qu'il  pofTéde ,  ou  auquel  il  afpire.  Zelotypus , 
/'  vidus.  Ce  mot  vient  du  Latin  \tlofiis ,  ou  de 
ijal.  gelojb, 

li  fe  dit  particulièrement  en  matière  d'amour , 
de  celui  qui  craint  qu'un  rival  n'enlève ,  ou  ne 
partage  le  cœur  de  fa  femme ,  oa  de  fa  maîtreffe. 
-  On  dit  aujffi  en  Théologie  que  Dieu  eft  jaloux 
lie  fa  gloire.  Dius  leiotes  :  ^d.  qu'il  ne  veut 
point  qu'on  adore  les  idoles ,  ^'on  offre  de  l'en- 
cens à  d'autre  Dieu  qu'Mui. 
Jaloux  ,  fign.  aulTî ,  inquiet ,  foupçonneux ,  déli- 
cat, attentif  à  fe  confervçr  |a  pplfe/Iioa  d'une 
cho(%.  Atuntus  ,  diligens. 

Il  fe  dit  fîg.  de  ce  qui  caufe  de  la  jaloufie.  AinH 
l'on  dit  qu'une  place ,  qu'une  fortene  càjaloufe , 
p.  d.  qu'elle  eft  entre  deux  ou  entre  pluficurs 
États ,  à  qui  elle  donne  envie  de  s'en  emparer. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  d'un  vaiffeau  qui  fe  tour- 
mente trop  j  de  qui  n'çft  pas  bien  leftè  ,  ou  appa- 
*  reillè. 

Jaloux  y  çft  Quelquefois  fubft.  en  parlant  d'un 
homme  ja/oux  de  fa  femme  ,  ou  de  fa  maîtreffe. 

Prov.  Il  ne  dort  non  plus  qvCunja/oux,  Il  eft/d- 
^ux  de  fon  ombre.  Il  en  eft  jaloux  con^me  un 
cuçux  de  ffi  befâce. 

JAM. 

JAM  ,  ou  JEM  ,  f.  m.  Nom  que  les  Cathaïens  &  les 
Turcs  Orientaux  donnent  au  troifième  Tchagh, 
ou  troiiicmc  partie  de  leur  cycle  duodènaire ,  qui 
comprend  les  lA.  heures  du  jour  èc  de  la  nuit.  Ils 
ont  auiïî  un  cycle  de  douze  années  qu'ils  divi(ènt 
aulîî  en  douze  panies ,  dont  làtroifîeme  s'appelle 
de  même  Jam  ,  ou  Jem.  Ce  «ot  fign.  Léopard  ; 
car  ils  donnent  à  chaçuqe  de  ces  parties  un  noa^  i 
de  quelque  animal. 

Jam  ,  f.  m.  Ville  maritime  d'Afrique  >  fur  la  côte 
de  l'Océan ,  dans  la  Nigritie. 

JAMACARU ,  f.  m.  Nom  de  plufieurs  clp<îces  dç 
figuiers  de  l'Amérique* 

JAMAGOROD,  f.  m.  Fortereflc  de  l'Ingrie.  Jama. 
Elle  etoit  autrefois  aux  Mofcovites  ,  mais  elle  fut 
cédée  aux  Sqèdois  avec  fon  territoire  l'an  1^17. 

JAMAÏQUE  ,  C  f.  Iflç  de  la  mer  du  Nord  en  Amé- 
xiqae^Jamaïcaf  Elle  eft  au  midi  de  l'Ifle  de  Cu- 
ba ,  &  au  couchant  de  celle  de  S.  Domineue.  Elle 
fut  découverte  par  Chrtftophe  Colomb  1  an  IA94 , 
<c  occupée  par  les  Efpagnols ,  qui  la  nommèrent 
rifle  de  S.  Jacques,  Les  Anglois  en  font  les  maî- 
tres depuis  l'an  16^4.  Sa  principale  ville  eft  Saint- 
Jacques.  Ce  mot  s'eft  foimé  de  Jame4  »  qui  en 

*    Angloîs  fign.  Jacques. 


JAM 

JAMAÏ<2tJE,  f.  m.  Bois  qui  croît' darfs  flde  de  h 
Jamaïque.  On  l'appelle  plus  ordinairement  Boif 
d  Inde. 

JAMAIS.  (  Prononc.  James.  )  adv.  de  temps  ,  qui  fij 
dit  de  toute  la  fucceffion  des  ficclcs  &  des  temps 
paffés  &  futurs.  En  aucun  temps.  Numquam,  Je  ne 
l'ai  jamais  y ù,  De  jam  .  êc  de  magrs. 

Il  fe  dit  quelquefois  éns  être  négatif,  comme 
en  cette  phr.  C'eft  ce  qu'on  peut  jamais  dirç  dç 
plus  grand. 

Il  îc  prend  au  (fi  fubftantîv.  &  fign.  un  temps  . 
fans  fin.  Ç'cft  pour  ^m  jamais  ,  pour  toujours.  On 
dit  fa  m.  jamais  au  grznd  jamais, 

Onditptov.  La  femaine  des  trois  Jeudis,  trois 
jours  après  jamais, 

A  Jamais  ,  phr,  adverbiale  ,  qui  fign.  toujours,  tu. 
omne  dvum  ,  in  omnem  âternicate-n, 

À  TOUT  JAMAIS  ,  autre  phr.  adv.  qui  a  plus  de  for- 
ce (\ii  à  jamais ,  ipais  qui  ne  fç  du  guçre  que  dan% 
le  Ityle  fam. 

Pour  Jamais.  Phr.  adverbiale,  qui  a  le  même 
fcns  que  A  jamais.  In  omne  tempus ,  in  sternum, 

JAMAISTERO  .  ou  JAMAYSOIT  ,  f.  m.  C'eft 
une  des  cinq  régions  qui  compofent  l'ifle  de  Ni- 
phon ,  ia.principale  de  celles  du  Japon.  Jamais 
itéra. 

JAMAMA,  r.  f.  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe.  en 
Afie ,  fur  la  rivière  d'Aftan. 

JAMAVAS  ,  C  m.  Taffetas  des  Indes  à  fleur  d'çr  ou 
deibie. 

JAMBA  ,  f.  m.  Petit  Royau  t»c  de  Un  îouftan  ,  avec 
une  Ville  de  même  nom  »  fur  le  Gange ,  qui  le  tra-^' 
verfe  du  nord  au  fud. 

JAMBAGE  ,  f.  m.  Conftrudion  de  maçonnerie, 
qui  fcrt  àfoiitenir  quelque  partie  d'un  bâtiment^ 
Les  pies  droits  d'une  porte ,  d'une  fenêtre  ,  s'ap- 
pellent jambages.  OnhoflatA ,  poftes.  Les  jamha'^ 
ges  d'une  cheminée  font  les  deux  petits  murs  qu  oq 
élève  de  chaque  côté  de  la  cheminée ,  pour  en 
porter  le  manteau. 

Chez  les  Tourneurs  on  appelle  jambage  Ae  l'èta-f 
blier  ,  deux  pièces  de  bois  droites  &  pofècs  per^ 
pendiculairemcnt  fur  unç  autre  qui  çft  couchée  , 
&  Qu'on  appelle  femelle. 

Il  fe  dit  audi  en  t.  d'Écriture  ,  des  lignes  droitei 
&  à  plonib  qui  fervent  a  former  Içs  caracîçres ,  &? 
furtout  les  /w  ,  les  /z ,  &  les  u, 

JAMBE ,  t.  f.  Partie  du  corps  de  Panimal  qui  eft 
depuis  le  genou  julqu  a  la  cheville  du  pied.  Crus, 
La  jamie  Si  deux  os  y  dont  le  plus  grand  s'appelle 
le  grand focile^Si  en  Latin  tioia.  Le  moindre  s'ap-» 
pelle  le  petitfocile  ,  tos  de  l'éperon ,  om  de  la  fou" 
k^^ve ,  &  en  Lat.  fiifula.  La  jamùe  s'étend  dêpuiif 
le  genou  jufqu'à  la  cheville  du  piè.  Le  gras  de  la 
jambe ,  eft  la  partie  charnue  qui  eft  au  haut  5ç 
au  derrière  de  \2jambe.  Ce  mot  vient  de  campa  , 
mot  de  la  baffe  lannité  ,  dont  les  Italiens  ont  faiç 
gamba  ,  &  les  François  gambade. 
^  On  appelle  jamle  cagaeuje ,  celle  qui  eft  tor- 
tue, foit  en  dedans  ^  foit  en  dehors.  Une /^m^^ 
courte  ,  celle  d'un  boiteu^ç  qui  n'eft  pas  égale  i 
l'autre.  Jambe  de  bois ,  eft  un  morceau  de  boit 
qui  fcrt  de  jambe  à  un  homme  ,  qui  en  a  perdu 
une.  Jambe  de  bois  fe  dit  aurtî  de  l'homme  mém^ 
eftropiè ,  à  qui  on  a  applique  une  jambe  de  bois^ 
On  appelle  un  homme  haut  en  jambes  ,  quiacef 
parties  plus  hautes  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  par  menace",  qu'on  rompra  bras  Scjam-^ 
bes  à  quelqu'un  5  p.  d.  qu'on  le  battra  vigoureufc- 
menCf  Qa  die  4'uu  honuac  qui  va  bivu  a  pied  ^ 
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<|ttll  â  it  hoùnesjamèes  ,  qu'il  a  les  jambes  bon- 
nes. Courir ,  aller  à  toutes  jamàes  j  p.  d.  Ailcr  auili 
•Vite  qu'on  peut  aller.  Renouvcilerde /dm^^xyp.  d. 
Kcprcodre  de  nouvelles  forces.  U  le  dit  aulli  au 

Jambe',  en  t.  d'Anat*  fcdit  des  deux  nerfs  caver- 
neux du  clitoris.  .  .  ,  ,  ,  ,11^ 
Eli  t.  de  Man.  on  dit  \zjambe  d  un  cheval  du  co- 
té du  montoir,  &ëiors  du  momoir.  On  dit, 
qu'un  cheval  cherche  fa  cinquième  jambe  ;  p.  d. 
qu'il  eft  las ,  &  qu'il  auroit  befoin  d'une  nouvelle 
jambe.  On  dit  à  l'éçatd  des  jambes  du  cavalier  , 
qu'un  cheval  connoit  bien  ic$  jambes ,  qu'il  prend 
les  aides  des  jambes ,  qu'il  répond ,  qu'il  obéit 
aux  jambes 'y  p.  d.  qu'il  fuit  les  mouvemens  du  ca- 
valier. „      O.  >     1 

On  die  d'une  femme  ,  qu'elle  eft  a  cheval  ;am- 
,  be  dc^à  ,  jambe  dc-là  j  p.  d.  qu'elle  va  en  felle 
comme  un  cavalier. 
'  Jambi  de  bcte  ,  en  t.  de  Vén.  c'cft  depuis  le  talon 
julqu  aux  os  ,  pour  bêtes  fauves ,  &  jufqu  aux  gar- 
des pour  bctes  noires. 
Jambe  fe  dit  aufli  des  pieds  &  des  pointes  du  com- 
pas. 
Jambes  de  force  ,  eft  une  chaîne  ou  rang  de  pierres 
de  taille  qu'on  fait  dans  un  mur  de  plâtre  ,  ou  de 
bnqucs  ,  pour  foûtcnir  les  poutres  j  ou  uncgroflc 
pièce  de  bois  qu'on  met  au  même  lieu  ,  8c  à  même 
dertcin,  dans  ks  bâtimens  de  charpente.  En  t.  de 
Charpcnt.    ce   font  deux  groflcs  pièces  de  bois 
qu'on  entaille  fur  les  poutres ,  U  qu'on  joint  par 
un  tirant ,  ou  entrait ,  pour  faire  ime  ferme  ,  ou 
un  triangle  ,  qui  foùtient  les  pannes  &  autres  piè- 
ces qui  torment  le  coït  6c. la  couverture. 

Prov.  Jctter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un  , 
c'eft  l'accufer  ,  rcjetter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
chofe.  Prendre  Ces  jambes  a  fon  cou  -,  p*  d.  fe  ré- 
foudre à  p  I .  ir  promptement  pour  quelque  mei- 
fagc,  ou  voyage.  On  dit  à  celui  qui  propofe  de 
ftiirc  une  chofe  dont  on  ne  tirera  aucun  avantage  , 
Cela  ne  me  rendra  pas  la  jambe  mkux  faite.  Faire 
jambe  de  vin  :  ce  qui  fe  dit  de  ceux  qui  allant  à 
pied  prennent  du  vin  pour  acquérir  de  nouvelles 
forces.  On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien, 
qu'il  a  encore  ks  jambes  de  quinze  ans.  ^ 

Jambe  ,  Jambo  ou  Jambos  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ccft 
le  nom  qu'on  donne  en  Amérique  aux  enfans  qui 
naillcnt  d'un  Mecis  &  d'u  .c  Américaine. 

Onappclley^m^c,  un  m:mhre  qui  fort  de  la 
coquille  d'un  poiffon,  lorfqu'il  veut  avancer. 
ïambe,  f.  m.  lambus.  TriHyllabc.  L'/eftvoye- 
le.  T.  de  Profodic  Grecq.  &  I  at.  C'eft  un  pied  de 
vers  compofé  d'une  brève  &  d'une  longue.  Quel- 
ques-uns tirent  ce  mot  du  gr.  ««s  venin, ou  de 
iV^'>  »jc  médis,  parce  que  ces  vers  compofés 
^ïambes  hirent  d'abord  employés  pour  la  faryre. 
ÏAMBi ,  eft  aufli  adj.  &  fe  dit  dune  forte  de  vers 
Grecs  ,  &  Latins,  où  il  y  a  des  ïambes ,  &  parti- 
culièrement au  fécond  ,  au  quatrième ,  &  au  frxiè- 
mepied.  Voy.  ÏAMBIQUE.  ^    ,  ^ 

lAMBÊ  ,   f  m.  fille  de  Pan  &  de  la  PéciTe  Echo. 
JAMBETTE  ,  f.  f.  Petit  couteau  dont  la  lame  fe  re- 
plie dans  le  manche  pour  îc  porter  pius  commodé- 
ment dans  la  poche.  CuUer  qui  in  manubnum  inau- 

Il  fcdirauffi  baffement  du  croc  en  fambe  que 
Ton  donne  en  lutunt.  .  ^   ,.    ,         .         . ,        ^ 

En  t.  de  Charpent.  il  fe  dit  de  pentes  pièce»  de 
bois  qu'on  met  tur  rentrait  pour  foûtenir  les  ar- 
balctiiers  ,  &  en  autres  lieux  ^  comme  fiu  ks  bla- 
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cbets  pour  foûtenir  les  chevroos.  Fulcrum. 

C'eft  auffi  la  féconde  efpèce  de  Pelleterie  que 
les  Turcs  tirent  de  la  peau  des  Martres-Zibelines  , 
beaucoup  inférieure  à  la  manre  proprement  dite  « 
qui  eft  celle  de  l'échiné ,  mais  bien  meilleure  que 
celle  du  col  appellée  en  Turc  Samoul  Bâcha. 
JAMBI ,  ou  Jamhis^  f.  m.  Ville  maritime  &  petit 
*   Royaume  d' A (îe  dans  la  parue  Orientale  deî'ifte 

de  Sumatra.  Jambium, 
JAMBIER ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux  mufclcs 
du  pied.  Il  y  a  le  Jambier  antérieur  ,  &  le  /om- 
bier  poftèrieur.  Ils  font  nommés  Jambiers,  patcc 
qu'ils  font  placés  le  long  du  principal  os  de  la 
jambe. 
Jambier  eft  aufli  un  morceau  de  bois  où  les  bou- 
chers attachent  les  Ixxufs,  vaches ,  veaux ,  porci 
&  moutons ,  qu'ils  ont  tués ,  aâii  de  les  ouvrir 
&  vuider  commodément. 
JAMBIÈRE ,  f.  f.  Chauflure  de  fer.  Ferreum  tibiale. 
ÏAMBIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  lambicus.  Ce  nwt  com- 
mence par  une  voyelle ,  aufli-bien  que  ïambe,  C'eft 
un  t.  de  Poëfîe  &  de  Profodie  Grecq.  &  Lat.  qui 
fe  dit  du^  genre  de  vers ,  qni  eft  compofé  du  pied 
qu'on  appelle  ïambe ,  ou  dans  lequel  ce  pied  dp« 
mine.  Les  vers  ïambiques  peuvent  être  confîdéres  , 
ou  {clon  la  diverûté  des  pieds  qu'ils  reçoivent,  ou 
félon  le  nombre  de  leurs  pieds.  Dans  chacun  de 
ces  genres  il  y  a  trois  efpéces ,  qui  ont  des  noms 
differens.   i^.  Les  purs  ïambiques  (ont  ceux  qui  ne 
font  compofés  que  d'ïambes.  La  féconde  elpécc 
font   ceux  qu'on  appelle  iîmplemcnt  ïambes  ou 
ïambiques.  Ils  n'ont  des  ïambes  qu'aux  pieds  pairs, 
encore  y  met-on  quelaucfois  des  tribraques,  ex- 
cepté ,  au  dernier  qui  doit  toujours  être  un  ïambe  y 
Bc  aux  impairs  des  (pondées  j  des  anapcftes ,  SC 
même  un  dadyle  au  premier.  La  troifîcme  efpéce 
font  les  vers  ïambiques  libres ,  qui  n'ont  par  né-« 
ccrtîté  d'ïambe  qu  au  dernier  pied.  Quant  aux  va- 
riétés qu'apporte  le  nombre  de  fyllabcs ,  on  ap-* 
pelle  ïambe  ,  ou  lambique  dimétre ,  celui  qui  n';l 
que  quatre  pieds. 

Ceux  qui  en  ont  (îx  s'appellent  trimétres.  Quel- 
ques-uns ajourent  un  ïambe  monométre  ,  qui  n*« 
que  deux  pieds.  On  les  appelle  monométres ,  di- 
métres ,  trimétres,  tétramctres  ,  c.  à  d.  d'une ,  de 
deux  &  de  trois  mcfures,  parce  qu'une  mefure 
écoit  de  deux  pi^ds. 

Au  refte ,  un  vers  ïambe ,  des  vers  ïambes  ,  une 
pièce  en  vers  ïambes ,  des  ïambes  purs  ,  &c.  eft 
plus  en  ufage  qu'un  vers  iambiquc  ,  des  vers  ïam'^ 
biques ,  &c. 
JAMBLIQUE,  f.  m.  Le  fcl  de  JambUque  eft  une  ef- 
pèce de  fcl  compofé  que  l'on  prétend  avoir  été  in- 
venté par  Jd/Tz^/j:/^  ,  Philofophc  PIntonicien,& 
qui  palîe  pour  cuire  Ic<5  humeurs  crues  ,  &  poux 
lâcher  le  ventre,  lamblichijales, 
LAMBOLI ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  quatre  par- 
ties de  la  Macédoine  moderne.  JamboUnJis  ager* 
Elle  s'étend  clcpuis  le  golfe  de  Salonlchi  au  midi , 
jufou'a  la  Romanie  au  ordyayantla  Macédoi- 
ne propre  au  couchant ,  &  l'Archipel  au  levant. 
JAMBOLOIN,  f.m.  Arbrifïeau  des  Indes  qui  rçf^ 
fcmble  au  myrrhe ,  &  dont  le  fruit  fc  coii/ît  au  vi* 
naigre. 
JAMBON ,  f.  m.  CuifTc ,  on  t'paolc  de  riourceatr , 
où  defanglicr,qni  a  été  lal.'e.  Perna.  Voy.  dans  té 
D.  de  Tr.  la  préparation  dç^  jambons  de  Maycncc, 
Ils  viennent  de  Wcftphalic  ;  &:  on  k s  appelle ;V:/72- 
bons  de  Mayence  ,  parce  qu'autrefois  il  y  atoit 
un«  Foire  de  ces  jambons  à  Maycnce#  Cette  foiiCC 
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fe  tient  maintenant  à  Francfort  fur  le  Mcin. 
JAMBONNEAU  ,  f.  m.  Dimin.  Petit  jambon.  Fe- 

tafunculus. 
JAMBOS  ,  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes .  que  les 
Portugais  ont  nommé /^m^fj'ro.  On  le  fcri  wdi- 
naircment  à  Tentrée   de  table ,   comme  on  fait 
le  melon.  Uaibre  qui  le  porte  n'eft  jamais  fans 
fleurs  &  fans  fruits.  Ou  confit  la  fleur  6c  le  fruit 
avec  du  fucre. 
jAMt ,  &  ^vec  une  s  JAMES ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom. 
Ces  deux  mots  (ign. /tfc^:/^i.  Jacobus,  Le  premier 
ne  s'emploie  qu  en  oarlaint  des  Efpagnols.  Dom  Ja- 
me.  Le  fécond  n  eft  en  ufaec  que  dans  quelques 
noms  propres  de  la  langue  Angfoife.      ,     ,    ,   _ 
SàintJames  ,  ou  S.  Jacques.  Pet.  ville  de  rifle 
Barbade  ,  ou  des  Antilles ,  &  qui  appartient  aux 
Anglois. 
IAmEs-BAY  ,  f.  m.  C.  à  d.  Baie  de  S.  James ,  ou  de 
Saint-Jacques.  Ccft  une  partie  de  la  grande  Baie 
de  Hudfon.  Jacobïfinus.  Elle  s'étend  vers  le  midi, 
vis-à-vis  du  lac  Supérieur, 
f  AMES  ;  vieil  adv.  Jamais  ;  &  en  un  fças  contraire , 

Quelque  jour ,  quelquefois.  . 

James-River.  Rivière  de  TAmér.  Septei^t.  dans  la 

Virginie. 
lAMËSBOURG  ,  ou  JAMESTOWN ,  f.  m.  Pcutc 
ville  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Jacobipoiis,    Elle 
cft  fur  le  Shannpn ,  à  (juelqucs  lieues  au  -  dcflus 
d'Athlonc.  ,    ^ 

JAMESCAP,  ou  cap  de  Jame^  ,  ou  de  Jacques, 
C  m.  Promontorium  JacobL  Ce  cap  qy'x?n  appelle 
aufll  le  cap  des  États ,  le  cap  Cod  ,  ^  le  cap  Blanc, 
cft  dans  l'Amer,  feptentr.  a  la  ppinte  de  la  pref- 
qu'ifle  ^ui  porte  k  nonj  de  nouvelle  Hpljandc  ^ 
&  vis-à-vis  de  la  ville  de  Pleymourh.  . 
ÎAMESTOWN,  f.m.  Ville  de  U  Virginie ,  dans 

l'Amer,  feptentr.  Jacobipoiis,  ^ 

JAMETZ  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Lorraine  ,  fituce  aux 
'    confins  du  Lùxcml>ourg.  Ce  Jicu  eft  du  Barrois. 

Jamefium.  Gemmatium.' 
IfAMÏDES,  l.  m.pl.ll  y  avoir  dans  la  Grécç  deux  fa- 
milles qui  croient  ^écialement  deftinées  aux  fon- 
dions d'Augures ,  celle  4cs  Jamides^  &  celle  des 
Clytideç.  ,    .      .  r  i      ^ 

ÎAMIS.  On  appelle  toile  a  lamts ,  une  elpéce  de 
toile  de  coton  qui  fe  tire  du  Levant  par  la  voie 

d*Alep.  ^    /.    «.  i  '    r 

lAMME,  ou   GEMME,  f.   f.  Pierre  précieufe. 

JAMNA ,'  f.  f.  Ville  ancienne  de  la  petite  iOe  Baléa- 

'    re  ;  c.  à  d.  de  l'ifle  de  Minorque. 

lAMNIA,  f.  f.  Cétoit  anciennement  une  ville  Epifc. 

*  de  la  Paleftine ,  fuffragante  de  Céfarée.  Jf^f  , 
Jamna ,  Jamais  ,  Jamnetorum  vortus.  Ce  n  elt  plus 
qu'un  petit  village  ,  qui  porte  le  nom  de  ^ania. 

Iamnia  ,  f.  f.  Il  y  a  eu  deux  lieux  de  ce  nom  dans 

*  la  Terre  -  Sainte.  Jamnia.  L'un  étbit  la  Ville  de 
Jabniâ.  Voyez  ce  mot.  L'autre  étoit  un  bourg  de 
la  Galilée  fupérjcurc.  ,   ,    «^    -''j 

lAMPOLI ,  f.  m.  Ancien  bourg  de  la  ^otie ,  danç 

*  la  Livadic,  province  de  la  Qrcçe.  HyampoUf , 
Anemoria.  '       ', 

|[AMUS.Voy.JANUS. 

J   A.  ^« 

lAN  ,  ou  JAN.  Nos  Anciens  terminoîent  autrefois 
en  ian  tous  les  noms  propres  Latins  te  minés  en 
ianus^  &  difoient  Vefpafîan  »  &c.  mais  il  fiiut  dif- 
tinguer  ces  noms  en  deux  cfpéccs.  Il  en  cft  dont 
ri  eft  confonnc ,  &  d'autres  dan*;  Icfquels  il  eft 
4^oycilc.  Pans  les  premiers  il  faut  confçrvbr  Va  ^ 
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3u  mot  latîn  :  Ainfi  l'on  dit  Trajan ,  ^^jan  \  ftjeJJ 
pour  les  féconds  ,  c.  a  d.  ceux  dont  Vi  elt  voyelle  , 
comme  VUavianus  ,  Julianus  ,  Maxim ianus ,  &c« 
Vu  du  nom  La:,  fe  doit ,  en  iiocrelangue  ,  changée 
en  tf  ,  &  i'on  doit  dire  Odlavicn  ,  Vv  fpalitu ,  b<Cm 
JAN  6l  JANIN.  Voy.  JEaN  &  JEANNIN. 
Jan.  Terme  du  jeu  de  Tridrac.  Plein.  L'une  oti 
l'autre  des  deux  tables  du  Tridrac  remplie ,  ea 
forte  que  toutes  Les  câfes  de  la  table  (biem  faites  , 
ç-  à  d.  ou'il  y  ait  au  moins  deux  dames  lur  chaque 
lame.  Il  y  a  plu/ieursy^n^  au  Tridrac.  Le  jan  de 
trois  coups ,  \tjan  de  deux  tables  ,  le  contrejan  de 
deux  tables  ,  le  jan  de  mézéas  ,  le  petit  /an ,  le 
grandytfu  ,  le  jan  de  retour  :  outre  qu'il  y  a^une 
infinité  de  jan  de  récompcnfç  ,  ii  dcjân  qui  ne 
peut.  Voy.  l'explication  de  ces  mots  ious  le  mot 
Jan  dans  le  D.  de  Tr. 
JANACA  ,  f.  m.  Animal  quadrupède  qui  ^  trouve, 
dans  rAfrique  au  pays  des*  Noirs.  Il  eft  de  la  groCi 
feur  d'un  cheval"^  il  a  le  cou  fort  long  ,  avec  les 
cornes  d'un  bccut,  8c  des  vefîlcs  aux  côtés. 
JANACU  f.  m.  T.  de  Rel.  Ce  font  parmi  les  Turc» 

de  jeunes  hommes  fort  courageux. 
JANAGAR  ,  f  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol ,  ea 

Afie  ,  dans  la  Province  de  Sorct.  -gara, 
JANDIROBE ,  ^.  f.  Plante  du  BrefTl  qui  .embrafle 
les  arbres  à  la  manière  du  lierre ,  &  qui  porte  un  * 
fruit  femblable  au  coinsr.    Il  eft  rempli  d'une 
chair  blanche  ,  Se  a  au-dedans  trojs  fèves  qui 
donnent  une  huile  jaune ,  laquelle  fert  utilement: 
aux  douleurs  provenant  de  froid. 
JANE ,  ou  JANA  ,  f.  f.  Nom  que  portoit  d'abor4 
Diane.  Diana  a  été  fait  de  J^iva  Jana,  Dea  Jana^ 
ou  plutôt ,  Dïajana, 
JANEIRO ,  ou  Lranabara  ,  f.  m.  Fleuve  du  Brcfil  ^ 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  di|  Brefil ,  après  avoitf 
trayerfé  la  Cipittnie  de  Rio  Janeiro,  Janvariu^ 
Flavius, 
JANÈS ,  r.  m.  C'eft  le  même  que  Janus. 
JANGLE,  vieux  f.  f.  Cri.  -/f.  Mèdifance.  On  a  di'« 
jângler^  pour  Crier  ,  blâmer  ,  &  jongleur  ôijan^ 
glereffe ,  pour  Caufeur  &  caufepfe, 
JANGLOUR.  Voy.  JONGLEUR. 
JANGOMAS,  f.  m.  Arbre  des  Indes  ,  hériflï  d'é- 
pines ,  dont  le  fruit  a  le  ^oût  de  nos  pruneaux.  l! 
eft  âftringent,  &  on  1  emploie  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  de  pour  les  Inflammations  de  la 
gorge. 
JANICULE  ,  f.  m.  Cétoit  une  petite  ville  que  Janu9 
bâtit  fur  une  colline ,  près  de  Tendrôit  où  Rome 
fut  bâtie.  Janiculum, 
JANICULE  ,  f.  m.  Nom  d'une  des  fcpt  collines  de 
Rome.   Janiculum,   Aujourd'hui   on  le   pomme 
^ontorio ,  Mons  qureus ,  montagne  d*or  ,  à  caufe 
de  la  couleur  4c  fon  terroir ,  qtii  n'eft  qu'un  (àbïe 
jaune. 
JANIPABE  y  f.  m.  Arbre  du  Brefil ,  appelle  autre-j 
fnent  Gimpat ,  ou  Junipa,  Son  fruit  eft  une  cfpécc 
d'orange  qui  a  le  goût  de  la  pomme  de  coing,  Se 
dont  le  fuc  ,  oui  eft  blanc  d'abord ,  devient  noir 
cnfuite,  &  les  laavagcs  s'en  fcrycpt  pour  fe  noircie 
la  peau. 
JANIRE  •  f.  f.  Nymphe  Ocèanidc  ^  fille  de  l'Océan 
Se  dcThétyç.  Cétoit  aufli  le  rom  d'une  Néréide, 

JANISAKI ,  C  m.  On  nomme  ainfi  à  Conftantînopic 
le  bai  rt  couvert  ou  (c  vendent  le§  drogi^es  &  leç 
toiles. 

JANISQUE  ,  f,  m.  f  ilç  d'Efculapc  &  Je  L^mpc^ié, 


/^'«/^ 


cus^ 


J^A^ÎIJSAIRE^ 


iANISSÂlllE,  r.  m.  Garde  du  Gmi-Séffièûi!  »  6tj  ^ 
foldat  de  rinfanteric  Turguc.  PréUorianus  Impe^ 
rii  Turcici  miles ,  JanijJ'anus ,  Jani^trus ,  Gcm^e--' 
rus,  Fedes  Turcicus,  Les  Turcs  difcnt  Genii^erL 
Ce  nora^n.  Hommcs^nouvcaux  ,  &  fut  donné 
^\}x  JaaiJJairts  y  par  Ottonaan  I.  qui  forma  cette 
milice  dans  le  quatorzième  iîécie. 

Le  Cap  des  JanijfaireSy  oudcJani^ari.  Janzfa^ 
rîorum  Promontonum.  Il  eft  dans  la  Natolie ,  à 
rentrée  du  çoifc  de  Gallipoli  «  vis-à-vis  la  pointe 
de  la  prcfqu  île  de  la  Romanie.  On  l'appelloit  an- 
ciennement SigAum  promontonilm ,  à  caufc  de  la 
ville  de  Sigée  c^ui  y  étoit  conftruite.  On  y  voit 
maintenant  le  village  de  Trojaki. 

Janissaire  à  Rome.  Officier  ou  penfionnairc  du 
Pape  ,  qu'on  appelle  auflî  Participant ,  à  caufe  de 
certains  c^oits  afOgnés  fur  les  Annates ,  Bulles ,  ou 
expéditions  de  la  Chancellerie  Romaine.  C'eft  le 
nom  des  Revifeurs  ôc  Corrwficurs  dps  Bulles. 

JANISSAR  AGHASI.  Voy.  JEN-YCERILER  AG- 
HASI. 

JANISSÉROT,  f.  m.  T.dcRcl.  Enfant  de  tribut 
dans  l'Empire  Turc.  Petit  Jani (Taire.  Janijfariolus  ^ 
Janijferotus. 

JAÎMIZI .  f.  m.  ou  THISBE ,  C  f.  Anciennement  per.  * 
ville  de  Béotie,  en  Grèce.  Jamtia ,  Tkisba  ,  au- 
trefois ,  Ogygia.  Maintenant  village  de  la  Liva- 
die  ,  fîtuc  près  du  golfe  de  Lépantc. 

fANNA  (la)  f.  f.  Contrée  de  la  Turquie  Euro- 
pécnnc ,  dans  la  Macédoine ,  fur  l'Archipel.  Elle 
répond  à  la  ThefTalic  des  Anciens.  Laris  en  eft  la 
cap. 

JANNA.  ou  JANNINA,  C  f.  Ville  de  la  Turquie 
Européenne  ,  dans  la  Province  de  Janna.  Joanna. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Caffiope  des  Dolopcs , 
qui  étoit  dans  l'Épirc. 
ANNEQUIN  ou  GÉNEQUIN  ,  f  m.  Coton  filé 
qui  fc  t  re  du  Levant  par  la  voie  de  Smyrne. . 

JANNET ,  f.  m.  Denier  d'argent  qui  tiroit  fon 
nom  de  Jean  ,  Roi  de  Gypre ,  dont  la  figure  y 
étoit  imprimée.  Il  a  été  en  ufage. 

JANNIZARL  Cap.  Voy.  JANiSaIRE. 

JANO  ,  ou  JANOÉ .  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte, 
dans  la  Tribu  d'Éplvraïm. 

JANOWITS  ,  n  m.  Bourg  du  Cercle  de  Caurzim , 
en  Bolicm:.  Janovitiurju 

JANSÉNIEN.  ENNE,adj.  m.  &  f.  Doélrinc 7tf/z- 
fénierme^  dogme  Ja/tfiai m. 

JANSÉNISME ,  f.  m.  Dodrine  extraite  du  livre  de 
Corneille  Janfcn  ou  Jahfénius  ,  Hollandois  , 
Evcgue  d'Yprrs,  fur  la  grâce  Se  la  prédeftination. 
Janfcnifmus.  Lc  Janfénifme  a  été  condamné  par 
les  Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  Alexandre 
VII.  &  Clément  XL 

JANSÉNISTE ,  f.  m.  &  £  Nom  de  fede.  Celui  qui 
fuit  le  parti ,  &  la  dodrine  de  Janfénius.  Jarije' 
niatuLS,  On  dit  auflS  Janftnifta  5  mais  l'analogia  de 
l^angue  Latine  demande  qu'on  dife  Janfenianus, 

Tl  fe  dit  de  ceux  qui  afFc<5lent  une  grande  aufté- 
rité  dans  leurs  mœurs  ,  &  dans  leur  doéîrine. 
M^is  il  ne  fc  dit  en  ce  fens  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  &  le  plus  fouvent  en  raillant ,  &  fans  pré- 
tendre attribuer  les  fentimens  de  Janfénius  &  de 
fes  difciplcs  à  cçwn  qu'on  appelle  Janfénijies  en  ce 
fenç. 

Il  fe  dit  encore  d'un  homme  oppoft  aux  Jé- 
luites  ,  ennemi  des  Jéfuitcs. 

Les  femmes  ont  appelle  Janfèniftes  ^  des  poi- 
gnets qu'elles  mctcp^cnf  par  modcluç  poox  cacher 
hcprs  bias. 


TAN 


îit 


R.  Sôftede  jappe  de  femmes.  Efpécc  de  pa- 
nier,  qui  n'a  destaleines  que  jufqu'à  la  moitié  , 
&  qui  n'en  a  point  dans  (a.  partie  balle.  Supparam 

^  circuits  fupernè  difientum ,  inftmk  interpunàiombu^ 
ftipatum. 

Janséniste  ,  eft  auflî  un  adj.  Efprit  Janjinifte,  Pro- 

^  pofition  Janjénifte» 

A  LA  Janséniste  ,  phr.  adverbiale  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  de  pludeurs  chofes  faites  avec  une  propre-^ 
té  afFcdlée.  Habillé  ,  meublé  à  la  Janjénifte, 

JANTE ,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  charronage  courbée 
qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  mou* 
lin^  d'un  carrolfe  ou  d'uqe  charrette.  Cantkus, 
De  KtL^Uf  y  qui  fîgn.  le  fer  appliqué  far  les  roues 
des  chariots. 

JANTHE  ,  f.  f.  Femme  de  Crète ,  qui  époufa  Iphide, 
&  le  jour  même  de  fes  noces  elle  fut  changée  en 
homme. 

JANTILLP  ,Ç,  i.{  Mouillez  les  deux  //.  )  Gros  ais 
qu'on  applique  autour  des  }antes  de  la  roue  d'un 
moulin  ,  pour  recevoir  la  chute  de  Teau  ,  &  la 
faire  mouvoir  plus  vite. 

JANTILLER  ,  v.  a.  Mettre  de  la  jantillc  autour- 
d'une  roue  deftinéc  à  lever  des  eaux. 

JANTRA ,  f.  f.  Rivière  de  la  Bulgarie.  Jatrus  ,  Jt* 
terus.  • 

JANUAL ,  f.  m.  Fcre  de  Janus. 

JAN-VANGENTEN.  Voy.  MOUETTE. 

JANUBISTUH,  f.  m.  Sixième  mois  des  GéorgicoSè 
Il  répond  au  mois  de  Juin  de  l'année  Julienne. 

JANVIER  ,f.  m.  Nom  du  premier  mois  de  l'année,- 
felon  U  mpputation  dont  on  fcT  fert  aujourd'hui 
en  Occident.  Le  Roi  Charles  IX.  ordonna  qu'on 
commenceroit  à  compter  Tannée  par  le  premier 
de  Janvier,  Auparavant  on  la  commcnçoit  à  Pâ- 
ques ou  à  Noël.  Ce  mot  vient  du  Lat.  Januariusi 
Les  Romaiqs  lui  ont  donné  ce  nom ,  à  caufc  de 
Janus ,  Divinité  à  qui  ils  artribuoicnt  deux  têtes  , 
parce  que  d'un  côté  le  premier  jour  de  Janvier  re- 
garde Tannée  précédente  ,  &  de  l'autre  celle  qui 
vient.  Le  mot  de  Januarius  peut  aulfi  venir  de 

•  janua ,  porte ,  dcc.  Ce  mois,  étant  le  premier  de 
tous  ,  eft  comme  la  porte  des  années. 

Prov.  Janvier  Si  trois  bonnets,  p.  d.  qu'il  fait 
froid  en  ce  temps-là.  C'cft  un  folcil  de  Janvier 
qui  n'a  ni  force  ni  vertu  j  p.  d.  qu'une  perfonne 
n'a  guère  de  pouvoir. 

Janvier,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Januarius. 

JANVILLE,  f.  f.  Petite  ville  de  France  dans  l'Oc- 
léanois. 

JANUM ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Les  Sep- 
tante Tappeilent  Jif/Htfwx. 

JANUS  ,  f  m.  Nom  pr.  d'un  homme ,  dont  les  An- 
ciens firent  un  Dieu.  Ceft  le  plus  ancien  Roi  d'I- 
talie ,  dont  la  mémoire  fc  foit  confervée ,  &  peut- 
être  le  premier.  Les  fables  difent  qu'il  étoit  fils 
d'Apollon  &  deCréiife,  fille  d'Erichthée:  Il  fçavoit 
le  palfé ,  il  prévoyoit  l'avenir  5  &  pour  marquer 
ces  talens ,  on  le  dépeignit  avec  une  tcte  à  deux 
vifages ,  l'un  devant ,  Tautre  derrière.  Son  temple 
avoit  deux  portes ,  que  l'on  n'ouvroit  qu'en  tcmpf 
de  guerre  ,  &  que  Ton  tenoit  fermées  en  temps  de 
paix.  De-là  les  furnoms  de  Patulcius&c  de  Ctu^ 
(lus  qu'on  donna  à  Janus  5  comme  qui  diroit ,  YOu" 
vert  &  le  Fermé.  Quelques-uns  croient  que  Janus 
eft  le  folcil ,  &  ilslui  donnent  quatre  vifages ,  à 
caufe  des  q^atre  parties  du  monde  qu'il  parcoun  , 
ou  des  quatre  faifons  de  Tannée.  Ceft  pour  cclaL 
qu'on  le  faifoit  Dieu  de  Tannée ,  &  qu'on  le  rcpré- 
fcaxoit  ccnaoc  d*U06  m^ui  le  ao.abrc  de  CCÇ  «iSc  , 
^^  Vua 
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de  l'aiitre  celui  de  LXV  5  ce  qui  fait  le  nombre  des 
.  jours  de  l'année. 

Janus  a  été  auifi  le  nom  de  plufieufs  hommes. 
JANUTI.  Voy.  GIANUTL  • 

JAN2  MAYEN  EYLAND.  Voy.  JEAN  MAY. 

JAO. 

JAO ,  f.  m.  Nom  propre  de  Dieu.  Jao ,  Jeova,  Ccft 
le  même  nom  que  Jéhova,  que  les  Grecs  pronon- 
çoient  Jao, 

JAOCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  féconde  Mé- 
tropole de  la  Province  de  Kianglî.  -^eum. 

J  AP. 

JAPARA ,  f.  f.  Ville  des  Indes  orientales  ,  fur  la 
cote  feptentrionale  de  l'île  de  Java,  Elle  eft  cap. 
d'un  Roy.  qui  porte  fon  nom. 

JAPARANDIBA ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  le 
fruit  a  la  figure  d'une  pomme  »  &  contient  un 
noyau  de  la  grolTeur  d'une  avelme  ,  &  de  la  forme 
d'un  cœur.  On  met  fe's  âeurs  au  nombre 'des  re- 
mèdes apéritife. 

JAPÈT ,  l.  m.  N/pr.  d'hom.  Japetus.  Les  Poëtes 
difent  que  Japet  étoit  fils  du  Ciel  >  ou  de  Titan. 
&  de  la  Terre  y  qu'il  époufa  la  Nymphe  Afie  j'au'il 
en  eue  quatre  fils  ,  Hefpérus  ou  Vefpérus  ,  Atlas , 
Épiméthée  &  Prométhée  j  les  Grecs  ne  reconnoif- 
fent  rieii  de  plus  ancien  que  lui.  Le  Japet  àt%  fa- 
.  blés  eft  le  Japhct  de  l'Écriture  ,  fils  de  Noé, 

JAPHÉ.  Voy.  JAFA. 

ÏAPHET,  Cm.  C'«ft  Taîné  des  trois  fils  de  Noé.  Il 
eft  pourtant  des  Auteurs  oui  (bûtiennent  que  Sem 
étoit  l'aîné.  Il  eut  fept  nls ,  6c  peupla  l'Europe , 
oui  lui  échut  dans  la  diftribution  de  la  Terre  «  qui 
le  fit  cent  ans  après  le  déluge.  Japhetus, 

JAPHIÉ ,  f .  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Japhie, 
Japkia, 

JAPHO.  Voy.  JAPA. 

ÏAPIS  ,  f.  m.  Fils  d'Iafus  :  il  fut  aimé  d'Apollon, 

JAPODES ,  f.  m.  pi.  Cétoit  une  Nation  mêlée  d'il- 
lyriens  &  de  Gaulois ,  qui  occupoit  à  peu  près  le 
pays  que  nous  appelions  maintenant  Croatie  ,- 
entre  la  Save  &  la  mer  Adriatique. 

JAPON  ,  f.  m.  Grand  Empire  de  1  Afie.  Japonia ,  Ja- 
ponicA  Infitla,  Il  confifte  en  plufîcurs  îles ,  dont  il 
y  en  a  trois  qui  font  beaucoup  plus  confidérables 
que  les  autres  ,  Niphon  ,  Ximo  ,  ou  Saicock  ,  Xi- 
coco  ,  ou  Tokocfi.  Ces  îles  ont  la  Chine  au  cou- 
chant ;  la  Tartarie  Orientale  ,  &  le  pays  de  Jefib 
au  nord  ;  l'Océan  oriental  les  baigne  au  levant 
&  au  midi.  Elles  s'étendent  depuis  ieiyi*.  degré  de 
longitude  jufqu  au  z88^  &  depuis  le  )i'.  de  lati- 
tude jufqu'au  40'.  Toutes  ces  îles  étoient  autre^ 
îfbis  gouvernées  par  un  Dayro ,  qui  étoit  tout  en- 
femble  chef  de  la  Religion  &  de  l'Etat  3  mais  les 
guerres  civiles  ont  détruit  cet  État  ,  &  l'ont  divifé 
en  6^,  Royaumes.  L'an  1550.  il  s'y  éleva  un  nou- 
vel Empereur ,  fous  le  nom  de  Cubo,  qui  réduifit 
tous  ces  Royaumes  en  Provinces ,  &  qui  ne  laifik 
aux  fucceficurs  des  anciens  Dayres  que  l'autorité 
qu'ils  avoient  en  qualité  de  chef  de  la  Religion  , 
éc  qui  divifa  tout  l'État  en  fept  grandes  contrées.  Il 
y  a  quantité  de  belles  villes  dans  cet  État ,  lesT 
principales  font  Méaco  ,  anciennement  capitale  y 
&  maintenant  réfidence  du  Dayro ,  &  Yendo  nou- 
velle capitale ,  &  réfidence  du  Cubo.  La  Religion 
eft  l'Idolâtrie. 

ÎAPONNER ,  V.  a.  Donner  à  la  porcelaine  de  la 
Chine  une  nouvelle  cuiflbn ,  afiu  4c  la  faire  paf- 
iai  pour  poxcelaiiie  du  Japoiu 
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'^^u^jÎÎS?*P'"  Qui  eft  du  Japon.  HaWttllI 
du  Japon.  W  Les  J5/7o««i  font  originaires  de 
la  cmnc.  Ilsont  une  langue  particulière  ,  &  leturs 
principaux  Dieux  foift  Xaca  &  Amida.  Ils  Qot 
parmi  eux  un  prodigieux  nombre  de  Religieux  & 
de  Keligieules  qui  (c  confacrcnt  à  kurs  idoles ,  &' 
qu  on  nomme  Bonzes. 

JAPONOIS,  OISE  ,  adj.  Qui  appartient  au  Japoa, 
Japonicus, 

TAD?A^ÎÏ^'  ^-  «>-Languedu  Japon. Xï/owVj /i/z^tttf.' 
{addp^J^^  ^?':Vï^^^P^^^-Q"HaPFe. 

^^^^  ^  ?  y  *•  5:^^  ^^  ^^  ^^  ^>t  en  mauvaifc  part  ^- 
,^  qu»  fign.  Caquet.  Garrulitas. 
APPEMENT,  f.m.  Cri  d'un  chien  qui  jappe.  La^' 

JAPPER ,  V.  n.  Aboyer.  Latrare.  Il  fc  dit  proprc- 

IAl'YGIE,f.f.  Ancien  nom  propre  d'une' contrée" 
v/îî"^'   rfPy^'^^   C'étoit   une  prefquîle   dont 
1  ilthme  s  étendoit  depuis  Tarente  jufqu  a  Brinde  , 
«  dont  la  longueur  étoit  dcpais  Tarente  jufqu'à' 
^-'trante.  On  la  nommoit  auui  Meiïapie. 
Cétoit  auïïile  nom  de  deux  villes ,  dont  Tune 

-V  AnSlH.??vl^*^  >  ^  ^*a"^re  en  lilyrie.  ' 

lAPYGIEN ,  ENNE ,  adj.  Qui  appartient  à  l'ïapygici* 
lapysius.  Le  promontoire  lapygien  fe  nomme  slu-^ 
jourd  hui  le  Cap  de  Sainte  Marie; 

J  A  Q. 

JAQUE  ,  f.  f.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  une  petite 
çalaque  que  les  Cavaliers  portoient  autrefois  fur 
leurs  armes  &  cuiraflcs.  Militare ftragulum. 

Jaque  de  mailles.  Armure  faite  de  plufîcurs  petit» 
anneaux  attachés  enfemblc  en  forme  de  maille  , 
qu  on  portoit  fous  les  habits.  Annulis  confena  h^ 

^li^Â'  ^J^  "ïOf-^-^?"^  en  ce  fens  a  \a  bref. 

i  A  Xfr?  *  '•  *"•  ^^^^  **es  Indes.  Voy.  JACA. 

JAyUE,  EE.  Participe  du  verbe  Jaqutr  ^  qui  n'eft  ' 
point  en  ufage.  Avoir  une  jaque  de  maUlcs.  Ce 
mot  elt  vieux.  Gtfians  annulîs  confertam  loricu^ 

^^^W^^h^ià^^h  ^"^^  JAQUEMART ,  &  M. 
FelibienJACQUEMART,  f?ln.  T.  dHodofrcr. 
C  et  une  hgurc  de  fer  ou  de  fonte  ,  repréfcnrant 
un  homme  armé ,  qu  on  meta  côté  des  horloges  , 
avec  uuj  marteau  a  la  main  pour  frapper  (ur  le 
^l^^}^^  lonner  les  heures.  Appofitum  korispuU 
Jandisfimulacrum.  On  l'a  ainfi  appelle  du  nom  de 
1  ouvrier  qui  en  a  été  inventeur ,  qui  sappclloit 
Jacques  Marc,  *^ 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  eft  armé  de  cui- 
raflc ,  &  embarraflé  de  Ces  armes  ,  qu'il  oft  armé 
comme  un  Jaquemart,  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  dé- 
rmon. 

lAQUtUAK.  en  termes  de  Monnoyeurs  ,  eft  un  rcf- 
fort  qui  fait  relever  la  vis  du  balancier  ,  quand 
elle  a  fait  fon  effort  pour  l'empreinte. 

Borcl  dit  qu'on  appelle  auiU  Jaquemar  ,  aigre- 
ment {^mntaine ,  un  homme  de  bois  planté  en  ter- 
re ,  auquel  on  tire  au  blanc 

JAQUERIE.  Voy.  JACQUERIE. 

JAQUES ,  Cm.  Petite  monnoic  qui  a  eu  cours  au- 
ti  crois  en  Gafcogne. 

JAQUET,  ou  Jacquet^  f.  m.  Dimin.  deJ^ij^^jou 

JAQUETTE  >  f.  f.  Robe  de  petits  garçons  ,  qinls 
portent  juiqu  a  ce  qu'on  leur  donne  la  culotte.  Zo- 
gu.  De  X'T«» ,  tunique. 

It,  Habit  de  payfan  fait  en  petites  cafàques  fans 
manchcst  Sa^ulum  viiUûcum% 
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"Ôtk  ait  prov.  qu'on  a  trouffé  Ut/aquette  S  qUeT- 
44u*un  j  (}u'on  lui  a  bien  fecou^  Gl  jaquette  ;  p.  d. 
,qu*on  lui  a  donné  le  fouet.  Et  d'une  cno(è  qu'on  a 
:tout-4-fait  oubliée  »  Je  ne  m'en  fouYicns  non  plus 
^uc  de  ma  première /«^^^^r. 

J  A  R. 

JtAR ,  Jdkar  ^Tjar ,  &  Jiar ,  f.  m.  Mois  des  Hébreux 
tqui  répond  à  Avril  ou  à  une  partie  de  Mai. 

On  dit  çrov.  Entendre  le  ]ar;  p.  d.  être  fin  > 
;tufô ,  adroit.  L'origine  de  cette  façon  de  parler 
-:vicnt  fans  doute  de  ce  que  comme  il  y  avoit  peu 
^<de  perfonncs  qui  cntendoient  cette  matière  de  ca- 
lendrier ,  on  a  dit  de  ceux  qui  en  avoicnt  l'intelli- 
^  gcnce  :  qu'ils  cntendoient  Ic/V,  &  non  pas  le /Vj. 
.^AR,.  Voy.  JECKER. 
JAR.  Voy*.  JARS. 

J  ARACA  ,  f.  m.  Serpent  de  TAmér.  mérîd. 
JARACAÉPÉBA ,  f,  m.  Autre  fonc  de  ferpent  de 

l'Amer,  mérid. 
.JARACOAIPITIUG A ,  f.  m.  Autre  cfpécc  de  ferpent 

qui  fc  trouve  dans  l'Amer,  mérid. 
.JARAMOTH,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  dlffachar, 
dans  la  Terre-Sainte.  On  la  nomme  auflî  Janmah , 
wlon  l'Hébreu.  Les  Septante  l'appellent  RemnuUh , 
Hemmas  &  Ramotk. 
JARARACUCU ,  f  m.  Serpent  des  Indes  occidenta- 

les,  très- venimeux, 
f  ARHAS",  f.  m.  Roi  de  Gétulic^  étoit  fils  de  Jupiter 
Ammon  &  d'une  Nympke  du  pay?   4cs  Gara- 
mantes, 
f  ARCÉ  ,  iE.  vieil  adj.  Fendu ,  fclé. 
jÇARpAN.  Le  cap  lardon ,  Jardanum  promontonum^ 
anciennement  Jektys  promontorium.  Ce   cap  cft 
dans  le  Belvédère  ,  en  Moi;èc,  entre  le  golfe  d'Àr- 
cadic  8c  celui  de  Zonchio. 
jTard  AN ,  f.  m.  Roi  de  Lydie,  pcrc  tfïole^Makrj^flc 

d'Hercule. 
JARDES.  Voy.  JARDONS. 
jlARpiN  ,  f.  m.  Terre  cultivée  qu'on  ménage  ordi- 
nairement derrière  une  maifon  pour  lui  donner  de 
l'air  ,  pour  fe  promener  &  pojir  lui  frryir  d'or- 
.nement.  Hortus, 
J^RPiN  Sufpendu.  Cétoit ,  chex  les  Anciens  >  une 
terraffe  élevée  fur  les  voûtes  des  édifices ,  ou  l'on 
plantoit  en  pleine  terre  des  arbres  de  toutes  efpè- 
ces.  Horcus  penfills,, 

'   Dvi  Cange  dit  gu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité, 
Çardzmuny  gardinus ,  U  jardinas, 
JARDIN  ,  fe  dit  auflî  d'tm  wys  fertile  •  d'une  terre 
agréable  &  cultivée.  La  Touraine  cft  k  jardin  de 
la  France. 

On  dit  proverbialement  de  celui  qui  dans  on 
difcours  fajc  fourdement  quelaue  réprimande  à  un 
«utrc  1.  Ou'il  iette  des  pierres  dans  ton  jardin.  On 
dit  au(u  de  celui  qui  difpofe  absolument  de  l'efprit 
ou  dts  biens  d'un  autre  ,  Qu'il  en  fait  comme  des 
/choux  de  fon  jardin.  On  dît  encore  fig.  de  celui 

Îui  ^  Eût  quelque  ouvrage  ,  quand  il  le  préfente  > 
)uc  ce  font  des  fruits  de  Con  jardin. 
^Donner  Je  jardin.  T.  de  Fauc.  Mettre  certes 
Queaux  au  grand  air ,  leur  faire  prendre  l'air. 
JARDINAGE  ,  f.  m..  L'art  de  cultiver  les  jardinj. 
Ars  koni  cofendi ,  Ars  hortulani ,  res  horunfis. 
It.  Terroir  propre  pour  y  faire  un  jardin. 
JARDINER,  v.  n.Travaaier  à  fon  jardin,  &Ic 

cultiver  foi-mcme.  Ifonum  colère. 
JARDINER  ,  V.  a.  T.  de  Fauc.  Voy.  Donner  U  jar- 
din,  au  mot  JARDIN. 

UWm&T  p  f. .%  Pwia.  ^çtit  jardia.  JSonulus. 


JAJt 


y^3 


9t67.  Ne  îaîs  Un  four  de  ton  bonnet ,  ni  de  ton 
rentre  \xTijar<Unet;^.'d.  qu'un  bonnet  trop  chaud, 
ou  trop  4e  falade  qu'on  mange  font  nuiubles  à  la 
fàntè. 
JARDINIER  ,  1ÈRE ,  f.  Celui  ou  celle  qui  travaille 
à  cultiver  un  jardin.  Hortidanus. 

On  dit  prov.  par  reproche  à  ceux  qui  ne  fc  fer- 
vent  point  d'une  chofe  i  &  qui  en  veulent  em-> 
pécher  Tufage  aux  autres  ;  qu'ils  font  comme  le 
chien  du  Jardinier ,  qui  ne  mange  point  de  choux  y 
&  qui  ne  veut  pas  que  les  autres  y  touchent. 
Jardinière,  f.  f.  Les  Lingéres  donnent  ce  nomk 
mie  broderie  qui  n'cfl  pas  en  plein  ,  mais  feulé- 
ment  au  bord  des  manchettes  ,  des  jabots  6c  des 
coîiffes. 
JARDINEUX,  EBSE  ,  adj.  T.  de  Jouailler.  Épithétc 
qu'on  donne  aux  émeraudes,  quand  elles  ont  quel- 
que chofe  de  fbmbre  6c  de  mal  net ,  comme  s'il  y 
paroifloit  des  arbriffeaux. 
JARDONS,  ou  lardes  y  f.  m.  pi.  T.  de  Man.  Tu- 
meurs calleufes  6c  dures  qui  viennent  aux  jambes 
de  derrière  d'un  cheval ,  èc  qui  font  (ituces  au- 
dehors  du  jarret ,  au  lieu  que  l'èparvin  cft  au-de-* 
dans.  Callofi  titmores  in  extremo  equipopliee, 
JAREPHEL ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, 

dans  la  Terre-Sainte. 
JARET.  Voy.  JARRET. 
JARETTA ,  f.  m.  C'eft  le  ttom  d'une  des  grande» 

rivières  de  la  Sicile. 
Le  JAREZ  ,  f.  m.  Petit  pays  de  France ,  dans  lo 

Lyonnois  ,  aux  confins  du  Forez. 
JARGAUDER ,  v.  n.  En  Champagne ,  il  fe  dit  da  . 

l'aétion  du  jars  lorfqu'il  couvre  Toie  femelle. 
JARGEAU.  Voy.  GERGEAU. 
JARGON ,  f.  m.  Langage  vicieux  Se  corrompu  dt| 
peuple  ou  des  payfans ,  qu'on  a  de  la  peine  a  en« 
tendre.  Plebeïusfermo,  De  l'Efpagnol  gerigonça. 

Il  s'eft  dit  originairement  du  bruit  que  font  les 
oifeaux.  En  ce  fens  il  vient  dcjar ,  oifon. 

Il  fe  dit  auifi  abufivement  ^  par  extenfion  ,  ea 
parlant  des  langues  étrangères ,  que  nous  n'enten« 
dons  pas. 

C'eft  aufli  une  langue  faétice  ,  dont  les  gens 
d'une|méme  cabale  conviennent,  afin  qu'on  ne  les 
entende  pas  ,  tandis  Qu'ils  s'entendent  bien  entre 
eux  :  tel  cft  \e jargon  de  l'Argot ,  dont  fe  fervent 
les  coupeurs  de  bourfes ,  les  Bohémiens ,  6cc. 

Il  fe  dit  auffi  d'une  certaine  affection  dans  le 
langage  >  d'une  certaine  fingularitè  dans  les  ma-#  . 
niéres  de  parler. 
Jargon.  Terme  de  Jouailler.  Diamant  très-jaunç^ 

moins  dur  que  le  vrai  diamant. 
JARGONNELI£ ,  f.  f.  Efpécc  de  poire  du  mois  d^ 

Septembre. 
JARGONNER  ,  v.  a.  6c  n.  Parler  un  langage  cor-* 
rompu ,  ou  qui  n'eft  pas  intelligible.  PJebeïo  fer^ 
moneuti, 

It^  Murmurer  tout  bas,  6c  parler  entre  fcs dents  9 
ou  parler  avec  difficulté.  Muffare  ,  baUfutire. 

LcsOifeliers  fe  fervent  de  ce  verbe  pour  expri-* 
mer.  la  manière  de  crier  des  jars  ou  oilons. 
JARGONNEUR  ,  f.  m.  Qui  fe  fert  d'un  langage 
inintelligible  ou  inufité.  ... 

Il  fign.  quelquefois  Amplement ,  Qui  parle. 
JARGUERffi ,  vieux  f.  f.  lyrpic. 
JARIM    f.  m.  Montagne  de  la  Tcrre-Sainte ,  dan» 

laTribudeJuda.  ^  ^    ,       ,._     .   ^ 

JARÏUNA ,  f.  m.  Arbre  qw  croît  dans  1  iflc  dç  Ja- 
caija.  &L  qui  rcflcmbU  9U  fi^ttipr.  So^  fniitçft 
VUlAéraixc  y^^.j 


itâ^ 


JA« 


JARLOT ,  r.  m.  Encablure  que  l'oii  fak  dans  la  quiK 
le  d'un  vaiflcau  ,  dans  Técravc  &  récambord ,  Se 
ou  Ton  fait  encrer  une  petite  partie  du  bordage 
qui  couvre  les  membres. 
^  JARMOUTH.  Voy.  YARMOUTH.    ^ 

JARMUTH.  Voy.  JARAMOTH,  &  JÉRIMOTH. 

JARNAC  ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  fitué  dans  TAn- 

foumois  ,  fur  la  Charente  ,  encre  Angouléme  & 
aintes.  Jarnacum  ,  Jamiacum, 

JARNAGE  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  la  hau- 
te-Marche ,  Élcdion  de  Guéret. 

JARNI.  Mot  corrompu  ,  qui  entre  dans  plufieurs 
fones  de  juremcns ,  &  qui  fait  un  ferment  détcfta- 
blc,  quand  on  y  joint  le  nom  de  Dieu  ;  car  ce  mot 
jami  eft  une  corruption  de  ceux-ci  :  Je  renie.  Plu- 
fieurs perfonnes  ,  pour  éviter  cette  impiété  ,  y 
ajoutent  d*autres  mots  à  la  place  du  nom  de  Dieu, 
&  difent  JamibUu ,  jarmcoton ,  &c.  Ce  dernier  ne 
fe  dit  que  parmi  le  peuple.  Il  s  emploie  auilî  fou- 
vent  comme  une  efpcce  d'interjeétion  :  Jamico- 
ton  y  que  vous  êtes  fin  !  Papi,  1  quàm  calUdus  es  I 
Le  jurement  burlefquç  Jarmcoton  ,  vicnc  de  ce  que 
Henri  IV.  ayanc  concradlé  la  mauvaife  habitude 
de  dire  à  tout  moment  Je  renie  Dieu  5  le  Père  Co- 
ton »  fon  Confcireur  y  lui  confeilla  de  dire  Je  renie 
Coton. 

JAROMITZ ,  f.  m.  Bourg  de  la  Bohème ,  fitué  fur 
TElbe ,  dans  le  Cercle  de  Koningingretz.  Jaro- 
tmtia ,  Jaromierfa. 

JARON  s  ou  Jarron ,  f.  nu  Ville  de  Perfe ,  dans  le 
Farfiftan. 

JAROSLAVT ,  f.  m.  Ville  de  Pologne.  Jaropavia. 
£11  e  eft  /îtuéc  dans  le  Palatinat  de  Lembourg ,  en 
la  Ruflie  Rouge ,  fur  la  rivière  de  Sana. 

It,  Ville  de  la  Mofcovic  ,  fur  le  Volga,  cap. 
d'un  Duché  de  même  nom.  Jeroflavia,  Jerojlavien" 
fis  Duçatus, 
t  JAROUN,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  dans  la  Tarcaric,  au 
pays  de  Gété  ^  au-delà  de  Seiram. 

JARRE ,  ou  Giarre^  f.  f.  T.  de  Mar.  Grande  cruche 
qui  fert  à  mettre  de  Teau  douce.  Nautica  hydria. 
De  rE(pagnol/'tfrro,pot. 

//.  Mesure  oe  continence  dont  on  (c  fert  dans 
quelques  Échelles  du  Levant ,  particulièrement  à 
Mételin  ,  pour  mefurer  les  huiles  &  les  vins. 

Les  Chapeliers  a^clhnt  jarres  ,  le  poil  qui  fort 
»  de  la  vigogne  &  du  cailor. 

JARRE.  (  L*Ordre  de  la  )  Ordre  militaire ,  qui  s'ap- 

.  pelle  aufîi  TOrdre  du  Lis  ,  &  l'Ordre  du  Griffon. 

Ordo  militaris  à  cantkaro ,  ou  ah  Ampkora  diàus. 

Jarro  »  en  Efpagnol ,  fign.  un  pot ,  un  vaiffeau  à 

mettre  de  Tciu  ou  du  vin.  Voy,  au  mot  LIS. 

JARRE  ,  ÉE  ,  adj.  Les  hïncsjarrées  ,  ou  piquées  de 
jarres  ,  font  de  longs  poils  blancs. 

JARRE-BOSSE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer ,  dont  on  fc  fert  pour  accrocher 
l'anneau  de  l'ancre,  quand  elle  fort  de  l'eau.  On 
l'appel  te  auflî  candeUtte  ,  &  bojfe  dt  bojfoir, 

JARRJET ,  r  m.  C'cft  dans  le  corps  humain  la  par- 
tie poflérieure  &  charnue  ou  la  jambe  fe  jomc  à 
la  cuiiTe  >  que  les  Latins  appellent ^o/'/^j  :  de  p9ft 

flico  y  à  caufe  au'elle  fc  plie  en  arriére  ;  cat  pour 
antérieure  on  l'appelle  genou  »  à  cau(e  de  l'angle 
qui  s*y  fait  en  le  ployant.  Du  Cange  dérive  ce 
mot  dcgareâum ,  ou  gçrrettum  ,  qu'on  a  dit  dans 
la  hafle  Latinité. 
Jarrf.t  de  cheval ,  efl  lajointure  du  train  de  derrié- 
.  je  qui  alTemblc  la  cuiflc  avec  la  jambe. 
^      On  dit  aqrti ,  Un  jarret  de  bœuf,  im  jarret^  de 
f  eau  t  qui  Qjd  propre  à  fài^c  des  bovûllons. 
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On  appelle  un  Con^c-jarret  ,  un  brcttcof ,  tSf 
filou ,  un  adaflin. 

On  dit  fig.  &  baff.  d'un  homme  qui  fe  meurt  g. 
Qu'il  roidit  Icjarret. 

Jarrbt  y  efl  aum  un  c  de  Jardinier  »  qui  fign.  Une 
branche  d'arbre  fort  longue  &  dépouillée  d'autres 
branches  à  droite  &  à  gauche.  Ramus  ramis  aave^ 
nientibus  JpoUatus  y  nudatus. 

£n  c  (le  Maçonn.  il  ^e  die  des  bofics  ou  émV* 
nences  qui  (ont  fur  les  voûtes  ,  &  qui  ôtent  l'égar 
lité  du  contour.  Ancon.  Cette  voûte  fait  jarret, 

JARRETER ,  v.  n.  T.  d'Archit.  Quand  dans  une  li- 
gne droite  ou  courbe  il  y  a  un  angle  ou  une  onde 
<)ui  en  ôte  l'égalité  du  contour ,  on  dit  que  ceccQ 
hgntjarretc. 

Jarr£T£R,  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Faire  des  jarrecs. 
Ramos  ramo  advenientes  prâcidere*  Ramum  Jpolia* 
re  ramis  advenientibus., 

jARRETi  ^  B£  »  adj.  Il  fè  dit  des  chevaux  &  des  mu« 
lecs  qui  onc  les  jambes  de  derrière  cournécs  en- 
dedans. 

JARRETIER ,  f.  m.  On  le  difoit  tucrefois  d'un  che- 
val qui  a  les  jarrecs  trop  proche  l'un  de  l'autre* 
Compç^nis,  On  a  dit  autrefois  Jarreté. 

Jarretier  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  le  nom  que  le» 
Anatomides  donnent  à  un  mufcle  qui  eft  placé 
fous  le  jarret ,  &  que  du  nom  Latin />(>//«,  qui 
f\gn,jarra ,  ik  appellent  aucremenc  Popiicé.  Po^ 
pUtis  fnujhulus, 

JARRETIÈRE,  adj.  f.,T.  d'Anac  qui  fedit  d'une 
veine  faite  de  différens  rameaux  unis  enfemble, 
Vena  poplitica.  Elle  monte  du  talon ,  Scpaifant  par 
le  iarret  fe  va  terminer  dans  la  crurale  :  on  l'ap- 
pelle zMXxcm^nt  poplitique. 

Jarretière  ,  f.  f.  Lien  avec  leouel  on  attache  fes 
bas  vers  le  jarret.  Cruralis  iipiUL ,  perijcelis. 

On  dit  ^g.  &  bail'.  Qu'un  homme  ne  va  pas  jut 
qu'à  \^  jarretière  d'un  autre  ;  p.  d.  qu'il  a  inoms  de 
mérite  ,  moins  de  capacité ,  moins  de  fciaice  que 

lui-  ,.,,.• 

On  die  prov.  Donner  des  jarretieressL  quelqu'un  ; 

p.  d.  lui  donner  des  coups  de  fangle  fur  les  jam- 

oes. 

L'Ordre  de  la  Jarretière  eft  un  fameux  Ordre  de 

Chevalerie  d'Angleterre ,  inftitué  par  Edouard  IIÏ. 

en  I  î  îo.  Ordo  Garterianus.  Chevalier  de  la  Jarre^ 

tiére.  Eques  perijfceiiéis ,  Eques  Garterianus,  Les 

Chevaliers  ponent  une  jarretière  bleue  à  la  jambe 

gauche  ,  avec  cette  deviic  :  Honni  foit  qui  mal  y 

penfe.  On  dit  que  c'cft  en  l'honneur  d'une  jarrciiére 

de  la  ComtefFe  de  Salift)uri ,  qu'Edouard  III.  ayoii 

ramafiée ,  fie  qu'elle  avoir  lailié  tomber  en  dauf.ut. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jaru  tiére  nonz 

point  porté  de  collier  avant  Henri  VIII. 

jARRETiÉRE-Roi-d'armes  eft  le  nom  du  Roi  d;armc$ 
d'Angleterre. 

JARS  »  T.  m.  Le  mâle  d'une  oie.  Anfer.  De  gen^a ,  qui 
s'eft  dit  pour  ;<iri  dans  la  baffe  Latiiiiié. 

Le  Jars.,  f.  m.  Il  y  a  deux  Abbayes  en  France  qui 
ponent  ce  nom  5  l'une  dans  la  Brie ,  à  une  lieue  de 
Melun  5  l'autre  en  Poitou ,  à  ûx  lieues  de  Lu^on.  . 

JARSEY.  Voy.  GERSEY. 

J  A  S. 

JAS.  Ceft  la  pièce  de  bois  qui  fe  met  de  travers  an 
bout  de  l'ancre ,  pour  Tempécher  de  fe  couchera 
fur  le  (able  ,  &  foire  enforte  qu  une  des  pattes  foit 
toujours  à  plomb,  afin  qu'elle  morde  fur  le  terrein. 
AnchorA  axis  ligneus. 

C'cft  »uili  k  «om  qu'on  donne  dans.Ia 
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TiU  falans  tu  premier  réfervoit  de  «es  toaraîs. 

Sas  ,  ou  JASSY  ,  f.  m.  Ville  cap.  de  la  Moldavie ,  & 
ûruée  fur  la  rivière  de  Pruth.  Jaftum. 

JASA ,  ou  JASSA  ,  f.  f.  Ville  des  Amorrhéens  Orien- 
taux. Ceft  la  même  que  Ja^cr  ,  <^ui  étoic  dans 
le  Roy.  de  Schon.  Elle  fut  donnée  a  la  tribu  de 
Ruben.  On  l'appelle  aufli  Jeffa  6c  Jahajah, 

JASAKKEN ,  f.  m.  Peuple  de  la  grande  Tartaric ,  en 
Afic. 

7ASARD  ,  ARDE  ,  vieux  f.  Jafcur.  Blatero. 

JASbNH  2 ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Stetin,  en 
la  Poméranic  Royale.  Jajemtium, 

?AS£R ,  V.  n.  Parler  bcaucouD  &  fans  néceflîté  de 
chofes  frivoles.  Garrire  ,  dcblaterar^^ 

On  le  dit  aulfi  des  oifeaux  babillards  ,  comme 
les  pies  ,  fanfonnets  ^  &c. 

It.  Parier  indifcrctcment ,  révéler  un  fecfet, 
une  chofe  cachée. 

On  dicprov.  Jafer  comme  une  flûte  à  neuf  trous^ 
1>.  d.  parler  beaucoup* 

JASER.  Voy.JAZER. 

JASERAN  ,  vieux  f.  m.  Jacque  de  maille,  cotte  de 
maille.  Lorica,  h.  Moufle  de  cheval. 

JASERIE ,  f.  f.  L'action  de  jafer.  NugA. 

JA^UR,  £0S£,  f.  Qui  parle  beaucoup,  ônindif- 
créteroent.  Blâtero, 

7^IBLI ,  f  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Noto ,  en  Si- 

.    cilc.  Jafibliusfiuvius ,  anciennement  Cacyparis, 

JASIDES  autrement  Céphée ,  f,  m.  Conftellation  fep- 
tentrionale. 

JASIDIE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  peuple  de  Syrie ,  qui 
adore  le  foleil ,  6c  qui  rend  un  culte  au  démon , 
comme  à  l'auteur  du  mal.  -dius ,  a, 

3ASION  ,  ou  Jajtus ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  demi- 
Dieu  des  anciens.  Il  étoit  Hls  de  Jupiter  &  d'E* 

.  ledre  .  frère  de  Dardanus  &  d'Harmonie  ,  femme 
de  Cadmus.  • 

ÎASLOWIECZ  •  f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne ,  au  Pa- 
latinat  de  Poaolie. 

JASMÉLÉE  >  f.  £  Efpéce  d'huile  médccinale  »  ap« 
pelléc  par  les  Perfans  Jtufie,  On  la  prépare  en  âi- 
lant  infufer  deux  onces  de  fleurs  blancnes  de  vio- 
lette dans  une  livre  d'huile  de  féfame.  Jafmdêum, 

JASMIN,  f. m. Sorte d'arbrilTcau  dont  il  y  adiyerfes 
cfpéces.  'inum.  Le  jajmin  ,  qu'on  smpcÛc  jqfmin 
commun ,  ou  petit  lajmzn  ,  monte  fort  haut  par 
diverfes  branches  ,  lorfqu'il  eft  foiitcnu,  &  pro- 
duit de  petites  fleurs  blanches  en  forme  de  lis, 
d'une  odeur  fort  agréable.  Il  y  a  aufli  dcsjajminj 
dont  les  fleurs  font  jaunes,  &  d'autres  qui  les  ont 
bleues.  Le  jaj'min  d  Efpagne  Us  a  de  couleur  blan- 
che en-dedans ,  U  rougeâtres  en-dehors.  Lcjqf- 
jnin  d'Amérique  c  appelle  en  ce  pays-là  Quamo- 
clit ,  6c  autrement  \ziafmin  rouge  d'Inde  ,  \tjaf' 
min  à  mille  feuilles.  Le  jafmin  d'Arabie  porte  des 
fleurs  blanches  purpurines  en-dehors  ,  &  de  trcs- 
i^onnc  odeur.  Ses  reuilles  font  entières,  arron- 
<iics  ,  oppofées  deux  à  deux.  Jajminum  Arabiçum, 
JLes  Arabes  l'appellent  Zambac  ,  &  d'autres  Lilas 
df'Arabie.  Le  jajmin  d'Arabie  à  feuilles  de  laurier  , 
efl  ce  que  nous  appelions  à  préfent  Cafler ,  arbre 
qui  pone  le  café.  Jajminum  Arabiçum  lauri  folio , 
^ujus  femen  apud  nos  Café  dicitur.  Le  jajmin  de 
Catalogne  eft  d^n  blanc  pâle,  oui  devient  à  la  fin 
tâché  de  marques  incarnates.  Jajminum  CataUn 
mcum,  Le  jajmin  de  Vir^mie  a  les  fleurs  rouées , 
jgrandes  ,  &  de  la  fleure  a  peu  près  de  celles  de  la 
T)igitale  ordinaire.  Ce  mot  vient  de  ïkidhegefmin^ 
^ui  veut  dire  une  violette  blanche  ,  à  caufe.  que  la 
vÇUX  4c  cette  plante  lui  xcflemble* 


JAS       JAT 


S2S 


flfsMiN  ,  f.  f.  Poire  du  mois  d'Août  j  qu'on  nomm« 

autrement  Vilaine  de  la  Réale, 
JASO ,  f.  f.  Dcefl'c  deTAntiouité  payennc, fille  d'Ef- 

culape  ôc  de  Lampétie  ,  fille  du  Soleil.  Les  Latins 

l'appelloient  Méditrine.  Ce  mot  vient  de'l«V«*  j 

je  guéris ,  je  rends  la  famé. 
JASON,  f.  m.  Fîls  d'Éfon ,  Roi  de  Thcifalie  &  d'Aï- 

ciméde  ,  fut  élevé  par  le  Centaure  Chiron ,  &  de- 
vint célèbre  dans  là  fable  par  la  conquête  de  la 

toifon  d'or. 
J  AsoN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  Tribu  de 

Dan. 
En  t.  du  Grand  Art ,  il  fign.  l'Artifte. 
JASPACHATE  ,  f.  f.  Pierre  précieufc  compofée  de 

jafpc  vcrd  &  d'agathc. 
JASPE  ,  f.  m.  Pierre  fine  ,  peu  différente  de  Taga- 

the ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  cil  plus  molle ,  Ôc  qu'elle  no 

peut  pas  être  fi  bien  pqlie.  Jajpis, 
Jaspe.  T.  de  Relieur.  Verd&  vermillon.  Farius  coi 

Ion  Faire  hjajjje. 
JASPER  ,  V.  a.  Peindre  en  forme  de  jafpe  de  diver-i 

fes  couleurs.  Jajpidis  colore  injicere, 
JASPINER,  V.  n.  Parler  à  tort  &  à  travers.  Il  eft 

bas. 
JASPURE  ,  f.  f.  Jafpe  jette  fur  la  tranche  d'un  livrer 
JASSEFAT  ,  f.  m.  Sorte  de  vaiffeau  Perfân  qui  na-e 

viffue  dans  la  mer  des  Indes. 
JASQUE ,  f.  f.  Pet,  ville  du  Makcran ,  province  de 

la  Perte.  Jafqua. 
JASSY.  Yoy.  JAS, 

JAT. 

ÏATANG ,  r.  m.  Septième  mois  des  Tartares  orica* 
taux  &  de  ceux  dont  le  pays  fait  partie  de  l'Em-i 

T  A?i^^    r     ^"*"^  •  '^  ^^V^^^  *^  mois  de  Juin. 

JATI  ,  f.  m.  Rivière  de  la  Sicile.  Jutiui  jùtvius  ^ 
anciennement  Bœthis.  Elle  coule  dans  la  vallée  de 
Mazara. 

^AJ9  '  ^'  °^'  C*étoit  autrefois  une  petite  ville  delà 
Sicile ,  entre  la  ville  de  Mazara  &  celle  de  Pa- 
lerme.  Jatum  ,  anciennement  Jetas, 

lATRALEPTE ,  f.  m.  On  donnoit  autrefois  et  nom 
a  un  Médecin  qui  prétendoit  guérir  les  maladies 
par  les  tridhons ,  les  fomentations  &  les  applica- 
tions d'ongucns.  Dei«Ty>iV,  Médecin ,  &aA«»1«f , 
qui  oint.  . 

lATRALEPTIQUE .  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui 
guérit  par  les  fridions,  par  l'application  des  ^o-^. 
mentations  &  des  emplâtres.  latraleptice. 

lATRIQUE  adj.  de  t.  g.  C'efl  un  nom  que  l'on  don- 
ne  a  la  Médecme  ,  ou  a  ce  qui  lui  appartient  j  en- 
lone  qu  on  dit  la  Faculté  ïatrique ,  r  An  iatriquc  , 
les  plantes  iatriques ,  &c.  De  Urpit ,  Médecin  ^ 
ou  de  i«tT/ïiKii ,  Médecine. 

lATROCHYMlE,f.f  L'an  de  guérir  les  maladiei 
avec  des  remèdes  chyraiqucs.  -w. 

JATTE  ,  f  f.  Efpéce  de  vafe  de  bois ,  de  faïancc  * 
de  porcelame  ,  &c.  qui  eft  rond ,  tout  d'une  pièce 
&  Tans  rebords.  Gabata.  Catinus. 

On  appelle  Cul  de  jaue  un  pauvre  eftropiè  qui 
n  a  m  cuiflw  m  jambes ,  dont  il  fe  puifTe  fervir  . 
&  qui  eft  obhgé  de  marcher  fur  fes  fcflis  enfer- 
mées dans  une /<z/re. 

^^v^a  ^5?"'  ^*?^^  "?  artifice  aquatique  qui  produit 
\n  j""^  girandole  en  tournant  fur  fon  centre 
a  fleur  d  eau.  On  peut  aufli  le  changer  en  foleil  fi- 
xe Ce  tournant. 

JAT  1 ÉE ,  f.  f,  plçin  lujç  ja^ç,  Çhuod  gabata  ipnf^ 
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J  A  V.  • 

AV  A,  (  L'iflc  de  )  r.  f.  Nom  de  deux  ifles  de  l'Océan 
Indien ,  dont  l'une  cft  appellée  la  grande  Java ,  & 
l'autre  la  petite  Java ,  ou  Bali.  La  grande  Java  cft 
au  midi  de  TiHe  de  Bornéo ,  Se  au  levant  de  celle 
de  Sumatra  ,  dont  elle  n'eft  féparéc  que  par  le  dé- 
croit de  la  Sonde.  Les  Hollandois  y  ont  établi  le 
centre  de  leur  commeirce  à  Batavia  ;  ils  polTédcnt 
la  côte  du  nord.  La  côte  méridionale  cft  occupée 
par  des  Princes  indépcndans.  L'intérieure  de  l'iflc 
cft  fous  la  domination  d'un  Empereur  appelle  le 
Mutaram  ,  qui  fait  fa  réfidcnce  à  Cartaloura.  La 
Religion  des  Javans  eft  la  Mahomérane.  Jaba. 
f  AVAKCAÇAY ,  f.  m.  Lieu  du  Poitou,  qui  au  neu- 
vième fiéclc  étoic  du  domaine  de  nos  Rois.  Ga- 
varciacum, 
JAV  ARE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  peuple  farouche  de 

rifle  du  More.  Javarus  ,  a. 
JAVARÎN  ,  GÈWER,  ou  RAAB ,  f.  m.  ViUe  de  la 
baiîc  Hongrie ,  fituéo  fur  le  coniluçnt  du  Raab 
-avec  le  Danube.  Javarinum  Arrabo. 
JAVARIN.  Voy.  NAVARIN. 
ÎAVARIS ,  f.  m.  Animal  des  Iflcs  de  l'Amérique. 

Ceft  une  efpéce  de  fanglier.  ' 
JAVART ,  ou  JAVAR ,  f.  m.  Maladie  de  cheval. 
Ceft  une  petite  tumeur  qui  fe  réfQUt  en  apoftu- 
me  ,  QU  bourbillon ,  qui  k  forme  au  paturon  fous 
le  boulet,  &  quelquefois  fous  la  corne.  Tumorin 
eq^ui  fup-agine.  Un  javart  nerveux  eft  celui  qui 
vient  fur  le  nerf  5  8c  javart  encorné  cft  celi^  qui 
vient  fous  la  corne.' 
lAVE ,  f,  m,  &  £  Nom  d'un  peuple  de  Tlndc ,  dans 

l^prefquiflc,  au-delà  du  Gange.  Javus ,  a. 
JAVEAU ,  f.  m.  T.  des  Eaux  Se  Forets.  Iflc  faite 
nouvellement  au'mijieu  d'une  rivière  par  allu- 
vion ,  ou  amas  de  limon  &  de  fable.  Auuvies. 
f  A  VELER,  V.  a.  &  n.  Mettre  le  blé  fur  terre.  Se 
'    le  difpoCèr  en  javelles  pour  le  faire  fécher.  Spicas 
inmergiies  cc^ere. 

On  appellç  Avoines  jqveiées  ,  celles  dont  le 
grain  e(t  devenu  noir  Se  pefant  nar  la  pluie  qui 
les  a  n^ouilfécs ,  tandis  jiu'cUcs  etoicnt  en  javel- 
les. 
ÏAVELEUR ,  f.  m.  Celui  qui  javelle.  Qui  fpiças 

in  mergites  cogjt.  ' 

JAVELINE ,  f.  T.  Arme  d'haft ,  Qu  demi  -  pique , 
'  rfont  les  Anciens  fc  fcrvoiçnt  tant  à  pié  qu  a  che- 
val.* Hafta.  • 
JAVELLE ,  f.  f.  Blé  abattu  qu  on  laiflc  quelques 
jours  fur  la  terre  en  petit  tas  pour  fe  fécher ,  avant 
iqu*on  lé  mette  en  gerbes.  Spicarûm  merges.  De 
tdpella  ,  dimin.  hit  de  capus'  poignée  S  ^ 
tcft  en  en  effet  une  poignée  d'épis. 

Il  fe  dit  aufld  des  petits  fagots  de  farment ,  Se 
^e  quelques  fagots  ou  bottes  d'échalas  Se  de  lattes. 
On  dit  parmi*  les  Tonneliçrs ,  qu'un  baril  cft  tom- 
bé en  javelle ,  lorfqUc  les  douves  Se  les  fonds  fc  fé; 
pafci^t. 

ir.  Courant  d'eau  çntrc  i|nc  petite  iflc  Se  Iç 
bord  de  la  rivière.  Ceft  de  -  la  que  le  moulin 
àc  jtrvelle  a  tiré  foh  nom. 
JTAVEtOT  •  f.  m.  Javelmeplus  courte  Se  plus  groffc 
"que  ne  tout  les  javelines  ordinaires,  ou  flèche 
qu'on  lance  fans  le  fecours  de  l'arc  contre  l'enne- 
inii  Sjpiculum*  De  capulottùs ,  dim.  de  capulus , 
qtti  elt  dit  comme  n  le  javelot  étoit  tput  man- 
iche ,  à  caufe  qu*on  le  darde  en  le  tenant  par  le 
ixûlieu»  D'autre^  le  dérivent  àziaculum. 

Il  fc  dit  auflî  d'une  forte  de  icrpent  qui  s'élance 
^Htlçs hommes,  ^  qu'on  appelle  ça  Latia  Çf/z^ 
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ckris  Jaculus,  On lappcllc auflî  tfro^rAïf ,  &t>4 
prétend'  que  c'eft  le  Kippoz  des  Hébreux.  ^  ' 

En  c.  de  Moiilonneur  ,  c'cii  une  braffée  d'avoir* 
ne  fauchée  ,  Se  amalfée  avec  le  faucheti 
JAUf  ENDEIGRA ,  f.  ni.  Troifiéme  mois  des  iflan^ 

dois.  Il  réi)ond  au  mois  de  Mars.  ' " 
JAUGE  ,  f.  t.  Art  de  réduire  a  une  mefi^rc  connue 
ou  cubique  ,  la  conlîftance  ou  capacité  inconnue 
dt%  vailTcaux  ,  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
quelçiue  rondeur.  Nçhna ,  in4iex.  Du  Lat.  gal6a  , 
quiilgn,  gros  &  gras  j  csLi  jauge  fign.  proprement 
la  mclure  de  la  pipe  par  1  endroit  le  plus  grps. 

It.  Broche  pu  verge  de  fer ,  qui  eft  une  efpéce 
^de compas  de  proportion,  fur  lequel  font  mar- 
ouées  plufîcurs  lignes  qui  fervent  à  faire  la  rédur 
âion  (ur  le  champ  de  la  capacité  de  tous  les  vaif- 
£caux  ,  quelque  irréguliers  qu'ils  foicnt  ,  à  une 
mcfurc  commune  &  coimuc.  Bo/is. 

It,  Mefurc  commune  &  connue  qu'un  vaideau 
doit  contenir  ,  félon  le  différent  afkgc  de» 
lieux.  Ce  muid contient  tj^t  de  pintes,  i/^cft  dç 
/Wr.  Legiùmum  dolium ,  pmhatum, 
JAUGE ,  f.  lu.  Droit  d'Aide  qui  fc  lève  avec  le  gros 
&  l'augincntation  fur  les  vins ,  eâux-de-vic ,  bié-» 
rês ,  cidres  &  autres  boiiflbn^,  lorfqu'ilç  font  vea-^ 
dus ,  ou  qu'ils  changent  de  main. 

Les  Fontainiers  fc  fervent  auflî  de  ce  terme  pour 
/îghifîer  une  certaine  mcHire  d'eau ,  dpnt  on  vcuç 
fçavoir  la  quantité  de  pouces. 

Ceft  aum  un  t.  de  Charpentiers  qui  fignifie 
une  petite  règle  de  bois  dont  ils  fe  fervent  poux 
tracer  leurs  ouvrages  ,  &  couper  fur  le  trait. 

Parmi  les*  Jardiniers  ,  c'cft  un  cfpacc  de  terre 
qu'on  laiHe  vuidc  en  faisant  un  labour  "profond.  ' 
A  vive  jauge  y  ca  t.  àc  Jardinage,  (c  dit  de  I^ 
manière  de  fumer  un  jardin ,  &  fign.  Amplement, 
iàbondamment.       f  .    • 

JAUGEAGE ,  f.  m.  L'a<ftion  de  jauger.  Doli(iris  vie 
ni  modi  inquîfitio,  " 

Jt,  Droit  que  prennent  les  Jaugeurs»  Inquifito-^ 
ris  menforis  merces, 
JAUGER  ,  V.  a.  Mefurcr  ^veç  la  jauge  la  capacité 
d'un  vaiffeau ,  &*la  réduire  à  une  mefiire  coniimuf 
ne  Se  conni^e.  Adbolidem  doliaris  vini  n^odum  exi^  - 
gère.  On  dit  auffi  en  Maçonnerie .  Jauger  une  pictf 
xc ,  pour  voir  fi  fon  épaiffeur  eft  égale.  '  *  * 

JAUGEUR  ,  f.  m.  Officier  de  ville  qui  fçait  l'art  dç 
jauger^  oii  qui  a  titre  Se  ppuvpir  de  jauger.  Menx 
for  doliarius , 
JAUMIÊRE,  f.  f.  Petite  ouverture  à  la  ppuppcJ 

{)^x  laquelle  le  timon  répond  au  gouvernail  pour 
zhci^^\o}i'^ù  Claviofiiobùn. 
JAUNATRE.  ^X],  m.  «t  f.  Qi^i  tire  fur  ^e  jauned 

Subfldvus,  ^  '     ' 

JAJJNAY ,  T.  m.  Bourg  4^  Fr^cc  dans  le  Poitou  : 

Éleétion  de  Poitiers.  Gelnacùs  ad  Clenumfiumen. 
JAUNE ,  adj.  m.  &  f*Qai  eft  de  couleur  d'or ,  do 
citron ,  de  faffran.  Wivttf ,  tf. 

Il  eft  quelquefois  £  Se  fignifie ,  Couleur  éclatant 
te  qui  réfléchit  le  p)ùs  df  (umiérc  aprcs  le  blanc^ 
Flavus  color  i  fiavum, 

La  toile fflâne ,  eft  une  ffroflc  toile  de  ménage  ^ 
telle  qu'elle  vient  de  defius  le  métier,  &  avant 
que  d'avbir  ètépluficurs  fois  blanchie. 

Les  teinturiers  font  le  jaune  avec  de  la  gaudc* 
On  en  fii^it  aulTi  avec  le  curcuma ,  ou  terramènta  1 
qui  eft  une  racine  ;  Se  pbur  les  moindres  étoffes  • 
avec  la  ferrette  &  la  geneftrollc  Les  Peintres  « 
fimailleurs  font  du  jaune  avec  du  mafficor ,  qui  çA 
dç  la  çif^k  poulTéç  ^^  feu  ^  p^  jvfç  f}ç  l'o^fg/ 
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tcjaune  (fœuf^  cft  la  partie  du  milieu  de  Toeuf 
^ui  (crc  de  nourriture  au  poulet  avec  le  blauc , 
tandis  que  la  poule  couve. 
De  ritalicn^itf/& ,  ou  du  Lat.  galbiaus. 

Jaune  de  Naplcs,  t  m.  Sorte  de  pierre  ou  de  terre 
jaune ,  qui  prend  fon  nom  du  lieu  oiî  clic  le  trou- 
ve ,  3c  drou  nos  Marchands  la  tirent.  C!cfl  auffi 
ûoc  cfpéce  de  craiTe  qui  sVmalTe  au  tour  des  mines 
de  foufre. 

On  dit  communément  :  Ce  malade  eft  jaune 
comme  fairan ,  jaune  conWne  un  coing.  On  dit 
par  raillerie ,  de  celui  dont  on  veut  railfcr  les  dif- 
cours ,  U  dit  d*or ,  &  s*il  n  a  pas  le  bec  iaune.  Fai- 
re des  contes  jaunes;  dire  des  chofes  incroya- 
bles.^ On  dit  à  quelqu'un  qu  on  lui  fera  voir  fon 
h^c  jaune;  p.  d.  qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'efl  trom- 
pé ,  qu'il  eft  un  ignorant.  Ce  prov.  cft  tiré  de  la 
Fauconnerie ,  &  des  oifeaux  niais  qui  ont  le  bec 

.  jaune» 

Jaune  à  femlfes  de  Rue ,  ou  jaune  d'Italie  ,  ouyai^- 

.  ne  de  Rome.  Voy.  RENONCULE. 

iSROssE-jAUNE.  Efpéc^b  fiWàt.  Craffajicus  Cfoceu, 

Qrosse-jaune  tardiW.  Eipécc  dépêche. 

JaUne-Hisse,  f.  f.  Efpécc  de  Pêche. 

IaOne-lisse  ,  adj.  m.  fie  f.  Quife  dit  des  fruits  dont 
la  couleur  cft  jaune  &  la  peau  liffée.  Croceus ,  ou 
dureùs  &  levis,  > 

JAUNE.  La  Rivière  jaune.' Voy.  HOANG.    ^  . 

JAUNET ,  f.  m'.  Nom  que  donnent  les  enfans  à  tou- 
tes les  petites  fleurs  jaunes.  Aureolus ,  luteolus, 
Çeft  aulTi  le  nom  que  le  petit  ]}|:uplc  donne  à 
toutes  les  pièces  d'or. 

Jaunet  ,  adj.  Il  y  a  des  lieux  od  Ton  appelle  Pain 
jaunet  ^  Une  forte  de  pain  qui  tient  le  milieu  en« 
trele  pain  blanc ,  &  le  pain  bis.  .  . 

JAUNIR .  v«  a.  Rendre  jaune ,  ioit  par  la  teinture  , 
ou  par  la  peinture.  Flayo  injkere. 
Il  eft  aufll  n.  Devenir  jaune.  Flavefcere. 

JAUNISSE  ,  f.  f.  Maladie  oui  rend  jaune,  &  qui 
vienr  d'un  dégorgement  de  bile.  ïaerus.  Voyez 
XC»  1  EIvE« 

JAUNSTEIN  •  f.  m.  Bourg  d'Allemagne  dans  la 
Bafle-Carintnie* 

JAVOLS,  ou  JAVOULS.  Voy.  JAVOUX. 

JAVOTTE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  fille,  qui 
veut  dire  Petite  Geneviève.  Ce  nom  ne  fe  donne 
qu'à  des  filles  de  baffe  condition.,  Genovefa. 

JAVOUX  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  ville  Êpifco- 
pale  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  de  Fran> 
ce ,  Utué  dans  les  Sevénes  j^à  quatre  lieues  de  Men- 
^e ,  où  eft  aujourd'hui  l'Évéché.  Javomium ,  an- 
ciennement Gabalus ,  Gabaîi ,  Andentum, 

JAVRON  ,  f.  m.  Lieu  mué  dans  le  Maine^  province 
de  Francev  Gabro ,  &  plus  récemment  Gabronium, 

JAUSE ,  f.  m.  Nom  de  lieu  ,  que  quelques  -  uns 
prennent  pour  l'ancien  J^iigeium,  fon  château 
dans  le  Sonnois. 

JAUSIR ,  vieux  V.  n.  Jouir. 

JAUTERAUX.  Voy.  JOUTERAUX. 

JAWER ,  f.  m.  Le  Duché ,  ou  la  Principauté  4e  Ja- 
i^er.  Jaurienjis  Ducatus  ,  ou  Principatus»  Contrée 
de  la  Siléfie. 

lAXARTES ,  f  m.  Rivière  dAfie  dans  la  Sogdiane, 
dont  les  bords  étoient  habités  par  un  peuple  de 
Scythie ,  appelle  laxartes. 

J  A  Y- 

JAYCZA,  f.  f.ouJAICKS,  f.m.  Pet.  ville  de  la 
Bofnie ,  fur  la  rivière  de  Wultriiu,  Elle  appar- 
tient au  Turc. 

J>YET,  Voy.  JAIS. 
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J  A  Z. 

JA2ER  ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte ,  iituec  a 
l'orient  du  Jourdain  dans  le  Royaume  de  Schob. 
Elle  fut  donnée  à  la  Tribu  de  Gad.  Jofcphe  l'ap- 
pelle Jazôre ,  d'autres  Gazer. 

JAZERAN ,  &  JAZERANT.  Voy.  JASERAN. 

JAZYGE ,  1.  de  t.  g.  Nom  d'un  peuple  de  la  Sar- 
maiie  Européenne.  Jaiuingus ,  Ja^yja,  Les  Ja^i" 
ges  Métanaftes  >  Ja^^es  Metanajté ,  font  d'an- 
ciens peuples  de  la  Sarmatie  qui  fe  retirèrent  entre 
la  Téilfe  &  le  Danube ,  pays  qui  eft  aujourd'hui 
une  partie  de  la  Haute  -  Hongrie.  Les  Jauges 
Mcotes  habitoientle  long  des  Palus  Méoudcs» 
maintenant  la  mer  de  Zabache. 

JBA. 

IBANOGOROD.  Voy.  JUANOGOROD. 
IBA-PARANGA ,  f.  m.  Efpèce  de  pruûief  du  Brè* 

fil ,  dont  le  fruit  a  un  noyau  dans  lequel   font 

renfermées  trois  amaindes. 
IBAR ,  f.  m.  Rivière  de  la  Servie.  Ibarus  ,  ancien* 

nement  Mojchius  fiuvius . 
h.  Pet.  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  dans  la 

Servie.  Ibara. 
IBAYCAVAL ,  ou  NERVIO,  f.  m.  Rivière  de  la 

Bifcaic  en  £Q>agne.   Nerva,  Neri^ius,  Nanfa  , 

Nefua; 

I  B  E.  % 

IBE,  f.  f.  C'ètôit  aneicnnement  une  Ville  &  une 
principauté  d'Efpagne. 

IBEIXUMA^  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans  le 
Bréfil .  <iui  porte  un  fruit  fphérique  delà  groiTeur 
d'une  balle  de  paume  «  qui  contient  une  matière 
femblablc  à  de  la  glu.  L'écorcc  de  eet  arbre  cft 

Sluante ,  &  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  favoa 
'Efpagne  ,  fans  nuire  au  linge,  ni  aux  étoffes. 

IBERE  ,  ou  IBERIEN  >  enne  ,  f.  m.  &  f.  Nom  des 
anciens  habitans  de  Tune  &  de  l'autre  Ibérje, 
dont  nous  allons  parler.  Iberus, 

Nos  Poètes  fe  fervent  du  mot  Ib}re  ^  pour 
fignifier  les  Efpagnols  d'aujourd'hui.  Ibérien  n'eft 
bon  qu*en  jprole ,  &  feulement  quand  on  parle  des 
anciens  Elpagnols  appelles  en  lat.  Ibeii, 

Ibere  ,  f.  m.  Nom  ancien  d'un  fleuve  d'Efpagne, 
Iberus.  Nous  l'appelions  aujourd'hui  l'Ébrc  j  mais 
on  peut  dire  ïttcre  quand  on  parle  de  l'antiqui-i" 
té ,  fur-tout  en  Po'efie.  > 

IBÉRIE  ,  f.  f.  On  a  donné  anciennement  ce  nom  1 
deux  difFérens  pàys.  Iberja.  Le  premier  ètoit  Uhe 
contrée  de  l'Aue  ,  appellèe  aujourd'hui  la  Géorgie 
propre  »  &  qui  comprend  les  Hrincipautés  de  Car- 
duel  &  de  Kacheti.  Les  Anciens  ont  aulll  donné 
le  nom  d'Ibérie  a  l'Efpagne  ,  à  caufe  apparem- 
ment de  la  rivière  d'Ébrc  ,  qu'ils  nommoient  Ibe^ 
rus*  D'autres  prétendent  que  l'Elpagne  tira  ce 
nom  de  fcs  premiers  habitans ,  qui  vinrent  de  l'i* 
bérie  d'Afie  s'y  établir  fous  la  conduite  de  Tu- 
bal. 

IBÉRIEN ,  enne.  Voy.  IBERE. 

I  B  I. 

IBIBIRABA  ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  les  feuil- 
les rendent  par  la  diftillatiouj  une  eau  mer* 
veilleufe  pour  les  yeux. 

IBIBOHOCA  ,  f.  m.  Serpent  du  Bréfil  fort  veni- 
meux. Son  corps  eft  ucheté  de  rouge ,  de  noir 
&  de  bleu. 

IBIRACUA  ,  f.  Serpent  qui  fe  trouve  dans  rAmèr. 
mèrid.  &  dont  le  venin  fait  jctter  le  fang  par  tou- 
tes les  ouYcriuresdu  corps«  ^  m£mc  par  lcspores% 
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IBIRAPITANGA  ,  f.  m.  Grand  arbre  Ju  Bréfi! , 
qu'on  appelle  autrement  Ifois  du  Bréfil ,  ou  arbre 
du  Bréfil.  Le  bois  de  cet  arbr*  fert  pour  teindre 

en  rouge.  .       r,.     y-.      •    xy 

IBIS ,  f.  m.  ou  Cigogne  noire.  Ibis,  Cicoma  Piigra, 
•  Ccft  un  oifeau  <f  É^ptc  5  il  y  étoi:  autrefois  ado- 
ré ,  pai'ce  qu'il  délivre  des  ferpens  ;  car  après  en 
avoir  beaucoup  mangé  ,  il  les  tue.  Tous  les  Au- 
teurs conviennent  aue  Vlbis  cft  une  erpéce  de  Ci* 
gogne.  Il  y  a  des  tbis  blancs  5  mais  les  ibis  com- 
muns ont  le  dos  mêlé  de  noir ,  de  vcrd  &  de 


lavemens  ,  parce  qu  u  ic  iciuiguc  a  c<&u  i«ucc  avct 
ion  bec  ,  lorfqu'il  a  befoin  de  ce  remède.  C'étoit 
on  crime  capital  de  tuer  un  Ibis ,  ou  volontaire- 
ment, ouparmégarde  ,  de  même  qu'un  épcrvicr. 
I  B  O. 

tBORG,  C  m.  Pet.  villç  du  Cercle  de  Wçftpbalie  , 
en  Allemagne.  Iburgum^ 

JBOS  ,  f.  m.  Pet,  ville  de  France ,  dans  le  Bigorrc  j 
à  deux  lieues  de  Tarbes. 

IBR. 

iBJtA'HIM ,  r.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ceft  en  Arabe  la 

même  chofc  qu'Abraham  en  Hébreu.  Ibrakimus, 

Nougtemployons  ce  mot  çn  parlant  des  Arabes , 

ou  dci  Turcs  qui  l'ont  poné. 
IBRAHIMIAH.  Voy.  ABRAHAMIEN. 
IBRAHÏMLIC,  Cm.  Lieu  de  Perfe,  à  Yingt-fept 

lieues  de  Bagdad ,  Vers  le  Courdiftan. 
PROS  »  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  l'Etpaenc 

Bétique;  maintensmt  village  de  l'AndalouficjC*- 

ria. 
IBS.  Voy.  IPS. 
JBYARA,  f.  m,  Ceft  le  même  fbtpent  que  Tlbira- 

cua ,  &  fa  morfurc  produit  le  même  çftet  que  Thé- 

morrhoïs. 

j.c. 

J.  C.  en  abréviation  fign.  Jbsus-Christ  ,  ou  Ju- 
rifconfulte, 

ICA. 

ICACO  ,  r.  m.  Prunier  de  l'Amériq.  Il  y  en  a  <jua- 
trç  cfpéces  qui  ne  polFédent  aucune  vertu  médici- 
nale. •         -  ,         JL 

f  CADES .  r.  f.  pi.  Fête  que  les  Phyofophes  Épicu- 
'   riens  faiibient  en  Thonncur  d'hpicure.   Eile  fe 

cclébroit  le  iS  de  chaque  mois ,  qui  étoit  celui 

qu'Épicurç    vint   au  monde.    Ce  mot  vient  de 

tiKctf ,  une  vingtaine. 
JCADISTE  ,  r.  m.  Épicurien.  leadtfta. 
JCANATE ,  r.  m.  T.  de  Milice.  Icanatus.  Les  Icor 

nates  étoient  dans  l'Empire  Grec  des  foldats  qui 

feifoient  la  garde  dans  les  dehors  du  Palais. 
ICAQUE,  f.  m.  Sorte  de  petit  prunier  qui  croît  aux 

Antilles  en  forme  de  buiflbn.  Son  fruit  eft  afTex 

fcmbUbIc  à  la  prunç  dç  Damas ,  &  fort  cftimé. 
ICARE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  "îcune  homme  fa^ 

mcux  dans  la  fable,  Jc^riis.  Tî  croit  ftls de  Dédale^ 

célibrc  par  Ton  hahilcré  àansles  Méchaniques, 
ICARE ,  ou  ICARIK  yCf.  Ceft  qne  des  Cycladcs , 

ifles  de  la  mer  Egée,  Icarus ,  Icaria^ 
It.  Ifle  de  l'Océan  (cprcntrional.  Icaria,  On  dit 

ou  elle  a  pris  ce  nom  d'Icare ,  fils  dç  Dédalç ,  Hpi 

d'Écoflc,  nui  y  a  rc^nc. 
ICARIE.  Vf>y.  NJCARIE. 
ICARIEN ,  ENNE  ,  Ai^j.  Nom  '^ue  les  Anciens  don- 

poaç  à  U  mer ,  dans  laquelle  Icare  tomba.  Ica^ 


ÏCA   -  ICH     ^ 

fia/,  a,  Ceft  une  partie  de  la  mer  Égéc,  qu'orf 
nomme  aujourd'hui  mare  diNicaria* 
ICARIUS ,  L  m.  Nom  propre  d'un  fils  d'Oébalc ,  quî 
fut  changé  en  aftre.  Moera ,  fa  chienne ,  eft  la  Ca- 
nicule ,Ic^/W  le  Bootes  >  6c  Érigone ,  la  fille ,  la 
Vierge. 

ICD. 

ICDIE ,  f.  f.  Soufcriptipn  ufitcc  par  les  Princes  do 
Galles.  Les  Princes  de  Galles  mettent  Icdien ,  ce 
qui  lignifie  :  Je  fuis  le  Serviteur, 

ICE. 

ICÉLE ,  f.  m.  Nom  f  r.  d'un  fils  du  Sommeil.  Ico/os, 
Icelus,  Il  avoir  la  propriété  de  fe  changer  en  toutes 
fones  de  formes.  Du  y.  Gr.  i?k»  ,  je  fuis  fcmbla'* 
blc ,  je reffemble.  Cette  fable  étoitorife  des  difFé-, 
rentes  imaginations  qui  font  les  tonges  dans  la 
(bmmeil. 

ÏCELUI  ,  icïLLE  ,  pronom  relatif.  Is.  T.  de  Prat^ 
Celui  dont  on  a  parlé  auparavant. 

ICHAR,  ou  ISCHAR ,  f.  m.  Rivière  de  la  Bulgarie» 
Ickara, 

ICHARA-MOULI .  f.  m.  Ccft  une  racine  qui  croîc 
aux  Indes  orientales.  Elle  eft  extrêmement  chaude. 
On  l'emploie  contre  la  morfure  des  ferpens. 

ICHBOROUG ,  Ichbaravr ,  f.  m.  Village  du  Comté 
de  Nortfolk ,  en  Angleterre.  Ichborovia. 

ICHIEN,  ou  Ickin^  f.m.  Ceft  l'aune  du  Japon.  Elle 
en  contient  à  peu  près  trois  de  Hollande. 

ICHMIAZIN  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Perfe ,  fitué  dans 
la  province  d'Érivan  .  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
couchant  de  la  ville  de  ce  nom.  Icynia^inum, 

ICHNÉE ,  adj.  f.  Épithéte  ou  furnom  que  les  An- 
ciens ont  donné  à  Thémis  ,  Déefle  de  la  Juftice  , 
éc  à  Néméfîs  ,  DéeiTe  vengereffc  des  crimes.  Ich* 
riAiu  D'rx»«f ,  pas ,  trace ,  vcftige  ;  &  il  fut  appa- 
remment donné  à  ces  DéefTes  ,  parce  qu'elles  fui- 
vent  les  traces  des  coupables. 

ICHNEUMON ,  f.  m.  Ceft  un  animal  qui  naît  ca 
Egypte  ,  &  qu'on  appelle  quelquefois  Rat  d'Inde , 
rat  d'Egypte  ,  ou  loutre  jÉgyptien.  Il  eft  de  U 
groffeur  d'un  chat.  Les  Égyptiens  l'ont  adoré  , 
parce  qu*il  eft  ennemi  du  crocodile  s  Qu'il  calle  fes 
oeufs  ,  ù  même  le  tue  en  s'infinuant  dans  fon  ven- 
tre pendant  qu'il  dort,  pour  lui  ronger  les  in- 
teftins.  Les  Naturaliftcs  remarquent  que  Vickneu^ 
mon  eft  le  feul  animal  qui  ait  l'induftrie  de  fe  fer- 
yir  d'armes  défenfives  j  car  quand  il  veut  attaquer 
un  (erpent  il  fe  roule  dans  la  boue ,  qu'il  laillc 
fécher  pour  lui  fervir  de  cuirafTc.  Les  Grecs  l'ap* 
pellênt  uAA«V  5  c.  à  d.  Pourceau ,  parce  qu'il  en  a 
le  grouin.  Il  eft  moucheté  de  blanc  »  de  jaune  âc 
de  cendré  »  &  il  a  cinq  griffes  aux  jambes  de  der- 
rière. 'lx»«^/*«»»,  venant  dç  *>:»ivif> ,  invefiigare  » 
chercher.  Le  propre  de  cet  animal  eft  de  cherchée 
le  crocodile  &  l'afpic  pour  les  iiicr. 

ICHNOGRAPHÎE ,  f.  f.  T.  de  Géon).  Ceft  le  plan 
géométr'al  ou  la  defcription  d'une  forterelfe ,  d'un 
bâtiment ,  ou  d'une  autre  conftrudion.  Ichnogra-^ 
phia.  Ceft  la  vue  d'une  chofe  coupée  par  fa  bafe  , 
ou  fon  pié ,  félon  un  plan  parallèle  a  l'horixon. 
On  l'appelle  autrement  Section  horizontale.  Du 
Gr.  »X'»S  vertige,  à  >/>ap*»  »  je  décris  ;  parc© 
que  c'eft  la  defcriptiondcs  trace  ■  d'un  ouvrage. 

CHNOGRAPHIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  apparticnç 
i  l'ichnographic,  Ichn^arapkicus^  \ 

ICHQLAN^ 


ICH      ICI 

iCrtOGLAN ,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Page  in  Grand-Sci- 
gncur.  Epkcbus  Imoeratoris  Turcici.  Jeune  Eunu- 
que blanc  qui  fert  dans  le  Sérail.  Ce  mot  eil'com- 
pofé  de  deux  mots  Turcs ,  ich  ,  ou  nck  ,  qui  veut 
dire  dedans  j^  &  à'oglan ,  qui  (îgn.  page  y  de  forte 
qVLlchoglaniign.  Page  du  dedans. 

3CHOR ,  r.  m.  (  Prononc.  Ikon-)  T.  deMéd.  Ceft 
une  humeur  fulphureufe  &  aqueufe  qui  découle 
des  ulcères.  Sanies  ,  tabès,  'lx»f ,  férofité  acre.  En 
François  on  dit  fahie, 

ICHOKEUX  ,  EU  SE ,  adjr  (  Vk  ne  fe  prononce  pas.) 
On  appelle  Pus  kkoreux  ,  humeur  ickorcufe ,  une 
cfpéce  de  fanieoudepus  Afreux  &âcre  nui  découle 
des  ulcères.  On  donne  encore  cette  épithéte  au 
Tang  ,  lorfqu'il  abonde  en  férofité  falée  &  acre. 
IchorofiLs^  tf, 

ICHOROÏDE,  f.  f.  T.  de  Chir.  &  de  Méd.  Moiteur, 
humidité  Tcmblable  à  la  corruption  >  à  la  fanic 
qui  fort  d'un  ulcère.  Ichoroïdes,  De  lx^j> ,  fanie  , 
&  i  «To* ,  cfpéce  ,  reflcmblance. 

ICHTHYITE,  C  f.  Pierre  dans  laquelle  on  trouve 
une  cavité  qui  a  la  figure  d'un  poilTon.  -hes. 

ICHTHYOLOGIE  ,  i.  f.  Ouvrage  oui  traite  des 
•     poiifons ,  de  leurs  noms  ,  leurs  efpeces  ,  leur  na- 
ture ,  leurs  propriétés ,  &c.  Hiftoire  naturelle  des 
poiflons.  Hijioria  naturalis  * pijcium.  De  ix^»'^  » 
poi/Toû  ,  &  Â  >of  ,  difcours. 

ICHTHYOMANCE ,  ou  Ickchyomantie ,  f.  f.  Divi- 
nation qui  fefkifoit  en.coniidérant  les  entrailles 
despoitibns  ^  ou  en  obfcrvant^'ilsmaugeoient, 
ou  s'ils  rcpoulfoient  avec  leur  queue  la  nourriture 
qu'on  leur  jettoit.  Ichthyomantia.  U'iX^vf ,  poif- 
fon ,  &  de  /ua»T«/a  ,  divination»  , 

JCHTHYON  ,  f.  m.  Quelques  anciens  Aftronomes 
appellent  Icntkyon ,  \h.  trpifiéme  mois  de  l'année , 
lequel  répond  ,  félon  eux  ,  au.ljgne  des  poiflons. 
Ichtkyon.  D*<'x^^'^  »  poillon. 

îeHTHYOPÉTRE ,  f.  f.  Pierre  figurée  fur  laquelle 
on  voit  l'empreinte  d'un  poiffon. 

JCHTHYOPHAGE ,  f.  m.  Animal  qui  ne  vit  que 
de  poiffon. 

ICHTHYOPHAGE ,  f.  m.  &  f.  &  adl  Ce  nom 
fign.  Mangeur  de  poiffon,  &  a  été  donné  dans 
rAntiquitéa  plulieurs  peuples  différens.  -eus.L^s 
Ichthyopkages  étoicnt  des  peuples  qui  habitoient 
les  Provinces  de  Nanquin  ôc  de  Xantun.  On  ap- 
pclloir  auflî  de  la  (brte  tous  les  peuples  qui  ha- 
bitoient depuis  les  Autéensôc  rÉtbiopic  iufques  a 
l'Inde  ,  la  Gédrofie  ,  la  Caramanie ,  la  Perfe ,  & 
toutes  les  ifles  de  ces  pays-là.  De  ^y^yf ,  poiHbn  , 
&  de  <çctyoy,a.i ,  je  mange. 

I  CL 

JCI.  Hic.  Adv.  de  temps  &  de  lieu  ,  qui  marque  le 
lieu  où  l'on  eft ,  Ictemps  préfent ,  &  qui  ell  opço- 
fé  à  /d ,  <}Ui  marque  un  lieu  ou  un  tcmp?  éloigné. 

11  fign.  auffi ,  L'endroit  d'jun  difcours  ,  d'une 
narration ,  d'un  livre  ,  &c. 

Ici  , après  un  fubft.  6c  avec  les  chofcs  qu'on  veut  de- 
figner ,  ne  fe  dit  pïUs.  On  doit  dire  ^  Ce  icmps-ci , 
cet  bomme-ti.     ^         ,        ,  , 

JCI-BAS,  adv.  qui  fc  dit  de  ce  bas  monde. 

e'eft  auffi  un  fimple  aiv.dc  liçu  ,  qui  fe  dit  par 
oppofition  à  là-haut. 

ICIDIEN ,  adi.  m.  qui  fc  difoit  des  Dieux  Lares  ou 
Pénates.  Icidius.  Servius  les  appirltc  Frcrcs.  DuGr. 
Olx^'l'isf ,  domeftique,  6c  qui  eft  dérivé  dc*.»^©**^ 
;naifon. 

Tomt  If* 
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ICÎt ,  &  ICEL ,  vieux  pronoms  démonftratifs.  Ce- 
lui-ci ,  &  cette.  On  a  dit  aulU  Icen ,  pour ,  Cela  , 
&/c^JÎ,pour,  Ce. 

I  co. 

ICOC.  Voy.  HUCUCA. 

ICOLLO ,  f  m.  Province  d'Afrique ,  au  Roy.  d'An- 
gola. 
ICONDRE  ,  f.  m.  Petit  pays  d'Afrique .  dans  l'iflc 

de  Madagafcan 
ICONE  ,  fTm.  Ville  de  Pifidie,  cap.  de  la  Lycaonie. 
Iconium,  Aujourd'hui  elle  fe  nomme  Cogni ,  & 
elle  eft  cap.  de  la  grande  Caramanie ,  en  Natolic. 
ICONOCLASTE  ,  f.  m.  &  f.  Brifcur  d  images.  Qui 
frangit  imagines.  Les  Iconoclaftes  éipiciu  des  Héré- 
tiques qui  ont  long-temps  amigé  l'Églife  d'Orient, 
parce  qu'ils  vouloient  détruire  la  vénération  des 
images  de  Dieu  ôc  des  Saints ,  &  brifcr  toutes  les 
figures  ôc  repréfentations  dans  les  Églifcs.  Du  Gr. 
f<K»»«KAariif ,  formé  dci'xw» ,  image  ,&  du  verbe 
xAi?» ,  KAa»  ,    rompre. 
ICONOGRAPHIE  .  f  f.  Defcription  des  images. 
Iconogravhia,  G'cft  la  connoiffance  des  ftatues  an- 
tiques ,  des  buftes  ,  des  demi  -buftcs ,  des  peintures 
à  frefque ,  des  mofaïquesSc  des  miniatures  ancien* 
nés.  De  «'xa? ,  image  ,  &  >/>a<p«» ,  je  décris. 
ICONOLÂTRE  ,   ù  m.  Qui  veueratur  imagines. 
Ceft  le  nom  que  les  Iconoclaftes  doimôient  ^ur 
Catho^liques ,  qu'ils  accufoicnt  fauffcment  d'adorer 
les  images.  De  "'x»» ,  image ,  &  de  Aar/^tw  ,  j'a- 
dore. 
ICONOLOGIE  ,  f.  f.  Interprétation  ou  defcription 
des  images ,  figures  5c  repréfentations  divines  8c 
humaines  j  explication  des  emblèmes,  -gia,  VIco^ 
notogle  fait  la  peinture  des  chofes  purement  mora* 
les  tous  la  figure  des  perfonnes  vivantes.  Elle  per- 
fonnifie  la  Victoire ,  la  Renommée ,  la  Vertu ,  la 
Nobleffc  ,  THonneur ,  les  Partions  ,  &c.  eft  fort 
néceQ'ai^  aux  Poètes ,  aux  Peintres  »  &  aux  fai« 
feur«  dc/ballcts  &  de  repréiCenutions.  De  « x«» , 
image ,  &  de  Af  >«  ,  je  parle.  - 
ICONOMAQUÊ ,  f.  &  ndj.  de  t.  g.  Qui  combat 
contre  les  images,  qui  attaque ,  qui  blâme  le  culte 
qu'on  leur  rend.  Iconomackus.  D't  x«» ,  image ,  & 
de  fjiclyjfjioit  j  je  combats. 
ICOSAËDRE ,  f.  m.  T.  de  Géom.  Solide  contenu- 
fous  vingt  triangles  équilatéraux  &  égaux  entre 
eux.  Icojaêdron, 
ÏCOSIPROTE ,  f.  m.  Nom  de  dignité  ,  qui  fi^nifie 
Vingt-premier.  Icojiprotos.  On  difoit  un  Icq^rote, 
comme  nous  difons  un  Cent-Suiffe. 
ICOSIPROTIE  ,  f.  f.  Dignité  chez  les  Grecs  modefi 
nés.  'tia.  De  "x«ji ,  vingt ,  &  Ty?«Tw  ,  premier. 

I  C  T. 

ICTÈRE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Débordement  de  bile  par 
tout  le  corps,  que  les  Latins  appellent  làerus , 
aurigo ,  ou  morbus  regitis,  Jaiiniffe.  DuGr.  t'xTi/»»f^ 
qui  fign.  la  même  chofc,  &  qui  vient  d*iKT/r  , 
efpéce  de  belette.  Cet  animal  ayant  les  yeux  de 
couleur  d'or ,  on  a  donné  fon  nom  à  la  maladie  qui 
rend  jaunes  ceux  qui  en  font  attaqués,  ^iverru  , 
furet. 

ICTHRÎAS ,  f.  m.  Pierre  que  Pline  recommande  fa- 
pcrftiticufemcnt  contre  la  jauniffe  ,  à  caufe  de  fa 
co.il;ur. 

ICTBRICIE,  C  f,  lAcre,  maladie  qui  vient  d'un 
épanchement  débile.  Iderus ,  iciericia. 
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ICTÉRIQXJE ,  adj!  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  fc  dît 
d'une  pcrfonnc  qui  a  la  jauniiTc  «  de  des  remèdes 
propres  à  la  guérir,  -icus. 

I  C  Y. 

ICY,  Voy.  ICI. 

I  D  A. 

IDA  y  r.  f.  Il  y  a  eu  anciennement  deux  montagnes 
célèbres  de  ce  nom  5  Tune  en  TAfic  mineure ,  près 
de  la  ville  de  Troie  :  Taucre  ,  qui  porte  aujourd  hui 
le  nom  de  Monte-Giovc .  eu  dans  l'ifle  de  Candie. 

IDANHAAVELHA.  C.  à  d.  Idanha  la  vieille  ,  f.  f. 
Pet.  ville  du  Portugal.  Idanha  vêtus  ,  Igadila,  Elle 
cft  fur  la  rivière  de  Ponfus  ,  dans  la  Province  de 
Beira.  Dans  Idanha  a  velha ,  il  fauc  mouiller  nh , 

I  D  E. 

IDÉAL ,  ALE  y  adj.  T^  dogmat.  Qui  n'cft  qu'en  idée. 

Idea/rs, 
Idéalisme  ,  r.  m. t.  Docmat.  Syftcmc  dcsPbilo- 
fophes  qui  voient  en  Dieu  les  idées  de  toutes 
cho  fes. 
IDÉE ,  f.  f.  Perception  de  Tamc  par  l'organe  des 
fcns  9  image  des  objets  c>ui  fe  prètcRtent  a  l'enten- 
dement. La  notion  que  refprit  fe  forme  de  quel- 
que chofe.  idea^ 

Il  fe  dit  aulTi  des  vues  ,  des  opérations  ,  des  no- 
tions de  1  cfprit ,  de  la  pcnféc,  clc  la  réflexion ,  par 
le  rapport  &  raffemblage  de  pluficurs  chofesqui 
ont  pa(ré  par  les  fcns.  Quelques  Philofophes  ap- 
pellent ces  idées  .  des  idées  complexes .  parce  qu'el- 
fcs  font  compofees  de  diverles  idées  iimplcs. 

Vidée  prile  pour  la  perception  d'un  objet ,  eft 
'  ce  Gut  n  aprclle  laée  formelle;  &  l'objet  de  la 
perception  eft  ce  quon  nomme  /a^^objcchvc 

Vidée  complexe  peut  être  faurtc  ,  lorfqu  un  des 
termes  détruit  l'autre  5  comme  triangle  rond  ,  cer- 
cle quarré  5  mais  Viàée  limplc  ne  fçauroit  être  fauf- 
fc;  parce  qu'elle  reprèfcnte  tou,oi4l  ce  qu'elle 
doit  repréfenter  ,  &  que  le  véritable  objet  de  1*/- 
dée  ,  nui  à  la  vû&  d'un  DuiiTon  conçoit  un  h 


fimple  ,  mais  complexe.  Locke  prérend  que  toute 
idée  tire  fon  origine  des  icns.  Si  cela  eft ,  toutes 
nos  idées  font  corporelles  ,  &  nous  ne  concevons 
xien  que  par  des  images  femblables  à  celles  qui  Ce 
forment  dans  le  cerveau ,  quand  nous  voyons  ou 
quand  nous  imaginons  des  corps.-  De  ce  principe  il 
s'enfuit  qu'il  n'y  a  point  d*idce  innée  dans  notre 
cfprit  ;  c.  a  (i.  qui  y  foit  avant  qu'il  ait  apperfu  1er 
objets  par  l'organe  des  fens .  ^  réfléchi  lur  cette 
perception.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifoii  de  irfufer  à 
^amc  la  puilTance  de  former  fes  idées ,  ou  de  fc 
modifier  en  penfant ,  que  de  former  fes  volitions  , 
ou  de  fe  modifier  en  voulant.  Defcartes  prétend 
qu'il  y  a  des/W«  pures  &  auxquelles  les  fens  n'ont 
donné  aucune  occaiion.  Suppofez  un  homme  dcfti- 
tué  de  cous  fes  fens  dès  fa  naiiTance  :  qui  l'cmpè- 
diera  de  pcnfer  qu'il  cxifte  »•  de  réflécnir  fur  fes 
pcnfécs  ,  de  dire ,  Je  penfe  :  donc  je  fuis }  Il  admet 
dci  idées  innées  ,  ou  créées  avec  nous  ,  des  idées 
adventices  »  &  des  idées  fiadiccs.  Voy.  le  Di£t.  de 
Tr. 
Idée  ^  fe  prend  pEilofe>phiquementpour  un  proto* 
type  ,.  une  image  éternelle  fur  laquelle  toutes  cho- 
ies ont  été  depuis  formées.  Dieu  a  en  foi  Vidée  de 
•ouïes  ch^fcs. 
U  fe  dit  auin  d'uic  opinion  ^  d'un  fencimenc 
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gu*ott  1  dans  l'efpric.  Je  m'étois  formé  une  hatttè^ 
idée  de  la  vertu  de  cet  homme. 

C'eft  encore  la  première  produélion  ou  le  prc-' 
mier  pro^,et  de  traiter  en  général ,  ou  d'un  ai^ ,  ou' 
d'une  fciencce^ 

Il  fign.  auffî  quelquefois ,  Vidon,  imagination' 
fauilc.  Cet  homme  n  cft  heureux  qu'eu  tuée.  Je 
cherche  des  fouvenirs  agi  cables  dans  le  palFè ,  ôC- 
des  idées  plaifanres  dans  l'avenir. 

IDÉEN ,  £NNE  adj.  Qui  ha&ite,  ou  qui  fréquente  le' 
mont  Ida.  On  le  diU>it  anciennement  des  Dacly  les 
ou  Corybantes ,  miniftrcs  de  la  Déefle  Cybèle. 
IdéUds,  J  upicer  eut  aulli  le  fui  nom  d'idéen  ,  (oit  du* 
mont  Ida  del'hrycie  ,  ou  plus  probablement  du- 
mont  Ida  de  Crète ,  ou  il  avoit  été  élevé.  On  le 
donnoit  encore  à  un  promontoire  voifindumont 
Ida  en  Phrygie.  La  more  Idéenne  èioit  Cybclc  ^ 
honorée  au  mont  Ida. 

IDEM  ,  adv.  T.  Lat.  don:  on  fe  fert  au  Pal.  quant 

on  veut  donner  le  même  jugement  ,  la  même  rè- 

ponfc  fur  un  anicle  ,  mi'on  a  fait  fur  le  précédent. 

On  s'en  fert  pour  répéter  les  ciutions  d'un  me-' 

me  Auteur.  lU,  c.  a  •!.  laim, 

IDENTIFIER ,  v.  a.  T.  de  Philof.  ConfonJre  une' 
fubftance  avec  une  autre ,  ou  dans  une  autre.  Fa^- 
cere  idem  ;  &.  barbare  ment  dans  l'Ecole  ,  identifier 
cure. 

le.  De  deux  chofcs  n'en  faire  qu'une,  lescon^ 
fondre  ^  n'en  parler  que  comme  (îce  n  ètoit  qu'une- 
feule  &  même  chofe. 

IDENTIQUE  ,  adi.  m.  &  f.  Qui  eft  le  même.  Idem. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  T.  d'École.  D'une  ma- 
nière iiltnnquc. 

IDENTITÉ  ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité  qui  fait  que- 
deux  ou  plufieurs  chofcs  font  de  même  nâ'tnre  ,  8c 
quelquefois  les  mêmes.  On  dit ,  en  Scholaftique  »- 
identltaSy  OMparitas»- 

IDES ,  f.  f.  pK  T.  de  Calendrier  ,  oui  (îgnifîoit  chez 
les  anciens-  Romains  une  des  divi fions  du  mois. 
Idus.  Les  Ides  font  d'ordinaire  le  treize  de  chaque 
mois  ,  excepté  aux  moi<;  de  Martf ,  Mai ,  Juillet  &c 
Odobre  ,  où  elles  font  le  q  nzc  5  parce  qUe  ces- 
quatre  mois  a  voient  lix  jours  devant  les  Nones,  3c 
les  autres  quatre.  On  comptoit  huit  jours  pour  les 
Ides,  Ainfx  le  huitième  dans  ces  quatre. mois.  Se 
le  (ixièniie  dans  les  huit  autres  ,  on  comptoit  le 
huitième  avant  les  Ides  ;8c  de  même  en  diminua-sc 
jufou'au  douze  ou  au  quatorze  ,  qu'on  appclU  ifli 
veille  des  Ides,  &  le  treize  ou  le  quinze ,  f?. Ii  n  kî 
difFèrentmois ,  vcnoient  icsldes.  On  fé  fert  encore 
de  cette  façon  de  compter  les  jours  en  la  Chancel- 
lerie Romaine ,  &  dans  le  Calandrier  du  Bréviaire.- 
Ce  mot  vient  de  l'ancien  mot  iolcau  iauure  ,  di- 
vi fer  ;  à  caufe  qu'elles  divifent  le  mois  en  dcax- 
parties  prefquc  égales. 

I  D  !.. 

IDILE.  Voy.  IDYLLE.  *  .     , 

IDIOCRASE ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  &  de  Méd.  Dlfpo/Î- 
tion  ou  tempérament  propre  d'une  chofe,  d'un 
corps ,  d'un  mixte,  -^fis,  jylittt  ,  particulier ,  & 
y.pcl<rH  ,  mélange  ,  tempérament. 
IDIOME ,  f  m.  T.  Dogmat.  Dialcde  ;  langue  d'u- 
ne Province  particulière  ,  gui  eft  quelque  peu  dif- 
férente de  la  langue  générale  de  la  Nation  d'od 
elle  eft  dérivée.  Idioma..  Du  Gr.  t^tu/xa.  ,  la  pro- 
priété ,  la  nature  pibprc  ;  de  îV^ief ,  propre. 

En  t.  de  Théol.  Propriété  ,  ce  qui  cft  propre  d'u-- 
ne  nature,  La  communication  des  iaiôrrcs  dauy^ 
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^bsu«-Christ  ,  c'cft  rattributioa  ies  prôprî&& 
&  des  aébions  (i*une  des  natures  qui  font  en  Jisi^s* 
Christ  à  laucre. 

JDIOMÈLE  ,  f.  m.  T.  de  Litufgie.  Idiomelon.  Dans 
J'OfHce  divin  qui  Te  récite  £elon  le  rit  Grec  »  on 
appelle  idioméles  i  certains  verfecs  qui  ne  font 
point  tirés  de  la  Sainte  Écriture;  &  qui  fe  chantent 
fur  un  ton  paniculier.  De  «iTitt  ,  propre  ,  particu- 

-  lier ,  &  de  /AtA« ,  chant. 

ÎDIOPATHIE ,  f.  f.  Maladie  qui  cft  propre  à  quel- 
que membre  particulier  y  telle  qu'eft  la  catarad^e 
dans  r<ril.  -ta.  De t'^M  ,  particulier ,  Çc  de  »a6»^  ^ 
paOlon  ,  afFcdion*  I 

fDIOPATHIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Méd.  qui  fc 
dit  des  maladies  propres  à  Quelques  membres  ou 
parties  du  corps ,  &  qui  ne  (ont  point  caufécs  par 

Îuelque  auue  maladie  ou  accident  précédent. 
diopathicus ,  proprius^ 
JDIOSYNCRASE ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  &  de  Méd.  Idio- 
Jyncrajis.  Ccft  le  tempérament  propre  d'un  corps 
animal  particulier  ,  en  cenféquencc  duquel  il  a 
aTerfîon  »  ou  penchanic  &  inclination  à  certaines 
^hoCcs  en  particulier.  Ul^i^i ,  propre  ,  de  ^'»  ♦ 
avec ,  &  de  xpâV<f ,  mixtion  ,  tempérament ,  dif- 
pofition  qui  réfulte  du  mélange  de  plufieurs  chofes 
enfcmble. 

JDI^T ,  OTf ,  adj.  &  qudquefoit  fubft.  Sot>  niais , 
peu  rufé ,  peu  éclairé.  Idiota,  Du  Grec  li^^rm  , 
qui  fign.  proprement  un  particulier ,  un  homme 
qui  mène  une  vie  privée.  Il  fe  prend  enfuice  pour 
un  homme  (impie ,  ignorant ,  &c. 

IIdiot  s*e(l  dit  originairement  d*un  homme  fort 
ignorant ,  qui  ne  (^^avoit  que  fa  langue  maternelle. 
On  appelloit  audl  Idiots ,  les  Frères  lais  ou  con- 
vers ,  qui  ne  fçavoient  pas  lire. 

JDIOTISME  ,  f.  m.  T.  de  Gram;  Conftruaion  par- 
ticulière de  quelque  phrafe ,  de  quelque  particule 
qui  a  quelque  irrégularité  ^  q^i  n  eft  pas  félon  les 
régies  générales  de  la  Grammaire  ,  mais  qui  e(î 
propre  àunc langue. ^ifmus. DuGr. ?<^<»f ,  propre. 

|DIS ,  f.  m.  Efpécc  de  perle  de  verre  très  applatie  par 
les  bouts  j  qui  fert  au  commerce  que  les  Européens 
£:>nt  avec  les  Nègres  fur  les  côtes  d'Afrique.  L^idis 
cft  jaune  ,  avec  quatre  raies  noires. 

JDITIOT ,  C  m.  Nom  d'un  oeillet ,  qu  on  appelle 
autrement  Tertio  violet, 

ÏDMON  ,  f.  m.  Célèbre  Devin  d'Argos,  fils  d'A- 
pollon. 

I  D  O. 

JDOINE  ,  vieil  adj.  m.  &  f.  qui  fe  dit  encore  quel- 
quefois en  Prat.  pour  (îgnifier ,  Propre  à  quelque 
chofc.  luoneus, 

JDOLATRE  ,  adj[.  8c  quelquefois  f.  m.  &  f.  Qui 
adore  de  faux  Dieux ,  des  créatures ,  des  ouvrages 
àc  main  d'homme  ,  &  leur  rend  des  honneurs  qui 
ne  font  dus  qu'à  Dieu.  Idoioiatra.  DuGr.  iV««A»;ta» 
▼/»»^  >  compoféd*t«^tf  ,  image  ,  &  de  Xarfivu^^ 
fervir  ,  reconnoître  quelqu'un  pour  MaStre  ,  pour 
Seigneur. 

Il  fc  Jit  (îg.  de  celui  qui  aime  avec  trop  de  pa(^ 
(îon  une  créature. 

Idolâtre  .  tant  au  ptopre  qu'au  fîg.  fe  dit  quelque- 
fois des  chofes  aulfi-bicn  que  des  pcrfonncs.  Ainfî 
on  dit ,  Rendre  des  devoirs  ,  des  honneurs  idolâ- 
tres, 
XDOLÂTPvER  ,  v.  a.  Adorer  d.s  idoles  ,  de  fauffes 
divinités  ,  une  créature  ,  une  ligurç  4  fap<QUie  ou 
d'anùnal.  Fdjçs  4(os  ço^frc. 


IDO   =  IDH       r^r  - 

On  dit  auflî .  Qu'une  merc  idolâtre  fon  fiU  , 
qu  un  mari  idolâtre  fa  femme  ^p.  à.  qu'ils  les  ai- 
ment  avec  une  pa(fion  tron  violente. 
IDOLATRE ,  BE ,  part,  pafl.  Numinis  loco  hahittu.  Il 
n  eft  en  ufage  qu'au  fig.  Cette  femme  eft  nwic  de 
le  voir  idolâtrée, 
II^OLATRIE ,  f.  f.  Culte,  adoration  des  (aux  dieux. 
Idololatruu 

It.  Amour  violent  &  démefuré.  Il  aime  fa  fem- 
me jj^iqu  à  V  idolâtrie. 
IDpLAfRIQUE .  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  l'i  • 
dolatrie.  laololâtricus ,  a  ,  um.  Cultp  ,  pratique  , 
cérémonie  idolatrique.  L'ufage  de  ce  mot  com- 
mence à  s'établir. 
IDOLE,  f.  f.  Statue  ,  image  d'une  fau(re  divinité, 
a  qui  on  rend  des  honneurs  divins  ,  à  qui  on  brûle 
de  l'encens ,  oa  fait  des  facrificcs  ,  on  érige  des 
autels  &  des  temples,  -lum, De «J'wAmï ,  image , 
venant  d'tiVor  ^  repréfcntation ,  figure. 

C*eft  au(n  l'ohjet  d'une  paffion  véhémente  &  ex-^ 
traordinaire. 

Il  fc  dit  encore  fig.  d'une  perfonne  qui  n'a  point 
d'efprit ,  qui  eft  une  niaife  ,  ^qui  paroît  infcnûble 
comme  une  ftatue. 
Idole  ,  fe  dit  poétiquement  d'une  vaine  image  » 

comme  celles  qui  paroiffent  en  fonge.  • 
L'idole  des  Maures  ,  f.  f.  Poi(ron  qui  fe  pêche  fut 
les  côtes  de  l'ide  d'Amboine ,  dans  la  mer  des  In« 
des.  Maurorum  idolum.  Ce  poiffon  eft  ainfî  appel* 
lé  ^  parce  que  les  gens  du  pays  l'épargnent  par  fa-> 
perftition. 
IDOLOTHYTE,  f.  m.  Chofe  qui  a  été  offerte  aor 
Dieux.  Idolothytum,  On  dit  plus  ordinairement  » 
Viande  offcne  ou  immolée  aux  idoles. 
IDOMENEE  ,  f.  m.  Fils  de  Deucalion ,  U  petit-fils 

de  Minos.  -neus. 
IDON  MOULLI ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  produit 
une  e(péce  de  prune.  Son  écorce  ,  fes  fleurs  &  fon 
fruit  (ont  eftimés  bons  pour  la  manie ,  la  phréné-* 
fie  &  les  autres  maladies  de  la  tête. 
IDOTHèE ,  f.  f.  FiUc  de  l'Océan.  Elle  fut  nourrice 
de  Jupiter,  Ce  fut  aufll  le  nom  d'une  fille  de  Pro* 
tée.  -etf. 

I  D  R, 

IDR  A ,  f.  f.  Pet.  ville ,  cap.  de  la  Dalecarlie  ,  ea 

Suéde. 
IDRÏA ,  f.  f.  Bourg  fitué  fur  une  petite  rivière  qui 

porte  fon  nom ,  dans  le  Comté  de  Gorice ,  aux 

cotifins  de  la  Carniole. 
IDRO,  f,  m.  Idrinum,  Pet.  ville  de  l'Etat  de  Venifc , 

en  Italie  .  dans  le  Brcflan ,  fur  le  lac  à^Idro ,  ap* 

pelle  par  les  Anciens  Brigantinus  Lac  us. 

I  D  S. 

IDSTEIN ,  f.  m.  Bourçdes  États  de  Naffavr  ,  en  Vi- 
te ravie.  Idfieinum, 

IDSU ,  f  m.  Province  du  Japon ,  dans  la  partie  de 
Tookaido^ 

I  DU. 

IDUBEDA  ,  f.  f.  Montagne  d'Efpagne  ,  qui  s'étend 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'en  Portugal ,  &  prend 
divers  noms ,  félon  les  pays  où  elle  e(L 

IDUBERGE.  Vo'y.  ITTE. 

IDULIE  ,  C  f.  C'eft  le  nom  de  la  viétime  qu  onof- 
froit  à  Jupiter  le  jour  des  Ides ,  d'oii  peut-être  elle 
a  pris  fon  nom.  -lium,  ^^ 

1IDUM£E  ,  f  f.  C'étoit  autrefois  i^     -titpay?  de  l'A» 
lie,  qui  fut  polTédé  par  Éfaii  ,  Turnommc  Edonn  , 
fiis  dn  Patriatchc  liaac ,  &  par  fes  dcfcendans» 
Xxxij 
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.  IduntAa,  Idume^  Edom,  Il  étoit  entre  la  Tadée 
l'Egypte  &  l'Arabie  Pétrée. 

Les  Poètes ,  fur-toutlcs  Latins ,  donnent  quel- 
quefois à  la  Judée  le  nom  Hdumée^lls  font ^êmc 
IdumécViA].  &  le  difent  pour  Iduméen;  du  Latin 
IdumjLus,  Les  ip^lmcs  Idumées. 

IDUMÉEN ,  ENNi  f.  Defcend^nt  dtdom  5  c.  à  d. 
d'tfaii  5  habitant  de  ridumée.  Iduméuis ,  a. 

1  D  Y. 

IDYJA ,  r.  f.  Nymphe ,  fille  de  TOcéan  &  de  Thé- 
tys ,  femme  d'vtéie. 

IDYLLE,  f.  f.  (Quclques-ons  le  font  encore  mafc.) 
Petit  poème  égayé ,  qui  contient  des  dcfcriptious 
ou  narrations  de  quelques  aventures  agréables. 
Jdyi/ionAJldyi/e  roule  ordinairement  fur  quelque 
fujct  paftoral  ou  amoureux  >  cependant  on  y  peut 
traiter  toute  forte  de  matière.  Ce  poëme  tient  de  la 
nature  de  TÉgloguc.  Du  Grec  iJVvaaio»  ,  d**^  '« 
figure ,  repréfentation.  Le  propre  de  ce  petit  poè- 
me eft  de  repréfenter  naturellement  les  chofes.' 

1  D  Z. 

IDZU,  f.  m.  Il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  , 
capitales  de  deux  Royaumes  ou  Provinces  ,  dans 
l'itle  de  Niphon.  Id^uum. 

ID2UMI ,  {.  m.  Ville  cap.  d'un  Roy.  de  même  nom, 
dans  le  Jtmaiftero  ,  contrée  de  Tiflc  de  Niphon. 

J  E. 

JE.  Ego,  Pron..perf.  fing,  de  la  première  perfl  &  qui 
veut  dire  la  même  chofc  que  moi.  Il  (c  met  ordi- 
nairement  devant  les  verbes  :  Je  vais ,  7  aime.  Il 
s'emploie  auflî  quelquefois  après  les  verbes  ,  com- 
me dans  les  interrogations  ,  ou  dans  les  façons  de 
parler  admiratives  :  Que  ferai-y^  ?  Que  voi$-/>  î 
La  même  chofe  arrive,  quand  le  verbe  fe  met 
comme  en  parcnthèic  dans  le  difcours  :  Il  fout , 
lui  dis-/> ,.  que  vous  fartiez  cela.  Quand  on  rem- 
ploie par  manière  de  fouhait  :  Puis-/r  vous  voir 
heureux  !  Quand  on  s'en  fert  par  manière  de  dou- 
te :  Peut-ctrp  irai-jtf.  Enfin  quand  il  eft  précédé  de 
la  conjondion^x/^^,  ou  de  quelqu'un  des  adverbes 
fcmblables  :  ccmnïc  .  Au/Ti  puis-/^  vous  aflûrer. 
Lorfque  je  fc  met  après  un  verbe  ,.  on  ne  met  rien 
entre  deux.  Mais  lorfqu'on  le  met  devant ,  on  peut 
mettre  entre-deux  les  pronoms  pcrfonr.cIs  .  &  les 
particules  relatives ,  &  la  négative  :  Je  lui  bs  com- 
prendre; Jt:  m'en  penfai  tuer.  Je  ne  lui  en  dirai» 
rien  davantage.  Cependant  quand  il  s'agit  de  cé- 
dulcs  ou  de  quelaucs  autres  aéles  de  Jûilice  ,  on 
dît  fimplcmcnt  :  Je  foufiîgné  promets  >  &c. 

Il  faut  encore  remarquer  fur  c<r  pronom  je  , 
que  ,  quand  il  fe  met  après  un  verbe ,  (i  la  premiè- 
re pcrfonne  de  ce  verbe  finit  pat  un  ^féminin, 
«et  û  féminin  fc  change  en  *  mafcol in.  Ain(i  il  faut 
dire  :  Pcnfé-y^^  &  non  pas  Penfc->  ,  &c.  Que  Ci 
i^V^^]^^^  perfonnc  du  verbe  ne  finit  pas  par  un 
f  féminin  ^  on  n'y  fait  aucun  changement,  Suis- 
je  y  &c.  a  moins  que  «ela  ne  produisît  une 
prononciation  vicicufe  &  rude.  Aiuti  il  ne  faut 
jas  dire,  Sens-/^,^  dors-/V,  romps-yV , paro-^-;^  y 
mais  ,  Scntt^-y^ ,  àotmé-je ,  rompé-y<! ,  paroiiîè-y^. 
Et  même  ceux  qui  ont  de  la  dclicarcifc  pour  la  lan- 
gue ,  condamnent  au/Ti  ces  façons  de  parler.  Il  vaut 
mieux  fe  fervir  d'un  autre  tour  i  &  dire  ,  Eft-ce 
5ue/r  fens ,  eft-ce-queyV  dors  ?  au  lieu  dcScnté- 
i«,  dorme  7^,  ficc. 

îl»  ,,  f.  m.  Mefurc  des  liqueurs  ,  dont  on  fe  fert  en 
lUïdqiies.  lieux  d'AUcmagne ,  particulier cmcnt  à 


JE  A 

Àugfbourg.  tcyV  eft  de  deux  muids ,  ou  de  doitt<^ 
bêlons. 

-  J  E  A.' 

JÉABARIM  ,  f.  m.  C'étoit  un  lieu  finie  aux  confinT 
«  du  pays  des  Moabites. 

JEAN  ,f.  m.{Proflonc,  Jan.)  N.  pr.  à%om,  Joannts.' 
Le  nom  de  Jeanne  Cq  trouve  que  dans  le  Nouveau» 
Tcftament  ;  dans  l'Ancien  on  diiJohanan.  S.  Jean- 
Bapcidc  dï  lé  premier  de  qui  on  le  dife. 
^  La  S.  Jean  ,  Locution  abrégée  qui  fe  dit  pour  là 
fcte  de  S.  JtJ/i- Bapcifte.  11  y  aVoit  autrefois  un  Ca- 
rême de  la  S.  Jean  ,  qui  ^toit  de  trois  femaincs.  La 
S.  Jean  eft  le  14.  de  Juin  ,  &  l'on  fe  fen  de  ce  nom 
pour  fignifier  un  temps  chaud.  Un  chaud  de  la  A 
Jean, 

S.  Jean,  Apôtre  &  ÉVangèlifte,  étoit  fils  de  Zé- 
bédée  ,  &  fut  appelle  par  Jésus-Christ  avec  Coa 
frère  Jacques ,  que  nous  furnommons  le  Majeur»- 
Les  anciens  l'ont  furnommé  Jean  le  Théologien:- 

S.  Jean  Porte-Latine  eft  le  nom  d'une  fête  de  S. 
/m/i  rÉvangélifte  ,  od  Ton  célèbre  fa  délivrance 
miraculeufe  ,  Jorfqu'ayant  été  jette  dans  une  chau- 
dié  e  d  huile  bouillante,  fous  Trajan  ,  il  en  fortic 
plus  fâin  qu'il  n'y  étoit  entré.  On  dit  S.  J^an  Porte-- 
Latine,  par  corruption  pour  S.  Jean  devant  la  Por* 
tc-Latine  ,  parce  que  ce  miracle  fe  fit  à  Rome  de-- 
vant  la  Porte- Latine. 

Autrefois  on  écrivoit  Jekan ,  en  Lat.  Johafmes, 

Le  peuple  joint  abufivement  ce  nom  à  pluiieurs- 
mots  injurieux.  Jean  Logne.  Jean  des  Vignes.  Jean' 
Doutet.  Jean  Sucre.  Jean  tout  à  droit.  J^u/i  Farine. 
Jean  fait  tout ,  &c. 
Jean,  fe  dit  paniculiéremem  de  ceux  qui  ont  des 
femmes  infidèles ,  &  qui  fouffrcnt  leurs  défordrcs.- 
On  appelle  Double- Jf^/z  ,  celui  dont  la  femme 
fait  beaucoup  de  fcnndale. 

Ce  mot  en  ce  dernier  fens  ,  vieht ,  félon  qucf- 
ques-uns ,  de  Janus  ,  Dieu  de  .l'ancien  Paganis- 
me ,  reprèfenté  SVec  deux  vifages  ,  comme  fi  le 
mari  &  l'adultère  croient  deux  tcccsen  un  Bonnet, 
&  occupés  à  même  ouvrage ,  dont  ^e  nom  demeure 
j3L\x  mari ,  a  caufe  que  c'eft  celui  qui  paroît  dans  h. 
maifon. 

On  appelle  auflî  le  haut-mal ,  où  P^pilepficr ,  Ic^ 
Mal  de  S.  Jean, 
JeaNi  Terme  de  Triélrac.  Voy.  JAN; 

On  donne  le  nom  de  Jean  au  lapin ,  cômnlc  on' 
donnecelui  de  Martin  à  l'âne.  Jcàn  Lapin. 

Prov.  quand  on  voir  quelque  rieur  incommode  ,• 
on  lui  dit,  Ri-t'en  Jean^  oh  te  frit  des  cruFs.  C'eft 
éommc  le  Btcviaire  de  Mefllre  Jean.,  cela  s'en  ia  * 
fans  dire.  11  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  >v:- 
vcUe  ,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  H  vient  de' 
Jean  de  Mohtmoreoci  ,  Seigneur  de  Nivelle ,  chi 
ayant  donné  un  foutflet  à  fon  père  ,.  fut  cité  au 
Parlement ,  proclamé'  6i  fommé  a  fon  détrompe 

Î>our  comparoir  en  Juftice.  Mais  plus  on  Tappel- 
oit ,  plus  il  fc  hâtoit  de  fuir.  On  le  trairoit  le 
chien  ,  à  caufe  de  Thorrear  qu'on  avoir  de  fon.  cri- 
me. C'eft  le  mariage  de  Jean  dey  Vignes  ,  rant  fc- 
L  nu ,  tant  payé.  Ce  prov.  s'cft  fait  par  corruption 
de  Gens  des  vignes ,  parce  que  les  Vendangeurs 
font  ordinairement  de  petites  alliances  qui  ne  du.-- 
rent  qu'autant  que  b  vendange  dure. 
Jban-Abad.  Voy.  DEHLY. 

S.  Jean-Baptiste  de  Conventri.  Ordre  de  Chahoi-- 
nés  Hofpitaliers  établi  à  Convcntri,cn  Anglererce, 
S.  Jean-Bàptiste  de  Dottingam.  Nom  d'Hofpita- 
liers  &  d'Hofpitaliéres  femblablesà  ceux  de  Saint- 
Jcan-Baptifi^  de  Gonvcptii,- 


Wefmitcs^  de  S.  Jern-Baptifie  de  la  Pénitence. 
Religieux  d'un  Ordre  établi  en  Navarre  fous  l'o- 
béiilance  de  TÉv^ue  de  Painpelune. 

Hermiresde^.  Jcan-Baptifie,  Congrégation  fon- 
dée en  Franco  vers  l'an  i6jo.  &  qui  ne  fubfîile 
pI'JS.     ... 

jÉAN-tE-BLANC  ,  f.  m.  Pctit  oifcau  de  proie  qui 
challc  aux  alouettes  ,  ainfi  appelle ,  à  caufe  de  la 
blancheur  de  fa  qucùe.  On  lappelle  auffi  Oifcau 
-S.  Martin.  Ccfi;  une  aigle  appelléc  Pyrargus  en 
Grec  &  en  Latin. 

S.  Jean-le-Blanc  Icz-Oricans.  Bourg  de  France , 
près  d*Orlcans. 

ÏEAN-BoNiTE ,  f.  m.  Nom  des  Hermîtcs  d  une  Con- 
grégation fondée  par  le  B.  Jean  Bon  ,  né  à  Man- 
toue  vers  Tan  ir68.  &  qui  mourut  l'an  1149.  Jaun- 
ni  Boniu,  Voy.  GUILLELMITE. 

Î)anse  de  s.  Jean.  Maladie  qui  fît  beaucoup  de  ra- 
vages en  France  fous  Charks  V.  en  1 575.  On  Ta 
depuis  appelléc  Mal  de  (êin  ,  ou  mal  caduc. 

S.Jean  L'ÉvANCELisTE.^Congrégatibii  de  Chanoi- 
nes fécul-icî  s  établis  en  Portugal.  Ils  fuivent  l'infti- 
nit  de  la  Congrégation  de  S.  Juftinien  pour  Icui 
Patriarche.  Ils  furent  inftituéscn  1410.  Il  y  a  auflî 
des  Chanoincifes  de  cet  inftitot. 

Jean  li  Févre.  Tulipe  rouge  6c  jaune. 

Gkos  Jean.  T.  pop.  qui  fc  dit  par  raillerie  &  par 
mépris  ^ 6c  (îgn.  Un  Sot,  un  iourdaut.  Cru£um ca- 
put ,  ingeniumpingue. . 

Jean  Gueret.  Tulipe  d*un  beau  violet  &  blanc. 
Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm.  Voy.  MALTE, 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  de  Latran ,  ou 
Congrégation  de  Latran,  ou  de  S.  Sauveur  de  La- 
tran. On  prétend  que  S.  Léon  I.  fc  fervit  vers  Tan 
440,  de  GÎîiafe  ,  qui  £ut  Pape  dans  la  fuite  ,  6c  oui 
étoit  difciple  de  S.  Augudin,  peur  réformer  les 
Clercs  de  cette  Eglife ,  6c  les  faire  vivre  (clon  les 
régies  du  S.  Êv^ue  d'Hipponc. 

Ïean  Ma^  ,  ou  Jean  Moyen  Eyland.  Joannis  J\Iau 
Injida,  C'ell  une  iHc  des  terres  Aré^iqucs.  Elle  eft 
vers  les  côtes  de  la  Groenlande ,  au  feptcntrion  de 
k- Norvège  ,  fous  le  74^  degré  de  latitude.  Elle 
porte  auUi  le  nom  de  Montagne  haute ,  6l  d'iile 
Maurice. 

Pettt  Jean.  Nom  qui  fe  donne  à  des  gens  du  peuple 
&  à  des  valets  qui  l'appellent  Jean, 

>R^TRE  Jfan  ,  ouPrite  Jran.  Voy.  PRÊTRE  >  OU 
PRÉTE-JEAN. 

ÎIAN  Di  Vert.  Fameux  (Commandant  des  troupes 
Impériales  >  pris  au  mois  de  Mars  i6\%.  par  le  Duc 
de  Vcymar  ,  dans  une  bataille  prés  de  Rhinfèld , 
&  de-ià  mené  prifonnier  au  bois  de  Vincennes. 

Saint  Jean.  Pet.  ville  de  France ,  au  Vafgau ,  dans 
le  Comté  de  Sarbruck ,  aux  confina  de  la  Loi  raine. 
Fanum  S,  Joannis, 

S.  Jfan.  I lie  de  la  Nouvelle  France ,  dans  le  golfe 
de  S.  Laurent ,  près  des  cotes-  du  Canada  propre  6c 
de  VAc^dic,'JnJu/a S.  Joannis. 

S.  Jean.  Flavius  S.  Joatinis.  Rivière  de  la  Nouvelle 
France,  qui  a  fa  fource  prés  de  la  rivière  de  S. 
Laurent,  coule  vers  le  midi  -  &  fe  décharge  paï 
une  grande  embouchure  dans  la  baie  Françoifc. 

5.  Jean.  LacusS,  Joannis,  Ce  lac  efl  dans  le  Sqgue-f 
nay ,  en  la  Nouvelle  France  ,.aux  confins  de  TEfto^ 
tilande. 

S.  Je  AN.  Ville  de  TAmér.  mérid.  S,  Joatinis  oppidum. 
Elle  eft  fituéc  au  conâuemdu  Paraguai^duPa-^ 
rana. 

S.  Jean  d'Acre.  Voy.  ACRE. 

^*JiANd*Apgcli.  Ville  delà  Saiatongc  ,^  cufjrjmcc. 
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Angeriacum  ,  Engeriacuml  Fanum  S,  Angeriaci, 
Elle  elt  fur  la  Boutonne  a  neuf  hcues  de  la  Ko-* 
chclle  ,  vers  le  couchant. 

S.  Jean  dcLaime.  Petite  ville  du  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  en  France ,  fur  la  Saône ,  à  quelques  lieues- 
ce  Dijon  ,  vers  le  midi.  i''<2;ji^/;i  5.  Joannis  Laudo* 
nenjts ,  Laudona, 

S.  Jean  de  Luz.  Ville  de  la  Cafcogne,  en  France* 
Luijium  ,  Jbanum  S,  Joannis  ÎmjU.  Elle  eft  dans  la 
Terre  de  Labtour  ,  à  quatre  lieues  de  Foutarabie. 

S.  Jean  de  Maurienne.  Pet.  vile  > capitale  du  Comté 
de  Maurienne ,  en  Savoie  ,  &  lituce  iùr  la  rivière 
d'Arc.  C*eft  le  liége  d'un  Évèché  fuffragant  de 
\ icnnc.  Mauriana  ,  Fanum  S.  Joannis, 

S,  Jean  Pied  de  Port.  Ville  de  l.i  Gafcogne,  en.Fran*- 
ce.  Fanum  S,  Joannis  pede-ponuen/is  ,  ancienne- 
ment imwj  Pyr^/iaiwj ,  Imi  Fyren&i,-  Elle  eft  fur 
la  Néve>  à  neuf  lieues  au-dellus  de  Bayonne  ,  au 
I)ied  d'un  pallage  des  Pyrénées  ,  dont  elle  a  pris 
l'on  nom. 

S.  Jean  de  Portric.  Voy.  SAN  JUAN  de  Porto-Tico  * 
au  mot  JUAN. 

Ordre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Thomas,  Ordre  mili- 
taire établi  autrefois  dans  la  vilk  d'Acre  r  eu  Pa- 
leftine. 

S.  Jean  des  Vignes.  Abbatîa  S.  Joannis  apudVtneas, 
Abbaye  fondée  à  SoiiTons  Pan  107^.  jur  Hugues 
Seigneur  de  Château  Thierry.  Les  Religieux  de  S; 
Jean  des  Vignes  font  des  Chanoines  Réguliers. 
L'an  i$66.  la  menfc  Abbatiale  fut  féparcc  de  la 
menfe  Conventuelle.  ' 

JEANNE ,  f.  i^  N.  pr.  de  iemmc.  (  Prononc.  Jane  , 
ou  Jan-ne.  )  Joa:uia.  Sainte  Jeanne  y  c'eft  Jeanne 
de  France  ,  Reine  de  France  ,  Ducheffe  de  Berri  , 
6c  fondatrice  de  l'Ordre  de  l'AnnORciadc  ,  6c  des 
dix  Vertus  de  la  Sainte  Vierge.  Louis  XI.  fon  père, 
la  fît  époufer  à  Louis  ,  Dijcd  Orléans  ,  qui  fut  de- 

Î>uis  Louis  Xn.  Jeanne  d'Arc  5  c'eft  laPucdle  d'Or- 
éans  ,  pauvre  Bcrgcrc  ,  qui  délivra  Orléans ,  re- 
conquit h.  Champagne  fur  les  Anglois ,  fit  facrcr 
le  Roi  à  Rheirns^  de  fu&  prife  6c  brûlée  a  Rouen 
par  les  Anglois. 

Dame  Jeanne,  ou  Grosse  Jeanhe.  Oh  appelfc 
aiofi  pop.  une  gro/lc^autcille  de  vin.  Fini  ant" 
pkora  craffior ,  majora 

Religieufc  de  Sainte  Jeanne.  On  appelle  ainfî  à. 
Bourges  &  en  Berri ,  les  Rcligicufcs  de  l'Annon-- 
eiade ,  qui  y  ont  été  fondées  par  Sainte  Jeanne, 

Jeanne.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  chèvre  y 
comme  on  donne  celui  de  Godard  au  cygne.' 

JEANNELLE  ,  Cf.  N.  pr.  de  fcm.  dimin.  de  JeannCy 
qui  ne  fc  dit  que  de  Jeanne  II,  Reine  de  JèrUfa-^ 
lera  ,  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  DuchciTc  de  la  Pouil- 
le  &  de  Calabre  ,  Comtelle  de  Provence  ,  &c. 
Joanna,  Joannella, 

JEANNETONy  f.  f .  (  Pronopc.  Jan^neten.)  Nom 
propre  de  fille  ;  dimin.  qui  fe  cîit  des  fiUcs  qui  onf 
nom  Jeanne.  Petite  Jeanne.  Joanna,  Il  ne  fe  dit 
que  dc5  pcrfonnes  du  peuple. 

JEANNIN  ,  ou  Jarmin  ,  f.  m.  C'eft  la  même  chofc 
que  Jean  .  figniHant  celui  qui  fooffre  les  infidéli- 
tés de  fa  femme.  Il  eft  burlefqtie. 

JEANNINE  y£.Ç.{  Prononc.  Janine.  )  DccrètaJc 
de  Jean  XXI I.  Jo<jnnina.  CVft  Cujas  qui  a  fait  ce 
mot.  Voy.  EXTRAVAGANTE. 

JEANNOT  ,  f.  m.  (  Pronoilc.  Janot ,  ou  Jan-not.) 
Dimin.  de  Jean.' /otfwztfj,  Joanm)ttus,  Ce  mota& 
A}  dit  que  des  enfans  du  neuple. 

J  £  B.* 

JÉBA  y  fubfiantif  fém-  Ville  que  l'bu  cxoic  être  ï» 
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même  que  Japha  ou  Japhaia  ,    dans  la  Galilée. 
JEBILÉE ,  C  f.  Ville  maritime  de  la  Paleftine  ,  la 
•    .mcmc  que  TÉcriture  appelle  Cabala.    Quelques 

Voyageurs  François  la  nomment  Jabli, 
JÉBLAAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la 

demi-Tribu  de  ManafTé. 
ÏÉBLE.Voy.HIÉBLE, 
JEBNAEL,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  ,  dan  $  la 

Tribu  de  Nepbthali. 
JEBNÉEL ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
JFBOC  Voy.  JABOC, 
/ÉBUS  ,  r.  m.  Ancien  nom  propre  de  la  ville  de  Jé- 

rufalem   Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Jébus ,  ou  //- 

6ufi ,  fils  de  Cbanaan. 
7EBUSÉEN  ,  ïNNE  ,  l.  Nom  propre  d*un  peuple 

Chananéen.  JcbuféLUs  ,  a.  Les  féhuficns  croient 

defccndans  de  Jébus  ou  Jébufi  ,  fils  de  Chanaan , 

petit -fils  de  Cham ,  &  arriére-pctit-fils  de  Noé.  Ils 

occupoient  Jérufalem. 

J   E  C. 

yÉCHIEN  ,  f.  n).  Ville  cap.  du  Roy.  de  même  noin. 
Jeckiêntun.  Elle  ef^  fur  11  côte  leptentrionale  du 
Jetfeneen  »  dans  l'iAe  de  Niphon ,  qui  efl  une  de 
celles  du  Japon. 

JECKER ,  ou  Jar^  f.  m,  Riviérç  du  pays  de  Liège. 
Jecora, 

JECM AAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 
Tribu  d'Éphraïm.  Elle  fe  nommoit  autremenc 
Cibfaïm. 

7ECNAM ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Quelques- 
uns  croient  que  c  eft  la  même  que  Jaclunan  »  du 
mont-Carmc|. 

ÎEÇO.  Voy.  lESSO. 

ÏEÇOIS.  Voy.  ÏESSOIS. 

^ÉCORAÏRE,  adj.  f.  Qui  appartient  au  fo\^^  Jtcora- 
ria.  C*cft  un  nom  quo  les  Médecins  donnent  à  la 
yeine  qu  ils  nomment  autrement  Bafilique.  V^ena 
bafiltca.  De  jecur ,  le  foie. 

^ECT ,  vieux  f.  m.  Jet.  Il  y  a  des  Coutumes  oÀje^ 
fign.  la  terre  qu'on  tire  d'un  fodë. 

JECTÉHEL  ,•  f.  m.  Colline  de  la  Terre-Sainte  ,  aux 
frontières  de  la  Tribu  de  Juda  ,  du  côté  du  midi. 

JECTHEL,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

^ECTIGAT40N  .1  f.  m.  T.  de  Médecine.  Tremblot- 
tement  ou  treflaillemcnt  qu*on  (ênt  au  pouls  du 
malade ,  qui  montre  que  le  cerveau  ,  qui  eft  To- 
riginc  des  nerfs ,  eft  attaqué  &  menacé  de  convul- 
fion.  Jed/gatio. 

JECTISSE ,  adj.  f.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  :  Ùcs  terra  jeài ces  :  ce  font  des  terres  qu'on 
a  tirées  d'un  endroit  pour  jetter  en  un  autre.  Jadi" 
tj  i.  y  ejeâitius ,  comportât  us, 

^ECUIBA  ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  le  bois  eft 
d'un  rouge-brun  avec  des  ondes  noires  ;  il  eft  ex- 
scellent  pour  les  ouvrages  de  Sculpture. 

J  E  D. 

JÊDALA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  ^ 
7ÉDBRUK  ,  ou  Jédburg,  f  m.  Pet.  ville  de  l'Ecofle 

méridionale ,  cap.  de  la  Province  de  Tivcdale.  Je» 

dohurgum* 
ÏÉDO.  Voy.  YENDO. 
ÏEDSO.  Voy.  ÏESSO. 

JEG. 

JEGBÀA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Cad. 

ÏÉGUN  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  le  haut  Ar- 
magnac ,  fur  une  petite  rivière  qui  peu  après  Çz 
jette  dans  l'Auloux. 


JEH    =    JEL 
J  E  H. 

JEHOVA  >  ou  plutôt  JÉHOVAH ,  f.  m.  Nom-prdi. 
prc  de  Dieu  dans  la  langue  Hébraïque.  T^^7^\ 
Ceft  le  nom  qui  ne  convient  qu'à  lui  feul ,  félon 
ces  paroles  de  l'Ecriture  ,  Ifaie  XLII.  8.  Je  fuif 
Jénovah ,  &  c'cft-là  mon  nom.  Ce  nom  exprime 
non  pas  quelqu'un  de  fcs  attributs  ,  mais  fon  être 
même  &  fa  Cubftance.  Ceft  le  nom  que  Dieu  lui- 
mcme  fc  donne  dans  l'Exode  .  ///.  14.  en  difant 
qu'il  eft  celui  oui  eft ,  pour  le  faire  connoître  Ôc 
fe  diltmgucr  de  tous  les  autres  êtres.  Tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  font  venir  rVin'^  9 
Jthovak ,  de  nin  >  ha]ah  ,  être. 

JEHUD  ,  ou  Jéhpud,  f.  m.  Nom  d'un  prétendu  fils 
de  Saturne  &  de  la  Nymphe  Anobrct.  Porphyre 
raconte  dans  Eufèbe  ,  que  Saturne  ,  qui  fut  nom» 
mi  par  les  Phéniciens  IfraëK  eut  un  fils  uniqua 
auquel  il  donna  le  nom  de  Jehud .  qui  en  Phéni- 
cien fign.  unique ,  &  que  Saturne  l'immola  fur  ui| 
autel ,  Qu'il  éleva  tout  exprès.  Il  eft  clair  que  cette 
fable  eft  copiée  fur  l'hiftoixe  d'Abraham.  Saturne 
eft  Abraham  5  on  le  confond  avec  Jacob  fon  petite 
fils ,  &  on  lui  donne  fon  nom  dlfraël.  Ce  mot 
yiçnt  d'iriK  ,  ehka4 ,  un ,  d'où  fe  forme  TW*  , 
jehdid,  en  Hébreu  &  en  Phénicien  :  dialede  de  1% 
langue  Hébraïque  nin^  ,  jékud ,  unique. 

JÉHUDA ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Ceft  l^  pronon^ 
ctation  Hébraïque  du  nom  Juda. 

J  E  h 

JEÎSTAM  ,  f.  m  TroiCémc  mois  de  Tannée  des  In- 
diens ,  qui  font  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Ù 
répond  au  mois  de  Juin. 

JÉJUNUM,  f.  m. T.  d'Anrt  qui  fedit  du  fécond  des 
inteftins  grêles ,  qui  eft  entre  le  duodénum  &  l'i» 
iéura.  Il  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'on  le  trouve 
toûiours  moins  plein  que  les  autres.  On  le  nonmie 
aufli  le  jeûneur ,  ou  f  affamé, 

I  E  L. 

lEL ,  len  ,  1er  ,  lei.  Dernières  fyllabei  de  auelqucf 
mops.  Les  remarques  fuivantes  ne  regardent  que 
les  Portes.  o  ^  r 

lei  ne  fait  qu'une  (yllabc  avec  la  lettre  qui  Iç 
précède  :  ciel ,  fiei ,  miei ,  &c. 

Ign  ne  corapofe  qn  une  ^llabc  :  bien  ,  tien  ^ 
rien  ,  chien  ,  &c.  On  cncxce,itc  ordinairement  la 
dernière  partie  de  l'adjcâ^if  qui  fe  termine  en  ien  , 
fur-rout  lorfque  l'adjcâif  marque  qu'on  eft  d'uwc 
profedion  ,  ou  dune  fociété  ,  ou  d'un  pavs  :  Mu- 
ficïen ,  Académicitf/i,  Sicili^/x ,  alors  ien  eft  de  deux 
fyllabes. 

lernc  forme  auflî  qu'une  fyllabe  :  fifr,  entier  ; 
mais  il  y  en  a  deux  dans  Baudrier ,  bouclier ,  ca- 
lendrier,  étri^r^  geôlier ,  levier,  meurtrie- ,  ou- 
vrier ,  peuplier,  il  eft  aulTi  de  deux  fylhbes  daiif 
les  verbes  ,  foit  en  profe ,  foit  en  Pociîc  ;  Fier^ 
redifîer ,  oublier  ,  Ôcc. 

Dans  le  mot  ^ier,qaelctucfois  les  lettres  ier  font 
deux  fyllabes  ,  &  quelquefois  elles  n'en  font  qu'u- 
ne ;  mais  alors  la  prononciation  de  ce  mot  eft 
rude. 

iej  »  dans  les  verbes ,  ne  fait  qu'une  fyllabe  \ 
Fais/er  ,  all/V^  ,  &c.  Il  en  mu:  excepter  la  Iccondc 
pcrf.  4c  l'indic.  &  ic  l'impwi.  v^c.  vcr'ns  de  la  prc- 
inière  coniug.  qui  oiu  un  i  a  la  p'nultiJmc  ;  en  ce 
cas  /ej  eft  de  deux  fv  ij-ibcs  :  Envie^  ,  rie^  ,  &c.  X\ 
faut  (ur  tO'K  cela  conll  Ircr  l'o  clie. 
I  JÉLOUCHTÉ ,  f.  m.  Dixoit  û[u4  d^ns  le  Chili, 


îèW, 


I  E  M. 

lÈM.Voy.JAM. 

ÎÉMEN ,  f.  m.  Province  de  TArabic  ,  qui  fait  la 

^roifîémc  &  la  plus  grande  partie  de  ce  vafte  pa^s- 
nNous  l'appelions  l'Arabie  heurcuTc  ,  Arabiajeux  ^ 
à  cauicdcs  drogues  précieufcs&  aromatiques  qu  el- 
le produit.  Lumen  c(l  une  péninfule  qui  a  la  mer 
Kouge  à  l'occident  ,  TOcéan  Indien  au  midi ,  le 
naémc  Océan  &  le  golfe  Perfique  au  levant ,  &  au 
oord  les  autrél  pâmes  de  rArâbie.  Quelques-uns 
écrivent  F<f'me;2. 

JFÉMINI  y  r.  m.  La  terre  de  Jémini,  Cétoit  une  petite 
contrée  fur  ks  confins  des  Tribus  d  Éphraïm  U  de 
Benianun. 

lEMPELÉ  ,  ou  Jtmpterland  ,  f.  m.  Province  de  Sué- 
de ,  (i  tuée  entre  l'Angermanie ,  la  Médcipadie, 
l'Hclfingie  &  la  Norvège ,  dont  elle  dépendoit  au- 
trefois. Jempùa^ 

J  E  N. 

lÉNA  ,  léne ,  ou  Defne ,  f.  f.  Ville  de  la  baute  Hon- 
grie, lena  ,  Dcjna.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la 
*Tranfylvanie ,  a  l'orient  de  Giula  ,  au  fud-eft  du 
çrand  Waradm. 

NA  ,  ÏÉNE ,  f.  f.  Autre  petite  ville  du  Cercle  de 
la  haute  Saxe.  lena.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  V^ei- 
mar ,  en  Thuringc  ,  fur  la  rivière  de  Sala ,  au  le- 
vant de  Veimar  fie  au  midi  de  Naumbourg. 

ÎENDE  ,  ou  Pûiende ,  f.  m.  Grand  lac  de  la  Finlan- 
de ,  en  Suéde  ,  dans  la  TavafUiio.  hndus ,  ou-Ftf- 
jendus  Ucus, 

ÏENDO.  Voy.  YENDO. 

JÉNEKOPING ,  ou  Jonekopîng,  f.  m.  Ville  de  la 
Smalande  ,  en  Suéde.  Jenokopia, 

JENGAN  ,  C  m.  Ville  de  la  Chine ,  la  huitième  de  la 
province  de  Xanfi.  Jenganum, 

JENGAPOUR  ,  f.  m.  Ville  de  t'Indoftan,  dans  les 
États  du  Grand  Mogol ,  cap.  d'une  contrée  du  mê- 
me nom.  C'od  la  même  que  Baudran  appelle  Ge^ 
nupar, 

ÎENGOU  ,  ou  Jangou  ^  f.  m.  N.  pr.  d'hom*  Gengui- 
pkus, 

JENGREURE  ,  vieux  f.  f.  Les  génitoires.- 

JENIN  ,  vieux  f.  m.  Soc ,  idiot. 

JENISCÉ  A  ,  f.  f.  ou  Jcnijêskoiy  f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pire RufTien  ,  dans  la  Tartariç  ,  en  Sibérie. 

JÉNISCEY ,  f.  m.  Rivière  de  la  grande  Tartarie.  7^- 
.aijcia, 

JÉNIZAR  ,  r.  m.  Per.  villeou  bourg  de  la  Thclfalic, 
en  Gi^c^.Jen'tyira  ,  anciennement  Phene,  Ce  lica 
eft  vers  le  golic  de  Salonichi. 

JENIZER-EIEKDI ,  f.  m.  Charge  qui  ^  chez  les 
1  urcs ,  dans  les  Janrflaires  ,  revient  a  celle  de 
Prévôt  dans  nos  armées. 

JENIZZAR  ,  f.  m.  Ville  de  Grf ce ,  fituée  dan^  la 
Macédoine  ,  environ  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Salonichi.  JenriTuria^ 

JENKOPING ,  Cm.  Ville  de  Suéde  ,  dans  la  Gothic 
orientale. /f/i^copw. 

h.  Ville  de  la  Chine  ,  la  cinquième  de  la  Pro- 
vince de  Fokien.  ^ga. 

JENNE  ,  vieil  adj.  Jeune^  On  a  dit  auffi  Joént  dans 
h:  même  fcns. 

lÉNOIS ,  orsE  ,  f.  Qui  eft  d'Iéne.  lenenfts.' 
h.  Nom  dfe  feèle  Luthérienne. 

JENUPAR  ,  f.  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol ,  en 
A  lie ,  cap.  du  Roy.  de  même  nom.  Jenupara^ 

JEK-YCf  RILER  AGHASI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Chef 
ou  Comnundant  général ,  Colonel  général  des  Ja- 
Biflaires.  Legionis  apud  Turcas  prAtoriaiu  prâfe- 
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&us:  Jamffarïorum  Dux,  Nous  difons  cdirmunè- 
ment  dans  notre  langtte  L'Aga  des  JanifFaires^ 

J  £  P. 

JEPHLETI ,  f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  d*Éphraïm.  Les 

Septante  l'appellent  Aptalim, 
JEPHl  A ,  r.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
JEPHTAHEL,  f.  m.  Vallée  &  torrent  qui  fèparoicm 
*  les  Tf  ibus  d'Afcr  &  de  Zabulon. 

J  EQ. 

JÉQUITINGUTACU ,  f.  m.  Arbre  duBrèfîl  qui  porttf 
un  fruit  femblable  à  une  fraifc ,  dans  lequel  eftr 
enfermée  une  fève  dure  .  ronde ,  noire  ,  reluifantc 
comme  du  jais  ,&  dont  l'ècorce  nettj.c  niicux  que 
no  pourroit  faire  le  meilleur  (kvon. 

J  E  R- 

JÉRAMÉEL  ,  f.  m.  fils  d'Efron  ^  de  la  Tribu  de  Ju- 
da. La  contrée  que  Tes  defcendans  curent  en  par^ 
tage  porta  fon  nom. 

JERBEY  ,  ou  Ireîfcy ,  f.  m.  Anciennement  pet.  villcf 
de  la  erande  Bretagne  ,  maintenant  village  du 
Comté  de  Cumberland. 

JERCON.  Voy.  JÉRICON. 

ÏÉRE  ,  f.  f.  Rivière  du  pays  de  Caux  ,  en  Norman* 
die.  Eara. 

JÉRÉMIADE,  f.  f.  Ton  plaintif,  de  la  nature  d« 
celui  de  Jéreraie  dans  Tes  Lamentations. 

JÉRÉMIE  ,  f.  m.  Prophète  du  peuple  de  Dieu.  Jere" 
mias.  IL  commença  à  p'rophétiler  5^4.  ans  avant 
Jésus-Christ. 

On  dit  pop.  d'un  homme  qui  prévoit  tûûjour» 
des  malheurs ,  ou  qui  pleure  ceux  qui  (ont  oafles  ^ 
Que  c'eft  un  Jérérme  ;  parce  que  Ce  Prophète  pré-- 
dit  les  malheurs  de  Jérufalem ,  &  enfuite  les  dé-^ 
plora.  Faire  le  Jérémic ,  c'eft  annoncer ,  prédire 
quelque  malheur. 

JÉRÉMIE ,  fe  dit  aufli  de  la  prophétie  de  ce  Prophète  ^ 
duiivrc  canonique  de  l'Lcriture  qui  la  contient. 

JÉRÉPÉMONGA  ,  f.  m.  Serpent  marin  du  Brèfil  ^ 
qui  arrête  tous  les  animaux  qui  le  touchent  #  Icf^ 
iîueld  fc  collent  fi  fortement  à  fa  peau ,  qu'il  en 
,fait  fa  nourriture. 

JÉRICHO ,  f.  m.  r Prononc.  Jériko.)  Ville  ancienne; 
de  l'Afic  ,  dans  la  Paleftinc  ,  appel léc  par  les  ;»ra- 
hcs  Riki/fa,  &  bâtie  par  les  Jébufécns.  Ce  neft 
plus  qu'un  amas  de  méchantes  huttes  ,  où  demeu- 
rent des  Arabes  fort  pauvres.  On  y  trouve  uno- 
plante  qui  a  la  forme  du  furcau  ,  dont  la  fleur  eft 
incorruptible  .  &  fort  louée  dans  l'Écriture  ,  fous' 
le  nom  de  Rôle  de  Jérkho,- 

JÉRICON  ,  Jcrco.i  ,  on  yil'uor  Jarkon ,  f.  m.  Ville  de 
la  Paleftine ,  dans  la  Tribu  de  Dan. 

JÉRIMOTH,  f.  m.  Ville  de  laTerrc-Sainte ,  dans 
la  Tribu  de  Juda. 

JERNE ,  ou  Jernicy  C  m.  Nom  propre  qui  fe  don- 
noit  autrefois  à  l'Irlande  ,  &  d'cù  quclntics-uns 
prétendent  que  s'eft  fait  celui  d'Hibernie.  Jertiia, 

JÉRÔME  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hieronymus.'Lz  tra-** 
dudion  de  l'Écriture,  que  nous  appelions  Viilgate, 

•  que  le  Concile  de  Trente  a  déclaré  authentique ,. 
eft  Touvrage  de  S.  Jérôme ,  aux  Pfeaumcs  près  , 
q^ui  font  l'ancienne  verfîon  Vulgate  ,  appelléc  Ita-' 
lique  ,  &  fa  te  fur  le  Grec.  S.  Jérôme  traduifit  de 
nouveau  l'Ancien  Teftament  fui"  l'Hébreu ,  &  fur 
le  Grec  les  livres  que  Fon  n'a  point  en  Hébreu. 
Quant  au  Nouveau  Teftament ,  il  ne  fît  que  retou- 
cher Ôc  corriger  l'ancienne  verfion. 

On  écrivoii  autrefois  HiérômerCc  no»  vient  M 
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i%poV  ,  faîht ,  facré  ,  &  •?•.<*«, ,  nom  ;  ic  forte  que  ' 
Jérôme  iîgn.  Qui  a  un  nom  facré. 
JÉRONmiTE,ouHIÉRONYMITE,  f  m.  Hcr- 
jiiitc  de  S.  Jérôme.  Nom  d'un  Ordre  Rc|igicu;c. 
Hieronymita  ,  Hteronymianus  Monachus ,  Eremi- 
ta  à  S,  Hieronymo  diàus,  11  y  a  qua«fc  Ordres 
d'Hermitcs  de  S.  Jérôme  ,  tous  différciïs^  hsJé- 
ronymhes  d'Efpagne  ,  les  Hermitcs  de  S.  Jcrô#nc' 
de  rObfervance  ou  de  Lombardic  ,  les  Henjtites 
de  S.  Jcrômc  de  la  Congrégation  du  BicnheUttTux 
Picne  de  Pifç  ,  &  cpux  de  la  Congrégation  de  Fié- 
foli.  Voyez  le  D,  de  Tr. 
,  JÉRON  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  lieu  de  Bi- 
thynie ,  dans  TAfie  mineure.  Jerona  ,  Jovis  Urii 
FcLium,  Maintenait  c  eft  une  petite  fortcrclTc  de 
laNatolie  ,  fituéc  fur  le  détroit  de  Conftantinoplc. 
JÉRON ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  deNepluhali ,  dans 

la  Terre-Sainte. 
JÉRQN  RQMÉLIAS,  f.  m.  Bo^rg  de  U  Turquie  , 
en  Europe.  J erona  RomelÎÂ ,  ancienncmentPo/ycA- 
nium.  Il  efl  dans  la  Romanie. 
ÏÉROPHORE  .  r.  m.  Celui  qui  porte  les  cjiofcs  fa- 
~  crées.  Hierophorus.C éio'xi  un  office  chez  lesCîrecs. 
C'étoicnt  ceux  qui ,  dans  les  céïémonies  de  Reli- 
gion ,  portoicnt  lesftatuçsdes  Dieux  &  autres  cho- 
fes  facrées.  De  «fù  ,  facré ,  &  îp«>»  ,  je  porte. 
Ï^RGPHYLAX       7  Ç  HUrophylax. 

ÏERGSCOPIE.  >Voy.  -<  Hiérofcopie, 

JÉROSLAW.  3  C  Jarojfaw. 

JEROVILIA  ,  ou  Anfihca ,  f.  f.  Ville  de  Grèce.  Ar^ 
pos  Amphilochium  ,  Amphiloçhia,  Elle  cft  dans 
î'Épirç,  furrAfpri. 
jERRE ,  1.  f.  ou ,  leloa  quelques-uns  ,  YER  ,  f  m. 
Pet,  rivière  de  France.  Icrra ,  Edera.  Elle  coule 
dans  la  Bric  ,  od  elle  a  fa  fourcc  ,  &  £c  Recharge 
dans  la  Seine ,  à  Villeneuve-S.- George.  Il  y  en  a 
une  autre  de  même  nom  dans  le  Dunois  ,  contrée 
de  France.  Edcra, 
JERSER.  Voy.  GERSER. 
.  JERSEY.  Voy.  GERSEY;  ' 

^ERVENLAND,  f.  m.  om  Jervenlandc,  f.  f.  Petit  pays 
de  l'Eftonie ,  partie  de  la  Livonie.  Jervolandia  , 
Jervia,  Witcnftein  en  eft  la  capitale. 
?ERUN-CROCHEN  ,  f.  m.  Monnpie  qui  fe  fabri- 
que dans  les  Etats  4u  Grand-Seigne^r ,  &  qui  y  a 
cours  pour  un  démi-ducat. 
JÉRUSALEM,  f.  f.  Ancienne  &  fameufc  ville d*A- 
fie  ,  autrefois  cap.  du  Roy.  des  Juifs ,  depuis  que 
David  l'eut  conquife  fur  les  Jébufécns.  Hierofciy^ 
ma ,  JcrufaUniy  Jerojolyma  .  Solyma.  Elle  eft  ca- 
pitale de  la  Palettise  ,  fitttéc  vers  le  milieu  de  ce 
payé ,  à  Huit  lieues  de  Jaffa  &  à  dix  de  la  mer  Mor- 
te. On  croit  que  celte  ville  cft  la  Salem,  donr 
Mcichifédçch  éiojt  Roi.  Elle  fut  deux  fois  entié- 
cement  ruinée  :  premièrement  par  Nabucbodono- 
for ,  Roi  de  Babylone.  Ayant  été  rebâtie  par  pcr- 
miffion  de  Cyrus ,  Roi  de  Perfe  ,  clic  fut  détruite 
une  féconde  fois  par  Tire  ,  fils  de  l'Empereur  Vef- 
paficn.  L'Empereur  Hadrien  la  fit  rebâtir  l'an  i  u. 
Comme  il  s'appclloit  j£lius ,  il  lui  donna  le  nom 
d'vE/rtf.  On  y  joignit  le  furnom  de  Capitolina^ 
parce  au'il  avoit  fait  mettre  une  ftatuc  de  Jupiter 
Capitolin  à  l'endroit  ou  étoit  le  temple.  Conftantin 
le  Grand  s'éunt  fait  Chrétien,  l'embellit.  Cette 
ville  tomba  depuis  entre  les  mains  des  Mahomé- 
tans.  Godcfroy  de  Ôouillon  la  prit  aux  Sarrazins 
Tan  1099.  &  il  en  fit  le  fiége  du  Royaume  de  Jéru^ 
faUm  y  mai5  Saladin  la  reprit  l'an  11 87.  5c  elle  cft 
demeurée  dcpuiç  ce  temps-là  au  p'o  .jvoir  des  Infi- 
dèles. Les  Turcs  \à.  nomment  aujouid'iiui  Eli.ods  , 
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àuElkodesj  c.ki.  la  Ville-Sainte.  L'Ordre  dcÇ 
François  y  tient  le  S.  Sépulchrc  flc  VÉg\iCc  de  ?• 
Sauveur. 

Le  mot  Jérufalem  yicot  de  W^^  ,  Jarafch  ,  auji 
veut  dire  Poflcdcr  à  titre  d'héritage  ^  &  de  X^iB  » 
paix.  Ainfi  Jérufalem  eft  la  racme  chofe  que  Vo£^ 
lefllon  héréditaire  de  paix ,  hèrita5c  de  paix. 
Ce  mot  pris  fiç.  fign.  quelquefois  l'Eglifc. 
Il  fign.  aufii  Quelquefois  le  Ciel ,  le  Paradis.  La 
Jerujalem  d'cn-haut ,  la  faintc  Jéhijalem,  La  JérU" 
Jalem  Célefte  ,  ou  \z  Céleftc  Jérujalem ,  La  noij- 
yclïc  Jérufalem. 

JÉRUSALEM  ,  en  tcrmcs dc  Spiritualité,  cft  oppofèc 
au  monde  &  aux  mondains  fignifiés  par  l'Egypte  , 
&  fe  prend  pour  L'a/fçmblèc  ,  Je  parti  des  gens  de 
bien  &  des  ^irituels. 

JiRUSALEu ,  f.  f.  Efpéce  dc  pomme  bonne  à  man- 
ger,  foit  crue  ,  (bit  cuite ,  mais  qui  n'cft  pas  de$ 
meilleures,  Pomujn  J^rojolymitanum ,  ou  diàum 
Jérufalem, 

3  ES, 

JÉSANA ,  f.  f.  Ville  du  Royaume  d'Ifralîl  ,  foûidifc 

à  Jéroboam. 
JESCHUA  ,  ou  Jéfua ,  f.  m.  Ccft  le  nom  de  Jéfus  , 

prononcé  à  la  manière  des  Hébreux.  On  le  dit  aia- 

fi  des  Rabbins  qui  portent  ce  nom. 
JÉSI ,  f.  m.  Ville  de  l'État  de  l'Églife  ,  en  Italie* 

JEfium,  jEfis.  Elle  cft  fur  le  Fiumèfino  ,  dans  la' 

Marche  d'Ajiconc. 
JÉSIDÉEN  ,  ENNE.  Voy.  JÉZIDE. 
JÉSILBASCH ,  r  m.  T.  de  Rel.  Tête  verte.  Ccft  fc 

nom  que  les  Perfans  donnent  aux  Turcs,   parce 

que  leurs  Emirs  portent  le  turban  vcrd.  Dcjefckil^ 

ycrd ,  &  6ajch  ,  tctc. 
JÉSIM A  ,  f.  f.  Petite  ifle  d'Afic  ,  l'une  des  ifles  du 

,Japon, 
JESIMON  ,  f.  m.  Ville  du  défert  dc  Mahon ,  dans  la 

.Tribu  dc  Juda. 
JÉSOLO  ,  f  m.  Nom  que  portent  les  ruines  de  Tan- 
.cicanc  Equilium  ,  ou  ^quilium  ,  ville  èpifc.  dc  l'I* 

talic.  Jejolum,  Elles  font  dans  la  Marche  Trèvifa- 

ne  >  à  une  lieue  de  Citta-Nuova.     . 
JESRAB ,  f  m  Ancien  nom  de  Médine ,  ville  d'Ara« 

bie  ,  patrie  de  Mahomet. 
JESSA ,  f.  m.  C'ètoit  autrefois  le  Jupiter  des  peuples 

dc  la  Sarmatic  Europècmic. 
JESSE.  La  terre  de  JeJJe.  Le  P.  Lubin  croit  que  c'eft 

la  terre  de  Gcflcn  »  en  Egypte. 
JESSED,  VoY.  YESD. 
JESSEINS^  C  m.  Village  de  la  Champagne  ^  fitué  fur 

l'Aube,  a  deux  lieues  au-defibus  de  Bar-fur-Aubc. 

Jelfattâ,, 
JESSELMERE ,  ou  Giflenùre ,  f.'f  Ville  de  l'Empire 

du  Mogol ,  en  Afic,  cap.  dc  la  Province  de  même 

pom.  ^jjelmera ,  Giflemera, 
JESSENEK ,  f  m.  Neuvième  moi»  des  Efclavons.  U 

répond  au  mois  de  Septembre. 
JESSE  Y  ,  f.  m.  Bourg  dc  France  ,  en  Bretagne ,  à  (vL 

lieues  dç  Rennes ,  du  coté  di|  mjd  occidental. 
ÏESSIR,  vieux  v.  n.  Sortir.  Exin.  On  du  aufil  l^Jir. 
JESS0  ,  f.  it.  Le  détroit  de  le^o,  Fretum  Ejonis.  On 

donne  ce  nom  à  un  grand'  canal  qui  CK  entre  la 

terre  de  hjf^  U  la  partie  orientale  de  la  grande 

Tat tarie  ,  &l  qui  joint  la  mer  dc  1  artaric  avec  l'Or 

çèan  Oriental.  On  appelle  autrement  ce  canal  la 

mer  des  Kaimachites ,  ou  la  mer  dTamour. 
ÏEsso ,  léfo  ,  Je.ifo  ,  ou  Ejo  ,  f  m.  Nom  propre  d'uji 

grand  pays  de  l'Afie.  Icfonia  ^  Efonia  ,  'tcrra,Efoy 

nis.  Il  cft  au  nor  i  des  ilî<^5  du  Ja;;o'i ,  H  au  levant 
•    dc  la  gandcTartaric.  Oiî  ne  ùàk  -^is  li  cç  pays 
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1^  me  Ulc  ou  an  continent  oui  (bit  joînC  ivcc  les 
terres  Ardiqucs  ôc  avec  TAmériquc  rcpccntrionalc. 

lESSOIS ,  OISE ,  f.  Qui  cft  du  pays  dleiTo ,  ou  d'E- 
fo.  lejjoècnjis. 

JESTAM.  Voy.  JEISTAM. 

JÉSUAL ,  f.  m.  Contrécdc  Tlndouftan  ,  dépendante 
de  1  Empire  du  Grand  Mogol.  Jefimlum,  Raja^our 
en  cft  la  capitale. 

J^ÉSUATE ,  L  m.  Nom  d'une  forte  de  Religieux.  Je^ 
Juat£  ,  Jefuatus,  Les  Jéfuates  s'appellent  Clercs 
Apoftoliqucs  ,  ou  Jéfuates  de  S.  Jérôme.  Le  Fon- 
dateur des  Jéjuatcs  eft  S.  Jean  Colombin.  Urbain 
V.  approuva  cet  Inflitut  en  i\6j,  à  Vitcrbc.  Cet 
Ordre  ne  fubfille  plus. 

jt«u  ATE  ,  f.  f.  Rcligicufe  Jéfuate  de  S.  Jérôme, 

JI^E  ,  f.  f.  Villt  àe  la  Tribu  de  Juda. 

JCESUITE,  C  m.  Jcfuita.  Ordre  de  Religieux  fondé 
par  S.  Ignace  de  Loyola ,  qa  on  appelle  autrement 
JM  Compagnie  de  Je/us,  Les  Jéjuites  font  une  pro- 
./eflion  paniculiérc  de  travailler  au  falut  du  pro- 
chain par  l'pftrudion  de  la  jeuncfle ,  la  prédica- 
«tion ,  Fadmmiftration  des  Sacrcnsiens ,  les  mifEons 
chez  les  Hérétiques  &  les  Idolâtres.  Le  Concile  de 
Trente  les  appelle  Us  Clercs  réguliers  de  la  Compa- 
jgnie  deJéJus^ 

IftsfJiTB  à  robe  courte.  Les  Janféniftes  ont  donné  ce 
fiom  à  prlu^eurs  Seigneurs  qui  étoient  ici  pro- 
teneurs  des  Jéfidtes, 

f  ÉSUITESSE ,  (Vf.  Nom  d'une  efpécc  de  Religieufes 
oui  s'étoienp  établies  en  Italie  &  en  Flandres.  Je- 
fidtijfii. 

jltSUPOL,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Porkutie,  en  Po- 
logne y  ài'embouchure  du  Biftricz ,  dans  le  Nief- 
fcr. 

JpBSUS,  f.  m.fNom  augufte  de  notre  Sauveur  Ji- 
sus-Christ.  Jéfus-Chxiîi  cft  le  Verbe  incarné, 
ou  le  Verbe  fait  chair  :  c'eft  la  féconde  perfonne 
xle  la  Sainte  Trinité. 

Ce  nom  cft  Hébreu ,  fij:  le  même  que  celui  de 
Joliié.  En  Hébreu  c'çft  yiun  ,  Jéfua^  formé  par 

,  .contradbipn  de  yiurn^  ,  qui  fîgn.  Sauveur  ,  &  pxo- 
prcn^ent  »  Salut  de  Dieu*  On  pourroit  auffi  le  tirer 
fimplement  de  yitt; ,  Schua  ,  Sauver  ,  au  fijtur 
J)^W^  y  Jafua  y  qui  prenant  la  forme  de  Jefua ,  fign. 
Sauveur.  De  Jefua  les  Grecs  en  ajoutant  ^s  ,  tcrmi- 
^aifon  propre  de  leur  langue ,  ont  fait  V ov»^ ,  & 
par  conpraAion  ^UffU  ^  d'où  les  Latins  ont  fait 
Jêfusj, 

.  Quand  ce  nom  de  Jéfus  eft  joint  à  celui  de 
Çhrifi^  on  ne  prononce  point  la  dernière  s  du  nom . 
de  Jéfus.  Jéfus-Cïitxfï  ,  prononcez  J^-Chrift  ; 
mais  quand  le  nom  de  Jtfus  eft  fçul ,  on  fait  *en- 
itendre  la  dernière  s  dans  une  prononciation  (bû- 
tenue  s  dans  le  difcours  £unilier ,  en  ne  la  fait  pas 
toujours  fcntir. 

On  a  fait  un  chiffre  de  ce  facré  nom  par  Iç 
moye»  dç  trois  lettres  IHS ,  dont  la  fccondc  eft 
l'Hta  Groc ,  parce  que  c'cft  fur  le  nom  1H202 , 
l^ue  ce  chiiFre  fut  formé  5  on  met  ordinairement 
une  petite  croix  fur  la  lettre  du  milieu.  Ce  chiffre 
.fert  d'enfcigne  à  des  Marchands  ;  fie  Ton  dft.  Il 
demeure  âu  nom  de  Jéfus. 

^isus  eft  auHî  un  t.  de  Papetier  •  qui  ligi\.  une  (brte 
de  papier  dont  la  marque  efl  un  nom  de  Jéfus. 
Voila  de  bon  Jéfus.  Donnez-moi  une  main  de 
Jéfas.^ 

Société  de  Jéfus ,  f.  f.  Ordre  de  Chevalerie  inftitaé 

5ar  le  Pape  Piç  II,  cft  X4i^.  pow  5*oppofa  giXLX 
Turcs. 
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Chevaliers  de  Jéfus  &  MarU.  Ordre  oc  Che- 
valerie inftiiué  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul 
V.Ian  i^if. 

Filles  de  l'Enfant  Jéfus.  Société  de  fîllcs  établie 
à  Rome  en  1^61.  par  Anne  Moroni  de  la  ville  de 
Lucques.  Ces'filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  tren^» 
tc-trois ,  en  l'honneur  des  trente-trois  années  que 
Jesus-Christ  a  vécu  fur  la  terre. 

Compagnie  de  Jéjuj.  Voy.  JÉSUITE.  Pétau  de 
la  Compagnie  de  Jefus.  Ccft  ainfî  que  les  Jéfuitct 
lignent. 

Ordre  de  la  Croix  de  J<^-Chrift,  Chevalicn 
du  Saint  Empire  de  la  Croix  de  Jéfus-Chiid.  C'eft 
un  Ordre  que  des  Inquifiteurs  Dominicains  don*^ 
noient  autrefois. 

.  Ç^^fc^cia  foidc/i^i-Chrift.  Chcvalienda 
la  fol  de  /é/îtr-Chrift. 

Milice  de  Jéfus-OmiL  Ordre  militaire.  Voy.' 
MILICE. 
Jisus-ÇiiRisT.  L'Ordre  de  X^-Chrift ,  les  Chevâ-i 
hers  de  l'Ordre  de  Jéfus-Clin^  Ordre  de  Chcva- 
kric  inftitué  par  Jean  XXII.  Souveniin  Pontife, 
Ordo  Jefu^kryii ,  EauitesJefu  Chrifti. 

Uifle  de  Jéjus.  InfuU  Jefu.  Ceft  une  petite  ifle 
de  la  Nouvelle  France.  Elle  cft  dans  la  rivière  de 
S.  Laurent .  au-dcffous  de  Tifle  de  Mont-Royal, 

JET. 

JET ,  f..  m.  Mouvement  de  quelque  corps  pou/Té 
avec  violence.  Jaêhts,  Le  jet  de  la  pierre  qui  fe 
fett  avec  la  fronde  cft  plus  violent  que  celui  qui  fe 
fait  avec  la  main. 

ir.  L  cfpacc  que  parcourt  le  corps  qu'on  apouflï 
avec  violence.  Cette  maifbn  cft  lîtuéc  à  deux  jetM 
de  pierre  de  la  ville. 

/f.  La  branche  ou  tige  que  la  nature  pouffe  dant 
les  plantes  &  les  atbres. 

On  dit  qu'une  canne  eft  d*un  kvXjet  ;  p.  d. 
qu'elle  n*a  point  de  nœuds.  On  dit  aulu  ablof.  Ua 
jet.  poïir  fignifier  une  canne.       • 

/r.  Nouvel  effain  que  font  les  abeilles.  Soboles  , 
novurmtxamen  y  foetus  emijfitius, 

Jt.  Machine  de  guerre  en  forme  de  picrricr  a^p^ 
laquelle  les  Anciens  jettoient  piufîcurs  flèches  à  la 
fois ,  &  des  pierres.  Balifta. 

Il  Ce  dit  auffi  des  eaux  qui  font  élancées  le  éle« 
vécs  en  lair.  Aqua  faliens.  On  a  fait  pluiîcur» 
beaux /Vf  j  d'eau  dans  ce  jardin.  Cette  gerbe  d'eau 
eft  compofée  de  50.  jets. 
Jet  fign»  auffi  Calcul ,  fupputation  faite  par  les  je« 
tons. 

En  t.  de  Fauc.  c'eft  une  petite  entrave  qu'on  mec 
aux  pies  de  1  oifeau ,  ou  Tatuche  d'envoi  ou  de 
retenue  d^un  oifeau  de  proie. 

On  dit  à  la  pcche ,  Un  jet  de  filet  ;  p.  d.  un  cou» 

de  filet.  Jdcius  retis.  Acheter  le  jet  du  filet  5  c.  à  ^ 

acheter  tout  le  poiHbn  qu'on  va  pre.:djc  par  le 

coup  de  hlet  qu  on  va  jcttert 

Jet.  t.  d'Exécuteur  de  la  Haure-Juftice.  C  cft  uno 

petite  corde  qu'on  met  au  cou  du  patient. 
Jet  ,  chez  les  Fondeurs  ,  les  Plombiers  &  les  Potier» 
d'étain  ,  fe  dit  de  Touverturc  du  moule  -ou  des 
tuyaux  qu'ils  font  pour  fairç  couler  le  métal  dant 
leurs  moules.  On  dit  qu'unç  figure  cft  d'un  beaii 
jet^  quand  la  fonte  a  bien  réufii. 

On  dit ,  en  t.  de  Peint,  le  jet  des  Draperies.  Dra* 

pcrics  d'un  beau  jet  j  c.  à  d^  qui  (ont  d^ns  une  iiC» 

pofîtion  heureufe. 

Jet  ,  on  t.  de  Mar.  fign  l'Appareil  complet  de  tou* 

CCS  ica  voiles  d'uA  Y4iffca^l  Qu  dit  auffi ,  Fauc  Iç 

yyy 
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jet  des  morchandiTcs  »  quand  dans  de  gros  femt)S 
on  efl  obligé  de  jctter  une  partie  de  la  charge  du 
vaifTeau  dans  la  mer  pour  le  foulager. 

Jet  de  feu.  On  appelle  aînfi  certaines  fufëes  fixes , 
donc  les  étincelles  font  d*un  feu  clair  comme  les 
gouttes  d'eau  jaillifTantes  »  éclairées  le  jour  par 
le  foleil ,  ou  la  nuit  par  une  grande  lumière. 

JETA,  a.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda ,  dans  la 
Terre-Sainte. 

JETCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  contrée  de  Jetfcngcn , 
dans  ride  de  Niphon.  Jetchuum.  £Ue  eft  capitale 
d'un  Roy.  qui  porte  Ton  nom. 

JÉTÉBA.  Voy,  JÉTEBATHA. 

JÉTÉBATHA  ,  f.  f.  Lieu  de  la  Terre  Sainte  ,  voi- 
fin  du  mont  Gadgad. 

JETÉE ,  f.  f.  Digue  qu  on  fait  dans  la  mer  à  force 
d'y  jettcr  une  grande  quantité  de  gros  quartiers 
de  pierre,  pour  fervir  a  entrée ,  de  mole  &  d'a- 
bri ,  ou  de  couverture  à  un  port.  Moles, 

It,  Amas  de  pierres  ,  de  table  &  de  cailloux  , 
)etrés  dans  la  longueur  d'un  mauvais  chemin , 
pour  le  rendre  plus  praticable- 

On  appelle  ietée  de  chandelle  »  le  nombre  de 
chandelles  qu  on  peut  mouler  d'une  feule  fonte 
de  fuif! 

/r.  Nouvel  eiïaiii  que  font  les  Abeilles  une  ou 
deux  fois  par  an. 

JETENG ,  l.  m.  Septième  mois  dans  le  Calen- 
drier des  peuples  de  rigur&  du  Tiukeflaa,  qui 
eit  k  même  que  celui  des  Cathaïens. 

JÊTHÉLA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tnbu  de  Dan. 

JETHER  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
.  JÉTHETH ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  l'Iduméc. 

JETHNAN ,  C.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

JÉTHRÉEN ,  INNE ,  f.  Habitant  de  Jéthcr.  Jakrâus. 

JETHRITE,  f.ra.  &  f.  Habiwnt  de  Jéther,  Je- 
thrAus, 

JÉTHSON,  f.m.  Ville  de  la  Terre-Saintc. 

JÉTICUCU  ,  f.  m.  Plante  Américaine  »  appcllée 
auffi  Meckoacan,  Voy.  ce  moir 

JETISSE  ,  adj!  f.  L2incsjctijfeSf  ou  de  rebut. 

JETON  ,  Cm.  Petite  pièce  ronde  faita  en  guifc 
de  monnoie ,  dont  on  fe  fea  pour  calculer  plu- 
fieurs  fommes ,  ou  pour  marquer  fon*  jeu ,  ou 
autre  chofc.  Calculas,  On  fait  des  jetons  d'or  , 
d'argent ,  de  cuivre.  Les  villes  8c  plulîcurs  corps 
font  battre  des  jetons  chacun  avec  leurs  devi- 
fes  pour  faire  àcs  préfens.  On  fait  auflî  des  je- 
tons d'ivoire  &  tout  unis ,  qui  fervent  au  Trique- 
trac  à  mar9uer  le  jeu.  Jeton  vient  dcja^o ,  qu'on 
a  dit  pour  jacfus. 

Les  Fondeurs  de  cara^ères  dTmprim.  appellent 
jeton ,  une  petite  plaque  de  cuivre  ou  de  léton 
très- mince  ,  avec  laqtielle  ils  font  la  juftification 
de  leurs  Lettres  nouvellement  fondues. 

JETONIER  ,  f.  m.  On  a  appelle  ainfi  ceux  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  qui  n'alloient  aux  AfTemblées 
que  pour  avoir  Icvifjeton^ 

JETSENGEN,  ouJETSÉSEN,  f,  m.  Région  du 
Japon.  Jetfangena  ou  Jerfengena  Regio,  Elle  eft 
une  des  cinq  principales  de  Tifle  de  Niphon. 

3ETSENGO  ,  ou  JETSEN  ,  f.  m.  L'une  des  cinq 
Régions  de  l'ifle  de  Niphon  ,  la  principale  de  cel- 
les du  Japon.  Jetfenga ,  Jetjena, 

JETTER  ,  V.  a.  Poulfcr  au  loin  avec  effort  >  ou  de 
bras  ,  ou  de  machhies.  Jacere  ,  JaUare ,  proji^ 
être. 

Il  fîgn.  fimplcment ,  Pouffer  >  ou  remuer  fans 
faire  un  grand  cfloxtr  Miture  ,  emiture ,  jaâare  ,. 
•onjiccrt^ 
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It.  Abattre ,  renvetfcr.  Profiemen. 

h.  Rebuter ,  délaifferl,  mettre  dehors  die  de 
mains ,  foit  par  mépris ,  foit  par  nécefTité ,  foie 
par  colère. 

ir.  Pouffer  quelque  chofe  hors  de  foi.  Le  mont 
Gibel  ^>rr^  des  feux  ,  des  flammes,  &c.  La  triC' 
teiïc  fzitietter  des  larmes ,  des  foupirs.  Les  fiot^ 
agités ,  les  feuilles  de  laurier ,  les  poils  d'un  chat 
jettent  des  étincelles  de  feu. 

Il  fe  dit  auHî  en  parlant  de  quelque  mouve^ 
ment  d'une  pcrfonne.  Un  enlant  fe  jette  au  coït 
de  fa  mère  pour  la  carellcr.  Ge  brave  fe  jette  k 
corps  perdu  dans  la  mêlée.  Se  ietter  dans  un  cou-^ 
vent  »  dans  la  dévotion  ,  dans  la  débauche ,  dans 
le  jeu.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  homme  fe  jette  à  iar 
tète  de  l'autre  ,  quand  il  le  prelïe  de  le  recevoir  à 
(on  fervice  à  quelques  conditions  que  ce  foit.  Se 
jetter  aux  genoux- ,  aux  pies  de  queiqu'im  ,  pour 
en  obtenir  quelque  grâce  ;  fe  jetter  entre  &&b£as^ 
pour  obtenir  fa  proteétion. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  en  plufîeurs  fignificationSk 
On  dit  qu'un  nomme  z  jette  quelqâts  paroles  d^unc 
affaire  j  pour  dire,  qu'il  a  fait  quelques  propa- 
iltions,  pour  ff  avoir  le  fentiment  de  ceux  avec 
qui  il  a  affaire.  On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  un 
reproche  à  un  autre  de  quelque  faute  qu'il  avoic 
commifc,  qu'il  lui  2  jette  cela  au  nez.  On  die 

3u'il  a  jette  les  fondemens  d'un  grand  Emj)ire , 
'une  grande  Monarchie ,  d'une  grande  Ic^c^ 
quand  il  en  a  fait  l'établiiremcnt.  Jetter  feu  ÔC 
flammes  P«  d.  être  fort  animé.  Il  a  jette  tout  fon 
feu ,  fon  venin ,  c.  à  d.  il  a  déchargé  fa  colère  , 
il  a  dit  tout  le  ra.1l  qu'il  fçavoit  de  (on  ennemi.. 
Jetter  la  divifîon  dans  une  famille,  dans  l'État  > 
p.  d.  y  exciter  des  querelles,  des  diflenfions.  Jet-' 
ter  des  œillades  de  pitié  ,  de  lendrcflè  ,  d'amour  ^ 
de  bienveillance  >  p.  d.  témoigner  par  fcs  regards 
qu'on  eft  touché  de  quelqu'un  de  ces  fentimens. 

En  t.  de  Mar.  on  dit,  Jetter  l'ancre,  quand 
on  aborde  à  un  port  »  à  une  rade ,  &  qu'on  veut 
arrêter  le  Navire.  Jetter  le  filet ,  pour  prendre  dii 
poifîon.  On  dit  aufïl ,  qu'un  cap ,  une  pointe  de 
terre  fe  jeue  bien  avant  en  mer  >  p.  d.  qu'elle  y 
avance  beaucoup .^ 

En  t.  d'ouvriers  en  dentelles  y  Jetter  xxnz  bride  y 
c^à  d.  faire  une  bride. 

En  t.  de  Guerre ,  on  dit  Jetter  du  fecours  dans 
une  place,  yjeuerdcs  hommes,  des  munirions^ 
quand  on  y  en  fait  entrer  malgré  les  ennemis 
qui  la  bloquent,  ou  qui  l'afTiégent.  Jetter  les  slï^ 
mes ,  fç  rendre ,  s'enfuir. 

On  dit ,  Se /«rr^r  dans  un  parti  ;  p.  d.  Embraf' 
fer  fa  défènfc»^ 

En  r.  d'Arithmét.  Jetter  fîgn.  Calculer ,  (up* 
puter  avec  des  jcttons. 

En  Méd.  Jetter  fe  dit  des  plaies ,  des  ulcères 
qui  fuppurent ,  qui  font  fortir  de  mauvaifes  hu^ 
meurs. 

En  Jurifprud.  on  appeller /^rr^r  undéVoIut  ;  p.-  , 
d".  Impétrer  en  Cour  de  Rome  la  provifîon  d'un 
Bénéfice  qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapacité  de 
i|  perfonne ,  ou  la  nullité  du  titre  du  Titulaire. 
Jetter  des  bans  d'un  mariage  >  p.  d.  en  faire  les- 
annonces  au  prône. 

En  t.  de  Peint.^&  de  Siculpt.  on  dix  jetter  les  dra- 
peries ,  p.  d.  en  difpofer  bien  la  fituation ,  les 
plis  ,  &c.  les  repréfenter ,  les  deflincr  d'une  ma- 
nière noble  &  gracieufe. 

En  t.  de  Géogr.  on  dit  que  des  terres ,  des  co- 
tes >  dcsiilcs^  des  rochers 9  des  caps,  &c.  fonc 
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tîcfl  OU  mol  jettes  fui  Us  Canes ,  lorfi^u'cllcs  font 
5>lacées  ou  non ,  à  lendroic  ou  du  coté  qu elles 
2oivcDC  être. 

En  Agric.  on  dit  ouc  les  plantes  jettent ,  lotf- 
^u*elles  poudent  des  bourgeons  ,  des  iîons. 

On  die  aufTi  que  les  ihcûlcs  jettent ,  quand  d'un 
^ieil  efTaim  il  en  Tort  un  de  nouvelles. 

En  t.  de  Vcn.  <in  dit  qu  un  cerf  jate  fa  tête  , 
lorfqu'il  mue  ,  que  fon  bois  tombe. 

.En  Fauc.  on  dit  Jetter  un  oifeau  du  poing, 
i^uand on  donne  loifeau  après  la  proie  qui  fuit  : 
ce  qu'on  appelle  aulTi  voler  à  la  toije. 

En  Fonderie  ,  on  appelle  jetter ,  Faire  couler 
le  métal ,  ou  autre  chofe  liquéfiée  dans  le  moule 
^ui  e(l  préparé  pour  cela.  Et  on  dit  en  général  & 
ng.  d  une  chofe  dont  le  uavail  eil  long ,  qu'elle 
ne  fe  jette  ^as  en  moule. 
J^TXtK  du  plomb  fur  toile.  Ceft  fc  fervir  d'un 
moule  ou  table  »  couverte  de  drap  ou  d'étofFe  de 
laine ,  &  par-delfus  le  drap  d'une  toile  ou  treil- 
lis bien  tendu ,  pour  y  couler  du  plomb  en  la* 
mes  três-minces. 
JsTTER  de  la  chandelle.  Il  ne  fe  dit  que  dans  la 
fabrique  des  chandelles  moulées,  &  fign.  rem- 

f;lir  de  fuif  les  moules  qui  font  dreifés  &  arrangés 
br  la  uble  à  moule.  Dans  11  fabrique  des  chan- 
celles communes ,  on  dit  Plonger  la  chandelle  , 
4)u  fimplement ,  Faire  de  la  chandelle. 

Prov.  OB  dit  d'une  chofe  où  l'on  a  quelques 
prétentions ,  qu'on  n'en  jetteroit  pas  fa  part  aux 
chiens.  S^  jetter  fur  la  friperie  de  quelqu'un;  p.  d. 
l'outrager  ,  ou  de  fait ,  ou  de  paroles. 
^TTf ,  il,  adj.&f  VsLS jette.  T.  de  Danfe.  Le 
pas  jette  fe  foit  en  fautant.  Le  demi-/Vrr/  fc  fait 
en  fautant  à  demi.  Ce  pas  ne  fait  que  la  panie 
d'un  autre  pas  >  ainfi  unjeué  feul  ne  peut  rem- 
plir une  mefure ,  il  en  faut  laire  deux  de  fuite 
pour  faire  Téouivalent  d'un  autre  pas  ;  mais  il  fe 
lie  aifément  dans  ia  confltudion  des  autres  pas. 

JEU. 

^U  ,  f.  m.  Badinage  ,  ce  qui  fe  dit  ou  fc  fait  par 
divertifTement ,  pour  relâcher  l'efprit  j  qui  n]eft 

52$  fait  tout  de  bon ,  mais  feulement  pour  rire. 
,d.tus  jocusj'  lujus.  Cet  homme  n'entend  point 
raillerie  ,  il  ne  prqnd  rien  en  jeu^  Ce  que  je  dis 
Xkti\  point /Vi/.  • 

Du  Cangc  dit  que  le  mot  de /V^y^  <//f  ne  vient 
pas  de  jocus ,  mais  de  jiùs  de  Dieu ,  vieux  mot 
François  ,  qui  fiffnifioit  jugement  de  Dieu,  parce 
qu'ils  mcttoient  Tes  jeux  de  ha£àrd  au  nombre  des 
jugcmcns  de  Dieu. 

Jtu.  Ce  mot  en  général  fe  prend  pour  toutes  fortes 
de  rccréition  >  de  palTetemps  ,  &c. 
Oniit  vie  c'cft/ra  d'enfant ,  quand  on  ne  paye 

,  pas  Icrfqj'on  a  perdu.  On  appelle  y^^  d'en^nt 
toute  iorte  de  badinerie,  d'occupation  peu  fc- 
rieufe. 

7£U  fign.  l'exercice  du  jeu ,  &  le  lieu  ou  l'on  joue. 
XJnjeuàc  boule,  de  mail,  de  billard,  de  lon- 
gue paumç.  On  appelle  abfolument  jeu  de  pau- 
pie  y  un  jeu  de  courte  paume ,  jeu  de  dedans ,  ce- 
lui qui  outre  la  galerie  ordinaire  en  a  une  appel- 
iée  Ueaans ,'  qui  occupe  le  fond  du  côté  où  les 
autres  ont  le  trou. 

JLe  Jeu  de  cannes,  chezles  Turcs,  cftun  exer^ 

-  cicc  qui  fe  fait  par  des  Cavaliers  dans  TAtméi- 
dao ,  ou  place  Royale  de  Conftantinople.  Il  fe 
fait  avec  des  branches  de  palmier  raiilécs  en 
p^^aits»  que  des  hommes  à  cncvaj  fc  lancçot  les 
lins  ^ui  auucs* 
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llMX  DÉ  HASARD.  Il  y  en  a  de  pluCeurs  fortes  , 
comme  k^  cartes  &  les  dés.  Il  faut  jouer  franc  jeu 
c.  a  d.  fans  tromperie.  Il  tient  jeu  ,  c.  à  d.    Il 
donne  revanche. 

Les  jeux  de  main ,  font  les  jeux  ou  l'on  touche 
des  mains  à  ceux  avec  qui  l'on  joue. 

Tenir  le  jeu  de  quelqu'un.  Ceft  Jouer  pour  lui , 
tandis  qu  il  eft  occupé  a  quelque  autre  chofe.  Il 
ne  ic  dit  qu'au  jeu  de  canes,  rro  alto  ludere  i  al* 
terius  vice  Ldere. 
J^ux  i)E  CONVERSATIONS  ,  font*  dcs  jeux  moitié 
d  efpnt,  moicié  d'adion ,  comme  celui  des  fleurs , 
des  proverbes,  du  gaje  touché,  &  beaucoup 
d'autres. 
Jeux  d'esprit  ,  U  d'adrcflc,  font  les  jeux  des  Da- 
mes, des  bchecs. 

On  appelle  aufli  Jeux  ttefvrit ,  certains  >zar  od 
Ion  apprend  quelque  chofe.  il  y  a  tin  jeu  de 
Chronologie  qui  elt  fait  comme  un  jeu  d'oie , 
ou  l'on  apprend  en  jouant  les  principales  épo- 
ques des  temps* 
Jeux  d'esprit.  Compofitions  agréables  «  qui  £ont 
faites  plutôt  pour  di venir  que  pour  inuruire , 
comme  le  Combat  des  Rats  &  des  Grenouilles 
d'Fiomère ,  le  Panégyrique  de  Bufiris  &  celui 
d'Hélène  par  Ifocrate,  la  Guerre  Grammatica- 
le ,  la  défaite  des  Bouts-rimés ,  l'éloge  de  la  fb« 
lie  par  Érafme. 

On  appelle  jeu  de  mots ,  les  allufions ,  les  équi- 
voques 5  &  les  pointes  ,  qui  ne  conhlient  que 
dans  les  mots  ,  fans  aucune  fubtilité  pour  le  fcns. 
Ludus  in  verbis.  Les  jeu  de  mots  ,  quand  ils  font 
fpirituels  ,  ont  lieu  dans  la  converlàtion  ,  dans 
les  lettres ,  dans  les  épigrammes  ,  les  nudrigaux  , 
&  femblables  ouvrages. 
Jeu  ,  fe  dit  de  la  chofe  qui  fert  à  jouer.  Un  jeu  d'É*» 
checs ,  de  Dames ,  de  Trou-madame  ,  de  Quil- 
les,  &  fur  tout  d'un  jeu  de  cartes. 
Jeu  ,  fîgn.  aulfi  l'argent  qu'un  joue.  Mettez  au  jeu. 
J'ai  mis  mon  enjeu,  La  parole  fait  le  ;>u ,  fc  dit 
quand  on  joue  à  crédit.  Il  joue  gros  jeu ,  c.  à  d. 
beaucoup  d'argent. 

Il  fe  dit  fig.  de  plufieurs  chofes  par  relation  au 
jeu.  Ainfi  on  dit  d'une  chofe  que  1  on  tiait  facile- 
ment, qu'on  s'en  fait  un  jeu  ^  que  cette  ailairc 
n'eft  qu'un  jeu.  On  dit  a  la  Guerre ,  qu'un  tel 
Capitaine  commença  le  jeu  j  pour  dire  ,  qu'il 
commença  l'anaque  3  la  bataille.  Donner  beau 
jeu  à  fon  ennemi  ;  pour  dirç  ,  ki  donner  des 
facilités  de  l'attaquer  ,  des  occauons  de  le  cri* 
tiquer. 

En  Phyf.  on  appelle /Va  delà  nature^  Naturjt 
ludentis  opéra  ,  ces  agréables  diverfîtés  que  la 
nature  nous  montre  en  fes  produ<5lion$ ,  fans 
qu'on  en  puifTe  découvrir  la  caufc  ,  tant  dans  les 
minéraux ,  que  dans  les  végétaux  &  les  animaux  , 
comme  les  coquilles,  fleurs,  pierres,  infères» 
&  autres. 

En  Morale ,  on  donne  le  nom  àtjeu  à  plufîeurs 
fortes  d'adions.  Vous  jouex  un  jeu  à  vous  per- 
dre ,  à  vous  carter  la  tète.  On  dit ,  qu'un  homme 
joue  bien  fon  leu  .  qu'il  couvre  bien  fon  jeu^ 
quand  il  efl  dirtimulé  :  que  l'on  connoit  fon  jeu^ 
pour  dire  ,  fa  manière  d'agir ,  fcs  rufcs  ,  fes 
finertes.  On  dit  aulll ,  par  manière  de  menace  » 
vous  verrez  hz^ujeu;  p.  d.  Je  vous  en  ferai  rc- 
4)entir. 

En  Jurifpr.  on  appelle  jeu ,  la  collufîon ,  Tin- 
telligcnce  qui  eft  entre  quelques  parties  au  piéju^ 
dice  d'un  autre* 

Yyy4 
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En  t.  ie  TâXLC.  Donner  le  jeu  aux  Aotôors  ]  c*eft  I 
leur  lâKTer  plumer  la  proie. 

En  t.  de  Mar.  Faire  jeu  parti»  c*e(l  rompre  la 
fociécé  entre  deux  perfonnes  oui  ont  chacune  leur 
part  au  vaifTeau.  C'efl  peut  être  une  corruption 
du  Lat.  jus  partzum  ,  Droit  des  parties. 
'•Jeu-parti.  Vieux  mot  inufité,  qui  fîgnifioir  au- 
trefois la  liberté  que  Ton  donnoit  à  une  perfon- 
ne  de  choiiïr  de  deux  chofes  lune.  Partir  le  jeu , 
donner  le  choix. 

£n  Méchan.  on  appelle /Vz< ,  une  certaine  ou* 
verture  convenable  qui  donne  facilité  de  mou- 
voir les  parties  d'une  machine ,  &c. 
Jeu  ,  en  t.  de  Charpent.  fe  dit  d'une  pièce  de  bois 
où  ^ofcôc  tourne  l'arbre  d'un  moulin  à  Ycnt  du 
côte  de  la  téie  oii  font  les  volans. 

Chez  les  Maîtres  d'armes  on  appelle /rx<,  tant 
pour  le  âeuret  que  pour  les  autres  armes ,  la  ma- 
nière de  les  manier ,  &  d'en  faire  l'exercice.  Jeu 
fimple ,  jeu  compofé  ,  jeu  coulant  >  jeu  de  la  poin- 
te de  l'épée.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

£n  t.  de  MuT.  on  appelle  un  jeu  de  violet ,  de 
haut-bois  ,  de  mufettes  ,  les  inftrumens  qui  font 
les  quatre  parties  qui  {bntnécefTaires  pour  un  con- 
cert. Un  jeu  d'orgues ,  la  machine  qui  compofe 
l'orgue,  tant  le  grand  buffet  nue  le  pofitif.  Les 
jeux  de  l'orgue  lont  des  raneecs  de  tuyaux  qui 
font  des  tons  difFérens»  qui  lont  quelquefois  au 
nombre  de  cinquante ,  comme  le  prenant  »  le  cro- 
morne  j  le  bourdon  »  qui  feront  expliqués  à  leur 
ordre. 
Jeu  >  fe  dit  auflî  de  la  manière  de  toucher  unt  les 
orgues  j  que  les  autres  infbnmens.  L*un  a  im  jeu 
trilte ,  l'autre  gai. 
Jeu  ou  Gieu-parti  ,  vieux  f.  m.  Pièce  de  Pocfie  en 

dialogue. 
Jeu  ,  en  t.  de  Mythol.  cft  une  Divinité  qui  prèfide 
à  tous  les  agrémcns  dn  corps  &  de  l'efprit.  On  ne 
dit  guère  ce  mot  en  ce  fens  qu'au  pluriel.  Jocus, 
On  repréfente  les/ft/x  comme  de  jeunes  enfans  , 
nuds,  riants  >  &  badinans  toujours  «  mais  avee 
grâce. 

£n  Poëfie  j  on  dit  que  Vénus  a  à  fa  fuite  le» 
jeuic ,  les  ris ,  les  amours  >  p.  d.  toutes  les  chcffes 
agréables. 

Les  Anciens  appelloient  jeux ,  des  vers  amou- 
fcux  y  ou  badins  ,  ou  faits  fur  de  petits  fujets. 

On  appelle /rttJT  t^e  théâtre,  certaines  équivo- 
ques qui  fe  font  entre  les  Adbeurs ,  &  qui  donnent 
quelque  pl;^r  aux  fpeâateurs ,  quoiqu'il  n'y  ait 
au  fond  ni  ^aiAmblance  j  ni  foudité. 

On  dit  Hg.  C'efl-là  faire  les  chofes  de  Beau  jeu 
£c  à  armes  égales.  Aller  à  une  chofe  de  bon  feu , 
c.  à  d.  de  la  Donne  manière  «  y  donner  tous  fcs 
foins. 

On  dit  qu'un  Comédien  a  le  Jeu  beau ,  quand 
il  a  bonne  mibe ,  qu'il  a  le  gefte  beau  »  Fadion 
belle ,  la  parole  libre. 
Ixux.  au  pi.  fe  dit  des  fpedacles  >  des  repréfenutions 
pabliques  qui  fe  faifoient  chez  les  Anciens ,  corn- 
xne  les /ftfx Olympiques,  Pythiqucs,  IfUunicns, 
Némèens ,  chez  les  Grecs  5  les  jeux  du  Cirque , 
Us  jeux  féculaires»  lesy^tfxfcéniques,  &c.  chez 
les  Romains. 

Aufone  a  obfervè  cette  diiFèrence  entre  les  qua- 
tre jeux  célèbres  de  la  Grèce  ,  ou'il  n'y  en  avoit 
§ ue  deux  dédiés  aux  Dieux  ,  &  deux  aux  Héros. 

En  France .  on  n'appelle /Vi/jf,  que  les^Vz^jc  des 
prix  d'arquebufe,  ÔL  d'arbâOctc^  ft  les  jeux  io- 
i^u;(deToubaic« 
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Prav*  Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain  ;  t>.  i.  qu'il  oâ 
hnt  point  fe  divertir  en  frappant.  On  verra  beaï 
jeu  y  H  la  corde  ne  rompt ,  par  alluilon  aux  Daiw 
feurs  de  cor4e ,  quand  on  promet  de  faire  voir  de^ 
chofes  extraordinaires.  Faire#  bonne  mine  à  mau-^ 
vais  jeu  ,  quand  on  cache  le  mauvais  état  de  fèS' 
alFaires  par  un  témoignage  extérieur  de  fatisfa" 
éUon.  On  dit  auffi  qu'on  jouez  jeu  fur ,  quand  on 
a  de  bonnes  furetés  des  ailair^  qu'on  entreprend. 
On  dit  aufli  d'une  aÂàire  qui  n'apporte  guère  de 
profit ,  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  A  beau 
jeu^  beau  retour,  quand  on  menace  de  rendre  le^ 
change  à  celui  qui  nous  a  fait  q^uelque  injure.  On 
dit  auifi  que  deux  hommes  font  a  deux  de  jeu  ,  IorG> 
qu'ils  n'ont  point  d'avantage  l'an  fur  l'autre.  On  ap« 
pelle  jeu  de  Prince  ,  ceux  qui  ne  plaifent  qu'a  ceux 
qui  les  font ,  quand  quelc^u'un  fe  met  en  dangcx , 
pour  leur  donner  du  divertiflcment.  Tirer  fon  épin-^ 
gle  dajeu ,  lorfqu'qn  fe  dégage  d'une  affaire  dond 
on  a  mauvaife  opinion.  On  dit ,  C'eft  le  vieux yr^  , 
on  n'en  tit  plus ,  à  ceux  qui  font  de  vieux  contes. 
On  dit  qu'on  homme  qui  e(l  heureux  au  jeu ,  fera: 
malheureux  en  femme.  On  dit  d'une  chofe  perdue 
ou  èearée ,  Je  ne  fçai  à  qiacl  jeu  j'ai  perdu  celay  On 
dit  de  ce  qu'on  fait  avec  juftice  &  raifon  ,  Que 
c'eft  le  droit  du  jeu.  Mettre  une  perfonne  tXLJéui 
c.  àd.  la  citer  ou  nntérefTer  dans  {une  aâaire.  C'eft: 
un  jeu  joué  >  p.  d.  c'eft  une  feinte  concertée  entre 
des  perfonnes  qui  s'entendent. 
lEU.  L'ifle  à*Ieu.  Pet.  ifle  de  l'Océan.  Ma ,  ou  Ota 
infuia.  Elle  eft  fur  les  côtes  de  Poitou ,  à  treizcr 
lieues  environ  de  la  contrée  qu'on  nonune  l'Ar- 
bauge. 
JEUDI ,  f.  m.  Jour  de  la  femaine.qui  eft  entre  k 
mercredi  &  le  vendredi ,  qu^à  l'Églife  on  appelle 
la  cinquième  Férié.  Dies  Jovis^ 

On  dit  prov.  en  parlant  d'une  chofe  impoflîblc  ^ 
Qu'elle  fe  fera  la  feraaine  des  trois  Jeudis  y  trois^ 
jours  après  jamais  j  quoiqu  en  parlant  en  Aftrono* 
me  »  elle  pût  arriver  à  l'égard  de  deux  hommes  , 
dont  l'un  auroit  fait  le  tour  de  la  terre  en  allanc 
par  l'orient ,  &  l'autre  par  l'occident ,  &  qui  en 
rencontreroit  un  troifième  qui  n'auroit  bougé  dii 
lieu.  Car  alors  chacun  pourrpic  con^pter  on  Jeudi 
en  trois  jours  différens. 

Ce  mot  vient  de  Jovedi^  ou  J09is  dies ,  jour  de 
Jupiter.  On  écrivoit  autrefois  JœudL 
JE  VER ,  f.  m.  Pet.  ville*  du  Cercle  de  Weftphalic  , 

dans  le  Comté  d'Oldenbourg.  Jeveria, 
JE VERXAND ,  f.  m.  Concréc  d'Allemagne  ,  dans  I3 

NTcftphalie. 
À  JEUN.  Façon  de  parler  adverb.  qtii  fî^  l'ètar 
d'une  perfonne  que  n'a  point  mangé  de  tout  le 
jour  j  depuis  minuit.  Jejunus  ante  cibum, 
JEUNE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  dans  fon  premier  âge  . 

âui  n'eft  point  vieux.  Juvenis.  Tener ,  recens.  U  fo 
it  des  perfonnes  >  des  bétes  &  des  plantes  :  &  il  elb 
relatif .  s'étendant  à  plus  ou  à  moins  d'années* 

Il  eft  encore  relauf  à  l'égard  d'un  plus  âgé.  Oiï 
dit ,  Madame  une  telle  hjeune ,  en  parlant  d'une 
fille  à  l'égard  de  fa  bfclle-mere  qui  ponc  un  même 
nom.  On  le  dit  auffi  du  fils  à  l'égard  de  fon  pcrc. 

U  fe  dit  Rg,  de  ce  qui  eft  en  fa  force  &  en  (h  vi- 
gueur. Un  jeune  courage  a  de  l'ambition.  Les  Poè- 
tes fur-tout  l'emploient  pour  fis ntficr  Violent  , 
ardent.  Malherbe  a  ditDc jeunes  dcfxts. 

Il  fe  dit  encore  de  l'efprit ,  quand  il  n'eft  pas 
mur ,  fage&  pofé.  Ccikun  jeune  étourdi.  Cet  hon»- 
me  fera  jeune  tootc  Ù^  TÀÇ.  U  a  ÊÛC  là.un  tour  dc 
jmuhojom^ 
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tin  ait,  T>^ta  mon  jeune  âge^  Jans  Ton  jeune 
temps  :  &  poétiquement,  Dans  maj^r^/i^faifonj 
p.  à,  lorfque  j'étois  jeune. 

On  dit  d'un  homme  qoi  cft  déjà  dans  Tâgc ,  qu'il 
a  encore  le  goût  jeune  ;  p.  d.  qu'il  aime  les  plaiurs  » 
les  divcrtilkmens  de  la  jcunelFc. 
îtUN'i.  Epithétc  ou  furnom  pouf  difl inguet  deux  per- 
fonnes.  Plufieurs  Rois  de  France  font  fumommés 
le  hune,  La  Cbionique  de  S.  Vandrillc  nomme 
Thierry  le  jeune  en  71^,  &  Dagobctt  ïc  jeune  en 
ii%,  Louis  VIL  a  été  furnommé  le  jeune ,  pour  le 
diftingucr  de  Ton  perc.  On  dit ,  Pline  le  jeune , 
Comédie  le  jeune,  , 

Prov.  Anflî-tôt  meurent  jmnes  <\ue  vieux.  Le 
Diable  étoit  beau  ,  çiuand  il  étoit  jeune.  On  dit , 
faire  la  pan  au  plus  jeune ,  quand  un  plus  puiftant 
prend  la  meilleure  pan  pour  lui.  On  dit ,  quand 
on  a  confopmé  la  meilleure  pattie  de  quelque 
choie ,  Qurlc  rcftc  en  fcta  bien  jeune.  Oh  dit  d'un 
homme  qui  c(i  folâtre ,  Qu'il  eil  fou  (Somme  un 
jeune  chien.  On  dit  auffi  à  celui  qui  veut  reprendre 
im  plus  vieux  que  lui ,  Vous  avez  la  baroe  trop 
jeune  :  &  en  pariant  d'un  ignorant ,  Il  eft  encore 
jeune  ,  il  en  apprendra.  On.  dit  au  Pal.  Jeune  ^xo- 
cureur  6c  vieil  Avocat. 

Onappelloit  autrefois  les  jeunes  d'un  Duc  ou 
d'un  Comte ,  les  Officiers  fiibal ternes  qmi  dépen- 
doient  d'eux.  Cette  exprcilion  s'étendoit  jufques 
dans  les  plus  viles  proférions.  Les  apprentifs 
étoicnt  appelles  les  jeunes  d'un  tel  ouvrier. 
JEUNE ,  (  La  première  fyllabc  s'alonge.  )  f.  m.  Ef- 
pace  de  temps  pendant  lequel  on  prend  peu  ,  ou 
point  d'alimens .  Toit  parce  qu'on  en  manque ,  (bit 
parce  qu'on  n'eu  point  en  état  de  les  digérer.  Je- 
jumum. 

Ccft  aufl!  une  abftinence  de  viande  (ans  manger 
qu'une  fois  le  jour ,  Toit  à  dîner  »  avec  une  légère 
collation  à  fouper ,  foit  à  fonper ,  avec  une  légère 
collation  à  dîner.  Les  Vigiles ,  les  Quatrc-tcmps  & 
le  Caréme^ont  des  jeûnes  de  commandement.  Au- 
trefois il  n'étoit  permis  de  manger  en  Carême 
qu'après  Vêpres ,  &  les  autres  jours  de  jeûnes  feu- 
lement après  l^one  >  c'cft  pour  cela  qu'aujourd*hui 
depuis  le  famedi  après  les  Cendres  julqu* à  la  fin  du 
Carême ,  on  dit  encore  Vêpres  avant  le  repas  ; 
mais  on  prend  aujourd'hui  le  repas  à  la  même 
beure  en  Carême  &  les  autres  jours  de  jeûne. 

L'u(agc  &  la  coutume  an  jeûne  eft  plus  ancienne 
9UC  le  Chriftiaoifaie.  Les  Ifrablites  avoient  des 
jeûnes  réglés.  Le  joSf  de  l'expiation  ,  qu'ils  appel- 
loient  Kippurim  ,  étoit  un  jour  de  jeûne.  Les  Grn* 
tils  prirent  auflî  cet  u£âge  du  peuple  de  Dieu.  Ils 
jeûnoient  aux  Éleufinics ,  comme  il  paroît  par  Ar* 
nobe  &  par  Clément  Alexandrin.  Les  jeunes  des 
Caloyers  font  fi  rudes ,  qu'il  y  en  a  qui  demeurent 
fept  jours  fans  manger. 
7£XJNE  ,  fe  dit  auffi  de  l'abftincnce  d'autres  chofes 
que  de  la  nourriture. 

On  dit  prov.  Double  jeûne  ,  double  morceau. 
On  dit  auifi  d'une  chofe  qui  ennuie  »  Qu'elle  eft 
longue  comme  imjourde/fi^,  ou  un  jour  fans 
pain. 
JHJNEMENT ,  adv.  T.  de  ChafTe.  Nouvellement. 
JEÛNER  «  V.  n.  Ne  prendre  point  d  alunens  pendant 
nn  cenain  temps,  tiho  ahfttnere.  P 

h.  S'abftenir  de  manger  par  dévotion  >  ou  par 
commandement  de  l'Églife.  Jeûner  au  pain  3c  à 
l'eau  »  o'eft  vivre  feulement  de  pain  3c  ne  boire 
l    que  de  l'eau. 

Pxpv.  JtÛM  biça  9ui  ne  m»scxica«  Oadit^ 
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Jeûnera  feu  &  à  fang  5  p.  à. jeûner  avec  une  ex- 
trême cxa<^itude. 
Jeûner  fign.  auffi ,  Manquer  de  plufieurs  autres  cho- 
fes que  des  alimcns. 
JEUNESSE ,  f.  f.  Cette  partie^  de  la  vie  de  l'homme 
qui  eft  entre  Tcnfancc  &  l'âge  viril.  Juventus.  La 
première  jeunejfe ,  tendre ,  verte  jeunej/c. 

It,  Manque  d'expérience ,  emportement  de  l'âge. 
Il  n'y  a  point  de  malice  en  ce  garçon  ,  il  n'y  a  que 
de  la  jeuneJfè,  C'cft  un  trait  de  jeunejfe  qu'il  lui  faut 
pardonner. 

Il  fc  prcind  auâi  Colledivcmcnt  5  p.  d.  plufieurs 
jeunes  gens.  Toute  la  jeûneffe  de  la  ville.  Ancien- 
nement a  Rome  les  jeunes  gens  Êiifoient  des  cour* 
fes  de  chevaux  fous  la  conduite  d'un  chef  qu'on 
appelloit  Prince  de  l^  jeunejfe.  Prznceps  juventutis. 

Ce  mot  ic  dit  auffi  quelquefois  des  chofes  oui 
ont  quelque  rapport  aux  perlbnnes.  L'antiquité  des 
fiécles  eft  la  jeûneffe  du  monde  5  &  â  bien  compter 
nous  fommcs  proprement  les  Anciens. 

On  'appelle  dans  le  ftyle  fam.  Jeunejfe ,  une  ac- 
tion »  une  chofè  telle  qu'il  n'y  a  que  les  jeunes  gens 
qui  la  fafient  ordinairement ,  comme  certains  ex« 
ces  .de  vivacité  «  de  galanterie  ,  de  bonne  chère» 
Jeunesse  »  fe  dit  aulfi  des  plantes. 

Prov.  Jeunejfe  eft  fone  à  paflcr  5  p.  d.  il  eft  bien 
difficile  qu'on  ne  faife  quelque  folie  >  quand  on  cft 
jeune.  Si  Jeunejfe  C^zy  oit  ôl  vieilleffc  pouvoir;  p.  d. 
qu'on  ne  rencontre  pas  l'expérience ,  la  fagciîc 
avec  la  force  Se  la  vigueur.  Il  faut  que  jeûneffe  fc 
pafie  :  c.  à  d.  qu'on  doit  pardoimer  £c  permettre 
quelque  chofe  aux  jeunes  gens. 

On  dit  en  certaines  phrafès ,  De  Jeunejfe  ;  p.  d» 
des  la  jeunejfe. 
Jeunesse.  Divinité  payenne.  Juvemas*  Ellepréfi-» 
doit  cïiez  les  Romains  à  l'âge  de  la  jeun^e ,  depuis 
que  les  enfans  avoient  pris  la  robe  appellee  J^r/« 
tetua.  Les  Grecs  appelloient  la  DéelTc  de  lajeuneffê 
Hébé.  La  Juventas  des  Romains  n  étoit  pounanc 
pas  l'Hébé  des  Grecs. 

Les  jeux  de  la  Jeunejfe.  M.  Livius  Salinator ,  qui 
fut  Conful  avec  Cl.  Néron  pendant  la  féconde 

fuerre  Punioue  •  fit  vœu  dans  un  combat  d'érablif 
es  ieux  de  la  Jeunejfe.  Ludi  Juventuiis*  Ils  (ont 
différens  des  jeux  Juvénaux. 

JEUNET ,  ETTE ,  adj.  Dimin.  Qui  cft  extrêmement 
Jeune.  Juvenculus.  Il  eft  du  ftyTc  fam. 

JEUNEUR ,  BUSE  ,  f.  Qui  jeûne  beaucoup  ,  &  fou- 
Tcnt.  Jdu/ti  jejunii  tourans.  Jejunator.  Il  n'a  guère 
d'uûige  qu'avec  l'adj.  grand.  Jean  le  Jeûneur ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  mourut  en  réputation 
de  faiûttté  l'an  ^^6.  de  J.  C.  &  iT-lifc  Grecque 
honore  encore  fà  mémoire  le  l^  jour  de  Stpum* 
bte. 

Jeuneuk.T.  d'Anat.  Voy.  JEJUNUM. 

ÏEUSE.  Voy.  YEUSE. 

JEUVAISON  ,  vieux  f.  f.  Jeuflcffe. 

ÏEX ,  vieux  C  m.  pL  Yeux. 

JE  Z. 

JEZD ,  on  IE2D .  f.  m.  Nom  du  Dieu  tOut-pùi/Tani 
en  langue  ancienne  de  Perfe.On  lui  donne  anjour* 
d'hui  plus  ordinairement  éelui  ^lerdank 

JÉ2ER.  Voy.  JAZER.  ^ 

JÉZIDE  ,JÉZIDÉEN  ^  tH^t  j  f.  T.  de  Rcl.  Ce  mot 
fign.  hérétique  cheï  les  Mahométans.  Je^ideus  ^ 
A  Les  Mahométan;  appellent  le%  Orthodoxes  dd 
leur  Religion,  Mululmans  »  3c  le^  hérétiques  Jé{i^ 
déens.  Léunclaviul  dit  que  ce  nom  vient  d'un  Émilf 
noamt  Jéiîdi,  qui  tua  lu  dtuK  fils  d'Ali  #  JHafaà 
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&:  HulTcin  .  neveux  de  Mahomet  par  leur  mcre  , 
&  qui  pcrfccuta  U  poftérité  de  ce  faux  Prophète. 
Quelques-uns  parlent  des  Jé^ides  ^  comme  d*un 
peuple  particulier .  qui  parie  une  langue  différente 
du  Turc  &  du  Perian ,  quoiqu'elle  approche  de  la 
dernière.  C'eft  celle  du  peuple  du  Curdiftan.  Ils 
diicnt  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Jê:^ides  ;  les  blancs 
^  les  noirs.  Les  Jeiides  noirs  font  Fakirs  ,  ou  Re- 
ligieux. Les  Turcs  5c  les  J égides  fe  haïflcnt  fort 
les  uns  IwS  autres.  Les /^':[/ûej  font  perfuadès  que 
Jéiid,  leur  chef,  eft  Jésus-Christ.  Tout  leur 
culte  rcligicîix  fe  réduit  à  chanter  des  cantiques 
fpiritucis  à  l'honneur  de  J.  C.  de  f^  fainte  merc  , 
de  MoiIe  j  de  Zacharie ,  &  quelquefois  de  Maho- 
met. 

ÏÉZRAfiL  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  y  en 
avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la  Tribu  de 
Manaflè. 

JÉ2RAELITE  ^  f.  m,  8c  f.  Habitant  de  Jezrael.  Je- 
zra'élùa. 

IF. 

IF  ,  f.  m.  Grand  arbre  qui  eft  toujours  vcrd  ,  &  dont 
on  ornoit  autrefois  les  Maufolées  &  pompes  funè- 
bres ,  aufli-bien  qu'avec  le  cvprès.  Taxas,  Ses 
feuilles  relfemblent  à  celles  du  fapin  ,  &  font  d'un 
verd-brun.  II  porte  une  cfpèce  de  baies  rouffes 
comme  celles  du  houx  >  dont  les  qualités  font  tort 
dangtrcufes.  J-e  bois  i»ême  de  Vif  eft  venimeux , 
&  quelques-uns  prétendent  que  fon  ombre  l'eft 
auUi. 

Ce  mot  vient  d*/V,  mot  de  la  langue  de  Galles  j 
qui  fign.  la  même  chofe  >  c«  ad.  que  ceft  un  nom 
Celtique» 

If  ,  f.  in.  L'illed'ijf.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Proven- 
ce ,  à  une  petite  lieue  de  Marfeillc.  Hypœa ,  ify- 
pata, 

IFVETEAU ,  C  m.  Dimin.  Petit  if.  Taxas  minof^ 

I  G  A, 

IGAL ,  vieil  adj.  Égal.  JEqualis. 

I  G  B, 

IGBUCAMI ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil .  dont  le  fruit  eft 
rempli  de  petits  grains ,  qu'on  allure  être  un  remè- 
de excellent  conuc  la  dylenterie, 

I  G  C 

IGCIGA  ,  f.  m.  Arbre  réfîneux  du  Brèfil ,  qui  produit 
une  efpèce  de  maftic  d  une  odeur  fort  agréable.  Il 
y  en  a  une  autre  efpèce  appcllèe  Igtaigcica ,  dont 
U  rèfinc  çft  auffi  tranfparente  que  le  ventre. 

I  G  E, 

JGÉ,  f.  m.  La  Roche  Hgé.  Ancien  château  fort  dans 
le  Sonnois»  Jalgcium ,  Rupts  de  lalgtïo, 

I  G  G, 

ICG ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  ims  U  baffe 
.Carniole.  Igga. 

IG  L 
)GIS ,  f.  m.  Bourg  du  pays  des  Grifons  »  dans  la  Cad? 
dèe.  JEmorûa. 

IG  L- 

JGLA ,  f.  f.  Rivière  4^  Roy.  de  Bohème.:  On  l'ap- 
pelle ^uffi  Gi^va.  .... 

IGLAW  ,  f.  m.  ou  Ql\^0%K ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la 
Moravie.  Iglovia ,  Gihlovia.  Elle  eft  fur  la  rivière 
d'Igla  »  aux  confins  de  la  Bohctqe. 

IGLESIAS ,  f.  m.  Ville  de  la  partie  méridionale  de 
Tille  de  Saxdaignc.  i^illa  Ecclefié^  Sulcisn 

ICLIACO.  Voy.PtNÉE, 


I  G  N, 

IGNACE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ijgnatîus,  S.  IgndCi  i 
Evcque  d'Antioche  ,  ètoit  Juifde  nailfance ,  &  fut 
martyrifè  l'an  107.  de  J.  C.  Saine  Ignace  élu  &  fa^ 
crè  Patriarche  de  C  P.  en  %^6.  S.  Ignace  àc  LoyoU 
s'appclloit  Itiigo  en  fa  langue.  Il  a  ètè  le  fondateur 
de  l'Ordre  des  Jèfuites ,  qui  font  appelles  les  en- 
fans  ,  les  dilc.p^es  à' Ignace. 

Ignace.  Tulipe  qui  eft  rouge-mort ,  fur  un  fond 
chamois  &  très-fin  panache. 

S.  Ignace.  Ville  du  Paraguay  ,  à  une  lieue  environ 
du  confluent  du  Perapç  fie  du  Paraguay.  Ignatia-^ 
nom ,  Ignaiiopolis. 

IGNAME .  ou  Igniame ,  f,  m.  Racine  de  Nigritie  , 
de  Guinée ,  du  Royaume  d'Iffini ,  de  la  Côte  d'or , 
&  commune  auflî  dans  les  Antilles  ,  &  dans  plu- 
fîcurs  autres  parties  de  rÀmèriquc.  (fcft  une  efpè- 
ce de  patate  dont  les  Nègres  le  nourriffent.  ElU 
pouife  des  fleurs  jaunâtres  qui  rampent  fur  la  ter«» 
re  ,  &  qui  donnent  de  la  graine. 

JGNAN ,  n  m.  N,  pr.  d'hom.  C'eft  le  même  qu'Ai-» 
gnan.  Anianus,  En  Languedoc  on  dit  S.  Chignan  ^ 
pour  S.  Jgnan, 

IGNARE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  point  dç  Lettres, 
Ignoras.  Dtf  f*  priv.  &  de  yt^utrKtd ,  je  connois. 

IGNÉE ,  adj.  m.  &  f.  T.  dogmat.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  feu  J  qui  a  les  qualités  du  ^u.  Igneus. 

IGNEL  ,  vieil  adjt  P^lçr  igneli  c.  à  d,  un  langage 
coulant. 

IGNIAME.  Voy.  IGNAME: 

IGNICOLE ,  f.  m.  ^r  f.  Nom  qu*on  donne  à  ceux 
qui  adorent  le  feu.  C'ètoit  la  religion  des  ancien^ 
Perfes ,  &  il  s'en  eft  confcrvè  au  milieu  du  Maho-. 
mètinnc  ,  que  Ton  appelle  encore  aujourd'hui 
IpicaUs^  ou  GuébreSy  pour  les  diftinguer  des  Per- 
£an$  Mufulmans,  Ce  mot  vient  des  deux  mots  La-» 
tins  colo  ,  j'adore  ,  3c  ignis  ,  feu. 

IGNITI9N ,  f.  f.  T.  de  Chym.  Application  du  feu 
aux  métaux  jufqu'à  ce  qu'ils  paroilFcnt  tout  rouges 
avant  que  de  fondre  .  ce  qui  n'arrive  ni  à  l'ètam, 
ni  au  plomb .  étant  de  trop  facile  fofion. 

IGNOBLE ,  adj-  Je  t.  g.  Qui  eft  bas  ,  qui  fent  le  ro^ 
turicr ,  Tbommc  de  baïTe  extraôion.  Ignobilis  . 
vîlis.  Cet  homme  a  je  ne  fçais  quel  air  ignoble.  Son 
procédé  eft  tout-à-fait  ignoble. 

IGNOMINIE  ,  f.  f.  Iniàmie  ,  deshonneur ,  turpitu- 
de ,  honte.  Ignominia,  opprobrium ,  dedecus  ,  info» 
mia.  Ce  mot  eft  compo£e  de  la  particule  privative 
m ,  &  de  nomen  ,  renommée ,  gloire. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière  igno- 
minicufe. /pio/w//;/ôj^. 

IGNOMINmJX ,  EOSE ,  adj.  Infamant ,  qui  appor* 
te  ,  qui  czuCc  de  l'ignominie.  Ignominiofus. 

IGNORAMMENT,  adv.  Sans  fçavoir .  fans  con- ' 
noiflance.  Imprudenter.  On  ne  le  dit  guère.  La  pre- 
mière m  {c  prononce  comme  une  n. 

IGNORANCE ,  f.  f.  Manque  de  fcicncc ,  défaut  de 
copnoiflance.  Ignorantia. 

Ignorance  du  Droit ,  ignorantia  Juris  ^  eft  celle  od 
l'on  eft  de  la  loi.  Ignorance  du  fait ,  ig  lorantiaja^ 
cH  y  eft  celle  qui  regarde  lé  fait  ^  Taètton. 

Ignorance  groffiere  ,  ou  cralfe  ,  çraffa  ,  eft  celle 
qui  vient  d'une  extrême  négligence  à  s'inftruire  de 
(es  devoirs  :  elle  n'excufe  pomt  celui  en  qui  elle 
eft.  Vignorance  invincible  .'  invinciàiiis  j,cO:  celle 
qu'on  ne  peut  vaincrç  ou  dèpofcr  par  (es Toins ,  fe$ 
efforts ,  parce  qu'on  n'a  pas  même  les  preiniercf 
idées  qui  peuvent  faire  naître  le  doiue.  Elle  excufe 
le  pécoé*  On  appelle  péché  d^ignorcpiçc  ^  un  pèçl^ 
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ittit  on  ignore  la  malice  quand  on  le  COtniticf* 
On  dit  au  Pal.  que  l'ignorance  du  foit  cxcufe , 

tnais  que  celle  du  droit  n'excufe  points  car  chacun 

doit  fçavoir  la  loi  du  pays. 
On  dit ,  Ce  livre  cft  plein  à* ignorances  grofïîércs  j 

p.  d.  qu'il  eli  rempli  de  fauics  qui  marquent  une 

Ignorance  grofliérc  dans  l'Auteur. 
IGNORANT  i  ANTE ,  adj.  &  f.  Qui  n  a  aucun*  con- 

noilTance  des  Lettres  5  qui  ne  f^ait  pas  ce  qu'il  doit 

fçavoir.  Ignarus, 
Il  fe  ditaufll  de  celui  qui  n'a  pas  la  cônnoifTance 

de  cenains  faus  qu'on  lui  demande. 
Proverbialement,  pour  marquer  qu'on  neftait 

rien  de  quelque  chofe  qui  eft arrivé ,  on  dit ,  j'en 

fuis  auili  ignorant  que  l'enfant  qui  efl  à  naître. 
IGNORANTIFIANT  ,  Ignorantifié  ,  adj.  m.  Ces 

mots  ne  peuvent  avoir  d'ufage  que  dans  le  bur- 

Icfque.  Trcs-ignoranc. 
IGNORANTINT,  f.  &  adj.  ift.  Nom  des  Aflbciés 

d'une  Congrégation  Religieufe ,  inftituéc  en  Fran- 
ce par  M.  De  la  Salle ,  pour  apprendre  aux  enfans 

à  lire  ,  à  écrire  ,  &  pour  leur  donner  les  premiers 

principes  de  Religion.  Frère  ignorantin,  x 

IGNORANTISSIME  ,  adj.  fuperl.  TrcVignorant,  Il 

ne  fe  peut  dire  qu'en  badinant. 
iGN    RER ,  V.  a.  Ne  fçavoir  pas  quelque  chofc ,  & 

far-tout  celles  qu'on  doit  fçavoir.  Jgnorare, 
h.  Ne  vouloir  pas  connoitre  quelque  chofc ,  ni 

$*cn  mêler.  On  dit  an  Pal.  Je  lui  ai  fait  fignifier  cet 

ade  ,  cet  avenir ,  à  ce  qu'il  n'en  ignore* 
On  dit  familièrement ,  C*eft  un  homme  qui  nV- 

gnoredc  rien* 
Ignorer  quelqu'un  ,  ne  le  pas  connoître. 
IGNY  ,  f.  ra.  Bourg  de  Champagne ,  à  cinq  lieues 

,dc  Rheims.  Igniacunié 
IGRANDE ,  f.  f.  Bourg  de  France,  danj  IcBourbon- 

nois ,  Ëkélion  de  Moulins. 

I  G  U. 

IGUANA ,  ou  Guana ,  f.  m.  Animal  amphibie  qui  fe 
trouve  en  Amérique.  Il  eft  de  la  forme  d'un  lézard. 
Sa  peau  eft  revctUe  de  petites  écailles  brunes  & 
cendrées ,  &  il  a  comme  des  dents  de  fcie  le  long 
du  dos.  Sa  ^hair  &  ^^%  œufs  font  un  fort  bon  ali- 
ment. 

IGUARUCU ,  f.  iti.  Animal  amphibie  du  Bréfil  i 
du  Mexique.  Il  eft  de  la  gro/Teur  d*un  bœuf,  il  a 
la  forme  d'un  crocodile  ,  mais  il  eft  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  noir  ,  &  n'a  point  d'écaillcs  dures  j 
ion  corps  cft  tacheté  comme  la  peau  d'un  ferpent. 
Sa  chair  eft  bonne  à  manger* 

ÎGUIDI ,  oxxhempta ,  f.  m.  Province  ou défert de 
Libye.  Iguidium  dejertum.  Il  a  au  couchant  Hayr , 
&  s'étend  au  levant  jufou'a  Berdoa.  Il  eft  borné 
au  fcptenrrion  par  les  délerts  de  Tecon  ,  de  Ûuer- 
quéia  &  de  Gademis  >  &  au  midi  par  ceux  qui  font 
y  is-à-vis  de  Cano ,  au  pays  des  Nègres^ 

IGUR  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Breuvage  des  Turcs  :  c'cft 
du  lait  aigre.  Oxygala, 

Igur  ,  ou  Ai^ur,i,  m.  Tribu  des  Turcs  Orientaux. 

IGURIEN ,  lENNE ,  f.  Qui  eft  de  la  Tribu  Turque  j 
nommée  Igur.  Jgwianus ,  a, 

I  H  a 

IHOR  ,  f.  m.  Ville  des  Indes  ,  fur  le  cap  de  Sinca- 

Îiura  ,  qui  eft  à  la  pointe  de  la  prefqu'iflc  de  de  là 
c  Gange.  Jhora.  Elle  eft  cap.  du  Roy.  d'Ihon  Iho- 
rium  Regnum, 

I  J  A, 

IJAR,Voy.JAR. 
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J  IT. 

JITO  ,  fubft.  mafc.  Efpécc  de  pommier  du  Bréfil. 

I  K  I. 
IKINDI ,  ou  Aicandi ,  f.  m.  Second  mois  des  Tarta- 

res  Orientaux  ,  &  de  ceux  qui  iont  partie  de  l'Em* 

pire  des  Chinois  ;  il  répond  à  Janvier. 
IKINDIN,  f.  m.  T.  de  Rel.  Midi  chez  les  Turcs. 

Mendies  ^  Médius  aies, 
IKKERY  ,  f.  m.  Roy.  d'Afîc  ,  dans  la  prefqu'iflc  de 

deçà  le  Gange. 
IKOViRINIOUCKS,  f.  m.  pi.  Peuple  dcTAmér, 

leptentr.  dans  la  baie  d'Hudlon. 

1  L. 

IL,  m.  ELLE  ,  f.  Ils  ,  elles  ,  au  pi.  Pronom pcr- 
fonnel  &  relatif  de  la  troi(îtme  pcrfonnc.  Me  ^  //- 
ia.  Ce  pronom  ne  fe  met  Jamais  qu'immédiatement 
devant  le  verbe  ,  fans  fouiFrir  rien  entre  deux  ,  Ci 
ce  n'eft  des  particules  &  des  pronoms  perfonnels; 
comme  ,  //nous  dit ,  &c.  Dans  les  interrogation? 
il  fe  met  immédiatement  après  le  verbe  5  comme , 
Que  fait-tf//«?  Il  y  a  encore  une  autre  occafion  oii 
ce  pronom  fe  met  après  le  verbe  5  8c  c'cft  lorfquc 
ce  verbe  cft  précédé  de  quelque  adverbe  ou  de 
quelque  interjedion  5  comme  j  AufH  dircntw/j. 
alors,  dit-//.  • 

Il  ,  fe  met  auflî  devant  les  verbes  impcrfonnels ,  &: 
alors  il  n'eft  point  relatif,  i/faut ,  //  pleut. 

Il  ,  fe  met  quelquefois  pour  o/i ,  &  en  a  la  fignifîca- 
tion  :  //  le  peut  dire ,  on  peut  dire.  Dans  quelques 
autres  phrafes ,  il  fe  met  devant  des  verbes  qui  ne 
font  pas  impcrfonnels  5  mais  dans  cesoccàlîons  ils 
en  ont  la  conftruélion  j  alors  /7n'a  point  là  fignifi- 
cation  d'on.//  fe  peut  faire  quc,&c.  L  y  aura  oien- 
tôt  deux  ans  ,  &c.  //n'eft pas  pofllbi  que  ,  &c.vÀ 
tout  cela  il  feut  ajouter  que  elle  eH  aufli  le  fém.  dii 
pronom^  /ui.  Il  faut  prononcer  i/s  ont  dit ,  dans  le 
ftylc  foûtenu&dans  les  vgrs,  mais  dans  le  difcours 
ordinaire  is  ont  dit  eft  plus  en  ufage. 
On  difoit  autrefois  //,  pour  lui* 

I  L  A. 

ILACK  ,  f.  m.  Ville  cap.  d'un  petit  pays  de  même 
nom  ,  dans  l'Uftîeck ,  cri  là  grande  Tartarie.  Ilaca. 

ILAMBA  ,  f.  f.  Province  d'Afrique  ,  dans  la  bafli 
Ethiopie  ,  au  Roy.  d'Angola^ 

ILANT2 ,  l.  m.  Pet.  ville  du  pays  des  Grifons.  llan^ 
tium.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Coire. 

ILAPINASTE  ,  f.  m.  Surnom  que  Ton  donnoit  à  Ju- 
piter dans  rifle  de  Cyore ,  parce  qu'on  l'honoroit 
par  de  magnifiques  feftifis  »  qu'on  appelle  en  Gtcfi 
it\eL'3ttiai,  ^aflen 

ILAR ,  ou  Illar ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hilarus ,  Hil* 
larus  J  Illarus, 

ILARCURIS  ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  l'Efpagnc  Tar- 
ragonotfc  ,  au  pays  des  Carpétaniens. 

I  L  C 

ILCHESTER  ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Comté  de  Sommerfet,  lur  la  rivière  d'il,  llche^ 
flria  ,  isckalis, 

ILDEFONSE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ildefonfus.  Ifle^ 
fonfus  ^Aiphonfus.  Dans  la  fuite  ,  d'JldefhnJe  on  a 
fait  lldefons  ,  &  Alphonfe  ,  ou  Atjonje. 

ILE. 

ÎLE ,  f.  m.  T.  d'Anar.  Les  fipncs.  Illd.  Les  côtés  de  U 
région  hypogaftriane  font  ainli  appelles ,  parce 
qu  ils  contiennent  Tint  eft  in  iléon. 

ILE,  Rivière.  Yoy.  ILiE. 
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ILÉON  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Troifiémc  &  dernier  dc$ 
mteftins  grêles  ,  &  qui  cil  le  plus  long  de  tous.  Il 
cit  fitué  entre  le  jéjunum  Scie  cœcum  ,  au-dclîous 
du  nombril  vers  les  hanches  de  pan  Se  d'autre,  Il 
cft  ainfî  uommé  ,  à  caufe  qu'il  fai^t  pluficurs  tours 
Ôc  retours  ,  &  vient  du  v.  Grçc  t^AÙT ,  tourner^ 

On  appelle  auffi  iléon  ^  une  panie  de  l'os  ano- 
nyme qui  eft  au  bas-ventre  ,  parce  qu'il  foûtient 
Tmieflin  qui  porte  ce  Qom,  Il  forme  la  hanche. 
Os  ilium,     * 

ÎLER  ,  r.  m.  Rivière  4'Allemagne.  liarus  »  Hilara. 
Elle  travcrlc  une  partie  de  la  Souabc ,  &  £ç  dé- 
charge dans  le  Danube  ,  vis-a-vis  d*Ulm. 

tLERDA.  Vov.  LÉRIDA.  On  peut  encore  4ire  lUrda 
en  parlant  de  l'Antrouité  ,  &  il  eft  mieux. 

ILERGÉTES ,  f.  m.  pi.  Ancien  peuple  dç  VEfeagnc 
Tarragonoife ,  Cm  la  Scgrc. 

msSLYoy.ILMITZ, 

IL  H, 

ftHÉOS ,  f.  m.  Vaic  de  l'Amer,  mérid.  fiir  la  côte 
du  Bré(îl ,  à  trente  (ieues  4e  S.  S^vador ,  vers  le 
midi.  InJkU, 

JL   JL^  £• 

•(LIA  y  f.  f.  Mère  de  Romulus  &  de  Rémus  »  nominée 

autrement  Rhéa, 
ULIADE ,  t.  £  Nom  du  premier  des  Pofcmps  d'Ho- 
mire ,  corapofé  (ur  le  fiégc  de  T^oiç  ^  &  *ur  l'çn- 
lévcmenç  d  Hélène.  Ceft  le  plps  beau  pocme  épi- 
que qui  ait  jamais  été  compote,  //w. 

La  petite  Madt  étpit  uiipoëme  de  tefchès ,  Poè- 
te de  rifle  de  Lefbos ,  dans  lequel  i|  décrivoic  ia 

ÇrUc  de  Trojc. 
.  AQUE ,  adj.  f.  T.  de  Méd,  qui  fe  dit  4*«nç  mala- 
die violente  &  danger^uTe  ^  qu  on  appelle  Paifion 
ou  coliq^ç  fUaqiit  >  ou  miferéré.  lUaciis,  C'eft  une 
*tipulfion  des  matières  fécales  par  la  bouche  «  ac- 
compagnée 4c  l'enfllrc  4u  bas-ventre ,  d'une  dou- 
leur vive  &  d*une  conftipation  totale*  La  caufe 
immédiate  de  la  pafEon  iliaque^  efl  le  mouvement 
périilaltique  des  boyaux  tcnverfés  s  c.  à  d.  qui 
commence  par  les  boyaux  inférieurs»  pL  qui  fe 
Ipontinue  aux  fupérieurs. 

Ce  fflotvienc  du  v.  ««AfiTv  ^  tourner ,  çnveloppcr s 
cl*od  vicnc  que  les  Latins  Tappelknc  Volvulus. 

%\,  XJiQP  s»  eft  auflî  on  nom  qu'on  donne  à  deux  jgtoflès 
artères  qui  font  les  divinoas  de  l'aone  «  loriqu^le 
eft  parvenue  i  \q%  facrum.  Les  veines  lUaquts  font 
de  grodef  veines  q^i  accompagnent  loi  an^cs 
iliaques. 

Iliaque  intpme.  Mufcle  de  la  jambe  qui  part  de 
deflus  de  la  moitié  de  la  région  fupérieiire  &  de  la 
concavité  interne  de  l'os  iuum, 

fllNOIS ,  f.  m.  pi.  Peuple  fauvage  dç  U  Nouvelle 
f  rance  ,  en  l'Amérique  ftptentr.  lUnù  II  habitç  au 
fliidi  &  au  couchant  du  lac  qui  porte  le  même 
CK>m. 

Le  )ac  des  Jiinois,  Ilinorwn  lacuu  II  eft  dans  le 
Canada  »  en  l'Aipénquc  feptentr.  au  midi  du  laç 
fupértcur ,  &  au  couchant  de  celui  à^  Hurons , 
dans  Içqucl  il  fc  décharge  par  un  grand  caiial, 

^IQN  ,  L  in.  T.  d'Anat.  C'cft  un  os  des  hanches.  Il 
eft  ainû  appelle  ,  parce  qu'il  contient  l'inteftin 
iltum^ 

ILÏON  ,  ou  îlium ,  f.  ^.  C'eft  la  fiuneuft  Trpie  \>Xt 
rie  pax  Neptune  &  Apollon ,  &  détruite  par  Mi- 
nçrve  &  Junon,  Elle  étoit  dans  la  Phrygie  ,  entre 
le  mont  Ida  &  la  mer.  Elle  avoir  pris  ce  nom  dl- 
4us  ♦  le  IV^  de  fcs  Rois  ,  fils  de  Callirhoë  \  &  père 
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de  Laomédon.  lliwi  étoit  proprcn^ent  U  citadelle 
de  cette  ville. 

ILIONE ,  f.  f.  Une  des  filles  de  Priam, 

ILIPULA.  Mpnte  llipula ,  ov^HipuIitano  ^  f.  m.  Mon« 
tagiie  du  Roy.  de  Grenade  ,  en  E(pagne. 

ILISSIDES  ,  ou  lUJftades ,  adj.  f.pl.  Surnom  des  Mu* 
fcs  ,  pris  4u  fleuve  Ilimis  »  dont  les  eauJt  étoie^c 
réj)utées  facrécs  chçz  \c^  Grecs. 

ILISSUS  ,  f.  m.  Fleuve  de  1* Attiquc. 

lUTI-rVE  ^  f.  ï\  Décile  qui  préfidoit  auif  enfante* 
mens  s  la  même  que  Lucine  ,  ou  Junon  Lucine« 
Jlukya,  Elle  avpit  a  Rome  un  temple  dans  lequel 
on  portoit  une  pièce  de  monnoie  à  la  nailfance  âc 
à  la  mort  dç  chaque  perfonne ,  &  lorfqu'on  pre-» 
noir  la  robe  virilç.  Ilitkye^  affcz  vraiferablemenç, 
vient  de  l'Hébr.  lV>  ,  Jalad ,  en&fttçr  ;  le  1 ,  <4 
Csichangeaifémentenf.  , 

ILIUM.  L\)5  ilium.  Yoy.  ILÉON* 

ILK, 

ILKELCY ,  ou  IlkUy ,  C  m.  Anciennement  pet.  vilfe 
des  Brigantes  :  maintenant  village  du  Comte 
d'Yorck ,  en  Angleterre,  llkelctia  ,  Olicana, 

ILKUSCH  .  f.  m.  ILKUSSIA ,  f/f.  Pet.  ville  de  I» 
haute  Pologne,  JJcuJfum,  £l}e  cft  dans  le  Palatiim 
de  Çracovie* 

I  LL. 

ILL ,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne ,  oui  traverft  fa 

Sundgaw  &  la  plus  grande  partie  ce  TAlface  »  dç 

qui  {t  décharge  dans  le  Rhin.  Ei/us  ,  HtUUus, 
U.LAPS ,  f,  m.  T.  4e  Myftique.  Efpécc  d'cxtafe  cotki 

tçmplative.  Il^vfus. 
ILtATÎF,  TivE,  adj.  T.  Dogmat,  Dont  on  infti^ 

quelque  chofe.  Partais  ,  ionc ,  pourquoi ,  font  dçf 

conjondions  illatives, 
ILLATION  ,  f.  f.  T.  de  Lirarg.  lilatio.  Ccft  dans  I^ 

meife  Mozarabique ,  ce  que  nous  appelions  Pré*? 

fsLCc,  On  la  nommoit  encore  ConteftëtionU  Imn^oi^ 

iaiion, 
III  ATiON ,  fc  dit  encore  d'une  f?te ,  dans  l!Ordre  dc^ 

S.  Benoît.  Dits  Iltationis  Feftus.  C*eft  la  fcte  d^ 

tranfpon  ou  du  retour  des  Reliques  de  S.  Benoit. 
ILLE ,  ILE ,  f.  f.  Rivière  de  France ,  en  GafcognCf 
•   EUq,  Elle  paflc  à  Maziércs ,  à  S.  Cliaftier,  à  M4- 

cidan ,  à  Vauclerc ,  &  fe  jctte'dans  la  Durance  atk 

dcflbus  de  Fronfac. 
ILLEC ,  vieil  adv.  de  lieu,  En  ce  lieu-là.  U  vient  du 

Latin  illic ,  qui  fign.  la  même  chofe, 
Illic  »  f.  m.  Ville  d'Afrique»  au  Roy.  do  Maroc ^ 

d^  la  Province  de  Sus  »  au  pays  de  Schel. 
ILLÉGAL ,  4 LE  j  adj.  Qui  eft  contre  les  Loix.  Ce 

mot  n'eft  pas  bien  reçu-,  non  plus  que  le  fuivant. 
ILLÉGALITÉ ,  f.  f.  lOégttixiuté ,  ce  qui  eft  contrf 

lesLôix,  &c. 
ILLEGITIME ,  adj.  m.  Ôc  f.  Qui  eft  conrre  les  Loix 

divines  U  hunudnes.  Non  Icgitimus.  Injufte ,  dé« 

rajfonnable. 
ILLEGITIMEMENT,  ady. D'iinemaniérç  iUégiti^ 

me.  Non  légitima, 
ILLÉGITIMITÉ ,  f.  f.  Naiflance  ou  qualité  d'un  cn^ 

£int  qui  n'eft  pas  provenu  d'un  légitime  mariage 

Remarquez  que  dc/ant  les  mots  Amples  qui  corn-* 

mencent  par  17,  il  prçn4  fouvçnt  ^  ibfcç  de  U 

négative. 
ILLÉDUES.  Voy.  ILLEC. 
ILLEK.  Voy.  ILER,  ' 
ILLÈTRÉ ,  H  y  ^^h  Qui  n'a  aueune  connoi/TancI 

des  Belles-Lettres  »  qui  eft  dans  unç  ignoranct 

craiTe.  Ce  mot  ^ eft  pa$  ç^çoj;ç  bicu  accrédité. 

ILLIASTE» 


ÏLC 

«LLtASTE ,  f.  irt.  T.  du  grand  Art.  Ccft  la  tt^ért 
des  PhiIo(bphes. 

ILLIBÉRAL,  Ai.£,adj.  Servil,  bas,méchanique.»:z/tf,e. 

ILLICÉTO  ,  f.  m.  Lieu  de  la  Tofcanc ,  près  de  la 
ville  de  Sienne ,  fur  une  colline,  -cetum,  La  Con- 
grégation A'IUkéto  cft  une  réforme  des  Hcrmîtcs 
de  S.  Auguftin ,  qui  commença  par  le  Couvent 
àlUicito: 

Ce  lieu  fc  nommoit  d'abord  l*Hermitagcde  Ful- 
tignano  »  à  caufe  de  l'épaiffe  forêt  de  ronces  dont 
il  étoit  couvert.  Dan$  la  fuite  il  a  été  appelle  I/Zr- 
céto ,  à  caufe  de  la  quantité  d'ycufcs  toujours  ver- 
tes qu'on  y  voyoit ,  &  qu'on  appelle  en  Lit.  lîices, 

ILLICITE ,  adj.  m.  &  f.  Défendu  »  qui  n  cft  pas  per- 
mis par  les  loix.  UUcausi 

ILLICITEMENT ,  adv.  D'une  manière  illicite*  Il- 
licite. 

ILLICO ,  adv.  Lat.  c.  à  d.  in  loco .  fur  le  champ.  On 
s'en  fervoit  autrefois  dans  les  reliefi»  d'appel ,  pour 
être  relevé  de  V illico  5  c.  à  d.  de  n'avoir  pas  ap- 
pelle fur  le  champ. 

ILLIMITÉ ,  ÉE  .  adj.  Qui  n'a  point  de  bornes ,  point 
de  1 1  m  itcs.  Abfque  itmitibus. 

ILLOÇK ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Baffe-Hongrie.  Il- 
lochium, 

ILLUMINATEUR ,  (.  m.  Qui  illumine ,  qui  inf- 
truit ,  qui  éclaire.  Illumimuor,  On  donne  ce  fur- 
nom  à  un  Saint  Grégoire  Arménien  ,  Inftituteur 
d'une  Congrégation  de  Moines  Arméniens,  qu'on 
appelle  Frères  unis  de  S.  Grégoire  illluminateur. 

ILLUMINATIF ,  ive  ,  adi.  T.  de  Phyf.  Qui  a  la 
vertu  d'éclairer.  Quod  illuftrat.  Il  fe  prend  fig.  en 
t.  de  Dévotion  Myftique.  Vie  illuminative» 

ILLUMINATION,  f.  f.  A^iondu  corps  lumineux 
qui  éclaire  >  ou .  padion  du  corps  opaque  qui  eft 
éclairé.  lUuminatio, 

Il  fe  dit  auflî  de  plufîeurs  lumières  qu'on  allume 
la  nuit ,  ou  dans  des  Églifes  ,  par  quelque  magni- 
ficence ou  dévotion  \  auquel  fcns  ce  mot  eft  plus 
ufité  au  d1.  qu'au  fînç. 

Les  iltuminations  pittorcfqucs  confiftcnt  à  éclai- 
rer par*  des  lumières  qu'on  n'apper^oit  point  des 
repréfcntations-pciutes  fur  des  matières  tranfpa- 
rentes. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  lumières  d'en  haut  qui 
viennent  dans  nos  âmes. 

Dans  les  premiers  fiécles  de  TÉglife  on  donnoit 
ce  nom  au  Sacrement  de  Baptême ,  parce  que  les 
amcs  en  font  éclairées. 

ÎLLUMINATOIRE,  f.  m.  Baptiftcrc.  lUumnato- 

rium,  , 

ILLUMINÉ ,  il ,  f.  Dans  l'Antiquité  Ecdéfiaftique , 
fQ\\  le  nom  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  avoient 
reçu  le  Baptême  :  parce  qu'on  leur  mettoit  dans  la 
main  un  cierge  allumé ,  fymbolc  de  la  foi  &  de  la 
grâce  qu'ils  avoient  reçue  par  ce  Sacrement,  lllu^ 
mi/iûCus  y  a. 
Illuminé  ,  ée  ,  f.  Nom  de  fcèle.  lUuminatus ,  a. 
Les  Illuminés  ,  que  les  Efpagnols  appellcnr  Alum- 
hrados  ,  font  des  hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Ef- 
pagne  vers  l'an  mtî.  Leurs  principales  erreurs 
«oient  que  par  le  moyen  de  l'oraifon  fublimc  ils 
«ntroienr  dans  un  état  fi  parfait ,  qu'ils  n'avoient 
plusbcfoin  ni  de  l'ufagc  des  Sacremens.  ni  delà 
pratique  des  bonnes  œuvres.  C'étoient  des  prédé- 
cefieurs  de  nos  Quiéciftcs  de  France  &  d'Italie.  En 
i6^.  il  s'éleva  en  France  une  fccle  à^ Illuminés , 
qui  lafeda  la  Picardie  &  la  Flandre. 

1.  Vn^  ^î'^î^^  ^^  ^  Rofe-Ctoix  étoiçw  \wc  fc^c 
4  ilUimines, 
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Ce  ûôm  Vient  de  ce  que  ces  hérétiques  prétcn- 
doient  écrc  éclairés  de  Dieu  d'une  manière  parti-» 
culière. 
ILLUMINER,  v.a.  Diffipcr  les  ténèbres  &  l'obf- 
curitè  par  une  effufion  de  lumière.  Illufirare.. 

It.  Faire  àz&  iliuminadons« 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituclles  ,  des  lumiércj 
qui  éclairent  rcntendement.  La  îoi  illumine  nor  -- 
âmes.  '.**'»*  ■  " 

Il  fedit  aufll  des  fciences  humaines.  L'étude  ^« 
la  Philofophie  ouvre  l'efprit  ,  &  Villumiee ,  lui 
donne  de  belles  connoifiances. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Baptifer. 
ILLUSION  ,  f.  f.  FauÛe  apparence ,  artifice  pour 
faire  paroître  ce  qui  n'eft  pas ,  ou  autrement  qu'il 
n'eft  en  cfFet.  Inane  fpcSrum,  Du  Lat,  illudere  ^ 
tromper. 

Il  le  dit  en  Morale ,  pour ,  Erreur ,  tromperie  ; 
Çenfée  chimérique,  vame imagination.  Error,  Il 
faut  fonger  d'abord  à  guérir  le  cœur  ,  comma  la 
fourcc  la  plus  ordinaire  dcsillufions  de  l'efprit. 

Il  fe  dit  pareillement  de  certains  fongcs ,  de 
certains phantômes  agréables  ou  défagréables. 

Il  fe  dit  aufC  des  artifices  du  Démon ,  qui  i 
paroître  ce  qui  n'eft  pas. 
ILLUSOIRE  ,  adj.  m.  &  f.  Captieux  ,  qui  tend  à 
uomper  {bus  une  fauffe  apparence.  On  dit  qu'une 
telle  procédure  rendroit  un  jugement ,  un  arrêt 
illufoire ,  c.  à  d.  qu'il  demeureroit  fans  exécution» 
dont  la  partie  auroit  rai(bn  de  fe  moquer. 
ILLUSOIREMENT,  adv.  T.  de Prat.  D'une &çoa 

illufoire. 
ILLUSTRATION ,  f.  f.  Explication  ,  difcours  <\^i 
met  en  fon  jour  ce  qu'il  y  a  de  beau  &  de  parti- 
culier en  un  lieu .  ou  iur  un  fujet.  •'Otio. 

Il  fe  dit  plus  Louvent  en  parlant  des  marques 
d'honneur  dont  une  famille  eft  illuftrée. 

En  t.  de  Dévotion  >  c'cft  le  iynonymc  àllllu'* 
minât  ion. 
ILLUSTRE  ,  adj.  m.  &  f.  Fameux ,  éclatant ,  élevé 
au-deffus  its  autres  par  fon  mérite ,  par  fa  vertu , 
par  fa  nobleffe ,  par  fon  excellence,  llluftris ,  cla^ 
rus^ nobilis.  U  ledit  des  perCbnnes &  des  choies. 

Il  le  joint  quelquefois  avec  àzs  fubftantife  qui 
marquent  des  vices  ,  des  crimes  ,  &  fign»  Qui  eft 
connu ,  qui  a  fait  du  bruir.  Un  Çcil^Tziillujlre, 
Illustre  ,  étoit  autrefois  dans  l'Empire  Romain  un 
titre  que  l'on  donnoit  aux  pcrfonnes  d'un  certain 
rang.  Illufiris  ,  inluflris.  Il  y  avoir  des  illuftres 

Su'on  nommoit  Grands  ,  majores  iUufires  \  Se 
'autres  qu'on  nommoit  petits  ^Jlluftres  Minoes^ 
p.  ex.  le  Préfet  du  Prétoire  étoit  d'un  rang  au-dè(- 
fus  du  Maître  des  Offices  ,  quoiqu'ils  funent  tous 
deux  IUufires.  Sous  la  crémière  race ,  nos  Rois 
ont  auffi  porré  le  titre  &*Illufire ,  enfuite  il  paffa 
aux  Maires  du  Palais.  Ce  titre  a  auifi  été  donné  à 
quelques  Églifes  diftinguéçs. 

ILLUSTRER ,  v.  a.  Rendre  illuftre ,  donner  da 
luftre&  de  l'éclat.  Illufirare. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  trcs-illuftrei 
C'eft  un  ritre  d'honneur  qu'on  donne  au^  Archo-» 
vêqucs  &  aux  Évéques.  ïlluftrijjtmus. 

ILLUTATION  ,  f  f.  A^^ion  d'enduire  quelque  par-^ 
rie  du  corps  de  boue ,  oue  l'on  a  foin  de  renou* 
veller  lôrfqu'elle  eft  fécne'.  -atio, 

ILLYRICAINS  ,  f.  m.  pi.  Hérénques  qui  fuivoienc 
les  erreurs  publiées  dans  le  fcixiéme  Siècle  ,  pat 
Matthias  Franowitz,  que  l'on  furnommi  /.  v^ 
ricus  ,  à  caufe  qu'il  étoit  d'Albone  en  lUyric. 
Il  rcjcttoic  gitjércmiw  la  Acçcifité  des  bonngi 

!5?s 
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œuvres  ,  &  fut  accufé  de  renouvellcr  TAriâ* 
nifmc.  ,,,    . 

ILLYKIE ,  r.  f.  Grande  contrée  d'Europe.  Ulyri" 
cum  y  lUyris  ,  lllyria.  Elle  s*érendoit  le  long  de 
la  côte  (eptentrionale  de  la  mer  Adriatique ,  vis- 
à-vis  de  i'Icalie.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas 
de  fes  limites.  On  appelle  aujourd'hui  VlUyrie  eu 
général  Efclavonie.  Sous  les  Romains  elle  comprc- 
noit  ïUlyrie  propre,  la  Dalmatie,  la  Liburnie  , 
les  trois  Japidies  ,  les  Carnes  &  riltric.  Ls  la 
divifoicnt  en  orientale  &  en  occidentale. 

ÏLLYRIEN  ,  INNE  ,  r.  Habitant  de  riHyrie.  Wy- 
nus  ,  4f .  Euftathe  prétend  que  les  lUyriens  étoient 
originairement  Grecs ,  que  c  étoit  une  Colonie 
venue  de  Grèce.  ^  ,  •„     . 

ÏLLYRIQUE,  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  a l  Illyric. 
lllyricus ,  a.  Le  Détroit  ou  le  Golfe  lUynque,  On 
appelloit  ainfi  d'abord  ce  qu'on  appella  après  Golfe 
Liburniquc  ,  &  enfin  Mer  Adriatique,  aujourd'hui 
le  Golft  de  Venife.  La  poix  lUyrique,  ou  d'IUyric 
étoit  remarquable  par  la  noirceur.. 

I  L  M. 

HMEN  .  f.  mj  Lac  de  la  Mofcovie.  Ilmtnus  Lacus. 

Il  eft  dans  la  Principauté  de  Nowogrod-Weliki. 
ILMENT ,  f.  m.  Grande  Rivière  de  la  Pcrfe.  Ilmeri' 

tus ,  anciennement ,  Arabius  Flavius. 
ILMITZ  ,  f.  m.  Village  d'Autriche ,  aux  confins  de 

la  Hongrie.  Ilmitium. 

I  L  O.. 

ILO.  Voy.  YLO. 

ÏLOIRE.  Voy.  HILOIRES. 

ILOTE,  r.  m.  Terme  d'antiquité.  Efclàvc.  Nom 
oue  l'on  donnoit  à  Lacédémone  aux  cfclaves. 
Ilotes.. 

I  L  S- 

ÏLS  ,  f.  mw  Rivière  du  Duché  de  Bavière  ,  en  Alle- 
magne. Iliffus, 

ÏLST  ,  f.  m*  Petite  ville  des  Provinces-Unies ,  dans 
la  Frife  au  Wcrftergoo. 

iLSTADT  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  en  Bavière ,  au 
confluent  du  Danube  &  de  lllls.  Uftadium. 

IL  U. 

ÏLVATES  ,  f.  m.  pi.  Ancien  peuple  de  la  Ligurie 

dans  la  Gaule  Ci(padane. 
IL  VERT ,  f.  m*  E(péce  de  prune  j  dont  la  figure  eft 

longue  ,  &  la  couleur  verte. 
ILUL  ,  ou  plutôt  Elul  y  f.  m.  Douzième  mois  des 

Syro-Chaldéens.  Il  répond  au  mois  de  Septembre. 
ILUN  ,  f.  m.  Douzième  mois  des  Curdiftans. 
ÏLUS,f.m.  Quatrième  Roi  de  Troie  ,  filsdeTros 

&  de  la  Nymphe  Callirhoë.  Afcagne  ,  fils  d'Enèe , 

porta  auili  ce  nom  d'Ilus  ,  tant  qu'Ilion  fubfifta  5 

mais  après  qu'elle  eut  été  ruinée ,  il  le  changea  en 

celui  dfiJulcsi^ 

I  L  Z. 
XVL ,  f.  m.  Bourg  du  Palatinat  de  Sendomir ,  en  la 

Petite  Pologne,  /^û. 

I  M. 

IM.  Eft  une  prép.  qui  entre  dans  la  compofirion  de 
plufieurs  mots.  Elle  nous  vient  de  la  prép.  des  La- 
tins in ,  dont  \n  fe  change  en  m  devant  le  ^  ,  & 
\'m  &  le  p.  Im  a  deux  fens  dans  la  compofition, 
comme  i/2*. 

I  M  A.. 

JMACHARE.  Voy.  TRAINA. 
JMAGE-,  f.  f.  Pemturc  naturelle,  &  trcs-rc/ïcm- 
Waiuc.qui  .fc.  fait .  des  oi>Jv'ts ,  j^uand:  i  Is  ^font  op-i 


Jj©{?$  à  une  furface  bien  polie.  Xc$ images  ic^oh^ 
jets  fc  peignent  au  fond  de  notre  œil ,  comme  fur 
une  glace.  Ima^o  ,  ^imituri  ,  venant  du  Grec 
fAt/M  l'hait 

Il  fe  dit  aufTi  de  ces  repréfentations  artificielles^ 
que  font  les  hommes,  en  peinture  ,  en  fculpcurc ,. 
en  eftampe  ,  en  dc/lein  à  la  main ,  &c.  Le  mot 
ai  image  ne  le  dit  pas  des  perfonnes  vivantes  ;  on 
ne  diroit  cas  bien  V image  du  Roi ,,  il  faut  dire  le 

Fortrait  du  Roi ,  ou  la  ftatue  dû  Roi  ;  mais  on 
emploie  en  parlant  des  Saints  :  on  le  die  aufll  de 
la  rcpréfentation  des  Anciens  &  des  faux  dieux. 

Tertuliea,  qui  vécue  dans  le  fécond  fiècle,  & 
mourut  au  commencement  du  IIP  ,   témoigne 
Que  fur  les  calices  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Églifes ,  on  repréfentoit  limage  du  bon  Pafteur, 
Les  Grecs  appellent  le  culte  relatif  des  images  ,. 
9j>%Kv  nfftf  y  éc  non  pas  Latria  ;  cette  dernière  ado- 
ration n'étant  due  qu'à  Dieu  feul.  Les  Mahomé* 
tans  ne  peuvent  foumrir  les  images  ^  &  c  eft  en  par- 
tie pour  cela  qu'ils  ont  détruit  la  plupan  des  beaux 
monumens  d'antiquité  facrée  &  profane  ,    qui 
étoient  à  Conftantinople. 
Image,  fignifie  plus  particulièrement  &  parmi  le* 
peuple  une  eftampe  d'une  planche  gravée  ,  impri^ 
mèe  fur  du  papier ,  du  vélin  ,  du  latin  j  dont  on» 
lire  plufieurs  copies. 

Image  en  taille-douce,  Voy.  TAILLE. 

On  entend  proprement  par  le  mot  image  quel-- 
que  chofe  de  facré,  comme  la  reprèfcnutiondc- 
Dieu  ,  de  la  Vierge  &  des  Saints. , 

Il  fe  dit  aufli  des  dcfcriptions  qui  fe  font  par  le  ■ 
difcours  ,  foit  enjjrofe.  foie  envers.  Elles ani-- 
ment  &  échauffent  le  difcouts ,  &  fervent  à  émou- 
voir. 

Il  fe  dit  encore  des  idées ,  des  peintures  qui  (c  * 
forment  dans  l'efprit ,  par  l'impreiTion  des  cnofcs 
qui  ont  paflè  par  les  fens.  Un  criminel  a  toujours 
ïimage  dé  fon  crime  devant  les  yeux.  Un  Amant 
a  toujours  T/Vtuz^^  de  fa  MaltrefTe  gravé  dans  le - 
cœur  5  il  eft  tout  plein  de  fon  image. 

2t,  RefTemblance.  Dieu  a  fait  l'homme  à  fon^ 
image.  Les  Rois  font  les  vivantes  images  de  la  Di- 
vinité. 

On  dit  audi  ,  que  récriture  eft  Vimage  de  la 
pcnfèe  ;  Que  la  Comédie  efl  ïimage  de  la  vie  civiles,  • 
Nous  emoraifons  l'erreur  (om%V image  de  la  vérité  > , 
c.  à  d.  fous  l'apparence. 
lMAGE,en  t.  d'Optique ,  fign.  la  trace  que  les  objets  *. 
impriment  dans  le  cerveau  par  lorgane  des  fens.. 

Prov.  on  dit  d'une  femme  qui  eft  lâns  adion  ^ , 
fans  efprit ,  que  c'cft  une  belle  image.  On  dit  auHi 
par  raillerie.  Vous  avez  bien  fait ,  vous  aurez: 
une  belle  image.  Les  Enfeignes  qu'on  nomme  , , 
A  la  htWz. image  ,   font  clés  images  de  Notre- 
Dame. 
IMAGER  ,  ERr,f.  Marchand  oui  vend  des  eftampes, . 
des  images  en  papier  ou  en  vélin.Imaginum  propola. . 
IMAGINABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  tomber  dans  ; 
notre  e(prit ,  que  nous  pouvonsconcevoir.  Q^uodi 
cog/cûtione  fingi  pote/i, 
IMAGINAIRE  ,  adj.  m.  &f.  Qui  n  eft  point  réel  &: 
effedif,  mais  feulement  en  vifion  &  en  penfce. - 
Imaginarius.  Les  efpaces  imaginaires  ,  c'cft  tout  : 
l'efpace  vuide  que  nous  pouvons  concevoir  au-  - 
delà  du  monde  fini.  Riche  imaginaire ,  Malade  • 
imaginaire , .  qui  fe .  croît  malade ,  quoiqu'il  ne  le  - 
foitpaSi 
Imaginaire  , , C  £:  Oh  a  donné  *Iè  nom  d'7mj^'— 
.    nairesiii  d(isLcttresiic.M..Nicokulan&ictiu^llcs> 


îl  s'efforce  de  prouver  que  le  TanfïniCnc  eft  «ne 
héréfîc  imaginaire. 

IMAGINATIf  ,  iVE  .  adj.  Qai  conçoit  de  belles 
ciiofes  dans  Ton  elprit.  Qui  imagine  aifémenc 
jFormandis  hnaginibus  idoncus.  La  puiilance^Ia  fe- 
culcé  Imaginative  ,  c'cft  la  puiûance  »  la  taculcé 
.par  laquelle  on  imagine. 

On  appelle  fubftantivcmcnt  un  Imaginatif^  un 
liomme  fujec  aies  idées  extraordinaires  ,  à  des 
imaginations. 

IMAGINATION  ,  f.  f.  Puiflancc ,  faculté  de  l'ame 
pour  concevoir  les  chofes,  &  s'en  former  une 
idée.  Imaginatio,  C  cft  quelquefois  une  fondion 
particulière  de  cette  pui  flan  ce.  Le  propre  delV/iw- 
jgination  eft  de  faire  concevoir  les  objets  fous  des 
images  corporelles,  tracées  dans  le  cerveau.  Elle 
ji'a  donc  peur  objet  que  les  chofes  fcn(îbles&  cor- 
porelles. Une  imagination  forte  eft  une  difpofoion 
du  cerveau  oui  le  rend  capable  de  veftiges  ^  &  de 
traces  extrêmement  profondes.  Les  hypocon- 
driaques font  des  malades  ^imagination.  Théo- 
phrafte  a  dit  que  Vimagination  fans  le  jugement , 
cft  un  cheval  fans  frein.  Tranfporis  d'une  imagi- 
nation échauffée, 

Imagination  ,  fe  dit  auffi  des  inventions  ,  des  pen- 

.  fées ,  ôc  des  effets  que  produit  cette  faculté.  Co- 
gitatio, 

It.  Vifion ,  chimère  Hallucinatio  ,  mentis  error. 
Cet  homme  fe  remplit  de  cent  folles  imagina- 
tions, 

IMAGINATIVE,  f. f.  La  faculté  d'imaginer. 

IMAGINER ,  V.  a.  &  n.  Se  former  Timage  ou  l'idée 
d'une  chofc.  Reifpeciem  animo  informare, 

It,  Pcnlcr  ,t:onccvoir ,  inventa  ,  alfembler  plu- 
(îcurs  idées  dans  fon  efprit ,  dans  fon  imagination. 
Excogitarc 

S'Imaginer.  Croire.  ArbitrarL  It.  Se  perfuader 
vainement ,  fans  fondement.  Sihi  fingere,  It,  Se 
repréfentcr  dans  l'cfprit.  Arùmo  fingere, 

JMAL ,  C  m.  Mcfure  de  grains  dont  on  fo  fort  à 
Nancy.  La  carte  fait  les  deux  imaux  ^  &  quatre 
cartes  le  réal  qui  contient  quinze  boiilcaux,  me- 
fure  de  Paris  ,  ce  qui  s'entend  de  l'avoine. 

IMAM  ou  IMAN  ,  f.  m.  T.  de  Rd.  Miniftre  de  la 
Keligion  Mahonriétane  oui  répond  à  un  Curé  par- 
mi nous  ;  Curé  des  Mufulmans.  Imam,  mis.  Iman, 
nis.  Antiftes  ,  Prâfeâus ,  Parochus.  C'eft  en  par- 
ticulier celui  qui  a  le  foin,  l'intendance  d'une 
«no(quée  ,  qui  fait  la  i>riére  que  le  peuple  répète 
après  lui.  Parochus  qui  prâit  populo  oraturo.  Ce 
mot  vient  de  l'Arabe  Dh^ ,  Umm  ,  mère ,  &  vien 
de  l'Hébn  O  )^ ,  ^'w  »  qui  veut  dire  la  même  chofe. 
Lorfque  l'on  parle  abfolument  de  ïlmam  de  la 
Religion  Mahométane,  l'on  entend  toujours  le 
légitime  fuccefTeur  de  Mahomet ,  lequel  poiTéde 
£n  fa  perfonne  la  fource  de  l'une  &  de  l'autre  ju* 
rifdidion. 

Il  fe  dit  abfol.  &  par  excellence  des  Chefs  «  des 
ïnftitureurs ,  des  Fondateurs  des  quatre  principales 
îcdes  de  la  Religion  Mahométane ,  qui  font  per- 

IMAMAT  ,  f  m.  Dignité  d'Imam.  Prdatura  apud 
Mahometanos ,  Imami  d'gnitas  ,  munus, 

JJVIAMIE,  ^.i,  Sede  de  Mahomé^ans.  /m^w/tf.  Ceft 
leftom  de  la  fedc  d'AJi  que  les  Perfos  fuivcnt.  Ce 
nom  vient  de  l'Arabe  Oi^Dfc^  Imam ,  qui  (îgn.  un 
Chef  de  Religion  ,  &  qui  fe  dit  en  particulier.des 
Jsiiniftres  delà  Religion  Mahométane  qui  ont  foin 
rijiop  wpf^M^c  ^  &  ^m  fpMt  parmi  les  MufuJim^s 
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A  que  font  parmi  nous  nos  Curés.  Imamie  fign» 

proprement  Dodrine. 
IMAMIEN ,  ENNE ,  f.  &  adj.  Qui  cft  de  la  fedc 

d'Ali.  Imamius ,  a  La  Ccùt  ïmamienne  eft  celle 

que  fui  vent  les  Perfes. 
IMARAT  ,  ou  Imarath  ,  ou  plutôt  Imaret ,  f.  m, 

T.deReL  Hôpital  des  Turcs.  Xenodockium. 
IMAUS ,  C  m.  Monugne  de  VAfic  ,  qu'on  regarde 

comme  la  oanie  orientale  du  Mont  Taurus.  Les 

anciens  Géographes  la  mettent  dans  laScythie. 

La  partie  méridionale  de  cette  montagne  porte 

aujourd'hui  le  nom  de  Caucafe  ,  &  fépare  1  Em- 

fire  du  Mogol  de  la  Grande  Tartarie  5  la  partie 
eptentrionale  eft  appelléc  Altay  ,  &  fépare  les 
Tanares  Kalmoucs  de  ceux  qu'on  nomme  Mon** 
guis. 

1MB. 

IMBARE ,  f.  m.  Montagne  qui  étoit  tme  partie  dft 
Mont  Taurus.  -rus, 

IMBÉCILLE  ,  adj.  Se  Cm.  6c  f.  Qui  eft  foible,  fany 
vigueur.  Imbecillus,  Il  ne  fe  à\i  oue  par  rapport  à 
reQ)rit.  On  dit  en  ftyle  de  Jurilpr.  imbécille  de 
corps  &  d  efprit .  en  parlant  d'un  homme  à  qui 
l'âge  ou  les  indilpofitions  ont  ôté  les  forces  &  af« 
foioli  ia  raifon. 

Il  fe  dit  encore  des  efprits  foibles  en  toutes  for-> 
tes  d'âges  ,  des  idiots  ,  des  fots  ,  des  innocens« 
Mentis  inops, 

IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  FoiMeffo.  H  ne  fo  dit  qu'c» 
parlant  de  l'efprit.  Imhecillitas, 

IMBERT ,  f.  m.  Nom  pr.d'hom.  Imbertus. 

IMBIBER ,  V.  a.  Abreuver  ,  mouiller  de  quelque 
liqueur ,  enforte  que  ce  qui  eft  mouillé  en  foit  pé- 
nétré, tmhuere. 

S'IMBIBER ,  V.  n.  paff.  Devenir  imbibé  d'eau  ou  da 
quelmi'autre  liqueur.  ImbuL 

U  fe  dit  aufli  des  chofes  liquides ,  lorfqu'elles 
pénétrent  dans  les  corps  fur  lefquels  elles  fe  ré« 
pandent.  L'huile  $  imbile  dans  le  drap. 

IMBIBITION,  f  £  T.  du  Grand  Art.  U  fien.  i% 
Les  multiplications  qui  fe  font  avec  le  MLercure 
hermétique  propre  pour  ôter  la  noirceur  en  cui^ 
faut.  1*.  L'opération  par  laquelle  l'humide  qui  eft 
monté  au  haut  du  vaiffeau  ,  retombe  doucement 
fur  la  matière  qui  eft  dans  le  bas  du  vaifleau. 

IMBRIAQUE,  f.  m.  &  f.  Met  tout-à-fait  bas  &  bur-i 
lefque.  Qui  a  perdu  fa  raifon  à  for^  de  boire, 
Quem  vinum  aefanitate  mentis  dejecu, 

IMËRICÉ ,  ÉB  ,  adj.  C'eft  l'épithéte  qu'on  donne 
aux  tuiles  concaves,  ou  fuivant  l'étymologie  da 
mot,  Eûtes  en  gouttière.  Imbricatus ,  a,  D'im- 
brex ,  tuile  creu(e ,  faîtière. 

IMBROORBASSI ,.  f.  m.  Nom  d'Office  à  la  Cour 
du  Grand-Seigneur  ,  Grand-Écuyer.  Magnusjia» 
bu/i  prdfeâus ,  ou  magifter.  Chef  &  Surintendant 
des  écuries. 

IMBU,  UE,adj.  Qui  eft  imbibé*  Imbutus, 

Il  le  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles  &  morales  i 
&  iign-  Prévenu ,  rempli ,  pénétré. 

1  M  E. 

IMÉRÉTI,  ou  ÎMIRÉTE,  f.  m.  Petit  État  de  U 
Géorgie ,  en  Afie.  Imeretia ,  Imiretia,  Il  eft  dans 
une  partie  de  Tancicnnc  Colchide.  Le  Roi  d^Imé" 
réti  cft  tributaire  du  Turc ,  &  la  Cap.  eft  Co* 
tatis. 

IMEROS,Voy.  HIMÉROS. 
1  M  L 

IMISIMIS  ,f.  m.  "Ville  d'Afrique ,  dans  la  Province 
patticuUéxç  di;  Maroc, 

Zzzi) 
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IMITABLE ,  ad  j.  m.  «c  f.  Qu'onpcut  coplcf,  OU 
faire  de  la  même  manière,  imitabilis, 

IMITATEUR ,  ATRicE  ,  f.  vcrb.  Qui  copie  les  au- 
tres ,  qui  fuit  leur  exemple ,  leur  modèle.  Imitd- 
cor.  ,     r    . 

IMITATION ,  f.  f.  Copie  dun original.  Imnatw. 
Ce  tableau  n'cft  qu'une  imùaàon  de  Raphaël ,  du 
Pouffin.  Les  plus  bcaûi  endroits  de.  Vugile  font 
des  imitations  d'Homère. 

Imitation,  eft  auffi  ra<5lion  par  laquelle  on  agit 

^  conformément  à  un  modèle.  . 

A  l'imitation.  Façon  de  parler  adverbiale  :  A  l'e- 
xemple ,  fur  le  modèle  ,  &c. 

On  dit  d'une  chofe  quon  ne  fçauroit  imiter , 
qu'elle  eft  au-dcflus  de  toute  imitation. 

Imitation  ,  fe  dit  en  Mufiquc  loifqu  une  partie 
imrtc  le  chant  d'une  autre  partie. 

IMITER  ,  V.  a.  Copier  quelque  chofe  fur  une  au- 
tre qu'on  a  choifie  pour  modèle.  Imitari, 

Imiter  >  ioii  en  Sculpture,  fou  en  Peinture,  en 
Poëfîc  ,  en  Eloquence ,  en  Mulique  ,  foit  dans 
quclqu'autre  Art,  ne  llgn.  pas  toujours  copier  trait 
pour  tiait  ;  c'eft  fe  former  une  ucc  fcmblabk , 
&  fuivrc  la  même  manière. 
Fn  Morale  ,  Suivre  l'exemple. 
On  dit  que  l'art  imiu  la  nature. 

;  IMM. 

Dans  les  mots  qui  commencent  par  IMM  ^  h 
première  m  ne  fe  prononce  point  de  la  même  ma- 
nière que  dans  les  mots  qui  après  i AI  ont  une  au- 
tre lettre  qu'une  -M  5  p.  ex.  imbiber ,  imparfait  ^ 
tic*  Car  dans  ceux-ci  \'m  ne  fait  qu'un  fon  iimple 
avec  yi  )  ces  deux  lettres  n'expriment  qu'une  vé- 
ritable voyelle  nazale.  Elle  fe  proAonce  comme 
in  ;  dans  infini,  indompté ,  &c.  Mais  dans  les  mots 
odr/eft  fuivi  de  àtuxMM,  comme  immaculé  ^ 
&  tous  les  autres  qui  fuivent ,  la  première  M  re- 
tient le  fon  propre  de  confonne  5  ainfi  l'on  pro- 
nonce les  deux  MM  5  mais  on  fait  peu  fcntir  la 
première. 

IMMA,  f.  m.  Efpècc  de  bol  ou  de  terre  rouçe  ,dont 
(c  fervent  en  Pcrfe  les  Teinturiers  &  les  Peintres. 
Le  meilleur  eii  celui  que  l'on  tire  de  ïa  montagne 
de  Chiamra ,  près  de  Bandcr-Coiigo ,  en  Pcrfe. 

IMMA  eu  l  É  ,  EE  ,  adj.  Qui  çft  (ans  tache,  fans 
pèche.  Tûiiis  exptrs.  Ce  mot  n'eft  guère  ufîtc 
qu'en  cette  phr.  La  Concci^tion  immaculée  de  la 
Sainte  Vierge ,  qui  a  ètè  prèlervèe  du  pèche  ori- 


gine'. 
im 


IMMANENT ,  ente  ,  adj.  Qui  demeure.  Imfna- 
nens.  En  Thcol.  les  a<ft!ons  de  Dieu  immanentes 
font  celles  dont  le  terme  eft  dans  Dieu.  Les  ac- 
tions tranfitoircs  font  celles  dont  le  terme  efb  hors 
de  Dieu. 

IMMANQUABLE ,  adj.  m.  &  f.  Oui  ne  peut  man- 
quer d'être ,  d'arriver  ou  de  rèuflir.  Cc^tus  j  fixas , 
fiatuti  s. 

Il  s'applique  auRi  quelquefois  aux  perfbnrres  ; 
&  alors  il  ugn.  Qu'on  ne  peut  manquer  de  trou- 
ver. 

IMMANQUABLEMENT ,  adv.  Sans  faute  ,  fans 
manquer.   -  :  ri^, 

IM  MANUEL.  Voy.  EMMANUEL. 

lMMARTYROLOGISER,v.  a.  Inférer  au  Mar- 
tyrologe. In  Martyrologroinjcribere.  Il  n'eft  point 
oiltè. 

IMMATÉRIALISTE  ^  f.  rn.  5c  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  de  nouvcca^x  Philofophes  qui  prétendent 
^ue  touLcA  cfprit  ,  U  c^oc  le  nsocdc  i^'cil  com^ Qf(^ 
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que  d'Êtres  penfans.  Selon  eut  tout  tt  que  notïi 

croyons  voir  &  fentir  de  corporel .  n'a  rien  dt 

rèelj.  ce  font  de  vaines  idées ,  des  fantômes  qut 

notre  efprit  fabrique  ,  ou  plutôt  qui  naillcnt  en 

nous  par  la  même  nèccflltè  qui  nous  a  fait  naître» 

-ifia  :  du  Lat.  materia  ,  matière  ,  &  de  la  prèp.  in  > 

fignifiant  négation. 
IMMAIERIALILE,  C.  f.  T.  dogmat.  Qualité  de 
*  ce  qui  n'a  point  de  matière.  iMmateriaLtas.  C'ciî 

le  (y  non  y  me  de  jpiritualité, 
IMMAl  ERIEL  ,  elle  ,  adj.  Qui^  eft  fans  matière  , 

qui  eit  pur  cfprit.  Abjque  materia. 
IMMAlERiELLEMENT,  adj.  D'une  manière  im- 

mate  1  ici  le  ,  (pirituellcmcnt.  Immaterialiccr ,  jpi-^ 

ntualiter. 
IMMATRICULATION  ^  f.  f .  L'adhon  d'immatri- 

culer.  Lî  aibum  reiatio,  > 

IMMATRICULE  ,  f.  f.  Enregiftrement  qu'on  fait 

du  nom  de  quelqu'un  dans  quelque  re^iflie  pU"* 

blic. 
IMMATRICULER  v.  a.  Mettre  le  nom  de  qaeU 

quun  dans  un  regiftrc  public ,  en  faire  l'imiua- 

tricule.  In  al>?um  rtjerre, 
IMMEDIAT,  ate,  adj.  Qui  fuit  ou  précède  uit 

autre  fans  aucune  ir.terpolirion.  Aiiciù  prvximus^ 
/r.  Qui  agit  fans  moyen,  fans  milieu.  Caufc 

imméd.ate.  Grâce  immcalate. 

On  appelle  en  Allemagne  Nobles  Immédiats  de 

l'Empire  ,  ceux  qui  font  Ibumis  immédiatement  à 

l'Empereur,  fans  rcconnoitre  d autre  Souverain 

que  lui. 
Il  y  a  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  un  Supérieur» 

qui  fe  nomme  k  Pcre  immédiat. 
IMMÉDIATEMENT,  aHv.  D'une  manière  immé- 
diate 5  tout  de  faite  ,  fàws  aucune  întcrpoficiDn  > 

fans  moyen.   Proxime.   On  dit  ,  JmmcuiatemenC 

après  j  p.  d.  Aufluor  après ,  intontincnr  après. 
IMMEDIAIEIÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  iramé- 

diatjdcpendancc  inimè  Jiace.  Ce  mot  n'eft  pas  reçu. 
IMMEMORABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Immémorial.  L'u- 

fage  de  ce  mot  n'cft  pas  èrabu. 
IMMÉMORIAL,  ALE^ad;.  hpirbcre  qu'on  donne 

au  temps  ,  à  la  duicc  dune  chofe  dont  on  ne  peut 

dire  le  commencement.  Memoriam  excedens, 
IMMENSE, adj.  m.  6CÎ.  Infini.  Qiii  eft  (ans  bornes» 

fans  mefure.  lmm.enjus.  D  eu  icul  eft  imme.je  : 

fon  pouvoir ,  fa  bonté  font  immenjes, 
It.  Qui  eft  très-grand  ,  qu'on  de  la  peine  à 

imaginer. 
On  dit  des  àcÇ\v^  immenfes ^  une  ambition  Im^ 

otepfe  y  p.  d.  des  delirs  démcfurès  ,  une  ambition 

démcfurèe., 
IMMENSITÉ  ,  f.  f.  Infinité  ,  étendue  qu'on  ne  peut 

dctcimjner.  Imm^n/itas.  il  ne  fe  dit  proprement 

que  de  Dieu. 
It.  -Q^^  eft  de.grandeur  inconcevable. 
IMMENSURABLE ,  adj.  de  t.  g.   Qu'on  ne  peut 

mcfurer.  Ce  mot  n'eft  pas  cacofc  bien  ufîté. 
IMMERE.  f.  de  t.  g.  Nom  d'un  ancien  peuple  qui 

habitoit  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Perfe» 

hnmer ,  Immeris. 
IMMERSEUR  ,  f.  m.  Miuiftre  qui  plongeoir  dans 

l'eau  le  catéchumène  qui  recevoir  le  baptême.  Im^ 

major, 
IMMERSIF,^  ivB,  adj.  T.  dogmar.  Qurfejit  iz 

ce  qui  fe  plonge  dans  Teau.  immerjivus ,  immtr'm^ 

g€  s. 
IMMERSION,  C  f.  AOicm  par  Taquelfe  on  plon«> 

dans  f  eaif.  Immerfio,  Dans  les  premiers  iièclesdii 

ChiifiiAnt&Qç  OQ  baptiioit  par  immcrfen^ar  isois 
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'îmmerfions.  Dans  rOccidcnt  on  baptifc  par  cffu- 
fion. 
En  t.  de  Pharm.  c'cft  une  préparation  d'an  me- 
'    dicamcnt ,  en  le  laiflant  tremper  dan*  de  l'eau.    ■ 
En  t.  d'Aihon.  il  fe  dit  en  parlant  d'une  étoile 
ou  d'une  planète  lorfqu  elle  eft  û  proche  du  folcil , 
par  rapport  a  nos  oblbrvations  ,  qu'on  ne  la  peut 
voir ,  parce  qu'elle  eft  comme  enveloppée  dans 
les  rayons  du  foleil.  Ceft  aufli  le  commencement 
duncéclipfe  de  lune,  c.à  d.  Ic^moment  oùia 
lune  commence  a  être  obfcurcie  ,  &  a  entrer  dans 
l'ombre  de  la  terre.  On  dit  la  même  choie  d^  l'é- 
clipl'e  du  foleil ,  lorlque  le  difque  de  la  lune  com- 
mence à  le  couvrir  ,  ôc  a  le  dérober  a  nos  yeux. 
Èmerjion  eft  le  ternie  oppofé  a  immerpon, 
IMMEUBLE  ,  f.  m.  Bien  fixe  qui  eft  en  évidence , 
*    qu'on  ne  peut  transporter  ,  cacher  ni  détourner. 
Bien  en  fonds  ,  ou  qui  tient  lieu  de  fonds.  Res  im- 
mohiûs ,  res  Joii.  Il  y  a  des  imnuubUs  qui  ne  le 
font  que  par  la  fidion  de  la  loi ,  ou  par  la  con- 
vention des  parties  :  comme  Iqrfqu'on  convient 
qu'une  fomme  d'argent  fera  propre  a  la  femme , 
ic.    Les  immiUDLcs  font  quelquefois  réputés  mcu 
bits,  pai  Uîic  clau'e  particulière  ,  qui  portcqu'une 
partie  des  imr.ieujUs  qui  compofent  la  dot ,  fera 
ameublie  pour  entiCr  dans  la  communauté. 
IMMINENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  eft  prêt  à  tomber 
fur  quelqu'un ,  qui  doit  bientôt  arriver.  Immi- 

IMMIRÉNIEM,  ENNE.  Voy.IMMERE. 

IMMISCER  ,  V.  n.  T.  de  Prat.  Il  ne  fe  dit  qu  avec 
le  pron.  perf.  Entrer  dans  le  maniement  ;  fe  mê- 
ler de  l'adminiftration  de  quelques  affaires.  6«  im- 
mijcere, 

IMMi^ERICORDIEUX  .  iuse,  adj.  Qui  na point 
de  mi  fé  ri  corde  ,  qui  eft  faas  compaflion.  Immi- 
Jericors, 

IMMIXTION  ,  f.  f.  T.  de  Droit.  Adition  d'héré- 
dité ,  ou  maniement  des  effets  de  l'hérédité.  Im- 
m:xtlo, 

IMMOBILE  ,   adj.  m.  &    f.   Qui    ne  peut   erre 
mù ,  m  tranfpot  [«.  d  un  Lci  à  un  autre.  Immobilis. 
Il  fe  an  aulll  fig.  d'un  honlme  terme ,  conftan: 
&  inébranlable. 

On  dit  de  celui  qui  cfl:  furpris  d'apprendre  quel- 
que mauyajl'e  nouvelle  ,  qu'il  eft  demeuré  froid 
èc  immobile. 

Les  Immvbilts,  Nom  d'une  Académie  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille  en  Italiv.  Gli  ïmmobili. 

IMMOBILIAlRE,adj.det.g.  (Qui  confifte  en  im- 
meubles de  tout  genre,  immùoilis. 

On  appelle  ,  Adlion  immohîl'ta'ire  ,  l'aélion  in- 
tentée pour  entrer  enpolfcllion  d'un  immeuble. 

IMMOBILIER  V  1ERE.  Voy.  IMMOBILIAIRE. 

IMMOBILITE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  elt  immo- 
bile. Immohilitas. 

Au  ^g.  Fermeté  ,  conftance  de  Te  (prit. 

IMMODtRATION  ^  f.  f.  Vice  oprofé  à  la  modé- 
ration. ImmocUratio,  Ce  mot  n'eft  point  encore 

.    IMMODÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj 
mcfurc  6c  m9dération 
diratus  ,  nimîuj, 
IMMODÉRÉMENT ,  adv.  D'une  manière  immo- 
dérée ,  cxceflrivc.  Immodtrath, 
IMMODESTE  ,  adj.  m.  &  f.  lT»pudenr,  effronté  , 
qui  n'a  point  de  contenance  honnête  ,  réglée  //»- 
modefius  ,  incompofitus  ,  indecens. 
^     .  En  parlant  des  cbofcs  ,  il  fign.  Qui  eft  contraire 
a  U  aiodeftk ,  qui  choque  la  pudeur.  i 


Qui  eft  au-delà  de 
.  Excefllf ,  violent 


toute 
Jmmo' 


IMMODESTEMENT  ,  adv.  D'une  manière  im- 
modefte.  Immodefie, 

IMMODESTIE,  f.  f.  Adion  contre  la  Uienféancc, 
etir®ntcc;,  déréglée.  Immodeftia, 

IMMOLAI  EUR  ,  f.  m.  Celui  qui  immole  en  fa- 
cnhce.  Immolator,  Ce  mot  n'elt  pas  ufité. 

IMMOLATION/,  f.  A dion  d'immoler,  îmmolatio. 
Dans  le  MiflelGothiouc  ou  Gallican,  on  appelle 
Immolation'^  la  parue  de  la  Meilc  que  nous  nom- 
mons Préface.  . 

l\lMOLER ,  V.  a.  Faire  un  adc  de  Religion ,  en 
facnhanc  une  yidime  à  quelque  DiviniteT  Immo-» 
lare  ,  c.  à  d.  J^drr<  molito  ^Jale  nofiiam  perfpirlam. 
Jacrare  ,  offrir  aux  Dieux  en  (acrifice  une  vidimc 
fur  laquelle  on  a  mis  de  la  pâte  falée. 

Immoler  ,  fe  dit  aufli  djc  Jésus-Christ  ,  qui  a  été 
la  feule  vidime  qui  ait  pu  simmoler  pour  les  pé- 
chés des  hommes. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  &  fign.  Sacrifier  3  hafar- 
der ,  livrer  ,  abandonner  ,  aflouvir  une  paflion. 
^  On  dit  aulli  %  immoler  z\z  ri  fée  publique  j  p.  d, 
s'cxpofer  à  être  moqué  &  (iflé  de  tout  le  monde. 

IMMONDE,  adj.  m.  &  f.  Terme  confacré  qui  ne 
fe  dit  qu'en  matière  de  Religion ,  &  qu'on  n'em- 
ploie pas  dans  l'ufage  ordinaire.  Qui  eft  imi^ur  , 
5ui  a  contradé  quelque  (àlctc  ,  quelque  impureté. 
mmundus, 

L  Ecriture-Sainte  appelle  le  Diable  ,  tEfpric 
immonde  ,  parce  qu'il  loliicitc  aux  péchés  ,  aux 
impuretés. 

IMMONDICE,  f.  f.  Ent,  de  l'Écriture ,  tmmon^ 
àice  légale  fe  dit  de  l'impureté  lég.ile  ,  dans  la- 
quelle Fcs  Juifs  tomboient ,  lorfqu'n  leur  étoit  ar- 
rivé de  toucher  quelque  cbofe  d'immonde. 

IMMONDICES,  f.  f.  pi.  Greffes  ordures ,  bouc  , 
vilenies.  Sordes.  C'eit  aulfi  un  terme  de  Challtur 
qui  fignifie  les  excrcmcns  des  chiens. 

IMMORTALISER  ,  v.,  a.  Éicmifer  ,  rendre  im- 
morccl.  Immoitaiitaù  confecrare ,  Aternare, 

IMMORTALITE  ,  f.  f.  Éternité  ,  pcrptrijiré,  qu»» 
litédc  ce  qui  ne  peut  mourir.  Immo  t alitas. 

Il  lign.  aufli ,  Une  efpéce  de  vie  perpétuelle  dan» 
le  fouvenir  Acs  liommes. 
En  t.  de  Blâf.  ce  mot  fign.  le  bûcher  du  Phénir. 

IMMORTEL  ,^  tLLE  ,  adj.  &  lubft.  Qui  doit  durer 
dans  toute  l'étciniré  ,  qui  n'a  point  en  £bi  de  prir.- 
cipes  de  corruption.  Immortaùs, 

Les  Paycns  ont  appelle  leurs  faux  Dieux  Im^ 
mortels j^  ou  les  Immonels.  Et  nous  le  di.bns  de 
même  lubftanrivexuent ,  fur-tout  en  Poiifie.  Im^ 
*  mortaUs  ,  Dii  Immoi  ides , 

Immortel  ,  fe  die  abufivcment  des  cho(cs  qui  doir 
y^ïii  durer  plullcurs  ficelés. 

Il  fc  dit  aiifli  dc«»  chofcs  dont  on  n'crperc  pas  de 
voir  la  fin.  La  chicane  rend  aujourd'hui  les  proc3» 
immortels.  Haine  invétérée  &  immortelle, 

Immortxl  ,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  à  des  (oldaBS 
qui  compofoient  un  corps  de  la  milice  des  ancien» 
Pcrfcs.  imnwrtalis,  \\s  n'étoient  jamais  moins  de 
dix  mille  ,  3t  auflîrot  qu'il  en  manquoit  quclqu^un, 
il  i  toit  rcrnpiacé  par  un  autre* 

On  a  aulU  donné  le  nom  é' Immortels  aux  frères 
de  la  Rofe-  Croix  en  Allemagne. 

IMMORTELLE  ,  f.  f.  Petite  fleur  qui  ne  fc  iictric 
pas ,  quoique  féparéc  de  (a  tige.  11  y  en  a  de  blàrî* 
ches  &  de  jaunes  ,  &  de  quelques  autres  coukurf, 
Helichryjum  ^  jeu  ftœchas  citrina  anj^i^  ijolia. 

IMMORllFICATlON  ,  C  L  T.  de  Jcvcno». 
L'ccat  d'une  pcrfcnne  quiri^cA  pas  ni(>riif  ce,  Aai^ 
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IMMORTIFIE,  ÉE,  adj.  Qui  n'cft  point  mortifié. 
Indomhus.  .      -  .     ^ 

IMMUABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ncft  point  lujcta 
changer.  Dieu  fcul  eft  par  la  nature  immuable, 
Immutabilis,  . 

IMMUABLEMENT  ,  adv,  D  une  manière  immua- 
ble. Immutabiliter,  .        ,         , 

IMMUNITÉ,  Cf.  Privilège,  exemption  de  quel- 
que charge  ,  devoir  ou  impofîtion,  Immunitas, 

Congrégation  de  \' Immunité  ou  de  ^Immunité 
Eccléfiaftique.  Congreeatio  Immm'natis  EccUfiaf- 
tic  A,  Ccft  une  Congrégation  établie  à  Rome  pour 
décider  fi  un  homme  elt  en  droit  de  jouir  de  1  im- 
munité  Eccléfiaftiquc  ,  fi  fon  délit  eft  ou  n*eft  pas 
de  ceux  pour  Icfqucls  on  en  peu:  jouir. 

'IMMUTABILITÉ  ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  .im- 
muable. Immutabilitas. 

I  M  O. 

JMOLA ,  f.  m.  Ville  de  l'État  de  rÊglifc,  en  Italie. 
Imola  anciennement  Forum  Cornelium  ,  Forum 
Cornelu  ,  &  Forum  SylU,  Elle  eft  dans  la  Ro- 
magne  ,  en  une  petite  île  formée  par  la  riviérp  de 
5anterno ,  entre  Ravcnne  &  Boulogne. 

J  M  P. 

IjMPAIR,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  pas  pair.  Il  ne  fç  dit 
que  des  nombres  qui  ne  fe  peuvent  diviler  endcux 
portions  égales  fans  fraétion ,  &  qui  Jfurpaflcnt 
le  nombre  pair  d'une  unité.  î  ,  j  ,  7,  19 ,  \i.  font 
^es  nombres  i/»/>tfirj.  Impcu,  Les  Anciens  regar- 
<loient  comme  myftérieux  les  nombres  impairs , 
fur-tout  le  ternaire ,  qui  étoit  toujours  emplové 
dans  les  opérations  magiques.  On  croyoii  que  les 
^ombres  pairs  étoient  de  mauvais  augure.  Les 
feé^ateurs  de  Pythagore  pembienc  autrement  fur 
les  nombres ,  &  croyoient  le  nombre  quarré  le 
plus  parfait. 

Vil  impair.  T.  de  Pocfîe.  Voy.  PIED. 

JMPALPABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  fi  fin  ,  (î  délié  , 
fi  menu  ,  qu'on  ne  le  peut  toucher  ni  manier.  Tac- 
tum  fueiens.  Poudre  impalpable*  Voy.  POUDRE. 
Du  v.  Lat.  Palpare  ,  manier ,  toucher. 

JMPANATEUR  ,  C  m.  Hérétique  qui  croit  que 
dans  FEuchariftle  la  fubftance  du  pain  &  du  vin 
refte  avec  le  corps  de  Jésus-Christ  après  la 
Confécration ,  &  n  admet  point  la  tranffubftan- 
tiation.  Jmpanator,  Les  Luthériens  Cotit  Impana- 
teurs, 

^MPANATION  ,  f.  f.  T.  dont  fe  font  fervis  les 
Théologiens  pour  expliquer  l'opinion  des  Luther 
^iens ,  qui  croient  qu'après  la  confécration  ,  le 
Corps  de  Notre-Seignenr  Jésus-Christ  demeure 
dans  l'Euchariftie,  avec  la  fubftance  du  pain ,  au 
lieu  qu'il  n'y  a  que  les  efpéces  qui  y  demeurent. 
Impanatio. 

IMPÀNÉ  ,  adj.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  expli- 
quer un  des  articles  de  la  Religion  Luthérienne  , 
&  qui  veut  dire ,  Qui  eft  dans  le  pain.  Impana- 
tus. 

IMPARDONNABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  être 
pardonné  ,  qui  ne  mérite  point  de  pardon.  Veniq 
inaignus. 

IMPARFAIT,  AiTE  ,  adj.  Qui  n'eft  pas  achevé, à 
qui  il  manque  quelque  chofe.  ImperfeBus, 

Il  fe  dit  audt  de  ce  qui  a  quelque  défaut.  C*eft 
un  homme  vicieux  ,  qui  eft  fort  imparfait. 

Imparfait  ,  en  Gram.  eft  un  temps  indéfini  entre 
le  présent  &  le  prétérit.  Il  marque  le  commence- 
B^ent  d*U0e  adion  ^  fans  ea  défigner  la  fin.  Tai'^-\ , 
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inois  Je  lifois ,  font  des  temps  imparfaits.  ïia^ 
fens  ce  mot  eft  fouvent  fubft.  Voyez  au  mot 
SIGNIFIER,  la  régie  pour  les  verbes  où  ii  fauc 
un  double  //  à  Cimparfau. 

En  Arithmét.  les  nombres  imparfaits  font  ceui: 
dont  les  parties  aliquotcs  nrifes  entièrement  nç 
font  jamais  ce  nombre  jufte  ^  mais  ou  le  fur^ 
paffent ,  ou  n'y  arrivent  pas  5  ce  qui  fait  d;.ux  ef- 
péces de  nombres  imparfaits  ,  dont  l'un  fc  nommç 
abondant  ou  excédant  ,  &  l'autre  déficient. 

En  t.  de  Fleuriftes  ,  les  fleurs  imparfaites  font 
celles  qui  ont  des  défauts ,  aufquellcs  il  manque 
des  pétales ,  qui  ont  les  feuilles  trop  petites. 

IMPARFAITEMENT,  adv. D'une  manière  impars 
faite.  Imperfe^. 

IMPARTABLE ,  adj.  de  t.  c.  Ceft  la  même  chofe 
q\i\impartageable ,  explique  plus  bas.  Indivifiblc^ 
D'impjertiri  ^  communiquer,  faire  part. 

IMPARTAGEABLE .  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  par- 
tager, ni  démembrer,  Qe  mot  vaut  mieux  qu'//n* 
partable. 

IMPARTIAL ,  AI.*  »  adj.  Exempt  de  partialité.  Égal 
pour  tout  le  monde ,  neutre.,  qui  n'éDoa.'c  aucun 
parti.  In  omnes  équus.  Les  Journalises  de  Parij 
ont  dit  impartiel.  Mais  impartial  eft  le  feul  donc 
ondoiveCcfervir. 

IMPARTIALEMENT  ,  .adv.  Sans  prendre  parti  ; 
fans  fe  déclarer  pour  perfonne. 

IMPARTIALITÉ  ,  f.  F.  Qualité  de  celui  qui  no 
prend  aucun  parti ,  qui  pane,  qui  écrit  fans  paflîoiu 
^quitas  in  omnes  ,  rfuUumfaâionis  fiudium. 

IMPARTIBILITÉ  ,  f  f.  T,  de  Jurifpr.  fcodaIc> 
Qualité  de  deux  fiefs  qui  ne  çeuvent  point  ctrç 
d2funis  ,  pour  palier  fur  deux  tctcs  différentes. 

IMPARTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fçauroit  étrç 

fartage.  Dans  la  Philofop.  hcrmét.  il  eft  fubft.  5ç 
ou  dit  que  le  Mercure  pnilofophal  eft  le  feu]  /mi» 
partible. 

IMPARTIR ,  vieux  v.  a.  Donner,  départir.  Impertiri^ 

IMPASSIBILITE ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  exempt 
de  foulFrir.  Reiftatus  aolori  minime  obnoxid, 

IMPASSIBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  foufFrir  de 
douleur ,  ni  de  changement.  Mutationi  vd  ddlorl 
minime  obnoxius. 

IMPASTATION,  f.  f.  (  Prononcez  l'^.  )  Ouvragç 
de  Maçonnerie  fait  de  ftuc  ou  de  pierre  broyée  , 
rejointe  en  manière  &  forme  de  pâte.  Ce  mot 
vient  de  pâte ,  &  fign.  un  mélange  de  plufieurs 
matières  paîtries  entemble  &  liées  par  queiquç 
maftic  qui  durcit  à  l'air. 

IMPATIEMMENT ,  adv.  Avec  impatience  ,  in^ 
quiétude ,  chagrin ,  empre(îemcnt.  impatienter. 

IMPATIENCE  ,  n  t.  Chagrin  ,  inquiétude  de  celui 
qui  foufFre  ou  qui  attend  5  ardeur  ,  à&Ç\x  bouil- 
lant Ôc  précipité  de  voir  accomplir  ce  qu'on  fou^ 
haite.  împatientia ,  defiderium  incenfum, 

IMPATIENT  ,  ente  ,  adj.  Vif,  inq  lict  j  qui  eft 
prompt ,  emporté  •  qui  fe  chagrine  d'attendre  ^ 
qui  ne  peut  fouffrir  la  douleur.  Impatiens. 

IMPATIEN  TER ,  v.  n.  Avec  le  pron.  perf  Avoir  dç 
l'impatience,  de  l'emportement,  8c  un  defir  in* 
quiet.  Moleffè  ferre.  On  le  dit  quelquefois  à  l'ad^ 
&  il  fign.  faire  perdre  patience. 

IMPATRONISER ,  v  n.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  \% 
pron.  perf.  S'emparer ,  le  rendre  infenfiblcment 
maître  de  quelque  cho(è.  Acquérir  beaucoup  da 
crédit  &  d'autorité  dans  une  mai  fon.  Occupare, 

IMPAYABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  trop 
payer ,  qui  eft  hors  de  prix.  U  s'eniploie  ègajç* 
ment  au  propre  $:  ^y  fig, 
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iWPÊCCABttlTÊ  ,  f.  f.  État  de  celui  qtii  ne  peut 
pécher.  Status  nulli  peccato  obnoxius,  Vîmpec- 
cahiliié  nclt  propre  qu'aux  Bienheureux. 

IMPECCABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  plus  pé- 
cher, h  ullî  peccato  obnoxius, 
It,  Qui  cft  incapable  de  faillir. 

ÏMPECCANCE.  f.  h  T.  Dogmar.  L'état  d*un  hom- 
me qui  ne  commet  aucun  péché.  Vimpeccabilité 
emporte  l'impeccance.  ' 

IMPÉCUNIEUX,  EUSE,  adj;  Qui  n'a  point  d'ar- 
gent. Cujus  plenusfacculus  eft  arancarum.  Ce  mot 
n'eft  pas  reçu.    ^ 

IMPÉCUNICSSITÉ ,  f.  f.  Manque  d'argent.  Pecu- 
nid  inopia.  L'ufage  de  ce  mot  n'eft  pas  établi. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
fe  peut  pénétrer  y  propriété  des  corps  qui  occu- 
pent tellement  un  certain  cfpace  ,  que  d'autres 
corps  ne  peuvent  y  trouver  de  place.  Impenetra- 
bilitas.  Il  fe  dit  tant  au  propre ,  des  corps  folides , 
&  trop  épais  ,  qu'au  ^^^  des  myftcres  de  la  Foi , 
ôt  des  fecrets  trop  profonds  &  trop  cachés. 

IMPÉNÉTRABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  pé- 
nétrer. Impenctrahi/is, 

•  Il  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituclles  &  morales. 
Infcrutabilîs,  Les  myftcres  de  la  Foi ,  Ics^  fecrets 
de  la  VioyiàtwctXoni  impénétrables  à  l'efprit  hu- 
main. 

On  dit  auffi  d'un  homme  dont  on  ne  peut  de- 
viner les  dclleins ,  ni  pénétrer  les  pcnfécs  ,  qu'il 
cft  impénétrahle.  TeBus  ,  involutus, 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  ady.  D'une  manière  im- 
pénétrable. Impenetrabilem  in  modum, 

IMPÉNITENCE,  f  f .  Dureté,  endurciffement  de 
cœur  qui  fait  demeurer  dans  le  vice ,  qui  empêche 
de  fe  repentir.  Peccati  velpeccandi  obftmatio,  Vim- 
pénitence  finale  eft  celle  dans  laquelle  on  meurt. 

Impénitent,  ente  ,  adj.  Qui  n'a  point  de  re- 
pentance ,  ni  de  regret  de  fcs  tantes ,  qui  n'en  veut 
pas  faire  pénitence.  In  (Uliito  contumax, 

ÏMPENSE  ,  f.  f.  T.  du  Paî.  qui  fe  dit  de  la  dépenfc 
ou  des  frais  qu'on  a  feits  pour  améliorer  un  oâti- 
mcnt ,  un  héritage.  Impenja,  Impenjes  &  amé- 
lio  ations.  ^ 

EMPÉRATEUR  ,  vieux   f.    m.  Commandant 
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en 


guiTre. 
IMPERATIF  j  f.  m.  T.  de  Gram.  C'eft  un  des  modes 
ou  manières  de  conjuguer  un  verbe  qui  fert  à  dé- 
fîgncr  le  commandement.  Imperativus  modus.  Il 
cft  auflî  adjcd.  V Impératif  en  François  n'a  point 
ordinairement  d'i  à  la  fin ,  mais  il  la  prend  devant 
une  voyelle.  Fien-fà ,  viens-en  à  bout  fi  tU  peux , 
^o/-moi .  &c. 

En  t.  de  Prat.  on  appelle  ,  Difpofition  impéra- 
tive ,  celle  qui  ordonne  abfolument  de  faire  quel- 
que chofe. 

Les  fériés  impératives  ou  indiélibles  ,  étoienc 
celles  que  le  Conful  ou  le  Préteur  ordonnoit ,  fé- 
lon le  pouvoir  de  fa  charge.  ^    ^ 

Il  fign.  auffi  Impérieux.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d^ans  le  difcours  fam.  &  par  manière  de  plaifan- 
rerie.  Vous prtncz-là  union  bien  impératif, 
IMPERATIVEMENT  ,  adv.  En  commandant ,  ou 

d'un  ton  abfolu  &  impérieux. 
IMPÉR ATOIRE ,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  du  panais  fauvage  ,  &  qui  porte 
lïnc^  graine  piquante  &  odoriférante.  Imperatoria , 
comme  qui  diroit.  plante  digne  d'un  Empereur. 
On  la  nomme  ^MmAfirentia  &  Ojlrutium,  On  ne 
ft^fcrt  en  Médecine  qnc  de  fa  racine  qui  eft  pro- 
pre^f>Ui  >U  colique -vcm«ufc,. pour"!  appplexic ,  - 
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pour  la  paraly  fie,  pour  la  fièvre  quarte  ,"&  elle  fc 
entre  dafts  la  thériaquc. 
IMPÉRATRICE,  f.  f.  La  femme  d'un  Empereur, 
ou  la  Princclfequi  de  fon  chef  poffédc  un  Em- 
pire. Imperatrix, 
It,  Efpéce  de  prunes.  Prunifpecies, 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  m.&f.  Qu'on  n'aperçoit 
point,  qui  ne  tombe  point,  ou- qui  tombe  diffi- 
cilement fous  le  fens  de  la  vue  ,  &  même  fous  les 
autres  fens ,  comme  l'odorat 5c  î'ouie.  Senfumfu^ 
giens.  Odeur,  bruit prefqnc  imperceptibles. 

Il  fe  dit  au  H^.  des  chofes  defprit  L  opératioa- 
de  la  grâce  eft  imperceptible, 
IMPERCEPTIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  ia- 

fenfible ,  ou  difficile  à  apercevoir.  Sinefenfu, 
IMPERDABLlI  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  perdre. 
C  eft  un  t.  fam.  qu'on  emploie  fur-tout  au  jeu  en- 
parlant  d'un  coup ,  d'une  partie  qui  ne  fe  peut  per- 
dre. On  dit  encore  un  procès  imperdable, 
IMPERFECTION  ,  f.  f.  Défont,  ce  qui  manque  à 
une  chofe  pour  la  rendre  parfaite.  Dejeéius, 

Les  imperjeBions  d'un  livre  font  les  feuilles  qui 
manquent  pour  le  rendre  complet.  Il  fe  dit  aufli 
des  feuilles  qu'il  y  a  de  trop  dans  un  livre. 
IMPERIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  l'Empe- 
reur ou  ài'Empire.  Imperatonus,  Au  pi.  on  dit  les 
Impériaux^  les  Miniftres  ou  les  fujets  de  l'Empire. 
Les  Impériaux  fe  dit  auffi  de  l'armée  Impériale^- 
Dans  ces  occafions  ce  mot  eft  fubft. 

On  appelle  en  Allemagne  villes  Impériales  ,. 
celles  qui  ne  reconnoifi'ent  que  l'Empereur  pour 
fupcrieur.  Ce  font  autant  de  Républiques  5  le  Ma- 
giftrai  fait  hommage  à  l'Empereur ,  5c  lui  paye 
le  mois  Romain^  mais  d'ailleurs  il  cft  Souverain' 
pour  la  Juftica. 

On  appelle  en  Allemagne  Chambre  Impériale , 
une  Juftice  fouvcraine  établie  pour  les  affaires 
des  États  immédiats  de  l'Empire.  Elle  réfidc  à 
Weziar ,  dans  la  Hc/Te. 

On  appelle  en  Allemagne  Diètes  Impériales ^Y^U- 
femblée  des  États  de  l'Empire.  Elles  fe  tiennent 
ordinairement  à  Ratift)onne.  Elle  ,eft  divifée  en 
trois  Collèges,  qui  font  ceux  des  Éledeurs  ,  des» 
Princes  &  des  Villes. 
IMPÉRIAUX,  f.m.pl.  Voy.  MELCHITES. 
Couronne  Impériale,  eft  une  forte  de  plante,' 
dont  les  fleurs  font  difpofées  comme  en  cou- 
ronne ,  furmontée  d'un  bouquet  de  feuilles.  C'eft 
le  Lis  Perfiqufi  ôc  le  Lis  royal  des  Grecs ,  Lilium  ' 
bafilicum,      T^ 

On  l'appelle  quelquefois  Impériale^  fans  ajoû-* 
ter  le  mot  de  couronne. 
VouàiQ  impériale,  Voy.  POUDRE. 
Serge  impériale.  Elle  fc  fabrique  particulière-: 
ment/lans  le  bas  Languedoc.  On  l'appelle  auffi 
Jempiteme  om  perpétuante  ,  &  elle  cft  prefquc  toù-" 
jours  deftinée  pour  l'Italie  &  pour  l'Eipagne. 
Eau   impf.riale.  Voy.  EAU. 
IMPERIALE  ,  f  f.  Elpécc  de  prune  longue  fie  fort' 
grofic. 

It,  Tulipe  qui  eft  d'un  pourpre  brun ,  un  peu  de 
rouge  8c  blanc  de  lait;, 

It,  Monnoie  des  Empereurs  qui  a  eu  cours  en' 
Italie  depuis  l'an  1187.  jufques  dans  le  quaror- 
ziéme  fiéclé.  Les  impériales  étoient  de  la  même  ' 
valeur  que  les  ftcrlings.  .      ,  ; 

Il  y  a  auffi  un  jeu  de  cartes  appelle  impériale  \* 
dont  le   principal  avantage  cft   d'avoir  des  fc-~ 
.  qtiences  de  carres.  .       ^ 

Impériale  ,»f.  ffVilkdu-Chilii«orAmét/*riiéfidJ' 
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Imperialîs,  Elle  cft  Cap.  d'une  Prov.  qui  porte  (on 


nom. 


le.  Le  haut  ou  la  couverture  d*un  carroflc  ,  qui 
cft  plat ,  &  uu  peu  élevé  par  le  milieu.  On  le  die 
aim  du  fond  des  lits  d'ange  .&L  en  houffe.  Fafii^ 
gium  ,  culmcn,    ' 

En  Archited.  c'eft  une  efpécc  de  dôme  ,  dont 
le  lommet  eft  en  pointe  ,  &  qui  s'élargit  en  forme 
.  de  deux  S  jointes  par  le  haut. 

La  pierre  impénaU  eft  une  efpécc  d'opiat  pour 
les  dcncs  ,  compofé  de  falpctrc ,  d'alun  de  roche 
&  de  fouftre.  , 

IMPÉRIAUX.  Voy.  IMPÉRIAL. 

IMPÉRIEUSEMENT  ,  adv.  Fièrement ,  d'une  ma- 
nière impéricufe.  Super&iùs.      ^ 

IMPÉRIEUX ,  EU  SE ,  adi.  Arrogafl^  fier  »  fuperbc, 
qui  commande  avec  kautçur  ,  &  avec  orgueil. 
Imperiofus, 

IMPERISSABLE,  adj.de  t.  g.  T.  dogmat.  Qui  ne 
peijt  périr ,  qui  ne  doit  point  périr,  rfon  penturus, 

ÏMPERIT  ,  vieil  adj.  Ignorant.  Impiritus^  U  fc 
trouve  dans  l'École  du  Monde. 

tMPÉRlTIE,  f.  f.  Ignorance  de  Tart  qu'on  profe/Ie. 
Défaut  des  connoilfances  nécefTaires  à  une  per«- 
fonne  qui  a  une  fondion  publique  :  on  le  dit  des 
Juges ,  des  Avocats,  des  Nouires ,  &  autres  per- 
fonnes  fcmblables.  -tia. 

IMPERSONiSTEL,  elle,  adj.  T.  de  Gram.  qui  fc 
dit  d'un  verbe  irrégulier ,  qui  ne  (c  conjugue  qu*à 
la  troifîéme  perfonne  du  fing.  commefaloir  j pleu- 
voir j^  tonner^  neiger^  6cc.  qui  font.  Il  faut  y  Sec. 
Per/ona  carens.  Quelques-uns  fouticnnent  que  la 
langue  Françoife  n'a  point  proprement  6!impcr^ 
formels ,  &  cet  //  oui  les  précède .  Te  peut  réfoudre 
par  un  relatif  qui  leur  tient  lieu  de  nominatif.  Ces 
verbes  ne  font  pas  abfolumeut  fans  perfonne  , 
puifqu'ils  ont  la  troifiémç. 

IMPERSONNELLEMENT ,  adv.  Qui  fc  dit  d'une 
manière  imperfonnellc.  Imperfonaiuer,  Le  verbe 
avoir  cft  employé  impcrConnellement  dans  cette 
phr.  II  y  a  bien  loin  d'ici-là. 

IMPERTINEMMENT  ,  adv.  MaU-^ropos,  d'une 
manière  fotte  ,  extravagante.  Inepte, 

IMPERTINENCE ,  f.  f.  Extravagance  ^  fottifc . 
a(^ion ,  ou  parole  fotte ,  parole  dèraifonnablç. 
IneptzA, 

IMPERTINENT ,  »nte  ,  adj.  &  f.  Sot ,  ridicule  , 
qui  n'agit ,  ou  qui  ne  parle  pas  fclon  la  raifon  ,  ou 

'  la  bientëancc.  Ineptus.  On  d||^ufn  àbfol.  Ceft 
un  impertinent.  ^ 

En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  de  ce  qui  n'appartient 
pas  à  la  queftion  ;  qui  ne  fert  de  rien  à  la  dèciiioa 
du  procès.  Aliénas.  ' 

IMPERTURBABILITÉ  ,  f.  f.  T.  dogmat.  État  de 
l'amc  tranquille  &  (ans  émotion.  Status  pertur- 
hation'p  mininù  obnoxius.  Uufage  de  ce  mot  n'cft 
pas  bien  èubli. 

IMPERTURBABLE,  adj.  m,  &  f.  Tranouille ,  qui 
n  eft  point  ému.  Perturbât iom  minime  obnoxius.  Il 
fc  dit  aufïi  d'un  homme  ferme  dans  ce  qu*il  fçait  » 
ferme  fur  fes  prliicipes.  On  le  dit  auill  de  la  mé- 
moire, quand  clic  ne  manque  jamais. 

IMPERTURBABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
impermrbablc  ,  fans  héfiter ,  fans  broncher  ,  fans 
pouvoir  être  troublé.  Imperturbate. 

pvlPÉTRABLE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Droit.  Qui  fe 
pc  t  impéuer ,  obtenir.  Impetrabifis. 

IMPÉTRANT,  ANTE,adj.&  f.  Terme  de  Droit. 
Celui  qui  a  obtenu  ou  impètrè  quelque  grâce  , 
Qudque  Bénéfice,  ^ui  impetravit. 
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IMPéTRATION,T.f.  T.  de  Droit.  Obtention dd 

fràce ,  de  privilèges  j  de  Lettres  ,  de  charges , 
'un  Bénéfice.  Impetratio.     ♦ 
IMPÉTRER ,  v.  a.  Obtenir  quelque  grâce,  faveur» 

don,  ou  privilège.  Impetrare. 
IMPÉTUEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière  impè- 

tueufe.  Ingtmi  cum  impetu^faâo  impetu. 
IMPÉTUEUX,  lusi,  adj.  Vioicnt  ,  ardent,  ra^ 

pide  dans  Ion  mouvement.  Violentas . 
Il  fc  dit  fig.  de  l'efpiit  &  de  l'humeur  d'un  hom^ 

me  trop  vif,  qui  n  eft  pas  aifez  maître  de  fes  mou« 

vemen$>&  qui  s'emporte  au-delà  des  bornes  de 

la  raifon. 
IMPÉTUOSITÉ ,  f.  f.  Adion  imoèrueufe ,  mouve-* 

Inent  violent.  Impetus.  Il  fe  dit  audl  d'une  ex<« 

tréme  vivacité  dans  l'efprit ,  dans  l'humeuc,  dans 

les  manières. 
IMPIE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  n*a  point  de  Religion, 

2xt'%  '^«•ophanc  lej  chofes  (aérées .  qui  fait  &  dit  des 
hofes  contraires  à  la  piété.  Il  le  dit  aulfi  de  touc 
ce  qui  eft  contraire  au  refpeéib  qu'on  doit  avoir 
poujr  les  chofes  de  la  Religion.  Impius. 

IMJ^IÉTÉ ,  f.  f.  Aélion  d'un  homme  impie.  Mépris 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Impietas.        « 

It.  Manque  de  rclped  &  du  devoir  envers  fes 
père  &  mère. 

IMPITEUX ,  EUSE  ,  vieil  adj.  Qui  cft  fans  pitié, 
cruel.  Immijericors  ^  J^vus,  atrox. 

IMPITOYABLE,  adj.  m.  &  f.  Cruel ,  barbare ,  qui 
n'a  point  de  pitié  des  maux  de  fon  prochain  ,  qui 

.  n'en  eft  point  touché.  Immijericors ,  inexorabiUs ^ 
duras. 

It.  .Sévère ,  rigoureux  ,  inflexible.  Duras. 
^  Il  fe  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  La  mer, 
l'enfer  &  la  mort  font  impitoyables.  On  dit  aum 
en  parlant  des  batailles ,  que  le  fer  impitoyable  ne 
pardonnoit  à  rien. 

IMPITOYABLEMENT ,  adv.  Sans  pitié,  fans  mifé^ 
ricorde.  Immijeriçorditer ,  duré. 

IMPLACABLE ,  âdj.  m.  fie  f.  Qui  ne  fe  peut  adoucir 
ni  appaifer.  Implacabilis. 

On  a  appelle  Implacables ,  tous  les  hérétiques 
qui  ont  foutenu  que  le  péché 'étoit  irré-ni/fibl  ■  , 
comme  les  Montaniftes ,  les  Novatiens ,  Ls  Mc% 
lètiens  &  les  Lucifériens. 

IMPLANTAI  ION  .  f.  f.  AOiotï  de  planter  une 
chofe  dans  une  autre,  -atio. 

IMPLANTER  ,v.  a.  T.  d'An^it.  Inférer  ,  pofer  fur 
Quelque  chofe.  Planter  fur  quelque  chofe  ,  oa 
dans  quelque  chofe.  Inferere. 

IMPLEXE  ,  adj.,  de  t.  g.  Épithètc  que  l'on  donne 
aux  Poèmes  Eoiqoes  &  aux  pièces  de  Théâtre  où 
il  arrive  des  cnaneemens  de  fortune  extraordi- 
naires aux  Héros  de  la  pièce.  Ce  mot  fign.  cora- 
§ofé  de  pluficurs  panies,  ou  d'un  grand  nombre 
'èvéncmens  variés ,  quoique  liés  naturellement 
au  fujet.  Une  aftion  peut  être  intplexe  ,  fans  étir 
double.  ^ 

IMPLICATION,  f.  m.  T.  du  Palais.  Engagement 
dans  une  affaire  criminelle.  Implicatiq. 
Ent.  dhc6le,il  fign,  Contradidion. 

IMPLICITE,  adj  m.  oc  f.  Qui  cft  co  upris  tacite- 
ment ,  foufcntcndu  ,  qui  eit  conte  »a  dans  tin  dif- 
cours  ,  dans  une  claufc  ,  dans  une  propodtion  , 
non  pas  en  termes  clairs ,  exprès  &  formels  ,  mais 
feulement  par  indudion,  par  confèquence.  /m- 
plicitus.  On  dit  une  foi  implicite  ;  p.  d.  une  foi 
obfcure  ,  coo^ufe ,  &  qui  ne  peut  être  cxpofoe  , 
ni  développée  j/if  celui  qui  a  cette  foi.  La  foi  du 
Cbarbomùer  i  ^^i  croit  ce  que  l'Églife  croii,  f^ns 
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fomùit  iïtt  tout  ce  qu'elle  croit ,  cil  une  foi  /m* 
piicite. 

IMPLICITEMENT  ,  adv.  D'une  manière  impli- 
cite. Implicite, 

IMPLIQUER ,  V.  a.  Engager ,  envelopper  »  com- 
prendre dans  une  accuGition.  Impiicare. 

Il  fe  die  aofli  en  parlant  des  concradidions  det 
paiTages ,  des  difcours.  Les  mêmes  Auteurs  ont 
aie  Couvent  des  choies  qui  impliquent  contradic- 
tion. 

On  dit  aufC  abfolumene ,  de  deux  idées  incom- 
patibles »  dont  l'une  détruit  eflcntiellement  l'au- 
tre :  Cela  implique.  Et  on  dit ,  que  deux  propo- 
rtions simpuquent  ;  p.  d.  qu'elles  fe  contredifcnt. 

IMPLORATION ,  f.  t.  AGtïoi]  par  laquelle  on  im- 
plore. Imploratio,  {^uiritatio, 

IMPLORER  ,  V.  a.  Demander  (ècours ,  affîftance  , 
avec  larmes ,  &  prières  dans  fes  néceffités.  Jm- 
plorare, 

ÏMPOLI,  Il ,  adj.  Qui  n'eft  pas  poli ,  qui  eft  làiis 
policcrte.  Impolitus,, 

IMPOLITESSE ,  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire  à  la  po- 
iiteflè.  Impalitia ,  rufticitas ,  inconcinnitas  ,  inur^ 
hanUas,  C'cll  une  ignorance  nidiquedes  bien- 
féanccs ,  &  une  groméreté  qui  fe  met  au-delTus 
des  régies  ,  &  des  égards  de  la  vie  civile. 

IMPOLLU,  UE  ,  vieil  adj.  Pur,  net,  fans  uche. 
ImpoUutus ,  a ,  um, 

IMPORaTOR-,  f.m.  Dieu  de  l'Agriculture,  /m- 
pordtor,  C'écoit  celui  qui  préfîdoit  au  labour  qu'on 
doniioir  aux  champs ,  après  avoir  femé  le  gram. 

IM  ORTABLE ,  vieil  adj.  de  t,  g.  Qui  ne  £ê  peut 
poner  ou  tolérer. 

IMPORTAMMENT^  adv.  D'une  manière  impor- 
tante. Maxime,  Ce  mot  n  eft  pas  reçu. 

IMPORTANCE ,  f  f.  Valeur  ,  mérite  ,  conCdé- 
racion ,  conféquence  ;  ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
importante.  Momemum.  Faire  l'homme  d*impor^ 
latce  j  cciï  vouloir  pafTer  pour  un  homme  de 
crédit ,  d'autorité,  de  mérite. 

X>*Importance.  Sone  d'adv.  du  ftyle  fam.  Beaus- 
coup ,  extrêmement. 

IMPORTANT  .  ANTB  .  ad).  Qui  eft  de  conC^- 
quence ,  qui  eft  avantageux  ,  qui  eft  utile.  Gravis. 
On  dit  qu'un  homme  fait  Vimpçrtant ,  lerfqu  il 
fait  le  capable  Se  le  nécenfaire. 

On  donna  le  nom  i' importons  au  commence- 
ment de  la  minorité  de  Louis  XIV.  à  une  cabale 
de  Seigneurs  qui  avoicm  le  Duc  de  Beaufort  à  leur 
thc ,  qui  avoient  été  atuchés  à  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  a^  qui  affcdoiçnt  de  la  gravité  &  du 
myltcre  dans  coûtes  le^rs  dénuucnes  &  toutes 
leurs  aérions. 

IMPORTER  ,  v.  n.  C'eft  un«  manière  d'irapcrfon- 
nel.  Etre  de  conféquence  ,  être  de  confidération , 
ctre  avanugcux.  Luerelfe,  Le  fiicccs  de  cette  né- 
gocianon  impçrte  à  tout.  l'Europe,  Que  m  im- 
porte f 

Qu'importe  î  (cdit  aufïî  quand  on  ne  fe  fouvient 
pas  d'une  chofe  ,  de  laqu.  lie  il  n'cft  pas  abfolu- 
mcnt  n.xcflaircdc  fe  fouvcnir. 

IMPORTUN,  UNE,  adj.  (^ui  eft  incommode,  qui 
eft  à  charge ,  qui  apporte  quelque  cnuui ,  quelque 
fâcherie.  Holeftus.  Il  s'emploie  aulfi  fubftantiv. 
Import u  lus  .  tûiiqujta  ,î  ^  oortu  ^  fine  guiete. 

IMPORTUMÉMEN^  r  ,  adv.  Pane  manière  i 
tune.  ImDO'tjjie^  molcfi'\ 

IMP  ^RTUVF.R  ,  V.  a;  Se  rendre  im|>orrun  ,  in^ 
commo|er.  Fatiguer  ,  ou  par  fc$  air)du|té3,ou 
par  fcs  difcours.  MoUfiumeiïç, 
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tMPÔRTUNlTÊ ,  f.  f.  Aaîon  qui  importune .  qui 

incommode.  Importumtas ,  JeUulitas  pertinax. 
IMPOSABLE ,  adj.  m.  &  f.  Terme  des  Aides.  Tail- 
lable,  qui  peut  être  mis  à  la  taille»  fur  qui  la 
caille  peut  être  impofée.  f^eBigalis^  e. 
IMPOSANT  ,  ANTB  ,  adi.  verb.  Qui  impo(è  ,  qui 
eft  propre  à  s'attirer  de  Tattcntion ,  des  égards , 
du  refpeâ. 
IMPOSER ,  V.  a.  &  n.  Mettre  une  chofe  fur  une 
autre.  Imponere.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phr.  Imp^er  les  maiçis  5  ce  qui 
fe  dit  de  la  cérémonie  qui  U  fait  en  donnant  1^ 
Ordres  3  quand  le  Prélat  impofe  les  mains  fur  TEc- 
cléfiaftiaue  qui  reçoit  le  caractère  (àcré. 

En  t.  d'Imprim.  c*eft  enfermer  dans  un  cha(fis  » 
&  ferrer  avec  des  coins  les  caradéres  rangés  & 
difpofés  par  pages ,  pour  en  faire  des  formes  en- 
tières. 

On  dit  ironiq.  qu  on  a  impofl  les  mains  fur  queU 

qu'un  s  p.  d.  qn  on  l'a  battu  &  frappé. 

Imposer  ,  fign.  aufli  Charger ,  ordonner .  prcfcrfre» 

aifujettir  à  quelque  peine,  Êitigue  ou  depenCè.  //n« 

pojer  un  joug ,  hlence  ,  ime  p^itence,  des  peines. 

Lt.  Faire  une  taxe ,  lever  un  tribut  fur  les  per-» 
fonnes  ou  fur  les  marchandifcs. 
Imposer  un  nom  à  quelqu'un  s  c'eftlui  donner  ua 
nom  j  &:  fe  dit  de  ceux  qui  ont  droit  de  le  faire. 

/r. Charger»  accufer. 

ït.  Faire  accroire ,  tromper  ^  dire  une  fauffetè* 
Verba  dture ,  ludere. 
Imposer  ,  fe  dit  quelquefois  abfol.  pour,  Infpirec 
da  refpeéb.  ^ 

Quand  on  met  la  particule  en  devant  le  verbe 
impofer ,  il  fe  prend  en  mauvaile  part  5  vous  m'en 
impojei  y  veut  dire ,  vous  m'en  faites  accroire  , 
vourmç  trompez. 

Impôt  er  des  pfeaiunes ,  impofer  des  antiennes  ^ 
e.  à  d.  les  chanter  fcul  ,<omme  on  ehame  les  an^ 
tiennes  avant  les  pfeaumes  ;  &  à  l'égard  des  pfeau« 
mes  ,  c*eft  les  commencer^  ce  qui  (e  fait  iorlqu'uq^ 
feul  chante  la  moitié  du  prenuer  verfet  »  qui  eft 
continué  par  les  autres  qui  A>nt  au  Chœur. 
IMPOSEUR  ,  f.  m.  Qui  impofe.  Imposais. 
IMPOSITION ,  f  f.  Àaion  par  laquelle  00  impofe, 
Impofitio.  Il  n'a  d'ufage  dans  ce  premier  (ens  que 
dans  cette  phr,  L'impo/îtion  dçs  mains  «  qui  fe  ndç 
quand  on  confère  les  Ordres. 

En  t.  d'Imprim»  c'eft  l'arrangement  des  pages 
dont  on  veut  foire  des  formes  entières. 

It.  Droit  qui  fe  lève  au  nom  du  Roi  fur  les  pet^ 
fonnes  ou  fur  les  marchandifcs,  pour  {bûtenir  les 
charges  de  l'Etat. 

/r.  Efpèce  de  tranfplantation  qui  fe  fait  pour  la 
cure  de  certaines  maladies ,  en  les  faiHmt  pa/fât 
d'un  fujet  à  l'autre. 
IMPOSSIBILITÉ  j  f.  f.  Négation  de  poflSbilitè.  im- 
pojjmluas.  On  dit,  Zwp^^.^Ar/ifé  métaphyfique  , 
de  ce  qui  implique  contradiâioh ,  comme»  Wune 
chofe  (bit  &  ne  foit  pas  :  /7»z>t?//îà//rréphvfinuc, 
'  d'une  chofe  qui  eft  impoflîblc  fcloil  l'ordre  èch, 
nature,  comme  ,  qu'une  rivière  remonte  vers  & 
four  ce  :  Et ,  I  ripQjiJiitté  morile ,  d'une  chofe  qui 
eft  vraiftrmbhbicmeiH  impoffible,  comme  qu'un 
homme  de  bien  failc  une  méchante  adlion.  On 
dit  par  exagération  ,  Cela  mcft  impolfiblç  de 
toute  impojfiùiàté, 
IMPOSSIBLE,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Qui  ne  peut 
être ,  qui  ne  fe  peut  foire.  Impojjti^ius  ^  qui  fieri 
nequit, 

ûo  k  dit  aufil  pax  CKCCofian  de  ce  qui  n*eft  quf 
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diflScikr  II  tti'eft  impoffibU  de  mt  lever  matin  ;  Je 
dormir.  Pour  vous  (ccvir  »  je  tenterai  YimpoffihU , 
je  ferai  Ximpojfihlt, 

On  dit ,  Réduire  un  homme  a  Vtmpoftblc ,  p^d. 
Exiger  d*un  homme  ce  qu  il  ne  peut  faire. 

En  Logique  on  dit  ,^  Réduire  quelqu'un  àTi/n- 
/>Oj(??i/e ,  p.  d.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre, 
fans  tomber  en  contradiction. 

Par  Impossible.  Formule  au ob^  emploie  dans 
le  difcours  >.  quand  on  ruppole  une.  cAofe  qja'on 
-  fçaii  bien-être  impoflîble. 

Prov.  A  VimpoJftbU  nul  n'eft  tenu* 
IMPOSTE ,  f.  f.  T.  d'Architeâ:.  C'efV  une  petite 
faillie ,  ou  avance ,  &  efpécc  de  corniche  ,  fur 
laquelle  pofe  une  voûte  ou  arcade.  Incumba.  On 
l'appelle  autrement  le  coêi0na ,  pour  recevoir  la 
iresombée  de  l'arcade. 
IMPOSTEUR,  f.  m.  Trompeur^ affrontcur^  ca- 
iomdiateuc.  i^^c^fo/**^ 

Il  fe  die  dans  un  fens  plus^  étroit  de  ces  témé- 
odres  qui  ont  voulu  palier  pour  d'autres  que  ce 
qu'ils  étoient.. 

Il  (edit  fig..  des  cho(es  morales.  L'amour»  le 
plaifîr  ».  font  de  grands  impjjieurs.  qui  nous  fé- 
duifent.. 

En  termes  de  littérature  r*on  donne  le  nom 
d'impofteurs  à  ceux  qui  veulent  faire  oaifer  un  ou- 
vrage de  leur  compofition  nour  celui  d'un  Ancien^ 
/  ou  celui  d'un  Ancien  pour  le  leur. 

On  le  fait  quelquefois^adj.  Difcours  ^  ton  ».  air 
impofteur, 
IMPOSTURE  ,  C  f.  Tronçcrift,  menfbngr»  ca- 
'  lomnie.  Fa/lacia.. 

Il  fe  dit  encore  de  L'illofion  des  fens%  Douce  im- 
pofiure.  Lufus  amahilis  »  blandus  error, 

It,  Hypocrific,  déguifement,  tromperie  dans 
fe<;  moeurs ,  dans  (a  conduite. 
IMPÔT  »  Cm.  Charge  qu'on  împofe  fur  le  peuple , 
.  &  fur  les  denrées  >  pour  fubvcnir  aur  néceJItces  de 

l'État.  Tributum.  Ehi  Lat.  Impofitum. 
IMPOTENT  ,  iNTi ,  adj-  Qui  eft  paralytique  , 
perclus  on  privé  du  mouvement ,  ou  de  l*u(age  de 
quelqu'un^  de  (es  membres.  Mutilas  y  membrorum 
ufuprivatus  ^captus^ 
À  L'IMPOURVÛ ,  adv.  Avec  forprifc.  Ex  impro^ 

vifo,  Voy.  IMPROVISTE. 
IMPRATICABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peur  fere 
pratiqué ,  dont  on  ne  peut  faire  aucun  ufa^Cj-dont 
on  ncL  fe  peut  accommoderi  Quod  ufui  ejje  non 
pot^  Cet  homme  eft  impraucabU  :  il  cfl  d'un 
efprit  r  d'une  ïïvtmzm impraticable  »  on  ne  fçauroit 
vivre  avec  lui. 

.    H  fé.  dit  au(n  dè^  chcminr  ».Sc  veut  dire  »  où  Ton- 
nerfçauroic  alla'.  Invius.. 

Il  (e  dir  encore  d'une  raaifon^».  d*un  apparte- 
incnt  ou  Ton*  nÉ  peut  habiter  en  certaine  faifon  » 
à.caufc  de  quelques  incommodités.  lahabitabilis, 
IMPRECATION ,  C  f.  Malédiaion ,  fouhait  qu'on 
,fait  ûonrrc  quelqu'un*,  alin- qu'il  lui  arrive  quelque 
m^i  Execraiioé  On  en  fait  quelquefois  par  ma- 
•n**^rc  de  jurement ,  Se  pour  confirmation^  de  ca 
qu'on  dit..  Que  )e  nejmifTe  jamais  entrer  en  Pa- 
radis ,,  fi  cela  n'efl:  vrai.  Saint  Amant  fait  une  im-- 
précation  contre  la  ville  d'Evreux,  parce  que  de 
Ton  temps  il'  y,  avoir  plus  de  trente  Ë^lifes ,  &  pas 
uni  pauvre:  cabaret..  Donner  des  imprécations. 
-€ii2rgfiT.  qacMcfn'unà'ihqf  récations.. 

Lesxi^icicj}»  avoient  dc^rétendues  DécfTcs  qu'ils 
ftommoieiit  imprécations ,,  cni  Latinv-^^'^^  «.  comr 
aie  4)iit  dkoic  JJkanum  irê^  lies:  om  Colciei  des 
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Dieux.  Ils  Tes 'faifoicnt  filles  de  TAch^rotr  Af*!  -^ 
la  Nuit ,  &  elles  étoient  les  bourreaux  des  con-- 
fcieuces  criminelles.  On  les  confond fouvenr  avec 
les  Eum^mdes  ou  les  Furies. 

IMPRECATOIKE ,  adj.  m.  &  f.  T.dogmat.  Qui  (s 
fait  avec  ùnprécacioiu  Imprec^torius  ,  a^  um,  Jo* 
rement  imprécatoire. 

IMPRÉCIABLE ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  hors  de 
pcix .  qg  on  ne  peut  allez  prifer.  On  dkJnappré^ 
ciable^ 

IMPREGNATION,  H  f.  T.  de  Chym.  Adion  par 
laquelle  une  liqueur  s'imbibe  du  (uc  ou  des  pente» 
parties  d'un  autre  corps»  dont  elle  reçoit  en  même 
temps  le  vertu^ 

IMPREGNER  •  v^^a.T.  et  Chym,  Charger  une  M- 
queur  de  quelques  particules  étrangères.  Imbuere. 
Avec  le  pron.  pcrL  Tirer  le  fuc  ou  quelque  fulvr 
ftance  d'un  autre  corps  par  le  moyen  de  l'humi*^ 
dite.  Imbui,  Du  Lat*  imprâgnare  »  de  pregnans  ^ 
une  femme  erofie.. 

IMPRENABLE  »  adj.  m.  &  f»  Qui  ne  peut  être  pris» 
Inexpuffiabilis. 

IMPRÉSCrjPTIBILrFÉ  ,  f.  f.  T.  de  Droit.  Qua* 
lité  d'une  chofe  »  qui  la  rend  imprcfcriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  ,  adj.  m,  &f.  Qui  n'çft  point 
fujet  à  prefcription.  Ufucapioni  non  obnoxius. 

IMPRES^  »  adj.  f.  T.  dogm.  qui  fe  dit  en  cette  phr# 
Efpéces  imprejfes^  ou  qui  ont  fait  quelque  imprct- 
fion  fur  nos  fens ,  fur  notre  cfprft  »  fur  notre  mé- 
moire. Spectes  imprejfe.-Sclon  les  Péripatétidens,. 
ks  objets  de  dehors  envoient  des  efpéces  qui  leur 
reflcmblcnt ,  &  ces  efpéces  font  ponées  par  les 
fens  extérieurs  jufqu'au  fens  commun.  Elles  font 
rendues  intelligibles  par  Tintelled  agent .  6c  om 
les  appelle  alors  Expreffes  ypMcc  qur'elles'font  ex^ 
primées  des  imprejfis. 

IMPRESSEUR  ,  vieux  f.  mi  Imprimeur. 

IMPRESSION  ,  f.  f.  Maïque  qui  demeure  furqucl^ 
que  chofe  preffée  par  une  autre  plus  fbne,  /m- 
preffio. 

il  fe  dit  auffi  des  qualités  qu'une  chofe  commu* 
nique  à  une  autre  ,  quand  elle  agit  fur  elle.  Le 
bras  donne  à  la  pierre  Vimprejfton  de  fon  mouve- 
ment. 

H  fe  dir  particulièrement  de  l'Art  &  de  l'effet  dé 
l'Imprimerie ,  en  parlant  des  livres  moulés  fur  àt^ 
caradbéres ,  ou  tirés  fur  des  planches.  Editio,  Ce 
livre  eft  d'une  belle /m^rf^oii.  lypw  eleg^mtiùus^ 
editus. 

Il  fe  dit  quelquefois  dans  Ife  fens  d'Edition..  Om 
a  faifi  toute  Vimpreffion  de  ce  livre. 
It.  Imprimerie ,  An  d'imprimer.  Ckaltographia. 
Chez  les  Graveurs ,  Imagers  6c  Imprimeurs  cuj 
taille-douce ,  c'cft  l'empreinte  ouc  les  planches dfe? 
euivreou  de  bois ,  çravécs  au  burin  ,  ou  à  l'eau— 
forte ,  lailfent  fur  Te  papier  ou  le  vélin ,  après, 
qu'elles  ont  été  frotées  d'un  noir  ou  d'tm  rouger 
préparés,  &  qu'elles  ont  paifé  entre,  les  rouleaux, 
d'une  prefle.. 

il  fe  dit  fîg;  en  chofcs-  fpirituelfcs  &  moralbr,. 
de  TcfFct  qu'elles  font  fur  Tefprit  ,  des  traccs- 
qu'cllcs  y  lai(rcnr,.&  des  fentimcnsqui  s'y  for- 
ment. Les  imprejpons  de  l'éducation  font"  comme: 
les  lettres  qu'on  grave  fur  l'écorcc  des  arbres ,  6c 
qui  croiffcnt ,  &  fc  fortifient  comme  eux. 

Prov.  Un  noble  de  nouvelle,  imprtjfton^  p.  il 
quia  été  deptiis  peu  anobli.  Novus  homOi, 

IMPREVU ,  u» ,  adj..  Quifurprcnd^j.^ui  arrive  fans? 
au!6n  y.  ait  penCé  «,fàns  qiitoai^EU-conjpéhueJCr 
Im^royijiis^ 


JRtPIUat  ATURE-  Voy-  IMPRIMURR 
IMPRIMÉ,  f.  m.  Mémoire  »  Écrit  ^ui  a  palR  fi>as 

la  prefle.  Il  s'oppofe  quelquefois  à  Mamtfcriu 
jMPRIMER  ,  V.  a.  Faire  une  empreinte  fur  un  corps 
parle  moyen d*unplus  dur  qu'on  prelTe  delîus.  Im* 
jprimtrt. 

U  fe  dit  pacciculiéreœent  en  parlant  des  feuilles 
de  papier  ou  de  parchemin  ,  (^u'on  applique  fur 
une  planche  oulur  des  caraôeres  rangés  »  pour 
en  tirer  la  figure  par  le  moyen  de  Tencre  dont  on 
les  enduit.  TypU  cdere»  Il  (è  dit  quelquefois  ab- 
folument. 

Ir.  Tirer  des  eftampes  en  pafEint  la  planche  en- 
crée &  couverte  de  (a  feuille ,  fur  la  uUe  de  la 
f  rclTe  entre  les  deux  rouleaux. 

On  le  dit  aufll  àçs  étoffes  ,  comme  toiles  &  fu- 
taines  »  qu'on  imprime  avec  les  planches  de  dif- 
férentes ngures  ou  deffeins. 

It.  £n  t.  de  Peint.  Mettre  quelques  couches 
d'une  première  couleur  fur  une  toile ,  pour  fervir 
de  fond  à  celles  dont  on  doit  compofer  le  tableau  » 
&  cet  enduit  s'appelle  Inprimuce.  TabelU  arum 
pràviis  coiorihus  imbuere. 
Imprimer  ,  fiiire  l'empreinte  d'une  médaille. 

U  s'emploie  audi  pour  exprimer  les  bonpes  ou 
mauvaifesqualités  que  les  corps  fe  communiquent. 
Un  fut  gâté  imprime  famauvaife  qualité  au  vin 
qu'on  y  met. 

Au  fig.  &  en  chofes  morales  &  fpirituetles. 
Donner ,  marquer  ,  infpircr.  Cet  affront  lui  de- 
meurera lon^-tcmps  imprim^ans  la  mémoire.  Les 
objets  impriment  leurs  images  dans  les  organes. 
Imprimer  du  refpe^.  U  faut  imprimer  de  Donne 
«cure  les  vérités  de  la  Religion ,  &  avant  que  la 
raifon  foit  en  état  de  les  combattre.  Imprimer  la 
.  crainte  des  jugemens  de  Dieu. 

On  ditDTOv.  qu'un  homme  eft  bien  imprimé  y 
quand  il  eft  ivre.  Mero  imbutus ,  proùaus.  Impri- 
mer un  foufHct  fur  la  joue. 
«MPRIMERIE ,  f.  f.  L'art  d'imprimer  ,dc  tirer  l'em- 
preinte des  caraâères  qui  fervent  de  moule.  Ârs 
typoerapkica.  L'Imprimerie  eft  un  art  ancien  dans 
la  ChiiK.  Le  P.  Couplet  aiïîire  qu'elle  y  eft  en 
ufage  dés  l'an  9^0.  Mais  elle  eft  bien  différente  de 
celle  de  l'Europe  5^ car  les  Chinois  ne  fe  fervent 
que  de  tables  de  bois  gravées  &  taillées ,  cnfotrc 
qu  il  faut  autant  de  planches  que  de  pages  «  &  elles 
ne  peuvent  fçrvir  que  pour  un  même  livre.  Mais 
«uffi  quand  la  gravure  eft  finie  ,  on  n'cft  point 
obligé  de  arer  en  même  temps  tous  les  exem- 
plaires^ au  hazard  de  n'en  vendre  que  la  moitié , 
9c  de  fe  rumer  par  une  dépenfc  inutile.  Les  Chi- 
nois impriment  leurs  feuilles  à  mcfurc  qu'ils  \t% 
débitent.  Les  premiers  Imprimeurs  de  l'Europe 
ont  commencé  par  la  méthode  Chinoife  ,  qui  a  pu 
donner  une  idée  de  l'invention  que  Ton  a  pouffée 
plus  lom.  Il  y  a  deux  fortes  A' Imprimerie^  l'une 
en  lettres ,  1  autre  en  taille-douce.  Elles  différent , 
^  ce  que  celle  des  caradércs  eft  de  relief  &  ne 
sefluic  point ,  &  celle  de  taille-douce  eft  gravée 
en  creux ,  &  s'cfluie  fur  fon  cuivre.  Jean  fauft ,  1 
ou  plutôt  Fuft ,  Bourgeois  de  Mayencc ,  s'affocia 
jrers  1440.  avec  Jean  Guttemberg ,  Bourgeois  de 
la  même  ville ,  mais  natif  de  Strafbourg ,  qui  fai- 
Toit  des  tentatives  pour  trouver  l'art  de  l'Impri- 
perie.  Apres  pluficurs  cflais,  qui  fe  bornèrent  à 
la  gravure  ,  Pierre  Schocffir .  Clerc  ou  Domef- 
çque  de  Fauft  inventa  les  lettres  mobiles  ,  fît 
•5?iîî?"i  r  ^^l"^^^  matrices ,  pour  avoir  des  lettres 
rfp  mm  tondu ,  &  ÀnYcw  Tcncre  ptoptc  ï  m- 
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fftîihèr.  fauft  lut  fi  charmé  de  cette  décoinferte 
qu'il  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  -Tels  font 
conftamment  les  trois  premiers  inventeurs  de  Vlm^ 
primene. 

Imprimerie  ,  eft  auffi  tout  l'attirail ,  les  outils  5c 
inftrumens  qui  fervent  à  imprimer ,  comme  kg 
lureffes ,  les  caâes,  le  plomb ,  les  chaffis ,  &c. 

if.  Le  lieu  ou  l'on  imprime.  Typ^ffrapUum.  On 
dit  aufli ,  que  V Imprimerie  ne  va  plus  j  p.  d.  que 
le  trafic  des  livres  diminue. 

Imprimerie  de  Peinture.  Invention  nouvelle  j 
qui  confifte  à  inoprimer  des  Tableaux  avec  trois 
couleurs ,  aulU  facilement  que  des  efbmpes  »  & 
avec  autant  d'ezaditude  que  ù.  le  pinceau  y  étoic 
employé.  On  doit  cet  An  à  un  Peintre  nommé  le 
Blond.  Ugo  Carpi  »  Italien ,  en  avoit  donné  quel- 
que idée  au  commencement  du  feiziéme  fiécle  , 
en  imitant  dans  les  eftampes^les  defleins  lavés» 
ou  l'efpécede  peinture  d'une  feule  couleur,  que 
nous  nommons  Camaïeu. 

IMPRIM£UR  ,  f^  «1.  Celui  qui  imprime.  Typo^ 

fraphus.  Les  Imfrimeurs  font  du  corps  de  la  Li- 
rairie.  Vi^i  zà.e.% Imprimeurs àz  livres»  d'autres 
d'eftampes  j  &  d'autres  de  Mufique  ,  d'autres  qui 
impriment  du  papier  de  diverfes  figures ,  qu'on 
appelle  Dominotiers. 

IMPRIMURE,  ù  f.  Enduit  d'une  toile  pour  fervir 
aux  Peintres.  AreApigmaaariAfuba^us. 

IMPRIS,  adj.  Non  pris.  Ce  mot  n'eft  point  ufité. 

IMPROBABLE  »  adj.  m.  fc  f.  Qui  ne  peut  être  prou- 
vé. Improbabilis  y  qui  probari  non  pouft.  Ce  moQ 
n'eft  guère  ufité. 

IMPROBATION,  f.  f.  Ceft  l'avion  d'improuvcr. 
Improbqtio, 

IMPROPÈRE ,  vieux  f.  m.  Reproche  a£9igeant ,  in- 
jurieux, -rium.  U  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des 
injures  que  Notre-Seigneur  efiuya  dans  fa  Pafîion* 
Il  y  a  dans  l'Églife  du  S.  Sépulcre ,  à  Jérufàlem  , 
une  Chapelle  de  VimpropWe. 

IMPROPÉRER ,  vieux  v.  a.  Reprocher,  -are. 

IMPROPRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  convient  pas  ; 
qui  n'eft  pas  jufte.  Improprius,  U  ne  fe  dit  guér« 
qu'en  parlant  de  langage. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qui  n'eft 
pas  propre ,  convenable.  Imprmrû. 

IMPROPRETÉ,,  f.  f.  Inhabilité.  Ce  mot  ne  vaut  rien* 

IMPROPRIETE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'eft  pat 
propre.  Improprium. 

IMPROVISTE,  avec  la  particule  i,  &  l'art,  fe  dit 
adverbial,  pour ,  Soudainement  &  fans  qu'on  s'v 
attende.  £ximprovifo.  Cet  hommeeft  furvenuà 
Vimprovifte.M  eft  plus  élégant  qu  a  timpourvû. 

IMPROUVER ,  V.  a.  Condamner ,  défapprouver; 
Improèare. 

IMPRUDEMMENT ,  adv.  D'une  manière  incon* 
fidérée ,  étourdie.  Imprudtnter» 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Manque  de  précaution ,  de 
délibération  .  de  prévoir  les  conféquences  de 
quelque  choie.  Inadvertance»  Imprudenûa.  It^ 
AéHon  contraire  à  la  prudence* 

IMPRUDENT ,  ENTE ,  9^X)>  Inconfidéré ,  qui  n'af« 
porte  pas  les  précautions  néceffaires  pour  exami- 
ner les  conféquences  des  chofes^  Imprudens.  Ufa 
dit  auffi  des  avions  &  des  difcours. 

IMPUBÈRE,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  T.  de  Droit  qui 
fe  dit  des  cnfimsjqui  n'ont  pas  atteint  l'ige  de  pu- 
berté ,  c^  à  d«  l'âge  de  ia,  ans  pour  les  garçons  9 
&  de  IX.  pour  les  filles.  Impuher. 

IMPUDEMMENT ,  ad.  D'une  manière  hardie ,  iflM 
pudcotç*  lmpui€9t€r^  çonfdmur. 


IMPUDENCE  ,  C  f.  Effronterie ,  mân^tie^c  pw-î 
dcur-,  d'Uonnctctç  ,  de  reQ)c6t  :  infcnribilité  pouij 
les  cno(cs<iui  peuvent  eau  fer  d^:  l'infamie,  //w-» 
pudencia,  C*eft  une  inli^nc  impudence. 

Il  fe  die  aulTi  des  adiôns  &  des  paroles  impu- 
dentes. 

IMPUDENCE.  Les  Athéniens  en  avoient  fait  une 
Déeife.  On  lui  confacroic  la  perdrix  comme  le 
fyrabole  de  Timpudicité. 

IMPUDENT  ^  ENTE ,  adi.  Qui  eft  infolcnt ,  cffron^ 
té  &  fans  honte.  Impuaens ,  impunis. 
Il  s  eriq>loie  auffi  quelquefois  fubftantivemcnt.! 

ÏMPUDICITÉ  ,  f.  f.  Vice  oppofé  à  la  chafteté, 
à  rhomiétcté.  Impudicitia»  '    * 

IMPUDIQUE  ,  adf.  m.  &  f.  Débauché ,  abandonné 
à  de  fales  amours  \  qui  a  renoncé  à  la  pudeur  &  à 
la  chadeté.  Impudicus.  Defirs  impudiques.  Il  eft 
aufTi  fubft. 

IMPUDIOUEMENT  ,  adv.  D'une  naniérc  impu- 
dique* Uhjcœnèm 
-IMPUGNER,  V.  a.  AtuqjMj^'-ontitfter  une  doc- 
trine ,   un  lentiment ,  taciÎCT  a  les  détruire  par 
raifonnement.  Impugn^re,    : 

IMPUISSANCE,  f.  t.  Manque  de  force,  défaut  de 
pouvoir ,  ou  de  moyens  pour  faire  une  cbofe.  /m- 
poteiuia. 

On  difVingue  dans  l'École  une  impuiffance  ab- 
solue &  aoe  impiùjfance  relative.  La  première  eft 
celle  par  laquelle  on  ne  peut  faire  une  chofe  en 
quelques  circonftances  que  l'on  fe  trouve.  La  fe* 
coude  eft  celle  qui  dépend  de  l'eut  &  des  circonf- 
tances  ou  l'on  eft. 

.  ,  ir.  Défaut  naturel ,  inhabilité  à  la  génération. 
Les  Décrétales  marquent  trois  caufes  d'impulf- 
fance  :  la  frigidité  ,  le  maléfice  ,  &  Vimpuijfance  à 
i'ade.  VimpiàJIance  eft  une  cauîc  de  nullité  d'un 
mari?ge. 

IMPUISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Foiblc ,  fans  forces , 
ou  qui  a  peu  de  pouvoir.  Impoiens,  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  des  chofes  ,  &  (ign. 
Incapable  de  produire  aucun  clFct. 

Il  fe  dit  aaui  de  ceux  qui  font  inhabiles  à  l'ac- 
tion de  lagénétation.  Il  y  a  des  femmes /Wu^y^ 
fautes  audi  bien  que  des  hommes.  Ce  mot  eft  foù- 
vent  fubft.  crt  ce  fcns, 

JfMPULSIF,  ivE,adj.  T.  dogmat.  Qui  pouffe. /m- 
peilens.  Mouvement  impuïjif,  CauTe  impuifive, 

IMPULSION,  {.  f.  PrdTion^aâionde  ce  qui  çouffe, 
&  lemoavement  mcme  qui  eneftJ'eftct.  Impul' 
\   Jio* 

i  Au  iig.  Il  fign.  L'inftigation  car  laquelle  on 
poulie  qticlqu' un  à  faire  une  choft. 

JMPUNÉMENT  >  adv.  Sans  ponitron  ,  fans  qu'il 
en  coure  quelque  chofe.  Impurù. 

Il  s'applique  aufC  à  diverfes  chofes  >  p.  d.  Sans 
qu'il  en  arrive  aucun  inconvénient. 

IMJPUNI ,  lE  >  adj.  Qui  demeure  fans  punition  , 
fans  vengeance.  /m/7xin/rt^.  Il  iVa  d'ulage  qu'en 

.    parlant  é^  fautes  &  des  crimes. 

IMPUNITÉ,  f.  f.  Manque  de  punition  ;  pardon 
des  fauies  que  l'on  devroix  punir.  Imptàriitas, 

IMPUR  ,  URE ,  adj.  Qui  n'eft  pas  nec ,  &  féparé  de 
fcs  ordures ,  ou  du  mélange  d'autre  corps.  Im- 
purus. 

On  ditfig.  &  poëtîq.  ûu*un  honmie  eft  né  d'un 
fanp  impur ,  n.  d.  qu'if  eft  né  de  paoens  notés. 
Il  fe  prend  fig.  pour  Impudique. 

ÎMPUREMENT ,  adv.  D'une  manière  impure.  Im- 
t .  pure.  Ce  mot  Hc  fe  dit  point. 

IMPURETÉ ,  C  £.  Qualité  de  ce  qui  eft  impur ,  floi  I 
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n*eft  P«$  net  ^  ^ui  eft  mélangé  ou  plein  Jordurc; 
Impuritas^ 

Il  fe  dit  fîff.  pour  Impudicité* 

On  appclloit  Impureté  légale  ,  celle  que  l'on 
contradoit  en  faifant  ceruines  chofes  défendues 
par  la  Loi  des  Juifs. 
IMPUTATION,  f.  f.  Compenfation  ,  &  déduc- 
tion d'une  fbmme  fur  une  autre.  Compe/tfatio. 

h,  Accufation  faite  fans  preuve  &  par  foupçon« 
InJimuLaio» 

Les  Théologiens  prétendus  Réformés  difene 
que  ce  mot  pris  en  mauvaife  part ,  eft  l'attribu-» 
tion  d'un  péché  qu'un  autre  a  commis.  Vimpu^ 
tation  du  péché  d'Adam  a  été  faite  à  fa  poftérité  » 
parce  que  par  fa  chute  tous  fes  defcendans  font 
devenus  criminels  devant  Dieu  ,  comme  s'ils 
étoient  tombés  eux-mêmes.  \J imputation ,  lorf- 

2u*on  la  orend  en  bonne  pan ,  eft  l'aoplicatioa 
'une  juftice  étrangère.  La  juflice  de  JÉs os- 
Christ  nous  eft  imputée .  parce  qu'on  s'applique 
fes  mérites  &  le  prix  de  fes  fouft'rances  :  ainfi  les 
Hérétiques  entendent  par  cette  imputation  de  la 
juftice  de  Jésus -Christ  ,  une  juftice  cxrrin- 
fécme  y  &  qui  ne  nous  rend  pas  véritablemone 
juftes,  qui  cache  nos  péchés»  mais  qui  ce  les  ef- 
face pas. 

IMPUTER ,  V.  a.  En  t.  de  Finance  ,  Déduire  &  pré- 
compter les  intérêts  des  jouiffanccs  fur  un  capital  » 
fur  une  dette.  Annumerare  ^Jorti  attrii)uere  ,  de^ 
duurc  ex  Jummà,  h.  Appliquer  un  payement  à 
une  certaine  dette. 

/r.  Attribuer  à  quelqu'un  quelque  faute  qu'un 
autre  a  faite  ,  ou  quelque  autre  chofe  de  mal. 
Imputare,  Impuur  à  faute  ,  à  blâme  ,  à  déshon- 
neur,  p.  d.  trouver  dans  une  aélion  ,  qui  paroîc 
indifférente  ou  même  louable  »  de  quoi  blâmer 
celui  qui  l'a  faite. 

Imputer  ,  Anribuer  à  quelqu'un  une  adion  qu'il 
n'a  pas  faite ,  &  la  mente  fur  fon  cpmpre.  Les 
Protcftans  emploient  ce  verbe  dans  le  fens  d'//7t« 
putation  ,  expliqué  ci-deffus. 

l  N. 

IN ,  eft  une  prép.  Latine  que  nous  avons  rctcn»ic  aix 
commencement  de  plufieun  mots  fans  La  changer 
en  e/t ,  comme  on  l'a  feit  en  plufieurs  autres.  It 
dans  la  compoiition  a  deux  feos.  i\  elle  ilgn.  de- 
dans ,  comme  en  ces  mots  inclufe  ,  incamérer^  /•r- 
corporer^  &  femblablcs.  i".  elle  a  un  fens  néga- 
tif, comme  dans  ceux-ci ,  inaccefftyU  ^  htaéHon  ^ 
indigefte ,  3cc.  Devant  un  ^,  une  m  &:  un  z? ,  clb 
fe  change  en  m  :  imbu  ,  immédiat ,  impoli ,  ^c» 
'  Cdttc  prép.  Latine  eft  auffi  demeurée  fans  au- 
cun changement,  U  fans  compofîtion  dans  quel- 
ques cxprellîoos  Latines  que  l'ufa^e  a  reçues  dans 
notre  langue  ,  comme  m-globo ,  in-fbâo ,  in-quur^ 
to^  &c.  On  la  mer  quelquefois  avec  un  mot  Fran- 
çois. Amfî  Ton  dit  en  t.  de  Librairie ,  in-douit^ 
in^fen^e  ,  in-vingt -quatre ,  pour  marquer  des  livres 
qui  font  dans  ces  formes. 

•INA. 

INABA ,  f.  f.  Ville  de  llie  de  Niphon ,  tmc  dç  ccHcs 

du  Japon ,  dœs  la  partie  feptcntrionale  de  Ja* 

maiftéro. 
INABORDABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  abor- 

der.  On  dit  fig.  qu'un  homme  eft  inabordable  , 

quand  il  eft  de  difficile  accès. 
I>JACCESS1BIUTÉ.  f.f.  ImpofTibilité,  oa  grande 

difficulté  d'approcher  ,  d'aboriçr»  Cc  nçi  tidk 

pas  çpçQS^  bi£»  ixêbliw 
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ÎNAt^CKSÏBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qu'où  ne  peut  ap- 
procher ailcmenr.  Inaccejjus»  On  donne  a  ce  mot 
un  darif  pour  régime. 

Il  le  dit  auffi  des  perfonnes  auprès  de  qui  on  ne 
peut  trouver  d'accès. 

On  dit  fig.  Être  inacceJJibU  à  la  vérité ,  p.  d. 
n'y  trouver  point  de  charmes. 
INACCOMMODABLE  ,  adj.  de  t  g.  Qui  ne  fe 
peut  accommoder.   Querelle  inaccommodabU,  Il 
n*a  d'ufagc  que  dans  le  ftylc  fom. 
INACCOSTABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  fier ,  bour- 
ru,  &  de  difficile  accès  >  avec  qui  il  eft  difficile  de 
faire  connoifTance  »  ou  de  lier  converGition.  Ad 
quem  non  eji  aditus.  Ce  mot  efl  nouveau. 
INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adj.  Qu'on  na  pas  cou- 
tume de  faire ,  qui  eft  nouveau  &  furprenant.  In- 
folitus» 
INACHIDE ,  f.  Nom  d'Inachus ,  premier  Roi  d'Ar- 
gos,  que  plufîeHrs  Chron«logiftes  font  contem* 
porainde  Moïfe.  -ides. 
INACHO ,  f.  m.  Petite  rivière  de  TEpire ,  en  Grèce. 

Inackus ,  Molojforum  Flavius. 
INACHORI ,  f.  m.  Village  de  lllc  de  Candie.  Ina- 

chorium, 
INACHUS  ,  f.  m.  Fils  de  TOcéan ,  c.  à  d.  venu  par 
mer  de  Phénicie  dans  la  Grèce» y  fonda  le  Royau- 
me d'Argos. 
INACTION ,   f.  f.  CcfTation  de  route  adion.  Cef^ 
Jatio  aplanis. 

Il  fe  dit  feuffi  en  Morale ,  pour  Indolence  ,)?«- 
por ,  indifî^èrence  fur  fcs  propres  intérêts. 
INADMISSIBLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  re- 

ccvablc.  Quod  non  admittituTé 
INADVERTtNCE  ,  f;  f,  Méprife ,  manque  de  foin 

ou  de  réflexion.  ïmprudcnfia. 
INAFFECTATION ,  f.  f  Ce  feroit  Toppofèd'af- 

fcélation  :  mais  ce  mot  n'eft  point  reçu. 
INALIÉNABILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
pas  s'aliéner  ^  de  ce  qui  eft  inaliénable.  AUenari 
non  pvjfe. 
INALIÉNABLE  ,  adj.  m.  êç  f.  Qui  ne  fe  peut  vala- 
blement aliéner.  Quod  alienan  non  poujU 
INALLIABLE .  adj,  de  t.  g.  Oui  ne  peut  s'allier. 
Quod  codlefiere  non  poteji.  Il  fe  dit  principale- 
ment des  métaux.  On  peut  dire  cepcnclant  au  fig. 
Les  intérêts  des  Dieux  &  ceux  du  monde  font 
inalliabUs, 
INALPIN  ,  FINE  ,  adj.  Qui  eft  engagé  dans  les 
montagnes  des  Alpes.  *jnus ,  a.  Ce  motfi  eft  pas 
reçu. 
INALTÉRABLE ,  adj.  m.  5c  f.  Qui  ne  peut  fe  chan- 
ger,  ni  fe  corrompre.  J^cquc  mutationi ,  nequt  cor- 
ruptioni  obnoxius. 
INAMISSIBaiTÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  iiu- 
miffible.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phr.  Vinamif- 
Jibilité  de  la  grâce. 
INAMISSIBLE  ^  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  perdre. 
Quod  àmitti  non  poteft.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phr.  Grâce  inamijjtble. 
INANIMÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  perdu  fon  ame ,  ou  qui 
n'eft  pas  de  nature  à  en  avoir.  Inanimatus, 

t\  le  èït  fig.  de  ce  <iui  ne  marque  point  de  fen- 
timent.  Beauté  inanimée.  Chant  inanimé. 
INANITÉ ,  f.  f.  Vuide.  Jnaniias.     Ce  mot  n*eft 

point  ufité. 
INANITION  ,  f.  f.  Epuifemcnr;  t'tatd'un  eftomach 

Tuide  »  &  qui  a  befoin  d'alimens.  Exindnitio, 
INAPERCEVABLE ,  adj.  de  r.  g.  Que  l'on  ne  peu; 
apercevoir.  Ce  moi  n'eft  pot0C  admi^  daos  Tu-  ^ 
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INAPPÉTENCE.   Voyez  ANOREXIE. 
INAPl>LICAlION  ,   f.  f.  Manque  d'attention  à 

d'application  a  quelque  choIè.  Levis  aut  nuUa  au* 

tentio. 
INAPPLIQUÉ  ,  ÉE ,  part,  paiT.  du  v.  inufitè  inap-^ 

pliquer,  (^ui  n'eft  point  appliqué ,  qui  n'a  point 

d'application.  Farùm  àttentus, 
INAPPRECIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  hors  de 

prix ,  qu'on  ne  peut  aifcz  priler.  Ce  mot  a  befoin 

d  être  confirmé  par  i'uiage. 
INARIME,  f.  f  Petite  île  delà  mer  Tyrrhénienne, 

aujourd'hui  Ifchia ,  dans  la  mer  de  Tofcane ,  yis* 

à-vis  de  Cumes. 
INARTICULÉ .  Et ,  adj.  Qui  n'eft  point  articulé* 

Il  fc  dit  auili  des  êtres  mal  formés ,  non  fbrmè$  « 

£àns  organes.  Informis  »  e. 
INATTAQUABLE  ,  adj.  m.  à  f.  Qui  ne  peut  ccr^ 

attaqué.  Qui  oppugnari  r^qn  potejh 
INATTENDU ,  UE  ,  adj.  A  quoi  on  ne  s*attcn<l  pas. 
INATTENTION  ,  f.  f.  Défaut  d'attention,  jùtèn^ 

tionis  déferas ,  inadvertentia. 
INAUGURATION ,  f.  f  Cérémonie  religieufe  qui 

fe  pratiGue  au  Sacre  d'un  Empereur  ,  d'un  lloi  ^ 

d'un  Prélat,  -atio.  On  rappelle  ainfî ,  à  l'imita- 
tion des  cérémonies  que  faifoient  les  Romains» 

quand  ils  entroient  dans  le  Collège  des  Augures. 
INAUGURER  ,  v.  a.  Ce  terme  hgnifioit  chez  le» 

Romains,  Prendre  les  augures,  confulter  le  vol 
'des  oifèaux ,  avant  que  d'entreprendre  quelque 

chofe.  Nous  l'employons  p.  d.  Dédier ,  initier  » 

facrer.  ^are. 
INBAB,  f.  m.  Toile  du  Caire,  dont  les  pièces  na 
font  que  )o.  pics. 
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INCA  ou  INGA.  Voy.  YNCA. 

INCAGADE ,  f  f.  CaCade ,  mauvais  fuccc«  d'une 

entreprife  où  l'on  fe  vantoit  de  réuffir.  It.  Ro-» 

domontade ,  Bravade.  Ce  mot  ne  fe  dit  plus. 
INCAGUER ,  V.  a.  Défier  quelqu'un ,  fe  moquer 

de  lui  en  témoignant  qu'on  ne  le  craint  pomr. 

Provocare  ,  lacejjcrc» 
On  dit  en  ftylc  comique  ,  incagutr  le  ieftiuV 

incasuer  la  fortune. 
INCAHOTABLE ,  adj.  m.  &  f  Qui  oc  caiiote  point, 

qui  ne  fecoue  point.  Ce  mot  n  eft  point  ufitè. 
>INCAMÊRATION  ,  f   f.  T.  de  k  Chancellerie 

Apoitoliquc.  C'cft  l'union  de  c,uclqiie  terre ,  droit 

ou  revenu  ,  au  Domaine  du  Pape..  Incameratio. 
INCAMEKER  ,  v.  a."  Unir  au  Domaine  Eccléfiaf- 

tique  quelque  terre ,  droit  ou  rc.-vcnu.  Incamerare, 

c  amer  A  apoftoucA  adatcert, 
INCANTATION  ,  f  f.  Encbantcroent ,  paroles  & 

cérémonies  que  font  les  N.iagiciens  pour  évoquée 
r^Î5?.^.'îî?î!.'*  ifictf/ttor/o^  carmen  magicum. 
INCAPABLE  ,  adj.  m.  f.  Celai  qui  n'a  pas  les  qua- 

Iitcs  ,  les dilpottion-^ fuffifantcs  pour  faire,  on 

foutcmr,  ou  ç-mbraficr quelque  chofe.  Hauà  ido'^ 

ntus  ,  ineptus, 

"^S/  f  ^"^'  ^^^  homme  noté  d'infamie  eft  in^ 
capable  /ie  poit^der  Ofl^ccs  ni  Bénéfices. 

Il  fr.  dit  an/îî  en  bonre  part ,  &  fi|rn.  Qui  a 
^^jPP  de  ccTur,  trop  de  probité ,  pour  faire  une 
,_  f  ™jfc  qui  ne  fe  doit  pas  faire. 
INC  APACrrÉ  ,  f.  f.  Manque  de  qualités  &  de  diC^ 
pofitionsnéccITaires  pour  être  en  état  de  faire,  ott 
de  recevoir  quelque  chofe,  Facultatis  inopia. 
INCARNADIN,  ine,  adi.  Il  nefedit  eiue  dune 
couleur  plus  foiblc  que  l  incarnat  ordinaire»  Ho^ 
Jei  colorisp^ 
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Il  fc  dît  <îc  deux  quantixés  qui  n'ontpoînt  de  partie 
aliquocc  qui  leur  foit  commune  »  pour  les  mefurcr 
Tune  &  l'autre. 
INCOMMODANT,  anti  ,adj.  Qui  caufe  de  rem- 
barras ou  du  chagrin.  Gravis,  Ce  mot  n*efl  pas 

INCOMMODE ,  adj.  m.  &  f.  Importun ,  fâcheux  , 
oui  donne  de  la  peme  »  de  la  fatigue  ,  du  chagrin. 
Mole/lus. 

INCOMMODÉMENT,  adv.  D'une  manière  incom- 
mode. Incommodé, 

INCOMMODER ,  V.  a.  Contraindre  ,  gêner ,  en- 
nuyer ,  importuner  ,  caufer  de  la  peine ,  de  la  fe- 
ligue  ,  du  chagrin.  Incommodare. 
lu  Nuire  ,  bieirer ,  ofFenfer. 
Zr,  Rendre  plus  pauvre.  Affii^ere  ^  perdtre  rem. 

Incommodé  ,  be  ,  adj.  Qui  reçoit  de  Tincommodité 
de  quelque  choie  ,  qui  efl  indifpofé  »  qui  a  quck 
que  partie  de  fon  corps  malade,  -^ger  ^  ajflicius. 
On  clit  tàm.  qu  un  homme  eft  incommode  dans  fes 
affaires  ;  p.  d.  auc  fes  affaires  font  en  mauvais  <ftat. 
On  dit  aufli  a  un  vaiiîcau ,  qu'il  eft  incommodé, 

3^nd  ûi  manœuvre  e(l  en  defordre  par  la  pcne 
c  quelque  pièce  néceilàirc  à  la  navigation. 

INCOMMODITÉ ,  f.  f.  Peine ,  faticue  qu  on  fouf- 
ftc à loccafion  de  quelque chofe.  Incommodum, 
It,  Pauvreté.  Egeffds. 

lu  Maladie  ou  indifpodtion  qui  ne  retient  pas 
au  lit  «  mais  oui  fait  foufï'nr  quelque  douleur ,  ou 
qui  empêche  a  agir.  Incommoda  valetudo. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  qu*un  vaifleau  a  donné  le 
iîgnal  à" incommodité;  p.  d.  qu'il  a  marqué  par  un 
(îgnal  qu'il  a  bcloin  açtre  fecouru. 

INCOMMUNICABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut 
partager  ,  ni  communiquer,  i^uod  communicari 
non  pot^,  , 

INCOMMUTABILITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Prat.  que  l'on 
emploie  en  parlant  d'une  pofTeSon  où  on  ne  peut 
être  légitimement  troublé. 

INCOMMUTABLE  .  adj.  de  t.  «.  T.  de  Pal.  Qu'on 
oe  peut  changer.  Mutatiomj  expers.  Propriétaire 
incommutahie  z  c.  àd.  qui  ne  peut  être  légitime- 
ment dépoflédé. 

INCOMMUTABLEMENT ,  adv.  Sans  pouvoir  être 
dépoffédé  légitimement, 

INCOMPARABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  excellpt , 
merveilleux  ,  qui  eft  au-dcfliis  des  autres ,  &  hors 
de  comparailbn.  incomparahilis  ,  eximius  ^fingu- 
iaris.  « 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part ,  &  fe 
^it  par  ironie.  Vous  êtes  incomparable  ,  j'admire 
votre  opiniâtreté. 

INCOMPARABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
bien  élevée  au-KleiTus  des  autres»  Citra  compara^* 
ùonenu  , 

INCOMPATIBILITE  ,  f.  f.  Contrariété  ,  oppofi- 
|ion  de  deux  chofcs  qui  ne  peuvent  ni  demeurer , 
ni  fubfiftcr  ,  ni  s'accorder  enfemble.  Antipathie 
4es  humeurs  &  des  c(\)rits.  Repugnantia, 

Il  fc  dit  aufli  de  rimpoflîbifitc  qu  il  y  a  félon  les 
loix  ,  que  dçux  Charges  ,  deux  Bénéfices  de  cer- 
taine nature  ,  foiçnt  poilédés  par  une  même  per- 
(bnne, 

INCOMPATIBLE ,  adj.  m.  $c  f.  Qui  ne  peut  fubfi- 
fter  ou  demeurer  avec  un  autre  fans  le  détruire. 
Jnjocitibiiis,  Il  fe  dit  dans  toutes  les  lignifications 
explio.yi^cs  fous  le  mot  précédent. 

INCOMPÉTFMMENT ,  adv  T  de  Pal.  D'une  ma- 
nière incompétente,  f^on  légitime. 

INCQM^^T^CE^  C  f.  Maui^uc  de  pouvoir  au 
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To|:e  çôQî  ja^er,  ou  de  qualité  àlapaftiepcm# 
agir.  JurifJmionLs  defeâus, 
INCOMPÉTENT,  ente  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un  Juge 


\  pari 
connoît  point ,  &  dont  on  ne  peut  juger. 

INCOMPLAISANCE ,  f.  f.  Défaut  oppofé  à  U  com- 
plai(ance. 

INCOMPLAISANT,  antb  ,  adj.  Qui  n'a  point  de 
comptai  fance. 

INCOMPLEXE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Logique.  Qui 
n'eft  point  compofe ,  qui  3k  fimple.  Incomplexas» 

INCOMPREHENSIBILITÉ.  f.  f.  Obfcurité  dune 
chofe  qui  fait  qu'on  ne  la  peut  concevoir.  Incom* 
prehenjâbilitas. 

INCOMPRÉHENSIBLE ,  adj.  m.  &  f.Que  l'efprit  ne 

peut  concevoir  ,  ni  comprendre.  IhcomprekenA» 

^  iilis.  On  dit  qu'un  homme  eft  incomprékenfibfe  ; 

p.  d.  qu'il  eft  inconcevable  dans  Gi  conduite ,  dans 

ton  raifonnement ,  dans  (es  difcours ,  &c. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ne  peut  être 
comprimé,  (^uod  comprimi  non  poceji ,  L'eau  ne  peut 
être  comprimée  ,  quoiqu'elle  puiflc  écte  conden- 
fée. 

INCONCEVABLE ,  adj.  m.  &  f.  Que  l'efprit  hu- 
main ne  fçauroit  s'imaginer,  comprendre ,  ni  con- 
cevoir. Incomprekenjibtlis.  On  dit ,  Il  eft  inconce- 
vable combien  on  lui  dit  d'injures  j  p.  d.  on  ne 
fçauroit  s'imaginer  &c. 

INCONCILIABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  fe  con* 
ci  lier  ou  accorder  avec  quelqu'autre  chofe.  i^ui 
nequit  concilîari, 

INCONDUITE ,  f.  f.  Défaut  de  conduite.  Agetidi 
ratio  ma/a  ,  imvrudens»  Ce  mot  n'a  point  encore 
été  reçu  par  l'ulage. 

INCONGRU  *  UE ,  adj.  Qui  pcche  contre  les  r(5gles 
de  la  Grammaire.  Incongruens.  CclsLcd  mcogru. 
Fig.  &  en  raillerie .  on  dit  d'un  homme  qui  eft 
fujct  à  manquer  aux  bienféances  du  monde ,  que 
c'eft  un  hommc»tort  inco.:gru, 

INCONGRUEMENT,  adv.  Contre  les  régies  de  la 
Syntaxe.  Non  congruenter, 

INCONGRUITÉ  ,T.  f.  Fau  e  contre  la  Grammaire, 
mauvaife  façon  de  parler.  Barbarifmus, 

Il  fe  dit  fig.  &  p  u^  ro;tvent  des  fautes  contre 
l'honnétaé  ,  contre  la  b  cnféance  ,  contre  les  ma^ 
niéres  d'agir  reçues  dans  l^  monde.  Inurbanit as. 

INCONNU,  UE,  adj.  Qui  n'eft  point  connu ,  qui 
eft  ignoré.  Ignotus. 

Le  Dieu  inconnu.  Ignotus  Deus.  Les  Arabes  fc  de^ 
fiant  de  leurs  Dieux  ,  avoicnt  érigé  ou  dédié  des^ 
autels  au  Dieu  inconnu.  Les  Ath^n»Ciiîavoieniaufli 
un  autel  dédié  au  Dieu  wu/ï/ii/.  ArNliSTU  fc)Ln, 

Inconnu  rfi  quclnucf.ns  fubft.  mafc. 

Quand  il  eft  a3j.  il  f  Jic  aafli  de  ce  qui  n'eft  fçu 
quç  de  peu  de  pcrlbnncs.  Le  ^oqimercc  des  pierre^ 
ries  eft  un  trafic  inconnu. 

Inconnu):  ,  adj.  f.  T.  H'/^ie^bre.On  foufentend  iet* 
tre  ou  grandeur.  U  çft  .jufli  fubft.  On  aj>pellc  l'/zx- 
co.jiue  ,  la  lettre  qui  r:>i<^rcnre  la  grandeur  i/ico/t» 
nue  que  l'on  chcrrh  ;  &  quand  après  les  opéra- 
tions nécelfaires,  Viicj.nue  feule 3c  dégagée  de 
toute  aui'-c  g-^an.-lcur  ,  fe  trouve  égale  à  quelque! 
grandeurs  connues  ,  le  r»^oblcnc  c(t  réfolu, 

^'inconnue  de  u  c  Jic.  Voy.S^  QEKMAIN  ,  çfpéc» 
de  poire. 

INCONSÉQUrATli ,  f.  f.  ConHqacnce  contraire  à 
un  principe  qu'on  a  ';^M  oa  reçu  5  contruiaé  ,  dé-c 
iaut  dç  iiai(po  cutic  le  prinupe^  la  conff^quence. 

Ççrye^uenti^ 
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^Cciijeqttenààprincipio  repugnans  ;xwicltt/lo  exprwr' 
xipio  naudfaùs  confequins  ,  inconfianùa*  Les  Grecs 
l'appellent  «f«x»AK8i'«i. 

îr.  Oppofîtion  dans  les  conduites  différentes  de 
la  vie  :  Par  ex.  entre  les  jugemens  de  Tefprit  &  les 

.  avions.  C'eft  une  étrange  inconfêquence  de  croire 
un  enfer ,  &  de  mener  une  vie  déréglée. 

INCONSÉQUENT  •  ente  ,  adj.  Déraifonnable  , 
fans  fuite  ,  fans  juitefTe.  Je  n*ai  rien  vu  de  fi  incon- 
fiquent  que  cet  homme  ;  il  varie  fans  ceâe  >  &  ne 
fc  foûtient  en  rien. 

INCONSIDÉRATION  ,  f.  f.  Imprudence. /rj^n^- 
dentla, 

INCONSIDÉRÉ,  lE,  adj.  Imprudent,  peu  judi- 
cieux  f  qui  ne  confidcre  pas  iXtz  les  chofes  >  qui 
les  fait  étourdiment  &  précipitamment /;n/7rK-< 
dens.  Il  fe  dit  aullî  àcs  chofes.  ^ 

Inconsidérs  ,  be  .  fe  prend  auffi  quelquefois  fuln 
flantiv.  Ceft  un  étourdi ,  c*eft  uninconfidéré, 

INCONSIDÉRÉMENT ,  adv.  Imprudemment  j  d'u- 
ne manière  prompte  ,  étourdie  fie  inconiidérée. 
ImpnuLcnter, 

INCONSOLABLE .  adj,  m.  &  f.  Qui  ne  peut  être 
confolé.  Inconfoiahiiis  ,  infolabilis. 

INCONSOLABLEMENT,  adv..  D'une  manière  in- 
confolable.  Inconfolabiluer  j  citra  confiladomm. 

INCONSTAMMENT ,  adv.  D'une  manière  incon- 
ftante.  Inconjiamcr. 

INCONSTANCE  ,  f.  f.  Léfféreté ,  inftabilité  ,  man- 
Que  de  fermeté ,  de  durée  »  de  réfolqtion.  Incon- 
fianzia.  Vinconftançe  çft  un  vice  de  Tame  qui  la 
pone  (UecefTivement  à  des  chofes  différentes. 

INCONSTANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  n'a  point  de  fer- 
meté,  de  confiances  volage,  il  eft  fôuvcnt  fubft. 
Jnconjians,  * 

Il  (e  dit  quelquefois  des  chofes.  Le  temps  efl  in- 
confiant ,  tantôt  il  pleut ,  tantôt  il  fait  beau. 

INCONTESTABLE ,  adj,  de  t.  g.  Qui  cft  hors  de 
^onteftation.  Certus, 

INCONTESTABLEMENT  ,  adv.  Sans  difficulté. 
Abfàuecontroverpâ. 

INCONTESTÉE ,  éb  ,  adj.  Que  l'on  ne  contcfte 
point ,  qui  cft  indubitable. 

fNCONTINEMMENT ,  adv.  D'une  manière  incon- 
tinente. Incontinentcr, 

INCONTINENCE ,  f.  f.  Vicç  opaofé  à  la  contincn- 
ce  ,  à  la  xhaftctè  ^  dérèglement  de  vie.  Incontinen-- 
fia. 

En  Méd.  on  appelle  incontinence  d'urine^  on 
écoulement  involontaire  qui  fe  fait  de  Tunne , 
lorfque  le  reffon  du  fphinaer  efl  relâché.  Urifu 
incontinentia,  Dt;  Lat.  confinere ,  retenir ,  &  de  la 
prép.  in  y  négative  en  ce  cas. 

fNCÔNTINENT,  ente  ,  adj.  Qui  n'^i  pas  la  vertu 
de  continence  ,  oui  ne  ff^ait  pas  modérer  les  appé- 
tits de  la  chair.  Incontinens, 

Incontinent,  adv.  de  temps.  Sur  l'heure,  dans  un 
moment.  Statim.  Du  Lat.  in  çontinenti,  fur  l'heure. 

INCONTRADICTÎON ,  f.  f.  Accord  dans  la  ma- 

'    niére  de  penfer.  L'ufage  de  ce  mot  n'eft  point  établi. 

INCONVÉNIENT  ,  f.  m.  Difficulté  qui  fe  préfcnre 
en  une  affaire ,  qui  fen  d'pbftade  à  fa  conclufion. 
Diflicultas, 

ït.  Malheur ,  (\iite  j  conféquence  facheufe.  //z- 
commodum, 

INCONVERTIBLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  cpn- 
verrir. 

•JNCORPORALITÉ  ,  f.  f.'Ce  mot  fe  dit  proprement 
de  Diju  &  dcî  Efprits  ,  en  tant  qu'ils  n'ont  riçii  dp 

*    çorçtoxd  ni  d'étcudtt.  SpirituaUtas, 
é9m  Uf 
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INCORPORATION ,  f.  f.  Union  ;  mélange ,  jon- 

éHon  d'un  corps  avec  un  autre,  Cooptaiio ,  coag^ 

mentatio. 
On  le  dit  au  fiff.  d'un  Régiment  dont  on  fait 

entrer  les  foldats  dans  un  autre  Régiment. 
INCORPOREL ,  ELLE ,  adj,  Qui  n'a  point  de  corps. 

Jncorporalîs ,  Jpirituâlis, 
En  Droit ,  on  aopelle  chofe  incorporelle ,  celle 

qu'on  ne  peut  toucher ,  &  qui  confifte  en  droits  3c 

adions. 
INCORPORER,  V.  a.  Mêler  ,  ou  joindre  de$  cho- 
fes enfemblc  pour  en  faire  un  même  corps.  Con-- 

flore. 

Il  fe  dit  au  fig.  d'un  corps  ,  ou  politique ,  ou 

Bccléiiaflique  ,  qu'on  l'oint  à  un  autre  corps  pour' 

en  faire  partie. 
INCORRECTION,  f.  f.  T.  d'Art.  Défeut  de  cor- 

reâion^d'ezaâitude  dans  le  deffcinou  l'exécution 

d'un  ouvrage. 
INCORRIGIBILITÉ,  f.  f.  IndocUité  ,  mauvaifc 

qualité  de' celui  qui  ne  fe  corrige  point  de  fcs  fau- 
tes .après  en  avoir  été  fouvent  averti.  Indocilitas  ^ 

obninatio, 
INCfORRIGIBLE,  adj.  m.  &  £.  Indocile, opiniâtre» 

qui  ne  veut  point  fouffrir  de  corredion.  Inemerk* 

oAhilis.  Il  ne  fe  dit  que  des  per£bnues. 
INCORROMPU ,  UE ,  adj.  Qui  n'eft  point  corrom- 
pu ,  qui  n'eft  point  gâté.  Incormptus,  Ce  mot  n'eft 

pas  encore  accrédite. 
INCORRUPTIBILITÉ ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 

une  chofe  eft  incorruptible,  ihcorruptibilitas. 
Au  fi^.  Intéerité ,  qualité  qui  empêche  quelqu'un 

d'agir  contre  ion  devoir, 
INCORRUPTIBLE ,  adj.  m.  «c  f.  Qui  ne  fe  peut 

corrompre.  Incorruptibilis^ 
Il  fign.  fig.  Qui  eft  incapable  de  fe  laiffer  cor* 

rompre  pour  ajir  contre  fon  devoir, 
It,  Nom  de  ledke.  IncorruptibUis,  Les  Jncorrwo^ 

tihles  étoient  un  rejetton des Eutychiens.  Usai* 

foient  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  incorruptible  j  en- 
forte  qu'avant  fa  mort  il  mangeoit  £uis  besoin  » 

comme  après  Ùl  réfurre^on. 
INCORRUPTION,  C  f.T.  de  Phyf.  État  des  chofes 

qui  ne  fc  corrompent  point ,  vertu  qui  empêche 

que  les  chofes  nç  le  corrompent.  Incorruptio ,  in^ 

tejritas, 
INCfOULPABLE,  vieil  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  pas 

coupable, innocent.  Jnjon^y  inculpabilis ,  e, 
INCRASSANT ,  ante  ,  adj.  T.  de  Mèd.  Qui  épait 

fit  le  fàng  &  \e&  humeurs ,  qui  appefantit»  Crajfum, 

ffficiens ,  crajptudinem  inducens. 
nsrCRASSER ,  V,  a.  T.  de  Méd.  Épaiffir  le  fang  U 

les  humeurs.  "Ore, 
INCRÉDIBILITÉ,  f.  f.  T.  Dogmat,  Ce  <iui  fait 

qu'on  ne  peut  croire  une  chofe.  Incredibilitas, 
INCRÉDIBLE  ,  vieil  adj.  m,  ^  f.  Incroyable. //acre* 

dibiUs. 
INCRÉDULE ,  adj.  &  f.  de  t.  g.  Qui  ne  croit  rien  ^ 

qui  ne  veut  point  croire  aux  Myftîèrçs  :  qu'on  a  de 

la  peine  à  perfuader.  Incredulus, 
INCRÉDULITÉ  ,f.  f.  Difpofition  de  l'efprit  qui  fait 

qu'on  a  peine  à  croire  les  chofes ,  à  moins  qu'elles 

ne  foient  bien  prouvées.  Incredulitas. 
It,  Répugnancç  qu'on  a  à  croire  les  myftcres  de 

la  Religion. 
INCRÉÉ ,  ES  ,  adj.  Qui  n'a  point  eu  de  commen<» 


iNc; 

parf, 


«bbb 


5^* 


INC       IND 


INCROYABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n*cft  poîot  vraî- 
fcmbl?blc ,  qui  ne  mérite  point  de  croyance.  Li- 
er edibili  s. 

On  dit ,  II  cft  incroyahU  combien  cet  homme  là 
fait  de  chofes  ;  p.  d.  on  ne  fçauroit  croire  &c. 

Il  fe  dît  aurfi  hyperboliqucmcnt  de  tout  ce  qui" 
cft  grand  ,  exccfliK  qu*on  ne  peut  exprimer  par 
jcs  paroles.  Immenjus. 

INCROYABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  in- 
croyable. Incredibiliur,  Il  n*cft  pas  ufité. 

INCRUSTATION ,  f.  f.  Ornement  d'Architeaurc 
qui  fe  fait  de  pierre  dure  &  polie  »  ou  autres  cho- 
ies brillantes ,  qu  on  applique  dans  des  entailles 
&ites  exprès  dans  le  corps  d'un  bâtiment. 

Incrustations.  T.  d'Hift.  nat.  Encroûtemens  que 
font  quelques  fonuines  pétrifiantes  »  mais  qui  ne 
changent  point  la  nature  de  l'objet. 

INCRUSTER  ,  V.  a.  Orner .  revêtir  une  muraille  , 

un  t>ilaftre ,  &c.  de  marbre  ou  d'autres  pierres 

brillantes  appliquées  dans  des  entailles.  Incruftare. 

lu  Former  une  croûte  fur  un  corps.  Il  fe  dit  de 

certaines  eaux  qui  font  des  incruftations. 

INCUBATION ,  f.  f.  L'avion  de  la  plupart  des  vo- 
latiles y  qui  fe  mettent  fur  leurs  auh  pour  les  coo- 

•  ver. 

INCUBE ,  f.  m.  Démon  fabuleux  qu'on  s'imagine 
prendre  un  corps  ,  pour  jouir  des  plaifirs  de  l'a- 
mour avec  les  femmes.  Jncubus,  Ce  n'eft  au  fond 
que  la  maladie  commune  appellée  auflî  Incube , 
ou  cochcmar ,  qui  confifte  dans  une  grande  op- 

Î^reflîon  d'eftomac ,  pendant  le  fommeil ,  &  que 
es  Médecins  appellent  Ephialtes. 

Cjt  mot  virnt  du  Lat.  incubare ,  fe  mettre  fur 
quelque  chofe  ,  la  preifer. 

INCULPATION ,  f.  f.  T.  de  Pal.  Uadion  d'attribuer 
quelque  faute  à  quelqu'un. 

INCULQUER  ,  V.  a.  Faire  entrer  une  chofe  dans 
l'eff  rit ,  dans  la  mémoire  .  à  force  de  la  répéter 
&  de  la  rebattre.  Inculcare  ngn.  proprement .  Fai- 
re entrer  à  force  de  marcher  deAus  ,  calçanao  im- 
mitte^f, 

INCULTE ,  «dj.  m.  &  f.  Qui  eft  en  friche,  qui  n'eft 
point  cultivé,  -tus, 

II  fe  dit  fig.  de  refprit  grofficT ,  qui  n'eft  point 
poli ,  qui  n'eft  point  cultivé. 

INCUR ABILITÉ ,  f.  f.  Namre ,  qualité  ,  difpoCtion 
d'un  mal  qivi  ne  peut  être  guéri.  L'ufage  n  a  point 
encore  reçU|Cc  mot. 

INCURABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Il  fe  dit  des  chofes  &  des 
perfonncs  ,  &  lign.  Qui  ne  fçauroit  être  guéri.  In- 
Janabi/is, 

INCURABLES ,  f  m.  pi.  Maifon  fondée  pour  les 

?auvrc5  malades  •  dont  la  gucrifon  eft  délcfpérée. 
nfanabilium  nofodockium.  Il  fe  dit  auifi  des  ma- 
lades mcmcs. 

INCURIE ,  f  f.  Indolence ,  exemption  de  tout  foin. 
Incuria,  État  d'une  pcrfonne  qui  ne  fe  donne  aucun 
foin ,  &  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 

INCURSION  ,  f.  f  Irruption  d'armées  ennemies 
dans  un  pays  pour  le  ravager  &  défoler.  Incurjio, 

INCUSE  ,  f  &  adj.  f.  T.  de  Médaillifte ,  qui  fe\Jii 
des  médailles  qui  n'ont  point  d'infcription  au  re- 
vers ,  ou  oui  portent  en  creux  la  tcte  qui  eft  en 
bolTe  de  l'autre  coré.  Elles  ne  font  frappées  que 
d'un  côté  ,  par  la  négligence  &  la  précipitation  du 
Monnoycur.  Nummus  incufus ,  nurmfma  incufum. 

IND. 

INDAGUE ,  vieil  adj.  qui  fe  difoit  autrefois  d'un 
'  honune  mai  mis  &  mal  vêtu  ,  ou  décontenaiMé  ; 
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coRlme  (i  Ton  eut  dit ,  Qui  n'a  point  la  dague  U 
côt4  Turpis, 
INDAL ,  f  m.  Bourg  de  Suéde  ,  dans  la  Médelpadic, 
Indalia,  It,  Rivière  de  Suéde  ,  qui  fe  perd  dans  1» 
^olfc  de  Bothnie. 

DE  ,  (  r  )  ou  Sinde ,  (  le  )  f  m.  Grand  fleuve  d'A^ 
fie  y  qui  donne  fon  nom  a  Vinde.  Il  prend  (à  fourc» 
au  mont  Imaiis.  Indus, 
INDES ,  (  les  )  f.  f.  pi.  Indu,  Pays  trcs-étendu  ,  qu« 
nous  divifons  en  Inàes  Orientales  »  &  Indes 
Occidentales.  Les  //u^  Orientales  comprennent 
quatre  grandes  parties ,  l'Indouftan  ,  laprcfqu'ifla 
cn-deça  du  Gange  »  la  prefqu'ifle  au-dcIa  du  Gan- 
ge »  &  les  ifles  de  la  mer  des  Indes  y  dont  les  prin- 
cipales font  celles  de  Ceylan  ,  de  Sumatra  ,  de  Ja- 
va ,  de  Bornéo  ,  les  Célébes  ,  les  Maldives ,  lef 
Moltipies  9  Id^  Philippines  »  Se  les  Mariannes.  Oa 
comprend  aufli  quelquefois ,  fort  improprement , 
fous  le  nom  d'Indes  Orientales  ,  le  Tonquin ,  la 
Chme  Se  le  Japon  >  fur-tout  quand  il  eft  queftioa 
de  commetce.  On  appelle  Indes  Occidentales  , 
toute  l'Amérique.  L'ulage  de  donner  à  ces  pays  le 
nom  d'Indes  Orientales  &  Occidentales,  vient  de 
ce  que  les  Portugais ,  qui  commencèrent  à  s'y  éta- 
blir fous  Emmanuel ,  Roi  de  Portugal  ,  Se  décou- 
vrirent le  Bréfil ,  prenoient  la  route  de  l'Orienr  en 
allant  aux  véritables  Indes  ,  Se  celle  d'Occident 
pour  aller  en  Amérique  :  ce  qui  fit  que  dans  la  fui- 
te on  appella  Indes  Orientales  ,  ce  qui  eft  à  l'cft 
du  cap  de  Bonne-Efpérancc ,  Se  Indes  Occidenta- 
les ce  qui  eft  à  l'oueft.  On  dit  au  fing.  1'/  me  en- 
deçà  du  Gange  ,  India  intra  Gangem  y  Se  VInde  au- 
delà  du  Ganse  .  India  extra  Gangem, 

Le  golfe  de  I'Inde.  C'eft  une  partie  de  la  met 
de  l'Inde.  IndicusJInus,  , 

La  mer  de  I'Inde  ,  ou  plutôt  des  Indes.  Mare 
Indicum,  C'eft  la  partie  de  l'Océan  orientid ,  qui 
baigne  les  côtes  dzVlnde, 
Inde  ,  f.  m.  Drogue  à  l'ufage  de  la  Peinture  ,  de  la 
Teinmre  ,  &  de  la  Méd.On  diftingue  deux  fortes 
d'indes ,  fune  qui  cft  le  fuc  d'une  herbe  nommée 
Guéde  'y  l'autre  oui  eft  celui  de  l'Indtgo.  Indicum, 
C'eft  une  fécule  oleue  foncée  qu'on  nous  apporte 
en  mafle  ou  en  pâte  féche  des  Indes  Occidenralcp* 
L'arbre  qui  fe  nomme  Bois  d'Inde ,  bois  de  la 
Jamaïque ,  ou  bois  de  Campeche ,  eft  un  arbre 
aromatique  des  Indes  Occidentales,  dont  les  feuil- 
les fervent  d'épices  aux  Sauvages.  Les  Médecins 
en  ordonnent  les  bains  pour  fortifier  les  nerfs.  On 
le  nomme  auflî  ,  à  caufe  de  fon  odeur  Se  de  fon 
goût ,  Graine  de  Girofle ,  ou ,  Poivre  de  la  Jamaï- 
que ,  ou  Amome. 
Coq  d'Inde,  Poule  d'Inde.  Voy.  COQ ,  DIN- 
DON, DINDONNEAU. 
Inde  ,  adj.  m.  Se  f.  fc  dit  d'un  teint  qui  n'eft  pas 

blanc. 
INDÉCEMMENT  ,  adv.  D'une  manière  indécente. 

Indccenter, 
INDÉCENCE,  f  f.  Pofture,  adion  qui  eft  contre 
le  devoir ,  la  bicnféance  Se  l'honnêteté.  Indecorum* 
INDÉCENT ,  ente  ,  adj.  Qui  eft  contre  le  devoir 

&  l'honnêteté.  Indecorus, 
INDÉCHIFFRABLE ,  adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fe  peut 
lire  ,  déchiffrer ,  deviner.  Inextrkabilis  ,  inûepre- 
henlus, 

It,  Obfcur ,  embrouillé  ,  qu'on  ne  peut  expli- 
quer. Perplexus  ,  objcurus. 

On  le  dit  aufli  Hg^  d'un  homme  dont  on  ne  fçaO" 
roit  pénétrer  les  delieins ,  les  vues. 
INDÉCIS,  ui;adjeai£  Qui  n'eft  poinvdécidé , 
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ttS  déterminé.  Non  decifus  ,   duhius  ,  pendens. 
Dans  la  Chambre  des  Comptes  il  fign.  Qui  n  efl 
.     pas  admis  à  caufe  de  quelque  manque  de  forma- 
lités. 
•  ^     On  le  dit  auffi  des  perfonnes  ,  &  fign.  Irréfolu. 

INDÉCISION  ,  f.  f.  Doute ,  incertitude ,  irréfolu- 
tion  fur  Je  jugement  qu'on  doit  porter. 
•  Il  fe  dit  d  une  partie  qui  refte  indécife  dans  un 
compte.  On  dit  ,  C'cft  une  indtcifion. 
.  INDÉCLINABLE ,  ad),  m.  &  f.  T.  de  Gram.  Qui. ne 

fe  peut  décliner.  Indeciinahiits. 
-INDÉCROTTABLE ,  adj.'^m.  &  f.  Terme  de  raille- 
rie. Qui  ne  fe  peut  décrotter.  On  a  défini  un  Pé- 
dant j  un  Sinimsd indécrottahie.  II  fe  dit  fur- tout  des 
mœurs  &  des  manières ,  &  fîgn.  Qui  ne  peut  fe 
polir ,  ni  quitter  fa  groifiéretc ,  fa  rufticité.  Fir 
indomiu  rufiicitatis. 

En  parlant  des  difcours  ,  il  fîgn.  Obfcur ,  inex- 
plicable. Inexplicabilis ,  objcurus. 

INDÉFECTIBILITÉ  ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  manquer. 

INDÉFECTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Dogmat.  Qui  ne 

^    peut  défaillir ,  qui  ne  peut  ccflcr  d*étre. 

INDÉFENDU  ,  ue  ,  adj.  Abandonné ,  qui  eft  fans 
défcnfe.  Indefenfus. 

INDÉFINI,  II,  adj.  Indéterminé ,  qui  n*a  point  de 
bornes  certaines  ,  ou  auquel  l'efprit  humain  ne 
peut  en  concevoir.  Indejimtus, 

En  t.  de  Gram.  il  fe  dit  des  noms ,  des  pronoms  j 
des  verbes  ,  des  particules ,  des  anicles ,  des  di- 
rions mifcs  dans  un  fens  vague  &  indéterminé. 

•  On  appelle  Prétérit  indéfini  ,  daas  la  langue  Fran- 
çoife  t  ce  que  les  Grecs  appellent  Aoriftc ,  a«/><r»» , 
de  la  panicole  privative  a  ,  &  de  «/>of  y  finit  y  par- 
ce qu  il  a  une  fignification  moins  déterminée  dans 
le  paffé.  On  s'en  fcrt  pour  raconter  ce  qui  eft  ar- 
rivé ,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  dans  le  jour  même 
que  Ion  parle  :  j*  a/lai  hier.  Ce  (^ue  quelques  Gram^ 
mairiens  appellent  Articles  indéfinis  ,  ne  font  point 

.  des  articles  ,  mais  ât&  prépofitions  y  G^avoir  «  de , 
&  à.  Elles  fe  joignent  aux  articles  ;  enfôrte  que  du , 
eft,  par  corruption  ,  ou  par  abréviation ,  la  même 
choie  que  de  le  y  des  fe  dit  pour  de  les  :  au  pour  à 
le  :  aux  pour  à  les.  Ces  deux  prépofitions  de  Se  à^ 

Jointes  à  des  noms ,  expriment  &  marquent  lesdiN 
érens  rappons  qu'ils  peuvent  avoir.  Ces  prépofi- 
tions ne  changent  point  de  nature  >  foit  qu'elles 
précédent  immédiatement  les  noms  »  foit  qu'on  les 
joigne  aux  anicles.  Il  n'y  a  d'articles  que /^  & /^ 
pour  le  fingnlier  ,  &  les  pour  le  pluriel.  Ces  arti- 
cles ,  non  plus  9ue  les  noms ,  ne  font  de  foi  ni  dé- 
finis ,  ni  indéfinis  :  ils  ne  le  font  l'un  ou  l'autre  que 
par  le  fens  de  la  pnrafe  ou  ils  fe  trouvent  »  dcmé- 
.  me  que  les  noms.  De  plus  »  il  y  a  une  troinéme 
clpécc  d'article  ,  qu'on  nomme  très-proprement 
Partitif,  parce  qu'il  défigne  la  partie  aune  chofe 
ou  d'un  tout.  Un  article  défini  eft  celui  qu'on  met 
devant  un  nom  dont  le  fens  eft  défini  ;  c'eft-à-di- 
re  )  qui  fignifie  un  individu ,  ou  une  totalité  gé- 
nérale dans  toute  fon  étendue.  L'anicle  indinm , 
eft  celui  qu'on  emploie  devant  les  noms  indéfinis  ; 
c'cft-à-dirc ,  les  noms  de  totalité  gui  ne  font  pas 
pris  dans  toute  leur  étendue.  L'article  panitifeft 
une  cfpécc  A^indéfini  ,  &  l'on  peut  Tappeller  Inde- 
fini  partitif:  Par  ex.  Des  Sçavans  ont  penfé  fur  ce- 
la comme  moi.  Mais  dans  cette  phr.  X<  Sçavant 
eft  orgueilleux ,  l'article  eft  un  indéfini  fimplc. 

11  y  a  encore  Tanicle  numéral  indéfini  ,  Un. 
Voilà  une  charmante  femme. 
Oa  compte  aufU  douze  proaoms  ou  adjectifs  in^ 


D'une  manière  indéfinie, 
onnefçaurok 
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df^:  eorame  ,  Les  uns  prétendent:  Quiconaue 
eft  nche  ,  eft  tout  :  Quelqu'un,  chacun  .  ,e  ne  (çai 
qui ,  je  ne  fçai  quoi ,  pas  un .  aucun ,  nul ,  certaia 
autre,  plufîeurs  autres ,  tout ,  perfonne ,  autrui, 
qui  que  ce  foit. 

En  termes  de  Logique  le  mot  indéfini  fe  dit  des 
propoIitions,au  lujct  defguelles  on  ne  met  au- 
cune marque  d'univerfalité ,  de  particularité ,  oii 
de  fingulanté  :  comme ,  Les  hommes  font  raitoa- 
nables ,  6cc. 

INDEFINIMENT,  adv, 
Indefinith. 

INDÉFINISSABLE. adj.  de  t.  g.  Qu'( 
définir.  Il  eft  du  ftyle  familier  ,5:  ne  fe  dit  gtièrc 
que  des  perfonnes.  Ceft  un  caradérc ,  c'eft  ua 
homme  indéfinijfable, 

INDÉFINITIEME  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Géom.  Qui 
eft  indéfini.  Il  fe  dit  d'une  partie  aliquote  \^i^ 
hm^,  Indefinitus  ,  a  ^um. 

INDÉLÉBILE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  efFacer. 
Ineftaçable.  Indelebilis,  Il  ne  fe  dit  guère  qu'ea 

{►arlant  des  Sacremcns.  Le  Baptême  ,  l'Ordre  de 
a  Prctrife ,  font  des  cara^crcs  Indélébiles,  De  de^ 
1ère ,  effacer,  avec  la  prép.  i/x,  prife  dans  fon  fens 
négatif. 

INDELIBÉRÉ  ,  je  ,  adj.  Se  dit  d'une  a(ftion  ,  oa 
d'un  mouvement  fur  quoi  on  n'a  point  délibéré  , 
ni  réfléchi.  Indeliberatus. 

INDEMNISER,  v.  a.  (  Prononc.  indamnifer ,  ta- 
forte  néanmoins  que  Vm  retienne  le  fon  qui  lui  eft 
propre,  comme  s'il  y  avoit  un  e  muet  après.  )  Pro- 
mettre à  Quelqu'un  de  le  garantir  des  pertes  qu'il 
pourroit  fouffrir  en  faifant  plaifir,  ou  le  dédom- 
mager en  effet  de  celles  qui  lui  font  arrivées. 

INDEMNITÉ ,  f.  f.  (  Prononc.  indamnité^  comme 
dans  indemnifer.  )  Dédommagement ,  ade  par  le- 
quel on  promet  de  garantir  ,  où  l'on  ^rantit  en 
effet  une  perfonne  ou  ne  perte  qu'il  fouffre  à  notre 
occafion.  Damni  prêftatio, 

/r.  Droit  qu'on  paye  au  Seigneur  féodal ,  quand 
un  ^cf  tombe  en  main-morte  ,  c.  à  d.  qu'il  eft 
acquis  par  TÉglife  ,  o«  par  des  Communautés  , 
pour  le  dédommager  des  pênes  qu'il  fouffre  eu 
ce  qu'il  n'y  aura  plus  de  changement  de  vaffal  qui 
puiflc  donner  ouverture  à  des  profits  de  fiefe. 

INDÉPENDAMMENT  ,.adv.  Sans  dépendance  ^ 
fans  fujétion.  Citra  fub'niiionem, 

INDEPENDANCE  ,  f.  t  Liberté  d'agir ,  de  Èire 
ce  ^u'on  veut ,  fans  avoir  befoin  du  rccours<l'au«« 
trui.  Omni  fubjeSHonefoluta  ratio. 

Il  (e  dit  auffi  en  parlant  de  ce  que  l'on  confidère 
fans  connexité  ,  fans  relation  à  autre  chofe. 

INDÉPENDANT  ,  ante  ,  adj.  Libre  ,  qui  eft  maî- 
tre de  (bi-même ,  qui  ne  dépend  point  d'un  autre» 
AnuUopendens, 

On  a  appelle  autrefois  indépendans ,  ou  Acé« 
phales  ,  les  Evêques  qui  étoient  exempts  de  la  ju« 
rifilidion  de  leur  Métropolitain ,  &  foumis  im**' 
médiatement  au  Pape. 

Inpependant  ,  ANTE  ,  f  Nom  qu'on  donne  à  quel-* 
ques  Sedbaires  d'Angleterre  &  des  Provinces-^ 
Unies.  Ils  ont  été  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  font 
profefiion  de  ne  dépendre  d'aucune  autre  afiem* 
blée  Eccléfiaftique.  Jndependentes,  Ils  priftcndcnç 
que  chaque  Églife  ou  Congrégation  particulière,  a 
en  elle-même  tout  cç  qui  eft  néceffaire  pourïi^ 
conduite  &  pour  fon  gouvernement. 

Indépendant  ,  adj.  fe  dit  auffi  de  ce  qui  n*a  rien  de 
commun,  qiûn'a  poin(  de  connexité  avec  un  auuç* 
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^INDÉPENDANTISME ,  f.  m.  Scftc  dcsînJfpcn- 
dans.  Independemiumjeâa ,  Indcpendentifmus, 

INDESTRUCTIBILITE ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
(e  peut  détruire. 

INDESTRUCTIBLE ,  adj.  de  u  g.  Qui  ne  fe  peut 
détruire. 

INDÉTERMINATION ,  C  f.  Irréfolution.  L'état , 
la  difpofttion  »  la  (îtiiatibn  d*un  homme  qui  eft  in- 
déterminé ,  irréfolu.  Indeterminatio, 

Ce  mot  le  <ât  auflî  des  choCcs ,  8c  dans  le  dog- 
matique on  le  dit  des  propofitions  dont  on  n'af- 
figne  pas  en  particulier  fa  qualification, 

INDETERMINE .  il.  adj.  Qui  n'a  point  été  décidé , 
Jugé  ,  réfolu.  Non  decijus. 
.  Il  le  dit  aa(C  d*un  nomme  foible  &  incertain  ^ 
qui  n*a  point  pris ,  ou  qui  a  de  la  peine  à  prendre  fa 
ziéfblution.  Animi  pendens, 

EnGéom.  il  fe  dit  d'une  quantité  de  temps  ^  ou 
de  \ïc}k  ,  qui  n'a  point  de  bornes  certaines  &  pref- 

JNDÉTERMINÉMENT .  adv.  D^une  manière  qui 
n'cft  point  précife  ,  ni  déterminée. 

INDÉVOT  ,  OTE  ,  adj.  Libenin  ,  qui  n'a  point  de 
dévotion.  Mininù  pius. 

INDÉVOTEMENT ,  adv.  I/une  manière  indévôte. 
Parum  pi^, 

4NDÉVOTION,  f.  f.  Libeninagc ,  manque  de  dé- 
votion. In  rehusad  pîetatem  pcrtineniibus  ùmguor. 


INDEX ,  f.  m.  Mot  pris  du  lat.  Le  fécond  doigt  de 
la  main  »  celui  d'après  le  pouce ,  qui  nous  lert  à 
montrer  quelque  coofe  avec  le  doigt.  Les  Grecs 


le  nomment  aix«'»««  ,  iécheur ,  parce  qu'on .  le  met 
dans  les  fauces  pour  en  goûter ,  flc  qu'après  on  le 
Jéchc.  Dans  cette  acception  on  dit  en  t»  d'Anat. 
h  doigt  index ,  ou  amplement ,  l'index. 

En  t.  d'Aftron.  c'eft  un  ftylc  qui  tourne  avec  le 
globe  dans  un  petit  cercle  attaché  fur  le  Méridien 
vers  le  Pôle  Ardiquc.  On  l'appelle  anrremcnt 
Gnomon. 

En  t.  d'Algèbre ,  Index ^  eft  la  même  dirÇc  que 
k  caraâériftiquc  ou  l'ExpoGmt  d'un  logarithme. 
C'cft  auflî  la  table  d'un  livre. 
On  appclte  i>z<^rx  expurgatoire  >ou  fimplcmcnt, 
Index  ou  Indice  ,  un  catafoguc  de  livres  défendus 
à  Rome  par  les  Inquiïitzurs ,  ou  par  la  Congré- 
gation de  V  Index  ,  ou  de  V Indice, 

mblC.  Voy.  INDIGO, 

INDICANT  ,  adj.  r.  de  Méd.  Voy.  INDICATIF. 

ÏNj>icANT.  Surnom  donné  à  Hercule. 

INDICATEUR  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Mufcle  de  l'/«- 
^dex  y  c.  à  d.  du  fécond  doigt  qui  fuit  le  pouce.  In- 
dicator, 

INDICATIF  ,  rvE  ,  adj.  Qui  fait  connoître  ,  qui 
indique  quelque  cho(c.  Quod  indkat.  La  grande 
fcicnce  d'un  Médecin  eft  de  bien  connokre  tous 
les  fignes  indkatifs  d'une  maladie. 

On  appelle  colonne  indicative  ,  une  colonne 
qui  fen  i  marquer  les  marées  le  long  des  côtes  mat- 
ritimcs  de  l'Océan. 

Indicatiî  ,  f.  m.  T»  d^c  Gram.  C'eft  le  premier 
mode  ou  manière  de  conjuguer  les  verbes ,  qui 
-marque  le  temps  prèfcnt ,  pané  «  ou  futur.  Indica- 
xivvs  modus.  La  féconde  perfoane  du  ^g,  de  Vin- 
dicatif finiz  toiijours  par  une  s.  Tu  aflembles ,  3cc. 

INDICATION  ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  indique. 
Signe  qui  indique  quelque  chodc  >  qui  démontre  ce 
qui  eft  a  faire.  Indication 
It>  Enfcigncment. 

JNDICE ,  f  m.  Principe  de  connoiffance  ,  conjec- 
ture ,  marque,  apparence  ,  qui  nous  fait  preiu- 
JUcr  qnline  chofc  çu^  In^icium^ 


mty 

n  y  t  1  Rome  une  Côngr^gatiM  de  Vitïéce'^ 
qui  examine  les  livres ,  &  met  dans  un  indice  oip 
catalogue ,  ceux  dont  elle  défend  la  leâure  s  £C 
l'on  dit  qu'un  livre  a  été  mis  à  Y  indice ,  c.  à  d.  ai» 
cataloffue  des  livres  défendus. 
\  INDICIBLE  »  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  exprimer 
par  des  pzxolcsJnenarrahiùs,  Joie,  ptaifis,  douleuff 
mdiciiie. 

INDICROSE ,  ou  ROSE  INDIQUE  ,  f.  f.  NottP 
d'utf  (Sillet.  Rofa  Indica. 

INDICTION ,  f.  f.  Convocation  d'une  Aflcmblé# 
Eccléfiaftique  9  comme  d'un  Concile  »  d'un  S^*- 
node,  &  nîéme  d'une  Diète.  Luiiâio. 

On  appelle  Indiétion  Romaine  ,  l'Époque  ,  oo 
manière  de  conH>ter  dont  fe  fervoient  les  Ro« 
mains ,  qui  contient  une  révolution  périodique  dâ 
quinze  années ,  laquelle  étant  finie  on  revient  à- 
l'unité  ,  &  on  continue  toujours  de  même.  ÉJIe 
eft  encore  eu  ulage  dans  les  Bulles  ic  Refcruf- 
Apoftoliques.  Le  nom  fien.  1  impoiition  d'un  triv 
but.  C'étoit  ,  félon  M.  1  Abbé  Flcury  ,  ce  que  le» 
Provinces  dévoient  fournir  aux  troupes  pour  leur 
ûibfiftance  ;  cette  irapofition  fe  renouvelloic 
tous  les  ans  un  peu  avant  l'hyver,  &  l'on  ei> 
comptoit  Quinze  de  fuite  »  parce  que  les  foldat» 
Romains  ètoieni  obligés  à  fervir  quinze  cam- 
pagnes. On  en  rappone  l'origine  au  temps  do 
Conftantin  à  1  année  x  ix.  On  la  trouve  en  ajoù«- 
tant  trois  au  nombre  des  ans  de  grâce ,  &  en  re- 
tranchant quinze  autant  de  fois  qu'on  pourra  de  Im 
fomme ,  le  refte  (cra  VindicJzon.  On  trouve  dans^ 
les  Auteurs  trois  fortes  d'indiâions  y  Vindidion  de 
Conftantinople ,  qui  commen^oit  aux  Calendes- 
de  Septembre  >  ïindiâion  Cèlarienne  ou  Impé- 
riale au  14.  de  Septembre  >  &  1  incLidion  Romaine, 
qui  eft  celle  dont  on  fe  (erc  dans  les  Bulles  de» 
Papes ,  commence  au  premier  de  Janvier. 

INDICTIVES,  f  f.pl.  Épithéte  que  l'on  donnée 
certains  jours  de  Fctes  que  les  Magiftrats  Ro- 
mains ,  le  Conful  ou  le  Préteur  ordonnoient.  In^ 
diâivA  ferid,,  Uindico  >  j'ordonne  ,  j'annonce ,  je 
commande. 

INDICULE  ,  f.  m.  Ce  qui  montre  ,  qui  enfeigne  ^ 
qui  aivnonce. 

INDICULUS  ,f.  m.  Petit  indice.  C'cft  le-  nomLar» 
d'un  petit  livreàl'ufagcdcs  écoliers;  il  contient 
les  noms  de  diffiérenres  chefes  en  Latin  &  en  Fran- 
çois rangés  par  clalFes.  Son  nom  eft  Indiculus  uni-- 
verfalis  ,  6*^. 

INDIEN  ,  ïNNi ,  f  &  adj.  Quand  ce  mot  eft.fubf- 
tantif ,  c'cft  un  nom  dépeuple.  Indus,  Quand. il 
eft  adj.  il  fign.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  ce- 
peuple  .  ou  au  pays  qu'il  habite ,  qu'on  appelle 
Inde.  Indicus.  Les  Indiens  regardent  comme  l'af^ 
lûrance  d'une  félicité  éternelle ,  de  pouvoir  mou^ 
rir  en  tenant  la  queue  d'une  vache  entre  leurs^ 
.  mains.  Ils  croient  la  métempfichofe  ;mais  Us  pen- 
£ènt  fort  différemment  fur  cepoint.  Ils  abhorrent 
le  vin.  Ils  reconnoiifent  tous  un  premier  Etre  ^ 
qu'ils  appellent  Paraharavaftou,  11  y  a  des  Roli*- 
gieux  Indiens ,  qu'on  nomme  Faquirs.  Les  Indiens 
adorent  Prïape  lous  des  noms  diftéxens»  Plufieur s- 
en  portent  une  petite  figure  au  cou.  Us  adorent  le 
Gange ,  &  lui  offrent  des  facrifices  conune  à  um 
Dieu.  Phoéque  les  Chinois  appellent Fo,&  Par- 
mefer  ,  font  encore  des  efl)èces  de  Dieux  des  In^ 
diens ,  le  premier  Philofophe ,  &  le  fécond  Bou-* 
vier.  Ils  recoimoiffent  trois  autres  Dieux  infi^ 
rieurs  ,  fçavoir  ,  Bruma ,  Yichnou  &  Routren. 

INDIEN  ^  )î^^£  ^  (r  î^ftfurçl  4^  ï'fnai^  mé^idwt 


Date.  JbHerkûniis  Luûcus.  Ccmotpropremeotne 
devroit  fc  dire  que  des  peuples  qui  nabitenc  le 
pays  de  TAfie  »  qu'on  nomme  llnde  ou  les  Indcs< 
Océan  Indien.  Voy.  OCÉAN  ORIENTAL. 

Cndij-n  *  ou  rOifeàu  Indien  ,  f.  m.  Conflcllation 
de  rhémifphcrc  méridional ,  invisible  fur  notre 
horifon.  Indus* 

■  (NDI£NN£,  r.  f.  Robe  de  cbambre  à  la  manière  des 
Indiens. 

Les  Maîtres  Tabletiers  -  Peigniers   appellent 
Peignes  à  ['Indienne ,  des  peignes  à  dents  nncs  des 
deux  côtés  y  mais  qui  ne  font  pas  égaleotent  eu- 
.  forcées. 

Indienne.  Ceft  audl  une  étoffe .  partie  foie  &  par- 
tie laine ,  qui  fe  fabrique  par  les  Hautelilleurs  de 
la  Sayetterie  d'Amiens. 

INDIFFÉREMMENT  ,  adv.  D'une  manière  indif- 
féren.e.  Sans  diftin^on.  Pr#m/yctt^. 

INDIFFÉRENCE,  f.  f.  Qualité  dune  chofe  difpo- 
fée  également  à  être  bonne  ou  mauraife.  i/x- 
éifferetuia, 

It.  DifpoiîtioD  d'efprit  de  celui  qui  n*a  point 
de  penckant  pour  une  chofe ,  qui  n'a  que  de  la 
froideur  pour  quelqu'un ,  qui  n'aime  rien  .  qui 
xic  veut  prendre  aucun  pani  >  ni  faire  aucun  choix. 
JÊmoris  ,  ftudii ,  propen/hnis  vacuitas» 

Les  Myftiques  appellent  Jointe  indifférence  , 
rétat  dans  lequel  l'ame  ne  veut  plus  rien  pour  foi> 
&  ne  veut  que  ce  que  Dieu  lui  fait  vouloir  par 
iotï  attrait. 

Ent.  de  Philof.  &  de  Th^ol.  Indétermination. 
Indifferentia,  V indifférence  paiTlve  eft  le  pouvoir 
dxtte  agité ,  déterminé.  Vinaifférence  amve  eft 
la  faculté  de  fe  déterminer  foi-mc/he.  Cette  dif- 
Jerence  a^ive  k  diftin^ae  en  trois  efpéces.  L'//x« 
différence  de  ccfttradiâion  eft  la  &cûlté  de  fûre 
ou  de  ne  pas  faire  une  chofe.  ^indifférence  de 
contrariété  cA:  la  faculté  de  £ûre  une  chofe  ,  ou 
de  Élire  là  chofe  contraire.  U indifférence  dedi* 
Terfité  eft  la  puilTancc  de  faire  une  chofe  ou  une 
autre. 

INDIFFÉRENT  ,  ïnte  ,  a^P Indéterminé  ,  qui 
n*eft  ni  bon  ni  mauvais ,  qui  peut  prendre  toutes 
fortes  de  formes.  Indifferens ,  médius.  On  dit  en 
Phyiîque  ,  que  la  matière  première  eft  indifférente 
à  toute  forte  de  formes.  C'eft  une  ^ande  quef- 
lion  en  Morale  ,  s*il  y  a  des  aéHons  mdiffiraues , 
c.  à  d.  des  aôions  qui  ne  foicnt  ni  bonnes  ni  mau- 
vaifes ,  quand  on  les  confîdére  en  particulier  dans 
ks  circonftances  rà  on  les  £ût  :  indifférentes  in  in- 
dividuo. 

On  dit ,  Parler  de  chofes  indifférentes  ,  quand 
elles  ne  font  pas  importantes  ,  quand  abfolument 
elles  ne  font  ton  à  perfonne.  On  dit  >  Tout  cela 
m*cft  indifférent,  Nikil  kic  ad  me. 

Indifférent.  Indolent ,  qui  n*a  point  de  eaflion  , 
que  rien  ne  touche  ,  qui  n*a  pas  plus  d'inclination 
pour  une  chofe  que  pour  l'autre. 

Indifférïnt  ,  ENTi  ,  s'emploie  anifi  quelquefois 
comme  fubftantif. 

Indifférent  ,  inte  ,  f.  Nom  de  Se£Uire$  Luthé- 
riens ,  les  mêmes  que  les  Adiapkoriftes,  On  donne 
encore  ce  nom  à  ceux  qui  difent  qu  on^  peut  fc 
iâuver  dans  toutes  les  Religions.  On  les  appelle 
plus  communément  Tolérans. 

INDIFFÉRENTISTE,  f.  m.  Les  Luthériens  d'Al- 
lemagne appellent  ainii  ceux  d'entr'cux  oui  ap- 
prouvent indifféremment  routes  les  Confe filons 
de  foi  »  qui  ne  s'attachent  à  aucune  ,  à  qui  elles 
fp»  vam»  inditf^rçm^r  Indifferçntifi^ 
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•rNClÛENAt ,  r.  m.  Ce  m6t  fc  trouve  dans  les 
Anecdotes  de  Pologne  ,  &  figii.  naturalité. 

INDIGENCE^  f.  f.  Pauvreté,  manque  dcschofes 
nécenaires  a  la  vie.  Indigentia ,  inopia  ,penuria^ 
eeejias.  Vindigence  eft  la  mcre  des  crimes ,  &  n^ 
donne  fouvent  que  de  mauvais  confeils. 

INDIGENT,  ENTE.adj.  Pauvre,  nécc/Gicux.  Im 
digcns ,  inops. 
Il  fc  prend  auffi  fubftantivemtnt* 

INDIGESTE,  ad),  m.  &  f.  Qui  eft  difficile  à  éHa^ 
tcïXrudus  ,  indieefius.  It.  Qui  ncft  pas  digéré?  ' 
Il  fe  dit  auffi  lig.  en  Mon  des  ouvraccs  d'efprif 
qui  font  imparoits  ou  mal  en  ordre.  Rudis  indim 
^eftaque  moles.   . 

DIGESTION,  f.  f.  Digeftion  aal  feitc.  CruM 
dttA*  .  ^ 

INDIGÉTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  que  les  Romains  doo^ 
noient  a  leurs  Héros  &  à  leurs  demi-Dieux ,  c.  à 
•  *  *^^"?.5'"  ^voient  inertie ,  |>ar  de  grandes  ac-i 
tions  ,  d'être  élevés  au  rang  des  Dieux  protec-» 
teurs  des  çays  «ç  des  villes.  Indiges.  Ils  étoienlï 
pour  la  plupart  originaires  des  lieux  où  on  les  in- 
véquoit.  Ce  nom  vient  de  inde  genitus  ,  ou  in  loco 
degens.  En  effet ,  on  appelloit  auffi  ces  dieux  , 
dieux  locaux ,  Dit  locales.  Virgile  joint  i?*rr/ravea 
Indtgetes.  Les  dieux  auxquels  les  Romains  don- 
noient  ce  nom ,  font  F^une ,  Vcfta ,  Éçée ,  Ro- 
mulusouQuirinus,  tous  Dieux  d'Italie.  À  Athcnc» 
Minerve ,  &  Didoti  à  Carthagc.  Jupiur  indigcs 
eft  Ênée  ,  &  non  le  Grand  Jupiter. 

INDIGETE  ,  f  m,  &  £  Nom  d'un  peuple  d'EP- 
paene ,  fur  la  frontière  des  Gaulois-  On  croit  qu'il 
habitoit  c%que  nous  appelions  aujourd'hui  le 
Lampourdan.  Indiges .  trtdigeta. 

INDIGITAMENT  ,  f.  m.  Lfvrc  des  Fontifes  oiî 
étoient  écrits  le  nom  de  leurs  Dicux,&  les  cércmo* 

».  Hl^.*  ^  *^*^  étoient  oropres.  Indigitamema  j>rum^ 

INDIGNATION  ,  f.  (.  DJiuleur ,  colère  qu'intTs 
gens  de  bien  conue  Tinjuftice  &  les  méchantes 
aidions.  Indipuuio, 

INDIGNE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  mérite  pas  quelque 
choie.  Indimus. 

C'eft  quelquefois  un  terme  d'humilité.  LesRoIi» 
gieux  s'appellent  ÔK^^w^j^ 

Il  fe  dit  aulE  des  méchantes  ou  vilaines  avions- 
dé  tout  ce  qui  eft  bas  ,  honteux,  ou  qui  caufc 
quelque  infamie.  Indignum  facinus.  On  dit  qu'une 
aétion  eft  indigne  de  quelqu'un ,  quand  elle  k  déi^ 
honore ,  qu'elle  eft  trop  au-dcflous  de  lui.  On  ap-' 
pelle  Communion  indigne,  une  Communion  qui 
n'eft  pas  faite  avec  les  difpofîtions  rcquifcs. 

INDIGNEMENT  ,  adv.  D'une  manière  indigne.  /;** 
digne. 

INDIGNÉ,  il ,  adj.  Qui  eft  frappé  d'indignation^ 
Indignatus ,  irâjuccenjus ,  ardens. 

INDIGNER,  v. a.  Irriter,  exciter  l'indignation^  l! 
eft  plus  fouvent  n.  paff.  fe  conftruit  avec  le  pron- 
perlonnel,  &  fign.  Se  fâcher,,  fc  mettre  en  colère 
coatrc  le  v\cc  ^  ou  les  vicieux.  Indignari  ,  irajci  ^ 
ardere  iracundid  ,  excandefcere.  On  <fit  auâî  •  Être 
indlaié. 

INDIGNITÉ ,  f  f.  Mauvaife  qualit<r,  défaut  de  mé. 
rite.  Indignitas, 

It.  La  grandeur  d'im  crime.  Atrockas,  tmma* 
nitas. 

h.  Affront ,  injure  ,  outrage  ,  excès  fait  à  qact 
qti'un.  Proùrum ,  dedecus ,  infamia^ 

INDIGO ,  f.  m.  Plante  que  les  Anciens  n  ont  p:t$ 
bien  connue.  Indicum.  C'eft  une  pâte  qui  vremd^ef 
Inde»;  qui  fc  tir»  des  feniUçj  d'iuich^bc;9^''«|| 
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fcmc  tous  les  ans ,  &  qui  rcflcmble  fort  à  du  chan- 
vre. Elle  fcrt  à  teindre  en  blcù  ou  en  violet.  Les 
Efpagnols  nomment  cette  plante  Anil.  Sa  fleur  eft 
rouge  ,  &  fa  graine  couleur  d  olive.  Ceft  une  c{- 
pécc  de  fainfom.  La  planre  qu*on  appelle  en  Grec 
tvarts ,  en  Lat.  glaftum ,  &  en  François  guide ,  ou 
paftd ,  eft  celle  qui  fert  à  contrefaire  ï indigo  chez 
les  Teinturiers. 
INDÎGOTERIE,  f.  f.  Lieu  ou  Ion  préparc  &  où  Ion 

fait  l'indigo. 
INDIMION  ,  f.  m.  Œillet  piqueté  de  brun  fur  un  fin 
'     blanc ,  large. 

*  INDIQUE  ,  f.  f.  Anémone  dont  les  grandes  feuilles 
font  de  couleur  de  chair  mêlée  d  mcarnat ,  &  la 
-    peluche  céladon  blanchiilànt  mêlée  de  rouge. 
INDIQUER ,  V.  a.  Donner  des  fignes  ou  des  mar- 
ques pour  connoîtrc  quelque  chofe  j  eufeigner  où 
on  la  pourra  trouver.  Indicare^ 
It,  Afliçner  un  certain  jour  pour  commencer 
'  -    une  Aflcmbléc. 

INDIRE  AUX  QUATRE  CAS.  En  terme  de  ûcf. 
Ceft  le  privilège  que  certains  grands  Seigneurs 
ont  de  doubler  leurs  rentes  j  &  le  revenu  de  leurs 
terres  en  quatre  cas.  Les  quatre  cas  font  i**.  Le 
voyage  d*Outremer.  i**.  Nouvelle  Chevalerie.  \\ 
Le  Seigneur  prifonnjer  de  guerre.  4**.  Le  mariage 
d'une  fille,  aujourd'hui  il  y  a  peu  de  terres  qui 
'    ioui  rtcnt  de  ce  drdit. 

INDIRECT .  ECTE ,  adjeaif.  Qui  eft  oppofé  à  Di- 
red  y  oblique.  Indiredus.  Il  ne  (e  dit  qu'au  fig.  & 
en  mauvaife  part ,  des  chofes  qui  Çk  font  a£oi- 
temcnt  contre  l'ufage  &  les  loiz. 

On  appelle  des  louanges  indin^^  celles  qu^on 
donne  p  ir  quelque  trait  en  pafiant ,  (ans  avoir  àcC- 
fcin  de  faire  un  panégyrique.  On  peut  dire  la  mê- 
me choft  des  fatyres  &  des  reproches. 

On  appelle  Harangues  indirectes  ,  celles  que 
font  les  Hidoricns,  quand  ils  rapportent  les  princi- 

Î>aux  points  d*une  harangue  qu'un  Capitaine  fait  à 
es  foldats .  au  lieu  de  le  faire  parier  lui-même. 

On  le  dit  auffî  des  avis  qu'on  donne,  mais 
quon  fait  fçavoir  fourdement  &  par  une  tierce 
perlbnne. 

On  appelle  >  en  Logioue  »  Modes  indireBs  des 
^yllogilmes  ,  les  cinq  derniers  modes  de  la  pre- 
mière figure  exprimés  iar  ces  mots  barbares ,  Ba^ 
falipton  ,  Celantes  ,  Dabitis  ,  Fapefmo ,  Frifefo^ 
morum,  Ceft  la  converfion  de  la  conclufion  qui 
rend  les  modes  indire&s.  Ces  modes  ne  concluent 
pas  auffi  diredlement  &  auflî  clairement  que  les 
autres.  Voy.  le  Dift.  de  Trév. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  indircac. 
IndireHh 

INDISCIPLINABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'çft  capable 
d'aucune  inftruétion  ,  ni  di(ciplinc.  DiJciplinA  im^ 
patiens  t  monitorihus  afper ,  indocilis ,  intraciabilis^ 

INDISCIPUNÊ ,  Éi  .  adj.  Non  difcipliné ,  ne  fai- 

(ant  pas  fon  devoir. 
-INDISCRET ,  ETTE  ,  adj.  Étourdi ,  imprudent ,  té- 
méraire, entreprenant,  qui  n'a  ni  difcrétion  ni 
retenue  ;  qui  ne  fçait  ni  fe  uire  ni  parler  à  propos^ 
Jnconfideratus ,  temerarius  ,  imprudens. 

Il  &  dit  auuî  des  chofes  &  des  adions  qui  ne 
font  pas  accompagnées  de  prudence.  Des  îregards 
indifcrets  ;  p.  d.  des  regards  qui  découvrent  impru- 
demment ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

Indiscret,  ETTE,  fe  prend  aufïi  quelquefois fub- 

•  ftantlvement. 

INDISCRETION  ,  f.  f.  Imprudence  ,  témérité,  ac- 
tion d'étourdi.  Imprudentia, 
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II  fe  prend  aoflî  fig.  pour ,  Maovaift  «>iiAtîte2 
diréglement  de  mœurs.  " 

INDISCRETTEMENT .  adv.  D'une  manière  iodif- 

crcctc.  Inconpderate, 
INDISPENSABLE    adj.  m.  &  f.  Qui  eft  d'une  n<- 

celiite  abloluc  ;  dont  on  ne  peut  ni  scxctffer .  ni 

le  dilpenier.  Abjolute  nculfarius. 
INDISPÏNSABLEMENT  .  adv.  Dune  manière' in- 

dilpcnlable.  Necejjand, 
INDISi>ONIBLE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Pal.  qui  fe  dit 

des  biens  dont  on  ne  peur  pas  difpofcr.  On  dit  aufli 

Nondijpoatâle.  ^uod  legitinù  dari  aut  leeari  non 

pottfi,  ** 

INDISPOSÉ  ,  iE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  porte  pas 

bien  ,  qui  eft  un  peu  malade ,  qui  n  eft  pas  en  bon- 
•  ne  lanté.  Mau  affecta ,  Ager. 
INDISPOSER  ,  v.  a.  Aigrir,  fâcher,  irriter  qucl^ 

qu  un  contre  un  autre.  AUenare ,  initare, 
INDISPOSITION,  f.  f.  Altération  de  fanté.  Maù$ 

ajfectio ,  valetudp. 
Au  fig.  Aliénation ,  aigreur ,  avcrfion ,  haine. 

JUienatio  animorum  :  dijlenfio  ,  odium. 
INDISPUTABLE,  adj.  Je  t.  g.  Incontcftable. .  Ce 

mot  n  eit  pas  encore  bien  reçu. 
INDISSOLUBILITÉ,  f.  f.  dualité  de  ce  qui  ncfe 

?^^S^?Î?.P'^^  »  dénouer ,  ni  dliroudre.  Status  reHn-- 

diJlolubUis  ,  inextricabilis.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 

dans  cette  phrafe  ,  Vindijfoluhilité  du  mariage. 
INDISSOLUBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  pcufrom- 

pre,  dénouer,  di (foudre.  Indigolubilis. M  ne  fe 

dit  que  du  mariage. 

^^Pi-^J^^^^r^f.^^^T»  adv.  D'une  manière  in^ 

dillolublc.  indjjfolubtli  nexu ,  irruptâ  copulâ. 
INDISTINCT     iNCTi  ,  adj.  Qui  eft  confus  &  obf- 

cur ,  qui  n'eft  ni  diftingué  ,  m  féparé.  IndiJUndus. 

Il  ne  fe  dit  guère  que  des  fons  *des  idées. 
rç^A^TINCTEMENT,  adv.  Confiifémcnt,  faut 

diitinttion.  Indifiinck.      . 
INDISTINCTION  ,  f.  f.T.  de  Philof.  Qualité  âc  ce 
TxSîîiw,^i5P°'^^^^^"g"^  d'un  autre.  Identité.-//o. 
INDIVIDU,  f.  m.  T.  de  Philof.  Il  fe  dit  de  chaque 

animal  par  rappc^l^  l'efpéce  dont  il  fait  partie.  Ce 

mot  lign.  proprement ,  Ce  qui  ne  peut  être  divifé 

en  deux  ou  plufîeurs  autres  êtres  femblables    ou 

égaux.  Individuum. 
On  dit  auflî  en  raillerie ,  d'un  homme  qui  s'aime 

bien  ,  Qu'il  a  bien  foin  de  fon  individu. 
On  ditàl'adj.  fém.  en  t.deThéol.Utrès-ûinte 

&  mdividue  Trinité.  Individua  Trinitas .  &  indi" 

vifa  Unitas. 

INDIVIDUEL ,  BI.1.1 ,  adj.  T.  de  Logique.  Qui  efl: 
de  1  individu  >  qui  appartient  à  l'individu.  Inaivi^ 
dualis. 


INDIVIDUELLEMENT,  adv.  A  ne  regarder  précis 
lément  que  l'individu.  Individualiter, 

^^\y^  *}^h^  ^^^'  T.  de  Prac.  Qui  n'eft  point  di^ 

yilé.  Indivifus. 
Par  indivis  .  adv.  T.  de  Pal,  En  commun  ,  (ans 

être  diyiié.  In  Jolidum^  PoUéder  un  héritage  par 

indivis. 
INDIVISIBILITÉ .  {.  f,  T.  Dogmat.  État  de  ce  qui 

ne  peut  être  divifé, 
INDIVISIBLE , 

Indivifibilis. 
INDIVISIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  indivis 

fîblc.  IndiviJihiUter^ 
INDOCILE,  adj.  m.  &  f.  Farouche ,  intraitable  . 

qui  ne  veut  recevoir  aucune  inftruâ;ion,ni  céder  , 

ni  obéir.  Indocilis  ^  férus ,  afper.  • 

INDOÇIUT$  .  fubft^nrif  féminin,  Nwicl  1,  oi| 


adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  fe  divifer. 
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qualité  ie  celui  qui  e(l   indocile.   IndocUhas, 

ÏNDOCTE  ,  adj.  de  t,  g.  Ignorant.  Indodus,  Ce  mot 
n*e(l  point  uiicé. 

INDOLENCE,  f.  f.  Infcnfîbilité ,  indifférence  pa- 
xciTcufe.  Indoleniia,  Il  y  a  une  indolence  de  *moi- 
leffe  ,plus  czcufable  qu'une  indolence  ftupide ,  que 
rien  ne  peut  exciter. 

INDOLENT ,  ENTE ,  adj.  Indifférent  5  qui  n*eft  tou- 
ché de  rien.  Qui  nullà  re  commovetur.  Il  fe  dit  audi 
d  un  homme  parefleuz ,  nonchalant,  qui  eft  inien- 
£ble  ,  qui  n*a  aucun  foin  de  fa  fortune. 

INDOMPTABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qu'il  eft  impoffiblc 
de  dompter.  Indomitus,  Il  fe  dit  au  propre  des  ani- 
maux ;  &  au  figuré  ,  de  Tefprit  &  des  paffions. 

1ND(3MPTE ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n  a  point  encore  été 
dompté.  Indomitus. 
h.  Fier ,  indocile. 

INDOSCYTHE ,  f.  m.  Ancien  peuple  d'Afie ,  aux 
confins  de  la  Scythic  &  de  1*1  ndc. 

INDOSTAN.  Voy.  INDOUSTAN. 

INDOTÉE ,  adj.  h  Qui  n  apas  eu  de  dot.  Indotata. 

INDOU .  f.  m.  Nom  d'une  cfpéce  dePayens  de  l'In- 
de de  deçà  le  Gange. 

INDOUSTAN ,  f.  m.  Paysd'Afic,fitué  entre  l'Indus 
&  le  (Sange ,  &  qui  comprend lEmpire  duMogol. 
C'eft  un  mot  Turc  qui  veut  dire  le  pays  des  Indiens. 

IN-DOUZE  ,  f  m.  Terme  d'Imprimeur  &  de  Librai- 
re. Sorte  de  livre  dort  chaque  feuille  eft  pliée  en 
douze  feuillets  ,  &  a  14.  pages.  In  duodecimo.  In 
duodecima  forma, 

INDRE  ,  f.  m.  Rivière  de  France.  An^r ,  Endria, 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Berri ,  ou  elle  baigne 
la  Cnàcre  &  Chateau-Roux.  Elle  entre  cnfuite  en 
Tourainc ,  &  y  ayant  baigné  Chârdlon  fur  ï Indre, 
Loches ,  &c.  elle  fe  décharge  dans  la  Loire  entre 
les  embouchures  de  la  Vienne  &  du  Cher. 

INDROIS,  f.  m.  Pet.  Rivière  de  France,  comme 
qui  diroitla  petite  Indre.  Audrifius ,  Andrifia,  Elle 
paffe  à  Villcloin  ,  &  fe  jette  dans  l'Indre. 

INDU  ,  UE  ,  adj.  Qui  eft  contre  ce  qu'on  doit ,  con- 
tfe  la  raiu>n.  Aliénas,  Il  ne  fe  dit  que  dans  c.sphr. 
A  heure  indue  y  p.  d .  trop  tôt  oa  trop  tard.  Indue 
vexation  ;  p.  d.  oppreillon  injufte.  Iniqua  «  prêter 
étquum  &  honum,  *        , 

INDUBITABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  trcs-certaîn , 
hors  de  doute.  Induh'uabilis ,  pofitus  extra  omne 
dubium ,  certus, 

INDUBITABLEMENT ,  adv.  Très-aflurémcnt.  In- 

.    dubitanter, 

INDUCTION ,  f  f.  Conféqucncc  qu'on  tire  en  rai- 
fonnint  de  quelques  phncipcs  avancés.  Induiiio , 
illatio, 

C'eft  auflî  un  argument  particulier  à  la  Rhéto- 
rique ,  qui  fe  tire  d'un  dénombrement  qu'on  fait 
de  pluficurs  chofes  ,  dont  on  tire  une  coiiféquence 
générale. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  des  preuves  &  avantages 
ou'on  tire  des  pièces  à  melure  qu'on  les  procmit' 
' .   dans  un  inventaire. 

It,  Inftigation  ,  impulfion  ,  perfuafion  par  la- 
quelle on  pouife  quelqu'un  à  faire  ou  à  dire  quel- 

•   qucchofcdemau  ais.      ^ 

En  t.  de  Pharm.  c*eft  l'aélion  d'étendre  un  cm 

.   plâtre  ,  ou  d'appliquer  quelque  chofe  fur  telle   ai 
tic  du  corps  que  ce  toit* 

INDUE.  Voy.  INDU. 

INDUEMENT  ,  adv.  T.  de  Pal.  Injuftemem.  Inde^ 
bitè. 

INDUIRE ,  V,  a.  Inférer  ,  conclurre ,  tirer  une  con- 
i^QCOce  de  quelques  principes  ,  de  quelques  pro- 
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1      pofitjoDS  qu'on  a  avancées.  Inducere,  inferre  ununt 
ex  nUo,  Il  n'cft  guère  ufité  en  ce  fcns. 

h.  Perfuadcr ,  Dorter  ,  exciter  à  faire  quelque 
choie  par  des  difcours  ou  par  des  exemples.  Ce 
mot  s'emploie  ptrticuiiércmentj  quand  il  s'agit  de 
porter  quelqu'un  à  quelque  chofe  de  mauvais.  Ad 
malum  pelLcere, 

On  dit  auflî  dans  l'Oraifon  Dominicale ,  Sei- 
gneur ,  ne  nous  induijei  P®'"^  «"  tentation  j  c.  à  d. 
ne  permettez  pas  oue  nous  foyons  tentés  au-deflus 
de  nos  forces.  Induire  en  erreur, 

INDUISSES ,  vieux  f.  f.  pi.  Indudions  à  faire  quel- 
que chofe. 

INDULGEMMENT ,  adv.  D'une  manière  douce  & 
mdulgente.  Indulgenter,  Il  n'cft  point  ufirè. 

INDULGENCE,  (7  f.  Bonté,  douceur,  facilité  à 
pardonner  5  mclination  à  tolérer  ,  à  cxcufer  les 
fautes.  Induigentia, 

En  t.  deThèol.  c'eft  la  rémifllpa  de  la  peine 
due  aux  oèchés ,  accordée  par  lÉglife  ,  &  qui 
exempte  du  Purgatoire.  Les  indulgences  font  fon- 
dées furie  tréfor  infini  des  mérites  de  J.  C.  &  fur 
ceux  de  la  faintc  Vierge  &  de  tous  les  Saints ,  qui 
peuvent  nous  être  appliqués  en  vertu  delà  Com- 
munion des  Saints ,  &  que  l'Églife  a  droit  de  nous 
appliquer. 

On  dit  dans  le  fty le  fam.  Il  y  sl  Indulgence  pié^ 
mère  a  faire  telle  chofe  ,  pour  fîgnificr  qu'il  eft 
bien  de  la  faire ,  ou  qu'on  le  croit  ainfi. 

Indulgence  ,  fe  dit  pour  Conceflîon  d'indulgence. 
Il  faut  faire  renouveller  cette  indulgence. 

Il  s'eft  dit  dans  le  civil,  pour  Amniftie.  Indul- 
genua,  remijfto ^  condonatio. 

Cette  vertu  eft  reprèfentée  dans  une  médaille  de 
Gallien ,  par  une  femme  aflîfe ,  qui  tend  la  main 
droire  ,  &  qui  tient  un  fceptre  d.  la  gauche. 

INDULGENT  ,  ente  ,  adj.  Bon  ,  faf  île  5  qui  ufc 
d  indulgence,  qui  excufe,  qui  pardonne  aifcmcnt. 
indulgens, 

INDULT  ,  f.  m.  Grâce  accordée  par  Bulles  du  Pape 
a  quelque  Corps  ou  Communauté  ,  ou  à  quelque 
pcrfonne  par  un  privilège  particulier  ,  pour  faire 
ou  obtenir  quelque  chofe  contre  la  difpofition  du 
Droit  commun.  Fontificiana  gratin.  Un  ïndultai- 
re  i  c.  a  d.  celui  oui  veut  obtenir  un  Bénéfice  en 
vertu  de  fon  induit ,  doit  obtenir  des  lettres  de  no- 
mination du  Roi ,  les  faire  enregiftrer  au  Parle- 
ment ,  &  en  donner  connoiffance  au  Collareur  ; 
après  quoi ,  lorfquc  le  titre  vient  à  vaquer ,  il  doit 
le  requérir  dans  les  Ç\x  mois.  On  diftingue  Yindult 
des  Rois  .par  lequel  ils  ont  le  pouvoir  i  nommer 
aux  Bénéfices' coftfiftoriaux  5  Yindult  des  Cardi- 
naux ,  qui  leur  donne  le  pouvoir  de  conférer  en 
commande  ,  celui  de  tenir  les  Bénéfices  réguliers, 
comme  les  fèciiliers  ,  &  de  ne  pouvoir  trre  pré- 
venus dans  es  {\x  mois  qu'ils  ont  pour  conférer  les 
Bénéhcts  a  leur  nomination  5  V induit  des  Prèfîdcns, 
des  CoiifeiUers  au  Parlement  de  Paris,  &  des  Maî- 
tres des  Requêtes ,  qui  leur  donne  pouvoir  d'ob- 
tenir nn  Bénéfice  vacant. 

Indult  ,  fe  dit  auflî  de  la  pcrmifïîon  qu'on  donne  à 
<iuelqu'un  d'exercer  la  Médecine  fans  donner  lieu 
a  la  vacance  des  Bénéfices. 

Les  Marchands  appellent  auflfi  induit  &  bonpaf- 
ffêfy  les  droits  &  péages  qu'ils  rayent  au  Roi 
d  Eipagne ,  pour  les  marchandifes  qui  airrivcac 
d'Amérique.  ' 

INDULTAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a  un  Induit,  00 

3 ui  requiert  un  Bénéfice  en  venu  d'un  induk, 
'ua  Pjiiidcm  «u  d'un  Coatcillcr  du  radanem  de 
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Paris ,  ou  d'un  Maître  des  Requêtes,  tes  Induis 
tajres  font  ptéférés  aux  Gradués. 

INDUS.  Fleuve  d'Aûc.  Voy.  INDE. 

INDUSTRIAL  ,  ale  ,  adj.  Qui  vient  de  Tinduftrie. 
£x  induftria  provenicns^  Pbntas  a  dit ,  Des  fruits 
induftriaux.  Ce  mot  n*eft  en  ulâge  qu'en  termes 
de  Droit ,  &  en  ce  feul  cas. 

INDUSTRIE  ,r.  f.  Dextérité  .  invention  ;  adrcflc 
à  faire  réuflir  qaelaue  cbofe  »  quelque  delfein  j 
quelque  travail.  Jniuftria, 

Il  fe  prend  auiTi  quelquefois  fimplemcnc  pour 
Tan ,  pour  le  travail. 

On  appelle  en  mauvaife  part  Chevaliers  de  tin-- 
fùtfttrie  ,  des  gens  qui  CubÛlent  par  leur  adreHe  , 
comme  les  fiK>uxj  flatteurs,  écornifleurs,  don- 
nent s  d'avis ,  Sec, 

fNDUSTRJEUSEMEMT^  adv.  D'une  manière  in- 
duftrieufe.  Induftriè, 

INDUSTRIEUX,  Eusi,  adj.  Qui  a  d*  rinduflrie , 
ou  qui  eft  fait  i^vcc  induflric.  Induftrius. 

ÏNDUT,  f.  m.  T.  de  Rubrioucs.  Il  cft  epuCigc 
dans  rÉgiife  de  Paris^  ou  Ton  appelle  indues  les 
Eccléfiamques  qui  affiftenc  à  la  meâe  revêtus 
d  une  aube  &  d'une  tunique  pour  fervir  le  Diacre 
&  le  Sous-diacrç«  Indutus. 

INE, 

i|NÉBRANLABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  efl  ferme» 
qu'on  ne  fçauroit  ébranler ,  ni  remuer.  Stables. 

U  fe  dit  fig.  d'un  hon^mc  ferme  &  incorruptible. 
Firmus, 

tNÉBRANLABLEMENT  ,  adv.  Fermement ,  d'une 
manière  inébranlable. 

fNÉDIE  ,  f.  £  Abftinencç  de  nourriture.  Diète. 
Inedia,  Ce  mot  n'çft  point  ttfité.  U  faut  dire  Ina- 
nition^ 

INEFFABILITÉ ,  f.  f,  T.  de  Théol.  Impoffibilité 
d'exprimer  qnçlqçç  chofe  par  dps  paroles.  Ineffa- 
hilitas. 

INEFFABLE  »  adj.  m.  le  f.  Qui  ne  fe  peut  expri- 
mer ni  comprendre.  In^jfakuis  ^  inenarrabUis ,  ia- 
fandus, 

le.  Qu'on  nç  doit  point  prononcer  nar  refpeéb. 

}N£FFAÇABl£ ,  tdj.  m.  &  f.  Qui  ne  (e  peut  e£Fa- 
cer.  NuIIo  modo  dekndus. 

On  dit  fig.  quand  on  a  £iit  une  amende  hono* 
fable  en  Juiticp ,  c'eft  une  tache  à  rhonnenr  oui 
cÇk  inefofahie.  Le  Baptême  imprime  on  caraâere 
ineffacailef 

INEFFÉCTIf  ,  ivï ,  adj;  Inefficace ,  qui  n'a  point 
d'eifet ,  ^ui  demeure  lans  effet.  Sterilis ,  efeâu 
carens  ,  meffiçax,  L'ufage  n'a  point  adopté  ce 
mot, 

INEFnCACE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n  eft  pas  fuffifant , 
qui  n'eft  pas  aflex  fbn  pour  faire  quelque  chofe. 

INEFFICACITÉ ,  ù  fc  Manque  de  foi  ce ,  de  rettu. 
Ineficackas, 

INÉGAL  y  i^LE  f  adj.  Qui  eft  plot  grand  ou  plus  pe- 
tit qu'un  autre.  Impar  ,  imquus ,  afper.  Il  fe  dit 
{des  chofes  3c  des  perfonnes.  On  dit  auffi  un  che- 
min inégal  î  p.  d*  qu'il  eft -raboteux .  qu'il  n'eft  pas 
plein  &  uni.  Combat  w/^tf/,  ou  les  forces  font 
plus  grandes  d*un  côté  que  de  l'autre. 

Il  (è  dit  au  £g.  de  chofes  fpi  rituelles.  Parum 
ponjlans ,  imP^-  Un  cfpritij;^^,  un  homme  iné- 

faL  eft  un  tantafquc  ,  t;  ntôt  careffant ,  tantôt  re- 
arbatif.  Les  perfonnc?  d'une  humeur  inégale ,  & 
pnpeu  capricicufc  ,  ont  d'ordinaire  beaucoup  d'cf- 
tm  Ua  ftyk  a  ^^  uifçgurs  iaégal  eft  un  ftyle  mal 
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foutenn  »  qui  s'élève  trop  haut  »  êc  qui  tomhtttdl^ 

bas. 
On  dit  en  Méd.  pouls  inégal,  p.  d.  qu'il  ne  b^t 

pas  également. 
INEGALEMENT  .  adv.  D'une  manière  inégale* 

InAqualiten 
INÉGALITÉ ,  f.  f.  Défaut  d'égalité.  Différence  ; 

ce  qui  fait  qu'une  chofe  n'eft  pas  égale.  Inuqua^ 

utas. 
Il  fe  dit  audî  des  inconftances  »  &  des  bizarre^ 

ries  de  Tcfprit. 
INÉLÉGANT  ,  ante  ,  adj.   Qui  manque  d'élé- 


gance. 
INÉLIGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n 
INÉNARRABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  étî^ 


ÉLIGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  élu. 


raconté.  InenarrabUis, 
INEPTE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  propre  à 

quelque  chofe  j  qui  eft  ridicule  ,  fot  ,  imperti*- 

ncnt.  întptus, 
INEPTEMENT ,  adv.  D'une  manière  impertinenttt» 

Il  n'eft  pas  ufîté. 
INEPTIE ,  f.  f.  (  le  r  fe  prononce  comme  une  s,  \ 

Impertinence  ,  fot  difcours.  Ineptia. 
INÉPUISABLE .  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  épuifct 

ni  tarir.  Inexhaïqlus^  On  l'emploie  au  propre  de 

au  fig. 
INESBRANLABLE.  Voy.  INÉBRANLABLE. 
INERTIE  j  f.  f.  (  le  r  fe  prononce  comme  une  s,)  In-^ 

dolençc  >  inaâion.  -tuu  Ce  mot  eft  reçu  dans  le 

ftyle  dogmat.  Vinertie  de  la  matière.  La  force 

d'inertie  eft  la  rèfîftanee  au  mouvement  qu'oa 

aperçoit  dans  tous  les  corps ,  ayant  égard  (èule* 

ment  à  leur  malfe. 
INESCATION ,  f.  f.  Sorte  de  tranfplantation  qui  fe 

fiût  pour  la  cure  de  certaines  maladies.  Incjcatio^ 

Elle  confifte  à  faire  manger  à  un  animal  une  pré^ 

paration  chymique  de  l'elprit  vital  de  la  perfonne 

malade. 
INESPÉRÉ .  i%  »  tdj.  Qui  furprcnd,  &  à  quoi  oo 

ne  s'attendoit  point.  Infperatus, 
INESPERÉMENT ,  adv.  D'une  manière  inefpérée 

&  contre  notre  attente.  Ex  infperato.    Il  ne  fc 

dit  que  des  bons  événemens. 
INESSE ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  ville  de  Su 

cile  »  que  l'on  nomma  enfuite  Ethaa.  In^a  ^ 

Ineffum. 
INESTIMABLE  ^  adjt  m.  &  f.  Qui  eft  de  grande 

valeur ,  &  dont  oh  ne  peut  pas  fixer  le  prix.  Inefi- 

timabiUs ,  ultra  omne  vrettum.  Ainfi  il  ne  fign* 

pas  le  contraire  de  fon  umple ,  eSimablt ,  qui  veut 

dire,  digne  d*étre  eftimé.  C'eft  pourquoi  il  ne 

supplique  point  aux  perfonnes. 
INÉTENDU ,  UE  ,  adj.  T.  dogmat.  Qui  n*eft  point 

étendu  >  qui  n'a  point  d'extcnCon.  Ihextenfus ,  a  p 

um. 
INÉVIDENT  ,  ENTE ,  adj.  T.  dogmat.  Qui  ne  ft 

voit  pas  clairement  &  évidemment  s  qu'on  a  de  la 

peine  à  entendre.  Non  evidens  j  obfiurus, 
IhfÉVITABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peur  être  évité  ^ 

dont  on  nç  Ce  peut  garantir.  Inevitabilis  ,  indeclir 

nabilzs. 
INÉVITABLEMENT ,  adv.  D'une  manière  inèrit 

5blc.  Cen^, 
INEXACT  ,   ACTE,  adj.  Négligent  ,  peu  cxaô^ 

peu  régulier.  Negligens,  L'ufage  de  ce  mot  n'eft 

pas  encore  bien  établi. 
INEXACTITUDE ,  f.  f.  Négligence ,  irrégularité 

Negligentia.   Ce  mot  n'eft  pas  plus  établi  quV-, 

nexaa. 
INÇXCUSAPLE ,  adi-  m.  ?ç  f.  Qui  ne  mérite  poinf 

4'c»C^f9| 


%* 


INE        INF 

^B*cxcufe ,  ni  de  joftification.  InexcufahUis»  I 

^EXÉCUTION ,  f.  f.  T;  de  Pal,  Défaut  d*ex<S-  1 

cuciok.  PaëHonis  omijfa  obfervatioj 
tNEXERCITÉ»  BE ,  vicii  adj.  Quin'eft  point  exercé. 

Inexercitatuf, 
INEXISTENCE,  f.  f.  Défaut d*exiftcnce. 
INEXORABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  ferme ,  dur , 

qu'on  ne  fçauroit  fléchir ,  dont  on  ne  peut  obtenir 

aucune  grâce.  Inexorabiiis. 
INEXORABLEMENT,  ady.  D'une  manière  inexo- 
rable. 
INEXPÉRIENCE,  f.  f.  Infuffi&nce  d'une pcrfonne, 

faute  d'avoir  pratiqué  U  expérimenté.  Expirien- 

ÙAdefeStus^  impenùa, 
INEXPÉRIMENTÉ .  i%  ,  adj.  Qui  n'a  point  d'ex- 

Îérience  ,  dont  on  n'a  point  nût  d'expérience. 
ntxptrtus, 
INEXPIABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  expier. 

Inexpiabilis, 
INEXPRESSIBLE ,  adj.  de  t.  g.  Inexprimable.  Ce 

root  n'eiè  pas  reçu. 
INEXPRIMABLE ,  adj.  m.  3c  f.  Qui  ne  fe  peut  ex- 
primer, ni  Êûre  entendre.  Quod  exprimi  non  po^ 

uft. 
INEXPUGNABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qu'il  eft  impof- 

fible  de  forcer ,  d'emponer  de  violence.  Imxpu- 

gnahiâs. 

On  dit  fig.  La  chafteté  de  cette  Dame  eft  un 

fort  inexpaenabU.  La  conftance  d'un  Stoïcien  eft 

inexpugnabu. 
INEXTINGUIBILITÉ ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité 

de  ce  qui  eft  inextinguible. 
INEXTINGUIBLE ,  adj.  m.  3c  f.  Qui  ne  fe  peut 

éteindre.  Incxtinàus, 
Il  fe  dit  fig.  des  ardeurs  amoureuCbs  qu'on  ne 

peut  guérir.  On  dit  aulH  la  fpif  inextinguible  des 

tréfors ,  de  la  gloire  ,  &c. 
U^EXTRICABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  dé- 
mêler. Inextriçabilis,   Labyrinthe  inextricable  de 

o^cédures. 

!  N  F. 

I^JFAILLIBILITÉ ,  f.  f.  Pleine  ccrtîtadc  ;  qualité 
oui  fait  que  l'on  ne  peut  faillir  ni  errer.  InfaU 
ùbilitas.    Vinfailiibiàté  ne  (è  doit  attribuer  pro- 

Î^rement  qu'à  Dieu  «  3c  à  ceux  à  qui  il  l'a  bien  vou- 
u  communiquer  ,  comme  aux  Prophètes  ,  aux 
Évangéliftes ,  aux  Apôtres  3c  à  fou  Églife. 
INFAILLIBLE ,  adj.  m.  3c  f.  Qui  ne  peut  ni  trom- 
per ni  être  trompé.  Erroris  immunis, 
It.  Certain ,  démonftratif.  Certus. 
It.  Immanquable,  quia  la  plus  grande  appa- 
rence de  (ureté. 
INFAILLIBLEMENT  .adr.  D'une  manière  infaU- 

lible.  Certd. 
INFAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut,  faire. 

Quod  fieri  nequtt.  Ce  mot  n'eft  pas  établi. 
JpsiFAMANT,  ANTE  ,  adj.  v.  du  verbe  infamer, 
qui  n'eft  point  en  ufaee.  Qui  déshonore  ,  qui 
porte  note  d'infamie.  Quodinfamat, 
INFAMATION ,  f.  f.  Note  d'infamie.  Infamia. 
INFAME ,  adj.  m.  Se  f.  Dans  Tufage  ordinaire  fîgn. 

Sui  eft  contraire  à  la  vertu ,  k  rHonneur  ^  qui  eft 
âmé  généralement  par  les  honnêtes  gens.  On  le 
dit  particulièrement  de  certains  vices.  Infamis. 

En  t.  de  Droit  :  Qui  eft  fans  honneur ,  qui  ne 
mérite  aucune  eftime  dans  le  monde.  Infamis, 

Un  lieu  infâme  ,  c'eft  un  lieu  ou  l'on  fait  venfr 
3cs  femmes  d^-mauvaife  vie.  Un  livre  infâme, 
(ft  unlivre  ou  il  y  a  dçs  impureté*  groffiérçs.  \Jnç 
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pièce  infâme ,  de  même  un  ubleau  infâme ,  3cc. 

On  le  dit  aufli  d'un  habit  vieux ,  ou  mai  fait  | 
•d'un  logis  obfcur ,  ou  mal  propre* 

INFAMEMENT  ,  adv.  Dune  manière  infiimc.  Tur*. 
piter.  Ce  mot  ne  fe  dit  point. 

INFAMER ,  V.  a.  Rendre  quelqu'un  inÊune.  Jnfa^ 
mare.  Ce  verbe  n'eft  point  udté. 

INFAMIE ,  f.  f  Déshonneur  ,  opprobre ,  ignomi- 
nie ,  pêne  de  l'honneur ,  de  la  réputation  ,  ce  qui 
donne  du  mépris,  perte  ou  diminution  de  réputa- 
tion. Infamia,  Couvrir  quelqu'un  iïinfamie, 

It,  Vilaine  adion  ,  3c  qui  ne  fe  fait  point  par 
d'honnêtes  gens. 

Il  fe  dit  auffi  des  paroles  injurieufes  ,  des  a£^ 
fronts  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

INFANT .  ANTE  ,  adj.  3c  f.  C'cft  le  titre  d'honneur 
^qu'on  donne  aiix  enfans  puînés  des  Rois  d'Ef- 
**pagne  3c  des  Rois  de  Portugal.  Infans,  Infantijfa. 
Le  Cardinal  Infant, 

On  a  appelle  autrefois  les  enfans  des  Chevai 
licrs  •  Infantiones, 

'    U  le  dit  dans  le  ftyle  comique  3c  burlefque ,  do 
toutes  fortes  d'enfaus. 

Dans  le  ftyle  comique  ou  burlefque  on  donn« 
le  nom  A  Infantes  aux  filles  de  moyenne  vertu. 

INFANTADO ,  f.  m.  Contrée  d'Elpagne  avec  lo 
titre  de  Duché,  compofé  Acs  villes  d'Alcozer ,  SaU 
meron,  3cc. 

INFANTE ,  f.  f.  Tulipe  ifabclle  fbuettée  de  blanc. 

INFANTE,  f.m.  Cap  de  la  Côte  des  Cafrcs,  ca 
Afrique.  Caput  Infamis.  U  eft  environ  à  di^ 
lieues  de  celui  des  Aiguilles, 

It,  Rivière  de  la  Baffe  Ethiopie  ,  en  Afrique, 
Flavius  Infamis,  Elle  a  (à'fource  dans  le  Mono-* 
motapa ,  ou  elle  porte  le  nom  de  Cumiffa.  Elle 
prend  celui  à* Infamé  dans  la  Cafrerie  ,  3c  fe  jetto 
dans  la  mer  des  Cafres  ,  du  côté  du  couchant. 

INFANTERIE ,  f.  f»  Troupes  compofées  de  fan-» 
taffins  ou  de  (oldats  à  pié.  Peditatus, 

INFANTICIDE ,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Meurtre  d'o% 
enfiint.  Infantis  occifio ,  infamicidium, 

It,  Meurtrier  d'un  enfant ,  celui  qui  tue  un  eo« 
faut.  Infamicida.  De  infaits ,  enfant ,  3c  cédo ,  jtt 
tue. 

INFANTIS ,  f.  m.  Fleuve  qui  paroh  être  le  mémo 
que  V Infante,     ^  ^       .         ,  .  /.  . 

INFATIGABILITÉ ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  mfau-* 
gable.  Seduiitasadopus,  Ce  mot  n'eft  pas  reçu. 

nslFATIGABLE ,  ;idj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fe  peut  laffef. 
Infatigabilis ,  fedulus  ,  acer, 

INFATKÎABLEMENT  ,  adv.  D'unç  mamèreinfe^. 
tigable.  Citra  fatieationem, 

INFATUATION  ,  f.  f.  Entêtement  ,  prévention 
ou  l'on  eft  pour  quelque  chofe  ou  pour  quelqu  un« 
Infatuatio, 

INFATUER ,  V.  a.  Préoccuper ,  prévenir  tellement 
quelqu'un  en  faveur  d'une  pcrfonne  ou  d'une 
chofe  qui  ne  le  mérite  pas  ,  qu'on  ait  de  la  pcine  à 
l'en  délabufer.  Infatuare  ,  qui  fign.  Rendre  fol  ^ 
mettre  ime  perfonne  hors  de  fon  bon  fens. 

Infatué  ,  fîgnifioit  autrefois  fbu, 

INFÉCOND ,  ONDE ,  adj.  Stérde  ,  qui  n'engendre  j, 
qui  ne  produit  point.  Infœcundus,  Il  fe  dit  des  ahi* 
maux  ,  3c  plus  particulièrement  des  terres. 

Il  fe  ditauffi  en  chofes  fpiritucUes.  Efpntlourd  ^ 
inftcond.  Veine  inféconde ,  génie  infécond^  qui  nf 
peut  rien  inventer  de  nouveau- 

INFÉCONDITÉ  ,  f.  m.  Stérilité.  StenUtas, 

INFECT  ,  icTi .  adj[.  (^ui  çft  puaut ,  gâté ,  corrom- 
pu. FutiduSp  ^ 
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INFECTER  y  V.  a.  Faire  fcntir  mauvais  ,  commu- 
niquer fa  puanteur  ,  fa  corruption.  Putore  inficerf. 
Ce  mot  vient  du  Latin  inficere  ,  qui  (îgn.  propre- 
ment facere  ut  aiiquid  intus  fit ,  faire  que  quelque 
chofe  s'imprime  ,  s'imbibe.  Une  méchante  odeur 
fortement/attachée  à  un  coips  ,  le  rend  infcd. 

It.  Gâter ,  corrompre  par  la  communication  de 
chofcs  corrompues  ,  venimeufes ,  p.ftilentcs. 

On  le  dit  ïi^,  des  chofcs  qui  corrompent  l'efprit 
ou  les  mœurs. 

INFECTION  ,  f.  f.  Puanteur.  Vutor,  It,  Corruption  , 
contagion. 

INFÉLICITÉ,  f.  f.  Qualité  qui  fait  que  l'onn^ft 
point  heureux.  Inje.icitas,  Ce  mot  n'eft  pas  bien 
établi. 

ÎNFÉODATION ,  f.f.  Aftion  par  laquelle  on  donne 
quelque  chofe  en  iicf^  Traditio  pojfejponis  benefi- 
ciarupradii.  C^ft  auflî  la  poflèfliop  d'un  fief  qui  cft 
acquiie  au  vaflal  par  la  réception  à  foi  &  homma- 

'  gc  par  le  Seigneur. 

INFEODER  ,  V.  a.  Donner  en  fief ,  à  foi  &  homma- 
ge. In  beneficiarii  pr/td  i  vojfejjionem  mittere,  Infeo- 
ûeràcs  héritages  ,  c'eft  les  unir  à  fon  ^zî, 
It.  Donner,  ou  prendre  F inveftiturc  d'un  ^t^. 
On  appelle  dixmes  inféodées  ,  des  dixmcs  alié- 
nées par  l'Églife ,  &  qui  font  poilédécs  par  des 
Laïques. 

INFER  ,  vieux  f.  m.  Enfer. 

INFÉRAIN ,  AINE  ,  f.  Nom  d*unc  des  feéles  qui  (ont 
forties  du  Luthéranifme.  Inferanus, 

INFÉRER  ,.  V»  a.  Induire  ,  conclurre  >  tirer  une  con- 
féquence  d'une  propofition  ou  de  quelque  chofe 
apparente.  Inferre. 

INFÉRIEUR  »  lURi ,  adj.  relatif.  Qui  eftau-defîous 
d'un  autre.  înferior*  Les  planètes  inférieures  font 
celles  qui  fc  meuvent  au-deflbus  du  folcil ,  par 
rapport  à  la  terre  j  c.  à  d.  entre  la  terre  &  le  folcil , 
comme  Vénus  ,  Mercure  Se  la  Lune. 

On  appelle  l'appétit  feufitif ,  la  partie  inférieure 
<îc  Tamc  ,  par  oppofition  à  laraifon ,  qu'on  nomme 
\z  partie  fupérieur  e. 

II  fign.  aufll ,  Qui  eft  au-dc/Tons  d'un  autre  ,  en 
rang ,  en  dignité ,  en  mérite ,  en  forces.  Il  cft  quel- 
quefois fubft»  en  ce  fcns^ 

En  r.  de  Géographie  ancienne  ,  iî  fe  dit  des  pays 
qui  font  vers  les  mers  ou  fur  le  cours  des  rivières  , 
par  oppofition  à  ceux  qui  font  fur  les  montagnes  , 
ou  en  des  lieux  éloignés  de  la  mer.  L'Inde  inférieu- 
re ,  l'Arménie  inférieure^  On  dit  auflî  Bas  &  hjfe 

^  en  ce  (eus... 

En  termes  de  Chiromancc,  la  partie  inférieure 
ic  la  main ,  eft  celle  qu'on  appelle  dans  1  Anato- 
mie  le  carpe  ^  8c  dans  l'ufage  ordinaire  \c  poignet. 
On  appelle  aulfi  Partie  inférieure  de  k  main ,  celle 

.  ©ù  eft  le  petit  doiî^t.P^rim/èr/or. 

INFÉRIEUREMEÎsfT  ,  adv.  D'une  manière  infé- 
rieure. Inferiori  modo, 

INFÉRIORITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  inférieur. 

INFERNAL  >  ale  ,  aJj.  Qui  tient  de  FEnfer.  Infer- 

/   nus^ 

On  appelle  fig.  le  Diable ,  le  Serpent  infernal,  le 

,'  DxsLgon  infernal. 

La  pierre  infernale ,  en  t.  de  Chirurgie  y  cft  une 
pierre  cauftique.  Voy.  PIERRE. 

Jnfernal,  ale,  f.  Nom  d'une  fcéle>  quipréten- 
doit  que  quand  J.  C.  dcfccndit  aux  enfers  >  il  y  fut 
tourmenré  cqmme  les  damnés. 

jp<4l£RTILE,adj.  m.  &  f  Stérile  ,  lieu  ou  la  fcmcn- 
ce  ne  profite  point.  Stcrilis.^ 
Ufcditaum  au.fig..-Uaertrit  irf&niLc  ^  eft  celui 
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qui  n  a  point  d'invention.  Un  travail  infertile ,  qtll 
ne  rend  aucun  profit. 
INFERTILITÉ,  f.  f.  Stérilité  j  &  fc  dit  tant  delà 

terre  que  de  l'efprit.  Sterilitas, 
INFESTER  ,  Vv  a.  Incommoder  ,  tdurmentcr.  i/i- 
feftare.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  guerre  » 
de  vermine ,  &  des  malins  efprits  >  des  démons. 
INFEUDATION.  Voy.  INFÉODATION. 
INFËUDER.  Voy.  INFÉODER. 
INFIDÈLE ,  (  Quelques-uns  écrivent  Inf  délie.  )  adj. 
m.^i,  &  f.  Celui  qui  manque  de  foi ,  qui  trahit  « 
qui  n'exécute  point  les  choies  qu'il  a  promifcs  ou 
jurées.  Infidus, 

Il  fc  dit  aufll  des  chofcs  incertaines  >  à  quoi  l'oii 
ne  doit  pas  fe  fier.  Incertus,  Dans  ce  fens  on  appelle 
Mémoire  infidèle ,  celle  qui  manque  au  befoin. 
Il  le  dit  fig.  de  ce  qui  n  eft  pas  conforme  à  la  vé- 
rité. Copie .  portrait ,  rapport  infidèle. 

Il  fc  dit  de  ceux  qui  ne  (ont  pas  baptifés  ,  qui  ne 

croient  point  les  vérités  de  la  Religion  Catholique» 

des  Mahométans ,  des  Juifs ,  des  Idolâtres,  i/i/î- 

delis ,  aliénas  afide. 

INFIDÈLEMENT ,  adv.  D'une  manière  infidèle.  In* 

fideliter, 
INFIDÉLITÉ,  f.  f.  Trahifbn.  manquement  à  ce 
qu'on  a  promis  ou  iuré.  Infidelitas. 

Il  fe  dit  auflfi  de  l'idolâtrie  &  de  toute  fauflê  Re* 
ligion  qui  n'admet  point  le  Sacrement  du  Baptême* 
Ignoratio  Chriftian£ fidei ,  alienatio  afide. 

Il  fe  dit  encore  4c  la  légèreté  U  de  l'inconftancc 
de  la  fortune. 

On  appelle  infidélité  de  la  mémoire  >  le  défaut 
de  mémoire. 
INFIERNO ,  f.  m.  Petite  iilc  d'Afrique  ,  Tune  des. 

Canaries.  ' 
INFILTRATION  ,  C  f.  L  adion  par  laquelle  une 
humeur  fc  glifle  &  s*infînue  in(cnfiblemeni  dans 
le  tifl'u  cellulaire  des  parties  folides.  Ce  mot  vient 
de  Filtrer ,  &  de  la  prép.  in  ,  dans. 
S'INFILTRER  ,  v.  n.  Palfcr  >  couler  comme  par  le 

filtre. 
INFIME ,  vieil  adj.  Dernier  »  ce  qui  eft  le  phis  bas» 

Infimus ,  tf  ► 
INFINI,  lE  ,  adj.  Qui  n*a  ni  commencement  ni 
fin.  Qui  eft  fans  bornes  &  fans  limites.  Infinitus^ 
Il  ne  Te  dit  que  de  Dieu  &  de  fes  attributs. 

Il  fe  dit  aufll  de  ce  qui  a  eu  commencement» 
mais  qui  n'aura  point  de  fin.  Les  élus  auront  une 
gloire  infinie  dam  nnç.  éicïnité  infinie. 

On  dit  en  Géom.  Tirer  une  ligne  infinie ,  p^  dl 
indétermir ':,  dont  on  n'aflîgne  point  les  bor- 
nes. 

/r.  Innombrable  »  &  fc  dit  hyperboliquement 

d'un  nombre  fini ,  qu'on  veut  exagérer ,  ou  qu'on» 

ne  s'amufe  point  a  compter.. 

Il  cft  aufll  fubft.  Il  n'y  a  point  ^infini  dans  l» 

^  nature.  Non  datur  infinitum  aéhi^ 

A  l'infini.    Phrafe   adverbiale.  Toûjotus>  pour 

toujours.  Sans  bornes,  fansmcdire. 
INFINIMENT ,  adv.  D'uttc  manière  infinie^  Lifi^ 
nite. 

It,  Très-fort ,  beaucoup.  Il  a  de  Tc^prit  infini^ 
ment  y  il  ^infiniment  d'clprit ,  il  a  infiniment  6c 
l'efprit.  De  ces  trois  façons  de  parler ,  la  premiè- 
re eft  la  plus  furc,  &  la  dernière  la  moins  bonne 
Les  infiniment  ^tx\ts  ,  en  Géom.  font  des  quan- 
«  tités  divifècs  à  Imfini ,.  divifècs  autant  quelles 

peuvent  l'être^ 
INFINITAIRE  ^  C  au-  Partifaa  de  rAmtmé'tûiUfr 
dcsiîifiûii- 
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ifrïTINITÉ ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  infini,  /«/f- 
mtas. 

»  Il  fe  dit  au/Ti  de  ce  qui.eft  innombrable  en 
cfFct. 

Il  fe  dit  aurtî  hypcrboliqucment.  Multitude , 
grand  nombre ,  beaucoup  de  chofes ,  qu'on  ne 
veut  Doint  s'amufer  à  compter.  Ccft  une  irrégula- 
rité de  la  langue  de  faire  régir  le  verbe  non  par 
le  nominatif,  mais  par  le  génitif.  On  dit,  une 
infinité  de  gens  croient  :  &  non  pas  croit, 
INFINITÉSIMAL  ,  ale^  adj.  T.  de  la  Géom.  des 
infiniment  petits.  InfinitefimaUs,  Qui  appartient  à 
rinfinitéfimc.  Le  calcul  infinitéfimai,  c*eft  le  cal- 
cul des  infiniment  petits. 

■INFINITÉSIME.  f.  f.  ou  adj*  en  foufentendant 
partie.  T.  de  Géom.  Partie  infiniment  petite  d'une 
grandeur  quelconque.  Infinitefima,  C  cft  la  même 
chofc  qu'un  infiniment  petit ,  ou  une  quantité  in- 
finiment petite. 

Newton ,  &  les  Anglois  après  lui ,  donnent  le 
nom  de  Fluxions  aux  infinitefimes  ,  parce  qu'ils 
les  confidércnt  comme   des  augmentations  mo- 
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pcrfîcie. 

INFINITIF  ,r.  m,  T.  de  Gram.  Çeft  un  des  mo- 
des qui  fertà  la  conjugaifon  des  verbes,  qui  ne 
toiarque  aucun  temps  précis  ,  &  ne  détermine  ni 
le  nombre ,    ni  la  pcrfonne  ,  en  exprimant  les 

.  chofes  dans  un  fcns  indéfini. -r/v/i^.  Aimer  ^  en- 
Jeigner,  font  h%  infinitifs  des  verbes  y  Wme , />«- 

INFIRMATIF,  ive  .  adj.  T.  de  Pal.  qui  fcditen 
parlant  des  Jugemcns  des  fupé rieurs  qui  ca/fent 
ceux  des  inférieurs.  Quod  infirmât, 

INFIRME  ,  adj.  6c  f.  m.  &f.  Valétudinaire ,  qui  a 
peu  de  fanté.  Infirmas.  U  fe  dit  de  l'efprit  auflî- 
bien  que  du  corps.  On  le  dit  aurtî  des  plantes. 

INFIRMER .  V.  a.  T.  de  Pal.  Ca/Tcr ,  annuller  une 
lentcnce  ,  un  contrat ,  une  loi ,  une  Ordonnan- 
ce, l'ifirmare, 

INFIRMERIE,  f.  f.  Lieu  ou  on  met  les  malades 
d'une  communauté.  l^aUtudinarium, 

Il  fe  dit  d'un  grand  bâtiment  ou  Ton  dépofe 
les  marchandifes  infeélées  de  la  pefte  ,  pour  les 
définfeder. 
Zf.  Office  ctauftral  dans  les  anciennes  Abbayes. 

INFIRMIER,  f.  Celui  ou  ceUc  qui  a  le  foin  des 
malades  dans  les  Infirmeries,  ou  Communautés. 
Jt,  Le  Titulaire  du  Bénéfice  de  Tlnfirmeric.  VaU' 
tudinario  pràfeâuSy  Infirmarius. 

Les  Frères  Infirmiers  Minimes.  Nom  d*unc  Con- 

Fîcgation  du  tiers-Ordre  de  S.  François,  que 
on  nomme  autrement  Obregons. 

INFIRMITÉ,  f.  f.  FoiblelTe,  maladie 'du  corps, 
défaut  de  l'efprit.  Infirmitas.  Il  fe  dit  auflî  des 
plantes. 

ÏNFLAMM ABIUTÉ ,  f.  f.  T.  de  Chym.  &  de  Phyf. 
Qualité  de  ce  qui  peut  s'enflammer,  difpofition 
a  prendre  feu.  Infiammabilitas, 

INFLAMMABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  fc  peut  enflam- 
mer. Quod  inflammari pot  eft. 

INFLAMMATION,  ff-Adion d'enflammer,  //x- 
fiammatio, 

^^'  Ay^^^r  ^  âcreté  qui  furvicnt  aux  parties  du 
corps.  Infiammatio, 

^  ir.  Tumeur  produite  par  le  fang ,  qui  abondant 

'  UKrcilamment  fans  s'écouler  à  proportion  ,  s  arrête 

4^s  quelque  partie  où  il  fc  rawaiTc ,  ^  caufç  de 


la  tcnfion .  de  la  rougeur ,  de  la  chaleur ,  &  de  la 
douleur,  infiammatio.  Celle  des  yeux  eftappcUéc 
Opkthalmie  :  celle  des  poumons  ,  Féripneumonie  : 
cçUcdufoie,  Hépatite. 
INFLAMMATOIRE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Méd.  Qui 
caufe  des  inflammations.  Inflammationes  excitans. 
INFLATEUR,  f.m.  C'eft  le  nom  oue  l'on  donne 
par  dé'rifion  aux  Philofophes  qui  dilent  que  le  con- 
tinu eft  compofédepoints'enflés.  Inflator. 
INFLEXIBILITÉ  ,  f.  t.  Qualité  de  ce  qui  eft  infle- 
xible ,  difpolicion  qui  lait  qu'une  ckofe  ne  plie 
point.  Firmitas ,  ngor. 

Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre  ,  mais  plus  aU 

fig.  &  il  fign.  une  qualité  de  l'elprirqui  fait  qu'on 

ne  cède  point ,  qu'on  ne  fe  lailîe  toucher  à  rien. 

Severitas ,  rigor ,  acerbitas  ,  duritas. 

INFLEXIBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  être  fléchi; 

InflexibUis  ,  infiexus  yfirmus  ,  rigidus.  Il  ne  fe  die 

èucrc  au  propre.  On  le  dit  au  figuré  ,  de  celui  qui 

eft  ferme  ,  &  conftant  dans  fes  réfolutions ,  qui 

ne  change  point  de  fentimcnt.  Firmus  &  confians. 

-il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaifc  part ,  & 

fign.  Dur,  cruel  ,  inexorable.  Duras ^  immife-* 

ricors ,  inexorabïlis, 

INFLEXIBLEMENT ,  adv.  D  une  manière  inf^exi^ 

ble  ,  &  févcre.  mgid)s. 
INFLEXION .  f.  f.  Adion  de  ce  qui  fe  fléchit ,  de 
ce  qui  fc  détourne  de  la  ligne  droite.  Infiexio, 
defexio, 

It,  Changement  de  la  voix  qui  fait  facilement 
pluûeurs  tons  &  palfaecs  différens.  Infiexio. 

En  t.  de  Gram.  c'elt  la  variation  des  noms  ,  8c 
des  verbes  ,  en  des  cas  ,  en  des  temps ,  ou  en  de» 
modes  différens  ,  c.  à  d.  la  déclinaifon  &  la  con-  ^ 
ju^aifon. 
INFLICTION  ,  f.  f.  T.  du  Pal.  Condamnation  à 

une  peine  aflliéVive  &  corporelle.  Infiictio. 
INFLICTIVE,  adj.  f.  T.  de  Prat.  Qui  eft  ou  qui 
doit  être  infligé.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'avec  celui 
dcLpeine. 
INFLIGER  ,  V.  a.  T.  de  Pal.  qui  ne  fe  dit  que  dct 
peines  oue  les  loix  ou  que  les  Juges  ordonnent  , 
aufquclles  ils  condamnent   les  criminels.  Infli^ 
gère. 
INFLUENCE ,  f  f.  Qualité  qu'on  dit  s'écouler  du 
corps  des  aftres ,  ou  de  Teflet  de  leur  chaleur  Se 
leur  lumière  ,  à  qui  les  Aftrologues  attribuent  touf 
les  événcmens  qui  arrivent  fur  la  terre.  Afirorunt 
infiuxus. 
INFLUER  ,  V.  a.  Communiquer  infenfîblement  «C 
par  une  efficace  fecréte  ,  fcs  qualités  bonnes  ou 
mauvailes  à  im  autre  fujct.  Influere.  C'eft  ainfi[ 
qu'on  dit  que  les  aftres  influent  fur  les  corps  fu- 
blunaircs.  Il  fc  dit  auffi  des  impreflîons  qui  fe  font 
fur  l'efprit,  par  le  commerce  &  la  fréaaentation 
du  monde.  En  ce  fens  il  s'emploie  d'ordinaire  ab« 
folumcnt ,  &  eft  fuivi  de  la  prép.  fur^ 
En  t.  de  Pal.  Porter  fon  effet. 
INFOLIATURE ,  vieux  f  f.  Incruftation. 
INFORMATEUR  ,  f  m.  En  Allemagne  on  appelle 
Informateur  ce  que  nous  appelions  en  France  Pré- 
cepteur. Ce  mot  vient  d'/zt/b/TTw/'c ,  Former,  fa-* 
çonner,  inftruire. 
INFORMATION ,  f.  f.  Enquête ,  Recherche ,  Ade 
par  lequel  un  Juge  fait  rédiger  par  écrit  les  d.-po- 
fitions  des  témoms  qui  font  afîignés  pardcvant 
lui ,  pour  certifier  la  vérité  de  quelque  fait.^ 

On  dit  en  matière  civile ,  Informatioz  de  via    ^ 
&  de  mœurs ,  ce  font  des  recherches  ou'on  fak  d« 
la  vie  .  de  Û  conduite  dç  quelques  perfonnes, 
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On  clit  dans  le  ftylc  fom.  Aller  aitt  informait 
""  •  «    d.  iîmplcmcnt.  Faire  des  recherches  y 


afin  de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fait,  de 
quelque  bruit  qui  coure. 

INtORME ,  adj.  m.  8c  f.  Qui  n  a  pas  encore  la  for- 
me ^  ni  la  pcrfcdion  qu*il  doit  avoir.  Informis  , 
rudis  ,  indigeftus.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  fig. 

Les  anciens  Aftronomes  appelloient  Informer  , 
les  étoiles  qu'ils  ne  fàifoient  point  entrer  dans  les 
condellations  ou  figures  du  ciel.  Ils  les  nom- 
moient  auili  S^orades  ,  comme  qui  diroit  Semées 
ou  répandues  ça  &  là.  Informes  fteUâ, ,  fporades. 

INFORMÉ.  Cm.  T.  de  Pal.  Information.  Inqui- 
fitio.  On  dit .  Conclurre  à  un  plus  ample  informé  ; 
c'eft  ce  que  les  anciens  Romains  appelloient  um- 
vliart, 

INFORMER  ,  v.  a.  &  n.  Donner  la  forme.  Infor- 
mare.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  cette 
phrafe  philofQphiquc  »  L'ame  eft  ce  qui  informe  le 
corps. 

En  langage  ordinaire ,  il  fi^.  Découvrir ,  faire 
connoître ,  apprendre  la  vérité  de  quelque  cfaofe. 

•   Certiorem  facere. 

En  t.  de  Pal.  Rédiger  par  écrit  les  dépofitions 
des  témoins  qui  peuvent  aifùrer  de  la  vérité  d'un 
fait  qu'on  veut  éclaircir.  Inquirere. 

ÏNFORTIAT  .  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  C'eft  la  féconde 
partie ,  ou  le  fécond  volume  du  Digelle  com- 
pilé du  teni?s  de  Juftinien.  Infortiatum,  Doujat 
tire  ce  mot  du  Chaldaique/wmrA^j.  oxifortiatha , 
<fui  veut  dire  tefiamcnt ,  ou  dernière  volomé  de 
1  homme ,  dont  traite  tout  ce  volume. 

INFORTUNE ,  f.  f.  Malheur  ,  ou  pcne  cau(2epar 
quelque  accident  fonuit  >  dugrace ,  misère.  In- 
fortunium, 

INFORTUNÉ  ,  lE  ,  ad).  Malheureux ,  ou  à  qui  il 
eft  arrivé  quelque  accident ,  quelque  infoaune. 
Inftlix. 

INFORTUNER,  vieux  v.  a.  Affliger ,  rendre  mal- 
heureux, AMigcre  y  vexare, 

INFRACTEUK  ,  f.  m.  Celui  qui  enfreint  ^  qui 
rompt  un  traité  ,  une  loi.  VioLator. 

INFRACTION  ,  f.  f.  Rupture  ,  violement  d'un 
traité  ,  d'une  loi ,  d'une  ordonnance  ,  d'une  cou- 
tume ,  d'un  privilège.  Kiolatio.  Infraction  de 
vœu. 

INFRALAPSAIRE  ,  f.  m.  &  f.  Nfora  de  fcdb:.  In- 
Jralapfarius  ,  a.  Les  SitpraLiffaires  croiciK  que 
Dieu  3  pour  manitcflcrU  juftice,  a  pris  la  rcfo- 
lucion  de  perdre  un  certain  nombre  d'hommes^ 
qu'il  l'a  prife ,  dis- je ,  fupra  lapfum  ,  avant  la 
chute  d'Adam  y  Se  indépendamment  de  cette  chu- 
te. Les  Infralapjàircj  veulent  que  Dieu  ne  Tait 
prife  qu'après  la  prévifion  de  la  chute  du  premier 
nomme  ,  infra  lapfum  Adami^  &  en  confequence 
de  cette  chute. 

INFRUCTUEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière  m^ 
fruclueufe.  Infru:Uose, 

INFRUCTUEUX  ,  euse  ,  adj.  Qui  ne  raoportc 
point  de  fruit.  Infntctuofus,  Ilfe  dit  aufli  Hg.  ^ 
ce  qui  ne  rapporte  aucune  gloire  »  ni  utilité  ^  qui 
ne  produit  aucun  effet. 

INF  U  LE,  f.  f.  On  donnoit  autrefois  ce  nomades 
filamens  ou  franges  de  laine ,  dont  on  ocnoit  les 
Prêtres  6c  les  vi<5Vimes  ,  mime  les  temples,  -/a. 
Cétoit  proprement  une  bandelette  de  laine  blail- 
che>  qui  couvroit  la  partie  de  la  tête  ou  il  y^  a 
des  cheveux  ,  jufqu'aux  tempes  ^  &  de  laquelle 
uunboieut  de  cliaquc  côté  deux  cordons  »  vitu  » 
pour  la  lier. 


ÎNF       INC? 

Dans  les  Auteurs  EccléfialHques  on  donne  qneff 
quefois  le  nom  A'infule  a  la  chafuble. 

INFUNDIBULUM.  T.  d'Anat.  &  de  Chir.  Voy,* 
ENTONNOIR. 

INFUS.  USE,  adj.  Ce  mot  neft  guère  en  ufagc 
que  dans  ces  phrafcs.  Science  infufe  ,  fagcile  in- 
fuje ,  qui  fe  difcnt  de  la  fcience  &  de  la  fagclTe  , 
qu'-il  a  plu  à  Dieu  de  verfer ,  par  un  privilège  fpé* 
cial ,  dans  l'ame  de  quelques  perfonncs. 

INFUSER ,  V.  a.  C'eft  foire  tremper  un  mixte  ,  une 
plante  ,  ou  autre  chofe  dans  ime  liqueur  chaudcf  y 
ou  froide  ,  pour  en  tirer  la  vertu ,  &  la  commu- 
niquer à  la  liqueur ,  ou  pour  quelque  autre  inten-. 
tion.  Infundere. 

INFUSION,  f.f.  T.  de  Pharm.  Préparation  par  Ia«i 
que  (le  on  met  tremper  un  médicament  pendant 
uelque  temps  dans  une  liqueur  convenable.  //:r 


Il  fe  dit  aufli  de  la  liqueur  où  l'on  a  mis  infufer 
quelque  médicament. 

if.  L'adion  par  laquelle  on  fait  entrer  une  K- 
queur  dans  le  corps  par  les  veines. 

Il  fe  dit  ^^,  en  choies  fpirituclles  de  la  manière 
furnaturelle  dont  Dieu  verfe  fes  grâces  fur  quel* 
qu'un. 

I  N  a 

INGA.  Voy.  INCA. 

Inga  ,  f.  m.  Ray  fait  mention  de  quatre  arbres  dif^ 
férens  qui  portent  ce  nom. 

INGADINE,  ou  ENGADINE ,  f.  f.  Qui  fign.  val*^ 
lée  de  l'Ihn.  Engadina,  C'eft  le  nom  d'une  con- 
trée du  pays  des  Grifons.  Elle  s'étend  le  long  dç 
rihn  y  depuis  la  fource  de  cette  rivière ,  jufqu'aa 
Tirol. 

INGAMBE,  adj.  m.  &f.  Gaillard,  alerte,  agile, 
difpos ,  alègre.  Il  cft  du  ftyle  fam» 

INGELHEIM,  f.  m.  Bourg ,  ou  petite  ville  d'Aile* 
magne.  Ingclhâmam  ^  Ingtlhcltium.  Elle  cft  dans  le 
Palatinat  du  Rhin,  fur  la  rivière  de  Sclis  près  de  fbn 
embouchure  dans  k  Rhin  ,  entre  Mayence  & 
Bingcn. 

INGÉNÉRABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  pas  être 
engendré. 

INGENIER ,  (  S*  )  v.  n.  Acquérir  de  l'elprit ,  trou- 
ver  des  expédions  ,  devenir  ingénieux.  Ce  mot 
u'cft  point  en  ufage. 

INGÉNIEUR,  Cm.  Officier  qui  conduit  les  tra- 
vaux de  lagtierre  ,  pour  les  attaques  ,  dcfcnrcS'& 
ifortifications  des  places.  Machinarius ,  Machina-^ 
rum  artifcx,  Mcckanicus  cft  dans  Suétone  fub- 
ftantivemcnt  en  ce  fcns.  C'eft  un  Mathèmaticiea 
habile  ,  qui  fçait  rArclwtciîlute  militaire  j  qui  v* 
reconnoître  la  place  que  Ton  veut  attaquer ,  5c 
qui  en  marque  au  Gênerai  l'endroit  le  plus  foi-- 
bk;  qui  trace  les  tranchées,  les  places  d'armes.» 
les  galeries  ,  les  logcmcns  fur  la  contrefcarpe  ôc 
fur  la  dtmi-lune  ,  &c. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  ihgenium  y  d  ou  nos  pères 
avoient  fait  engin,  qui  veut  dire  machine,  i»- 
ftrument,  invention  trouvée  avec  efprit  ;  i'én^ 
gin  y  on  a  formé  eng'ignour,  &  enfuite  Ingénieur^ 

Ingénieur,  fe  dit  aufli.  par  rapport  à  rArcbitccttt- 
re  civile  ,  d'un  homme  intelligent  en  Mèchanv- 
que  ,  qui  par  les  machines  qu'il  invente  ^  aug-» 
mcnte^les  forces  mouvantes,  autant  pour  tramer 
&  enlever  les  fardeaux  ,  que  pourxonduire  &  élc^ 
ver  les  eaux-  . ,      _      ^ 

INGÉNIEUSEMENT ,  adv.  D*unc  manière  foxtwr 
gcnieurç.  ingcnio^^  ^ 


ING 

tKGÉNIEtfX,  iXTSB  ,  adj.  Quicft  picîft  <î*cfpr!t, 
d*invcntion  .  d'adrcflc.  In^eniofus,  Ceci  >a  plus 
*  à  la  faculté  de  rinvcntion,  que  le  mot  fpihtueij 
qui  ne  marqi  c  que  de  la  pénétration  ,  &  du  di{- 
cernemenc.  \ous  tics  ingénieux  à  vous  courmen* 
ter  ,  à  vous  ;<lariner. 

INGÉNU ,  UE  ,  adj.  Franc,  fimpic  ,  naïf,  finccrc, 
qui  parle  fans  déguifement.  Ingenuus, 

Ingénu,  chez  les  Romains,  (îgnifioit.  Celui  qui 
qui  éto.t  né  de  pareus  libres  ,  honnêtes  ,  nobles. 
lAsâs  en  c«  fens  il  c(ï  peu  ufité  parmi  nous.  Chez 
les  Latins  c'étoit  celui  qui  n  etoit  point  étranger  « 
qui  étoit  originaire  du  pays.  Du  v.  inffgno, 

INGÉNUITÉ,  f.  f.  Sincérité,  franchifc.  Ingenui- 
tas. 

£n  t.  de  Droit  Romain ,  Libcné  ^  itat  de  celui 
qui  eit  né  libre. 

INGÉNUMENT,  adr.  D'une  manière  franche  ôc 
insémue.  Ingenuh 

$*INGER£R^  v.  n.  palT.  Se  mêler  d*une  affaire  qui 
lie  nous  regarde  point ,  &  fans  qu'on  nous  en  prie. 
Se  interponere ,  immijcene. 

INGERMANLANDIE.  Voy.  INGRIE. 

INGÉVON  ,  ONE  ,  f.  Nom  propre  d'un  ancien 
peuple  de  TEurope.  Ingâvon.  On  mettoit  quel- 
que tois  les  Ir.gévons  entre  les  peuples  de  la  Ger- 
manie. Ils  occupoicot  la  Scandie  avec  Tes  ides,  & 
la  Finningie.  On  leurdonnoit  auflîla  Cherfonnére 
Cimbrique ,  qui  eit  la  Jutlande  d'aujourd'hui. 

INGLEVERT,  ou  Mgilhen,  f.  m,  N.  pr.  d'hom. 
'  Angilhertas, 

INGO ,  f.  m,  Ville  du  pays  de  Jetfengcn ,  dans  Tifle 
de  Nipbon.  Ingum, 

INGOLSTAD,  ou  INGOLSTAT,  f.  m.  ViUe  du 
Duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Ingolftadium, 
Elle  cft  lituée  fur  le  Dannbe ,  environ  a  quatorze 
lieues  de  Munick  ,  du  côté  du  nord.  Elle  s'appel- 
loit  autrefois  inghelftad  ou  Ingheljiat  ;  mot  qui 
fign.  vilU  des  Anglais^  Elle  prit  ce  nom  des  Aji- 
glois-Suéves  qui  s'en  emparèrent. 

mCRANDE  ,  f.  f.^  Pet.  vUlc  de  France  ^ans  le 
Poitou  ,  entre  Châtellcraud  &  le  conâuem  de  la 
Creufc  &  de  la  Vienne.  Igorandis. 

INGRAT ,  AT£ ,  adj.  &  f.  Celui  qui  n*a  point  de 
rcconnoiilance  des  bienfaits  qu'il  a  refus  ^  qui  n'a 
point  de  re/fentiment  des  bons  offices  qu'on  lui  a 
rendus.  Ingratus,  beneficii  immemor.  Il  vaut  mieux 
s'ezpofcr  a  trouver  des  ingrats ,  q[ue  de  manquer 
aux  mifcrables. 

/r.  Celui  qui  reconnoïc  mat  les  faveurs  qu*ila 
reçues  d*unc  Femme  :  qui  répond  mal  à  Tes  bon- 
tés,  &  à  fa  tendrelTc, 

Il  fc  dit  aufll  fig.  des  terres  (lériles ,  ou  des  tra- 
vaux ennuyeux  ,  &  peu  utiles. 

INGRATE  ,  f.  f.  Cruelle  ,  indifférente  ;  celle  qui 
n'a  que  de  \^  froideur  pour  fon  amant. 

INGRATEMENT  ,  adv.  D'une  manière  ingrate. 
Ingrate,  Ce  mot  n'eft  point  ufitè.    . 

INGKATISSIME ,  adj.  m.  &  f.  Superlatif.  Trcf-ifl- 
grat.  IngratiKmus ,  a ,  um.  Il  ne  peut  être  em- 
ployé qu'en  badinant. 

INGRATITUDE,  f.  f.  Mèconnoi (Tance  de» bien- 
faits reçus.  Iigrati  animivitium. 

INGRÉDiENT  ,  f.  m.  Ce  qui  entre  dans  la  corn  >o. 
ition  d'une  médecine ,  d*un  onguent ,  d'une  f  u- 
ce  ,  ou  de  quelque  autre  chofe.  Materia  paniaria. 

IKGRÈS,  f.  m.  T.dcPhilof.  lermèt.  Entrée,  //x- 
i  refus, 

DsCKESSiON ,  f.  f.  Voy.  INGRES. 

£n  t.  d'Aftrologic  judiciaire ,  c'cA  l'cntièç  «Tuac 
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Wahètc  dans  la  révolution  au  même  lieu  ou  elle 
ètoit  dans  la  figure  de  nativité ,  ou  dans  le  lieu 
d'une  autre  Planète. 

INGRIE,  f.  f.  Province  du  Royaume  de  Suède.' 
Ingria^  Icera,  Elle  eit  bornée  au  nord  par  le  lac 
de  Ladoga ,  «c  par  la  rivière  de  Niera ,  qui  la 
iépare  de  la  Carélie,  le  golfe  de  Finlande  la  bai- 
ene  au  couchant ,  &  laMofcovie  l'environne  vers 
le  midi  &  vers  le  levant. 

INGRIN ,  f.  m.  Nom  de  Faébieux  qui  parurent  en 
Flandre  dans  le  pays  de  Furnes  ,  &  du  côté  d'Y- 
près ,  &  qui  firent  beaucoup  de  bruit  fous  le  rè- 
gne de  Philippe  Augufte. 

IKGROSSATIpN  (ff.  T.  dePhilof.  hcrmèt.  Su- 
blimation philotophale ,  ou  convcrfion  des  élé- 
mens  bas  &  groflîers ,  qui  font  Iz  terre  &  Icau,  en 
ceux  qui  font  hauts  &  légers ,  à  fcavoir  Tair  ôc  le 
feu. 

INGTE ,  f.  f.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Canton. 

INGUÉRISSABLE,  tdj.de t.  g.  Qui  ne  peut  être 
guéri. 

INIGUINAL,  ALE,  adj.  T.  de  Méd.  &  de  Chir, 
Qui  a  raport  à  l'aînc ,  qui  concerne  laînc.  Ban- 
dage //xpw/W,  qu'on  emploie  après  avoir  remis 
une  delcente. 

INH. 

INHABILE,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Pal.Qui n'eft  pas  pro- 
pre ,  qui  n'cll  pas  capable  ,  qui  n'a  pas  les  qualités, 
les  dilpolitions  nécellaires  pour  faire  ou  recevoir 
quelque  chofe.  Inhabilis ,  ineptus.  Un  eunuque, 
un  impuidsint ,  font  inhaii/es  au  mariaffc. 

INHABILITÉ ,  f.  f.  T.  de  Pal  Qualité  qui  rend  ufl 
homme  inhabile.  Inhabiiù  indoies, 

INHABITABLE  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  en 
état  d  être  habité.  Jnhahitabiîis,  Il  fc  dit  auflï  des 
Ç^y?.>  ^"  ^cs  habitans  ne  peuvent  demeurer  ,  ni 
lubnftcr. 

INHABITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ncft point  habite.  I><f- 
fertus, 

INHAMBANE,  ou  Inhambano,  H  m.  Royaume 
fituè  dans  le  Monoémugi  ,  partie  de  la  balfc 
Ethiopie  ,  aux  confins  de  fa  cote  de  Zanguebar , 
&  de  celle  d  s  Cafres.  Sa  cap.  porxe  k  nom  cfe 
Tongc.  Inkambanum  r^um, 

INHAMIOR  ,  f.  m.  Royaume  placé  aux  confins  de 
la  côte  des  Cafres,  du  Monoémugi  &  du  Mono- 
morapa.  Inhamiorum  regnum, 

INHÉRENCE,  f.  f.  T.  dt  Philof.  qui  fe  dit  de  la 
jondion  de  l'accident  avec  la  fubftancc.  Inh^- 
rentia, 

INHÉRENT,  EKTî,  adj.  Attaché,  joint,  perma- 
nent. In^£rens. 

INHIBER  ,  V.  a.  T.  de  Pal.  Défendre  p:tr  autorité 
de  Juftice  qu'une  chofe  ne  fe  fafl'c.  Inhibere. 

INHIBITION ,  f.  f,  Dèfenfe  faite  par  autothè  de 
Juftice.  Inkibiùo. 

INHOSPITALITÉ  ;  C  f.  Adion  par  îaqucife  on  rc- 
hiic  a  un  partant  la  retraite ,  le  couvert  dont  il  a 
befoin.  Inhojpit'alitas. 

INHUMAIN,  AIME,  adj.  Cruel  &  fan$  pitié. ///- 
kumanus. 

Il  fe  dit  aoflî  des  loix ,  Att  courûmes  ,  dei 
naurs ,  des  avions. 

En  Pocûe  amoureufe ,  on  appelle  une  bc^fé 
inhumaine  ,  celle  qui  ne  veut  écouter  aucune  dé- 
claration d'amour. 

INHUMAINEMENT,  adv,  Dunt  ma fitW*;  inh^ 
mainc.  Inkumanèr 
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INHUMANITÉ ,  f.  f.  Cruauté,  barbarie.  Inhuma- 

nitas, 
INHUMATION,  f.  f.  Aârion oar laquelle  on  met 

un  corps  dans  la  fëpulturc.  Humatio^fepultura. 
Ccft  en  Chymie  une  manière  de  faire  digérer , 

en  plaçant  ie  vaiiTcau  qui  contient  les  ingrédiens 

mis  en  digcftion ,  fbit  dans  du  crotin  de  cheval , 

foit  dans  "de  la  terre.  Inkumat'to. 
INHUMER,  V.  a.  Mettre  en  fépulture,  &  avec 

quelques  cérémonies  Eccléfiaftiqucs.  Humare, 

INL 

INJECTER ,  V.  a.  T.  de  Méd.  Infinucr ,  faire  paf- 
fcr ,  (cringuer  quelque  liqueur  dans  le  corps  d'un 
animal ,  dans  quelque  corps  étranger.  Injiccre, 

INJFXTION,  l.  f.  Liqueur  qu'on  fait  entrer  en 
guclqiiç  corps  par  le  moyen  d'une  feringue.  In- 

lu  Laélion  par  laquelle  on  fait  entrer  ces  li- 
queurs dans  le  corps. 

h.  Impôt  que  mit  autrefois  Juftinien  pour  ceux 
qui  mouroicnr  de  pcfte  ,  ou  de  faim ,  dans  un 
temps  de  contagion  ,  ou  de  difettc. 

INIESTA ,  f.  f.  Bourg  d'Efpague  dans  la  Nouvelle 
Caftillc. 

INIGISTE ,  f.  m.  Les  Efi^agnols  ont  àinfi  appelle 
les  Je  fuites  ,  du  nom  Itùgo ,  Ignace. 

INIMAGINABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc  peut  ima- 
ffiner,  Quod  concipi  non  potcft. 

INIMITABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fc  peut  parfaite- 
ment copier  ,  ni  imiter.  Inimitabilis, 

JNIMITIÉ ,  f,  f,  Aycrfîon ,  haine  qu'on  a  contre 
quclqu*ivi.  Inimichid. 

Il  fç  dit  aulli  d'une  forte  d'antipathie  ,  foit  dans 
les  antmauT  ,  foit  dans  les  végétaux.  Dijcordiu, 

ININTELLIGIBILITÉ  ,  f.  f. Qualité  de  ce  qui neft 
pas  intelligible. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  m.&f.  Qui  neft  pas  in- 
telligible ,  qui  ne  fe  peut  entendre.  Qui  intelligi 
nequit, 

INJONCTION,  f.  f.  T,  de  Jurifpr.  Commandement 
fait  par  autorité  des  Juges  fpirituels  ou  tempo- 
rels. Jujfum, 

INIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Méchant ,  injufte ,  peu  équi- 
table, ïniquus, 

INIQUEMENT  ,  adv.  D'uge  manière  injufte.  Ini- 

INIQUIDENCE ,  vieux  f.  f.  Iniquité, 

INIQUITÉ  ,  f.  f.  Injuftice ,  méchanceté,  ce  qui  eft 
contraire  Se  oppofé  à  l'équité.  Iniquitas, 

En  t,  de  l'Écriture ,  il  le  dit  de  toutes  fortes  de 
crimes  *  de  péchés ,  de  méchancetés.  Le  myftçre 
d'iniquité.  Boire  l'iniquité  comme  l'eau. On  appel- 
le fie.  l'homme  pécheur ,  un  vaiffeau  à'iniquité, 

INISCÔRTHY.  Voy.  ÉNISCORT. 

JNIS-OWEN ,  f.  m.  Petit  pays  d'Irlande  dans  la 
Province  d'Ulftcr  ,  au  Comté  de  Londonderi, 
^valonia. 

INITALES ,  ou  ïnitaux.  Noy.  INITIALES, 

INITIAL ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Imprim.  qui  fc  dit  des 
lettres  capitales,  ou  majuCcules,  ôc  fign.  Qui 
commence  Iç  mot.  Inicialis ,  majufculus ,  grm- 
flior, 

Inïtjales  ,  ou  Initiaux  ,  f.  m.  pi.  Nom  que  Ton 
donnoit  autrefois  aux  Céréales  ,  ou  «lyftcrcs  de 
Cérès.  Initialia,  Uinitiare ,  initier ,  dédier ,  con- 
facrcr,  introduire. 

INITIÉ,  El,  adj.  Qui  a  quelque  entrée  dans  la 
Cléricature  ,  quelque  connoiflance  de  la  Théo- 
logie ,  ou  des  chofes  ùdntci^Jnitiatus,  Lc$  PaycA^ 
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ne  laiïïbient  entrer  dans  plafîeurs  de  leurs  Tem* 
pics  que  ceux  qui  étoient  initiés  dans  leurs  myftè- 
rcs  Se  cérémonies. 
INITIER  ,  V.  a.  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  de  la  Religion  des  anciens  Payens. 
Inutare.  Il  Itgn.  Admettre  quelqu'un  à  la  partici- 
pation des  ccrémortics  fecréces  de  la  Religion. 

On  le  dit  par  extcniîon  de  quelque  Religion 
que  ce  foit.  Se  même  de  la  vraie. 

On  le  dit  fig.  en  parlant  de  fcicnce.  II  n  eft  pas 
encore  inicié  à  la  Philofophie. 
,^,    On  dit  fig.  Être  initié  dans  quelque  (bciété. 
INJUDlCIElfx,  EUSE,  adj.  Qui  n'a  point  de  ju- 
gement. Ce  mot  n'cft  point  ulité. 
INJURE ,  f.  f.  Outrage ,  infulte ,  parole  injurieufc 
pour  often fer  quelqu'un ,  en  lui  reprochant  quel- 
que défaut  f  ou  quelque  vice  vrai  ou  faux,  lyu'* 
ria.  Les  injures  y cvbsihs  fe  peuvent  compenfer, 
&  le  Juge  peut  enjoindre  aux  Parties  de  fe  les 
remettre  mutuellement. 
Injure  ,  fe  dit  auffi  des  affronts ,  des  torts  &  dom- 
5P?S^5,QU*on  fait  à  une  pcrfonnc  par  des  voies  de 
fait.  Çontumelia, 

Il  fe  dit  aurtî  du  temps  5c  de  la  fortune. 
.  ^rCs  Anciens  en  firent  autrefois  une  DécHc.  7«- 
Ji^na,  Les  Grecs  la  nommoient  Au ^  de  araw, 
«"r»  ,  nuire ,  blcffcr.  Héfiode  dans  la  Théog-j- 
nie,  V.  xjo,  la  fait  fille  dÉridc,  c.  à  d.  delà 
querelle ,  ou  de  la  chicane ,  &  dit  ou'clle  écoic 
tœur  de  laDyfnomic  ,  c.  à  d.  de  la  dcfobéiflancc 
aux  loix. 
INJURIER  ,'  V.  a.  Offenfer  quelqu'un  de  parole  » 

en  lui  difant  des  injures.  (Tortv/r/p  affcâre, 
INJURIEUSEMENT ,  adv.  Dune  manière  offen- 

fante,  &  injurieufc.  Injuriosr, 
INJURIEUX,  EUSE,  adj.  0%nfant,  oui  fait  af- 
front ,  injure  à  quelqu'un.  Injuriojus.  Il  fe  dit  def 
perfonnos  &  des  chofes. 

^  On  dit  fig.  Si,  poctiqucmcnt ,  la  Fortune  infu- 
ricufe.  Le  (ort ,  le  deftin  injurieux ,  pour  dire  ,  la 
Fortune  ,  le  fort ,  le  deftin  injufte. 
INJUSTR,  adj.  m.&f.  Qui  pèche  contre  le  droit  j» 

&  les  loix.  Injufius. 
INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injufte.  /z- 

jujïe, 
INJUSTICE,  (A.  Ce  qui  eft  fait  contre  les  loix 
d'un  pays  ,  ou  contre  récjuicé  naturelle  :  vexa- 
tion,  adion  injufte.  Injuftuia, 

On  dit  aufli  par  compliment ,  Ne  me  faites  pas 
Vinjufiiçe  de  croire  que  je  vous  aie  oublié. 

INM. 

IN  'M ANUS.  Eiprcflion  Latine  qu*on  emploie 
dans  le  ftyle  burlcfquc  &  familier.  C'eft  le  com- 
mencement d'une  Prière  Eccléfiaftiquc  qu  on  rc-- 
cite  à  Complies.  In  manus  tuas  Domine ,  comment 
dofpiritum  meum.  Seigneur  ,  je  vous  rccommandq 
mon  ame ,  je  la  mets  entre  y  os  mains.  Di.cs  votre 
Inmanus^ 

INN. 

INN  ,  ouINS,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne.  Enus  ^ 
Mnus,  L'Inn  prend  fa  fource  au  mont  Bermina  , 
dans  le  pays  des  Grifons  ,  baigne  InCpruçk  ,  Se  fç 
décharge  dans  le  Danube  à  Pallaw, 

INNASCIBILITÉ ,  f .  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  produit ,  ni  cngenoré.  Innafcibilitas. 

INNASCIBLE,  adj.  m.  ôc  f.  T.  dç  Théol.  Qui  no 
peut  être  produit ,  ni  engendré. 

INNAVIGABLE ,  adj.  m.  Si  f.  Qui  n'cft  pas  navi- 
gable. InnayieahiUs  ,  <,  Cç  pioc  p  çft  puiuç  ç^ 
vCage, 


INN  , 

'ÏNNÉ ,  it ,  aJj.  T.  Philofophiquc.  Qui  cft  crié 
avec  quelque  chofc.  Innatus  ,  inftus.  Idée  innéi^ 
Voy.  IDÉE. 

INNER  EYRA  ,  ou  INNERRÉRA  ,  f.  f.  Bourg  de 
rÉcoiFe  méridionale  ,  dans  le  Comté  d'Argylc, 
fur  le  Goifc  de  Finn. 

INNERNESSE,  f.  f.  ou INVERNES,  f.  m.  Pet.  ville 
d'ÉcofTe  ,  dans  le  Comté  de  Muray.  Inncrnium  , 
Invervium, 

INNER-OURIE ,  f.  f.  Bourg  de  l'Écofle  feptentrio- 
nale ,  dans  le  Comté  de  Buchan.  Jnnerouria. 

.INNICHEN  ,  ou  INNEKEN  ,  f.  m.  Bourg  du  Ti- 
roi.  en  Allemagne.  Iwiichenum,  Il  eft  dansTÉ- 
véché  de  Brixen. 

INNOCEMMEN  J ,  adv.  Avec   innocence  ,  fans 
dclTcin  de  nuire.  Innocenter, 
It,  Sottement ,  niaifcmcnt. 

INNOCENCE  .  f.  f.,' Pureté  de  Tamc  qui  n'eft  point, 
fouillée  de  péchés.  Innocentia,  Les  Payensav oient 
leur  âge  d'innocence  ,  qu'ils  ont  appelle  ïage  d*or, 
It.  Intégrité  de  moeurs  ,  intégrité ,  pureté  de, 
▼ie  ,  l'état  d'un  homme  de  bien  qui  vie  confor- 
mément à  la  Religion.  Sanctitas  morum. 

It.  Exemption  de  crime  ;  état  d'une  pcrfonne 
^ui  n  cil  point  coupable  des  cbofcs  dont  elle  cil 
accuféc  ou  foupçonnée. 
le.  Trop  grande  (implicite. 

INNOCENT  ,  ENTE ,  adj.  &  f  Qui  cft  net  de  pé- 
chés ,  exempt  de  crime.  Innocens.  Integer  vitd  , 
Jcelerifque  parus. 

Il  (c  dit  auffi  relativement  à  quelque  crime  dont 
on  eft  accufé.  Infons. 

,   Il  fc  dit  auffi  de  celui  qui  n'eft  pas  en  état  de 
pécher  ,  qui  n'a  pas  atteint  l  âee  de  raifon.  L'Égli 
le  célèbre  la  fcte  des  Saints  innocens  martyrilcs 
par  Hérode.  Les  Innocens ,  {îgnifîe  aufli  leur  fc- 
te ,  le  jour  ou  on  la  célèbre  le  18.  de  Décembre. 

Innocent,  le  dit  auffi  de  celui  qui  cft  (impie, 
idiot,   foibic  ,  imbécille  ,  qui  a  peu  de  rai  Ion  , 

1  Qui  eft  auffi  idiot  qu'un  jeune  enfant ,  qui  fait  des 
iottifcs  ,  des  fautes  grofliéres  dans  fa  conduite . . 
Inops  mentis. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées ,  de  ce  qui 
n'eft  pas  nuifible.  Innocuus.  Remède  innocent. 

Prov.  Les  //i/zoc^/w  pâti  fient  pour  les  coupa- 
bles. On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice , 
celui  qui  paroît  doux  &  (Impie  au  dehors,  6c  qui 
eft  malicieux  dans  l'ame.  Quand  un  homme  fait 
tort  à  un  autre  fans  fujct ,  le  peuple  dit  prover- 
bialement :  Il  eft  des  parens  d'Hérodc  ;  il  s  en 
prend  aux  innocens.  On  dit  qu'on  donne  les  inno- 
cens ,  quand  ph  fouette  par  jeu  de  jeunes  gens  le 
jour  des  Innocens. 

INNOCENT ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Innocentius, 

INNOCENTE  ,  f.  f.  Nom  que  Ton  a  donné  à  un  cer- 
tain habit  de  femme  >  fait  en  robe  de  chambre. 

INNOCENTER ,  v.  a.  C'eft  proprement  déclarer  un 
ho.mme  innocent ,  le  décharger  d'une  accufation 
de  crime.  Abfolxere.  On  le  du  auffi  au  fig.  &  dans 
le  ftyle  burlefqne  ,  pour.  Donner  les  innocens  , 
Cr  à  d.  Fouetter  par  jeu. 

INNOMBRABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut 
compter  à  caufc  du  grand  nombre.  Innumerabi-^ 
lis  ,  rnnumcrus. 

INNOMBRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
nombrable. Innumerabilitpr,  Il  vaut  mieux  dire  , 
Sans  nombre. 

INNOMÉ,  fE,  adjr  T.  de  Pal.  Innaminatus ,,  a  ^ 
Mm,  Ce  qu'on  appelle  en  Droit  un  contrat //im?- 
Mté,da  ut  fadas,  eft  une  coaTC&tioa  céciproq^r. 
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&  fynallagmatiquc  entre  le  Donateur  &  les  Do- 
nataires. 
INNOMIN ATI .  f.  m.  pi.  (  Mot  lat.  ou  Italien.  )  Les 

Anonymes.  Ceux  qui  n'ont  point  de  nom.  Ce  font 

les  Académiciens  de  Parme. 
INNOMINÉ,  adj.  m.  Qui  n'a  point  de  nom.  Jno^ 

nymus ,  a .  um.  En  Anat.  On  appelle  ainii  les  os 

des  hanches. 
INNOVATEUR.  Voy.  NOVATEUR. 
INNOVATION ,  f.  f  Changement  d'une  cgùturac  , 

d'une  chofc  établie  depuis  long-temps. 
INNOVER ,  v.  a.  Changer  une  chofc  déjà  établie  , 

pour  lui  en  fubfticuer  une  nouvelle,  hovare. 
INNUMÉRABLE.  Voy.  INNOMBRABLE. 

I  N  O. 

INO ,  f.  f.  T.  de  Mythol.  Fille  de  Cadmus  &  d'Hcr- 
mione ,  ou  Harmonie  ,  femme  d'Atharaas ,  roi 
de  Thèbes  ,  &  mère  de  Mèliccrtc.  Elle  &  fon  fils 
furent  changés  en  Divinités  Marines.  Ino  s'ap- 
pella  Lcucotnea  en  Grèce ,  6c  Matuta  en  Italie  j 
&  fon  fils  Portunus. 

INOBSERVANCE,  f.  f.  Défaut  d'obfervancc  5 
manque  d'obferver.  Negieâ^us  ,  contemplas  ,  «vio- 
iatio, 

INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  d'obèiffance  en- 
vers les  loix ,  d'exécution  des  promeil'es  qu'on  a 
faites.  Legum  contemptus, 

INOCULATEUR  ,  trice,  f.  Celui  ou  celle  qoî 
donne  la  petite  vérole  par  inoculation,  -ator^ 
'ûtrix, 

INOCULATION  ,  f.  f.  Efpécc  d'ente  que  ûous  ap- 
pelions auffi  Ente  eh  bouton ,  ou  en  œil  dor- 
mant. Nous  ne  le  difons  guère  qu'au  figuré  de  Is 
manière  que  les  Anglois  ontuouvéc  de  donner 
la  petite  vérole  à  une  pcrfonne  qui  ne  l'a  pas  ;  on 
appelle  auffi  celainfcrtionde  la  petite  vérole. -<7r/o# 

INOCULER,  v.  a.  Donner  la  petite  vérole  par  ar- 
tifice ,  la  greffer  fur  un  corps  fain  ,  en  iucifant  la 
peau  &  y  mettant  du  pus  qu'on  a  tiré  des  puflulcs 
d'une  autre  pcrfonne  qui  a  cette  maladie,  -are. 

INOFFICIEUX.  EUSE,  adj.  T.  de  Jurifpr.  Irtoffi^ 
ciofas.  On  appelle  Tcftament  inofficieux  ,  celui  cni 
un  fîls  cft  cxhcrédè  fans  caufe  par  fon  pcrc.  Qae-^ 
rela  tefiamenti  inofficiofi.  Difpofition  inofficieufe 
d'un  tcftament. 

INOFFICIOS  TÉ ,  f.  f  T.  de  Jurifpr.  Qualité ,  dif- 
pofition  d'une  chofc  qui  cft  contraire  aux  inté- 
rêts d'une  pcrfonne.  L'adion  d'inofficiofité  ,  cft 
une  plainte  que  forme  un  fils  contre  le  tcfiamcnc 
de  fon  perc .  par  lequel  il  prétend  ctrc  déshérita 
fans  caufe  légitime.  Inofficioptas. 

INONDATION,  C  f.  Débordement  d'eau.  Intcn^ 
datio. 

On  dit,  faire  des  inondât ioni  autour  d'une 
Place ,  p.  d.  Lâcher  les  eaux  pour  en  éloigner  Ictf 
approches. 

Il  fe  dit  fig.  de  Tirruption  des  nations  f>arbare^« 
Irrupiio. 

Il  fc  dit  encore  de  rabofldance  des  gracçj  qxte 
Dieu  verfe  ,  &  en  matière  de  fpirituahré  de  f  cf- 
fufion ,  de  l'abondance  des  délices  que  Drcil  té'^ 
pand  dans  les  âmes  faintcs.  Effujio ,  prçfupc^ 
INONDER  ,  V.  a.  Noyer  un  pays ,  onc  Province  , 
par  un  débordement  d'eaux.  Inundarc^ 

Il  fe  dit  fig.  des  nations  barbares ,  dc5  pctfplef^ 
des  armées  qui  fc  débordent  d'un  pays  ei*  on  an* 
trepour  le  faccaper^  Irrumpen ^ grafJarL 
On  le  dit  auffi  en  parlant  rfci  crr eu «^  <kç  Ti» 
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Avec  le  pron.  pcrf.  il  fc  dit  pour ,  S'abreuver , 

s'humc6bcr ,  fc  remplir.  Seproluere.  S* inonder  an 

jus  de  Bacchus. 
INOPINÉ,  BE  ,  adj.  Qui  furprend  ,  qui  vient  fans 

qu'on  s'y  attende.  Inopinatus  ,  improvifus, 
INOPINÉMENT  ,  adv.  D'une  manière  furprcnan- 

te ,  contre  l'attente.  Inopinaù, 
INORTHODOXIE,  f.  f.  Hétérodoxie.  Ce  terme 

n'eft  point  en  ufaee. 
inouï,  ie  ,  adj.  Qui  eft  extraordinaire ,  furprc- 

nant ,  qu'on  n'a  jamais  entendu  dire.  Lmuditus, 
INOWLADISLAW  ,  ou  INOWLOCZ ,  f.  m.  Ville 
■  de  la  Cujavic  ,  en  Pologne.  Juniuladiflavium,  Elle 

eft  capit.  d'un  Palatinat ,  qui  pone  Ion  nom. 
INOWLOCZ  :  r.  m.  Pet.  ville  du  Palatinat  deLen- 
*"     cici,  en  Pologne, /natf/fliii. 

INP- 

IN  PACE,  Mots  Latins  qui  fe  difent  chez  les  Moi- 
nes ,  d'unç  prifoa  od  l'on  enferme  ceux  qui  ont 
commis  quelque  grande  faute.  Mettre  un  Reli- 
gieux/'/p<7cr. 

I^f-PROMPTU ,  f.  m.  T.  Lat.  qui  a  pafTé  en  Fran- 
çois ,  pour  fignifier  un  ouvrage  fait  fans  prépa- 
ration ,  &  fur  le  champ  ,  par  la  vivacité  de  l'ef- 
prit  5  une  prortpte  repartie.  Opus  extemporale.  On 
dit  en  raillant  xxn  in'promptutz\tk\o\Ç\ï.  Ce  mot 
pe  prend  point  ordinairement  d'x  au  pi.  Cepen- 
dant Defpréaux  y  en  a  n^i$  une  ,  Çc  quelques  au- 
tres Poctcs  l'ont  imité. 

On  appelle  fig.  in-promptu  ,  un  repas  donné 
fur  le  champ ,  &  qui  eil  aufH  propre  que  £  on 
•yoitçu  je  temp?  de  s'y  préparer^ 

I  N  Q, 

INQUANT ,  vieux  f.  m.  Vente  faite  çn  public  & 
avec  autorité  de  Jufticc.  On  dit  maintenant  en- 
can, Auâio ,  oi^oms  forum,  La  première  f^llabe 
(è  prononce  comme  la  première  du  mot  inJuUe. 

JNQUANTER,  vieux  v.  a..  Vendre^  l'encan.  Du 
Lat.  in  quantum ,  comme  qui  diroit ,  À  combien 
mettcz-Tous  ce  meuble  ? 

INQUART ,  f.  m.  T,  de  Chym.  Efpécc'dc  purifie»- 
tiottfde  l'or.  V.  le  D.  de  Tr. 

ÏNCXJES ,  vieille  Prép.  Jufquc; 

if^QUlET ,  ETE ,  adj.  Qui  eft  troublé  de  crainte  , 
de  fouci,  ou  qui  jk  (fautes  agitations  d'efprit, 
Sollicitus, 

On  dit ,  Un  fommeil  iftqmet ,  pour  exprimer 
]un  fommeil  qui  çft  fouvént  interrompu ,  qui  eft 
troublé  par  quelque  peine  d'efpritt ,  ou  par  la  mau- 
vaife  conftitution  de  celui  qm  dort. 

fNQUiET,  fedit  aufn  d'un  homme  inconftaqt  ;  de 
celui  qui  d  ^h^meur  brouillonne  &  remuante,  Ir- 
requietus, 

fNQUIÉTAJION ,  f.  f.   T,  de  Ptat.  A^ion  qui 
"trouble  ,  qui  inquiète.  Inquietatio. 

INQUIÉTER,  V.  a.  Chagriner  l'efprit,  Tembar- 
raffer  ,  lui  doniier  de  la  peine.  Inquietare  j  Joiii" 

[    fitare ,  (ingère  .  vexare. 

Il  fign.  généralement ,  Troubler ,  fiiire  de  la 
peine  en  quelque  chofe  que  ce  foie. 

Il  eft  aum  quelquefois  n.  palT.  C'cft  un  homme 
f:^i  s  inquiète  aifément. 

En  t.  de  Pal.  Inquiéter  fign.  Faire  un  procès  à 
quelqu'un.  Utem  movere. 

lîJQUiÉTUDE,  f.  f.  Chagrin,  fouci ,  çnnui, 
trouble ,  afiUaion  i*cfyrulnquietudo  ,  cura  ^  an- 


for. 


)1  fc  dit  aufn  de  certaines  petites  douleurs  qui 


INQ      ÏN$ 

Cfrafcnt  de  l'agitation  &  de  Timpaticncc ,  &  qof 
le  font  fcntir  ordinairement  aux  jambes. 

INQUÏNER,  vieux  V.  a.  Salir,  gâter.  Inquinare. 

INQUISITEUR,  f.m.  Officier  d'un  Tribunal  éta- 
bh  contre  les  Juifs  ,  les  Maures  &  les  Héréti* 
ques,  pour  informer  contre  ceux  qui  errent  côa* 
trc  la  foi.  Fidei  Inquifitor.  Le  grand  Inquifitcur  cdt 
une  des  premières  charges  d'Efpagnci  II  eft  d'or- 
dinaire Dominicain.  Du  Cange  dit  qu'il  y  a  eu  - 
en  France  des  Inquifiteurs  établis  vers  l'an  ii^j. 
contre  les  Vaudois  ,  par  le  Concile  de  Touloufc  * 
qui  furent  choifis  de  l'Ordre  des  Frères  Précheursj 
&  qu'il  y  en  a  eu  auffi  fous  François  I.  contre 
les  Luthériens ,  établis  par  une  Bulle  de  Clémenc 
VIL  en  If  M. 

INQUISITION .  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Recherche 
qu'un  Juge  &it  d'office  des  crimes  fur  la  cOmmui 
ne  renommée.  ' 

It,  Jurifdidion  Ecclèfîaftique  établie  en  Efpa-'. 

fne,  en  Portugal,  &  en  Italie,  pour  la  lecherchc 
e  ceux  qui  ont  de  mauvais  fentimcns  dç  la  Re-» 
ligion,  ou  dç  la  foi  Chrétienne.  Fidet  qusfitê^ 
rum  Coliejpum  y  Inquifitio.  * 

Vinquijuion  le'  trouve  aujourd'hui    renfermée 
dans  l'Italie  ,  excepté  le  Royaun^e  de  Naples ,  ôc 
dans  les  Royaumes  d'Efpagne  &  de  Portugal* 
On  SLppcllc  SLufûVInauiJttion  ;  le  Saint  Office» 
INRAMO ,  f.  ni.  Sorte  de  coton  en  mafle  &  no^ 
filé  ^  qui  fe  tire  du  Lçvant  U  d'Egypte, 

INS. 

INSABATÉ  ,  lî ,  f.  ou  IN2APATE ,  f.  de  t.  g.  Nom 

de  Scdbe.  C'eft  un  des  noms  que  l'on  donna  aux 

difciples  de  Pierre  Valdo  ,  Vaudois ,  ou  Pauvre? 

de  Lyon.  Jnfapatus ,  Inrapatus,  Ils  furent  ainfi 

nommés  à  cauie  des  fandalcs  qu'ils  portpient ,  3C 

qbiicn Efpagnol s'appellent  Sapados, 
iNSATlABILirÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qu'on  n^ 

pçut  faou/er.  Infatiabilitas. 
Il  fe  dit  auffi  au  fig.  Vinfafiabiiité  iç  l'or,  del 

richclfes.  Aurifacra  famés. 
INSATIABLE,  adj.  m.  &  f.  Qu'on  ne  peut  raffafîer  ,' 

dont  on  ne  peut  appaifer  la  faim,  infatiabilis. 
Il  (k  dit  ng.  en  Mor.  des  paflions ,  des  defirs« 

L'avarice  eft  injatiable.  Un  ambitieux  infatiabi^ 

de  gloire.  Avidus  giorid. 
rsjSATIABLEMENT  ^  ^y.  D'une  manière  infatiai 

ble.  Jnjàtiaèiiiter, 
INSCIEMMENT  ,  adv.  Sans  foivoir ,  fans  connoi*« 

trç.  Imprudenter.  Ce  mot  ne  le  dit  guère. 


INSCIENCE  ,  f.  f.  Négation  de  fcience ,  défaut  dû 
connoifiance  ,  le  non  fçavoir.  InfiicrUia,  L'ufage 
de  ce  mot  n'eft  point  établi^  *" .  ^ 

INSCIENT ,  fiiH«^  vieux 'adj.'Ignonmt.  Ignoras  ^ 


injciens. 

INSCRIPTION  .  f.  f.  Titre  qu'on  met  fur  u«e 
chofe  pour  en  donner  quelque  connoiflance  par^ 
ticulière.  Infcriptio  ,  titulus  ,  épigraphe. 

En  t.  de  Géom.  il  fe  dit  d'une  îig»  polygone  ,' 
tracée  dans  la  partie  intérieure  d'un  cercle ,  don| 
tous  les  angles  touchent  la  circonférence. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  lorfqu'une  partie  écrit  fon 
nom  fur  un  regiftre  «  (c  foumettant  de  faire  ou  dis 
prouver  quelque  chofe.~  Quand  on  (btJtient  qu'une 
pièce  eft  faufie ,  il  faut  aOer  faire  fpa  infcriptioi$ 
en  faux  au  Grefre. 
Inscription  en  finnx-»  fe  dit  auffi  de  toute  récla- 
mation contre  un  titre  faux ,  co^itre  une  allèga** 
tion  faufic. 

Daiis  les  Univerficés ,  tlnfiripùon  confifte  4 
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inettre  Ton  nom  fur  un  Regiftre.  Sans  cela,  on 
D*a  pas  droit  de  prendre  des  leçons  dans  l'École  , 
&  on  n  ctt  pas  compte  préfent.  Vlnfcription  (c  fait 
tous  les  trois  mois.  On  dit,  prendre  uncinjcrip^ 
tion ,  avoir  fe  infcriptions, 

INSCRIRE ,  V.  a.  &  n.  T.  de  Géom.  Tracer  une 
£gure  dans  un  cercle,  enfone  que  les  angles  abou- 
tirent à  la  circonférence.  Injcribere, 

£n  t.  du  Pal.  on  dit  qu  il  £iut  sinfcrire  en  faux 
contre  une  pièce ,  quand  on  veut  prouver  qu* e.le 
cft  faufîc. 

On  dit  dans  là  converfation ,  quand  on  veut 
combattre  un  fait  «  ou  une  autorité  alléguée ,  Je 
minjcris  en  faux  ,  je  foutiens  que  cela  n'eft  pas 
véritable. 

Inscrit  ,  ite  ,  part.  pafT.  On  appelloit  autrefois 
injbripts  des  efciaves  aufquels  on  avoir  impri- 
mé^ quelques  marques  fur  le  corps  pour  les  recon- 
noître ,  s'ils  s'enfuyoient.  Infcnptus ,  infcripti. 

ONSCRUTABLE.  adi.  m.  &  ^T.  dcThéol;  qui  ne 
fe  dit  guère  nue  des  fecrets  de  la  Providence, 
des  jugcmens  de  Dieu ,  qu'on  ne  peut  connoître , 
^ns  Icfqucls  l'efprit  humain  ne  peut  pénétrer. 
Perveftiganti  occmus ,  infcrutabilis, 

^SÇ^  ,  f.  m.  ne  fe  dit  qu  adverbialement ,  précé- 
dé de  la  particule  k\  p.  d.  fans  qu'on  en  ait  eu 
xonnoi  (lance.  Clam,  Les  mariages  des  mineurs 
faits  à  Vtnffu  des  pcre  &  mère ,  ou  d'un  tuteur  , 
font  nuls  &  clandeftius.  Les  Banqueroutiers  s'en- 

•  fuiejir  à  ïinffu  de  tout  le  monde  ,  fans  dire 
ailicu. 

JfNSECTE ,  f.  m.  Petit  animal  dont  le  corps  eft 
coupé  comme  par  anneaux.  Infecium,  Il  y  a  des 
infcdes  qui  ont  des  incitions  dans  toute  la  lon- 

{{ucur  de  leurs  corps  ,  comme  les  vers  de  terre, 
es  chenilles  ,  les  vers  à  (oie  ,  &c.  Les  autres  ont 
^  ou  la  tcte  ,  ou  la  poitrine  féparée  du  ventre  par 
une  (impie  membrane,  &!îuclqucs  petits  conduits, 
comme  les  mouches  ,  les  araignées  ,  les  four- 
mis. On  a  obfcrvé  que  chaque  plante ,  chaque 
herbe ,  avoir  fes  inftEUs  particuliers  &  différcns , 
fon  ver  ,  fa  chenille  .  fon  papillon. 
IN-SEIZE ,  f.  m.  T.  de  Libraire.  In  decimo-fexto. 

Voy.  Seize. 
INSÉMINATION,  f.  f.  Efpécc  de  tranfplantation 
qui  (c  fait  pour  la  cure  de  certaines  maladies.  In- 
fenûnatio.  Elle  s^xerce  avec  la  graine  de  quel- 
-    Que  plante ,  appropriée  à  la  nature  de  la  mala- 
die ,  &  femée  dans  une  terre  imprégnée  d'efprits 
.    vitaux  du  malade. 

INSENSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  &  f.  Qui  a perdu-I'efprit ,  fou, 
5ui  eft  troublé,  hors  de  non  lens.  Infanus, 

Il  fe  dit  aufïi  des  égaremens ,  &  des  empone- 
mens  des  pa fiions,  de  l'aveuglement  de  l'efprir. 
INSENSIBILITÉ  ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  infen- 
fible.  Nulliusrtifenfus  ^fiupor, 
^  Il  fe  dit  au  fig.  de  la  dureté  de  cœur  ,  de  l'état 
de  celui  qui  ne  ïcnt  rien ,  qu'on  ne  fçauroit  émou- 
~  voir.  Duritas  ,  immite  peêhis, 
INSENSIBLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  privé  de  l'ufa^e 
des  fens  ,  qui  n  a  point  les  organes  difpofés  pour 
recevoir  le  fcntiment ,  être  ému  des  objets  préfens. 
JnfenfibrlLs, 

II  le  dit  aufîî  de  ce  qui  eft  imperceptible  ,  de  ce 
qui.  échappe  à  la  connoiflance  de  nos  fens.  Infen^ 
ibllis  ,  (enfumfugiens. 

Au  fîq.  Dur  ,  qui  ne  (c  lailfe  point  toucher  5  qui 
n  eft  t  miï  par  aucune  palfion  de  l'ame.  Durus ,  im- 
jnitisj  ferreus. 
Il  fe  met  Quelquefois  fubftamiv,  &  alors  i[  fc 
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<Kt  plus  ordinairement  d'une  pcr&nnc  qui  n  eft 
point  fenfîble  à  l'amour. 

INSENSIBLEMENT ,  adv.  D'une  manière  infeûfî- 
ble ,  dont  on  ne  s'apperçoit  point.  Sinefenju. 

INSENSIF ,  vieil  adî.  Infenfîblc. 

INSEPARABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  féparer. 
Quodjeparari  nonpotefi, 

INSÉPARABLEMENT  ,  adv.  Sans  pouvoir  être  fé- 
paré.  Infeparabiliter. 

INSÉRER ,  V.  a.  Faire  entrer  une  chofe  dans  une  au- 
tre délicatement.  Inj'trert,' 

Il  ie  dit  audi  en  parlant  des  citations ,  des  hiftoi* 
res ,  des  claufes  qu'on  uouve  moyen  de  faire  en- 
trer dans  un  diuours  ,  dans  un  traité  ,  &  même 
des  feuilles  &  à.t%  traités  qu'on  fait  comprendre 
dans  des  livres.  Attcxere ,  tntexere, 

INSERTION,  f.  f.  Adlion  par  laquelle  on  insère. 
Infitio.  » 

En  t.  d'Anat.  c'cft  l'endroit  ou  s'emmanchent  & 
s'insèrent  les  membres  &  les  autres  parties  du 
corps.  Implicatio, 

il  fe  dit  auflî  en  parlant  de  la  petite  vérole ,  paf 
une  métaphore  prite  des  entes.  C'eft  la  manière  de 
faiie  venir  la  petite  vérole  a  un  enfant ,  afin  que 
l'ayant  dans  le  bas  a  se  ^|M^|^ftmoins  dange-r 
reufe ,  il  en  foit  i^/firi^^^^fc|fc«y,,  Vinyï  1 
INOCULATION.       ^^^^^^^"-"^ 

INSESSION  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  C^        _ 
donne  au  demi-bain ,  parce  qu'on  le  pren 
qucfois  avec  la  décoâion  depluficurs  herbes  U, 
lefquclles  on  fait  alTeoir  le  malade.  Inftjfas  ,  ou 
femicupium, 

INSIDIEUSEMENT .  adv.  D'une  manière  qui  tend 
à  furprendre.  Infidiose, 

INSIDIEUX,  Eusi,  adj.  Qui  tend  a  furprendre  qucU 
qu'un ,  à  l'attraper.  Jnjuiiofus, 

INSIGNE  ,  adi.  m.  &  f  Remarquable  ,  fîgnalé.  In^ 
fignis.  Il  fe  dit  tant  en  bonne  qu'en  mîauvaife  part. 

INSINE.  Voy.ENSI. 

INSINUANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  entre  doucemenr 
dans  l'efprit  de  quelqu'un ,  qui  a  l'adrcfle  &  le  don 
de  s'infînuer  5  qui  eft  doux  ,  honnête  ,  engageant. 
Qui  Je  infirmât  .mollis  ^  captûtor, 

INSINUATIF  ,  L  m.  Préfent  que  les  Clercs  faifoient 
autrefois  à  leur  Évêque  à  (on  inftallation  ,  pour 
s'infinuer  dans  fes  bonnes  grâces,  -tivum, 

INSINUATION ,  f  f.  Adion  par  laquelle  quelque 
chofe  entre  doucement  ^  infenfiblement  dans  une 
autre.  Infinuatio, 

En  Rbétor.  on  appelle  ainfî ,  ce  qu'on  dit  dans 
un  difcours  pour  s'infînuer  doucement  dans  la 
bienveillance  des  Auditeurs. 

h.  Enregiftrement  d'un  adle  public  ,  d'une  do* 
nation.  Relatio  in  aâ^a.  Apres  Vinfinuation  les  do^ 
nations  font  irrévocables. 

En  matière  bcnéficiale  ,  c'eft  renregiftrcmcnt 
des  collations  ,  préfentntions ,  procurations ,  prjr 
fes  de  poffciTion  ,  &:c.  aux  Grcftes  des  Inpnuationt 
Eccléujaftiquçs  ,  qui  font  établis  dans  chaque  Dio* 
ccfc. 

Dans  l'Hiftoire  Eçclcfiaft.  des  premiers  temps  , 
c'ctoit  l'application  qui  fe  faifott  d'un  Clerc  à  une 
•  Églife  ,  pour  y  exercer  les  fondions  de  fon  Or- 
dre. 

INSINUER  ,  V.  a.  qui  s'emploie  fort  fouvent  avec  lo 
pronom  pcrf.  Infi.iuare.  .Couler  ,  faire  entrer  dou-» 
ce  ment  &  fans  qu'on  s'en  apperçoivc ,  dans^ 
quelque  chofe. 

S'insinuer,  au  fig.Entrer,  s'introduire  avec  aire(^ 
fc ,  gagoei  babilcmcûç.  CUJfer^ ,  ferpere.  On-  (fit  4 
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l>eii  près  daas  le  même  (cas  »  S'infimur  ^ms  les 

compagnies. 

iKsiNUER  iîgn.  auflî.  Faire  entendre  adroitement , 
faire  entrer  dans  l'ctprit.  InjUUarc.» 

£n  t.  de  Pal.  Enregiftrer ,  décrire  on  aâe  dans 
un  rcgiilfe  ,  afin  qu'il  devienne  public  &  qu'il  ue 
puiffe  être  changé  ,  ni  altéré.  /«  aâa  referre, 
INSIPIDE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  rien  de  piquant , 
rien  d'acide  qui  chatouille  le  goût,  qui  faflc  quel- 
que imprelllon.  Saporis  expers. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  fades ,  où  il  ne  paroit  au- 
cun trait  d'cfprit.  Sine  arte  ^  fine  Joie  ,  inficetus.  On 
le  dit  auHi  des  perfonnes. 
INSIPIDITÉ ,  f.  f.  Fadeur  ,  qualité  de  la  chofe  infi- 
pide.  Saporis  defeâus  ,  innctàa  ,  invenufias. 

Il  (c  clit  aufli  au  ^^,  Linppidàé  de  ce  Poème. 
Vtnfipidité  de  ces  railleries. 
INSISTER, V.  n.  Demander  avec  inftance^i)crfifler, 
ne  fe  point  relâcher  d'une  prétention.  Injtare,  in- 
p fi  ère ,  urgere, 

It.  S'appuyer  fur  quelaue  rai(bnnemenc  ,  fur 
quelque  pièce  fondamentale.  Infifiere, 
JhSlTOAy  C  m.  Ce  nom  ,  qui  eft  purement  Latin , 
&  qui  iîgn.  Semeur .  enteur ,  grefrcur ,  qui  fait  des 
entes ,  qui  greffe  ^^arbres ,  étoit  le  nom  d'un 
Dkn  de  la  campagn^ez  les  Romains*  Infitor.  Il 
préfiâoix  aux  femailfcs. 
INSLACH .  f.  m.  Terme  Flamand ,  qui  Hgn.  les  fils 
dont  on  fait  la  trémc  des  upilTeries  de  hauce-lifle. 
On  dit  ajfùre  dans  les  mtnufadures  Françoifcs. 
INSpCIABILITÉ  ,  f.  f.  InconH)atibilité.  Vinjocia^ 

hilité  des  humeurs. 
INSOÇIABLE,  adj.m.  &  f.  Qui  ne  peut  être  joint , 
mcèc ,  ni  afiocic.  ïnjociabiiis,  It,  Fâcheux ,  avec 
qui  on  ne  peut  avoir  de  fociété. 
INSOLATION  ,  f.  f.  T.  de  Pharm.  Préparation  de 
remèdes  ou  de  fruits ,  qui  fe  fait  en  les  expofant 
.  'aux  rayons  les  plus  ardens  du  fôleil.  -aiio, 
INSOLEMMENT ,  adv.  Avec  infclcnce ,  fans  rcf- 

peÛ.  Injcienter  ^protervè  >  UUberaliter, 
INSOLENCE ,  f.  f.  Manque  de  xtÇ^€t ,  impuden- 
ce ,  effronterie.  Infolentia  ^vroannas  ,  protervia. 
INSOLENT ,  ENTE  ,  adj.  &  C.  Qui  parle  ,  qui  agit 
avec  infblcnce  >  impudence  ^  qui  eft  fans  rc(pcâ. 
Infolens, 

h.  Orgueilleux ,  aveuglé  de  (on  bonheur,  de  (a 
profpérité.  Ferox  ^fuperaus, 
TNSOLER  ,  V.  a.T.  de  Méd.  Expofer  au  folcil.  -lare. 
INSOLITE ,  adj.  m.  6c  £  T.  de  Prat.  Qui  n'cft  point 
en  ufagc  ,  qui  cil  nouveau  ,  ou  inultté.  InfioUtus, 
Proccdure  y  demande  injolite  >  p*  d.  qu'on  n'a  pas 
coiuume  de  faire ,  qui  efl  contre  l'ulage  &  les  ré- 
gies. 
.INSOLVABILITÉ  ,  f.  f.  Impuiiïancc  de  payer  Tes 

dettes.  Solvendi  alieni  Atis  inopia, 
INSOLVABLE ,  ad>.  m.  &  f.  &  f.  Qui  n'a  pas  de  quoi 

payer.  Quifoivendononefi, 
INSOLUBLE .  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fc  peut  foudre, 

expliquer.  Injoliibiiis, 
INSOMNE,  L  m.  &  f.  Il  faut  dire  Acccmétes.  Voy. 

ce  mot. 
INSOMNIE ,  n  f.  Indirpofîuon  qui  confîde  à  ne 
pouvoir  dormir.  Injbmnia,  Outre  les  paffions  de 
l'amc  ,  telles  que  l'amour ,  la  crainte  ,  la  terreur 
Se  b  colère ,  pendant  Icfquelles  les  efprirs  agités 
par  un  mouvement  continuel ,  entretiennent  les 
veilles  :  les  longs  jeûnes  font  la  même  chofe ,  à 
caufc  que  le  défaut  d'alimens  fubtilitè  les  efprirs 
animaux  &  dcflcche  le  cerveau  -,  enfin  ïinfomnit 
ftft  \Uk  fVmpcômc  fort  oïdioaiie  aux  vieillards  > 
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parce  qpc  les  pores  du  cerveau  {tant  ton  Airgif  j 
les  efprits  animaux  y  paflent  &  repaifent  trop  fa- 
cilement. 
INSONDABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  fonder, 
dont  on  ne  fçauroit  trouver  ie  fond.  L'ufage  de  ce 
mot^'eft  pas  établi. 
INSOUTENABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fepeut  dé- 
fendre ,  ni  foûtenir.  Improbakilis ,  qui  dejenai  non 
pot^, 
INSPECTEUR ,  f.  m.  Celui  qu'on  commet  pour 

avoir  infpeâion  fur  quelque  chofe.  Injpeàor, 
INSPECTION  ,  f.  f.  Attache  de  la  vue  Uir  quelque 
çhoCc  y  adion  par  laquelle  on  regarde ,  on  cou-  , 
Ldére  quelque  chofe.  Injpeâio* 

It,  La  charge  &  le  fom  qu'on  a  de  veiller  à  la 
conduite  des  per(bnnes ,  ou  des  ouvrages. 
INSPIRATION  ,  f.  f.  Se  dit  de  l'adion  dinfpircr, 
&  de  U  chofe  infpirée.  Lij'piratio. 
Il  fe  dit  aufll  de  toutes  les  grâces  de  Dieu,  quoi- 
u'elles  n'aient  rien  au-nieifus  des  régies  ordinaires 
e  Ùl  providence. 

Il  fe  dit  aufn  en  parlant  des  hommes  ,  &  fign«' 
Confeil ,  follicitation. 

En  t.  de  Méd.  Il  fe  dit  de  ra<^ion  de  la  poitrine 
par  laquelle  l'air  entre  dans  les  poumons. 
INSPIRER  ,  V.  a.  Introduire  quelque  liquide  dans 
le  corps ,  en  dilatant  la  poitrine  &  ouvrant  les  lè- 
vres appliquées  à  ce  liquide.  Attrahere, 

Au  ng.  Mettre  dans  l'ame  certaines  ponnoif- 
fances,  ou  certains  mouvemens  furnaturels  qui 
la  font  agir.  Injpirare ,  ajjiare. 

Il  s'eft  dit  aufll  abufivement  parmi  Içs  Payens. 
Les  Pofc'tes  invoquent  Apollon  &  les  Mufes ,  pour 
être  injpirés  ,  quand  ils  veulent  faire  quelque 
grand  Ouvrage. 

It.  Mettre  quelque  chofe  dans  l'efprit  ;  y  por- 
ter quelqu'un ,  l'exciter  à  la  faire,  injiigare  ,  /.i-^ 
ducere  ,  ingerere. 

On  dit  auffi ,  qu'il  faut  qu'un  Orateur  infpire 
dansl'a/nc  des  Juges  la  compaffion  ,  la  haine  ,  la 
vengeance  ;  p.  d.  qu'il  faut  qu'il  fa/Te  naître  iu- 
fenUblement  ces  paUions  dans  leur  efprit. 
En  t.  de  Méd.  Recevoir  l'air  dans  les  poumons, 
*  pour  le  repouifer  .enluitc  :  ces  deux  mouvemens 
pris  enfcmWc  font  ce  qu'on  appelle  rcfpirer.  Inf- 
pirer  eft  oppofé  à  Expirer. 
INSPRUCK  >  C  m.  Que  nous  prononçons  commu- 
nément infprug.  Ville  d'Allemagne.   Oeni-nons^ 
Elle  efl  cap.  du  Tirol ,  &  a  un  beau  pont  fur  VJnn  , 
d'où  elle  a  pris  fon  nom  >qui  (îgniSc  le  Pont  de- 
de  tln4,    . 
INSTABILITÉ  ,  f.  f.  Manque  de  fiabilité.  Inconf- 
tance ,  changement.  Inâaî>ilitds.   Il  ne  fe  die  or- 
dinairement qu'au  fig»  de  l'inconftancc  des  fcn- 
timens  ,  de  là  fortune  ,  &c. 
INSTABLE  ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Qui  n^cft  pasfUble* 

Inftabilis^ 
INSTAD ,  f  m.  Nom  d'une  partie  de  la  viUe  de 

Paîlaw.  Oenqfl  idium^ 
INSTALLATION  ,  f.  f.  Mife  en  polTeffion  d*an& 
charge  ,  d'un  bénéfice  ;  adion  par  laquelle  oa  eir 
mis  dans  la  place  ,  dans  le  fiége  qui  convient  à 
celui  qui  doit  exercer  une  charge  ,  ou  dcfret:vir 
un  Bénéfice»  In  munus  introduclio. 
INSTALLER  ,  v.  a.  Mettre  en  poffedîon  d'une 
charge  ,  d'un  Bénéfice  ,  placei  l'OfHcicr  ou  le  Bé- 
néficier dans  la  place  qui  lui  appartient.  Inmunusf 
mtroducere.  Infiatlare  ^  c-  kd/poncre  infta/io^  Le 
mot  ftallum  a  été  dit  des  chaifes  du  chonir ,  ont 
des  fiégcs  ou  bureaux  dc&  Juges  &  Officiers* 
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04STAIIER  ,  avec  le  pron.  pctf.  Se  pUccr  en  quel- 
que lieu,  en  quelque  emploi  donc  on  ne  puiffe 
être  chaUé  que  difficilement.  Conjiituert.  U  jcft  du 
ftyle  fam.  en  ce  fcns.  • 

INSTAMMENT ,  adv.  Ardemment,  avec  inftance. 

Vekementer, 
INSTANCE ,  f.  f.  Prière ,  follicitation  ,  cmprcrtc- 
menc  avec  lequel  on  pourfuit  quelqu'un  de  faire 
quelque  cliofc.  Contentio. 

En  t.  du  Pal.  c'cft  en  général  toute  forte  de  dif- 
férend pendant  en  Juftice.  Dica.  On  doit  plaider 
en  première  infiance  pardevant  les  Juges  naturels 
du  domicile.  Une  péremption  à'infiance ,  cft  une 
fin  de  non  recevoir ,  qu'on  propofe  contre  celui 
qui  a  manqué  pendant  crois  ans  de  pourfuivre  une 
•  affaire. 
Instances  fommaires,  on  inftt options  à  la  barre 
de  la  Cour,  étoient  des //^^/xc^ j  appellées  Parle- 
mens  fommaires  ,  qui  s*inftruifoicnt  par  écrit  en 
fix  jours ,  en  conféquence  d  une  Requête  préfentée 
à  la  Cour. 
Instance  ,en  t.  dogm.  eft  une  nouvelle  objection 
qu'on  fait  dans  les  difputes  de  l'École  ,  pour  dé- 
truire la  folution  qu'un  répondant  a  faite  à  mi 
premier  argument. 
INSTANT ,  ANTE  ,  adj,  PrefTant.  Urgcns. 
INSTANT ,  f.  m.  La  plus  petite  partie  du  temps  5 
un  moment,  un  clin  d'œil.  Momentum. 

Il  fc  dit  auflî  pour  exprimer  une  durée  courte  , 

ou  incertaine  .   quoique  Tefpace  du  temps  foit 

aflcz  confîdérablc.  La  gloire  de  ce  monde  pafTe 

en  un  inflaru,  La  fortune  change  à  chaque  inflant. 

A  l'instant  ,  adv.  Au  même  temps,  incontinent , 

fur  l'heure.  Statirà. 
INSTANTANÉE,  adj.  m.  &  f  T.  de  Phyf.  Qui  fe 
fait  ou  fe  palle  dans  un  moment ,  qui  ne  dure 
qu'un  moment  ou  un  inlbint.  Ce  mot  doit  s'écrire 
avec  deux  e  ^  ménfeau  mafculin;  ainii  que  tous 
les  adjetStifs  qui  viennent  d'adjcdifs  latins  en  nêusi 
comme  momentanée  ^fpontanée, 
A  L'INSTAR  ,  adv.^  T.  de  Prat.  emprunté  du  Lat. 

À  la  manière ,  à  l'exemple ,  tout  de  même. 
INSTAURATION,  {.  f.  Rétablilfement  d'un  tem- 
ple ,  d'une  Religion.  Infiauratio.  Du  Lat.  inftau- 
rum ,  qui  fign.  proprement  tout  ce  qui  eft  nécef- 
(àire  pour  l'exploitation  d'une  tetre ,  d'une  fermes 
comme  les  beftiauz ,  les  harnois ,  les  valets. 
INSTIGATEUR ,  atrice  ,  f.  Celui  qui  pouffe , 
qui  excite  un  autre  à  faire  quelque  chofe.  Infii- 
gator, 
INSTIGATION ,  f.  f.  Sollicitation  fourdc  ^  fe- 
créte  ,  par  laquelle  on  excitd ,  ^&  on  pouffe  quel- 
qu'un à  faire  quelque  choie.  Inftigatio, 
INSTIGUER ,  V.  a.  Exciter  quelqu'un  à  faire  quel- 
que aélion.  Inftigare*  Ce  mot  n'eft  guère  ufitè. 
INSTILLER  ,  V.  a.  Laiflcr  tomber  goutte  à  goutte 
quelque  liqueur.  Inftillare, 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  mauvaifcs  opinions , 
des  erreurs  qu'on  infpire  infenfiblcmcnt. 
INSTINCT  ,  f.  m.  Difpofîtion  ,  fagacitè  naturelle 
qu'ont  les  animaux  pour  fe  conduire,&  rechercher 
ce  qui  leur  cfl  propre  ,  qui  fupplèe  chez  eux  au 
défaut  du  raironncmcnr.  Inftinèiiis, 

Il  fe  dit  aarîi  d'un  certain  prefTcntiment  ,  ou 
mouvement  fccrct  qui  fait  agir  l'homme  natu- 
re Ilcmcnr ,  fan^  raifonncr  &  fans  réfléchir. 
ÏNSTÎTOIRE  ,  f.  m.  T.  de  Marchand.  Aaion  qui 
cfi^  donnce  contre  le  maître  ,  pour  raifou  de  ce 
qui  s'cft  fait  en  fon  nom  par  le  Commis  ou  Fac- 
%^):iï.  Cpmpt  vient  du  latin //J/?i/cjr ,  favlçur. 
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INSTITUER ,  r.  a.  Ordonner,  faire  l'èttUiflcmcnt 
de  quelque  chofe.  Inftituere, 

It,  Fonder  ^  établir  une  compagnie  ;  One  fo- 
ciété ,  un  Ordre.  Condere  ,  auâorem  effe, 

It.  Établir  des  Officiers  en  des  charges  ou  fonc- 
tions, trcare  ^proponere^  prâficere. 

Il  fc  dit  dans  le  Droit  Civil,  en  parlant  de  Tef- 
umens  ,  de  ceux  qu'on  y  nomme ,  qu'on  établit 
pour  héritiers.  Facere ,  appcUare  kArtdem, 

Dans  le  Droit  Canonique ,  il  fe  ait  des  CoUa- 
teurs  qui  confèrent  tes  BènéHces  à  ceux  qui  leur 
font  nommés  &  préfcncés  par  les  Patrons- 

Le  part.  paif.  ou  adj.  h^iujh  ,  fe  prend  quel- 
quefois fubftantivemcnt. 
INSTITUT ,  C  m.  Régie  qni  prefcrit  «n  ccrtâii 
genre  de  vie ,  dans  une  Communaatè  Religteafc. 
infihutunu 
INSTITUTAIRE  ,f.  m.  T.  d'École  de  Droit.  hi(ti^  ^ 
tutariiu»  Ceft  le  Dcâcur^Régeoc  qui  enfei^e  les^ 
înfikiues.     . 
INSriTUTES  ,  f.  f.  pL  Livre  contenant  les  élé- 
mcns  .  &  les  principes  du  Droit  Romaisi,  il  fait  la 
dernière  partie  du  Corps  du  Droit.  ïnfikuta.  Les 
cjuaire  livres  des  infiitutes  ont  été   rédiges  par 
1  ordre  de  l'Empereur  Juftinien.   Quelques-uns 
difcnt  Inftituts, 

On  appelle  Infiitutes  coutumières ,  une  intro- 
dudion  à  la  connoiffance  des  Coutumes. 
INSTITUTEUR ,  f.  m.  Celui  qmi  inftituc ,  qui  éta- 
blit une  {bciètè  avec  une  certaine  régie  &  manière 
dévie.  Inftituton 

On  appelle  auflî  Infiituteury  celui  qui  eft  charge 
de  donner  les  premières  inftrué^ions  à  un  Prince. 
INSTITUTS  ,  L  m.  pi.  Infiituta ,  orum.  Nom  qu'on 
donne  à  quelques  livres.  Les  Infliuus  de  Jufti- 
nien. Voy.  INSTITUTES.  Les  Infiituts  de  Caf- 
fien  ,  c.  à  d.  l'ouvrage  que  cet  Auteur  a  intitulé  de 
Cœnobiorum  inftiuais, 
INSTITUTION  ,f.  f.  Établiffemcnt  :  raâion  d'inf- 
litucr.  It,  La  cnofc  inftituée. 

Il  fe  dit  plus  généralement  de  tout  ce  qui  cft^^iu'* 
venté  &  établi  par  les  hommes.  Il  eft  oppofé  à  la 
nature. 
Institution.  T.  de  Droit  Canonique.  Dans  le 
fens  générique ,  il  lîgn.  toutes  fortes  de  provi- 
fîons  de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  &  de  queU 
que  Bénéfice  que  ce  foit;  lefquelles  font  le  titre 
par  où  on  l'-acquiert.  Dans  le  fpécifiquc  ,  il  ne 
fign.  aucre  choie  que  la  concefllon  d'un  Bénéfice 
de  Patronage  par  le  Supérieur  Collateur  ,  fur  la 
préfentation  du  Patron. 

En  t.  de  Droit  Civil ,  il  fe  dit  non-feulement 
des  teftamens  ,  mais  aulfi  dans  les  fubftitutions  , 
de  la  difpofition  faite  par  l'aète  de  la  fubftitu* 
tion. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Éducation.  En  ce 
fens  il  vieillit. 

Le  mot  d'infiitution  pour  fîgnifier  une  efpécc  de 
Noviciat ,  eft  particulier  aux  Pères  de  l'Oratoire , 
qui'  ne  fpnt  point  de  vœux ,  &  ne  font  point  re* 
ligieux. 
Institutions  ,  f.  f.  pi.  Livre  contenant  l'Abrégé 
de  la  Jurifprudcnce  Romaine.  Voyez  INSTI- 
TUTES. 
INSTITUTRICE,  f.  f .  Celle  qui  établit  une  So- 
ciété ou  Congrégation  avec  une  certamc  règle  oC 
forme  de  vie.  Ir^itutrix.  - 

INSTRUCTIF ,  ivE  ,  adj.   Qui  enfeigne  quelque 

chofe.  IlnefeditquedcschDfes.  Q.^oJdi  -. 
INSTRUCTION,  U  f.  Priçcpte,  cafei.ircinvnt, 
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tant  à  Wgârd  àct  fcicnccs ,  qu'à  Végztd  de  là  mo- 
rale Inhitutio  ,   djjciplina. 
if.L  éducation  di  la  jcuncffc. 
Il  le  die  aufTi  de  ce  qu'on  veut  faire  fçavoir  à 
quelqu'un. 

Il  le  dit  auffi  des  ordres  qu  on  donne  à  un  Am- 
balïadcur ,  à  un  Agent ,  à  un  Procureur  ,  à  un 
Commis  ,  de  la  manière  qu'ils  fe  doivent  conduire 
en  une  aftaire  ,  de  ce  qu'ils  doivent  propofer ,  de- 
mander ,  confentir. 

It,  La  procédure  qu'on  fait  pour  mettre  un  pro- 
cès en  état  dctre  juge  dans  les  formes. 

It.  Préceptes ,  leçons  qu'on  donne  à  quelqu'un , 
pour  réudir  en  une  affaire. 
INSTRUIRE,  V.  a.  Enfeigner la  jcuneffe ,  l'élever. 
Jnftituere  ^erudire  yformare. 

Il  fe  dit  auiTi  en  parlant  de  quelques  animaux 
capables  de  difcipline. 

//.  Apprendre  à*quelqu*un ,  lui  faire  connoîtrc, 
lui  faire  Içavoir  quelque  chofe.  Ccrtiorem  facerc, 
£n  t.  de  Pal.  il  fe  dit  de  toutes  les  formalités 
I    qu'il  faut  faire  pour  éclaircir  une  aiïairc  »  &  la 

mettre  en  état  d'être  jugée. 
Instruit,  ite  ,  part.  pafl'.  On  appelle  un  enfant 
mal  inftruit ,  celui  qui  eft  groflier  ,  ruftique ,  inci- 
vil :  bien  inftruit  ,quand  u  a  de  l'honnêteté, quand 
il  fçait  bien  vivre. 
INSTRUMENT  ,f.  m.  Ce  qui  fert  à  une  caufe  pour 
produire  fon  effet.  Inftrumentum. 

Il  fe  dit  auffi  des  outils  qui  fervent  à  un  ouvrier 
pour  faire  quelque  ouvrage  de  fon  art ,  ou  mânu- 
fadure.  En  ce  fenî  on  fc  fert  plutôt  du  mot  d'ou- 
til dans  Iqs  Arts  mcchaniques. 
Instrumens  de  Sacrifices.  C'étoicnt  les  vafes, pa- 
reras ,  candélabres ,  couteaux  dont  on  égorgeoit 
les  vidimes ,  &c. 
:1nstrument  ,  par  excellence  ,  fe  dit  de  ce  qui  fert 
à  faire  des  opérations  de  Géométrie ,  des  obfer- 
vations  d*Aftronomie ,  comme  le  compas ,  la  ré- 
gie ,  le  niveau ,  le  compas  de  proportion  ,  le  gra- 
phométre ,  le  pantomcire  ,  les  planifphères ,  les 
t)uarts  de  cercle  ,  l'adrolabe  ,  le  bâton  de  Jacob 
ou  l'arbaléte  ,  &c. 
I        II  fc  dit  auflî  tle  ce  qui  fert  à  produire  quelque 
harmonie  fans  le  fecours  de  la  voix.  Les  inftru- 
mens  de  Muiique  fe  divifent  en  trois  [genres ,  dont 
le  premier  cft  des  inftrumens  à  cbrdcs ,  comme  font 
les  violons ,  &c.  Le  fécond  contient  les  inftru- 
mens sl  vent,  comme  font  les  oreucs,  &c.  Le 
troifiéme  contient  les  inftrumens  de  pcrcurtîon, 
comme  font  les  tambours  ,  les  cloches  ,&c.  On 
appelle  un  concctt  d*injirumens ,  Jymphonie. 
Instrument  ,  fîgn.  auflî  un  ade  public  &  authen- 
,     tique,  par  le  moyen  duquel  on  prouve  en  jufticc 
quelque  vérité  ,  on  établit  un  droit ,  Se  gcnérale- 
mcni  il  fe  dit  de  tous  les  ades  publics.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  les  mots  de  titre ,  aife, 
êc  autres  fcmblables. 

C'eft  en  ce^lens  que  pluficurs  Auteurs  Eccléfiaf- 
tiques  ont  dit  le  vieux  inftrument ,  le  nouvel  inj- 
trament ,  au  lieu  du  Vieux  Teftament ,  Nouveau 
Teftament. 
Instrument,  fedit  fig.  pour.  Moyen;  organe. 
Les  pécheurs  font' les  inftrumens  dont  la  Provi- 
dence fe  fert  pour  exercer  les  juftes.  Cet  emploi 
dont  il  s'eft  bien  acquitté  a  fcrvi  d'inftrument  a  fa 
fortune  ,  a  été  caufe  de  fon  élévation. 

On  dit  prov.  que  C'eft  un  bel  inftrument  que  la 
langue,  p.d.  qu'il  cft  plusaifé  de  parler  que  d'exé- 
cuter. 
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mSTRUMEMTAL ,  ale  ,  adj.  Qui  Tctt  d'inftfl* 

ment.  Inftrumentalis ,  organicus,  La  caufe  inftru-^ 

mentale, 

La  Mufîque  inftrumentale  ^  cft.cellc  qui  fc  joui 

fur  les  inftrumens. 
INSTRUMENTER,  v.  n.  T.  de  Prat.  Faire  dcf 

ades  publics  qui  faffcnt  preuve  en  Juftic;:.  Inf^ 

trumenta  conficere, 
INSU.  Voy.  INSÇU. 
INSUBRE. ,  f.  m.  &  f.  Habitant  de  l'Infubric ,  danf 

la  Gaule  Tranfpadane.  Injuber,  On  pourroit  dire 


auin  Infubrien  ^  enne» 
INSUBRIE,f.  f.  Ancien  hom d'une  contrée  d'Ita- 
lie. Infubria,  C'étoit  une  partie  de  la  Gaule  Ci* 
falpine ,  dans  la  Tranfpadane  j  c'eft  le  pays  qui 
eft  entre  la  Séfia  &  l'Adda ,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan. 
INSUBRIEN.  Voy.  INTSUBRE. 
INSUFFISAMMENT ,  adv.  D.unc  manière  qui  n  eft 

pas  fuffifante.  Non  iaonee, 
INSUFFISANCE ,  f.  f.  Incapacité.  Facultatis  ina-' 

pia, 
INSUFFISANT ,  ante  ,  adj.  Qui   ne  fuffit  pas  * 
qui  eft  en  trop  petite  quantité.  Aa/z  Jufficiens.  ^ 

h.  Ignorant.  Ignarus.   Il  n'cft  guère  ufitd  ca 
ce  fens. 
INSU  LA  y  ou  Infula  ftnus  medii,  T.  d'Aftron.  pu- 
rement Latin.  C'eft  le  nom  d'une  des  taches  de 
la  Lune.  •    • 

INSULAIRE  ,  f  m.  &  f.  Qui  habite  dans  une  île. 
Injularis.  Il  ne  fe  dit  que  des  habitans  des  îles  qui 
font  dans  la  mer. 
Insulaires  ,  f  m.  pi.  Efpéce  de  Contredanfe. 
INSULE  ,  vieux  f.  f.  Iflc. 

INSULTABLE ,  adj.  m.  &  f  Expofé  à  l'infulre , 
qui  peut  être  infulté.  Il  fc  dit  des  i)oftes  à  la  guerre, 
&  des  lieux  que  l'on  défend.  Qui  oppu^Mn  potcft, 
INSULTE ,  f.   f.  Querelle  ,  atrnquc  injuricufe  ; 
affront  qu'on  fait  a  quelqu'un  fans  fujct  ;  mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  paroles  ,  avec  deffein  pré- 
médité d'ottenfcr.  Infultatio, 
It,  Aflaut  qu'on  donne  à  une  çlace ,  brufqucmcnt 
&  à  découvert,  fans  l'affiéger  dans  les  formes,  tie- 
pentinus  impetus.  Cette' citadelle  eft  hors  d'inj^ite; 
c.  à  d.  en  éta:  de  fe  défendre. 
INSULTIR  ,   V.  a.  Quereller  brufquement  quel- 
qu'un ,  lui  faire  infuke ,  (bit  par  paroles ,  (oit  à 
coups  de  main*  Injultare ,  facerc  contumeliam,  ^ 

ir.  Ouirager ,  afïli{^cr  quelqu'un  ,  lui  reprocher 
fa  misère  &  s'en  réjouir ,  prendre  avantage  de  (bu 
malheur  pour  lui  faire  quelque  oftcnfc  ,  quelque 
déplailir.  Increpare  .  aggr avare  miferiam  verbis. 
Mais  en  ce  fens  il  régit  plus  ordinairement  le  d;s- 
tif.  C'eft  une  grande  cruauté  d*inj'ultcraux  miféra- 
blés, 

It:  Attaquer  une  place  ou  unpofte  à  découvert , 
&  fans  faire  des  approches.  Primo  impetu  expu* 
gnare» 
INSUPPORTABLE ,  adj.  de  t.  g.  Intolérable ,  qu'eu 
ne  peut  fouffrir ,  qui  eft  difficile  à  fupporter.  Into-^ 
lerabilis» 

On  le  dit  aufli  par  exagération  de  ce  qui  choque  > 

de  ce  qui  incommode.  Moleftus ,  nonferendus.  On 

eft  plus  injupportûbie  par  les  bonnes  qualités  qu'on 

affetfle  ,  que  par  fes  défauts  naturels. 

INSUPPORTABLEMENT ,  adv.  D'une  manière  in- 

fupportable.  IntoUranier, 
INSUPPORTANT,  ante,  vieil  adj.  InfupportaWc» 

Importunus^  ; 

INSURGENT,  f.m^Nom  de  certaines  troupes  de 


INS       INT. 

ïîdngric ,  qu'on  lève  cxtraordinaircmcnt  pour  les 
befoins  prcflans  de  l'État.  Du  Lat.  injur^cre ,  Ce 
lever ,  s'avancer  ,  aller  au-devauc  de  l'ennemi  pour 
le  rcpouller.  . 

INSURMONTABLE ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne  fe  peut 
furmonccr.  Injuperahilis* 

IN  T. 

INTABULER, V.  a.  Mettre  le  nom  de  quelqu'un  fur 
le  tableau  ou  la  lide  des  membres  d'un  Corps , 
'd'une  Communauté. 

INTACT  ,  ACTE , adj.  Qui  eft demeuré  pi^r ,  entier, 
&  tel  qu'il  étoit ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  touché. 

INTACTILE,  adj.  m.  &  f..Qui  ne  peut  tomber  fous 
le  fcns  du  taéi.  i^ui  tangi  non  poteft, 

TNTAK^pL ,  r.  m.  Nom  que  l'on  donna  autrefois  à 
des  brigands  ,  des  bandits  en  Angleterre.  Latro. 

INTARISSABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  tarir  ni 
s'épuifer.  Inexhauflus. 

Il  fe  dit  fi^,  en  chofes  (pirituelles  &  morales. 
Érudition  ,  imagination  ,  veine  intarijfahle, 

INTEGRAL ,  ale  ,  adj.  Integralis.  Le  calcul  intégral 
eft  Ja  métkode  de  trouver  la  fomme  des  quantités 
différentielles  y  c.  à  d.  une  quantité  différentielle 
donnée  ,  trouver  celle  de  la  diftérence  de  laquelle 
réfulte  le  différentiel  donné.  Les  Anglois  l'appel- 
len:  la  méthode  invcrfe  des  fluxions. 

INTÉGRALEMENT ,  adv.  peu  en  ufage.  Entière- 
ment. 

INTEGRANT ,  ante  ,  adj.  T.  Do|mat.  Qui  fe  dit 
des  parties  qui  entrent  en  la  compodtion  d'un  tout. 
Integrans, 

INTÉGRATION  ,  f.  f.  Terme  du  calcul  différentiel. 
Integratio.  Ad  ion  par  laquelle  on  fomme  ,  on  ré- 
duit en  fommes  les  qualités  différentielles ,  ou  par 
laquelle  d'une  quantité  difl^érentielle  donnée  ,  on 
trouve  celle  de  la  différence  de  laquelle  réfulte  le 
différentiel  donné. 

INTÉGRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  une  grande  vertu  , 
une  févcrité  qui  ne  fe  lailfe  point  corrompre  par 
faveur  ni  par  argent.  Integcr, 

INTEGRER  ,  v.  n.  &  a.  T.  de  la  Géom.  nouvelle. 
C'eft,  de  la  différentielle  ou  de  la  partie  infiniment 
petite  d'une  grandeur ,  remonter  à  la  grandeur 
entière  ou  intégrale  ,  dont  cette  joartie  infiniment 
petite  eft  la  différentielle  :  c'clt  rafîembler  les 
touts  que  le  calcul  différentiel  a  fçû  réfoudre  en 
leurs  parties  infiniment  petites.  Integrare. 

INTÉGRITÉ  ,  f.  f;.  Vertu  ,  probité  ,  pureté  de 
mœurs  ,  qualité  d'un  homme  intégre,  -itas. 

h.  L'état  paifait  d'une  chofe  faine  &  non  cor- 
rompue. 

h.  L'état  d*un  tout ,  qui  a  toutes  fes  parties. 

INTÉGUMENT ,  f.  m.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  des 
peaux  ou  membranes  qui  couvrent  les  panies  in- 
térieures du  corps.  Integumentum. 

INTELLECT  ,  f.  m.  T.  Dogmat.  Faculté  de  l'ame , 
qu'on  appelle  d'ordinaire  l'Entendement.  Intel- ^ 
ttâus. 

INTELLECTIF ,  ive  ,  adj.  Appancnant  à  Tintcllcd. 
Intelligens,  La  puifîancc  ,  la  faculté  intelleUive. 

INTELLECnON  ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  l'enren- 
dement  comprend ,  conçoit  une  choie.  InttlUliuSy 
perceptio. 

INTELLECTTVE  ,  f.  f.  Intelligence ,  compréhen- 
fîon ,  efprit.  Inttlleëius, 

INTELLECTUEL  ,  elle  ,  adj.  Qui  apparrient  à 
l'intclled  ,qui  eft  dans  l'entenc^cment.  întdltgens. 
Faculté  ,  vifion  intelUèiuelU  ,  objet  mte/IeéfueL 

It.  Qui  eft  purement  (Spirituel ,  qui  n'a  point 
ic  corps.   Spwitalis  ,  Jccrctus   à   corport. 
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INTELLIGEMMENT ,  adv.  D*unc  manière  f^- 

vante  &  profonde.  Ituelligenur, 
INTELLIGENCE ,  f.  f.  Ktrc  (piritucl  ,  fubftancc 

purement  fpiritucUe.  Inteliigenùa, 
Il  fe  dit  iig.  des  grands  perfonnages  qui  ont  des 

dons ,  des  talens  ,  des  lumières  extraordinaires 

four  le  Gouvernement.  Ce  grand  homme  étoic 
imelUgence  de  l'État.* 

Il  fe  dit  aufli  a  l'égard  de  famé  raifonnable ,  de 
la  coHiprèhenfîon  ,  de  la  pénétration  ^  de  la  con- 
noiilance  ,  du  bon  fens.  InttUc^us, 

It,  Liaifon ,  concorde ,  union  »  amitié  de  deux 
ou  de  piulîeurs  perfonnes  oui  s'entendent  bien  ea« 
femble  »  qui  n'ont  aucun  différend.  Concordia. 

It,  Correfpondance  qu'on  a  avec  des  affociés  en 
des  pays  étrangers  pour  faire  un  commerce. 

Il  fc  dit  auni  en  mauvaifc  part ,  d'une  cabale 
fecrète ,  d'une  coUuilon  de  parties  qui  tend  à  nuire 
à  autrui. 

L'iNTELLiGENci  cft  la  première  des  facultés  ou  vert 
tus  de  l'entendement.  Elle  nous  fait  pénétrer  les 
principes ,  &  connoitre  les  premières  vérités  des 
fciences.  IntelUgentia, 

INTELLIGENT,  ente,  adj.  Pénétrant ,  qui  a  lâ 
fcience  de  raifonner ,  oui  a  du  bon  fens  pour  com- 
prendre la  nature  des  chofes.  InztUigcns, 

It,  Qui  cft  fçavant  en  quelque  Art ,  habile ,  ex- 
périmenté dans  les  affaires  du  monde  ,  qui  a  du 
lens  ,  de  la  raifon  ,  de  l'efprit ,  qui  fçait  faire  les 
chofes  comme  il  faut ,  conduire  les  a/laircs. 

INTELLIGIBILITÉ,  f.  f. Netteté  du  difcours,  qili 
le  rend  facile  à  comprendre. 

INTELLIGIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  erre  com- 
pris ,  con^u  par  l'entendement.  InteUigiôilis,  Les 
êtres  purement  intelligibles  ne  fubfiftent  que  dans 
l'entendement ,  comme  les-  êtres  de  raifon  ,  les 
catégories  ,  les  univerfaux  ,  &  autres  fcmblabli^ 
chimères.  Le  monde  intdligibU  cft  l'idée  du  monde 
dans  l'entendement  divin. 

Il  fe  dit  aulli  de  ce  qui  cft  clair  ,  fans  obfcurité  , 
facile  à  comprendre.  Perfpicuus, 
It.  Qui  peut  être  oui  facilement  &  diftindement 

INTELLIGIBLEMENT ,  adv.  D'une  manière  intel- 
ligible. PerJ'picuk 

INT EMPÉRaM MENT  ,  adv.  Sans  bornes  ,  fanj 
mefure  ,  fans  retenue.  Intemperanter,  On  ne  s'ei 
fert  guère. 

INTEMPÉRANCE,/,  f.  Vice  contraire  à  la  fobrié- 
té  ,  à  la  challcté  ,  à  la  modération.  Cet  indilcrcc 
a  une  grande  intempérance  de  langue.  Una  avidité 
de  fçavoir  &  une  intempérance  de  Icdure  ont^té 
les  pafEons  de  fa  jcuncfîc* 

INTEMPÉRANT  ,  ante  ,  adj.  &  f.  Qui  a  le  vice 
de  l'intempérance.  Intemperans. 

Il  fe  dit  fi  g-  de  l'efprit ,  &  figd.  Qui  ne  fc  pro- 
pofe  point  de  bornes. 

INTEMPÉRIE ,  f.  f.  Dérèglement ,  mauvaifc  cofl- 
ftirution  ,  défaut  d'un  juftc  tempérament  ^  des 
qualités  requifes  en  cenaincs  chofes.  Intempéries^ 
V intempérie  de  l'air  ,  des  humeurs ,  du  cerveau  , 
des  f;!iU)ns. 

INTENDANCE  ,  f.  f^  Commi/îlon  ^  pouvoir  qu'on 
donne  à  cuelqu'un  d'av^r  infpeéfioa  fur  certaines 
aftaires.  rrdfeciura.  Le  refTott  d'une  Intendance  de 
Province  eft  l'étendue  d'une  Génétalité* 

Ix,  Commiiîion  qui  donne  le  pouvoir  d'ordon- 
ner toutes  chofes  dans  la  maifon  d'un  Prince ,  d'utt 
grand  Seigneur. 

Il  fc  dit  auffi  daçs  les  Protmccs  poiïT ,  L'hctcl 
de  iTntcndant.  Mijji Dominici  âdes. 
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It,  Le  temps  que  dure  l'adminiftratîon  de  Tln- 
tcndaiit. 

INTENDANT ,  f.  m.  Celui  qui  cft  prépofé  pour 
avoir  rinCpe^ioa  ,  la  conduite,  ladirediondc 
certaines  adftaires.  Prâfectus  ,  adminifier.  Les  In- 
tendans  de  Juftice  ,  Police  ,  Finances ,  font  des 
gens  de  robe  que  le  Roi  envoie  dans  les  Provinces. 
Il  y  en  a  un  dans  chaque  Çénéralité ,  pour  donner 
ordre  aux  affaires  extraordinaires.  Ils  répondent 
aux  anciens  Mis.  Miffi  Dominici, 

Ceft  auffi  dans  la  maifon  d'un  Prince  ,  d'un 
grand  Seigneur ,  Ton  premier  Officier ,  qui  a  le 
foin  &  la  conduite  de  fa  maifon ,  de  fon  revenu  ôc 
de  fes  affaires.  Adminifirator, 

INTENDANTE ,  f.  f.  La  femme  d'un  Intendant. 
Ce  nom  s'clt  donné  dans  l'Ordre  du  Collier  cé- 
lefte  du  Rofaifc  »  à  la  Supérieure  de  cet  Ordre. 
Prsfecin  ,  Fr&pojita,  La  Congrégation  des  Filles 
de  S.  Jofeph  eft  gouvernée  par  une  Prieure ,  une 
Inrendantc ,  une  Coadjutrice. 

INTENDIT  ,  vieux  f.  m.  Intention. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  des  pièces  d'écritures  qui 
contiennent  des  faits  donc  on  offirc  de  faire  la 
preuve. 

INTENS ,  vieil  adj.  Attentif. 

INTENSE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Phyf.  Qui  a  des  qua- 
lités ,  ou  une ,  à  un  haut  degré,  intenfus.  Une 
c\\^\z\xi  intenfe^ 

Ce  mot  fe  dit  auffi  des  ades  &  des  habitudes  de 
l'ame ,  &  fign.  Fort ,  vif,  ardent.  Intenfus  ^a,um. 
Un  amour  intenfe  ,  une  charité  iruenj'e, 

INTENSION ,  f.  f.  T.  de  Phy  C  Le  plus  haut  degré 
auquel  une  qualité  puilTe  monter.  Intenfio  La  fiè- 
vre eft  dans  fa  plus  grande  intenfion  ;  p.  d.  dans  fa 
plus  grande  force. 

On  dit  en  Théol.  Vintenfion  de  la  charité  ,  de 
Pamour  de  Dieu. 

INTENSITÉ  j  f.  f.  T.  de  Phyf.  C'oft  le  degré  de 

.   pu'ffance  ,  de  force  ou  d'adivité  ,  &c. 

INTENSIVEMENT ,  adv.  T.  Dogmat.  Avec  inten- 
fion ,  avec  véhémence ,  d'un  haut  degré  de  per- 
feâ:ion.  Intenfive, 

INTENTER ,  v,  a.  Faire  ,  commencer  un  procès  , 
une  açcufation ,  une  guerre.  Intentan.  En  t.  de 
Pal.  intenter  une  aétion  &  former  une  demande , 
figaifient  la  même  chofc. 

INI  ENTION  ,  f.  f.  Vue  ,  fin  qu'on  fe  propofe  en 
quelque  adion,  détermination  de  la  volonté  à  cer- 
tain dcifein  5  aâe  de  lefprit gui  deftine une ai^ion 
à  certaine  fin.  ConfiUum ,  animas^  mens. 

On  dit ,  Faire  des  prières  à  V  intention  At  quel- 
qu'un >  p.  d.  prier  Dieu  pour  lui ,  afin  qu'il  fe  con- 
vcrtifle ,  qu'il  proCpère ,  ou  qu'il  le  mette  en  para- 
dis ,  s'il  eft  décédé. 

On  appelle  Diredion  àUntention^  l'application 
de  fa  volonté  à  une  bonne  fin  »  en  faifanc  imc 
chofe  mauvaifc  ou  douteufc. 

Intention  (îgn.  auffi  ,  lefprit  dans  lequel  on  a  fait 
quelque  chofc.  Afcn^  ,  fententia. 

En  Logique  ,  c'eft  ou  la  connoijlâncc  d'une 
chofe  ,  ou  la  chofe  même  connue.  V intention  for- 
melle eft  la  connoilTance  de  la  chofc  j  Vintention 
objedHve  eft  la  chofc  oue  l'on  connoît.  Vintention 
formelle  première  eftJa  connoifiance  d'une  chofe 
par  fes  attributs  effenticls  ,  &  Vintention  formelle 
féconde  cft  la  confidération  d'une  chofc  félon  cer- 
taines propriétés  qui  Com  d'inftiti|tion  humaine. 
De  même  Vintention  objeftive  première  c'çft  la 
chofc  connue  en  clle-mcme,&  fuivam  les  attributs 
-qui  lui  conviennent  »  indépendamment  de  la  vo- 


INT 

lonté  des  hommes.  Vintention  objedivc  féconde  l 
c'eft  la  chofe  même  coimue  félon  certaines  pro- 
priétés ,  qui  ne  lui  conviennent  que  parce  qu'il  a 
plu  aux  hommes  de  les  lui  attribuer. 

On  dit  prov.  Ce  nçftpas  Vintention  au  Fonda-* 
teur  j  p.  d.  que  cela  fe  fait  contre  la  volonté  de 
ceux  qui  en  ont  l'adminiftration  ,  ou  la  dircÂion. 

INTENTIONNEL  ,  elle  ,  adj.  Intentionalis.T.dç 
Philof.  qui  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Les  efpéces  in- 
tentionnelles  font ,  félon  quelques  Anciens,  de  pe- 
tits atomes  qui  fortent  des  objets  pour  frapper  les 
fens. 

INTENTIONNER ,  v.  a.  Diriger  fon  efprit ,  fon 
intention.  Conjilium  habere.  Ce  mot  n'cft  pas  en 
ufage. 

Intentionné  ,  be  ,  part.  paff.  Qui  a  que^ue  inten- 
tion ,  Quelque  but ,  quelque  dcïî'cin.  Afffèbis,  Il  ne 
fe  conitruit  jamais  qu'avec  ces  mots,  hien^mal^ 
mieux  ^  &c. 

INTER-ARTICULAIRE,  adj.  m,  &  f.  T.  d'Anar, 
qui  fe  dit  des  cartilages  , qui  font  entre  les  articif 
lations  des  os.  Inter-anicularis  ,  e, 

INTERCADANT,  f.  m.  T.  deMéd.qui  ne  fedic 
que  du  pouls  ,  quand  fon  mouvement  eft  fort  dé- 
réglé ,  &  tantôt  paroît ,  &  tantôt  difparoît.  Muta^ 
biiis ,  varias, 

INTERCADENCE  du  pouls ,  fe  dit  auffi  en  Méd.  p, 
d.  le  mouvement  déréglé  du  pouls. 

Au  fig.  ce  mot  fîgn.  Inégalité  d'humeur  ,  faufïe 
démarcTie ,  révolution  facheufe,  &  autres  irrégu* 
larités.  V intercûdencfi  de  la  fortune  ;  p.  d.  la  vicif^ 
(itude  ,  l'inconftance  de  la  fortune.  L'uftgc  de  ce 
mot  n'eft  pas  bien  établi. 

INTERCALAIRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  inféré  dant 
un  autre.  Ajouté.  Intercalaris,  Il  faut ,  de  quatre 
ans  en  quatre  ans ,  ajouter  ou  inférer  entre  le  1  ^  ôc 
le  14.  de  Février  ,  un  jour  intercalaire  qui  tbrmc 
Tannée  bilTextile  ,  à  caufe  des  6,  heures  moins  i  r, 
minutes ,  que  le  foleil  emploie  à  faire  fon  cours 
au-delà  des  %6$.  jours  qui  compofcnt  les  années 
ordinaires.  En  l'année  1700.  il  n'y  eui  point  de 
jour  intercalaire  ,  à  caufe  des  onze  minutes  qui 
manquent  aux  fix  heures  qui  font  au-delà  des  i6u 
joiurs ,  &  qui  avoient  fait  une  erreur  de  dix  jours 
depuis  le  Concile  de  Nicée  jufqu'à  Grégoire  XIII, 
On  appelle  Lune  intercalaire  la  treizième  lune  qui 
fe  trouve  dans  une  année  de  trois  ans  en  trois  ans. 
Il  y  a  dans  les  anciens  Poètes  des  vers  intercalai^ 
res  ;  c.àd.  répétés  plufieurs  fois  dans  Icmcme 
Poème.  On  appelle  encore  aujourd'hui  ainli ,  le 
refrain  du  Chant-Royal  &  de  la  Balade. 

Ce  mot  &  celui  qui  fuit ,  viennent  du  Latin  ca^ 
lare ,  qui  fignifîoit  anciennement  appeUer  en  hauf* 
font  la  voi^.  Le  jour  intercalaire  étoit  publié  à  hau-» 
te  voix. 

INTERCALATION  ,  f.  f,  Adion  par  laquelle  on 
in(çrc  une  chc)fc  dans  une  autre.  AdVion  d'ajoutée 
un  jour ,  ou  un  mois ,  au  calcul  commun  du  temps, 
Intercalatio. 

INTERCALER  ,  v,  a,  Inférer  une  chofe  dans  une 
autre  >  faire  l'intercala: ion  d'im  jour  au  mois  de 
Février.  Voy.  INTERCALAIRE. 

INTERCEDER ,  v.  n.  Prier  pour  quelou'un ,  cm-* 
ployer  fa  faveur  pour  lui  procurer  quelque  grâce  ^ 
quelque  avantage.  Orare ,  obfecrare  aHaui ,  fe  in-; 
termitière, 

INTERCEPTER ,  v^  a.  Suipprendro  quelque  lettre 
ou  paquet ,  par  où  on  découvre  lefecrçt  de  quel-? 
qu'un.  Inttrcipere. 

Intejevc^ptî,  EE^pait.  pair,  JhiTtRCEpjiç^  fubft, 
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.    T(?niînîn.  Te  ^tt  en  Géométrie  ,  potît  ,  Abfiffe* 

MTERCEPTION  ,  f.  f.  Surprifc ,  arrêt  d'une  lettre , 
ou  d*un  paquet.  Intercepcio. 

£n  t.  Dogmat  il  fe  die  en  parlant  de  quelque 
chofe  dont  le  cours  dired  eft  interrompu.  Iruct' 
ception  des  e(prits.  Interception  des  rayons. 

ÏNTERCESStUR  ,  f.  m.  Celui  qui  prie ,  qui  inter- 
cède. Deprecator. 

Dans  le  Droit  Romain ,  c'eft  un  Officier  que 
les  Gouverneurs  de  Provinces  donnoient  ou  cn- 
voyoicnt ,  principalement  pour  lever  les  deniers 
du  Hfc ,  &  exiger  les  corvées  qui  étoient  dues. 

On  apDelloit  autrefois  Intercejjewrs ,  les  Êvcqucs 
qui  ^pendant  la  vacance  d'un  (iége ,  adminiftroient 
TÉvcché  \  Se  ils  furent  ainû  nommés ,  parce  que 
intercedebant  »  ils  étoient  entre  l'Évéque  mon  & 
fon  fuccelTeur. 

INTERCESSION,  f.  f.  Prière,  aaion  par  laquelle 
on  intercède.  Deprecatio. 

INTERCIDONE  ,  f.  f.  T.  de  Mythol.  Déeflc  des 
Romains ,  qui  prenoit  foin  de  conferver  les  fem- 
mes pendant  leur  gro/Teflc.  Imercidona,  C'étoit 
Une  Déeile  des  forets  ,  c^ui  défendoit  les  femmes 
groiles  des  infultes  du  Dieu  Silvain.  Du  Lat.  intcr- 
cido ,  je  coupe. 

INTERCIS  ,  adj.  m.  Surnom  d'homme. //ïr^rc/yix. 

Saint  Jacques  llnurcisy  Martyr  en  Perfeau  V*.  fîé- 

.  cle  ,  a  été  ainfi  furnommé  par  les  Latins  ,  &  par 

,  les  Grecs  Ecmelifte ,  parce  qu'on  lui  coupa  lesbras , 
&  puis  les  pies  peuàpcu,-&  morceaux  à  morceaux. 

INTERCOSTAL  ,  ale  ,  adj.  T.  d'Ahat.  Il  fe  dit  des 
nerfs  ,  des  mufclcs  &  des  veines  qui  paifent  entre 
les  côtes,  'dis, 

INTERCURRENT,  ente,  adi.  T.  de  Méd./«^r- 
eurrens.  Fiévie  intercurrente.  On  donne  ce  nom  à 
diverfcs  fortes  de  fièvres  qui  ne  font  pas  flationai- 
res ,  mais  qui  fe  mêlent  avec  celles  qui  le  font ,  èc 

2ui  ont  tantôt  plus  ,  ou  tantôt  moins  de  violence. 
>n  appelle  pouls  intercurrent ,  un  pouls  inégal  qui 
bat  entre  deux  pulfarions  ,  dans  le  temps  que  Tar- 
tcrc  devroit  être  en  repos  ou  relâchée.  Il  ne  paroit 
point  diffèrent  de  Vlnterc^  dant.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Latin  intercurro^  je  cours  entre  deux. 
INTERCURSION  .  f.  f.  Ce  mot  a  été  employé  par 

quelqu'un  pour  ,  Incurjion, 
INTERCUTANÉE ,  adi.  m.  &  f.  Qui  eft  entre  la 
chair  &  la  peau.  Ô.uod  eft  camem  inter  &  cutem,  II 
faut  écrire  ce  mot  avec  deux  f  à  la  fin  •  même  au 
mafc.  Voy.  la  remarque  fur  le  mot  Inftantanée, 
INTERDICTION  ,  f.  f.  Sufpcnfion  des  Officiers  5 
dcfcnfes  qu  on  leur  fait  d'exercer  leurs  Charges. 
Interdiclio, 

On  dit  auflî ,  InterdiBion  du  commerce ,  d'un 
prodigue ,  &c. 
INTERDIRE  ,  v.  a.  Défendre  quelque  chofe.  Inter- 
dicere.  Il  fc  conjugue  ainfi  :  f  interdis  ,  tu  interdis  ^ 
il  interdit  y  nous  intcrdijons  ,  vous  interdi/e^  (  & 
.non  pas  vous  interdites  )  ils  interdijent.  J'ai  inter- 
dit.  Au  prétérit  indéfini.  Tinterais  y  &  non  pas 
yinterdifis, 

It,  Sufpendre  des  Officiers  de  lafoné^ion  de  leurs 
charges  ,  ou  des  emplois  de  leur  profcffion  ou  de 
km  caractère  ,  tant  eh  mariére  profane  que  fpiri- 
îucUc.  Il  eft  venu  des  ccnfures  Hccléfiaftiqucs  qui 
ort  interdit  ce  Chapitre  ,  cette  Églife ,  cette  Ville  , 
qui  leur  ont  interdit  Tufage  des  Sacremens. 

/f.  Troubler ,  étonner  ,  embarraifler  ,  dècdn-^ 
ccrtcr.  Tutbare, 

En  t.  de  Jurifpr.  ôrer  à  quelqu'un  le  maniemenc 
de  fon  bien  >  comme  on  taie  Mix  fous  ,  aux  fuH 
xicuz  »  aux  prodigues» 
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TMTïftfiîT  j  ITE ,  part.  pûff.  IntéfdiihiS  ,  prohibitus. 
Un  Officier  interdit  ;  c.  à  d.  fufpendu  de  fa  charge. 
Il  fign.  encore ,  Troublé ,  déconcerté  ,  embar- 
rafTè. 
INTERDIT ,  f.  m.  Ccnfure  Eccléfiaflique  qui  fuf- 
pcnd  les  prêtres  de  leurs  fondions ,  &  qui  prive  le 
peunle  de  l'ufage  des  Sacremens  &  de  la  Sépulture 
Ecclèfiaftique,  du  Service  divin.  Interdi^io,  inter-* 
dicium. 

Il  fe  dit  proprement  d'une  cxcottimunidition 
générale  contre  une  province  ou  une  ville.  Mettre 
en  interdit,  Jetter  Vinterdit  ou  un  interdit  fur  une 
Ville ,  fur  un  Royaume ,  fur  une  Province.  Garder 
Vinterdit,  Lever  Vinterdit. 
Interdit.  T.  de  Droit  Romain*  Défenfe  faite  par 
le  Préteur.  Interdiâhmi, 

On  appelloit  autrefois  au  Pal.  Interdits  ,  Ie9 

écritures  qui  fe  faifoient  en  confèquence  d'un  ap- 

pointement  fur  faits  contraires ,  &  dont  on  oiFroic 

de  faire  preuve. 

Interdit  ,  f.  m.  Celui  à  qui  on  a  ôtè  l'admiciAra* 

tion  de  fon  bien* 
INTERDOCO ,  ou  Antrodoco,  f.  m.  Boure  du  Roy . 
de  Naples.  Interocrea  ',  interocriur^.  Il  eft  dans  l'A- 
bruzze  ultérieure* 
INTERDUQUE  ,  f.  f.  Nom  ou  furnom  que  les  an- 
ciens Romains  donnoient  autrefois  à  Junon ,  qui 
préfidoit  aux  noces,  parce  ou  elle  étoit  ccnfèc  con- 
duire répoufc  à  fon  époux*  Interduca,  Condu(5lricc« 
INTÉRESSANT,  ante  ,  adj.  verbal.  Qui  intércirc- 
,  Ouvrage  intérejfant.  Pièce  intérejjante.  Jeu  irucref" 
fant, 
INTÉRESSER ,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par  fon  in- 
térêt à  foûtcnir ,  à  faire  quelque  affaire.  Conciliant 
allicere  ^facere  fuum. 
It,  Ençagcr ,  attirer  à  fon  parti.  Abducere* 
Avec  Te  pron.  perf.  Entrer  dans  les  intérêts  de 
quelqu'un,  prendre  part  à  quelque  chofe*  Curari^ 
Il  sintérejjfoit  aux  affaires  de  l'État. 
It,  Afiocier. 

Il  fign.  au(G  ,  Énu>uvoir ,  toucher  de  quelque 
paffion.  Commovere ,  afficcre, 
It.  Porter  quelque  désavantage  ou  quelque  préju* 
dice  à  quelc^n'un;blefrer  CcsiniéièxsUncotnmodareé 
Intércssb,  ee,  part.  &  adj.  Avidus  ,  attentas  ad 
rem ,  appetens.  Qui  eft  avare  ,  qui  ne.  relâche  au- 
cune chofe  de  fcs  intérêts  ,  oui  y  eft  trop  attaché* 
Commodorumfuorum  ftudiofijpmus. 
Intéhessb  ,  f.  m.  fe  dit  de  tout  hommt  qui  eftaffo- 
cié  avec  d'autres  pour  le  négoce  ou  pour  une  affai-» 
re  î  &  fur-tout  des  Traitans  &  des  Fermiers  du  do»- 
maine  du  Roi. 

On  dit  en  Juftfce ,  Que  les  ades  font  nuls  ou 
défcducux  ,  quand  on  n'y  appelle  pas  tous  leJ  In^ 
térejfés.  Omnes  quorum  intereft ,  quorurti  res  eft, 
INTÉRÊT ,  f  m.  Ce  qu'on  a  arf^cfcion  de  Confcrvcr  , 
ou  d'acquérir  5  amôuT  de  la  fortune  8c  des  richef- 
fes  j  ce  qui  nous  eft  cher ,  ce  qui  nous  importe  g 
foit  dans  notre  pcrfonnc  ,  foit  dans  nos  biens* 
Commodum ,  res. 

Il  fe  dit  plus  génèrafement  de  t?ont  et  qui  regar- 
de le  bien  ,  la  gloire ,  le  repos ,  l'avantage  ,  tanc 
de  l'État  que  des  particuliers.  Les  Ambatfadctir* 
doivent  bien  connoître  les  inf^r^fj  des  Princes.  LewT 
principal  intérêt  q  eft  d'emfpêcher  l'agrandi flement 
de  leurs  voifins*  * 

Intérêt-  fe  dit  auffi  de  la  pan  qu'on  prend  eii  quel- 
que chofe  ,  U  au  bien  On  au  maf  de  quelqu'un  ^  d# 
la  protedion  qu'on  lai  donne* 
Il  fign.  quelquefois  cA  Mor«  PaiCon*  Vu  Hffi  # 
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un  médiateur  >  doivenc  être  fans  intirit  *  fans  paf- 
fion. 

On  dit  d'une  pièce  de  thdàtre  qui  anachc  ,  qui 
intéreffc  le  fpcdatcur  par  les  fituations  &  par  les 
lèntimens  ,  Qu'il  y  a  beaucoup  àHitérét. 

It,  L'accroifTemeni  du  fort  principal ,  qui  fc  Fait 

Î>ar  la  fomme  que  paye  le  débiteur  pour  i'uCigc  de 
a  fomme  engagée  5  ou  la  fomme  qu'on  pa>e  cna- 
-que  année  à  celui  dont  on  a  pris  de  l'argent ,  pour 
le  dédommager  du  profit  ou  du  revenu  qu'il  en 
auroit  tiré  s'il  l'avoir  mis  en  fonds  d'hériugcs  ou 
dans  le  négoce.  Fœnus  ,  ufurd  prcuniarU.  Le  aux 
du  Roi ,  fixé  par  l'Ordonnance  ,  cft  le  denier  10. 
c.  à  d.  cinq  pour  cent  chaque  année.  Un  tuteur  cft 
comptable  a  fcs  mineurs  des  intérêts  d* intérêts  ; 
hors  ce  cas  les  intérêts  ne  portent  jamais  àUntérêts. 
Intérêts  Lunaires.  On  nomme  ainfi  au  Levant ,  les 
intérêts  ufuraires  que  les  Juifs  exigent  des  Nations 
Chrétiennes  qui  ont  befoin  de  leur  argent.  On  les 
appelle  Lunaires  ,  parce  qu'ils  fe  payent  par  Lu- 
nes ,  ^  que  les  mois  des  Turcs  ne  font  pas  folaires 
comme  ceux  des  Chrétiens. 
Intérêt  civil.  Ç'çft  la  fomme  qui  cft  demandée  par 
la  partie  civile  qui  a  pourfui VI  la  vengeance  d'un 
crime  f  &  qui  lui  eft  adjugée  i  fomme  qui  cft  ad- 
jugée a  un  complaignant  pour  Ùl  réparation  ou 
fon  dédommagement. 
INTERJECTION  ,  f.  f.  T.  de  Gram,  Ccft  une  des 
parties  qui  compofent  le  difcours  ,  &  d'ordinaire 
une  particule  qui  exprime  les  partions.  Intcrjeiiio, 
Ak  ,  que  cela  eft  beau  i  Hélas ,  le  pauvre  homme  ! 
O,  la  belle  fuféeî  ' 
Interjection. d'appel ,  eft  Taélion  par  laquelle  on 

déclare  qu'on  eft  appellant  de  quelque  Sentence. 
INTERJETTES ,  v.  a.  T.  de  Pal.  qui  ne  fc  dit  qu'en 
cettç  phr,  fnterjftt^r  un  appel  >  p.  d.  appcUer  d'une 
Sentence.  AppeUarc  fufremum  judiçcm  :  provocare 
adfupçrius  tribunal^ 
INTÉRIEUR  ,  EURE  ,  adj.  Terme  relatif  &  oppofé  à 
Extérieur.  Qui  ne  paroît  point  au  dehors.  Inttrior^ 
intemiis ,  intimus. 

ïl  fe  dit  fig.  en  chofes  {pirituclles ,  en  parlant  de 
J*ame  &  de  la  çonfciencc.  La  i)aix  intérieure  de  fa- 
ine. On  dit.  Un  homme  intérieur:  p,  d.  un  dévot, 
recueilli  &  détaché  des  chofes  (cnfîbles;  l'hom- 
me fpirituel ,  qui  cft  oppofé  à  l'homme  charnel. 
On  dit ,  Une  joie  intérieure ,  une  triftelfe  intérieure; 
C.  à  d.  une  joie,  une  trifteffe  qui  réûde  dans  l'ame. 
Le  for  intérieur  eft  le  jugement  de  la  çonfciencc , 
ou  le  tribunal  de  la  confeffion  :  le  for  çxtérie^r  ^ 
celui  des  Magiftrats. 
Jntérifur  ,  eft  auflî  un  fubft.  tant  au  propre  qu  au 
fig.  La  partie  de  dedans,  V intérieur  d!\in  bâtiment. 
H  n'y  a  que  Dieu  qui  connoifTe  ['intérieur  des  hqm- 

ries  y  c.  àd.  les  mouvemens  les  plus  intimes  de 
Ame.  Il  fc  dit  fig.  des  chofes  les  plus  cachées.  Il 
çonnoit  X inférieur  de  cette  mai  fon  ,  de  cettç  fa- 
mille. 

Dans  les  Séminaires  de  S.  Sulpice  on  célèbre  par 
un  deux  Fêtes  de  V  Intérieur  :  l'une  de  V  Intérieur  de 
Notre  Seigneur  ,  &  l'autre  de  {'Intérieur  de  la  Sté. 
Vierge  »  pour  Jjonorer  les  tréfors  de  grâces  dont 
l'efprit  de  le  coeur  de  J*  C.  &  celui  de  Ùl  Sainiç  Mè- 
re ctoient  ornés, 
INTÉRIEUREMENT ,  adv.  Au  dedans.  Intus,  Il  fc 
dit  auffi  OD  parlant  de  la  çonfciencc  âç  de  l'état  de 
l'ame, 
JKl  ÉRÏM.  Cet  adv.  Lat.  eft  devenu  une  efpécc  de 
'    fubftantif  n^aO:.  dans  notre  langue.  Il  fign.  Entrc- 
fÇlups  ^  e(p^cç  de  temps  qui  dure  jufqu'a  un  certain 


terme.  Par  intérim ,  cft  une  efpécc  de  phrafe  ad-/ 
vcrb.  Il  faut  fe  fou  mettre  par  intérim  y  c  à  d.  ea 
attendant  que  l'ordre  foit  changé  ou  révoqué ,  que 
la  fcntencc  foit  calice.  Ceft  Charles-Quint  qui  ea 
1^48.  mit  en  ufagc  l'/Wr/m ,  pour  pacifier  l'Alls- 
magne  ;  c'étoit  une  efpécc  de  règlement  pour  1  Em- 
pire fur  les  articles  qui  concernent  la  Religion  >  ca 
attendant  la  décifion  du  Concile  de  Trente.  Cell 
pourquoi  ce  décret  fut  nommé  V Intérim, 
INTERIMISTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  parti  ,  qui  fut 
donné  dans  le  XVr.  fiéclc  aux  Luthériens  qui  obéi- 
^    rent  à  Tlnténra  de  Charles-Quint ,  ou  à  deux  au- 
tres Intérim  qui  furent  faits  dans  le  même  temps. 
INTEKLGNE,  f.  f.  L'e  pace  blanc  quircftccmr» 

deux  lignes.  Interlineare  J'paiium. 
INTERLÎNAÏRE.  Voy.  INTERLINÉAIRE. 
INTERLINÉAIRE  .  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  écrit  danf 
l'intcrligtie.  Interlinearis,  Glofc  ,  iutcrprétatioA 
interlineaire, 
INTERLOBULAIRE  .  adj.  m.  &  f.  T.  d'Anar.  qui 
fe  dit  d'un  tiilu  qui  fépare  les  lobules  du  poumon* 
Interbbularis ,  e, 
INTERLOCUTEUR ,  f  m.  Ceft  le  nom  qu'on  don- 
ne aux  difFérens  perfonnages  qui  s'entretiennent 
enfcmblc  dans  un  Dialogue. 
INTERLOCUTION  ,  f.  f.  Jugement  préparatoire 
avant  le  définitif  Interlocutio, 

Ce  mot  fe  dit  auflî  de  tout  difcours  que  fe  font 
les  unes  aux  autres  les  perfonnes  qu'on  introduit 
dans  une  même  Pièce. 
INTERLOCUTOIRE  ,  adj.  m.  &  f.  &  f  Ceft  b 
fentence  ou  l'arrêt  qui  prononce  qu'il  fera  fait 
tjuelque  chofe  avant  que  de  faire  droit  au  fond. 
Intcrlocutorius  ,  a,  Interlocitoria  ferment: a, 
INTERLOPE ,  f  m.  Vaiflcau  marchand  qui  trafique 

furtivement ,  afin  de  ne  pas  payer  les  droits. 
INTERLOQUER  ,  v.  n.  &  quelquefois  aéV.  Donnée 
jugement  préparatoire  ,  quancfon  nt  peutpas  ju-» 
ger  définitivement,  à  caufc  de  quelque  dilficulté 
qu'il  faut  auparavant  éclaircir.  Interloqui, 
INTER-MAXILLAIRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  entre 

les  deux, mâchoires.  Inter-maxillaris  ,  e. 
INTERMEDE  ,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  en  fpcdacle 
entre  lesaétcs  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  pour  ami>- 
fer le  peuple,  tandis  que  les  Adeurs  reprennent 
haleine  ou  changent  d'habïrs  ,  ou  pour  donner 
loifir  de  changer  les  décorations.  Diludium.  Les 
intermèdes  font  des  ballets  ,  facéties ,  chœurs  de 
Mufique ,  &c.  Dans  l'ancienne  Tragédie  le  cliœur 
chantoit  dans  les  intermèdes  pour  marquer  les  in^ 
cetvallcs  entre  les  ades. 

En  t.  de  Chym.  c'eft  un  ingrédient  que  l'oa 
ajoute  a  quelque  préparation ,  pour  la  rendre  utilo 
en  Médecine.  Iniermedium, 

En  r.  de  Chym.  il  fign.  ce  qui  fert  à  lier ,  à  unir 
enfcmblc  les  principes  d'un  mixte.  Intermedium, 
INTERMÉDIAIRE  ,  adj.  de  t.  c.  T.  Dogmar.  Qui 
cft  entre  deux  autres  chofes.  tntermedius ,  mediufi^ 
On  appeik  gsigcs  int4rmédi aires  ,  les  gages  d'un 
office  échus  depuis  la  mort  du  titulaire  jufqu'à  ce 
que  le  fucccfî'eur  foit  pourvu. 
INTERMÉDIAT  ,  ate  ,  adj.  &  f  m,  Qui  eft  entre 
deux,  Int^rm^dius.  U  fc  du  du  temps  qui  a  couru 
depuis  un  certain  point  juft)u'à  un  autre  ,  &  n'a 
^uçre  d'uOgc  que  d  ns  cette  phr.  Le  temps  mte^-i 
médiat.  Dans  les  Sociétés  Rcligieufes  ,  on  appelle 
Congrégatipns  interrnédiates ,  les  affemblécs  oui 
fe  tiennent  entre  deux  Chapitres ,  foir  généraux  » 
foit  provinciaux.  On  dit  fubftanriv.  Lettres  d'/zj-» 
term^uiat,  Ç^  fp.ii^  dçs  Lettres  que  le  Roi  accorde 
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poor  ùàxt  jouir  des  gages  d'un  office  depuis  la 
mort  du  th<4aire  jufqua  ce  que  le  fucccfleur  foie 
pourvu ,  &  )c\\xii  ait  pris  podefllon. 
INTERMINABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  ter- 
miné y  qui  ne  peut  avoir  de  fîn.  Qui  confia  non 
poteft, 
INTERMISSION  ,  f.  f.  Cçflation  de  travail,  ou  de 

douleur.  Intermiffio ,  quies  ,  paufa, 
INTE^ITTENCE ,  f.  f,  T.  de  Méd.  Interruption» 
ceffation.  Interruptio ,  inttrmtfpOy  ceffatio ,  quies, 
INTERMITTENT^  ente,  adj.  T.  deMéd.  Qui 
difcontïnue  &  Te  reprend  par  intervalle.  Intermit- 
tens.  Fièvre  intermittente ,  qui  ccHe^^  qui  reprend 
à  des  intervalles  réglés  :  pouls  intermutent  »  qui 
ne  bat  pas  également. 
INTERNE/  adj.  m.  6c  f.  Qui  ne  paroît  point  au-de- 
hors ,  qui  eft  caché ,  qui  eft  au-dedans  »  ou  qui 
y  appartient.  Interior, 
INTERNEE  »  elle  ,  vieil  adj.  Interne. 
INTERNONCE,  f.  m.  Envoyé  extraordinaire  de  la 
Cour  domaine  ,  qui  fait  les  affaires  du  Pape  en 
une  Cour  étrangère  ,  pendant  qu'il  ny  sl  point  de 
Nonce  exprès  &  en  titre.  Intemuneius. 
INTERNONCIATURE  ,  Cf.  Charge  ou  dignité 

d'un  Internonce.  Intemuntii  dignitas  ,  ou  munus. 
INTÉROSSEUX,  adj  m.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  de  Ht 
mufcles  ,  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  occupent  les 
trois  espaces  qui  font  entre  les  os  du  métacarpe. 
InteroJJeus, 
INTERPELLATION,  f.  f.  T.  de  Prat.  Sommation , 
fV  commandement  de  répondre.  Interpellatio, 
INTERPELLER,  v.  a.  Sommer  quelqu'un  de  faire 
une  déclaration ,  une  reconnoiflance  ,  ou  de  ren- 
dre obéiiTance  à  la  Juflice.  Interpellare, 
INTERPOLATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  ajoute  quelque 

choie  à  un  écrit  ancien.  Interpouuor. 
INTERPOLATION  ,    f  f.  T.  de  Diplomatique. 
Chofcs  aioûcées  poftéricurement  à  un  ancien  ma- 
nu fcrir.  Interpoiatio. 
INTERPOLER ,  v.  a.  Inférer  un  mot ,  une  pkrafe 
dans  le  texte  d'ua  manufcrit.  Inurpolare  >  mifcere , 
contaminare. 
INTERPOS  ,  vieux  f.  m.  Relâché. 
INTERPOSER ,  v.  a.  Mettre  entre  deux.  Interpo^ 
nere^  Il  n'a  guère  d  ufage  dans  le  propre  qu'en  ter- 
me d'Aftronomie.  Quand  une  nuée  dénie  &  opa- 
<)ue  s'interpoj'e  entre  nous  &  le  foleil^  celacaufê 
.  de lobfcurite. 

Avec  le  pron.  perf.  il  Cgn.  S'entremettre  pour 
accommoder  des  perfonnes.  Imervenire ,  occurrere» 
fequefirum  atque  arbitrum  ejfe. 

Il  (e  dit  au/Iî  en  parlant  d'une  autorité  fupérieure, 

qui  intervient  pour  réelcr& terminer  quclquecho(è. 

INTERPOSITION ,  L  f.  Situation  d'un  côrns  entre 

deux  autres  »  qui  les  cache ,  qui  empêche  leus 

a^ion.  Interpoptio, 

Il  fe  dit  aufll  de  l'intervention  d'une  autorité 
fupérieure. 

C'eft  aulH  une  formalité  dans  les  décrets ,  qui  fe 
fait  après  la  certification  :  on  y  fait  les  enchères  de 
l'héritage  faifi  ,  &  à  l'aflife  fuivante  fe  fait  l'adju* 
dication  finale. 
INTERPRÉTATIF ,  ive  ,adj.  T.  de  Morale ,  qui  fc 
dit  des  intentions  &  des  pcrroidions  que  l'on  pré- 
.  fume  avec  raifon.  Int&rpretativus  ,  à  »  um. 
INTERPRÉTATION  ,  f.  f.  Explication  ,  déclara^ 
tion  d'une  chofe  douteuiê  ,  tradud^ion ,  commen- 
taire. Imçrpretatio, 
JNTERPRETATIVEMENT ,  adv.  P'une  n?aniére 
fntcrpréutive.  Interprétative^ 
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INTERPRÈTE,  f.  m.  &  f.  Celui  ouîfeit  entendre 
les  fentiraens  ,  les  paroles,  les  écrits  des  autres  , 
lorfqu'ils  ne  font  pas  intelligibles.  Interpres. 

It,  Prophète  ,  Prêtre  ,  Devin ,  ou  celui  qui  an- 
nonce &  qui  explique  les  fecrets  de  la  nature  ,  ou 
les  volontés  des  fupérieurs.  Interpres  fituri.  Lc3 
Phyfîciens  font  les  interprètes  de  la  nature. 
U  fe  dit  enjMoraie ,  de  quelques  fîgncs  qui  décou-» 
vrent  les  paffions ,  les  fecrets  mouvcmcns  de  l'ame. 
Les  yeux  font  les  interprètes  des  defirs  d'un  cœur 
amoureux  &  difcret.  Les  foupirs  Cont  les  interprètes 
d'une  grande  douleur.  La  parole  eft  ï interprète  de 
l'eforit&.ducœur. 

I  INTERPRETER,  v.  a.  Expliquer,  faire  entendre 
une  chofe  obfcure  .  la  rendre  claire.  Interpretari. 
It,  Prendre  une  chofe ,  un  difcours  en  bonne  ou 
mauvaife  part.  Accipere, 
INTERREGNE,  f.  m.  Temps  pendant  lequel  un 

Royaume  eft  vacant  ou  fans  chef.  Interregnum, 
INTERREX,  f.  m.  C'eft  un  Magiftrat  qui  gouvcpi 
ne  pendant  un  interrègne  ,  ou  dans  l'efpace  qu'il 
y  a  entre  la  mort  du  Roi  dans  un  État  monar- 
chique ,  &  l'éledion  ou  la  prife  de  polTcffion  d'uo 
autre  fon  fucceffeur.  On  peut  fc  Icrvir  en  notre 
langue  de  ce  mot  Lat.  csnEntreroi  n'cft  point  ufîté. 
INT&ROGANT ,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  n'eft  en 
uCige  qu'en  cette  pljrafe ,  Voint  interrogant,  C'eft 
une  ponduation  qui  fcrt  à  marquer  les  endroits 
où  l'auteur  parle  en  interrogeant.  Interrogans,Vn 
point  interrogent  fe  marque  d  un  point  &  d'une  pe- 
tite  s  renvcrféc  au-deflus ,  en  cette  forte  ? 
INTERROGAT,  f.  m.  Qucftion  ,  demande  qu'on 
fait  en  Juftice  ,  &  dont  on  attend  réponfe.  ïnt^r^^ 
rogatio. 
INTERROGATEUR  ,  f.  m.  Terme  odieux  dont  oit 
fe  fert  pour  défîgner  ces  importuns  qui  font  des 
queftions  continuelles.  Interrogator,  Il  (c  prend 
auffi  quelquefois  en  bonne  part ,  pour  celui  qui 
interroge  ,  ou  propofc  des  queftions. 
INTERROGATIF ,  i vb  ,  adj.  T.  de  Gram.  Qui  ferc 

a  interroger.  Interrogans, 
INTERROGATION  ^  f.  f.  Demande  de  quelque 
cho(e  dont  on  veut  être  éclairci.  Interrogation 

It,  Figure  de  Rhétorique.  C'eft  une  efpéce  d*a«* 
poftrophe  que  celui  qui  parle  fc  fait  à  lui-racmc  , 
ou  aux  autres. 
INTERROGATOIRE ,  f.  m.  A(5be judiciaire  que  faie 
un  Juge  ou  un  CommiiTaire  à  ce  député  pour  inter- 
roger une  partie  ,  à  laquelle  il  fait  prêter  ferment 
de  répondre  la  vérité  (ur  les  faits  fur  lefqucls  ellç  - 
eft  interrogée.  Quâfiio.  On  ditauflî  en  matière  ci- 
vile. Prêter  l'interrogatoire. 

C'eft  auffi  l'a^e  qui  eft  reçu  Se  rédigé  par  écrit 
par  le  Greffier ,  qu'il  délivre  enfuitc. 
INTERROGER  j  v.  a.  Faire  une  demande  à  quel* 
qu'un  ,  &-attendre  Ùl  réponfe.  Interrogare. 

Il  fe  dit  fig.  pour ,  Examiner.  Interroge^  le  bon 
fens  ,  &  voyez  ce  qu'il  vous  dira.  Interrogeons  TÉ- 
vangile ,  &  n'en  croyons  point  la  corruption  de 
notre  cœur.  ^ 

INTERROMPRE ,  v.  a.  Conj.  T interromps ,  j'inter^ 
rompois ,  f  interrompis  y  j'ai  interrompu  ,  finter^ 
romprai  ;  que  j'interrompe ,  que  j'interrompiffe ,  on 
j'interromprois.  Couper  la  parole  à  quclqu  un  au 
milieu  d'un  difcours ,  l'empêcher  de  continuer.  i;x- 
temimpere  y  interpellare» 
Il  fe  dit  auffi  de  la  ceifacion  d'un  ouvrage. 
On  dit  dans  le  difcours  fam.  Sans  vous  intcrrom-* 
pre  ,  pour  faire  une  forte  d'çxcufe  de  ce  qu'pn  //j* 
urrompt  1%  difcQurs^ 

Eçcc 
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ÏNTERRUPTEITR ,  f.  m.  Qui  interrompt;  qtû  eotl- 
pe  la  parole  à  une  pcrfonnc  qui  parle. 

INTERRUPTION ,  f.  f.  Adion  qui  interrompt.  In- 
terruptio. 

Dans  le  Droit  il  \  z  interruption Ac  prefcription , 
quand  on  fait  quelques  procédures  ou  a^tes  aa- 
thcntiqucsdc  poireflion,contrc  celui  qui  préccndoit 
prcfcrirc.  En  matière  de  poflcflion  ,  ï interruption 
ou  l'acflion  ^* interruption ,  eft  ouand  un  créancier 
fait  aflîgncr  le  tiers  détenteur  d'un  héritage  ,  Dour 
voir  déclarer  l'héritage  affe^é  &  hypothéqué  à  fa 
'  dette  ,  à rcfFct  dette  payé  fur  le  même  hériugc, 
après  la  difcu(fion  du  principal  débiteur. 

En  t.  de  Géom.  quelques-uns  nomment  interrup- 
tion y  ce  que  d'autres  appellent  disjondiondc  pro- 
portion. 

Ceft  aufîl  une  figure  de  Rhétorique ,  par  laquel- 
le on  interrompt  loi- même  bt ufquement  fou  dif- 
cours ,  pour  marquer  quelques  paiïîons. 

INTERSECTION ,  f.  f.  T.  de  Géom.  Point  ou  deux 
lignes  ou  deux  cercles  fc  coupent  l'un  l'autre. 
Interj'eiHo. 

INTERSTICE ,  f.  m.  Terme  de  Droit,  qui  fe  dit  des 
intervalles  de  temps  qui  (ont  réglés  ou  marqués 
entre  la  réceptioii  de  deux  Ordres  facrés.  Interfti- 
tium. 

On  appelle  ,  en  Anat.  interflicès  c\\izitt%  ,  de  pe- 
tits filamcns  faits  comme  les  cils  ou  le  poil  des 
paupières ,  qui  fervent  à  foùtenir  le  cryftallin  de 
l'œil. 

INTERVALLE ,  f.  m.  Diftancc  »  efpacc  qui  eft  entre 
deux  extrémités.  IntervaLLum.  Il  le  dit  des  lieux  & 
des  temps. 

Iktervalle  de  temps,  eft  la  diftance  d*un  certain 
temps  à  un  autre.  Spatium  ,  interje£ium  tempus* 

Il  fe  dit  auflî  des  nombres  &  proportions ,  tant 
en  Mufiquc  qu'en  Arithmétique.  L'odave  ,  la 
<juintc ,  la  quarte,  font  des  intervalles àç,  Mufique. 

,  y  intervalle  de  la  proportion  Arithmétique  efi  tou- 
jours égal ,  1 ,  4  ,  é  5  ou  6  ,  II ,  i8. 

Il  fe  dit  aufTi  en  parlant  des  chofes  qui  ne  font 
pas  continuées ,  qui  fe  font  à  diverfes  reprifcs.  On 
ne  travaille  à  cet  attelicr  que  par  intervalle.  Ces 
amis  ne  fe  vi firent  que  par  intervalles  ;  c.  à  d.  de 

■  temps  en  temps. 

INTERVENANT >  anti.  adj.  T.  de  Pal.  Qui  fc 
rend  partie  en  un  procès ,  pour  y  confervcr  lés  in- 
térêts. Interventor,  Les  parties  intervenantes.  Il  eft 
aufl'î  fubftantif. 

INTERVENIR  ,  t.  n.  Conj.  Tinterviens  ,  j*interve- 
nois  ,  j'intervins  i  ]ç  fuis  intervenu  ,  i  interviens 
draif  cpic  j'intervienne ,  que  j'intervin^e  ,  ouy'/'/i- 
terviendrois.  Se  rendre  panic  incidemment  en  un 
procès  pendant  entre  un  demandeur  &  on  défen- 
deur. Intervenire, 

It.  Entrer  en  une  affaire  pour  l'accommoder  , 
pour  CB  être  le  médiateur.  Sequeftrum  ejfe  ,  arbi^ 
trum, 

It..  Parler  dau«  un  contrat ,  (bit  pour  fe  rendre 
caution  »  ibit  pour  rautorifcx ,  y  confcntir ,  le  ra^ 
tifier. 

If.  Survenir  ,  &  fc  dit  enparlant  des  incidens 
qui  changent  la  face  d'une  affaire  *  ou  qui  l'intcr- 
lompent» 
It.  Interpofer  (on  autorité» 
Il  fe  dit  aufiî  de  tous  les  arrêta ,  juffemens  U  ré- 

flemcns  qui  Viennent  de  la  part  des  Juges  ou  des 
upérieurs^ 
JKTERVEbO-EUR.  T.  ^Antiquité  Ecdéfiaflique. 
ïqy.lNTT.RrFSSFU&> 


INT 

INTERVENTION ,  f.  f.  T.  du  Paî.  Aé«on  par  Ia-3 

quelle  on  fe  rend  partie  en  une  aiFiairc.  Intervention 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ceux  qui  parlent  dans 

les  contrats  y  qui  les  foufcrivent  ,  quoiqu'ils  nm 

foieat  pas  les  principaux  contraéhms. 

INTERVERSION ,  f.  f.  Diverlîon ,  déprédation, 

INTERVERTIR ,  v.  a.  Détourner ,  divertir  ,  fou^ 
ftraire.  -vertere.  Il  fign.plus  communément ,  Dé- 
ranger ,  confondre;  &on  dit ,  Intervenir lordvc 
des  dates  ,  des  temps ,  des  pièces  ,  &c. 

INTESTABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Il  fe  dit  de  celui  qui 
ayant  été  témoin  dans  un  teftament ,  &  l'ayanc 
figné  ,  refufe  de  l'accepter  après  la  mort  du  tefta- 
tcur  ,  le  rejette  pour  l'infirmer,  -abilis, 

INTESTAT^  ATE  ,  adj.  Qui  meurt  fans  faire  tefta- 
ment. Intefiatus.  Mourir  inteftat.  L'héritier  ab  in^ 
tefiat ,  eft  celui  qui  eft  héritier  par  un  autre  droic 
que  par  un  teftament.  Cette  expreifion  ab  inteftat  ^ 
veut  dncjans  teftament. 

INTESTIN ,  INE  j  adj.  Qui  eft  intérieur  *  qtïî  eft  en 
dedans.  Inteftinus ,  internus  ,  intimus. 

Il  fe  dit  aufii  en  parlant  des  maux  dont  les  eau* 
fes  font  cachées. 

On  appelle  Guerre  inteftine  ,  difcorde  inteftine  ; 
troubles  inteftins ,  la  guerre  civile ,  parce  qu'elle 
fe  fait  dans  l'intérieur  de  l'État. 

Intestin  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  ce  qu'on  appelle 
boyau  ,  qui  eft  un  corps  long ,  rond  &  creux  ,  qui 
Ta  depuis  le  ventricule  jufqu'a  l'anus ,  qui  eft  tor- 
tillé en  divers  plis ,  tours  &  retours.  Inteftinum^ 
Les  inteftins  fervent  à  digérer  ,  à  purifier ,  à  diftri- 
bucr  le  chyle ,  &  à  vnider  les  excrémens. 

INTESTINAIRE  ,  f.  m.  Les  Anciens  appcUoient 
ainfi  certains  ouvriers  qui  faifoient  des  ouvrages 
pour  le  dedans  des  maifons  &  des  appartcmens» 
-arius. 

INTESTINAL ,  ale  ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  eft  dans 
les  inteftins  ,  qui  leur  fert ,  oui  y  a  rapport.  La 
veine  inteftinale ,  ou  Yinteftinate  ,  va  fe  joindre  .i  U 
veine  porte  avant  qu'elle  fc  perde  &  qu'elle  entre 
dans  la  partie  cave  du  foie. 

INTHAL,ou/«/^/,  f  m.  Vallée  d'Inn.  întalia^, 
Oeni  vailis.  Ceft  cette  partie  du  Tirol  qui  eft  le 
long  de  la  rivière  d'Inn. 

INTHRONI'  ATION  ,  f  f.  L^cntrée  d'un  Prélat  c» 
poficflîon  de  fon  fiégc  épifcopal ,  la  prife  de  po(^ 
fcfiion.  In  Epifcora/e  munus  tntroduBlo. 

Il  fe  dit  aufu  d'une  partie  de  la  cérémonie  du 
couronnement  d'un  Roi  &  d'une  Reine.  De  /»  ^ 
dans ,  &  6po\oc ,  thrôac. 

INTHRONISER ,  v.  a.  Mettre  en  po/Tefiîon  d'une 
dignité  ,  d'une  Prélature.  In  munus  introJuce/e. 

INTIAQUACQUI ,  f.  m.  Idole  des  Barbares  du  Pé- 
rou.  Intiaquaquus.  Ce  mot  fign.  Soleil  frère.  C*t- 
toit  une  des  trois  ftatues  du  M)leil  ^  les  deux  autres, 
étoicnt  Apointi  &  Churiunti. 

INTIMATION,  f.  f.  Signification  ou  déclaration 
qu'on  fait  à  quelqu'un  par  un  aÔc  judiciaire.  De^ 
nunciatio.  Du  Lat.  intimatio ,  venant  du  v.  intimare^ 
qui  fign.  Faire  entrer  une  chofe  fort  avant ,  faire 
connoîtrc  ,  déclarer  quelque  chofe. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  de  l'exploit  que  fait 
donner  un  appcllant  i  celui  qui  a  obtenu  fcntence 
à  fon  profit,  pour  la  voir  réformer  par  un  Juge 
fupéricur. 

On  appelle  Folle  intimation  ,  celle  d*un  Juge 
qu'on  a  pris  à  partie  en  fon  propre  Se  privé  nom  , 
quand  il  n>  point  pré variquc  en  fa  charge» 

INTIME ,  adî.  m.  &  fT  &  fubft.  Ami  particulier ,,  «: 
à  q,ui  oa  decaavrc  £ba  cacut  &.  {c&ai&ircs  »  pUiK 
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dOûfi^flunenc  qu*à  tout  autre»    tmimus. 

En  t.  de  TWol.  Particulier  ,  étroit  ,  fecret. 
Union  immédiace  &  inûmc  de  Tame  dévote  avec 
Dieu. 

INTIMÉ,  SE ,  r.  fe  dit  proprement  de  ceux  ou  celles 
qui  font  aflfignés  devant  un  Juge  fupérieur  »  pour 
voir  juger  Pappei  d'une  fentcnce  rendue  à  leur 
profit.  L'appellant  &  ïintimé  fbnc  les  deux  parties 
principales  en  caufe  d*appel.  Provocatus. 

INTIMEMENT,  âdv.  D'une  manière ,  d'une  liaifon 
très-étroite.  IntimK 

INTIMER  ,  V.  a.  Signifier  &  déclarer  à  quelqu'un  le 
jour  d'une  aflemhlée  ou  d'un  2£kc  judiciaire.  De- 
nunciare. 

On  dit  en  ce  Tens ,  Intimer  un  Synode ,  un  Con-  ' 
cilc ,  Iruûcerc  ;  p.  d.  marquer  le  jour  &  le  lieu  où 
fe  doit  tenir  le  Synode ,  i'Âilemblée  ,  afin  que 
tous  les  intére/Tés  s'y  trouvent. 
Du  Lat.  intimare ,  faire  connoitre ,  fignifier. 

fNTiMSR  fi^n.  plus  particulièrement ,  ACHgseriine 
partie  qui  a  gagné  Ci  ctufe ,  pour  voir  faire  réfor- 
mer la  fentence  p'kr  un  Juge  lupérieur. 

On  appelle  /Vzr/m^r  un  Ju^e  en  Ton  propre  &  pri- 
vé nom ,  quand  on  laccuu  d'avoic  prévariquc  en 
fa  charge. 

INTIMIDATION ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  me- 
nace ,  on  fiait  peur  à  quelqu'un.  Terroris  inieâio. 

INTIMIDER ,  V,  a.  Menacer  ,  faire  peur  a  quel- 
qu'un ,  l'épouvanter.  Terrorem  injicere, 

IN  n  MITÉ,  f.  f.  Liai  (on  intime.  H,  Fond  intérieur. 

INTINCTION ,  f.  f.  T.  de  Liturg.  Mélange  qui  fe 
fait  à  la  Meffe  entre  la  confécration  &  la  commu- 
nion ,  d'une  petite  partie  de  l'hoftie  confacrée 
avec  le  fang  de  J.  C.  Commixtio.  Ce  mot  vient  de 
ces  paroles  de  l'Évangile  que  dit  Jéfus-Chrifl  :  Qui 
'    hntineit  mecnm  manum  fuam  in  paropfidt ,  &c. 

INTiTULATION ,  f.f.  Infcription  qui  fen  de  titre. 
Infcnptio. 

INTITULÉ  ,  f.  m.  T.  de  Prat.  Titre  qVon  met  à  un 
ade, 

INTITULER ,  V.  a.  Mettre  un  titre  à  un  livre ,  à  an 
discours ,  pour  enfeigner  de  quoi  il  traite.  Infin- 
INTOLÉRABLE,  adi.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  fouf- 
frtr,  endurer,  tolérer.  Jntoiera6i/is, 

INTOLÉRABLEMENT  *  adv.  D'une  manière  into- 
lérable. ImoUranter, 

INTOLÉRANCE,  f.  f.  T.  de  Théo!.  Elle  confiftc  à 
ne  vouloir  point  fupporter  let  autres ,  à  n'avoir 
aucune  communion  avec  eux  en  fait  db  Religion  » 
de  fcrvicc  divin,  -antia, 

INTOLÉRANT,  anti.  adj.Quinc  veut  pas  fup- 
porter les  autres  ^  c.  à  d.  admettre  à  la  conununioo 
dt  prières  &  à  la  participation  desSacremens.  -ans. 
Qui  ne  tolère  point  deux  Religions  •  qui  n'en 
croit  qu'une  bonne. 

INTOLÉRANTISME ,  f.  m.  Intolérance, doôrine, 
fcntiment  de  ceux  oui  ne  veulent  fbuimr  aucune 
autre  Religion  que  la  leur. 

INTONATION ,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  com- 
mence à  chanter  ,  à  entonner  un  pfeaume ,  un 
motet.  Intonatio. 

INTRADOS,  f.  m.  T.  d'Archit.  Ceft  la  partie  inté- 
rieure d'une  voûte ,  ou  la  panie  courbe  du  dedans 
d'un  vouilbir.  On  l'appelle  aufli  douelle.  Quelques* 
uns  écrivent  intradojje, 

INTRADUISIBLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  tra- 

duire. 
INTRAITABLE ,  adj.  m.  &  f.  Farouche  &  fauvagc  j 
HYÇC  lequel  on  ne  pç^t  9gir  ni  cpoverfer ,  de  qui 


on  ne  peut  obtenir  aucune  grâce  ,  qu'on  ne  pc uc 
perfuader.  ImraBabilis  ,  durus ,  alper, 

INTRANSITIF ,  adj.  m.  L'Auteur  de  la  Grammaire 
générale  &  raifonnée  appelle  verbes  intranfitifs  , 
ceux  dom  l'at^on  ne  paffe  point  hors  de  celui  qui 
agit  ,  comme.  Aller  ,  partir,  fortir,  monter  , 
dclcendre  ,  arriver ,  retourner ...  &  il  dit  que 
quelques-uns  de  ces  verbes ,  A* intranfitifs  ,  devien- 
nent tranptifs  &  proprement  a^tfs ,  ïorfqu'on  r 
joint  quelque  mot  qu'ils  doîveiu  régir.  Dans  le 
premier  cas  ils  prennent  le  verbe  auxiliaire  être^ 
Il  eft  allé ,  &c.  &  dans  le  fécond  ils  prennent  le 
v.  auxiliaire  avoir  ^  &  le  participe  étant  gérondif, 
ne  change  plus  4e  genre  ni  dénombre.  Ain(i  l'on 
doit  dire ,  Cette  £emme  a  monté  la  monwgne ,  U, 
non  pas  a  montée. 

INTRANT ,  f.  m.  T.  de  l'Univerfité  de  Paris.  Ceft 
celui  qui  eu  choifi  ^  ùl  Nation  pour  nommer  le 
Rcdeur* 
Dans  Wniverfité  d'Angers ,  &  ailleurs  ,  on  ap- 

rcUe  Intrans ,  ceux  qui  repréfcntent  le  corps  de 
Univerfité  ,&  qui  compofent  fes  alTemblèes  con\« 
munes. 
INTRÉPIDE  ,  adj.  m.  &  f.  Ferme  ,  hardi  ;  qui  ne 
craint  point  la  mon ,  qui  affronte  les  péiils.  Intrt» 
pidus, 
INTRÉPIDEMENT , adv.  Avec  intrépidité.  Il  ne  fc 

dit  point. 
INTRÉPIDITÉ ,  f.  f.  HardieflTe ,  afîurance  dans  le 
péril ,  fbrce^extraordinaire  de  l'amc ,  qui  l'élève 
au-deflus  des  troubles  &  des  dèfbrdres  que  la  vue 
des  grands  périls  pourroit  exciter  en  elle.  Magna^. 
nirmtaj  ,  audaeia  ^  fortitudo, 
INTRER ,  V.  n.  Entrer.  Il  n'eft  plus  d'ufagc  :  Intru» 

fubfîfte.  Intrare, 
INTRIGANT,  ante  ,adj.  Qui  fe  fourre  par-tout , 
&  qui  avec  ion  adre^e  fait  les  affaires  d'autrui  de 
les  fiennes.  Quife  immijcet. 
Il  eft  quelquefois  fubft. 
INTRIGUE ,  f.  f.  Aflemblage  de  plufîeurs  événe4 
mens  ou  circonftances  qui  le  rencontrent  en  quel-« 
ques  affaires ,  &  qui  emoarralTent  ceux  qui  y  fonc 
intéreâès.  Anes,  Dans  ce  fens ,  c'eft  le  nœud  ou  la 
conduite  d'une  pièce  dtamatiquc  ou  d'une  hiftoirc 
romanesque  ;  c.  à  d.  le  plus  haut  point  d'embarras 
ou  fe  trouvent  les  principaux  perfbnnages  ,  qui 
leur  eft  caufé  par  l'adrcffe  ,  ou  la  fourbe  ,  ou  par 
la  rencontre  de  plufteurs  événemens  fortuits  qu'ils 
'     ne  Deuvent  débrouiller.  Nodus. 

le.  Ce  qui  fe  fait  par  l'adrcffe  &  la  pratique  de 
ceraines  perfonnes  qui  embrouillent  les  choies 
afin  d'en  profiter. 

I|  fign.  quelquefois  une  ftmple  négociation  qui 
a  abouti  à  quelque  traité  ,  à  quelque  ligue. 

Il  fiffn.  aufn ,  Un  embarras  caufé  par  des  prari«» 
ques  lecrettes.  Être  hors  ti'incrigue.  Se  tirer  d'r/t-« 
trigue. 

It,  Cabale  de  gens ,  qui  par  lenVs  avis  ,  leurt 
adreffes*,  fçavent  embrouiller  ou  édaircirlc^  aftai« 
res ,  &  en  tirer  du  x^ro^iXlandeftinum  confilium^ 
Ce  mot  paroit  venir  d'intricare ,  embarraffer. 
INTRIGUER ,  V.  a.  Embrouiller ,  embarrafl'er  une 
affaire.  Impiicare, 

Il  eft  aum  quelquefois  neutre ,  &  fe  dit  abfoltt* 
ment.  Se  immifiere ,  mackinari. 

Il  eft  aufE  neutre  paffif ,  de  fign.  Se  mêler ,  aller 

&  venir  dans  le  monde  ;  fe  fourrer  par-tout  pour 

tâcher  à  faire  ou  à  défaire  des  affaires  pour  en  tirée 

du  profit. 

Int&xç  vi ,  i%  4  pai^t.  pa£  ^  adj.  On  dit  d'un  hooi# 

Ëeccij    ' 
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me  engagé  dans  une  maoraifc  afFaîrc  ,  ou  d'un  î  INTUITIF,  ive  ,.  adj.  T.  Dogmat.  qui  fc  dit  d'une 
homme  diftrait  »  &  qui  a  toujours  quelque  chofe        vifion  ou  connoiflancc  claire  3c  certaine  de  quel 
en  tête  ,  Qu'il  cft  fort  intriguée 
INTRIGUEUR  ,  euse  ,  f.  Qui  fait  des  intrigues. 
Clandefiinarum  machinator  artium.  Ce  mot  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part. 
INTRINSÈQUE  i  adj.  m.  &  f.  Intérieur ,  occulte. 
"fecus. 

En  parlant  de  la  monnoie ,  on  appelle  valeur 
intrinjéque ,  la  valeur  des  cfpéccs  par  rapport  à 
leur  poids  :  &  valeur  extrinféque^  celle  que  le  Sou- 
verain donne  aux  monnoies,  indépendamment  du 
poids.  \ 

INTROCESSION,  f.  f.  Vintrocejpon  d'une  lame  ex- 
térieure ,  que  nous  pouvons  fouvent  mefurer ,  efl 
en  raifon  lurdoublee  de  toute  la  force  qui  preiTe 
intérieurement  les  panies. 
INTRODUCTEUR  ,  trice  ,  f.  Celui  qui  mène , 
qui  conduit  «  qui  donne  facilité  d'enuer  quelque 
part.  Qui  iruroducit. 
JNTRODUCTIF  ,  ive  ,  adj.  T.  de  Pal.  qui  fe  dit  en 
cette  phrafe  :  Exploit  iruroduâifdc  Tindance  s  c. 
à  d.  par  lequel  commence  Tinltance.  Primas  ,  a. 
Requête  introduâive, 
INTRODUCTION  ,  C  f.  Conduite ,  facilité  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'entrer.  IntroduSHo, 

On  dit  en  Chir,  Virurodu^on  de  la  fonde  dans 
h  veflje. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  Exploit  d*iruroduéhon , 
ce  qu'on  appelle  autremciu  Exploit  introduâif  de 
l'inftance. 

On  dit  fig.  IntroduBion  à  une  Science  5  p.  d. 
acheminement.  On  dit  auffi  »  Uintroduâion  d'une 
Coutume. 
INTRODUIRE,  v.  a.  Con|.  f  introduis  ^  f  introduis 
f-      '.-        jir.      y  sd  introduit  y  j'introduirai   ' 


/ois ,  fintroduifis  ; 
qnc  j  introduire  ,  j'ii 


^„,^ _,.  , ^'introduirois  y  qacj'introduijijfe. 

Mener  ,  conduire  quelqu'un  ,  lui  feciliter  l'entrée 
en  quelque  lieu.  Introducere. 

Au  iig.  Donner  commencement ,  donner  cours. 
Indue tre  ^  manuducere.  Introduire  en  ufage.  On  dit 
en  Pocfîe ,  Introduire  un  perfonnage  fur  la  fcène  , 
pour  faire  quelque  reprélentation. 

INTROÏT,  1.  m.  La  première  prière  que  le  Prêtre 
dit  quand  il  efl  monté  à  l'autel  ,  &  que  le  choeur 
chante  au  conmiencement  des  grandes  Méfies. 
Introïtus, 

INTROMISSION  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Uadion  d'in- 
troduire. Intromijpo,  • 

INTRONATI ,  f.  m.  pi.  Nom  d'une  Académie  de 
Sienne ,  en  Italie. 

INTRONISATION.  Voy.  INTHRONISATION. 

INTRONISER.  Voy.  INTHRONISER. 

INTROUVABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  fçauroit 

trouver. 
.  s'INTRURE ,  V.  n.  p.  Entrer  par  force  dans  une 
charge.  Intrudi,  Ce  v.  n'cft  point  en  ufage* 

.  INTRUS ,  USE  ,  part.  paiî".  du  v.  Intrure  ,  inu(îté. 

SLii  s'cft  mis  en  poflcffion  d'un  bénéfice  >  d'une 
arge ,  fans  un  titre  canonique ,  ou  du  nK>ins 
coloré  ,  &  fans  autorité  de  la  Jufticc.  Intrufus. 
INTRUSION ,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Jouiflance  d'un 
bénéfice  ,  ou  exercice  d'une  charge  fans  avoir  un 
titre  ,  du  moins  coloré.  Prife  de  poiTclfion  d'un 
bénéfice  violente  &  contre  les  régies.  U/urpaiio, 
.  INTSANT,  f.  m.  Village  de  laGucldre.  Intejantum. 
On  le  prend  pour  Tancien  lieu  des  Ménapiens  j 
qui  étoit  appelle  Sahbnes. 
INTSIA  ,  f.  t.  Arbre  toujours  vcrd ,  gui  croît  dans  le 
Malabar  «  6c  qu'on  appelle  auiU  Acaciê.  Malaba^ 
rioaghkofa^ 


que  chofe.  Intuitivus, 

INTUITION  ,  f.  f.  Au  figuré ,  CompréhenCon.  -tia, 

INTUITIVEMENT  ,  adv.  T.  de  Théol.  D'une  ma- 
nière intuitive.  Intuitive 

INTUS ,  adv.  Lat.  oui  fign.  Dedans.  On  s'en  fert 
en  François  dans  le  fty  le  wmilier ,  pour  fignifier  la 
Prifon.  On  l'a  mis  intus. 

INTUS-SUSCEPTION ,  f.  f.  Ce  mot  fign.  en  Phy- 
fiqne ,  l'AttraéHon  de  quelque  matière  que  ce  foit 
dans  l'intérieur  d'un  corps. 

En  t.  de  Méd.  c'eft  l'entrée  contre  nature  d'une 
portion  d'intcftin  dans  une  autre ,  ou  le  redouble- 
ment d'un  intcftin.  Intro-fujceptio ,  intus -Juj  cep  tio. 

IN  V. 

Invaincu  ,  adj.  m.  Qui  n'a  jamais  été  furmonté, 
Invichu,  P.  Corneille  l'a  employé  par  oppofition 
à  Invincible.  ^  ^     .  ^,       «       ./ 

INVALIDE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Bleffé ,  eftropié  , 
vieillard  y  valétudinaire  ,  qui  n'a  plus  la  force  m 
le  moyen  de  travailler,  infirmas.  L'Hôrel  des 
Invalides  eft  quelquefois  appelle  les  Invalides  tout 
court. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  auflî  de  tout  ade  informe , 
ou  nul ,  qui  ne  peut  être  mis  à  exécution,  ^on 
ratus 
INVALIDEMENT ,  adv.  Sans  validité.  In  irritum. 
INVALIDER ,  V.  a.  T.  de  Prat.  Rendre  nul ,  décla- 
rer ,  rendre  invalide. 
INVALIDITÉ ,  f.  f.  Nullité  d'un  a^e ,  d'un  contrat, 

défaut  de  formalité. 
INVARIABILITÉ ,  f.  f.  État  invariable ,  qui  n'eft 

point  fujet  au  changement. 
INVARIABLE,  adj.  m.  &f.  Ferme,  réfolu,con-* 

ftant,  immuable.  Quodmutari  nonpoteft, 
INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ferme 

&  invarilble.  Abjque  mutatione, 
INVASION ,  f.  f  Adion  par  laquelle  on  envahit. 

Oeeupatio, 
INVECTIVE ,  f.  f.  Emportement  de  paroles ,  par 
lequel  on  blâme  quelque  perfonne  ou   quelque 
chofe.  Ohjurgatio ,  injeàatio. 
INVECTIVER,  V.  n.  Déclamer  contre  quelqu'un  > 
déchirer  fa  réputation.  InfeBari,  On  le  dit  aufli  en 
parlant  des  chofcs. 
INVENDU  ,  UE  ,  adj.  Qui  n'a  point  été  vendu.  îson 

venditus.  Il  n'eft  point  ufité. 
INVENTAIRE ,  f.  m.  Dcfcription ,  état  &  dénom- 
brement qui  fe  fait  par  écrit  des  meubles  Si  papiers 
qui  font  dans  une  maifon.  RecenJJo.  Invcntarium, 

Recollement  à* Inventaire ,  eft  un  â6lc  de  rcpré- 
feniation  fait  des  meubles ,  pour  voir  s'il  cft: con- 
forme à  ï Inventaire  qui  en  a  été  fait.  < 
It,  Vente  publique  ,  ou  à  l'encan  ,  des  meubles 
contenus  en  un  inventaire  ,  pour  en  empêcher  le 
dépèriffement. 

En  t.  de  Pal.  c'eft  une  pièce  d'écriture  qu'on  pro- 
duit dans  les  procès  par  écrit ,  tant  pour  la  con- 
fcrvation  que  pour  l'indué^ion  des  pièces  d'une 
partie.  Il  en  contient  la  date  &  la  fubftance  ea . 
abrégé  ,  &  la  fin  pour  laquelle  on  les  produit. 
Inventaire  de  production  ,  eft  V inventaire  de» 
pié%cs  que  produifent  les  parties.  Infirumentorum 
recenfio. 

On  appelle  V Inventaire  du  Tréfor  des  Chartres  ,  « 
les  rcgiftrcs  qui  contiennent  le  mémoire  ou  l'ex- 
trait du  tréfor  des  titres  &  papiers  du  Roi. 
In V£i4TAXJi£  >  cft  un  urmc  qui  a  ièivi  auiU  de  tkie 
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S^  plufieurs  lîvtcs.  Vlmfemaire  de  De  Serres  ,  ou 
Abrégé  de  l'Hiftoiic  de  .France. 

Inventaire  ,  ou  plutôt  Eventaire.  Ccft ,  parmi 
le  peuple  ,  un  panier  plac  attaché  à  la  ceinture, 
qui  fcrc  aux  noguettes  ou  rcvendeufes  de  poifToa 
eu  de  fruit  ^  pour  porter  vendre  par  la  vilic  leurs 
irarchandiles. 

INVENTER ,  V.  a.  Produire  par  la  force  de  fon  ef- 
prit  &  de  (on  imagination  s  trouver ,  imaginer 
quelque  chofe  de  nouveau.  Inverti rt  j^  cxcogitart. 
Il  le  prend  Quelquefois  en  mauvaile  pan  >  p.  d. 

:    controuver.  ComminijcL 

It.  Faire  une  fimple  fiâion.  Ce  Poëte  invente 
bien. 

On  die  proT.  qu'un  bomme_n*a  pas  inventé  la 
poudre  5  p.  d.  qu 'il  a  peu  d'efprit. 

BSéVENTEUR  .  TRicE.  f.  Qui  a  trouvé  le  premier 
quelque  choie  «  quelque  art,  quelque  Icience, 
quelque  machine.  Inventon 

*  It,  Calomniateur  qui  invente  des  faufletcs ,  des 
calomnies  ,  &  toutes  autres  chofes  odieufes.  Fa* 
bricatOKy  artifexdoli. 

INVENTIF,  ivE,  adj.  Qui  a  le  génie,  le  talent 
d'inventer.  Qui  exco-hut. 

INVENTION  ,  f.  f.  Subtilité  d'esprits  certain  gé^ 
rie  particulier  qui  donne  la  facilité  de  trouver  quel- 
que chofe  de  nouveau.  Inventio ,  fagacitas. 

Il  fe  dit  auffi  &  de  ladion d'inventer ,  &  de  la 
clofe  même  inventée. 

Il  fe  dit  auifi  en  général ,  pour ,  Moyen  «  adref- 
fc  >  fubtilité ,  artince.i^0«  modus, 

It,  Découverte  d'une  chofe  cachée.  V Invention 
it  la  fàintc  Croix  eft  uoe  fcte  que  l'Églife  célèbre 
le  4.  Mai ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de 
faire  trouver  la  croix  fur  laquelle  J.  C.  mourut. 
C  n  dit  encore  ce  terme  de  ï Invention  àt%  Reliques 
^e  S.  Etienne  &  de  quelques  autres. 

Invention  ,  en  Rhétorique ,  eft  la  recherche  U  le 
cFoix  des  argumens  dont  l'Orateur  doit  fe  fervir , 
des  lieux  qu'il  doit  traiter.  En  Poëfîe  ,  c'eft  tout  ce 

.  qte  le  Poète  ajoute  au  fujet  hiftoriqu%  qu'il  a 
cl  oifi  ,  &  le  tour  qu'il  y  donne.  Dans  la  Peinture , 
c'eft  le  choix  des  objets  qui  doivent  entrer  dans  la 
ce  mpofition  du  fujet  que  le  Peintre  veut  traiter. 

On  dit  proy.  Que  la  néceflîté  eft  la  mère  des  in^ 
vouions.  Qu'un  homme  vit  ai  invention  y  p.  d.  qu'il 
vit  d'artifices,  d'cfcroqucrici. 

IN^ENTORIER  ,  v.  a.  Comprendre  en  un  inven^ 
îîire.  Recenfionem  facere, 

INVERLOGH  ,  f.  m.  Ville  d'Écoflc ,  autrefois  con- 
fîdérable.  Inverlochea,  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
bourg  du  Comté  de  Locquabyr. 

INVEKNES.  Voy.  IN\ERNESSE. 

INVERSABLE ,  adj.de  r.  g.  Qui  ne  peut  verfer ,  q\ii 
ne  verfe  point,  ^^uod  everti  non  poteft.  Il  ne  fe  dit 
point. 

ït  VERSE  ,  adj.  m.  &  f.  qui  fe  dit  d'une  manière  de 
faire  la  régie  de  trois ,  ou  de  proportion  ,  qui  fem- 
Ue  être  rcnvcrfée.  iCr^i/Ai  triumiaverja ,  everfa. 
Elle  fe  fait  lorfque  le  troifiéme  nombre  n*a  pas  la 
même  proportion  avec  le  quatrième  ,  que  le  pre- 
mier avec  le  fécond.  Si  je  prête  cent  écuspour  fix 
mois ,  combien  de  temps  aoit-on  m'en  prêter  cin- 
quante ,  pour  s'acquitter  avec  moi  de  cette  ^vcur  ? 
La  répc  nfe  eil  douie  mois.  Ici ,  cinquante  n  ^  r  ^s 
la  même  proponion  avec  douze ,  que  cent  avec 
iix.  Quand  on  a  un  rapport ,  le  rapport  s'appelle 
inverj£  du  premier  ,  lequel  premier  cU  appelle  Di- 
red  ,  eu  égard  au  (ccond. 

INVERSION  ,  f,  f.  Adion  pailaqucUe  on  icûvcrfe. 
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on  retournoaine  chok.lnverjlo.lt.  Démonftrâtion 
contraire. 

En  t.  de  Gram.  Manière  de  ranger  les  mots  d'u- 
ne pkrafè  dans  un  ordre  qui  n'eft  pas  le  plus  natu- 
rel U  le  plus  iimple  :  par  ex.  De  tous  les  vices  ,  le 
plus  abominable  &  le  plus  indigne  de  l'homme  , 
c'eft  l'impureté  :  l'ordre  naturel  eft  dédire,  Le 
plus  abominable  de  tous  les  vices ^  Ôc  le  plus  indi- 
gne de  l'homme ,  c'eft  l'impureté. 

INVESTIGATEUR,  f.  m.  Celui  oui  cherche  quel- 
que chofe ,  qui  tâche  à  faire  quelque  découverte. 
Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

INVESTIGATION ,  f.î.T.  de  Gram.  Vinvefligation 
du  Thème  eft  l'an  ,  la  manière  de  trouver  le  thè- 
me dans  les  verbes  ^  c.  à  d.  le  temps  &  le  mode 
primitif  d'un  mœuf ,  d'un  temps  ,  &  d'une  perlbn* 
ne  dérivée  &  éloignée  de  (a  fource.  Invefiigatio, 

INVESTIR  ,  V.  a.  Conférer  à  quelqu'un  le  titre  de 
quelque  fief ,  dignité  ou  bénéfice  ,  ou  ratifier  U 
approuver  celui  c^u'il  peut  avoir  obtenu  d'ailleurs. 
In  \polJeûionem  induure.  Du  Lat.  invefiire  ,  qui  a 
ûgniné  Mettre  en  pojfejpon. 

It,  Commencer  le  fiége  d'une  place ,  camper 
une  armée  tout-autour  pour  en  occuper  les  ave- 
nues ,  &  empêcher  que  rien  n'y  entre  ni  n'en  forte. 
Cingere,  On  dit  aufli ,  que  les  Archers  ont  invejii 
une  mailon  >  p.  d.  qu'ils  fe  font  poftés  autour. 

En  t.  de  Mar«  Échouer  ,  toucher  à  terre.  Hdrere^ 
appeiiere, 

It,  Environner  une  perfonne  ,  empêcher  que 
d'autres  ne  l'approchent.  Circumdare  ,  occupare, 

INVESTISSEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Guerre.  Adion 
d'inveftir  une  place. 

INVESTITURE ,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  du  droit  d'in- 
veftir quelqu'un  d'un  fief,  que  de  Tade  par  lequel 
on  l'en  inveftit.  Injpoffemoncm  inaudio. 

Il  fe  dit  aufij  à  l'eg ard  des  bénéfices ,  &  Xinvefil" 
ture  fe  fait  par  celui  qui  a  le  droit  d'en  inveftir  un 
autre  j  c'eft-à-dire ,  de  le  mettre  en  poflefllon. 

II<VÉTÉRER  ,  V.  n.  &  ilnvétirer.y.  n.  p.  Vieillir, 
devenir  vieux  ,  s'enraciner.  Inveterare ,  inolejcere. 
Il  fè  dit  fig.  en  parlant  des  raauvaifes  habitudes 
contraélècs  de  longue  main. 

INVINCIBLE  .  adj;  m.  &  f.  Qui  ne  peut  être  vain* 
eu  ni  dompte.  In/uperabiUs ,  invitas. 

Il  fe  dit  Bg.  en  .chofes  fpirituelles  $c  morales. 
Grâce  ,  ignorance  invincible,  Obftacle ,  argument 
invincible. 

INVINCIBLEMENT  >  adv.  D'une  manière  invin- 
cible. JNeceJfarid, 

INVIOLABLE  ,  adj.  m.  Zc  f.  Qui  ne  fera  point  vio- 
lé ,  ou  qui  ne  le  doit  point  être.  Inviolatus, 

INVIOLABLEMENT ,  adv.  D'une  manière  invio- 
lable, inviolûtè, 

INVISIBILITÉ .  f.  f.  Qualité  qui  rend  les  chofes  in- 
vifibles.  Invifibilitas, 

INFISIBILIUM,  Terme  Lat.  tiré  du  CreJo.  On  dit 
baff.  Qu'une  chofe  a  palfè  par  invifiôilium  ;  p.  d. 

3 u  elle  eft  demeurée  invifiole ,  qu  elle  a  été  perd- 
ue ,  volée. 
INVISIBLE  ,  adj.  m.  ic  f.  Qui  ne  tombe  point  feus 
le  fens  de  la  vue  ,  qui  ne  peut  être  vîi.  ^on  v/« 
Jibilis, 

Il  Ce  dit  apfTi  de  ce  qui  eft  hors  de  la  portée  de 
notre  vue.  j4JpeBumfugiens, 

It.  Dérobé,  perdu.  Ma  bour(ê  eft  devenue //z« 
vifible.  Fugit  ex  oculis. 

Il  fe  dit  aufii  de  ceux  qui  méfient  une  vie  ca- 
chée ,  oui  ne  veulent  pas  être  vûl.  îl  y  a  de  ccr* 
tains  Imponani  ^ui  xueucnt  une  partie  de  leur 
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croifiéme,  Samf&e  dans  la  douzième,  7a{>îter 
daiis  la  onzième.  Mars  dans  la  (îxiéme.  Venus 
dans  la  cinquième  ,  de  Mercure  dans  la  première. 

JOIE  des  Philofophes.  T.  du  Grand  Art.  Ceft  la 
pierre  au  blanc  parfait. 

JOIE.  C'ètoit  une  Divinité  ckez  les  Romains. 

JOIGNANT  .  Prèp.  Tout  proche ,  £ans  qu'il  y  ait 
rien  ejyrc-deux.  Juxta* 

Joignant,  Unte,  adf.  Attenant,  tout  auprès. 
Qui  e(l  fi  proche ,  qu'il  joint.  Il  ne  fe  dit  que  des 
poircffions  en  terres. 

JOIGNY ,  f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Comté , 
dans  la  Champagne ,  entre  Auxerre  &  Sens.  Jo- 
viniacum.  Il  y  a  un  autre  Joigny  dans  le  Rhèmois. 

JOINDRE,  y.  a.  Conj.  Je /o//u  ,  nous  io' gnons ^ 
jcjoifnois,  \c  joignis ,  j'ai  joint  „  je  joindrai  ,  que 
je  joigne ,  qvLc  jcjoignijje  j^  je  joindrais.  Lier  y  af* 
fembler  deux  choies  enlemble  ,  ou  faire  qu'elles 
fe  touchent.  Jungert,  Parmi  les  Cordonniers ,  il 
£gn.  Cotidre  une  cbofe  avec  une  autre. 

Joindre  les  mains.  C'ed  tenir  les  deux  inains 
étendues ,  en  forte  qu'elles  touchent  l'une  à  Tau- 

•  tre  par  dedans.  Supplices  manus  tendere.  Prier  à 
jointes  nuins ,  c.  a  d.  avec  une  grande  founaif- 
(îon. 

Joindre  (îgn.  auffi  Faire  «n  tout  de  plufieurs  par- 
tics  Qu'on  mêle  l'une  avec  l'autre.  Adderc, 

II  le  dit  aulH  des  choies  qui  ont  du  mouvement , 
fc  qui  fe  trouvent  enfemble.  AJfequi,  Les  deux  ar- 
mées fe  doivent  Joindre  à  un  teirendez-vous. 

En  t.  de  Pal.  if  fe  dit  de  plufieurs  indances  «pro- 
cès ou  demandes  qu'on  ordonne  être  mis  en(em- 
ble  pour  les  inftruire,  &  juger  par  un  Arrêt. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  liaifons  d  amitié  , 
d'alliance ,  &c.  Unire ,  Joeiare, 

Il  fe  dit  auffi  fort  fouvenc  dans  le  (êns  d'Ajou- 
ter. Il  faut  70/m^c  l'expérience  au  raifonnement , 
pour  bien  réuflîr  en  Phyfique. 

Joignez  ,  fç  dit  quelquefois  abfol.  par  forme  de 
tranHcion.  Addequod  ^  fyc.  quid  quod,  QuiaetÎMm. 
Joigne^  à  cçs  rai(ons  Tufage  établi. 

Joindre.  II  cft  quelquefois  neutre.  Ces  ais ,  cette 
porte  ,  ces  fenêtres  ne  j oignent  psis  bien. 

It  fe  dit  quelquefois  (ubftantiv.  Qiftnd  ce  fut 
au  joindre ,  a  exécuter  cçtte  entrepriie ,  il  faigna 
du  nez. 
Joint  j  ointe  ,  part,  pafH  Uni ,  aflemblé  ,  lié 
avec  quelque  autre.  Jun^us ,  coile^.  Au  Pa- 
lais on  dit  s  un  appointement  en  droit  5c  joint  » 
lorfqu'x>n  appointç  une  caufc ,  &  qu'on  y  joint 
quelques  incidcns.    \ 

En  MuC  des  notes  j ointes ^  (ont  des  notes  unies, 
liées  par  un  trait,  ou  par  plufieurs  traits, 
JOINT ,  f.  m.  L'endroit  ou  deux  choies  fe  joi- 
gnent. Cette  maçonnerie  eft  fi  belle,  qu'on  ne 
voit  point  le  joint  des  pierres  ;^  c.  à  d.  la  fépara- 
tion.  junBura,  Lei  joints  de  tête ,  ou  de  face  j  font 
ceux  qui  font  ei>  coupe  ©û  en  rayons  au  parement, 
5c  féparentles  vouiloirs,  ou  clavaux.  te  joint  de 
recottvrçmenp  fe  fait  par  le  recouvrement  d'une 
marche  fUr  i^ne  autre,  te  joint  feuille ,  eft  le  re- 
couvrement de  dçui  pierres  Tune  fur  l'autre  par 
une  entaille  de  leus  denû-épaifleur.  Y,  le  D.  de 

•Trèv, 

On  dit  qu'un  honinie  a  été  blefTé  a^-defious  du 

joint  dç  répaule ,  de  l'endroit  ou  les  os  fe  joi- 
gnent. On  a  de  (a  peine  à  trouver  le  joint  des 
oifl:aux  de    rivièrç  pour  les  dépecer*  Çommif^ 

fura,  • 

jroINE.  Voy.  TON. 


ciétè.  Confilium.  Ce  mot  eft  purement  Ei'pagnol  p 
Junta  :  Et  on  ne  s'en  fert  qu'en  parlant  des  Con-. 
(eiis ,  ou  aiTemblées  d'Efpagne. 

En  t.  de  Man.  c  cft  U  même  chofe  que  Patu- 
ron. 

JOINTE ,  El ,  adj.  T.  de  Manège.  Un  cheval /o/^* 
jointe^  cft  celui  qui  a  le  paturon  long,  effilé  &: 
pliants  5c  court ^ jointe ,  celui  qui  a  le  paturon 
court. 

JOINTÉE  .  f.  f.  Mefure  de  grain  qu'on  peut  prenW 
dre  avec  les  deux  mains  ,  quand  on  les  joiuc  en- 
femble pour  faire  un  creux.  Quantum  capere  po-^ 
tefi  jundia  manus  utraque, 

JOINTIS ,  adv.  ou  prèp.  Vieux  mot.  Joignant. 

JOINTIVE  .  adj.  f.  Lattes  jointives ,  çn  maçonne^ 
rie ,  font  des  lattes  clouées  fi  prés  à  prc$  qu'elles 
fe  touchent. 

JOINTOYER  ,  v.  a.  T.  d'Archit.  Ceft  après  qu'un 
bâtiment  a  pris  fa  charge  ,  remplir  les  ouvertu^ 
res  des  joints  de  pierres  d'un  mortier  approchant 
de  la  même  couleur. 

JOINTURE ,  f.  f.  L'endroit  où  fe  fait  un  afTem-i 
blage  ,  particulièrement  celui  des  os.  JunShwa. 

JOINVILLE,  f.  f.  Pet.  ville  de  France.  JoviCvillai 
Jonévilla  ,  Junvilla  ,  Juinvilla,  Elle  eft  dans  la 
Champagne  ,  fur  la  Marne  ,  entre  Chaumont  5B 
S.  Dizier.  JoinviUe  fut  érigée  en  Principauté  l'an 
iffi.  par  Henri  II.  en  faveur  des  puînés  de  U 
Mtifon  de  Guife. 

JOI  RE ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Yicux  mot  p.  d.  Geor^ 
ges. 

JOK. 

JOKAITS,  f.m.  Yilje  du  Japon  dans  l'iile  de  Nî-? 
phon,  . 

JOL 

ÏOL ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Barque  dont  fe  fervent  lei 
Danois  6c  les  Rullicns.  . 

ÏOL  ,  f.  m.  Ancienne  ville  d'Afrique  ,  ntuée  fur  U 
Méditerranée.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Alger. 

ÏOLAS ,  f.  m.  Parent  d*Hetcule  ,  que  ce  Héros  tua 
dans  un  excès  de  fureur. 

ÏOLACS,  f.m.  Fils  d'Iphicle.  Us  Thèbains 5c  le$ 
Athéniens  l'honoroieni  comme  un  Dieu. 

ÏOLCHOS  ,  f  m.  Ancienne  ville  de  la  Theflali'c  , 
qu'on  appella  depuis  Larifie. 

ÏOLE ,  f.  f.  Fille  de  Jardan .  Roi  de  Lydie ,  ox 
d'Eurytus ,  Roi  d'Œchalic ,  fut  enlevée  par  Herr 
cule ,  qui  l'èpoufa. 

JtOLÉES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  ou  jeux  que  les  Athéniens 
avoient  confacrès  à  ïolas ,  coinpagnon  d'Her- 
cule, 

JOLI ,  lE ,  a  jj.  Approchant  du  beau  ;  qui  plak .  qu( 
eft  agréable  par  la  gentilleifc  ,  par  fes  manières* 
Concinnus.  Ce  mot  eft  oïJpofè  au  grand  j  Se  qui 
diroit  d'uuc  fuperbe  maifon  .  ou  d'un  poème 
héroïque  j  c'eft  une  joiie  maifon ,  voilà  un  joS 

Soëme  ,  ne  parlcroit  pas  proprement.  Quand  on 
it,  c'eft  un  ;o/i  homme,  on  ne  devroit  entent 
dre  par-là  qu'un  homme  propre ,  ic  afiez  beau  $ 
mais  joU  a  pris  la  place  de  gentil ,  &  s'étend  plus 
loin.  On  le  dit  desperfonnes  qui  ont  de  bonnes 

Qualités ,  fans  qu'il  foit  queftion  de  qe^^^^*  ^^^ 
colier  a  bien  profité  .  il  s'eft  fait/oA'  garçon. 
Joli  ,  eft  quelquefois  lubft.  On  dit,  le;o7i  eft  Iq 
coimn  gcrmàia  du  laid,  O^  dit ,  qu'une  chofti 
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>tflc  le  joli  ,   ' pour  dire  ,   quelle  ^cft  belle* 
Ménage  dent  que  ce  mot  YÎenc  de  juliuSy  dé*> 
zivé  du  Grec  î'vAtf ,  qui  fîgn.  prima  lanugo ,  ou 
çlutôt  de  jovialis  ,  parce  qu*on  a  dit  autrefois 
joidL 

Joli ,  adj.  fe  dit  aufll  des  animaux ,  &  des  cho- 
£cs  inanimées-  Il  fe  dit  fig.  de  TeCprit  &  de  fcs 
produdions,  particulièrement  des  petits  ouvra- 
ges. De  jolis  rondeaux ,  de  joàes  lettres.  De  jolies 
chanfons.  Quand lefprit  e(l  occupé  aux  bc foins 
.de  la  vie ,  il  ne  fon^c  guère  à  dire  àc  jolies  cliofcs. 
On  dit  ironiq.  qu'un  homme  s*cft  fait  joli  gar-^ 
cou ,    lorfqu'il   s*efl  enivré  dans  une  débauche. 
C*efl  un  joli  perfonnage  \  p.  d.  de  quelqu'un , 
qu'il  a  tenu  une  conduite  ridicule  &  imprudente. 
On  dit  par  mépris.  Vous  êtes  un  joli  Monfieur.  La 
jolie  chofe  qu'un  Amant  de  80.  ims.  On  le  dit  aufll 
en  pi uficurs  autres  chofcs  qu'on  veut'  méprifcr. 
Voilà  un  joli  complimenta  me  faire. 
JOLICOURT ,   f.  m.  Tulipe  couleur  de  tuile  & 

d'aune. 
LIER ,  vieux  y.  n.  Être  de  bonne  humeur  »  rire , 

fe  divertir. 
JOLIET ,  ETTi ,  adj.  dim.  de  joli.  Venuftulus. 
JOLIETTE,  ou  JOLIVETÉ  des  ouatre  couleurs , 

f.  f.  Nom  d'un  Œillet.  Quadricolor  ocellus.  Il  efr 

panaché  d'un  beau  pourpre  fort  brun ,  d'un  beau 

rouge ,  &  de  couleur  de  rofe  »  fur  un  nn  blanc* 
JOLIMENT ,  adv.  D'une  manière  jolie.  Non  inve- 

nufie, 
JOUVETÉ,  f.f.  Une  fe  dit  guère  qu'au  pL  des 

gentillciTcs  gue  font  les  enfSuis.  Fefiivitas, 
JoLivETBs ,  nen.  auflfi   des  bijoux  artiftement  & 

bien  travaillés  qui  fervent  à  parer  les  cabinets. 
JOLIVETTE  ,  f.  t.  Anémone  de  couleur  de  chair 

mêlée  de  rouge  y  fa  peluche  couleur  de  brique. 

JOM. 

TOMADA  j  f.  m.  Cinquième  mois  des  Agaréniens 
&  des  Turcs ,  qui  répond  à  peu  près  au  mois  de 
Janvier.  On  l'appelle  auffi  luivant  les  différentes 
manières  de  prononcer ,  Giumad  ^  Gumedi,  Gia- 
mddi ,  &c. 

lOMBARBE.  Voy.  JOUBARBE. 

ION. 

ION  »  à  la  fin  du  nom  ne  fait  qu'une  fyllabe  en 
profe ,  mais  en  fait  deux  en  vers.  Vcmon,  Mais 
ions  à  la  première  pcrfonne  du  pluriel  de  l'imparf. 
de  l'ind.  &  la  première  du  préfent  ^  &  du  premier 
imparf.  du  Subj.  ne  fait  qu'une  fyllabe.  Nous  de~ 
yions ,  &c.  Remarouez  encore  qu'il  ne  faut  point 
employer  en  vers  des  mots  terminés  en  ion  qui 
aient  plus  de  quatre  fyllabes  5  autrement  cela  eiï 
trop  traînant.       • 

Ion  ,  f.  m.  Fils  de  Xiftus  «  ou  d'Apollon  &  de  Crcu- 
fe  9  fille  d  brechtée.  Il  acquit  tant  de  gloire ,  que 
les  Athéniens  &  toutes  les  Colonies  d'Athènes  pri- 
rent fon  nom.  Le  vrai  Ion  étoi  Jayan,  fils  de 
•Japher.  Il  peupla  la  Grèce ,  &  c'efl  de  lui  que  les 
Grecs  prirem  le  nom  d'Ioniens, 

70N ,  f.  m.  Petit  vaiifeau  -fabriqué  fans  doux  & 
fans  autre  fer.  On  s'en  fcrt  dans  les  iûes  voifines 
de  Madagafcan 

JpNA.  Voy.  JONAS, 

fÔNA  ,  ou  Ckilca  .  f.  f.  île  d'Écoflc ,  qu'on  nom- 
me autrement  Ckolmkil  ou  Lkolumbkil^  c.  à  d. 
Ifle  de  Saint  Columban.  Rona ,  Hiona,  C'efl  une 
des  Wcfterncs.  Elle  eft  fituéc  à  I4  pointç  dft  la 
f  refcm'ifle  de  l'iflc  de  A^ul, 
Tome  Un 
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JONAS ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  dans  lequel  il  fà«t 
toujours  Élire  fonner  l'j.  C'eft  un  des  douze  pe- 
tits Prophètes ,  qui  prophétifa  fous  Amafias  Roi 
de  Juda  »  &  Joas  R^i  d'IlracL  Quand  il  s'agit  des 
hommes  dont  il  n'eft  parlé  que  dans  le  nouveau 
Tcftament ,  fufTcnt-ils  de  l'ancien,  il  faut  dire  Jo^ 
na ,  &  non  pas  lonas*  Et  de  même  des  Rabbins. 

JONAS,  fe  dit  auffi  pour  le  Livre  de /o«iw.  Ce  mot 
vient  de  n^V  ,  Jonak  ,  qui  fign.  Colombe: 

JONATHAN,. ou  JONATHAS,  f  m.  N.  propre 
d'hom.  Quoiqu'au  fond  &  dans  la  langue  ori- 

•  gmale ,  ces  deux  noms  foient  la  même  chofe  » 
&  que  le  fécond  ne  /bit  qu'une  corruption  du 
premier ,  l'ufage  cependant  y  a  mis  de  la  diflin- 
âion  dans  notre  langue.  Nous  appelions  lona-* 
thas ,  1**.  Le  fils  de  Saiil ,  ami  de  David.  ^^  Il  faut 
dire  auffi  Jonathas  ,  quand  on  parle  du  frère 
de  Judas  Machabée ,  qui  lui  fuccèda  au  Souverain 
Pontificat ,  &  dans  la  conduite  des  armées.  Au 
contraire  ,  on  dit  Jonathan  ^  de  cous  ceux  qui  ont 

Forte  ce  nom  dans  l'Ancien  Tcftament  avant 
Empire  des  Grecs ,  excepté  le  feul  fils  de  Saîil , 
ainfi  oue  nous  venons  de  remarquer.  On  dit  auflt 
Jonathan  dé  tous  les  Rabbins  qui  ont  porté  ce 
nom,  même  après  JÉsus;CHRisr. 

JONC  ,  f.  m.  (  Prononc.  jon,  )  Sorte  d'herbe  qui 

.  a  le  brin  menu .,  rond ,  droit  &  haut ,  &  qui 
croit  ordinairement  dans  les  lieu»  aquatiques.  Jun- 
eus. 

Jonc  odorant.  Voy.  SCHŒNANTE. 

Jonc  marin  ,  eft  une  forte  de  jonc  qui  a  la  tige  du- 
re ,  boifèufe ,  &  les  fieurs  jaunes. 

Jonc  d'Efpagne ,  Efpèce  de  jonc  qui  eft  foirt  fembla- 
ble  au  battin. 

On  dit  fam.  d'une  perfonne  qui  fe  tient  fort 
droite  »  qu'elle  eft  droite  comme  un  jonc. 

Jonc  ,  eft  auflî  une  efpèce  de  bague  qui  n'a  point  de 
chaton  ,  &  dont  le  cercle  eft  égal  par-tout. 

Jonc.  Voy.  Jonco. 

JONCHÉE  j  f.  f.  Herbes ,  flcUrs  ou  joncs  qu'on 
épanche  fur  la  terre  &  fur  le  pavé  pour  le  couvrir, 
quand  on  veut  faire  honneur  au  paflage  de  qqpl« 
*ques  pcrfonnes.  Herbarumflorumqueftratura. 
le.  Fromage  de  lait  fraîchement  caillé,  &  égout* 
té  dans  de  petits  paniers  faits  d  ofier  ou  de  jonc. 
Juncata^  emquàd  [itjuncis  involuta. 

À  JONCHÉES,  vieil  adv.  A  pleines  mains,  abon« 
damment.  Plenis  manibus ,  cumulath .  affatim. 

JONCHER ,  v.  a.  Parfemer  les  rues ,  les  paffageg  ; 
les  Églifes  ,  de  joncs  «  de  Heurs ,  de  feuillages  , 
pour  quelque  cérémonie  au  jour  de  quelque  fcte 
folemnelle.  Solum  operire  ,  ftemere. 

Jl  fe  dit  fig.  en  parlant  des  corps  morts  qui  coa« 
vrent  la  campagne  après  une  bataille* 

JONCHERIE,  vieux f.ft  Tromperie,    . 

JONCHETS ,  f.  m.  pi.  Petits  bâtons  menus  en  for- 
me de  joncs ,  dont  on  fgit  une  forte  de  ieu.  OfciUa* 

JONCO  ,  f.  m.  Efpèce  de  vaifl'eau  fort  léger  ,  dont 
oh  fe  fert  dans  les  Indes  Orientales  &  le  long  des 
côtes  de  la  Chine.  Myoparo, 

JONCTION ,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  unit ,  on 
joint  deux  cbofes  enfemble.  JunB'to:  La  jond/on 
de  la  Seine  à  la  Marne  fe  fait  vers  Charenton.  La 
jonêHon  des  armées  fe  doit  faire  un  tel  jour* 

JONE ,  vieil  adj.  Jeune. 

JONC  ,  Yongy  OM  Jonghe.  N.  pr.  d'hom.  Junius. 

JONGLER ,  vieux  v.  n.  Faire  des  fubtilitès ,  des 
faut»  périlleux ,  &  des  tours  de  pafie-pafTe  poi|r 
amufer  &  divertir  le  pçuplç,  Ludificare.  Du  Latin 
/(?fari,jouçr,  ^^^^ 
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1 0NGLERIE ,  f.  f.  ChârlataDcrîc ,  tour  ic  paffc* 

padè.  NugA  atgue  failadd, 
JONGLEUR^  (Viti.  Charlatan  qniamufe  le  peuple 

Sar  des  fubtilités  ^  des  faucs  &  des  roars  de  cnain. 
cmra  <&  nugaior.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Portes 
qui  ne  faiCbient  que  de  petits  Pob'mes  >  qu'on  a  ap* 
l^Ués  Jongleurs  ,  ou  Joingieurs.  Cétoient  aufli  des 
cfpéces  de  Ménétriers  »  qui  alloient  dans  les  Cours 
des  Princes ,  &  dans  les  Maifons  des  grands  Sei- 
gneurs ,  chanter  des  cbanfons.  Cétoient  des  Ba- 
teleurs ou  Farceurs  qui  aroient  fuccédé  en  France 
aux  Hiftrions.  La  plûpan  étoient  Provenfaux  »  fça- 
Toient  la  mufique  ,  iouoient  des  inftrumens ,  & 
débitoienc  ce  que  les  Trouvères  fkifoient  de  n^eil- 
leur.  Citkartf4Ùts  ^  fidicen.  On  les  a  appelles  auili 
Jon^eours  ^  ou  JugUurs.  Du  Lat.  Joadator^  ou 
Jugiator.  Il  y  a  des  Auteurs  oui  difent  JongUrtSft 
au  féminin.  Autrefois  on  a  dit  Itngltrifu. 

Jongleur.  C*cft  le  nom  quon  donne  dans  les  ifles , 
à  certains  Sauvages  qui  font  les  Devins  »  &  à  qui 
le  démon  ,  à  ce  qu'ils  prétendent ,  révèle  les  choies 

^  les  plus  fecrétes. 

lONIDES ,  f.  L  pL  Nymphes  pris  dTHéradée  ,  en 
Élide. 

lONIE  ,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  contrée  de 
l'Afîe  mineure,  lotùa.  Elle  étoit  le  long  de  la  côie 
de  l'Archipel ,  ayant  l'Eolie  au  nord  >  &  la  Carie 
au  midi.  Smyme  &  Ephcfe  font  encore  confidéra- 
blés  dans  ce  pays .  qui  pone  le  nom  de  Sarchan  en 
Natolie ,  &  c|ui  eft  borâé  par  le  Becfangil  au  nord , 
par  le  Germian  au  levant ,  par  l'Aidinclli  au  midi> 
&  par  l'Archipel  au  couchant. 

tONlEN ,  lENNi  >  adj.  &  f.  Qui  eft  d'Ionie  ,  habi- 
tant d'Ionie.  Ion  »  lomcus.  On  entend  communé- 
ment par  Ioniens  ^  les  habiuns  de  l'Ionie  fur  la 
côte  de  l'Afie  mineure  ;  ce  ne  (ont  pourunt  pas  les 
premiers  ni  les  feuls  Ioniens.  Ce  nom  d'abord  fut 
donné  aux  dcfcendans  de  Javan  ,  ou  Ion ,  qui  oc- 
cupèrent le  terrcin  oui  s'étend  depuis  la  Thrace 
)ulau'à  llfthme  du  Peloponnéfe.  LesA  thénicns,  les 
Abdérites^  les  Théïens  étoient  Ioniens  JLz.  plupart 
des  autres  Grecs  ,  les  Abantcs  dans  l'Euboée ,  l^s 
Miniens  j  les  Driopes ,  les  Phocéens  y  lesMoiolTes, 
&c.  élément  mêlés  à* Ioniens^ 

La  mer  Ionienne  »  ou  la  mer  de  Grèce.  lonium 
mare^  C'cft  une  efpécc  de  grand  gdlfe  de  la  mer 
Méditerranée.  Il  eft  renfermé  entre  1»  côte  occi- 
dentale de  la  Morée  &  celle  de  l'Épire ,.  qui  la  bor- 
nent du  côté  du  levant ,  comme  les  côtes  orienta- 
les de  l'Italie  &  de  la  Sicile  la  bornent  vers  le  cou- 
chant r  elie  a  la  bouche  du  golfe  de  Venife  au 
nord»  , 

On  dk  ^  Mode  Ionien ,  en  t.  fc  Muf.  C'cft  Ton- 
2iéme  des  èmvat  modes  authentiques  des  Anciens. 
Il  eft  gai  >  &  propre  pour  les  datif  es  »  les  ballets  ^ 
&c.  Ilconmence  en  C,  5o/,  Ut ,  Fa.  Chez  les 
Modernes ,  c'cft  IcLa  ,itA  ,Mi,La,Re. 

En  parlant  des  perfonncs .  des  peuples  »  on  dit 
toujours  Ionien  y  &  jamais  Ionique, 

IONIEN ,  fubft.  (ignifie  la  langue  des  Ioniens  ^  ou  le 
âaleâe  Ionien^ 

loNiEH  ,  f.  in.  T.  de  Profodîe.  C'eft  un  pied  com- 
pofé  qui  cmroirdans  les  vers.  Le  çrand /o/i/>n  eft 
compofé  d'un  fpondée  &  d'un  pymque  5  c.  à  d".  de 
deux  longues  &  de  deux  brèves  'y  comme  evincere  : 
&  le  petit  Ionien  eft  compof?  d^un  PYtriqueâcd'un 
fym^itjcommtLacrymantes^ 

IONIQUE  ,  adj.  m.acTl  Qui  appartient  à  Itonic,  1 
enaux  liiitn$^Ionicus^  n.  Il  y  atoit  une  ré^gion  I 
4aDi  la  grande  Grèce  ,  en  Italie  ,  qu'on  appcUoit  | 


peu  féants  ,  peu  honnêtes.  La  traiifmigration  /a« 
«iji^  étoit  autrefois  une  èooque  célèbre.  C'eft  la 
letraite  des  colonies  Athéniennes  ,  qui  après  la 
mort  de  Codrus  s'en  allèrent  éubltr  les  douze  vu* 
les  de  rionie  d'Aiie.  Ces  colonies  fc  firent ,  félon 
le,  Chevalier  Marsham ,  77.  ans  après  la  prife 
de  Trove.  La  fedc  Ionique  écoit  la  première  des 
trois  plus  anciennes  feâes  de  Philofophes.  EUc 
avoir  pour  chef  Thaïes ,  de  Milet  en  ïonie. 

L'ordre  Ionique  cd  le  troifième  des  cinq  ordres 
^Architeèhiscs  :  il  eft  diftinguè  des  autres  particu^ 
lièrement  en  ce  qu'il  a  des  volutes  ou  des  cornes 
de  bélier  qui  ornent  fon  chapiteau  »  &  que  le  fut 
des  colonnes  eft  le  plus  fouvent  cannelé.  Cet  ordre 
eft  un  ordre  des  Grecs  »  qui  tire  fon  nom  de  TIo» 
nie. 

On  appelle  auffi  »  dans  la  Gram.  Grecque  ,  le 
Dialeôe  Ionique  ,  une  manière  de  parler  particu-^ 
liére  aux  Ioniens. 

On  ne  dit  jamais  loni^  ,cn  parlant  des  perfon^ 
nés. 

JONKERAD,  f.  m.  Bourc  du  Cercle  Éledoraldit 
Rhin ,  dans  le  Comté  de  Mandercheid.  --dum^  - 

ÏONNE.  Vov.  YONNE. 

JONQUE ,  f.  f.  Voy.  JONCO. 

JONQUERE ,  f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne ,  en  Ef- 
pagne  ,  dans  le  Lampourdan.  Juncaria. 

JONQUIÉRES  ,  f.  m.  Bourg  de  Provence ,  en  Fran- 
ce, juncaria.  C'eft  on  de  ceux  qui  forment  la  ville 
de  Manieues. 

JONQUILLE ,  f.  f.  Fleur  odoriférante  ,  jaune  ,  qui 
.vient  fur  une  tige  »  &  oui  fleurit  en  Mars.  JonquU* 
la.  Ses  feuilles  reflemblent  à  du  jonc. 

JONQUINES,  f.  tpl.  Marchandife  dont  il  eft  parlé 
dans  le  tarif  de  la  Douane  de  Lyon. 

JONSAC  »,ou  Jon^ac ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  ,  e» 
Saintonge  ,  auprès  de  la  Sévigne  ^  qui  tombe  dans^ 
la  Charante. 

JONTE.  Voy.  JUNTE. 

JONTEREAUX.  Voy.  JOUTEREAUX. 

JONTHLASPI>f.  m.  Plante  farmentcufe  ,  oui  eft  une 
efpèce  de  thlafpi  .  couverte  d'un  poil  blanc ,  qui 
la  fait  rèlifter  au  froid.  On  diftinguè  le  pand  &. 
le  petit ,  tous  deux  déterfifs  &  vulnéraires.  De 
«'•»/«  ,  poil  folet. 

JONTOYER.  Voy.  JOINTOYER. 

J  O  P. 

ÏOPAS ,  f.  m.  Roi  d'Afrique  «  un  des  amans  de  'Dï* 

don. 
JOPPE.Voy.JAFA.  , 

Jopp£  >  f.  f.  Efpèce  de  foulier  autrefois  en  ufâge 

chez  les  Hongrois.  Joppa^ 

JOQ. 

JOQUES ,.  C  m.  pLScdede  Eramines  qui  fe  troovenr 
au  Royaume  de  Narfingue ,  dans  les  Iodes.     / 

JOR. 

JOR ,  vieux  fT  m.  Jour^ 

JORJ  ANI  AH ,  ou  CorcangS.  Ai.  VîHfe  dU  Chorafiir, 

en  Perle,  fur  le  Jehun ,  a  vin^  Ueues  de  fon  cai-^ 

bouchure.  Corcanjia  ^  joxjanuu 
JORNÉE  ,  vieux  fT  f.  Journée. 
JORTAN  ^  r  m.  Ville  d'Aile ,  (fans  Tifle  de  Jav», 

fur  la  cote  feptentrionale*  Elle  eft  cap».d!un  RiOf* 

qui  fiojxc  fba  nom^  -aoum^ 


JOS 

JO  S- 

lOSA^AT .  f.  m.  R  pr.  d*hom.  Jo(aphatus.  Jofa^ 
,  phat ,  fils  d'Afa  «  fut  an  pieux  Roi  cTirraël.  La  Yal- 
lée  de  Jofaphat.  Il  en  cft  parlé  dans  le  Prophète 
Joël  y  m.  1. 6c  IX.  Elle  écoic  entre  la  ville  de  Jém- 
làlem  Se  la  monugne  des  Olives.  S.  Jérôme  a  cru 
que  ce  feroit  en  ce  lieu-là  que  fe  feroit  le  juge- 
ment dernier.  IXautres  prétendent  que  ce  ne  peut 
^e  là  le  fens  du  Prophète .  qui  ne  parle  point  du% 
lieu  9  mais  de  la  manière  du  fécond  avènement  du 
Sauveur  $  &  que  la  vallée  de  Jojaphat  eft  trop  pe- 
tite pour  contenir  tous  les  honmies.  Us  prennent 
ces  mots ,  vallée  de  Jofaphat ,  pour  des  noms  ap- 

Biladfs»  qui  fignifiem  la  vouée  du  jugement  dt 
ieu. 

Ce  mot  Jofaphat  eft  compofé  de  TCïtV^ ,  Jeho^ 
Toh,  nom  propre  de  Dieu  «lliS)  Vf  ,  feh^hat ,  qui 
fign.  Juger.  Jofaphat ,  jugement  de  Dieu* 

L'opinion  que  ce  lieu  lera  celai  où  (c  fera  le 
jugement  dernier  /  a  produit  dans  notre  langue 
une  expreHion  populaire.  Car  pour  marquer  une 
grande  multitude  de  peuple  aflemblée  en  un  même 
lieu ,  on  dit  j  C'étoit ,  ou  c'eft  la  vallée  de  Jojaphat. 

Le  JOSAS  ,  r.  m.  Petit  canton  de  Tlfle  de  France , 
entre  la  Seine  &  la  Beauflè.  Il  eft  difficile  d'en  mar- 
quer à  présent  les  bornes. 

JOSEPH  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jofephus.  Le  Patriar- 
che Jojeph  y  fils  de  Jacob  »  premier  Miniftrc  de 
Pharaon ,  Roi  d'Egypte. 

Congrégation  de  S.  Jofeph.  C'cft  une  Congré- 
gation de  Prêtres  féculien  ,  fondée  à  Rome  Tan 
1^10.  à  l'exemple  de  S.  Philippe  de  NérL 
Cong^ationic  S.  Jofeph.  Prêtres  MifConnaires 
de  la  Cmigrégation  de  S.  Jofeph  ,  nommés  auffi 
Créteniftes ,  parce  qu  ils  Airent  établis  par  Jacques 

f  Crétenet  .laïc  »  &  Chirurgien  de  profeifion ,  mais 
qui  fe  fit  Prêtre  en  î666. 

Saurs  ou  filles  de  S.  Jofeph.  Nom  d'une  Con- 
grégation de  filles  qui  a  pris  (on  origine  dans  la 
ville  du  Puy ,  en  Vélay.  Elle  fiijt  érigée  en  i^fo.  par 
Henri  de  Maupas  du  Tour ,  Evêaue  &  Comte  de 
cette  ville.  Elles  prennent  la  conduite  des  pauvres 
dans  les  hopiuux ,  &  la  dircdion  des  maifons  de 
refuge. 

On  appelle  Cxnon-Jofeph ,  one  forte  de  coton 
filé  de  médiocre  qualité. 

On  dit  pop.  d'une  perfonne  qoi  veut  s*ensager 
dans  le  mariage  >  qu'Eue  veut  être  de  l'Ordre  de 
S.  Jofeph. 

Joseph  fluant ,  Jofeph  collé  .  Jofeph  à  foie.  Ce  font 
des  noms  que  1  on  donne  a  certaines  efpéces  de 
papier. 

San-Joseph,  f.  m.  Pet.  ville  de  TAmér*  mérid.  dans 
l'ifle  de  la  Trinité.  Fanum  S.  Jofephi. 

San-Josiph  ,  Ifle.  Voy.  SÉPAN. 

JOSÉPHE ,  f.  f.  Tulipe  iûbcUe ,  rougeâtrc,  pana- 
chée de  jaune  ,  avec  un  peu  de  rou^e. 

JOSÉPHINE ,  f.  f.  Nom  de  fera,  qui  a  reçu  le  nom 


JOSÉPIN ,  -  , 
fcdc.  Jofephinus  ,  Jojephijia.  C'étoit  une  branche 
des  Vaudois.  Ils  contraéloient  un  mariage  fpiri- 
tuel ,  &  ne  fe  permettoicnt  point  laâe  au  maria- 
ge 9  mais  ils  s'abandonnoicnt  à  toutes  (brtes  d'im* 
puretés.  Leur  chef  s'appclloit  Jofeph. 

JOSÎDA-  f.  f.  Ville  du  Japon ,  à  trois  lieues  d'Aka^ 
iaka*  On  U  nomnir  auffi  Jojifida ,  âc  Jojtnda, 


JOS    JOT    JOU     'S9S 

70SLIN,  ou  Jofce&i^  f.  m.  Bourg  de  France,  ca 
Bretagne ,  dans  le  Diocèfe  de  S.  Malo.  CafuUum 
Gqfceam,  Gau^lenum  ,  &  Gauflinum. 

lOSSE ,  f.  m.  N.  pr.  d^hom.  Jodocus ,  Judocus. 

S*  JossE  sux.  MER.  Bourg  du  Ponthieu,  en  Picardie,' 
à  deux  lieues  de  Montreoil.  Cella  S.  Jodoci ,  an- 
ciennement Quentavicus. 

JOSSELASSAR  «  f.  m.  Ceft  one  des  (brtes  de  cotons 
filéqui  fe  tirent  de  Smyme. 

JOSTÉ ,  vieille  prép.  Aiq>rês.  Juxta» 

JOSUÉ ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Le  conduûear  do  pes« 
pie  de  Dieu  après  Moy(è ,  fut  lofué,  fils  de  Nun. 
L'hiftoire  de  fon  gouvernement  eft  décrite  dans  le 
livre  qui  porte  (on  nonu  Jehofchua,  en  Hébren» 
veut  due  Salut  de  Dieu. 

lOT.        JOT. 

ÏOTA,  f.m.  Çeft,  as  propre  ,  on  petit/  dontft 
fervoient  les  Grecs  ;  mais  en  Erançois  il  fign.  une 
petite  partiode  de  quelque  chofe.  jipex.  Je  vous 
livre  cet  ouvrage  complet ,  il  n'y  manque  pas  ua 
tota. 

JOTA.  Voy.  JETA. 

JOTAPATE,  ou  Jotopaea,  f.  f.  Cétoit  ancienne- 
ment une  ville  trés-fbrte  de  la  Paleftine ,  dans  U, 
Galilée  intérieore. 

JOTAVILLA  .  f.  f.  Efpéce  d'Alouette.  Ce  font  les 
Italiens  qui*lui  ont  donné  ce  nom.  Alauda ,  Italis 
diâa  JotaviUa. 

JOTTE ,  f.  f.  Herbe  potagère ,  qu*en  appelle  autre- 
ment Bette  y  ou  poirée. 

JOTTE .  f.  f.  Vieux  t.  de  Mar.  Les  jottes  d'un  vaifleaa 
font  les  joues  d'un  vaiffeau  ;  c.  à  d.  les  deux  côtés 
de  l'avant  depuis  les  épaules  jufqu'à  l'étrave. 

JOTTEREAU.  Voy.  JOUTEREAU. 

J  o-u. 

JOU ,  f.  m.  C*étoit  autrefois  «  dans  les  Gaules,  le 
nom  de  Jupiter,  &  Jovis  en  étoit  le  génitif.  Ler 
Celtes  appelloient  ce  Dieu  Jou  /  c.  à  d.  le  jeune  » 
pour  marquer  que  Dieu  ne  vieillit  jamais.  Le  mont 
Jou  ^  dans  les  Alpes,  que  les  Latins  ^pelloienc 
Mont  Jovis ,  lui  étoit  confacré.  Le  jour  de  la  le«* 
maine  qui  portoit  fbn  nom ,  dies  Jovis  ^  Jeudi  , 
fe  prononce  encore  dans  toutes  les  provinces  mé- 
ridionales de  France  «  Di-Jou. 

JOUAILLERIE.  Voy.  JOAILLERIE, 

JOU  AILLER.  Voy,  JOAILLIER, 

JOVANOT ,  OTB ,  vieil  adj.  m,  &  f.  Jeunec ,  jcoV 
nette» 

JOUANT ,  ANTE ,  adj.  Qui  aime  à  jouer.  Ijido  de^- 
ditus.  Avoir  l'ame  jouante  /  c.  à  d.  une  grande  in- 
clination pour  le  jea.  Il  eft  du  ftyle  fimuHer. 

JOUARA,  f.  f.Pet.  iAedéfene,  dans  l'Archipel 
Gyarus. 

JOUARRE  ,  f.  m.  Village  de  Brie  ,  province  de 
France ,  fur  le  petit  Morin.  Jotrum.  On  l'appelle 
au(n/iufrr^-les-Nonains«  à  caufe  d'une  célèbre 
Abbaye  de  Bénédidines. 

JOU  AN,  f.  m.  Bourg  de  France ,  dans  la  Touraine, 
prés  de  Tours.  Jocondiacum. 

JOUBARBE,  ou  Jonbarhet  f- f«  Plante  froide  «c 
aqueufe ,  qui  a  quelque  refTemblance  avec  les  ar« 
cichaux.  On  s'en  fert  pour  les  inflammations ,  les 
éréfipelles ,  &  autres  maux  qui  viennent  de  cha» 
leur.  Elle  croit  fur  les  vieilles  murailles.  L^jou^  ' 
barke  mâle  a  les  fleurs  jaunes  ;  la  femelle  ,  ou  la 
petite  f  les  a  vert  s  &  blanchâtres,  Sedum  majus 
vulgare.  fedum  minus.  Autrefois  on  l'appelloit  Jo^ 
vis  barba  «  oa  Jovis-h^rbu ,  d*ou  eft  venu  Iç  xj^o^ 
àùjoubar^  Fiffij 
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JOU 


JOUE  ,  r.  f.  Partie  du  vifagc  qui  s'étend  des  deux 
côtés  du  nez  jufqu'aux  oreilles ,  &  depuis  les  tem- 
pes jufqu'au  menton.  Mala  ,  gêna.  Les  Médecins 
divifent  \z  joue  en  deux  parties  ,  &  appellent  la 

t    pomme,  ou  le  pommeau  y  la  fupéiieurc  qui  eflun 
peu  élevée  en  boflctte  ;  &  ^<^f^^  en  Lat.  bucca ,  la 
partie  inférieure  qui  eft  plus  lâche  ,  qu'on  enfle  de 
•vent  quand  on  veut  :  c*elt  h  joue  proprement  dite. 
Du  Gange  dérive  ce  mot  de  geuJU ,  mot  de  la 
bafTe  Latinité.  Les  Picards  difent  encore  aujour- 
d'hui/e^rj. 
Donner  fur  h  joue ,  c'eft  donner  un  foufflet. 
On  dit ,  Coucher  enjoué  ;  p.  d.  Vi^er  à  quelque 
but  pour  y  atteindre  avec  une  arme  à  feu  ,  qu  on 
approche  de  fa  joue.  On  dit  aufll  au  fig.  Coucher 
enjoué  quelque  chofe ,  quand  on  la  confîdére  bien 

.  attentivement  »  &  qu  on  £ûrfes  efforts  pour  lob- 
tenir. 

Toiles  de  Pefon.  T.  de  Balancier.  Ce  font  des  ma- 
nières de  petites  plaques ,  qui  font  de  part  &  d'au 

*  tre  fur  les  broches  du  pelon. 

On  dit  d'un  lévrier  qui.  a  pris  an  lièvre  par  le 
corps ,  qu'il  s'en  bat  les  joues  :  ce  qui  fe  dit  fîg. 
d'un  homme  qui  méprife  quelque  remontrance. 

On  dit  pop.  d'un  homme  qui  a  mansé  fon  bien 
en  débauche  ,  qu'il  s'en  eft  donné  pai  lesycMi^. 

JouE.Voy.  JOTTE. 

JouE.Voy.JOUAN. 

>JOUÉE ,  l.  f.  En  t.  de  Maçon,  fe  dit  des  cotés  ou  de 
répaiileut  du  mur  dans  l'ouverture  ou  dans  la  baie 
d'une  porte ,  d'une  fenéue.  Il  &  dit  aufll  de  l'ai- 
fance  avec  laquelle  jouent  lesportes  ,  les  fenêtres. 
'Latera,  Cette  porte  n'a  pas  aflcz  àe  jouée  ^  de  faci- 
lité pour  s'ouvrir. 

JOUELLE ,  f  f.  Sorte  de  joug  qui  fert  à  arranger ,  à 
difpolër  les  feps ,  les  farmens  de  vigne  d'une  cer- 
taine  manière.  Jugum. 

JOVENTE ,  vieux  f.  f.  Jeuneffe.  On  a  dit  auffi  Jou- 
vante ,  3c  Jouvance, 

JOUER  ,  V.  a.  &  n.  S'anwfer ,  badiner  ,  faire  une 

chofe  agréable  ,  qui  donne  du  pLaifir ,  du  diver- 

tifTement ,  folâtrer  ,  fe  divertir.  Ludere.  On  l'em- 

^  ploie  fort  fouvent  avec  le  pronom  perf.  Du  Latin 

Jocari, 

Jouer  ,  prefque  en  ce  Cens ,  fign.  Travailler ,  mais 
avec  peu  de  peine ,  &  fort  à  ton  aife.  Vous  croyez 
ce  travail  pénible  ,  j^ç  le  fais  en  me  jouant* 

Jouer  ^n^Se  divertir  a  un  jeu  qui  a  des  régies.  Jouer 
de  nialheur,  c'efl  Perdre  continuellement.  Don- 
ner z  jouer  .  c'eft  ,  Tenir  Brelan ,  Académie  ,  & 
tirer  pour  cela  tribut  des  joueurs. 

Il  s-'emploie  au/H  à  de  certains  jeux  de  cartes  , 
avec  le  nonvdc  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 
Jouer  en  carreau  ,  en  cœur  ,  &c.  ^zxxc  jouer  ,  (îgn. 
Nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  coup  doit 
être  joué. 

Jouer  un  jeu ,  fign.  le  fçavoir  hïen  jouer. 

Jouer  quelqu'un  par-delToiis  la  jambe  »  âgn.  fig. 
dans  le  ft^le  fam.  Déranger  avec  facilité  les  pro- 
jets de  quelqu'un. 

Jouer  ,  te  dit  lig.  £c  fam.  d'un  bon  nombre  d'ac- 
tions de  notre  vie  ,  à  caufe  des  métaphores  tirées 
de  plufîeur»  fortes  de  jeux.  Ainfl  on  dit ,  Jouer  au 
Roi  dépouillé  y  p.  d.qu'on  pille  >  qa  on  ruine  quel- 
qu'un. Jouir  z\x3L  barrds ,  quand  deux  perfonnes  fe 
•vont  chercher  réciproquemenrt  ,  &  en  même- 
temps  ,  &  ne  fe  rencontrent  point.  Jouer  d'adre/Tc  j 
de  nneflc  ^  jouer  au  plus  fin  >  jouer  à  jeu  (îk  j  p.  d. 
venir  à  bout  de  Ces.  deflcins  par  quelque  voie  que 
ce  foit.  On  4it  qu  ua  homme  a  joué  pièce  à  un  at&- 
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tre  ,  qu*il  lui  zjoué  quclaue  tour  5  p.  d.  qu'il  lui  é 
fait  quelque  aftront ,  quelque  fupercherie.  On  dit 
encore  d'un  Capitaine ,  d'un  homme  d'Etat ,  qu'ils 
ont  joué  2  tout  perdre  s  P*  d.  qu'ils  ont  mis  rarraée 
&  l'État  en  grand  danger.  Et  on  dit  d'un  particu-> 
lier  ,  Qu'il  joue  a  fe  couper  ,  à  fe  blclTer  ,  à  fc 
faire  pendre ,  quand  il  le  met  en  danger  de  ces 
accidens.  On  dit  d'une  coquette ,  qu'elle  joue  de  la 
prunelle  5  p.  d.  Qu'elle  tache  de  s*a:iircr  des  Amans, 
en  ménageant  les  œillades.  Se  jouer  de  l'argent 
d'autrui  }p.d.  faire  profiter  l'argent  qu'on  doit ,  âc 
payer  le  plus  tard  qu'on  peut.  Jouer  du  pouce  5  p. 
d.  compter  de  l'argent  pour  payer.  Il  eft  oas.  Jouer 
de  fonrefte>  p.  d.  prendre  un  moyen  extrême, 
après  lemiel  il  n'y  en  a  plus  d'autre  à  prendre.  Il 
fign.  aum  «  Achever  de  con fumer  (on  bien. 
Jouer  ,  fe  dit  auûl  en  matière  de  difcours  &  d'^u-* 
yragcs,  &  fign.  S'égayer,  badiner.  Cet  Auteur 
joue  fur  les  mots  ,  fait  des  allufions  ,  des  cquivo* 
ques  ,  des  antithéfes  ,  il  Cejque  fur  toutes  fortes  de 
luiets. 

/r.Railfcr  ,  jïlaifanter,  rendre  ridicule.  Ludîji^ 
cari,  Molière  a  joué  les  faux  dévots.  Les  Satyriques 
jouent  les  vices  de  leur  temps.  Jd^^r  quelqu'un,  j 
c.  à  d.  le  faire  courir  inutifcment,  le  tromper  ,  l'a- 
mufer  par  de  belles  paroles  &  de  vaincs  pronTclfes. 

On  dit  ,  Se  jouer  a  quelqu'un  5  p.  d.  l'attaquer 
mal-à-propos.  On  dit  aufll ,  Ne  vousyjêuez  çay, 
ne  yousjoue^  pas  à  cela  j  p.  d.  prenez  carde  à  ce 

Sue  vous  allez  faire  3  ne  loyez  pas  fi  fou  que  de 
ire  cela ,  vous  vous  en  repentiriez. 

En  jouer  A  quelqu'un ,  c'eft  le  jetter  dans  quelque 
embarras.  Cette  exprcfCon  eft  bafTe.  On  ditaa 
même  fens  ,  en  jouer  d'une ,  en  jouer  d^ttne  bonne. 

En  Jurifpr.  feodaje ,  on  dit  qu'il  eft  permis  à 
un  Seigneur  de  fe  jouer  ^e  fon  fief  ;  p.  d.  qu'il  lui 
eft  permis  d'en  vendre  une  par  ié,  de  le  démembrer 
fans  payer  ltsJods&  ventes  au  Seigneur  fupéricur. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  qu'un  vaiffeau  joue  (ur  fon 
ancre  ,  quand  il  eft  agité  de  vents,  &  néanmoins 
qu'il  eft  arrêté  fur  fon  ancre. 

En  t.  de  Guerre ,  fùre  jouer  la  mine  ,  le  canon  ; 

?.  d.  y  mettre  ïe  feu  ,  le  tirer  pour  faire  brèche. 
ouer  du  drapeau  ;  p.  d.  faire  voltiger  un  drapeau 
avec  adrefle. 

En  t.  de  Méchanique  &  d'Hydraulique ,  on  dit , 
Faire /^tt<r  les  machines ,  faireyo^^^rlcs  fontaines } 

{►.  d.  mettre  les  machines  en  mouvement ,  lâcher 
es  eaux  pour  leur  faire  faire  leur  effet.  On  dit 
qu'une  clef  joue  bien  dans  une  ferrure  ,  qu'une 
vottejoue  bien  fur  fes  gonds ,  qu'un  pifton  joue 
bien  dans  un  corps  de  pompe  ,  quand  leur  mouve- 
ment eft  libre  &  àifé. 

Dans  un  fens  métaphorique  ,  on  dit  ,  Faire 
jouer  des  reflbrts  i  p.  d.  agir ,  intriguer  afin  qu  une 
chofe  réufllfie. 

En  Muf.  Jouer  des  inftrumens ,  fign.  les  toucher 
avec  art ,  enfbrte  Qu'ils  faiTent  un  ion  agréable  à 
l'oreille.  Jouer  du  luth  j  du  craveflîn ,.  &c.  On  die 
aufll  ,  Joue:(^  une  gavotte ,  un  branle ,  unç  cou- 
rante ,  quand  on  veut  entendre  une  de  ces  fortes 
d'airs. 
Jouer  à  cooven.  T.  de  MuC  inftrumentale.  C'cft^, 
en  jouant  d'un  inftrument  à  vent ,  comme  la  mu- 
fette  ou  te  chalumeau  ,.  ne  lever  qu'un  doigt  à  iz 
fois  de  deflîis  fon  trou ,  &  tenir  tous  les^  autres 
trous  de  rinftrument  fermé  avec  les  doigts  qui  les 
couvrent.  Jouer  à  découvert.  C'eft  au  contraire 
lever  plufieurs  doigts  eniemble  >  découif  xir  plur- 
ficurstroiisàkfbisr    '  * 
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En  Pocfic ,  on  dit  que  les  amours  jouent ,  folâ- 
trent fur  le  fein  ,  dans  les  cheveux  d'une  belle  j 
que  ksZéphyrs  jouent  fur  les  fleurs ,  fur  les  eaux  s 

Î[ue  les  Tritons  joueta  fur  la  mer  s  que  la  Fornme 
cjoue  des  humains ,  &c. 

Au  Théâtre  ,  on  dit  qu'on  joue  un  Pocmc  dra- 
matique y  p.  d.  qu'on  repréfentc  une  Tragédie  , 
une  Comédie ,  une  Pafloralc.  Et  on  dit  qu'une 
^ïécc  joue  bien  ,  quand  elle  a  une  fuite  naturelle  , 
yraifemblable ,  que  les  Adeurs  entrent  ôc  parlent 
à  propos. 
Jouer  ,  en  t.  de  Théâtre  ,  fign.  Faire  nn  rôle  Cet 
Adcur  ne  joue  qu'une  fois  en  huit  joi^rs. 

On  dit  qu'un  homme  Joue  la  Comédie  >  p.  d. 
qu'il  eft  Combien  de  profcfïîon.  On  dit  en  ce  lens. 
Qu'il  joue  bien  fon  perfonnagc  ,  qu'il  joue  bien 
(on  rôle;  p.  d.  ou  il  fait  bien  l'Amant,  le  père, 
&c.  qu'il  en  prend  les  airs  ,  les  manières ,  le  lan- 
gage :  qu'un  Charlatan  jt>ue  bien  des  marionnet- 
tes, &c. 

Au  fîg.  Cet  homme  joue  la  Comédie  ;  p.  d.  c'eft 
.   an  diflimulé  ,  un  hypocrite.  Jouer  un  fot  perfon- 
Dâge  ;  p.  d.  être  dans  un  pofte  défavantageux. 

£n  t.  de  Joaillerie ,  il  fe  dit  de  la  feuille  oue 
l'on  met  fous  une  pierre  pour  lui  donner  de  l'éclat. 
Jouui ,  fe  dit  de  deux  chofes  différentes ,  qui  font 
.  un  Don  effet  lorfqu'elles  font  jointes  enfemblc ,  & 
qui  rc^ouiflent  la  vue.  Ces  deux  êfoffes  jouent  bien 
cnfemble.  Cet  afTortimentyotf^  fort  bien  ,  &  eft 
de  bon  goût. 

*  Prov.  Jouer  les  deux  ;  p.  d.  avoir  intelligence 
avec  les  deux  panies  contraires ,  &  tromper  l'une 
&  l'antre.  On  dit ,  d'un  tour  ulé  ^  &  quelquefois 
d'un  vieux  conte  ,  Cela  fut  joué  à  Loches.  jQuer 
.  aux  pots  cafTés  >  p.  d.  s'expoier  à  des  pertes  confi- 
déraoles ,  rifquer  tout.  On  dit ,  en  parlant  d'un 
homme  iur  qui  Ton  croit  que  les  frais ,  la  perte, 
le  dommage  d'une  affaire  doivent  retomber ,  qu'il 
en  payera  les  pots  caflé's.  Jouer  à  quitte  ou  à  dou- 
ble y  p.  d.  mettre  cout^  au  hafard ,  rifquer  le  tout 
pour  le  tout. 
Jf)vi ,  £E ,  part,  pzff.  On  dit  prov.  au  jeu  des  dames , 
du  trictrac  &  des  échecs  ,  Dame  touchée ,  dame 
J0uée  ;  p.  d.  que  quand  on  a  touché  une  pièce ,  on 
efl  obligé  de  la  jouer. 
JOUEREAU ,  f.  m.  (  Prononc.  Joûrtau.  )  Celui  qui 
joue  mal  à  quelque  jeu  que  ce  foit  »  ou  de  quel- 
que inftrument.  in  Lido  rudis.  Il  efl  bas. 
JOUET  9  f.  m.  Petit  bijou  avec  lequel  on  amufe  , 
-    on  fait  jouer  les  enfans.  Crepundia,  Une  poupée  , 
un  cheval  de  bois  »  efl  unjouet  d'enfant. 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  qui  fert  à  amufer  les  grandes 
]>erfonnes.  Cette  femme  a  un  petit  chien  qui  lui 
fert  de  jouet. 

Il  fe  dit  fig  des  perfonnes  dont  on  fe  joue ,  dont 
en  fe  moque.,  qui  .divenifTent  les  autres.  Ludi- 
brium ,  ludus  ,  fabula. 

Il  fe  dit  encore  de  ceux  qui  font  affutétis  à  leurs 
pafllons .  qui  en  font  les  cfclaves ,  ou  de  ceux  oui 
font  en  oune  à  la  Fortune ,  qui  font  l'objet  de  (on 
inconflaoce  &  de  fes  caprices. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  des  vents  &  de  la  For- 
tune. Ce  navire  a  été  trois  jours  le  jouet  de  la  lucr , 
des  vents  &  des  flots. 
Jouit  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  jouets ,  des 
plaques  de  fer  dont  l'ufaîjc  eft  différent ,  fclon 
l'emploi  qu'on  en  fait.  Les  ;"o:<«^  de  pompe  font 
ceux  qui  font  cloués  aux  côtes  des  fourches  de  la 
potence  d'une  pompe  ,  au  travers  de  laquelle  on 
nit  paflêr  des. chevilles  qui  fervex^  à  tenir  la  biisi- 
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guebale  ou  brinbale.  Les  jouets  qui  empêchent 
Paillieu  des  poulies  d'entailler  le  fep ,  font  appelles 
Jouets  de  fep  de  dcdrifl'c. 

JOUEUR ,  EUSE  ,  f.  Qui  joue  ,  ou  qui  f^ait  jouer  , 

.    qui  a  l'inchnation  au  jeu.  Lujor. 

On  appelle  beau  y  oi^i^r,  celui  qui  tient  tout  ce 
qu'on  met  au  jeu  ,  qui  donne  revanche ,  qui  jonc 
pailiblemcnt  ,  honnêtement  :  &  méchant  joueur , 
celui  qui  fait  à  tous  momens  des  conçeflations  fur 
le  jeu ,  qui  ne  tient  point  jeu  ,  qui  ne  donne  point 
de  revanche.  Un  bon  joueur  eft  un  homme  qui  joue 
bien  ,  pofléde  bien  le  jeu. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  eft  un  rude  joueur  ; 
p.  d.  qu'il  fe  bat  bien,  qu'il  eft  dangereux  ,  qu'il 
eft  à  craindre.  //.  Celui  qui  ble/Ic  les  autres  en 
jouant  à  des  jeux  de  main. 

Joueur  d'inftrument,  eft  celui  qui  fait  métier  & 
profelTion  de  jouer  des  inftrumens. 

On  appelle  Joueurs  de  farces ,  de  gobelets ,  de 
marionnettes ,  des  Charlatans  qui  divenifTent  le 
public  par  ces  fortes  de  moyens.  Mimi ,  agyrtd, , 
circumforanei, 

Prov.  Au  bon  joueur  va  la  balle  ,  ou  la  balle 
cherche  le  joueur  ;  p.  d.  que  ceux  qui  excellent 
en  une  profèflîon ,  font  ceux  qui  ont  le  plus  de 
prati<|ue. 

JOUFLU ,  UE  ,  adj.  Qui  a  de  grolTes  joues.  Sufflatis 
malis.  On  dépeint  les  vents  avec  des  vi&gcs  jou- 
f^^»  qui  ont  les  joues  enflées.  II  fe  prend  aufïi 
fubftantiv.  Deux  gtàsjoujius,  Qioi\cjouf,ue,  Il  ejk 
du  ftylc  fàm.  ^P 

JOUG ,  f.  m.  (  On  fait  fcntir  un  peu  la  lettre  finale , 
même  devant  une  confonne.  J  Pièce  de  bois  tra- 
vcrfant  par-deflus  le  front  &  par-dcflus  le  cou  des 
bœufs ,  avec  laquelle  ils  font  attelés  pour  labou* 
rer  ou  pour  tirer  quelque  voiture.  Jugum, 
It,  Le  fommet ,  ou  le  fléau  de  la  balance. 
Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  chofes  qui  alVujédf^ 
feat ,  qui  contraignent  la  libené ,  ou  qui  impofent 
une  çfpéce  de  fcrviiude.  Jésus-Christ  dit  que 
Cùnjoug  cli  doux  5  c.  à  d.  fa  domination  ,  fes  corn* 
mandemens.  On  regarde  d'ordinaire  fou  devoir 
comme  un  maître  fâcheux ,  &  on  cherche  à  fe- 
couer  un  joug  qu'on  ne  pone  qu'à  regret. 

Les  Romains  faif  oient  paffer  fous  le  joug ,  mit^ 
teùantjubjugum ,  les  ennemis  qu'ils  avoiem  vain- 
cus ,  ce  qui  étoit  tenu  à  grande  in&mie.  C'étoit 
une  pique  ou  une  hallebarde  voCéc  de  travers  »  & 
foûrenue  fur  deux  autres  dreffées  à  plomb* 

Tout  fait  joug  devant  un  Prince ,  devant  une 
armée  ;  p.  d.  que  tout  cède  ,  que  rien  ne  réHilc. 
Cette  expreffion  n'eft  plus  en  uiage. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  joug  de  pouppc  ,  l'ex- 
trémité de  la  galère  qui  eft  féparée  du  cou  de  la 
pouppe  :  8c  joug  de  la  proue,  l'extrémité  fépasée 
du  cou  de  la  proue* 

Joug  de  terre.  C'eft  ,  en  Auvergne ,  fefpace  que 
deux  bcrufs  accouplés  peuvent  labourer  en  un  joUr. 

JOUGNE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Franchç>.Comté , 
dans  le  Bailliage  de  Pontarlicr.  Jugna, 

JOUI ,  f.  m.  Monugne  de  la  Catalogne,  cnËfpa- 
gne ,  près  de  Barcelone.  Jovis  mons.  Le  mont  Joui, 
ou  en  nn  mot  Montjoui. 

Joui  ,  f.  m.  Liqueur  alimentaire  &  rcflaurante  qu'on 
Élit  au  Japon,  qu'on  peut  garder  douze  ans  fans 
qu'elle  fe  corrompe.  La  baie  dur  joui  ed  du  j:us  de 
bœuf  exprimé  ,  quand  il  eft  à  demi  rôti.  Le  rcftc 
n'eft  connu  que  des  feuls  Japonnois  ,  de  qui  le» 
Indiens  achètent  cette  liqaeur  à  grand  prix* 

JOVIAL  »  ▲!.£  >  adj.  Qui  eft  g«û  &  joyeux  naturel* 


5P^ 


JOU 


lemenc.  Gaiulii  amans.  ComplciioA  Joviale.  De 
Javij ,  aacrefbis  nominatif,  &  à  prefent  génitif 
du  mot  Latin  Jupiter.  Hamcur  joviale;  c*  à  d. 
agréable  ,  divemffiuite  ,  qui  femble  avoir  été 
communiquée  par  «uelque  heureufe  planète» 
Joviale  ,  f.  f.  AiTemblée  du  Jeudi. 
JOVIEN.  f.  m.  Nom  de  Milice.  Garde  de  TEmpc- 
reur.  Jovianus.  Dioclétien,  furnommé  Jovius  ^ 
donna  ce  nom  à  ces  gardes. 
JOUIERES ,  C  £  pL  T.  de  Charpcnt.  Voy,  AMAR- 

RES 
JOUILLÉRES  .  ou  Jouiéres ,  f.  f,  pi.  Ce  font  dans 
une  éclufe  »  les  deux  murs  à  plomo  avancés  dans 
l'eau ,  qui  retiennent  les  berges. 
JOVINIANISTE ,  n  m.  «c  f.  Nom  des  fedatcnrs  de 
Jovinien  ,  qui  foûtenoit  que  Tétat  du  mariage 
igaloit  en  Uinteté  âc  en  mérite  celui  de  la  virgi- 
nité ,  &  que  rbooune  régénéré  par  le  baptême  ne 
peut  plus  pécher  »  &c.  Jovimatuus ,  n, 
JOVINIEN ,  f.  m.  Hérétique  dont  il  eft  parlé  dans 

l'article  précédent, 
7OUJOU  »  f.  m.  Terme  enfantin  ,  qui  fignifie  \e& 
^  bagatelles  que  Ton  donne  aux  petits  enfans ,  pour 

les  réjooir^  les  empêcher  de  crier.  Crepundia. 

JOUIR ,  V*  n.  PoiTéder  quelque  choie  aéhiellement , 

en  être  le  maître .  en  avoir  les  fruits ,  les  émoLu- 

inens  en  fa  di&oution.  Fnd.  Ce  mot  vienrde  ^dtf- 

dere.  En  Picardie  •  on  dit  cocortgouir^  pour  Jouir, 

On  dit  audi ,  Jouir  de  la  vie  ;  p.  d.  en  prendre 

COHS  les  plaifîrs  y.pafler  le  te^ps  de  la  vie  à  fe  bien 

^  divenir.  Il  ÙMt  jouir  du  nrélent ,  (ans  fe  tourmen* 

^  ter  de  l'avenir.  On  le  dit  encore,  par  rapport  à 

toutes  les  commodités.  Jouir  d'une  par&itc  Ëinté, 

Jouir  de  la  lumière ,  de  la  clané. 

It.  Dilpofer  de  quelqu'un  »  Tavoir  à  la  difpofi- 
lion. 
Jt.  Avoir  commerce  avec  une  femme. 
Il  fe  dit  audi  en  chofes  fpirituelles  &  morales , 
&  fîgn.  Pofféder .  fentir ,  goûter  le  piaifîr.  Jouir  it 
la  gloire  éternelle ,  de  la  vifion  béatifiaue  »  du 
fruit  de  fa  vidoire  »  de  fes  travaux ,  de  la  fortune. 
JOUISSANCE ,  f.  f.  Pofleffion  ,  perception  aduelle 
des  fruits  d'un  héritage ,  d'un  droit.  Pojfeffio. 

U  fc  dit  quelquefois  des  fruits  mêmes  dont  on  a 
joui. 

Il  fc  dit  particulièrement  en  matière  d'amour. 

Avoir  la  jomffance  d'une  femme. 

Jouissance.  T,  de  PofeT.  Pièce  de  vers  ou  Ton  dé* 

crit  une  avanture  araoureufe ,  que  Ton  conduit 

iufqu'à  la  conclufion. 

JOUISSANT ,  ANTE ,  adj.  v.  Qui  jouit  ^qui  di(pofc 

d'une  çhofe.  Quifrtdtur, 
JOUR  ,  f.  m.  Cénain  efpace  de  temps  par  lequel  on 
divife  les  mois  &  les  années.  Die4»  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  le  naturel»  qui  efl  de  ia.  heures, 
comprenant  le  four  &  la  nuit.  C'eft  l'efpace  de 
temps  que  le  foleil  emploie  à  faire  fon  tour.  Le 
jour  nature! ,  ou  folaire ,  fe  divife  en  Aftronomi- 

Sue  éc  en  Civil.  Le  jour  AAironomique  eft  la  durée 
'une  révolution  entière  de  l'Eanateur ,  &  de  la 
ponion  du  même  Equateur  qui  répond  à  cette  parr 
tie  de  l'Ecliptique  que  le  foleil  parcoun  par  fou 
inouvement  Propre  pendant  un  jour  naturel.  Le 
jour  Civil  eft  dctcrmiué  par  rapport  à  fon  com- 
mencement &  à  fa  fin,  félon  Tufa^e  de  chaque 
patipn.  Les  Égyptiens  le  déterminent  a  minuit.  Les 
Chaldéens  depuis  le  ïcvcr  du  foleil.  Les  Juifs  &  les 
Athénieuç  à  fon  coucher.  Les  Franf  ois  «  &  prefque 
toutes  les  autres  nations  de  l'Europe  ^  depuis  mi- 
nuit ;  ce  quç  l'Eglife'obferve  au(C  a  l'égard  des 


you 

Icûnes  &  des  Fitcs  ;  fi  ce  n'cft  qu'à  IVgard  de  l'Of. 
nce  des  Fêtes  doubles  ,  le  jour  commence  dés  Vé- 

Près.  Les  Aftronomes  le  commencent  à  midi.  Dans 
,  ufage  ordinaire  il  commence  à  minuit  5  ceft  le 
jour  naturel ,  civil  &  eccléfiaftiquc.  ht  jour  arti- 
ficiel eft  la  durée  du  temps  que  le  foleil  éclaire  fur 


du  moins  la  difFérence  n'eft  pas  grande. 

On  appelle  Bons  jours j  toutes, les  Fêtes  folem- 
nelles  ;  &  on  dit ,  Faire  (on  bonjour  ;  p.  d.  rece- 
voir les  Saçremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie. 

Le  mot /'o:/r  vient  du  Lat.  diumum ,  d'od  les  Ita-« 
liens  ont  tait  giorno. 

On  diftingue  auffi  les  jours  par  certaines  occa« 
pations  auxquelles  ils  font  dcftmés.  Les  jours  plai-* 
doyables.  autrement  les  jours  de  Palais.  Jours  dvk' 
Confeil  de  dépêches.  Jour, de  pofte ,  de  comédie  « 
d'opéra ,  de  congé.  On  dit  au(fî  des  Officiers  » 
qu'ils  font  de  jour ,  quand  il  y  en  a  ptufieurs  à 
exercer  la  même  charge ,  qui  ont  chacun  leur  jour^ 
Jour  fervant ,  ou  Journée  lervante.  Dans  les  Cou- 
tumes ,  c'eft  le  jour  auquel  une  caufe  eft  alfignée  » 
&  doit  avoir  expédition. 

,  Affignation  ,  ou  Ajournement  à  trois  briefs 
fours  ^  c*eft  une  phrafe  &  un  terme  de  prooéduro 
qui  fign.  qa*on  aflîgne  à  trois  jours  diftérens  quel- 
qu'un pour  coBparottre. 
Grands  Jouas ,  tbntdes  féancesqui  fe  tiennent  ea 
certaines  villes  du  Royaume ,  par  ordre  du  Roi  » 
pour  juger  des  affaires  civiles  &  criminelles,  fui-» 
vant  la  commiflion  que  le  Roi  en  donne  à  ceux 
qu'il  commet  pour  tenir  les  grands /(our^,  qui  font 
comme  une  afme  8c  une  diète  folennelle.  On  ap« 
PcUoit  autrefois  Jours  généraux ,  l'aifemblée  <ks 
Itats  d'une  Province. 

On  appelle  Jour  du  jugement ,  le  grand  jour  du 
Seigneur  ,  le  jour  terrible ,  épouvanuble  ,  le  jour 
du  Seigneur.  Ujes  Domina  magnus. 

En  Normandie ,  on  appelle  les  Hauts /oi^ri ,  les 
deux  faifons  ou  les  Maîtres  des  Eaux  de  Forêts  doi- 
vent  tenir  leurs  afiifes  ;  fçavoir  »  à  Pâques ,  &  à  Jn 
S.  Michel. 
Joua,  de  Coutume  >  eft  Touverrarc  qu'il  eft  permis 
de  faire  dans  un  mur  ,  fuivant  la  coutume  du  lieu. 

On  appelle  les  jours  caniculaires ,  dcsiours  cx- 
^êmement  chauds  ,  parce  que  le  grand  <:nien,  011 
l'étoile  nommée  Canicule,  fe  lève  9c  Ce  couch: 
avec  le  foleil  depuis  le  14.  de  Juillet  jufqu'au  14. 
d'Août^  ^ 

On  dit ,  Il  eft  venu  a  jour  nommé ,  2njourc[u*Q:i 
lui  a  donné.  Donner  une  afiiff nation  à  longs  jours; 

Î».  d.  à  UR  long  délai ,  au*deTà  de  celui  établi  par 
'Ordonnance^ 

E(ans  le  Commerce ,  on  appel  le  jours  de  faveur  , 
les  jours  de  délai  que  l'on  a  pour  payer  une  lettre 
de  change.  À  Paris  ,  &  dans  toute  la  Francç ,  il  y 
a  dix  jours  de  faveur. 
Régie  des  vingt  Jours.  Voy.  RÈGLE. 
Jours  de  planchç.  Certain  nombre  de /'oi^rj  réglét 
pa|:  les  Loix  ou  par  la  Coutume ,  pendant  lefqud  : 
ceux  nui  ont  des  marchandifes  dans  un  port  foQC 
obligés  dç  les  décharj^r ,  ou  au  défaut,  de  payer 
unt  par  jour  au  Capitaine  ou  Batelier  pour  cha* 
quç  jour  qu'ils  les  y  laifTent  de  plus. 
Jour  ,  je  dit  audî  pour  défîgncr  un  temps  incenain- 
Un  jour  viendra  que  vous  vous  en  mordrez  jes  . 
pouces.  Erit  rompus  iUu4  ^  illucefccf  aH^uando  t^q 
4i^^çicm,^ff 


JOU 

JotJit  it  Dieu  eft  tm  fennenc  que  Ibnt  les  femmes da 

peuple. 
Jour  ,  fîffn.  aufl!  la  clan^  du  foleil  qui  diftingue  le 
jour  de  Ta  nuit.  On  dit ,  Dormir  Curiour;  p.  d.  faire 
la  méridienne.  Brûler  It  iour,  quand  on  allume  la 
chandelle  pendant  qu'il  fait  encore  aiTez  clair.  On 
die  qu'une  chofe  eit  claire  comme  le  jour  ;  p.  d. 
qu'il  n'y  a  point  de  di£BcuIté. 

On  demande  chez  les  Grands  «  Eft-il  your  ?  p.  d. 
cft-on  levé  ?  £t  abfol.  on  dit ,  Il  faityour. 

Le  Dieu  dajour^  le  Père  ou  PAftre  du  jour  s  c*eft 
en  Poëfic ,  Pfaœbus .  le  Soleil.  Parau  ùanims ,  lu-^ 
cis  j  ou  iuminis  auaor. 
7ouR  »  fe  dit  aufE  de  rouyerture  des  pones  &  des  fe- 
nêtres ,  &  de  tout  autre  endroit  par  ou  pafle  l'air 
le  la  lumière. 

I  II  fe  dit  auifi  de  la  diverfe  difpofition  des  objets 
pour  recevoir  la  lumière.  On  dit  qu'un  tableau  eft 
en  Cotiiour,  quand  il  eft  dans  la  même  fituation  à 
regard  du  jOttr,  en  laquelle  il  a  étépeint  :  qu'il  eft 
à  contre-/oi^ ,  quand  on  le  regarde  hors  de  fbn 
'  jour  naturel.  On  appelle  aum,  en  Peinture»  les 
jours  >  les  endroits  d'un  tableau  les  plus  éclairés , 
peints  dey>lus  vives  couleurs.  Jours  naturels  :  ce 
font  des Wniéres  direâes.  Un  faux-jour  eft  celui 
qui  vient  obliquement  en  queloue  lieu  ,  qui  en  dé- 
ffuife  les  couleurs  j  qui  ne  l'éclairé  pas  bieif.  On 
dit  auûî  »  Qu'il  faut  voir  une  étofte  au/our  /  p.  d. 
qu'il  ne  la  faut  point  voir  à  la  chandelle ,  mais  au 
loleil  »  &  en  un  lieu  découvert.  ^ 

La  plupart  des  expreffions  de  l'article  précédent 
fe  dilent  aufli  hgurémcnt. 
Jour  ,  en  t.  de  Guerre  ,  fe  dit  de  Touvertore  qu'on 
fait  dans  les  rangs  des  ennemis. 

Il  fe  dit  pour  »  La  vie  ^  &  en  ce  fens  il  eft  fort 
en  ufage  au  pi.  Paifer  fes  jours  dans  la  joie.  Dies 
ductre» 

Le  Lazare  revint  au  jour,,  revit  Itjour;  c.  à  d. 
fut  reflufcité.  Npus  devons  du  refpeâ  à  ceux  à  qui 
nous  devons  le  jour.  Perdre  le  jour  ;  p.  d.  mourir. 
Au  pL  on  dit  qu  un  homme  a  pafTé  (^  plus  btaHx 
jours  ;  p.  d.  qu'il  n'eft  plus  dans  la  première  ieu- 
neife  :  qu'il  eft  fur  fes  vieux  jours  y  p.  d»  qu'il  eft 
. avancé  en  âge.  • 

On  dit  qu  une  chofe  s*eft  faite  en  nos  jours;  p. 
d. dans  notre  fiécle.  que  nous  avons  pu  voir. L'An- 
cien des  jours  y  c'eft  une  phrafe  de  l'Ecriture ,  qui 
£gn.  Dieu  ,  &  qui  marque  fon  éternité. 

Mettre  au  jour ,  mettre  en  jour ,  font  deux  ex- 
predîons  qui  ont  un  fens  fon  digèrent*  Mettre  au 
jour ,  veut  dire ,  Donner  au  Public ,  comme  il 
vient  d'être  expliqué.  Mettre  en  jour,  fign.  Faire 
paroStre  quelque  chofe  d'une  manière  éclatante  , 
faire  que  cette  chofe  frappe  Tcfprit ,  ou  les  yeux. 

Se  mettre  à  tous  \c%  jours  ^  Itgn.  S'exp^ofer ,  ne  fe 

'  ofc     '    "  ' 
:  a  toute  occafion. 


faire  une  chofe  très- fréquemment 


Jour,  fe  ditauffi  d'une  lumière ,  d'une  ourermre 
qui  nous  vient  dans  Tefprit ,  oui  nous  donne  bon- 
Be  efpéranee  du  fuccès  d'une  alFaire., 

Dans  le  même  fens  il  fign.  encore ,  Eclat ,  lu- 
mière. Cette penfèc  n'eft  pas(|tns  (on  jour.  Don- 
nons au  jour  a  ccci>  c.à  d.oxpnquons-fe  plus  clai- 
i^ment. 

TovR  fe  dit  adverbialement  en  ces  phtaiesr  II  eft  ar- 
rivé prècifèment  au  bout  du  mois  jour  pont  Jour. 
les  troubles  croi^oient  de  jour  à  autre.  Il  me  re« 
met  de  jour  en  jour.  Je  vous  conterai  cette  hiftoire 
jourvzf  jour.  D'un  jour  à  l'autre.  Phr»  advabiale 

*   vittgcureC^acedcdçuxi^tfr^ 


JOU  ypp 

A  ]ov%.  Sorte  d^adv.  Avec  des  ouvertures.  Panier  i 
jour.  On  Ta  percé  a  jour ,  ou  de  part  en  part. 
Oh  dit  pop.  Il  n'a  feit  que  dire  Bon  jour  8c 
adieu;  p.  d.  il  eft  venu ,  Se  s  en  eft  allé  auflî-tôt. 

Prov.  Beau ,  ou  belle  comme  le  jour.  Pour  mé- 
prifer  une  perfonne ,  on  dit  qu'elle  eft  belle  à  la 
chandelle  ,  mais  oue  le  jour  gâte  tout.  Bon  jour 
bonne  œuvre  5  p.  d.  que  les  fcelérats  font  les  fours 
de  Fêtes  les  meilleurs  coups.  On  dit  encore ,  quand 
on  veut  pcnfcr  à  une  chofe  ou  la  remettre  ,  De- 
main il  fera  jour.  On  dit ,  pour  montrer  que  deur 
chôfes  ne  fe  reffcmblcnt  pas  ^  Il  y  a  de  la  diftèren- 
ce  comme  du  jour  à  la  nuit.  A  chaque  yoi^  fufEt  fa 
peine.  Ce  prov.  eft  formé  de  ces  paroles  de  l'É- 
vangile :  Sufficit  diei  malitia  fua.  On  dit  qu'un 
homme  fait  de  la  nuit  le  jour,  &  du  jour  Xz  nuit , 
quand  il  paffe  le  yoio- à  dormir  ,  &  la  nuit  à  fe  di- 
vertir. 

On  dit  qu'une  perfonne  tient  fes  grands  jours , 
quand  elle  reçoit  chez  ella  beaucoup  de  monde. 

JOURA  ,  f  f.  Petite  idt  de  l'Archipel.  Gyaros. 

JOURDAIN,  f.  m.  Rivière  de  la  Palcftine,  qui 
s'appelle  aujourd'hui  Scheviah.  Jordanis.  Elle  naît 
dans  le  mont  Liban  y  traverfe  le  lac  de  Samachoni- 
te ,  &  enfuite  celui  de  Généfareth,  &  fe  va  enfin 
perdre  dans  la  mer  Mone. 

Le  fleuve  Jourdain.  Conftellation  formée  dcf 
quelques  étoiles  informes.  Elle  eft  dans  rhèmi'f- 
phère  fepteatrional. 

Jourdain  ,  f.  m.  N.  p.  d'homme.  Jordanus. 

JOURNAIRE  ,  f  m.  Voy.  JOURNAL  ,  Bréviaire. 

JOURNAL ,  adj.  &  Cm»  Mémoire  de  ce  qui  fc  faiiv, 
de  ce  qui  fe  psUfc  chaque  jour.  Diarium,  Papier 
journal ,  livres  journaux. 

On  appelle  Journal,  tout  ouvrage  qui  s'impri-* 
me  diaque  mois ,  pour  rendre  compte  des  livre» 
nouveaux ,  &  des  nouvelles  publiques^ 

Journal  ou  Journau  ,  eft  une  mefure  de  terre 

Îju'on  peut  labourer  en  un  jour.  Jugcrum.  En  pli»* 
leurs  endroits  on  donne  les  terres  par  journaux  ^ 
au  lieu  d'arpens.  Le  journau  eft  de  4%.  pas  ,  Se  ho* 
pieds. 

Journal  ,  ou  Joumaire,  f.  m*  Cètoir  autrefois  dans 
i'Eglife  Latine  ,  et  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Bréviaire  ou  Diurnâl.  Jomarium. 

JOURNALIER,  uRE ,  adj.  Ce  qu'on  fait  chaque 
jour.  Quotidianus^ 

It.  Inégal ,  fujet  à  changer,  ^i  eft  tantôt  d'u- 
ne façon  ,  tamôt  de  Tautre.  Dubius  ,  varias  ,  in" 
ctrtus.  Les  armes  font  journalières.  Un  Auteur  e(t 
journalier  y  il  compofe  bien  mieux  en  un  temps 
qu'en  un  autre.^ 

Journalier  ,  f  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  fa  Jour-' 
née, 

JOinusTALISTE  y  n  m.  Celui  qui  fait  on  Jôumaf  , 
ou  qui  y  travaille.  Les  Journalifi^  font  propre-» 
ment  ceux  qui  font  les  extraits  des  livres. 

JOURNAU.  Voy.  le  dernieî  article  de  JOURNAL. 

JOURNÉE ,  f.  f.  Durée  du  jour  artificiel,  k  temp* 
que  le  foleil  eft  fur  l'horiion,  Dies. 

It.  Jour  de  quelque  bataille  fisnafèc  ^  ou  la  h^ 
taille  même.  La  journée  de  PharUlc. 

C'eft  auin  un  efpace  de  chemin  qu'on  peut  fate 
facilement  en  un  jour.  Iter  diurnum,  itineris  dies, 
les  journées  font  réglées  par  la  Juftice  à  dix  Ifcues^ 
Marcher  à  grandes  ou  à  petites  journées  /  p..  ^  àû 
ier  diligemment  »  ou  lentement.. 
On  appelle  des  gens  de  joumte  ^  Set  ûatriepf 

2n'an  fooe  pour  travaiHtr  le  long  d'u»  jour^ 
^ferons  diumh  II  7  a  de»  Amùmi^  qgi  wvfsÂ^ 


6oo 

lent,  a 


JOU 

la  t-.che 


JOY 

(l*autres  à  la  journée. 


On  dir  ironiquement ,  qu'un  homme  a  bien  ga- 
gne fà  journée  ;  p.  d.  qu'il  lui  cft  arrivé  quelque 
accident  par  (a  faute.  Il  a  tant  fait  par  fes  journées^ 
qu'il  a  obtenu  ce  qu'il  foubaitoit.  On  le  dit  aum 
en  mauvaife  part  &  en  raillant.  H  fera  tant  par  fes 
journées  qu'il  fe  fera  chafler  de  la  Cour.  On  dit 
aufîi  qu'un  homme  vit  au  jour  Isijoumée  ,  lorfquc 
Je  (aJaire  de  fa  journée  ne  fuifit  que  pour  le  nour- 
rir ,  &  qu'il  ne  peut  rien  épargner.  In  diem. 

On  appelle  les  Journées  Feudales  ,  la  Jufticc 
temporelle  de  l'Évéché  de  Mets  •  qui  juge  de  tou- 
tes les  terres  vaffales  de  l'Évcche. 

JOURNEL.  Voy.  Journal  ou  Journau. 

JOURNELLEMENT  ,  adv.  Par  chaque  jour.  Quoti- 
aie. 

JO  USANT  ,  f.  m.  T.  de  Mah  Le  reflux  de  la  mer. 
Reciprocatzo,    . 

JOUTE ,  f.  f.  Combat  à  cheval  d'homme  à  homme 
avec  des  lances.  Purâ,haftÂçertamen,  Oaappelloit 
fc  Tournois  ,  toutes  fortes  de  courfcs-&  combats  mi- 
litaires qui  fe  faifoient  par  divertiflcment  &  ga- 
lanterie 5  &  les  joutes  étoient  des  combats  qm  fe 
faifoient  de  près  avec  la  lancç  &  l'épée.  Le  tour- 
noi fe  faifoit  entre  pludcurs  Chevaliers  qui  com- 
battoient  en  troupe  ^  ^  la  joîUe  étoit  un  combat 
iîngulier  d  homme  a  homme.  Ce  mot  vient  de 
juxtà ,  à  caufe  que  les  çombattans  fe  joignoient  de 
près  pour  fe  battre. 

Les  Bateliers ,  en  tirant  l'oifon  ,  font  auflTi  des 
/oiirei  avec  des  lances  places  par  le  bout ^  pour  Ce 
rcnverfer  dans  i'cau. 

JOUTER,  v.  a.  S'exercer  à  la  joute ,  combattre  avec 
des  lances,  Equeftrihus  ko/lis  iudere, 

JOUTEUR ,  f.  m,  Cavalier  qui  combat  avec  la  lan- 
ce. Qui  certat  lançeâ.  On  appelle  fîg.  un  iMàz  jou- 
teur .  celui  9ui  eft  redoutable  en  quelque  forte  de 
combat ,-  de  jeu  ,  ou  de  difpute  que  ce  foit. 

JOUTÇRÉAUX,  ou  Jouteraux^  Jouttereaux,  Jot- 
tereaux ,  f.  m.  pi.  Pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
la  conftrudton  de  l'éperon  d'un  vaiffcau ,  qui  ré- 
pondent d  une herpe  a  l'autre,  du  haut  en  bas ,  & 
qui  font  mifes  parallçles  pour  faire  l'aflçmblagç 
des  herpès. 

JOUVE ,  f.  f  Petit  oifeau  d'Afrique  »  fameux  parmi 
lc<  pronofliqueqrs. 

JOUVENCE  ,  f  f.  Jcunefle.  Juventus.  Ce  mot  çft 
vieux  ,  &  ne  fcdit  qu'en  cette  phr.  La  fontaine  de 
Jouvence ,  q^c  l'on  feipt  avoir  eu  U  venu  de  f-a- 
Jcunir  les  vieilles  gens. 

JOUVENCEAU  ,  f;  m.  Jeune  l>omme  beau  &  bien 
fait.  Juvenis,  Il  ne  fe  dit  qu'en  raillerie ,  &  çft  tiré 
du  Lsitinjuvenc;tius. 

JOUVENCEL  ,  vieux  f.  m.  Jouvenceau. 

JOUVENCELLE,  C  f.  Mot  burlcfquc.  Jeune  fille, 
Juvencula,  s 

JOUX  ,  f  m.  Pet.  ville ,  ou  bon  bourg  de  la  Fran- 
che-Comté ,  dans  le  Bi^Uiage  de  Pontarlier.  /o- 
vium ,  ou  Jurîum, 

JOUXTE ,  f.  ouadj.  m.  Attenant,  contij^u.  joignant 
un  autre.  ContinuuSy  contiguus.  Il  ne  le  dit  que  des 
héritages ,  &  en  t.  de  Prat.  Lc^outs  8c  jouxtes  des 
héritages  5  c.  à  d.  les  tenans  &  aboutijfans, 
C'elt  auffi  une  prép.  qui  iîffn.  Joignant.  Juxth. 
En  t.  d'Ii4iprim,  on  dit ,  Jouxte  la  cqpie  impri- 
mée en  tel  lieu  \  p.  d.  fur  un  autre  exemplaire  im- 
primé. 

JOUY  y  C  m.  Lieu  du  pays  chartrain.  CatuUacus. 

JOY, 

OYANT.Voy.JOÏANT. 


JOY    -    IPO 

^  JOYAU ,  f.  m.  Ornement  précieux  d'or ,  d'argent  J 
de  perles ,  de  pierreries ,  -comme  font  les  colliers, 
les  bracelets  ,  les  pendans  4'oreilles  »  les  baguas  , 
&  autres  choies  de  cette  nature.  Gemnieus ,  aureuj^ 
ve  ornatus.  Du  Lat.  jocus  ,  jockus ,  onjocalia ,  n- 
gnifîant  les  chofes  qu'on  a  du  plaifîr  à  voir. 

On  appelle  ironiq.  im  hc^n  joyau ,  quelque  cho- 
fe  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas ,  comme  une  fem« 
me  laide,  quelque  ouvrage  garni  de  faux  brillans, 
&c. 

JOYE.  Voy.  JOIE. 

JOYENVAL ,  f.  m.  Abbaye  de  l'Ifle  de  France ,  fi- 
tuée  à  deux  lieues  de  S.  Germain  en  Laye. 

JOYEUSE ,  f.  f.  Bourg  de  France ,  avec  titre  de  Du- 
ché. Gaudiofa ,  Joioja.  Il  cft  dans  le  Vivarais  ,  fux 
la  petite  rivière  de  Bcfme. 

C'eft  le  nom  de  l'épée  de  Charlemagne.  Elle  cft 
ainfi  appellée  dans  les  anciens  Romans. 

JOYEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  joyeufe.iû- 
lare, 

JOYEUSETÉ ,  vieux  f.  f.  Joie ,  plaifir. 

JOYEUs£T£s  y  f.  f.  pi.  Paroles  ou  aâio'ns  gaillardes 
&  joyeufes.  Feftivaverba, 

JOYEUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  donne  ou  qui  re/Fent  de 
la  joie.  HUaris,  Jl 

Le  Joyeux  avènement  à  la  Coaronn^ft  le  droit 
que  payent  les  fujets  j  quand  ils  ont  un  nouveau 
Roi. 

On  appelle  fàm.  Bande  joyeuje ,  des  gens  qui 
aimen^le  divertiflcment  Ôc  le  plaifir. 

JOYNÏ,  f.  f  Terre  de  l'Abbaye  de  S.  Rémi  de 
Rheims.  Joviniacum ,  Juviniacum. 

JOYOSA  ,  f  f  Villa /oyo/2r,  ou  Villa  Loyfa,  Petite 
ville  du  Roy.  de  Valence ,  en  Efpagne  ,  fur  le 
golfe  d'Alicante. 

I  P  A, 

IPANA  ,  f.  m.  Fleuve  du  Paraguai  »  dan»  TAmér,' 
méridionale, 

I  P  E, 

IPÉCACUANHA  ,  f.  m.  (  Prononc.  Ipécacouana.  ) 
Petite  racine  grofie  comme  le  chalMmeau  d'une 
plume  médiocre  «  qui  nous  cft 'apportée  féchc  de 
plufieurs  endroits  de  l'Amérique.  Jl  y  en  a  de  trois 
c{péces ,  une  brune  ,.unêgri{c  &\ine  blanche.  L*/- 
pecacuanha  eft  purgatif  &  alb-ingcnt ,  il  eft  auftî 
un  peu  vomitif:  ceft  un  des  meilleurs  remèdes 
pour  la  dyfenteric. 

IPÉPA  ,  f.  f.  Ancienne  ville  épifc.  dcTAfie  mineure. 
Hypàpa,  Elle  étoit  dans  la  Lydie  :  elle  cft  aujour- 
d'hui dans  la  Natolie  propre ,  fur  le  Sarabat. 

IPER.  Rivière.  Voy.  YPRE, 

1  P  H. 

IPHIANASSE,f.  £  Fille  de  Pro^tus,  Roi  des  Ar- 
giens  >  fut  mariée  à  Mélampus. 

//.Une des  quatre  filles d'Agamçmnon.  Les  trois 
autres  étoient  Iphigénic,Électre&  Chfyforhémis, 

IPHICLUS ,  f.  m.  Fils  de  Philaclus  ,  Prince  de  Thef- 
falie. 

IPHIGÉNIE.  Cf.  Fille  d'AgamemnOn  &  de  Cly- 
temneftre.* 

IPHIMÉDIE ,  f.  f.  jyie  de  Triopas ,  femme  d'Aloiis. 

IPHIS ,  f.  m.  Perc  Jttéocle  &  d'Eyadnè. 

IPHITUS ,  f.  m.  Roi  d'Élide ,  contemporain  de  Ly-» 
purgue  ;  il  fu(  Iç  reftaurateur  des  jeux  Olympi- 
ques, 

IPO. 

IPOQUISTIDOS,  f.  m.  Drogue  dont  il  eft  pvlé 
dans  icuiif  dç  la  Douane  de  Lyon, 


tPR    -    IRE 
•     I  P  R. 

ORE,  Ipns^  onYprés^  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas» 
dans  la  Flandre ,  fur  la  petite  rivière  à*Ipr€ ,  entre 
Nicuport«c  Lille.  Jprd,  Ipra. 

IPR£AU ,  f.  m.  Ormeau  a  laree  feoille  :  ainfî  appel- 
lé  de  la  vill^lpres  «  d'oii  Ton  a  apporté  ces  ar- 
iNres. 

I  P  S. 

tPS ,  on  lis  f  r.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  l'Archi- 
duché  ,  en  Allemagne ,  près  du  Danube  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  même  nom.  Uif- 
fâ. ,  Ipfiunu 

IPSALA ,  ou  Cypfela ,  f.  f.  Ville  autrefois  Epifc.  dans 
la  Romanie. 

IPSCH.  Voy.  YVOIX. 

IFSO  FACTO.  Exprcffion  Latine  qui  s'eft  franciRe 
par  le  fréquent  ufage  qu'on  en  a  fait.  Elle  (é  dit 
proprement  àa  ezconununications  qui  font  en- 
courues.  dès  que  Taâion  e(l  commife. 

IPSOLA  »  1.  f.  Elpèce  de  laine  qui  vient  de  Conftan- 
cinople. 

IPSVICH  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre  ,  cap.  du 
Comté  de  Suftblck  ,  &  fîtuée  fur  la  rivière  d'Or- 
vel.  Ipfvickum ,  Gtppevicum. 

I  Q  U. 

IQUIQUE,  f.  fniflede  la  mer  da  Sud  »  fur  la  côte 
du  Pérou.  Iqtûqua, 

I  R  A. 

IRACAH  A  f  ou  Irucaha^  f.  m.  Grand  arbre  des.  In- 
des occidentales  ,  qui  le  uottve  dans  Tifle  de  Ma* 
raenan. 

IRAiGNE ,  Irantaigne ,  vieux  f.  f.  Araignée. 

IRAK.  Voy.  lÉRACfH. 

IRAN  t  f.  m.  Province  particulière  de  l'Afie  »  entre 
TAras  de  le  Kur. 

IRASCIBLE ,  adj.  de  t.  g.  T.  Philofophique.  Épithè- 
re  au  en  donne  à  Tappètit  ou  à  la  partie  inférieure 
de  lame  ,ou  lèfide  la  colère  de' les  paffions  qui  (e 
portent  contre  les  chofes  dificiles  ,  ou  pour  lef- 

3nelles  on  a  de  TaverHon.  -ihilis.  Des  onze  genres 
epa/fions  au'on  attribue  à  famé,  on  en  donne 
cinq  à  Tappetit  iraJcihU  ;  fçavoir .  la  colère ,  Tau- 
dace  4  la  crainte  ,  l'efpèrance  &  le  défefpoir.  On 
rappone  les  fix  autres  à  l'appétit  concupifcible  ; 
c.  a  d.  la  volupté ,  la  douleur  ,  la  cupidité ,  la  fui- 
te •  l'amour  &  la  haine.  . 

I  R  E. 

|R£ ,  f.  f.  L'un  djcs  fcpt  péchés  capitaux.  Colère , 
mouvement  de  l'ame  qui  la  porte  à  nuire  à  fon 
prochain  j  ou  à  fc  venger  de  lui.  Ira.  Ce  mot  eft 
vieux  .  &  n'a  plus  d'uGige  que  dans  la  grande  Poè- 
fie  &  dans  le  ftyic  foutcnu ,  en  parlant  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

Les  Anciens  avoient  faifune  Déeflè  de  Vire  »  ou 
de  la  Colère.  On  la  dépcignoit  grinçant  les  dents. 

IRË  >  BE ,  vieil  adj.  Mis  en  colère.  Iratus ,  a  ,  um. 

IRRÉGUA  ,  f.  f.  Petite  rivière  de  la  CaftiUc  vieille , 
en  Efpagne.  Irega, 

IRELAND .  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  ifles  Bermu- 
des  »j6fwes  dans  la  mer  du  Nord,  IreLvidia  ^  Mi- 

IRELANDE.  Voy.  IRLANDE. 

JRENARQUE.  f,  m.  Prince  de  Paix ,  furnom  que 

Syncçllus  a  donné i  N.  S.  Jésus-Christ» &  qu'il 
.    a  pris  d'Ifaie ,  IX-  ^.  Princeps  pacls. 

h.  Nom  d'un  0£cicr  de  guerre  dans  l'Empire 

jGrcc.  Irenarcka,  Préft^pacisy  $a  fon^^on  é^pit 


IRE       TRI 


6oi 


d'avoir  foin  de  maintenir  la  paix  »  la  tranquillité»  la 
f&reté  dans  l^  Provinces ,  &  fa  charec  revenoit  a 
celle  de  'nos  Prévôts  des  MarèchaufFées.  Il  y  avoir 
un  autre  ïrénarque  dans  les  villes,  pour  y  procurera 
y  conferver  la  concorde  entre  les  bourgeois  >  &  7 
éteindre  les  diffcndons.  On  l'appelloit  autrefois 
Préfet  de  la  ville.  Irenarckay  en  Grec  »•/»«•»«'/> X>»*  f 
compofé  de  f<V»»»»'  >  paix,  &  «Vx«'  >  Prince. 

IRÈNE  ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme. 

IRÉNEÉ ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Irenéus,  Ce  nom  veut 
dire  Pacifique.  De  «V "*"  *  P^« 

1  R  L 

IRI.Vôy.RUPELA. 

IRIA  ,  r.  f.  Petite  ville  d'Efpagne  ,  en  Galice  «  à 
quatre  lieues  au  midi  de  Compoilelle. 

Il  y  a  eu  trois  Iria  en  Italie  >  Tune  en  Piémont  » 
nommée  aujourd'hui  «S-^Tyr^/iA  >  l'autre  en  Ligu- 
.  rie  y  maintenant  Sarivia  /  &  la  troifiéme  en  Lom-* 
bardie.  • 

IRIÊ,  Éfiy  vieil  adj.  Irrité»  courroucé.  On  a  dit 
Irori  p.  d.  colère  ;  &  Iriément ,  adv.  En  colère. 

S.  IRIEft  DE  LA  PERCHE.  Nom  de  lieu .  &  d'un 
Monallère  dans  le  Limoufin.  Atamu  ^fanumS. 

'  Arcdii. 

S.  ImEK.  Voy.  HYRIER. 

IRINGION ,  f.  m.  Efpéce  de  chardon.  Iringium. 

IRIO ,  ou  Iris  >  f.  m.  Rivière  de  l'Afie  mineure  ; 
nomnîée  autrement  Cafàlmach.  Iris  Cafaimackus. 
Elle  pafie  à  Torat  &  à  Amafie  j  &  fe  décharge  dans 
la  mer'Noire. 

IRIPA  .  f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  aux  environs  de 
Repolyn ,  &  dans  d'autres  contrées  du  Malabar* 
Ses  feuilles  font  cathartioues. 

IRIS .  f.  f.  Météore ,  appelle  vulgairement  Arc-e/t" 
cielt  qui  fe  fait  pas  la  réflexion  de  la  lumière  dans 
une  nuée  pluvieufe.  Defcarces  a  expliqué  l'arc-en- 
ciel  intérieur  par  deux  réfradions&  une  réflexion; 
&  l'extérieur  par  deux  réfraâions  &  deux  réfle- 
xions fur  une  même  goutte  d'eau.  On  peut  voir 
deux  ou  trois  iris ,  qi^and  il  y  a  des  nuées  de  diffé- 
rente élévation.  Vins  fut  montrée  à  Noé  en  figas 
•de  paix  après  le  déluge.  Il  fe  faitauflî  Acsiris  dans 
des  prjfmes  ou  verres  triangulaires  »  dans  des  £o-> 
les  pleines  d*eau  «  dans  des  jets  de  fontaines. 

En  t.  dl^nat.  il  fe  dit  d'un  cercle  oui  e(l  autour 
de  la  prunelle  de  l'œil  »  &  ^ui  eft  de  différentes 
couleurs ,  tantôt  noir  ,  tantôt  bleu  ,  tantôt  verd. 
C'eft  un  tiffu  de  fibres  difpofées  en  rond ,  qui 
viennent  de  la  tunique  qu*on  appelle  uvée ,  ou 
choroïde. 

Iris.  Divinité  £ibuleufe  des  Anciens ,  quç  les  Portes 
ont  feint  être  meffagère  de  Junon.  Elle  étoit  (œut 
des  Harpies  >  fille  de  Thaumante  Se  d'Éleèb-e. 

Cefl  aulQ  un  nom  que  les  Poètes  donnent  foo^ 
vent  a  leurs  maître  (Tes  réelles  ou  chimériques. 

Ce  mot  vient  de  il  put ,  parler  ,  annoncer.  Cettt 
étymologie  convient  à  l'/Wx ,  météore  qui  ^nonce 
la  pluie  >  &  à  l'/rii^  Divinité  ,  meflagère  de  Ju^ 
non.  '  • 

Il  fign.  aufli  une  fleur  j  qu'on  appelle  autrement 
Flaml^ ,  ou'Glay  eul.  Ctik  une  plante  Aiarécageu- 
fe  y  dont  les  fleurs  imitent  les  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel.  U  y  en  a  plufieurs  efpéces.  Voy.  le  D.  de  Tr, 
La  poudre  d^ù-is  eft  i|ne  ppudre  de  (enteur  faite  de 
la  racine  d*iris, 

jRis.  Tulipe ,  qui  çft  trifbimin ,  rouge  &  jaune. 
Ceft  aufli  une  pierre  précieufe  ,  dont  le  fond  de 
la  CPUlçiU^  cft  gris-dc-lin  ,  mais  qui  ,  préfcncèo 

Cggg 
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IRI    -    IRO 


l&IVAN.  V^y.Ériwn. 

1  R  K. 

IRKEN  ,  lerkéen ,  ou  Yarcan^  f.  m.  Vîllc  de  Tarta* 
rie ,  cap.  de  la  pccice  Bucharie.  Les  Kalmoucks  eu 
font  les  maîtres.  Irca. 

1  R  L. 

IRLAND ,  r.  m.  Ccft  le  vieil  ÉcofTois  :  car  on  pré- 
tend que  les  ÉcolTois  parloieiu  autrefois  le  même 
'  langage  que  les  Irlandois* 

IRLANDE ,  f.  f.  Ille  qu*on  nommoit  autrefois  THi- 
bernie  ,  &  la  Bretagne  mineure  ou  occidentale. 
Hibcmia  ,  Britannia  minor ,  ou  ocàdentalis\  Jtf- 
vtrna ,  Ivema  ,  lernd  &  Iris.  Ccft  une  des  deux 
grandes  iiles  Britanniques.  Elle  eft  bornée  à  l'cft 
par  une  mer  dangereufe^  appclléc  la  mer  à*Irlan- 
de  ou  le  canal  S.  Georges  ,  qui  la  fépare  de  TAn- 
glcterre  Bc  de  rÉcoflc.  Il  n'y  a  point  de  bêtes  ve- 
nimeufes.  Les  Irlandois  parlent  une  tangue  parti- 
cul  iércf  outre  TAnglois.  La  plus  confidérable  des 
rivières  eft  le  Shannon.  La  cap.  de  cette  ille  eft 
Dublin  :  Ses  provinces  font  l*Uhonie ,  U  Conna- 
cie ,  la  Mommonic  &  la  Lagénie.  ToutR  ces  pro- 
vinces ont  eu  autrefois  leurs  Rois  paniculiers. 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre,  les  fubjugua  ^  8c  prit  le 
nom  de  Seigneur  S^ Irlande ,  &  Henri  VIII.  chan- 
gea ce  nom  en  celui  de  Roi  d^lrlande.  Ce  Roy  au- 
'  me  a  Ton  Parlement  particulier  j  mais  le  gouver- 
nement général  du  pays  eft  entre  les  mains  d'un 
Viccroi  que  les  Rois  d'Angleterre  y  cnvoicftt. 

Ce  nom  d'Irlande  eft  rormé  de  deux  mots  du 
vieux  langage  Anglois  :  ^ere  ,  qui  veut  dire  occi- 
dent 'y  &  lana,  qui  fign.  dans  les  langues  du  nord ,. 
pays  :  Irlande  Veut  dionc  dire  pajs  occideMaL 

IRLANDOIS  ,  OISE  ,  f.  Habitant ,  ou  originaire 
d'Irlande.  Irlandus  ,  Hiùerntis,  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Irlandais  profedcnt  la  BLeligioa  Catho- 
lique» 

I  R  M- 

;iRMANOS.  Os'fcKe  Irmans  ,•  c.  à  dl  Les  fcpt  Frères. 
Nom  de  lieu.  infuU  feptem  fratrum.  Ce  font  fept 
ifles  ficuées  <lans  l'Océai^thiopkn ,  entre  l'tfte  de 

.    Madagafcar^  les  N^ldivcs. 

IRMIN ,  Irminful ,  Ermiaful  ^Irmêtlfid ^Irminfiid ^ 

:  Hermenftwl ,  d'autres  Hermonftal ,  F.  W.  Nom  pro- 
pre d'un  Dieu  des  Germains.  Les  iK>ms  dhhien- 
jfeul  Se  À* Herme^feufl  viennent ,  (clon  quelques- 
uns  ,  d^armen ,  pauvre',  &  éc  feule  , .  colonne  j  de 

^  forte  que  ce  Dieu  s'appelloit  le  fo&tien ,  le  pro- 
tc(!lcur  des  pauvres  i  d'autres  difent  qxkHermen- 

;  foui  (îgn.  (Implcmcflt ,  Statue ,  utïskgc4c  Mercure , 
&  ils  dérivent  ce  nom  de  ceux  de  kermès  &  feul. 
Pour  Hermmifial ,  on  le  fait  venir  <lc^#^r,  Sei- 

.  gneur  ,  de  mon  ,  lune  ,  &  de  fiai ^  lieu  »  place  : 
ainfi  Hermonflal  eft  la  mène  chofc  que  place  ou 

,  temple  du  Dieu  Lunus ,  oui  eft  Iç  Seigneur.  Il  eft 
vraîfemblablç  qu  IrmenfuI  étoit  le  Mars  des  Ser- 

[  tnstHh  &  des  Saxons  >  &i  ce  nom  paroît  compofé 
de  Ir  ou  Er  ,  qtii  vient  dlf^f^f ,  Mars  ,  de  man , 

.  prote<5hoD ,  rcfi*gc  ,  &  de  fui  ^  colonne,  ftacuc  ; 
comme  û  les  peuples  du  nord  euffent  adoré  dans 

.  le  Dieu  Mars  >  le  prote^^cur,  ou  Taille  public  & 
commun  de  tous  les  hommes. 

IRMONZ  ^  r.  m.  Nom  pr.  d- homme.  Irmondus^ 

I  R  O, 

iROÏS»  OISE,  f.  Dans  le»  Usôc Coutumes  delà  mer, 
les  kUndois  (bat  appellif  s  Ir^is^  Hiùeraus^  t^m 


fij^n.  Occidental  \  Si  il  a  i?té  donné  anx  peuples 
<d  Hibcrnie  ,  -parce  qu  lUibnt  k«  plu6  oCcidtntatx 
de  iturope. 

IRONIE ,  r.  f.  Figure  dont  Ce  fcrt  l'Orateur  pour  in- 
fulccr  a  Ton  advcrfairc ,  le  railler  &  le  blâmer,  en 
faifani  fembiant  de  le  louer.  Irma,  Elle  conuftc 
bien  plus  dans  lé  con  que  dans  lc^atoies..Lcscon- 
tre-vérucs  font  les  plus  fortes  ironies.  Du  Grec 

'    ttpmna, ,  diÛimulacion. 

IRONIQUE  >  adj.  m.  ôc  f.  Qui  contient  quelque 
ironie.  Ironicus. 

IRONIQUEMENT ,  adv.  D*une  manière  ironique. 
Ironice, 

IROQUOIS  ,  oisï  ,  f.  Nom  d'un  peuple  fauvagc. 
Irocus ,  Iroquius ,  tf.  Ce  font  des  peuples  confédé- 
rés de  T'Amér.  fcpcentr.  ils  prennent  leurs  noms 
des  cabanes  fous  Icfquelles  ils  demeurent.  Ilç  ha- 
bitent autour  du  lac  Ontario;,  entre  les  François 
&  les  Anglois. 

Le  lac  des  /roj^aw ,  autrement  le  lac  Chani^ 
plain.  Iroquiorum  lacus  ,  lûcits  Campoplanenfis. 
Ccft  un  lac  du  Canada ,  fiiué  entre  la  nouvelte 
Angleterre  &  la  rivière  de  S.  Laurent, 

I  R  R. 

IRRADIATION ,  C  f.  Adion  du  foleil  qui  lance  fe* 
rayons.  Irrai^iatio» 

Il  fe  dit  au  m  du  mouvement  des  eQ)rits  animaux, 
parce  qu  ils  fe  répaqdent  dans  toutes  les  parties  do^ 
corps  ,  comme  un  corps  lumineux  répand  fe» 
rayons.  Motus  jpirituum  animaliam, 

IRRAISONNABLE,  adj.  de  t.  ^.  Qui  n'a.  pas  la  fa- 
culté de  raifonner.  Irrationabilis, 

IRRAMENABLE ,  adj.  m.  &  f.  Que  Ton  ne  peut  ra* 
mener.  Ce  mot  n'eft  point  ulitcT 

IRRASSASIABLE  »  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  raf- 
fafié.  Il  eft  du  ftyle  burlermic. 

IRRATIONEL ,  elle  ,  ad).  T.  de  Géoro.  qui  fe  dit 
des  lignes  incommenfurables  ,  qui  n'ont  aucunr 
rapport  ni  proponion  cntr'cllés.  Irrationabil'u^ 
Tous  les  nombres  ou  racines  fourdes,  &  toutes  les. 
lignes  incommenfurables  font  des  grandeurs  irra^ 
ûontUes  ;  c.  à  d.  que  leiu:  ra!(bn  à  des  grandeurs 
i^ionelles  n'eft  point  de  nombre  à  nombre  ,  ou 
ne  peot  être  exprimée  par  des  nombres.  Dans  U 
plupart  des  mots  t^ui  commencent  par  r ,  l'addition 
de  la  particule  ir  a  la  force  de  la  négative  «  &  oft 
mife  pour  la  négation  Latine//}. 

IRRECEVABLE,  adi.-de  t.  g.  Non  recevable.  L'u- 
fage  de  ce  mot  n'clr  pas  ctaoli. 

HlRlCONClLlAPLE ,  adj.  m.  ^  f.  Qui  ne  fe  pcttt 
réconcHicr ,  raccomnjodcr.  Implacabilis, 

IRRÉCONCrLIABLEMENT ,  adv.  D'une  manière 
irrécoirciliablc.  6ine  Ipe  reconciliationis, 

IRRÉDUCTIBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  après  avoir  ét£ 
di/Tous  ne  peut  fe  remettre  en  corps,  &  revenir  à: 
fon  premier  ^t.  N^reduHièitis y  irreduéhvus. 

IRRÉFORMABILITÉ ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  ou  ne  4oit  pat  être  réformé. 

HCRÉFORJUAKLE,  «dj,  kk  &  f .  Qui  ne  peut  être: 
reformé. 

IRRÉFRAGABLE  ,  adj.  m.  8c  f.  Certain,  adûrév 

Su'on  -ne  peut  reprocher ,  qu'on  ne  pcii^contre- 
ire ,  qu'on  ne  peut  reçu  fer.  Certus. 
IRRÉGULARITÉ  ,  f.  f.  Ûéfeut  j  q^uafité  de  ce  qui 
^ft  oontîteies  réglc<i.  Defechts  ,  ajyynmetria,.  Il  ^ 
dit  de  toutes  (brtes  de  choses. 

En  t.  de  Droit ,  c'eft  un  emijéchcment  canoni- 
que provenarw  d'un  défaut  pcrfonnci  >  qui  tend  tzn 
Éccléiiafti^uc  iocapablc^dc  poiledesdies  bénéfice^ 
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fie  Ënre  les  fonéHons  facrées  ,  9^1  i*tcrc  profA 
aux  Ordres.  Irregularitas.  Une  oai/Tance  iOégici- 
me ,  la  folie  ,  l'épilcplic ,  l'apoitaiic ,  &c.  empor- 
tent Virréeularité, 
JRRËGULf£K  ,  unB  ,  adj.  Qui  n'ed  pas  dans  les 
formes  ,  daus  les  régies.  Ai  norma  drficiens.  On , 
appelle  Vers  irrégulurs .  ou  libres  »  ceux  où  l'on 
ne  s  aflujétit  point  aux  régies  ordinaires ,  foit  pour 
ia  mefure  àts  vers,  ^t  poux  la  difpoiition  des 
limes. 

£n  t.  de  Droit  Canon ,  il  fe  dit  d'un  Eccléfiafti- 
que  interdit  >  fulpcndu  ou  ceiifuré  »  qui  a  encoaru 
Tcxcommunicacion ,  &  qui  eft  incapable  de  poiTé- 
der  des  bénéfices.  »  ou  de  faire  quelques  fondions 

tées.  Irrc&ularis  »  cenjurà  notatus,  £a  ce  fens  il 
buvcnt  uibftantif. 
GULI£#EMENT ,  adv*  D'une  manière  irré- 
guliére.  Perverse, 

IRS.ÉLIGIEUSEMENX,  adv.  D'une  manière  peu 
religieufe.  Impie, 

IKJIÉLIGIEUX ,  EUsi .  adi.  Qui  n  a  point  de  Reli- 
gion 9  de  piété  »  de  refpedt  pour  les  chofes  fkintes. 
Impius, 

IRRELIGION,  f.  f.  Athéïûne ,  libertinage ,  mépris 
de  la  Religion.  ïmpietas. 

IRRÉMÉDIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fans  remè- 
de. Injanabilis, 

IRRÉMÉDIABMIMENT,  adr.  D'une  manière  irré- 
médiable ,  (ans  remède.  Extra  fpem  remedii. 

IRRÉMISSIBLE  ,  adj.  m.  U  f  Qui  ne  fe  pcutrcmct- 
tre  ni  pardonner.  Kmiê.  exptrs,  ' 

IRREMISSIBLEMENT, adv.  Sans rémiflîon,  Ahf- 
que  venta, 

IRRÉPARABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut  fe  répa- 
rer ,  fe  couvrir  ,  fe  raccommoder.  Irreparahius, 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière  irrépa- 
rable. Abjbuejpe  reparationis, 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  fans  dé- 
faut ,  en  qui  on  ne  fçauroit  rien  trouver  à  repren- 
dre. Irreprekenjus, 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT^adv.  D'une  manière 
irréprèhcnfible.  Sine  reprehinfione, 

IRREPROCHABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  mèrit 
point  de  reproche  j  à  qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher. Viu  integer, 

IRREPROCHABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
irréprochable.  Abjque  reprekenfiane.  » 

IRRÉSISTIBILITÉ  ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité  d'une 
chofc  à  laquelle  on  ne  peut  rènfter. 

IRRÉSISTIBLE ,  adj.  m.  &  f.  T.  ^çmat.  A  quoi 
on  ne  peut  réfifter  ;  qui  produit  néceflairemcnt 
fon  effet.  Cui  rejifti  nonpoteft. 

IRRÉSISTIBLEMENT ,  adj.  D.'une  manière  irré- 
fiftible.  Abfque  refifientia, 

IRRÉSOLU ,  UE  ,  adj.  Incertain ,  douteux ,  incon- 
ftant ,  qui  ne  fçait  quel  parti  prendre  ,  à  quoi  fe 
déterminer,  incenus, 

^  Il  fe  dit  ^îuïïî  de  ce  oui  eft  in^fcis  ,  fur  quoi  on 
n'a  point  prononcé,  l^on  décrétas, 

IRRÉSOLUBLE,  adj.  de  t.  g. T.  Dogmat.  Qui  ne 
peut  erre  réfolu. 

IRRÉSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  irrèfohie 
&  incertaine.  Incertè,      « 

IRRÉSOLUTION  ,  f.  f.  Doute  ,  iflcertitudc  ,  état 
flottant  de  fufpcnfîon  de  l'cfprit  ,  oui  ne  fçauroit 
fe  déterminer  au  choix  d'un  parti.  Duhkaiio, 

IRRÉVÉREMMENT  ,  adv.  Dune  manérc  irrévè- 
re n  te,  /rr<rv<rr^/Krr.  Ce  mot  n'cft  point  ufîté. 

IRRÉVÉRENCE -^f.f.  Manouc de  vénération,  de 
rcfpc<3  qui  cft  dS  aux  ch'ofcsûintes  &  (àcrèçs,  ir- 
revcrentia. 
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IRRÉVÉRENT  ^  ente  ,  adj.  Qm  manque  de  refpe<^ 
fie  de  révérence.  Qui  cft  contre  le  refpeà  qu'on 
doit.  Qui  caret  reverentiâ, 

IRREVOCABILITÉ .  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ir- 
révocable. IrrevocahilitasrVirrévocabilué  des  ju- 
gemens  de  Dieu. 

IRRÉVOCABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut  révo- 
quer. Irrevocabilis. 

IRREVOCABLEMENT ,  adv.  D'une  manière  irré- 
vocable. Immutabiliter, 

IRRISION  ,  vieux  f.  f.  Moquerie  ,  mépris.  Der^o» 

IRRITANT  ,  AKTE  ,  adj>T.  de  Droit,  qui  cattCt 
anaule ,  &  reiKt  vain  âc'inutile*  Irrtjum  faciiOf, 

IRRITATION  ,  f.  f.  Aaion  qui  irrite  le  mal*  au 
lieu  de  le  guérir.  Jrritaûo.  U  ilga.  auifi  l'état  def 
humeurs  irritées. 

IRRITER  ,  V.  a.  Fâcher ,  offcofer  ,  mettre  en  co- 
lère. Irritare,  On  le  dit  quelquefois  de  la  mer. 

Au  fig.  Exciter ,  piquer  ,  rendre  plus  vif.  plu| 
violent,  Irriter  la  colère.  La  contraiote  ,  les  défcn- 
fes ,  les  obftacles  irritent  Tamour.  Les  grandeurs 
irritent  les  paifions  plus  qu'elles  ne  les  contentent» 
Les  chofes  (alées  irritent  l'appétit. 

IRRORATION,  f.  f.  Arrolement.  Irroratio,  Cz(k 
ime  méthode  Chymique ,  qu'on  met  au  rang*  des 
tran(plantations  ,  pour  la  guérifon  de  certaines 
maladies.  Elle  confîfte  à  arrofer  (bigneufement 

Quelque  plante ,  de  tous  les  liquides  qui  fortenc 
u  corps  d'un  malade. 
IRRUPTION  ,  f.  f..  CouHc  qu'on  lait  daos  un  pay$ 
ennemi  pour  le  ravager.  Irr^ptio, 

Il  fe  dit  aufC  au  fig.  La  vertu  a  toujours  à  fe 
garder  des  irraptions  du  tempérament. 
IRTIS  ,  f.  m.  Rivière  de  la  Tartaric  Mofcovitc. 

I  R  U. 

IRUS  ,  f.  m.  C'étoit  un  gueux  du  pays  d'Ithaque ,  à 
la  fuite  des  amans  de  Pénélope.  Son  véritable  nom 
'  ètQic  Amée;  mais  on  1  appelioit /mr ,  parce  qu'il 
faifoit  tous  les  meffages  dont  on  le  cnargeoit.  Du 
Gr.  '/>«#  s  pour  t^pc^f ,  poner  la  parole.  On  die  ^ 
prov.  Plus  pauvre  qu'inw. 

dRNf  IN  »  f..m.  Bourg  de  l'Écofie  méridionale,  /r- 
vimtm.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Cuninghan  y  à  l'em* 
bouchure  de  la  rivière  i'Irwin  dans  le  golfe  de 

*'-■"■  ISA.    . 

ISAAC ,  f.  m.  (  Prononc.  /j«c.  )  N.  pr.  d'hom.  Ifaa^ 
eus.  Le  Patriarche  Ijaac  ,  fils  unique  d'Abraham  9c 
de  Sara. 

ISABEAU ,  C  f.  N.  pr.  de  frm.  Ifabe/ia ,  Eliiabetha^ 
Éliz^tn ,  //tf^rtf{/&  Ifabelle ,  font  la  même  cho* 
fê  :  autrefois  on  a  écrit  Ijabe/,  Ils  ne  fe  difcnt  pour- 
tant pas  indifféremment  de  la  même  pcrfonne.  £a 
général  Ijabeau  ne  fe  dit  guère  que  de  quelques 
Princtffcs  de  France  ;  ou  m\  fe  dit  de  quelque^ 
Prmceflcs  étrangères ,  elles  ont  été  mariées  &  ont 
•  vécu  en  France. 

ISABELLE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Jfabella,  Voici  quel- 
ques-unes des  femmes  qu'il  faut  appcller  IJabelU  , 
6(  non  pas  Ifabeau  ,  ou  EHzabctn,  quoique  ces 
trois  noms  ne  foient  oue  la  racme  chofc.  Ijabeile 
d'Arragon.  Labeile  de  Portugal.  L'Impératrice  IJa^ 
bdle.  i/^«/?^  de  Caftille.  Isabelle  ^  tçm me  d'Em- 
manuel de  Portuffal.  Ijabeile  àc  France  ,  Reine  dq 
Navarre.  liabelU  de  Valois.  Ifybelte  de  France  , 
DuchcHe  de  Milan,  fille  du  Roi  Jean.  IfaBeUe-» 
Claire-Eugénie  d'Autriche ,  Duchelle  de  Brabant , 
Comteffe  de  Flandres.  En  général ,  on'doit  tou« 
jours  ditç  Jjab^  ,  en  parlant  des  Princeiles  d^ÇiV 
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pagn«,  cxcq)té  fâintc  Êliiabcth,  Reine  de  Por-  i 

tugal. 
Is/BELLE.  Œillet  de  cooîcur  de  rofc  pâle  ou  chair , 

fon  blanc  trcs-fin  &i  fcs  panaches  de  pièces  empor- 
tées ,  fa  fleur  fort  large. 

Le  fort  Isabelle.  -^r;c  Ifabella.  Petit  fort  de  la 

Flandre ,  à  un-  démi-lieue  de  TÉclufe. 
Isabelle  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  participe  du  blanc  •  du 

iaune  ,  &  de  la  couleur  de  chair.  Ex  ailfa  rutilans. 
11  eft  Quelquefois  fubft.  mafc.  IjabelU  cLi  , 

If abeUe  o\}(c\xi.  ^ 

ISAGA  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Officier  de  la  maifon  ?u 

Grand-Seigneur.  Grand  Chambellan.  Magnus  Cu-- 

bicularius ,  ou  Camcrarius, 
ISAGAS ,  ou  TaeodaS\  f.  m.  Ville  d'Afrique ,  en 

Barbarie  ,  au  Roy.  de  Maroc ,  dans  la  Province 

d*£Ccure.  TagocLxfium, 
ISAGO ,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  ,  dans  la  Guinée. 
ISAGONE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Géom.  qui  fe  dit  d'u- 
ne figure  à  angles  égaux.  Ijagonus  ,  a,  D*»  9%$ , 

égal  «  &  a>xwv  y  angle. 
ISAIE ,  f.  m.  Nom  propre  d*un  faint  Trophéte.  Il 

étoit  Prince  du  fang  des  Rois  de  la  mail  on  de  J)a- 

vid.  Ifàic  icdit  aum  du  livre  des  Prophéties  u'i/tfiif. 
Moines  de  l'Abbé  Ijaie,  Il  fe  trouve  une  régie 

fous  le  nom  de  l'Abbé  IJau ,  qui  eft  propre  pour 

les  Hermites. 
ISAMBERT ,  f.  m.  Nom  que  les  Normans  donnent  a 

la  poire  de  Benrr,é  rouge. 
ISAMBRON  ,  f.  m.  Elpéce  de  panne  qu*on  em- 

ployoit  dans  les  hafJio. 
ISARD  ,  f.  m.  Efpécc  de  chèvre  (âuvage ,  que  Ton 

appelle  plus  ordinairement  Chamois. 
ISATIS  ,  ou  G/aftum.  Voy.  PASTEL. 
ISAURIE ,  f.  f.  C'étoit  anciennement  un  petit  pays 

de  la  Galatie  »  en  TAfie  mineure,  -ria.  Ceft  main- 
'  tenant  une  panie  de  la  grande  Caramanie. 
ISAURIEN,  1ENNE,  f.  Nom  d'un  peuple  qui  habi- 

toit  rUaurie.  I/durus.  * 

ISAURIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 

qu'en  parlant  de  certaines  perfonaes  auxquelles  il 

a  été  donné  pour  furnom.  Ijauricus^  Scrvilius  fut 5 

furnommé  Ijaurique^kcSLuCc  de  la  conquête  qu'il 

fit  de  rifauric. 
TsADRiQUE,  f.  m.  Tribut  que  les  Empereurs.  &i- 

ibient  payer  chaque  année  aux  Ifauriens»  -ricum. 
ISAYE.  Voy.  ISAÏE*. 

1  S  c 

isC ,  f.  m.  Villaffc  des  Pays-Bas ,  dans  fc  Biabânt , 
près  de  Bruxclks. 

ISCARIOT  »  f.  m.  Bour^  de  la  Terre-Sainte  .  dans 
li  Tribu  d'Ephraïm. 

ISCARIOTE  ,.  f.  m.  L'Évangile  donne  fouvent  ce 
furnom  à  Judas,  qui  trahit  Notre-Seigneur.  Ce 
o*e(^  Doitu  un  fcntûjipt  général  qvîl/cari^te  fign. 
un  kaDicantd'I&aim  ,  ceft  cependant  le  plus  pro- 
bable. Plufieuts  croient  que  c'eft  un  nom  formé 
•tDU;  IL"^  ,  Is  Sacar ,  qui  fign.  ï homme  au  faùti- 
rt  »  U  vendeur.  D'autres  prétendent  qu'il  eft  com- 
pofé  de  tt;1fct ,  Is ,  homme ,  &  Kariot  ,  villrde 
Jud^r,  &  qu'il  fign.  un  homme  de  Kariot. 

fSCH ,  n  m.  ou  Slida,  Ç.  f.  Qefchus,  C'étoit  ancien- 
nement une  ville  des  Triballicns  ,  en  la  Mœfie  in- 
férieure. EHc  eft  maintenant  dans  la  Bulgarie 

ISCHÉBOLI ,  f.  m.  ou  EJchibaba  ,  C.  f.  Pet.  ville  de 
la  Romante.  Scopeius. 

ISCHEL ,  C^  m.  Petite  ville  on  botirgde  la  haute-Au- 
triche »  en  Allemagne»  IfcheUa*^  Elle  eft  fur  la  ri- 
tiércoeTraon» 
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ISCHER  ,f.  m.  Petite  rivière  d'Alface,  entre  le  conH 
de  Lili  &  celui  du  Rhin ,  dans  laquelle  elle  fe 
jette. 

ISCHIA  ,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples.  Mnaria. 
L'ilk  d'IscHiA ,  anciennement ,  Aînaria  y  Ina^ 
rime^  <J  rukec^ja  ,  cil  une  illc  du  Roy.  de  Na- 
ples ,  iituée  dans  la  mer  de  Tofcane ,  a  une  lieue 
du  cap  qui  fépare  le  Golfe  de  Napies  de  celui  d« 
Gaiftc.  Sa  ville  cap.  porte  le  même  nom. 

ISCHIADIOUE,  adj.  de  t.  g.  Ceft  une  épithéte 
que  les  Médecins  donnent  à  deux  veines  du  pié  » 
qui  vont  fe  terminer  à  la  crurale.  Ifchiadicus.  On 
les  appelle  auiC  Sciaûques.  Du  Gr.  trxlas  ,t  ou 
»'X'»»  ,  la  hanche. 

ISCHIO-CAVERNEUX  ,  adj.  m.  T.  d'Anat.  J^è 
dit  de  deux  mufcles  attachés  a  l'ifc^on ,  éc  mnén 
le  long  des  racines  des  corps  cagneux.  Ijckio" 
cavernojus. 

ISCHIO-COCCYGIEN.  Vôy.  COCCYGÎEN. 

ISCHION  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  le  nom  qu'oa 
donne  à  un  des  os  des  hanches  »  dans  Icnuel  il  y  à 
une  profonde  cavité  qu'on  nomme  cotyle ,  acéta^ 
baie,  ou  emboéture  y  pour  recevoir  latétedel'og 
de  la  cuiiTe.  Ce  mot  eft  Gr.  &  fign.  fort ,  de  ^x^'  9 
robur. 

ISCHIO-PECTINÉE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  le 
grand  ligament  tranfverfal  du  ^fffin.  Il  faut  écri- 
re ee  mot  avec  deux  ^  à  la  fin  >  par  la  raifon  q.ie 
l'on  ti'ouveraau  mot  Instantanée. 

ISCHO ,  ou  GHIGEN  >  f.  m.  Pet.  rivière  de  II  Bul- 
garie. Oefcus, 

ISCHURÉTIOUE,  adj.  m.  &  f.  T.  de  UéL  qui  Ce, 
dit  des  remèdes  qur  guénfient  l'ifchurie.  Ifchure^ 
tUuSy  a. 

ISCHURIE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Entière  fupprcffioa 
d'urine.  Ifchuria,  Du  v.  iVx»  >  i'arrcte  ^  &  w/>t» , 
urine» 

ISE. 

ISEL,  ISELSTEIN.  Voy.  ISSEI ,  TSSELSTEIN. 

ISELASTIQUE,  adj.  m.  &  f.  Il  fe  difoit  autrefois 
d'une  efp'éce  de  cofnbats  ou  de  jeux.  îfelafikus  , 
a,  iftlafiiatm  cereamert,  Ap>n  Ifelafticus.  Sous  l^m* 
pire  Romain  ,  dans  ks  villes  Grecques  ou  d'Afic 
loumilcs  aux  En^pereurs  on  açpelloit  jeux  i/?Ai- 
fii^ues ,  ceux  d*on  celui  qui  lortoit  vainqueur, 
ëcoir  Conduit  dans  fa  ville  ,  &  y  entroit  commç 
en  triomphe. 

ISENACH.  Voy.  EISENACfL 

ISENBOURG ,"  f.  m.  Bourff  du  Comté  du  bas  Ifen- 
bourg ,  en  Wétéravic ,  Tur  la  rivière  de  Seyn. 
Ifcnburgum.,  Le  Comté  du  haut  Ifenbour^  ^  qui 
eft  proprement  le  Comté  de  Budingen-.  Comita^ 
tus  Ijènburgen/ts  fuperior ,  ou  Budmgenjts,  Petit 
État  de  la  wètèravie,  en  Ailemagnc  ,  entre  le 
Landgraviat  de  Heffc  ,  l'Abbaye  de  Fulde  ,  &  le^ 
Comtés  de  Hanav  &  de  Sol^. 

ISENDICIC,  f.  m.^Bourgdcs  Piys  -  bas  V  dans  la 
Flandre  Hollandoife.  Jjendicum, 

ISENGHIEN ,  C  m.  Bourg  des  Pays-bas  avec  tftrc 
de  Comté  s  fituè  dans  la  Flandre ,  z  deux  lieuei 
de  Courtrai.  Ifengenium: 

ISENGRIN ,  f.  m.  N.  4c  faaion.  îfengrimis.  On 

appeila  Ifengritt  fous  Philippe  Augufte  ,  certaine 

•  faàieux  ou  bandits,  qui  s'èlevcrenr  en  France 

,  dans  le  territoire  de  Fumes.  Ifengrin  fign.  un  loup> 
&  l'on  donna  ce  nom  Flamand  a  ceax  do-  canton 
de  Fumes  ,  parce  qu'ils- piïloient  les  bergeries* 

ISENHEIM ,.  f.  BU  Bourg da  Fraiic«>dan$  laHautc 
Aliàcc^ 
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ISÉÔ ,  f.  m.  Bourg  ,  ou  pet.  ville  âc  VtuLt  Jcs  V^-  1 
niticns  ,  dans  le  Brciian  ,  en  Italie.  Ifeian.         f 
Lclac  d^ljéo,  ijeus  lacus,  cft  dans  TEtat  de  , 
Vcnifc,  fur  ks  confins  durBrcflan  &  du  Btrga- 

iStR ,  C  m.  Riviért  d'Allcmajgnc  qui  travcrfc  le 
Duché  de  Bavière  ,  &  fc  décharge  dans  le  Danu- 
be. Ijora. 

ISÈRE ,  f.  f.  Rivière  de  Fwmce.  Ifara.  Elle  a  (a 
fource  dans  la  Savoie  aUx  Alpes  Tarantaifes.  Elle 

LMbeneMoutiers&Moncmellian»  puis  entrant 
ns  le  Dauphiné  elle  paflc  à  Grenoble  *  à  Fonta- 

ny  ,  &C.&  le  jette  dans  le  Rhône,  un  peu  au-* 

demis  de  Valence. 
ISERLOHN ,  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  jdu  cercle 

de  Wcftphalie  dans  le  Comté  de  la  Mark.  Iftrlonia. 
ISERNIA.  ouSERGNA.  f.f.  Pet.  ville  du  Roy. 

de   Napies.  Ejermo  ,  Efernia.  Elle   cft  dans  le 

Comté  de  Moliâe. 
ISERRE  ,  ou  ISEURE ,  f.  f.  Bourg  delaTouraine , 

fur  les  confins  du  Berri ,  fur  le  bord  de  la  Creufe. 

làodorum  Turomun, 

ISH- 

ISHI ,  f.  m.  Nom  que  les  peuples  de  Tiflc  Formofc 
donnent  au  Dieu  cout-puifiànc* 

ISI. 

ISIAQUE»  r.  m.  Pr£cre  de  la  Déefle  Ifis.  IJSacus. 
Les  ijiaquis  portoient  à  la  main  une  branchié  d  ab- 
fynthe  marine  au  lieu  d'olive.  C*éioient  les  Gal- 
les ,  comme  Ifis  étoit  Cybéle.  Il  y  a  une  ftatue 
antique  à  Rome  qui  repréfente  un  Ifiaqut  avec 
tine  beface  «  éc  une  clochette  à  la  main  >  (oit  qu'ils 
s'en  fcrvifient  en  demandant  l'aumôncjf  ou  Qu'elle 
leur  flic  d*u(age  dans  leurs  (acrifices.  Tes  Ipaques 
ne  fc  rcvétoicnc  que  de  robes  de  lin ,  parce  qu'I- 
fis  avoit  appris  aux  hommes  à  cultiver  &  à  tra- 
vailler le  un. 

Il  cft  auflî  adj.  de  t.  g.  Table  ifiaquc.  C'eft  le 
nom  qu  on  a  donné  à  un  monument  des' plus  con- 
fidérables  qde  l'antiquité  nous  ait  tranfmis  »  qui 
contient  la  figure  &  les  myflères  d'Ifis  «  avf  c  un 
grand  nombre  d'aâcs  de  la  Religion  des  Égyp- 
tiens. 

ISIDORE  .  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ifidorus.  Il  y  a  Ifido- 
rt  de  Pélufc,  Ifidortàt  Cordouc,  Ifidore  deSéville- 

ISIES  ou  ISIENNES  ,  f.  f.  pi.  F^es  d'Ifis.  Ipa.  Les 
Ipes  étoient  des  facrifices  &  des  fites  pleines  é^mk" 
pureté  &  d'abomination  ;  c'eft  pourquoi  on  cxi- 
^eoit  un  (ècret  inviolable  de  ceux  qui  y  étoicnt 
initiés. 

ISIGNI  y  f.  m.  Gros  bourg  de  France ,  dans  la  Baift- 
Normandie. 

ISIR ,  f.  m.  T.  de  PhiloC  hermét.  Ceft  le  nom  que 
les  Sages  donnent  à  l'élixir  au  blanc  »  lorfqu'ils 
veulent  le  multiplier. 

ISIS,  f.  f..  Décffe  bonorée  des  Egyptiens  &  des  an- 
ciens Germains.  Les  Pofc'tes  feignent  qulo  chan- 
Îjéc  en  vache  étant  venue  en  Égvpte ,  Jupiter 
ui  rendit  fa  première  forme ,  qu'elle  épouû  Ofi- 
ris ,  Roi  du  pays ,  &  que  les  Égyptiens  i'acic- 
roicnt  fous  le  nom  à* Ifis.  Ce  n'étoit  point  une  t'i- 
virrité  fimple  &  paniculiére.  C'eft  la  lun?  .  It 
terre,  Cérès,  Cybéle >  Vénus,  Aftarté,  Rhéa, 
la  grand*-merc  ou  la  mère  des  Dieux ,  Minerve 
Cécropienne ,  Vénus  Papliicrnc  ,  Diane Dié^yn-  * 
né .  Proferpine  j  Janon ,  Bellone ,  Hécate ,  Rham* 
nuhe  ,  4Btc.  &  en  im  mot  »  c'étoit  toute  la  nature. 
Quelques-uns  veulent  que  Wfis  des  Égypticnsfoit  J 
£vc  9  U  qp'Ofiri»  foir  Adanw  [ 
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VIIU  des  Germains  étoit  différente  de  ..celle  des 
Égyptiens.  Elle  avoit  été  femme  de  Mannusjfils 
de  '^uiicon  ,  d  où  les  Germains  prétendoicnt  tirer 
leur  origine. 
'  C'eft  auflî  le  nom  du  quatrième  des  cinq  jours 
que  les  Coptes  ont  ajouté  à  leur  année  pour  la 
taire  de  trois  cens  louante- cinq  jours. 

ISITE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fcûe  parmi  les  Musul- 
mans.^ Ifna.  Les  Ifites  prennent  leur  nom  d'iCi 
Merdard,  leur  Chef. 

1  S  L. 

ISLAM  ,  f.  m.  NomT^ropre  de  la  Religion  de  Ma- 
homet ,  Mahométilmc.  Iflarmca  Rdigio  .  Mako- 
mttifmus,  Mahomet  préchoit  fur  toute  chofe  l'a- 
bandon à  la  volonté  de  Dieu ,  fans  réferve ,  fe 
fondant  fur  la  prédeftination  regardée  comme 
une  deftinée  fatale.  Du  v.  Salama ,  fc  réligner 
ainfi  à  la  volonté  de  Dieu.  On  dit  au/Iî  Eflam, 

ISLAMI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  qui  fign.  Uai  U,  pacifi- 
que. Ceft  un  nom  que  les  Turcs  fe  donnent  en^ 
tre  eux.  Amicus  pacificus. 

ISLAMISME ,  f.  m.  C'eft  la  même  chofe  que  Mu- 
fulmanifmcj  ou  Mahométifme.  Mahomctana  Rf 
ligîo  yfuperflido.  Voy.  ISLAM. 

Il  le  prend  aufiî  pour  le  piys  gue  polTédent  les 
Mahométans.  Makunutanorum  ditio,  D'Hcrbelot 
dit  EfianùéUy  &  IJlarmfme  ;  mais  il  s'en  tient  a  c& 
dernier. 

ISLANDE ,  f.  f.  Ifle  de  l'Océan  feptentrîonal.  Ijlan- 
dia.  Elle  eftfituéefous  le  premier  méridien,  & 
fous  le  cercle  du  pôle  Arérique,  entre  les  côtes 
de  la  Norvège ,  des  Ides  Britanniques ,  &  de  la 
Groënlande.  Les  plus  grands  jours  y  font  de  vingt- 
quatre  heures  prefque  entières ,  la  nuit  n'y  a  pas 
plutôt  paru  qu'elle  difparoit^  les  fjus  grandes 
nuits   y   ont  la  même  longueur   que  les  plus 

frand  jours.  Ses  lieux  principaux  font  Halar .  8C 
calhot.  Villes  Épifcopales ,  &  Beftéde  ou  Kro- 
ningefcard  .  fisnerefiès ,  od  le  Yi^^roi  fait  fa  ré- 
fidence.  Elle  appartient  au  Roi  de  Darnicmarc 
On  prétend  que  c'eft  la  TkuU  des  Anciens.  La 
langue*  Idandoife  eft  on  dialeâe  de  l'anciedhe 
langue  Runique.    * 

ISLANDOIS ,  OISE ,  f.  &  adj[.  Onï  cft  de  Tiflc  d'Ir- 
lande. IJltmdus,  Ixs.IflandoisiooM  originairement 
Norvégiens. 

ISLE,  ou  ILE,  C  f  Terre  qui  eft  entourée  de  }n 
mer ,  ou  des  rivières.  Injuléif  Ce  mot  cft  oppofé 
au  continent,  ou  la  terre  ferme. 

IsLEs  ,  au  pi.  le  Àït  en  particulier  de  cellei  qui  font 
dans  r/ jchipélacue  du  Mexiqoç  ,  c.  à  d.  dans  le 
ffrand  golfe  de  Ta  mer  du  Sud ,  qui  eft  vis-à^vlg 
le  Mexique.  Ainfi  quand  on  dit  que  l'on  va  voya- 
ger aux  Ifler,  on  entend  celles  de  ce  golfe  de  l'A^ 
mériquc* 

IsLE.  Bourg  ou  pet.  ville  de  Fratlche  Comté.  /«- 
fula.  Il  eft  en  partie  dans  tme  IfTe  formée  par  I0 
Doux ,  &  en  partie  hors  de  Flfle. 

LesIsLES..Pet.  ville  du  Bréfil  datM  l'Amer,  mérfj^ 
Injulê.. 

IslE'Aham  .  C  m.  Bourg  de  l'Iile  de  France.  Irtfula 
Add.  Il  cft  firué  fur  VOiCc  ,  environ  à  une  Itcue 
au-defius  <^c  Pontoife  ;  &  tire  fon  nont»  d'Adatf» 
furnommé  de  l'Ifle  ,  Seigneur  de  Viîliers  ,  villa- 
ge .fitué  à  «de  lîeuc  de  VÏflt-'Adam:  e'eft  ce  Sei- 
gneur qui  a  fondé  VJfie^Adam* 

IsLE  EN  Albigeois.  Injula  Albiarufn^  Foirrg  Je 
France  >  Çxxtik.  dans  le  Languedoc ,  à  cinq  lieues 
au-deflbus  de  k  viHc  d'Alby* 

LlsLi  D'Atias.  Voy.  ATLANTIDE.  • 
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nSLE  D'AUMONT ,  dans  la  Champagne .  Dio- 
ccfc  de  Troycs ,  à  deux  lieues  de  la  viDe  Épifco- 

pale, 
IsLE  Barbe.  Village  ficué  dans  une  oecite  Iile  de 

Ja  Saône»  à  dcmi-lieue  au-deflus.  de  la  TÎUe  de 

Lyon.  Infula  harhara, 
L'Isle-Belle.  Petite  ijle  de  France ,  au  milieu  de 

la  Seine ,  dans  le  Vexin  ^au-deflbus  des  ponts  de 

Meulan. 
L'IsLE  DE  BisTEAUx.  i)^f  d*Afriqtte  « dans  TOcéan» 

fur  la  côte  de  Nicritie. 
IsLE  Blanche*.  litc  de  TAmér.  dans  la    mer  du 

Nord.  Injula  candida ,  alba, 
LlsLE  AUX  Bœofs.  Iflt  de  TAmérique,  au  golfe  du 

Mexique ,  dans  la  baie  de  Campcche. 
UIsLE-BoNNE    Ville   cap.  des  anciens  Peuples  du 

Pays  de  Caux.  Julioltona, 
IsLE   Bouchard.    Pcr.  ville  de  la  Touraine ,  en 

France.  Jjiju/a  Bochardi,  Elle  eft  dans  une  petite 
'    Iflc'formée  par  la  Vienne ,  à  fcpt  lieues  de  Tours. 
IsiE.BouRBON.  Voy.  BOURBON. 
IsLE  AU  CoMt  AT.  Bourff  de  la  Provence  ,  en  Frao* 

ce.  Infula.  Il  eft  dans  le  Comté  VcnaiflTin. 
IsLE  AUX  CouDRES.  Ifle  de  la  grande  rivière  de 

Canada  «  entre  le  Cap  Dauphin  &  le  Cap  à  rAigFe. 

Injula  coritorum, 
L'IsLE-DiEU.   Abbaye  d'Hommes    de  POrdre   de 

Prémontré,  dans  le  Dioccfc  de  Rouen. 
IstE  DE  Frange.  Voy.  FRANCÇ. 
yisLE  DE  France  ,  en  Afrique  C'eft  la  m^me  que 

les  Hollandois  avoienr  nommée  Ijlâ  -  Maurice: 

mais  en  17x1.  les  François  s'en  font  mis  en  poU 

fcflion ,  &  l'ont  nommée  Ifle  de  France, 
IsLE  DE^ Grâce.  Pet.  contrée  de  Normandie.   J/i- 

fulu  Grati^,  Elle  eft  entre  les  rivières  de  Seine 

&  d'Eure. 
IsLE  Jourdain.  Pet.  ville  du  Comté  d'Armagnac, 

en  Gafcogne.  InJ'uia  Jordani ,  anciennement  Ca- 

ftrum  Jetrum, 
IsLE  AUX  Lièvres,  Ifle  de  la  grande  rivière  de  Ca- 
nada. Ir\fula  leporum ,  Leporina ,  Létgoa.   On  l'a 

appcllée  ainfi  d'un  poiffon  que  l'on  y  p?che  ,  qui 

a  la  tctc  femblable  à  celle  d'un  lièvre. 
L'Isle-Longue.  Ifle  de  la  Baie  Françoife  en  la  nou* 

veltç  France.  Infula  ionga, 
IsLE  aux  Oiseaux.  Ifledei'Amér.  feptentr.  ainfî 

appellée  »  à  caufe  du  grand  nombre  d'oi féaux  que 

l'on  y  trouve,  ^vium  InJùia.'Cciï  Tune  des  Can* 

nibales, 
1$  LE  d'pR.  Ifle  {tuée  dans  le  centre  des  mines  d'or , 

occupée  par  la  Compagnie  Écoifoifc.    ^    * 
IsiE  D'ORLÉAi<is.  ifle  de  la  grande  rivière  de  Cana- 
da. Infula  Aurflianenjss, 
},'IsLR  Royale.  Ifle  de  TAmér.  feptentr.  dans  la 

nouvelle  France ,  appellée  autrefois  Cap  Breton, 

ou  Ifle  dts  Bretons, 
l«es  Sept  IsLEs.  Ce  font  (cpt  ifles  fîtuées  environ  à 

deux  lieues  de  la  côte  feptemrionalç  de  Bretagne , 

à  cinq  ou(îx  lieues  de  Tréguier.  Sepcem  I/yuUy 

anciennement  Siad^  ,  ou  Biadiu^ 
IsLE  Â  LA  VacHe.  Pet,  Ifle  de  l'Amer,  dans  la  mer 

du  Nord.  Injula  KaccA, . 
IsLFs  DU  Vent.  En  t.  de  Mar.  on  appelle  ain(î  les 

Ifles  Antilles, 
IsLES  d'Avau  le  vent,  c. à d,  Ifles  de  deflous  le 

vent,  Ce  font  celles  qui  font  oppofées  aux  'Ifles 

du  vent ,  &  qui  font  plus  à  l'oueft.  , 

L'Isle-Verte.  Voy.  L'Isle  pu  Cap  Breton. 
L'IsLE  DE  VisT.  Il  y  a  deux  i^  de  ce  nom  eQtre 

lesN^eftornes. 
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ISléBE,  ou  EISLEBEN,  f.m.  Ville  du  cercle  dtf 
la  haute-Saxe  ,  en  Allemagne.  Ifleba. 

ISLET.  Voy.  ISLOT.  *        ^       • 

ISLEXTE.  f.f.  Voy.  JSLOT. 

ISLOT  ,  1.  m.  Diroin.  du  mot  Ifle.  Pet.  Ifle.  Parva 
Mjuia,  tmnima  injula, 

ISLOTTE  ,  f.  f.  Voy.  ISLOT. 

I  S  M. 

ISMAÊL,  -f.  m.  Celui  à  qui  ce  nom  fiit  donné  le 
premier  ,  &  pour  lequel  il  fut  fait,  étoit  fikd'A- 

Tcm/Î fS?  *  à'hgzz ,  fervante  de  Sara. 

ISMAELIEN,  tNNE ,  f.  &  adj.  Ce  n'eft  pas  la  mê- 
me chofe  qulfmafclite..  Les  Ifmafclites  font  les 
Arabes ,  mais  les  ijmdeliens  font  les  Princes  d^ 
deux  Dynafties  ,  dont  h  première  a  régné  en 
Afrique  &  en  Egypte,  &  la  féconde  dans  l'Afie. 
Les  preniiers  font  connus  fouis  le  nom  de  Fachè- 
mites  &  de  Kalifes.  Les  Perficns  traitent  les  fe- 

,ow  ?ilî  i/ma^/iViw  d'hérétiques  &  d'impies. 

ISMAfiLISME,  f.  m.  Prétendue  religion  qu  Ifma'él 
prêcha  autrefois  amç  Arabes.  Ijmaelitica  Religio  , 
Jeaa ,  Juperftitio, 

ISMaPXITE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  peu  le.  Defcen- 
dant  d'Ifmaël.  Ijmaélita.  Ifmaël  époufa  une 
Egyptienne ,  dont  il  eut  douze  enfans ,  qui  fu- 
rent les  Patriarches  des  Ifmaèlites  ,  des  Arabes  , 
des  Agarènicns ,  des  Sarrazins  ,  &c. 

ISMANET ,  Ç,  m.  Premier  mois  ou  mois  de  Jan- 
vier chex  les  Danois  :  on  l'appelle  auflt  Glugma- 
«et ,  &  ces  noms  signifient  mois  de  la  glace  ,  ou 
des  fenêtres  fermées. 

ISMANING  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  BaviéVe. 
Lmaninga,  Elle  eft  fur  l'ifer,  dans  1  Évcthé  dq 
Freidngu^ 

ISMÉNE  ,  Tf.  Fille  d'Œdipe  Ôc  de  Jocafte. 

ISMÉNIDES^  f.  f.  pi.  Nymphes  du  fleuve  Ifmé- 
nus. 

ISMÉNIE ,  adj.  f.  Surnom  de  Minerve ,  ain(î  ap- 
pellée à  caufe  du  fleuve  Ifménus ,  fl^rje  borddu^ 
quel  elle  avoir  un  temple. 

ISMÉNIUS  ,  f.  m.  Fils  d'Apollon  &  de  Mélie. 

ISM  ENO  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  l'Ad^aïc  ,  en  Grèce; 
Ij  menus  ^  Ijmemus. 

ISMID.  Voy.  NICOMÉDIE. 

ISMYR.  Voy.  SMUNE. 

I  S  N. 

ISWE ,  f  f.  ou  ISNY ,  f.  m.  VUle  Impériale  du  Ccr* 
cledçSouabe.  Ijoa.  Elle  eft  dans  l'Argow,  lur 
la  rivière  d'Arg. 

ISNEL,  ELLE  ,  vieil  adj.  Vif  &  gaillard  ,  prompt  & 
léger.  Alacer.  De  l-Ital.yîw/fo ,  qui  ûgn.  la  mcmç 
chofe, 

ISNELLEMENT,  vieil  adv.  Vîtement,  promp- 
te me  n  i .  Alacriter  ;  cita ,  çeleriter. 

ISNELLETIE,  viç^x  f.  f,  Vîtelfe.  CtUmas ,  veIcH 
citas, 

ISNIC,  Voy.  NICÉE. 

ISO, 

ISOCÈLE ,  Voy.  ISOSCELE. 

ISOCHRISTE ,  C  m.  &  f.  Nom  d'une  fc^e  hérénquc 
&  Ori^cniOc  ,  qui  prétenJoit  que  les  Apôtres 
après  la  rèfurredion  ,  fcro  cnt  éeaux  à.J.  C.  //o- 
ckriflus.  De  'i^tf ,  femblable,  égal/  Sf  X:y»*5-«r, 
Christ. 

ISOCHROMABLE,  Voy.  ISOCHRONE. 

ISOCHRONE ,  adj.  m,  &  f.  T.  de  Phff.  Se  de 
Mathèmac  Qui  fcTair.çn  temps  égaux  ^  quj  ^ 
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4bRe  <galc  duric'.  Ifochr^nus  ,  a.  V>*tf9t\  igal,  3C 

•'^^o%9<  ,  temps. 

ISOCHRYSON  ,  f.  m.  c.  àd.  qui  vaut  fon  pelant 
d'or.  lT9xp\f^*u  Titre  pompeux  que  Galien  donne 
à  un  collyre. 

ISOLA  ,  r.  f.  Bourg  ou  pet.  ville  des  Vénitiens.  An- 
ciennement Alictum  y  Cajirum  HalieA ,  ou  Aquild, 
Ce  lieu  eft  fur  une  petite  prefqu  ifle  de  la  cpte  oc- 
cidentale de  riÛrie. 

ir.  Autre  pet.  ville  de  la  Calabre  ultérieure , 
Province  du  Roy.  de  Naples.  Infula ,  Ejula ,  JEfu- 

Ir.  Bourg  du  Roy.  de  Naples.  Inftda.  Il  eft 
dans  la  terre  de  Labour,  fur  une  peûce  Ule  du 
Gariglan.  ^  ,    ,  ^ 

ISOLEMENT,  f.  ni.  T.  d'Archit.  Ccftiadiftancc 
d'une  colonne  à  un  pilaftre  ;  ou  de  quelqu^s^utrc 
pièce  qui  doit  être  détachée  des  autres.  * 

ISOLER  ,  v.a.  Faire  une  pièce  d'Arcliit.  détachée 
&  dégagée  ,  éc  c^ui  ne  touche  point  à  une  autre. 
Ce  mot  n'eu  guère  ufité  qu'au  participe. 

ISOLE ,  ÉE ,  part.  pad'.  &  adj.  Un  homme  îfolé , 
c.  a  d.  libre  ,  indépendant  ,  qui  ne  tient  à  rien. 
Ce  mot  vient  de  l'Ital.  Ijata ,  x/fe ,  à  caufe  qu  une 
Ule  eft  environnée  d'eau  de  tous  cotés ,  &  qu'elle 
De  touche  point  au  continent. 

ISOMÉRIE  ,  f.  f.  T.  d'Algèbre.  Manière  de^  déli- 
vrer une  équation  de  fractions  ,  qui  font  toujours 
incommodes  dans  le  calcul. 

ISONA  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  Catalogne  dans  la  Vi- 
gucrie  de  Lérida.  De  «  <^* ,  égal  j  ôc  de  i**i>%t ,  par- 
tie, 

ISONZO.  Voy.  LIS0N20. 

ISOP.  T.  dcMar.  Les  Matelots  fc  fervent  de  ce. 
mot  entre  eux  pour  s'exciter  à  hilTer  quelque  cho- 
fc.  Ce  mot  "vient  du  Flamand  hys  op ,  qui  veu- 
lent dire  fa  t   haut^ 

ISOPÉRIMETRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géométrie  , 

.  qui  Ce  dit  des  figures  qui  ont  un  égal  circuit ,  ou 
pourtour.  De  •''•^ ,  égal ,  de»«/>%  alentour,  &«dc 
/ui"lp«»  y  je  mcfurc. 

ISOPSÉPHE,  adj.  m.  On  appelle  yzi%  Ifovfcplus , 
les  vers  conftruits  de  manière  que  les  leurcs  nu- 
mérales du  premier  diftique  produifent  le  Jmé- 
me  nombre  que  celles  du  feco»d.  Quand  l'épi- 
gramme  nétoit  compofée  que  de  deux  vers,  i>n 
oppofoit  vers  à  vers.  Ce  mot  (îgn.  d'égal  calcul , 
&  vient  de  ^cô^ ,  Aqiialis  ,  &  4"^»*  >  calculas^ 

ISOPYUCN ,  f.  m.  Plante^  que  plufeurs  croicm 
êcrf^lfedcolie.  Ce  mot    lign.  égal  «lu  froment. 

^  D^SWfégah,  femblable  ;  fie  de  •nvfU  {  froment. 

ISORA-MUNE ,  f.  f.  Arbre  qui  croît  au  Malabar. 
Le  fuc  de  fa  racine  paile  pour  excellent  dans  les 
maladies  de  la  poitrine. 

ISDRROPIQUE.  Cf.  Voy.  STATIQUE. 

ISORROPOSTATIQUE ,  f.  f.  T.  dcl^athématiq. 
Partie  de  la  Statique  qui  traite  <|p  l'égalité  ^  de 
l'équation  des  poids.  Ijorropofiatica, 

ISOSCÊLÇ  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géom.  IfoceUs.  Il  fe 
dit  d'un,  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux  ,  &  qui 
forme  par  confèquent  deux  angles  égaux  fur  la 
bafe.  D  Vi< ,  égal  ;  &  rxiA»^ ,  cuiHè ,  jambe. 

ISOU  y  f.  m.  Ville  des  Indes  dans  l'iâe  d'Amboinc , 
dont  elle  eft  la  Cap. 

1  S  p. 

ISPAGNAC  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  au  gou- 
vernement de  Languedoc  >  daas  k  Gévauaan  » 
Dlocèfc  de  Mendcr 
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tSPÀHAM,  HISPAHAM,  Afpacha-\  Spahan  ,  f. 
m.  Nom  pr.  ^'unc  des  plus  grandes  villes  du  mon- 
de. Ajpahamum  y  Ijpahamum  ,  Hijpnhanum,  Elle 
eft  cap.  de  la  Perle,  &  fituée  dans  la  province  d'ié- 
rack  ,  aux  confins  de  celles  de  Fars  &  de  Chuii- 
ftan ,  le  long  du  Bcuve  de  Zcndcrach. 

/    I  S  R. 

ISRAPX  ,  f.  m.  Surnom  qu'un  Ange  donna'  à  Jacob 
après  la  lutte  myftique  de  ce  Patriarche  avec  cet 
Ange ,  près  du  torrent  de  Jaboc  Ce  nom  (igir.  ce- 
lui qui  a  prévalu  contre  Dieu ,  fie  vient  de  rT"Hf^ , 
Sara  ,  qui  fign.  principcm  efe ,  prdvalp-i  ,  8c  de 
V^b  ,  £/,  D:eu. 

C'eft  aufli  un  nom  de  peuple ,  fie  fe  dit  dans  le 
ftyle  de  l'Écrit!: re  pour  les  Ifraelitcs  ,  les  defccu- 
dlns  d*Ijraéi ,  le  peuple  qui  defcendoit  de  Jacob. 
Car  il  ne  fé  dit  point  en  ^  fens  d'un  paniculier , 
'c'eft  un  nom  collcâ:if ,  qui  fign.  toute  la  Nation. 
Ijraélita,  Ijraèliùcus  populus.  Ce  mot, 'après  le 
règne  de  Salomon ,  a  un  fens  moins  étendu  ,  fie  ne 
s'entend  que  des  dix  Tribus  qui  à  l'occaiion  de  la 
dureté  de  Roboam ,  fc  féparérent  des  deux  Xri^ 
bus  de  Juda  fie  de  Benjamin  ,  fi(  ftrenc  un  eut  dif- 
férent, qui  eut  les  Rois  particuliers.  C'eft  en  ce- 
fens  qu'on  ^pelle  Rois  à'ijraîél ,  par  oppo(ici<j>n 
aux  Rois  de  Juda,  ceux  qui  régnèrent  fur  ces  dix^ 
Tribus  ,  fie  Royaume  d'iGraël ,  l'État  que  formé- 
rcnices  dix  Tribus. 
ISRAELITE  ,  f.  m.  fie  f.  Nom  de  peuple.  Fils  AT- 
raël ,  defcendant  ^  iffu  de  Jacob ,  qui  fut  furnora- 
mé  Ifrael.  Ij'raélua  ,  Ijraèlius  ,  m.  Ijraêlitis ,  f. 
Ce  nom  a  eu  en  diftèjens  temps,  Se  à  di  fforeng 
égards  plus  ou  QU>ins  d'extenlîon  dans  ùt  fi^niâ-* 
cation  s  nous  l'avons  expliqué  au  mot  ISRÂFlL. 

Ce  mot  a  pafîé  en  notre  «ingue  dans  ce  rrov- 
C'eft  un  bon  firaélite ,  c.  à  d.  un  homme  'bon  ^ 
franc  fie  fintère ,  craignant  Dieu ,  fie  aimant  la 
juftice.  Il  eft  tiré  du  Ckap.  I,  r.  47.  de  TÉvânfifilc 
de  Si  Jean .  où  Jésus-Christ  parlant  de  Naiha- 
naël ,  qui  étoit  un  homme  incapable  de  tromper  , 
dit  :  Voilà  un  véritable  IJraiéUu  ,  en  qui  il  ïxy  a 
nul  artifice. 

ISS. 

ISSACHAR,  f.  m.  (  Prononc.  le  ck.y  cïommc  un  K,  ) 
Nom  d'un  fils  de  Jacob  ,  qu'il  eut  deLia^ 

Coft  auâl  le  nom  de  l'une  des  douze  tribus  d'Ip 
raèly  dont  IJJàLchar  fut  k  chef  fie  le  pcre.  La  Tjy* 
bu  d'ij^iic^c/r  étoit  dans  la  partie  métidionale  de 
la  Galilée  inférieure* 

ISSANDON  ou  ISSAUDON  -  f.  m.  Lieu  du  Li- 
moM(\ïi,  Exaudo  ^*  EoCaudo  Lemovtcum.     ' 

ISSANT ,  ANTE  ,  adj.  ou  plutôt  part,  du  vitux  V^ 
Ijjir,  Sortant.  T.  de  Blâl.  qui  fe  die  des  animaux 
qui  Cejncttent  iousHe  chef  de  l'Éeu  ,  qui  ne  pa« 
xoiflènt  qu'a  demi*corps  ou  qui  Ibrtent  de  quel^ 
que  mai  (on  ,  de  quoique  bois ,  fiec/  Prodiens. 

ISSAS  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Corde  qui  fert  à  hauiléf  y 
DU  à  bailler  ,  (bit  les  vergues  ,  foit  les  pavillons. 
Funis  atitennam  attoUens,  On  l'appelle  aufii  drijfe. 

ISSË  ,  f.  f.  Fille  de  Macaré  ^j^ui  fe  iaitia  féduirc  par 
Apollon  déguifé  en  berger.* 

ISSEDO.NS ,  f.  m.  pi.  Peuples  voifin^  des  Hypcrbo- 
réens.  Ih  n'avoient  qu'Hun  oeil ,  félon  Hérodote-, 
c.  à  d.  qu.é(a0t  vorfins  du  Pôle ,  fie  fa  moitié  dx: 
l'année  dans  les  tendres ,  ils  h  avoient  qoe  Ictnidi' 
tié  de  la  lumière  dont  joniffent  les  autre»  hoiiv» 
mes.  Le  tnotde  lumière  fé  prend  fouvcnt  pourcriî. 

ISSEL  ,  f.  m.  Nom  propre  de  ôeuvcr  îjaia ,  SMa, 
11  y  2  le  vieux  ,  le  nouvel  5c  k  petit  iJfcL  Le 
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vicia  IJfddk  une  grande  rivière  des  Provinces- 1 
ITt^ics  des  Pays-Bas.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Dufhé  de  Clcves ,  ^  encrant  dans  le  Comté  de 
Zutphcn,  elle  baigne  les  villes  de  Zutphcn,  de  Dé- 
venter  &  de  Campen  «  &  pdli  après  elle  fc  déchar- 
gé dans  le  Zuidcrzée.  Le  nouvel  IJfeL  IjaU  no- 
ra,  JFoÏÏa  Drujiana.  C'ed  un  grand  canal  qui 
prend  ^s  eaux  dans  le  Rhin,  &  les  décGarge 
dansle  vieux  ijjcl^  a  DoeCbourg.  Le  petit  l£eL 
Ijala  minor.  Il  coule  dans  la  Seigneurie  d'Ucrccht, 
ëc  dans  le  Comté  de  Hollande ,  baigne  liiedlin  , 
Montfort ,  Oùdcwater  &  Gode ,  ^c  va  fc  déchar- 
•ger  dans  la  Meufc. 

ISSELBOURG  .  f.  m.  Boure  du  Cercle  de  la  Weft- 
phalic.  Ijahiurgurn  ,  ou  IffeUiirgum^  Il  eft  dans  le 
fchiché  de  Clcvcs  ,  fur  le  vieux  Iflcl.      • 

ISSELMONDE,  C  f.  Pet.  iflç  avec  un  boatg  de 
mcnvc  nom.  ijjclmunda  ,  llJ'aU  Oftium.  Elle  eft 
formée  par  |a  Meui'é  entre  les  villes  du  Dore  «-  & 
de  Roterdam, 

I5SELSTEIN  ,  ou  YSELSTEÏN  ,  f.  m.  Pet.  ville  de 
la  Hollande  méridionale  ,  fur  le  pçtit  Iflçl  à  deux 
lieues  d'Vtrecht.  IJfelfieinum, 

ISSENGEAUX.  ou  ISSIGNAUX,  f.  m,  Bourff  de 
France  ,  (îttié  !lans  le  Vêlai  >  à  deux  lieues  de  la 
ville  du  Puy.  Enfyenfium, 

ISSER  ,  v.a.  T.  de Mar.  Haufler  les  voiles ,  pu  la 
vergue ,  &  les  £ûre  monter  au  haut  du  mât.  At^ 
tolUre, 

IS|I.  f.  m,  Village  de  France,  danç F Ifle  de  Fran- 

^K  ,  auprès  de  Paris,  On  dit  qu*il  doit  fon  nom  à 
la  Décile  Ifis  qui  y  avoit  un  temple. 

ÏSSINI ,  f.  m.  ^.c  Rôyaumç  d7^/M  eft  dans  la  Gui- 
née, ijinium. 

Il  ne  contient  que  dix  pu  do^c  villages.  Le  prin- 
cipal de  tous  *  nommé  Affoco  ou  Afluco ,  od  le 
Roi  rende ,  eft  fitùé  dans  une  ifle. 
It.  Rivière  qui  arrofe  le  pay  Wç 
Afrique.  IJJmus  Fluvius, 

ISSINOIS,  OISE,  f.  Habitant  du  Roy.  dlirmi  dans  la 
Guinée.  Ipner^s  ^  IJfinienfis,  Les  Ijjinois  ne  font 
point  or^ginait^es  du  pays  qu'ils  habitent.  Les  na- 
turels du  pays  s'appcllcnç  Vétérez.  La  Religion 
des  Jjjtnois  ^onfifte  à  reconnoître  Dieu  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  terre ,  &  honorer  avec  beau- 
coup de  fuperftition  leurs  Fétiches.  Ils  croifm  la 
métcmplycnofe. 

ISSIR ,  vieux  v.  n.  Sortir,  rrodire.  Ce  v»  faifoit  au 
iiitur ,  j'yftrai ,  tu  yftras ,  U  yftra ,  nous  yftroas , 
vous  yftrez  ,  ils  yftront.  ^ 

ISSOIRE,  f.  m.  Ville  de  France.  Icctodorum ,  IcKh 
dorum,  Idodrum.  Elle  eft  dons  la  Balle  Auvergne , 
entre*  Clermont ,  &  Brioude.  « 

ISSON  ,  fç  m.  T.  de  Mar.  Nom  des  cordages  ,  qui 
fervent  a  {^rTantenne;  * 

ISSOUDUN ,  f.  m.  Ville  de  france.  Exeloduntan^ 
£iJoIdunum  ^  Effodunum  ^  Iffoldunum  ^  IJfuldunum. 
Elle  eft  dans  le  Bcrri  ,  fur  la  rivière  de  Thiols ,  à 
fept  lieues  de  Bourgfts  »  du  côté  du  couchant. 

ISSOUDUNOIS  ,  oxsi ,  f.  Qui  «ft  A' IJlbudun. 
Exoi^enfis,  IJUMunenfis. 

ISSU ,  U£ ,  part.  palT,  U  M),  qui  fe  die  en  Généalo- 
gie de  cçux  qui  font  nés»  defcendûs  de  tels  ou 
ids.  Vhuà.  Ce  mot  vient  j  auffi  bien  que  le  fui- 
vant,  du  V.  iTpr,  qui  n'cft  plus  en  ufage.  On 
dit  auffi  iju  de  germain ,  p.  d.  le  fils  d'un  coufin- 
germain.    . 

ISSUE  ,  C  f.  Uca  par  ou  Ton  peut  fortir.  Ex'ttus. 
n  fe  dit  aufli  du  temps  od  l'on  fort.  Les  criées 
(ç.  doivent  £ûre  à  Viffut  dç  la  mcifc  pacoilIial6 
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It.  La  petite  oie,  les  extrémités  ou  les  4V 
de  quelûues  animaux.  ^^^ 

Il  fe  dit  fig.  de  la  fin ,  de  l'événement  des  affai- 
res. On  n'a  jamais  boufic  iffue  d'une  entreprifc  x&* 
méraire. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  txire. 

Droits  à^ijftu  6l  d'entrée ,'  dans  quelques  coûtâ- 
mes, font  les  droits  feigneuriaux  qui  fe  payent  an 
Seigneur  par  le  vende  r  «c  par  l'acheteur  de  J'hé-. 
ritage  aliéné,  &  redevable  envers  quelque  Sei- 
gneur. Ittgreffus ,  introitus  konorarius. 
IS-SUR-TILLE .  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Bour- 
gogne ,  fur  la  nviére  d'Ignon  ,  pics  de  la  TiUc* 

1  S  T. 

ISTARBA .  f  f.  Ville  d'Afîe  dans  le  Korcan. 

ISTÉCHIA.  C  f.  Dct.  ville  de  la  Morétf ,  dans  te- 
pavs  des  Mainottes  ,  prés  du  golfe  de  Coron. 

ISTEVON  ,  ONE  ;  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  It 
Germanie.  Ifi^Afo,  Les  Iftévons  étoient  au  cou- 
chant des  Hermions ,  &  au  fud  des  Vindilles  ,  ils 
étoient  bornés  ailleurs  par  le  Rhin  &  par  la  mcn 

ISTHEMO.  Voy.  ESTHAMO. 

ISTHME ,  f  m.  T.  de  Géogr.  Ifihmus.  Petite  lan- 
gue de  terre  qui  joint  deux  continens ,  ou  une 
cherfonnèfe ,  ou  péninfule  à  la  terre  ferme .  de 
qui  fépare  deux  mers.  C'eft  un  mot  Grec  qui  ftgn. 
encolure^  parce  que  cette  terre  rcpréfentc  un  col 
qui  joint  la  (été  ;iu  corps.  'l^6/u»V. 

Les  Médecins  appellent  iftkme ,  &  quelquefois 
difroit ,  cette  partie  étroite  de  la  gorge  qui  eft 
fituée  entre  les  deux  amygdales» 

ISTHMIEN  ,  ENNB,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'Ifthme  de  Corinthe  ,  ou  du  Péloponnè- 
Cclfthmius ,  a.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  jeux 
qu'on  célébroit  tous  les  trois  ans  ,  à  l'honneur  de 
Neptiine  ,  ou  de  Mélicerte  ,  dans  llfthme  de 
Corinthe  ,  Se  des  Odes  que  Pindare  a  faites  à 
rhonneur  de  plufîçurs  de  ceux  qui  avoient  rem- 
porté le  prix  dans  ces  jeux. 

ISTHMION  ,  f.  f.  t.  d'Antiquaire.  Efpéce  de  coiîf-  . 
furc  des  femmes  chez  les  anciens  Grecs  :  orne- 
ment qui  ceignoit  &  courpnnoit  la  tête.  Ifthmium  , 
Ifthmiaca^  orum, 

ISTHMIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Jeux  Ifikmiques.  Voy* 

ISTIGIAS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  grande  Tartaric. 
Àftigiaja,  Elle  eft  dans  le  Mavaralnahra ,  au  fcp* 
tcnirion  de  Brufdafcan. 

ISTIMON.  Voy.  ESTHAMO. 

ISTRES , ,  f,  m.  Bourg  de  la  Provence  9^ 
de  France,  fur  le  bord  occidental  de  "* 
Martigues ,  près  de  Ja  folfe  Crapone.  j 

ISTRI A  ou  ISTRIE .  f  f.  ViUrde  l'État  < 
&  cap.  de  riftrie.  Caput  Iftrié,  On  la  nomme  Caph 
flftria.  Elle  eft  fiwéc  fur  une  petite  rfle  du^olfe  de 
Triefte.  Anciennement  JSgida  ^  &.  Jujfinopolis. 

ISTRIE ,  f.  f.  Pavs  de  l'Iulic  ,  qui  s'avance  en  for- 
me d(  prefqu'iiie  dans  le  cplfe  dp  Vcnife  ,  ayant 
au  nord  les  Ynontagnes  dclla  Vcna,  &  la  rivière 
de  Rifano.  -w.  Les  Vénitiens  pofledcnt  pour  Iç 
moins  Icsdeu:^  tiers  de  ce  pays.  La  mai  fon  d'Au- 
triche polTéde  ce  qui  eft  vers  l'orient  ibptentrio« 
nal. 

IsTRiE  (  Rose  d' )  Voy.  ROSE. 

ISTRIEN  ,  ENNE,  C  Qui  eft  d'iftrie.  Iftrius  ,  a. 

ISTROPOLE ,  f  f.  Ancienne  ville  fur  la  mer  Noire, 
à  l'embouchure  du  Danube.  -rpolU. 
1  T- 

IT#  f.  m.  Nom  que  les  Iguréens  don|ient  à  Touxié-r 
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meGiaghde  leur  cycle  iduodénaire.  Ce  mot  e& 
leur  langue  fign.  chien, 

I  T  A. 

ITA  EST.  Termes  Latins  qui  reulcnt  dire,  cela  efi 
éûnfi.  Lorfquun  Nocaire  qui  a  reçu  un  contrat eft 
*  décédé  ou  abfent ,  le  Scelleur  du  Châtelet  met 
fur  l'expédition  itaeft ,  après  qu*il  en  a  vu  la  mi- 
nute. Le  Scelleur  a  mis  fon  ita  eft. 

ITABERAÇA,  f.  f.  VUle  dlndicn^du  Paraguai, 

ITACLE ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Cordage  qui  eft  amar- 
ré par  en  haut  au  milieu  d'une  vergue  contre  les 
racages»  ftvapafTer  par  rencornadcj,  qui  fcrt  à 
£ûre  couler  la  vergue  le  long  du  mat.  Antenru 
fitnis  helcuurius* 

ITAGUE  ou  ÉTAGUE.  Voy.  ITACLE. 

iTAL ,  ALB  ,  vieil  adj.  Tel. 

9TALA  ou  ATALA  »  1.  f.  Bourg  de  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Démona. 

ITALE,  f.  m.  &  f.  Italien  «  habitant  dltalie.  Ita- 
lus,  haie  ne  fe  dit  que  de  l'Antiquité. 

ITALIANISER  ou  ITALIENNISER  ,  v.  a.  Il  fedit 
en  parlant  d*un  mot  emprunté  d'une  autre  langi 
&  adopté  par  les  Italiens.  Sltalxamjer  fe  dit  ai 
perfonne  qui  prend  les  manières  d'Italie. 

ITALIANISME ,  f.  j;n.  Fafon  de  parler  Italienne. 

ITALIE ,  r.  f.  Nom  pr.  d'une  grande  région  de 
l'Europe.  ItaUa.  Elle  a  pris  Ton  nom  ou  d  Iralus , 
un  èi!t&  Rois  qui  y  ont  régné ,  ou  de  Tes  bœuft 
que  les  Grecs  nommoient  itales.  Elle  a  porté  an- 
ciennement plufîeurs  autres  noms  ,  comme  celui 
de  petite  Hefpérie  »  pour  la  diftinguer  de  l'E^a- 
ene  »  qu'on  nommoit  la  g|ande  Hefpérie .  3c 
2eux  de  Saturnie,  d'CSnotne  &  d*Au(bnie.  Elle 
eft  au  milieu  de  la  Zone  tempérée.  C'eft  une  prcf* 
qu'ifle ,  bornée  au  couchant ,  5c  en  partie  au  nord 
par  les  hautes  monugnes  des  Alpes ,  5c  baignée 
ailleurs  par  la  mer  Méditerranée.  Rome  en  eft  la. 
cap.  Comme  Vltaàe  repréfente  adez  bien  la  forme 
d'une  botte  ,  cela  a  donné  lieu  à  la  divifer  en  trois 
panies  générales,  i"".  La  genouillère  de  la  botte  « 
qui  renferme  toute  l'ancienne  Lombardie.  i^.  Le 
haut  de  la  jambe  •  ou  font  les  États  de  l'Eçlife  5c 
de  Tofcane.  )*.  Le  bas  de  la  jambe  5c  le  pié ,  qui 
font  le  Royaume  da  Naples.  On  y  met  ordinai- 
xementune  quatrième  panie,  qui  comprend  les 
lues  êl Italie  ,  dont  la  Sicile  »  la  Sardaigne ,  la 
Corfe ,  5c  les  ifles  de  Lipari  font  les  principales. 
Ces  contrées  renferment  un  grand  nombre  d  États 
fouverains. 

ITALIEN ,  ENNi ,  f.  Habitant  originaire  dltalie. 
Italus^  a.  L'humeur  des  Italiens  tient  de  la  vivaci- 
téFrançqife  5c  de  la  gravité  E{pa|[nole.Les /rtf/rVur 
font  vindicatifs  »  5c  ne  fe  réconcilient  ffuère.  Un 
Hiftorien  d'Italie  eft  mieux  qu'un  Hiltorien  Ita^ 
lun  ,  à  caufe  de  la  cacophome  que  £ût  la  termi- 
naifon  femblable  de  ces  deux  mots. 

Italien»  f.  m.  Langue  qu'on  parle  en  Italie,  lan« 
ga^e  d'Italie.  Lingua  Italie  a  ^  Sermo  Italicus.  On 
prSSre  communément  Vltaaen  de  Tofcane  aux 
autres  dialcâes ,  5c  la  prononciation  Romaine  à 
celle  des  autres  villes  d'Italie  ,  d'où  eft  venu  le 
proverbe  lulien,  Lingua  Tofcana  in  boccaRomana. 

IXALIOTE ,  f.  m.  5c  F*  Nom  de  peuple.  Italiota , 
Italiotes.  Les  ïtaliotes  ne  Ibnt  que  les  premiers 
Italiens ,  les  peuples  dont  le  pays  a  {>orté  d'abord 
le  nom  d'Italie  «  c.  à  d.  lc$  anciens  habitans  du 
bout  de  laCalabre^ultéricure  du  côté  de  la  Sicile. 

ITALIQUE  ,  adj.  m.  5c  f.  Qui  eft  d'Italie  ,  qjii  ap- 
partient à  Titane.  Italicus ,  a.  On  appclloit  Feu- 
les Italiques  dans  FEmpire  Romain ,  les  Italiens 

Tomfh 
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qui  s  établifFoient  dans  les  Provinces  >  principale- 
ment en  Efpagne,  les  Colonies  d'Italiens  qu'on 
Î[  conduifoit ,  5c  qu'on  y  plaçoit.  II  ne  faut  dire 
taRque  qu'en  parlant  de  VAntiquité.  La  guerr» 
Italique^  des  Alliés,  Sociale,  ou  Marfîque,  eft 
celle  que  les  Romains  eurent  a  foûtenir  contre  les 
peuples  d'Italie  »  qui  fe  révoltèrent  au  fujct  de  la 
loiMutia-Licinia. 

C'eft  auflî  le  nom  d'une  feéle  de  Philofophes 
anciens  r  qu'on  nomme  Italiques  ,  la  fcdte  Ita^ 
lique,  Pythagore  fut  le  chef  de  la  fe^c  Italique, 
Elle  fut  ainU  nommée,  parce  que  ce  Philofophe 
enfeigna  dans  la  panie  orientale  de  l'Italie ,  que 
l'on  nommoit  grande  Grèce. 

Italique  ,  adj.  5c  f.  T.  d'Imp.  Caraûérc  différent 
du  caraÔcfc  Romain ,  5c  un  peu  couché.  Il  a  été 
inventé  par  Aide  Manuce  en  Italie.  Pour  diftin- 
guer quelques  mots  ,  on  les  imprime  en  Italique  ,    . 
quand  le  texte  eft  en  Romain. 

L'ancienne  Italique .  vêtus  Italica  ,  eft  rancien* 
ne  vérflon  Latine  de  la  fainte  Écriture  qui  avoic 
été  feite  avant  la  correélion  de  S.  Jérôme. 

Italique  ,  f.  f.  Ancien  nom  d'une  ville  d'ECpaene. 
Italica,  C'eft  Séville  la  vieille,  ou  Alcala  del 
Rio,  ville  à  quatre  lieues  de  Séville. 

Italique  ,  f.  m.  Nom  de  mefure  5c  de  vaifleaii 
fervant  à  boire,  -icus. 

Italique.  Voy.  CORFINIUM. 

ITAMARACA.  Voy.  TAMARACA. 

ITAPOA ,  ou  ITAPUA ,  f.  m.  Bourg  5c  colonie 
dd  Efpaenols  ,  dans  le  Paraguai ,  région  de  TA- 
mér.  mérid.  fur  la  rivière  de  Parana,  dans  la 
Province  de  ce  nom.  On  nomme  auffi  ce  bourg 
de  V  Incarnation, 

ITAPUAIN,  AINE,  f  Habitant d'Itapua. 

ITAQUE.  Voy.  ITHAQUE. 

1  T  E, 
ITEM  y  adv.  pris  du  lat»  De  plus.  On  s'en  fertpour 

diftinguer  les  anicles  d'un  inventaire ,  d'un  compte. 

Il  s'emploie  aufE  fubft,  5c  fignifie  un  article  d'un 

compte. 
U  fîffn.  auffî,  lo  nœud  d'une  affaire.  Voilà , 

ou  c*eft-lâ  Y  item  ,  c*eft-là  le  fait.  On  dit  audi  item^ 

c'eft  tout  3  pi  d.  qu'on  n'a  plus  rien  à  donner ,  à 

dire.  Ace.  Il  eft  fam.  5c  indéclinable. 
ITERATIF  »  ivB  »  adj.  T.  de  Prat.  heratus.  Qui 

eft  £iit  une  (çconde^  «ne   troifiéme  ,  une  qu;^- 

même  fois, 
ITER  ATIVEMENT  ,  adv.  T.  de  Prat.  Deux  ou 

plufieurs  fois  de  fuite.  Iteriàn  ,  iterato, 
ITÉRATO ,  f.  m.  T.  de  Pratiq,  On  appelle  un  ar** 

rét  à*itéra(o ,  celui  qui  fe  donne  pour  les  contrain- 
tes par  corps  après  les  quatre  mois. 
ITERDUCA  ,  C  ff  Guidç  du  chemin,  Divinité  qui    ^ 

fervoitde  guide  aux  voyageurs»  De  iter,  chemin  , 

5c  duco ,  je  conduis, 

ITH, 

ITHACIEN  j  f.  m.  Nom  que  l'on  donna  à  ceux  qui 
s'unirent  avec  Ithace ,  Evéque  de  So(Tîbe  en  Efpa  - 

fne ,  pour  pourfuivre  la  mort  de  Prifcillien  Se 
es  Pnfcillianiftes.  Itnacianus, 

FTHANCHESTER  ^  C  m.  Anciennement  pet.  ville 
des  Trino];>antes  «  maintenant  village  du- Comté 
d'Eflcx  en  Angleterre.  Jthancheftria  ,  ancienne* 
ment ,  Othonia  ad  Anfam, 

ITHAQUE .  f.  f  Ifle  de  la  Grèce,  Ithcca  Nericia. 
Elle  eft  dans  le  golfe  de  Par  ras  ,  entre  liflc  de  Ce- 
faloniej  5c  les  Curxolaircs.  Elle  avoit  u  e  pcr, 
ville  qui  portoit  fon  nom.  On  la  nomme  Val4i 
Compare ,  Thiachi  ^  Piachi,  .H  h  h  11 
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ITHMOÎDE.  Voy.  ETHMOÏDE. 

ITHÔME ,  r.  f.  Il  y  avoir  deux  villes  de  ce  nom  en 
ThelTaHc  i  &  une  autre  dans  le  territoire  de  Mcf- 
ftnc  j  aujourd'hui  MolTcnigo. 

C  etoit  auffi  y  félon  les  MeiRntens ,  func  des 
nourrices  de  Jupiter ,  Néda  étoit  lautrc. 

ITHOMÉTE,  f.  m.  Surnom  donné  à  Jupiter,  x 
caufc  d'un  temple  qu'il  avoit  dans  Ithôme  du 
territoire  de  MclTéne.  Itkometcs.        ♦ 

ITHOS,  ou  plutôt  ÉTHOS,  f.  m.  Moralité.  Hô.f. 

ITHYPHALLE  ,  f.  m.  Nom^  que  les  Grec*  don- 
noient  à  Priape. 

It.  Efpéce  de  Biille ,  en  ferme  de  cœur ,  que 
Ton  pendoit  au  cou  des  enBins  &  des  Veftalcs»  à 
laquelle  on  attribuoit  pluâenrs  vertus*^ 

ITHYPHALLORES ,  f.  m.  pi.  Miniftres  des  Or- 
gies, qui  dans  les  Procédons  ou  coarfet*d&  Bac- 
chantes s'habilloient  en  Faunes^ 

I  T  I. 

mCUCU.  Voy.  JETIGUCU. 

ITINÉRAIRE  y  ù  m.  Defcription  que  &it  un  Voya- 
geur de  fen  voyage ,.  5c  des  fingularités  qu'il  a 
dbfervées  dans  les  lieux  ou  il  a  pailé  ,  (bit  dans 
la  nature  ,  (bit  dans  la  Morale.  Itinerarium.  Vid- 
ttéraire  ^Amonin  ,  c.  à  d.-faitpaf  ordre  dcFEmpe- 
reur  Anton  in  le  Pieux. 

Prières  à  l'ufage  des  Voyageurs. 

Itinéraire,  adj.  m.  &  f.  On  appelle  colonne  iti^ 
néraire ,  une  coloime  à  pan  po(ce  dans  le  carre- 
feur  d'un  grand  chemin ,  pour  enfeigner  les  rou- 
tes différences  par  les  inlcriptions  gravées  fur 
chacun  de  (es  pans. 

ITO. 

rrOMAMPO  ,  f.  m.  Pet.  comréc  d'Afrique  dans 
rifle  de  Madagafcar. 

rrON ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Itona\  Ito. 
Elle  coule  dans  la  Normandie ,  baigne  Breteuil , 
Condé  ,  Sec,  &  fc  décharge  dans  l'Eure. 

ÏTÔNE  ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Grèce ,  en  Béotie  > 
ouenThcflalie. 

n"ONIEN  ,  ENKE ,  f.  Qui  eft  d*It6ne ,  on  qui  y  a 
quelque  rapport.  Itontus  ,  a.  Minerve  étoit  fur- 
nommée  Itomennc,Iconide  SC  Itoniade,  En  lat.  Ito- 
nis  ^.  lamias. 

r  T  R. 

ITRr,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Nâplcs,  dans  la 
terre  de  Labour  «  entre  Fondi  &  Ga€te.  îtnim. 

r  T  T. 

ITTATA  ,.C  f.  rflc  de  la  mer  dû  Sud,  fur  les  cô- 
tes de  l'Amer.  alTcz  prcyde  Guatalio ,  au  Mexique. 

ITTE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Abrégé  apparemment  & 
corrompu  de  celui  de  Idubcrge.  Itta^  Iduber- 

FTTER,  f.  m.  Bourg  d'Allemagne ,.  fîtué  dans  le 
Landgraviat  de  Hcile-Caifol ,  fur  la  rivière  d'It- 
tcr.  lucra. 

i  r  u. 

n"URÉE,  &  PÉRÉE,  C£.  Nom  de  contrée.  lïu- 
rda^  Pcrjta,  Céimt  anciennement  une  des  par- 
ties de  la  Palcftine ,  fous  la  dtjmination  des  Ro- 
mains. Elle  rcnfermoit  les  Tribus  dt  Ruben-  & 
de  Gad.  On  l'appelloit  Pérée',  parce  qu'elle  étoit 
au-delà  du  Jourdain  ,  du  mot  Gr.  »«V*'  y^au-dtUi.. 

rrUREEN,  ENNE,  f.  Qui  eft  de  riiurée.  Itu- 
rdus ,  a,. 

I  T  n 

•  ITYRÉEN.Yoy.  ITURÉEN^ 
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rrrs ,  f.  m.  FIIs  de  Térée  ,  Roi  de  Thracc ,  Se  d^ 
Progué. 

ITZ. 

IT2EHOA,  f.  f.  Ville  du  Cercle  de  la-  Bafli-Saac,. 

dans  le  HoUlein  propre. 
IT2icH  ,  f.  m.  Lieu  du  Duché   de  Loxemboar^ 

fur TAliitz  j  ou  VMCs^i.Mpùactwu 

IV, 

IV.  Ces  deux  lettres  font  une  marque  da  chiffre  Ro- 
main ,  qui  iign.  Quatre  s  car  il  mis  devant  un 
autre  chiffre  ,  (isn.  un  moins  -  que  ce  chiffre  de^ 
vant  lequel  il  eft.  Or  V  marque  le  nombre  cinq. 

JU.  Il  y  a  une  rivière  &  deux  Villes  de  ce  nont- 
dans  la  Chine,  dans  la  Province  de  Honan ,  8ç 
une  rivière  di^  même  nom  dans  U  Province  d% 
Itonan*, 

tu  A. 

IVA-BEBA ,  f.  m.  Arbrifleaa  d'Amérique  donc  I^r- 

racine  paffe  pour  un  grand  défobfbruant. 
JUAMI .  f.  m.  Ville  de  l'iflc  de  Niphon  ,  en  Afic  ,. 

cap.  d'un  Roy.  demémc  nom*  Juanwn. 
JUAI^ ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jean.  Joannes»  Ce  nom 

eft  Efpagnol.  On  trouve  en  Lat.  Juvanus  Se  Juvan.- 
SAN-JUAN,  f.  m.  lilc  de  l'^éan  Indien.  InJitU 

S,  Jodnnis,  Cdk  une  des  Philippines. 
San-Juam  ,  ou  DéQiguadcro.  Rivière  de  TAudien-' 

ce  de  Guatimala ,  dans  l'Amer,  mérid.  Flavius 

Stmâi  Joamùs .  Enùffarius* 
Juan  Fern andes.  Les  ifles  de  Juan  Femandks , en* 

Latin  InfuU  Joanms  Femandi,  Ce  font  deux  iSes 
'     delà  mer  Pacifique  ,-fituées  proche  de  la  côte  du 

Chili ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  S.  Jago. 

DE  LA  Frontera.  Pct.  ville  de  TAmèr. 


S  AN- Juan 

mérid. .  Faman  &.  Joannis  de  Confinio:  Elle  eft 

dans  le  Chicuito ,  Province  du  Chili. 
Juan  de  Nova.  Infula  Joannis  de  Nova,  Pct.  ifle 

d' Afrique  ,  entre  l'iûe  de  Madag^car  ,   &  la 

côte  deZanguebar. 
San-Juan  de  Oro.  Bourg' de  l'Amer,  mérid.  dans^ 

le  Pérou*  Fanum  S,  Joannis  dt  Auro, 
San-Juan  de  la Penna*  Village  d'Arragon  jcn E(}- 

pagne,  à  trois  lieues  dê^Jaën.jP^mKiTi  5.  Joannis- 

de  Rupc- 
San-Juan  de  Porto  Rico.  Ville  de  l'Amérique.  Fa-- 

num  S,  Joannis  de  Ponu  divite,-  Elle  eft  cap.  de 

l'ifle  qui  porte  fon  nom* 
San-Juan  de  Pono  Rico,  oiU  Boriquen.  Ifle  dt 

FAmèr.  Jnjula  S.  Joannis  de  Ponu  diviu,  C'cft^ 

une  des  grandes  Antilles,  (ituée  dans  Ui  mer  du' 

Mexique,  à  fcize  lieues  au  levant  de  l'Uifpaniola^ 
San-Juan  deSALiNAS.  Voy.  VALLADOLID. 
San-Juan  de  Ulua.  Pei.  ville  de  l'Audience  du- 

Mexique,  en  l'Amer,  feptentr.  Fanum  S.Joan^ 

nis  de  Ulua,  Elle  eft  dans  la  Province  de  Tla(ca» 

la.  On  l'appelle  le  plus  fouvem  la  J^era-Crux, 
JUANA ,  1. 1.  Nom ^nné  d'abord  à  Tlflc  de  Cuba, 

qui  dans  la  fuite  fut  appellée  Fernaadmc. 
1  JUANA.  Voy.  IGUANA.^ 
JUANOGOROD,  f.  m:  Fwterefle  de  Suéde,  prCs 

de  la  rivière  de  Norva.  Juanogroda,  Oa  l'appelle' 

quelquefois Narva  de»  Ruffiens,  parce  qu'elle- a^ 

appartenu  âux  Molbovites. 
IVAKCH,  f.  m.N.pr.  d'hom*.  li«r<?Ai«.. 

JUB. 

JUBA ,  f.  m.  Ni  pr,  d'hom.  Juba.  H  y  atwis  Juha;. 

IRois  de  Mauritanie. 
JUBAYE ,  f  f.  Ville  maritime  ,dc  Sourie^  à  q^iacit^ 
lieues  de  Patron*' 


JUB 

JtJBE  ,  fubftantif  féminiiu  Criaiérp  in  LîôO.  Tijtf. 

JUBÉ  ,  r.  m.  Lieu  élevé  dans  les  £gli(ès ,  qai  fait 
Ja  réparation  du  Chœur  &  de  la  Nef*  où  Von  va 
x:hancer  TÉvangile  des  MefTes  folenncUes.  Pui- 

Ce  mot  eft  Lat.  &  Gpï*  commander  »  &  eft  ve- 
nu de  ce  mot  du  Bréviaire  ,  fu6i ,  JJomne ,  Bene^ 
jiicere ,  parce  qu'on  chancoic  jAtr^ois  les  leçons 
de  Marines  as  juhé, 

.  On  dit  en  prov.  Jeraifaic  venir  k  /uèé  ^  je 
Tai  réduit  à  fe  foûmetcre  »  à  en  paiTer  par  ou  je 
voudrai.  C'eft  comme  (t  l'on  difoic,  je  l'ai  ré- 
duit à  venir  prendre  mes  ordres  j  ic  me  dire , 
Commandez  ce  qu'il  vous  plaira  »  Ju^  ,  Uc 

JUBEL-HADRA  .f.  f.  Monugnc  d'Afrique  au  Roy. 
de  Maroc.  On  l'appelle  commonémeâc  la  Monta- 
gne Vcne. 

JUBILAIRE ,  adj.  m.  &  f.  On  appelle  JuhUmre 
dans  quelques  Chapitres  ,  un  Chanoine  »  qui  a 
affilié  aux  Offices  le  temps  porté  par  les  Statuts 
capitulaires. 

JUBILATE.  T.  de  Bréviaire  <iui  cft  Lat.  «c  que 
Ton  a  donné  au  troifiéme  Dimanche  apirès  ^- 
qoes ,  parce  quç  l'Introït  de  la  M^e  de  ce  jour 
commence  par  ce  mot. 

JUBILATION,  f.  f.  Réjouîffiuice,  bomie  chère. 
Ldtitia,  Il  ne  (e  dit  qu'en  t.  de  plaifknterie.  Enfans 
àtiubilaùon  ,  viûi^e  àtji^iimtion^  maiibnde  ju- 
hiuuian ,  ou  l'on  n  aime  que  la  joie. 

En  t.  de  fpiritualité ,  la  juhilmon  n*eft  autre 
chofe  qu'un  Ion  fans  paroles;  c'eft  ua  langage 
ineffable.  JulnUdo. 

JUBILÉ,  r.  m*  Solennité,  U  céf émonie  Eccléfîaftique 
qu*on  fait  pour  gagner  une  indulgence  pléniére  que 
le  Pape  accorde  à  TÉglifè  univerTelIe  en  certains 
"temps  &  en  certaines  occafîons.  JuhiUum ,  Joht* 
làum.  Le  JuhiU  fut  établi  en  i  )oo,  par  Boni&ce 
VJII.  &  ne  i!c  célébroit  d'abord  que  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Clément  VI.  le  réduifît  en  cinquante.  Ur- 
bain VI.  à  M«  swis  ,  &  Sixte  IV.  à  xf.  On  appelle 
J'ann^  4e  (à  célébration,  l'année  Sainte,  ou 
FAnnee  jubilaire,  La  Portf-^aùut ,  oui  eft  une 
des  portes  de  rÉelifê  de  Rome,  ne  s  ouvre  que 
dans  cette  occauon  «  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies, &  demeure  murée  dans  tout  autre  temps  : 
jon  lui  donne  auffi  k  nom  de  Pone-Sakine,  Les 
ïuifs  avoient  auffi  leur  JiéiU  y.  qui  arrivoit  de 
f  o.  en  50.  ans  •  &  qui  fe  nommoit  l'Année  Sab- 
batique. On  laiflbit  repofer  les  terres  pendant 
cette  année  ;  on  rendoit  la  liberté  aux  elclaves  : 
la  peine  è^  crimes  étoit  remife  :  les  héritages  ache- 
tés retournoient  à  leurs  premiers  pofTefleurs.  &c... 
Les  Romains  avoient  auffi  une  efpéce  de  Jubilé , 
4iu*ils  appcUoient  Fête  Séculaire ,  parce  qu'elle  fe 
célébroit  de  cent  ans  en  cent  ans.  Ce  mot  vient  de 
l'Hébreu  johei ,  qui  fign.  un  ^Vry  &  pluficurs 
)rétcndcnt  qu'on  annonçoit  le  ju&ile  avec  un  cor 
^'ait  d'unejcorne  de  bélier,  en  mémoire  du  bélier 
qui  apparut  à  Abraham  dans  le  buiffi^n ,  lorfqu'il 

.    voulut  (àcrificrfon  fils.  _     .    , 

JUBiLB.ou  Jubilaire  ^  fedit  à  l'imitation  daJu- 
hilé  aes  Ju^^  d*un  Religieux  qui  a  cinquante 
ans  de  prd^Pbn  dans  un  Monaftére ,  ou  d'un 
Eccléfiaftique  qui  aura  deffervi  une  Eglife  pen- 
dant cinquante, ans.  ,        •         .         « 

JUBILER,  v.a.  ARomç,  quand  un  Laquais  n'cft 
plus  en  état  de  fcrvir  ,  Ion  maître  le  Jubile ,  c.  à 
d.  qu'il  lui  donne  la  moitié  de  fes  gages ,  &  il  ne 
fcrtplus.  -  - 

jUBIS,  f.  m.  Raifmsdc  Provençç  en  grappe,  fé- 

*   chés  au  fofcil.  '     '  -       *     1 
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lUBLAINS  ou  JuBLiNT  ,  r  m.  Bourg  du  Diocifc 
du  Mans  *  a  dix  lipues  de  cette  Ville. 

JUC 

JUC ,  f.  m.  Lieu  ou  les  volailles  fe  perchent  pout 
dormir.  Jugum,  cubile,  . 

lUCA ,  f.  m.  Sone  de  plante  qui  croît  dans  les  ifles 
de  1  Amer. 

JUCADAM  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la 
Terre-Sainte. 

JUCATAN ,  YUCATAN,  ou  JUCATAM  ,  f.  m. 
Prelqu'ille  de  l'Amer,  leptcntr.  C'eft  nne  province 
de  U  Nouvelle  Efpacne ,  encre  le  golfe  du  Mcxi- 
Quc  ,  &  celui  de  Hunduras.  -tania.  Ce  nom  lui  a  été 
donné,  à  caufc  auela  première  fois  que  les  Ef- 
pagnols  y  abordèrent ,  ils  demandèrent  aux  In- 
dienr-le  nom  du  pays  j  les  Indiens  qui  ne  les  en- 
tçndoient  pas,  leur  répondirent  Jucatam  ,  qui 
fign.  en  leur  laïque  ^  Que  dites-vous  ?  La  cap.  eft 
Mérida. 

JUCHER,  T.  n.  Qui  £e  dit  des  volailles  qui  fe 
mettent  la  nuit  fur  une  perche  ,  ou  fur  quelque 
branche  pour  dormir.  éJlidere  ,fiUre.  Il  eft  auffi 
n.  paffi  Ce  mot  vient  du  Lat.  jugare. 

ILfe  dit  fig.  &  balT.  en  parlant  d'un  lieu  élevé 
ou  l'on  a  de  la  peine  à  fè  tenir ,  ou  à  parvenir. 

JUCHOIR ,  f.  m.  Lieu  ou  les  poules  juchent.  SeiUle 
aviarium  »  gallinarium, 

j  U  a 

JUD  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Les  Septante 
l'appellent  Afon 

JUDA  ,  f.  m.  Nous  avons  tourné  ce  nom  pr.  d'hom. 
dans  notre  langue  en  trois  ou  quatre  façons ,  qu'il 
ne  faut  pourtant  pas  employer  indifféremment , 
l'nfa^e  y  ayant  mis  de  la  diftindlion.  Ces  manié* 
res  (ont  Juka ,  Judas  &  Jude  y  à  quoi  l'on  peut 
ajouter  JekudOf  Ce  dernier  ne  fe  peut  dire  qu'en 
parlant  des  Rabbins.  Juda  fe  dit  d'un  Patriarche, 
fils  de  Jacob,  &  père  ou  chef  d'une  des  Tribus 
d'Ifraël  ,  &  des  Rabbins*  Judas  fe  dit  d'un  il- 
luftce  Machabée .  &  Be  Tinfime  traître  qui  vendit 
N.S.  Jude  fe  dit  d'un  Saint  Apôrre  furnommé  Tha- 
dée  »  &  d'un  difciple  de  J.  Ç.  furnommé  Bar{ab(f, 

JcoA,  fe  dit  dans  le  ftyle  de  l'Écriture  pour  la  po- 
ftérité  ,  les  defcendans  dç  Juda,  La  Tribu  de 
Juda, 

Il  fe  dit  auffi  non-feulement  de  la  Tribu  de  Jti- 
^  jointe  aux  autres  Tribus  qui  ne  firent  enfemble 
qu  un  même  corps ,  ou  un  même  état. 

Le  Royifttme  de  Juda.  C'étoit  la  partie  méri- 
dionale de  la  Terre-Sainte,  qui  comprenoit  la 
Tribu  de  Juda  5c  celle  de  Benjamin ,  &  même  , 
félon  quelques-uns  ,  une  partie  de  celle  de  Si- 
méon, 

Le  Royaume  de  JUDA.  Petit  pays  d'Afriquç 
dans  la  Guinée  ,  entre  le  Royaume  du  grand  Ar- 
dre au  levant ,  &  la  rivière  dç  Volte  au  couchant^ 

JoDA  ,  ou  la  Tribu  de  Juda.  Se  prend  auffi  pour  Iç 
pays  qu'occupoit  oans  la  Terre  Sainte  la  pofté- 
ritè  du  Patriarche  Juda, 

JUDAÏQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appanient  aux  Juifs. 
Juddicui, 

Vient  Judaïque  y  ou  de  Syrie.  Lapis  Judaïcus^ 
Elle  a  la  forme  d'une  olive  ,  &  l'on.croit  qu'elle  a 
la  vertu  de  rompre  les  pierres  dans  la  veffie  &  dans 
les  reins.  On  \a  trouve  dans  la  Judée  &  dans  la  Sy- 
rie. C'eft  une  pierre  oblon^ue ,  un  peu  ronde ,  do 
la  figure  4'unc  olive ,  rayée  tout  autour  de  lignes 
également  diftantcs5^&  placées  félon  toute  Cj 
lonîçucur  ,  depuis  la  bâfe  jufqu'au  fommcc^ 
■'•■■.■  Yiïi\\\ii^ 
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A  LA  JuDA'iqvE.  Sorte  d'adv.  Â  la  manière  des 
Juifs,  félonies  coutumes  &  les  cérémonies  des 
Juifs.  Judâorum  more.  On  dit ,  Vivre  à  la  Juive , 
quand  il  s'agit  des  mœurs ,  &  à  la  Judaïque , 
quand  il  s'agit  des  cérémonies. 

JUDAÏSER  ,  V.  n.  Tenir  quelque  chofc  de  la  Re- 
ligion ,  de  la  fuperftition  &  des  cérémonies  Ju- 
daïques.   JudoLcam  tenere  ^  Judmcos  ritusfequi, 

JUDAÏSME  ,  f.  m.  La  Religion  des  Juife.  Judaif- 
mus, 

JUDAS.  Voy.  JUDA.  On  fe  fcrt  de  ce  mot  en  plu- 
fieurs  phr.  proverbiales ,  par  rapport  au  traître  Ju- 
das qui  Ta  noné.  Il  eft  traître  comme  Judas,  Un 
bai(cr  de  Judas ,  fe  dit  des  careffes  que  fait  um 
liomme  à  un  autre  pour  le  trabir.  On  appelle  du 
bran  de  Judas  ,  des  taches  de  rouifeur  qui  vien- 
nent fur  le  vifàge  »  &  on  dit  d'un  homme  qui  a 
le  poil  toux  Se  ardent  j  qu'il  a  un  poil  de  Judas. 
On  a  appelle  un  Judas ,  une  petite  monnoie 

.^  de  billon  ou  de  même  métal  que  les  fols  marqués. 
Le  peuple  Ta  ainfi  appellée  par  allufion  aux  )o. 
deniers  que  Judas  vendit  Notre  Seigneur ,  parce 
que  cette  monnoie' valoir  )o.  deniers. 

JUDE.  Voy.  JUDA.  De  ce  que  l'Apôtre  S.  Jude 
fait  mention  d'un  livre  apocryphe ,  nommé  l'en- 
lèvement de  Moïfe  ,  &  d'un  pacage  du  livre 
qui  paffoit  fous  le  nom  du  Patriarche  Enoch  j^ 
on  ne  doit  pas  conclure  qu'il  les  approuve  com- 
me divins  ,  puifque  S.  Paul  a  cité  même  des  Poè- 
tes prophanes. 

JUDEE  ,  f  f.  Province  d^Afie, bornée  à  l'Oueft 
par  la  mer  méditerranée  ^  au  Nord  par  la  Syrie  > 
a  l'Eft  par  les  montagnes  qui  font  au-delà  du 
Jourdain ,  au  Sud  par  l'Arabie.  On  l'appelloit 
anciennement  Je  pays  de  Canaan.  On  lui  donna 
enfuite  le  nom  de  Paleftinc ,  de  Terre  promife , 
de  Royaume  de  Juda,  de  Terre  d'Ifraël,  &  en- 
fin de  Terre;^aince.  Jérufalem  en  eft  la  cap.  Ju- 
dda  ,  PaUfiina ,  ChanàanitU  »  Regnum  Hierofoly- 
mitanum^  Terra  PromiJJhnis  ,  Terra  faruka^  JudAa, 
Aujourd'hui  ce  Pays  eft  divifé  en  deux  parties 

Générales:  l'Oricnule,  qui  eft  au-delà  du  Jpur- 
ain ,  eft  du  Royaume  des  Arabes  5  &  l'Occiden- 
tale ,  qui  eft  au-dcçà  du  Jourdain  »  appanient  au 
Turc.  Elle  eft  habitée  par  des  Arabes  ,  des  Juifi 
&  der  Syriens  mêlés  enfemble.  On  y  voit  trois 
Principautés  tributaires  du  Turc  j  qui  font  Gâfc  , 
Caifar  ou  Q^ farce ,  &  Sayd  ou  Sidon  ,  &  deux 
Sangiacats  ,  celui  de  Jérulalem  &  celui  de  Na- 
plou(e.  ^ 

JuDCÉ  PROPRE  ,  ou  Roy.  de  Juda.  Tudâa  propri} 
Jumpta ,  Regnum  Judéid,  C'étoit  la  partie  de  la 
Judée  qui  rcfta  aux  fucceffeurs  de  David ,  depuis 
le  fchiime  de  Jéroboam  ,  jufqu'à  la  captivité  de 
Babylone. 
fUDENBOURG,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne,  dans 

la  haute  Stirie  »  fur  le  Muer,  -hurgum, 
JUDIA.  Voy.  SIAM. 

JUD ICA,T,  de  Bréviaire.  Cinquième  Dimanche  du 
Carême  »  ainfl  nommé  du  premier  mot  de  llncroït 
de  la  Mcife.  On  l'appelle  auffi  le  Dimanche  de  la 
Pafllon. 
^  JUDICATUM  •  f  m.  T.  del'Hift.  Eccléfiaft.  Ceft 
le  nom  que  l'on  donne  à  une  Sentence  du  Pape 
Vigile  contre  les  trois  Chapitres.  Vlgitii  PapA 
Deere: um  adversùs  tria  Capitula, 
JUDICATURE,  f.  f.  Profcfïîon  de  ceux  qui  fer- 
vent à  rendre  la  Ivi^ict.  Munusjudiciarium,  Ma- 
gifiratus  civilis  ,  Senatorius. 

Je,  Digniié,  état  de  condition  de  ceux  qui  gou- 
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▼emérent  les  Juifs  après  Moïfe  8c  Jofué.  tvârt 
l'établiflcment  des  Rois  ,  &  qui  portèrent  le  nom 
de  Juges.  La  Judicature  commença  à  Othoniel ,  & 
dura  jufqu'à  Saiil  ,  qui  fut  le  premier  Roi  des 
Juifs. 

JUDICELLO  ,  f.  m.  Per.  rivière  delà  vallée  de  Dé- 
môna^  en  Sicile.  Ji^d/W/uj,  anciennement  .4m«- 
manus ,  Ameftts  .  Amajenus, 

JUDICIAIRE ,  f  f.  Puiflance  de  Tame  qui  a  le  dif- 
cernement  j  la  faculté  de  juger.  Judieium  ,  crite» 
rium  ,  vis  judicanài. 

Judiciaire  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la  Ja- 
ftice ,  qui  eft  fait  en  Juhicc,  félon  la  Juftice, 
par  autorité  de  Juftice.  Judictarius ,  juridicus. 

On  appelle  en  Rhét.  genre  judiciaire ,  Gems 
judicial^,  celui  des  trois  genres  d'oraiTon  qui  en- 
feigne  à  défendre  un  accufé  »  ou  à  le  convain- 
cre. 

Aftrologie  judiciaire,  Aftrologia  judiciaria,  Eft 
celle  qui  le  mêle  de  pronoftiquer  les  événemens 
par  le  mouvement  des  aftrcs,  leurs  afpeâs  de 
(îtuations. 

JUDICIAIREMENT ,  adv.   En  forme  judiciaire. 

•    Juridich  ,  ex  leghimo  judicioruin  more, 

JUDICIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière  prudço- 
te  &  [udicieufe.  Prudenter ,  apth ,  multo  cum  ju*- 
dicio. 

JUDICIEUX,  EUSB,  adj.  Prudent,  avifé,  de 
bon  fens ,  qui  fe  conduit  avec  iugement ,  qui  eft 
fenfé  ,  raiflînnable.  On  le  dit  des  per(bnnes  &  des 
chofes.  Prudens  ^  judicio  pr^ditus^  poiiens, 

JUDITH  ,  f.  f.  Héroïne  Juive  qui  tua  Holoferne  , 
Général  des  troupes  Aflyriennes ,  dans  fa  tente, 
&  délivra  Béthulie  ,  fa  patrie,  qu'elles  aflîié- 
geoient.  Ceft  audi  le  nom  d'un  Livre  Canoni- 

X  que  de  l'Écriture  ,  qui  conrient  l'hiftoire  de  j*cx- 
pédition  &  de  la  mort  d'Holoferne.  Ce  livre  n'eft 
point  dans  le  canon  des  Juifs.  On  prétend  qu'il  a 
été  compofé  par  le  Grand  Prêtre  Eliacim  ou  Joa- 
kim. 

JUDOIGNE ,  f  m.  Pet.  ville  que  les  Flamands 
nomment  Geldenakem  ,  en  Lat.  Judonia  ,  Gelde^ 
nacum  ,  Gildomacum,  Elle  eft  dans  le  Brabant 
Efpagnol ,  à  cinq  lieues  de  Louvain  ,  du  eôté  du 
midi. 

JUDSUNAMASI,  f.  m.  T.  de  Rel.  Prières  de  la  fé- 
conde heure  de  la  nuit  chez  les  Turcs.  Oratio^ 

.    hord  noâisfecunddfierifolitaapud  Turcas, 

1  VE- 

IVE-MUSQUÉE  ,  f.  f.  Herbe  c^ui  rempe  ,  &  dont 
les  feuilles  prefque  femblablcs  a  celles  de  la  petite 
joubarbe ,  ont  la  forme  &  l'odeur  du  pin  ^  ce  qui 
fait  que  l'on  appelle  cette  berbe  ChamApttys ,  pe- 
tit pin,  de  X«/**'' ,  qui  veut  dire  à  terre ,  &  de 
wiTvf ,  pin.  Cette  plante  eft  chaude,  incifive, 
abftedîve  &  mondificative.  Al>iga  odorata, 

JUEKIANG,  ouJuENCHiANG,  f.  m.  VilU  de  la 
Chine  .  dans  la  province  de  Junnan, 

JUEL ,  i.  m.  C'eft.ainiî  que  nous  nommons  te  Corn» 
te  Juthafl ,  qui  étoit  Roi  d'une  partie  et  la  petite 
Bretagne ,  en  France.  ^^ 

IVELINE ,  adj.  f.  Qui  fe  dit  en  cMIphr.  la  totêt 
Ive/ine,  C'étoit  autrefois  une  foret  de 'hiBeaucc» 
en  France.  Aquilina  ,  Evelina ,  ou  Eulina  Syha. 
Elle  étoit  à  l'orient  de  Chartres  ,  près  du  bourg 
S.  Arnould. 

IVELMOUTH  ,  r.  m.  Petit  colfe  du  Comté  de 
Sommerfet ,  en  Angleterre,  ivelmuùum ,  Vexa-- 
la^  Uxcla^ 
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JUENCHEU  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangfi.  -cheum, 

rVERDON ,  ou  IVERDUN  ,  f.  m.  Lieu  de  la 
•SuiiTe»  à  Centrée  du  lac  de  Neuvenburg,  ou  de 
Neuchaftcl.  Eberodunum  Helvetiorunu 

IVERNE ,  f.  f.  Nom  donné  auucfois  à  l'Irlande^ 
Iverna, 

IVES ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom.  Ivo.  Vs  ne  fc  prononce 
point  dans  ce  root. 

IVETOT.  Voy.   YVETOT.  ^ 

IVETTE.  Voy.  IVE  MUSQUÉE, 

J  U  G, 

JUGA  ,  on  Jugatine^  f.  f.  Nom  que  l'on  donnoit  à 
Junon  en  qualité  de  DécfTe  qui  pré(îdoit  aux  ma- 
riages. Jii^a  ,  Jugatina ,  Jugalis,  Ce  nom  vient  de 
jugum  y  joug ,  parce  qu'elle  unifloit  fous  le  même 
joug  les  perfonnes  qui  fe  marioient. 

JUG  A ,  adj.  m.  T.  d  Anat.  Il  fc  dit  d'un  aflcmbla- 

Î[e  de  deux  apoph/fes  ou  éminences  »  oui  naif- 
ent  l'une  de  los  temporal  »  &  l'autre  de  l'os  de  la 
pomette  *  &  qui  (ont  jointes  par  une  future  obli- 
que qu'un  nomme  Zygonuuique»  Os  jugaL  Jw- 
gdU. 

JuGALE.  Voy.  JUGA. 

JUGATIN ,  f.  m.  Il  y  avoir  chel  les  Romains  deux 
Dieux  Jugatins ,  dont  l'un  préfidoit  aux  maria- 
ges ,  &  l'autre  aux  fommets  des  montagnes.  Du 
mot  jugum  j  qui  fe  dit  en  lat.  Se  du  mariage ,  & 
du  fommet  d'une  montagne. 

JUGATÏNE.  Voy.  JUGA.  0 

JUGE,  Cm.  Qui  a  la  faculté  de  difcerner  le  bien 
d*avec  le  maT,  le  vrai  d  avec  le  faux.  Judex ,  Afti- 
mdtor,  La  railon  eft  un  bon  juee ,  quand  elle  n'eft 
point  préoccupée. 

Il  fe  dit  auAi  de  la  faculté  même  oui  difcerne  5 
ou  de  la  fcience  qui  apprend  à  connottre ,  &  à  ju- 
ger. L'entendement  cil  le  juge  de  toutes  choies. 
L'œil  eft  le  jt^ge  des  couleurs  ,  l'oreille  le  juge  des 
fons  »  le  nez  des  odeurs.  La  Phyfique  eft  le  juge 
des  corps  naturels. 

Il  fe  dit  aufll  des  puiifances  fupérieures  qui  ont 
pouvoir  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient , 
d'abfoudre  &  de  condamner.  Summus  arbiter  ^ 
v'mdex.  Dieu  eft  le  fouverain  Juge  des  vivans  & 
des  morts.  Les  Souverains  font  Juges  de  leurs 
fiijets.  L'Églife  eft  juge  des  articles  de  la  foi. 

Il  fc  dit  auffi  des  Oftîciets ,  qui  font  établis  par 
les  Puiflances  ,  pour  rendre  en  leur  nom ,  à  ceux 
qui  leur  (ont  foumis ,  la  juftice  qu'ils  ne  peuvent 
pas  leur  rendre  en  pcrfonne.  Les  Juges  ordinaires  , 
naturels ,  ou  premiers  Juges ,  font  les  Juges  du 
domicile  des  panies.  Les  Juges  d'appel ,  font 
ceux  qui  font  établis  pour  réformer  les  fentences 
des  Juges  inférieurs.  Les  Juges  (buverains  (ont 
les  Juges  en  dernier  reflbrt,  comme  les  Parle- 

'  mens ,  le  Confcil  du  Roi ,  &c.  Les  Juifs  avoicnt 
anciennement  en  France  des  Juges  Confervateurs 
de  leurs  Privilèges.  Le  Juge  adqeum  eft  celui  par- 
devant  lequel  Papçel  eft  interjette.  Le  Juee  fu- 
balteme ,  ou  Juge  à  quo ,  eft  un  Juae  établi  par 
im  Seigneur  dans  (a  terre.  On  appelle  Jug^  peda- 
néevLnJi^e  de  vill;tge  qui  juge  debout  .  &  qui  n  a 
point  de  nége.  Juge  Royal  ^  qui  eft  établi  ,:  des 
provi fions  du  Rot.  Juge  commis ,  celui  qui  eft 
Juge  de  quelques  per(bnnes9  ou  de  cas  privilé- 
gies. Juges  Lonfuls  y  ceux  qui  (ont  établis  pour 
luget  entre  les  Marchands.  À  Lyon  il  y  a  un  Juge 
fconfervateur  des  privilèges  des  Foires.  Le  Pré- 
T ôt  de  Paris  eft  Juge  Coofcryateur  des  privilèges 
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de  l'Univerfîté.  Ses  Lieutenans  font  Juges  Civils , 
Jx^ifjCriminelsl,  J4/^e.f  de  Police.  LcsUuges  Pré- 
fidiaux  font  Juges  cs\  dernier  reâort  jnfqu'àifo.  1. 
&  avec  les  Piévots  des  Maréchaux  font  Juges  des 
cas  prévôtaux.  En  Cour  Eccléfîaftique ,  les  Offi- 
ciaux  font  Juges  des  Clercs  dans  les  délits  com- 
muns ,  qui  font  cenains  cas  dont  les  Juges  laï- 
âucs  ne  peuvent  connottre.  Les  Intendans  de  Ju- 
:ice  font  des  Juges  délégués  &  départis  dans  les 
Provinces ,  qui  ont  auili  des  Juges  fubdélégués. 
On  appelle  Juges  bottés ,  les  Capiuines  en  ua 
Confcil  de  guerre ,  les  Prévôts  des  Maréchaux , 
les  Gentilshommes  quiontfédnce  dans  les  Corn* 
pagnies.' 

On  appelle  auffi  Juge  ,  celui  qui  (ans  autorité 
publique  eft  choiC  pour  arbitre  par  des  Parties 
pour  terminer  leur  cfifférend. 

Juges  d'attribution  »•  (ont  ceux  qui  font  établis 
fpécialement  poux  connoitre  de  certaines  aiFai* 
res. 

Juges-Conseillers  de  la  Retenue.  Ce  font  des 
Marchands  çhoiiîs  8c  nommés  par  les  Prienr  Hc 
Confuls  de  la  Bourfe  commune  de  TSuloufe  » 
poùries  adifter  au  Jugement  des  affaires  de  Com- 
merce. 

Juge  du  dehors.  Juez  <&  Fora.  Officier  de  Judi- 
camre  en  Portugal.  Judex  alienigetia.  Il  ne  doit 
pas  être  né  Sans  Te  même  lieu  ou  eft  (à  jurifdic« 
tion  5  cette  charge  eft  triennale. 

Juge  &  Garde  de  la  Prévôté  ,  c'cft  un  Ju^c  fu- 
baltcrne  du  Bailli.  Celui-ci  juge  les  caulcs  des 
Nobles ,  &  l'autre  les  caufes  des  Roturiers.  Cau* 

.  forum  ignobilium  Juaex, 

Juge  des  Exempts.  Nom  de  certains  Officiers  de 
juftice  établis  pour  les  appanages  des  Princes; 
ils  connoi(Iè«t  au  nom  du  Roi  des  cas  Royaàx  » 
des  caufes  des  Églifes  de  fondation  Royale  ,  de 
des  Privilégiés. 

On  dit  prov.  de  fou  Juge  briéve  (entence  5  p. 
d.  que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  qui 
décident  le  plus  vîte,  AppcHcr  de  la  face  du  Ju- 

Fe  «  p.  d.  (è  plaindre  de  la  fentence  avant  qu'il 
ait  prononcée. 

Juge  ,  fe^it  dans  l'Ecriture  de  certains  perfonna« 
ges  illuftres  oue  Dieu  envoya  depuis  Jofué  juf- 
^  qu'à  rétabliuement  des  Rois  >  Pour  gouverner 
fon  peuple.  Le  peuiJe  Hébreu  a  été  gouverné  par 
quinze  Juges  depuis  Othoniel ,  qui  fiit  le  pre- 
mier ,  jufqu'à  Héli  pendant  re(pace  de  )40.  ans. 

Juge-Mage.  Officier  de  Judicamrc.  Premier  Juge  ^ 
Chef  de  la  Juftice  dans  une  Ville.  Judex  major ^ 
Sa  femme  s'appelle  Jugeffe-^Ma^e, 

Les  Juges ,  ou  le  Livre  des  Juges.  C'eft  un  Li- 
vre Canonique  de  l'Écriture  ,  qui  contient  l'Hif- 
tOirc  des  Ji{ges.  On  ne  fçait  quel  en  c(i  l'Auteur^ 
On  croit  que  ce  fut  Samuel  qui  fit  ce  rccucd. 

En  JUGEANT^  fe  dit  quand  Air  la  plaidoirie  con- 
tradiétoire  des  Pahics  ,  le  Juge  ne  fc  trouve  pas 
en  état  de  décider ,  parce  que  la  d^ci^on  de  la 
caufe  dépend  de  l'examen  des  pièces  produites 
dans  l'affaire  principale  qui  eft  appointée  ,  ou  que 
la  Requête  tend  k  faire  juger  à  l'audience,  ce  qui 
eft  appointé.  En  l'un  &  1  autre  cas  le  Juge  pro- 
nonce ,  joint  la  Requête  à  tinjlance  ou  rroch , 
pour  en  tugeant  j'  avoir  tel  égard  que  de  rai/on. 

JUGEMENT  .  f  m.  Faculté,  puifTancc  de  l'amc 
pour  connottre  &  difcerner  le  bon  d*avcc  le 
mauvais ,  le  vrai  d'avec  le  faux  j  for;dion  de  h 
droite  raifon.  Judicium  ,  mens  >  intdUâus ,  yis 
animt. 


(5"i4 


JUG 


It.  L*a£Hoii  par  bqucllc  cette  puîflance  tttttt 
fa  fonction.  Cette  adHon  a  été  conduite  avec 
prudence  ,  zw  ce  jugement,  Y  ^Vitt  de  jugement. 

En  t.  de  Logique ,  c*eft  la  (cconde  opération  de 
Tame.  C'eft  celle  par  laquelle  elle  affirme  ou  elle 
nie  quelque  chofe  d*un  objet,  par  laquelle  elle 
joint  od  elle  fépare  deux  idées  ,  ^  en  affirme  ou 
en  nie  la  convenance. 

Il  fe  dit  auffi  des  décidons  des  puifTances  fou- 
verainesj  &  par  excellence  on  le  dit  de  Dieu.  Il 
faut  adorer  les  ju^cmens  de  Dieu.  Outre  le  juge- 
ment  univerfel ,  il  y  a  encore  un  jugement  parti- 
]ier ,  &  ceft  celui  auquel  Dieu  juge  les  âmes  au 
fortir  du  corpc.. 

On  appelloit  autrement  lugemw  de  Dieu  .  les 
preuves  extraordiuaires  oui  fe  faifoient  en  Juftice 
des  crimes  fecrçts ,  par  les  armes  &  par  le  com- 
bat fingulicr .  &  par  rartouchement  du  fer  chaud , 
ou  l'immernon  du  corps  dans  de  Veau  îtoiàt , 
dans  la  croyance  que  Diçu  feroit  un  miracle ,  plu- 
tôt que  de  laiffer  périf  l'innocence  &  la  vérité. 

Il  fe  dit  auffi  des  feateoces ,  arrêts ,  &  autres 
décifkMis  qui  font  prononcées  par  Tautorité  des 
Rois ,  ou  autres  puilTaoces  terreftres  »  fojt  de  leur 
propre  bouche  »  foit  par  les  Officiers  qu'ils  com- 
mettent pour  rçndre  la  juftice  en  leur  place. 
Jugement  dodrinal ,  fe  dit  en  mature  Théologi- 
que ,  des  nigemens  qui  font  portés  par  des  per- 
lonnes  inllruites  >  habiles  U  doâes  »  mais  qui 
n'ont  pas  autorité  ^  U  ne  font  pas  coiâlituées  de 
Pieu  pour  décider.  Judicium  ioBrinaU*  Le  Pape 
feul  &  les  Évêques  peuvent  porter  des  jugemens 
juridiques,  décifîft»  ou  définitifs^ 
JVQziAïUT  contradiâoire  eft  celui  qui  eft  rendu 
par  le  Ju^e  après  avoir  entendu  toutes  les  parties, 
qui  ont  défendu  leurs  iixéréts.    » 

Dans  la  Jurifdidion  Confulaire  on  appelle  Ju^ 
gement  ce  qui  y  a  été  orononcé  Gms  4^cifioo  fina- 
le :  &  Sentence ,  Taâe  définitif  qui  juge  &  pro- 
nonce condamnation. 
Jugement  interlocutoire,  eft  celui  qui  ne  décide 
pas  par  la  conteftation ,  mais  qui  ordonne  quel- 
que chofe  pour  y  parvenir.^ 

Le  tribunal ,  le  lieu  ou  Toolage  ^  ^  Taudien- 
ce  que  Ton  tient.  Tribunal  ^  forum.  Les  requêtes 
verbales  commencent  ainfi  :  Sur  la  requête  faite 
Rêvant  nous  en  jugement  ^  &c* 

Il  fe  dit  auffi  de  Tavis  &  de  la  décifion  des  par-« 
ticuliers  en  toutes  fortes  de  rencontres.  E^iftima- 
tio  ,  intelîigenùa^  Nos  paffionf  corrompent  les 
jugemens  delà  ra^fon* 

Il  fe  dit  auffi  des  conjeâuresj  des  prédissions. 
Judicium,  conjeHura,  Ceftuntd  Aftrologue  qui 
a  fait  \e  jugement  de  cette  nativité.  Lejugemenf  de 

!a  balle  eft  ce  qui  eft  de  plus  difficile  au  jeu  de 
'aume. 

^  It,   Critique  ,  fentimcnt  d  un  Auteur  fur  uo 
ouvrage ,  les  corredions ,  ou  obRrvations. 

En  Peint,  c'eft  la  repréfentation  d'un  Juge- 
hent.  Le  Jugement  de  Salomon. 

On  dit  prov.  d*une  affaire  qu'on  voit  traîner  en 
longueur ,  qu'elle  durera  jufqu  au  jour  du  Juge^ 

Jugemens  d'Oleron.  Sont  des  réglemens  pour  la 
Marine ,  le  commerce  &  la  navigation.  Éléo- 
nor  ,  Duchcffe  de  Guienne ,  les  a  faits. 

JUGEOLINE,  ouJUGIOLINE ,  f  f.  Plante  qui  eft 
une  efpéce  de  digitale  ,  &  qu'on  appelle  autre- 
ment Sifame,  i^igitalis  orientalis  ,  fefamum 
dilia. 


JUG    JUH    JUI 

JUGER ,  va.  Exercer  fon  jugement ,  pour  connoî- 
?.^  ^  ,^*j5cnicc  le  bon  du  mauvais,,  le  vrai 
n^^âv!?^^*  {'"^f'^'*  ^xiftirnare,  pronunciare, 
C  eft  ^  a<ttion  de  1  entendement ,  par  laquelle 
joignant  enfembje  diverfcs  idées ,  il  nie  ou  affir- 
me quelque- chofe. 

Il  fe  dit  auffi  des  fens  corporels.  Le  goût  juee 

des  faveurs,  l  oeil  des  couleurs  ,  l'oreille  des  (on$. 

It.  péterramer  par   fentence ,  ou   par  arrêt  • 

avoir  lautorité  de  rendre  juftice.  Je  pouvoir  ^A'ab* 

lôudre .  ou  de  condamner. 

On  dit  auffi  des  Juges  ordinaires  ,  qu'ils  ont 
bien  lugé  ou  mal  jugé,  félon  que  leur  fentence 
a  été  confirmée ,  ou  infirmée.  Qu'ils  ont  jugé 
quçlquun  a  mort  5  qu'ils  onijugéTon procès. 

It,  Décider,  prononcer,  dire  fon  fentimcnt, 
&  fon  opmion  lur  les  ckofes  qui  fe  préfentent! 
I/ecernere,  ^ 

//.Prévoir,  conje£hircr.  Facere  conjeOuréun 
conjeeturâajfequt.  On /W  du  beau  temps  du  len- 
demain par  le  coucher  du  foleil.  Cet  Aftrologue 
a  malréuffi  en /x/^^a;ir  cette  nativité.  Juger  àe 
1  événement  d  une  maladie.  On  juge  à  là  mine  que 
cet  homme  çft  un  fripon.  Juger  bien  la  balle  .  c. 
a  d.  ou  elle  doit  tomber  ,  ou  réfléchir. 

It:  Eftimer ,  peufer.  Je  juge  k  propos  de  pren- 
dre ce  chemin  plutôt  que  l'autre. 

Il  fe  dit  auffi  des  particuliers  qui  donnent  leur 
déciûon ,  après  qu'on  s'en  eft  rapporté  à  eux.  Cet 
homme  n'a  pçint  pris  de  part  en  cette  querelle, 
il  n  a  Eût  que  juger  des  coups. 

On  mt  prov.  qu'un  homme  juge  comme  un 
aveugle  des  couleurs  .  quand  il  ne  connoît  point 
une  chofe.  Juger £at  l'étiquette,  quand  on  juge 
des  cbofes  lans.  les  avoir  bien  ea^aminées  ,  lur 
une  fimple  apparence. 
^"rlk^T.^  part.pafr  Jutfic^us.  II  eft  quelquefois 
luWt.  II  faut  «1  certain  cas  donner  caution  de 
V/yeilejugé.  Judicatumfatisfacere.  Le  bien  jugé 
TTS?SoVr^"r    **"°  jujremcnt.  JEquitas,  juftitia; 
JUGERE ,  1.  m.  Ancienne  mefure  de  terre.  Juger 
fs,  Jugerum,  i.Ceft  la  quantité  de  terre  quW 
couple  de  boeufs  peut  labourer  en  un  jour ,  ç.  à  <f, 
environ  un  demi-arpent 
JUGERIE,  vieux  f  r.  Jurifii^ion  d'un  Juge,  Dans 
la  baffi:  Utinité  jugeriu.  On  le  piend  auffi  pour 
Icrefloft,  le  territoire  d'une  ville. 

^f?^^^  •.  ^-  "••  ^^  ^  '^^^  ^u'on  a  donné  dans 
1  inftituuon  du   Parlement  aux   Cçnfeillers  qui 
n'a  voient  foin  que  déjuger.  Judex,  Mîmator. 
JUGIOLINE.  VoY.  SESA%E.         '  ^ 
JUGN ,  NE ,  vieil  adj.  Qui  eft  ijçun.  Qui  n'a  point 
mansé.  Jejunus ,  a,  ^ 

''^f^     ..'-^  ^;?;  ?^^-  ^*^'^  ^^  fiance  en  Brettgnc. 
dans  l'Evêché  de  S.  Briei.  ^     * 

JUGULAIRE,  adj.  de  t.  e.  Il  fe  dit  de  quelques 
veines  du  cou  qui  vontfc  terminer  à  la  foûda- 
yitte,  JuguUrts.  Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté. 
^  C'eft  auffi  vLiï  nom  Cubft.  fém.  La  faignée  de  la 
jugulaire.  Il  fe  dit  auffi  de  quelques  glandes  dî 

CQU. 

J  U  H- 

JUHEL ,  r.  m.  N.  pr.  d'hom. 

JUHORSKI ,  f.  m.  JUHORA  ,  ou. JUGORIE^  f.  R 

Province  qui  a  titre  de   Diiché.  Jukra  ,  fugrd. 

Elle  eft  fituéc  le  |ong  de  la  mer  de  Mofcovie. 

entre  les  provinces  de  Condiski  &  de  Petzoïa.   ' 

JUI. 

IVICA ,  Ivice ,  ou  lyiquf,  Voy.  YYICE. 


JUÎ 


JOtt ,  iTi ,  f.  &  adj.  (  On  proncrnc.  1/  dant  le  l 
mot  de  Juif.  )  Nom  propre  d*un  peuple  dcfcoodil  [ 
du  Patriarche  Jacob.  Judàus,  Le  peuple  Jia/  por- 
te auffi  le  nom  de  peuple  de  Dieu  j  parce  que 
pendant  une  longue  Tuite  de  fiécles ,  il  a  été  le 
fcul  peuple  qui  connût  le  vraiDieu^  Leslui^fe 
divisèrent  autrefois ,  au  fujet  de  la  Religion ,  en 
plufîeurs  fêtées ,  dont  les  principales  furent  les>  : 
Pbatiiîeas»   les  Saducéens  U.  les  Efléniens.   ils 
font  aujourd'hui  difpcrfcs  en  Europe ,  en  Afril 

Sue ,  &  principalement  en  Afîe ,  &  dîvifts  en 
eux  principales  feôes:  les  Karaïces  »  qui  ne  re- 
çoivent pour  régie  de  leur  Rettgion  que  la  loi 
écrite  de  Moïfe  3  &  les  Rabbaniites ,  qui  ajou- 
tent à  cecte  loi  les  traditions  du  Taimud. 
;3oiF  »  iv£  j  adj.  Qui  appartient  aux.  Jui&.  Judai-- 
cus^  a ,  um.  La  religion  Jtdvt, 

De  ce  race  font  venus  plufieurs  prov.  J'aime- 
rois  autant  être  entre  les  main»  dtsJuifss  p.  d. 
encre  les  mains  de  gens  cruels  ic  impitoyables. 
Riche  comme  un /tfi/,  p^d.  fort  riche.  On  ap- 

'  pelle  au(fi  un  nfurief  ^  im  Marchand  qui  trompe  , 
ou  qui  rançonne  ,  ml  Juif,  parce  que  ks  fuits 
font  de  grands  ufuriers  &  trompeurs.  On  appelle 
auffi  le  Juifettm»,  un  phontôme  qu'on  croit 
avoir  vu,  d'un /ui/* qui  court  le  monde  (ans  fe 
repofer  y  en  punition  de  ce  que  l'on  dit  qa'il  em- 
pêcha Jbsus-Chrut  de  fe  repofer  ,  lorfqu'il  étoit 
iacigué  de  porter  ùk  croix  >  &  pat  allufion  on  le  dit 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  &  par 
chemin ,  qu'on  ne  trouve  jamais  chez  cwx. 

JUIFVE.  Les  Baffes  de  la  Juifve ,  ou  Baxas  de  Ju- 
dia.  Synis  Judàé,  Ce  (ont  àts  écueils  de  l'Océan 
Ethiopien.  Ils  (ont  le  long  de  la  c6cc  de  ïiûc  de 

.     Madagafcar. 

JUILLET ,  f.  nu  Le  fei|iéme  mois  de  Tannée,  /a- 
lius*  La  canicule  commence  le  13.  de  ce  mois. 

'  On  appelle  vulgairement  le  mois  de  JuiUet ,  le 
mois  des  fruits  rouges.  Ce  ^mois  éuMC  fou»  la 
f rotcdion  de  Jupiter^  On  dit  prov.  en  Juillet 
faucille  au  poignet  »  parce  qu'on  commence  à 

.    couper  les  blés  dans  ce  mdis.; 

Ce  mot  vient  du  Lat.  Jallus  ,  funiotn  de  C. 
Géfar  ,  Dictateur  5  Macc  Ântoihe ,  dansfon  Con- 
flilat  ,  ordonna  que  ce  mois  fût  âin&  appelle, 
parce  que  c'éttcm  celui  de  la  naiifanee  de  Jules 
Cé(àr.  On  l'appelloit  auparavant  QwmUis ,^^1- 
tt  qu'il  étoit  d'abord  It  cinquième  mois  de  l'àn- 

'    née ,  qui  ne  commençott  qu'au  mois  de  Mars. 

JUILLY-LECHATEL  ,  f.  m.  Baronio  dans  leDio- 
cèfc  de  Langres ,  Bailliage  de  Troyes. 

JUIN ,  n  m.  Le  fixiéme  mois  dfe  Tannée  ,  od  le  fo- 
leil  entre  dans  le  (îgne  du  Cancer ,  ôû  eft  le  fol- 
fticc  d'été.  Junius.  Mercure  étoit  la  Divinité  tutc- 
laircdc  ce  mois. 

JUfNE ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  F(^nce ,  oui  a  fa  four- 
ce  dans  la  forêt  d'Orléans  ^  fraverre  le  Gâtinois, 
&  fe  décharge  dalns  la  Seine  à  Corbeil.  Junna. 

JUJUBE  ,  f.  fTC'eft  le  fruit  du  jujubier.  Zi^ipkum^ 

JUJUBIER  ,  f  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  -ZT/^i- 
phus.  Il  croît  dans  les  pays  chauds ,  9i  eft  fort 
commun'  en  Provence  :  il  y  en  a  aufH  aux  ifles 
d'Yèrcs.  Son  fruit  eft  rougcâtfe  en-dehors  ,  dans 
fa  rtiarurité  ,  &  blanc  en-dedans.  Il  eft  doux  &  de 
Éon  goût.  On  Temploie  à  plufîcufs  ufagts  ,  dans 
la  Médecine,  fur-tout  pouf  la  poitrine  &  le  pou- 

A  lA  JUIVE.  Sorte  d'adverbe.  À  la  manière  des 

Juifs.  Voy.  JUDAÏQUE. 
JUIYERIE ,  f.  f .  Quanier  d'une  ville  ou  dcfiHttrent 

I0&  Juifs.  Juddoria  >  Juderia^ 


JUI     -    JUL       <îi5 

Les  lieux  oii  demeurent  les  Frippicrs  s'.ip?cllcnt 
en  pluâcurs  endroits  là  Jiâverie  y  parce  qu'autre* 
fois  la  plupart  des  Frippicrs  étoient  Juifs. 

J  U  K. 

JUKAGIR  ,  C  f.  Contrée  de  la  grande  Tanarie  y  atf 
norddelaDaoric -^r<2,>    - 

JUL. 

JULE ,  ou  Jules  y  f,  m.  Nom  pr.  tfhom.  Julius,  En* 
parlant  des  Anciens  >  il  faut  dire  Jules  ,  excepté 
quand  il  eft  précédé  ou  fuivi  du  nom  Latin.  La  fa- 
milles des  Jules,  Julâs-CéÙLi ,  &  Caïus  Julius  Ce-- 
(àr. 

JuLE.  Premier  mois  des  anciens  habitans  de  Tifle  de 
Cypre ,  6c  fur-tout  de  ceux  de  Paphos.  Il  coow 
mençojt  le  14.  du  mois  de  Décembre. 

ÏULE  ,  (.  m.  Nom  d'une  pièce  de  vers  anciens,  que 
les  Grecs  y  &  enfuite  les  llomains ,  à-  leur  imita- 
tion ,  chantoient  pendant  la  moirton ,  à"  Thonncur 
de  Cérés^&  de  Bacchus ,  pour  fe  les  rendre  propi- 
ces, lulus.  Ce  nom  vient  de  vam  ,  oU  «'^Aor ,  qui 
fign.  une  gerbe.  On  ajppelloit  audi  cet  hymne  Dc^- 
métrule ,  ou^  Démétriiilc  s  0.  à  d.  Iule  de  Gérés.' 
On  difoit  aufïi  Ule. 

JULEP ,  C  m.  T.  de  Phaïm.  Potion  douce  &  agréa-- 
ble  qu'on  doimc  aux  malades  ,  compofée  d  eaux 
diftillées  ou  (k.légères  décodions ,  qu'on  cuit  avec 
une  once  de  lucre  ,  fur  7.  ou  8.  onces  de  liqueur 
ou  de  fuc  clarifié.  Zulupion ,  Juiepus,  Il  fert  a  pré-* 
parer  les  humeurs  peccanfts  ,  à  rétablir  les  forces* 
du  cœur  abattues,  ou  à  provoquer  le  fommcil.  De 
ÏAïzht  giulep ,  ou  plutôt  du  Grec  Çv\«7i'«, 

JULES ,  (,  m.  Petite  monnoio  d'argent  Valant  cavi^ 
ron  j.  fols ,  qui  eft  en  ufage  à  Rome  ,  dans  TÉtac: 
Eccléliaftiqoc  ,  &  ©n  quelques  autres  lieux  d'Ita- 
lie. Julius.  Ce  nom  vient  des  (apes  qui  fe  font: 
nommés  Jules, 

JULETUNGLET,  f.  m.  Douzième  mois  chanlct 
Suédois  ^  on  l'appelle  autrement  JyLamona ,  &  Jw^ 
lemanat, 

JULFA.  Voy.'ZUtFA.. 

JULIA.  Nom  d*imt  famille  Romaine.  ïamille  de^ 
jMÏcf,  Ju/ùi  gens,  La  famille /u/rtf. 

JULIADE.  Voy.  BETHSAÏDE. 

S.  JULIEN.  Baie  dfe  la  c6te  orientale  de  la  terre  Ma-^ 
gellanique.  Sinus  S,  Juliani. 

HTLIANE  .  f.  f.  Tulipe  colombln  ,  blanc  Se  gris, 
ir.  Anémone  qui  aks  feuilles  blanches ,  mêlées* 
d'incarnat. 

JULIEN  ,  f.  m.  Nom  pi».  d*hom.  Juiianut. 

Il  y  a  un  Ordre  militaire  appeMé  de  S.  Jû/ien  du 
Poiriei",  qtii  fuc  établi  dam  le  Royaume  de  Léon* 
en  1 17^. 

S.  Julien,  f.m.  Efpéce  de  ^tune.Prurdfpecies  à- 
Jànâh  Juiiano  di^-, 

JULIENS  ,  f  m.  Les  Lupercesj^  les  plus  anciens  Prê- 
tres de  Rome  ,  étoicm  divilés  en  trois  Collèges  ^ 
das  Fabicns  ,  des  Quintiliens ,  &  des  Julic^ts, 

JULIENNE  ,  f.  f.  Nom  pf.  de  femme.  Iiditma, 

Julienne  ,  adj.  f  Nom  propre  ufité  en  cette  phrafe. 
Année  Jutiame.  Juliana,  AnniH  Jutianus.  Les  an-^ 
ïiéQ%  Juliennes  (ont  ou  communes  ,  mi  bidextiks. 
Les  communes  font  de ^^f.  jours ,  &  les  bi(fcx:il(s 
de  \66,  La  période  Julienne  a  été  inventée  pat  Sc^- 
ligcr  5*cllc  eft  de  j^lé.  ans  par  la  combinaifon  d» 
trois  cyclcs^j  de  Tiudi^ion ,  qui  eft  et  i  f .  ans  ;  du 
nombre  d'or ,  qui  eft  de  zS.  La  première  année  dô 
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rÈrc  Chrétienne ,  dans  tous  les  fiyftémcs  de  Chro- 
nologie ,  cft  toujours  la  4714-  de  la  période /u- 
/Unne.  Elle  a  été  ainfi  appcUée  ,  à  caufe  Qu'elle  a 
été  accommodée  à  Tannée  Julienne ,  ou  reformée 
par  Jules  Céfar. 
Julienne  ,  f.  f.  Fleur  blanche  ,  ou  violette  ,-qui  fent 
bon ,  Ôc  cjin  vient  en  forme  de  bouquet,  yioia 
Matronaii/, 
JULIERS  ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Vcftphalic  ,  en 
Allemagne.  Juiiacum,  £lle  eft  cap.  du  Duché  dç 
Juiùrs  ,  &  fituée  entfc  les  Évcchés  de  Trêves  ,  de 
Cologne ,  dcLiéeç ,  &  les  DucWs  de  Gueldrç  & 
de  Limbourg.  Juiiaccnfis  Ducatus. 
JULIN  ,  f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Wandalic ,  dans 

ride  que  forme  la  Suinc  &  le  DivenoNK. 
JULIN.  Voy.VOLLIN. 

JUUON ,  f.  m.  Nom  de  garçon  ,  qui  veut  dire  Pe- 
tit Julien.  Ce  mot  fc  dit  rarement. 
HJLIS  »  r.  m.  Petit  potfTon  de  mer  lone  comme  le 
doigt ,  menu ,  couvert  ce  petites  écailles  tendres  » 
4c  couleurs  variée^  ^  violette  •  bleue ,  verte ,  blan- 
che »  rouge  ou  brune  j  reprélentant  toutes  pnfem- 
ble  celles  de  Tarc-en-ciel.  Son  mufeau  eft  pointu  » 
fes  dents  font  recourbées  »  fa  queue  e(l  ronde.  On 
le  trouve  dans  la  mer  Adriatique  »  proche  des  ro- 
chers. Il  fe  nouait  de  petits  poilTons  ou  d'alga.  Il 
cfl  vorace  >  &  nage  ordinairement  en  troupe.  Il  e(l 
bon  à  manger  ,  mais  oa  croit  quç  Ùl  tétç  eft  un 
poifon ,  &  Von  a  foin  de  la  couper. 
JULLY ,  f.  m.  Bourg  de  llflc  de  France ,  à  deu^  ou 

trois  lieues  de  Meaux.  Juiiacum.  « 
JIH.O  ,  ou  Ulo ,  f.  f.  Cércs.  Ce  nom  lui  venoit  de 
rhymne  appelle  ïulc ,  ou  dç  i^Aw  ,  ou  bien  «vAtr , 
gerbe  de  bled. 
JULUS ,  f.  m.  Petit  infçé^  de  terre  compofé  dç  plu- 
fîeurs  anneavx  >  ^  fe  roulant  Ior(gu'on  le  couche. 

JUM, 

TUMALA ,  f.  m.  Nom  que  les  Laponois  &  autres 
peuples  du  nord  donnoient  autrefois  au  plus  grand 
de  leurs  Dieux.  Ils  le  nommoient  au(R  Taurus. 

îUMART ,  f.  m»  Béte  de  fomme  >  engendrée  d'un 
taureau  &  d'une  âneflè ,  ou  d'un  aureau  &  d'une 

Jument.  Onotaurus. 
MEAU ,  Jumelle  ,  adj.  &  f.  Geminus ,  gemellus. 
On  difoit  autrefois  Gémeau,  Terme  relatif  qui  Ce 
dit  de  deux  ou  trois  enfans  qu'une  mère  a  portés 
en  même  temps  dans  Ton  ventre.  Ces  deux  homr 
mes  fe  rçlTemblent  Ci  fort  .  qu'on  les  nrendroit 
pour  àt%  jumeaux,  La  Faculté  de  Montpellier  a  dé- 
cidé que  le  dernier  venu  9u  monde  efl  réputé  l'ai- 
né  9  parce  qu*i(  e(l  le  premier  conçu  ;  nuis  par  la 
Jurifprudence  qui  s'obferve  aujourd'hui ,  le  pre- 
mier né  jouit  des  prérogatives  de  rainefle. 

Ce  mot  fe  dit  aufli  des  fruits  qui  viennent  dou* 
blés ,  ^  atuchés  enfemble .  pendans  à  une  même 
queue ,  auquel  fcns  il  eft  feulement  adjeâif. 

Les  Poëtes  appellent  leur  Parnaâe  ,  Le  mont  Ju* 
mcau ,  Mons  biceps ,  à  caufe  qu'il  fc  divife  en  deux 
fommçts. 

Jumeaux  ,  fe  dit  aulfi  du  troifîéme  fi^ne  du  Zodia- 
que »  auquel  fens  on  dit  plus  ordmairement  les 
Gemaux ,  &  il  n'eft  jamais  que  fubft.  Gemini. 

Jumeaux  j  en  t.  de  Cnymie  ,  fe  dit  de  deux  alam- 
bics pofes  l'uQ  auprès  de  l'autre  «  enforte  que  lé 
t>^c  de  c^cun  entre  dans  le  ventre  de  l'autre. 

En  Anat.  on  compte  plufieurs  mufcles  appelles 
Jumeaux.  Voy.  lé  D.  de  Trév. 

fUMELLE ,  f.  f.  Nom  d'une  pièce  de  bc^  ou  de 
Iffiéx4  9  çpmps^éç  ^  ifne  autre  tpute  femblable.Gr- 
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mim  hijuges.  Les  jumelles  d'un  preflbir  font  les 
deux  grofies  pièces  qui  font  à  plomb ,  &  qui  (bû- 
tiennent  l'arbre ,  la  vis  &  l'écrou  d'un  prefloir.  On 
le  dit  auflî  des  pièces  de  bois  qui  foûtiennent  les 

Sreflcs  d'Imprim.  des  Monnoies  ,  &c.  Les  jumelles 
'un  tour  (ont  deux  pièces  de  bois  parallèles  à  l'ho- 
rizon ,  qui  fervent  a  foûteair  les  poupées. 

Jumelle.  Pièce  d'Artillerie  ,  ainfi  nommée ,  parce 
qu'elle  étoit  compofée  de  deux  canons ,  qui  fépa- 
rés  l'un  de  l'autre  par  en-haut  ,  fe  rèunifloient 

k  dans  le  milieu  vers  la  ceinture  ou  ornement  de 
volée. 

Zf.  Aflemblage  de  deux  fufèes  adoUées  fur  une 
baguette  confmune. 

Jumelles  »  en  t.  de  Mar.  font  des  pièces  de  bois  ar-* 
rondies  &  creufëes  en-dedans  ,  qu'on  applique  au- 
tour d'un  mât  pour  le  fonifîer  :  &  on  appelle  un 
tel  m^t  gemellé ,  on  jumelle, 

JUMELLE ,  BE ,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  pièces 
de  l'ècu  qui  font  doubles  comme  des  jumelles. 

JUMELLER ,  v.  a.  Fortifier ,  foutenir  quelque  cho* 
fe  avec  des  jumelles. 

JUMELLES ,  ou  GemeUes ,  f.  f.  pi.  T.  de  Blâf  Ceft 
une  efpèce  de  fâfce  double  dont  on  charge  le  mi- 
lieu de  l'Écu ,  &  qu'on  fépare  par  une  diftance 
égale  à  la  largçur  de  chaoue  pièce.  Bijuges  inftiu. 

JUMENT  ,  f.  f .  La  femelle  d'un  cheval ,  qu'on 
nomme  au/H  Cavalle.  Equa, 

JuMENT-poulinière.  Ceft  une  cavalle  que  Ton  en- 
tretient dans  les  haras  »  pour  contribuer  avec  les 
étalons  à  la  propagation  de  l'efpèce  des  chevaux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  jumemum ,  àïiy,/uiare  , 
aider,  foulager. 

Onditprov.  que  coup  de  pied  ûc  jument  tic  Rt 
jamais  mal  à  cheval  ;  p.  d.  que  les  horftmes  pren- 
nept  touç  les  coups  8c  toutes  les  ofïcnfes  des  fecQ« 
mes  pour  des  jgalanterifl|5c  des  fiiveurs. 

Jument.  Machme  pour  faire  la  monnoie  8c  pour  la 
marquer  en  même  temps  s  ainfi  nommée  •  >parcç 
qu'on  la  fiiifbit  mouvoir  avec  une  jument. 

Le  golfe  de  /ments.  Voy.  CADIZ ,  la  mer  de 
Cadix. 
JUMIÉGE ,  f.  m.  Village  de  Noma^ic ,  entre  Du- 
clair  5c  Caudebec.  Gemeticum. 

J  U  Nt  .     * 

JUNCAGUE,  f.  m.  Plante  des  marais ,  qui  tient 
bc|iucoup  du  gramen  »  mais  dont  les  feuilles  ref- 
fcmblent  à  celles  des  joncs.  Ses  fommitès  fe  ter- 
minent par  des  épis  ,  ou  font  atudbées  des  fielirs  â 
plufieurs  feuilles  difpofèes  en  rofe.  --cago, 

JUNCAIRE ,  f  f.  Plante  rameufe  ,  dètcrfivc  &  vul- 
néraire .qui  eft  une  efpèce  de  Rubie  ,  &  dont  lt% 


tiges  refiemblent  au  jonc.  Juncaria, 
JUNÇ ALAON ,  ou  Junfalam  ,  f.  m.  Ville  du  Roy, 

de  âam ,  en  Afie.  Juncalonium, 
JUNGCHANG,  f.yn.  VUlc  de  la  Chine,  dans  la 

Province  de  Junnan. 
JUNGCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 

(vincc  d'Huquang.  -cheum, 
JUNGLI ,  f.  m.  Ville  de  |a  Chine  ,  dans  la  province 

de  Queicheu. 
S,  JUNIEN  ,  f.  m.  Ville  de  France  ,  dans  le  Haut- 

Liniofin,  fur  la  Vienne. /xm/imopo/ij. 
JUNING ,  f.  m.  Ville  de  U  Chinç ,  dans  la  province 

d'Honan.  -ga, 
JUNIPA.  Voy.  JANIPABA. 
JUNIUS ,  Juma,  Nom  d'une  £imille  Romaine  t^%^ 

illuftre.  Junius  ,  </.  ' 

JUNNAN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  cap.  du.  Junnan^ 
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tmnxvi ,  ou  Y^unnan ,  f.  m.  Province  de  la^^hine  i 
la  quinzième  ou  dernière  ed  ordrç  »  proche  des 
jÉtacs  du  Roi  d'Ava.  Junnania, 

JUNON ,  f.  f.  DéefTe  des  anciens  Payens.  Juno,  *Hy>ii. 
JElIe  ëtoii  fille  de  Saturne  &  de  Rhée.  Elle  étoit 
Déefle  des  Rpyaumes  8t  des  Empires ,  des  richef- 
Xcs  &  des  mariages ,  fous  le  nom  de  Lucine  &  de 
Junon  Lucine.  Selon  les  Mythologues  Junon  cft 
l'air  5  &  Ton  a  feint  qu'elle  étoit  fœur  &  femm^ 
•de  Jupiter  ,  à  caufe  de  la  reifemblance  &  du  rap- 
pon  de  l'union  qu'il  y  a  entre  l'air  &  l'iCther , 

.  oui  eft  Jupiter.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  les  furnoms 
de  cdte  Déelfe.  Comme  on  donnoit  à  chaque 
Jbomme  (on  génie  ,  on  donnoit  au(G  à  chaque 
femme  Csl  Junon,  Junon  porcoit  la  couronne  rayon- 
née  .  auffi-bien  que  Jupiter.  On  mettoit  aufll  quel- 
<)uerois  un  croiiiant  fur  fon  diadème.  C'eft  qu'on 
iionoroit  la  Lune  Cous  le  nom  de  Junon  y  peut-être 
a^  parce  que  la  Lune,  la  phis baffe  des  planètes  j 

.  m  portée  fur  la  fphcre  de  l'air  ,^  oui  étoit  Junon, 
On  la  repréfente  fur  un  char  traîne  par  des  paons. 
Les  aninuux  &  les  plantes  confacrées  k  Junon  ^ 
«étoient  la  brebis  »  la  chèvre  ,  le  paon ,  l'oie ,  le 
coucou  j  la  corneille  ou  le  choucas ,  la  cigogne  ; 

:    &  l'oranger ,  Tichneumon ,  le  diûame  ,  le  pavot. 
On  s*eft  quelqueibis  fervi  de  ce  nom  »  pour  dire^ 

.    Perrécutrice. 

JUNONALES ,  ou  Junonies ,  f.  f.  pi.  Fêtes  en  Thon- 
ncur  de  la  DeefTe  Junon.  -alia, 

JUNONIEN ,  adj.  m.  Surnom  donné  à  Janus  «  parce 
qu'il  introdutfit  en  Italie  le  culte  de  Junon, 

JUNONIES.  Voy.  JUNONALES. 

JUNSALAM ,  L  m.  Port  d'Afie ,  au  Royaume  de 
Siam.' 

ÏUNSTAIN  ,  f.  m.  Bourg  de  la  baffe  Carinthie ,  en 
Allemagne,  Juenna, 

JVNTEyJunta,  ou  Jante  ^  f.  f.  Affemblée ,  Confcil , 
Société  de  plufieurs  perCbnnes  pour  quelque  admi- 

.    oiflration.  CondliunUy  CoiUgium  ,  Jun^a.  Ce  terme 
efl  en  ufage  en  parlant  des  affaires  dXfpagne  &  de 
Portugal. 
Les  Juntes  étoient  une  fbciété  de  Libraires  ou 

'  Imprimeurs  ,  à  Vcnife. 

JUNUS ,  f.  m.  C'eft  le  Dieu  Pan,  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  fe  £iufiloit  »  qu'il  alloit  pele-mèle  avec  tous 
les  animaux. 

I  V  o. 

ÏVOGAZIMA,f.f.,c'cft-à-dirc,inede  foufrc.  Iflc 
du  Japon  j  dans  la  province  de  Sazuma. 

IVOIRE,  f.  m.  Dent ,  ou  plutôt  défenfe  de  l'élé- 
phant ,  en  forme  de  longue  corne  ,  qui  naît  des 
deux  côtés  de  fa  trompe.  Cette  dent ,  ou  cette  dé- 
fenfe ,  ne  s'appelle  ivoire ,  que  quand  elle  eft  dé- 
tachée de  la  mâchoire  de  l'éléphant  pour  être  mife 
tn  oeuvre.  Ehur ,  Eiephai,  Dans  le  commerce  en 
pos ,  les  Marchands  lui  donnent  le  nom  àcMorfii, 
On  appeUe  Noir  à' ivoire ^  ou  de  velours,  de 
Vivoire(\VLt  Ton  brûle ,  &  que  l'on  retire  en  feuille 

3aand  il  eft  devenu  noir.  Ebur  aduftum.  On  en  fait 
c  petits  trochifques  dont  les  Peintres  fe  fervent. 
JIvoiiiE  de  Mofcovic.  Il  fe  trouve  affcz  avant  enterre 
dans  quelques  endroits  de  la  Tartarie  Mofcqvite , 

farticuliérement  |e  long  des  rivières  U  Lena  &  la 
cnicia, 
j[voxRE,  fe  ditfig.  &  poëtiq.  de  ce  qui  eft  dur  & 
b'anc.  Des  dent$  d'ivotre.  Dentés  ehurnei ,  candidi. 
Un  fcin  ^ivoire, 
JVOIRE  ,  f.  f.  Bourg  du  Chablais,  ca  Savoie,  fur 
fflsLcdtGctièyCfAQuaria^  I 
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IVOIRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ivoire  : 

marchand  qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire. 
JUONIGRAD  ;  ou  Xuonierad ,  f.  m.  Bourg  de  la 

Croatie ,  fituè  aux  coiiEns  de  la  Bofnie  &  de  la 

Dalmatie.  Juonigrada. 
rVpY ,  f.  m.  Ancien  châtc^au  fîtué  dans  le  territoire 

de  Trêves  ,  en  Allemagne.  Epoijfium ,  Epufum  , 

Epofium  caftrum,  * 

h.  Bourg  de  Berri ,  fîtué  fur  la  petite  Sandre  , 

au-dclFus  de  la  Chapelle  d'Angillon. 

JUP. 

JUPAN^ou  Jupainy  C  m.  Titre  d'honneur  qu'on 
donnoit  autrefois  au  fécond  fils  des  Rois  de  Servie* 
Jupanus.  Le  grand  Jupain  de  Servie. 

JUPE,  f.  f.  Partie  de  l'habillement  des  femmes ,  qui 
defcend  de  la  ceinture  jufqu  aux  pieds.  Supparum 
inferius  ,  veftis  miuJLiebris  pars  interna.  On  appelle 
une /V^p^  volante,  une  jupe  légère  pour  Tété,  de 
taffetas ,  de  gaze ,  de  toile ,  &c.  Du  Cange  dit  que 
les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  ont  dit  jupa  ,  &ytf- 
p^Uum  y  p.  d.  jupe  6c  jupon. 

Dans  Quelques  coûftitutions  d'Ordres  Religieux 
il  eft  parlé  des  jupes  j  c'eft,  dans  ces  endroits ,  un 
habit  traînant, 

JUPILE ,  f.  f.  ou  Jopil ,  C  m.  Lieu  du  Diocèfe  de  Lié- 

5:e ,  fur  le  bgrd^  dç  U  Mcufe.  Jppila  ^JobU  ,  ou 
oviivilU, 
JUPIN ,  f.  n^  T.  burlefque.  Nom  que  Ton  donnée 
Jupiter  en  badinant. 

Ce  niot  fignifioit  autrefois ,  Débauché ,  paillard  « 
qui  fréquente  les  mauvais  lieux. 
JUPITER ,  f.  m.  Le  premier  des  Dieux  de  l'Antiquité 
paycnnc.  'Jupiter  ,  Jovis.  Les  Anciens  l'appelloient 
le  père  des  Dieux  &  le  Roi  des  hommes.  Il  étoit 
fils  de  Saturne  &  d'Opis  •  ou  de  Rhée ,  &  frerc 
jumeau  de  Junon ,  <;u'il  époufa.  Dans  la  fuitq  il 
chaffa  fon  père  du  ciel ,  ^  partagea  l'empire  du 
monde  avec  fes  frères.  Il  eut  pour  lui  le  ciel  &  la 
terre ,  Neptune  la  mer  ^  les  eaux ,  Pluton  les 
enfers.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  les  furnoms  de  Ju-» 
piter.  Les  Mythologues  prétendent  que  Jupiter 
n'étoit  autre  cnofe  quel'iEther  ou  la  matière  éthé- 
rée.  D'autres  foûtiennent  oue  c'étoit  un  Roi  de 
Crète.  L'aigle  étoit  confacree  à  Jupiter,  Elle  por- 
toit  fon  foudre  dans  fes  ferres.  Jupiter  étoit  auflt 
repréfente  quelquefois  porté  fur  fon  aigle.  Le  eau- 
reau ,  le  bouvillon  ,  la  brebis ,  le  bélier  Si  la  per- 
drix ,  ètoiertf  confacrés  à  Jupiter  Ammon.  Le  chê- 
ne ,  &  même  tous  les  arbres  qui  portent  quelque 
efpèce  de  gland  ,  ècpient  confacrés  ï.Jupiter, 

Ce  nom  vient  de  ces  deux  mors  Latms  jvfqns 
patçr ,  qui  veulent  dire ,  F  ère  qui  fait  du  bien.  Il 
y  en  a  qui  dérivant  de  Hln^ ,  Jenovak  ,  l'ancien 
nominatif  Jcn/i^  ,  au^ieu  duquel  on  a  dit  dans  la 
fuite  Jupiter ,  qui  n'cft  autre  chofe  que  Jekupater^ 
7ypiTEfi  eft  aufjfî  une  des  lept  planètes  ,  fituée  entre 
Saturne  &  Mars.  Elle  tourne  en  14.  heures  do- 
rient  en  occident  autour  de  la  terre.  Jupiter  cïï  8 1. 
ou  peut-éaé  9f .  fois  plus  grand  que  la  terre.  Gali* 
lée  a  le  premier  découvert  quatre  planètes ,  ou  pe* 
tires  lunes  qui  roulent  autour  de  lui ,  qu'il  a  ap^ 
pelléc^  les  Aftrcs  4c  Mcdicis  ,  les  autres  les  nom^ 
ment  les  Satellites  de  Jupiter,  La  révolution  de  Ju^ 
piter  autour  du  folcil  eft  de  11.  ans  ,004380,  jours, 
Sa  révolution  autour  de  fon  axe  eft  de  dix  heures. 
Son  globç  çft  u^o.  fois  plus  grojf  q^e  celui  de  U 

•  C'eft  un  aftre  bénin ,  &  il  eft  appelle  par  les  Aftro. 
logues ,  la  grandç  Fortune  f  ^  Vçnus ,  la  petite  Fort 


6iz     jup      jub: 

JoPiTtR ,  cbcx  les  Chymiftcs ,  figti.  de  Péuîn  5  &  ^ 
la  calcination  de  Jupiter  eft  de  la  potée  ou  de  la 
chaux  dttain.  ,  ,  /-    1    , 

En  t.  du  grand  Art ,  c*cfr  Tor  philorophal. 
Ceft  auQî  le  nom  d'un  ailiet  ,  piqueté  de  brun 
fur  un  fin  blanc. 

JUWTRISER ,  vicui  v.  n.  Vivre  dans  la  débauche , 
dans  1  impudiciié ,  mener  la  vit  de  Jupiter, 

JUPON,  f.  m.  Pente  jupe  de  dclîous  fort  courte, 
que  portent  les  femmes,  ^upparum  incerius.  De 
gii  o  ,  qui  dans  la  balle  Latmitc  a  lignifié  pourpoints 

JUPPIN.Voy.JUPlN. 

3  U  R. 

JURA.  Ce  /mot  ne  fc  met  point  fcul ,  en  At  &  on 
écrit  le  Mont  ./^rtf.  Ccit  une  chaîne  de  montagnes 
qui  féparc  1»  Franche-Comté  de  la  SuiHe.  Jurajj  s 
mons.  Le  Mont- J^ra  s'étend  depuis  le  Rhin  ,  près 
de  Baie  .  jufqu  au  Rhône ,  à  quatre  lieues  au- 
deflbus  de  Genève^  Cette  montagne  panageoit 
autrefois  la  Bourgogne  en  Cisiurane  &  Transi^a- 
nc.  Elle  a  divers  noms  en  divers  endroits.  Voy.  le 
Dia.de  Trév.  ^  ^  ^ 
Jura  ,  L  f.  Ifle  d'Écofle.  C'eft  une  des.Wcftcrnés, 

fort  proche  de  la  prcfqu  ifle  Can/yr. 
JURADE,  f.  f.  Lecorps&  l'allcn  bLfe  de  THôtel- 
de-Ville  à  Boucdeaux ,  6cc.  com,on  de  ceux  qui 
ont  été  Juiats.  CoUcgium  ^cnatorum,  Patrum  con/- 
cripeorum,  Confulum.  • 

IVRAIE.  Voy.  IVROIE. 

lURANDE ,  f.  f.  Charge  annuelle  qui  fc  donne  par 
éledion  dans  les  corps  des  Anifans ,.  à  deux  ou 
quatre  anciens  ,  pour  préfider  à  leurs  aifemblées , 
&  avoir  foin  èxs  affaires  de  la   Communauté  ,. 
&c. 
JURAT  ^  C  m.  Nom  qu*on  donne  aux  Connais  & 
Échevins  de  Bourde  lux  &  d'autres  vilfcs  de  Gaf- 
cognc.-  Juratus ,  Conjcrivtus  ,  CoriiuL  On  le  dit 
aum  dans  les  villes  de  Bearn. 
lURATOlRE  ,  adj.  de  t.  g.  1 .  du  Pal.  qui  ne  fc  dit 
qu*cn  cette  phr.  Caution  juratoire,  C*cft  une  foo- 
millîon  quon  a  fait  à  l'Audience  ou  au  Greffe ,  de 
fe  repréfentcr  ,  ou  les  biens  faifîs,  toutes  fois  & 
quantes  que  par  la  Juftice  (èra  ordonné.  Jura- 
Ttrent&m, 
rVR AYE.  Voy.  IVROIE. 

IVRE ,  adj.  m.  &.  f  Qui  a  trop  bu  de  quelque  li- 
queur ,  dont  les  fuinécs  font  perdre  la  connoiflan- 
ce  âc  le  mouvement ,  ôtent  la  rai(«n  ,  offiifquent 
le  cerveau.  Lbrius  ,  vinolentus  ,  madidus ,  vin^ 
obruîus.  N'être,  ni  fou  ni  ivre  y  p*  d.  être  en  foi^ 
bon^fcns. 

On  dit  prov.  Ivrt  comme  une  foupe  yivtê  mort  ; 
pi  à.  ivre  au  point  qu'on  a  perdu  tout  fentiment. 
Vini  plenas ,  merlus  vino.. 
JURÉ  ,  f.  nv.  Artilan  élu  par  fon  corps  pour  avoir 
droit  de  vifite  fur  les  autres  ,  pour  hiireobfcrver 
les  Âatms  &  réglemens ,  &  empêcher  les  entrepri- 
£ês  fur  le  métier,  -ratus. 

On  dit  au  fém..  une  Jurée  Lingire ,  une  Jurée 

Matrone,  une 7«r^<rCoutafiére. 

JORi  ,  fc  die  aufli  de  certains  Officiers  prépofds  p6ur 

fei're  des  rapports  &  des  vifîtcs.  Il  y  a  des  Jurés. 

Médecins  ou  Chirurgiens,  tant  au  Chârelet  qu'au 

Parlement ,  pour  vihtcr  les  malades  &  hs  blcifés  :. 

Jurés  des  œuvres  de  Maçonnerie  St  de  Charpente- 

*  ^  rie ,  pour  viîitcr  les  ouvrages  :  Jj^i^-Moulcurs^^dfe 

bois  ,  prépoféspour  foire mcfurer  le  bois, .&c.yu 

écolier  Juré ,  eft  celui  qui  a  étudié  cinq-  ans  en 

'    njncrcrfîréL  de  Paris  ,^  âc  qui»  cil  a  laïusôL  ccrtifir 
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cats  du  Rcébcur ,  attributives  de  jurîfdiftîon  ait 
X^hàtcict. 
Jure  ,  fc  difoit  autrefois  pour  ,  Échevin  ,  comme 
Jurât  fe  àa  encore  en  quelques  cndrciu. 

On  appeliez  tt/ r ,  un  Etudiant  que  les  Profeifcurs 

de  Soi  bonne  nomment  pour  ligner  les  attedations 

c<5n^intemcnt  avec  eui.  Juratus, 

JiM(E  du  Marteau  ,  ou'on  nomme  auâi  Juré  du  Cuir 

^    tatinc.  On  appelle  ainfi  a  Pans  >  les  Gardiens  dit 

marteau  avec  lequel  fe  n.arqutnt  les  cuirs  forains* 

Jure  de  ia  Vilîtation  Royale.  C'eft  ainii  que  l'oa 

nomme  dans  ia  Communauté  des  Corroycurs .  les 

quatre  grands  Jurés,  à  qui  il  appartient  de  fâiro' 

les  vilites  de  tous  les  mois.  Les  quatre  petits  Jurés 

.      s'appellent  Jurés  de  la  Confcrvation. 

Jure  Teneur  de  Livres.  C'eft  celui  qui  eft  ooutvi» 

I      par  Lettres-Patentes  du  Roi ,  flt  qui  a  prêté  (crmcac 

en  Juftice  pour  la  vérification  des  comptes  &  cal* 

culs  ,  lorfqu'il  y  dl  appelle. 

En  Angleterre  00  appelle  Jurés ,  douxe  perfon- 
nes  dont  le  criminel  convient,  &  qui  doivent  pro- 
noncer s'il  eft  coupable ,  ou  non ,  afin  que  le  Juge 
Tabfolve  ou  lui  iœpofe  la  peine  prcfcrite  par  ut 
loi. 
JURÉE  ,  C  L  T.  de  Coût.  Droit  de  jurée.  Il  fe  doit 

pour  la  jurifdiélion  &  connoillance  des  cau(ês. 
IVREE  ,  f.  f.  Ville  de  Piémont ,  en  Italie.  EporediiU 
Elle  eft  cap.  du  Canavez  ,  &  fituéc.fur  la  Doria«^ 
Elle  appaniem  au  Duc  de  Savcye. 

Le  Marquifàt  d*Ivrée,  Il  ne  (ubfifte  plus.  Epore» 
dienfis^  Marchionatus^  C'étoit  anciennement  ua- 
État,  de  f  Italie  :  (ts  Souverains  étoient  defceiidu» 
des  Rois  d'Arles» 
JUREMENT  ,  f.  m^  Affirmation  qu'on  fait  d'une 
chofe  dont  on  prend  Dieu  à  témoin.  Jusjurandumy 
furamentum.  On  divife  communément  le  jurement' 
en  affcrtoirc  &  en  promidbirc.  Le  ptrmier  fe  fait 
pour  ailùrer  une  chofe  pré  fente  ou  pâlfée  :  le  fé- 
cond regarde  l'avenir  ,  &c  -fe  fait  pour  affurer  une 
promelle.  Le  jurement  eft  un  ade  de  Religion. 

Il  fe  dit  aulti  des  termes  d'emportement .  d'exé- 
cration qu'on  prononce  dans  la  colère  &  dans  les 
paffions  violentes.  VoxUaJpkema,- 

Quelques  Souverains  &  quelques  particuliers  ont 
afte^  d'avwr  un  juron  qui  leur  fïit  propre ,  coni- 
mc  fi  j/avoit  été  une  devife.  Louis  XI.  juroit  P<ï— 
ques-Ùieu,  Cliarlcs  VIII.  Jour  de  Dieu,  Louis  Xll^ 
Le  diable  m* emporte.  François  I.  Foi  de  Gentilhorp" 
me.  Charles-Quint ,  Foi  a*homme  de  ii«/z.  Charici- 
IX.  toutes  fortes  de  juremens,  Henri  IV.  ^f^'*^ 
faint  gris.  La  Tremouille  ,  qui  en  ifi?.  foûtirit 
contre  les  SuifTcs  le  fiége  de  Dijcn  ,  Ltf  vraiJg  corps- 
Dieu,  Charles  de  Bourbon  ,  Sainte  Barbe.  Phili- 
bert >  Prince  d'Orange ,  Saint  Nicolas,  La  Roche: 
du  Maine  ,  •  Tête^Dieu  pleine  de  reliques.  Le  Capi-^ 
■  tàinc  Bayard  ,  Fête-Dieu ,  Boyard.  .  •  - 
JURER  ,  V.  a^  ac  n^  Affirmer  avec  ferment ,  promet*- 
tre  folenncUement.  Jurare.  Les  Ptyciô  ont  fait: 
jttrer  leur  Jupiter  par  le  Styx. 

Il  fe  die  plus  parriculrércmcnt  des  protcftatiènsi 
9l  des  fcrmensqui  fc  fv>nt  folcnncllemcrit  à  l'Égli-^ 
fe  &  en  Juftrce.  Celui  qui  jure  à  faux ,  qui  feit  Uû 
f^iix  ferment ,  eft  infâme. 

Il  fe  dit  aufft  dé'  pluficttrs  affirmations  patîcu-- 
liércs.  J'en  jure  fur  mon  honneur,. foi  deChiéi- 
tien  ,  foi  de  Gentilhomme, 

//►  Proférer  des  blafphcmcs  &  des  exécration» 
contre  Dieu  fie  les  chofes  faintes  ,  par  emporte- 
ment,  Golcre  V  rage ,,  &  quelquefois  £ar  maavaifb: 
bahirudc.  PcjerMc  ^ dejprare^. 
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^  h.  Prcnare  une  forte  réfoltttion  arec  foi-même , 
s*cngag^r  à  faire  quelque  chofè ,  promettre ,  pro- 
tcfkcr.Fromittere  ,  /pondère ,  jurare»  Il  srl^^  1* 
^rte  de  fon  ennemi.  Ces  deux  perfonnes  le  font 
juré  amitié  inviolable. 

!  On  dit  &g.  que  deux  couieurs/urear  »  lorfqu'elles 
ne  font  pas  bien  aâbrties  »  qii  elles  paient  d'une 
extrémité  à  Taucre. 

Il  fe  dit  aufli  au  fig.  des  voix  &  des  inftrumens 
de  mufiquc  -qui  font  des  tons  difcordans. 

Prov.  Il  Jure  comme  un  Chanier  embourbé  ,  ou 
comme  un  Marinier  engra,vé.  S'il  ne  tient  qu'à/tf- 
rer  ,  la  vache  efc  à  nous ,  quand  on  s'eft  rapporté  au 
lermeni;  d'un  méchant  hommç.  On  dit  auîli  à  celui 
9ui  affirme  une  chofo  connue  >  On  vous  croit  fans 
jurer.  On  dit  qu'il  ne  faut  de  rien  jurer  s  p.  d.  qu'on 
I>eut  faire  des  chofes  biçn  contraires  aux  réfolu- 
tions  préfentes. 

JuRi^  lE,  part.  paff.  Ennemi  juré.  Juratus  hofiis. 
C.  a  d.  ennemi  mortel. 

IVRESSE ,  f.  f.  L'état  d'une  pcrfonnc  ivre.  UcfFet 
que  caufe  le  vin  ou  autre  liqueur  femblable  dans 
ype  perfonne  ivre.  EbrUtas ,  umuUntia ,  wtolen- 

Il  s'emploie  auffi  dans  le  fens  figuré.  Ainfi  en 
parlant  des  paiïîons ,  on  dit  oue  Vivrejfe  en  eft  bien* 
plus  dangereufe  que  celle  du  vin  ;  p.  d.  Qu'elles 
brouillent  bien  plus  la  tête  que  les  mmées  au  vin. 
Ubidinis  êflus  pejor  eji  ehrietau.  Le  jeunelTe  efi 
.  une  ivrejfe  contmuelle  5  c'eft  la  fièvre  de  la  raifon. 
Les  Portes  appellent  ivrefe ,  l'infpiration  d'A- 
pollon i  l'enthoufiafme  ,  la  fureur  Poétique. 

Les  Mvfbiques  appellent  ivre/pt  ,  l'état  de  l'ame 
contemplative  dans  l'oraifon  de  quiétude.  Ebrietas 
myfiica. 
ÏUREUR,  lusi ,  f.  Qui  a  la  mauvaife  habimde  de 

jurer.  Dejerans, 
JuREUR  ,  dans  quelques  Coût,  ne  fe  prend  point  en 
mauvaife  part,  il  fign.  feulement  celui  qui  prête 
Icrmcnt.  • 

JURGANO ,  ou  Giur^evo ,  f  m.  Bourg  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe ,  dians  la  Valaquie.  -ganum. 
JURIDIQUE ,  adi.  m.  &  f.  Régulier ,  qui  efl  con- 
forme aiix  loix  du  pays  «  ou  aux  procédures  qui  y 
font  obfervées  j  aux  formes  de  la  Jufticc.  Jundt-- 
eus  f  legitimis, 
JURIDIQUEMENT ,  adv.  D'une, manière  -juridi- 

que  ,  dans  les  formes.  Légitimé ,  juridich, 
JURIOVGÇROD  ,  C  m.  Voy.  DERPT. 
JURIPEBA.Toy.  JANIPABA. 
JUR^CONSULTli  f.  m.  Sçavant  en  Droits  oui 
pO"édc  la  Jurifprudence  ;  o«e  l'on  confuire  fur 
rinterprétation  des  loix  &  des  coutumes,  furies 
difficultés  d'un  procès.  Juri/confuàus,    ' 
JURISDICTION ,  f.  f.  Ju&ce  ,  tribunal  ou  l'on 
plaide. 

On  le  dit  auffi  du  rcTort ,  de  l'étendue  du  lieu 
pu  le  Jujje  a  le  pouvoir  de  juger.  Ditio, 

Il  fe  dit  auffi  du  pouvoir  ,  de  l'autorité  ,  de  la 
compétence  dcsluçcs;  de  l'adminilîration  &  de 
l'exercice  de  laJuO-icc.  PoteHas^'jus  ^  auâiorieas. 
Il  y  a  leux  fortes  de  Jurifdiction  :  l'Eccléliaftique 
Se  la  Séculière.  l^Jurifdhl:ton  féculicre  appartient 
AU  Roi ,  ou  aux  Seigneurs  Juiliciers  qui  la  tien- 
nent du  Roi  en  fiçf  ou  en  arri^re-ficf.  Les  Évéqucs 
ou  Archevêques  ont  deux  fortes  de  Jurifdl^ont  : 
l'une  intérieure  ,  qui  s'étend  fur  les  âmes  &  fur 
les  chofes  purement  fpi rituelles  ;  ils  la  tiennent  de 
Dieu  :  l'autre  ,  qui  confifte  à  rermifnr  par  la  voie 
fgntpmtuC^  desdiffi^rpnds  enuc  icsEcclcûaftiqucs 
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&  les  Laïques  en  ceruinscas;  elle  leur  a  été  ac- 
prdée  par  les  Princes.  Il  y  a  quatre  dégrés  dans  la 
JuriJUi^on  Eccléfiaftique  ;  TOlficial  de  l'Évéque 
eft  le  premier.  De-là  on  appelle  à  l'Official  de  l'Ar- 
chevêque ,  de  l'Archevêque  au  Primat ,  &  du  Pri- 
mat  au  Pape. 

On  appelle  Conflit  de  Jurifdiffion  ,  la  litifoen- 
dance  pour  un  même  fait  en  des  Jufticcs  différent 
tes ,  qui  prétendent  qu'une  affaire  eft  de  leur  com- 
pétence. Il  fe  règle  au  Confeil  Privé ,  quand  le 
conflit  eft  emre  deux  Cours  Souveraines  ;  au  Grand 
Confeil ,  quand  c'eft  entre  des  Sièges  intérieurs. 

On  dit  qu'une  chofe  n  eft  pas  de  la  Jurijdietion 
de  quelcju'un  ,  quand  il  fe  mêle  de  juger  d'une 
choie  ^ou  il  n'cncend  rien ,  ou  dont  il  ne  lui  appar- 
tient  fas  de  juger. 
JURISDICTIONEL  .  adj.  m.  Qui  ajurifdiaion ,  à 
qui  le  Roi  a  accordé  le  droit  de  faire  exercer.la 
juftice,  Jufticier. 
JURISPRUDENCE,  f.  f.  Connoiflancexie  cequi  eft 
jufte  &  injufte  ;  fcience  du  Droit,  des  Coutumes  , 
des  Ordonnances ,  6c  de  toufc  ce  qui  fert  à  rendre 
ou  à  faire  rendre  la  juftice.  Jurifprudentia ,  pert^ 
tia  y  fàauia  Juris, 
JURISPRUDEhÎT,  f.  m.  pour  Jurifconfuàe .  a  été 

employé  ironiquement. 
JURISTE,  f.  m.  C'icft  un  nom  qu'on  donne  en  plu* 
fieurs  endroits  aux  Douleurs  en  Droit.  Juris  péri- 
tus  ^  Do^r  ^confultus. 
IVROGNE ,  cssE  ,  f?&  adj.  Qui  a  coutume  deVeni" 
vrer  ,  cjui  eft  fojet  au  vm ,  qui  en  prend  fouvent 
par  excès.  Ebnojus ,  vinofus. 

On  dit  ùrov.  Il  eft  un  Dieu  poiu*  les  ivrognes; 
p.  d.  qu'ils  devroient  éprouver  une  infinité  de 
périls  j  fi  la  fortune  n'en  prenoit  foin. 
Du  Lat.  ebrionius. 
IVROGNER ,  V.  n.  Boire  fouvent  ,  &  par  excès. 

Pergrdcari ,  vino operamdare, 
IVROGNERIE ,  f.  f.  Vice  de  ctlui  oui  eft  ivrogne  , 
qui  boit  fouvent ,  &  avec  excès,  Elriofitas ,  vi/zo- 
tentia  ,  -bibendi  intemperantia. 

Il  fe  dit  de  l'aéle ,  aufli-bien  que  de  l'habitude. 
Cette  femme  ne  peut  plus  foufFrir  les  ivrog-uries 
de  fon  mari.  ' 

rVROIE ,  f.  f.  {  Plufieurs  prononcent  &  écrivent 
Ivraie.  )  Efpéce  de  mauvaile  herbe  ^ut  croît  parmi 
U  froment ,  &  qui  produit  une  ^rame  noire.  On 
l'appelle  autrement  en  François  Zizanie ,  &  en  Lat. 
louum  f  ou  gramen  ioUaceum  fpicâ  lonpore.  Le 
nom  d'/VAV/V  lui  a  été  donné  à  caufe  que  le  pain  Bc 
la  bière  où  il  en  eft  entré  bciiucoup  enivrent  £c 
caufent  des  maux  de  tête.  Quelques  Botaniftes 
croient  que  Vivroie  s'engendre  des  erains  de  frô*  * 
ment  &  d'orge  corrompus ,  &  qu'elle  fe  change 
aufli  en  froment.  Il  y  a  une  efpéce  à*ivroie  que 
'  Diofcoride  appelle  Pbœnix  ,  parce  que  fa  graine 
eft  rougt  :  on  la  nomme  en  François  ivroif  fau* 
vage ,  ou  ivroie  de  rat ,  parce  que  les  rats  la  ron* 
gent.  Gramen  IoUaceum  anguftiore  folio  b  fpicâ. 

On  dit  fig.  ^  par  un  proverbe  tiré  de  la  Sainte 

Écriture  ,  Sparer  Vivroie  d'avec  le  bon  grain  ; 

.  p.  d.  féparer  les  bons  d'avec  les  méchans ,  ou  la 

mauvaife  dow^rinc  d'avec  U  bonne,  Seg^egare  tri^ 

ticum  h  rirania, 

JURON ,  r  m.  Façon  particulière  que  des  peuples  ♦ 

ou  des  particuliers  ont  de  jurer*  Sacramentum .  Jb^ 

lenne  juramentum.  Il  a  juré  fon  gvzixà  juron.  Dieu 

me  damne ,  &  Dieu  me  fauve,  c'eft  le  juron  des 

Gafeons.  Le  mot  de  juron  eft  bas. 

IVRY ,  f.  m.  Bourg  dç  Normandie  ,  en  France ,  fur 

ïiiiy 
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la  rivif^rc  d'Earc  ,  à  quatre  lieues  de  Drcui  Vers  le 
nord.  Urezum ,  Ilfrea  ,  Ivercium  ,  Ibriacum^ 

J  U  S- 

JUS ,  f.  m.  (  On  ne  prononce  pas  Vs  de  ce  mot.  )  Li- 
queur ,  foc  .  ou  îubftancc  liquidc^qu  on  tire  de 
quelque  choie  ,  foit  par  la  prefTion  »  infofîon  oa 

'  codbion.  Jus ,  jufcuàtm ,  Jïlccus,  On  appelle  le  v in  ^ 
\tjus  de  Septembre  ,  le  jus  de  la  YÎgnc ,  \tjus  de 
la  treille. 

Prov.  Ccft/tfj  vcrd  >  ou  verd  jus  y  p.  d.  c'cft  la 
même  chofe. 

Jus,  T.  du  erand  Art.  Ceft  Télixir  Wanc  »  qui  eft 
trcs-fufible. 

JUS  ,  vieil  adv.  Bas.  Ruer  jus  ;  c  à  d.  jctter  à  terre, 
Stemere  foloy  deturbare.  DanslabaUe  Latinité  ,, 
jufum  .  jofum  ,  pour  deorjiim, 

JUS,  T- de  Droit.  (Onj)rononce  i's  finale  de  ce  mot.) 
Il  ne  s'emploie  pas  (eul,  &  Tufage  en  eft  rate.  Jus 
Pacronàc ,  c  eft  le  droit  de  patronage* 

JUSfANT.  Voy.  JUSSANT, 

JUSQUE  j  ou  Jujàuis  ,  prép.  qui  marque  le  temps  et 
le  heu.  UJque.  Elle  régit  d  ordinaire  rartick  du 
datif.  Juf^uc-'laL  eft  très-bien  dit  ,  &  mieux»  gue 
ju/quesAà»  Ju/qii  omioiiià'hm  vaut  mieux  que  [uj- 
qua  aujourd'hui. 

JusquB  ^  s  emploie  aoffipour  marquer  le  nombse  & 
la  Quantité. 

Il  fe  dit  auflld^un  lieu  5c  d'un  temps  indéfinie 
Jufqu%  quand  m'amuferc^vous  de  vos  belles  pa- 
roles ^  Adieu  ,  jufqustix  revoir. 

Il  s'emploie  quelauefois  par  manière  d'exagéra- 
tion. Il  eft  à  la  paille  iu/qu  aux  yeux.  II  a  iiitjuj'" 
quz  la  dernière  goutte  de  (on  fang. 

Il  marque  aufll  quelque  excès ,  quelque  chofé 
qui  va  au-delà  de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien  qu'en 
roaL  II  aime  iu/qu*k  fcs  ennemis^ 

JUSQUIAME ,  u  F.  Plante  nommée  autrement  Han^ 
nejancy  dont  il»  Y  a  plufieurs  cfpéces.  ^o/rya- 
mus  yolurcum^  Celle  qui  a  la  graine  noire  eiidaD' 
gercufe  ,  Se  produit  un  aftoupiffement  pernicieux. 
Celle  qui  a  la  fleur  &  la  graine  blanches ,  s'emploie 
dans  la  Médecine  ,  en  qualité  de  réfrigératir.  Ses 
feuilles  font  noires ,  velues  &  déchiquetées.  Hyqf- 
€yamus  vient  du  Gr.  w* ,  u»^ ,  cochon ,  &  xt a^«r  ^ 
févc  >  comme  qui  àxioïifévt  de  cochon.  Le  fruit  de 
la  jujquiame  re(Femble  a  une  fève  ,  &  lorfque  les 
fangliers  en  ont  mangé  »  ils  font  aKaqués  de  mou- 
vement convullîfs. 

JUSSANT ,  f.  m.  T.  de  Mat.  Le  reflux  de  la  mer, 
Stjlacia.  Il  y  a  j^ffanc  /  c.  à  d.  la  mer  s'en  retourne. 

JUSSEr ,  f.  m.  Ville  de  la  Franche-Comté  ,  aux 
confins  de  la  Champagne  flL  de  la  Lorraine. 

JUSSiON  ,  f.  f.  T.  de  Pal.  Ordre  réitéré .  comman- 
dement du  Roi  par  lettres  (cellèes  ,  adreflèes  aux 
Juges  ,  foit  d'une  Compagnie  fupèricurc  ,  ou  au- 
tre ^  de  faire  quelque  chofe  qu'ils  av>ient  refufé.^ 
Mandatutn  ,  iujjio  ,  imperium, 

JUST  ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Jujlus,  S.  Jujf  ,  que  l'on 
prononce  Saint  Jùt. 

S.  Jus  T.  Monaftère  des  Jéronymttes  ,  fitué  dans 
l'Eftramadure  d'Efpagne  .  à  huit  ou  neuf  licues.dc 
Plazcncia.  SarUti  Juju  Monajierium, 

JUSTAUCORPS ,  f.  m.  Efpèce  d'habillement  à  man- 
ches, qui  va  jusqu'aux  genoux  ,  qui  ferre  le  corps, 
8c  qui  a  des  poches.  Sagum  ,  vejiis  virilis.  Il  ne  fe 
portoit  autrefois  que  par  les  gens  de  guerre. 

h,,  Certain  habillenKnt  d^  femme  qui  eft  fendu 
par  derrière ,  Se  vicnr  jufqu'a  mi-cuillcs. 
On  appelle  borlcf^gAcmcni  uae  bière  i  jujïau- 


JUSTE  ,  tdj.  &  f.  m,  &  f.  Qui  eft.tbrofiinlifnt  (itOt 
pècbé  ;  innocent.  Jujtus,  Ce  qui  ne  peut  convenir 
qui  eft  appelle  le  Saint  &  le  Jufte  par  ex^ 


quTlJ.  C 
cellence. 

U  Ce  dit  auffi  des  gens  de  bien ,  qMï  craignent 
Dieu  ,  qui  obéiflcnt  à  lès  loix  ,  autant  que  Tinfir- 
mité  hmnaiue  le  permet.  Inttger  vitd  ,JceUfijquê 
purus. 

En  t.  de  Théol.  Jufie  %n.  celui  qui  â  la  grâce 
fanètifiante  ;  &  pécheur,  lign.  celui  qui  l'a  perdue* 

It,  Qui  eft  félon  les  loix  &  l'équité  naturelle  ^ 
qui  eft  conforme  à  la  raifon&  au  bonfens.  Juftus^ 
âquus ,  âquahUis^ 

It.  Équitable ,  qui  aime  ta  juftice  ,  qui  rend  à' 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Ceux  qu'on  opprime  y 
ou  qui  fentent  une  douleur  violente  >  implorent  le 
iècours  du  ciel  par  cotte  exclamation  iJufieDicM  l 
jujic  Ciel  r  .        ,    r  ^ 

Juste.  Exa^  ,  coniforme&  convenable  à  la  chofe  à 
laquelle  il  a  relation.  Aftus  ,  re£ius ,  leeinmus.  Un 
foulier  eft  jujle ,  quand  il  ferre  le  pied  (ans  le  bief- 
Cet. 

On  dît  en  Aftron.  qu'une  ob(crvation  eft  jufte  ^ 
quand  elle  eft  exaèle  &  prècife  :  En  Arithmétique  ,. 
qu'un  compte  eft  jufte ,  quand  on  a  fupputc  félon 
les  régies  :  en  MuU  qu'une  voix  eft  jufte ,  quand» 
elle  ne  fait  point  de  faux  ton  }  qu'un  homme  a  l'o- 
reille ;/</?«  .  quand  elle  fait  un  exaA  difcernemenc 
des  accords  :  en  Peint,  qu'un  dcflcin  eft  jufte  ^. 
quand  il  eft  confirme  à  l'original. 

On  titauflid'un  Canonier,  d'un  Tireur  d'arc  ^ 
ou  d'arqucbufe  ,  Qu'il  eft  jufte  ^  lorfqu* il  eft  Car  de 
fon  coup  y  &  que  Ion  sumedà  jufte .  quand  elle  n'a 
point  de  défaut  qui  rcmpcchede  frapper  droit  slw 

DUt. 

Juste,  (c  dit auffifig.^nchofes  Spirituelles  ôcmo-^ 
raies.  Les  penfées  >  les  comparaifons ,  les  méta- 
phores font  juftes  y  quand  elles  quadrent  parfaite- 
ment au  fu  jet  auquel  on  les  applique. 
*  It.  Précis  ,  formel ,  pofitif. 

Juste  ,  fe  dit  adverbial.  &  fe  joint  avec  ces  verbet^ 
Parler,  raifonner ,  &  autres.  Parler,  raifoiyîcr 
jufte,  c'eft  parlerai  raifonner  bien,  avecexaèW- 
tude  ,  avec  précifion.  On  dit  auflî ,  Il  eft  vtnxx  jufte 
au^temps^iu  dîner  5  c  àd.  à  point  nommé..  Ipfo  in. 
tempore ,  tempore.  Il  eft  chauflc  trop  jufte.  Suppu* 
tel  SM  jufte  ;  p»  d.  exadkcmcnt.  DcCCiact  jufte  ,  c'cft 
defllner  ewrctcment. 

On  dit  quelquefois  quunc  chofe  Mt  bien  juftc; 
p.  d.  qu'elle  elt  plus  courte  •  plu»  étroite  ,  moins- 
pefante  qu'il  ne  raut.         m 

On  dh  prov.  qu  une  chofe  tS^^ufte  cominc  For  ;. 
p.  d«  qu'il  n'y  a  rien  de  trop.  On  dit  ironiq.  jufte 
&  carré  comme  une  flûte.  On  dit ,  parlant  d'une 
•pprcflion ,  (Cependant  le  jufte  pâtit,  huereàpatitur 
juftus, 

JUSTE ,  f.  f.  Mefurc  des  chofes  liquides^.  /«/?tf,  danr 
la  baflc  Latinité.  Cette  mcfure  contenoit  r  çci» 
près  ce  qu'un  homme  peut  boire  ,  conwne  fi  1  oiï 
difoit ,  Jufte  mefurc }  &  c'étoit  apparenraient  c» 
Normandie  de  en  Angleterre  ce  qu'étoit  l'hémine^ 
en  Italie. 

JUSTE-AU-CORPS.  Voy.  JWTAUCORPS. 

JUSTEASENT,  adv.  Avec  juftice,  èquitablcmcnt^ 
Juft}. 
h.  Précifibienr ,  à  point  nommée  ,    .  r  ^ 

JUSTESSE  ,  f.  f.  Précilian ,  exaûitude ,  régularité, 
Diiigentia,  conformitas  JoUrtia  ,  cura. 

Il  le  dit  aufli  en  matière  de  penfées  &  de  la»- 
gaget  l^juftejfe  d'uue  peofèe  »  c'cft  une  czaâitudc 


«trréme  dans  la  penfée  ,  cnforte  qu'elle  à'^it  tien 
dt  faux  ,  &  qui  ne  conTieune  au  fujeu  Li,juJicJ/i 
du  langage  coniifte  à  Vczpliquer  en  termes  propres 
&  ckoilis ,  à  ne  dire  ni  trop  j  ni  trop  peu. 

}UST1C£>  r.  f.  L'une  des  quatre  vertus  cardinales. 
On  la  définit  en  Droit,  volonté  ferme  &  toniUnte 
de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartieiu.  Jujtitia. 
Xa  jujtict  commuutive  ell  celle  qui  concerne  le 
commerce  ,  les  écluoges  &  les  ventes.  Lf  jufiice, 
diftributivc  cft  celle  par  laquelle  les  Magiitrats 
adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  »  diftri- 
buent  les  récompenfes  6c  les  peines^ 

JUSTICE  ,  fe  dit  auiH  tant  de  cette  vertu  de  Dieu  , 
qui  le  porte  a  rendre  à  chacun  félon  (<îs  oeuvres , 
^uc  de  l'exercice  de  cène  venu. 

Il  £ê  dit  auftî ,  à  l'égard  des  hommes  »  de  la  pra- 
tique 6c  de  l'exercice  de.  cette  vertu  ,  de  l'exécu- 
tion du  pouvoir  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Mqujtas, 

Il  fe  dit  auili  des  jugemens  équitables,  que  por- 
tent les  particuliers.  Perlbnne  ne  fe  fntjufiia  ,  ni 
fur  le  mérite  >  ai  fur  l'ambition.  On  dit ,  par  com- 

Ï>limcnt  y  à  celui  qui  fe  défend  des  louanges  qo^on 
ui  donne ,  qu'on  rend  juHicc  à  fon  mérite. 

It.  Bon  droit,  raifon.  Vous  avez  tort  ,*  j'ai  la  ' 
juftice  de  mon  côté* 
Main  de  Justice  ,  eft  une  c(péce  de  (ôepciequ*on 
met  à  la  main  gauche  duRoi  vêtu  de  fes  ornemens 
royaux ,  qui  a  la  fisure  d'une  main  au  bout. 
Lit  de  Jusivce,  elt  une  féance' folennelle  que  le 
Roi  Elit  en  fon  Parlement  de  Paris  fous  un  haut 
dais  9  dans  des  occadons  importantes  pour  le  bien 
de  fon  État. 
Justice  ,  fîgn.  quelquefois  ,  Rigueur ,  6c  eft  oppon 
fée  a  Grâce. 

Il  fe  die  au£i  du  corps  des  Officiers  commis  pour 
rendre  la  Jujtice.  Judices ,  co^nitores,  - 

Zr.  Le  fié^  *,  le  uibuHal  ou  fe  rend  la  Jufiice ,  la 
qualité ,  TétendUe  ^  les  marques  de  la  Jurudi^ion 
6c  la  propriété  de  la  jufiice  qui  appartient  aU  Roi , 
ou  aux  Seigneurs.  Je  me  fuis  pourvu  en  jujHcc,  La 
juftice  du  Châtelet ,  des  Confuls ,  Sic,  À  l'égard  des 
Juftices  Seigoeurialcis  r  il  y  en  a  de  troii  fortes , 
haute  ,  moyenne  ^  baiTe  Juftict,  La  haute  juflice 
eft  celle  d'un  Seigneur  qui  a  pouvoir  de  faire  con- 
damner à  une  peine  capitale ,  U  de  juger  de  tou- 
tes caufcs  civiles  6c  ctiminelles  •  excepté  des  cas 
Royaux.  La  moyenne /^y^/Ve  a  droit  de  juger  de$ 
aâion»  de  tutelle  6c  iniures  ,  dont  ramen«le  ne 
peut  excéder  foixante  fols.  La  baflè  juftice  con- 
noît  des  di^oits  dûs  au  Seigneur  j  du  degat  des  be^ 
tes  U  injures  ,  dont  l'amende  ne  peut  excéder  (ept 
fols  fix  deniers  ,  ^  on  l'appelle  autrement  jiStce  ' 
foncière.  Les  jufttccs  Seigneuriales  ont  eu  preiquc 
}z  même  origine  que  les  Scù,  Les  Juges  des  bas- 
jfnfticicrs  s'appellent  Sénéchaux  Se  Prévôts  :  et 
font  les  Juges  pédanées  du  Droit  Romaiit ,  ou  ceux 
que  r.on  appelloif  en  france  Xiges  fous  l'orme.  La  ^ 
Juftùe  cenfuelle  eft  celle  qui  appartient  au  Sci- 

5nc«r  cenfier  pour  raifon  de  cens*  On  appelle 
uftice  fous  latte ,  celle  qui  fe  tient  fous  le  couvert 
de  la  maifoa  du  Seigneur  feulement.  Jurijkiètio 
teSh  çircumfcripta. 

On  appelle  auflj  une  Juftice ,  les  fourches  pati^ 
balairesou  piliers  qui  font  élevés  dans  la  campsH 
g  ne  pour  les  marques  d'une  h^utt  juftice. 

On  appelle  faire  juftice ,  exécuter  publiquement 
un  condamné  à  une  peine  corporelle-  Un  panicu- 
lier  dit  audi  à  ceux  qui  fe  plaignent  de  fes  valets  , 
Je  You»  ferai  juftia  ^  j'en  ferai  la  jufiict  moi-inéme> 
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c.  ï  d.  je  les  châtierai.  Ulcijcar  prol>è.  Dans  le  mê- 
me fcns  ,  Se  ïsiixt  juftice ,  c'clt  le  venger  foi-mc- 
me  .  6c  punir  ceux  dont  on  prétend  avoir  été  oP- 
fenfé. 

^STiCfi  .  en  t.  de  ThéoL  (ign.  la  première  inno« 
cence  de  l'homme  avant  fon  péché.  C'eft  aufH  la 
grâce  de  1^  julhfication ,  qui  rend  l'homme  jufte 
6c  agréable  aux  yeux  de  Dieu  >  de  pécheur  qu'il 
étoit  auparavant. 

Justice  ,  en  t.  de  Spiritualité  ,  eft  un  mot  générique 
qui  fe  dit  de  toutes  (brtes  de  vertus ,  de  leur  exer- 
cice,  6c  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

La  Justice  étoit  une  divinité  chez  ks  Payens*  Elle 
croit  iîile  de  Jupiter  ^  de  Thémis ,  6c  elle  demeura 
vierge.  Ses  attributs  font  une  balance  dans  une 
main  Se  une  épéc  dans  l'autre ,  ou  un  farfceau  de 
haches  entourées  de  verges.  Quelquefois  on  lui 
mettoît  auin  un  bandeau  fur  les  yeux.  La  Juftice 
eft  retournée  au  ciel .  6c  l'on  ne  voit  plus  cette 
divine  vertu  parmi  les  nommes. 

JUSTICEMENT,  f.  m.  Dans  la  coût,  de  Norman- 
die ,  ce  mot  iîgn.  EfFcc  ^  exécution  de  iuftice. 

JUSTIQABLE ,  adj.  m.  6c  £  Sujet  à  la  juftice  ordt* 
naire  du  lieu.  JurifdiBioni  obnoxius.  /r.  Qui  doit 
répondre  à  un  Juge  à  qui  oa  a  attribué  ceruine 
JurifdiéHod. 

JUSTICIER  ,  lEXE  .  f.  Qui  rend  juftice ,  qui  aime  à 
faire  rendre  la  juftice.  Amans  àquitaûs;  oêfervant 
tiffimus  âqui* 

It,  Seigneur  qui  a  droit  de  juftice  :  un  haut ,  un 
moyen  »  un  bas  Jufiicier,  Junjdiâionem  hahens.. 

En  t.  de  Chancellerie  ,  on  appelle  Juftzciers  ,  led 
Officiers  qui  rendent  la  juftice  au  nom  du  Roi. 

On  appelle  au  village  ,  les  Jufiiciers  ,  tous  la 
Officiers  de  la*  Juftice  cnfemblk  H  eft  bas  en  ce 
fêns. 

Maître  Justicier  ,  étoic  un  magiftrat du  Roy.  dd 
Naples.  Magifter  Jufticiarius,  Il  avoit  quatre  Juges 
A/Iedeurs  *  &,  fuivoit  la  Cour. 

Justicier  de  Paix.  C'eft  en  Angleterre  un  Officie* 
établi  par  le  Roi  en  chaque  Province  ou  Canton  ^ 
pour  maintenir  le  repos  public. 

JUSTICIER  ,  V.  a.  Faire  fouffrir  une  peine  corpo- 
relle à  un  condamné.  Afficere  ultimo  Juppiicio\ 
pcenâ  copias ,  capiti  pleitere. 

JUSTIFIANT  ,  ANTE  ,  part.  Qui  juftifie ,  qui  a  tout 
ce  qu'il  faut  pour  juftiner.  Juftipcans,  Il  eft  princi- 
palement en  ufage  en  ThéoJ.  dans  ces  deux  phr« 
La  grzcc  juâifiante^  la  foi  juftifiante^ 

JUSTinCATEUR,  L  m.T.  de  Fondeur  de  Cariaèrc^ 
dlmprim.  îl  fe  dit  également  Se  de  l'ouvrier  qui 
juftlhe  les  lettres .  6c  de  Tinftrument  avec  lequel 
il  en  .fait  la  raftincation. 

JUSTinCATlF,  ivE,  ad).  T.  de  Paf.  qui  fert  i 
montrer  la  vérité  d'un  fait  allégué  ,  la  juftice  d'u- 
ne prétention. 

JUSTIFICATION  ,  f.  f.  En  f.  de  Théof.  il  fe  dit  d<5 
cette  grâce  qui  rend  l'homme  digne  de  la  gloire 
éternelle.  La  juftiftcauon  eu  pécheur  eft  la  réraif^ 
lion  ,  Fabolition  de  fes  péchés  ,  que  Dieu  lui  ac- 
corde gratuitement  en  vertu  des  mérites  de  J.  C. 
en  lui  rendant  la  grâce  fanâifîante ,  qui  le  fait 
enfant  de  Dieu  ,  Se  héritier  du  Royaume  des 
cieux. 

^  En  t.  de  Paf.  c'eft  la  prodûdion  des  fïrfcs  ou  ds§ 
témoins  ',  par  laquelle  on  prouve  fa  venté  d'u» 
fait ,  d*une  dcmardc.  Probatio^  argufnemum. 

En  t.  dlmprim.  c'eft  l'aâion  de  dén^ontet  te 
compoftcur ,  pour  le  mettre  au  degré  précis  qa« 
Ton  délire ,  6c  pour  égaler  coûtes  les  hgnes  6c  kf 
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pages.  Faire  lajujiification  des  pages.  Paginas  corn- 
po.iere  ,  Aquare. 

En  r.  de  Fondctir  de  caraétcrcs ,  c  eft  la  compa- 
rai fon  qae  l'on  fait  d'une  lettre  nouvellement  ron- 
•    due  avec  une  ancienne  lettre  qui  fcrt  comme  d*^ 

talon  ou  de  lettre  matrice , 
JUSTIFIER  ,  V,  a.  Prouver  la  vérité  d'un  fait ,  la 
julbce  d'une  demande.  Probare  ,  demonjirare  , 
coavincere, 

h,  Abfoudrc  d'une  accufation.  Purgare ,  a&fol- 
vere,  La  raifon  ,  par  la  corruption  des  hommes  , 
cft  réduite  à  fcrvir ,  à  juftifier  les  payons. 

Il  fe  dit  en  Théol.  de  TefFet  de  la  grâce  jufti- 
fiante  qui  fait  pafler  de  l'état  de  péché  ,  qui  efl  ua 
état  de  damnation ,  à  l'état  de  falut  &  de  grâce. 

En  t.  d'Imprim.  Rendre  les  pages  également 
hautes  8c  larges.  /Equare ,  componere. 

En  t.  de  Fondeur  d'Iiiiprim.  Mefurcr  des  lettres 
nouvellement  fondue^  (ur  la  hauteur  de  la  lettre 
m,  déjajudifiée  avec l'itiftrument  qu'on  nomme 
le  Jeton* 

En  t.  de  Pal.  &  de  Comptes ,  il  fe  dit  avctun 
génitif,  pour ,  Vérifier.  Jujiififr  de  l'emploi  d^ 
Tommes,  &c. 
JUSTIN ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Ju/linus, 
JUSTINE  ,  f.  f,  Nom  pr.  de  femme,  fujiina. 

It,  Tulipe  qui  efl  panachée  de  deux  rouges  fur 
le  fond  de  fatin, 
le,  Monnoie  d'argent  fabriquée  à  Venife  »  qui 
i   contient  onze  deniers  de  fin.  On  l'appelle  autre-; 
jnent  Ducaton.  Elle  a  été  frappée  fous  un  Doge 
de  la  famille  des  Juftiniani. 
JUSTINGEN  ,  f.  m.  Bourg  d'Allemagne  ,  enSuabe. 
JUSTINIANI.  Voy.  JUSTINIEN. 
JUSTINIEN  ,  %n.  N.  pr.  i'hom.JuJIinianus.  Nous 
difhns  Juftiniani ,  8ç  non  pas  Juftinien,  en  parlant 
des  Grecs  modernes  &  des  Italiens  qui  ont  porté 
ou  qui  portent  ce  nom.  Nous  difons  néanmoins  S. 
Laurent  JuftinUn^  &  non  pas  S,  Laurent  Jufliniani, 
JUSTINIEN  eft  aum  unadj.  m.  dans  cette  phraGc, 
.   Code  Juftinien ,  en  Lat.  Codex  JufiirUam ,  ou  Jufii- 
nian^us,  C'eft  un  recueil  des  loix  des  Empereurs 
depuis  Confbmtin. 
JUSTJSER ,  vieux  v.  a.  Exécuter  à  mort. 
J  U  T. 

JUT.  Voy.  JUST. 

JUT.  Vieux  mot.  Il  couche.  Jutent ^  aupL  Ilscoa^, 
chent, 

JUTHUNGE ,  C  m.  &  f.  Nom  d'un  peuolc  qui  ha- 
bitoit  dans  la  partie  if)éridfonale  de  la  Germa- 
nie 9  que  nous  nommons  depuis  long-temps  Al- 
Icmagn-'.  -gus ,  tf.  ' 

JUTLAND  ,  f.  m.  Grande  prefqu'ifle  qùi'&ît  la 
meilleure  partie  du  Roy.  de  Danemarck. /^r^n/z- 
dia ,  Jutia^  Ckerfonefus  Cimhrica,  Elle  cft  bornée 
au  midi  pir  le  Duché  d'Holftcin  ,  &  environnée 
fltix  autres  endroits  par  la  mer  d'Allemagne  &  par 
la  mer  Baltique.  Ce  pays  cft  l'ancienne  Cherfon- 
nèfç  Cimbrique.  Les  Jutes  ,  peuples  d'Allemagne  , 
s'emparèrent  de  leur  pays  •  &  lui  donnèrent  le 
uom  icJutland.  On  le  divile  aujourd'hui  en  deux 
parties  générales ,  qui  portent  les  noms  dé  Jutland 
leptcntnonàl  »  ou  ^otâ-Jutiand  y  8c  en  Jutland 
méridional ,  ou  Snà-Jutiand  ,  dont  une  partie  ap- 
partient au  Duc  de  Holftein-Gottorp. 

yUTURNE ,  f.  f.  Femme  à  qui  Jupiter  donna  l'im- 
mortalité ,  &  qui  devint  une  Nymphe  du  fleuve 
Numicus,aujourd'huiNémi.  Juturna.  Mais  au  vrai, 
Jiaurne  étoit  une  fontaine  du  Latium ,  dont  les 
eaux  étoicnt  trés-falutaires ,  8c  qu'on  nomme  au- 


JUV    -    IZL 

joùrd'huiTréglio.  On  l'invoquoit  lorfqu'on  avoi'c 
Dcfoin  de  fecours..  Ce  mot  (ign.  la  même  chofc 
qu'Adiutrice.  Du  Latin  îuvure ,  aider. 

JUV. 

JUVEIGNERIE  ,  ou  Juveigneurie ,  f.  f.  Vieux  t.  de 

Coût.  Ordre  de  naiifance  entre  deux  frères,  dont 

l'un  eft  plus  jeune  que  l'autre. 
JUVEIGNEUR  ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Frère  puî^ 

né ,  ou  cadet  à  Tégard  de  l'aîné.  Junior.  Ce  mot  pa- 

roît  avoir  été  formé  de  juvenidr. 
Les  Jeux  JUVENAUX.  Exercices  de  corps  j  jeux, 

combats  inftituéi  par  Néron ,  lorfqu'il  fe  fit  faire 

la  barbe  pour  la  première  fois.  C'eft  de-là  qu'ils 

avoient  pris  ce  nom.  JuvenaUs  ludi, 
JUVÉNAZZO.  Voy.  GIOVÉNA2ZO. 
JUVENICE.  Voy.  JOUVENCE. 
JUVIGNIEU ,  f.  m.  Ancien  lieu  fitué  dans  le  Diocéfc 

de  Lyon.  Joviniacum,  Juviniacum, 

J  U  X. 

JUXTAPOSITION ,  f.  f.  T.  d'Hift.  nat.  &  de  Phy f. 
PoUtion  d'une  chofe  proche  de  l'autre.  État  de 
deux  corps  qui  s'attachent  l'un  à  l'autre ,  &  qui 
s  accroiflcnt  en  fe  joignant.  Dcponere ,  mettre ,  & 
juxta,  proche, 

I  X  A. 

IXAR   Ç  m.  Bourg  d'Efpagne ,  avof  titre  de  Duché, 
'    fitué  dans  TArragoa ,  à  quatorze  lieues  de  Sarra^ 
gouç,  Jxarium. 

I  X  E.         -  ' 

IXE,  f.  f.  Ville  de  Jetfcngcn ,  dans  Tifle  deNiphon^ 

au  Japon.  Ixum,  Elle  cft  cap.  d'un  Roy.  de  même 

nom. 
IXEUTIQUE  ,X  f.  Uart  de  prendre  les  oifeaux  à  h 

glu.  Ixeutice.  IXilii  ,  glu. 
I  X  I. 
IXION ,  f.  m.  Roi  des  La^ithes ,  eil  Theflalie  :  il  de-^ 

voit  le  jour  à  Jupiter  &  à  la  Nymphe  Mélétc. 
It,  Prince  du  fang  des  Héraclides  ,  qui  régna  à 

Corinthe. 
IXIR,  f.  m.  T.  de  Philpf.  hermét.  C'eft  le  Mercurt 

quand  il  eft  parvenu  à  la  couleur  noire, 

I  X  o. 

IXp ,  onJjjo,  f.  m,  Royaume  du  Japon ,  dans  Tiflc 

de  Niphon. 

J  Y  N. 
ÏYNGUER  ,  vieux  v.  n.  Vouloir  jouer,  folâtrer.  Du 

Grec^v>J ,  Amorce  pour  les  plajfirs. 
JYNX  ,  f.  m.  Petit  oifeau ,  dont  la  langue  eft  fi  forte 

$c  fi  aiguë  ,  qu  elle  perce  comme  une  aiguille.  Il  eft 

bon  à  manger  ,  &  Ion  s'en  fcrt  contre î'épilepfie. 

I  Y  O. 

lYO,  f.  m.  Ville  du  Japon ,  dans  la  partie  ocçidenttjlc 
de  l'ifle  de  Xicoco ,  &  elle  eft  cap.  d'un  Royaume 
de  même  nom.  lum,  « 

I  z  c, 

IZCALLI ,  ou  Uiçalli  »  f.  m  Dix  feptiéme  mois  de 
l'année  des  Mexicains  ,  laquelle  en  contient  dix* 
huit ,  qui  font  ;ous  de  vingt  jours. 
1   £i*   tté» 

I2ELOTE ,  f.  f.  Monnoie  de  l'Empirç ,  qui  vaut  cn^ 
viron  trcntc-fix  (bis  de  France. 
I  Z  L, 

I2LI ,  ou  Zé[ily  f.  m.  Bourg  du  Rôy.  d'Alger ,  en 
Barbarie,  /^/a.  U  eft  dans  le  Téleufin.  On  le  prcn^ 
pour,  l'ancienne  Gilva  >  pet.  ville  ^ç  U  M^ivjrwie 
CéCirieAne. 
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fubft.  mafc  Lettre  confonncy 
la  dixième  de  l'Alphabet  J  fa 
prononciation  cft  Ka ,  &  on 
le  fait  long-  Le  K  fc  pronon- 
ce comme  un  C  dur ,  devant 
un  tf  &  un  o  j  &  dtvant  les 
voyelles  £ ,  i ,  m  ,  il  fe  pro- 
nonce comme  les  lettres  qu 

devant  les  mêmes  voyelles. 

Cette  lettre  eft  empruntée  des  Grecs,  c'étoit  le 
kappa.  Comme  elle  n^  pas  d'autre  ufage  que  le  c  , 
elle  paroît  inutile  ,  &  on  ne  l'emploie  guère  que 
dans  les  noms  qui  font  tiresjes  langues  étrangères* 
Elle  eft  même  nécefTaire  dans  quelques-uns  de  ces 
mots ,  oo  le  c  n'auroit  pas  la  mtoe  prononciation, 
s'il  y  étoir  :  Par  ex.  on  écrit  Kent.  (  nom  d  une 
province  d'Angleterre.  )  &  jamais  C^/xr,  parce  que 
le  c  n'a  pas  devant  l'^  la  même  prononciation  que 
k  k.  Cette  lettre  éioit  peu  en  ufage  chez  les  latins  :• 
ils  ne  s'en  Tcrvoient  ordinairement  que  pour  écrire 
les  mots  KalendA  &  Kaierwarium  ,  ou  comme  d'u- 
ac  lettre  numérale  qui  (îgnifioit  150-  &  quand  il  y 
avoit  un  titre  au-dcfTus  ,  en  cette  forme  A  ,  elle  fc 
prenoit  pour  deux  cents  cinquante  mille.  Cepen- 
dant on  trouvé  fur  les  médailles  Kartago ,  Kon- 
ftantinus  ,  &  quelque?  autres  noms  écrits  avec  un 
A  y  mais  les  anciens  Latins  n'en  afoiept  point  ainfi. 
Du  temps  de  Charlemagne  on  le  mctroit  au  lieu 
du  c  dans  les  noms  propres ,  &  Ton  écrivoit  Karo- 
Uu^  &c.  abus  qui  a  duré  jufqu'à  C  harles  IX.  Le 
Blanc  au  k  couronné  ^  eft  une  petite  monnoie  de 
Prance  qu  on  »  appellée  dahs  la  fuite  Karoius  y  & 
'quivaloit  dix  deniers  tournois.  Cette  lettre  adifFc- 
rentesiignifîcation5  dans  les  titres,  les  charrreSj- 
les  diplômes  Lntins  faits  en  France.  KR.  Chorus  , 
KR.  CXaraCivhas,KKMXarmen,KK.  AM.N. 
.  Carus  amie  us  nojfery  KS.  Chaos  ,  KT.  Capiu  ton- 
fus  ,  &c. 

Le  JC  eft  le  caraélère  de  la  monnoié  qui  (c  fa- 
brique à  Bofrdeaux. 

KAA. 

KAA  ,  r  m.  Palais  dans  l'Ethiopie  ,  auprès  de  Con- 
dor en  Abvflînie. 

KAAWY,  um.  Boilfon  que  les  Indiens  font  avicc 
le  mais.- 

I^AB. 

ICABAKy  r  m.  Oh  nomme  ainfî  en  iCîofcovic  les 
lieux  oublies  oii  fc  vendent  les  vins^  la#)iérc, 
repu-de-vic  ,  le  tabac  ,  les  cztiçi  a  jouer ,  & 


Venoit  de  fa  forme ,  qui  étoic  femblable  à  ectior 
d'un  Kappa  Grec^  É| 

KABBALE.  Voy.  CABALE. 

KABtSQUI ,  oofCABESQUE ^  f.  m.  Petite  monnoief 
de  cuivre ,  qui  (n'a  cours  qu'en  Pcrfc ,  &  qui 
vaut  cinq  deniers  &  une  maille  de  France. 

KABIN ,  KEBIN  ,  ou  KUBIN ,  f.  m.  Mariage  con- 
tcaâé  pour  un  certain  temps  feulement  parmi  les 
Mahométans  ,  à  condition  que  le  mari  payera  à 
la  femme  une  certaine  fomme»  s'il  la  répudie. 
Matrimonium  non  pêrpetuum.  Connuhium  ad  Um-* 
pus, 

K  A  C. 

KAÇHEMlRÈ,  ou  CACHEMIRE,  Caftmirt ,  k, 
CâJIcmire ,  f.  f.  Province  des  États  du  Mogol  «i 
A  fie.  Kachemira,  Cajjtmira.  Elle  eft  au  pié  du 
mbnt  Caucafe  ,  qui  la  fépare  de  la  grande  Tarta-* 
rie.  C'cft  une  grande  vallée  environnée  de  nronta* 
gnes.  Cachemire  en  eft  la  cap.  Les  habitans  font 
ou  Mahométans ,  ou  Idolâtres. 

KACHEMIRtSTE  ,  f.  m.  &  f.  Originaire  ,  habi- 
tant de  Cachemire.  Kachemirianus.  Caffimiria/ms , 
a,  Caffemirienfis, 

KACHETI ,  GACHÉTI >  ou  2^  CHÉTI ,  f.  m.  Con- 
trée de  TAficy  dans  là  Géo'gic.  Ce  pays'  a  fon 
Prince  particulier ,  tributaire  du  Roi  de  Perfc.^ 
Gaguetia,  2^gan  en  eft  la  ville  cap. 

KACHSCHAGA  ,  f.  f.  Ville  de  U  Tartane  Mofco- 
vite  ,  dans  le  Royaume  de  Cafah. 

KACKERLACKES,  f.  m.  pi.  Habftans  des  Iflof^ 
fituécsâu  fud-eftde  Ternate. 

KACSEOLE.  f.  f.  Pet.  contrée  d*Autriche  en  Allc-- 
magne.  Kacfeoia.  Laas  en  eft  la  cap. 

K  A  D. 

KAÛALÏ  ,  f.  m.  21  y  a  quatre  arbriiTeaux  qui  poi*-- 
tent  ce  nom.  Ils^  croiffent  aux  Indos  Orienta- 
les. 

KADARE  , 'ou  KADARÏTE.  Voyez  CADARIEN  ^ 

£NNE 

KADEDÏ,  ou  KAÛEDîS.  Efpéce  de  jurement  Gaf- 
cqn.  Hercle.  Ce  mot#rient  de  cap-de-Dieu ,  qui 
répond  à  notre  tatidiée  ^  oU  tête -Dieu,  IV  izwt 
mieux  écrire  Cadedî's, 

KADELBOURG  ,  f.  m.  VUlagc  de  Sui/Te auColnté 
de  Bade. 

KADÉZADÉLïtÊ,  f.  rt.  &  f.  >Jbn1  d*unc  5?cé>e' 
Mahométane.  Kade^aàelita.  Elle  ne  fe  diftinï»ue' 
prefqucque  par  quelques  cérémohics  que  l'on  y 
prarinuc  aux  obHlques  dct  mortff  y  &  dans  Ici^ 
prières  que  l'on  fait  pour  eux: 


d'autres  ma/chandifcs  au  profit  du  Czar  qui  s'en'  KADOLE  ,  f.  f.  Miniftrc  dans  les  cKofe^ fccré^resde^ 
eft  réfervé*lc  débit  dans  toute  l'étendue  de  Ces       la  Roîiei 


É'ats. 

KABBADE  ou  CABADE  .  f.  m.    Habit  militaire 
des  Grtcs  modernes.   Kabbadium  ,   Kabadium , 


Sagfun,  Quelques-uns  prétcndcnc  que  ce  nom  lui   ÉABRI.  Voy..  CADRlTBi» 


gion  ,  dans  les  myftèrc^dcs  Grands  Dieux.. 
KéÊlotus,  Les  KadoUs  éroiertt  cheï  les  ahcic-ns^ 
Grecs ,  et  qu'étôient  les  CamiUes  chez  le«  Ro^ 
mains. 
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K  A  E. 

KAÉNE ,  vieux  f.  f.  Chaîne.  On  a  dit  inkaëné ,  pour 

i    Enchaîné. 

KAER ,  f.  m.  Ancien  nom  d'une  rivière  de  Breta- 
gne ,  fur  laquelle  étoit  (itué  Cornou. 

KAEY,  f.  m.  Grand  arbre  de  Nigritie,  dont  les 
feuilles  font  employées  dans  les  remèdes» 
K  A  F. 

KAFFUNGEN  ,  ou  ÇAPPUNG ,  f.  m.  Pet.  ville 
d'Allemagne  dans  la  Hefli  ,  près  de  Caflcl.  Con^ 
fugia. 

iCAFRE-CHIRIN  ,  C  m.  Ville  de  Pcrfe. 

f>     K  A  G.      . 
fpécede  pâte  que  font  les  Italiens 
avec  la  plus  belle  farine  de  froment. 
K  A  H. 
KAHÏAC ,  C  m-  C*cft  {e  quatrié^iç  moif  des  Cop- 
ies, 
ICAHOUA,  Kqhoué^  ou  Kahoue^  f  m.  Nom  que 
iesArabej,  les  Titres,  &  les  Perfans  donnent  au 
Café. 
^HUER-BACHÎ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Officier  du 
Roi  de  Perfe  ,  qui  a  foin  du  Café  &  des  eaux  ii- 
ftillées. 
JKAHUR,  Cm.  Efpécc d*Acacia qui fc  voit ci^ Per- 
fe ,  &  dont  on  tirç  la  gomme  arabique. 

K  A  I. 

ICAI ,  f.  m.  Province  du  Japon ,  dans  la  grande  ïflc 
dcNiphon. 

KAÏA  ,  f.  m.  Officier  Turc ,  Commandanç  des  Ja- 
nifïaires  d'Egypte.  Janijfàriorumdux  in  JEgypto, 

JCAIDA ,  f.  m.  Il  y  a  quatre  arbriffeaux  qui  portent 
ce  nom ,  &  qui  ne  différent  que  par  leurs  fruits. 

KAÏEN  ,  C  ai.  Pet.  yille  de  Perfe.  Caiana. 

KAIGOROD ,  f.  m.  Ville  de  Ruflv ,  fur  la  Kama. 

KAÏMACAN.  Voy.  CAÏMACAM. 

JCAIMACHITE,  f.  m.  &  f.  ouNAIMAN,  ane  , 
f.  Nom  propre  d  un  grand  peuple  ,  qu'on  place 
au  milieu  de  la  grande  ' Tzstuïz.  Kqimachita\ 
Naimanus, , 

KAÏQ,  ou  CAÏQUE.  Voy.  CAÏC. 

JCAIR ,  vieux  v.  n.  Toniber  :  du  Lat,  Cadere.  On 
à  dit  auflfi  Dekair ,  p.  d.  Déchcoir. 

ICAIRIOVACOU ,  {.  m.  Ifle  de  l'Amer.  &  h  plus 
]»elle  des  petites  lûçs  qui  font  au  nord  de  la  Gre- 
nade. 

KAISERSHEIM .  f.  m.  Abbaye  d'AlUmagne  ;  finiée 
dans  le  Daebé  de  Neubourg.  Elle  cft  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  bi  (on  Abbé  cft  Prince  de  l'Eippire. 
-menfi  Monaficritun. 

KAISERS-LOUTERN  ,  f.  m.  ou  Caftloutre,  f.  f. 
Ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  le  Cercle  $le^o- 
ral  du  Rhin.  Ijara,  Lufra  Cêfarea, 

ICAISERSPERG.  Voy,  KEISERJPERQ. 
K  A  J. 

iCAJUTSnj,  ou  KAÔYEU,  f.  m.  Ville  de  la  Chi- 
ne.   Kajutfium^   fCapyeum,    C'eft  la  quatrième 
ville  fous  celle  d'Yaiicheu  Métropole. 
KAK. 

ICAKAMA ,  f.  £  Montagne  de  la  Laponie  Suédoifc , 
à  environ  lo.  min.  au  nord  de  Torno. 

JCAKA-MOULLON ,  pu  KAKA-MULLU ,  f.  m. 
Arbre  à  (îliques  oui  crpU  aux  Indes  Orientales 
aux  environs  de  Chenotti.  ^ 

ICAKARA ,  f.  Fruit  qui  fe  trpuvc  chez  ks  Tâpuyis 
au  Bréfil: 

JÇAKARE  »  f.  m.  Nom  pr.  de  peuple.  Kakar  »  q% 
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f     Kakarus.  Le  Royaume  des  Kakares  cft  une  granit 
de  province  de  TEropire  du  Mogo}  ^    eq  Afiç« 

Cacharum  regnum, 
KAKATODDALI,  f.  m.  Arbrilfeau du  Malabar , 

dont  la  racine  &  le  fruit  verd ,  frits  dans  l'huilç  , 

forment  uif  onguent  fon  vanté  pQur  la  goutte» 
KAKER.  Voy.QUAKRE. 

KAL. 
KALA ,  f.  m.  Mot  Turc ,  qui  fign.  Châtçau.  Ca>% 

ftrum  ^  C<4fellùm,  • 
KALAAR  ,  r.  m.  Ville  de  Perfe  dans  le  Ghilan. 
KALANTER.  Voy.  CALENTER. 
KALEBERG ,  f.  m.  Montagne.de  Pologne ,  au  P^*» 

latinat  de  Sandomir.  Mo/zj  Câ/vxfj. 
KALECUT.  Voy.  CALÉCUT. 
KALENBERG  ,  f.  m.  Chaîne  de  montagnes ,  fituée 

dans  le  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne.  CaUri' 

hrga.  C'eft  une  partie  de  la  montagne  que  les 

Anciens  appelloient  Cefius ,  ou  Caius  Mans. 
KALENDAIRE.  Voy.  CALENDAIRE. 
XALENDÉRI.  Voy.  CALENDER. 
KALENHAUSEN  ,  où  CALDENHOUSEN ,  f.  m. 

Village  d'Allemagne  ,    fitué  dans  le  Comté  da 

Meurs.  ' Kalenhujtum,     * 
KâLI  ,    f.  m.  Nom  Arabe  de  la  Plante  appcllée 

Soude,  Le  mot  Ka/i  fign.  toftum  ^fri^um  ,  brûlé^  • 
KALIN ,  f.  m.  Ville  de  Perfe ,  que  Tavernier  olacc 

à  Sy.  d.  f .  m.  de  longitude  «  &  )  ;.  d.  i  f .  m.  de  la-* 

titude. 
KALINGBOURG ,  C  m.  Nom  pr.  d'un  bourg  de 

Danemarck.  CaUngoBurgum^  Il  eft  dans  l'iOc  de 
V  Zélande. 
KALIS,    f.   m.    Pet.  ville  d'Allemagne.  Califium^ 

Elle  eft  de  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg. 
Ceft  auflî  un  mot  Égyptien  ,  qui  fign.  une  ef- 

péce  de  levée  qui  retient  l'eau  du  Nil, 
KALISCH ,  fi  m.  Ville  de  la  Bâflc-Pologne.  CaJUl 

fium.  Kalijftum.  C  cft  la  cap.  du  Palatinat  de  iCi- 

lifch  y  fituée  fur  la  Profna .  entre  Sirad  8c  Pofnam. 
KALMINT2 ,    KALMUNTZ ,    C  m.  C'étoit  an- 

cienhemant  une  ville  des  Quadès  en  Allemagne. 

Kaùniruia  ,   CaUmantia,    Ce    n'eft    maintenant 

qu'un  village  de  l'Autriche  ^  fitué  aux  confins  de 

la  Moravie. 
KALMOUCH,  KALMUCFHBUCHAR,  KALMA-j 

KEN,f.m.&f.  Voy.  CALMOUC,  OUQUE. 
KALNICK/f.  m.  Ville  de  Pologne,  gu  Palatinat 

de  BraclavK. 
KALO ,  f.  m.  Ville  de  la  Hautc-FIongrie.  Kaloa. 

Elle  eft  cap.  d'un  Comté  qui  porte  (on'  nom.  Le 

Comté  de  Kalo ,  en  Lat.  Biboricnfis  Comitattu* 

K  A  M.      • 

KAM ,  ou  KHAM ,  f.  m.  Mot  Tartare  *  qui  fign^ 
Prince  ,  ou  Commandant ,  &  qui  eft  le  titre  de 
l'autorité  fouveraine  en  Tartarie.  Les  Kams  Cor^ 
en  Perfe  ce  que  les  Gouverneurs  font  en  Europe. 
Il  y  en  a  pour  les  Provinces  &  les  contrées  »  9c 
d'autres  poui:  les  villes.  Voy.  CHAM. 

KAMA,  Cf.  Rivière  ^c  l'Eppire  RufCen ,  qui  (e 
jette  dans  le  NTolga.        « 

KAMAKURA,  f  f  IflpduJappn,  fur  la  cote  mé» 
ridi|nale  dc'Niphon. 

KAMbALU^  f.  m.  C'eft  le  noiji  que  les  Taruret 
donnent  à  la  ville  de  Pékiug ,  cap.  dç  la  Chine. 
Kambalum,  '     •      • 

KAMBAR ,  f.  m.  T.  du  grand  An.  C'eft  I4  pierre 
parfaite  au  rouge* 

KAM-CHEU-FOU,  f.  m.  Ville  du  Kiamfi  51  la  Chine, 

KAMÉNIEK,  Voy.  KAMJNIEI^, 


KAM    .    KAO 

CîiiiiiiMiEk ,  r.  m.  Il  f  a  «km  boui^s  ie  €t  nom 
en  Pologne.  Kamenâeia,  L'ui»  eit  din»  lar  Poléfic  5 
raacre  <£ms  la  Mazovie. 

KAMFN  .  f.  m.  Pet.  vill»  avec  Châtcllcnic  Ko- 
minum.  Elle  eO:  dans  le  Palacinac  de  Kaiifch , 
en  la  Haute-Pologne. 

KAMINE-M ASLA ,  f.  m.  Beurre dt pierre.  Ccft  ainfi 
que  les  Mofcovitcs  nomment  une  efpécc  de  mi- 
néral ,  ou  de  drogue  médccinale ,  qui  fe  trouve 
fur  les  plus  hautes  montagnes  &  les  «rochers  les 

:    plus  durs  de  Sibérie.  Il  fe  diiTout  dans  l'eau  comme 

t  le  fcl.  Les  Mofcovitcs  l'emploient  à  la  guéri- 
foo  de  diverfes  maladies. 

KAMINIEK  ,  ou  KAMÉNIEK ,  f.  m.  Ville  des  Ba- 
ftarnes.  Kamenecia,  Kamnieca^  anciennement 
CUpidava,  C'eft  la  cap.  de  la  haute  Podolic  s 
ou  du  Palatinat  dc-Kaminiek,  contrée  de  la  Po- 
logne. Elle  cft  Épifcop.  &  (ufFiagantc  de  Lcm- 
bourg. 

KAMPS ,  f.  m.  Rivière  de  la  baflc-Aatrichc.  Camhus. 

KAMT2KATKA  „  f.  f.  Grande  prefqu  ifle  au  nord 
de  TAlie ,  entre  un  Golfe  de  même  nom ,  ^  la 
mec  du  Japon. 

K  A  N. 

r  AN.  Voy.  CHAM  &  KAM. 

Kan  ,  f.  m.  Rivière  de  la  Chine.  Kiums  fluvius. 
Elle  a  fa  fource  près  de  la  ville  de  Xuikin»  8c  ar- 
ro(e  la  ville  de  Kancheu. 

KANASTER  ,  f.  m.  Panier  ou  manne  propre  à  em- 
baller des  marchandifes.  Ce  terme  e(l  étranger  s 
on  s'en  fert  pourtant  dans  quelques  Provinces  de 
•France. 

KANCHEU ,  ou  CANCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la 
Chine.  Kancheum,  Elle  ell  dans  la  Province  de 
Kiangfi. 

KAND  ,  ou  CHÉSEL ,  f.  m.  Fleuve  de  la  grande 
Tartaric  en  A(îc.  Chefelus  ^  autrefois  Jaxartes. 
Il  prend  (à  fource  aur  connns  du  Thibet ,  tra- 
Ycrfe  tout  le  Zagathay ,  &  fê  décharge  dans  la 
mer  Cafpicnne. 

KANDEL  ,  f.  m.  Il  y  a  fir  arbriifeaux  qui  portent 
ce  nom. 

lANDUANA  ,  f.  f.  Province  de  FEmpire  du  Mo- 
gol  ,   en  Afie.  Canduana,  Elle  eft  au-delà   du 

KANESSI ,  f.  m.  Nom  de  deux  arbres  qui  croif- 
fcnt  aux  Tndcs  Orientales. 

KANNTOW,  f.  m.  Peç.  ville  de  la  baffe  Volhinie 
en  Pologne.  Kan^ovja. 

KANISE  ,  ou  CANI*  ,  f  f.  Ville  de  la  baffe- 
Hongrie.  Kanifia.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  2a- 

KANON-EL-AVEL  ,  f.  m.  Mois  folaire  de  l'année 
des  Pcrfans.  ^ 

KANON-EL-SANI ,  f.  m.  Autre  mois  folaire  de 
l'année  des  Pcrfans. 

KANTERKAAS,  C  m.  Sorte  de  fromages  qui  fe 
font  en  Hollande. 

KANUNI ,  f.  m.  C*e(l  le-  nom  de  deux  mois  des 
Turcs  ;  on  les  diftinguc  par  l'épiihétc  ou'on  y 
ajoute  :  Kanuni  achir ,  c.  à  d.  Kanum  ooflérieur  » 
répond  au  mois  de  Janvier  ;  Kanuni  ével ,  c.  à  d. 
Kanuni  premier  ,  répond  au  mois  de  Décembre. 

K  A  O. 

I^AOCHEU.  f.m.  Villj  de  la  Chine.  Kaodkeum. 
Elle  eft  la  fcpti|^c  de  la  province  dç  Quan- 

KAOUANNE  Voy.  CA^UANNE. 
♦KAOYEU  Voy.  KAJVTSIV, 

T9m€  /^j 
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KAPANE ,  f.  f.  Ancienne  toiture  dies  Grecs ,  car- 

roife  des  Grecs  5  voiture  tratnée  par  des  mdcs  , 

attelée  de  mules.  Kapana^  rAeda,  vehicidummw* 

lare.  kol-moLvh» 
KAPI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Porte.  On  appelle  en  Perf© 

la  principale  porte  par  où  on^intre  chez  le  Roi , 

Mia  Kapi ,  c.  à  d.  porte  de  Dieu, 
KAPIGI-BACHI.  Voy.  CAPIGI-BACHI, 
KAPPA ,  f.  m.  Nom  de  la  lettre  Grecque  K,  Elle 

répond  au  C  lat. 
Kappa  .  f,  m.  &  f.  Nom  propre  d'une  Nation  dd 

rAmér.  feptcntr. 
KAPPIKKE ,  f  m.  Monnoie  de  Mofcovic  qui  vaut 

à  peu  pr^  un  fou^  As  Ruffkus ,  oU'  Mofcovkè: 

eus. 

K  A  R. 

KARA.  Voy.  CARAT. 

KARA-ANGOLAM  ,  f.  ra.  Arbre  du  Malagar^ 
dont  les  feuilles  bouillies  dans  de  l'huile  fcrvcnr 
à  faire  un  excellent  onguent  vulnéraire. 

KARABE  ,  f.  m.  Petit  bateau  en  ofage  àkcfl  le» 
Grecs  du  moyen  âge.  Karabiuni^  Carahus.  fl 
étoit  fait  d  olîer  &  couvert  de  cuir; 

KARABÉ.  Voy.  CARABE. 

KARACAtHAY,  f  m.  Pays  de  la  grande  Tarta- 
ric, appelle  auiïî  Chaulach,  aux  confins  de  la 
Sibérie  6c  de  la  Tingoéfie.  -^haya^ 

KARA-GROCHE^  f.  m.  Ccft  ainfi  que  Ton  nom- 
me à  Conftantinople  la  richedale  d'Allemagne. 
Le  kara-groche  eft  reçu  fijr  le  pied  de  Técu  dç 
France  de  ^o.  fols. 

KARAÏBE.  Voy.  CARAÏBE. 

KARAÏTE.  Voy.  CARAÏTE. 

KARAKATANKA  ,  f.  f.  ViUo  de  fEmpIre  du  Mo* 
gol ,  en  Afie,  cap.  du  Roy.  du  Canduana. 

KARAOUTA,  ou  KAROUATA.  Voy.  KARATA. 

KAR  ASÉTACH ,  C  m.  T.  de  Rel.  Ccft  le  nom  d» 
Chirurgien ,  o»i  Barbier  du  Roi  de  Perfe. 

KARASlf,  f  m.  Pet.  ville  delà  Tarurie  Crimée 
Carafiniy  Carafina, 

KARAT.  Voy.  CARAT. 

KARATA ,  L  m,  Efpécc  d'aloHs  qui  croît  en  Amé- 
rique. On  fait  bouillir  les  feuilles  de  cette  platv» 
te^  &Ton  en  tire <lu  fil  qui  eft  d'un  fort  grand 
ulage  à  faire  de  la  toile  »  des  rets  pour  la  péchç 
&  des  lits  fufpendus.  Ouelques-mis  la  nomment 
Maguey  ,  Ac  d'autres  MetL  Aidé  ,  folio  in  oblon-» 

fm  aculeum  aheunte.  Il  y  a  d*aptres  efpéces  de 
arata  5  une  dont  les  feuilles  lont  creufes  ,  âc 
contiennent  ^  bien  l'eau  de  pluie  ,  qu'elles  font 
d'une  grande  reffource  dans  les  lieux  fccs  :  une 
autre  qui  porte  un  fiuit ,  en  Forme  de  gros  clou  , 
dont  le  goût  approche  de  celui  de  la  pomme  de 
reinette.  Le  Karata  eft  fort  commun  à  la  Jamaï- 
que &  aux  Antilles. 

KARBATA  ,  ou  ALMA ,  f.  f.  Rivière  de  la  pref- 
qu'Iflc  de  la  petite  Tartaric. 

KARDARIQUE ,  f.  m.  Nom  ancien  d'un  O/Hoc , 
d  une  dignité  chez  Jçs  Perfes.  Kardarichas , 
Ckardaricka, 

KAREGNONDI,  f.  m.  Nom  dun  peuple  du  Ca^ 
nada. 

KARGAPOL ,  f.  m.  Ville  de  la  Mofcovic  ,  cap.  de 
la  Province  de  Kargapol^  qui  çft  aux  confins  de 
la  Finlande,    polia, 

KARHAIS,  KVRAHEZ,  ou  CARHAIX.  Le  pre- 
mier &  le  dernier  expriment  la  prononciation  or- 

,     dinairc ,  f,  m>  Bourg  de  TÉvççhé  de  Qaimpçç-» 
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corcniin  ,  en  Bretagne ,  à  douxc  lieues  4c  Quim- 
pcr.  Caictum, 

KARIBOU.  Voy.  CARIBOU. 

KARIVETTI,l.  m.  Arbre  du  Malabar. 

ICARKAND  ,  ou  KARKADDAN ,  f.  m.  Nom  que 
les  Arabes  donnent  au  Rhinocéros. 
.   KARKROfJE  ,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Ccft  la  maifon  des 
Manufactures  Royales  en  Perfe. 

KARL  ,  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'anciennement  s'écrivoit 
le  nom  de  Charles,  Ce  mot  vient  de  Kacrle ,  ou 

'  Keerle  ,  qui  ,  en  vieux  langage  Saxon ,  (ign. 
brave ,  courageux ,  qid  eft  de  grande  taille, 

KARLE.  Voy.  KARL. 

KARLOMAN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nous  écrivons 
aujourd'hui  Carloman.  De  Karl  &  man ,  qui ,  en 
langue  Tudefquc  ,  veulent  dire  homme  coura- 
geux. 

KaRMESSE,  f.  f.  Ceft  k  nom- de  certaines  Foires 
de  Hollande  &  de  Flandre  ,  où  Ion  va  fc  diver- 
tir. 

ICARMOUSSALL,  f.  m.  Mot  Egyptien ,  qui  (ign.  un 
grand  navire  mal  joint  ,  &  fort  peu  propre  pour 
réfiftet  aux  tempêtes.  Navzs  JEgyptiaca, 

KARN-TAUR  ,  f.  m.  Montagne  d'Allemagne. 
Carrûcus  Taurus,  Elle  eft  entre  TArchevêchc  de 
Saltzbourg  /  &  la  Carinthie. 

ItAKN^TALD  ,  f.  m.  Foret  de  la  Suide.  CamafyU 
va.  Elle  répare  le  Canton  d*Underwald  en  deux 
parties. 

KAROPNITZE,  ou  GLIUBOTEN,  f.  m.  Monta- 

g  ne  de  la  Turquie  en  Europe.  Caropnitius  ^  ou 
^rbe.us  mons.  Elle  fépare  la  Macédoine  de  l'Al- 
banie. 

KARON.  Voy.  KOROM. 

KAROSCA.  Voy.  KÊROSCA. 

KAROUATA ,  i.  f.  Plante  qui  croît  aux  Indes  Oc- 
cidentales, dans  riile  de  Marignan,  Se  qui  eft 
fon  fcmblable  à  lananas.  Son  fruit  eft  fort  bon 
contre  le  fcorbut  &  dans  les  fièvres. 

ICARPIE,  f.  f.  Vieux  mot,  qui  fc  difoit  autrefois 
en  Normandie  5  il  fign.  à  ce  qu'on  croit ,  hachis 
de  carpe.  Cette  conjcdhire  eft  fondée  fur  ce  qu'un 
Abbé  voulant  réformer  les  Moines  ,  au  lieu  des 
hachis  de  viande  qu'ils  naangcoient ,  il  leur  fit 
donner  un  mets  qu'on  appelloit  dans  le  pays 
Karpie  ,  comme*  fi  on  vouloit  dire  Karempie , 
ajoute  l'Auteur  j  mais  la  lignification  de  ce  der- 
nier mot  eft  inconnue  aujourd'hui. 

KARRAÏTE.  Voy.  CARAÎTE. 

KARS  ,  ou  CARS,  &  CHISERI .  f.  m.  Ville  de  la 
Turcomanie ,  cn.Afie.  Chorja  ;  Carjè.  Elle  eft  cap. 
du  Bcglcrbéglic  de  Kars  ,  qui  renferme  le  Roy. 
6c  B.iratralu. 

KARSTEN ,  CARSO ,  f.  m.  Pet.  contrée  dltalie. 
Karftia  ,  Calderus  mons,  Ceft  la  uartje  du  Frioul 

?\m   s'étend   depuis  la   rivière  d*An(a  jufqu'aux 
rontiércs  de  l'Iftrie  ,  entre  le  Comté  de  Goricc  , 

&  les  golfes  de  Venife  fie  de  Triefte. 
KARTIKAM  ,  f.  m.  Huitième  mois  Lunaire  des 

douze  oui  compofent  Tannée  chez  les  Indiens  de 

rindouilan.   Ce   mois  répond  à   notre  mois  de 

Novembre., 

KAS. 
KASAKE ,  r.  m.  fie  f.  Nom  pr.  d*unc  nation  Tax- 

tarc,  fatuéc  aux  confins  du  du  Zagathay.  Kaja- 

kus  y  a, 
KASEMITH ,  f.  m.  Ceft  en  Syrie  le  fleuve  ou  on 

nommoic  autrefois  Éleuihère.  Eleutherus,  Il  fort 

du  mont  î  iban  ,  travcrfe  l'Ituréc  ^  la  Galilée  j 

Is,  fe  jette  dans  la  mer  de  Ph^olcic* 
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&ASGHAX ,  f.  m.  Roy.  du  Turqueftan,  vers  Idf 
fources  du  Gange,  ^aria, 

KASL  Voy.CASi: 

KASJAVA-MARAM  »  t  m.  Arbre  qui  croît  au  MaA 
labar.  On  prépare  ,  avec  fa  racine  bouillie  danf 
de  l'huile  >  u  •  onguent  bon  pour  la  goutte  fie  la 
mal  de  réte. 

KASMILLE ,  f.  m.  Faux  dieu  de  TAntiquité.  Kafi 
muius  ,  Lajm'llus.  Cétoit  un  dieu  des  Samo- 
thraces  »  miniftre  des  Cabires ,  comme  Mercure 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains.  KafmiUe  fie 
Camille^  eft  la  même  chofc.  Voy.  ce  dernier  nw>c. 

KASTA,  f.  f.  Arbre  facré  des  Indiens  ,  appelle  Lui 
en  Perfan.  Voy.  LULr  On  le  nomme  auili  Ber,  • 

K  AT. 

KATAPAN,  ou  KATÉPAN.  Voy.  CATAPAN. 

KATAPANAT ,  f.  m.  ou  KATAPANIE ,  f.  f.  Voy; 
KATIPANAT. 

KATHAY.  Voy.  CATAY. 

KATIPANAT ,  f.  m.  ou  KATIPANIE  ,  f.  f.  Capi- 
tainerie >  Gouvernement ,  Ofice  de  Katapan ,  ou 
Kacipan.  Cadpania  ^  Catipanatus,  Ce  mot  paroic 
venii-  de  xaT»'  ^adjSc  f«a.#  ,  fuprà  ,  8c  fign.  en 
général ,  Charge  de  celui  qui  eft  prépofé  fur  qucl- 
Que  chofe  ,  furintendance.  On  pourroit  dire  aulH 
Katapanat  Se  Katapanie,  . 

KATOU-CONNA  .  Arbtc  du  Malabar.  La  déco- 
élion  de  fcs  feuilles  guérit  la  léprc. 

KATOU-NAREGAM,  f.  m^  Arbre  du  Malabar; 
qui  porte  une  efpécc  de  limon  fort  petit. 

KATUTIJETTI-POU  ,  f.  m.  Plante  du  Malabar, 
qu'on  emploie  contre  l'hydropifie.  Ambrofia  Ma^ 
labarica  ,  ArtemjJii,foUis ,  odorisfragrantis, 

KAT2BACH  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Siléfic.  Cattus; 

KAU. 

KAVIA  ,  KAVIAC.  Voy.  CAVIAL. 

KAUFBEUREN ,  f.  m.  Pet.  ville  Impériale  du 
Cercle  de  la  Souabe.  Kaujbura, 

KAUKI,  f.  m.  Arbre  OUI  croit  à  Java,  de  qui  por- 
te de  petites  fleurs  odoriférantes  ,  dont  on  diltillc 
une  eau  qui  a  les  mêmes  vertus  que  l'cau-rofc, 

KAURYSAOUL  ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Les^  Cawyjaouls 
forment  le  dernier  des  cinq  corps  de  troupes  de 
la  Maifon  du  Roi  de  Perfe  :  ce  tbnt  des  HuiflTiers 
à  cheval  au  nombre  de  deux  mille,  lis  font  le 
guet  la  nuit  aux  environs  du  Palai*;. 

KÀUSTEVEN,  ou  BRIG  -  KAUSTEVEN  ,  f.  m. 
Bourg  du  Comté  de  Lincoln  ,  en  Angleterre» 
Caujennis.  • 

KAY. 

KAYSERLAUTERN ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Bas  Palatinat.  Cdfarea  ad  Lutram. 

KAYSERSPERG  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Stirie  ,  dans  le 
Comté  de  Cillcy.  Kayjerjperga  ,  Cdjaris  mons, 

KAYSERSTUL  ,  f  m.  Ville  de  Suiifc ,  au  Comté 
de  Bade.  Forum  Tiberii, 

K  AZ. 

KAZIMIERS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Haute-Pologne, 
Cafimira,  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Lublin. 

KA21NE.  Voy.  KHAZINE. 

KA2NADAR-BACHI.  Voy.  Chasnatar-Bassi, 
fie  Khazinzdar-Bachi. 

KE 
KEj  jrieux    mot.   Pron.  relatif  j   conjond.   adv. 
Ceft  notre  a<^.  Wf 

KEB. 
KÉBER ,  Cm.  Nom  d'une  feâc  chez  Icj  PettànSt 
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.  Ce  mot  veut  dire  Infidèle ,  du  mot  Tutc  It/^z- 
-plùr ,  qui  fign.  renégat ,  ou  plutôt  Tun  &  Tautre 
•viennent  de  TS)3  ,  capkar ,  qui  en  Chajdécn ,  en 
Syriaque  &  en  Arabe,  (îgn.  rtier  ^  renier;  d*oû 
vient  en  Arabe  liD  ,  cafar ,  un  hérétique  j  un 

,    renégat.    Les  Kébers  font   payens.   Ils    croient 

.  rimraortalitc  de  l'amc.  Us  paroifTent  lî  (cmbla- 
bles  aux  Gavrcs  ,  que  ce  pourroit  bien  être  la  mê- 
me chofe. 

KÉBIN.  Voy.  KABIN. 

KBBLAH,  ou  KÉBLEH,  ou  KibUk  ,  Kiblah ,  f. 
m.  T.  d*Hil\  Turnue-  La  partie  du  monde  vers 
laquelle  on  fe  tourne,  en  faifant  fa  prière.  Dans 
les  premiers  temps ,  les  Turcs  ,  en  priant ,  fc 
tournoient  vers  le  Temple  de  Jérufalcm  j  miis 
dans  la  fuite  ils  regardèrent  celui  de  la  Mecque. 
KébUk  fc  prend  encore  pour  un  autel  quq  les 
>lahométans  ont  dans  toutes  leurs -Mofquées,  & 
qui  cil  fort  exactement  tourné  du  côté  du  Tem- 
ple de  la  Mecque. 

Ce  mot  vient  du  verbe  Arabe  hy^^Kabala^ 
4»i  fign.  fe  tourner  vers  un 'côté,  regarder  un 
coté. 

XÎBLÉH-NoMA  ou  NuMA.  Ceft  Ic  nom  que  les 
PerUns  &  les  Turcs  donnent  à  une  boulTole , 
qu  ils  portent  ordinairement  fur  eux ,  pour  fc 
tourner  du  coté  qu'il  faut  en  priant. 
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ou  Copte  j  mais  on  ne  peut  douter  que  le  ICebthàzs 
Arabes  ne  foit  fait  de  Aft'v»']»»  des  Grecs. 
kÉBULA  ,  f.  f.  Plante  d'Afie  ,  qu'on  nomme  auflî 
Myrabolan.  Cebida. 

KEC 

ICECCIO,  KÉCE,  ou  CHÉCHO^  f.  m.  Ville  de 
rinde  de-là  le  Gange.  Kefiium ,  Ckecum.  Elle  cft 
cap.  du  Roy.  de  Tunquin. 

KÉCHEKLCHI ,  f.  nfc  Garde  du  Roi  de  Perfc,  qui 
porte  un  moufquet  d'un  fort  gros  calibre. 

KED. 

KÉDANGU,  f.m.  ArbrifTcau  du  Malaban  Le  fuc 
de  Tes  fleurs  eft  un  excellent  remède  j)our  l'épi- 
lepfic. 

KEDE>£,  ou  KÉDÉSA,  f.   f.  Ville  de  Phénicie. 

S)uelques-uns  la  confondent  avec  Kadcs  ou  Ca- 
es  ,  de  la  Tribu  de  Ncphtali. 
ICÉDUMIM  ,  Kéoummim  ,  ou  Cûdumim ,  f.  m. 
Torrent  de  la  Tcrrc-Saintc.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  Kifchbn  ,  ou  Cifon.  Les  Septante  en 
font  un  ifbm  appcilatif,  &  traduifent  ée  torrent 
des  Anciens,  àz  OTIp  ,  Kiddam ,  qui  fignifie 
préLivit, 

KEE, 

jKEER.  Voy,  CÉER. 

KEI. 

KÉILA  ,  Ceiia ,  Cégila ,  f.  f.  Cétoit  une  ville  de  la 

Judée ,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
KEILLIR  ,  vieux  v.  a.  Cueillir. 
|:EINTEGERN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Kenttgemusy 

Kentegernus. 
KEINTËGERNE  ,  f.  f.  N,  pr.  de  fem.  Kentlgerna , 

Kentegerna, 
KEÏRI ,  f  m.  Nom  que  les  Arabes  &  les  Apotiquai- 

rcs  donnent  aux  violettes,  ou  giroflées  jaurres. 
jKISERSPERG^.m.  Pet.  vilk ,  autrefois  Impé- 

nale.  Ujans  mwis.  Elle  çft  dans  la  Prévôté  d'Ha- 

^ue*uwf^  ça  Alfaçc, 


KEL. 

^%^?}T^*  ^-  '«•  &  ^-  Nom  d'une  Tribu  d'Arabes. 
K.elabites. 

^^h^}}^y  INE,  f.  Nom  propre  d'un  peuple  d'A(îc. 
P^elbmus^  a.  Les  KUbits  habitent  proche  des 
Drufes  en  Syrie.  Ils  ont  moins  d'éloigncment  de  la 

^cljffion  Chrétienne  que  du  Mahométifme. 

KELÇHYN ,  vieux  f.  m.  Sorte  d  amende. 

KELEGE-COULCHICI,  f.  m.  Officier  qui  porte  le 
labre  du  Roi  de  Pcrfc. 

KELL  (  Le  fort  de  ).  Fort  important  d'Allemagne  , 
tur  la  rive  droite  du  Rhin. 

KELLEN  ,  f.  m.  Villaiîe  du  Duclié  de  Clcvcs  ,  fitué 
a  dcmi-hcue  de  la  ville  de  ce  nom.  Colonia  Tra- 
jana  ,   Colonia  Ulpia  Trajana,  • 

KELLES,  f  m.  Pet.  ville  Épifc.  d'Irlande.  Keiii- 
num  Caftrum,  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Eaft-Mcath^ 
en  Lagénic. 

KELLINGTON,  f  m.  Ville  d'Angleterre ,  aupjiys 
de  Cornouaillcs.  ' 

KELMART  ,  ou  KELMUNTZ ,  f.  m.  Ancienne- 
ment pet.  ville  de  la  Vindélicic.  Cœlius  mons , 
Cœiiomons,  Maintenant  peiit  bourg  de  la  Soua» 
bc.  fitué  fur  l'Iller. 

KELONTER.  Voy.  CALENTER. 

KEM. 

KÉMACH,  ouCHÉMACH,  f.m.  Pet.  ville  de  la 
Natolie.  Camacus,*  Elle  eft  dans  la  Caramanie  mé- 
ridionale ,  ou  le  Béglerbéglic  de  Cypre. 

KÉMÉAS  ,  f.  m.  Taffetas  à  fleurs  de  foie ,  qui  vien- 

.  ncnt  des  Indes  Orientales. 

KÉMENTCHÉ  ,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  cher 
les  Turcs.  Fides  Turcica ,  Barbiton  Turcicum, 
C  cft  une  efpéce  de  viole. 

KÉMER ,  f.  f.  Petit  lieu  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Natolie  ,  entre  Hé  raclée  ,  ou  pliitôt  Rodofto  , 
de  Gallipoli, 

KEMMEROUF ,  f.  m.  Ville  de  l'Inde  de-là  le  Gan- 
ge. Kemmerovia.  Elle  eft  cap.  du  Roy.  d'Ali- 
Tcn. 

KEMNitZ  ,  f.  m.  Ville  de  la  haute  Saxe.  Ckemnir 
tiumy  Ckemnitia.  Elle  eft  cap.  de  l'Ertageburg, 
en  Mifnie. 

RÉMOIS ,  OISE  ,  f  Nom  d'un  peuple  de  Tlnde  de* 

.  là  le  Gange.  Kemus,  a.  Les  Kcmtis  hiMoient 
dans  les  monugnes ,  qui  font  entre  le  Roy.  de  la 
Gochinchine  &  celui  de  Camboja. 

KEMPENLAND ,  f  m.  Campignc ,  ou  Campinc  ,  f. 
f.  Contrée  des  Pays-Bas.  Campiùa.  Il  y  a  le 
Kempenlandllo\\2inào\%  y  8c  le  Kempenland  Lié^ 
geois.  Le  Kempenland  Hollandois  ,  ou  Braban- 
çon ,  eft  une  partie  de  la  Mairie  de  Boifleduc  , 
en  Brabant.  Le  Kemveniand  Liégeois  cft  une  par-r 
tic  du  Diocéfe  de  Liège  ,  &  comprend  le  Comté 
de  Borne  ,  la  partie  feptencrionale  de  celui  de 
Lootz.  Nous  difons  mieux  Campiae,  Voy.  ce  mot» 
Il  y  a  auflî  une  Campine  en  Efpagne  5  mais  celle-' 
là  ne  porte  point  le  nom  Flamand  de  Kcmpen^ 
iand. 

KEMPERKEMS,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans 
les  Pays-Bas  à  plufictn-s  oifeaux  de  combat,  & 
^\ûÇ\%n.  pugnaces.  Ils  viennent  des  pays  fcptcn«» 
tnonaux  ,  &  arrivent  dans  les  Pays-Bas  au  mois 
de  Mai.  V.  le  D.  de  Tr. 

KEMPTEN  ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Souabe.  Cnm^ 
podununty  Campidona,  Elle  cft  fituéc  dans  le  ter-» 
ritoirc  de  l'Abbaye  de  Kempten  ,  qui  cft  yrp 
contrée  du  Ccrdp  dç  Souabe.  Campoduncr.f^^Ab'm 
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hacia.  Elle  cft  entre  rÉYcohé  d'Augfbourg  ,  & 
la  Baronie  de  Walboarc.  L*Abbé  a  la  dignité  de 
Prince  de  l'Empire.  L'Abbaye  cil  de  TOrdre  de 
S.  Benoît. 
KEMS ,  r.  m.  Village  du  Sundgovr.  Km/a,  Il  eft 
près  du  Rhin ,  à  deux  lieues  au-deUbus  4k  Bâle. 

KEN. 

KEN ,  f.  ro.  Nom  de  plufieurs  mois  lunaires  des 
foixante  qui  compofent  le  cycle  de  cinq  ans  des 
Chinois.  On  diftingue  ces  mois  en  y  ajoutant  un 
nom  particulier.  Ken-sù  cft  le  feptiëmc ,  Ken- 
fchin  le  dix-feptiémc ,  Kcn-gin  le  vmgt-feptiérac  , 
Ken-fu  le  trentc-feptiéme  j  Ken-sAin  le  cinqian- 
te-feptiéme. 

I{.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fe  fert  à 
Siam.  C'eft  une  eipéce  d*aune  qui  n'a  pas  tout-à- 
fait  trois  pies. 

KÉNASSÉRIN ,  f.  m.  Ville  de  Syrie ,  entre  Alep  & 
Édcfle.  On  croit  qjue  c'eft  l'ancienne  Soba.  * 

KENATH  ,  f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  La  Vul- 
gate  l'appelle  Chanath.  C  étoit  une  ville  de  la 
demi-Tribu  de  Manalfé ,  d'au  -  delà  du  Jour- 
dain. 

ICENDAL ,  f.  m.  Ville  d'Angleterre,  au  Veft-Mor- 
Jand.  Lo.xangtum. 

KENGIS,  ou  KANGIS,  f.  m.  Bourg  de  Bothnie, 
au  nord  de  Tornéo. 

KENMERLÀND ,  ou  KENNEMERLAND  ,  f.  m. 
Contrée  de  la  Hollande  fcptentrionale.  Kenma- 
ria ,  Ktnnemaria.  Elle  cft  le  long  de  la  mer  d'Al- 
lemagne. Alcmaer  en  eft  la  ville  cap. 

•KENNE ,  f.  f.  Pierre  engendrée  dans  1  œil  du  cerf. 

KENOQUE.  (  Le  fort  de  la)  Fort  des  Pays  fias, 
dans  la  Flandre  Autrichienne  ,  entre  Iprcs  3c  Fur- 
nes.  * 

KENT-SHIRE ,  ou  le  Comté  de  Kent ,  f.  m.  Can- 
ùum.  Province  d'Angleterre  ,  bornée  vers  le  cou- 
chant par  les  Comtes  d'EiFcx ,  de  Surrcy  &  de 
Suflcx ,  &  environnée  de  la  mer  du  côte  du  le- 
vant. Cantorbcry  en  cft  la  cap. 

KENTE  ,  f.  f.  Pet.  Idc  lur  le  lac  d'Ontario ,  en  la 
nouvelle  France,  ^ta. 

JCENTIEN,ENNi,  f.  Qui  cft  de  la  Province  de 
Kent  en  Angleterre.  Lantius ,  Cantianus ,  Can-^ 
tienjis, 

KENTZINGEN,  f.  m.  Pcr.  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc.  KintT^inga.  Klc  eft  dans  le  Brifgav. 

K  E  P. 

KEPATH,  C  m.  Nom  Arabe,  qui  (îgn.  propre- 
ment GouJVe  de  Caroubier.  C'eft  aufu  un  poids  , 
3ui  cft  la  moitié  du  grain ,  dont  fix  font  la 
rachme  Arabique ,  de  fone  qu'il  y  a  douze  ké- 
patks  ï  la  drachme.  Du  Gr.  Ki»«TMf ,  ^qaa^  une 
gouffe  ,  &  qui  étoit  auïli  un  poids. 

KEPHA ,  f.  f.  Quelques-uns  appellent  ainfî  une  ville 
delà  TeircjSainte ,  que  d'autres,  plus  conformé- 
ment à  l'Hcbrcu ,  nomment  Hepna.  Elle  étoit  au 
bord  de  la  mer,  à  deux  journées  de  CéCurée, 
au  pié  du  Mont  CarmeL 

KÉPHALÉONOMANCE,  f.  f.  Efpécc  de  Divina- 
tion. Elle  fe  pratiquoit  en  faifant  di£Férenres  cé- 
rémonies fur  la  tcte  d'un  âne  cuite.  De  k$9«a>i'  , 
,  tête  ,  •»«  ,  âne ,  &  fA.aiAiU  ,  divination. 

KPHARHAAMMONAI ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  La  Vulgate  l'appelle  yi/ia  Emana, 

KEPHIR  A,  Cep/rira,  ou  Caphara  ,  f.  f.  Ville  des 
Gabaonitcs.  Elle  étoir  dans  la  terre  de  Chanaan 

•    &  dans  U  Tribu  de  Bcu^amiiu 
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KèPHIRITE ,  f.  m.  &  f.  Habitant  de  Képhira.  2C^ 
phirita. 

KEPLER,  f.  m.  Ceft  la  quatrième  tache  de  la  lu- 
ne, iuivjuit  le  P..  Rtccioli. 

KER. 

KER ,  vieux  mot  Breton  &  Celte  ,  qui  fe  trouve  c» 
plufîcurs  noms  propres  Bretons ,  &  qui  (ign.  Vil- 
le. De  l'Hébr.  T?  ,  Kir,  ville. 
KÉRAHES.  Voy.  KERHAER. 

KÉRAMIEN ,  ENNE  ,  f.  Nom  d'une  fede  de  Mu* 
tiilmans  .  qui  a  pris  (ba  nom  de  Mohammed  ben 
Kéram  (on  Auteur.  Ktramianus  ^  a.  Les  Kèra» 
miens  cntendoient  a  la  lettre  tout  ce  que  l'Alco- 
raa  dit  des  bras ,  des  yeux ,  &  des  oreilles  de 
Dieu.  C'étoient  les  Anthropomorphites  Muful* 
mans. 

KÉRANA  ,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Longue  trompette  de  I» 
figure  d'une  trompette  parlante  ,  a  l'ufage  des 
Perfans. 

KERAS.  Voy.  KIRA. 

KEKATOPHYTE ,  f.  m.  Plante  marine  ,  vifqueu- 
fe  ,  tranfparente  comme  la  corne  >  U  couverte 
d'une  croûte  de  la  nature  de  la  craie  >  clic  eft 
quelquefois  de  différentes  couleurs.  De  Mfcts  » 
corne.  Se  cpuro»  ,  plante. 

KHRAUNOSCOPIE ,  f.  f.  L'art  de  deviner  par  l'ob- 
fervation  de  la  foudre.  Keraunofcopia,  De  xcpav*- 
»of,  foudre,  &  de  rxi»1o^t«u,  j'obferve,  je  con- 
fîdcre. 

KERCI,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Tartaric  Crimée^ 
Cerçum,  Elle  eft  fur  le  détroit  de  CafJ'a. 

KÉRÈS ,  f.  m.  Rivière  de  la  haute  Hongrie.  Chry^ 
Jus ,  Cufus,  Elle  baigne  Giola  ,  traverfe  le  lac 
de  Sarkad ,  fe  décharge  dans  la  TeiiTc ,  à  Czon-* 
grad. 

KERETZEN  ,  f.  m.  Village  de  Suiffe ,  au  bord  d» 
lac.de  Walilcltatt ,  au  canton  de  Giaris. 

KEREVAN-SERAI.  Voy.  CARAVANSERA. 

KERHAER  &  KERHAÈS  ,  6m.  Ville  de  BalTe-Brc* 
tagne.  Il  faut  écrire  &  prononcer  Carkaix. 

KEKIOTH  ,  ou  CARIOTH ,  f.  m.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte  ,  qu'on  nommoit  auHi  Kérioih  HeJ* 
reru 

KERKA,  KURKA,.  &  CHERCA ,  C  f.  Rivière  de 
la  Ual marie  «  qu'elle  féparoit  anciennement  de  la 
Liburnic.  Titius  Fluvius^ 

KERKA,  Ville.  Voy.  TINA. 

KEKKEUAN  ,  f.  m.  NomPcrlîen  du  Rhinocéros. 

KERLBOURG  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Hongrie.  KerU- 
/f.'gum.  Il  cft  à  quatre  lieues  de  Prcfbourg,  vers 
le  midi.  • 

KERMAN  ,  ou  KHERMAN,  Cm,  Nom  d'une  pro- 
vinco  &  d'une  ville  de  Perfe.  La  province  de  ce 
nom  cft  l'ancienne  Caramanie  :  elle  s'étend  le 
long  du  golfe  d'Ormus  &  ck  la  mer  d'Arabir. 
Elle  cft  lituée  entre  les  17.  Se  ^i.  dégrés  de  latitu- 
de fepccntrionale.  Kermanum ,  Ktrmania, 

KERMANIEN ,  enne  ,  ou  KERMANITE ,  f.  m.  & 
f.  Qui  eft  de  la  province  de  Kerman.  K.tnnani^ 

"  eus  ,  a^ 

KEKMEN,  f-m.  Ville  de  k  Turquie,  cnEu«);ic. 
Gtrmia,  Elle  eft  dans  la  Romanic ,  près  de  1» 
ville  d'Andrinoplc. 

KERMENT,  f.  m.  Bourg  de  labalTc-Hongricfur 
le  Raab  ,  au-delTus  de  Sarrar.  Kenrundmn  ,  Car'- 
TMcndum^ 

KERMÈS ,  f.  ro.  Efpécc  de  coquagroffc  conraïc  une; 

baie  de  genièvre,   ronde >  Inlk,  hiifantc,  d'un 

I     beaul  rouge  »  remplie  d'uA  foc  de  la  même  ^Ur* 
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Icnr ,  d'une  odeur  vincufc ,  d'on  goAt  Ufl  peu 
amer ,  alTcx  agréable.  Elle  Ce  troavc  attachée  & 
adhérente  en  manière  d'cxcrcrccncç  a  l'écorce 
d'en-bas ,  &  fur  les  feuilles  d'une  eipéce  de  chc* 
ne  vert ,  oi^eufe ,  qui  croit  en  Efpagnc,  en  Lan- 
guedoc «  &  en  pluiicurs  autres  pays  chauds.  Dans 
cette  coque  fc  forme  une  mfiniié  de  petits  oeufs , 
qui  dcvrcnncni  de  petits  vers  de  couleur  écarlate  , 
auffà  len-clle  a  cette  teinture.  On  tire  du  kermès  le 
fuc  ou  la  pulpe  pour  eu  faire  du  fyrop  ,  en  y  ajou- 
tant une  quantité  luttilame  de  fucrc.  Le  kermès  efl 
carataque ,  delUcacit ,  aihingeuc ,  il  fonifie*reilo- 
mac  y  es,  empêche  ravonement.  Cette  graine  e(l 
appclléc  en  lat.  Granum  tinciorium  ,  ou  coccumm- 
Jectorium  :  &  Tarbre  qui  la  porte ,  llcx  atuUata 
€Occi  glandifera.  Ce  moteft  Arabe. 

On  appelle  aufli  Kermès  ,  une  certaine  prépara- 
tion de  T  Antimoine ,  qui  produit  iine  poudre  rou- 
ge en  ufage  dans  la  Médecine  »  &  que  Ion  appel- 
le commimément  Poudre  des  Chanreuz.^ 

K£RN£ ,  r.  m.  Nom  d'une  milice  dlrlande.  Fan- 
talTm.  Kamus,  Lçs  Kemcs  étoienc  armés  d'épées 
le  de  dards  garnis  d'une  courroie  pour  lçs  retirer, 
quand  on  les  a  lancés. 

KÉROSCA,  KUROSCA,  f.  f.  Pet.  ville  des  Scor- 
difques,  dans  la  Baifc-Pannonie.  C'efl  mainte- 
nant un  Boure  de  la  BalTe-Hongrie ,  au  -  deflbus 
de  Bon-Monfter. 

KÏIPEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  ,  enclavée  dans  le  Du- 
ché de  J  uliers ,  &  iîtuée  (ur  la  rivière  d'Èrpe ,  ou 
d'Etftt ,  entre  Juliers  &  Cologne. 

KERRY,  f.  m.  Contrée  delà  Lagéûic  en  Irlande. 
Kerria ,   Kerrieafis  Comitatus, 

KERSONÈSE.  Voy.  CHERSONÈSE. 

KERVA  »  f.  m.  Scmencc^d'une  plante  qu  on  appelle 
autrement  Ricin ,  ou  grande  caupace ,  ou  épur- 

fe ,  dont  la  graine  eft  un  violent  purgatif.  Voy. 
JCIN. 

KES. 

KESCHING,  f.  m.  Autrefois  petite  ville  du  Nori- 
t{nt,  Kejchmga  ,  anciennement  rA/irjjtf  Bojorum, 
Maintenant  village  delà  Bavière,  ntué  près  de 
la  ville  d'Ingolflat. 

KESCHITA.  ouKÉSITA,  f.  m.  La  plus  ancieapc 
monnoieaocitonait  connoiflânce.  Gen,  XXXlII. 
19.  il  e(l  dit  que  Jacob  acheta  un  champ  des  en- 
fans  d'Hémor,  &  ou  il  en  donna  cent  Kefchha. 
Les  Septante,  Onkélos,  la  verfion  Syriaque ,  les 
deux  Arabiques  &  la  Vulgate  ,  le  traduifent 
agneau  ,"  ou  brebis.  Qoelnaes  Interprètes  croient 
qu'il  ne  fign.  rien  autre  cnofc  ,  &  que  cette  mon- 
noie  fe  nommoit  ain(î ,  parce  qu'elle  étoic  mar- 
quée de  la  figure  de  cet  animal ,  comme  autrefois 
Jes  moutons  d  or  en  France.  Qullqucs-unsdifcnt 
que  ce  nom  vient  de  ce  que  le  Kejchita  étoit  le 

Îtrrx  ordinaire  d*un  agQcau,  ou  d'une  brebis.  V. 
e  p.  de  Tr. 

KÉSÉGHU  ,  f.  m.  Premier  mois  de  Tannée  ,  &  d*utt 
/igné  du  Zodiaque  chez  les  Turcs  Orientaux.  Ce 
•        mot  dans  leur  langue  (îgn.  rat, 

KÉSELBACHE.  Voy.  KIZILBACHE. 

KÉSEN,  f.  m.  Pet.  Iflc,  qui  eft  prc?  dt  celle  d'Or- 
mus  ,  À  rentrée  dugolfc  Pcrfciue.  Kejenus  Infula. 

KÉSIL  ,  ou  CESIL  ,  (T  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 

KÉSIL-BASCHL  Voy.  KUATCHL 

KESM  ARCKT  ,  KaJemarck ,  ou  Keyfermarck ,  f.  m. 
Ville  du  Comté  de  Czépus ,  en  la  Haute- Hon- 
grie. Câïartapolis* 

XÊSRA ,  i.  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent  au 
ï»oi  de  Perfc.  Rex  Imperator  Perfarum^  Il  fcxilbk 
avoir  été  pris  du  mot  Lat,  Cajar^ 
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'  KESROAN  ,  f.  m.  Chaîne  de  ipontagncs  qui  font 
partie  du  mont  Liban ,  en  Aile ,  fur  la  cote  de 
Syrie. 

KESSABIEN ,  ekne  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  feûc  pas- 
mi  les  Mahométans.  Kejfaoianus  ^  «..Les  Kejfa- 
biens  croyoicnt  que  Mahomet  Ben  Hanefah  ,  ou 
Hanchah ,  fils  d  Ali ,  mais  d'une  autre  femme  que 
.  Fathémah ,  n* ètoit  pas  mort ,  &  qu'il  devoit  un 
jour  régner  i^r  tous  les  Mufulmaos. 

KESSEL  ,  f.  m.  Gros  village  des  Pays-Bas ,  dans  la 
haute  Gueidrc.  Cajtellwn  Menapiorum.  C'cft  le 
chef-lieu  du  Pays  de  KejjeL  ,  fur  4a  Mcufc  ,  entre 
Ruremonde  &  Venlo.  Il  appartient  au  Roi  de 
Prude. 

KESSbL-ISSAR ,  f.  m.  Château  d»  Bulgarie  qui  dé- 
fend le  dèhlé  nommé  Dervem-Capi.  C'cft  la  por- 
te Trajane  des  anciens. 

KESULLO TH  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'iflachar , 
que  la  Vulgate  appelle  Cajaioth, 

K£T. 
KETSERI ,  f.  m.  Nom  de  diverfes  fortes  de  petits 
pois ,  des  Indes  Orieotales* 

KEU. 

KEU ,  f.  m.  Onzième  mois  de  Tannée ,  &  (îgnc 
du  Zodiaoue  chez  les  Tartares  du  Catai.  Ce  mot 
dans  leur  langue  fign.  chien.  Les  Chinois  appel- 
lent Ktu-fio  le  qiiarante-(eptiéme  mois  lunaire 
de  leur  cycle  de  cinq  ans. 

KEVAROU ,  f.  m.  T.  de  Botanique.  Petit  grarn 
de  llnde  dont  placeurs  perfonncs  le  noui- 
rilTent. 

KEUB  ,  f,  m.  Mcfure  des  langueurs  dont  on  fc  fcrt 
à  Siam.  C'eft  la  paume  des  Siamois  >  c.  à  d.  l'ou- 
verture du  pouce  &  du  doigt  moyen. 

KÉVERNBOURG  ,  f.  m.  Ancien  château  d'Alle- 
magne. Kevemburgum,  Il  étoit  fitué  près  de  la 
ville  d'Arnftad  ,  &  avoit  titre  de  Comté. 

KÉVROD ,  f.  m«  Ancien  droit  qui  fe  levoit  en  Brc*^ 
tacne. 

-        K  E  W. 

KEW ,  f.  m.  Boorg  de  Hongrie.  Keva ,  ancien- 
nement Onochinum,  Il  eft  fur  le  Danube ,  à  depx 
lieues  audeiTus  de  Futak. 

KEX. 
KÉXOLM  ,  ou  CARÉLOGOROD ,  (.  m.  Pet.  vil- 
le de  la  Finlande ,  en  Suéde.  Kexfwlmia ,  Care^ 
loaroda.  Elle  eft  fituée  fur  le  lac  de  Ladoga  ^  & 
eft  la  cap.  de  la  Kéxolmie» 

K  E  Y. 

KEYSERSMARCKT.  Voy.  KESMARCKT. 

KEYSERSTm ,  f.  m.  Bourg  de  la  Suilfe.  Forum 
TiberiL  II  eft  dans  le  Comté  de  Bade  «  fur  le 
Rhin. 

KEYSERWERD  .  (  Prononc.  Kîferven  )  f.  m.  ViUc 
forte  du  Cercle  Élcftoral  du  Rhin.  Verda  ,  CaJo^ 
risinjula.  Elle  eft  fur  une  petite  Ifle  formée  par 
le  Rhin ,  dans  l'Archevêché  de  Cologne. 

K  EZ. 

!  KÉZELBA^CH ,  Khelba ,  &  Kézilbas.  Voy.  KI- 
ZILBACHE. ^ 

K  H  A- 

KH AGUETS  ,  f.  m-  Cinj^uièmc  mois  its  Armé-* 
nicns  5  il  répond  au  mois  de  Février. 

KHAI ,  f.  m.  Douzième  cycle  de  l'année  des  Ca- 
thaïens  &  des  MogoU,  Ce  siom  ûgn.  noir,  ois 
un  porc« 
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KIMSKI ,  f.  m.  Ville  de  la  Tartarie  Mofcovite,  daw 

le  Tuuguoka. 
KIMSU.Voy.KINSAI. 
KIM-TE-TCHIM  ,  f.  m.  Grand  bourg  de  la  Chine, 

dans  la  Province  de  Kiamfi. 

K  I  N. 

KINA  ,  ou  C/rttf ,  dans  la  Yulgatc ,  f.  f.  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  *     ^    , 

KINCHEU ,  r.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  la  fixiémc  de 
la  province  d'Huquang.  -cheum. 

KINDAR-BACHI ,  f.  m.  Officier  du  Roi ,  en  Perfc, 
C*eft  celui  qui  garde  les  fcllcs  dont  le  Roi  fc  ferc 
quand  il  monte  à  cheval. 

KING  ,  r.  m.  Royaume  particulier  cnfcnné  dans  ce- 
lui de  la  Chine.  Kingum, 

KINGAN ,  f.  m.  Sorte  rfétojFc  à  fond  bleu  ,  qui  fc 
fabrique  dans  le  Japon. 

KING-CHARLES-SOUTH-LANDs  c.  àd.  le  pays 
méridional  du  Roi  Charles.  Rtgio  Aujiraiis  Regts 
Caroli,  C'cft  un  pays  de  l'Amérique  mérid.  dans  la 
Terre  de  Fçu ,  vers  Tcntréc  oriemale  du  détroit  de 
Magellan. 

KINGES-LYNNE.  Voy.  LYNNE. 

KINGESTOVNE,  o}xPhilipJi0wne,  f.  f.  Ville  de  la 
Lagénie  ,  en  Irlande.  i<||ro;>o//>  ,  PkilippopoUs. 
Elu  crt:  cap.  du  Comté  dcICings. 

KING-HORN ,  f.  m.  Ville  d'Écoffe ,  dans  la  pro- 
vmccdc  Fife  ,  à  trois  lieues  d  Edimbourg.  lC/>i- 
kornia, 

KINGS,  ou  ^Xht&tKîngfcowntyyÇ,  m.  Le  Comté  de 
Kings  ;  c-  à  d.  du  Roi.  Régis  ,  ou  Regius  Comita- 
tus.  Contrée  de  la  Lagénie .  en  Irlande.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  le  Comté  de  Kildare ,  &  au 
midi  par  celui  de  Quéens  >  le  Schannon  la  fépare 
de  la  Connacie  »  vet9  le  couchant, 

KÏNGSALE.  Voy.  KINSALE. 

KINGSTON  .  f.  m.  Ville  du  Comté  de  Surrey ,  en 
Angleterre.  RegiopoUs.  Il  pcfttc  auflï  le  nom  de 
K'mfington ,  ou  de  Kingejiount ,  qui  fignific  Ville 
Royale, 

KINGTUNG ,  f.  m.  Septième  métropole  de  la  pro- 
vince de  Imman ,  à  la  Chine.  Kingtungum, 

ICINGYANG,  f.  m.VilledelaChinc,  lafcptiémc 
de  la  province  de  Xanfî.  Kingianum, 

KING YVEN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  la  troifiémc 
de  11 provmce  de  Quiangit.  -enum, 

tINHOA  ,  ou  Chsnkoa.C  f.  Ville  d«  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Chékiang, 

KÎNKINA.  ->  c  QUINQUINA, 

KIMNriRTH.  S-Voy,  i  CÉNÉRETH. 

Kl  vîNESRlN.  3  l  KÉNASSERIN, 

KWOi>iGAM1^8cKinongamichis^  C  m.  Ce  font  deux 
lacs  de  la  noivclle  France  ,  en  l'Amer,  feptcntr. 
Kinongamichius  lacus.  Ils  font  tous  deux  formés 
par  la  rivière  de  Scgueney. 

KINQUEI ,  f.  m.  Lac  de  la  Chine  j  renfermé  entre 
les  murailles  de  Kienchang. 

UNHOS  ,  C  m.  Le  défcrt  de  Kinros,  Defertum  Kin- 
ros,  llcftdans  le  pays  des  Kalmuchs,  en  la  grande 
Tartarie, 

KINSAI ,  Kimfai,  ou  plûtât  Xim/tf .  f.  m.  Ville  de 
la  Chine  ,  appelléc  autrement  Hamchcu.  Kin- 
faium,  C'étoit  autrefois  la  Cour  du  Roi  fcTartare  , 
ou  celle  du  Roi  de  la  Chine.  Kimfu^gn.  Cour  mai-^ 
trejje  ;  car  kim  Hgn.  Cour ,  icfu. ,  Maître  ;  parce 
que  la  Cour  cfl  comme  le  modèle  du  rede  du 
Royaume. 

KINSALE  ,  fubft:.  f.  Ville  forte  de  la  Mommonic , 
en  Irlande,  Kinfalia,  Elle  c(t  dans  la  Comté  de 
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tTTx?/*^^  V  ^  ^^^  ^'^"^5  de  la  ville  de  ce  nom; 

KINSU ,  f.  m.  Plante  qui  croît  à  la  Chine ,  dans  la 
provmce  de  Xanfi.  Elle  produit  une  cfpéce  de  fi^ 
laife  jaune. 

KINTZEN ,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Vindélicic.  Kintia  ,  Quintana-Cafira ,  Quintaru  > 
Quifuiand.  Maintenant  village  de  la  Bavière ,  li- 
tué  fur  le  Danube  ,  à  ûx  lieues  de  Pa/fav. 

KINT2IG  .  f  m.  Rivière  de  la  Souabc.  Kintia.  Elle 
travcrfç  la  Principauté  de  Furftcmbcrg  5c  TOrta- 
nsLW  ,  &  fc  décharge  dans  le  Rhin. 

KINT2ING  ,  f.  m.  Ville  d* Allemagne  ,  fur  le  bord 
du  Mein ,  dans  b  Franconic.  -ga^ 

^N YR ADE ,  ou  plutôt  Cir^rade ,  f,  m.  Prctre  d  une 
Décflc  honorée  dans  Tifle  de  Cypre.  X/Waic^w. 
Elle  avoir  été  la  maîtreffe  du  Roi  Cy  nirc,  &il  la  fie 
honorer  fous  le  nom  de  Vénus.  Il  voulut  que  les 
Prêtres  de  cette  infâme  Divinité  fulfcnt  tous  pri»- 
^ns  fa  famille.  C'çft  pour  cela  qu'on  les  appelle 
Kiny rades.  On  peut  auffi  écrire  &  prononcer  CU 
nyradc ,  comme  Cinyrc. 

K  I  O, 

KIOCING  ,  f.  m.  FortcrerTc  de  la  Chine  ,  dans  lar 
province  de  Junnan.  -gian. 

KIOG  ,  f.  m.  oyiKogt.  f.  f.  Ville  de  Danemarck, 
Ktgpa ,  Koga.  Elle  eft  fur  la  côre  orientale  de  l'iflç 
de  Zèland ,  au  midi  de  Copenhague, 

KIORCK.  Voy.  KIOSQUE, 

KIOSK.Voy  KIOSQUE. 

KIOSQUE ,  ou  Kioick ,  f  m.  T.  d'Archit.  étrangère* 
Ceft,  dam  le  Levant ,  un  pavillon ,  un  périt  bâ- 
timent féparé  de  tout  autre  ,  ou  l'on  fc  retire  pour 
prendre^  le  frais  ,  fe  divertir ,  jouir  de  quelque 
belle  yuc.Kiorck  ,  eft  un  terme!  urc  qui  lépondà 
celui  de  Bclvèdcrç  en  Italien. 

KIpyiE  ,  f.  f  Ville  de  la  Ruflle  Rouge  ,  dont  elle  » 
été  autrefois  c.ip.  Kiovia,  C'A/ov/tf.  Elle  eft  aujour^ 
d'hui  de  la  baile-^olhinic  ,  qu'on  appelle  autre- 
ment le  Palatinat  4e  Kiovie,  Elle  eft  fituée  fur  le 
Borifthène. 

KioviE ,  Palatinat,  Voy.  VOJLHINIE  ,  U  baffe» 
Volhinie. 

Kl  R. 

KIRA,  f.  m,  Toyr  fort  élevée  près  de  Salaminc.C'cft 
l'ancien  Kcras. 

KIRANIDÈS,  C.  m.  Nom  d'un  Roi  dcPerfe. 

KIRCHBERG  ,  f.  m.  Châ-cau  d'Allemagne,  qui  a 
eu  autrefois  titre  de  Comté ,  &  qui  a  été  réuni  an 
Palatinar. 

Il  y  a  un  autre  Kirchberg  (îtuè  proche  diène  ,  fur 
une  montagne  a/îcz  haute  ,  dont  la  Sale  baif^nc  le 
pié.  Ce!  Jî-ci  Honne  Ton  nom  au  Comté  ou  Burçra* 
viit  de  KirckJ>erg,  Kirchergeifis  Comitatus.  Bar-*- 
graviatus  Ki'-chôer.reT/ts  ,  ou  Templimontanus^ 
C'eft  un  petit  pays  de  la  Souabc  ,  autour  du  Da» 
nubc.  Il  appartient  a  la  Maifon  d'Autriche. 

KJREK  ,  f.  m.  Nom  pr  d  hom.  Guevrokus.  S.  Guew^ 
vrock ,  ou  Kïrek, 

KIRI ,  ou  Ckiri ,  f,  m.  Perirrriviére  de  la  Dalmatic* 
K'rius  ,  Dri lus ,  Dn'najus^ 

KIRIATH  ,  ou  Caridtk ,  f.  f  Ville  de  la  Tribu  dç 
Benjam  n. 

KIRIATHAÏM.  Voy.CARLATTTAÏM. 

KIRIATHA'IW{.  Voy.  CARIATHARRE, 

Et  :»ini)  'ks  lutre*  qui  commencent  par  le  mcrtr 
kiriatk  ,  nui  fign,  ville. 

KIRTRLT.E.  7  r  "^v^TTrirT. 

KIRTSTINON,         >Voy.  ^   K'LIsnNON, 

KIRK,.  i  l  ViGI\. 

mXKBYSTEYEN^ 
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KIRJCBYSTEVEN  ,  f.  m.  Bourg  autrefois  •  mainte- 
nant petit  village  d'Angleterre.  Fanum  S^Stepha- 
ni.  Il  eft  dans  le  Cojntc  de  Werftmorland  ,  fur  la 
rivière  d*Éden.  De  Kirck,  Églifc,  icdcSteven, 
Etienne. 

KIRKIÉ ,  f.  m.  Efpéce  de  voile  que  les  femmes  Tur- 
ques portent  i'^t^  y  quand  elles  fonent  hors  de  la 
roaifoif 

KIRKISIA,  o|i  Karkjfe,  f.  f.  Ville  de  la  Turquie ,  en 
Afîe.  Circefium ,  Ctrceum  ,  Circufum ,  Conflantina, 
Elle  eft  dans  le  Diarbcckir ,  fur  l'Euphrate. 

KIRKUDBRIGE ,  f.  f.  Pet.  ville  d'ÉcolTc.  Kirkenbri^ 

fia.  Elle  efi  dans  le  Comté  de  Galloway  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Dée. 

KIRK  W AL ,  ou  Kirkewald ,  f.  m.  Pet.  ville ,  cap.  de 
rifle  de  Mainland ,  une  des  Orcades.  Carcoviuca , 
Kurkuallunu 

KIRMAN.  Voy.  KERMAN. 

KIRMENT.  Voy.  KERMENT. 

KIRN  ,  f.  m.  Château  du  Palatinat  du  Rhin.  Kir- 
num.  Il  efl  dans  le  Comté  de  Spanhcim ,  prés  de  la 
petite  ville  de  Kimbourg. 

KIRONONA  ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d'une  nation 
de  l'Amérique  feptentr.  Kironona. 

fcRSOTOMIE,  f.  f.  T.  de €hir. Ouverture,  inçi- 
iîon  qu'on  fait  aux  varicei  pour  les  guérir,  -nia. 
De  Kiptrof ,  varice  ,  Se  de  ti/aii»  ,  je  coupe. 

KIRTEL  ,  ou  Kyrtei ,  f.  m.  Habit  que  l'on  donnoit 
aux  Chevaliers  du  Bain ,  quand  on  les  faifoit  Che- 
valiers. tQrtcUum» 

K  I  S. 

KISCmON ,  ou  Céfion ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'If- 
fachar ,  dans  la  Terre-Sainte. 

KISIL-BASCHI.  Voy.  KURTCHI. 

KISISQUE ,  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'on  nOmmc  aujour- 
d'hui les  ruines  de  Cyzique. 

KISLER-AGASl ,  f.  m.  Ccft ,  en  Turquie ,  le  chef 
des  Eunuques  noirs. 

KISLEU  ,  f.  m.  Neuvième  mois  des  Hébreux ,  qui 
répondoit  à  peu  près  à  notre  mois  de  Novembre , 
leur  année  commen^t  au  mois  de  mars.  Voy. 
CASLEU. 

KISLOT-TAABOR  ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  2a- 
bulon. 

KISTE  ,  f.  m.  Mefure  Arabe  pour  les  choies  liqui- 
des .  qui  contenoit  une  pinte  ,  ou  félon  d'autres  > 
un  (etier.  -tus. 

KisTE  ,  f  f.  Efpéce  de  laine  qui  fe  tire  d'Allemagne. 

KISTIQUE.  Voy.  KYSTIQUE.     , 

KIT. 

KIT  AI ,  f.  m.  Efpéce  de  Damas  qui  fe  fait  à  la  Chine. 

KITHAY.  Voy.  CATHAY. 

KITLISCH  ,  (.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 

Tribu  de  Juda. 
ICITSHAAG ,  C  m.  T.  d'hift.  nat.  Efpéce  d'abeille 

qui  fe  voit  au  pays  des  Tapuyis  ,  au  Biélîl.  Ces 

abeilles  fe  produifent  fous  terre. 
KITSHAARA  ,  f  f.  Voy.  KITSHAAG. 
KITTIS ,  f.  m.  Montagne  de  la  Laponie  Suédoife  , 

environ  à  66.  d.  48  m.  10.  fec.  de  latitude.* 
laTZINGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Fran- 

conic  ,  en  Allemagne  ,  fur  le  Mein.  Kitiingum. 

'    K  1  U. 

fCIUCHEU ,  f  m.  Ville  de  la  Chine  ,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province  de  Chékiang.  ^iucheum, 

K  I  Z. 

KJZILBACHE .  f.  m.  Mot  Turc ,  qui  fign.  Tête  rou- 
Tomlt* 
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ge.  De  /rif/7,  ou  *eje/,  rouge,  &  de  hafck ,  tctc. 
Kuârum  cavut ,  Eryihrocoryphos.  C'eft  un  orne- 
ment de  tête  chez  les  PerUns  :  il  eft  compofé  de 
deux  aigrettes  d'or.  Les  Turcs  appellent  les  Perfans 
de  ce  nom  ,  depuis  qu'Ifmacl  Sophi  ,  fondateur  dïc 
la  Dynaftie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'hui 
en  Perfe ,  commanda  à  (^s  foldats  de  porter  un 
bonnet  rouge ,  autour  duquel  il  y  a  une  écharpc 
ou  turban  à  douze  plis ,  en  mémoire  &  à  l'honneur 
des  douze  Imans ,  fuccelfcurs  d'Ali ,  dcfquels  il 
prétcndoit  defcendre.  Ce  bonnet  s'appelle  ,  en  Per- 
fîen  ,  Tag  ,  &  fut  inftitué  l'an  oqj.  de  l'hégire.  On 
écrit  SLafh'Kefelifafck  ,  &  Kifiiiajck  à  la  Turque. 

K  L  A. 

KLATAW ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Bohême ,  dans  le 
Cercle  de  Pilfen.  Clatavia. 

K  L  £ 

KLÉCKOW.  Voy.  HÉGO^T.* 
KLETTENBERG,  f.  m.  Bourg  de  la  Thuringe  ,  ea 
hautc-Saxc ,  dans  le  Comté  d'Hoheinfteid.  -ga. 

K  LL 

KLINGENAW  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Suiffe ,  fituée 
dans  le  Comté  de  Bade ,  fur  l' Aar.  KUngenavij. 

K  L  U. 

KLUSTMÉISTER  ,  f.  m.  C'eft  un  Commiflairc 
Examinateur,  ou  CommifTaire  de  Quartier  danc 
pluûeurs  villes  d'Allemagne  &  des  Pays-bas.  Urbis 
Magifter, 

K  N  A. 

KNAPDALE  j  ou  KnapoU  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une 
des  trois  contrées  du  Comté  d'Argyle  ,  en  ÉcofTe. 
Knavdalia,  Elle  eft  entr^l'Argyle  propre  &  la 
prclqu'îfle  de  Cantyr.  • 

KNARINGEN ,  f  m.  Autrefois  pet.  ville  de  la  Vin- 
délicie ,  maintenant  bourg  du  Marquifat  de  Burr 
ga\K^ ,  enSouabe.  ^naringa, 

K  N  E. 

KNEF.  Voy.  CNEF. 

KNEZ ,  f  m.  Nom  de  dignité  en  Mofcovie.  Les 
Kne^  font  en  ce  pays-là  les  premiers  Seigneurs  de 
la  nation ,  comme  les  Ducs  &  Pairs  en  France  j  les 
Grands  en  Efpagne ,  &c.  Primates  ,  Profères  regni 
Mojcovitici* 

K  N  I. 

KNIPENS.  Voy.  KNIPHAUSEN. 

KNIPER ,  f.  m.  Oifeau  de  rivière  *  ou  canard  fau- 
vage  ,  commun  en  Laponie.  Il  a  le  bec  &  les  pieds 
rouges ,  le  dos  j  la  tête  &  une  partie  des  ailes  noi- 
res ,  1  eftomic  &  le  ventre  blancs. 

KNIPHAUSEN  ,  f.  m.  Lieu  d'Allemagne,  qui  a  titre 
de  Baronie  libre.  Kmphufium,  Il  appanient  aux 
Ducs  d'Holftein. 

KNIPHOFE.  Voy.KONIGSBERG. 

KN  O. 

KNOCFERGUS  ,  ou  Carikvergus ,  f.  m.  Ville  de 
rUltonie ,  en  Irlande.  RMpes  Fergupi,  Elle  eft  dans 
le  Comté  d*Antrim. 

KNODiSENBOURG ,  f.  m.  Fort  des  Provinces-Unies^ 
dans  la  Gueldrc ,  fur  le  ^Tahal.  -burgum. 

KN  U. 
KNUPHI5.  Voy.  CNEF. 

K  N  y. 

KNYSSIN ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne  ,  dans  I4 
Polaquie ,  en  Mazovic.  -nm  .    ^ 
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K  O  B, 

KOBA ,  f.  f.  Ville  de  rufbeck ,  en  la  nandc  Ta*. 


KOM      KOPT 


tarie  »  dans  la  province  de  Targana. 

KOBALTHUM.  Voy.  COBALT: 

KOBEL  ^  f  m.  Rocher  appartenant  à  Ta  Maifon  tTAu- 
irichc.  Il  cft  litué  fyr  les  confins  du  Tirol  &  de 
1  trai  de  Vcûild.  Kobelius  Scopulus  ,  JtioùcUa  Ru^ 

K  O  C 

KOCHELS  ,  oa  C«A</» ,  f.  m.  vilage  de  Bavière , 
lur  le  petit  lac  de  même  nom ,  form^par  la  Loy  fa . 

»^T?i:  '*?'*  ^  Munich  vers  le  midi.  Kochelum. 
V7      ?  '•  ™'  ^""  chanot  en  ufage  autrefois  en 
Hongrie  ,  &  propre  a  aller  vke.  Currus  vtlox^ 

K  O  D. 

KODAFA  .Cm.  Nom  du  chef  de  l'Ordre  des  Sophis , 

.    que  Chiek  Scphi  établit  en  Perfe .  pour  atucAer  a 

Kfrfidélfs/"'''  '"^''"  «"«fucceffeurs. 

•''œ  Po'lc?è.5S.::"*  '^^  ^''"^  ''  ^"'"-"'^  • 

'^  M^r^^/  '^  u-  ^^'ni'i'-e  J''  Mofqaéc  ,  Officier  des 
_.**?,'?"*«  chez  les  Mahométans. 

»..      '    »?•  <!«'*.«'»  "«M»  Turc  que  Tob  donne 
aux  gros  Marchands.  «  «"« 

KOI. 

KOI ,  C  m.  Huinéme  mois  de  l'année ,  &  l'un  des 
lignes  du  Zodiaque  chez  les  Turcs  Orientaux.  Ce 
nom ,  dans  leur  langue  ,  veut  dire  ireiU, 

K  O  K. 

XOKENHAUSEN .  f.*,.  Ville  dcSuède  .dans  la ti- 
voniç.,  fur  laDzwine  ,  à  dix  neuf  lieues  au-d^elfus 
•de  Riga.  Koke/iàufium. 

t^Pu!"  ^  "•  ^"'^  .*  ''Amérique  mérid.  Koko- 
^w  lUc  trouve  dans  le  Jucatan.  Ceftune  efpéce 
dhémorrhous.  Quand  on  en  tft  piqué,  on  perd 

KDKOS.  Voy.  PALMIER. 

r/^rirJm"  '"grande  Tartane.  IGkotan.m. 
KO.<ZUSI     r  m.  Petite  ville  de  la  Bellàrabie  ..dans 


-^uium.. 


les  pays  des  Tartatcs  d'Oczaçow 

K  O  L. 

dLVl.M^"  ^"•x^^^  "^  K  ^^"«^  Mofcovite , 
dans  k  Moure-Manskoi-Lépori. 

-r/^i?  r>ylP,^'  *^  P™^  *''«  eftimée. 
iOLDING ,  f.  m.  ou  Koldwgue .  f  f.  Ville  du  Da 

çoffe.Jo„a,  Ou/tu,  Hona  ,  Hioaa,  Ji ,  Liju/aS. 

ic^t^F^^  ""*  '^'*  Weftemes  ou  lil.s  de 
iOueft.  -Ko/w .corrompu  de  Cokmbanus ,  & Kil 

iOLOSVAR  ,  ou  Ctaujemiourg  ,  f.  «.  Ville  de 

K  o  M, 

KOMARE  .  pu  Komort ,  C  f.  Ville  Je  Ta  Bafc-Hon- 
5*»  dit  I^nubc.  Cmturiai 


cnt  les  d^x  bran- 
e&caj?v.  du  Comté 


KOMOS ,  f.  m.  Les  Abyffins  ont  dans  chaque  tsVi&: 
principale  une  charge  ,  dont  celui  qui  en  efV  ;^ur- 
vu  s  appelle  Aumw  ^  èc  au  dI.  Komojat.  Son  office 
eft  d  avoir  foin  du  tempowl  de  rtglifc  y6c  de  ter-^ 
^^ncTltsdijtéicnds  &  les  procès  des  Clercs.  £c. 
cieju  rrdfedus^ 

KOMROM  .  f.  m.  Ville  de  Perfe  ,  noaimée  auffi 
Bander-Komrom  ,  &  Bander- A bafli.  On  dit  auflî^ 
Oomrom.  Aomroma  ,  Baiiacr  Majfium.  Elle  eft  û- 

^"/nVr  J'?a"^^"  ^"^^f^.'  ^»^-^-^«  d-Ormus. 
dans  le  1-arliftan  ,  ou  plutôt  dans  la  province  de: 
Jurman  *  ou  Carmanie. 

K  O  N. 

^^,^f^  '  xt"'/"';î^''^S^  Gouvemcmcnt  de 
Bahus^  en  Norvège.  Cougelia. 

Kl     ^^i  ^",^M^^7  ^-  ^^  Ville  du  Roy. 

^^.^jo^^raaes  ,  C  m.  Ville  W  d'un  Cercle  d? 
«éme  nonv,  dans  la  Bohême  ,  Cw  VElbc.  Rcginéi 
r,  }rS^*^^c'tim^  Hradtum  Régine^  ^ 

KONIGSBERG  f,  m  Ville  cap.  de  la  Pruft  Ducale 
i^o.i'ficrga ,  Réglas  Morts ,  fdvns  Regalrs,  Elle  ed 
dans  U  Smalandc  ,  fur  Tembouchure  du  Prégel  ^ 
dans  le  frifch^HafF.  Ceft  jine  ville  Anféatiquer 
Konfiegciï  la  mtmc  chofe  en  Allemagne  ,  que 
Royaumont  ou  Montroyal  ,  &  Montréal  ,  en 
François.  11  eft  compofé  de  6erg ,  monugnc  ,  Se 

II  y  a  au/Ti  dan»  la  Stiric  une  petite  ville  du  mê* 
me  nom  ,  entre  Cillcy  &  Pettaw. 

ir.Pet.  VilL  delà  nouvelle  Marche  de  Bran- 

debourg ,  entre  Cuftrin  ôc  Gart2. 

KONIGSBERG,  Konjh  .c>,  f.  m.  Per.  ville  de  la' 

ûautc  Lufacc ,  avec  titre  de  Comzé.KonIfiirga  , 

Kon/firuga^  ^     s    r 

KONIGSDALLRE ,  C  m.  Monnoic  d  argent ,  qui  a" 

cours  en  pluficurs  lieux  d'Allemagne.  Il  vaut  trois» 

livres  fix  fols  huit  deniers  de  France. 
KON1GSGRAT2.  Voy  KONIGÎNGRET2 
KONIGSHOVEN     n'i..-Pet.  vmr  de 

Francon'   ,  dans  l'Évéché  de  VTurtzburg.  -ov/'^  ^. 

^'JS^cuna.lt    Pçt.  yilic  du  Cercle  Eletboral  du 
tr.x.ri"  >  °^"*^  Archevêché  de Maycncc. 
KONIGS-LUTIER.  f.  m.  Pet.  ville  d'AUcmagne  , 

dans  le  pays  de  Brunfvick-Wolfcnbutel.  Lkteca 

Regia. 

KO^JIGSMACHREN  ,  f.  m.  Boun?  ^«  r>iKhé  c^c  T  ,•• 
icmbourg  ,  dans  la  Prévôté  de  Thionvillc.  Mc^ 
chra  Régis, 

KONIGSfEIN,  f.  m.  Pet.  ville  dans  TÉltélorat  de 
Saxe,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  ^oni  Jtanumz, 
Lapis  Regius, 
KONINGSECK ,  f  m.  Bourg  de  la  Sonabc  ,  fitué  en-' 
tre  les  villes  d'jLJbcrlingue  fit  deBuchaw.  -fèccium.. 
Ce  heu  eft  chef  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom ,  «c 
tr^ï?rv,  J^^^^"^  ^^  Seigneurie  de  Rottenfcls. 
KONINGSWINTER  ,  f.  m.  Pet,  ville  de  l'Archevé^ 

clie  de  Cologne.  Konirrgfwmtera. 
KONISBRUCFT ,  r  m.  Lt^u  (îrué  dans  fc  Diocéfé  4 

Sirafboure  en  Alface.  Konifènga^ 

KONISMARK,  f.  f.  Efpéce  de  famc  à'é^^  qui  eft 

f^    1_^''°'^  <^»  quatre  doigreproéhc  de  la  poi^ 

*  giKc  ,  dans  l'efpacc  d'un  demi-pied ,  &  dont  le 

rcltc^  jufqu  à  k  pointe,  n  a  que  la  largeur  ordv- 

nairc.  Elle  eft  bonne  pour  la  parade.  Ce  nom  lue 

vienr  de  fon  Inventeur ,  le  Comte  de  Konîfmarky, 

ce  femeux  Général  de  Suéde  ,  qui  pilla  Prague  a» 

KOmxr^em  CAomc^e^Cm*  PcuiôUeiePoIogiic, 


ce 


KOP    -    KOT 

^fis  la  Pruflc  Royale ,  far  le  torrent  de  Broo.  To- 

mùaM  Comium. 

K  O  P- 
XOP ,  C  m.  Ccft ,  à  Amftcrdam ,  la  plus  petite  me- 

furc  pour  la  vente  d«i  crains. 
KOPERSBERG  ,  ou  Fielun  ,  C  m.  Pet.  Tille  de  Sué- 
de, dans  la  Gcftricie.  Ca/ïfimo/w. 
ILOPING  ,  C  au  Ville  de  Suéde ,  dans  la  Wefinanie , 

près  du  lac  Mêler. -ingftf. 
/r.  Pet.  ville  du  Danemarck ,  dans  l'ifle  d  Arroc. 

Copingd» 
ÏOPPAN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Zygeth ,  en 

la  ballè-Plongrie.  Copamtnu 

K  O  Q. 

KOQUET  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Angleterre 
^aon  nomme  en  France  Droit  de  (ortie. 

K  O  R. 

KORATHES ,  oxkToq^^es  dcKambaye,  f.  f.  pl^fof- 
fcs  toiles  de  coton  qui  viennent  des  Indes  Orien- 

KORBAN ,  f.  m.  Nom  d'un  Sacrifice  que  les  C^é- 
tiens  Orientaux  faifoient  d'un  mouton ,  dans  l  E- 

flifc,  avec  Tufage  d'en  diftribuer  les  pièces  aux 
fliftans ,  pour  repréfenccr  les  anciennes  Agapes. 
Nos  Miflîonnaires  ont  »it  abolir  ce  lacriticc. 
Korban  ,  en  Hébr.îgn.  Oftrande ,  oblation. 

KORCIN  ,  ou  Corc^in ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Palatmat 
de  Sandomir  ,  en  Pologne.  Corcimum^J^.orcina. 

KORL  Voy.  GORI.  ,     ,. 

KORIAM  ,  f.  m.  Neuvième  mois  des  dix  qui  com- 
pofcnt  Tannée  chez  les  habitans  de  rifle  Formolc. 

KORNBURG ,  f.  m.  Anciennement  oct.  viUc  de  la 
haute-Pannonie ,  maintenant  petit  bourg  de  la  Sti- 
ric ,  fituéc  fur  le  Raab.  Komeburgum,  Corredunum, 

KORNEW BOURG  .  f.  m.  Pet.  vule  d  Autriche ,  en 
Allemagne.  Corneburgum. 

rOROA ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d  une  nauon  de 
TAmérique  fcptentr.      ,    .    ,    ^    ,,       *.      ^    i 

KOROM  ,  f.  m.  Bourg  de  la  bafle-Hongrie  ,  fitué 
fur  le  Danube ,  vis-a-vis  de  l'embouchure  de  la 
TeiÂTe.  JCoro/îw.  ^    .  ,      ,  ,    ^ 

KORPIKYLA  ,  f.  m  Hameau  fur  le  bord  du  fleuve 
Torno,  habité  par  des  Finois.  ^   ,   ^ 

KORSOE.  Korfor,  Cor/or.  Ç  m.  Fortereffc  de  Da- 
nemarck. Corjoa.  Elle  eft  dans  l  ifle  de  Zélandc , 
fur  le  grand  Belt.  .   ,   ,    /r   ^r  tu-  • 

KORSUM  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  baflc-VoIhime ,  en 
Pologne.  Korfuma.  ^         „       , ,   . 

KORTCHI,  f.  m.T.doRcl.  Us  Kortchis forment 
en  Perfc  un  corps  de  Cavalerie ,  deftiné  a  garder 
les  frontières.  Ils  defcendent  d'un  ancien  peuple 
qui  campoit  fous  des  tentes  comme  les  Turco-^ 
mans  ,  &  qui  a  toujours  été  en  réputation  pour  la 

bravoure.  ^         ^-  .      , 

rORTCHI-BACHI ,  f.  m.  Officier  de  eucrrc ,  en 

Pcrfe  ,  Commandant  des  Konchis.  C  eft  le  lecond 
,  Officier  du  Royaume. 
KORY.Voy.GORI. 
KORYBANTE,  Voy.  CORYBANTE. 

K  O  S. 

ICOST  ,  f.  m,  Mefure  Égyptienne.  Koftus,  Ceft  une 
livre  de  France  ,  plus  une  once  U  demie  ,  deux 
0ros  &  feize  grains. 

KO  T. 

KOTATE.  Voy.  KHOTATE. 

JÇOTEN  ^  f.  m.  Bourg  de  la  Principaocé  d*Anbalc  en 


KOU    B    KKG      €is 
K  O  U, 

KOUAN,  Voy.  CHOUAN. 

KOUHEL  ,  i.  m.  Noir  dont  les  Arabes  (c  (crvcnc 

pour  fe  teindre  le  bord  des  paupières  &  le  blanc 

des  yeux. 
KOUJA  ,  f.  m.  Idole  de  la  Chine  ,  adorée  à  Nan- 

chang,  cap.  de  la  Province  de  Kiangfi  ,6c  en  d*aur> 

très  lieux* 
KOUL.Voy.KUL. 
KOULAM-VISIRI ,  f.  m.  Officier  confidérable  de 

Perfe.  Ceft  le  Trèforier  des  troupes  Efclaves . 
KOULER-AGASI,  f.  m.  Grand  officier  de  guerre 

en  Perfe.  Ceft  le  Commandant  des  Konls. 
KOUM-POULATE,  f.  m.  Épée  de  Pcrfe .  que  nou$ 

appelions  Damafquinée.  Des  mots  Peruns  koum  , 

ville  de  Perfe ,  &  àepoulace ,  acier. 
KOURDAD  ,  r.  m.  Mois  des  Égyptiens  ,  qui  corn* 

mence  vers  la  fin  de  notre  mois  de  Juin. 
KOURDSTAN.  Voy.  CURDISTAN. 
KOVNO ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Çalatinat  de  Troki  ; 

en  Lith9anie.  Cowna. 

K  OZ. 

KOZE ,  f.  m.  Dieu  des  Idumèens.  Ce  mot  vient  du 
mot  ChaUaïque  tf/np ,  Kodefck  ,  Saint. 

K  RA. 

KRACH.  Voy.  HÉRAT,  ^    ,       ,       ' 

KRAIBURG  ,  f.  m.  Bourg  de  Bavière ,  fitué  fur  ITnn; 
à  fix  lieues  de  Burckhaulen.  Krâbuorgum ,  Carrodu" 
num, 

KRALOWIHRADES.  Voy.  KONIGINGRETZ.^ 

KRANON^ITS.  f.  m.  Pet.  Ville  de  la  haute-Siléfic  ; 
dans  la  province  de  Tropau. 

KRAPACK  ,  ou  Crapack  8c  Crappack ,  f.  m.  Longue 
chaîne  de  monugnesVi  environnent  la  Hongrie 
&  la  Tranfylvame  du  côté  du  nord  &  du  côté  de 
Toueft.  Elles  commencent  au  confluent  de  la  Mo- 
rave  &  du  Danube ,  &  $*avancent  jufqu'à  la  petite 
Pologne ,  ou  on  les  appelle  Schoeberg.  Ce  font  les 
plus  nautes  cimes  du  mont  Krapach ,  &  celles 
qu*on  nommoit  autrefois  Sarmaticé  rupes,  Enfuice 
elles  féparent  la  Hongrie  de  la  Pologne,  &  elles 
portent  en  ce  quartier  le  nom  de  ^\ip^P  &  de 
ICrempach.  Enfin  elles  s'avancentjUfou  en  Molda- 
vie ,  entre  la  Tranfy Ivaniç  &  la  Ruffie  Rouge ,  ôc 
là  on  les  nomme  BicsSciadi. 

KRASNOBROD.  f.  m.  Village  de  Pologne  ,  dans  le 
Palatinat  de  Lublin.  ^       ^ 

KRASNOSLAW,  Krafnoftaw ,  Cranoflc^.ù  m.  Per* 
ville  de  la  Ruflic  Rouge ,  en  Pologne.  Crafiioflavia^ 

^  K  R  E. 

KREISS ,  ou  Creutr ,  f.  m.  Ville  de  Hongrie ,  fur  1« 
rivière  de  Hun ,  cap.  d'un  Comté  qui  porte  fon 
nom.  Crux.  Ce  Comté  eft  une  petite  province  de 
TEfclavonie.  Crucienfis ,  ou  Rifienfis  Comitatus. 

KREMPE  f.  f.  Pet.  ville  de  Danemarck  ,fituèe  dans 
le  Duché  de  Holftein.  Krempa  ,  Crempa. 

KREMPACK.  Voy.  KRAPACK. 

KREMPS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  It  baflc-Autriche  ,  en 
Allemagne.  Cremfa  ,  Cremifium  ^  Crtmhfa. 

KREUX.  Voy.  CREUÎCER. 

K  R  L 

KRICZOV ,  f.  m.  Ville  èpifcopale  de  Lithuanie, 
KRIMENDA.Voy.CRIM.^    ^    \-    .        ,r    . 
KRINOCK  ,  f.  m.  Bourg  d'Ecoflc  ,  fur  le  golfe  4« 
même  nom,  _  _ 

K  R  O, 


^  KRGDO.  Voy,  CRODQN. 


lUUi 


€$5        KRV    :^    KUC 

tROLOWICE.   Voyez    KONIGSBERG*  i 

K  R  U. 

KRUÎSWICK  ,  ou  Kruswick ,  f.  m.  Pcr.  ville  de  la 
Cujavie  ,  en  Pologne.  Crufvic'ta,  ^{\z  eft  fur  le  lac 
de  Guplo  y  à  l'cnoroit  oii  la  rivière  de  Netec  fort 
dç  ce  lac. 

KRUMAW  ,  ou  Cromaw  ,  f.  m*.  Bourg  du  Cercle  de 
Prach ,  en  Bohème  »  fur  le  Muldair.  Crumana  , 
.  Cromena, 

KRUMLAW  ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bohème. 
Crumiavia^  Il  eft  dans  la  Moravie ,  fur  ilgla» 

K  R  Y. 

KRYLOW  ,  f.  m.  ViUe  de  la  Ruffie  Rouge ,  en  Po- 
logne ,  dans  le  Palacinat  de  Belcao.  -lovia, 

it.  Autre  petite  ville  de  la  baflc  Volhinie  ,  en 
Pologne ,  fîtuée  fur  une  petite  iilc  que  forme  la 
rivière  de  Tafmin. 

K  U  A. 
KUANGSI ,  n  m.  C'eft  une  des  quinze  provinces  de 

la  Chine.  Kiangftwn ,  Kiangpa, 
KUANGTUNG ,  l.  m.  Autre  province  de  la  Chine , 
'    que  les  Européens  ,  par  corruption  >  nonuuent 

Canton,  --gum ,  Cantonia. 

K  U  B. 

KUBAN,  f.  m.  Rivière  de  laCircaflîe,  cnAiïe  , 
quon  appelle  autrement  Copa  ,  anciennement 
Rhomhitts  ,  ou  Rhombius  Magnas^ 

K  U  a 

KUCHEL ,  f.  m.  Village  du  Cercle  de  Bavière  y  dans 
l'Evcché  de  Saltzbourg.  -la,  C*eft  i  ancienne  paite 
ville  du  Norique ,  appelléc  Cuâdli  ,  ou  CucuHa, 

KUCHING  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  au  midi  de  la 
province  de  Pckirg  ,  firuèc  fur  le  fleuve  Guei. 
'gum^ 

K  U  D. 

KUDACK ,  ou  Hudac.  ,  f.  m.  Forterefïc  de  la  baffe- 
Volhinic  en  Pologne.  Kudacum ,  Hudacunu  Elle 
«ft  fur  le  Borifthcne ,  près  de  Porowys^ 

K  U  £• 

JCUEI-CHEN^,  f.  m.  C'eft  une  des  quinze  provinces 
de  l'Empire  de  la  Chine.  Kueichenum^ 

K  U  F. 

KUFA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Turquie  ^  en  Afîe.  Cufa , 
Iraca  Arabum.  Elle  eft  dans  l'Yérack  Araby ,  dont 
elle  porte  quelquefois  le  nl>m. 

KUFSTEIN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Tirol ,  fur  l'Inn ,  à 
quatorze  lieues  au-deflôus  d'Infpruclu  Cujicnium, 

K  U  H. 

KUHESTEK  ,  f.  m.  Nom  du  port  de  Min*,  ville  du 
Mogoliftan.  KueJUkum^ 

K  U  I. 

KUIL-KIASTI,  f.  m.  Idole  ou  faux  Dieu  de  \z  Chi- 
ne ,  qui  a  un  temple  9U  une  pagode  dans  la  ville 
de  Kancheu. 

K  U  K. 

KUKUL ,  f.  m.  T.  de  Philof.  Hermér.  i\  L'ouvrage 
des  Philofophes.  %"*.  te  noir  trèi-  noir.  5^°.  Le 
laiton» 

K  U  L. 

KUL  jOuKoul,  C  ni.  Ce  nom  fîgnijîe  proprcracnr 
un  ejclave ,  xicïfii'viuur,  IKfc  donne  dans  TEmpirc 
Ottoman  aux  foldats»  fur-tout  à  ceux  de  la  garde 


KUL    .    KUY 

du  Grand-Seigneur  ,  &  à  Tlnfanterie.  Servus  ; 

Manapium  ,  Miles  Pr^toréanus  .  Militia  pedefltif 

&  excuâU.  En  Perfe  ,  les  Kouls  forment  le  troifiè- 

me  corps  de  Troupes  ^  des  cinq  qui  compofent  la 

mailbn  du  Roi. 
KULN.  Voy.  KILIEN. 
KULP ,  f.  m.  Rivière  qui  a  (a  fourcc  dans  îa  Carnio-^ 

le  ,  OUI  entre  dans  la  Croatie  ,  &  va  fe  décharge» 

dans  la  Save^  Culpa  ^  Colapis, 

KU  N. 

KUNKAN,  f.  m.  Grande  contrée  dcllnde.  Kirnh^ 
num.  Elle  comprend  le  Mogoliftan  &  le  Royau- 
me de  Malabar.  C  eft  la  pèninfule  de  Flnde  en  de-- 
ca  du  Gange. 

KuNOW ,  f.  m.  Bourg  de  la  haute-Pologne ,  dans 
le  Palatinat  de  Sandomir.iCw/wv/tf. 

K  U  O. 

KUON-IN-PU-SA ,  f.  f.  Fauife  Divinité  de  la  Chi- 
ne. Lv  nom  de  cette  Décifc  fîgn.  que  de  mille  lieue* 
elle  voit  les  befoins  de  ceux  qui  ont  de  lafFeàion: 
pour  elle  ,  &  que  de  mille  lieues  elle  entend  leurs 
prières. 

K  U  P. 

KUPFERBERG  ,  f,  m.  Il  y  a  plufieurs  lieux  de  ce 
nom  en  Allemagne.  Kupferberea  ,  Cuprimontium.. 
Kupferberg  en  Franconie  eft  dans  TÉvéchè  de 
Bambcrff.  Kupferberg  en  Thuringe  eft  dans  le 
Comté  de  Mansfcld.  Kupferbere  en  Silèfie  eft  fur 
le  Bober ,  dans  la  Principauté  de  Jawer.  Ce  nom^ 
fign.  montagne  de  cuivre, 

K  U  R. 

KUR  ,  f.  m.  Grande  rivière  d'Afîe;  Cyrus ,  Cyrrhus  ' 
Cyrnus.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Géorgie  fé- 
parc  le  Scirvan  de  l'Erivan  &  de  l'Adirbcitzan.  & 
fc  décharge  dans  la  mer  Cafpicnne.  Kur  eft  une 
corruption  de  l'ancien  nom  Cyrus. 

KURAB*  f.  m.  Petite  ville  de  Perfe  ,  cap.  de  la  pre- 
vincc  de  Kcsker. 

KUR  AURA  ,  f  m.  Fruit  qui  croît  au  pays  àe^  Ta* 
puyis  ,  au  Brèlil.  11  eft  de  la  groffeur  d^une  de  no» 
pommes.- 

KURGAN .  fm.  Rivière  rl'Afie  qui  a  fa  fource  dan^ 
le  Khorafan  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Cafpiennc 

KURKA.  Voy.  KERKA.  ^ 

KURTCHI ,  f  m.  Nom  d'une  miKce  PcHîenne ,  qui- 
itgn.  Armé.  Armatus.  Les  Kurtehis  font  un  ccrns^ 
^3'^"'l^\^^'^'^^^}\  noblelfe  du  Royaume  dcr 
Perle ,  &  la  pofténtè  des  Conquèrans  Turcs  d'or^ 
gine,  QUI  mirent  Ifmaël  Sophi  fur  le  Irône.  Ce 
corps  eft  d'environ  dix-huit  mille  hommes.  Leur 
Commandant  s'appelle  Kurtchi-Barchi. 

KUROSCA.  Voy.  KÉROSCA. 

IC  U  S. 

KUS ,  f.  m.  Ville  de  la  liaute-Égypic  ,  fut  le  borcE 

oriental  du  Nil.  Cufa, 
KUSCK ,  oxiKioJck.  Voy.  KIOSQUE.. 

K  U  T. 

KUT ,  ou  Cotte,  f.  m.  E{péce  de  poule  d  eau  que  ton 

voit  en  Angleterre.  Cutta  Anghrum^r 
KUTTENBERG ,  f.  m.  Petite  vï]le  de  Bohême.  Kut^ 

na.  Elle  eft  entre  celles  de  C^aflaw  &  de  Caurzin 
KUTUBUTH ,  f  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à 

une  araignée  aquatique. 

KUYNDER ,  fubft,  mafc.  PctUc  ville  de  l'OvériiW, 
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Une  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas.  ^era, 

K  Y  A. 

HCYAKAY ,  ou  Hickya  s  f.  in.  Ville  Je  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Kiangû  >  fur  le  Kan. 

K  Y  B. 

KYBOURG.  Voy.  KIBOURG* 

K  Y  L. 

KYL ,  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  un  petit 
oifeau  dont  le  plumage  eft  tout  blanc .  qui  fe  trou- 
ve fur  le  Bofphore  &  aux  environs  de  Conftanti- 

,   nople.  Kyius ^Porriginojus,  Ce  mot  fign.  teigneux, 

XYLBURG ,  f.  m.  Pet.  ville  ,can.Hlun  des  Bailliages 
de  rÉle^orat  de  Trêves.  Kyihurgum, 

KYLE ,  f.  f.  Province  de  TÉcoflc  méridionale.  Kyia^ 
Covalia ,  CoUa,  Elle  s*ctend  le  long  des  deux  bords 
de  la  rivière  de  KyU,  Ayr ,  ou  Ayra  eu  eft  la  cap. 

KYLL ,  f.  m.  Rivière  du  Cercle  Élei^oral  du  Rhin , 
en  Allemagne.  Killa ,  anciennement  Gtlbis,  Elle 
fe  décharge  dans  la  Mofelle  »  à  deux  lieues  au- 
de/Tous  de  la  ville  de  Trêves. 

KYLLEN.Voy.KILlEN. 

K  Y  N. 

KYNANCIE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Efpécc  de  rqnînancie 
inflammatoire  ,  dans  laquelle  la  refpiration  ed  (\ 
difficile  •  que  les  malades  font  contraints  de  tenir 
la  bouche  ouverte ,  &  de  tirer  incelTammcnt  la 
langue  comme  les  chiens.  Kynuncke  »  Angina,  De 
xi/»»f  ,  gén.  de  Hvav  ,  chien ,  &  «fxi'» ,  fuiFoquer. 

KYNEBURGE  ,  f.  f.  Nom  pr.  de  fcm.  Kyneburgis. 

KYNESVIDE  ,  f.  f.  N.  pr.  de  ftrmme.  Kynefvifka. 

KYNOCÉPHALE.  Voy.  CYNOCÉPHALE. 

K  Y  P. 

KYPHONISME.  Voy.  CYPHONISME. 
KYR. 

KYRGESSIS ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d'une  nation 
Tanare ,  qui  habite  par  troupe  dangdks  campa- 
gnes. Ces  Tariarcs  adorent  la  terre  /S  lui  offrent 
des  facriHces. 

KYRLAOUE  ,  f.  m.  Nom  qui  fe  donnoit  autrefois 
aux  Eglifcs  ,  aux  Tençles  confacrcs  à  Dieu.  Ky^ 
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riacum  ,  Dominicum  Templum,  De  Kvp"«,  Sei- 
gneur. 

KYRIC-SEAT  ,  f.  m.  Ancien  droit  qu  on  paj^oit  aux 
Églifcs.  Les  prémices  des  fruits.  KynckJ'eattum , 
Cdricjeattum,  De  Kyrick  ,  ou  Kerck ,  Eglife ,  &  de 
Set^oMSaet,  qui  en  Saxon  fign.  Semence  »  fruit; 
de  ibrte  que  Kyricfeat  cft  proprement  Fruit  de 
rÉglife. 

KYRYÉ ,  ELEISON  ,  f.  m.  Ceft  lapanie  de  la  Meffc 
oii  4*on  invoque  Dieu.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  fîgn. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous  :  formé  de  >t^V'*'i, 
Seigneur ,  ^  de  l'At*  » ,  avoir  pitié  ,  à  l'impératif 
XMriff%i ,  ayez  pitié.  On  prononce  Vs  d'un  fon  nidc 
&  fifflant ,  comme  \tfigma  Gr.  Le  K^rié  éléifon  fc 
dit  trois  fois  en  l'honneur  de  la  Trcs-Saintc  Tri- 
nité. 

KYRIELLE ,  f.  f.  Litanie.  Litanie  folemnis  precatio  , 
precum  ordo.  Ce  mot  eft  peu  ufité  en  ce  fens.  Ce 
mot  vient  de  ce  que  les  Litanies  commencent  tou- 
jours par  ces  mots ,  Kyrie ,  éléifon ,  Kvf  «  ^  lAt^Vt  , 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

Il  fc  dit  fig.  d'une  lifte  ,  d'un  dénombrement  , 
d'une  longue  fuite  de  malheurs ,  de  paroles  ,  de 
citations ,  ôc  autres  chofcs  dont  le  récit  eft  en- 
nuyeux ,  d'une  énumération.  Séries  ,  longa  narrai 
tio ,  enumeratio ,  commemotatio. 
Kyrielle.  T.  de  Poëf.  Françoife.  Sorte  de  vieille 
rime  ,  qui  confiftoit  à  répéter  un  même  vers  à  la 
fin  de  chaque  Couplet ,  ou  de  chaque  Scance. 

K  Y  S. 

KYSTE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  C'eft  un  fac ,  une  merai 
brane  en  forme  de  vcflîe ,  qui  renferme  des  hu- 
meurs liquides  ou  épaiflies  comre  nature.  Il  fc  dit 
au/n  de  ce  dépôt  d'humeurs.  KuVk  ,  en  Gr.  fig^iilic. 
Vcflîe.  On  dit  en  Lat.  kyjius.  Extirper  un  kyfte. 

KYSTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appanicnt  au  kyfte  , 
qui  y  a  rapport ,  qui  le  peut  guérir.  KyficuSy  a. 

KYSTFTOMIE,  ou  Kyftéotomie ,  f.  f.  T.  de  Chir. 
Opération  qui  fe  fait  à  la  vcffie  pour  en  tirer  Tu- 
rine  qui  n  en  peut  fortir  autrement.  Kyfiotomia  : 
de  Ht/r/# ,  veflie  ,  &  Ti/tAvi»  ^  je  coupe. 

K  Z  E. 
KZEL-BACHE.  Voy.  KI21L-BACHE. 


L 


f.  f.  (  On  prononce  eOe.  ) 
Lettre    conlonne   liquide   , 
l'onzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet. L  a  un  fon  doux  qui  fc 
prononce  en  appliquant  la 
langue  au  palais.  Il  y  a  des  / 
qui  fe  mouillent  »  quand  elle> 
trouvent  doubles  a^Tès  les 
diphthongues ,  tf/ ,  «  ,  eil  , 
MMMMVMii^MaaM»  oui^  comme  en  ces  mots  , 
Maille,  ve.lUr,  recueillir,  fçuiller ,  &c.  L'/  (c 
pioBoncc  auflimpuilléc  ^  en  quelques  mots ,  ou 


clic  n*eft  précédée  que  d*un  /  ,  comme  en  ceux-'cî  ; 
Fille  ,  briller  g  vermillon ^  Si  pluficurs  autres.  La 
même  prononciation  eft  laivie  dans  les  mots  qui 
finiffent  eatf// ,  e// ,  vetly  Se  ouil ,  par  une  fimpïc 
/  ;  comme  Travail  ^  rcval ,  cereueit ,  oeil  ,fenouiL 
Et  dans  ruelqucs  autres  qui  ne  finiifcnt  que  par  il , 
comme  Péril ,  mii ,  dans  la  lignification  de  millet. 

Cette  lettre  s'cft  m  fc  autrefois  devant  la  p«lrti- 
culc  on ,  quand  on  la  n^cttoit  après  lé  verbe.  Celai 
jour  portoit  Von  les  crcix  en  proccffions. 

Il  y  a  bien  des  peuple?» ,  comme  les  Chinois  ,  en 
Aûe  y  les  Ihncis  en  Amérique  >  3cc.  qui  ce  f^ai^ 
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roicnt  prononcer  IV ,  qui  la  changent  en  /,  &  di» 
fcnc  Flanjois  ,  pour  Franfois ,  &c. 

L ,  cft  auflî  une  lettre  numérale  chez  les  Anciens  , 
qui  fignifioit  cinquante  ,  &  qui  le  lîgn.  encore  en 
chiffre  Romam.  Quand  on  y  met  un  titre  au-def- 
fus ,  en  cette  fornae ,  L ,  elle  fign.  cinquante  mille. 
Les  Époques  fe  marquent  prcfque  toujours  (  fur 
les  médailles  Grecques  )  par  le  /d/n^flj  antique  L , 
qui  fign.  Avxa^fltïlotf ,  mot  poétique  &  inufitc  dans 
le  langage  ordinaire  ,  qui  veut  dire  Anno,  Ce  font 
les  anciens  Grecs  qui  appclloient  ainfi  Tannée ,  du 
nom  Ai; KO*  ^  loup ,  qu'ils  donnoient  au  foleil. 

L.  Cette  Ictffe  eft  le^  caractère  dont  on  marque  la 
monnoic  fabriquée  à  Bayonne. 

L.  ST.  (îgn.  Livres  fterlmês.  L.  DE  G.  ou  LG.  veut 
dire,  Livres  de  gros.  L,majitfculç  Italique,  fç 
met  pour  Livres  tournois. 
L  A. 

lA.  Article  qui  dénote  le  genre  fém.  &  qui  fert  à 
décliner  les  noms.  Le  mafc.  eft  le.  On  mange  l'a 
quelquefois,  i'entreprjfe.  On  ne  peut  pas  ctrç  plus 
^ntenx  que  je  U  luis.  Je  veux  que  vous  Coycz 
contente  ,  &  quand  vous  la  ferez  ,  je  la  ferai.  Si 
Ton  demande  à  une  femme  ,  Êtes-vous  malade  ? 
&  qu  elle  veuille  répondre  qu'elle  ne  Feft  pas ,  elle 
doit  dire  Je  ne  U  fuis  pas.  Voici  deux  régies  qui 
éclairciront  cette  difficulté,  i  '.  Le  pronom  le  cft 
indéclinable  5  c,  à  d.  au'il  çft  toujours  de  mcmç 
pour  le  mafculin  &^le  féminin  ,  pour  le  iing.  &  le 
pI.  toutes  les  fois  qu'il  fe  rapporte  à  un  ou  plu- 
fieurs  noms  adi.  de  quelque  genre  &  en  quelque 

•  nombre  qu'ils  foient.  i**.  Le  pronom  le  cft  décli- 
nable ;  c,  à  d.  qu'il  fait  la  au  féminin  ,  &  /«  au 
pluriel ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  rapportç  à  un  nom 
Ubft.  Étoit-ce-/ci  voue  penCée  ?  Pouvez-vous  dou- 
ter que  ce  ne  la  fut  ?  Êtes-vous  Madame  une  tçlle } 
Oui ,  je  la  fuis,  * 

La.  ,  eft  aufli  la  (îxiéme  des  notes  de  Muiîque. 

La,  la,  redoublé,  eft  gn  terme  menaçant.  Ceux 
qui  s'en  veulent  moquer  difçnt  Z.a  ,/(i ,  eft  le  com- 
mencement d'un  branle.  Il  cft  bas  en  ce  fcns. 

LÀ  ,  eft  auffi  unç  particule  démonftrativc  oui  fe  met 
après  les  pronoms  démoiiftratifs,  Celui-Zi ,  celle- 
la.  Hic ,  fuc  ,  hoc, 

C'eft  ^\xS\  un  adv,  dç  temps  &  de  lieu  ,  qui  fe  dit 
en  une  infinité  dcphrafes,  &  fe  jointà  ilufieurs 
particules  qui  varient  fa  {Ignification.  HU.  Il  fe 
dit  d'un  lieu  confidéré  comme  différent  de  a:lui 
où  l'on  eft  ,  &  comme  moins  prpehe.  Demeurez- 
)à  »  &  n'approchez  pas  d'j^. 

Il  fe  met  fouvent  au  commencement  du  mem- 
brcbiVune  période ,  6c  ne  fe  dit  que  pour  marquer 
la  dift'érence  des  lieux  ,  fans  aucun  rapport  au 
plus  ou  an  moins  de  diftance.  Là  étoic  repréfentée 
une  troupe  de  Bacchantes  »  ici  une  troupe  de  jeu- 
aes  gens. 

On  dit  fig.  S'en  tenir  la  ;  p.  d.  s'arrêter  à  ce  qui 

a  été  propolé ,  narce  qu'on  ne  peut  trouver  mieux. 

On  dit  aufli  ng.  En  demcurer-û  ;  p.  d.  ne  parler 

plus  d  une  chofe  qu'on  croit  avoir  été  aflcz  agitée. 

JuA  fe  met  quelquefois  à  la  fuite  des  prépofitions  i?èj 
&  iujhues ,  U  il  devient  alors  adv.  de  temps  ,  & 
lien.  Dés-Iors  ,  dès  ce  tcmps-^. 

Dcs-/à  fign.  auffi ,  Cela  étant.  C'eft  votre  pcre  , 
fi  dès-là  vous  lui  devez  du  refpeû. 

Quelquefois  là  n'eft  employé  que  par  une  e(péce 
de  redondance  ,  &  pour  donner  plus  de  force  & 
plus  d'énergie  au  difcours  ,  comme  dans  les  exem- 
ples (uivans  :  C'eft-^i  une  belle  aûion.  Que  ditcs- 
vous-/à  ? 
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Li  où.  Façon  de  parler  adverfat.  p.  d.  au  lieu  quej 
Les  gens  de  bien  meurent  dans  une  douce  eîpé- 
rance  ,  là  ou  les  méchans  font  tourmentés  de  re« 
^mors ,  &c.  Il  eft  vieux» 

LÀ-LÀ  ,  adv.  Réponfe  que  l'on  fait  à  certaines  que* 
ftions  ,  &  qui  fign.  Médiocrement,  Vous  a-t-U 
fait  bonnç  coerç  ?  JLà-la. 

L  A  A. 

LAABIM  ,  f.  m.  Fils  de  Misraïm ,  dont  il  cft  parlé 
dans  la  Genèfe,X.  i  ^  C'eft  auffi  le  nom  du  peupk 
qui  defcendit  de  lui  :  cç  font  les  Lybiens  d'Am-» 
que.  D'autres  difent  que  cç  font  les  Libyens  Cy li^ 
naïques, 

LAAC.  Voy.  LABA. 

LAAS ,  f.  m.  Pet.  ville  du  cercle  d'Autriche  ,  en  "Al* 
lemagne.  Lafium.  Elle  çft  dans  la  baffi:-Carniole  , 
&ç  cap,  d'un  petit  pays  qu'on  nomme  la  Kacféolç^ 

t  A  B. 

LABA  ,  ou  Laae ,  f.  m.  Bourg  dç  l'Aufichc ,  en  Klà 
lemagnç ,  aux  confins  de  la  Moravie.  Latia. 

LABACH.  Voy.  LAUBACH, 

LABAN  ,  ou  Labon^  f.  m.  Lieu  fitué  au-delà  du  Jour^ 
dain,dans  la  plaine  duDéfert,  entre  Pharan. 
Tophel  &  Haferoth. 

LABANA ,  Lebna ,  Lahna  ,  &  tobna  ,  f.  f.  Ville  d« 
la  Terrç-Saintc,  qui  fUt  donnée  à  U  Tribu  dç 
Juda. 

LABANATH,  f  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  ,  dan9 
la  Tribu  d'Afr.  » 

LABARUM  ,  f.  m.  Enfeigne  qu'on  portoit  devtnç 
les  Empereurs  Romains  a  la  guçrre.  C'ctoit  unô 
longue  lance  ,  traverfée  par  k  haut  d'un  bacon  , 
duquel  pendoit  un  riche  voile  de  couleur  de  pour-^ 
pre ,  orné  de  pierreries  &  dune  frange  à  l'entour. 
Il  y  avoir  une  aigle  peinte  ou  tiffiie  d'or  fur  le 
voile  ,  jufqu'a  Conftantin  »  qui  y  fit  mettre  une 
croix  avec  un  chiftre  ou  monogramme  qui  mar« 
quoit  le  nom  de  Jésus-Christ  ,  &  quiéroitac-» 
compagne  de  ces  deux  lettres  A  &  ft ,  pour  figni-p 
fier  quoA  C.  eft  le  commencement  &  la  fin  dç 
toutes  cnofes.  Les  Romains  avoient  pris  cet  éten- 
dard des  Germains  ,  des  Daces  ,  des  Sarmates ,  dci 
Pannoniens ,  des  Arméniens ,  natiom  qu'ils  avoient 
vaincues.  C'eft  pourquoi  on  cherche  inutilement 
Pétymologie  de  fon  nom  dans  les  langues  Grecque 
ou  Litine.  Peut-être  s'eft-il  fait  de  Aa^vpo» ,  dé-f 
pouilles ,  en  changeant  V^  en  «  ,  comme  dans  ca- 
lix  de  xuAi^-,  d'abord  le  labarum  étoi;  une  dé* 
pouille  de  l'ennemi. 

LABASSIN.  Voy.  ALBAZIN. 

LABATHSAN  ,  f  m.  Village  de  la  Baffe-Hongrie; 
fitué  à  une  lieue  de  Gran.  Lahatkfanum, 

LABBADÏSTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'une  Sc^ç  Fana* 
tique ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Jean  Labbadie.  Lab^ 
badifia. 

LABDANUM.  Voy.  LADANUM. 

LABER ,  f,  m.  Rivière  d'Allemagne ,  dans  la  Ba- 
vière. 

LABETZAN ,  f.  m.  Contrée  de  Perfe  ,  dans  le  Ki^ 
lan,  le  lo  g  de  la  m^r  Cafpienoc.  -anum, 

LABEUR,  f  m.  Travail  co^-^orel.  Linor,  opéra ^ 
opas.  Il  vieill't ,  &  nVft  plus  guère  en  u/age  que 
dans  le  Pylc  foôtenu  ,  &  dans  la  Pc^e. 

Les  Portes  avoient  fait  Hans  l'Antiquiré  i^V/cnne 
un  dieu  du  L^eur  ^  &  ils  le  comptpiçnt  parmi  Ic^ 
Dieux  d*cnfer. 


LABEURER,  vieux  v,  n.  Opérer.  Il  n'a  plus  d'ufag^ 
que  dans  ce  proverbe;  Ep  pçu  d'heures  Pici|&T 
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tiure  i  qui  (c  die  quand  un  pécliear  (e  convertit 
touc-à-coup ,  &  cnauge  de  vie ,  ou  q  iand  il  ar- 
rive un  grand  chaneemcnt  de  fortune  auquel  on 
ne  s'attendo  c  pas.  Nos  anciens  onc  fou  vent  chan-* 
ffé  Vo  des  Laùns  en  tu.  De  Vemorari  ils  ont 
îait  dimeuren 

lABEZ ,  ou  CALAO ,  f.  m.  Ville  de  la  province 
de  Bugic  ,  en  Barbarie.  Labe^a ,  Calaunié  £lle  cil 
cap.  du  Roy.  de  Labe:^  »  dont  les  Rois  font  tribu- 
taires des  Algériens. 

UIBIÂL ,  ALE,  adj.  qui  n'a  d'ufagc  qu'au  fémi- 
i)in.  £u  t.  de  Pal.  il  le  dit  des  offres  qui  fe  font 
iimplement  de  bouche,  l^erùo  te/tus  ,  ore  tenus 
Les  Grammairiens  appellent  lettres  labiales  ,  /i- 
terâ,  labiales  ^  celles  qui  fe  prononcent  des  lè- 
vres. 

LABIAW ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  PrufTc  Ducale  ,^ 
dans  la  Nadravie.  Labia. 

LABILE  y  adj.  m.  &  ft  II  ne  fe  dit  que  d*une  mau- 
vaife  mémoire ,  qui  ne  peut  rien  retenir.  Labiùs, 

LABI FH  y  f.  f.  Nom  que  les  anciens  Thyrréniens 
&  les  Scythes  donnoicii.  a  la  DécfTc  Vefta. 

LABIZA  ,  f.  m.  Efpéce  de  fuccin  qui  coule  par  in- 
cifion  d*un  arbre  qui  croît  dans  la  Caroline. 

LABORADOR ,  Terre  de  Laborador.  Voy.  ESTO- 
TILAND. 

L^  petite  Laborador  y  ou  Labrador»  Lahoratoris 
terra  parva.  C'eft  la  partie  Orientale  de  Tifle 
qu'on  nomme  le  Cap-Breton.  On  a  donné  à  ces 
pays  ce  nom  Ëfpagnol  qui  (îgn.  Laboureur ,  par- 
ce qu'ils  font  propres  au  labourage. 

LABORATOIRE,  f.m.  T.deChym.  Ceftîclieu 
où  les  Chymides  Font  leurs  opérations  ,  où  font 
leurs  fourneaux  ,  leurs  drogues ,  leurs  vailleaux. 
Officina  ,  Fharmucopda,  En  général  on  appelle 
laboratoire ,  un  heu  où  l'on  tait  des  expériences 
de  Phyiîque  «des  opérations  de  Chymie ,  de  Phar- 
macie ,  &c. 

On  le  dit  fig.  en  Quelque  forte  des  feux  fouccr- 
rains.  La,  nature  »  comme  la  Çhymie  »  a  (es  four- 
neaux &  fcs  laboratoires  foutcrrainsr 

LABOKD  Voy.  LAl'OKi). 

XABORIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  laborieu- 
fe.   JEgre ,  operose  ,  hbor'tose, 

lABORfeUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  s'applique  au  tra- 
vail ,  &  qui  y  réfiue.  rutiens  laboris.  Il  fe  dit 
tant  des  travaux  du  corps  que  de  l'cfprit. 

Il  fe  dit  auflî  des  chofcs  ,  &  figi.  Pénible  ,  qui 
coûte  beaucoup  de  peine  &  de  travail,  LaboriO" 
fus, 

LABORUM.  Voy.  LAPARUM. 

LA  BOTH,  f.m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 
Tribu  d    Juda. 

LABOUR  ,  f.  m.  Remuement  de  ta  terre  fait  à  def- 
fcin  de  la  rendre  fertile.  Opéra  y  culcura  terrÂ.  II 
clt^mamtcltc  que  et  mot  ôc  fcs  dérives  viennent 
du  Lat  La!)or, 

Les  Vigncftn«  &  les  Jardiniers  fe  fervent  auffi 
de  ce  terme,  quand  ils  travaillent,  ccux-la  avec 
Jcuisboucs,  &  ceux-ci  avec  leurs  bêches.  Dçn- 
ner  un  labjur  a  la  vigne.  Donner  un  labour  aux 
cfp.Tliïrs.   Operam  dure  y  fodere. 

U.BOUR  ,  ou  LABOURD ,  &  LABOURT ,  f.  m. 
Contiée  de  la  Gafcogne  ,  Province  de  France. 
Lamrde  fis  traâus.  tlle  ^i  ap  midi  Jcs  Pyrénées 
&  la  baflc  Navarrç  ,  au  levant  &  au  nord  les  Lan- 
des ,  &  au  couchant  la  mer  de  Bifcaye.  Bayopne 
en  eft  la  cap.  Cette  d»(^ioB  de  Laboura  eft  Ba  que  , 
fignifiant  un  pay?;  diJfcrt^,  ^xpôfc,  aux  voleufs. 
La  Terre  de  jLabour^  Terra  Laboratoris.  Terra 
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f  taborii ,  Campi  ]  Lab<^rini ,  Xampania  felix.  En 
Ital.  Terra  ai  Lavoro.  Proi^incc  du  Roy.  de  Na- 
rles.  EUceft  bornée  au*  couchant  par  la  campa- 
gne de  Rome,  &  par  TAbruffc  ultérieures  au 
nord  par  la  citétieurc ,  &  par  le  Comté  de  Mo- 
liiic  ,  &  à  l'orient  par  les  deux  Principautés  5  la 
mer  de  Tofcane  la  baigne  du  côté  du  midi.  On 
l'appelloit  anciennement  la  Campanie  hcurcufe. 
Napleseneft  la  cap.  Ce  nom  a  été  donné  à  ce 
pays  ,  parce  qu'il  eft  propie  au  labourage. 

LABOURABLE,  adj.  m.  &  f.  tpithétc  qu'on  donne 
aux  terres  qui  peuvent  rapporter  des  grains.  Ctd" 
turA  fiapilis  ,  idjneus, 

LABOURAGE  ,  {.  m.  Ce  mot  fe  dit  tant  de  l'art  d« 
labourer  la  terre  ,  que  de  l'aéUon  ,  ôt  de  la  bcfo- 
gne  du  Laboureur.  Agricuàura, 

On  appelle  décharge  &  labourage  des  vins  ,  ci- 
dres &  autres  boiflbns  ,  la  fortie  de  ces  fortes  de 
liqueurs  hors  des  bateaux  dans  lefquels  cUcs  font 
arrivées  aux  ports  de  la  ville  de  Paris^ 

LABOURER ,  verbe  adt.  Cultiver  la  terre  en  la  re- 
muant avec  la  charrue ,  dU  la  bêche  ,  ou  la  houe. 
Terrant  arare ,  aratro  exercerez  Labourer  à  blé  , 
c'eft  Donner  la  troifiédfc  façon  aux  terres  qu'on 
eft  près  d'enfcmencer  en  blé. 

Il  fe  dit  improprement  en  parlant  des  cochon^ 
ou  des  taupes ,  qui  remuent  la  terre ,  &  qui  la  ga-* 
tent.  Exararty  profcindere  y  fubigere  terram. 

En  t.  de  guerre  on  dit ,  labourer  un  rempart , 
quand  plufîeurs  batteries  de  c^non  viennent  obli- 
quement aboutir  au  même  centre.  On  dit  aufTi , 
qu'un  boulet  de  canon  laboure ,  quand  il  com- 
mence à  rouler  fur  la  terre,  vers  la  fin  de  fâ  portée. 
En  t.  de  Mar.  ou  dit  qu'un  ancre  laboure  y  quand 
le  fond  du  terrein  n'eft  pas  bon  pour  l'ancraj^e. 

En  t.  de  Plombier,  c'eft  •«  »  iller  &  remuer 
avec  un  bâton  le  fable  qui  eft  dans  les  chaiîis  au^ 
tp'jr  du  moule. 

Labourer  les  vins.  Ceft  les  décharger  des  bateaux 
où  ils  ont  éré  voitures ,  &  les  mettre  à  terre. 

Labourer  ,  fe  ditauffi  ng.  &  fam.  pour.  Avoir  bcau' 
coup  de  peine ,  avoir  beaucoup  a  (buffrir. 

//.  Travailler  en  quelque  art  ou  matière  que  ccr 
foir. 

LABOUREUR  ,  f  m.  Homme  de  campagne  qui  la- 
boure des  terres,  ou  pour  lui,  ou  pour  autrui. 
Agricola. 

C'eft  aulfi  le  bâton  dont  le  Plombier  fe  fect 
pour  hbourer  le  (abic. 

LABRADOR  ,  f.  m.  C'eO  im  intervalle  de  fficrqut 
coupe  par  la  moitié  llfle  du  Cap-Breton  ,  à  la  ré- 
ferve  de  800.  pas  de  terre  ou  environ  ,  ou'il  y  a 
depuis  le  fort  Saint-Pierre  jufqu'à  l'extrémité  de 
ctvz  mer  de  Labrador ,  q^i  firit  une  c(péce  dcî 
golfes 

LABRANDA  ,  f.  f.  Ancien  bourg  de  Carie.  La^ 
brandit.  Jupiter  y  étoit  autrefors  honoré  ,  8c  ca 
prcroit  le  uirnôm  de  Labr^ndeus^ 

LABRIT ,  f  m.  Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Afbret. 

LABSA,  Cf,  ou  LASSACH,  f.m.  Ville  de  l'Arabie 
Heureuse,  en  A  fie.  Lajfachum. 

LABURNE  ,  f.  m.  Arbre  dont  les  ffcuT<  font  f(fgu- 
mii.cufes,  &  de  couleur  jaune:  c'eft  une  efpcccf 
de  citifc  :  il  rcfTcmbft  à  l'anagyris ,  excepté  qu'il 
n'eft  point  puant.  Labumum,  On  le  nomme  au- 
trcmcnr  Auboiirs.  Citifus  Alpinus  latifotius  ,  fiort 
racemofo  pendulo, 

LABYRINTHE  ,  f.  m.  T  ieu  ot5  if  eft  aifédc  %'ég^^ 
rcr  ,  c\m  eft  coupé  de  divers  chemins  qui  rcmre^ac 
l'un  dans  Tautrc  ,  &  donc  cm  a  de  là  peine  à  droi»" 
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ver  Tifluc  ,  qui  cft  cachée  ou  cmbarrafKc.  LaBy-' 
rifithus.  Il  cft  fait  mention  de  quatre  Lalfyrin- 
thés  dans  TAntiquité  %  celui  de  Crète  ^it  par  Dé- 
dale j  celui  d'Egypte,  qui  fut  le  premier  de  tous. 
Celui  de  Lcmnos  ,  6i  celui  d'Italie ,  que  Porfenna, 
Foid'Hétruric  ,  fit  farc  pour  être  fou  tombeau. 
On  fait  des  Labyrintkes  de  palifladcs  dans  les 
jardins.  On  appelle  Labyrinthes  de  carrière  ,  la 
confuii  n  des  rues  d'une  carrière  beaucoup  fouil- 
lée,  inaeprenjus  &  irremeuAlis  error. 

Il  fe  dit  des  affaires ,  d«;s  p.roccs  ou  l'on  eft'  fi 
cmba!  raiié  ,  qa  on  n'en  f^auroit  fortir. 

En  t.  d'Anar.  c'ell  la  féconde  cavité  de  l'oreille 
int^'nc,  qui  cft  creuféc  dans Tos  pierreux  :  elle 
cft  ainfi  appcliée ,  parce  qu'elle  cft  çmbàrrairéc 
de  plusieurs  dcrours. 

tn  Archit.  on. appelle  labyrinthe  dépavé ,  une 
cfpéce  àz  compa'  timent  de  pavé ,  qui  imite  le 
plan  des  labyrinthes  de  l'antiquité. 
Labyrinthe,  T.  dePocf.  Sorte  de  vers  fort  cm- 
barrallés,  En  t.  de  Philof.  kerraét.  labyrinthe  fign. 
rccufhermétiquc.     , 

tAC. 

I-AC ,  f.  m.  Grand  an«s ,  grande  étendue  d*eaux 
dormantes  qui  ne  tariflenc  jamais  »  &  qui  ne 
fe  communiquent  à  la  mer  que  par  quelques  ri- 
vières ,  ou  quelques  canaux  fouterrains.  Lacus,  Il 
y  a  quelques  lacs  aufquels  on  donne  le  nom  '  de 
mer ,  comme  la  mer  Cafpicnne ,  la  mer  de  Ga- 
lilée ,  &  la  mer  Morte.  On  a  aum  appelle  le  hac 
de  Généfareth ,  en  Galilée  j  la  mer  de  Tibériade. 

tAC  A  Y ,  ou  LAQUET  >  f«  m.  Nom  d'une  ancienne 
milice  étrangère 

LACAYOTA .  f.  f.  Efpéce  dç  citrouille  qui  dure 
toute  l'année  dans  l'Amer,  mérid. 

lACCIVOLO,  f.  m.  LaPuntade  Laccivolo  ,  fur  la 
côte  oriçqtalc  dç  l'Ifle  de  Corfe,à  fcpt  lieues 
de  la  ville  de  Calvi.  Aâium  promontorium. 

LACÉDÉMONE ,  f.  f.  Ville  fort  ancienne ,  qu'on 
nomme  autrement  Sparte ,  &  qu'on  dit  avoir  été 
fondée  avant  Rome  &  Carthage ,  l'an  17 18 ,  avant 
la  naifT^nce  de  J.  C.  Spartha^  l^acedémon.  Elle 
s'appcila  d'abord  Lélégie ,  de  Lélex ,  fon  premier 
Roi  :  elle  étoit  cap.  de  la  Laconie  s  elle  le  fut 
cnfuitc  du  Defpotat  du  PèloponncCe  ,  &  Épifc. 
Suffragante  de  Cprinthe.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Mifitri ,  ou  d'Ebada.  Elle  eft  cap.  de  la 
Zaconie  en  Mo*  èe ,  &  fituèe  fur  le  Vafilipotamo. 

J-ACÉDÉMONIEN  ,  ïnne  ,  f.  Habitant ,  origi- 
naire de  lacédémone.  Lacon  ^  Lacedemonius  , 
Spar tonus  ,  <i,  Les  Lacédemo  tiens  furent  des  bài?- 
bares  jufqij'à  Lycurgue ,  qui  les  poliça ,  &  leur 
donna  des  Loix.  Ils  parloicnt  peu,  &  difoieut 
beaucoup  en  peu  de  mots. 

J^ACER  ,  V.  a.  Paficr  un  cordon ,  ruban  ,  ou  lacet 
dans  des  cpillets ,  ou  petits  trous:  Lorç  illigare. 

En  t.  de  Mar.  Lqcer  une  voile  ,  c'eft  faifir 
la  voile  à  la  vergue  avec  un  quarantenier  qui 
palfè  dans  les  yeux  de  pie. 

En  t.  de  çlialfe ,  il  fign.  Accoupler ,  &  fe  dit 
de  l'état  du  chien  &  de  la  chienne  qui  fe  tiennent 
cnfemblCf  Quand  une  lice  a  été  lacée  ,  &  qu  elle 
a  retenu,  on  dit  qu'elle  eft  nouée. 

LACÉRATION ,  f  f.  T.  de  Prat.  Déchirure  d'un 
écrit ,  d'un  livre.  Laceratio. 

LACÉRER,  V.  a.  Déchirer  une  procédure,  un  li- 
vre •  un  écrit.  Lacerare» 

LACÉRET  ,  f.  m.  Petite  tarière  dont  fc  fervent  les 
ouvriers  en  bois.  Terebella. 

J. ACERNE ,  f.  f.    Habit  des  Romains.  Lacema  , 
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chlarf^s  i  hirrus,  Cétoic  une  efpéce  de  manteaa 
à  l'ufase  des  hommes  feulement ,  &  même  d*a* 
bord  des  fculs  gens  de  guerre  s  elle  fe  metroic 
par  defTus  la  robe  appelle  toga ,  &  quelquefois 
mcme,quand  on  quiccoit  cette  robe  >  par  delfus  la 
tunique.  Elle s'attachoit  avec  une  agraffe  fur  lé* 
'  paule ,  ou  par-devant.  La  lacerne  étoit  courte  d'a- 
bord ;  enfuite ,  quand  àos  Armées  on  l'eut  fait 
pafier  dansTufage  ordinaire,  onl'alongea. 

LACÉRON.  Voy.  LAIIERON. 

LACET ,  f.  m.  Petit  cordon  ferré  par  les  deux 
bouts ,  qui  fert  à  ferrer  un  corps  de  Juppé ,  une 
chemifette  ,  pour  enfiler  des  papiers ,  &c.  La-» 
queus.  Il  y  a  des  lac.ts  ronds,  des  iucets  plats > 
des  lacets  de  fil ,  de  foie  ,  &c. 

On  appelle  aufil  lacets  ,  pedicA^  caffes ,  les  filets 
que  les  payfans  tendent  pour  attraper  du  gioicr  : 
&  de-là  vient  que  ce  mot  fe  prend  quelquefois  au 
^^,  pour  fignifier  piège  ,  embûches. 

Les  Serruriers  nommenf  lacet ,  une  petite  bro< 
chc  de  fer ,  qu'ils  appellent  aulfi  rivure. 

LACETAIN ,  AINE ,  f.  Nom  d'un  ancien  peuple 
d'Efpagne.  Lacetanus ,  a.  Les  Lacétarns  ctoisnt 
dans  la  Catalogne ,  fitués  aux  environs  de  la  Se- 
ffre ,  &  s'étendoient  depuis  les  Pyrénées  jufqu'aa 
Lobrégat  &  a  l'Ebre. 

LACEURE ,  f  f.  Ancien  t.  de  Tailleur,  qui  fe  difoiç 
d'un  ruban  qu'on  laf  oit  autrefois  autour  du  haut-* 
de-chaufies ,  au  haut  des-canQns&  des  manches* 
JFemoralium  limbo  circumplicata  tânia, 

LACHE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  aifei  tendu, 
qui  cède ,  pour  n'être  pas  afiez  bandé  ,  ni  ferré.» 
tu^us ,  lax^  contentas ,  remous. 

Au  fig.  Qui  manque  de  vigueur  &  d'aélivité  , 
qui  eft  eftéminé  ,  mou  ,  foible  »  ou  pareifeux  , 
incapable  de  travail.  Mollis  ^  iners,  Jegais  ^  rc^ 
mij[us. 

On  dit  auffi  un  temps  lâche ,  p.  d.  un  temps 
vain  &  mou.  On  appelle  aufil  le  ventre  làcke , 
quand  il  ne  peut  retenir  les  excrèmens. 

Il  fign.  aufli  au  fig.  Qui  n'a  point  de  courage , 
qui  n'a  point  de  cœur  ,  qui  eft  poltron.  Ignavus  , 
vecors.  Il  eft  le  plus  fouvent  f.  en  ce  fens. 

On  appelle  ^g.  un  ftyle  lâche ,  un  ftylc  qui 
n'eft  point  ferré ,  qui  n'a  rien  de  nerveux ,  qui  cft 
janguifianti 

LÂCHE  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Qui  cit  bas  & 
honteux,  <^ui  eft  fans  honneur,  quî  eft  infâme^ 
Perditus  y  infamis  ,  focors.  Une  lâche  complais 
/ance  dégénère  en  fadeur. 

LACHEMENT  ,  adv.  Foiblcment,  mollement  , 
nonchalamment.  Igfiavh  ,  moUiter  j  feg  liter,  h. 
Baficment ,  honteufement ,  par  manque  de  va^ 
leur ,  de  courage ,  d'honneur.  Turpiter^  ignavè  , 
yecordker, 

LÂCHER,  V.  a.  Détendre,  laifier aller ,  abandon- 
ner à  fon  propre  poids.  Laxare ,  remittere. 

On  dit,  lâcher  de  l'eau,  ç.  à4f  pifier,  taifi'.r 
aller  fon  urine.  Lâcher  l'aiguillette ,  p.  d.  déchar- 
ger fon  ventre.  Lâcher  un  vent ,  p.  d.  laificc 
échapper  un  vent  par  derrière.  On  dit  qu'un  ma- 
lade lâche  tout  fous  foi ,  p.  d.  qu'il  ne  peut  retenir 
fes  excrèmens. 

On  dit  aufiî  au  jeu  de  l'hombre  ,  &  à  d'au- 
tresjeux ,  qu'on  lâche  une  main  ,  p.  d.  qu'on  la 
laifie  aller  à  un  autre. 

It.  Détocher ,  débander.   Amittere  ,  dinùtte^ 

re  ,  pnere  ,  permittere»  Lâcher  une  flèche,  un  coup 

de  nifil ,  p.  d.  tirer  un  coup  de  ces  armes. 

It,  Faire  courir  après.  Immittçre,  lÀcher  le? 

'  -      .   -^     --  fhieof 
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thîcns  âpres  le  gibier ,  des  Archers  après  un  vo- 
leur. Ce  terme  n'eftbon  en  ce  fcns,  que  dans  le 
ftylc  fam. 

/r.  Laifler  échapper ,  (bit  inconfidcrément  ,roit 
i  deflein.  Lâcher  an  fowpit,  li  SiLické  le  mot,  il 
ne  r^-auroit  plus  s'en  dédire. 

Il  .abandonner  un  dciTcin  ,  une  affaire.  Dlmit' 
tere.  Ce  Capitaine  pouvoir  emporter  cette  place , 
«nais  il  a  levé  le  liège  ,  il  a  Idckéi^nÇc ,  il  a  lâché 
le  pied. 
Se  Lach£R  :  s*abandonner  librement  &  fans  con- 
trainte ,  (c  donner  à  qjiclque  chofc.  SolvL 

En  t.  de  Méd.  on  dit  qu'un  remède  lâche  ^ 
quand  il  rend  le  ventre  libre. 

En  t.  de  Man.  on  dit ,  lâcher  la  bride  ,  p.  d. 

JouiTerun  clieval ,  ou  le  laifler  aller  en  liberté. 
iabenas  permittere. 

En  t.  d'Etcrime,  lâcher  h  mefurc .  c*eft  reculer. 
En  t.  de  Jeu  de  Paume  ,  lâcher  la  baie ,  c'eft  la 
laiiler  aller,  parce  qu'on  gagne  la  chape. 

On  dit  aufli  Er.  lâcher  la  bride  ,  ou  la  main  à 
quelqu'un  ;  p.  d.  Tabandonner  à  fa  conduite  ,  lui 
ïaiflçr  faire  toJt  ce  qui  lui  plaîr.  Manum ,  vîm 
rtrmttere.  Lâcher  la  main  ,  pour  dire ,  diminuer 
quelque  chofc  de  fes  prétentions  :  ou  rabattre 
queloue  chofc  du  prix  d^  fa  marchandifc.  Remit' 
tere  de  pretio.  Lâcher  \z  moi  ^  p.  d.  faire  les  der- 
nières oftVcs  ,  dite  le  motdécifif.  On  dit  aufll , 
qu'il  faut  qu'un  Marchat^d  lâche  la  main  ,  p.  d. 
Qu'il  rabatte  quelque  chofe  du  prix  de  Ùl  marchan- 
^difc. 

LÂCHETÉ  ,  f.  f.  FoiblefTc  de  corps  qui  empêche 

.  l'application  au  travail.  Débilitas ,  lajfttudo.  Il  ne 
le  dit^ucrc  en  ce  fens. 

Aung.  Poltronnerie  ,  timidité  ,  manque  de  cou- 
rage ,  balleflc  d'aine,  adion  lâche,  hontcufc , 
infâme.  Igaavia  *  vccordia ,  prohrum  ,  dedecus, 

LACHÉSIS  jA  f.  (  Prononc.  Lakéfis.  )  Nom  propre 
de  l'une  des  trois  Parques.  Selon  les  Fables  ,  c'eft 
jLachéfîs.  qui  tien:  la  quenouille ,  c'eft  Clotho  qui 
nie  ,  &:  Atropos  qui  a  les  cifcaux  en  main  pour 
couper  le  fil.  Cependant  les  Poètes  confondent 
fans  difficulté  ces  fondions,  &  font  quelquefois 
filer  Lachéfis  ,  ce  nom  fîgmfie  fort ,  &  vient  de 
Aaf^a,»  ,  J'ortior, 

JLACHI,  f.  m.  Anciennement  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  maintenant  bourg  de  l'Albanie  ,  fitué 
fur  la  mer  Ionienne.  Lachium, 

GACHIS  ,  r.  m.  (  Pronoiur.  Lakis:  )  Ville  de  la  Tri- 
bu dcJuda,  à  quatre  lieues  de  JérufalenK  On 
icroir  que  c'eft  Bellena. 

LACIER  ,  vieux  v.  a.  Attacher.     * 

JLACINIE  ,  ÉE  ^  adj.  Les  Botaniftcs  appellent  des 
feuilles  laciniees  celles  qui  font  composes  de  plu- 
fîeurs  autres  feuilles  étroites  &c  longues,  comme 
celles  du  fenouil.  Sc^us  in  lacinias, 

J-ACINIENNE  ^^4^1).  f.  Surnom  que  l'on  donnoit  à 
Junon .  tiré  d'un  ^|0montoire  d'Italie  ,  dans  le 
^olfe  de  Tarentc ,  ou  elle  avoic  un  temple.  La- 
cinia, 

JLACIS  ,  f.  m.  Ouvrage  de  fil  ou 'de  fo'e  fait  en  for- 
me de  filet ,  ou  de  rezcau,  dont  lés  brins  font  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres.  Textura  hamata. 

Les  Anatomiftcs  appellent  ainfi  un  corps  rou- 
ceâtre  contenu  dans  les  ventricules  de  la  tcte  ,  & 
fur-tout  dans  le  troifiéine,  qui  en  renferme  la  plus 
grande  partie  ,  &  qu'iMk>mment  lacis  choroïde , 
;§c  autrement  plexus  Jtoroïde,  Plexus  choroidis , 
pu  raicularis.  Le  lifts  choroïde  eft  un  tiflu  qui 
^ft  fait  d'une  infioicc  4'ww$  for(  déliées,  qui 
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irîefinent  des  carotides  &  des  vénufes ,  qui  vont 
fe  rendre  dans  le  quatrième  fi  nus  de  la  duie- 
mère.  Lacis  rétifbrme.  Voy*  Rets  admirable  ,  au 
mot  RETS. 

LACK  ,  ou  Leck ,  f.  m.  Monnoie  de  compte  en  Per- 
fe ,  &  dans  les  États  du  Mogol ,  Un  lack  vaut 
cent  mille  roupies  d'argent  ,  c.  à  d.  environ 
deux  cens  mille  francs. 

LAC  MAJEUR  ,  (  le  >  f.  m.  Lac  d'Italie ,  au  Duché 
de  M  *^ an.  Lacus  major. 

LACOIS,  ouCÉCOiS,  f.  m.  Contrée  de  France 
en-Champagne.  Latké.ijis  pagus.  Elle  étoit  autre- 
fois aux  environs  &  dans  la  banlieue  de  Langres  ; 
aujourd'hui  elle  ne  commence  qu'à  une  lieue  de 
cette  ville ,  &  comprend  tout  ce  qui  elî  depuis 
Çhâtillon  jufqu'à  Bar  ,  de  i*un  ôc  de  l'autre  côté  ' 
de  la  Seine. 

LACONIE  ,  Ç,  Ç.  C'étoit  anciennement  un  dcmÉrars 
du  Péloponnéfc.  Laconia.  Ca  pays  eft  aujour3'hui 
la  partie  méridionale  de  la  Zaconie  ,  en  Morée. 

LACONIEN,  ENNE,  adj.  Qui  eft  de  la  Laconic, 
ou  de  Lacédémone.  Lacon.  Il  ne  fc  dit  qu'en  cette  • 
ptr.  SQyi2\z  Laconienne.  Voy.  SC  Y  TALE  LACO- 
NIQUE. 

LACONIQUE,  adj.  m.  ôc  f  Qui  appartient  à  la  La- 
conie.  Laconicus  ,  a  ,  1//12.  Il  le  dit  d'un  ftyfe , 
d'un  difcours  concis ,  d'une  répartie  brève  &  fen- 
tentieufe  à  la  manière  des  Lacédémoniens.  Laco- 
nicus, 

LACONIQUEMENT  ,  adv.  Brièvement ,  à  la  ma^ 
niére  Laconique.  Làcjnice, 

LACONISME  ,  f.  m.  Ungage  bref,  animé  &  fcn- 
tcntieux,  formé  fur  celui  dts  Lacédémoniens, 
manière  de  s'énoncer  fuccinifte  &  ferrée,  -ifmus, 

LACQUE  ,  f.  m.  Sorte  de  vaiffeau  qui  fervoit  au- 
trefois chez  les  Romains  dans  les  preffoirs  ,  à  met- 
tre ,  ou  à  recevoir  du  vin.  Cujas  l'appelle  ciicrnç 
de  vin.  Laccus,  AaxKçf. 

Lacque  ,  f.  m.  Voyez  LAQUE. 

LACRE ,  ou  ACRE.  Voy.  LACK, 

LACRINGE ,  ou  DACRINGE ,  f.  m.  &  f.  Nom 
d'un  peuple  quihabitoit  vers  la  Dace.  -eus ,  a. 

LACRYMAL,  ale,  ad|.  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient aux  vaiflcaux  d'où  coulent  les  larmes,  -alis, 
La  glande  lacrymale  eft  fituéc  au-delPis  de  l'œil , 
proche  le  petit  angle  :  elle  filtre  une  fécofitè  qui 
ferr  à  humo^er  le  globçde  ToiU,  &  à  faciliter 
(on  mouvOTent.  Du  même  côte  on  voit  fur  les 
bords  des  paupières  deux  petits  trous  que  Toa 
nomme  points  lacrymaux.  Ce  font  les  ouvertures 
d'un  petit  fac  membraneux ,  appelle  le  fac  lacry^ 
mai  Ce  fac  eft  l'entrée  du  canal  excrétoire  qui  va 
dans  la  cavité  du  ne^.  0n  appelle  fiftule  lacryma-r 
le  ,  un  ulcère  au  coin  de  Vcc\\ ,  d'où  diftille  une 
humeur  acre  &  maligne. 

LACRYMATOIRE ,  f.  m.  T.  d'Antiquaire.  Vafc 
de  verre  ^  où  l'on  renfermoit  les  larmes  verfccs 
pour  un  défunt ,  qu'on  cnfermoit  dans  fpn  toni- 
D:au.  Lacrymatorzum, 

LACRYMULE  ,  f.  f.  Petite  larme.  On  difoit  autre- 
fois larmjtte,  Lacrymula. 

LACS  ,  ou  LAQS ,  f.  m.  (  On  ne  pronon.  Drefqjc 
point  le  c  ni  le  q.  )  Laquei,  C'eft  un  ou  pluficurs 
cordons  lacés ,  noués  ou  entremêlés  ,  pour  fcrvir 
à  divers  ufages. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  certain  noeud  coulant ,  pro* 
pre  pour  prendre  des  oifeaux ,  des  lièvres ,  Uc. 

Il  fe  dit  fig,  des  pièges  ,  des  embûches ,  des  em- 
barras ou  l'on  fait  tomber  quelqu'un. 

Lacs  p'Amouk  ,  fe  dit  des  chiffres  ou  lettres  ca- 
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cremélécs ,  oa  des  cordons  pafTés^  l'iui  dans  l'aotre  ' 
d'une  certaine  manier^,  donc  fe  ferrcnc  les  Amans 
pour  Ce  reconnoîtrc. 

Lac  s -D*  Amour.  Sonc  de  linge  onvré  qui  fe  fait  en 
BalFc-Normandic. 

LACTAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  au  lait. 
Ladanujy  a.  On  appelloit  autretois  à  Rome  Co- 
lonne la^aire ,  une  colonne  élevée  dans  le  Mar- 
ché aux  herbes ,  auprès  de  laquelle  on  expofoit 
les  enfans  abandonnes ,  afin  qu'ils  fulTent -nourris 
aux  dépens  du  public^  « 

LACTANCE ,  f.  m.  N.s)r.  d'hom.  LaBanduà. 

h.  Tulipe  qui  eft  die  couleur  fiamer ,  blanc  & 
rouse. 
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LACTEE ,  adj.  f.  Qui  a  la  couleur ,  ou  la  namre 
du  lait.  LaBeus.  On  appelle  veines  ia^es ,  de  pe- 
tits conduits  qui  font  dilperfés  par  tout  le  méfen- 
^r^.&  qui  portent  le  chyle  des  inteftms  au  ré- 
Icrfoir  de  Pecqnet  :  ils  font  ainfi  nommés ,  parce 

3ue  la  liqueur  qu'ils  conciennent  eft  femblable  à 
ulait.  Foie  Laéiée.Yoy.GALAXJE. 

lACTOS ,  f.  m.  Faux  Dieu  honoré  autfcfbis  par 
les  Sarmates.  C'étoii  leur  Pluton.  » 

LACTUCINE.  Voy.  LACTURCE. 

LACTURCE ,  ou  LACTURCIE ,  f  f.  Déeflc  des 
anaci^  Romains.  LaBurcia ,  Laâkirda,  Flore 
avoit  foin  des  fromens  en  fleur,  LaBurce  quand 
ils  s  amoUiffent  en  lait.  Quelques-uns  donnent  cet- 
te fondion  à  un  Dieu  appelle  LaBans ,  ou  La- 
Bumus, 

LACTURNE,  f.m.  Voy.  LACTURCE. 

LACUI,  f.m.  Oifeau  de  U  Chine,  gn 
un  merle ,  &  de  couleur  cendrée. 

LACUNE ,  f  f.  Défaut  de  fuite ,  interruption  ,  in- 
tcrvallt ,  vuide  dans  un  Livre.  Lacuna,  Des  Cri- 
tiques ont  tâché  de  rétablir  &  de  remplir  les  la- 
cunes de  Tite  -  Livc  ,  de  Pétrone ,  de  Ouinte- 
Curce.  ^ 

Lacune.  Marais,  lieu  marécageux,  Keu  plein  de 
lacs.  Palus  ^  lacuna.  Voy.  LAGUNE. 

LACpsJETTE,  Ç,£,  T.  de  Fortifie.  Petit  foffé  qu'on 
a  depuis  appelle  cunctte, 

LAD. 

LADANUM ,  ou  LABDANUM ,  f  m.  T.  de  Pharm. 
Ç'eft  une  matière  gommeufe  ,  ou  réfineufe  ,  qui 
découle  des  feuilles  d'un  arbrilTeau  appelle  Liftus 
ladanifera^  ou  ^tdum  ^  fort  commun  dans  les 
pays  chauds ,  &  dont  il  y  a  plufieurFefpéces.  Le 
Laaanum  nous  vient  en  petites  boules,*  de  Cy- 
pre  &  d'Arabie.  Il  s'emploie  à  diverfes  emplâtres , 
.  &  s'avale  en  pillulcs ,  pour  fortifier  Teftomac. 
LADEBOURG  ,  ou  LADENBOURG  ,  f.  m.  Petite 
ville  du  Cercle  Eledoral  du  Rhin.  Ladeburgum  , 
Ladenburgum  y  anciennement  Labodimum.  Elle 
eit  dans  le  Palatinat  fur  le  Nécrc. 

•  ^'^^^  w99  \  ^  '"•  Nom  d'une  maladie  populaire 
qui  défola  la  France  en  1417. 

LADK  ,  ou  LADIKIA.  Voy.  LAODICÉE. 

LADISLAS  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Ladiflaus.  Le  vul- 
gaire l'appelle  quelquefois  S.  Lancclot ,  ou  Laflo 
de  Ladaflaw  ,  &  Fladifias  ,  fur-tout  en  Hongne  & 
en  Pologne- 

LADOCO ,  C  m.  Montagne  du  Roy.  de  Léon  en 
Eipagne.  Ladicus  mons, 

LADOG ,  f.  m.  Efpéce  de  hareng  qui  eft  particu- 
lier au  lac  de  Ladoga.  Ladogus. 

L/DOGA,  f.  f  Pet.  ville  de  fa  M#fcoyic  ,  dans  la 
Principauté  de  Novogorod  Wéliki. 

Le  lac  de  Zadoga.  Lac  de  l'Europe  fcptenrriona- 
ic,  lur  les  confias  des  États  ck  Suéde  &  de  Mof- 


covic.  entre  la  principauté  de  Novogorod-VétiJ 

kl,  llngric  ,  &  ULivonie.  Il  a  cmquante-troif 

coucha  "  ^u^,&  vingt-cinq  du  levant  au 

LADON,  f.  m.  Fleuve  d'Arcadie.  que  la  Fable  dic 

T  A^'nS  ë"""  ji«  Nymphes  Daphn^J  &  Syrmx. 

LADRE ,  adj.  &  f  m.  &  f.  Malade  atteint  &  infedé 

de  Icpre.  tUphantidcu^  ,  leprojus. 

On  die  aufli  au  fubft.  fém.  ladrcje  ,  tant  au  pro# 
pre,  qu  au  fig.        ^  '^ 

On  appelle  par  corruption  Saint  Lazare ,  Sain^ 
.    uuire  :  de-la  vient  qu'on  appeUe  Ladres ,  les  lé- 
preux, parce  que  le  Lazare  xtoit  chiirgé  d'ulcè- 
res ,  on  ie>  appelloit  autrefois  Laiares. 

On  appelle  ladres  blancs ,  les  ladres  ou  lépreux 
qui  ont  aicorc  la  fece  belle  &  le  cuir  poli  &  Uf- 
\L'  "V^°°^^  aucun  ligne  par-Jehois  de  U 
icpje,  dont  ils  font  atteints  au-dedans  ;  &  ladres 
verUs ,  des  la<^es  contrmés,  qui  ont  plufieurs  bou- 
wns  qui  poullent  au-dehors ,  qui  fom  fort  durs  . 
&  dont  la  baie  eft  vcne  &  la  pointe  blanche. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Gr.  Ao/Zp^ 
impudent,   effronté,  difibrme  ,    honteux.  Les 
Grecs  ont  appelle  cette  maladie  tAi^a.Ti'a^f     à 

hU^rT%nl  i^"''  ne /entent  rien,  &  rcffem- 
blent  a     éléphant  ,  qui  eft  prcfquc  infenfible,  à 
caulc  de  la  dureté  de  fa  peau. 
LAbRE,  fign.  ^,  Exceflivcment  avare,  vilain  &r 
m^-propre.  Parcus  ,  pr^parcus.  Il  eft  du  ftylc 

Il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  infcnCblcs,  tant 
au  phyiiquc  qu'au  moral ,  au  propre  qu'au  Es:, 
ion  pour  le  corps  ,  foit  ppur  fefprit.  Hebes  ,ftl^ 
ptdus  ^  ftupor,  '•' 

Un  cheval  /tf«£r^  eft  celui  qui  a  des  marques 
blanches  au  bout  du  ncz&  autour  de  l'oeil.  Les 
ladres  marécageux  palfcat  auffi  pour 

LAD^RIE  .  f  f.  Léprç ,  maladie  qui  corrompt  la 
mafle  durang&  toute  l'habitude  du  corps.  £/e- 
phantiûjjs.  ' 

h.  Hôpital  ou  on  reçoit  les  lépreux.  On  les  ap- 
pelle autrement  MaUdreries,  &  UproCeries.  Le- 
projorum  domus,  Nofocomium ,  Xenodochium. 

Au  hg.  Sordide  avarice  ,  ou  épargne.  Sordi- 
aaparcimonta ,  Jordes,   . 

.  On  dit  prov.  La  pauvreté  ncft  pas  vice ,  mais 
,  5  c!t  une  efpéce  de  ladrerie ,  chacun  la  fuit 
LADRESSE,  f.  f.  Voy.  LADRE.  ""'*'^'- 
LADSLAW.  Voy.  LADISLAS. 
LADY ,  f.  f.  Turc  Anglois  ,  qui  répond  à  celui  de 
u^^X9p^^^  ^^''«  a  «^clui  de  Seig'.eur.  On  ap- 
pcllc  Milady    oii  Madame,  les  femmes  des  pcri 
Tonnes  de  qualité  ,  jufqu  à  celles  des  Chevaliers. 
Les  autres  fe  nomment  Mifiref,  ou  MaîtrelTe  s 
&  les  Elki  Mijf,  qui  en  eft  un  dimin. 

LA» 

LAPRCE  ,  f.  m.  N.  ou  furnom  dliom.  Laerdta, 
piogçne  Lo^rrc^a  donné  en  Grec  \t%  vies  des  Phi- 
lolophes. 

"-'dSpa^iX^^^^        '^  ^^"^^  -ontagneufe, 

Ym^lhi'"^  Filsd;Arcéfius,  &:pered'Ulyfre. 
l^TARE.  T.  .du  Bréviaire.  Quatrième  Dimanche 

de  Carême ,  ainfi  appelle  ,  du  premier  mot  de  Hn- 

trondela  Meffc. 

LAG. 

LAGA ,  f.  £  Sotte  de  fcve  rouge  &  noire  >  qui  crcA 


LAG 

dans  quelques  endroits  des  Indes  Orientales  »  8c 
qui  fcrt  de  poids  pour  pcfer  Tor  &  l'argent.  Les 
Malays  rappellent  Conduri. 

LAGAN  ,  f.  m.  Droit  de  bris ,  droit  que  les  Sei- 
gneurs avoicnt  fur  les  marchandffes  &  les  vaif- 
féaux  y  qui  avoient  fait  naufrage  ,  &  dont  la  mer 
jenoit  les  débris  fur  Ja  côte.  Laganum,  Ce  mot 
apparemment  venoit  de  iaga,  loi.  L'on  difoit  d'a- 
bord Laga  maris ,  la  loi  de  la  mer. 

Lagon  s'eft  pris  auffi  pour  les  chofes  même  que 
la  mer  rejette. 

/r.  Rivière  de  llJltonie ,   en  Irlande.   Laga- 
nus. 

LAGARA  j  f  f.  Ce  font  les  ruines  de  lancienne  Lit- 

farta  ,  viije  des  Lueains  en  Italie.  Elles  font  dans 
a  Calabre  citédcure  ,  environ  à  une  lieue  de 
Caffano. 

LAG£ ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Seigneurie  de  Roftok , 
dans  le  Duché  de  Meckclbourg.  Laga, 

LAGELAND.  Voy.  LANGELAND. 

LAGÉNIE ,  f.  f.  L'une  des  quatre  Provinces  de  Tir- 
lande.  Lagenia,  Hic  eft  bornée  au  nord  par  TUl- 
tonie  y  &  au  couchant  par  la  Connacie  y  &  par  la 
Momonie  ;  la  mer  d'Irlande  la  baigne  au  midi  » 
&  au  levant.  On  la  divife  en  douze  Conués.  Du- 
blin efl  la  cap.  de  la  province  >  &  de  toute  rifle. 

LAGÉNITE ,  1.  f.  Pierre  qui  repréfentc  une  bou- 
teille. 

JLAGENOPHORIES ,  C  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Ale- 
xandrie du  temps  des  Ptolomécs.  Elles  étoient  ainfi 
nommées  ,  parce  qu'en  les  célébrant  chacun  bu- 

,  voit  de  la  bouteille  qu'il  avoit  apportée  de  chez 
lui.  De  Aa>ii»«f ,  bouteille ,  &  de  ^«f»  >  )e  porte. 

LAGETTO ,  f.  m.  Ccft  le  nom  d'un  arbre  qui  fe 
trouve  dans  les  monugnes  de  la  Jamaïque ,  dont 
les  feuilles  reffemblent  à  celles  du  laurier.  Sous 
la  première  écorce  qui  eft  brune,  il  y  en  a  une 
autre  qui  paroit  blanche  3c  ailez  folide.  Cette 
féconde  écorce  eft  admirable  en  ce  qu'elle  eft 
compofée  de  douze  ou  quatorze  couches  qui  fé- 
parées  les  unes  des  autres ,  compofent  autant  de 
pièces  de  drap  ou  de  toile.  La  première  de  ces 
couches  ,  qui  vient  après  la  première  écorce , 
forme  un  drap  aflcz  épais  pour  faire  des  habits. 
Les  couches  intérieures  reflcmblent  à  du  linge, 
&  (ont  propres  à  ^ire  des  chemifes ,  Se  les  der- 
nières &  celles  des  plus  petites  branches  fournif- 
£ent  autant  de  toiles  de  gaze  ou  de  dentelle  trcs- 
fine,  qui  s'étend  ou  fe  reflerre  comme  un  ré- 
zeau  de  foie« 

lAGHI ,  f.  m.   Ville  de  l'Arabie  Heureufe.   La- 

.  gium, 

tAGHLYN ,  LOVGHLYN  ,  f.  m.  Ville  d'Irlande, 
ficuèe  en  Lagènie ,  fur  le  Barrow ,  dans  le  Com- 
té de  Catcrlagh.  Laglinia  ,  Leglinia. 

LAGÎAS ,  f.  f.  pi.  Toiles  peintes  très- belles ,  qui  fe 
febriqncnt  &  fe  vendent  au  Royaume  de  Pègu.  - 

LAGIDE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  que  l'on  donna  aux  Rois 
Grecs  qui  poffèdcrcnt  l'Egypte  après  la  mon  d'A- 
lexandre. Lagida, 

LAGNIEU ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  ,  dans  le  Bu- 
gey ,  au  Diocèfe  de  Lyon ,  fur  le  bord  du  Rhône. 

lAGNY  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  gouvernement  de  l'iflç 
de  France ,  avec  titre  de  Comté.  Latiniacum,  Elle 
eft  dans  la  Brie  Françoife  ,  fur  la  Marne. 

LAGON  ,  f.  m.  Efpècc  de  lac. 

LAGON.  Voy.  LAGAN  ,  Rivière. 

LAGONÉGRO ,  C  m.  Anciennement  pet.  ville  d«L 
ja  Lucanie  en  Italie  ;  maintenant  village  iîtuè 
dgns  û  P^catç.  Laçus  mg<r,  N^rulum. 
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LAGOPHTHALMIE ,  f.  f.  T.  de  Mèd.  &  de  Chir. 
Maladie  des  paupières  »  4ui  coniifte  en  ce  que  la 

faupière  fupèrieure  eft  tellement  retirée  ,  que 
œil  ne  peut  être  fermé  entièrement,  &  demeure 
ouvert  en  dormant ,  comme  aux  lièvres.  Lagoph^ 
tkalmos.  De  Aa>«i ,  ^èvre ,  &  •(pôaA/bttf ,  œil. 

LAGOPUS ,  f  m.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  trè- 
fle. De  Aa^Wf ,  &  «Vf ,  piè.  Voy.  FIÉ  DE  LIÈ- 
VRE. 

LAGOS ,  f.  m.  Ancienne  ville  du  Portuj^al.  Ltf- 
gium ,  Laco&riga ,  Lancobriga,  Elle  eft  (ur  la  co* 
te  méridionale  du  Roy.  d'Algarve,  environ  à 
cinq  lieues  du  cap  de  S.  Vincent. 

LAGUE ,  f.  f.  T.  de  mer.  Ceft  l'endroit  par  ou  un 
vaiiTeau  pade. 

LAGULA,  f.  f.  Bourg  de  la  Natolie,  en  Aile  «  fur 
la  mer  Noire ,  à  {q>t  lieues  de  Pendarachi. 

It,  Autre  bourg  de  la  Natolie  «  dans  le  Mante* 
feli ,  fiir  le  golfe  de  Macre.  Caiinda ,  Cafymna. 

LAGUNA ,  ou  San-Ghriftoval  de  la  Laguna ,  f.  f. 
Pet.  ville  de  l'iflc  de  Tènèrifè.  Lacus ,  rantuh  ,  ou 
Chpidum/anâi  Chriftopkori  de  Lacu, 

LAGUNE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux  divers  ca- 
naux ,  ou  aux  courans  d'eau  oui  partagent  la  viHe 
de  Veni{e ,  &  aux  lieux  marécageux  dans  l'Etat 
de  Venife.  Le  flux  &  le  reflux  eft  (enfible  dans  lei 
Lagunes  de  Venife.  Lacus,  Voy.  LACUNE. 

L  A  H. 

LAHÉLA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Terre  Sainte  ,  nommée 
autrement  Chale ,  ou  Hala.  Elle  ètoit  dans  la  par«i 
tie  feptentrionale  de  l'Afly  tic  propre. 

LAHEM ,  f,  m.  Ceft  la  ville  de  Bcthlèhcm. 

LAHOLM  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suéde ,  dans  ta  pro- 
vince de  Halland.  -mùz, 

LAHOR ,  f.  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol  en 
Aiîe.  Lahorium.  Elle  eft  cap.  du  Roy.  de  Pcngab , 
dont  elle  porte  quelquefois  le  nom,  &  (ituée  fur 
la  rivière  de  Ravey. 

LAHRA ,  f.  f.  Ville  d'Allemagne  ,  qui  a  eu  fes  Sei- 
gneurs paniculiers  ,  qui  l'ètoient  aufO  de  fon  ter- 
ritoire. £lle  dépend  aujourd'hui  du  Marquis  de 
Dourlac. 

LAI. 

LAI ,  LAIE  ,  adj.  Laïi^ue.  Qui  n'eft  po'nt  engagé 
dans  rOrdre  Ecclèfiaftique.  Laïcus,  Un  frère  Ai/, 
eft  un  homme  dévot  &  non  lettré  ,  qui  s'eft  donne 
à  quelque  Couvent ,  pour  fcrvir  Dieu  &  les  Reli- 
gieux. On  appelle  (œurs  laies ,  les  Cbnverfcs , 
celles  qui  n'entrent  point  dans  le  Chœur ,  &  qui 
font  reçues  pour  le  (crvice  du  Couvent. 

Lai  a  éteaufliadj.  &  (ignifloit.  Qui  eft  du  peuple» 
qui  n'a  nul  degré  :  du  Lat.'  Laïcus ,  qui  a  été  «fait 
du  Gr.  \àLii ,  peuple. 

On  appelloit  aufll  Moine  Lai ,  un  oblat ,  o« 
foldat  eftropié  qui  avoit  un  brevet  du  Roi  poiur 
demeurer  dans^  un  Bénéfice  de  fondation  Royale , 
où  on  lui  dévoie  ^urnir  une  portion  mônachale 
pour  fa  fubfiftance.  Voy.  OBLAT. 

On  appelle  auflî  Cour /ai>,  une  Juftice  tempo- 
relle &  féculière.  Un  Confeillcr  lai ,  eft  un  Con- 
feiller  qui  n'a  point  de  clèricaturc.  Et  un  Patron 
/tfi,  c'eft  un  laïque  qui  a  fondé  quelque  Bénéfice 
avec  réfcrve  du  patronage. 

Lai,  vieux  f  m.  Complainte,  doléance.  Q"-'^'??" 
nia,  Ceft  aufli  une  (orte  de  vieille  Pocuc  plaiii- 
tive.  Elegia  Gallica  ,  leffus.  Le  grand  lai  ètoit 
un  Pofeme  compofé  de  douze  couplets  de  vers  de 
diffèrent  mcUnç  ,  fur  deux  rimes.  Le  petit  lai 
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étoit  un  Pocitic  de  fciif  ou  de  yîngt  vers ,  dîvifé 
en  quatre  couplets  ,  prcfquc  toujours  fur  deux  ri- 
mes. Parce  qu'il  y  avoir  un  vers  plus  petit  que  les 
autres  qui  finilioit  chaque  couplet,  nos  vieux  Poè- 
tes appelloient  cette  forte  de  Pocmc  ,  arbre  four- 
chu. 

Lai,  s'cft  dit  autrefois  en  t.  de  Monnoies,  pour 
loi,  alloi. 

LAIANS,  Vieil  adv.de  Heu.  Là  dedans. 

LAJAZZO  ,  ou  Ajazzo  ,  f.  i?i.  Ville  de  laNatoIie. 
ifjusj  Adjacium,  Elle  eft  dans  la  partie  occidcn- 
dale  du^cglierbéglic  d'Aicp  ,  au  feptentriond'A- 
léiandrettc.  Elle  a  un  bon  port. 

Le  golfe  de  La/a^^o  eft  un  golfe  de  la  Méditcr- 
lancc ,  entre  les  côtes  de  Syrie ,  de  Pancicnne  Ci- 
licie  &  de  l'ifle  de  Cypre.  Adjacii  6mus  j  autre- 
fois 6inus  IJJicus, 

Lajaizo  y  ou  Ajano ,  eft  encore  une  ville  de  l'Ifle 
de  corfe ,  qui  en  a  été  autrefois  cap.  Adjacium  , 
anciennement  Urcinium, 

LAÏC  ,  QUE.  Voy.  laïque. 

LAlCHE ,  f.  f.  Efpéce  d'herbe  qui  croît  dans  les 
prés ,  &  qui  fe  mêlant  avec  le  foin ,  blefle  la  isia- 
gucdcscncvanx,  Sparganium. 

LAiCHE,  vieux  f.  f.  Lame  de  fer.  Lamina, 

LAICHEU  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Laickeum.mc 
eft  la  fixiemc  de  la  province  de  Quantung. 

LAICTOURE.  Voy.  LECTOURE. 

LAÏCOCEPHALE^  f.  m.  &  f.  Hérétique  qui  rccon- 
noît  un  laïc  pour  chef  de  l'Églifc.  Lateocephalus  , 
a.    De  Aaix»f  ,  laïc,  &  xicpaAi»,  rcte. 

LAID ,  AIDE  ,  adj.  pc  f.  Deformis,  Difforme  ,  qui  a 
quelque  défaut  remarquable  dans  les  proportions  , 
ou  dans  les  couleurs  requifcs  pour  la  beauté  ,  qui 
a  une  figure  ou  une  qualité  défagréablc  à  la  vue  , 
ou  à  l'idée  que  nous  nous  fommes  formée  du  beau. 
On  dit  par  injure  à  une  femme ,  qu'elle  eft  laide 
comme  une  guenon ,  que  c'cft  une  laide  béte , 
Qu'elle  eft  laide  à  faire  peur  ,  qu'elle  eft  richement 
laide  :  à  un  homme  ,  que  c'cft  un  laid  magot ,  un 
laid  mâciD  5  à  un  enfant  s  Fi ,  qu'il.cft  laid ,  le  gros 
laid. 

Il  fe  dit  des  animaux ,  5c  fur-tout  de  ceux ,  qui 
outre  qu'ils  font  malfaits  »  font  dangereux  & 
odieux ,  comme  l'orfraie  ,  le  chathuant ,  le  cra- 
paud ,  le  fingc  ,  l'ours.  Fœdus. 

h.  Vilain  &  incommode.  Triftis  ^  rudis  ^  in- 
gratus.  Laide  mai(on  ;  c.  à  d.  mal  bâtie  &  ohC- 
cure.  L'hy  ver  eft  une  laide  faifon.  Le  temps  n  eft 
pas  laid  ,  on  peut  s'aller  |)romencr.  » 

Il  fe  dit  ^g,  en  chofes  (pirituelles  ôc  morales , 
p.  d.  Deshonncre  ,  contraire  à  la  bicnféancc.  Tur- 
pis.  Il  y  a  du  laid^  du  beau  dans  cette  Comédie. 
^  On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  point  de  belle  prifon  , 
ni  de  laides  amours. 

LAID ,  &  LAIT  ,  vieux  f.  m.  Injure ,  affront.  Inju- 
ria ,  contumelia, 

LAID/iNGE ,  vieux  f.  f.  Injures  verbales.  Oppro- 
hria.  Du  Gr.  Aci«f»piî» ,  injurfer. 

LAIDANGER  ,  vieux  v.a.  Injurier  de  paroles.  Con- 
via cri, 

LAID/NGIER,  vieux  v.  a.  Paire  confufîon.  Pu- 
dore  afficere^  conviciari.  Ce  mft  peut  venir  du 
vieux  mot  Breton  llaid ,  boue  ,  ou  de  liad ^  tuer. 

LAIDER,&  LAEDER,  f.m.  T.  de  Coût.  Collc- 
dcur  d'un  certain  droit  appelle  Laide.  Leidarius, 

LAIDERON  ,  f.  f.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle  par  in- 
jure ,  une  jeune  fille  ,  ou  une  jeune  femme  qui 
eft  laide.  2nvcr,u/la,  Il  eft  du  fly  le  fam. 

LAIDEUR  ,  f..  f.  Qualité  d«  ce  qui  eft  laid.  De/or-  f 
micasr  * 
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II  fe  die.  fîg.  des  vices  &  des  avions  malhonnd^ 
tes.  Turpitudo, 

LAIDIR  ,  vieux  vj  a.  Laidangcr. 

LAIDURE,  vieux  Ç,i.  Souillure,  difformité. 

LAIE ,  f.  f.  La  femelle  d'un  fanglier ,  ainfi  nom- 
mée «  parce  que  les  Chafleurs  la  lailient  pour 
faire  des  petits.  Aperfœmina  ^porca  fera. 

En  t.  de  Foréiier  ,  c'eft  une  route  coupée  dans 
une  foret.  Semiia  ,  callis ,  trames.  On  écrivoic 
autrefois  lée  ,  d'où  eft  venu  le  mot  à* allée  dans 
les  jardins  ,  comme  qui  àwoiilée.  Ce  mot  eft  for- 
mée à  lata  via.  On  trouve  aufll  dans  les  vieux 
titres  laaa ,  leîu ,  U  lia,  en  femblablc  iignifica«> 
tion.  -      * 

Laie  ,  fign.  autrefois  en  vieux  François,  une  fo- 
rêt ,  d'où  vient  le  nom  de  S.  Germain  en  Laie* 
^yiva.  Dans  les  vieux  titres  Latins  oh .  l'appelle 
laya.  La  foret  de  S.  Germain  a  été  appellée  ea 
lar.  Ledia  Jyiva,  &  enfuite  Lea^  Leia,  Laia  ôc 
Loia, 

Laie  ,  «n  t.  de  Maçonn.  eft  un  marteau  de  Tailleur 
de  pierre ,  brete.c  6c  dentelé  ,  qui  laiffe  fur  les 
pierres  taillées  des  raies,  ou  breturcs  qui  s'ap- 
pellent aulli  laies.  MaUeus  aenticulatus. 

En  t.  de  Cour.  Laies  à  ccnfes ,  font  des  baux 
d'héritages  a  rente. 

Laie,  nom  de  peuple.  Voy.  LAO  ,  Royaume.     ♦ 

LÀIER.'Voy.  LAYER. 

LAIEITE  ,  LAÏLTTIER  ,  LAÏEUR.  Voy^z 
LAYETTE,  &:c. 

LAIGNE  ,  vieux  f.  m.  Bois  :  du  Lat.  Lignum, 

LAIN  ,  viel  adj,  Lcntr 

LAINAGE ,  f.  m.  Cômincrce  ou  travail  qui  fe  fait 
en  laine ,  qui  confiftc  en  laine.  Lanea  merces  ,  A»- 
neum  opificium. 

Lainage,  ou  Lanage.  Façon  que  Ton  donne  aux 
draps  &  autres  étoftcs  de  lainerie  ,  en  les  tirant 
avec  des  chardons  pour  y  faire  venir  le  poil. 

LAINDRY  ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  dans  la  Cham- 
paiçne ,  Dioccfe  de  Langres. 

LAlîslE,  f.  f  Toifon  des  jnoutons ,  ce  qui  couvre 
la  peau  des  moutons  ,  &  de  quelques  autres  bétes. 
Lana.  Troupeaux  de  bé  es  à  laine.  Parmi  nos 
monnoies  du  Roi  Jean ,  ô;  de  Charles  VI.  il  y 
avoit  les  moutons  à  1*  grande  .aine  ^  qui  étoicnc 
l'Agneau  Pa'caJ  de  S.  Jean-Baptifte.  On  appelle 
Imne  crue ,  celle  qui  n'eft  point  apprêtée.  Les  Imnes 
les  plus  eftimées  font  celles  de  Ségovie ,  d'An* 
glcterre  ,  de  Berri. 

Ouvrier  en  laine ,  Marchand  de  laine,  Lana^ 
rius. 

L'art  de  travailler  la  laine.  Lanificium,  Les  An- 
ciens attribuoicnt  à  Minerve  l'invention  de  cte 
art. 

Laine,  fe  dit  aufll  de  la  toifon  préparée  dont  oa 
fait  divcrfes  étoffes  &  ouvrages. 

Laine  Basse  ,  ou  Basse  Laine.  Ceft  la  plus  cour- 
te &  la  plus  fine  laine  qui  foit  dans  l^  toifon  du 
mouton  ou  de  la  brebis  :  elle  provient  du  collet 
de  l'animal  qu'on  a  tondu. 

Laine  de  Moscovie.  C'eft  le  duvet  des  caftors,. 
qu'on  tire  adroitement,  fans  offenkr>  ni  gâter 
le  grand  poil. 

Laine  en  suin  ,  ou  Laine  grasse  ,  que  ouef- 
oues-uns  appellent  aulli  Laine  Juge.  C'eft  de  la 
laine  qui  n'a  point  eiKore  été  lavée  ,  ni  dégraiC- 
fée. 

i  On  dit  prov.  qu'un  homme  fe  laifïc  tondre  la 
laine  fur  le  dos  ,  lorfqu'il  fe  laiflc  maltraiter  ,  ou 
piller  fans  fc  défendre.  Où  dit  aulli  qu'un  filou  ti-  ) 
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te  la  laine ,  quand  il  vole  la  nuit  les  chapeaux  , 
ou  les  manteaux  des  paliaus  ;  de-la  vient  qu'on 
apk>cilc  i  if  euf s  Ut:  lai/ie  ,  ces  forces  de  voleurs. 

LAlNtK  ,  ou  LANtK  ,  V.  a.  T.  de  Manutadure. 
1  lier  (le  i..  latne  fur  la  fuperficie  d'une  étofilè  ,  la 
garnir  »  y  lairc  veoir  le  poil  par  le  moyen  des 
chardons. 

LAl.>.i:.Kiii ,  f.  f.  Le  commerce  de  laine. 

JLAliNiiUK  ,  ou  LANEUR ,  f.  m.  Ouvrier  qui  laine 
les  ccohcs  ou  ancres  ouvrages  de  lain.rie. 

LAINEUX ,  EujsE ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  laine. 
1al.ojus.  Ou  le  die  des  moutons  »  &  des  écoi^ès 
bien  garnies  de  laine. 

LAINILK ,  i£R£ ,  f.  Marchand  qui  vend  des  laines , 
&  fur-tout  de  celles  qui  font  en  échevau.  Lojia" 
rius, 

lAlNlhRE ,  f.  f.  On  appelle  Barques  lainières,  de 
petits  bâtimens  ■  François  qui  font  avec  les  An- 
slois  un  commerce  de  contrebande  des  laines 
d'Angleterre ,  d'Écoflc  &  d'Irlande. 

LAINO ,  f.  m.  Bourg  de  laCalabre  citérieure.  Lai- 
num. 

JLAÏv^UE ,  adj.  m.  6c  f.  &  f.  Qui  vit  en  perfonne  du 
monde  »  qui  n'a  aucun  engagement  dans  l'État 
Eccléliaftique.  Laicus, 

LAÏRA  ,  f.  f.  Ceil  la  même  que  Hilaire  j  fille  de 
Leucippus ,  qui  fut  fiancée  a  Lyncée  &  enlevée 
par  Caitor. 

LAIRE.  Voy.  LERE. 

LAIROT  ,  f.  m.  Oifeau  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment Loriot,  Voy.  ce  mot. 

LAIS  ,  f.  m.  T.  des  Eaux  6:  Forêts.  Jeune  ballivcau  , 
de  râgc  du  bois ,  qu'on  laille  quand  on  coupe  le 
taillis ,  afin  qu'il  revienne  en  haute  futaie.  jArbor 
refes  proletaria.  Ce  mot  vient  du  v.  lajjjer ,  parce 
que  lais  elfc  un  jeune  arbre  qu'on  lailîc. 

Dans  quelques  Coutumes  le  mot  de  iais  fign. 
Atterriflemcnt  fait  par  une  rivière.  Actretio ,  in- 
crementum  quod  alluvione  fie.  Ce  mot  s'eft  dit  ap- 
paremment parce  qu'une  rivière  laijje  ces  terres  , 
qu  elle  ne  les  couvre  plus. 

LAIS ,  f.  m.  Ville  des  Chananéens  &  de  la  Terre 
Sainte.  Les  Ifraclitcs  la  nommèrent  enfuite  Dan, 
On  la  nomme  aujourd'hui  Behna ,  Belenas  ,  ou 
Bolbec. 

LAÏS  ,  f.  f  Fameufc  Courtifane  de  Corintlie. 

LAISA  ,  C  f.  Voy.  LAIS  ,  ville. 

LAISANT  ,  ANTE  ,  vieil  adj.  Qui  ne  vcut^jen  fai- 
re ,  qui  ne  veut  avoir  aucuqe  peine. 

LAI  SAINT  CHRISTOPHE,  f.  m.  Village diftant 
d'une  lieue  de  Nanci. 

LAISCHE.  Voy.LAÎCHE. 

LAISOT  ,  f.  m.  On  nomme  ainfî  à  Laval  en  Breta- 

fne  la  plus  peifte  laize  que  les  toiles  qui  fc  fa- 
tiquent  dans  cette  ville,  peuvent  avoir  fuivant 
les  Rcglcmens. 
LAISSADE,  f.  f.  T.deMar.  L'endroit  d^une  galère 
od  l'on  diminue  la  largeur  des  fonds  en  venant 
.  fur  l'arriére. 
LAISSE ,  f.  f.  Longue  corde  qui  fert  à  accoupler  des 
chiens  ,  &  fur-tout  les  lévriers,  que  les  ChafTcurs 
appellent  auffi  trait,  Lorum,  Mener  des  lévriers 
en  laife.  Du  Cange  le  dérive  de  lexa ,  qu'il  dit 
être  formé  de  Ucia  ,  liffe  ,  terme  de  Tifluticrs  , 
ou  de  Tapifliers  >  ou  bien  de  taxa ,  qui  vient  de 
laxare. 

Mener  en  laife ,  fe  dir  îif.  &  bafT.  en  parlant 
des  gens  fimpfes  ,  ou  fournis,  qu'on  mène  par- 
tout oiî  l'on  veut. 
Laisse  >  eft  auiG  un  cordo^  uni  dont  on  fait  plu^ 
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iîcars  tours  fur  la  forme  d'un  chapeau  ,  pour  la 
tenir  en  éiat.  Lorum, 

En  t.  de  Chaiiè  ,  il  fc  dit  des  lieux  od  les  loups 
aiguifent  leurs  ^gles< 

LAibSii.  Voy.  LAISSEES. 

LAISSÉES,  f  f.  pi.  T.deVén.  La  fiente  du  loup, 
du  fangiier ,  des  bcres  noires,  ^tercus* 

LAISSER ,  y.  a.  t  On  difoit  autrefois   au  fur.  de 
rind.  Lairrai  ^our  Laijjerai  y   Ôc  a  l'Imparf.   du 
Subj.  Lairrois çoxxT Laijjerois,  )  Mettre,  dèpolcr 
quelque  chofc  en  certain  endroit.  Deponere» 
Ce  mot  femble  venir  du  lat.  Laxare*      * 

Laisser  ,  fign.  au/Ti ,  Quitter,  abandonner.  Relirh' 
quere, 

It,  Quitter  quelque  chofc ,  s*cn  éloigner.  Dif' 
cedere  ab.  J'ai  laiffé  ces  ivrognes  à  table. 

h.  Être  ,  demeurer  malgré  quelque  obUâcIc* 
'Quoi  qu'on  difc  contre  lui,  il  ne  laijje  pas  d'être 
honnête  homme.  Nihilominùs  virprobus  eft, 

h.  Donner ,  céder,  tranfponer.  Legare  ,  dore , 
concéderez 

It,  Endurer ,  permettre*  Sinere ,  permitterc^ 
LaiJJe^'mox  foupircr  à  mon  aifc.  Ce  critique  ne 
laijfe  rien  palier  qu  il  ne  reprenne.  C'clt  un  pol- 
tron qui  s'eit  laiJfé  battre* 

Se  laisser  dire.  Au  lieu  de  cette  ^hr.  Je  me  fuis 
laiJfé  dire  une  telle  nouvelle  ;  il  vaut  beaucoup 
mieux  dire  :  On  m'a  dit  une  telle  nouvelle. 

Laisser,  fign.  auflî.  Communiquer ,  Donner , 
faire  refter.  Ce  vin  laijfe  un  mauvais  goût.  Les 
ennemis  ont  laiJfé  dix  mille  hommes  fur  la  place* 
Il  fe  dit  au/li  en  parlant  de  ce  qui  n'cft  pas  fer- 
me ,  robufte ,  vigoureux.  Ce  jeune  homme  fc 
iaijfe  aller  en  daniant ,  n'eft  pas  terme  fur  fes  jam-» 
bes. 

Il  fe  dit  audl  en  chofes  morales*  Je  laijfe  cela  à 
votre  prudence ,  à  votre  conduite*  Prudentu  tui, 
relin<^o  ,•  permitto,  P.  d.  Je  m'en  rapporte  à  vous. 
Il  fe  laijfe  aller  à  la  triftciTc^  au  défefpoir.  Un 
Orateur  dit  auffi ,  Je  laife  à  part  mille  aurrc^  îx)r  - 
nés  4Éhiités  ,  paf  une  figurç  qui  s'appelle  Prêt  ri- 
r/dh.  Oiiditfîguréna«ntLû/|^r  quelqu'un  dans  la 
na|c ,  p.  d.  Le  laijfer  dans  un  embarras  où  cm 
r^^gagé  ,  te  dont  on  fe  tire  J^i-mcnie. 

On  dit  qu'une  marchandife  e(i  à  prendre  ou  à 
laijfer ,  p.  d.  qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  en  demande  ,  du  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore  en  parlant  de  quelque  chofe  « 
qu'il  y  a  à  prendre  &  ^.laijfer^  p.  d.  qu'il  y  a  du 
bon  &  du  mauvais  ,  &  qu'il  faut  fçavoir  choifir. 

On  dit  d'un  enfant  y  ou  d'une  perfonne  iniîr-» 
me,  &  qui  n'a  pas  lâforcdde  retenir  fcs  cjfcré-» 
mens ,  qu'il  laifjc  tout  aller  fous  lui* 

Laisser  fedit  auffi  quelquefois  dans  la  /ignifîca- 
tion  de  CcfTcr  ,  s^abftemr  ,  difcontinuer  î  &  l'on 
dit  abfol.  Laijf:^ ,  lai(fe[ ,  pour  fignificr ,  Cejl  ajjei^é 
Prov.  On  ne  laîjfe  pas  de  fcraer  pour  les  pi- 
geons ;  c.  à  d.  qu'un  petit  inconvénient  ne  doit 
pas  empêcher  Tencreprife  d'u4îe  bonne  aft'aire.  Ij 
faut  Itiîjfer  le  moAdc  comme  il  eft  ,  t>.  d.  qu'il  eîc 
dangereux  de  rroubler  l'ordre  qui  eft  è^]^  établiv 
Faire  comme  les  belles  filles,  fc  laijfer  aller  ;  p* 
d.  ne  pouvoir  rélifter  aux  prières  ,  aux  importu' 
dites  de  quelqu'un.  On  dit  qu'un  homme  a  laiJfé 
fcs  bottes  en  quelque  endroit  \  p.  d.  qu'il  y  a  laijfi 
la  vie.  On  dit  à  ceux  à  qui  on  laijje^2i  dcrmtro 
part ,  encore  y  a-t-il  à  choifii ,  vous  avez,  à  pren- 
dre ,  ou  à  laijfer 4 

LAISSES-  f.pL  oxx Relais,  f.m.  Les tciïc J ciut  lâ 
mer  a  laij[ées  fur  le  rivage* 
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LAI 


LAIT ,  f.  m.  Liqueur  blanche  que  la  oamrc  pr^are 
dans  les  mammcllcs  des  femmes  pour  nourrir 
leurs  cnfans ,  ou  dans  les  certes  des  animaux  pour 
nourrir  leurs  petite.  Lac,  Le  IgU  ncft  que  du  chy- 
le tout  pur  qui  eft  porté  par  les  artères  aux  mam- 
mclles  ,  &  oui  fans  autre  coâion  ,  eft  ciiblé  par 
les  glandes  dont  elles  font  compofées.  Le  laie  eft 
compofé  de  trois  fortes  de  panies  ,  de  butireufes  , 
de  caféeufcs  &  de  féreufes.  La  fermentation  du 
iaù  qui  fe  fait  aux  premiers  jours  qu'une  femme 
eft  accouchée ,  lui  donne  une  fièvre  qu  on  appelle 
Fièvre  de  lait. 

On  appelle  un  veau  de  lait ,  un  cochon  àtlait  j 
ccuic  qui  tettcnt  encore. 

On  dit  qu'un  enfant  a  été  nourri  tout  d'un  laie  , 

3uand  il  n'a  eu  qu'une  nourrice  j  qu4J  l'a  été  de 
eux  laits  ,  quand  il  en  a  changé.  On  appelle  un 
lait  nouveau ,  celui  d'une  femme  accouchée  de- 
puis peu  :  un  lait  d'un  an  »  quand  il  y  a  un  an 
qu'elle  nourrit  un  enfant  ;  un  vieux  lait ,  quand  il 
eft  furanné.  On  dit  que  deux  enfans  qui  ont  tet- 
té  d'un  même  lait^  fon^frèrcs  de  lait.  On  appelle 
dents  dtlait ,  les  premières  dents  qui  viennent  aux 
cnfans  durant 'qu'ils  tçttçnt,  ôc  qui  tombent  avec 

*'%•    .  ^ 

On  dit  fîg.  Sucer  une  opinion ,  une  doéVrinc  , 
avec  le  laie  y  p,  d.  l'apprendre ,  en  être  inftruit  des 
la  plus  tendre  enfance. 
Iait  ,  eft  aufli  un  aliment  pour  les  grandes  perfon- 
ncs ,  qui  fçrt  quelt^uefois  de  remède.  On  met  les 
malades  au  lait  danefTe  ,  au  lait  de  vache  ,  pour 
les  rafraîchir  5  8c  de-là  viennent  ces  façons  de 
parler ,  Étrç  au  lait ,  prendre  du  lait.  On  appelle 
iait  clair ,  ou  petit  laie ,. cette  férofité  qui  fe  feparc 
du  caillé  par  l'acide. 

On  appelle  en  t.  de  Man.  des  chevaux  foupe  de 
lait^  qui  font  roux  &  blancs  ,  tirant  furl'ilabel- 
le,  &  qui  relTemblent  au  potage  au  lait  od  l'on 
a  mis  force  fticre,  On  le  dit  auffi  de  certains  pi- 
geons blancs  ifabellc  ,  &  ce  font  les  plus  efti- 


mcs. 


:s  pli 
wicc 


On  appelle.  Laie  coupé  ^  du  lait  dansTcqÛel  on 
a  mis  une  ponion  d'eau.  ^ 

}<AiTy  (bdicaij^de  plufieurs  liqueurs,  ta9 natu- 
relles qu'artincielles  ^qui  relTemblent  à  du  laie 
feulement  par  la  couleur.  Le  lait ,  ou  le  fuc  de 
tithymale,  eft  très r acide  &  corrofif.  Les  œufs 
frais,  cuits  à  propos  ,  rendent  àM  lait.  On  expri- 
me du  lait  des  amandes  piléet ,  qu'on  appelle  Lait 
Romandes,  I,tfif  de  chencvis. 

On  appelle  laie  de  ckaux ,  Avariant  opus ,  la 
liqueur  claire  &  blanche  qu'on  tire  de  la  chaux , 
quand  on  l'éteint  ,  &  dpnt  on  blanchit  Içs  mu- 
railles. 
I.AIT  de  Buffle,  Le  Ime  de  buffle  entre  dans  la  teintu- 
re des  toiles  Indiennes  :  on  le  mêle  avec  î'infu- 
(ion  de  Cadoucaic.  Ce  liùt  produit  le  même  oifet 
que  la  gomme. 

Pierre  de  laie ,  ou  MorocUius,  On  l'emploie  en 
Wédccine  pour  provoquer  le  laie. 

Le  chemin  de  lait ,  ou  Voielaèiée ,  ou  ,  félon 
le  peuple ,  le  Chemin  de  Se,  Jacques.  Voy,  VOIE  , 
ou  Galaxie, 
î-AiTDELA  Lune.  T.  de  Chym.  Lac  Luné,  Ceft 
ce  qu'on  appelle  autrement  fleurs  d'argent ,  Jîbrw 
argenti.  Ceft  une  terre  blanche,  porcuns,  fria- 
ble ,  infîpide  ;  mais  qui  fc  difTout  dans  l'eau  ,  & 
qui  la  teint  en  couleur  de  lait,  Ceft  un  fublimé  , 
un  extrait  dç  la  matière  qui  fe  trouve  commu- 
nément dans  les  mines  d'argent. 


LAI 

• 
Les  Naturaliftes  appellent  aoffi  laie  de  la  hâte  ' 
1  Agaric  foUile ,  qui  n'cft  pas  le  vrai  Agaric    & 
qui  n'en  a  pas  tous  les  effets.  * 

Lait  Virginal.  Liqueur  ainfi  nommée ,  parce 
qu  étant  verfee  dans  de  l'eau  ,  clic  la  blanchit 
comjiie  du  lait,  &  que  les  filles  s'en  fer  vent  pour 
embellir  leur  peau. 

En  t.  de  Philof.  hermét.  lait  virginal,  ou  Imit 
de  la  vierge  ,  ou  laie  des  Philofophes,  fign.  |c 
mercure  hermétique ,  ou  la  pierre  au  blanc  fon- 
dante, &  projettee  fur  quelque  métal  quelle 
change  en /tfrf.  m««"c 

Proy.  %i  onlui  tordoit  le  nez,  il  en  forriroit 

nence.  Il  a  avalé  cet  affront  doux  comme  laie  : 
c.  a  d.  Il  n  a  pas  ofé  s'en  plaindre  ,  ni  s'en  refl'en- 
tir.  On  dit  qu  on  a  troublé  ïc  laà  k  une  nour- 
rice 5  p.  d.  qu'on  l'a  engrofféc.  Avoir  une  dent 
de^j  contre  quelqu'un;  p.  d.  avoir  une  haine 
mvétérée  contre  lui.  On  dit  auffi,  U  me  femblc 
qu  on  mç  bout  du  laie  y  quand  on  nous  rend  quel- 
que fervicc  qui  ne  nous  eft  pasagréable.  Le  peu- 
ple dK  j  Vm  fur  laie,  c'eft  (Suhait  ;  laie  Oit 
vin^  ceft  venm  -,  c'cft-à-dirc  qu'on  défirc  de 
lortir  de  1  enfonce  ou  l'on  n'eft  nourri  que  de 
laa  poMT  paffer  a  l'âge  ou  l'on  boit  du  vin;  & 
que  laie  fur  vin  eft  venin ,  parce  que  Ton  ne  re- 

ÎÎÎ!Î*J*  j  '  8"5/^"  S'^'.C?'^^  dangercufemcrt 
malades  de  p|ithific  ,  &  de  défaillance.  Le  peuple 
prend  foBvent  ce  proverbe  en  un  autre  fcns ,  corn- 
me  s  11  hgnihoit  qu'on  peut  boire  du  vin  après 
^^oif.'^^ngé  dvilaie ,  mais  qu'il  eft  dangereux  & 
mulible  de  manger  du  /<i/V  après  avoir  bu  du  vin, 
Ondit  auffi,  que  le  vin  eft  le  laie  des  vieillards, 
Où  dit  ©iicore  qu'un  homme  fçait  cohnoîtrc 
mouche  en  laie  ;  p.  d.  qu'il  n'eft  pas  niais. 

LAITAGE  ,  f.  m.  Ce  qui  fe  fait  de  lait ,  beurre . 
crème,  fromage.  Laâaria. 

LAITANCE  ,  ou  LAITE  ,  f.  f.  La  partie  des  poif- 
Ions  maies  ou  eft  contenue  leur  femence ,  &  dont 
?*}  ^^?!}^.^  ,"2<î  liqueur  branche  qui  reffemblc  au 
hii.  Pijcis  laBea  palpa,  A  Paris  on  dit  plus  or^ 
dmairement  laite  que  laitance. 

LAITE.  Voy.  LAITANCE, 

LAITE  ^  ÉE ,  adi.  Il  fc  dit  du  Poiffon  qui  a  de  la  lai-» 
te.  Pmguislaâarid  pulpâ, 

LAITÉE  ,  f.  f.  T.  de  Charte.  La  portée  ou  la  ven- 

T  AÎ^n??^  r  ?  't?"  de  quelques  autres  animaux. 

LAITERIE ,  l,  t.  Lieu  ou  l  on  ferre  le  lait ,  où  l'on 
bat  le  bçurre ,  ou  fc  fait  le  fromage.  Cella  la-^ 
aana, 

LAITERON ,  vulgairement  LACERON  ,  f.  m.  Ci^ 
cerbiea.  Plante  (auvage  ,  qui  paraît  une  efpécc 
d  endive,  &  dont  il  y  a  deux  efpé  ces  générales, 
.  une  liffc  ,1  autre  rude  &  épinçufe.  Cette  plante 
rend  un  lue  laiteux  j  elle  eft  bonne  a  manger. 
On  appelle^le  laiteron  liffe  ,  palais  de  lUvre ,  par- 
ce que  leslièvrçs  en  font  friands }  ^r^/eron ,  ou 
laceron,  tnLskt,  Jonchas  L^vis  laciniatus  lavfolius. 
Le  laiteron  rude  eft  appelle  çn  Lat.  Jonchus  af 
per  non  laçini^tus.  Ces  deux  efpèces  àt  Imeeron 
.font  humedantcs  ,  rafraîchiffantcs  ,  apéridvcs  î 
on  s'en  fert  pour  les  inflammadons  du  foie ,  de  la 
poitrine ,  &  pour  purifier  le  fang.  Ce  mot  vient  de 
laaorones ,  ou  de  la&oris,  ^ 

LAITEUSE ,  adj.  Se  dit  d'une  pierre  fine  transpa- 
rente ,  dont  la  couleur  tirant  fur  Iç  lait ,  çn  dimi-j  • 
nue  confidèrablemçqt  le  prix. 

^^^7^?^  ,  EUsE  ,  adj.  Qui  rend  un  (l^  b|anc  fcm, 
blablc  a  du  lait.  Lc^^anu^,  .   -i 


LAI    -    LÂL 

On  trouva  dans  les  Antilles  un  arbre  que  les 
habicaas  appellent  Arbre  laiteux ,  à  caufe  que 
ouandon  Tincife,  il  rend  une  grande  quantité 
de  lait  /  qui  eil  un  fouverain  remède  pour  la  réu- 
nion &  mondification  des  plaies  :  on  s'en  fert 
aufli  intérieurement  avec  fucccs  ,  pouv  la  fièvre , 
pour  la  dyfemerie ,  &  pour  la  colique. 

LAITiLR  ,  r.  m.  Terme  de  grolTe  Forge.  Ceft  une 
certaine  matière  ècumeufc  qui  fort  du  fourneau 
ou  l'on  fait  fondre  le  fer.  Spumaferri,  Xlle  vient 
non-feulement  du  minéral  ,  mais  encore  plus  des 
craies  &  des  terres  qu'on  emploie  pour  raciliter 
la  fufîon. 

I-AITIERE ,  f.  f.  Femme  qui  fait  métier  de  vendre 
du  lait.  Luctaria  ,  a  us.  lac  vendit. 

Ce  mot  fe  ditbaif.  des  nourrices  qui  ont  beau« 
coup  de  laie  :  &  des  vaches  qui  en  donnent. 

XAITON  ,  f.  m.  Métal  faétice ,  qui  fe  fait  avec  du 
cuivre  rouge ,  dans  lequel  on  mêle  de  la  calami- 
ne, qui  eft  un  minéral  jaune,  dont  il  y  a  abon> 
dance  au  pays  de  Liège  ,  qui  augmente  le  poids 
du  métal.  Orichalcum  ,  auricfuScum,  On  difoit 
autrefois  laton,  M.  Huet  dérive  ce  mot  de  U- 
^wm  ,  qui ,  en  langue  de  Galles ,  (îgn.  la  même 
chofe. 

^  En  t.  du  grand  An ,  laiton  des  Philofophes  fîgn. 
l'élément  de  la  terre ,  ou  le  corps  immonde. 

lAITUE ,  f.  f  Plante  dont  il  y  a  deux  efpéces  ffé- 
nèrales  ,  une  cultivée,  &  Tautre  fauvage.  La- 
£htca.  La  laitue  cultivée,  ou  domeftique,  com- 
prend plufieurs  ei'péccs.  La  plus  commune  ,  la- 
Muca/ativa,  eft  pommée  ou  non  pommée.  La 
Laitue  Romaine  eft  forr  eftimée.  LanucaRoma- 
na  ,  bnga  ,  dulcis,  La  feuille  en  eft  longue  , 
&  médiocrement  large.  La  laitue  crêpée  a  fes 
feuilles  découpées ,  pfiées  &  repliées  comme  un 
crêpe,  de  couleur vcrtc-obfcure.  Laâuca  crifpa  ^ 
&  te.miter  dijfeëa.  Il  y  a  auffiplufieurs  espèces  de 
4(ûtues  fauvages.  Les  laitues  humedent  ,  rafraî- 
chiffent,  tempèrent  Tâcreté  des  Humeurs  ,&  pro- 
voquent le  fommeil.  Il  faot  tran(planter  les  lai- 
tues  pour  les  rendre  pommées.  La  laitue  a  été  aitifi 
appcllèe ,  parce  qu'elle  eft  de  toutes  les  plantes  po- 
tagères *  celle  qui  rend  le  plus  de  lait. . 

LAÏUS,  f.  m.  Fils  de  Labdacus  ,  Roi  de  Thèbes. 

lAIX ,  ou  LAIS  ,  f.  m.  Voy.  LAIE  ,  t.  de  Coût. 

LAIZE ,  f.  f  Largeur  Qu'une  étoffe  ,  ou  une  toile  , 
doit  avoir  entre  les  deux  lifiéres. 

Laize  de  Bonjon.  T.  de  Man^ifa^.  Largeur  d'une 
toile  faite  dans  les  rots  d'une  aune  ,  en  forte 
qu'elle  fe  uouvc  de  trois  quarts  &  deminufixié- 


me  de  large. 
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tAKIUM ,  ou  BISKOPS  LACK  ^  f.  m.  Bourg  du 
Cercle  d'Autriche  en  Allemagne ,  dans  la  Car- 
'  BÎole. 

L  A  L. 

LALAÎN ,  f.  m.  Bourg  arec  titre  de  Duché ,  fitué 
dans  la  Flandre  ,  fqr  la  Scarpe.  Lalimim, 

LAXAND,  f  m.  Mie  du  Danemarck.  Lalandia.  Elle 
eft  dans  la  mer  Baltique  ,  près  de  la  côte  méridio- 
nale de   elle  de  Séelande.  Naxkov  en  eft  la  cap. 

LALBENQUE,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  Je 
Querci ,  Généralité  de  Montauban. 

LAfl,  CASILTRMAR,  ou  OTMAGIUCHÎ ,  f.m. 
Rivière  de  la  Natolie  ,  en  A(^e.  Halys.  Elle  bai- 
gne Oimagineh  ,  &  (c  déchargft-dans  la  mer 
Noire. 

XALLUS ,  r*  m.  Dieu  des  aoâens  Romains ,  qut  pré- 1 
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fidoît  aux  mots  enfantins  que  les  nourrices  difcnc 
pour  divertir  leurs  nourriflbns ,  comme  AziZs  mam- 
ma ,  aux  chanfons  qu'on  leur  chantoit  pour  les 
endormir. 

^L  A  M, 

LAM,  f.  m.  Nom  dç  la  vingt- troîfiéme  lettre  de 
l'Alphabet  des  Arabes,  laquelle  répond  à  notre  L. 
LAMA  ,  f.  m.  Prêtre  idolâtre  du  Tonbut ,  ou  du 
Roy.  deThibet&de  Baraiitola,  lequel  eft  fort 
rcfpedé  par  les  Tartares,  que  les  Chinois  appel- 
lent Occidentaux  à  leur  égard.  Sacerdos  ou  Sa- 
crijiculus  Tartarus.  Les  Lamas  font  les  difcipies 
de  Fô  ,  que  les  Siamois  ont  appelle  Talapoins ,  les 
Japonois  Bonzes,    &  les  Chinois  Hocham.    Le 
grand  Lama  ,  oii  le  Grand  Prêtre  des^Tartarcs  eft 
adoré  comme  un  Dieu. 
LAMANAGE ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Ceft  le  travail  des 
Mariniers  ,  qui  conduifent  un  navire  à  l'entrée 
ou  a  la  fortie  d'un  port,  ou  d'une  rivière.  Kes 
nauclerarhy  littorum  peritia.  On  l'appelle  au/S 
menu  pilotage  &  louage, 
LAMANEUR  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Pilote  qui  rende 
dans  un  port ,  qui  en  connoît  les  entrées  &  les  if-^ 
lues  ,  &  qui  conduit  les  vaifleaux  étrangers  dan* 
les  rades  ou  dM^  les  ports ,  lorfque  les  parages 
font  dangere^P:  font  inconnus  à  ceux  qui  abor- 
dent. Nauclerus  litcorarius  ,  portuarius.  On  les  ap- 
pelle auflî  Locmans .  ou  Lormans  ,  ou  Lomens.  Le 
mot  Lamaneurp^toit  êtrd*dit  quafi  laborans  manu, 
à  caufe  qi^'il  Ce  fert  fouvent  de  cordes,  crocs  , 
narpins  &  avirons ,  pour  mettre  un  vaiffeau  en  ra- 
.  de  ,  ou  en  furio.  Peut-être  vient-il  de  Loman  , 
qui,  en  langage  Celtique  ,  ou  bas-Breton  ,  fisnific 
Maure  de  Navire, 
LAMARIE ,  f.  f.  C'eft  ainiî  que  quelques-uns  appel- 
lent la  plantt  qui  fert  à  faire  la  fonde. 
LAMBACH.  Voy.  LAMPACH. 
LAMBAD ,  f.  m.  Vent  de  feptentrion  qui  fouffle  à 
Smyrne  tous  les  jours  depuis  l'équinoxe'de  Mars 
julqu  a  celui  de  Septembre ,  &  depuis  les  neuf  heu- 
T  /"°"";a"J?J«%u'à  neuf  heures  du  foir.  Boreas.  ' 
LAMBALE,  f.  m.  Pet.  viliede  France  ,  dans  Uhau- 
re-Bretagne,  chef-Heu  du  Duché  de  Pcnthiévrc  . 
a  lept  lieues  de  S.  Brieux.  Lambalium. 
LAMBALOI5 ,  OISE  ,  f.  Qui  eft  de  Lambale.  Um^ 
balenps  ^  Ambilias  ,  Ambiliates,  lyAmhiliates 
en  y  joignant  l'article  /* ,  Ai ,  on  a  fait  Lambale  Û 
Lambalois, 
LAMBDA  .  f.  m.  Nom  de  !a  douzième  kttre  de  l'al- 
phabet dts  Grecs.   C'eft  une  liquide  immuable. 
Dans  les  nombres  il  vaut  50.  Sa  figure  eft  A  &  a,    ' 
Sur  les  médailles ,  quand  il  iîgû.  AvKaC«fT«,  an^ 
/w,  il  â  celle  de  ri  Latine. 
LAMBpOÏDE  adj.  f.T.  d'Anat.  Épithécc  qu'on  don- 
ne a  la  troihérae  future  vraie  du  crâne;  parce  quel* 
ictciïcmhh^n  lambda. 
UMBE AU  ,  f.  m.  Morctau  d'une  étoffe  vieille ,  ou 
déchirée.  Texti  Jegmentum  ,  Jegmen.  Ména^^c  dé- 
rive ce  mot  de  lamina  ,  &  dit  qu'on  en  a  fait  Lm^ 
^^  *^&  fon  dimin.  lambellum  ;  ou  bien  de  limbus 
qm  fiffn.  la  même  chofe.  ' 

Il  (c  dit  ^g.  en  parlant  des  ouvrages  d'efprit.  Les 
écnts  de  cet  Aoteur  font  péris ,  il  ne  nous  en  refttf 
que  quelques  fragmcns',  ou  lambeaux. 

En  t.  de  Chafle  ,  il  fe  dit  d'une  peau  vcJuc  du 
bois  du  cerf,  qu'il  dépouille  en  certain  temps» 
i^omucervzmviUr, 

En  t.  de  Chapelier ,  c'eft  un  morceau  de  tout  - 
inr  quoi  on  couche  le  chapeau ,  afiu  de  Jui  donner 
laigrnic^ 
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Lambeau  ,  ou  plutôt  Lambel  ,  en  t.  de  Blâf.  cft  une 
cipcce  de  brifuru  la  plus  noble  de  touccs ,  qui  fe 
forme  par  un  lile:  qui  ù  met  ordinairement  au 
milieu  S:  le  long  du  chef  de  TEcu ,  fans  qu'il  tou- 
che fcs  extrémités.  Tcjfcrurius  parmi.  Ur.ibus.  Sa 
largeur  doit  être  de  la  neuvième  partie  du  chef. 
11  eft  garni  de  pcndans  qUi  reireaibknc  au  fer 
d'une 'Çoignée. 

LAMBEL.  T.  de  Blàf.  Voy.  LAÎ^BEAU,  ou  plutôt 
LAMBEL. 

LAMBERT,  f.  m.  N.  pr.  d'hom,  Landcbçrtus  ,  Lant- 
bcrtus. 

Le  pays  de  Lambert.  Regio  Lfimbeni.  C'cft  un 
côté  de  la  Groenlande.  Elle  ell  fous  le  foixante- 
dix-huitiénic  degré  de  latitude. 

LAMBESC,  f.  m.  Pet.  ville  de  France.  Lambefca , 
Lambefcum.  Elle  eft  dans  la  Provence  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  d'Aix ,  vçrs  le  couchant  fepcentrio- 
nal. 

Ï^AMBESCA,  autrefois  Lambefç  y  f,  m^  Ancienne- 
ment ville  Épifcopale  de  la  Numidie  ;  maintenant 
boure  du  Royaume  d'Alger ,  dajis  le  Royaume  de 
Conllantinc.  Lambefa ,  Lampefa, 
•4LAMBETH,  f  m.  Village  d'Aniglf  terre ,  (îtué  fur 
la  Tamife ,  vis-à-vis  de  la  ville jdc  Weftminftcr  , 
partie  de  celle  de  Londres.  Lam^m/td ,  Lametha, 

LAMBEY  ,  f.  m.  Petitç  ifle  du  Contté  de  Dublin  ,  en 
Irlande. 

LAMBIN,  INE  ,  f.  Cclui^u  celle  qui  agit  çrçs-Iente- 
mcnt.  i  arias  y  piger.  Il  eft  populaire. 

^.AMBINER,  V.  n.  T.  pop.  Faire  ce  ÎJlic  Ton  fait 
lentement  ,  avec  nonchalance  ,  d'une  manière 
pareiTcufe.  rigrure ,  pigruari  ;  cunciari ,  cejfarc  , 
ofcitanter  agcre. 

LAMBIQUEK ,  vieux  v.  a.  Diftiller. 

^AMBIS,  (t  m.  Grand  limaçon  qui  fe  troure  dans 
les  mers  des  ifles  de  l'Amérique-  Sa  coque  péfc 
quelquefois  fîx  livres.  Elle  forme  une  efpccede 
roche  ^  tant  elle  eft  dure  ,  5c  relevée  en  quelques 
endroits  par  de  petites  pointes.  On  en  cornoofe  un 

•  trcs-bon  ciment ,  en  la  mêlant  avec  du  fable  de 
rivière  5  Sz  elle  fert  de  cor-de-chaiTe  à  plulîcurs 
Nation^  fauvages.  Myor  cochUa ,  Umax,  La  chair 
en  eft  ertrcmemcnt  dure. 

LAMBOURDE  ,  f.  f  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois 

'  de  fciage  qui  a  trois  pouces  en  ouarré  ,  &  qui  fert 
à  foûtenir  le  parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  On 
nomme  de  même  des  pièces  de  bois  qu'on  met  aux 
entailles  dc6poutr<S^  &  fur  lefquelles  onpofeles 
folives. 

/r.  E(pèce  de  pierre  tendre  qui  fe  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  ,  fur-tout  prés  d'Arcueil. 

tAMBREQtJIN  ,  f  m.  T.  de  BlâC  On  appelle  ainfi 
des  morceaux  d'ètofte  découpés  qui  delccndent  du 
cafque,&  qui  cmbraflcnt  l'Écu ,  pour  lui  fer\  ir  d'or- 
nement. Céroit  l'ancienne  co jverture  des  cafques, 
f  ommc  la  cotte  d'arme  étoit  celle  du  refte  de  l'ar- 
murc.Quclqucs-unslcs  ont  auiTi  appelles jÇ?:</7/tf/'a, 
parce  qu'ils  reifembloicnt  en  quelque  façon  aux 
feuilles  d'acanthe.  D'autres  ont  appelle  l^oUt^  cet 
habillemen:ducafque  lorfqu'il  étoit  léger,  parce 
qu'il  voltigeoit  au  grè  du  vent ,  6ç  n'y  étoit  atta-» 
ché  qu'avec  un  tortil  ou  bourlet.  Ce  mot  femble 
"venir  du  Latin  Umnïjcus  ,  qui  fign.  ces  rubans  vo- 
lans  dont  les  couronnes  des  Anciens  étoicnt  atta- 
chées. 

LAMBRIS  ,  f  m.  Plafond ,  ornement  de  menuiferie 
dont  on  couvre  le  plancher  du  haut  d'une  falle  , 
d'une  clrambre ,  ou  de  quelque  autre  pièce,  i^- 
qucar 
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On  appelle  fîg.  &  poct.  Je  ciel ,  le  ccleftc  îam^ 
bris  ,  ou  les  céieftes  lambris  ,  ou  le  lambris  de  la 
vouce  célefte. 
Lambris  eft  aufîî  l'enduit  de  plâtre  foûtenu  par  des 
lattes  »  qui  fert  à  faire  des  chambres  dans  un  ^re-^ 
nier  >  d'où  viept  que  quelques-uns  ont  fait  venir 
ce  mot  à^ambnccs  ,  lignitiant  en  Latin  une  latte  j 
ou  d'imbrex,  une  tuile  ,  en  y  ajoutant  l'article. 

Il  fe  dit  plus  particulièiement  de  la  mcouiferie 
dont  on  couv/c  les  murailles  y  qui  eft  peinte  d'or-* 
dinaire  »  &  c}ui  fert  d'onicment  ok  de  tapiileric. 
LAMBRISSER  ,  v.  a.  Couvrir  d'un  lambris  de  plâ- 
tre ou  de  menuifcrie.IrfM::^Zi^^  /  dans  la  ba/Te  Lati- 
nité ,  lambrujcare^ 
LAMBRO ,  f  m.  Rivière  du  Duché  de  Milan ,  ca 
Italie.  Lamhrus.  Elle  baigne  Mélignano ,  &  fe  dé« 
charge  dans  le  Pô. 
LAMBRUSQUE ,  ou  Lamhruchc  ,f.  f.  Efpecc  de  vi- 
gne fauvage  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des 
chemins  &  dans  des  haies.  Son  fruit  eft  un  fort  petit 
raiân  ,  oui  >  quand  il  mûrit»  devient  noir  >  mais 
quelquctois  ilae  mûrit  point,  yitisfylvefiris ,  U- 
Srujcal 

\\  fe  dit  âufU  du  fruit  de  la  lambrufque*  (Enante^ 
labruJcéL  uva, 
LAMBSPING,  f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne,  cq 

balTe-Saxe. 
LAME,  f.  f.  (La  première  fyllabe  de  ce  mot  eft 
brève  ,  &  Va  de  cette  fyllabe  a  un  (on  clair.)  Pié  0 
de  métal  battu  6c  étendu  en  long  ou  en  large  ,  ca- 
force  Qu'elle  foit  mince  &  déliée.  Lamina, 

C'eft  aufli  cette  partie  de  fer  mince  fie  étendue 
qui  pique  &  qui  tranche  .  dont  on  fait  les  épées  , 
les  couteaux.  LamtUa ,  hafitlt  veruturrt.  Les  lûmes 
de  Vienne  ;  c.  à  d.  lames  d'èpées  faites  à  Vienne 
en  Dauphiné  ,  fontcftimécs  depuis  long-temps. 

On  appelle  auflî  lame  ,  la  largeur  d'un  dou^ 
ferrer  les  Chevaux. 

En  t.  d'Anat.  on  dit  les  deux  lames  ou  tables  du 
crâne  ,  en  parlant  de  fon  èpairteur  ,  qui  eit  dou- 
ble ,  comme  s'il  étoit  compofé  de  deux  0$  appli- 
qués l'un  fur  l'autre. 

Il  fign.  audîdcror,  de  l'argent,  ou  du  clin- 
quant qui  eft  tellement  mince  de  étroit  >  qu'oa 
l'applique  dans  les  dentelles  fans^étrc  tortillé  au- 
tour du  fil ,  aÇn  de  lui  confervcr  tout  fon  brillant.. 
Lamella, 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  des  houles  ou  vagues  agi- 
tées de  la  mer ,  qui  coulent  les  unes  fur  les  autres. 
Unda  ,  fluâus.  Les  trois  lames ,  font  trois  vagues 
qui ,  dans  le  mouvement  de  la  mer  ,  viennent  de 
temps  enxemps  ,&  font  plus  grolfes  que  les  autres, 

En  t.  de  Monnoie ,  il  fe  dit  des  matières  dor  ou 
d'argent ,  qui  fe  jettent  dans  des  chafîis  difpofcs  à 
cet  etfet ,  avec  du  fable  préparé  &  bien  battu. 

Il  fe  ptcnd  pour  tombi  dans  Marot  &  dans  Vil- 
X  Ion. 

Lame  ,  ou  Flécke  ,  f  f  T.  du  jeu  de  Triélrac.  C'eft 
une  figure  conique  peinte  fur  la  table  du  T»  idiac  - 
aux  endroits  où  l'on  doit  placer  les  dames,  &  faire 
des  câfcs.  Les  lames  font  alternativement  de  COU7 
leurs  différentes. 
Lame  eft  auflTi  une  partie  du  métier  de  Tilferand, 
qui  fert  à  hauiïcr  &i  à  baiiTçr  l'étain  pour  faire  cou- 
rir la  luvcttc.  Infile. 

En  t.  de  Manufi^dure  de  lainage  »  lame  fe  die 
d'une  forte  de  tiffu. 

Il  fe  dit  auflî  de  quelques  fruits,  Zid/7j<r  d'ècorcç 
de  citron. 
Lam^  à  deux  tranchans#Ccft ainfi  (^ue  Içs  Couvicurs 
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tpppnem  le  coips  da  maneaa  dont  ils  ft  (krftfit 
pour  couper  rardoi&.  Larmma  biceps. 

On  appelle  proverbial.  &  ba/T.  Une  bonne  lame , 
une  fine  Urne ,  une  perfonne  fine  &  adroite  :  cela 
ne  (è  dit  ^u'en  mauvaiie  part.  On  dit  au(C  des  gens 
d'efprit ,  Que  la  iame  u(e  le  fourreau  »  pour  mar- 
i|oer  que  refprit  ufe  &  atfbiblit  le  corps. 

En  t.  de  Rabaaerie  «  les  AnHei  font  de  pedtcf 
barres  de  bois  qui  hauflcnc  ou  baidèiic  comme  les 
marches. 

LAMÉ ,  it ,  adj.T.  de  Manufiiâ.  Marqué  de  lames. 
Drap  lamé  d*or  ou  d'argent. 

LAMED,  f.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre  de  Tal- 
phabet  dc%  Hébreux  6c  des  Chaldéens.  Cette  let- 
tre a  la  force  de  notre  L,  Sa  figure  eft  celle-ci  V. 
Dans  les  nombres  die  vaut  trente. 

LAMËGAL  ,  r.  m.  Anciennement  ville  des  Vettons  » 
peuples  de  la  Lafitan*e  :  maintenant  village  de  la 
province  de  Tra-los-Monres ,  en  Pormgal.  Lama. 

LAMEGO ,  f.  m.  Ville  Épifc.  de  la  province  de  Béï- 
ra  y  en  Ponugal.  Lameca ,  Lamaca ,  Lamacum, 

LAMÉLIF  ,  r.  m.  Ceft  une  lettre  j^aniculiére  de 
l'alphabet  Arabique  ,  félon  plufieurs  Grammai- 
jriens  ^  quoique  ce  ne  foit  proprement  qu'une  /  6c 
un  <z  joints  enfcmble  (  c.  à  d.  un  lam  de  un  éiif,  ) 

LAMENTABLE  ,  adj.  m.  &  f.  Déplorable ,  qui  mé- 
rite d'être  plaint  on  pleuré  »  qui  excite  àcompaf- 
fion.  Lamemabilis, 

LAMENTABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  pi- 
toyable &  trifte.  Miferahiliter. 

LAMENTANO ,  f.  m.  Autrefois  ville  Épifc.  main- 
tenant petit  bourg  de  la  Sabine,  fîtué  prés  de  Mon- 
te «rotondo.  Numentum ,  Nomemum. 

LAMENTATION ,  f.  f.  Plainte .  doléance  ,  avec 
pleurs  &  ffémi(Ièmen^  Lamematio,  Les  Laônenta^ 
tiens  de  Jérémic  font  une  partie  de  fa  Prophétie. 
Les  Juifs  les  mettent  dans  les  Hagiographes ,  & 
non  parmi  les  Prophètes.  Threni ,  Lamenuttiones, 
Ceft  mi  Livre  po<ftique  fait  pour  déplorer  la  de- 
ftrudion  de  Jérufalcm.. 

LAMENTER  ,  v.  a.  Pleurer ,  faire  des  plaintes  fiir 
quelque  perte  »  Quelque  accident  fâcheux  ,  ou  don- 
leur  qui  arrive.  Lugere ,  lamentari. 
On  le  dit  aulli  avec  le  pronom  perfonnel. 

Lamenter  fe  dit  auifi  en  ftyle  burlesque  &  (àtyri- 
quc  ;  p.  d.  chanter  d*nn  air  trifte  &  lamentable. 

LAMENTIN  ,  f.  m.  (Quelques  Auteurs  écrivent 
Lamantin.  )  Gros  poiflon  de  mer  dont  on  troave 
ouantiré  vers  la  rivière  des  Amazones  »  furplu- 
ueurs  côtes  d'Affique  >  &  dans  la  Chine.  Ceft  une 
force  de  vache  marine.  Lamattinusmjcis,  On  man- 
ge fa  chair  ,  5c  elle  a  le  goût  de  celle  de  veau.  On 
en  a  vu  de  x8.  pieds  de  long  »  >&  de  7.  pieds  de  dia* 
mètre ,  au  milieu  du  corps.  Son  mufeau  ne  diflére  : 
nullement  de  celui  d'une  vache.  Sa  queue  eft  £iice 
en  pelle  de  four.  Ses  yeux  font  fembUbles  à  ceux 
d'un  porc.  Sa  peau  eft  brune  »  ridée ,  ^  paifemée 

Se  poils  couleur  d'ardoife.  Il  a ,  fous  le  vcmre , 
eux  petites  pattes  »  en  forme  de  mains ,  donc  cha- 
cune a  quatre  doigts  ongles  &  fort  courts.  De  là 
lui  vient  le  iK>m  de  Manatée  ou  Manati ,  c^ue  les 
Efpagnols  lui  ont  donné ,  8c  que  nos  Marms  ont 
corrompu  en  Lamantin.  Con[m:iè  ce  poidfon  fort 

3uelquefois  de  l'eau  »  pour  fe  repofer  au  foleil  & 
ormir  fur  le  (àble ,  quelquesrons  Iç  placent  parmi 
les  amphibie, 
LAMIA ,  f.  f.  ou  Scala  Marmona.  Von  du  détroit  de 
Conftantinoplc.  Lamia ,  anciennement  .^ycli , 
^Pfici ,  Daphne, 
J^^i?»  ^\r  Mon(^ç  njîirio  4* »nc  fi  ptodigiç«fe 
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grandeur»  ÊC  fi  vorace  »  qu*on  a  trouvé  des  hom* 
mes  entiers  dans  fon  elbomac.  Lamia. 

On  a  appelle  quelquefois  lamies ,  certaines  e& 
pèccs  de  Démons  ou  de  Sorciers ,  qui  fous  la  figure 
de  belles  femmes  dévoroient  les  enfans.  Quelques 
Auteurs  les  ontappellées  laniéyh  laniaidS.  Lamia 
étoit  »  félon  la  Fable  ^  une  fort  belle  femme  ,  qui 
eut  des  enfiins  de  Jupiter.  Junon  en  conçut  du  dé* 
pit.  &  lui  procura  de  &ufles  couches.  Lamit  eo 
reficntit  un  fi  grand  chagrin .  qu'elle  devint  attrcu- 
foment  laide  ,  U  dévoroic  les  enfans  des  autres^ 
I^Ue  fut  déifiée  fous  le  nom  de  Vénus-Lamie. 

Lamie^&Auxjbsib.  Deux  Divinités  aux(iuel!es  od 
rendoit  un  culte  à  Epidaure  ,  à  Égire  5c  à  Trèzène. 

LAMIERS  y  f.  m.  pi.  Ouvriers  dont  la  profcffion  eft 
de  faire  des  lames  pour  fervir  aux  manufaâures 
d'éto£Fes. 

LAMINA ,  f.  f.  Ville  de  la  Grèce  ,  fituée  dans  U 
Thefialie  ,  fur  la  rivière  d'Aeriomèla. 

LAMINAGE  ,  f.  m.  L'aâion  de  paifer  des  métaux 
entre  desr rouleaux ,  pour  les  réduire  en  lame. 

LAMINE  »  f.  f.  Petite  famé.  Ce  mot  n'éft  pas  ufité. 

LAMINER ,  V.  a.  Mettre  en  lames.  Ce  mot  fe  dit 
principalement  du  plomb  que  l'on  fabrique  en  t^« 
oies  »  &  auquel  on  peut  donner  telle  épaiffcur 
qu'on  veut  par  le  moyen  d'un  moulin  >  dont  la 
propriété  eft  de  réduire  ces  ubics  à^l'épaifFeur  que 
l'on  fouhaice  ,  en  les  rendant  tout-a-fait  unies  de 
parfaitement  compares  ,  fans  pores  ,  pailles  » 
vents  ni  foufflures. 

LAMINOIR  »  f.  m.  T.  de  Monnoie.  Machine  od 
l'on  faic  pafler  les  lames  d'or  ou  d'argent ,  &  od 
on  leur  donne  l'èpaifleur  dans  laquelle  l'efpèce 
doit  être  &briquèe.  Laminarum  duâoria  machina. 
Ce  font  deux  rouleaux  d'acier ,  environ  de  deux 
pouces  d'èpaiflèur ,  &  de  quatre  de  diamècre ,  qui 
font  fort^cqrés  fur  leur  èpailFeur  >  enclavés  par  le 
milieu  dans  devl^ranches  de  fer  carré  ,  &  tournés 
par  les  roues  d'un  moulin  que  des  chevaux  font 
tourner. 

LAMIS  »  f.  m.  On  appelle  à  Smyme  draps  lamis  , 
une  à.t%  fones  de  draps  d'or  de  Venifo. 

LAMO  »  f.  m.  Pet.  ville  de  k  Natolie  »  dans  la  Gara* 
manie*  Lamus^ 

II.  Ville  de  I4  côte  de  Zanguebar  ^  en  Ethiopie* 
Lamum^ 

LAMON,  f.  m.  Bois  de  Bréfîl  ,  qui  vient  de  la  baie 
de  Tous  les  Saints»  dans  l'Amérique, 

I^MPACH,  Lamiach,  Liemhaçh  ^C.  m,  Anciea 
bourg  du  Norique*  Lampachum  8c  Ter^ùlapt.  Il  eft 
fitué  dans  la  haute  Autriche  ,  fur  le  Traun. 

LAMPADAÏKE  >  f.  «•  Officier  de  j'Églife  de  Con- 
ftantinople.  Lampadarius,  II  avoit  foin  du  lumi- 
naire de  l'Églife  ;  il  porcoit  un  bougeoir  devant  le 
Patriarche  >  devant  iEmpereur  &  l'Impératrice  » 
quand  î}s  étoient  à  l'Eglife  ou  qu'ils  ^Hoient  ta 

Î^roçeiSon,  U  y  avoit  auflî  des  Lampadaires  pour 
e  Palais  de  l'Empereur.  11^  y  en  avoit  pour  le  for- 
vice  des  grands  OfHciers  &;  dçs  premiers  Magi<r 
^r^p  ,  àc  fur-tout  du  Préfa  du  Prétoire  &  da 
Maître  des  Offices  Les  Empçretirs  çn  accordèrent 
enfuite  aux  Queftçurs  ou  Trèforiers  »  &  aux  Goo» 
vcmeurs  des  Iflçs.  Delà  cil  peut-ccre  venu  l'uf^gc 
de  porter  un  bougeoir  à  nos  Évéques  quand  ils 
officient. 

I(i  Inftmment  f>ropre  à  porter ,  à  foûtçnir  des 

lampes.  Lampadarium^ 

LAMPADOPHORE ,  f  ra.  On  appclloit  ainfi  chc» 

les  Anciens  »  des  gens  qui  donnoient  le  fij^nal  di« 

comb^  çn  éicvant  en  i^auc  des  torches  ou  dçs 
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flarabiBa»x«  Lampadophorus.  Dt  XAfimii/kinmm^%(y' 
lampe  ,  &  (pipao ,  je  porte. 

LA  MPADOPHORIES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  rfans  lefqucllcs 
on  fe  fcrvoit  de  lampes  pour  les  facrificcs ,  &  pour 
les  jeux.  Les  Athéniens  en  allumoient  principa- 
lement aux  fêtes  de  Minerve  «  de  Yulcain  8c  de 
Prométhéc. 

LAMPADOUSE^  Lampédoafe.  f.  f.  Ifledela  mer 
Méditerranée.  Lôpadufa.  Elle  eft  entre  l'ifle  de 
Malte  Se  les  côtes  du  Royaume  i\c  Tunis. 

LAMPANGUY  ,  f.  m.  Montagne  de  TAmér.  mérid. 
Lampansuyus  morts.  Elle  fe  nomme  la  monta  ^ ne 
S.  Ciiriftople  de  Lâ/ii^tf;x^:<y.  Elle  eft  auprès  de  la 
Cordillère. 

LAMPARILLAS  ,  f.  m.  pi.  ou  Nompareiiies.  forte 
de  petits  camelots  très-légers  qui  fe  fabriquent  en 
Flandre. 

LAMPAS ,  f.  f.  T.  de  Man.  Ceft  une  enflure  qui 
vient  au  palais  de  la  bouche  du  cheval ,  derrière 
Ifs  çinccs  de  la  mâchoire  fupérieurc.  Tumor  in  ore 

s   tqumo  ,  tumor  palatL  On  Tappelle  auflî  la  Fève. 
Il  fe  dit  en  ftyle  burlefque ,  pour  »  le  palais  »  le 
dedans  de  la  bouche. 

LAMPASSÉ ,  BE  ,  adj.  T.  de  Blâf.  oui  fe  dit  des 
animaux  dont  la  langue  paroh  hors  de  leur  gueule. 
Exertâ  linguâ, 

LAMPASSES,  f.  f.  pi.  Toiles  peintes  qui  fc  font  en 
pluHeurs  lieux  de  la  côte  de  Coromandel. 

LAMPE  »  f.  f.  Vaiffetu  propre  à/aire  brûler  de  Thui- 
le  pour  éclairer.  Lucema. 

Lampe  Sépulchrale.  Caft  une  opinion  conftame  de 
quelques  Auteurs ,  que  les  Anciens  avoient  trouvé, 
pstr  le  moyen  d'une  huile  qui  ne  fe  confumoit 
point ,  l'art  de  faire  des  lampes  dont  la  lumière 
ne  s'éteignoit  jamais  j  &  qu'ils  les  mettoient  dans 
les  fépulchres  pour  honorer  leurs  morts. 

La  lampe  de  Cardan  eft  une  lampe  de  Tinvention 
^e  cet  Auteur  >  qui  fournit  elle-même  fbn  huile  : 
ou  plutôt  Caffiodore  a  inventé  cette  lampe  ^  &  Car- 
dan n*a  fait  que  la  pcrfc^ionner.  Les  ouvriers  Fer- 
blantiers l'appellent  lampe  à  la  Jéfuite. 

Lampe.  Sorte  aétamine  de  laine  d'Efpagne  qui  fc 
fabrique  dans  quelques  lieux  dt  la  Généralité  d'Or- 
léans. On  appelle  quelquefois  Laines  lampes  ,  les 
laines  dont  elles'  font  fintcs. 

Lampe  ,  en  t.  de  Mar.  (ign.  quelquefois  Éclair.  Fui- 
gur.  En  ce  fens  ce  mot  eft  pris  de  relampago^  Efpa- 
gnol  y  qui  fignifîe  la  même  chofc. 

Feu  de  lampe  ,  fc  ditcnChymrcd'un  feu  doux& 
lent  d'une  lampe  allumée  fous  quelque  vaiffcau. 

L'Écriture  dit  fig.  Qu'il  ne  faut  point  mettre  la 
lampe  allumée  fous  lé  boiffeau  >  p.  d«  qu'il  faut 
faire  paroître  les  bonnes  œuvres  pour  édifier  le 
prochain. 

Cul  DE  lampe  ,  eft  une  figure  ou  efpéce  de  vignette 
chez  les  Imprimeurs ,  qui  leur  (en  à  remplir  le 
blanc  de  la  page  qui  eft  à  la  fin  d'un  livre  »  d*un 
traité. 

Cul  DE  LAMPi  y  eft  at^  un  ornement  de  menuifcric 
ou  de  fculpture  ,  qui  defcend  pendant ,  &  en  bas. 
Ceft  aufU  un^  ornement  d^archited.  pour  finir  & 
terminer  le  deHbus  de  quelque  ouvrage.  Fundum 
teftudineatum  ^  arcuatum ,  acuminatum. 

On  dit  par  injure  à  une  femme  ,  Que  c*eft  une 
liifnpe  de  Couvent* 

LAMPÉE  ,  f.  f.  Grand  ver  Je  vin  pur.  Capax  virù 
poadum  ,  haufius  largior.  Il  eft  bas. 

LaMPER,  V.  n.  Boire  en  débauche  de  grands  verres 
de  vin-  Capada  haurire  poeula^  Vinafe  proluere. 
BoccL dérive  ce  motdn  I>ann  fcwia^Upgcr  »boirc 
jficctajoaizw 
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LAMPERON  ,  f.  m>  Petit  tuyav  •«  languette  qn? 

tient  la  mèche  daos  une  lampe.  Ellychmi  aCveoms  , 

Ungula, 
LA\1PÉTIE,  f.  f.  Fille  du  Soleil  &  de  Néxra ,  «^ 

four  de  Phaètufe.  Lampede  y  Lampetia.    - 
LAMPÉTIEN  ,  lENNE  ,  1.  Nom  defede.  Lampetic* 

nus  y  a.  Les  Lampétiens  font  des  hérétiques  qui  rc- 

BOttv^Uènent  quelques  erreurs  des  Aëriens.  Lam- 

pètius  coodamnok  toutes  fortes  de  vcrox  ,  par* 

ticuliércment  celui  de  l'obéiffance. 
LAMPION  ,  f.  m.  Petit  varlfeaude  terre  où  Ton  met 

de  l'huile  ou  de  la  graifie ,  pour  brûler.  LucemuhK 
LAMPON ,  f.  m.  Sorte  de  crochet  d'or  ,  d'argent  où 

de  cuivre  ,  donc  on  s'eft  fervi  pour  retroulfer  le 

chapeau. 
2t.  Ville  d'Afie  y  au  fond  d'un  aolfe ,  dans  la  par* 

tie  la  plus  méridionale  de  l'iAc  de  Sumatra  ,  aaiB 

une  contréeà  laquelle  elle  donne  le  nom. 
LAMPONS.  Ce  mot  veut  dire  ,  Buvons.  Ceft  une 

forte  de^chanfon  pop.  oii  l'on  répète  tampons  à  l<l 

fin  de  chaque  couplet.  Chanter  des  lampons, 
LAMPOS ,  ou  le  RejpUndiffam,  Ceft  le  nom  que  Fui- 

fence  le  Mythologue  donne  à  un  des  chevaux  du 
olcil. 

LAMPRIDE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lampridius.  Il  a 
écrit  les  vies  de  Diaduménien  ,  d'Élagaoale  »  d'A- 
lexandre Sévère. 

LAMPROIE  ,  f.  f.  Poiffbn  de  mer  qui  fe  pèche  auiS 
dans  les  rivières ,  qui  eft  de  fieure  de  ferpcnt  ^  oa 
d'anguille.  Murdna^  hedella.  lia  le  ventre  blanc  » 
&  le  dos  diverfifié  de  taches-  bleues  &  blanches* 
Lamproie  cordée  ,  fe  dit  de  celle  qui  eft  devenue 
dure  ,  &  qui  a  palfè  fa  fàifon.  Ce  mot  vient  à  lam* 
Rendis  pétris.  Il  y  a  une  lamproie  de  rivière ,  qiii 
s'appelle  autrement  Setreu ,  &  qui  n*eft  pas  plus 
grouc  qu'un  ver. 

LAMPROPHORE .  f.  m.  &  f.  Nom  que  l'on  donnoit 
autrefois  aux  Néophytes  pendant  les  fept  jour^ 
qui  fuivoient  leur  baptême  »  parce  qu'ils  portotenc 
un  habit  blanc.  Lamprophorus.  Ce  mot  (Ign.  un 
homme  qui  porte  un  habit  éclatant,  &  vient  de 
^affxfis ,  éclatant,  &  de  <p«f«  ,  je  porte. 

LAMPROYON  ,  ou  LampriUon  ,  f.  m.  (  Le  dernier 
eft  le.meilleur.  )  Petite  lamproie  de  la  grandeur 
d'un  doifft ,  ou  d'un  ver  de  terre. 

LAMPSACO  ,  ou  Lampfaqut ,  f»  m.  Ancienne  ville 
de  TAfie  mineure.  Lampfactu ,  Lamffacum.  Elle 
eft  encore  le  frégc  d'un  Archevêché  ,mais  petit  & 
peu  confidèrable.  Lampfaqtie  eft  (itué  dans  la  K.1-- 
tolie ,  fur  la  mer  de  Marmara  ,  à  deux  lieues  du 
détroit  des  Dardanelles.  Priape  y  étoit  autrefoisr 
honoré  d*une  manière  particulière.- 

LAMPSANE ,  C  f.  Plante  qui  rend  un  fuc  kriteuz  ^ 
amer.  Ceft  une  efpéce  de  laiteron.  Ses  fleurs  font 
jaunes ,  Se  fon  nom  vient  de  A«^7«{;f iv ,  évacuer  ^ 
parce  que  cette  herbe  étant  mangée  lâche  le  ven- 
tre.  Lampfana, 

LAMPSAQUE.  Voy.  LAMPSACO. 

LA  MPT  A ,  f.  f.  Bourg  du  Royaume  de  Fer.  Lamvta^ 
Ceft  l'ancienne  Kobrix ,  ou  Bobrix  y  ville  ae  l» 
Mauritanie  Tingitane* 

LAMPTÉRIES  ,  f.  f.  pi.  Fête  en  l'honneur  dt  Bac 
chus,  qui  fe  cèlèbroit  immédiatement  après  la; 
vchdançe.  Lampteria,  Cette  fête  conirftoit  en  une: 
grande  illunrination  noÛume ,  &  à  yerfcx  du  vii» 
à  tous^lespaHàos.^  Dé  Aa/Mr« ,  luceo^ 

^  LAN. 

LAN,  f.  m.  OU: Lande ,.  ù  f.  Mot  Breton  qui  entit: 
dans  la  comcofition  de  chificuismots»'  Latt  Cou** 
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uni.  Lan  locc-qoec ,  &c.  11  fign.  ÉgUGs  «  ttmpk  •  \ 
plac^  »  ou  cimetière. 

Lan  ,  i*.  m.  Village  <ia  Dauphiné ,  ficué  entre  la  ville 
de  Grenoble  &  celle  de  Brii|i{oii ,  au  Commet  de 
la  inoocagDe  de  Lan,  Lanius. 

JLANAR.  Voy,  LANERK. 

LANCAN.  Voy.  LANKAN. 

LANCASTRE ,  f.  Ville  d'Angleterre  *  capitale  <lo 
Comté  de  Lancaftre  ^  Se  fituiée  (ur  la  xiviiércde 
Lune  ;  ou  de  Liéne  ,  i  cinq  lieues  au  roàix  die  Ken- 
dal.  Anciennement  Longarician ,  maincenant  Lan-- 
£i{ftria.  En  Anglois  on  edht  Lancafier. 

Le  Comté  de  Lancafire ,  en  Anglois  LoMcatShh- 
re.  Lancaftna.  Province  d'Angleterre.  Elle  cft  bor- 
née au  nord  par  les  Comtés  de  Cumberland  &  de 
^eflmorland  >  au  levant  par  celui  d'Yorck ,  &  au 
fud  par  celui  de  Cbefter  »  &  baignée  au  couchant 
par  la  mer  d'Irlande*  Les  anciens  lud>itaos  du 
Comté  de  Lanca/irc  étoient  les  Brigamcs. 

LANCE ,  f.  f.  Arme  offenfive  du  cavalier,  faite  d'un 
bois  long  comme  une  demi-pique  »  pointu  &  ferré 
par  le  bout  »  &  pefant  du  côté  de  la  main.  Laacea, 
La  lance  a  trois  parties ,  la  poignée  ,  \c^  ailes  &  la 
fiéchc.  L'arrêt  de  la  lance  eit  la  courroie  ou  la  par> 
tie  de  l'armure  du  cavalier  qui  fervoit  à  l'arrêter 
quand  il  alioit  lance  baiiée  contre  l'ennemi.  Il  y 
a  audî  des  lances  de  drapeaux  &  d'étendards  »  qui 
fervent  à  les  porter.  ILytiU. 

Les  Romains  reprélentoient  leur  Dieu  de  la 
guerre  fous  la  forme  d'une  lance  »  avant  qu'ils 
cuilcnt  trouvé  l*!lrt  de  donner  la  figure  humaine 
a  leurs  (lacues.  Cétoit  le  fymbolc  de  la  guerre 
chez  les  Sabins. 

On  dit  au  Man.  qu*un  cheval  a  le  coup  de  lance ^ 
quand  il  a  au  col ,  ou  prés  de  l'épaule ,  une  marque 

3ui  re/Tcmble  à  un  coup  de  lance  :  c'ed  la  marque 
'un  bon  cheval. 

On  difoit  anciennement  »  en  parjant  des  Tour- 
nois ,  Faire  un  coup  de  lance  ,  brîicr  une  lance  , 
:feire  voler  les  lances  en  éclats ,  rompre  des  lances , 
pour ,  Combattre  avec  la  lance.  Bai/fer  la  lance , 
c'ctoit  s'avouer  vaincu ,  céder  la  vidoire  ,  fc  fou- 
mcttre.  On  le  dit  encore  au  fig.  pour  avouer  la 
fupériorité  d'un  autre  en  Quelque  chofe,  lui  céder , 
£c  foumcttre  à  Tes  volontés. 

On  appelle  dans  les  joutes ,  A7«r^  brifée»  une 
lance  à  dem-fciée  près  du  bout ,  enfone  qu'elle  fc 
peut  facilement  brifer. 

Lance  ,  ou  Pique.  Lancea,  Infiniment  de  Chîr.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  j  Tune  dont  on  fe  fert  dans 
l'opération  de  la  filhile  lacrymale  ;  Tautre  pour 
ouvrir  la  tête  du  fœtus  mort  &  arrêté  au  pauage. 
On  l'appelle  la  lance  de  Maiiriceau* 

Lance  gaia ,  ou  Lance  guaie  ,  f.  f.  Ancien  nom  d'u- 
ne arme  o£Fenfive.  Jaculum  ,  fpiculum,  Cétoit  un 
bacon  ferré  par  le  bout ,  qu'on  nomme  fur  la  mer 
de  Levant,  Arche  guaie ,  hafTcguaie ,  &  zaguaie» 
^  gazaguaie.  Hafia  Af ricana, 

La  lance  de  S.  Maurice  étoic  autrefois  l'enfeigne 
du  Royaume  de  la Jiaute-Bourgogne. 

Lance  Spezzate.  Voy.  Anspesadi . 

Les  Bateliers  appellent  lances ,  Aç.%  barons  lon^ 
j8c  platsoar  le  bout ,  avec  lefquels  ils  joutent  &  fe 
renverfçnt  dans  l'eau ,  lorfqu'ils  font  leurs  fêtes 
en  tirant  l'anguille  ou  l'oifon. 

Les  Sculpteurs  &  Ouvriers  appellent  aulB  lançu , 
des  (patules  4c  outils  dont  ils  le  fervent. 

Lance  fîgnifioit  autrefois  un  Gendarme ,  un  cavalier 
armé  de  toutes  pièces ,  qui  combattoiç  avec  la 
fçicf  ôç  i'éçu.  flqflatus  equçs^ 
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.  H  s'çfl:  dit  autrefois  dans  ua  fens  figuré ,  pour  , 
Homme  ,  car  oppoutibn  à  quenouille ,  qui  le  difoic 
dans  le  même  fens  pour  ,  Femme. 
.  Il  fe  dit  auifi  de  ceruius  météores  qui  s'enfiam^ 
ment  en  l'air ,  qui  reflemblent  prcfquc  à  des  Aw- 
ces.  Acotuia ,  Xipkia, 

Lance  a  fcu  t  fsft  une  compolition  de  poudre  à  canon 
faite  en  forme  de  fufée ,  qui  rend  un  feu  5>rt 
clair ,  qui  jette  de  temps  en  temps  des, étoiles  ,  & 
qu'on  attache  fur  les  échafFauds  des  feuxd'attific: 
pour  leséclairar  pendam  que  le  refte  joue.  R^M' 
ignita. 

Lance  à  feu  puant.  Efpécc  de  lanc^  dont  la  tête 
contient  une  coiàpofition  de  matières  combt;Ài- 
bjes.  Quand  le  mineur  entend  un  bruit  fourd  après 
avoir  Tait  un  trou  avec  fa  fpnde,  il  enfonce  une 
lance  à  feu  puant ,  ^  fçrme  bien  le  trou  de  foA 
côté.  La  fumée  qui  s'enferme  dans  les  terres .  en 
empoifonne  tellement  Tair  ,  qu'il  eft  impomble 
d'en  approcher. 

Lamce  t&  a«fiî  une  verge  de  fer  qui  fc  place  au  tra^ 
vers  d'un  noyau  de  terre  d'une  bombe  »  &  qui  fc 
fufpend  en  1  air  quand  on  la  coule  ;  &  lorfqu'ells 
c(l  fondue  on  rompt  c«tte  lance  avec  des  indru* 
mens  faits  exprès. 

Lance  d'eau.  Jet  d'eau  d'un  feul  ajutage  de  peu  de 
grolfeur ,  furime  grande  hauteur. 

On  dit  proverbial,  qu'un  homme  eft  à  beau  pié 
fans  lance  j  p.  d.  qu'il  efl:  démonté  &  défarmé  :  2C 
fig.  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  d'équipage, 

LANCELÉE.  Voy.  LONCHITE. 

LANCELOT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lancelotus.  Voy* 
LADISLAS. 

LANCER ,  f.  m.  Le  lancer,  T.  de  Chaffc.  Le  temps  , 
l'aé^ion  de  lancer  une  bête  «  la  faire  fortir  de  Ion 
fort  pour  la  courir  »  la  faire  panir ,  la  donner  aux 
chiens.  Excitatio ,  agitation 

Lancer  ,v.a.  Jettec  avec  violence.  Darder.  Vihra-^ 
re^  torquere,  C'cft  Dieu  qui  lance  le  tonnerre.  Le 
foleil  lance  fes  rayons  fur  la  terre. 

On  dit  fig.  Lancer  des  foupirs  vers  le  Ciel.  Lan^^ 
cer  des  regards  affreux  »  nicnaçans.  Lancer  des  œil- 
lades amoureufes. 

En  t.  de  Chaflc  ,  on  dit ,  lancer  h  bête ,  le  cerf, 
le  fanglier  ;  p.  d«  les  faire  partir  »  les  donner  aux 
chiens.  £x^^r^  »  (xcitare. 

En  t.  de  Mar.  Lancer  un  vaifleâu  \  c'cft ,  Ior(^ 
qu'il  eft  fiir  le.  chantier,  le  mettre  à  l'eau ,  àU 
mer. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  jctter  foi-mémc  impé- 
tueufement^avec  effort.  Irruerc ,  invehi, 

LANCEROTTE  ,  oxxLancelotte  ,  f  f.  Ceft  une  des 
iflcs  Canaries.  Lancerotta ,  Lancelotta,  Elle  eft  vers 
les  côtes  du  Roy.  de  Sus ,  en  Afrique, 

LANCET  ,  f.  m.  Nom  que  Ion  donne  dans  les Loix 
d'Angleterre  à  une  e(péçç  de  vaflauxr  Lançeta,  Dç 
l'Allemand  Landleet ,  tqui  veut  dire ,  Originaire 
du  pays.  Indigena  ,  intjuilinus, 

LANCETTE  ,  f.  f  Dimin.  de  lanc^.  Inftrument  de 
Chirur»  Êiit  d'un  >ciçr  ft>rt pliant  &  pointu  ,  qui 
fcn  principalement  à  ouvrir  la  veine.  Scapellus , 
fcalper.  On  fait  ordinairement  de  quatre  fortes  de 
lanceues,  ta  première  eft  à  grain  d'orge  j  elle  eft 
plus  large  vers  la  pointe  que  les  autres ,  pour  les 
gros  vaiffeaux.  La  féconde ,  à  gr^^in  d'avoine  , 
parce  que  fa  pointe  eft  plus  allongée  »  pour  les 
vailfeaux  plus  profoAds.  La  troifiéme  .  çn  pyra- 
mide oi|  à  langue  de  ferpent  ,  très-fine  &  très-r 
aiguë  ,  pour  les  vaiflcaux  )ies  plus  petits  &  les  plus 
profonds,   Lîi  qimriéine.çft  gommée  lat^aetu  % 
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abfccs.  Elle  cft  plus  fonc^  plus  longue  8c  plos  lar- 
ge qae  les  autres. 
LANCHESTER,  f.  m.  Village  d'Angleterre ,  fitué 
dans  le  Comté  de  Durham  ,  à  trois  lieues  de  la 
^illc  de  ce  nom.  Longovicum, 
LANCHIDOL  ,  f.  m.  Partie  de  TOcéan  oriental. 
MJre  Anekidolium.  Elle  eft  entre  l'iile  de  Java  & 
les  Moluques  ,  qui  la  terminent  vers  le  nord ,  & 
la  nouvelle  Hollande,  partie  des  terres  Au(bales> 
vers  le  midi. 
lANCI ,  r.  m.  T.  d'Archit.  On  appelle  ainfi  dans  le 
jambage  d'une  porte  ou  d'une  croifée  ,  les  dcUi 
•    pierres  plus  longues  que  le  pié  droit  qui  eft  d'une 
pièce.  On  nomme  lanci  du  tableau ,  celui  qui  cft 
au  parement  5  &  lanci  de  l'écoinç on  »  celui  qui  eft 
en  dedans  du  mur. 
,  LANCIANO ,  f  m.  Ville  du  Royaume  de  Naples. 
.   Lanceanum ,  anciennement  Jjixanum.  Elle  eft  cap. 

de  l'Abru/Ie  citérieure« 
LANCIER ,  vieux  v.  a.  Lancer. 
Lancier  ,  vieux  f  m.  Gendarme ,  cavalier  qui  corn- 
battoic  avec  la  lance.  Hafiatus  eques,  Lancearius 
dans  la  ba^e  Lati  nité. 

On  appelle  ironiquement  un  chaud  Lancier ,  un 
£infaron  »   &  particulièrement  en  prouefTe  d'a- 
mour. 
LANCIÉRE ,  f.  f.  T.  de  Coût.  Ouvenure  par  ou  l'eau 

s'écoule  quand  les  moulins  ne  vont  pas.  Oftium, 
LANÇOIR ,  r.  m.  Palle  qui  arrête  Teau  du  moulin , 
&  qu'on  lève  quand  on  le  veut  faire  moudre  »  ou 
écouler  Feau  du  biez. 
LANÇU ,  ou  Lanift ,  f.  m.  Nom  d'une  (èâe  des  Chi- 
nois. Lanfuafccta.  Les  fedateurs  du  Lanfu  croient 
que  leur  ame  &  leur  corps  vont  au  ciel  jouir  des 
délices  infinies.  Ce  nom  eft  celui  de  l'Auteur  de 
cette  (cde,  &  fign.  Philofophe  vieux , parce  qu'on 
feint  qu'il  demeura  quatre-vingts  ans  dans  le  fcin 
de  fa  mcre ,  &  qu'il  naquit  vieux.  Il  y  a  de  l'appa- 
xence  que  c'eft  la  même  fede  que  celle  quon 
nomme  au  Tunquin  Lanthacl 
LAND ,  f.  m.  &  Lande»  f.  f.  Quelquefois  on  écrit  le 
-   premier  avec  un  t  après  le  d ,  landt.  Ces  mots  en- 
crent dans  la  compofition  de pluiîeurs  noms,  com- 
me Landgrave  ,  Zélande ,  Zélandt ,  Qoxland^  &c. 
Ils  viennent  du  mot  landt ,  lequel ,  dans  les  lan- 
gues du  Nord .  veut  dire  Pays.  La  plûpatt  des  Pro- 
vinces de  Suéde  ont  un  nom  compofe  de  celui  de 
land ,  &  du  nom  des  anciens  peuples  oui  les  habi- 
toicnt.  L'ilIe  de  Gotland,  par  ex.  dont  le  nom  iign. 
pays  des  Gotks ,  &cw 
XANfDAFF  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  pays  de  Galles ,  en 
Angleterre.  Landavum  ^fanum adTaffum,  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  de  Glamorhan ,  fur  le  Taff. 
LANDAIS  .  f.  m.  Ville  de  France  diuw  le  Berrt ,  au 

Diocéfe  de  Bourges.  Landefium. 
LANDAN  j  f.  m.  Arbre  des  ifles  Moluques ,  dont  ks 
feuilles  reflèmblent  à  celles  du  cocotier.  Quoi- 
qu'il (bit  fort  gros ,  on  le  coupe  néanmoins  fort 
aifément  avec  un  couteau  ,  a  caufc  qu'il  u'eft 
«ompofô  que  d*écorce  8t  de  moelle.  Les  Infulaires 
font  de  cette  moelle  une  e(péce  de  pain  qu'ils 
nomment  Somu.  Ils  tirent  de  ce  m^me  arbre  une 
liqueur  agréable  ,  qu'ils  appellent  Tuach,  Quand 
les  feuilles  font  encore  jeunes ,  elles  font  couver- 
tes d'aune  efpéce  de  coton  ,  dont  ils  font  des  étof- 
fes,,  &  lorlque  ces  feuilles  font  phis  grandes  ih  en 
couvrent  leurs  maifbns  y  les  plus  petites  font  une 
^on  de  chanvre  avec  quoir  ils  &>nt  de  fort  bon- 
nes cordes. 
I^NDANO.  VoT.  hOKDÂNCK 


LAN 

LANDA V .  f.  m.  Ville  de  la  Prévôté  d'Hagucnalr  ; 
dans  la  ba/Te  -  Alface.  Landavia  ,  Landavium. 
Elle  eft  en\:lavée  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  St 
fîtuée  fur  la  rivière  de  Quiech.  Elle  a  été  Impé- 
riale ,  mais  appartient  aujourd'hui  à  la  France. 

/r.  Petite  ville  ou  bourg  du  Duché  de  Bavière  , 
fur  la  rivière  d'Ifer. 
LANDE  ,  (I  f.  Grande  étendue  de  terre  mal  propre 
au  labour ,  &  qui  ne  produit  que  des  genêts .  des 
bruyères  ,  àt^  brolEulles.  Sabuletum^  tefquum 
inhofpitum  ;  landa  dans  la  baffe  Latinité. 
Landes  ,  au  pi.  fe  dit  fift  pour  fignifier  des  endrjits 
fccs  &  ennuyeux  qui  le  trouvent  dans  un  Ouvrage 
defprit. 

Ce  mot  vient  de  land,  qui  en  An^o-Saxon  fign. 
Terre ,  pays. 
Les  Landes  ,  ou  les  Landes  de  Bourdeaux.  Lando:^ 
rum  Traéhis  ,    Lande  Burde^uienjes,    C'eft  une 
contrée  de  la  Gafcogoe ,  Province  de  France.  Daz 
en  eft  la  cap. 
LANDEK ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Bohème,  au  Comté  de 
Gratz.  Il  y  a  aulfî  une  ville  de  même  nom  ea 
Prulfe. 
LANDEN,  f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas.  Landéi^ 
Landenum.  Elle  eft  dans  le  Btabant  Efpagnol ,  aux 
confins  de  l'Évéchè  ât  Liège.  Elle  cft  cap.  d'une 
Mairie. 
LANDERNEAU ,  f.  m.  Ville  de  l'Évèché  de  Léon  * 

en  ba(fe-Breugne. 
LENDÉVENEC ,  f.  m.  Bourg  de  France,  ^indana 
portas.  Il  cft  en  Bretagne  ,  fui^le  bord  de  la  mer  , 
&  près  de  Breft. 
LANDGRAVE  ,  f.  m*  Prince  ou  Seieneur  Allemand , 
d'une  Seigneurie  qu'on  appelle  Landgraviat.  To- 
mes.  Le  JUind^ave  de  Hclle.  Ce  mot  vient  de  land, 
terre  •  &  de  Crav  ,  Juge  y  ce  qu'en  Normandie  on 
appelle  Flcomte ,  parce  qu'autrefois  la  juftice  étoic 
rendue  à  la  Cour  par  ces  Juges  ,  qui  accompa- 
gnoient  toujours  l'Empereur. 
LANDGRAVIAT  ,  f.  m.  Terre  d'un  Landgrave ,  fu- 
jette  à  un  Landgrave.  Comitatus ,  Lanagraviatus. 
Ce  mot  veut  dire  Comté  Provincial.  Lomitatus 
Provincialis. 
LANDGRAVINE ,  f.  f.  Femme  d'un  Landgrave  , 
Princeffe  qui  poiféde  un  Landgraviat.  Conùtijfa  , 
Landgravina. 
LANDI ,  f.  m.  Foire  qu'on  tient  à  S.  Denys  en  Fran- 
ce ,  qui  étoit  autrefois  fort  folcmnellc  ,  comme  il 
fe  voit  en  ce  qu'encore  à  préftnt ,  le  Parlement  8c 
llJniverfité  prcnncnt'un  iour  de  vacation  ,  qu'on 
appelle  le  Landi^  fous  prétexte  d  aller  à  cette  foire, 
C'étoit  anciennement  un  droit  du  Rc^cur  de  TU- 
niverfité  de  Paris ,  que  le  Landi ,  ou  Lendi^  de  S. 
Denys,  ne  pouvoir  être  ouvert  quaprâl  avoir  éjté* 
béni  par  le  Reéleur ,  qui  s'y  tranfponoit  en  pom- 

5e  &  en  cérémonie.  Ce  fut  Charles  le  Chauve  qut 
t  transférer  la  foire  qu'on  appelle  le  Landi  k  S» 
Denys.  Elle  fe  faifoit  Sa  temps  de  Châdemagne  à 
Aix-la-Chapelle  ,  oii  l'on  prenoit  tous  les  ans  un  . 
jour  pour  montrer  les  reliques  de  la  Chapelle  Im- 
périale aux  Pèlerins  ;  8c  parce  qu'on  indiquoit  ce* 
jour  ,  on  lui  donna  le  nom  à*incud ,  8c  par  corrup- 
tion landi  :  du  Latin  indiâum, 

Landi  ,  s^eft  dit  aulll  du  falaire  ou  préfênt  que  Fes 
Ecoliers  donnoient  à  leurs  Maîtres  vers  le  temps 
du  Landi.  On  Tappelloit  LcuuU  MinervaL  On  ap- 
pelloit  Frippelandis  ,  ceux  qui  fruftroicnt  leui: 

•  Maître  de  ce  préfenr.^ 

LANDIE  y  f.  £  T.  d' Anat.  CcR  ce  qif on  appcHt^  »- 
ttcmcnt  les  Nyntpkes  ^  ou  Danus  du  taux  >  9» 
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/bnc  deux  prodoélions  ou  excrercenees  charnaes 
£tuées  entre  les  deax  Ûvies  <les  parties  naturelles 
des  femmes.  Lendica, 
UNDIER ,  C  m.  Grand  chenet  de  cuifinc.  Contenus 
f,carius.  Ce  mot  vient  de  ï hngloh  endiron  ,  com- 
pofé  de  end ,  qui  fign.  bout ,  &  de  iron  ,  qui  iign. 
/e/* ,  auquel  les  François  ont  ajouté  leur  article , 
comme  qui  diroit  Chenet  à  foûcenir  les  bûches. 

On  dit  qu'un  homme  c(l  froid  comme  un  ion- 
dier ,  quand  il  el^  froid  naturellement. 
LANDON  ,  vieux  f.  m.  Petite  lande  ,  ou  pâturage. 
MNDOU2Y,  Cm.  Pet.  ville  de  France,  dans  la 

Générs^é  de  SoiffoDS  «  Êkâion  de  Guife. 
LANDRAMITI ,  ou  Andramui.Andrimitti ,  Lan- 
.  drimitti ,  Landimitri ,  &  San^Dîmitri^  f.  m.  Perite 
^ille  de  la  Turquie  »  en  Afie.  Adramittum.  Elle  cfl 
fur  la  côte  occidentale  de  laNatolie  ,  fur  un  golfe 
auquel  elle  donne  fon  nom. 
Le  golfe  de  Landramittiy  ou  à^Andramiai  eft  ^n 
_  golfe  de  l'Archipel ,  ou  de  la  mer  Egée.  Adramtt^ 
"  tenus  y  ou  Adramiuicus  finus. 
lANDRECI  ,,f.  m.  ou  LandrecU  ,  f.  f.  Pet.  ville  du 
Haynault»  Province  des  Pays-bas,  furlafburce 
de  la  Sambrc  >  à  fix  lieues  de  Valenciennes.  Elle 
appartient  à  la  France.  Landaiacum ,  Landericia. 
LANDREUX  ,  £US£ ,  ad).  Infirme  >  valétudinaire , 
ou  convaIe(cent ,  qui  fe  plaint  de  quelque  incom- 
modité corporelle.  Jnfirmus,  U  eft  bas  j  &  vient  de 
ianareant ,  qui ,  en  langage  Celtique  ou  bas-Bre- 
ton ,  fign.fuinéant. 
LANDRY ,  f.  m.  Nompr.  d*homme.  Landericus. 
LANDSBERG ,  f.  m.  Ville  de  Bavière  .  à  fept  Ueucs 

au-dcffus  de  la  ville  d*Auft>ourg.  -ga, 
LANDSHUT  »  f.  m.  ViUe  du  Duché  de  Bavière ,  en 
Allemagne.  Landishutum,  Elle  eft  fur  Filer ,  à  fept 
lieues  au-deffons  de  Freifîngue. 
LANDSKRON  ,  f.  m.  Ville  de  la  Suéde  ,  iituée  dans 
la  Scanie  (lir  le  Sund ,  vis-à-vis  de  Tine  de  "Véen* 
Coronia, 
Lanosxron  ,  Cronflûi^  ou  Braffovk.  Ville  du  Roy. 
d .  Honerie.  Coronia  »  StefhanopoUs ,  hraJTovia, 
Elle  eil  dans  la  Tranfylvanie ,  vers  les  confins  de 
la  Valaquie  &  de  la  Moldavie. 
lANDSPERG  .•  f.  m.  Pet.  viUc  de  la  Nouvelle  Mar- 
che  de  Brandebourg ,  fur  la  NTane  »  à  fept  lieues 
au-deffus  de  Cuftrin.  -ga. 

h.  Pet.  ville  de  la  Prolfe  Docale ,  dans  le  Cer« 
cle  de  Natangie. 

.  C'eft  auffi  un  des  Bailliages  du  Duché  de  Deux- 
Ponts  ,  en  Allemagne.  Landfpergenfis  préfeâura, 
LANDSQUENET,  l.  m.  Mot  Allemand  qui  fign.  un 
foldat  qui  fert  en  Allemagne  dans  les  Corps  dln- 
fanterie.  Pedes  Germanus,  De  land ,  qui  en  Alle- 
mand fign. pays»  &  kneckt ^  garçon ^  ferviteur. 
Les  Allemands  prononcent  Jutn^/Xr/i^r^Nous 
écrivons  &  nousgprononcons  Lakfcmenet^zm  d. 
LANDSTOUL  ,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Deux- 

Ponts,  lutndmiliu/n* 
LANEBOURG,  f.  m.  Pet.  ville  de  Savoie.  Lane-^ 
6urgum;  Lancium  Burgium,  Elle  eft  dans  le  Comté 
de  Moriennc  ,  (ur  la  rivière  d*Arc. 
LANER.  Voy.  LAINER. 

LANERET,  f.  m.  Jeune  lanicr,  c'eft  le  malc  du 
lanier.  Puilus  laniétrius  ,  ou  laniarii.  Teniarius  » 
ou  jffierias  junior, 
LANERICK,   Lanrik^  Lancick,  ou  Lanar ,  f.  m» 
.  Bourg  de  r£coflc  méridionale.  Lanericia ,  Lar- 
nreia.  Il  eft  dao»ia  Cluydefdate  ,  fur  la  rivière  de 
Ciayd. 
LANFET ,  ou  LENFET,  f.  m,  La  plus  finc|étoffe 
duchanvie* 
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LANGAGE,  f.  m.  Suite  de  paroles  dont  chaque 
peuple  cfl  convenu  ;  langue  en  ufagc  chez  une 
Nation  pour  expliquer  les  uns  aux  autres  ce  que 
Ton  penfc.  JLJngua* 

U  (c  dit  aufli  en  Gram.  &  en  Rhètor.  de  l'arC 
de  parler  poliment ,  du  ftylc  ou  des  manières  ,  & 
des  diverfcs  façons  de  s'exprimer  <lans  fa  propre 
langue.  Sermo  ^  <iiètio  ^ftylas ,  loqucndigenus, 

Ilfc  dit  auffi  de  la  manière  dont  chacun  parle 
félon  fon  génie  particulier.  Vj us  ioquendi,  VEcri" 
ture  fe  fert  quelquefois  de  paraboles  &  d'ailègo^ 
ries  >  c'eft  (on  langage.  Les  gens  fagcs  parlent  un 
langage  grave  &  difcret.  Le  cœut  a  fon  hngage  , 
comme  Icfprit  a  le  fien.  La  Poéfic  eft  tantôt  le 
langage  des  Dieux  ,  wntôt  le  langage  des  fous ,  6c 
rarement  celui  d'un  honnête  homme. 

U  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  fignes  muets ,  des 
cris  ,  ou  des  Ions  inarticulés  qui  fervent  à  fairo 
connoitrc  plufieurs  chofes.  Les  d'eux  ont  un/an- 
iftf^if  muet ,  qui  annonce  la  gloire  du  Seigneur. 
ditlePfalmiffc.  Les  Amans  difcitts  fe  fervent  du 
langage  des  yeux,  pour  expliquer  leur  paffion. 
Soupirs ,  devoirs  ,  petits  foins  5  en  amour  tout  eft 
engage.  Les  anciens  Devins  ,  les  Prêtres  des 
Dieux,  &  fur-tout  ceux  d'Apollon ,  fevantoiene 
o  entendre  le  i^(Z/z^<7^  desoileaux. 
LANGAIEUR.  Voy.  LANGUEYÊUR. 
LANGAN.  Voy.  LAGAN. 

LANGANICO,  LONGANICO ,  ou   LONGAVI- 
CO  ,  1.  m.  Anciennement  ville  du  Pcloponncfc- 
Longanicum.  Autrefois  Olympia  ,  Olympia  Pifa, 
Maintenant  bourg  de  la  Moréc^  fitué*dans  le  Bel- 
védère. 
LANGARD ,  ou  Langart ,  adj.  &  C  Qui  a  beaûcouw 
de  langue,  qui  aime  à  médire,  qui  parle  fao» 
dilcrètion.  Linguofus ,  fufurro.  Ce  mot  eft  vieux 
oC  bas. 
LANGÇAN,  f.m.  Fort  de  la  Chine ,  dans  U  Pro- 
vince de  Junnan.  Langfanunt^ 
LANGE ,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  dont  on  enveloppe  les 
enfans  en  maillot.  Fafcia.  Ce  nom  vient  de  linurtt , 
ou  plutôt  de  lamumy  qu'on  a  dit  pour  laneum^ 
Les  Moines  ont  açpelfè  langeolum  ^  utit  cliemife 
de  lame  qui  s  étendoit  jufqu'a  leurs  genoux. 
Lange  ,  fe  dit  des  morceaux  de  drap  qui  (ervenf  aiuc 
Papetiers,  Imprimeurs,  Cartonniers,    &c.pouf 
féparer  les  feuilles  de  papier  ,  pour  Its  prefitr  Se 
les  imprimer.  Pannus, 
LANGEAC.  Voy.  LANGHAC. 
LANGEAIS,   Itf/^rrj,  ou  Langoy ,  t  m.  Mc/ôfl 
excellent*  Il  vient  d  un  Bour^  de  Tourainc ,  (br 
la  Loire ,  qui  ponc  ce  nom-îà.  Alingavia  -  U/^ 
gia ,  LÀngiacum. 
LANGE  EYLANDT-  Voy.  LÔNGUE-ISLE. 
LANGELAND ,  f  m.  Ifie  du  Danemarct.  Lùtge* 
landia.  Elle  eft  dans  la  mer  Baltique  ^  entre  <;tl* 
les  de  Zèelandc ,  de  la  Lande  &  de  Fyonnic- 
LANGEN^ACKERS-SCHANS ,  ou  NïEWSCHANS^ 
f.  m.  Fort  des  Provinces-Unies.  Arx  nc^a ,  Arj^ 
longi  Agri.  11  eft  dans  la  Seigneutic  d«  Gfonin- 
gue. 
LANGENBOURG .    f.  m.  Ghâte:iiT  'i'Aîttmgttf. 
Langenùurgum.  11  eft  dans  la  Franconie  ,  fie  a  fctf 
Seigneurs  paniculiers   qui  portent   le    cicrc  de 
Comtes. 
LANGEUL  •  vieux  f!  m.  Drap  delalnc,  Sc/gt.Ou 

difbit  au/i!  lange  en  ce  fens. 
LANGEY.  iOtï  piononc  Langh.)  Voycî  LAN- 

GFjMS. 
LANGHAC^  lAUCtACC m.Pct.^in€i€fsm^ 
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ce ,  dans  TAuvcrgnc  fur  TAllicr,  Langiacum, 

LANGIA  ,  NEMÉE  ,  i\  m.  Pcc.  rivière  de  la  Saca- 
nic,  en  Morée.  Langta,  Nemea, 

LANGIEN ,  ENNE  ,  C  Qui  cfl:  du  Roy.  de  Lao , 
aux  Indes  Orientales.  Langîanus ,  Layus. 

I-ANGIONE,  Cf.  Grande  viUçdAfie,  capitale  du 
Roy.  de  Lao. 

J.ANGIS.  Vôy,  LONGILS, 

tANÇO  ,  f.  m,  Ceft  une  des  Ifles  de  TArchipcI. 
Longa  Infula ,  autrefois  Cos  ^  ou  Coos,  Elle  çft 
vers  la  côte  de  la  Natolie ,  près  diT  Cap  Crio. 

]LANGOBERT  ,X  m.  Efpicc  de  poire. 

lANGOGNE ,  r  f.  Pet.  ville  de  France ,  dans  le 
Gévaqdan  t  vers  h  fourcc  de  TAllier. 

JLANGON  ,  ALENGON  ,  f.  ra.  Ancien  bourg  de 
Gafcogne.  Aimgonis  porius.  Il  çft  dans  Iç  Baza- 
doisjîur  la  Garonne. 

LANGOUREUSEMENT ,  adv.  D'unç  manière  lan- 
gourcufc,  Lan&iidc^ 

fANGÔUREUX,  EUSE  ,  adj.  Infirme,. valétudi- 
naire 4  qui  languit ,  oui  a  de  la  peine  à  guérir 
d'une  maladie  s  qui  cft  trifte ,  qui  infpire  de  la 
pitié.  Languiçbis  ,  languidulus, 

OixJitpar  dcridon,  quun  homn^c  faitlc/<i7i- 
eourcu^  auprès^  d'une  fcmmç ,  p.  d.  qu'il  fait  le 
paflîonné  auprès  d'elle. 

Langoureux,  lîgn.  aufïî,  Qui  marquç  de  la  lan- 
gueur. Air  ,  ton ,  regard  ùv^our^ux. 

On  dit  prov.  Il  n'eft  vie  que  dç  langourciuç ,  p. 
d.  que  Us  gens  d'u  )  foible  tempérament  ou  in- 
firmes vivent  le  plus  long-temps. 

LANGOUSTE  ,  f.  f.  Pçtit  infedc  aîlé  &  fort  en  jam- 
bes, qui  dépeuple  les  blés.  Locufta,  On  l'appelle 
amicmcnt  Jauterçl/e.  Il  y  a  aufli  unç  (angoufl^  qui 
eft  une  çfpécc  d'écrevifle.  Locufta  pjfçis. 

Langouste  de  mer  ,  cft  un  petit  poiflon  que  quel- 
ques-uns appellent  dragot%  marin  ,  om  cnevaLma- 
fin  ,  en  Lat.  kippoçampus ,  ainfi  nommé  ,  à  caufe 
de  la  rcifemblance  qu'il  a  avec  les  chenilles  qui 
mangent  les  herbes  des  champs ,  fif  à  caufe  qu'il 
a  la  tcre  &  Iç  col  rcflemblant  au  cheval.  On  ap- 
pelle auin  Langoufte  une  groifc  écrcviffe  de  mer. 

LANGOUTI.  f.  m.  T.  Rcjat.  Pçt.  pièce  de  linge , 
dont  Içs  Indiens  fe  fervent  à  cacher  les  parties 
naturelleSt  Suhligaculum  ,  fubligar  Indorum, 

LANGRENUS .  f.  m.  Nom  que  les  Aftronomes  don- 
nent à  l'une  des  taches  de  la  Lunç. 

LANGE^ES  ,  C  m.  Ville  de  France.  Andematunifm  , 
Anttmaxmum  ,  Andomaniunum  ,  Andomafummi 
tingonum.  Elle  eft  dans  la  Champagnç  ,  fur  une 
montagne ,  à  Ja  fourcç  de  la  Marne ,  environ  à 
quatorze  lieues  de  Dijon ,  du  côté  du  nord.  Elle 
^  Préfidial ,  Élc6lion  ,  S(,  Evcché  fuiFragant  de 
Lyon.  Son  Évcque  en  eft  Seigneur  temporel ,  & 

■  il  eft  un  des  anciens  Ducs  &  Pairs  du  Roy. 

lANGROIS  ,  f.  m.  Contrée  de  francç ,  dont  Lan- 
gres  eft  la  cap. 

Lanorois  ,  OISE,  f.  Qui  çft  de  Langrcs,  ou  di| 
Langrois.  Li^go^  Lingonenjis, 

J-ANGRUÎ^fE,  Ut.  Bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  dans  l'Élcdion  de  Cacn, 

I.ANGUE  ,  f.  f  Partie  charnue  &  mobile  qui  eft 
dans  la  bouche  de  l'animal ,  5ç  qui  eft  le  principal 
organe  du  goût  à  tous  les  animaux  ,  &  dç  la  pa- 
role aux  hommes.  Lingua,  Sa  fubftancc  eft'  muf- 
culcufe,  compofèe  de  plufieurs  plans  de  fibres, 
qui  fç  croifent.  Elle  eft  couverfç  de  trois  mem- 

Î»rancs.:  la  première  cft  l'extérieure  qui  lui  tient 
ieu  d'cpidcrmc  5  la  féconde  eft  percée  cpmme  un 
crible ,  ce  qui  la  fait  appeller  membrane  réticulai- 
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ré ,  ou  réseau  :  la  troifîémc  cft  compofée  Jan 
grand  nombre  de  papilles  nerveufes ,  qui  paiFcnc 
a  travers  la  membrane  réticulaire ,  6c  qui  abou- 
tillcnc  à  la  première  :  on  la  nomme  membrane  pa^ 
pUlaire,  C'eft  à  Toçcafion  de  Tébranlement  de 
ces  petites  papilles,  caufe  par  les  fcis  contenus 
dans  les  alimcns ,  que  nous  avons  la  fenfçitiondu 

fout.  Les  moQueurs  tirent  la  langue  en  figne  de 
érifion.  On  dit  qu*on  homme  a  la  langue  gralTe  , 
lorfquil  bégaie,  ou  ne  prononce  pas  biencertai-^ 
nés  lettres ,  comme  Tv  &  Tr.  Les  ferpens  ont  U 
langue  minc^,  &  à  trois  fourchons  branlans.  Les 
lézards  l'ont  fourchue  &  velue.  Les  veaux  ma- 
rins l'oht  double.  Les  lions  &  les  léopards  l'on; 
creufe  comme  une  tuile  ,  &  femblablç  a  une  lime. 
Les  poiffons  l'ont  adhérente  au  palais. 

Langue  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  a  quelqqe  reffcmblan- 
ce  avec  la  langue.  Le  Saint-Efprit  descendit  fur 
les  Apôtres  en  langues  de  feu. 

Langue  de  terre.  C  eft  une  portion  de  terre  étroite  , 
&  ferrée  entre  deux  mer$ ,  comme  Tlfthme  de 
Corinthc  ,  cfpacç  dç  terre  loiig  &  étroit ,  3c  qui  a 
par  fa  figure  quelque  rciremblance  avec  la  lan^ 
gue  des  animaux,  ifihmus. 

Langue  ,  T.  de  Vitrier.  Fentô  qui  fc  fait  fur  le  ver- 
re lorfqij'ôn  Je  coupe» 

Ilfeditaufli  p^r  les  Fleuriftcs,  en  parlant  do 
l'Iris  bulbcufc  ,  de  trois  feuilles  de  cette  fleur 
dcfquellçs  l'extrémité  fe  relève  en  haut ,  &  qui 
font  jointes  à  trois  autres  feuilles,  dont  l'extréT 
mité  panchç  vers  la  terrç ,  5ç  qui  fe  nomme  men-? 
ton. 

Laï^gue,  fe  dit  fig.  en  Mor,  8:  fign.  la  parole.  Cette 
femme  a  une  méchante  langue  ^  une  langue  de 
ferpent;  p.  d.  qu'elle  eft  fort  médifanfe.  On  dit 
encore  qu'elle  a  bien  de  la  laneue  ,  qu'elle  a  la 
langue  bien  longue  ;^  p.  d.  qu'elle  eft  une  grande 
caufeufc.  C'eft  un  hâbleur ,  un  flatteur ,  qui  don- 
ne du  plat  de  la  langue  ,  qui  promet  plus  qu'il  ne 
veut  tenir.  Il  cft  bas.  On  dit  auflî  qu'un  hon:-» 
me  a  la  langue  liée ,  lorfqu'on  lui  a  défendu  de 
parler  :  çn  dit  qu'il  a  la  langue  bien  pendue  » 

3uand  i}  parle  facilement ,  ou  éloquçmment.  On 
it  d'un  homme  fecrei ,  &  qui  parle  peu ,  qu'il  n*a 
point  de  langue.  On  appelle  Coup  de  langue ,  unç 
médifançe  ou  un  mauvais  rapport  oue  Ton  fait. 
On  dit  qu'un  honrnie  a  une  chofe  uir  le  bout  dç 
h  langue;  p.  d.  qu'il  fçait  bien  une  chofe  5  maié 
qu'il  ne  la  peut  dire  à  point  nommé. 
On  sippelle  Enfans  de  lifngue ,  les  jeûnes  gens 

^ue  les  Princes  entretiennent  dans  les  Échelles  du 
evant,  pour  y  apprendre  les  Langues  Orien-» 
taies ,  &  devenir  capables  de  fervir  de  Drog? 
mans. 
Langue,  fign.  guffi  Langage,  fuite  de  paroles  & 
de  certaines  expredîons ,  doitt  quelques  peuple^ 
font  convenus  pour  fe  faire  entendre  les  uns  aux 
autrcs:  Scrmo.  La  multitude  des  langues  cft  vc- 
nùe  de  la  confufion  dont  Dieu  punit  l'orgueil  di 
ceux  qui  bâtiflbient  la  tour  de  Baoel.  On  difputc 
û  Dieu  effaça  feulement  Iç  fouvçnir  de  la  figtiir 
fication  d!es  termes  de  la  mémoire  de  ceux  qui 
élevoient  la  tour  de  Babel ,  ou  s'illeur  infpirà 
direélemcnt  des  langues  différentes.  La  Langue 
Hébraïque  eft  la  plus  ancienne  des  langues  :  q\\z 
eft  appellée  la  Langue  fainte  ,  parce  que  la  loi  gii^ 
Dieu  donna  à  fon  peuple  étpit  écrjce  en  cette  làk* 
^tf.  Ce  fut  fous  le  règne  de  Chéries  le  Chauve, 
qui  aimoic  les  BelleS;Lettrcs  ,  que  la  Langue  Fra.t- 
foife  commençk  à  {ç  htraçc  de  la  Rom^c^ ,  ^11 
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Je  la  lafîntf  eotrompue  »  ^  laquelle  elle  doit  fod 
origine.  La  /d/z^^f  Chinoife  n'a  aucune  analogie 
avec  toutes  celles  ^ui  ont  cours  dans  It  monde. 
Cette  langue  ne  contient  que  trois  cents  trente 
mots ,  ou  environ ,  tout  d'une  fyllabe  ,  ou  qu'on 
prononce  au  moins  d'une  manière  (î  ferrée  »  qu'on 
n'en  diM^e  prefque  jamais  qu'une.  Ce  peu  de 
mots  n^PProit  pas  »  u  l'on  n  aveit  trouvé  l'art 
d'en  multiplier  le  fens  par  les  dii^'érens  accens 
qu'on  leur  donne.  Ainii  la  langue  Chinoife ,  quand 
on  la  parle  exadlement,  eft  uneefpéce  de  Musi- 
que. Il  y  a  cinq  tons  qui  s'appliquent  à  chaque 
parole  ,  félon  le  fens  qu'on  lui  veut  donner.  Par 
•ette  différence  de  prononciation  de  UJ  inots  on 
en  fait  166 S'  Outre  cela  on  peut  prononcer  uni- 
ment ,  ou  afpirer  chaque  parole ,  ce  oui  eft  fort 
«  ordinaire ,  &  qui  augmente  encore  la  langue  de  la 
moitié.  Quelquefois  on  joint  ces  monofyllabes 
cnfemble  :  foavent  une  phrafe  entière  ^  félon 
quelle  fuit,  ou  qu'elle  en  précède  une  autre,  a 
un  (èns  tout-à-fait  contraires  de  fone  qu'il  efl 
aifé  de  Toir  que  cette  langue  û  pauvre  en  apparen- 
ce ,  ne  laifTe  pas  d'être  en  effet  fon  riche. 

On  divife  les  langues  en  langues  matrices  &  ori- 
jrinelles  ,  comme  (ont  l'Hébreu  ,  l'Arabe  en 
Orient)  le  Teuton ,  4e  Sclavon  en  Occident ,  & 
en  langues  dérivées.  Kirker  dit  que  la  langue 
CoDhte  eft  aufG  une  langue  mère ,  &  indépendant 
te  de  toutes  les  autres.  Du  Jon  tient  que  la  langue 
Gothique  eft  la  mère  de  toutes  les  langues  Teu- 
tonnes ;  c.  à  d.  de  toutes  les  langues  qu'on  parle 
dans  le  Septentrion.  Le  Bafque  8c  le  Bas  -  Breton 
font  tenus  auflt  pour  langues  matrices ,  qu'on  croît 
être  celles  des  anciens  Celtes»  ou  Gaulois.  Les 
langues  dérivées  font  celles  qui  font  mêlées  du 
.  langage  de  pludeurs  peuples  voifîns  qui  ont  eu 
.  commerce  enfemble ,  comme  le  François  j  l'Ita- 
lien t  l'ECpagnol.  Il  y  a  nnc  langue  Franque  qu'on 
entend  par  tome  la  Méditerranée.  Voy.  FRAN- 
QUE. On  a  appelle  langue  Thyoife  ,  ou  langa^ 
ge  Tkeut'Fraïc ,  ou  Franc  -  Theut ,  un  François 
mêlé  d'Allemand  ^  qui  fe  forma  quand  les  Fran« 
çois  entrèrent  dans  la  Gaule* 

On  appelle  langues  mortes  celles  qu'aucun  peu- 
ple ne  parle  plus  «  qui  nefubfîftent  que  dans  les 
Auteurs,  &  qu  il  faut' apprendre  par  les  règles  delà 
Grammaire  ,  comme  l'Hébreu  ^  le  Syriaque ,  le 
Chaldéen ,  le  Latin  &  le  Grec.  Les  langues  vi- 
vantes font  celles  qu'on  peut  apprendre  par  la 
fréquenution  des  peuples  qui  les  parlent»  La  lan^ 
gue  maternelle  eft  celle  du  pays  ou  l'on  eft  né. 

Les  langues  Içavantes  (ont  celles  qui  ne  fubfi- 
ftcntplus  que  dans  les  Livres,  &  qu'il  ^ut  ap- 
prendre Cl  l'on  veut  devenir  fçavant  \  le  Latin ,  le 
Grec  ,  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,  le  Syriaque ,  le 
Samaritain  ,  l'Arabe  même.  Les  langues  vulgaires 
Ibnt  celles  qui  fe  parlent  à  préfent.  lues  langues 
vivantes  font  les  xnêmes  oue  les  vulgaires.  ÏJts 
langues  Orientale!  font  celles  qu'on  a  parlé ,  ou 
qu'on  parle  en  Orient  ;  communément  néanmoins 
ern  ne  comprend  guère  fous  ce  nom  que  les  /n/t- 
gues  fçavanies  de  l'Orient  >  rHébrcu ,  le  Chal->^ 
déen ,  le  Syriaque  >  le  Samar iuin ,  l'Arabe ,  le 
Pcrfan ,.  &  même  le  Cophte  &  rÉthiopien ,  qui 
pa/Tcnt  audi  pour /ci/z^<<^^  Orientales ,  quoique  ce 
forent  des  langues  oAfrique.^  Les  langues  Occi<* 
^ntales  font  ^1  les  de  l'Europe ,  tant  anciennes 

Jue  modernes  ,  le  Grec ,  le  Latin ,  le  Celtique  , 
ï  langue  Teutonique  ,   celle  d'Illyrie ,  le  Scla- 
tonr,  &c*  Le  François  «  l'Italien,  l'Elpagnol 
fAiiemand»  l'AngJoi,.  dcc 
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.  Le  doh  des  langues.  Gracé  qoe  Dieu  fait  à  un 
homme  quand  il  lui  donne  par  miracle ,  &  fans 
étude,  la  connoilFance  &  rufa^c  d'une  langue 
qu'il  ne  fçaic  pas ,  ôc  qu'il  n'a  pomt  apprtfe.  i5o- 
num  linguarum. 
Langue  ,  fedit  auffi  en  faifant  diftin^ion  des  na- 
tions. Il  arrive  dans  les  Échelles  d'Orient  des 
Marcliands  de  tous  pays  ,  &  <Ie  toutes  langues. 

On  dit  prov.  Qui  laneue  a  j  à  Rome  va.  On  dit 
d'un  babillard ,  qu'il  n  aura  pas  de  langue  pour  la 
moitié  de  fa  vie.  On  dit  aufli- qu'une  ciofc  eft 
mince  comme  la  langue  d'un  chat*  On  dit  aufll  $ 

3u*un  homme  tire  la  langue  d'un  pié  de  lorr^Ak 
.  hyperboliquement ,  qu'il  eft  dans  une  gn^K 
nécemté.  On  dit,  quand  on  préfente  à  manger' 
ja  langue  de  quelque  animal ,  Voilà  une  langue  qur 
n'a  jamais  menti. 

Langue  ,  dans  l'hiftoirc  de  Malte ,  fe  prend  pour 

•  Nation.  On  divifoit  avant  le  Schifme  d'Angk* 
terre  l'ordre  des  Chevaliers  en  huit  langues ,  ou 
Nations.  Natio ,  gens.  Il  y  a  trois  langues  pour  là 
France  ,  la  langue  de  Provence ,  d'Auvergne  8c 
de  France.  Pour  l'Efpagne  deux ,  la  langue  de  Cs-* 
ftille  &  d'Arragon.  Les  trois  autres  font  la  langug 
dltalie  ,  d'Allemagne  &  d'Angleterre.  Depuis  le 
Schifme  d'Angleterre ,  cette  dernière  langue  ne 
fubfifte  plus.  Chacune  de  ces  langues  a  un  chef' 
qu'on  nomme  Grand-Prieur. 

On  appelle ,  Prendre  langue  ,  Faire  des  habitu-    ' 
des  dans  un  pays ,  s'accofter  de  qcfekiu  uu  pour 
fçavoir  ce  qui  Ce  palTe  ,  aller  aux  nouvelles. 

En  t.  de  Man.  on  dit ,  les  aides  de  la  langue  y 
quand  le  cheval  s'anime  y  8C  fe  réveille  par  urv 
certain  cri  que  fait  le  cavalier^  Kocis  auju- 
menta^ 

Tabac  à  la  langue^  Ceft  une  des  <fuatre  fortes 
de  tabac  que  Ton  cultive  dân  :  'Amérique. 

Langue  de  B(kuf  ,  eft  une  plante  qu'on  appelle  au* 
txemzmlmglofe.  Voy.  BUGLOSE. 

Les  Maçons  appellent  langue  de  bœuf  y  un  inftni«* 
ment  dont  ils  fo  fervents  II  eft  fait  d'une  plaqueJ  • 
do  fer  en  forme  de  coeur ,  &  dentelée  tout  aa 
tour  avec  une  branche  ou  tige  de  fer  ,•  qui  va  s'inw 
férer  dans  un  manche  de  bois  avec  quoi  on  tientf 
Iz.  langue  de  bœuf^ 

Langue  de  bœuf.  Droit  qu'a  FÉvcque  dtt  Gftnotte  y 
&  qui  conâfte  en  la  fixième  partie  des  langues  de 
àœuf^  dont  la  chair  eft  cxpofèe  «i  vente  par  les- 
bouchers. 

Langue  de  Éotrc  ^  eft  ùrtB  plante  qu'on  apiAsHe  au-^ 
trement  Vipérine  ^  ou  kerle  aux  vipères.  LesGr. 
Font  ippelléc  i X'«» ,  c.  à  d.  vipérine.  On  Fa  audî 
appelle  AUibiacum.  On  l'etoploic  contre  lia:  mor- 
fure  dei  vipères.- 

Langue  m  Cérf,  eftuneplatntc  quipbuflcde  G^ 
racine  huit  ou  dix  feuilles ,  &  Quelqqefois  da- 
vantage ,  longue»  ordinairement  d  un*  demi  gied  y 
hrges  d'environ  deux  doigts  ,  pointues  en  feçon' 
de  langue.  Elle  eft  un  peu  aftr&îgcntc' ,  pcdtora-' 
le  ,  vulnéraire.  On  l'appelle  zmïcmzriijcdopenr-f 
dre  vulgaire.  En  lat.  Ungua  cervina  o$eînarum. 

Langue  de  Cheval.  Plante' dont  lafcuiflc  a  quel'-' 
que  rcflemblance  avec  celle  de  Fa  langue  d'un- 
cheval.  Hjppoglojfum.  Rufius.  On  rappelle  en-- 
cote  laurier  Alexandrin.  Ceft  Uûe  efpécc  debout 
frelon. 

Langue  dé  CHrsN..  Plante  dont*  les  fcniffes  ôrtt? 
la  fîgrfrc  de  la  langue  d'un  chien.  Cynog/ojfur^.  Ses; 
âeury  font  fembrablcs  à  celles  de  la  b'uglofe,  d^ 
codeur  roug/»  tirant  fur  k  pu£;puhii/  Cct^e  plaoïd 
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eft  incraflante ,  rafraîchiiTantc  ,  adouci (Tatite.' 

Langue  de  Serpent  «  ou  Langue  Serpentine. 
Pecice  plante  dont  le  triait  a  la  figure  de  la  langue 
d'un  (erpent.  Elle  eft  vulnéraire  ;  quelques  -  uns 
prétendent  guérir  les  defcentcs  par  l'ufage  de* la 
poudre  de  cette  herbe.  Ophioglojjfum  vulgatum. 

Langue  de  Serpent.  Ophioglojfum.  Petit  infVru- 
mcQt  dont  on  fe  fert  pour  ratiller  &  nettoyer  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure*  Il  eft  fait  cora* 
me  les  rugines  »  excepté  que  fa  partie  antérieure 
eft  une  lame  ppiatue ,  taillée  en  langue  de  fer- 
pent«| 

Uifeug  DB  Voile.  T.  de  Mar.  Ceft  une  écueille 

^»  une  demi-écueille  de  voile ,  étroite  par  le 
Daut  »  &  large  par  le  bas  >  qui  Te  trouve  dans  les 
côtés  de  pluhcurs  voiles* 

Langue,  t.  de  Blàf.  eft  la  même  choie  que  lam- 
C^  y  &  fe  dit  d*ûn  animal  peint  fur  TEcu,  quand 
il  montre  une  langue  d*un  autre  émail  que  Ton 
corps.  Exertâ  iinguJL 

LANGUEDOC ,  f.  m.  N.  pr.  d'une  des  plus  gran- 
des ^  des  plus  conûdérables  Provinces  de  Fran- 
ce. Ocàtama,  Languedocia  \  Septimania  ^  Go- 
$hia,  Gcllia  Nar&onenfis,  Elle  eft  bornée  au  le- 
vant par  le  Rhône ,  qui  la  fépare  de  la  Provence 
ëc  do  Dauphioé;  au  nord,  par  leForetz,  l'Au- 
vergne ,  le  Rouergue  &  le  Quercy  j  au  cou- 
chant ,  par  la  GaTcogne ,  dont  la  Garonne  la 
Cépareen  quelques  endroits  ;  &  au  midi,  par  le 
RoulTillon  ,  fie  par  Icgolfe de  Lyon ,  partie  dç  la 
iner  Méditerranée.  On  la  divife  en  trois  gran- 
des contrées  ,  dont  chacune  a  Ton  Lieutenant  de 

"  P.oi,  quoiqu'elles  n'aient  toutes  enfemble  qu'un 
Gouverneur.  Le  haut  Languedoc  çn  eft  la  partie 
occidentale  ,  le  bas  Languedoc  roricnrale  /  &  les 
Sfévennes  la  ftptentrionaTc.  Cette  Province  a  Tes 

Ïltats  particuliers.  Touloufç  eft  la  cap.^de  toute 
a  Province.  Quelques  Auteurs  ont^  crû  que  ce 
pays  avoit  été' appelle  Lanmudoc  à  caufe  des 
Goths  qui  1  ont  pofiédé ,  &  de  Land-Gotk ,  c.  à 
d.  pays  du  Goths.  Nicot  le  dérive  de  langue* 
,  gotk  ,  comme  qui  diroii  Languç  Gothique  ,  par- 
ce qu'on  y  parloir  cette  langue.  ' 

Le  Canal  du  Languedoc.  Ocmamâ,  mcile.   Ce 
Canal  va  depuis  le  pont  de  Sette  ,  petit  port  de 

}a  mef  Méditerranée,  jufau'à Touloufe  j  où  ilfe 
oint  à  la  Garonne.  Ilpafle  dans  le  lac  de  Ma- 
ffuelonç,  à  Frontignan,à  Agdc,  à  Narbonne  « 
a  Carcaflonne ,  &c.  L'Aude ,  le  Frefquel ,  &  le 
petit  Léerà  lui  fburnilTent  d'oau.  Il  fert  à  poner 
les  marchandifes  par  eau  de  la  mer  Méditerranée 
à  rOcéat)e,  (kns  paiTer  par  le  détroit  de  Gibral- 
tar, 

LANGUEDOCHTEN ,  inné,  f.  Natif,  orittinaire , 
habitant  dit  Languedoc.  Ocçttanus  ,  a,  ùeptima- 
^us.  On  difoit  &  on  éctivoit  autrefois  Langucdo^ 
cien  4  &  Mézerai  parle  toujours  atnfi, 

luANGUEDOIL.  f.  m.  Ce  nom  a  été  donné  autre- 
fois au  pays  d  entre  la  Loire  fl(  le  Languedçc, 

lANGUEFRIDE .  vieux  f.  f.  Nom  d'une  Ordon- 
nance que  publia  autrefois  l'Empereur  Charles 
IV.  afin  que  les  chemins  fudent  flirs ,  &  que  l'on 
put  aller  hardiment  dç  ville  en  ville.  De  l'Alle- 
mand L^ndfried .  qui  veut  dire ,  paix  du  pays, 

LANGUES  ,  ï;  f.  pf ,  Le$  Langues.  langA  ,  Langa- 
rum  traihis,  C'cft  un  pays  du  Duc  de  Savoiç,  Il 
eft  en  partie  dans  le  Piémont  propre ,  &  en  par- 
tie dans  le  Montferrat  Savoyard ,  entre  les  riviè- 
res de  Sture  ^dçT^4*^o  ço\/i»  ^  dç  ^^ 
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LANGUETTE ,  f.  f.  Ce  qui  eft  taillé  en  forme  êmné 
petite  langue.  Lingula, 

C'cft  une  petite  foupape  à  reflôrt  qui  fert  à  ou- 
vrir &  fermer  les  trous  de  quelques  inftrumcns  à 
vent.  La  languette  d'un  balon^  eft  le  trou  par  od 
on  fcringue  le  vent  pour  le  faire  enfler. 

En  t.  d'Orgaoiftc ,  c'eft  cette  VfÊ^  du  tuyau 
qui  eft  taillée  en  bifeau,  ouentaflinqui  fert  à 
couper ,  &  fendre  le  vent  qui  entre  dedans.  Glot^ 
tis.  Elle  eft  ainfi  nommée  parce  qu'elle  fen  àz 
langue  à  la  bouche  des  tuyaux  pour  les  faire  par- 
ler. 

En  t.  de  Méchanioue ,  c*eft  cette  aiguille  éle- 
vée à  plomb  fur  le  fléau  d'une  balance  ,  donp  la 
moindre  inclination  la  met  hors  de  réquilibre. 
Examen  tnuind.  D'autres  l'appellent  aiguille. 

En  t.  de  Maçonn.  c'eft  le  mur  de  plâtre  qui 
fait  la  féparation  des  tuyaux  d'une  cheminée ,  qui 
ponent  fur  des  bandes  de  trémie  qui  font  de  fer. 
Languettes  de  chaufl'e  d'aifance  ,  ce  font  des  dales 
de  pierre  dure ,  qui  féparent  une  chauffe  d'ai- 
fance ,  à  chaque  étage  ,  à  hauteur  de  devanture  , 
ou  plus  bas.  Languette  de  puits,  eft  une  dale-de 
pierre  qui  fous  un  mur  mitoyen  partage  égale- 
ment un  puits  ovale  à  deux  propriétaires  ;  &  4et« 
cend  un  peu  plus  bas  quel!  raiz  de  chauffée. 

^  En  r.  do  Menuif.  c'eft  la  partie  la  plus  mince 
d'unpaneau,  qui  entre  dans  les  rainures  prépa- 
rées poar  la  recevoir ,  quand  on  fait  les  alfembla- 
ges.  Lingula, 

La  languette  d'une  pinte  ,  eft  un  miorceau  d'étain 
qui  eft  fur  le  couvercle  du  vaifTçau  :  il  eft  en- 
'  chaffé  à  l'anfe ,  &  on  lève  le  couvercle  en  mettant 
le  doigt  defFus. 

Languette  ,  en  terme  d'Anatoroie ,  eft  une  fento 
qui  eft  au  -  devant  du  larynx .  laquelle  eft  for* 
mée  Dar  la  jonâion  des  cartilages  aryténoïdes^ 
Elle  (ert  à  fbrmçr  la  voix,  On  l'appcUe  autrement 
Glotte. 

En  t.  d'Orfèvre  j  c'eft  un  petit  morceau  d'ar- 
gent qu'on  laiffe  exprès  en  faillie  &  hors  d'œ^w 
vre  aux  ouvrages  d'Orfèvrerie  »  que  l'Affineur 
retranche  »  &  éprouve  par  le  feu ,  avant  que  de 
contremarquer  l'ouvrage  du  poinçon  de  la  ville« 

LANGUEUR  ,  f.  f.  FoiSIeffe  .  infirmité  ,  abatte- 
ment, diminution  de  forces  &  de  famé,  eau  fée 
par  une  maladie  lente ,  U  fouvent  mortelle.  Lan^ 
gor. 

En  parlant  de  l'état  od  la  terre  a  accoutumé 
d'être  en  hiver ,  on  dit  fîg.  que  toute  la  nature 
eft  alors  en  langueur  ;  6c  on  dit  Quc  des  orangers 
font  en  langueur,  quand  ils  ne  (ont  pai  en  auffl 
bon  état  qu'à  fordinaire. 

LA>fGUEUR  ,  fe  dit  aufli  en  Mor.  des  ttifteffes  »  8c 
des  afHiéHons ,  ou  des  paffîons  violentes  qui  abat-* 
tent  ou  qui  accablent  1  efprxt.  Mgritudo ,  âgrimo-t 
nia» 

LANGUEYER ,  v.  a.  Tirer  la  langue  d'un  porc  ^ 
la  confidérer,  pour  voir  s'il  eft  ladre  ou  ooo, 
Suariam  linguam  tnfpicere. 

Il  fe  dit  ai^  en  t.  fig.  &  très-bas ,  pour  Faire 
des  queftioDS  à  quelquun  pour  apprendre  de  ^i 
adroitement  ce  qu'on  veut  fçavoir.  Perçontari. 
h.  Faire  le  bec  à  quelqu'un  afin  qu'il  np  dife  quq 
ce  qu'on  voudra. 

LANGUEYEUR ,  f.  m.  Officier  èubli  par  le  Roi 
dans  les  niarchés  pour  vifiter  les  œchoni ,  &  em- 
pêcher qu'il  ne  s'en  débite  de  ladfts.  Infpeciocfiui^ 
rius, 

IfANQUJER,  f.  m  ^«nte  i'^m  codion.  qui  eoo^ 
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/  tient  !a  gorge  &  la  langue ,  qu'on  falc  8c  qa*on 
met  à  la  hrniec.  Linguajuilia. 

LANGUIR ,  V.  n.  Vivre  en  lanjgucur  5  avoir  peu 
de  fanté  ,  être  confumé  peu  a  peu  par  quelque 

,    maladie  qui  abat  les  forces.  Languert, 

i  On  die  fig.  que  des  arbres  >  que  des  plantes  lan- 
guiflenc ,  p.  .d.  qu  ils  ne  donnent  que  de  foibles 
produ^ions. 

Ianguir  ,  %n.  àufïi.  Souffrir  un  lupplice  lent. 
Lento J'uppUcio  tmori, 

lï  a  dit  auffi  en  parlant  des  incommodités  de 
la  vie ,  des  befoins ,  des  fouftrances  &  des  affli- 
gions ,  dans  lefçiuelles  on  pafTe  triftement  la  vie. 
Gtmerc^  perpetL  .        r  r 

lï  fe  dît  auifi  de  ce  qui  n'clt  pas  dans  la  For- 
ce ,  dans  fon  adivité  ,  dans  fa  chaleur  ordinaire. 
trigcrc.  L'hiver  fait /tf/î^w//"  toute  la  nature.  Cet 
attelier  langtùt ,  il  n  y  a  pas  la  moitié  des  ou- 
vriers. Les  nouvelles  ,  les  plaifirs  languijfent  ;  p. 
d.  il  n^  a  plus  de  nouvelles  importantes ,  il  n*y 
a  plus  de  divertiffcment. 

Il  fe  dit  fig.  p.  S'ennuyer.  Marâefccre,  Les  dé- 
biteurs font  fouvent  lanmâr  leurs  créanciers  dans 
Tattente  du  payement.  On  dit  auflî  fijg.  qu'un  dif- 
cours ,  que  des  vers  langmjfent ,  lor (qu  il  y  a  de 
l'inégalité  ,  qu'ils  font  îroids  &  traînans  y  qu'ils 
ne  font  pas  foûccnus  avec  la  même  force  ;  qu'une 
^iicz  de  l]^i'klxz  languit ,  lorfqu'elle  n  imprime  pas 
aifez  vivement  les  paflîons,  quelle  nintéreffc  pas 
affcz  les  Spe^atetirs  :  que  la  converfation  utn- 
guit ,  quand  elle  fe  fait  entre  des  gens  peu  fpiri- 
tucls ,  ou  mélancoliques,  qui  fe  tarfent  fouvent , 
ou  qui  n'ont  rien  à  dire  d'agréable, 
/r.  Mourir  d'amour ,  foupirer  pour  une  Belle. 

MNGUISSAMMENT  ,  adv.  D'une  manière  foi- 
ble ,  tendre  &  languiiTante.  Languilk ,  molliter, 

LANGUISSANT ,  ante  •  pan.  &  adj.  v.  Foible , 
qui  languit ,  qui  n'a  plus  de  force.  Languidus. 

Il  fc  dit  fig.  de  tout  ce  qui  n  a  rien  de  vif,  ni 
d'animé;  qui  eft  fa^e  ,  ennuyeux,  froide  mou  ^ 
^ervé.  Iners  .  marcidus  ^  frigidus. 
It.  Paflîonne ,  amoureux. 

tANIANG,  f.m.  Pet.  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gan- 

fe.  Lanianum.  Elle  eft  cap.  d'un  petit  Roy.  & 
ributaire  de  celui  de  Siam. 

LANICE ,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  euérc  qu'en  cette 
phrafe  ,  Bourre-2^/z/c^.  C'ed  la  bourre  douce  qui 
fe  tire  de  la  laine  de  mouton. 

,LANIER  ,  f.  m.  Oifeaudc  proie  ,  efpéce  de  fau- 
con de  leurre.  Laniarîus.  Il  a  le  bec  &  les  pieds 
bleus,  &  les  plumes  mêlées  de  noir  &  de  blanc. 
Il  cft  le  formé  ou  la  femelle  du  lanerct.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  nom  à  ùmiandis  avibus.  Il  y 
en  a  plufîcurs  cCpéccs.  ^aniarius  ,  afterias.  Le 
lanier  François.  Laniarius  Gallorum,  Il  eft  plus 
petit  que  le  Faucon  gentil ,  &  eft  d'un  fort  beau 
pennage  ,  Se  furpafle  le  Sacre  en  beauté. 

Il  y  a  une  efi>éce  de  Larder  qu'on,  appelle  au- 
tren^ent  Pie  gnêcke  -  en  lat.  Colhuio. 

JANIERE ,  f.  f.  Bande  dç  cuir  coupée  en  long , 
&  aflez  étroite.  Hahena  ,  lorum, 

LANIFÈRE  ,  adj.  m.  &  f,  Épithéte  que  l'on  donne 
aux  arbres  qui  portent  une  fubftance  laineule 
ou  cotonneufe,  -ruj. 

JLANIL ,  f.  m.  Plante  du  Cbili ,  en  Amérique.  Ceft 
une  efpécc  d'Indigo  qui  teint  en  bleu. 

LANION  #  C  m.  Bourg  de  France.  Lanipnum,  Il  eft 
dans  l'Evcché  de  Tréguier  ,  en  Bretagne. 

LANKAN  ,  ou  Lançon  ,  fubftantif  mafc.  Grande 
fciviérc  d'Afie  ,  qui  (ç  jettç  dans  le  Golfe  de  h 
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Cochinchine  ,   vis-à-vis  de  Tlflc  d'Haîran. 

LANMEUR .  ou  LANDMEUR  ,  f.  m.  Antien 
bourg  de  France.  Lanmurium ,  autrefois  Kerjun-* 
teum.  Il  eft  dans  l'Êvéché  de  Tréguier ,  en  Bre- 
tagne ,  près  de  la  côte. 

LANNOY  ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas.  Lannoya  , 
Alnctum,  Elle  eft  dans  la  Châtellenie  de  Lille  efi 
Flandre. 

LANQUART,  C  m.  Rivière  d'Allemagne  ,  dans  la 
Rhctie.  Langarus. 

LANQUERRE ,  f.  f.  Peau  en  forme  de  gros  & 
large  bourrelet  «  quife  met  au-déffous  des  reins 
en  forme  de  ceinture,  &  qui  fo&tient  un  hom- 
me fur  l'eau. 

LANSAC ,  f.  m.  Village  de  France ,  en  Provence. 
Lanfacum.  Ceft  l'ancien  Clanum,  ou  Glanum^ 
ville  àts  Saliens.  Lanfac  eft  fur  le  bord.du  Rhô- 
ne,  entre  Tarafcon  &  Arles. 

/r.  Efpéce  de  poire ,  qu'on  appelle  au  (Il  la  Dao- 
phine ,  U  en  quelques  endroits  Lichefrion  d'au- 
tomne. 

LANSBERGIUS,  f.  m.  Nom  d'une  des  taches  de 
la  Lune.  Il  cft  tiré  du  célèbre  Aftronome  Philip» 
'  pe  Lanfberg. 

LANSCHET.  Voy.  LENCICI. 

LANSON,  f.m.  Petit  poiflon  de  mer,  que  la  mo- 
rue fuit ,  &  dont  elle  eft  friande. 

LANSPEÇADE.  Voy.  ANSPESSADE. 

LANSQUENET.  Voy.  LANDSQUENET. 

Lans(^uen£T.  Jeu  de  carres.  On  v  donne  à  chacun 
une  carte ,  fur  laquelle  on  couche  0  qu'on  veut  > 
&  C\  celui  qui  alla  main  en  tirant  les  canes ,  ame- 
né la  (ienne  ,  il  perd  ;  s'il  amène  quelqu'une  des 
autres ,  il  gagne.  Le  Lanfqutnet  eft  défendu.^/?/^ 
quenet  fc  dit  aufli  du  liei^  ou  l'on  joue  au  Lary-' 
quenei, 

LANTA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  leHaut-Lan* 
guedoc ,  au  Piocèfè  de  Toulouft. 

LANTAINE,  f.  f.  Rivière  de  Franche  -  Comté,  Lan-^ 
tana.  Elle  fe  jette  dans  la  Saône  entre  Foulcou- 
gney  &  Coimans. 

LAnTEAS  ,  i.  m  pi.  Grandes  barques  Chinoifes  » 
dont  les  Portugais  de  Macao  (c  (ervent  pour  fai- 
re le  commerce  du  Canton. 

LANTER,,  ou  LENTER ,  v.  a.  T.  de  Chaudron- 
nier. Ceft  faire  avec  la  tête  du  marteau  de  pe- 
tits agrénoens  fur  le  cuivre  qu'on  a  mis  en  œu- 
vre. 

LANTERNE  ,  f.  f.  Sorte  d'uftcncile  de  verre ,  de 
corne ,  de  toile  ou  d'autre  matière  tranfparente , 
fervantà  confcrverla  lumière  qu'on  tranfporte  , 
de  peur  que  le  vent  Ou  la  pluie  ne  l'èteigne.  La^ 
terna  ,  dérivé  de  lateo ,  je  fuis  caché ,  parce  qus 
le  feu  eft  caché  dedans. 

Lanterne  Courde,  eft  une  lauteme  de  fer  blanc» 
oi)  noirci,  qi|i  n'a  qu'une  ouverture ,  qu'on  fer- 
me quand  on  vent  cacher  la  lumière ,  &  qu'on 
préfente  au  nez  de  ceux  qu'on  veut  voir ,  fans 
qu'on  en  puifie  être  apj^erçû. 

On  z^^zWt  fouffiets  a  lanternes^  ceux  qui  re- 
préfentent  une  lanterne âc  panier,  dont  Tais  fu. 
périeur,  quand  on  le  lève,  demeure  parallèle  à 
rinfèrieur. 

Il  y  a  ^  la  Chine  une  fôte  célèbre  qu'on  appçlle 
la  fcccdes  Lanternes,  Ceft  lcquinziém:r  jour  du 
premier  mois.  On  fu(\>end  dans  toutes  les  mai- 
ions  &  dans  les  rues,  un  fi  grand  nombre  de 
lanternes ,  que  c'cft  une  fureur  plutôt  qu'une  fcçe. 
Plufieurs  de  ces  lanternes  font  d'une  grandeur  pro^ 
digicu(i:  «  6c  ornées  dç  très-bçllcs  peintures. 
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Lanternï,  qu  on  nomme  au  (fi  PRoir.  Infiniment 
rond  qui  fcrt  aux  Gaziers  à  otcr  la  foie  de  dertus 
ï  ourdiflbir ,  pour  la  mettre  fur  les  deux  cnfubles 
du  haut  du  métier  à  gaze. 

En  i.  de  Guerre  ,  Inftrument  de  Canonnier  pour 
prendre  la  poudre  ,  &  en  charger  le  canon. 
On  le  nomme  auffi  Cuiller  à  charger. 
Xanterne  à  mitrailles  ,  eft  une  efpece  de  boëte 
qu'on  remplit  de  mitrailles  pour  en  charger  un 
canon.  , 

Ianternb  à  gargouffes.  T.  de  Mar.  Etui  de  bois 
dans  lequel  on  mec  les  gargoudès  pour  les  porter 
en  haut. 
I-ANTERNE  ,  cn  t.  d'Orfévrc ,  eft  la  partie  d'une 
crofle  d'Évêque ,  ou  d'un  bâton  de  Chantre  ,  qui 
eft  groflc  &  à  jour ,  qui  cn  quelque  façon  rcpré- 
fcnte  une  lanterne. 

En  t.  d'horlog.  c'cft  une  petite  roue  placée  au 
centre  d'une  grande  :  elle  lient  lieu  de  pignon 
dans  les  groflcs  Horloges.  Les  lanterne^  font  com- 
pofées  de  fiifeaux  ronds ,  cylindriques  «  montés  & 
jivés  entre  deux  plaques  parallèles. 

C'eftauiïTune  conftrudion  de  charpente^  ou 
cage  carrée ,  qui  fe  mec  au  plus  haut  des  dômes 
&  des  pavillons  »  od  il  y  a  d'ordinaire  quelques 
fenêtres. 
Lanterne  eTefcalier  ,  eft  une  tourelle  élevée  au- 
deflus  d'une  plate  -  forme ,  ou  terraffe  ,  pour 
couvrir  la  cage  ronde  d'un  efcalier  par  oii  on  y 
monte.  ^^ 
Lanterne  wEglife ,  eft  une  petite  tribune  cn  for- 
me de  cage  de  menuiferie  vitrée ,  eu  fermée  de 
jalou(ics  ,  qui  fen  d'oratoire. 

Ceft  aufli  un  petit  cabinet  de  menuiferie ,  fer- 
mé de  jaloufîes ,  qu'on  élève  dans  quelques  au- 
ditoires ,  pour  placer  quelques  personnes  qui  veu- 
lent écouter  fans  être  vues. 
Lanterne  de*Moulin.  Pignon  à  jour  fait  en  for- 
me de  lanterne  ,  compofé  de  deux  pièces  de  bois 
rondes  »  au  bord  defquellcs  (ont  dix  fufeaux  ou 
s*cngrenncnt  &  s'accrochent  les  dents  de  la  roue 
intérieure  du  moulin  qui  fait  tourner  les  meu- 
les. 
Lanterne  Magique.  Pet.  machine  d'Optique ,  oui 
fait  voir  dans  l'oofcurité  fur  une  muraille  blanche 
plutieurs  fpciStrcs  &  monftres  affreux.  Elle  eft 
compoféc  d'un  miroir  parabolique  qui  réfléchit 
la  lumière  d'une  bougie ,  laquelle  fort  par  le  pe- 
tit trou  d'un  tuyau  ,  au  bout  duquel  il  y  a  un  ver- 
re de  lunette  5  &  entre  deux  on  y  coule  fuccelfive- 
ment  plufieurs  petits  verres  peints  de  diverfes 
figures  extraordinaires  »  qui  fe  reprèfentent  fur 
la  muraille  oppofèe ,  en  plus  grand  volume. 
Lanterne s^  au  plur.  fe  dit  des  oifcours  impeninens, 
des  chofcs  de  néant. 

On  dit  prov.  cn  parlant  d'un  fot  &  d'un  cré- 
dule ,  qu  on  lui  feroic  croire  que  des  vclfies  font 
des  lanternes. 
LANTERNEAU  ,  f.  în.  T.  de  falines.  C'cft  la  pet. 
chaudèe  qui  fépare  les  mèans  dans  les  aires  s  elle 
eft  terminée  de  chaque  côté  par  les  braifaux. 
LANTERNER,, V.  a.  Fatiguer,  importuner  par  des 
difcours  &  des  entretiens  de  néant.  Odium  créa- 
'  re  y  odium  afferre.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
Lanterner  ,  v.  n.  S^ufcr  à  la  bagatelle ,  n'aller 
point  au  folide,  ne  conclurrc  rien.  Inepte  inre 
aliquà  sergiverfarL 
Lanternerie,  f.  f.  Difcours,  ou  chofc  de  peu 
d'importance.  Inania  verba.  Il  eft  du  ftylc  fam* 
LANTERNIER  ,  UR£ ,  C  Qui  fait  ou  qui  vend  des 
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lanternes ,  ou  qui  eft  chargé  de  les  allumer.  £tf  J 
ternarius.  Au  fÎ2.   il  fign.  lïomme  badin  ,  qui  ne 
dit  que  des  fadaifes.  Lentus ,  moUftus,  Il  eft  du 
ftyle  fam.  h.  Vétilleux ,  que  la  moindre  dL4iculté 
arrête.  CeJJator. 
LANTERNISTE,  f.  m.  Nom  d'Académiciens  èoH 
blisà  Touloufe.  Ils  ont  été  ai nfi  nommés,  parce 
qu'avant  que  leur  Société  fut  érigée  en  Acadé- 
mie ,  ils  s  affembloient  la  nuit ,  éclairés  par  de 
petites  lanternes. 
LANTIONE  ,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer  dont 
on  fe  fcrt  à  la  Chine.  Il  approche  fon  des  galères 
de  l'Europe. 
LANTIPONNAGE ,  f.  m.  Mot  bas  &  burlefque  , 
p.  d.  importunité  ridicule ,  foie  conduite-  Impwr^ 
tunitas,  cejfatio, 
LANTIPONNER  .  v.  n.  T,  pop.  &  burlefque.  Faire 
les  chofcs  mal  adroitement  ;  tourmenter  »  harceler 
quelqu'un  en  le  tiraillant.  Cejfare. 
LANTRIGUET.  Voy.  TRÉGUIER.     * 
LANTURE  ,  f  f.  T.  de  Chaudronnier.  Ce  font  les 
petits  agrèmens  au'on  fait  avec  le  mancau  fur  le 
cuivre  lorfqu'il  eft  travaillé. 
LANTURLU.  T.  bas  &  pop.  qui  fe  dit  en  manière 
d'incerjeâion  ^  pour  marquer  du  mépris  &  nier 
ce  qu'un  autre  avance ,  pour  marquer  qu'on  ne 
le  croit  pas ,  &  le  rejetter.  Apaee. 

Il  fe  dit  aulB  fubftantiv.  Il  n  eft  pas  capable  de 
cela  .  c'cft  un  plaifant  lanturlu  pour  ofer  l'cntre- 
prendre.  * 

LANTURLU -LANTURE.    Refrain  d'un  fameux 
Vaudeville ,  qui  domia   le  nom  de  Lanturlus  à 
des  vignerons  fèditieux  de  Dijon,  en  i^jo.  par- 
ce qu'ils  faifoient  battre  cet  air  fur  le  tambour 
Ï  rendant  leur  marche.  Cette  fèdition  eft  appellée 
e  lanturlu  de  Dijon. 
LAN-VETHELIN ,  ou  LANVILLIN,  f.  m.  Bourg 
de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre  »  dans 
le  Comté  de  Montgommcry.  Lanvillinum, 
LANUGINEUX ,  euse  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  rem- 
pli de  poil ,  &  fait  comme  de  la  laine.  Il  eft  quan- 
tité de  Plantes  dont  les  feuilles  font  lanugineux 
fes. 
LANU  >URE  ,  f.  f.  T.  de  Plombier.  Pièce  de  plomb 
qui  eft  au  droit  des  arrétières  ,  &  fous  les  amor- 
tilfcmcns.  On  l'appelle  aufli  bafque. 
LAN2^NI ,  f.  m.  Animal  d'Afrique ,  que  le  lioo 

jncme  craint.  Lantantfcra, 
LAMZANO.  Voy.  LANCIANO. 
LAN20.,  f  m.  Ville  d'Italie  au  Piémont  fuf  la  Su- 
re. Axima, 

LAO, 

LAO  ,  ou  LAOS ,  C  m.  Le  Royaume  de  Lao,  Laum 
Regnum,  Il  eft  dans  l'Inde  de-là  le  (Sangc  ,  bor- 
né au  levant  par  celui  du  Tunquin  y  au  midi 
par  celui  de  Camboye  ;  au  couchant  par  ceux  de 
Siam  &  de  Pègu  ;  &  au  nord  par  les  peuples  qu'on 
nomme  Gnai.  Ssi  ville  cap.  eft  Langione.  Le  Roi 
de  )mo  eft  maître  abfolu  de  toutes  Tes  terres.  Les 
habitans  du  pays  fom  nommés  Langrens ,  ou 
Layes.  Ils  font  Payens  ,  &  croient  la  tranfmigra- 
tion  des  âmes. 

LAOCOON,  f  m.  Frerc  d'Anchift,  étoitl  Prêtre 
d'Apollon  &  de  Neptune. 

LAODAMIE ,  f.  f.  Fille  de  Bellérophon  &  d'Ach^- 
roone.  ir.Fcmme  de  Protéfilas J  ir.  Princeflè  d'£ 
pire. 

LAODICE,  Cf.  Mère  de  Niobé.  It,  Fille  d'Aga- 
mcnmon  &  de  Clytemneftre.  /r»  Reine  de  Ca|^ 
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padocc.  if.  Fille  de  Priam  9c  d'Hécubc  If*  FJlc 
d*Agapénor. 

LAODICÉE,  f.  f.  Ville  de  Syrie  ^  anciennement 
Archiépifcopale.  Laodicea  ,  Laodtcea  ad  Libanum, 
Elle  cil  aajourd'hui  fort  peu  importante.  Elle  por- 
te le  nom  de  Ly che  j  ou  de  Ladikia ,  &  elle  eft 
à  (îx  ou  fcpt  lieues  au  midi  d'Antioche. 

Laodicée  ,  ou  Laudibsa.  Autre  pet.  ville  de  Sy- 
rie. Laodicea  Calnofa.  Elle  eft  à  la  (ource  du  Far- 
far,  à  (îx  ou  fcpt  lieues  au-deflus  d'Hems.  Les 
deux  Laodicées  de  Syrie  écrivent  leur  nom  en  ca- 
raârcrc  Latin ,  LAUDIKTHON  »  ou  LAODIK- 
THON  ,  celles  d'Afie  jamais. 

Xaodicéi  ,  f.  f.  ou  LadicIc  ,  f.  m.  Anciennement 
ville  conudérable  de  la  Galatie  »  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Laodicea  combufia.  Aujourd'hui  village  de 
la  Caramanie  en  Natolie. 

Laodicée.  Ville  autrefois  Archiépifcopale  de  la 

frande  Phrygie  en  TAfîe  Mineure.  Laodicea  ad 
ycum.  Les  Turcs  appellent  fcs  ruines  Eskihiflar  , 
&  on  les  trouve  dans  la  Natolie  propre  >  fur  le 
Licho. 

,Laodic£E  vient  de  Aa«f ,  populus  ,  &  //k»  ,  jus , 
comme  qui  diroit ,  lieu  ou  l'on  rend  juftice  au 
peuple. 

LAODICÉEN ,  INNE  ,  f.  Qui  eft  de  quelqu'une 
des  quatre  Laodicées.  Laoaicenfis, 

LAODS.  Voy.  LODS. 

lAOMÉDON  ,  f.  m.  Fils  d'Ilus  ,  &  pcre  de  Priam , 
régna  à  Troye  vingt- deux  ans. 

LAON  ,  (  Prononc.  LAN.  ;  f.  m.  Ville  du  Gouver- 
nement de  rifle  de  France.  Laudanum  ,  Lugdu- 
mm  Lluvatum,  Elle  eft  cap.  du  Laonois  ,  con- 
trée de  Picardie  ,  &  Atuéc  fur  une  monugne , 
à  fix  lieues  de  Soiffons  ,  du  côté  du  nord. 
Son  Évêque  porte  le  nom  de  Duc  .  eft  un  des 
douze  anciens  Pairs  de  France  ,&  fuiFragant  de 
Rheims.  .  ,     _ 

LAONE,  f.  f.  ou  Saint  Jean  de  Laone.  Bourg  de 
Bourgogne.  Latona  ,  Laona,  Ce  nom  s'eft  formé 
de  celui  de  Latone ,  en  retranchant  1er,  parce 
que  cette  Divinité  Payenne  y  àvoit  autrefois  un 
Temple.  Il  y  a  aujourd'hui  une  Églife  dédiée  à 
Saint  Jean.  On  Ta  appelle  auffi  le  Pont  de  Laone, 
Ce  lieu  eft  fur  la  Saône ,  entre  Dijon  &  Dole. 

LAONOIS ,  OISE,  f.  Qui  eft  de  Laon.  Laudunen^ 
JisyClavas.  ,    .    ^.       ,.       .^      . 

Laonois  ,  f.  m.  Contrée  de  Picardie ,  Province  de 
France.  Laudunenfis  pagus ,  Clavates,  On  dit  Lao^ 
ttois  en  trois  fyllabcs  ,  &  non  pas  Lanois. 

LAORINA.  Voy,  LAURIA. 

IJVOSÏNACTE,  f.  m.  Officier  dans  I  Eghfc  Grec- 
que. Laojynaâes.  U  étoit  chargé  d'auenibler  le 
peuple.  De  ^M,^(  >  peuple ,  &  de  in/»a>»  ^  j'aflcm- 

LAP. 

lAPATHE ,  f.  m.  Lapathum.  Sorte  de  plante  qu'on 
appelle  autrement  Pareile ,  ou  Patience.  Du  mot 
Gr.  Aa»ct«r«rfiT,  purger/  parce  quelle  eft  purga- 

XJ^PATHIOS  ,  f.  m.  Ville  aujourd'hui  réduite  en 
village.  LapUhus^  Lapathos.  Lapethes.  Elle  eft 
fituée  fur  la  côte  (cptentrionale  de  Tlfle  de  Can- 
die ,  près  du  Cap  de  Cormachifti. 

LAPER ,  V.  n.  Boire  à  la  manière  des  chiens ,  des 
chats  ,  loups,  renards  ,  &  autres  animaux  qui 
ont  la  langue  mince ,  qui  leur  fert  à  attirer  l'eau 
dans  leur  gueule.  More  canum  bibere, 

lAPEREAU ,  fubft.  mafc.  Quelques-uns  difentLA- 
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PREAU.  Petit  lapin  de  l'année.  Tener  euniculus. 

LAPHISTIUM ,  f.  m.  Monugne  de  Béotie.  Jupi- 
ter y  étoit  honoré. 

LAPHYRE ,  f.  f.  Surnom  de  Pallas.  Laphyra.  Elle 
étoit  ainfi  nommée ,  comme  qui  diroit  Laphy^ 
ria^  de  Aaqpvpa,  dépouilles ,  butin ,  parce  quelle 
étoit  la  Déertc  de  la  guerre. 

LAPHYSTIEN^  ENNE,  f.  Qui  a  quelque  rapport 
au  mont  Laphiftium.  Liphijiius ,  a. 

LAPIDAIRE ,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres 
précicufes  ,  Marchand  qui  les  débite ,  ou  celai 
qui  eft  expert  à  les  connoître.  Gemmarius. 

Lapidaire  (  Style  ).  C  eft  uA  ftyle  propre  aux  inf- 
criptions.  Il  tient  le  milieu  entre  les  vers,  &  la 
profc.  U  faut  également  éviter  un  ftyle ,  ou  trop 
froid ,  ou  trop  brillant. 

LAPIDATION,  f.  £  Mon,  ou  blelfure,  caufée 
par  des  coups  de  pierres  jetcécs  par  une  multitude 
de  peuple.  Lapidatio. 

LAPIDER,  y.  a.  Tuer  quelqu'un  à  coups  de  pier- 
res. Lapidibus  obruere, 

U  fe  dit  fîg.  en  parlant  de  gens  qui  s'émeuvent 
pour  quereller,  ou  maltraiter  ceux  qui  font  ou 
qui  difent  quelque  chofe  qui  les  choque. 

LAPIDIFICATION  ,  f.  f.  T.  de  Chym.  Adion  par 
laquelle  on  convertit  quelque  fubftance  en  pier- 
re. Lapidificaùo, 

LAPIDIFIER  ,  V.  a.  T.  de  Chym.  Réduire  les  mé- 
taux  en  pierre,  par  le  moyen  de  leur  calcina- 
tion.  InlapiHem  convertere, 

LAPmiFIQUE ,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  la  vertu  de  con- 
vcrtir  en  pierre.  In  lapidem  convertens.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  cette  phr.  Suc  Lapidifique. 

LAPIN,  Lapine,  f.  Petit  animal  fauvage  qui  fc 
retire  dans  les  bois ,  &  qui  y  creufe  des  terriers. 
Cumculus.  Il  eft  du  reftc  aflcz  femblable  au  liè- 
vre 5  mais  on  ne  le  chaffe  pas  ,  &  on  le  prend  à 
1  aihit.  On  l'appelle  auffi  coniL  II  y  a  au/ïi  des  la- 
pms  buijfonmers  ,  parce  qu'ils  fe  tiennent  toujours 
dans  les  buiflons.  On  appelle  les  femelles  kafes. 
Ce  mot  vient  de  lepinus ,  dimin.  de  lepus ,  &  de 
leporellus. 
On  dit  bafl*.  d'un  homme  habillé  de  neuf,  ou 

3uieftDaré,  qu'^eft  brave  comme  un  lapin  ^  & 
'une  femme  qui  Élit  beaucoup  d'enfans  >  que 
c'eft  une  vraie  ZdT/'/n^. 

Le  lièvre  &  le  lapin  fur  les  médailles  font  le 
lymbole  de  TEfpagne ,  &  de  la  Sicile  ,  &  ils 
marquent  en  général  l'abondance ,  à  caufe  de  la 
fécondité  de  ces  animaux. 

Lapin.  Sone  de  coquillage  marin.  Cumculus  con* 
cha.  j 

LAPIS ,  f.  m.  Efpéce  de  pierre  précieufe  qui  n'eft 
point  traniparente.  Stellatus  lapis  ^  lapis  laruli. 
Elle  eft  bleue ,  avec  des  filets  d'or ,  &  quelque- 
fois mêlée  de  pourpre.  On  la  trouve  parmi  les^ 
fables  xle  la  mer ,  &  dans  les  cavernes  qu'elle  a 
creufées.  Du  lapis  qui  ne  peut  être  employé  ,  on 
en  compofe  Taxur  d'outremer.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelle xva»to< ,  ou  pierre  bleue  ,  ^\t%  Arabes  ùr^uU^ 
d'où  vient  le  mot  d'ajor. 

Lapis.  T.  du  grand  Art.  C'eft  le  (çl  de  l'or. 

On  donne  ce  nom  à  Jupiter,  en  mémoire  de  la 
pierre  que  Saturne  avoit  dévorée  à  la  place  de 
(on  fils. 

Lapis-dentalis.  Coquillage.  Voy.  DENTAL. 

LAPITHE ,  f.  m.  «c  f.  Nom  d'un  peuple  de  Thcfla- 
lie  en  Grèce,  -tha. 

LAPORD ,  Lapourd^  ou  Labord,  f.  m.  Nom  an^ 
cicn  d'une  ville  oc  France.  Lapurdwn,  Selon 
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quelques-uns  c*cft  Lourde,  félon  d'autres,  c'cft 
Bayonnc  ,  (ixiémc  ville  de  la  Novempopulanie  , 
oui  fut  dans  la  fuite  appelléc  Civitas  Boatium  , 
Bayonne ,  c.  à  d.  en  langage  du  pays  ,  Bon  port. 
tAPPA ,  C  f.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle  autre- 
ment Bardant ,  ou  Glouuron  Du  Grec  AaCn» , 
prendre  y  s'attacher  ^  à  caufc  que  les  têtes  de  la 
lappa  s  attachent  aux  habits  des  pafTans. 
lAPPMUDE.    f.  f.  Robe  de  peaux  de  Rennes, 

dont  on  fe  lert  en  Lapon ie  &  en  Suéde. 
LAPPON  j  ONE  ,  f .  &  adj.  Nom  des  peuples  de  la 
Lapponie.  Lappon.  La  nation  Lappone.  La  langue 
Lappone ,  eft  la  même  que  celle  de  Finlande.  Les 
Lappons  font  des  peuples  venus  de  la  Finlande. 
Ils  ont  tout  au  plus  quatre  pieds  &  demi  de  hau- 
teur. Ils  s'adonnent  beaucoup  à  la  magie ,  &  l'on 
dit  merveilles  de  leuri  fortileges.  Quoiqu'ils  aient 
la  plupart  embraifë  le  Chridianifme  »  ils  font  fort 
fuperititieux  ,  &  il  y  a  parmi  eux  un  grand  nom- 
bre d'Idolâtres.    Ils  font   fujets  en   partie  des 
Danois  «  eu  partie  des  Mofcovites  »  9l  en  partie 
des  Suédois. 
LAPPONIE,  f.  f.  Grande  Région  de  l'Europe  la  plus 
fèptcntrionale  que  nous  connoidbns  de  notre  con- 
tinent. Lappia ,  Lavpoma.  Elle  eft  renfermée  en- 
tre le  ^4.  &  le  71.  degré  de  latitude,  &  entre  le 
)9  &  le  68.  de  longitude. 
Lapponie  Danoise  Appcllée  autrement  laFinmar- 
chic ,  ou  le  Gouvernement  de  Ward'huys.  P/*^- 
feëhura  Wardhupana  ,  Finmarckia^  Lappia  Da- 
nica ,  ou  Norvegica,  Cette  panîe  de  la  Lapponie 
eft  au  couchant  feptentrional ,  féparée  de  la  Mof- 
covite  par  ielac  d'£ncra-Treck,&  de  la  Suédoife  , 
par  les  célèbres  montagnes  de  Norvège.  On  l'ap- 
pelle audi  Lapponie  Norvégiemie. 
Lapponie  Moscovite,  ou  Russienne.  C'cft  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Lapponie,  Lappia 
Mojcovitia ,  ou  Rujpca,  Elle  s'étend  depuis  le  lac 
d*Encra-Treck ,  jufqu'à  l'entrée  de  la  mer  Blan- 
che ,  &  aux  confins  de  la  Mofcovie  &  de  la  Fin- 
lande. 
Lapponie  Norvégienne.  Voy.  Lapponie  Da- 
noise. 
Lapponie  SuÉooisE.Ceft  lajÉ|rtie  la  plus  méridio- 
nale de  la  Lapponie,  Lappia  S uecica.  Elle  eftféoa- 
jée  des  deux  autres  par  les  montagnes  de  Norvège 
ou  ic  Daara-Fiel ,  &  bornée  vers  le  midi  par  TAn- 
germanie ,  la  Bothnie  ,  le  golfe  de  ce  nom ,  &  la 
Cajane. 
Lapponie.  Tulipe  qui  eft  colombin  blanc  &  rouge. 
LAPS .  f.  m.  T.  qui  n'eft  guère  que  de  Droit.  Il  n*a 
d'uUge  qu'au  fingulier  &  dans  cette  phr.  Laps  de 
temps  ,'qui  fîgn.  Écoulement  de  temps  ,  e(pace  de 
temps  écoulé.  Deeurfus  temporis. 
Laps  ,  se  ,  adj.  Toml>é.  Il  ne  fe  dit  que  de  celui  qui 
a  quitté  la  Religion  Catholique ,  &  n'a  d'ufage 
qu'avec  le  réduplicatif  Relaps,  Hérétique  laps  & 
rc/aps  ,  qui  eft  tombé  &  retombé  deux  fois  dans 
rhéréCe. 
LAPTOS ,  ou  Gourmets  ,  f.  m.  pi.  Efpéces  de  mate- 
lots Maures  qui  aident  à  remorquer  les  barques 
dans  les  rivières  de  Gambie  &  de  SénégaL 

L  A^Q. 

LAOS.  Voy.  LACS. 

lAQUAÎS ,  f  m.  Valet  qui  fuit  à  pré  fou  maître*,  & 
qui  porte  Ces  livrées.  PediJJequus,  Ce  mot  vient  de 
na<piei  ^  fïgnî  fiant  autrefois  valet  allant  h  pié  y  & 
l'on  a  change  U  Icttr*  /z  en  / ,  comme  le  peuple  dit 

^   mmiiUi  ^  potLi  Untillcs  :  naquet  a  été  ioimè  par 
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transpofitîbn  de  lettres  de  l'Allemand  kneckt ,  qui 
fîgn.  valet.  Laquais  fe  prenoit  autrefois  pour/<f«- 
tajfm,  Lat  ^  ou  loc  ,  en  langue  Éthiopiquc  ,  (ignifie 
valet ,  &  les  Bas-Bretons  difeni  laques  en  ce  uns  : 
peut-être  eft-ce  la  plus  fure  étymologie  de  laquaism 

LAQUE  ,  f.  f.  Efpéce  de  refîne  dure ,  rouge  ,  claire  , 
tranfparente ,  dont  on  fait  la  cire  dTfpagne.  Lac* 
cha,  C'eft  une  gomme  qui  vient  des  Indes.  Elle 
dégoutte  des  arbres  qui  font  dans  le  pays  de  Siam, 
Cambodia  ,  Pègu  ,  Bengale  ,  Malabar ,  &c.  Elle 
entre  dans  les  peintures  &  les  vernis.  Quelques-- 
uns la  croient  tbrmée  par  une  multitude  de  mou- 
cherons &  de  fourmis  .  qui  laident  une  humidité 
gluante  fur  les  branches  de  certains  arbres.  On 
Fait  de  la  fine  laque  de  l'extrait  ou  de  la  lie  de  la 
cochenille ,  oui  fcrt  aux  Teinturiers.  On  appelle 
laque  anificielle ,  une  fubftance  colorée  qu'on  fait 
\n  France ,  &  qu'on  tire  des  fleurs ,  comme  la 
jaune  de  la  fleur  de  genct ,  la  rouge  du  pavot ,  la 
bleue  de  l'iris  ou  de  la  violette ,  &c.  Laccha.  On 
fait  auflî  la  laque  anificielle  avec  du  brefil  bouilli 
dans  la  lellîve  de  cendres  de  farmens  de  vigne, 
&c.  Voy  le  Di<a.  de  Trévoux. 

On  appelle  auffi  laque ,  le  beau  yernis  de  laChî« 
ne ,  ou  noir ,  ou  rouge.  En  ce  fens  il  cit  mafc.  Ce 
vernis,  eft  coropofé  d'une  gomme  prècieufe  qui 
vient  d'une  efpéce  de  cerifier. 

LAQUÉAIRE,  f.  m.  Nom  d'une  des  efpéces  d'A- 
thlètes des  Anciens.  Laquearius,  Les  Laquéaires 
avoient  d'une  main  un  lacet  pour  embarraiTcr  leur 
ennemi ,  &  de  l'autre  un  poignard  pour  s'en  dé- 
faire. 

LAQUELLE.  Voy.  LEQUEL ,  dont  U  eft  le  fèm. 

L  A  R. 

LAR  ,  f.  m.  Ville  de  Perfe ,  qui  a  été  cap.  d'un  Roy. 

3ui  s'ètendoit  jufqu'au  golfe  de  Balfera.  ÎMra,  Elle 
onne  le  nom  aux  Lanns ,  monnoic  d'arg.  nt  qui 
a  cours  en  Perfe.  Cette  ville  eft  maintenant  dans 
le  Fatfiftan ,  près  du  Kherman  &  de  la  rivière 
Tifnidum. 

LARA ,  f.  f.  Bourg  de  la  Caftille  vieille  ,  en  Efpa« 
gne ,  fur  la  rivière  d'Arlanza. 

LARACHE ,  la  Rache  ,  tHarais ,  Lixe ,  f.  f  Ville  ^ 
du  Roy.  de  Fez  ,  en  Barbarie.  Lixa ,  Laraix,  Elle  ' 
eft  dans  la  Province  d'Afcar  ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Larache  ,  dans  l'Océan  Atlantciue. 

LARAIRE,  f.  m.  Temple  ,  Oratoire  ,  Chapelle  do- 
meftiaue  deftinèc  chez  les  anciens  Romains  à  ho- 
norer les  dieux  Lares ,  &  cous  les  dieux  particuliers 
de  la  famille  ou  de  la  maifon.  Lararium, 

LARANDA.  Vov.  LARE. 

LARANDA  ,  f.  f.  Ville  Épifc.  fuffragante  de  Cognî. 
Elle  eft  dans  la  Caramanie ,  en  Narolie ,  à  la  (our* 
ce  du  Cydne  ou  Carafu. 

LARARES,  ou  Lararies  ^  f.  f.  pL  Fête  que  les  An- 
ciens célebroient  à  l'honneur  des  dieux  Lares.  Ltf* 
raria, 

LARC  ,  ou  tJrc  ,  &  Arc  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  Pro- 
vence. Laris  ,  Larius  .  Cocuus,  Elle  baigne  \x 
ville  d*Aix  ^  &  va  (e  décharger  à  Berre  dans  la 
mer  de  Martigues. 

LARCHAMPS ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,.dans  le  Mai- 
ne. Élcâion  de  Mayenne. 

LARCHANT.  Voy.  S.  MATHURIN. 

LARCIN',  f.  m.  Aftion  de  celui  qui  dérobe  ,  qui 
prend  furtivement.  Furtum,  Si  eHe  fe  fait  par  force 
&  par  efFraèVion  ,  cella  s'appelle  un  vol. 
Jt.  La  chofc  dérobée. 
11  fc  dit  audi  en  matière  de  Littcracuie  ,  dc9 


Vttt ,  des  paflages  »  des  pcnfécs  y  Je  même  des 
dTifcours  entiers  qu'un  Auteur  dérobe  a  un  autre , 
fans  ^'atre  mention  de  lui ,  pour  s'en  attribuer  1  m- 
Yention  &  la  gloire.  P/fl£^*x<m. 

On  ledit  aufli  dans  la  galanterie,  desplaiùrs 
dérobés  &  pris  en  cachette.  • 

LARCUDIA  ,  ou  Arcudia  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  Bar- 
barie ,  en  Afrique,  dans  le  Royaume  de  Tripoli , 
fur  le  golfe  de  Sidra.  Plufieurs  rappellent  Uconaa. 
iARD,  f.m.  GraifTe  ferme  qui  eft  enticla  chair  & 
la  peau  des  animaux.  Laridum,  On  le  dit  particu- 
lièrement des  pourceaux ,  des  marlbuins  ,  des  ba- 
leines. Du  petit  lard  eft  un  morceau  de  cochon  ou 
il  y  a  peu  de  chair  qui  tient  au  lard ,  &  qu'on  met 
«lu  pot. 

Il  Ce  dit  auffi  en  parlant  àcs  perfonnes  graflcs  & 
replettes.qui  font  trop  chargées  de  eraifle.  Les  per- 
fonnes fedentaires  deviennent  grades  à  lard.  Ceux 
qui  aiment  à  dormir  long-temps  font  du  lard. 

On  dit  prov.  d'un  homme  fon  avare ,  Qu  il  eu 
vilain  comme /tfri^  jaune. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  en  bois  ,  appellent 
le  lard  du  bois  ,  ce  qui  eft  entre  l'écorce  &  le  vif 
de  l'arbre.  On  le  nomme  autrement  aubier. 
Xard  ,  f.  m.  Bourg  du  Rov.  de  Tripoli ,  en  Bar- 
barie. L^r^/d  y  autrefois -4/fw. 
LARDER  ,  V.  a.  Piquer  une  viande  ,  y  appliquer  de 
petits  filets  de  lard.  Lardofigcre,  Il  y  a  des  Rotif- 
fcurs  en  blanc ,  qui  ne  font  que  larder. 

Il  fe  dit  au/Ti  fig.  &  balT.  en  quelqiM?  phr.  au  lieu 
Ac  Percer  ^àt  piquer,  Figere  ,  conjigere,  TranJ- 
verBerare  ,  tranjadigere.  Larder  de  coups  d* épéc. 

On  dit  auflî ,  larder  une  carte  ,  inferere ,  quand 
on  la  fourre  entre  plufieurs  autres  canes ,  ou  un 
feuillet  dans  un  livre.  . 

Larder  la  Bonnette.  T.  de  Mar.  Ceft  piquer  avec 
du  fil ,  &  larder  d'étouppes  ,  une  bo  .nette  ou  pe- 
tite voile  ,  afin  de  boucher  une  voie  d|^u ,  lorf- 
qu'elle  fe  trouve  dans  un  endroit  duvaiffeauqu  on 
ne  peut  découvrir.  ,    •     ,    /.         ^ 

Larde  ,  ée  ,  part.  pafT.  &  adj.  Lardo  hxus.  On  ap-^ 
pelle  une  collation  lardée  ,  Cœna  dubia  ,  celle  ou 
on  fert  de  la  viande  lardée  en  méme-tcmps  que 
des  fruits,  autrement  un  û/tx^^^. 
LARDÈRE,  f.  f.  Petit  oifcau  que  Ton  croît  être  le 

même  que  la  méfange.  Varus, 
LARDIER  ,  vieux  f.  m.  Lieu  ou  on  garde ,  on  ferre 

le  lard.  Lardarium  dans  la  baflc  Latinité. 
Lard  1ER  .  vieux  f.  m.  Celui  qui  gardoit  les  provi- 

fions  de  Douche.  .  ,       ,  r,    ^  r 

LARDOIRE ,  f.  f.  Sorte  de  brochette  creulée  &  fen- 
due en  quatre  par  un  des  bouts  >  fcrvant  à  larder. 
Veruciuum  lardarium, 
LARDON  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  en 
long ,  qu'on  fait  entrer  dans  la  viande  pour  Tar- 
ro(cr  quand  on  la  rôtit ,  ou  pour  la  rendre  tendre 
ouand  on  la  met  en  pâte  ou  à  la  daube.  Laridi 

Il  fe  dit  fig.  pour,  Brocard,  raillerie,  mot  pi- 
quant. DiBerium  ,  Jcomma  ^Tcurrile  diâum, 

It.  Petit  feuillet  de  nouvelles  particulières  que 
Ton  donnoit  autrefois  outre  la  gazette.  On  Ta  ain* 
fi  appelle  ,  parce  qu'il  renfermoit  ordinairement 

Îiuelque  piquante  raillerie.  On  le  dit  encore  d'un 
cuiller  ajouté  à  la  gazette  de  Hollande.  On  dit 
d'une  femme  .  Qu'elle  eft  k  lardon  de  Ion  quar- 
:r ,  quand  elle  en  fçaït  toutes  les  nouvelles. 
En  t.  d'Horlog.  c  eft  une  pièce  longue  que  Ton 
met  à  la  codifie. 
£a  terme  d'Aitificier ,  on  appelle  de  ce  nom 
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les  petits  ferpemaux  de  différentes  groiteurs. 

LARE ,  ou  Lara  y  f.  fé  Naïade  »  qu'on  nomme  aullî 
Laranda,  &  Larunda,  Elle  étoit  fille  du  fleuve 
Almon.  Mercure  la  fit  mère  de  deux  jumeaux  qu'il 
nomma  Lares ,  du  nom  de  leur  mère ,  &  qui  fu« 
rent  honorés  comme  des  Dieux.  Elle  s'appelloit 
auflî  Mania ,  parce  qu'elle  étoit  mère  des  Mânes* 
Elle  étoit  aufli  mère  de  la  folie.  Au/H  prioit-on 
ces  Dieux  pour  les  foux. 

Lare  ,  f.  m.  ou  Lares  ,  f.  m.  pL  T.  de  Mythol.  Di- 
vinité payenne.  Lare ,  &  au  pi.  Lares,  C'écoicnt 
deux  jumeaux  ,  fils  de  Mercure  &  de  la  Naïade 
Lare,  Les  Lares  étoient  des  génies  que  les  Payent 
croyoient  afiifter  les  hommes  >  ou  les  Divinirés 

3ui  étoient  comme  les  gardiennes  des  familles  ; 
es  Dieux  domeftiques  qu'on  plaçoit  dans  le  coin 
du  foyer.  Il  y  avoit  de  bons  &  de  mauvais  Lares  ^ 
comme  il  y  avoit  de  bons  &  de  mauvais  Génies* 
Varron  &  Macrobc  difent  que  les  Lares  étoient 
enfans  de  Mania.  Il  y  avôit  des  Lares  publics  & 
des  Lares  particuliers ,  ou  domeftiques.  Ceux-ci 
s'appelloient  auflî  PrÂftites  ,  comme  qui  diroic 
Gardiens.  Les  Lares  publics  fe  nommoient  auflî 
Compitales ,  de  compitum ,  carrefour  5  &  Fiales , 
comme  qui  diroit  Voyers,  de  via ,  chemin  public  } 

Î»arce  qu'on  les  plaçoit  dans  les  carrefours  &  fur 
es  grands  chemms  dont  ils  étoient  les  Dieux  tuté- 
laires.  La  vidime  qu'on  ofiroit  aux  Lares  étoit  un 
porc  ,  quand  on  leur  facrifioit  en  public.  En  par- 
ticulier on  leur  ofFroit  du  vin  ,  de  l'encens  ,  une 
couronne  de  laine  ,  &  un  peu  de  ce  que  l'on  fervoic 
à  table.  On  les  couronnoit  de  fleurs.  Le  (ymbole 
des  Dieux  Lares  étoit  im  chien ,  à  caufe  de  fa  fiié^ 
lité.  Voy.lcD.de  Tr. 

LARÉDO  ,  C,  m.  Pet.  ville  d'Efpagne ,  fur  la  c6tc  de 
Bifcayc.  -redum, 

LARENIER ,  f.  m.  T.  de  McnuiC  Pièce  de  bois  qui 
avance  au  bas  d'un  chaflls  dormant ,  d'une  croi^- 
fée  ou  du  cadre  des  vîtres  ,  pour  empêcher  que 
Teau  ne  coule  dans  l'intérieur  du  bâtiment. 

LARENTINALES*  Larentinalia.  Voy.  LAURËN* 
TALES. 

LARGAGE  ,  vieux  f.  m.  Sone  de  tribut.  Largagiurrts 
Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'on  doit  dire  /ardage^ 
iardagium .  parce  qu'ils  croient  que  ce  tribut  fe 
levoit  fur  le  lard. 

LARGAR AY ,  C  m.  Ville  de  llnde  de-là  le  Gange* 
LargarAum,  Elle  eft  près  du  lac  de  Chiamay  ,  U 
cap.  d'un  Roy.  qui  porte  fort  nom. 

LARGE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  la  fécond»  dimenfioit 
des  corps ,  laquelle  avec  la  première  qu'on  nom** 
me  longueur ,  fait  des  fuperficies.  Qui  en  cormpofé 
de  deux  ou  plufieurs  lignes  parallèles,  ou  mife^a 
côté  les  unes  des  autres  >  &  qui  fe  joignent^  Ltf* 
tus  ^  a. 

Il  fc  dit  auflî  relativement  du  côté  d'une  furfaee 
a  une  autre.  Celui  qui  a  le  plus  d'étendne  s'apt^-J/^g 
le  long  y  &  celui  qui  en  a  le  moins.  s*r;;>«effc*  u 
large. 

Au  LARGE.  Phr.  adverbiale.  A  l'iifè ,  fans  être  prefl'é 
m  incommodée 

LaRgi  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  ample ,  étendu ,  od 

*^iî  ^Î?*^^VÏ'  commodités.  Facilis  ,  commoTius. 

Il  çft  auffi  f.  m.  Cette  étoiFe  a  tant  de  large.  Oit 

dit  a  la  mer ,  Prendre  le  large  ;  p.  d.  fe  mettre  eo 

naute  mer.  On  dit  hg,  &  Fam.  Gagner  le  large  i 

p.  d.  s'enfuir. 

En  général ,  ces  mots  au  largi  ^  en  t  dcMar« 
fign.  Plus  avant  en  mer. 
On  die  en  t/de  Maa«  d'un  cheval  f  qu'il  va  Ur^^  g 
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quand  il  gagne  le  terrein ,  en  s*élotgnant  da  cen- 
tre de  la  volt  j. 

On  dit  en  Méd.  que  le  pouls  eft  large ,  lorfquc 
Tartcre  paroit  à  chaque  pulfation  didendue  contre 
nature.  Puljus  lotus. 

En  r.  de  Peint.  Lumi^ret  larges  y  c.  à  d.  étendues 
&  grandes.  Peindre  large  ,  cciï  donner  de  grands 
coups  de  pinceau. 
I.ARGE  DE  toi ,  en  t.  de  Monnoie  ,  Ce  dit  des  efpc- 
ces  ou  des  pièces  qui  font  au-dçflus  du  titre  réglé 
par  l'Ordonnance ,  comme  fort  fc  dit  de  celles  nui 
font  au-de/Tus  du  poids  ordonné.  Purior  quant  lex 
monetar'm  jubeat. 
Iarge  ,  adi.  fe  dit  fig.  en  chofes  morales  &  fpi ri- 
tuelles. On  dit  des  JDodeurs  qui  ont  du  relâche- 
ment dans  la  morale ,  Qu'ils  font  trop  larges.  On 
le  dit  dans  le  même  fens  des  fentimens  qui  nont 
rien  de  rigoureux  ni  de  gênant. 

On  dit  aufli  d'un  prodigue ,  qu*il  eft  trop  large , 

lorfqu'il  paye  les  chofes  plus  qu  elles  ne  valent , 

ou  qu'il  donne  mal-à-propos. 

On  dit  prov.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie  5 

p.  d.  ménager  mal  le  bien  d'autrui.  On  dit  de 


celui 
tout 


[  qu'on  a  battu  dos  &  ventre ,  Qu'il  en  a  eu 
du  long  &  du  large  ;  ce  qui  (e  dit  auffi  au  ^g, 
de  celui  qui  a  perdu  fon  procès  avec  amende  & 
dépens.  On  dit  a'un  homme  peu  fcrupuleux ,  qu'il 
a  la  confcience  large  comme  la  manche  d'un  Cor- 
d^lier.  Autant  dépend  chiche  que  large  ;  p.  d. 
qu'une  avarice  mal  entendue  porte  autant  de  pré- 
judice qu'une  dépenfc  honnête.  On  dit  auffi  à  celui 
qui  en  pre/fc  trop  un  autre  fans  nécefllté ,  Accom- 
modez-vous ,  le  pays  c(ï  large.  On  dit  ironiq.  d'un 
avare  ,  Qu'il  eft  tar^e ,  mais  c'eft  des  épaules.  On 
dit  d'une  lieue  oui  ennuie  «  Qu  elle  n  eft  guère 
t^^Sf  j  mais  qu'elle  eft  bien  longue. 

J-ARGEMJENT  ,  adv.  Abondamment  ,  autant  & 
plus  qu'il  n'en  faut ,  avec  profudon ,  fans  épargne. 
Çopiose  ^  largiter. 

It.  Pleinement ,  entièrement.  Penitus  ,  omninà  , 
plane,  fundf^ùs, 

LARGESSE  ,  f.  f.  Don  ,  libéralité.  Largitio ,  libéra-^ 
Ut  as. 

lARGEssE  DE  LOI.  T.  de  Monnoic.  Ce  qui  excède 
le  titre  ordonné  par  les  Loix.  Monets,  puritas  ma- 
jor quam  à  lege  prijcribatur.  On  dit  forçage  pour  le 
poids. 

Pièces  de  Largejfe .  C  eft  ainfi  que  Ton  appelle 
certaines  pièces  d'or  8c  d  argent  que  les  Hérauts 
jettent  parmi  le  peuple  au  Sacre  des  Rois  &  autres 
grandes  cérémonies.  MuJtera  ,  nummi  mifftles. 

lARGEUR  ,  f.  f.  La  féconde  din^enfîon  des  corps , 
qui  appartient  aux  fupetficies  ,  ©u  étendue  d'une 
chofc  confidérée  comme  large  ;  l'étendue  ou  la 
dimcndon  que  font  plufîeurs  lignes  mifes  à  côté 
les   nés  des  autres.  La'itudo. 

l-'-v  GION ,  vieux  f.  f.  Don ,  libéralité.  Ceft  un 
abrc^i  de  larghion  :  du  Latin  largitio. 

{«ARGIS  ,  l.  m  Bourg  de  l'Écofle  méridionale ,  dans 
'la  province  de  C»oingham. 

J,ARGITI0NAL  ,  f  m.  Ba<  Officier  dans  l'Empire 
Romain.  Largitionalis  ,  Appuricor.  Cétoit  une  ef- 
péce  d'Huiflier  ôc  de  Sergent. 

tAR.GO.  T.  Barbare  ,  qui  vient  de  lltal.  dont  les 
ProvençauJ^  &  quelques  autres  fe  fervent  dans  les 
écrit  rj^  mcr.antilles  :  il  fign.  amplement. 

LARGUE  ,  f.  m.  (  Quelquefois  on  donne  un  article 
fém.  à  ce  root ,  &  on  dit  la  largue.  )  T.  de  Mar. 
Haute  mer.  Altum  mare  ,  altum.  Il  n'a  guère  d'u- 
jagc  qu'en  CCS  phr^çs  :  P^çpdrç  k  largue  ^  tçpj^:  }e 
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I  largue ,  feîre largue,  p.  d.  prendre  la  haute  méf  J 
&c.  On  dit  aufb  adverbialement ,  Se  mettre  à  la 
largue  y  p.  d.  en  haute  mer  ,  de  peur  d'être  jette 
fur  Its  cotes. 

Il  eft  aufli  adj.  &  l'on  appelle  Vent  largue ,  oa 
Vent  de  quartier ,  obliquas  ventus ,   l'aire  de  venc 

3ui  eft  comprife  entre  le  vent  arriére  &  le  vent 
e  bouline.  C'eft  le  plus  favorable  des  vents  pour 
le  fîllage  ,  car  il  donne  dans  toutes  les  voiles. 
LARGUER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Lai/Ter  aller  les  ma* 
ncruvres  quand  elles  font  hàlécs.  Remittere. 

Il  fign.  auffi  en  général ,  Tirer  à  côté ,  ou  met- 
tre à  la  largue.  On  dit  d'un  vaideau  qu'il  a  largué^ 
lorfqu'il  s'ouvre  en  quelque  endroit.  Cela  (îgnifîe 
encore  que  le  vairtcau  s'eft  fcrvi  du  vent  pour  fiiir 
le  combat.  Eu  ces  occadons  le  v.  larguer  eu.  n. 
LARIGOT ,  f.  m.  Vikux  mot  qui  fign.  flageolet ,  oa 
efpéce  de  fliue  champêtre ,  à  l'imitation  de  la- 
quelle on  a  compofé  un  jeu  entier  de  l'orgue  ,  qui 
eft  de  quarante-huit  tuyaux  ,  qui  font  un  nffle- 
ment  fort  aigu.  Fijiula. 

On  dit  prov.  Boire  à  tire  lar'got  y  p.  é.  boire 
beaucoup  ,  &  à  longs  traits.  Quelques-uns  difent 
que  ce  orov.  vient  des  Goths  ,  oui  ayant  tué  leur 
chef  Alaric,ôc  mis  fa  tête  au  bout  d'une  pique  , 
bû  voient  par  dé  ri  (ion  à  fa  fanté  en  proférant  ces 
mots ,  A  ci  Alaric  Goth  ,  d'où  on  a  dit  par  corrup- 
tion ,  à  tire  larigot. 
LARIN ,  f.  m.  Monnoie  de  Balfara ,  de  Pcrfc  6c 
d'Arabie,  farinas.  C'eft  un  fii  d'argent  plié  en 
deux.  Il  vaut  uo  peu  plus  de  dix  CoU.  Ce  nom  vient 
de  ce  que  cétoit  la  monnoie  propre  des  Princes  de 
Lar ,  ville  de  Pcrfe  ,  &  Qu'ils  avoicnt  inventée 
lorfque  cet  Etat  étoit  féparé  du  Roy.  de  Pcrfe. 
LARINA,  ou  Larine  ,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples. 
Larinum.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  MolilFe ,  aux 
confins  de  la  Capitanate. 
LARIS ,  f.  m.  Pet.  ville  autrefois  Épifc.  dans  la  Sy- 
rie ,  fur  la  rivière  de  Tarfiir,  -iffa 
LARISSA  ,  ou  Mégarife ,  f  f.  Rivière  de  la  Roma- 
nie,  LariJJus ,  Mêlas.  Elle  baigne  Bergas  ,  Ipfala, 
&c.  &  fe  décharge  dans  l'Archipel. 
LARISSE  ,  f.  f.  Montaçnc  de  l'Arabie  Pétrée.  La-. 
ri^a  ^Cajfmsmons.  Elle  eft  le  long  d   la  mer  Mé- 
diterranée ,  vers  les  confins  de  la  Judée. 
Larisse,  Lari^ia,  Larfa  ^  f.  f.  Ville  Archiépifc. 
de  la  Thefialie  ,  furie  Pénée  ,  environ  à  dix  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Salonichi. 
Larisse  ,  ou  Lari^o ,  f.  m.  Ancienne  ville  de  Grèce, 
LariJfapenJjUs^  Cremafte.  Elle  eft  dans  la  Thc/fa- 
lie  ,  entre  le  golfe  de  Zelton  &  celui  de  l'Armiro. 
Il  y  avoit  anciennement  beaucoup  d'autres  La^ 
rijfes  :  deux  en  l'ifle  de  Crète  ,  une  en  Syrie ,  une 
autre  en  Lydie  ,  une  dans  1  Éolidc. 
LARISTAN  ,  f.  m.  Contrée  dePerfe,  aux  environs 

de  la  ville  de  Laar. 
LAKJX  ,  f.  m.  Arbre  dont  on  prétend  que  le  bois  eft 
incombuftible.    Il  jette  des  larmes  odorantes  , 
qu'on  emploie  à  la  guèrifon  de  plufieurs  maux.  Il 
paroît  que  cet  arbre  croît  aux  environs  des  Alpes, 
LAR-KIN ,  f.  m.  Breuvage  fon  en  ufage  dans  toutes 
les  iftes  des  Indes  Orientales,  C'dt  y  ne  liqueuf 
dèlicicufe ,  mais  trcs-fonc. 
LARME  j  f.  f.  Eau  qui  fort  du  coin  de  l'œil  par  fa 
comprelfion  des  mufcles ,  caufée  par  quelque  doii^ 
leur  ,  afHiâion  ,  fluxion  »  ou  par  quçlquc  agcnç  ' 
extérieur.  Lacryma.  Les  femmçs  ont  le  don  des 
lirmes ,  &  un  merveilleux  talent  pour  pleurer.  Le^ 
larmes  font  leur  éloquence.   EHuyer  les  larm^ê 
d't^iç  pçrfonne  affligée ,  c'cil|a  cçnfoler, 
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Il  y  a  aufli  des  lamus  de  joie ,  gni  font  €au(?c$ 
^ar  la  même  comprcflion  des  mufcles  .  quand  ils 
fonr  violemment  émus  par  quelque  lurpnfc  ex- 
traordinaire. Ainlî  on  dit ,  Rire  jufqu'aux  larmes. 

On  dit  iiypcrboliquemcnt.  Un  torrent  de  lar^ 
mes ,  de  celles  qui  coulent  en  abondance.  Pleurer 
à  chaudes  larmes ,  à  groffes  larmes.  On  dit  d'un 

frand  malheur.  Qu'on  le  devroit  pleurer  avec 
es  larmes  de  l'aiig. 

Xarme  ,  fc  dit  aulli  en  parlant  de  la  pénitence  j  foit 
qu'on  vcrfc  des  larmes  eftcdircs ,  foit  qu'on  fente 
une  vive  douleur  de  fcs  fautes. 

L'onguent  qui  fc  nomme  larmes  àt  cerf,  cft 
une  liqueur  épaifUe  dans  deux  fentes  que  le  cerf  a 
au-dcnbus  des  yeux  ,  dont  il  paroît  qu'elle  cft 
diiH:lée.  On  la  rait  avaler  aux  femmes ,  pour  le 
mal  de  mère. 

It.  Suc  qui  diftille  goutte  à  goutte  de  quelque 
arbre  ,  comme  de  la  vigne  quand  on  la  taille ,  du 
ûpin  ,  d'une  efpéce  de  palmier.  Gutta,  Les  gom- 
mes ,  les  réHnes ,  les  maftics  .  font  des  larmes  de 
diffcrcns  arbres.  Il  y  a  aufli  du  via  qu'on  appelle 
lachryma  Chrifii, 

Il  ugn.  aum  une  petite  quantité  de  liqueur.  Gut- 
tula ,  lachryma, 

h.  Figure  ou  repréfentation  de  larmes.  Les  Phi- 
lofophcs  modernes  ont  fait  de  merveilleufes  expé- 
riences fur  des  larmes  de  verre  ,  qui  fc  font  avec 
une  goutte  de  verre  fondu  tombant  dans  de  l'eau  ; 
car  (i  ron  en  rompt  le  bout  de  la  queue  ,  le  refte 
fe  brife  auffi-tôt  en  mille  petites  j>arties  ;  autre- 
ment on  a  de  la  peine  à  les  caflcr  a  coups  de  mar- 
teau. On  les  appelle  communément  larmes  de  Hol- 
lande, 

On  appelle  en  Architeft.  larmes  ,  campanes ,  ou 
clochettes  ^  guttd ,  certains  ornemens  qu'on  appelle 
autrement  Gouttes,  Ils  repréfentent  des  gouttes 
d'eai'. 

Larme  de  Job.  Lacryma  Jobi,  Plante  arondinacéc , 
dont  les  fleurs  naifTent  en  manière  d'épi ,  compo- 

•  £izs  de  plusieurs  étanjines.  Elles  ne  font  fuivies 
d'aucunes  graines.  Ses  fruits  font  des  coques  dont 
cfficune  renferme  une  femence  rougeâtrc  quand 
clic  cft  mûre  ,  faite  en  forme  de  larme  :  ce  qui  a 
donné  le  nom  à  cette  plante  .  que  l'on  cultive  en 
Candie  >  en  Syrie  >  &  dans  les  autres  pays  Orien- 
taux. 

On  appelle  proverbialement  des  larmes  de  cro- 
codile ,  les  larmes  feintes  de  ceux  qui  verfent  des 
pleurs  fans  être  véritablement  affligés.  On  dit 
audi  ironiquement  à  un  enfant  qui  témoigne  quel- 
que envie  de  pleurer ,  Qu'il  cft  fur  le  pont  de 
Sainte-Ldrmr. 

LAR  MER  ,  vieux  v.  a.  Pleurer. 

LAR  METTE  ,  vieux  f.  f.  Petite  larme.  Lacrymula, 

LARMIER  ,  (.  m.  T.  de  Maçonn.  qui  fe  dit  de  cette 
avance  ou  petite  corniche  qui  eft  au  haut  du  toit , 
&  qui  préleive  les  murs  de  la  chute  des  eaux. 
Summi  parietis  corona  ,  lorica»  On  l'appelle  aufli 
mouckette.  om  couronne. 

It,  Le  chaptron  ou  talus  d'une  muraille  de  clô- 
ture ,  qui  fen  à  faire  écouler  l'eau.  Supercilium. 
It.  Le  couronnement  d'une  fouche  de  cheminée. 
//.  Efpéce  de  fenêtre  fort  ébrafée  qu'on  pratique 
dans  les  caves  ,  cuifincs  ,  &c.  Obliquaù  luminis 
feneftra. 

Le  larmier  d'un  cheval  eft  une  partie  qui  eftà  côté 
des  yeux  du  cheval  ,  ou  un  peu  au-deâus.  Eqm 
vena  ocularia, 

UIRMIÉRE, f.  f.  T.  de  Cbaffe*  L'endroit  aspr^  des 
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yeux  dou  il  coule  au  cerf  quelque  larme  ,  eu 
gomme  qui  s'épBxfCit,  Juxta  cervi  tempora  cavum. 
On  les  appelle  aulfi  larmiers, 

LARMOIE ,  f  f.  Tulipe  qui  eft  gris-de-lin  &  blanc 
de  larmes. 

LARMOYANT  ,  ante  ,  adj.  v-  Qui  pleure ,  qui  ré- 
pand des  larmes.  Lacrymahunaus .  11  vieillit  en  ce 
lens ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  riant. 

Le  Comique  larmoyant  cft  une  efpéce  do  Comi- 
que qui  attendrit. 

Larmoyant,  ante  ,  f.  Nom  de  quelques  Héréti- 
ques qui  fe  lamentoient  dans  leurs  prières.  Lacry^ 
mans  ^  plangens, 

LARMOYER  ,  v.  n.  Pleurera  chaudes  larmes ,  té- 
moigner fa  douleur ,  fon  afflidtion  par  des  larmes 
3U1  fonent  des  yeux.  Lacrymari,  Ce  mot  a  ptu 
uiagc  ,  \\  ce  n'cft  en  fe  moquant. 

LARMOYEUX,  EUSE,  adj.  Qui  s'afflige  aifément 
des  moindres  chofes.  Ce  mot  n'cft  pas  ulité. 

LARNECA,  Cf.  Bourg  ou  petite  ville  de  l'iflc  de 
Cypre ,  dans  fa  panie  méridionale. 

LAROBO  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Numidic.  Laroba  , 
autrefois  CoUops  parvus.  Elle  cft  dans  la  Conftan- 
tinc  ,  province  du  Royaume  d'Alger, 
uî'^j    *      "*•  P^*  Monnoie  dont  on  fe  fert  aux 
Maldives.  Cinq  larrés  font  une  piaftre- 

LARRIS,  vieux  f.  m.  Terre  qui  n'cft  pas  cultivée* 

r  ;^^t^^.^^  >  ^  ^^"5  '*  ^^"e  Latinité  Larrkium* 

LARRON  ,  Larronnesse  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
P.^^,"  V^  ,^  d'autrui  en  cachette ,  ou  avec  fubti* 
htc.  Fur^latro, 

Il  fe  dit  quelquefois  en  général  d'un  malfaiteur, 
dun  crimincL  Jésus-Christ  fut  crucifié  entre 
deux  larrons. 

Ce  mot  au  fig.  &  dans  le  ftyle  badin ,  fc  dit  de 
celui  qui  s'empare  d'une  chofe ,  ou  qui  la  con- 
fume.  C'cft  une  larronnejfe  de  coeur. 

Les  Écoliers  appellent  larrons  ,  de  petite^  pelli- 
cules lèches  OUI  font  dans  les  plumes,  &  qui  boi- 
vent ou  dérobent  leur  edcre. 

Les  Relieurs  appellent  aufîi  larrons^  les  plis  dcf 
feuillets  qu  ils  laiffcnt ,  par  inadvenancc  fins  être 
rognés. 

Prov.  Il  faut  être  marchand  ^  ou  larron  /  p.  d* 
qu  un  marchand  qui  vend  trop  cher ,  dérobe. 

On  dit ,  quand  on  a  acheté  queloue  chofe  trop 
cher  ,  ou  fa  jufte  valeur ,  cju'il  ne  faut  point  crier 
au  Ifrron,  L'occafion  fait  le  larron  ;  p.  d.  que  là 
facilité  de  dérober  invite  à  le  faire  ;  ^  ce  prov. 
le  dit  de  toute  autre  chofe  ou  l'occafion  engage* 
On  dit  de  deux  perfonnes  d'intelligence  pour  faire 
des  friponneries,  qu'elles  s'entendent  comme /ar- 
rprtj  en  foire.  Demandez  à  mon  compagnon  fi  je 
luis  larron.  Les  grands  larrons  y^itàtm  Tes  petits* 
Eft  bon  larron  oui  à  larron  dérobe  ,  lorsqu'on 
prend  quelque  chofe  à  an  homme  qui  l'avoit  dé- 
robée a  un  autre. 

Les  liles  des  Laraons  ,  de  la  Vêlas ,  de  la  Ja- 
pana ,  ou  de  Marie-Anne.  InfuU  latronum ,  Vela-> 
rum  ,  Sapani, ,  Maria^Annét.  C'cft  un  amas  d'une 
vingtaine  d'ifles. Elles  font  entre  l'Océan  orient^iL 
&  la  mer  Pacifique ,  dans  l'Archipel  de  S.  Larare* 

T  aH^^&ÎS??IÎ^?"^  ^"  quelques  établilTemcns. 
LARRONNEAU  ,  f.  m*  Petit  larron.  Furunculus.  Il 

n'cft  pas  fort  ufité. 
LARTA ,  ou  Arta ,  (.  f.  Ville  de  la  Grèce ,  «p.  de 

la  province  de  Larta ,  qui  cft  la  partie  méridionale 

de  1  Epirc. 
LARTAGO.  Voy-  LUPADL 
LARVE.  T.  de  Mythol.  qui  &pi,  Lim^n  i€  téf. 
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Ccft  ce  que  le  peuple  appelle  Loup-garou ,  Re- 
venant, Éfprit- follet.  Larva.  Les  Anciens  tenoient 
que  les  larifes  étoient  les  amcs  des  méchans  qui  er- 
roient  çà  &  là  ,  &  des  fpedrcs  qui  eftrayoiçnt  les 
hommes. 

lARUNDA.  Voy.  LARA. 

lARUS  ,  f.  m.  Oifeau  dont  la  cervelle  guérit  Tépi- 
lepHe  ,  le  cœur  hâte  raccouchcmeot ,  ^  Tcftomac 
facilite  la  dieeftion. 

^ARYMNE ,  T.  f.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l'Antiquité  ;  l'une  en  Béotie ,  ^  lautrc  en  Achaïc. 

lARYNGOTOMIE ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Opération 
^  qui  Te  fait  à  la  trachée-anére  par  une  incilion  , 
pour  donner  moyen  de  refpircr.lorfqu*  il  y  adangcr 
de  fuftbcation.  Laryngotomia.  Voy.  BRONCHO- 
TOMIE.  Ce  mot  veut  dire  Incilîon  du  larynx  :  des 
mots  Gr.  Aapi/>Ç  ,  &  t/^»»  ,  je  coupe. 
lARYNX ,  f.  m.  T.  d'Anat.  C'cft.  le  nœud  de  la 
goree .  qu  on  appelle  ordinairement  le  Couvercle 
2c  la  tote  de  la  trachée -artère.  C'eft  un  des  orga- 
nes de  la  rcfpiration  ,  dont  le  corps  eft  prc(que 
tout  cartilagineux  ,  qui  doit  être  toujours  ouvert 
pour  laiàer  paHcr  l'air  qui  entre  &  qui  fon.  Il  eft 
lîcué  à  la  partie  antérieure  du  col.  C*cftle  prmci- 
pal  organe  de  la  voix.  C'eft  ce  que  le  vulgaire 
appelle  le  morceau  qu  la  pommç  d'Adam  ,  comme 
n  le  morceau  de  la  pomme  défendue  qu'il  mansça 
lui  fût  demeurée  au  gofier.  Les  hommes  l'ont  plus 
gros  que  les  femmes  >  ils  ont  au(C  la  voix  plus 

frave  Qu'elles.  Le  larynx  fe  meut  dans  le  moment 
e  la  déglutition,  &  dans  le  temps  que  l'œfophage 
«'abaifle  pour  recevoir  l'aliment  ou  la  boifTon ,  le 
larynx  s'élève  pour  les  comprimer  &  en  faciliter 
la  defcentc.  Ce  mot  eft  tout  Grçc  Aapv^Ç. 
LARZICOURT.  f.  m.  Petite  ville  de  France,  en 
Champagne  ,  (\ir  la  Marne  ,  à  quatre  Ueues  auT 
delTous  &  SaintrDizier. 

LAS. 

J,AS  !  Interjeftion  plaintive.  Heu  !  Il  eft  vieux ,  U 
à  fa  place  on  dit  Hélas. 

J,AS  ,  l.  m,  ou  Lajfiérc  ,  C  fi  Partie  ,  çndroit  d'unç 
granec  ,  à  côté  de  l'aire,  ou  Ton  entalTe  les  gerbes 
de  ble.  manipulorum  Iqcus, 

Ias  ,  Lasse  ,  jtd).  Fatigué  ,  qui  a  dirtipé  une  panic 
de  fcs  forces  pour  avoir  trop  marché  ou  travaillé, 
FeJIks^  defdtseatus  ^  (ajfus.  ,    .,  ^.«. 

II  fe  dit  auffi  fig.  de  la  peme  fie  de  1  affljction  de 
refprit.  Je  fuis  las  de  çompofer  fans  fruit  &.  fans 
fécompcnfc.  Je  fuis  las  d'endurer  vos  remontran- 
tes. Je  fuis  bien /«m  des  écQî:niflçurs ,  des  imporr 
çuns. 

Prov.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eft  taj/p.  d. 
qu'un  homme  qui  a  du  cœur  fait  des  e^ons  ex- 
traordinaires. On  appelle  Aw  .d'aller  ,  ua  iaméant , 
un  pafeflcux. 

J.AS  (îgnifioit  autrefois,  Trifte  ,  aTjgc. 

f  ASA ,  f  f.  Ville  de  la  Terre-Saipte ,  dans  la  Tribu 
de  Rubcn. 

LASAA.Voy.LAGHI.  .    ,      ,    ,  .    , 

LASAH  ,  f.  m.  Huitième  mois  des  Af^bçs ,  qui  ré- 
pond à  norpc  mois  d'Avril, 

tASCAR.  Voy.  LESCAR.  ^ 

LASCHANGE ,  vieux  C  f.  Intervalle, 

LASCHE.  ^  C  i''&' 

LASCHEMENT.      Svov  )  Lâchement. 

LASCH£R.^  /y^Yr^  Lâcher 

LASCHETÉ.  3  L  Lâcheté. 

Î.ASCIF ,  lY^ ,  adj.  Qui  eft  adonhé  ^  ou  qui  pone  ^ 
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la  luxure ,  à  Tincontinence.  Lafchus ,  vroeax  ^  fa» 
lax.  Tableaux  lafcifs ,  pofturcs ,  paroles  lafcives. 
LASCIS.  Voy.  LASSIS.  ^ 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lafcive.  Sa* 

laçiter, 
LASCIVETÉ,  f.  f.  Forte  inclination  à  la  luxure  > 
mouvement  indécent ,  adlion  qui  tend  à  l'amouc 
impudique.  Fœditas ,  lajcivia, 
It,  Ce  qui  porte  ,  ce  qui  excite  à  la  luxure. 
LASÇIVIE  ,  f.  f  Lafciveté.  Il  n'cftpas  ufité. 
LASÉE ,  f.  f  Ville  maritime  de  l'irfe  de  Crète.  Elle 

eft  aufll  nommée  Thalajfe ,  &  Alyjfa. 
LASER  ,  f .  m.  Suc  qu'on  tire  par  inciiton  d'une  plan* 
te  qui  croit  dans  la  Syrie  ,  dans  la  Médie ,  dans  U 
Libye.  On  l'appelle  autrement -4i^yûftt^^«        "^ 
LASERPITIUM  ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  réf. 
fcmblent  a  celles  de  Tache  »  &  dont  les  beftiaux  (e 
purgent  &  s'engraiflcnt.  Elle  étoit  autrefois  fort 
eftiméc.  On  appelloit  lafer  .  le  fuc  qu'on  tiroir  de 
fa  ti£;e  &  de  fa  racine.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c'étoit  le  vrai  Benjoin.  Lajerpitium  Gallicunu 
LASLO.Voy.LADISLAS. 

LASPI ,  f.  m.  Ville  de  l'A  fie  mineure.  Lafpia ,  ati« 
rrefois  Priapus,  Elle  eft  dans  la  Natolie  ,  fur  la 
mer  de  Marmara. 
LASSAN ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Royale  » 

dans  te  Comté  de  Gutzkov.  ^anum. 
LASSANT ,  ANTE  , adj.  v. Qui  laflc , fatiguant, en- 
nuyeux. La/fans. 
LASSATIN  ,  f,  ni,  Lajfatinus,  Quelques-uns  nom- 
ment Lajjatirù ,  ceux  qu'on  nommoit  communé- 
ment Aflaffins  ,  dont  le  chef  s  appelloit  le  Vieil , 
ou  le  Vieux  de  la  montagne. 
lASSAY ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  ,  dans  le  Maine  « 

fur  un  ruifleau  qui  tombe  dans  la  Mayenne. 
LASSER ,  V.  4.  Épuiler  les  forces ,  fatiguer.  LaJJare^ 
fathare. 

En  t.  d*Agricult.  il  fe  dit  des  terres.  Ceffer  d'éçrc 
fertile.  Stenlefcere ,  effœtumfieri. 

Au  fig.  Fatiguer,  ennuyer  ,  ou  rebuter  l'efprit, 
Fajlidium  afferre ,  çreare.  Le  trop  grand  nombre 
dç  penfées  dans  Sénéquç  ,  accable  &  lajfe  %(})rit. 
Se  lajfer  à  polir  une  rime,  Lajfer  la  patience  de 
Dieu.  Il  eft  aufli ,  comme  on  voit ,  n.  pafT. 

En  t.  de  Mar.  Lajfçr  une  voile ,  c'eft  (àifir  la 
voile  à  la  vergue ,  avec  un  quarantenier  qui  paile 
dans  les  yeux  de  pie. 
LASSER ,  Ifajfet ,  Lajfure.  Voy.  LACER ,  Lacet ,  La* 

ceure, 
lASSERET.  Voy.  LACERET. 
LASSIÉRE.  Voy.  LAS. 
LASSIS ,  ou  Lacis  ,  f.  m.  Efpéce  de  capiton  ou  de 

bourre  de  foie,  lu  Étoffe  faite  de  c^pitpn. 
LASSis.Voy.  Lacis. 

LASSITUDE ,  f.  f.  DilOpttion  d'cfpnr*; ,  ^^puifcmcnt 
de  forces  naturelles ,  qui  ont  befoin  d'ctrç  répa- 
rées par  le  repos.  Lajjftudo  ,  dejatii;atiij. 

It.  Pc(anteur  dç  membres ,  «bltrudion  de  con- 
duits des  c(^rits  animaux  dans  les  nerfs  &  les  muf- 
cles,  canfcc  par  dp  maijvaifes ^humeurs  qui  pro- 
noftiqucnt  les  maladies.  Torpor  ^  torpedà  yjiupor^ 
Les  Médecins  l'appellent  lamude  fpçnianéç.  ^ 

Ce  mot  ^'emploie  auifi  ne.  On  change  d'amis 
autant  par  lajfitude  que  par  dégoût.  Moleftia, 
LAST ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  en  général  la  mefùre  , 
le  poids  ou  la  charge  d'un  navire.  Navis  onus^ 
C'çft  un  mot  Allemand.  Les  Grecs  éc  les  Latins 
rappelloicnt  Achane,  Ew  particulier  c'çft  unè'cer-ç 
raine  qqantité  de  telle  ou  telle  pcfanceur ,  dL^ér 
|:ence  fejoo  |cs  Uçux  ^  les  dcfuécs.  Ordinaixemenç 
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le  ^  fe  preod  pour  (leiq[  tonneaux  de  Ffanee  ;^  ft 
c^cft  ainu  que  fe  mefurent  les  vaifleaux  Hollan- 
dois.  On  trouve  dans  la  bafle  Latinité ,  Ufia  , 
lafius. 

LAST-GELT,  f.  m.  Ceft  ainfi  que  fc  nomme  en 
i;{ollande  un  droit  qui  fe  lève  (ur  chaque  vaiâeau 
qui  entre  ou  qui  Ton  «  ainfi  nommé  de  ce  qu'il  fe 
paye  à  proportion  de  la  quantité  de  U^. 

LASTRE-BLANC  ,  f.  m.  C*eft  ainfi  qu  on  nonmie  à 
Smyrne  les  carreaux  de  verre  qm  s'emploient  en 
vitraees.  Il  y  a  auffi  du  laArt  de  couleur. 

LÀ-SUS ,  vieil  adv.  Ci-dcflus  »  ou  •  De  la  deo^eure 
célcfte. 

LAT. 

LAT^  r.  m.  Idole  des  anciens  Arabes  du Pai^amûnc. 
Itk  j  Lads,  Ce  nom  vient  de  THébr.  blS  %  lout , 
operiut ,  obvolvit:  d'od  s'eft  fait  fioV  >  lat ,  aifcon- 
yK^j&aupl.  D^O?  >  iaûms  cachantemens »  opé- 
rations du  démon  »  parce  qu'elles  ne  k  font  qu'en 
lecret. 

I  It.  Idole  des  Indiens  «  qui  étoit  adocée  dans  la 
ville  de  Soumenat.  Sa  ftatuc  étoit  d'une  feule  pier- 
re haute  de  cinquante  brades.  C^ttoit  la  même 
Idole  que  celle  des  Arabes. 

LATAINE .  vieux  f.  f.  Colère. 

LATANIER  ,  C  m.  Arbre  des  iflea  Antilles ,  qui  eft 
une  efpéce  de  palmier.  Son  bois  a  la  dureté  du  fcr , 
mais  il  n'a  pas  plus  d'un  doigt  d'épaiffeur  ,  Se  tout 
l'intérieur  n'eft  qu'une  force  de  fila/Te.  Ses  feuilles 
fervent  à  couvrir  des  cabines.  On  £giit  des  lances 
du  bois ,  &  on  en  arme  la  pointe  des  flèches. 
F  aima  Braplienps  pnuùftrafmo  pUcaùli  ^f tu  fia* 
helUformi  caudiçejquammato. 

LATAk ACO ,  Lauarico ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de 
Na|>Ies ,  dans  la  Calabre  citéricure*  Lataracutn , 
Etriculûm,  Hetfitultim. 

lATE.  Voy.  LATTE^.  m^ 

Late  ,  f.  f.  T.  de  Coût.  C'eft  en  Provence  une  lorte 
.d'amende  pécuniaire.  MulBa ,  etnenda ,  dans  la 
bafle  Latinité. 

Le  Château  de  Latss  ,  ou  la  tour  de  Latê ,  La- 
tara.  Ce  Coat  les  ruines  d'un  ancien  'chàteau  fitué 
fur  le  Lcx ,  dans  le  Dioccfe  de  Nifmes. 

LATEBRES ,  vieux  C  f.  pi.  Cachettes  »  lieux  retirés 
&  fecrets.  Latebrê. 

LATENT ,  ENTE ,  adj.  Qui  eft  caehé  .  qui  ne  pa- 
roît  pas  aux  yeux,  taiens  ,  abétus.  Il  n'eft  guère 
en  tiGige  qu'en  cette  phr.  On  eft.  obligé  de  n- 
rantir  un  cheval  des  vices /n/e/f/ ».  conune  poufle , 
morve  &  courbature. 

LATER.  Voy.  LATTER. 

XATÉR AL ,  ALB  ,  adj.  Qui  eft  à  côté.  Lateralis , 
latcrarius, 

LATÉRALEMENT ,  adv.  D'une  nuniérc  latérale. 
Ex  latcre.  » 

lATÉRAN  ,  f.  m.  Palais  de  ITmpératrice  Faufta. 
Lateranum,  C'eft  dc-là  que  vient  le  nom  de  La- 
tran. 

\       It.  FaufTc  Divinité.  Lateranus.  C'étoit  le  Dieu 

!  des  Foyers  ;  &  ce  nom  lui  fut  donné ,  parce 
qu'anciennement  on  rcvctifloit  le  foyer  d'une 
cheminée  de  briques ,  qui  en  Lat.  s'appellent  la- 
teres, 

LATERCULE ,  f.  m.  Officier  de  l'Empire  Gr.  La- 
terculus ,  Laterçuienfis.  Il  avoit  Coin  du  cabinet 
du  Prince. 

LATERE  ,  f.  ^m.  Nom  prop.  d'un  village  *  fitué 
près  de  la  côte  Occidentale  de  Corfc ,  vers  la 
ville  d'Adjazzo.  Latcr^  Arcnofumlifti^, 
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ALàtTERB.  T.Lat.doBt  onfefe^pdtir  qualifie^ 
les  Cardinaux  que  le  Pape  envoie  pour  Légat' 
dans  les  Cours  étrangères ,  qui  s'appellent  Légat^ 
à  iaterc,  parce  qu'ils  font  les  Confeillers  ordi* 
naires ,  &  A0iftans  aux  côtés  du  Pape.  Il  y  a  eu 
dc.s  Comtes  à  laten ,  des  Nfoniteurs  k  ùucre. 

LATIAL,  ALE»  ou  LATIAR,  arb  ,  adi.  Surnom 
de  Jupiter.  Latiaiis.  Il  étoit  ainfi  appelle  de  La* 
.  tium^  qui  fign.  Je  pays  des  Latins  »  petite  con- 
trée d'Italie  ou  il  étoit  jionoré.  Une  des  fept  col- 
lines de  Rome  s'appelloit  aufii  colline  Latiale , 
ou  Latiare. 

Latiau»  £m.  Fête,  cérémonie  ipftitttée par  Tar- 
Quin  le  Superbe  a  l'honneur  de  Jupiter  LaciaL 
Zârior.  Ellç  duroit  quatre  jourf,  qucl'oaappel* 
loit  Ecries  Latines. 

LATICLAVE,  f.  m.  Nom  d'unç  robe  des  Séna- 
teurs »  des  Préteurs  &  des  Édiles  de  l'ancienne 
Rome.  -vium.  Ce  n'étoit  proprement  qu'un  or* 
nement  de  cette  robe»  confiftancdans  une  large: 
bande  de  pourpre ,  qui  la  bordoit  des  deux  côtés  ^ 
en  diminuant  de  haut  en  bas  s  ce  qui  pouvoit 
donner  à  cette  bordure  quelque  refièmblancci 
aveclafig.  d'un  clou,  fuivant'lafignificatioa.lu 
motLat.  • 

LATIC20W ,  f.  m.  Pet.  ville  la  Ruffie  Rouge,  cp 
Pologne ,  dans  la  haute  Podolie.  -j^ovia, 

LATIER,  f.  m.  T.  de  Oout.  Celui  qui  exige  Ta-; 
mende  appeliée  hte, 

LATIN  ,  ou  LATINUS ,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Roi  aui^ 
régna  en  Italie  avant  l'arrivée  d'Énée ,  qui  Iqi 
fuccéda,  environ  1148  ans  avant  Jefus-Chrift.  : 

LATIN ,  iNE ,  f.  Nom  propre  dun  ancien  peuple 
d'Italie ,  nui  habitoit  le  Latiùm.  Latinus ,  a. 

Il  eft  auili  adj.  Qui  appartient  aux  Latins  ,  ou 
au  peuple  Latin,  ùainus^  a. 

Pays  Latin.  Voy.  LATIUM. 

On  appelle  l'Univerfité  &  les  Collèges  le  p^ys 
Latin ,  ce  qui  fe  prend  fouvent  pour  pédanterie  : . 
&  on  dit  d'un  mauvais  Ecuyer ,  qu'il  pique  en 
Latin  ^  p.  d.  qu'il  fc  tient  à  cbcvarà  la  nianiérc 
ddspédans.  ^ 

Latin  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  aux  Grecs. 

L'èdife  Grecque  a  («ttvent  eu  des  différends  avec 

réglifc  Latine.^  '     ^       ,     .       '  ,., 

On  dit  qu'un  homme  eft  bon  Uft^ ,  p.  d.  qu  il 

parle  bien  Latin. 

Fbribs  Latines.  Latine feria.  Voy.  LATIAL. 
En  t.  de  Mar.  on  appelle  voiles  latines ,  des 
voiles  faites  en  triangle  ,  ou  en  tiers  point ,  qu'on 
appelle  autrement  oreilles  de  Uévr^^  qui  abouti^ 
fent  en  pointe  par  en  bas.  On  s'en  fcrt  fur  la 
Méditerranée ,  ?c  dans  les  Galères.^  Dans  les  vaif- 
fcau:|  les  voiles  d'artimon  font  d  ordinaire  lati* 

Latin  ,  Cm.  Ungue  moite  qu'on  parloit  autrefois 
dans  le  Latium  ,  &  puis  à  Rome  ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui  la  langue  de  1  Eglife  ,  &.  celle  de  tous 
les  Sçavans.  Latina  lingua.  Le  Lftin  ,  que  quel- 
ques-uns  mettent  au,  nombre  des  langues  ori- 
ginales, n'en  eft  po^/î^^ji^^  i  '/.  ^^J  ^^™^  ^" 
Grec  .  ac  fur-tout  du  dialcdbc  Eolicn  de  cette  lan- 
cuc  ,  &  des  divers  mots  des  langues  des  Olques  , 
desfrruriens  ,  &  des  autres  anciens  peuples  d  Ita* 
lie.  Le  commerce  &  les  guerres  étrangères  y  por- 
térent  dans  la  fuite  beauconp  d  autres  mots. 

AvaniFrançoisLon  expédioit  en  France  tous 
JesAdes  tie  Jufticc  en  Latin.  r     .    .    „  . 

On  appelle  de  mauvais  Latin  ,  du  Latin  de  Br6. 
yi^ç ,  4« Ùuia de  cuifine.  ^^^ 


6€6 


LAT 


Limm^  ft  ik  raelqiiefbis  £g.  9c paf  railkric ,  pour  t 
aoechoG:  qaon  n*ctitend  pas.  CAà\iLatim{^i 
paâe  votre  gamc,  p.  d.  cola  cft  ai^deâiis  de  vo* 
emportée. 

Qpafid  01^  entend  dins  da  Latikh  un  ignorant ,, 
on  die  :  k  jour  du  Tagement  Tiendra  bientôt,  les 
&acs  ptlent  JLâdn,  £i^  quelques  endroits  oii  il  v 
a^Univerficé  »  on  dit:  les  Grandes  Écoles,  c.  àd^ 
celles  de  Droit,  ont  couché  ouvertes >  les  ânes 
parlent  Léuin,  On  dit  aufii  qu'un  honnneeibau 
bouc  de  fon  Latin  ^  quand  il  ne  f^it  plus  que  dire 
ni  que  faire  pour  achever  quelf^e  chofe  v  qu'il  y 
«  perdu  fi>n>  Latin  »  pour  dnc  qu'il  a  perdu 
cous  (es  foins  &  Tes  frais.  On  dit  encore  y  par- 
*  1er  Latin'  devant  les  Cordeliers  ,  quand  on 
parle  à  des  gens  plus  fçavans  que  foi.  On  dit  en- 
core ,  <)«*un  homme  crache  du  Grec  &  du  Latin  , 
ttUAod  li  en  cite  beaucoup  mal-à-propos ,  &  Fon 
en  idors  qu'il  eft  fou  en  François  8c  en  Latih. 

H^lHHŒUK  ,  f.  m.  Efpéce  de  pédant  <]Ui  ne  fçait 
^e  du  Imu  9c  qui  n'a  nulk  polheiTe.  Litera- 
tar. 

LATINIER,  vieux  fT  ra^  Truchement,  Interprète. 
hHfpres ,  ptrepinifermoMisDerkus. 

Ce  mot  a.auiu  fîmifîéun  homme  qui  (çait  le 
iLatii»,.  quircntcAd^qui  peut Texpltquer.  Latine 
Ûngiuperitiu^ 

LATINISATION  >  f.  f.  Vadion  de  rendte  Latin 
unmotdTUne  autre  langue. 

LATINISER ,  v.  n*.  Parler  prcfat^c  tofiàours-  Latin  ; 
iaire^  paradt^le  (on  Latin  >  (clervir  de  fon  Latin 
mal-à-ptûpos.  Latduim  Jerntonem  frequentiàs  ad- 
'kihert. 

LATiNiseit,  T.  a;  Faire  des  mots  <}ui  aient  Pair  ou 
la  termtnaifbn  Latine.  Latinâ  Imeuâ  donare. 

Latinisé  »  ie  ,  part.  palT.  En.  matière  de  contro- 
Ycrft  ,  oa  appelle  ,  Grec  /ariw/? .  un  Grec  qui?  eft 
citftré  dans  les  (entiroens  de  rEgliieLarinc. 

LATINISME,  f  m.  Conftrudion,  tourdephralè 
propre  à  la.  laiignc  LsiÛDC^Latinuntidioma.  Laté" 

lATTNISTE  ,  f.  m.  Celui  dont  le  fçavoir  (c  berne 
à  la.  connoiAânce  dt  la  langue  Latine. 

LATRUTÉ  ,  f.  f.  Langage  Lfttin.  Latinicas.  Ihétoit 
,du  temps  de  la  bonne.  LatinitL  On  appelle  les 
'Atiocursde  la  bafTc  Latinité^  les  Modernes  qui 
ont, écrit  depuis  que  le  latin  a  commencé  à  fe 
corrompre. 

LATIS.  Voy.  LATTIS. 

Lj4TJ^SIMUS  ,  (upcrlatif  Latin  ,  qm  Sgn.  tr^s- 
large  ,  &  que  Ibs  Anatomidcs  donnent  au  troifié- 
mc  mufclc  dU  bras ,  parce  qu  ai  cf&t  il  cft  trcs- 
hr^e;  lU  le  nonn»cnt  encore  Jca^or  ont ,  parce 
cm'il  pone  la  main  à  Tanos. 

JfeATITER ,  v.  a.  T.  de  Pal.  Cacher  ou  receler. 
Aêjcondcre,  ahdert.  DbLat;  laiitare  ,  qui  eft  n. 
&  qui  fîgn.  être  caché. 

LATrryDE,  r.  f.  t.  de  Gébgr.  Ceft  U'diftancr 
de  TÉquatcur  au  Zénith  ,  ou.  point  vertical  dfe 
quelque  ville  .  ou  autre  enckoit  de  la  terre  ;  on 
compte  cette  diftance  (ui  les  dégrés  du  Méridien. 
Latitudo.  On  la  nomme  autrement  Télévation  dû 
Pôle  fur  THorizon  ,  parce  qu'en  effet  la  diftance 
de  l'Equateur  au  Zénith  cft  toujours  égale  âl'é- 
lévation  du  Pôle ,  qui  eft  l'arc  du  Méridien  com- 
pris entre  Te  Pôle  ôc  THorizon.  Lziatuud€  fe 
nomme  fcptentrionalc ,  ou  méridionale  ,  félon 
que  le  point  dt  la  Terre  ou  du  Ciel  eîî  compris^ 
■cnttelaligne'équinoxialc&Ic  pulc  aréHquc  ;  ou 
tûtrccçttclig^c.  ac.  k  polc  Amarélâ^  i>  ôé  des 
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dbas  côtés  elle  (c  compte  fer  fc  méridfem 

Lesparallélesde  FÊquateur  font  appelles  C^rw 
ç^  de  latitude  ,  à  cautc  qu'ils  la  marquent  par 
leur  intcrfcdion  avec  la^  Méridien..  Prendre  l«r 
latuudêsi  dégrfde  tatiuuu  ;,  trouver  la;  latàudê^ 
aun^lieu*^ 

Latitude  ,  cn-t.  d^Aftioir.  cft  lïdUferact  d'un  A(hr 
a  l'EclIptique ,  ou  à  l'orbite  du  Soleil  vers  un  de» 
Pôles  du  Zodiaque.  Latitudo.  Elle  diffère  en  ce 
point  de  la  décknailba  ,  laquelle  cft  un  éloi*^ 
gnement  de  rÉquateur  vers  un  des  Pèles  du  mon*^ 
ée.  La  iSitfiri/dc  AftroaoBuqoe  (ê  mcfure  par  l'arc 
d'un  de  ces  grands  cercles  pcri^ndiculai^es ,  com« 
pris,  entre  cet  Aftw  U  rediftique.  Le  Soleil  ne 
forçait  pas  dé  l'Edipiiqiia ,  n  af  jamm  de  latitude  i 
&  on  dit  que  les  Planètes  ont  quelque  latine  ^ 
quand  elles  s'éloignent  de  rÉcliptique.  Ceft  pour 
cela  que  dans  la  Sphère  armiikire  oa  donne  aa 
2U>diaque  quelque  kïgctn:.  Quand  les  planètes 
n'om  aucune  Utitade  ^  on  die  quelles  ibnt  dans 
les  noeuds  de  l^EcKptioue ,  ou  dans  rinter(câaoa 
deleUPQBbiteavec.ceUe.dU  Soleil,  qu'on  appelle 
la  tête  &  la  queue  du  Dragoiv  j.  &  c'eft  alors 
qu'elles,  peuvent  canl^r  ou  (buffrir  Fédipfc  Aw 
Soleil.  Les  latitudes  des  Étoiles  fixes,  qu'on  avoit 
cru  invariables,  changent  un  peudc  eu  différent 
fensfr  Leur /or/riic^  peur  aller  iu(qu'à  90.  dégrés  « 
fcioa  qu'elles  (faoi  âoignéc»  de  rEcliptique  vcry 
les  Pôles  du'  Zodiaque. 

Latitudi.  Le  oélébre  Abbé  de  la- Trappe  a  pris 
ce  mot  pour  Etendue  ,%Uns  un  (ens  figuré.- 

LATITUDINAIRE  ^  adj.  «f  f.  m*  «c  f .  t:  dcThéoL 
Qui  n'aime  point»  étre^^èné  dans  fes  dogmes» 
ni  dans  fa  morale  ^&. qui  fournit  aux  autres  un 
chemiu  plus  .larges  piusconunode  pou& aller ax 
Ciel.  Laiitudinarius, 

LATITUDINARIEN  ,   ehh¥.  Voy.  liATITUDI-  • 
NÂJRE. 

LAiiuM.,  f.  nr.  T.  purement  lat.  Contrée  ancien*' 
ned'Italie.  Pays  Lattn.  Pays  des  Eatins.  Latiam,  Em 
parlant  de  l'amiquité ,  il  vaut  mieux  dire  en  Fran*^ 
fpis  Latium^  que  Payç  Lar.  parce  que  nous  avons; 
attaché  à  ceste  phrafc  une  autre  idée.  Ce  nom  vient: 
du  Lat.  latere ,  qui  veut  dire ,  être  caché  ,  parccr 
qu'on  prétend  que  Saturne  étant  chadé  de  (bn-r 
Royaunie  pat  fon  fiU  Jupiter ,  fe  cacha  dans  cette 
contrée* 

LATMOS,.  ou  LATMUS  ,  Cm.  Montagne  d'Afîe , 
partie  dlm9Hoaie ,  d&  partie  dans^  la^  Carie.  Son^ 
nom  moderne  cft  Palatchia, 

LATOBIUS,  f  m.  Dieu  de  l'Antiquité  Payenne. 
On  conjeâure  que  c'étott  un  Dieu  paniculier  aux^ 
anciens  NoriqucS',  &  qu'on  (Un  voquok  pour  ob- 
tenir une  bonne  famé:  Du  Gr.  /8'ti ,  vie,  &  d'un 
vieux  verbe ,  dont  fera  a  pris^  fon  fupin-  Air^/Tr  y 
enfone  que  Latobius  femole  (igpifier  Celui  quii 
donncla  vie. 

LATOÏDE,  f.  f .  FiliedeLatone.  LûfoiV.  Ccft  un- 
furnom  que  1er  Poc'tes  donnent  à  Minerve; 

LATOMIE ,  on  LAUTUMIES  ,  f.  f.  pi.  Garri^f fe;. 
Lieti  d'od  l'on  a  tiré  de  la  pierre.. Ltfrowia,  Lau— 
tumia  ,  Lapidicina,  Les  lieux^d'od  Ton  avoit  tiré 
de  la  pierre  ont  (buvem  (ervi^ans  Tantiquité  de- 
psifonauxcriuûnels.  Dt  A«fy  pierre  >  &.Tf^«  ^ 
je  coupe. 

LATO^f.  Voy.  LAFTON. 

LATONE  ,.  f.  f.  Déc/Tc  de  l'Antiquité:  tatonni^  EHe: 
étoit  fuie  du  Titan  Cocus ,  &  dePhœbé  fa  fœur. 
Elle  micau  monde  dans  Tifle  de  DâosMeux  ju*- 
roeaux  „  un  fib  &  une  fille ,  ApoUoaic  Diane:,, 
duiicjupitex  étoitJe.p.cj:c«. 
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f.AroKt ,  en  t.  de  PkiloC  herméc  fign.  le  fein,  les 
entrailles  »  ou  la  natrice  de  ia  terre  ,  où  les  mé- 
taux a'eogeadrent  »  c<  à  d.  fe  forment  Se  fe  nour- 
riiTese. 

LATORJA  «Cf.  Boor^  on  village  proche  d'Ëphèfe  » 
anctennemeat  Latots. 

lATRAN  ,  r.  m.  C'écoit  on  Patrice  Romain  »  qui 
vWoit  fous  TEaipire  de  Néron.  Lauranus.  Son 
Palais  fut  appelle  le  Palak,  THÀtel,  la  maifon 
Ac  Latram,  Il  était  fur  le  montCcelius,  proche  ^ 
.de  la  Porte  Latine.  LoHramtm.  Les  V^fis  y  ont 
ime  Églife  fous  le  titre  de  S.  Jean  de  Latran ,  & 
lin  Palais  qaon  nomme  le  Palais  de  Latran.  C'cft 
le  premier  Skizit  des  Papes.  Conftantin  ayant  fait 
J>atir  cette  tg\\(c ,  elle  fat  ^ftpellée  Bafiliqne  Con- 
fiantinienne  ,  aotrement  iÉglife  du  Sauveur. 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  St 
Saaveur  de  LAraAN.  Leur  Chef-licu  étoit  rÉglife 
de  S.  Jean  de  Latnm^  ^' Y  ^  ^^^  ^^  Chanomef- 
fcg  Régulières  du  même  Ordre. 

XATRECEY ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bour- 
gogne «  Dioc^fe  de  Langres ,  dans  le  Marquifat 
d'Arc  en  Barrois. 

lATREUTIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  dit  du  fa- 
.  crifice  qu'on  offre  à  Dieu  comme  au  Souverain 
Être ,  pour  reconnoîrre  (a  fooverame  Majcfté  » 
&  le  fouverain  domaine  qu'il  a  fur  tous  les  êtres. 
latr^atiçus ,  a ,  tuiu  De  Am^rfia, ,  coite  AtimrU  t 
d'od   fe  forme  A«9pfv#  ^  j'adore 

LATRIE,  f.  f.  T.  deThéoL  Cuite  de  Religion  qui 
n'appartient  oo'à  Dieu  (èul ,  à  caoïe  de  El  fouve- 
nûneté  »  U  de  notre  dépendance  de  lui.  Loêria. 
Les  Chrétiens  adorent  Dieu  d'un  culte  de  laerit  : 
ils  honorent  les  Saints  d*un  culte  de  du/ie, 

LATRINES,  Cf.  pL  Retrait,  privé,  gardcrobe, 
lieux  fecrets  ,  fie  même  ab^oloment  les  ligux,  La- 
vinafonca.  Dolat.  Laurt^èxxt  caché. 

XATTÉ.  C  f.  Bois  d'oovra^  le  de  fente,  qu*»n 

taille  dans  les  forêts  avec  q^elqnrlongnenr ,  mais. 

peu  de  largeur  &  peu  d'épaiileur.  .«ij^/^  *  tfm^/7- 

4u.  On l'atuchc fur  les  cnevront  dun  comUe , 

pour  en  porter  la  tuile  ,  on  Tardoife.  Les  lattes 

.  pour  l'ardoife  Vappellent  Lmes  volets.  On  cou- 

.  vrc  de  lmes  4cs  pans  de  charpente ,  pour  (bote- 

.  nir  on  enduit  de  pUve  \  &  celle4à^'a»peile  latte-' 

jointive.  Ce  mot  vient  peut-être  de  l'Hébr.  iaat  y 

qui  (ign.  tesàt .  olfvokHt. 

On  appelle  lattes  les  échelons  qoi  font  aox  vo- 
lans  d'un  moulin  à  vent  «  le  for  lefquels  on  tend 
la  toile. 

Latte.  MeTnre  dont  on  fe  fert  pour  Tarpenuge  » 
dansqnelques  endroits  de  la Gnienne* 

LATTE»  f.  m^  Village  eu  bonrg  du  Langoedoc , 
fur  le  Lac  de  Maguelonne.  Latara.  .       -    *    '' 

LATTER.  V.  a.  Appliquer  des  lattes  fiir  des  che- 
vrons.  fur  un  pan  de  bois  de  charpente ,  atta- 
cher Uir  un  coknble  des  lattes  pour  y  accrocher 
la  iuile  ,  ou  pour  y  clouer  l'ardoife.  ÀJItdas  fier- 
nefe, 

LATTIS  ,  C  BU  T.  de  Couvreor.  Couverove  de 
bttte^  jiffulàfira$4^  Faire  un  lattisp 

LAV. 

.JMV'AÉO»  f.m.  T.  d^Êèlifc,  «cdlma^cr.  Carte 
qu'on  met  au  c^té  droit  de  rÂurcl  .oiilouc  écrites 
^cs  paroles  :  Lavabo  intcr  innocentes  ma.us  mfos , 
^c.  Il  fe  dit  aurti  de  i'a^on  des  Prcrrcs  qui  fe 

Uyp^  Içs  ïmx\&  ^  en  diûpt  )a  MpiTc ,  &  dp  la 
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>     >artie  de  la  Méfie  ou  cette  adion  fe  Ait.  Il  fe  dit  ^k 
encore   du  linge  auquel   le   Prêtre  s'effuie  les^P 
doigts  ,  après  u  les  être  lavés  enfuite  de  rOfiec- 
toire.  ,  .  f    ••  ^ 

LAVAGE,  f.  m.  Trop  grande  quanuté  deau  ré- 
pandue pour  laver.  JquA  copia  ,  eUfvies. 
h.  L'a6Hon  de  laver.  Lotura ,  lavâtio. 
Il  fe  dit  hvperboliquemcnt  des  liqueurs  trop 
claires ,  ou  g^es  par  un  mélange  deau  cxceflif. 
^Diluius  liquor.  ^  ^»     ,* 

i/.  Manière  de  tirer  l'or  des  nviéres.  Voy.  LAj- 

LAVAGNA  ,  f.  f.  Pet.  vUlc  de  TÉtat  de  Gênes.  Elle 
a  titre  de  Comté  >  &  déjpend  de  la  Mailon  de 
Yïcùnit.  Lavama  ^  Leboma. 

LAVAGNE.  f.  f.  La  pierre  de  Lavagne  de  Gênes 
cft  une  e^ce  d'aidoife  ,  dont  on  couvre  les  mai- 
fons  &  dont  on  feitdu  pavé. 

LAVAL,  on  LAVAL-GUION  ,  f.  ni.  Ville  de  Fran- 
ce, fitnée  dans  le  Maine ,  fur  la  Mayenne,  à 
quinze  lieues  d*  Angers .  du  côte  du  nortt.  Elle  ap- 
partient aux  Ducs  de  la  TrimouiUe. 

LAVANDE  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  plu- 
fleurs  efpéces.  Pfeudonarium  .lavandida  ,  ca^. 
ttordus  Germanua.  La  fleur  delà  grande  laivande 
tire  fur  le  pourpre ,  U  tend  une  odeur  forte ,  âro- 
matiaoe ,  agtÈWe.  On  en  feit  une  hutlc,,  qu  on 
appclk  Huile  eflcntiellede  lavande.  En  Proven- 
ce on  l'appelle  HuiU  d^afidc,  par  corruption  » 
pourHuUe  de  fpkî  Ij?  »»»  L«:  4^  ^  lavande. 

.  étant /piftf.  Elle  fortifie  les  nerfk  &  le  cerveau. 
Ce  mot  vient  de  lavare  ,  laver  ,  parce  quon 
emploie  la  lavaside  dans  les  b«n$. 

LAVANDER ,  f.  m.  Efpécc  de  hnfte  ouvré,  qot 
femanu&aure  en  quelques  lieoE  de  El^wc. 

b.  Officier  du  Roi  qui  a  foin  de  tture  blao» 
chir  le  linge.  LotarRegius.  . .    .    ,. 

LAVANDIÈRE,  C f- Fename quibUmiit du  lûM^ 
Lotrix.  En  ce  fens  on  dit  plutôt  B/iwc^j^^.  On 
fe  fen  du  mot  de  Lavandière,  «land  on  veut  ar- 
kr  de  celle  qui  lave.  On  a  du  lavandanus  &  Xa- 
swf^  dans  la  baffe  Latinité.         .... 

Jt.  Petit  oifeau  qui  fréquente  le  Iwrd  des  n- 
▼iéies  s  &  que  Ton  appelle  pliç  ordinairement 
Berge^nnette,  ou  Hochequeue.  Moiaalla. 

LAVAT^GE,  f.  f.  Am3S  de  «J^g^»  VJ„^,^^* 
toutà-coup  des  montagnes  &  des  hauts  rocher». 
Nivis  glolfus ,  moles.  Vers  Bnanf  on  fit  Pignerol  oa 

LAVANT??  rô.%vrére''du  Cercle  d-AmnA^^^^ 
vantus.  Elle  travcrfe  une  panie  de  la  Carmtluc  » 
&  fe  décharge  dans  la  Drave.  ^^ ,^     «         „ 

LAVAOT-MfND .  oji  I^VEMIWD ,  [-«^^ 

ville  ^Allemagne.  ^^'X'^^fr.^d^TÎ 
da  Lavantiomum.  EHe  eft  dans  la  Cannthie  ,  « 
appartient  à  F Archcvêc^  de  Saltxbourg. 
LAVARDIN,  f.m.  Ancien  S***'^*!J4  "^^^^it 
le  nom  aux  Seigneurs  ^^  Lavar^  ATZiàt 
Cafirum ,  &  Lavanitam.  Il  eft  ptes  de  Vendô- 
me .  fut  le  bord  du  Lotr.  j        i_ 

LÂvARETrf.m.  P^i^^^^l^ntr^en  s\"vJ^ 
lacs  du  Bourget  &  d'Algubclette  en  Savoie^ 
L^ar^tus  C3i  une  efpécc  de  Saumon,  on  d^ 

truite.  .-^  .    ^_;' 

It.  Oifeau  de  leurre ,  ou  de  pmie.  , 

T  AVARONUS    f.  m.  Poiflbn  de  la  Mcditerrajice , 

"^af  îSSc  beaucoup  au  l-varec  p^ffon  de  r^ 

viére.  Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  etc  prile* 

en  poudre  font  bonnes  contre  la  gravelle. 

LAY^E,  Cf. Pluie fobitc  8C  «nplwcufe... !/»«/«, 
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pluvia  ^  imicrprÀâpitans  ,  priceps  ;  dituvies ,  col^ 
luvies, 

LAVATION ,  f.  f.  Fécc  que  les  Romains  célébroicnt 
en  riionneur  de  ia  merc  des  Dieux ,  donc  ils  al- 
loienc  laver  la  (lacue  dans  le  fleuve  Almon. 

LAYAUR,  ou  LA  VAUR  »  f.  m.  ViUe  du  Haut- 
Langoedoc  ,  (tcuée  fur  la  rivière  d'Agoull  »  à  (îx 
lieues  de  Touloufe^  du  cocé  du  levant,  yau- 
rium ,  Vaurum,  Elle  a  un  Êv^hé  fuftragant  de 
Toulou(c. 

LAUBACH  ,  ou  LABACH,  f.  m.  &  en  Italien  LU- 
BIANA  ,  f.  f.  Ville  du  CercU  d'Autriche.  Laba- 
cum.  Elle  eft  cap.  de  la  Carniole  »  &  fituéc  (ur  la 
rivière  de  Lauhach.  Laubach  a  un  Évêché ,  fuffra- 

fanc  autrefois  d'Aquilée  >  &  maintenaoc  de  Sadz- 
ourg. 

h.  Bourg  du  Comté  de  Solms ,.  en  yfiiitm'vc. 
LauBacum, 
LAUBAK  \  f.  m.  ^er*.  ville  de  là  Luface  »  aux  con- 
fins de  la  Si  éfîe ,  fur  la  rivière  de  OucilTec.  Lauba. 
LAUBEN.  Voy.  LEUllEN. 

LAUDA  ,  r.  f.  Bourg  de  TÉvêchè  de  Vurtzburtf  en, 
Fraoconie.  Laudum  ^  anciennement  Latu  rom- 
peia. 
LAUDANUM^  f.m.C'eftlc  nom  que  les  Chymi- 
iles  ont  donné  à  l'extrait  d'Opium ,  à  cau(è  de  Tes 
i .  excellentes  qualités ,  conme  qui  diroit  Luidandum^ 
de  Uudarc^  louer.  Le  Laudanum  provoque  le 
ibmmeii .  &  appaife  les  douleurs» 

On  dit  baff.  Donner  du  Laudamun  à  quelqu*iin  ;. 
p.  d.  Le  louer ,  le  flatter. 
LAUDE  «  f.  f.  T.  de  Couc.  Droic  de  vendicion  qui  Ce- 
levé  dans  les  foires  fur  les  nitrchandifes.  Droit 
qui  fe  lève  fur  les  habicans  de  quelques  lieux  du 
Berri.   Laudûr, 
•LAUDEN.  Voy*  LOTHIANE. 
LAUDER .  f.  m.  Pet.  vilJe  de  rÉcoCc  méridionale. 
Làdtra.  Elle  eft  cap.  de  la  Lauderbale  ;^  petite 
Province. 
LAUDES>  C  f:  dI.  La  fcconde  panic  de  l'Office  oi> 
-     dinaire  du  Bréviaire ,  qui  fe  dit  après  Matines. 
Laudes.  C'étoit  autrefois  la  fin  de  l'Office  de  la. 
nuit.   Anciennement  on    appelloit   les  Laudes  , 
L'Office  du  matin ,  ou  Matmes  >  &  |ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Marines,  s'appelioit  No- 
'.•  âurne»  ou  Office  de  la  nuit. 

Ce  nom  de  Laudes  vient  de  ce  oue  les  Pfeaumes 
.     qtà  comporent  cei^  panie  de*  l'Office   Divin  » 

contiennent  des  louantes  de  Dieu. 
LAUDICK  ,  f.  m.  Pec  ville  de  la  grande  Pologne, 
,     dans  k  Palatinat  de  Kalisk.  Lanatcunu 
LAUDIESA,.   Laudick,  Lmtdickia.  Voy.  LAODI- 

CÉE. 
LAUDUN ,,  Cmv  Pet.  ville  de  France  dani  le  bas 

Languedoc  »  au  Diocèlc  d'Ufez^  . 
LAVEDAN  ,  f.  m.  C'eft  une  des  deux  parties  daBi- 
gbrre.  Elle  a  titre  de  Vicomte.  Levitanenfis  Ce- 
mitatus.  LevàanU.  Sa  capitale  oflLourde. 

Il  fe  dit  auflldes.  choTcs  qiû  appartiennent  à  ce 
pays.  Levidanus. 

h.  Efpécc  de  cheval  qui  a  ptis  fbir  nom  du 
Comté  de  LavédafL,  en  Gafcogne  ,.od  l'on  nour- 
m  dcfbn  bons  chevaux. 
LAVÉE ,  f.  f.  Une  lavée  de  laine  eft  un  tas  de  lai- 
ne tiré  de  Tcau,  Ac  expoféà  tair  pour  s'ègout- 

LAVÉGE  p  n.  f.  Sorte  de  Pierre,  dont  on  fc  fcrt  à 
faire  d^  marmites ,.  «c  autres  vailTcaux  de  cuifine 
qui  reiiltent  au  feu. 

LAVEULO.  Voy.  LAVIELLO^ 
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LAVEMAIN,  f.  m.  Peut  '  réfcrvoîr  M'eao   tsàt  ie 

Sierre  ,  ou  de  plomb  ,  avec  robinets  f  pour  dl« 
:ribuer  l'eau ,  9c  qui  un  à  laver  les  mains  à  Fen- 
trèe  d'une  facriftie ,  ou  d'un  rèfeâoire.  Maliu* 
vium  ,  lahrum  ,  guttus^ 
LAVEMENT ,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  lave» 
Lavatio  ,  lotura  ,  ahlutio, 

It,  Remède  ou   clyftère    ^u*on  prend  par  le 
fondeqienti^  Ctyâerium  ,  clyfier, 
LAVER ,  V»  a.  Nettoyer  avec!  de  Teau,'  ou  avec 

quelqu'autre  chofe  de  liquide.  Lavare  ,  aUuere. 
Laver  la  lessive  »  fe  dit  de  la  dernière  fois  qu'on 
met  &  qu'on  trempe  le  linge  dans  Tjeau ,  pour 
en  ôter  les  Tels  qui  y   font  demeurés  pendant 
qu'elle  a  coulé.    « 

Qaitfvc  le  papiet  avec  de  Tcaa  d'alun ,  pour  «m-' 
pécber  qu'il  ne  boive. 

Il  fê  dit  abfoL  en  parlant  du  lavement  de» 
mains  qu'on  Ëiit  en  entrant  à  table. 
Laver  les  verres,  un  verre  bien /aW. 

Il  fe  dit  auffi  des  mers  &  des  rivières  qui  \oîh 
ffnent  une  ville  »  une  Province  »  qui  l'arrofcnt  de 
leurs  eaux.  AMuere, 
En  t.  de  Peint,  il  fe  dit  en  parlant  des  couleur» 

Îu'on  couche  fur  un  deffein  avec  le  pinceau ,  à  la 
ifiérencc  de  celles  qu'on  applique  en  pointiU 
lant,  comme  on  fait  en  miniature.  Colores  tf un-, 
être.  On  dit  aufll  que  des  couleurs  font  bien  Ai- 
vècs^  quand  les  nuances  qui  font  les  ombres  (on r 
douces ,  &  paflcnt  iniènfiblement  d'une  couleur 
à  Tautre.  Laver  un  tableau ,  c.  à  d.  le  dècrafràr- 
pour  lui  rendre  fa  première  couleur. 

Laver  à  dos  de  la  laine ,  c'eft  laver  la  toifoa^ 
fur  la  bete  avant  que  de  la  tondre. 
Laver  au  plat.  T.  de  monnoyagc.  Ceft /wer dans 
•     un  plateau  ou  baifin  de  bois ,  les  cendres ,  ba^ 
laynrcs  ,  &  autres  chofcs  feraWablcs ,.  pour  en  ti- 
rer les  plus  gros  morceaux  d'or  ou  d'argent  qui 
y  font  mêlés. 
Laver  ,  feditfîg.  e»  chofes  (pirituellts  &  mor*- 
les,  &  fign.  Arrofer,  cfïacer.  Delere  ^  abUere^ 


qu'un-,  p.  d.  lui  faire  des  réprimandes  févères. 

Laver  ,  ewr.  deCharpi  (îgw.  ôtcravec  la  befaiguH 
tous  les  traits  de  fcie  &  rencontres  d'une  pièce  de 
bois  de  fciage ,  pour  la  dreflcr  «c  faviver.  -  * 
^  Ph>y.  A  Laver  h,  lèxz  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
&  Icflrvé  ,  p.  di  qu^il  eft  inutile  de  faire  des  le- 
çons à  celui  qui  n'eft  pas  capable  d'en  protùcr,. 
Lavare  Mtkiopem,  Se  laver  les  mains  d*unc  afrai- 
re  ,  p*  d.  tacher  de  fe  mettre  »  couvert  des  reprc- 
•  cbcs  que  fon  mauvais  ^cûès  pourroit  attirer  ,  par 
allufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate , 
quand  en  le  preik  de  condanmer  Noue  *  Set-^ 
gneur. 

Lavé  ,  be  ,  pair.  part*.  Lotus  ,  Uevam^,  On  d}t  PJpv^ 
d'une  maifon  dont  la  cuifine  eft  en  défdnke  » 
qu'il  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  écuellcs  lavées, 

U  fe  dir  aum  de  certaines  couleurs  peu^  vives  Se 
pctt  chargées^  Ainfi  on  dit  d*un  cheval ,  qu'il  cit 
de  poil  bai  lavé^  p.  d.  de  poil  bai  clair.. 

LA  VERNE,  n  f.  Décflc  des  anciens  Romains.  Ltf- 
vr/M.  C'étoit  la  DéclFe  des  larrons,  qui  ètoieot: 
fous  fi  proteél^n.  L'image  de  Lavesne  ètoit  une 
tête  (ans  corps.  Les  facrihces  fi:  les  prières  qu'orf 
lui  oftroir  fe  feifoient  en  grand" lilcncc.  Il  fcmble 
que  ce  nom  vienne  de  ActCiri ,  prendre  ou  de  Ao?^ 
9vf<i  3  dépouilles  »  butin^ 
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LAVETON,  f.m.'Ccft  làgroflclaîne^iïîxlcnictt- 
.  le  dans Ips  moulins ,  oài  on  fbaic.les  dcjq>s^:la 
.  groifc  bourre  qui  en  fprt-par  la  foulure.  i 

lAVETTE ,  C  h  Pacic  tordion.quï fert  à  lavcf  les 
.    écuellesi  dans  de  l'eau  chaude. 
lAVEUB. ,  1.  m.  Cciui  qui  lave.  Lotor. 
LAVtUKE.  Voy.  LAVU&E. 
LAVEUSE  DÉcuELLES  ,  f.  f.  Celle  qui  lave  j  qui 

écurc  la  vaillcllc»  totrix  culinar'uu 
LAUFFENj  f.  m,  Hom  propic  de  plufieurs  villes 
.    eu  AUemagoe^    Lauffa.    Dans  rArcbcvjccbé  de 

Salabourg  ^  lur  le  Saltzach.  EnFraneonie  fWr  le 
.  Prcgnicz  ,  dans  le  territoire  de  Nuremberg.  En 

SuilTe  ,  d;ms  le  Canton  de  Zurich ,  près  du  Rhin. 

En  Souabe  ,  dans  le  Duché  de  ^urtenberg ,  fur 

le  Neckrc. 
lAUFFENBOURG  ,  £  m.  VUle  de  la  Souabe,  fur 

le  Rhin.  Lmffcndtrgum.  Elle  eft  une  des  quatre 

.    qu'on  appelle  Foreibères  >  &  qui  appartkanenci 

'  la  Mai  ion  H*  Autriche*       '*  • 

-  MUGINGEN.  ou  Lawingeriy  f.  m.  Pet.  vUle  du 

• .    Cercle  de  Baviàpc ,  fiir  le  Danube.  Elle  dépend 

,   du  Duc  de  Ncubourg.  Lavin^t ,  iMOginga, 

LAVICAN  ,  ANE  ,  ad).  Qui  fe  dit  d'un  grand  chc- 

,  ain  dlulie ,  &  d*tne  pone  de  Tancienne  Rome. 

Lavicanus ,  <f«  Ce  chemin  conduic  à  Valonoconc  , 
'  que  plufieurs  tiennent  être  l'aûcien  itf4/V«m.  La 

Porte  Lavicane  s'appelle  Porta  maggiore. 
jLAVIELLO,  ou  LAVELLO,    C  m.Pe&  . ville  xlu 

Roy.  de  Naples ,   dans  la  BaJUkatc.  îjéeèkan , 

Lavellum. 
LAVIGNOiN^  r.  m.  Petit  coquillage  de  toa%  dont 

le  poHIon  cU  de  fort  bon  goût.  •-.>•*  i 

LAVINIA  j  f.  f.  ik>urg  de  U  Campagne  .de  Rome  4 

en  lulie.  Lanuvium.  Il  eil  entre  Vélitri  &  Ar- 

LAVINIE,  Cf.  Fille  de  Latioas.  EUe  époufa  Éûéc 
lorsqu'il  eut  tué  Turnus.  , 

LAVINIUM  ,  r.  m.  îVille  bâtie  ^t  Énéç  enJ'Jidn- 
neur  de  Lavinie.  ^ 

LAVINO,  f.  m«  Pet.  rivière  du  Bolonois  en  Itahc. 
Labinius» 

LAVIS  ,  f.  m.  T.  de  DefTinateur,  qui  fit  dit  des 

.  adoucifTemens  qui  fe  Font  fnr  de^  defleins  faits 
avec  la  plume,  ou  le  crayon,  en  y  appliquant 

'  de  la*  fanguine  ,»dc  la  foie.detrempée  ,  oc  l'encre 

,  de  la  Chine  ,  &:  autres  lortes  de  couleurs  iîmples 
dctrémpces  avec  de  l'eau  qu'ils  appellent  Lmtfi. 
Deilein  au  lavis, 

LAVIZARO,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des  In- 
fubrcs ,  en  la  Gaule  Cifalpine ,  maintenans  villa- 
ge du  nché  de  Milan  t  dans  le  Novarois.  Ltfyi- 
jarum ,  autrefois  Forum  Lekuorum ,  ou  Lthico- 
rum, 

LAUMELLINA .  f.  f.  Province  du  Duché  de  Milan 
en  Italie,  entre  Pavie  &  Calai  >  le  long  du  Pô. 

LAUMER  ,  ou  Lômer,  f.  m.  N.  pr.  d'hig^.  Lau- 
nomarus»  , 

LAUNCESTON  ,  f.  m.  Ville  d'Angleterre ,  avi  pays 
de  Cornouailles  :  on  la  nomme  aufli  Dunhivtd, 

LAUNY  ,  f.  m.  Bourg  d|i  Cercle  de  Sm,  en  Bohê- 
me. LâuTut,  ^^ 

LAVOIR ,  f.  m.  Réfetvoir  d'eau  dtftiné  pour  y  la- 
ver le  linge.  Lavatrum ,  lavanna, 

h.  Lieu  préparé  pour  laver  les  mains  des  Reli- 
gieux dans  un  Mona/lcrc.  Lavatorium.  Pi/cina. 

.   On  dit  plue  ordinairement  Lavemairiy  en4aercfi$4 

Lavoir  de  cuiÇoe,  eft  le  lieu  ou  on  lavela-v^illcl- 
le»  iMvatina  cuUnaria  ^  lavacrumm 

Lavoir,  ou  LAVAj>iRO,  T,  dç  ReU  Endroit  pu 
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j/foh  tîre^ltf  l'ot*  par,  k  lavage,  au  Chili  &  au  Pé- 
io\i*,LâV4untmyinwLUv<itorium.  V.  le  DiéiU  de 
..*  Tïévoux.  .  ,  j    ..        ^  ,     .. 

LAVON A ,  C  f.  Pet,  y Hle  de  l'Amafic ,  en  Natolic  ,    , 
fur  la  mer  Noire.  C'cft  Tancienne  Hermonajfa , 
qui  étoit  en  Capplldocc. 
LAYOT ,  f.  m.  Mcfure  dont  on  Ce  ferç  à  Cambray 
,  pour  mefurcr  les  grains.    Il  faut  quatre  lavots 
pour  laraziérc.  LaraziéreiendlèptDoiilèaux  uu 
.  .  tiers  de  Paris.  \.  |^  .  t 

LAURA  ,  f.  m.  Bourg  de  TAleûtéjo,  en  Portugal , 

à' huit  lieues  d'Ëboca^ 
LAURAGUES  ,  .ou  LAURAGU4IS,  Ù  m.  Contté^ 
avec  titre  de  Comté.  Lauracius  ager  ^  Lauracenfis  g 
ou  LduriaCenps  ager.  Elle  eft  dans  le  Haut-Lin- 
guedoc,  entre Toulottfe,  Carcaflbnc  &  Caftres. 
Caftclnaudary  en  eft  la  capit.  C'étoit  autrefois 
Laujiac. 
y^URE ,.  f.  JS  Uen.cHi  demeuroient  aocieimemenc 
des  Moines,  -ra.  Une  Laure  différoit  d'nn  Mo- 
naftèrev  Le&>'iLtfi4rerétoienLC<i  Orient  &  en  Égyp^ 
>•  te  des  eipécet  de  villages,  ou  dcmcuroient  de» 
,     Moines  ou  Solitaires  qui  avotem  des  ccUules  en-  • 
tiérement  fiiparees  les  unes  des  autres ,  6c  éparfes 
*  çà  âc,  là  s  à  peu .  près  coiamc  celles  des  Char- 
treux. *;     '- 
Laure.  s'eft  dit  encore  autrefois  poor  ce  que  nous 
^e?^loit5anjoiiiab(iiÊgUr<iPacoiâlalc.  rorp^Ai^- 
lu  Ecclefia*        '  .     , 

jLe mot Aflui^V^gn.1. car  Ûr.  hameau,  villagr# 

-EaeiFetvIcscèlWcs  ffcatée*  d\idt  Laurt^  for- 

moient  une  efpéce  de  Village*  - 

LAUaEA  ,  £•£;  Divinité  Payettne. 

LAURÉAT,  adt*  m.  Pob'te  Lamréat^ûtk  conformé 

de  laurier ,  Laureatus  Poéta  ,  eft  un  Poète  dc^ 

daré  tel  par  ta  créréraoflic  du  cddronnemcnt  dd 

laurier:  eétémoniequi  ^ft  pratiquée  en  Italie  , 

.en.AUtiM)^fit)  enEfpdght  rcrf  Angkrorfe  ,  «<c- 

sLAUREE,  CÇ.  Courihne  de  laurier,  qi  c  tes  Gi^c^ 

donnoient  aux  Lottcui^  qui  avaient  remporcé  U 

viâoire,  9l  le«  Romains  a  ceox  qui  àvofcut  m^^ 

nagé  ou  ^^onrfitmé  la  paix  aV'tc  les  e)inemi4.  Co^ 

rotUL  laurm, 

LAUREL ,  C  m.  £(péce  de  laurier  dû  Chilf ,  en 

l'Amérique  méridionale*  LaurtUus. 
LAURENCE  ,  f.  f.  N.  p.  de  fem.  Launnxia. 
LAURENT  ,  f.  m^  N.  pr«  d'hom.  Laûrtmius. 
.  Ces  ieux  noms ,  L^z^orr^  Lauremêj  vtennetit 
du  nom  Latin  Lauremiusi;  celui  de  Laurence  a 
été.  formé  du  nâm  mafculinXtfïirtfn^ 
ISLB  DE  Saint  Laurent.  Ific  de  la  mer  du  Su^  ^ 
prés  du  Cake,  porr  du  Pérou;  dû  côté  du  fut^-» 
fud*oueft  de  cette  ^Ilc#   LIfle  de  Madagafcat 
s'appelle  aufTi  l'Ifle  de  SAint  Lawrem. 
Saint  Laurent.   Ceft  ime  des  plus  grandes  ri- 
vières de  l'Amérique.  Elle  prend  fa  loiitcc  dan» 
le  Lac  des  Hurons,  travcrfc  ceux  d'Érie,  d'On-- 
urio&  de  Saint  Pierre,  &  va  fe  déch<ffger  dans 
le  gsand  Golfe  de  Saint  Laurent ,  à  l'iAe  d'Anr'> 
cofti  y  après  avoir  rcçèphifreurs  rivières^ 
Saint  Laurent  des  Eaux.  Bourg  de  France.  Fa^ 
num  SanBt  Lauremii  tk  Artolis.  l\  eft  dans  l'Or-^ 
léanois  prèsduBlaifois,  a&  du  côté  gauche  dck» 
Loire; 
Saint  Laurent  en  LroNs.  Prieuré  dé  Chanoî-^ 
nés  RégWiersdclaJléfbrmedeFriitdcly  dahs  1* 
^ 'forêt de. LiofiS'^  au  Veiin^ 
_  .CbaAioide- Riégalier  de   la.  Conarégarion  de 
.Mmt.  Laurent,  d'Oulx.   Le  Monaftère  de   Sakii 
.Laurent^  ^t«c  proehc  d'Ouk»  bourg  d^i  Dau- 
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phiné  cTans  k  Briançonnois ,  6c  da  DtocèCc  (toTa* 
rin  >  a  dannéle  nom  à  cette  Congrégation. 
LAURENTALES ,  f.  f.  ol,.  T,  d'Hift.  Hl  de  M^th. 
Laurentalia,  Cétoit  chez  ie$  Romains  une  fête 
QUI  fe  célébroit  ie  dixième  jour  avant  les  Oalén* 
des  de  Janvier,  quie(llei^  de  Décembre» en 
rhonneur  d*Acca  Laurentia ,  femme  de  Faolcut- 
lus ,  ce  Berger  qui  trouva  Rémus  U  Romulus  »  & 
les  donna  a  élever  à  fa  femme. 
I-AURENTE ,  C  f,  ilille  du  Latium,  Ltmrfntiam. 

Elle  étoit  fur  la  câte  de  la  merl 
Lauaente  ,  C  m..  U  f.  Nom  des  habicans  Ac  l'an* 
cien  Laurff^cum  j  aujourd'hui  $aa4A>renzo,  À^ush 
,    rens. 

?AN-LAURENZO ,  ou  S,  LAURENT ,  f.  m.  Ville 
de  rjflrie.  Fanum  S,  Lauremii.  £Ue  appaniçiu 
aux  Vépiticns. 

h.  Ville  de  l'État  dç  TÉglife.  Fanum  S.  Lau- 
remi.  £tlç  çft  fur  |a  côtç  è^U,  Campa^e  4e 
Rooie»  . 

MUREOLE,  f.  f.  Pl^ntç;  dont  kt  firaiUet  i^flem^ 
blent  à  celles  du  Laurier ,  mais  font  p(u$  minces 
de  plus  molles*  £Ue  porte  des  fleurs  blaochos  : 
fa  j^raine  çft  noire  ôc  purgatire.  l,aunoU,  On 
flilnnguç  une  autre  LauréoU  ,  donc  U  graine  eft 
ix>uge ,  éc  qui  Te  nomme  autrement  Chamédaphnf. 
Celk*ci  padc  pour  le  nâXt .  8c  l'autre  pour  la 
femelle  ]ÇaX4icrMreftaDe6&éctde  Garou,  ou 
de  ThymeUea* 
LAUJisoLfi*  aufig.fi^*Coi|ronm,^  lasrier^  on 
plutôt  réqpmpeme,  La  kuiréoU  des  Viçrges ,  des 
des  Doâeùrs  &  d^  Marcyr|. 
LAURESTAN ,  f.  m.  Provmccda  I^oy.  de  Pçr&. 
On  prétend  que  c'eft  T^oclea  pays  .des  ^laftii- 
res. 
lAURET,  f,  m.  Monnoîç  d' Aihileterre  »  aindap- 
pellée ,  parce  que  la  tête  du  Rot^y  étoïc  repré- 
feotée ,  covroiioée  de  laurier,  l^urfotuif  I^  n'y 
enapks«  ■« 

LAURETTE.  Voy.  LORETTE. 
I^URIA  >  fubft.  m.  AndennemeAC  petite  Tille  de 
Ja  Luc^nie.  en  halie,  nommée  i/4ei:  mainicr 
aant  petit  bourg  d^  la  B^lîUcate ,  Province  d^ 
Roy.  deNaples. 

KURIAC.  Voy.  LŒR^ 
URIER  •  C  m.  Arbre  dont  la  tige  eft  unie  Bc  (km 
oœuds.  iaurus  »  tiéfAfiê*  Ses  feuilles  foiit  toujours 
vertes,  i\uï  gottc  acre.^  aromariqne»  ac  tm  peu 
amer.  Dç  Tes  oaies  fe  tire  une  huile  »  <|ii'on  ap- 
pelle Ai<i/|^  hurin.  Les  feuiUcs  &  les  baies  de  lau- 
rier font  inçifives  ^  atténuantes ,  propres  pour  re- 
fondre p  pour  coaikr  ks  vents  •  pour  fortifier  ks 
nerfs  &  le  cerveau.  Lçs  Anciens  ont  mis  ^  rang 
des  prodises  un  laurier  frappé  de  la  fbudrç.  Voy. 
dans  Qyide  la  Mjitamorphote  de  Daphné  en  /ctf- 
rier,  ^  '   ' 

tAURiEji  Alesa)«drim.  Ceftnnee{pécedeHoux- 
/rel9n  ponant  des  feuillet  oblongues ,  nerveu- 
fcs ,  pliantes ,  d'une  belle  couleur  verte.  Carpo- 
phyllon  »  rufcus.  Ses  flear$  fom  bl^nche6  ^  ^  (à 
.  graine  rouge,  ^s  feuilles  donnent  un  goût  d'a- 
piande  au  lait.  On  l'appelle  aufli  Hyjpoglcfum , 
ou  Uiflifigua.  Ce  dernier  nom  lui  a  été  donnée 
parçç  que  Tes  feuilles  font  doubles,  ayant  la  fiau* 
re  de  deux  langues  jointes  enfemble. 

Laurier  oAiiÉRiQUE,  Voy.  Laurier  d'Inor. 

J^AURiER  Aromatique.  Cçft  un  arbre  des  Kk's  de 
l'Amériquç  qo^on  appelle  autrement  Bois -d'Inde. 
fjûunu  aromatica,  if  a  Técorce  jaunâtre ,  Se  extré- 
f^pmçnt  polie ,  fe$ieuillesfentent  kclou  de  jfiso^ 
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écp&  ont  tingoût  de  canclk  piqaatit«  aftriii» 
gcnt,  &  qui  laiflc  dans  U  bouclie  une  petite  amer* 
tume  qui  n  eft  pas  défagréablc.  Son  bois  eft  trét« 
dur ,  trés»pefanr  ^  A:  ne  le  pourrit  jamais,  tst  déco, 
etion  de  fçs  kuilles  foulage  beaucoup  les  paraly» 
tiques ,  6c  fait  défenâer  Jcs  bydropiques. 
lAVKiLK  Cerise  ,  eft  un  périt  arbre  dont  la  fèutf k 
eit  femblabk  a  celle  du  ùwner^  dentelée  aux 
bords,  doufe  au  touçliçr,  iç  couleur  verte^ 
<run  goqç  ^n  peu  amer.  Làuro-çerafi^.  Sa  fleur  eft 
a  cmq  pétales  blanches  ^  (ans  odeur  ,  difpofées  en 
rote.  Il  Im  fuccéde  un  fruit  (êmblablç  à  une  ceri-» 
le  ,  de  coujeiir  rouge  •  dans  lequel  on  trouve  une 
coquçrcn^plie  d'une  femence  amère.'Ce  fruit  a 
jtn  gour  doux.  Une  feuille  bouillie  dans  du  lait 
lui  donne  le  goût  d'amande  ;  mais  il  donne  la  co» 
lique.  L'eau  diftiliée  du  mûrier  -  cerife  eft  peut^ 
être  kT>lus  dangereux  de  tous  les  poifbns. 
Lav&i£r<:hSnb  ,  a  4n.  Plame  qui  çrott  en  Dalma* 

ne  ,  &  en  Grécç,  Phel(çdrys. 
Laurier  p'Inot  .  qu'an  apppelk  aufli  Laurier  d*Ai  « 
men<}tte.  Il  a  kt  feuilles  fembkbles  au  Citron* 
nier^  ft  des  fleurs  bkachei  qui  icramaflèntLeii 
,  grappe, 

Lat^aiER.Ron.  Arbriflèau  dont  les  feuilles  fi»a| 
aigulfs  »  longues ,  Ifuget  d^envtron  un  pouce, 
roidcs,  dareç  ,  épaifles,  Ses  fieurs  fom  (imbla- 
Wcs  a  des  rôles  de  couleur  rouge  >  ou  blanche, 
U  leur  ittccéde  di%  iiliques  prefque  cylindriques  ^ 
contenant  des  fèmences  garnies  d'aigrettes.  Cette 
plante  eft  un  ppifop  violent.  Ses  feuilles  (bqt  uq 
oh  paiflant  (kniucatoire.  « 

Lavrier-Thym.  Voy.  LAURIK^-TIN. 
L^^ïi^-Tm ,  o«  Laurier  fauvage.  Tinus.  Kt^ 
brifleat^.  Jlyeiia  prois  cfpécçs ,  dont  une  feule 
^  culave  dans  ks  jardins,  ^  qui  fleurit  deux 
fois  Taunée ,  au  Printemps ,  iBc  en  Automne.  îon 
fruit  eft  dua  bleu  noiifttre ,  for^  acre  ^  brûlant, 
il  purge  par  ea  bas  avçc  Tioknte, 
Laurier  fe  dit  fig.  pour  fignifier  fa  gloirç  ^ua 
triomphe  »  duue  conouértf.  Le  Prince  a  moif** 
lonné  dès  lauriers  s  i}  eft  revenu  charaé  de  lauf 
ners  9c  de  palmes  ;  parce  qu'autrefois  les  cou^ 
ronnes  de  laurier  étoient  |a  rpçompçafc  (k  k  va*» 
kurft  dck^orca» 

On  en  donnoit  auC  aux  ezetlkns  PoVtés ,  par«» 
ce  quek  laurier  étbir  confkcré  à  Apollon .  &  le 
fymbok  de  la  ftieoc^. 
LAURIOL ,  ou  L'AURIOL ,  f.  m.  Bourg  de  Fran- 
ce. Laur^olam  >  ou  Aureoium.  Il  eft  djms  le  Dau* 
phiné  ,  près  de  la  rivière  de  Dromc.     '^ 
LAURISHAM ,  ou  LOR»CH,  f,  m.  Boiffg  du  Ccr* 
de  ÉleéioraJ  du  Rhin,  taurishamum,  U  eft  dans 
TÉvéché  de  \f^ormes  ,  fur  une  petite  ifle ,  for- 
mée parla  rivière  de  Vefchnicz. 
LAURO,  09  Laurok,  f.m.  Ancienne  villç  de  l*Ç(pa* 

tf>e  T^rragonnoi(è. 
LAUSANNE ,  f.  f  Yilk  de  Suiflc.  Laufomum ,  lau^ 
fanna.  Elle  eft  dans  le  pays  de  Vaud  ,  au  canton 
de  Berne  >  à  derai-licue  du  bord  feptci^^rional  du 
Ljiçde^nève.  Elle  eft  toutç  Proicftinte.  Elle  a 

Î[ns  (qn  pon^  de  deu<  petites  rivières  qui  y  pa(- 
ênt ,  donc  Tune  fe  nomme  Lofe,  &  l'autre .^^r. 
LAUSE,  &  LAU2E,  f.  f.  Ce  mot  seK' d^  pour 
Iq^  ^  6c  eq  général  pour  un  droit ,  iine  redçvan^ 
ce,  une  fontme  qu'on -reçoit  de  quelqu'un. 
LAUSJAQUE,  adj.  m.  ôc  f  Qui  appartient  auf 
ji^àurés.  Laufiacus  ,  a  ,  «m.  Ce  mot  nç  ^  dit  que 
d'une  Hiftoire  des  anciens  Moines  qui  vfvoicns 
dan;  des  taures/  fc  qu'on  appelle  Tiiiftoire  Xki^ 
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jfitf ff^  adrefTée  àLau(tt^<  Maître  de  hthzmhfe 
fàcréc  de  l'Empereur  Thiéodofele}eune«C'c{luo| 

'*    Ouvrage  de  Palladias* 

lAUSTON ,  &  LANCESTON  ,  £  m.  Bburg  tf  An-* 

'    glecerrc^  iLauftofda ,  Lai^tphaiorâa  »  F  aman,  5. 

'    Tiupharâ,  Il  eft  dad^  te  Cdntcé  de  ComouliUcâ^  ^ 
,  fur  la  rhriérc  de  Taitier. 

lAUTER ,  £.  m.  Ptt.  rivière  da  Pabliiiait  da  Rhin. 

'    Ltttra* 

lAUTERBDURG,  C  m.*Boarg  de  ]U  Prévôté  d« 

'    Vciflenbourg  en  AUacc  Lutratmrgum, 

lAUTERECK ,  f.  m.  Vct.  viUe  da  FabRÎmc  da 

'    Rhin»  fàr le Latiter.  ^Lutra, 

LAUTRBC ,  f.  m.  Pec.  ville  avec  ndre  de  Vicomte. 
Léuaricum ,  Latatmcana  ,  Laiareçum  »  Lu^eifte^ 
Hia  ,  Ketdituia,  Elle  eft  dans  le  Languedoc  »  Pro- 

>  vince  de  France  »  à  deux  lieue»  de  Caftret,  du, 
cocé  du  nord. 

LAIP^ËNBOURG ,  C  m.  Ville  du  Cerck  de  la  kafTe- 
Saxe.  iamoÊ^mium .  Lêombur§unu  £lle  tft  cap. 
du  Duché  de  Lavênbourg ,  ts,  fituée  Cur  l'Elbe.^ 

Le  Duché  de  La^tinbouhg.  Lawaéumr^s^ 
Ducattts,  Ceft  un  petit  £tat  du  Cercle  de  ta  bafle- 
Saxe ,  en  Allemagne.  Il  eft  borné  aa  levant  par 

^ Duché  de  MecfcelbcMrg  «  &  ailleurs  par  IcHol- 
in.  Il  appartient  à  TEloâcur  d*Hanovr«. 
LAWENBOURG.  Vciy.  LOUVENEOURG. 
LAWERS  ,  C  m.  ou  LA VICA  .  f.  a.  Rivière  des 

Provinccs-Uoics.  Labacus  ^  Labola  ^  Lahus, 
LAWI,  f.m.  Cefthirecobde  lettre  de  J' Alphabet 
Éthiopique.  Elle  répond  a  notre  X-,  de  en  a  le 
Ton.  C'cft  aulTt  une  prépoficion,  comme  dans 
l(^^  autres  langues  Orientales^ 
LAVURE  ,C  f.  £aa  qui  a  fervi  à  laver  la  vaiflèllc. 
Coltuvies  immunda ,  éluda. 

On  dit  au(!! ,  la  lavurg  d'un  livre  qu*on  relie 
^  qu'on  lave. 

Il  fe  dit  auffi<le  celle  que  font  les  Monno^eurs 
&  les  Orfèvres  avec  du  vif  argent,  &  de  l'eau 
pour  retirer  les  menues  poudres  d'or  êc  d'argent  ^ 
^ni  font  tombées  dans  'tes  cendres  ou  dans  les 
ordures.  On  appelle  Terres  dciavures  yXdavÊk^lcs 
matières  q&e  Fon  lave  $  c^  à  d^  les^  lotmer  6c  les 
crcufcts^  di  terre  dont  on  s'eft  fçrvi  à  la  fonte , 
piles  &  rédiitsea  poudre  avec  les  cendres  &  les 
-  baliûres. 

L  A  X. 
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lAXATIF,  »vi ,  adj.  T.  de  Mid^  Qui  purge  r  qui  ' 
rend  le  ventrr  fiche.  Ltftxofi^.^  ^ 

lAXEMBOURG,  Cm. Bourg  ou  pet^  ville  d'Au- 
uithc  ,  à  quatre  tieues  de  Vienoa^,  du  c^  du 
midi^' •^urBÎMar 

LAY. 

lÂY.  Voy.  tAT. 

Iat  ,  f.  m.  Ce  nom  eft  commutf  à  trois  fMéres  de 
France .  &  on  les  di0ingue  par  les  (urnoms  de 
grand  Zjy ,  de  petit  Lay ,  &  de  piutpetit  Lay. 

iAYDUKE,  vîfcixf.f.SouUTure,  difformité.  la- 
qutnamentum ,  diffo/wtas,\ 

lAYER  ,  v.  a.  Marquer  ks  boi»  qu'on»doit  lailTer 
croître  en  haute  fiiuic. 

En  t.  de  Tailleur  de  Pierres  ,  c'cft  polir ,  tailler 
h:  pierre  avec  une  e(péce  de  hache  dentée  en  fa- 
çon de  fcit  f  qu'on  appclfe  laie. 

lAYETTE ,  f.  f,  Petit  coffre  de  bois  od  l'on  ferre 
^ordinairement  du  linge  Se  autres  menues  bardes. 
^^if»  capfiâa,  ' 

lu  Le  linge,  les  fanges  i  le  maillor,  fir  tout 
at  qui  ef);  dd^é  pour  Un  eû£mt  Aooveau  né. 


J&.  TîroiK^un^  armoite ,  ou  bufffet ,  t)û  Ton 
ferre  plufieurs  chpfçs  çiu'on  veut  Réparer  £c  ^ict- 
ire  en  ordre. 

On  appelle  aufli  êoyetus ,  ciçnains  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  d'ivoire  »  <!tui  icrvem  à  boucher 
les  trous  du  bourdcm  des  muiètsesy  8s  qui  fone 
mobiles  dans  (es  rainures^ 

LAYETIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fai%des  kyett^, 
&  de  petites  caiffes  de  bois  blanc/  Capjarlus^  m 

LAYEITR»  f^  m.  Celui  qui  fim  des  laits  ^  ou  qui 
marque  le  bois  qu'on  veut  kyer.  Muaton 

LAYLA,  LAYLA,  CHffiNS.  Terme  donc  le  Pi- 
queur  doit  ufer  pojir  tenir  fes  chiens  en  crainte  « 
lorfqu'il  s*:H>pcrgoK  que  la  béte  qu'ils  chaâent  efE 
accompagnée. 

LAYON  ^  f.  m.  Pet.  rivière  de  Fraoce  »  qui  fort 
de  l'étang  dlifemay  »  fur  les  frontières  du  Poi^ 
tou  9c  de  l'Anjou ,  &  fc  jette  chms  la  Loire  (bus 
le  pont  de  Chalons. 

LAYVEI  ,  f.  m.  Fomaine  (îngufiére  ^  iituée  à  l'ex* 
trémité  de  la  viUe  de  Brixain  •  près  de  Torbav  » 

^  dans  la  Province  de  Devon.  Elle  eiîéloignée  d  un 

w  bon  mille  àt  la  mer.  Elle  entretient  lans  inter- 
ruption un  courant  d'eau ,  6c  a  flux  &  reflux.  Elle 
a  9uelqucfois  ce  reflux  dix  ou  douxe  fois  en 
moins  d-uiie  minime. 

LAZARE^  r.im^N.pr.  d*hom^  I^tfmi;.Ilvadan# 
l'Evangife  deux  hommes  qui  portent  ce  nom  \ 
l'un  qui  étm  firore  ée  Marthe  &  de  Magdelcne» 
d(  IViutre  qvi  fait  le  fuiet  d'une  Parabolo  ed  Saine 
Luc,  XVI^^9,  &c.  Nous  ajoutons fonvent l'ar-^ 
ticle  à  ce  naoc  en  parlant  de  ces  deux  homm:s.  Ce 
nom  de  Lazart ^  itïon  quelques  Auteurs,  cil  un 
abrégé  de  celui  d'Eléaxar  :  il  vcui  dire  en  Hébr.  Se^ 
cours  iie  Dim.  Q&  appeUepop.  La^ê^  un  pau^ 
vre  couvert  <Pi|loeees  ^  quand  c'eft  un  vériiablo: 
pauvre^ 

On  a  dit  Ladre  porafLétptfffg  êè  c*eft  pcMt  cèlir 
4tie  les^  lipreux ,  qif  on  appelloit  Larares ,  fenv 
i^>pellés  Laàre*< 

SAiMT-LAZi^RÉ^  Nom  <hnl  OiHlfc  it(v)kikt^Ofdy 
SanSk  Laaari  :  La^arianî  Equités^  Le  I^pe'  A\d^ 
xandre  lY.  coûfirma  l'OrdVe  des  Chevaliers  dtf 
l'Hôpital  de*  Lépreul  ék  Saint  Laiare  à  Jéru^ 
falem* ,  feus  h.  Régk  de  Saiift  Augti(iin.'  En  #t  ah^ 
ce  l'Ordre  de  Saine  If^ow  fe  relc^  fous  fifenr* 
ly.  Paul  V.  Iptéunità  ceihii  de  Norrc-Dathe*d>< 
M«nc  Cafrmeh  ^'an  léoj*  LeSrChcv^riicrs  de  Saînt^ 
LaiarepcmoBX  fc  ntarier^  d&  aHroi^  nésinmtnnsf 
des  penhohs  fur  ks  Bénébces;*  Orties  a  appello 
Chevalieas  de  5san&  Ladre.-  Oir  a  dit  auffî  Xâra^* 
rite, 

Peres^  de  SainT'Iazarb.  Nom?  c(oe  l'bh  donne  à' 
dei  Clercs  Réguliers  d'une  Congrégation  inftituée' 

•  e;»  France  au  XVir.  fîécle,  par  M.  Vincent^ Prê- 
tre. On  les  appelle  auflt  Lapantes ^^ 

L'Archipel  de  Ssàia  Lafart,  Arcnipeïapii  SanSi 
Lcr^ari.  C  eft  une  partie  de  l'Océan  Oriental.  On 
fui  a  donné  le  nom  d'Archipel ,  à  caufé  d'u^ 
grand  nombre  d'Ifles  ^\  s'y  trouvent,  entre  lc(? 
quelles  font  Its  ifles  des  Larrons. 

Saint-Lazare  BaxOs%  Baflc  de  Saint  Là^fe.  Éctîcil' 
de  Saint  Lazare,  Syrtis  San£H  La:(tirL  il-  eft  dairt- 
rOcéan  Éthiopien  ,  px^  de  la  câte  dû  Zahgui^ 
bar. 

LAZARET ,  r.  m.  C'eft  un  Bâtitntilt  ptitfic  6i't  eh' 
forme  d'Hôpital ,  pour  recevoir  les  pauvres ,  b$ 
pcftiférés.  Xenodochium  ,  nofocàntiumfuhurbicU^ 
^wmr  II  eft  dçftiaé  cû  quelques  endcofis  à-  faire 


6ji      XAZ    -•   tKA 

la  ^aarantaine  par  ceux  qui  yîç»ncnt  Jc^  licur 
fufpcas  de  pcftc  Ce  mot  çft;  form4  du  nom  du 
Lazare ,  fameux  malade  de  rEvangilef  t 

LA2ARITE,  C«n.  Chçvalicrde. Saint  !.«{««.  La- 
yirua ,  ^<inA*  luo^ari  nuits,  C&  le  dit  plus  ordi- 
nairement de^  Pcres  de  Saint  Irf^tfre. 

lAZE .    f.  m.  &   £  Nom  dun  ancien  peuple  de 

.    Scytnie/qm  habitpit  près  du  Pont-£uxiajLtf:^tf^^  a. 

^ZE  >  ou  Lesquis  ^  f.  jn,  &  £  Nom  des  peuples  aui 
iiabitcnt  le  Dag^e{^..X<^|;tt/y  tf,  CeipeuDles 
s'appellent  ^(qms  ;  opus  les  xionnoifTons  dans 
THiftoirc  ancierniçious  le  nom  de  La^ts.  Ceft 
une  efpécç  de  Tanarcs  gouverna  par  pa  Prince . 
qu'ils  obmn^entSchamcal.  Le  choix. du  Gouver- 
nement appartient  au  Roi  de  Perfe  ;  mais  il  eft 
obligé  de  cboifir  toujours  iMi  des  Pr|nces  di|  Dag- 
heflan. 

LAZIQUE ,  f.  m.  «c  f.  Voy,  LA2E. 

LAZZi,  C  m.  T.  de  Comédie  Italienne.  Aé^ion , 
mouvement  >  jeu  mue;  dç  Théâtre  dans  la  repré- 
ientaûon  des  Comédies,  QMoique  ce  motlfoit^  la  < 
forme  plurielle  dans  la  langue'.  Italienne  ^  ccpei^ 
dan;  qo^s  éçrivpn^  iariis  au  pj.  ^f 

le; 

LE.  An.  mafe.  des  noms  fubft.  comme  ia  eft  l'art, 
des  noms  fém.  Le  pjuriel  4c  ces  deux  anieles  çft 
/es, 

I.E,  La;,  adj.  Pibn,  relftif,  Jçiic  ^ais  od  cft  «« 
homme  ,.je/f  cherche  depuis  longtemps.  Le  plu- 
riel de  cç  prpn.  eft  aiiffi/fj,  po^r  Ip  mafi:..Cc 
poiirkfçm,  ^     . 

Voiçi  \tac  régie  pour  çonçoitrcilo  genrç>  dpnt 
doit  être  le  pronom  le ,  :qna(id  il  eft  féparé  du 
mot  auquel  il  fç  rapporte.  Le  ç&  indéclinable  « 
ç'il  fe  rapporte  à  un  adj,  Au  contraire ,  il  fuit  le 
genre  ^L  le  nombre  du  mot,^û  ceft  çn  fubft. 


Par  ex^  5i  Toi^  dçmandc  à  Mnçfcmipe ,  ites-vous 
jaiouje  }   Elle  doit 


répondre.  Je  ne  le  Cuis  pas. 
fea  îqpur  eft  grpfTe,  &  j»  le  fujs  auffi.  Êtcs- 
vous  laloujts ,  ^Mefdames  l  Nous  a^  le  fommcs 
pas.  M  aïs  fi  Ion  vous  demande,  ett-.cç-là  yotre 
'  pcnféfl?  l\  faut  répondre ,  nç  Jouieît  pas  que  ce 
ne  la  foit }  Ton  rce-là  vos  fentimèns  \  Nç  doutez 
pasqi?ecenc/«rdit.  - 

l,E,  f.  m,  Largeur  dune  toile,  dune  étoffe  entre 
deux  liûéres^  Pan^i  lati^udp.  On  dit  dans  les  en* 
terrcmcns  des  Grands^  qui  j  y .^vo^t  un  ou  deux 

.  iés  Àç  velours  chargés  dp  biffons. 

Lé,  en  v^çux  Francis,  figniÇoip  Ifarge  en  géné- 

•  ral^  ,.  ; 

\,i ,  fe  dit  au(E  de  Tcfpaçc  qgc  Icç  Riverains  des 
rivières  doivent  faiflcr ,  pour  ne  p^  empêcher  /a 
navigation.  On  le  dit  aufCdes  forets^  q  ou  vient 
quo4  dit,  Lçs^rbfÇs  de  Mére^ 

'^     '  LE  A... 

^EAM ,  f  m.  G'eft  le  pom  que  les  fchinoi^  don- 
nent à  leur  écu.  Il  revient  à  quatre  livres  deux 
fols  dçujp  deniers  y)  de  notre  monnoie,  Argemeus 
Siniçus, 

LÉANORE  ,  f.  m.  N-  pr.  d'hom.  Leander. 

It,  Tulipe,  qui  eft  colombin ,  rouge  &  çha- 

LaTour  de  Léandre,  Elle  eft  fur  un  écueil 
qui  fe  trouve  au  milieu  du  Bofphore  de  Thrace , 
ou  canal  de  Conftantinople. 
5LÉANS ,  ady.  Vieil  adv.  de  lieu,  La  dedans.  Ibi^ 
'  Illic,  Les  Sergcns  difent  encore  qu'ils  ont  mis 
un  homme  lions  ;  pour  d.  qu'ils  l'ont  mis  en  pri 
fq^  j  mais  cela  ne  fç  dit  ^uç  pat  r«llcric^ 


LEA      LEB 

LÊAO,  L  m.  Grande  ville  de  la  Chine,  dans  U 
Province  de  Xanfi.  Leaum. 

LEAOTUNG,  LIAUtUM,  f.  m.  Grande  contrée 

dépendante   de  ia  Chine.  Leaotunia.  Elle  a  hl 

Tartaric  au  Nord ,  le  Golfe  de  Nanquin  au  mi* 

di ,  la  Corée  au  Levant,  &  la  Province  de  Pé* 

Jcin^  au  Couchant. 

LEARQUE,   f.  m.  Fils  dlno  &  d'Athamas,  ftc^ 
tué  par  ton  propre  perc  ,que  Junon  avoit  rondà 
ttirieux,     »  ? 

LÏAUTE,  Vieux f.f.  Bonté, fidélité, bonne confc 
«cncc.      •      . 

LÉAWARA ,  f.  nà.  Port  it  mcr^  fur  la  côte  orient- 
talc  de  rifle  de  Ceylan,  r 

,  LEB. 

LÉBAOTH ,  ou  Betk^Ubaoth  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tri- 
bu  de  Juda ,  à:  enfuitc  de  celle  de  Siméon. 

LEBBES ,  f.  m.  Efpéce  de  pierre  dont  on  fait  la  vaiC- 
folle  ae^l^  vafts ,  au  reur  ,  principalement  ceux 
qui  foufirent  Jfi  fecu  Elle  £è  nomme  autrement 
pierre  de  Come  ,  parce  qu'on. la  crouTc  dans^le 
temtoirc.de  cette  ville,  . 

LÉBÉDA ,  Upéda  ^  f  f.  ViUc  du  Roy.  de  Tripoli , 
en  Barbarie.  Leptis  magna, 

LEBÉDUS  ,  f.  m.  Cétoit  anciennement  une  ville  de 
ilonic ,  en  l'Afie  jnineure.  Ses  ruines  ,  qui  font 
dans  la  Natolic  ,  fur  l'Archipel ,  à  cinq  lieues  do 
5myrne  du  côté  du  midi ,  portent  le  nom  de  Lé-^ 
oéffuii  Ckifar, 

LMER^.  C  m.  Rivière  de  la  hai^e-Alface  :  elle  a  fa  . 
lourcc  à  l'orient  des  montagnes  de  Vofge  ,  fie  fc 
jette  dans rill, 

LÉBERAV  ,  te  Uberaw  ,  Le  Uberthal,  f.  m.  Fe- 


tit  pavs  de  la  haute-Alface.  Vallis  de  Lahro.  Il 
s  étend  depuis  la  Lorraine  jufqu'aux  environs  de 
N^élcftat ,  autour  de  la  rivière  de  Lcber. 
LÉpERON,  le  LéberoriyX,  m.  Montaigne  de  Pro- 
venu. Leàem,  Elle  s'étend  d'orient  en  occident , 
depuis  la  \illc  de  Manofque  jusqu'à  celle  de  Ca* 
vaillor. 
LE-BESCHE  ,  f.  m.  T,  de  Mar,  Ceft  le  nom  qu'on 
dAne  fur  la  Méditerranée  an  vent  qu'on  nomme 
Sud-oueft  fur  l'Océan.  Africas  ,  L/'MOn  l'appelle 
2,utùrGarhin, 
LEBITON  ,  Uhéton ,  ou  Lébitonnairê',  f.  m.  An- 
cien habit  des  moines  fie  des  Solitaires  de  l'Egypte 
8c  de  la  Thébaïde.  Çétojt  uije  tunique  de  lin  qui 
n'avoit  point  de  manches.  On  l'appelloit  auflî  Co/- 
lobe^     ,     '.   '      '  r      . 

t.LEBNA  ,  f.  m.  Lieu  de  l'Arabie  déferre,  h.  Ville  Sa- 
I  cerdoule  de  la  Tribu  de  Juda. .  , 
LEBNA^i ,  f  m.  Village  du  Ceicle  de  Bavière.  Leb- 
navia.  Il  eft  dans  l'Archevêché  de  Salczboufg»  (kr 
la  rivière  de  Saltz. 
.LÉBOIN  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  LeMMUs  ,J^afwimis^ 
I    Liffiniis.  Lcbwin ,  vulgairement  I^éhom ,  ou  Ià^^ 

LKBONA,  f,  f.  Vijle  de  la  Tribu  d'Éphraïm. 
LEBRIT ,  Lèbret ,  qu  IJbrig ,  f.  m.  Ancien  nom  de  i 

la  ville  &  du  pays  d  Àlbrct ,  ^n  Gafcpgnc.  Lepa- 

re    m. 
LÉBRTXA ,  ft  f  Bourc  de  TAndaloufic ,  en  Efoagnc ,  ^ 

entre  Sévillc  &  Xércs  de  la  Trotitér^L.  Neiriga, 
LÉBUSS  ,  f  m.  Pet.  ville  de  la  movenne  Marche  de 

Brandebourg.  Lehufa.  E}lc  e(l  (ur  l'Oder  ,  entre 

Francfor  &  Culcrin. 
LEBUSSA ,  ou  Gebife  ,  f.  f.  Autrefois  pet,  yiljc  He  1^ 

Bithynie  ,  ch  l'Afie  mineure  j  maipcfO^t  yiU^SC 

de  ia  Natolic.  Ly^ij^.  r    '   ' 

LEBVIN.  Voy.  LÊE6MN,  . 

'    '     "'  '^^' LEO. 


LEC 

L  E  C 


LEC 


^11 


JtÉCANOMANTTC ,  onUcanomaneesC.  f.  Divina- 
tion fapcrftiticafc  qui  fc  £fifoic  par  le  moyen  d'un 
plat.  Lecanomamla.  On  mettoit  dans  un  baHîn 
plein  d'eau  des  pierres  précieu(cs  &  des  lames 
d'or  &  d'argent  gravées  de  certains  cara^èresi, 

.  dont  OH  faillit  offrande  aux  Démons  ,&  ii  fonoit 
du  fond  de  l'eaa  une  voix  baffe  ,  fenfblable  à  un 
£iHement  de  ferpent ,  qui  contenoit  la  réponfe. 
De  My/^  ,  bafHn  i  plat ,  6c/Mir9^a ,  divination. 

lECCE ,  ou  Leccie  ,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples , 
dans  la  Terre  d'Otrantc.  Utium ,  Aletium, 

LECCO ,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan  »  en  Italie  > 
dans  le  Comafe.  Leccum, 

LECETO.  Voy.  ILLICÉTO. 

LECH  ,  r.  m.  Grande  rivière  d'Allemagne.  Lâchas  ^ 
Licus ,  Lycias,  Elle  coule  le  long  des  confins  de  la 
Souabc&  de  la  Bavière  «  &  fe  décharge  dans  le 
Danube. 

lâCHASSERIE ,  f.  f.  Sorte  de  poire ,  que  quelques- 
ans  nomment  verte- longue  d'hyver  ,  &  d'autres 
befiden-landry, 

LÈCHE ,  f.  f.  Petit  morceau  tranché ,  fort  mince , 
de  quelque  chofc  bonne  à  manger.  Offella,  De 
efca  ,  ou  de  allicere. 

On  nomme  ainfi  dans  le  roonnoyage  de  T Amé- 
rique Efpagnole  ,  une  e(péce  de  vernis  de  lie  que 
l'on  donne  aux  piaftrcs  qui  s'y  fabriquent. 

LÉCHÉE ,  f.  m.  Port  de  Corinthe ,  du  coté  du  fep- 
tcntrion  ,  fur  le  golfe  Criflée  ou  de  Corinthe ,  au- 
jourd'hui  golfe  de  Lépante.  Lechéum, 
'  tECHEFRITÊ ,  f.  f.  VaifTcf  u  ordinairement  de  fer  j 
uflenlilc  du  cuiùue ,  qui  efl  long  &  plat  j  &  à  deux 
flouiots  i  qu'on  met  Tous  la  broche  pour  recevoir 
lagra'fTc  des  viandes  qu'on  y  rôtit.  Avaria  cucu- 
yiiu  ,  cucume/a. 

On  dit  prov.  de  deux  ennemis  qui  fc  font  rac- 
commodés ,  qui  ont  fait  la  paix  enfemble  »  Qu'ils 
ont  bv  dans  une  lèchefrite, 

It,  yaiifcauplat  Je  même  figure  ,  qu'on  met  au 
bas  d'un  théâtre  pour  l'éclairer ,  dans  lequel  on 
met  un  ou  plufieurs  rangs  de  groflês  chandelles. 

tÉCHENIOH ,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Élcdorat  de  Go- 
loçne.  Legionacum. 

i-ÉCHER ,  v.  a.  Notteycr  ,  polir  ,  fnccr  avec  U  lan- 
gue. Lambere ,  lingere.  De  leecare ,  &  de  lingerê  / 
ou  plutôt  du  ▼.  Çr.  Ai'x"  y  lécher. 
*  Il  (e  dit  auflt  des  hommes  friands  &  goujus  >  qui 

ne  fe  contentent  pas  de  manger  touidie  qu'il  y  a 
dans  un  plat .  mais  encore  le  lèchent  ^  pour  n'en 
perdre  pas  même  la  fauce.  Ligurire, 

^  tÉCHE  DOioT.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  fe 
du  ea  pillant  des  chofe?a  manger  qu'on  ne  d<>nne 
qu'en  petite  quantité.  Il  fe  dit  aum  de  toutes  le$ 
/lutres  chofes  qu'on  donne  avec  chicheté. 

Il  fe  di^  fig.  des  ouvrages  d'efprit ,  qu'on  tâche 
de  polir  ,  de  pcrfedipnner  &  de  bien  «mr.  Eocpo^ 
lire ,  limare.  On  dit  auflfi  qu'un  tableau  eft  bien 
léché  ,  quand  les  cotleurs  font  feulement  adou- 
fies  avec  beaucoup  de  foin  &  de  travail .  mais 
JG^ns  y  reconnoitre  cette  hardielfe  8c  francniGp  de 
pinceau  j  qui  n'appartient  qu'aux  grands  Maîtres. 
On  dît  prov.  à  celui  au'on  a  fevré  de  quelques 
avantages  qu'il  prctcndoif  ,  Qu'il  n'a  qu'à  s'en 
lécher  les  barbes. 

JtÉCHERIE ,  ou  Liçherie ,  f.  f.  Friaadife  ,  bonne 
^hcrè. 
U  ç'cfl  pris  audi  pour  un  lieu  ou  Toq  trouve  des 
Tome  11 


I     femmes  débauchées,  ce  qui  les  fait  appeller  Lé^ 
chierres. 
LÉCHÉS ,  f.  m.  Fils  de  Neptune  &  de  Piréne. 
LÉCHI ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan  ,  dans  la 

Terre-Sainte. 
LECK  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  d'une  grande  branche  du 
Rhin.  Elle  fe  fépare  de  ce  fleuve  à  Vick ,  dans  la 
Seigneurie  d'Utrecht ,  baigne  Viane  &  Schono- 
ven  ,  &  (c  décharge  dans  la  Meufc ,  à  deux  lieues 
au-deius  de  Rotterdam.  Lecca ,  Leccus, 
LEÇON ,  £.Ç,  Inftrudion  d'un  Maître  à  fcs  Écoliers  ,  - 
adion  qu  on  fait  pour  enfeigner  &  pour  inftruire. 
Le^o, 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  ce  qu'un  Ré- 
gent fait  apprendre  par  cœur  à  fes  Écoliers.  Me^ 
moriA  penfum. 

On  dit  d'un  homme  qui  pofTéde  parfaitement 
imc  chofe ,  Qu'il  en  fcroit  des  lefons, 
^    Il  fe  dit  arifli  de  toutes  fortes  d'avertifTcmeils  » 
d'inftmdions  3c  de  difcours  qui  ont  pour  but  de 
nous  enfeigner  &  de  nous  cornger. 

n  fe  dit  auffi  des  divers  accidens  de  la  vie ,  des 
expériences  qui  nous  apprennent  à  vivre  avec  pru- 
dence ,  &  à  nous  corriger.  Documentum, 
Jt.  Ordre  précis  qu'on  donne  à  un  Agent. 
Les  Critiques  appellent  auflî  diverfes  leçons  i 
Varié  leâiones ,  les  divçrfcs  manières  de  lice  U 
cexie  des  Auteurs  dans  les  anciens  manufcrits  : 
cette  diverfité  vient  de  la  corruption  arrivée  par 
le  temps  ou  par  l'ignorance  des  Copiftes. 
Leçon  ,  en  t.  de  Bréviaire  ,  eft  une  petite  ledure 
qu'on  fiût  à  chaque  Nodurne  des  Matines  ,  de 
quelques  extraits  de  la  Bible  j  des  Pères  >  ou  de 


l'hiftoire  du  Saint  dont  on  fait  la  fête.  On  appelle 
un  Office  ik  ucuflefons  ,  celui  qui  a  trois  le  f  ans  à 
chaque  Noâurne.  Il  y  a  ai^fil  des  lefons  brèves 
dan^  les  Heures  :  elles  font  appellées  brèves ,  parce 
qu'elles  fon;  fort  courtes^ 

On  dit  prov.  On  lui  a  bien  fait  ùl  lefon  y  p.  d. 
on  Ta  bien  réprimandé* 

LÉCORIS,  f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  des 
Grâces ,  dans  un  ancien  monument  :  les  deux  au- 
tres font  Gélafie  &  Comafie. 

LECTE  ,  vieux  f.  m.  Choix ,  élite.  Dele^us. 

LECTEUR ,  f.  m.  Celui  qui  lit.  heâor. 

if.  Celui  qvii  en  foulage  un  autre ,  &  qui  lip 
pour  lux. 

Dans  les  Communautés ,'  on  nomme  Leâeurs  » 
ceux  qui  lifent  durant  la  table, 
C'elt  aulfi  un  titre  que  prennent  les  Profeflcurs 

,  Royaux  ,  &  que  le  Roi  leur  donne  dans  leurs  pro- 
vifions.  C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  autrefois  les 
Profcflcurs  des  Sciences  ,  parce  qu'originairement 
ils  lifoient  les  Auteurs  »  &  les  expliquoient  fans 
dider. 

Lecteur  ,  eft  auflî  imc  oualité  dans  l'Êglife  ,  qup 
donne  un  des  quatre  Ordres  mineurs ,  qui  font  le 

'    Portier  ,  le  Lecteur ,  TExorcifte  ôc  l*Acoly  he. 

LECTH ,  f.  m,  T.  dc^Mar.  Mefufe  fort  en  ufage  fur 
la  mer  du  Nord  ,  qui  contient  douze  barils. 

/r.  Manière  de  compter  dans  Tlndouftan  ,  qui 
fi^n.  cent  mille  ;  &  il  fe  dit  ordinairement  des  roUf 
pics  &  dcR  pagodes ,  monnoies  de  cet  Empire. 

LECTICAIRE  ,  f  m.  T.  de  Liturgie.  Nom  d'office 
&  d'emploi  dans  TÉelife  Grecque.  Lecticarius.  Les 
Leâicaires  étoicnt  cnargés  <Ju  foi»^  d'emporter  las 
corps  de  cemt  qui  étoicnt  morts ,  pour  les  enterrer» 
Ce  nom  s'eft  dit  chez  les  Romains  ,  pour  un  ou* 
vrier  qui  fait  des  litières  ;  ou  pour  un  porteur  da 
litière»  ^ 
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fort  aifimcnt  «c  fott  vhc  ,  Qu'il  a  une  grande  It- 
^ircté  de  main.  On  le  dit  aullî  d'un  joueur  d'in- 
ftrumeuc ,  dont  le  jeu  cft  aifé  6c  brillant. 

Gn  dit  auflî  ,  en  parlant  d'une  perfonne  quipaf- 
fc  ÉacileHicnt  les  cadences  ,  qu'elle  a  beaucoup  de 
Ugéreté  dans  la  voix. 

Au  fig.  Foiblcffc  d'efprit ,  inconftancc  ,  impru- 
dence ,  défaut  de  folidité  dans  les  rai(bns ,  &c. 
Levitas ,  inconftar^tia ,  temeritas  ,  imprudentia,  Lé^ 
gérctéd*cii^mj  c.  à  d.  imprudence. 

Il  fe  dit  aum  quelquefois  par  oppontion  à  gric- 
vcté  ,  ënormiié.  Levitas,  Légèreté  d'une  faute, 

LÉGÏERS ,  vieil  adj.  Prompt ,  facile. 

LÉGIFÉRÂT  ,  f.  m.  Territoire ,.  diftrid  fournis  à  un 
Légifère.  Legiferatus  ,  Provincia^  Prsfe6iura,  Ce- 
toit  autrefois  en  Suéde  ce  que  nous  appelions  Gou- 
vernement j  tout  le  pay«  qui  iobéïtà  ^un  Gouver- 
neur. 

LEGIFERE  ,•  f.  ta.  Ancienne  Dignité  ,  ou  Charge  de 
Suéde.  Legifer ,  préLfeUus,  C'ecoit  le.  Gouverneur 
d'une  province  ,  d'une  contrée. 

LÉGILE ,  f.  m.  Écharpc  ,  ou  pièce  d'étoffe,  dont  on 
couvre  le  pupitre  fur  lequel  on  chante  l'Évangile 
aux  Meffcs  (olemnclles. 

lÊGlON  ,  r.  f.  Corps  de  Milice  Komairre ,  compofé 
d'Infanterie  ,  &  d'un  moindre  nombre  de  Cava- 
lerie. L'état  jdcs  légions  a  fort  varié ,  le  nombre  de 
leur  Infanterie  &  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été 
fixe.  Le^o.  Du  temps  de  Mariuson  fît  Ats  Cohor- 
tes de  cinq  à  fix  cents  hommes  chacune  ,  {o\is 
l'autorité  d'im  Tribun  ou  Meftre  de  Camp.  Chaque 
Cohorte  fut  compofée  de  trois  Compagnrcs^,  ou 
Manipules.  Chaque  Manipule  de  deux  Centuries , 
&  la  légion  partagée  en  dix  Cohortes,  qui  fai- 
foient  autant  de  Bâraillons  féparés  ,  qui  fe  bat- 
toicnt  fur  trois  lignes  i  dt  forte  qu'alors  la  légion 
étoit  de  cinq  ou  de  (Ix  mille  hommes.  Si  les  dix 
Cohortes  étoicnt  chacune  de  cinq  cents  hommes , 
la  légion  étoit  de  cinq  mille  hommes  5  &  fi  elles 

'   étoient  chacune  de  fîx  cents ,  la'  légion  avoit  Çix 

*  mille  hommes  de.pié,  outre  fîx  cents  chevaux. 
Chaque  légion  étoit  commandée  par  unConful, 
ou  par  un  Lieutenant  appelle  Legatus,  Les  légions 
étoicnt  lit  principale  &  la  plus  confidérable  partie   ; 
des  armées  Romaines.  Les  légions  avoicnt  pour 

■  étendard  une  aigle.  Dans  les  commcncemens  c'é- 

'  toienrdifFérens animaux  5  une  louve  .  en  honneur 
de  la  louve  qui  alaiu  Romulus  &  Rcmus.  Quel- 
quefois un  porc  ,  parce  que  la  guerre  ne  (c  fait 
que  pour  avoir  la  paix  ,  qui  ffe  cônduoit  en  im- 
molant une  truie.  Quelquefois  le  Minotaurc ,  pour 
avertir  les  Généraux  que  leurs  dcflcins  doivent 
être  impénétrables.  Elles  avoicnt  aufli  le  cheval'& 
le  fanglicr  pour  étendard. 
François  F.  emreprit  de  faire  une  Milice  Fran 
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que  quand  on  Icvoit  des  légions  »  onfaifoit  iliF 
choix  de  la  jeunefTe  la  plus  propre  à  porter  les» 
armes,  ce  qui  s'appelloir  <^c/^<^/7i  haUre,] 

LÉGION  ,  fignif.  auflî  Un  grand  nombre,  uïie gran- 
de quantité. 

LÉGION*  C'étoir  anciennement  une  per.  ville  de  l'Ia- 
fubrie.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  du  Duché  de 
Milan ,  fîtué  far  le  bord  oriental  du  Lac  Majeur. 
Legiodunum, 

LÉGIONAIRÊ  ,  f.  m.  Soldat  qm  faifoit  partie  d'une 
légion.  Legionarius, 

LÉGIS ,  adj.  On  le  dit  de  certaines  foies  fort  belles 
qui  vieimcnt  de  Perfc. 

LÉGISLATEUR,  f.  m.  (  Pronohc JV.  )  Gehii  oui 
fait  les  Loix.d'un  Royaume ,  d'urf  État  qu'il  fonde. 
Legijlator.  A  Rome ,  le  peuple  étoit  ton  propre 
Legijlateur,  C'étoit  dans  les  affemblées  du  peuple 
que  fe  fiifoient  les  Loix.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr. 
la  lide  dés  principaux  Légiflateurs  anciens.  > 

LÉGISLATIF ,  ive  ,  adj.  On  ne  s'en  firt  que  dans 
ces  phr.  Pouvoir  lèeifiatij\  PuilFancc  légijlative  / 
p.  d.  Pouvoir ,  puiflance  de  faire  àts  Loix-.  Nomo-» 
thtticusy  a, 

LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de'  Dioit  publlt.  Au- 
torité ,  puiflance  de  faire  des  Loix.  Potefias  U-^ 
gum  condendarum,  C'eft  aufîi  l'exercice  de  cette 
.  puiffiuicc-,  qui  fc  fait  en  donnam  des  Loix.  La  /é- 
'     eifladon  n'appartient  en  France  qu'au  Souverain. 
.  LÉGISLATRICE  ,  f.  f.  Celle  qur  fait  des  Loix. 
,  LÉGISTE  ,  f.  m.  (  LV  fc  prononc.  )  Dodeur  es  %)ix  ,• 
qui  les  enfeigne ,  qui  les  commente.  Legis  Do^ 
£br. 

Ce  mot  fe  prend  maintenant  pltas  ordinairemenc 
pour  les  Écoliers  de  Droit ,  à  Bourger,  à  Orléans  ,^ 
a  Angers ,  à  Ca'én .  &  ailleurs. 

LÊGITIMAIRE  ,  adj.  m.^  f.  T.  de  Jùrifpc  Qui  ap- 
partient à  la  légitime.  Ad  legitimam  perunens.  Le- 
gitimA  Jure  débitas,  Legitimarius,  tf,  um .  La  ovistr" 
te  légitimaire-  cft  uac  quatrième  partie  des  biens 
d'une  (ucccflion  qu'on  accordbit  à  Théricier  tcila^ 
çientaire  ,  quand  il  étoit  chargé  de  legs;  &  à  l'hé- 
ritier légitime  ,  quand  il  étoit  déshérité  fans  fu jet. 

LÉGITIMATION  :  C  f.  Ade  par  Iccjuci  on  rend 
fans  naturels.  Spunorum  libero* 


^ife  fous  le  nom' de  légions  y  mais  cet  établiife- 
ment  dura  peu.  Il  ordonna  qu'on  formât  fept  lé- 
gions ,  chacune  de  fix  mille  hommes  ,  &  défigna 
les-  Provinces  odeRcs  (croient  levées.  C'cfldc^là 
que  font  venus  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
vieux  corps  de  Picardie  ,  de  Normandie  ,  de 
Champagne  ^nufqacls  fût  ajouté  cdui  de  Navarre , 
Quand  Henri  IV.  futparvenu  à  la  Couronne  5  &  an- 
an- ceux  de  Piémont  &  de  fa  Marine,  qui  font  tou- 
jours confervés  fur  pié  ,  même  en  temps  de  paix. 

Les  Médailéiftcs  appellent  //^/\?/z ,  une  médaille 
fur  laquelle- cil  le  nom  d'une  Ugion.  Antoine  cfl'le 
premier  ,  &  Cartiufîus  k  dernier  furies  médailles" 
dcfquels  on  trouve  des  légions, 

C^  mot  légion  viewt  de  /fgirc,  çhoiiîr,  parce  | 


légitimes  dos  cnî 

rum  adoptio  ycooptatio  in  ingenuorum  jus  &  nu*' 

merum, 

h,  ReconnoifTancc  authentique  &  juridique  5 
&  il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des  affaires  des  Dict- 
tes  d'Allemagne.  Apres  la  légitimation  dofon  poti- 
voir,  tous  les  Députés  l'allércnt  faluer. 

LÉGITIME,  adj.  m.  &  f .  Qui  eft  félon  les  Loix 
divines  &  humaines  ;  qui  a  les  conditions  rcqui- 
fcs  par  les  Loix  5  ^ui  cft  juflc  ,  équitable ,  Ôc  fon- 
dé en  rai  fon.  L^5/r//ntt.j. 

hts  Médecins  appellent  un  enfantement  //^///^ 
me ,  celui  qui  vient  juflement  à  fon  terme  j  &  //- 
légitime -^  celui  qui  vienr  ou  plutôt.,  ou  plus  tard! 

Légitime  ,  f.  f.  Part  j  droit  que  la  Loi  donne  aux 
enfans  feulement  fur  les  biens  de  leur  pcre  &  rae-^ 
rc  ,  te  qui  leur  cfl  acquis  :  en  forte  qu'on  ne  les  en 
peut  priver  par  une  difpofition  contraire.  Le^âr^. 
maportio  hdrcditatis,  Ia  légitime  dt^tnfans  y  fé- 
lon la  Coutume  de  Paris  ,  efl  la  moitié  de  cemic 
chacun  auroit  eU'  ab  inteftat^  Un  enfanweut  de-- 
mander  fa  légitime ,  ou  un  fupplément  oc  légitime^ 
à  fon  frerc. 

LÉGITIMEMENT ,  adv.  Juftcment ,  d'une  maniè- 
re licite  ,  6t  fuivant  les  \o\x.  Légitimé, 
j'LÉGn  IMER  ,  y.  a.  Rendre  légitime  un  enfant-na- 
vxt^Ingenui  jusjpurio  attribuerez. Un  cufaat^  ast 
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tzut  èttt  légidmé  fans  le  confentcmcnt  du  pcrc. 
cRoipcùc  légitimer  des  adultérins  mêmes,  ta 
raifon  eft  »  que  le  Prince  cft  le  maître  de  Tëtat 
civil  de  fes  fujets  :  mais  p<^f  fuccédcr  y  A  faut 
qu  ils  aient  le  confcncemcnt  des  parcns. 
LÉoiTiMEk  4  ûgn.  auilî ,  faire  reconnoicfc  publi- 

Sucment  pour  authentique  &  juridique.  £t  cela  fe 
tt  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Alle- 
magne. 

£n  ce  fens  il  eft  auÛS  n.  pafT.  en  parlant  des  af- 
faires des  Diètes.  Après  qu'ils  fe  furent  récipro- 
quement légitimés. 

LÉGITIMITÉ,  f.  f.  État ,  qualité  d'un  en^t  qui 
eft  lègitime.^ 

LEGNANO,  f.m.  Pet^  villo  de  l'État  de  Vcnife , 
en  Italie.  Leoneacfim  y  Leonicum,  • 

LÉGONTTBN  ,  f.  m.  N.4>r.  d'hom.  Legumianus. 

LEGS  ,  f.  m.  Don  que  fait  un  Teftatesr  par  fou  Te» 
ftament  à  quelque  particulier ,  ou  Communauté. 
Legatum, 

Ltgs  par  -affignac  »  eft  celui  qui  (b*  fait  d'une 
fomme  ou  d'une  rciue  à  prendre  lur  un  tel  fonds. 

Legs  piîux  ,  Legatum  pium  ,  eftceltii  qui  eft  fait 
à  un  lieu  confacré  à  Dieu ,  &  deftiné  aux  bon- 
nes œuvres  ,  con^ne  une  Éelife ,  un  Menaftèce  , 
uo  Hôpital  r  &€.  &  qui  eft  Fait  pour  uoe  fin  bon- 
ne de  pieufe* 

LÉGUE-BELLITE  ,  f.  £  Montagne  des  Alpes»  près 
de  Chambéry. 

LÉGUER  ,  V.  a.  Donner  r  laillêr  par  fon  Teftamcnt 
Qudlque  chofe  à  quelqu'un.  Legare, 

LÉGUIER.  Voy.  LÉGER, 

LÉGUME ,  f.  m.  On  le  dit  premièrement  Sc^parci- 
culiéremcut  des  grains  qui  viennent  en  gou/Te , 
comme  pois  ,  fèves ,  lentilles  ^  &  par  eztenfîon  » 
dcsafpcrges,  artichaux>  racines,  6c  herbes  po- 
tagères. Ce  mot  vient  de  Ugumen ,  Latin ,  ainfî  ap^ 
pelle  ex  to  quod  manu  Ugatur  ^  de  ce  qu'on  le 
cueille,  on  le  tire  avecJa  main  ^  &  qu'on  ne  le 
coupe  point. 

lEGUN ,  vieux  f.  m.  Légume. 

L  E  H. 

LÉHAL  ^  ou  LE  HAL  ^  f.  m.  Pet.  ville  de  fa  Livo- 

nie  V  a  dix  lieues  de  Pernav/.  hehalium, 
LÉHÉMAN,.  ou  LÉHÉMAS  ,   f.  m.  Ville  de  la 

Tribu  de  Juda. 
LEHÉRENNE  ^  f.  m.  Faux  Dieu  de  TAntiquitè. 

LthcYénnus, 
LÉHIRE ,  f.  m.  NT.  pr,  d'hom.  El'mtfierus.  S.  ÉIçu- 

tbcre  de  Tournay  eft  nommé  par  le  peuple  S.  Lé- 

hire,- 

L  E  I . 

LEICESTER,  ouLEI€ESTRE,.  f.  m.  Ville  d'An- 
gleterre. Uctftriay  Legeceftriay  Leogara.  Elle  eft 
cap.  du  Comté  de  même  nom  ,  &  lîtuèc  fur  la 
Stoure*  Ceft  la  ville  des  anciens  Coritaids  ,  ap- 
pcllèe  Rhagé^  Rage  &  Rau,  Nous  prononçons 

'    Leiceftrù ,  &  plu/îcury  récrivent. 

tF.icESTER-SHiRi ,  ou'lc  Com té  do  Lfic^/fT.  Pro- 
vince d'Angleterre.  Licejiria,  Elle  a  au  nord  celle 
de  Nottingham  ^  au  couchant  celles  de^  Darbyc  & 
de  Warvick  ,.  au^ midi  celle  de  Northampton  ,  & 
au  levant  celles  de  Rutland  &  de  Liyoln. 

lEICHE  ,  f.  f.  Herbe  qui  cro'ît  dans  Its  prés^  &  qui 
fe  mêlant  avec  le  foin ,  ble/Te  la  langue  desr  ani- 
maux. Sparganium, 

tEIGTOURE.  Voy.  LEGTOURE. 

LEIDE  ,  f.  f.  LEYDEN  ,  f.  m.-ViUc  du  Comté  de 
Holi«uido9  uac^  des  Province»*  Unies  >.  cap.  dir 
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Rhcinland ,  &  fituèe  fur  le  vieux  canal  du  Rhin. 

Leida  ,  Lugdunkmj  dans  rtolx>mée ,  Lugoûunum 

Batavorum, 
LEIENTERIE.  7  Ç  Uenterie. 

LEINIGEN.  VVoy A  Unange. 

LBiNSTER,  f.  m.    3    '        L  LagénieA 
LEIPSIC,  LEYPSICK  ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la 

Haute-Saxe.  Leipjia  ,  *Jb^fia.  Elle  eft  dans  la  Mi(- 

nie  ,  cap.  du  Cercle  de  même  nom ,  fur  la  rivière 

de  Plciil,  à  quatre  lieues  de  Merft>ourg,  vers 

l'orient.  Quelques-uns  écrivent  Lippe, 
LEIPZIS»,  f.m.  Sorte  do  ferge  qui  fe  fabrique  à 

Amiens.^ 
LEIRAC  ,  f.  m.  Ancien  Château  proche  de  Carcaf- 

fonhc.  Lauracum  Caftetlum, 
LEIRE  LA  ,  LEIRE  LANLAIRE.  Refrain  burlel- 

que  de  Chanfon. 
LEIRIA.  CL  Ville  de  l'Efiramadurc  du  Portugal. 

Elle  eft  Épifc.  fuffragante  de  Lifbonnc. 
LEITH  ,  LYTH,  f.  m.  Bourg  ,  ou  pcr.  vilîc  de  la 

Lothtanc ,  eii  Écoffe  ,  fur  le  golfe  d'Edimbourg. 

LEIVA.  Voy.  LEWENTZ. 

L  E  K. 
LEK.  Voy.  LECK. 
LEK.  Voy.  LECTH.  ^ 

LEL. 

LÉLAPE>  f.  m.  Nom  du-  chien  que  Prôctis  Jonn« 
acéphale.    ^  ^ 

LÉLÉGIE.  Voy.  LACÉDÉMONÈ. 

LÊLIE,  ou  L^LIUS,  f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

LtLIE  ,  ou  LtELIA  ,  f.  f,  N.  pr.  de  femme. 

LELOW,  f.  m.  Ville  de  la  Haute-Pologne,  dan» 
le  Palatinat  àt  Cracovic.  Lelovia, 

L  E  M. 

LÉMAN ,  f.  m.  Le  lac  Léman,  Y6^,  GENÈVE  ,  le 
lac  de  Genève. 

LÉMANO  ,  ou  ODISSO',  f  ni.  Pet.  ville  de  Bulga- 
rie, for  le  Czp  Lémano.  Odtjfus. 

LEMBAIRE,  f.  m.  Les  LemSaires  étokiit  dans  la 
Milice  des  Romains  ,  des  Troupes  qui  cdmbâc- 
toientdansdes  battcaux  qu'on armoit  fur  les  ri- 
vières. Lembarius» 

LEMBERG  ,  LE^ENÊERG,  f  m.  Bourg  dû  Corn-' 
tè  de  J^wer  ,  en  Silélie.  Leoberga,- 

LEMBERG  ,  LEMBOURG  ,  LUWQW  ,  LEOPOL , 
*  *  f.  m.  Viiie  du  R^y.  de  Pologne.  Leopolis.  Elle  * 
eft  cap.  de  toute  là  Ruflîc  Rouge  ,  ou  Noire  ,  & 
&  (îcuèe  drfns  le  Palatinat  de  Lembouig',  furla'- 
rivière  de  Pllteu.  Ceft  l'ancienne  Carrodunum^. 
ville  des  Pcuciniens  ,  en  la  Sarmatie  Européenne 
Le  Palatinat  de  Èemuourc,  Leopaiitunus'Pa^' 
iatinatus.  Province  là  Ruflie  Rouge  ,  en  Polo^ nr, 

LEMBÛLLAS,  f  m.  Pet,  riVièrfe  &  France  dans  lc> 
Qucrci ,  qui  fc  perd  dans  la  Tarn; 

LEMBRO ,  LEmlro  ,  ou  Imbros  ,  f.  ni.  lîle  de  l'Ar-^ 
chipcl ,  fîruèe  au  nord  de  celle  doTènèdb. 

LEMBROÎSÉ,  ÉE,  vieil adj:  LahibriHe. 

LEMBRUN ,  f.  ni.  Petit  Dâys  de  l'Auvergne  ,.dbiit^ 
on  ignore  les  borne^.  Lembrunum, 

LEMœW,  f.  m:  Ville  Aufèariquè  du  Cercle  d* 
Yeftphahc.  Lemgovia.  Elle  a  été  Impériale  jniaik 
elle  dépend  maintenant  du  Comté  de  Lippe. 

LÉMGO^,  Comté.  Voy.  LIPPE,  Comte. 

LEMISELANFUVE,  f.  f.  Autrefois  ville  ('pifcop. 

.  de  l'iflc  de  Cyprej  maintenant  village,  fît uc  fur 
la  c3ke  méridionale  de  rifle.  Lemija  ,  àncist\nQ- 
m'cni  Neopolis, 

LEMMAjLm,  Fljmc' u-a  jatte.  Elle  ^trouve  âu- 
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lÉONESSA,  r.f.  BourgduRoy.de  Naplcs,  dans 
l'Abruflc  ultérieure.  Ltonîjfa, 

LÉONESSES ,  adj.  f.  pi.  Ségovics  Uonejfes.  Ct  font 
les  plus  belles  laines  d'Elpagne  qui  fc  tirent  du 
Roy.  de  Léon. 

LÉbNIDAS ,  f.  m.  Roi  de  Lacédémon^.  ' 

LÉONIDÉES,  f.  f.  pi.  Fêtes  inftituées  en  l'honneur 
de  Léonidas ,  Roi  de  Lacédémone  ,  qui  fut  déifié. 

LÉONIMETÉ  ,  f.  l  Sorte  dç  Pocfie  ancienne ,  dont 
les  vers  riment  au  mijieu,  ainfi  quà,la  fin,  Op  a 
dit  aulTi  Léonine  &  Léonijme,  Voy.  LEONIN. 

LÉONIN  ,  iNE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  vient  du  lion. 
Leoninus,  On  appelle  une  Société  léonine  ^  celle 
ou  tout  le  profit  eft  du  côté  du  plus  fort. 

Vers  Léonins  ,  font  dc$  vers  Latins  rimes ,  tant 
à  l'hcmifticl^e  ,  qu'à  la  fin  des  vers,  comme  font 
plufiçurs  Hymnes,  Profcs  ^  Pocuçs  anciennes. 
Jls  ont  ^té  ainfi  appelles  d'un  certain  Leoninus  ou 
Leonius',  Religieux  de  S.  Viji^or,  qui,  auXIY*. 
iîéclc  ,  p a  fît  un  grand  nombre  de  cette  efpéce. 

Ï.ÉONISTE,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fcdc.  Leoni^a. 
On  a  donné  autrefois  Jcc  nom  •  fur-tout  en  Alle- 
piagne  ,  à  ceux  que  Ton  appclla  en  France ,  Pau- 
vres de  Lyon,  &  en  général  aux  Yaudois.  On  les 
appella  Leoniftes  ,  du  nom  François  de  la  vilic'de 
Lyon, 

)LÉONMOIS ,  OISE  ,  f.  Habitant  de  Saint  Pol  de 
Léon ,  tk  de  fon  Territoire.  Léonenfis, 
^   h.  Habitant  du  Roy.  de  Léon,  en  Efpagne. 

LÉONOR  ,-ou  LÉONORE ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme. 
Leonorius, 

LÉONORE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fîm.  Ltonora. 

tÉONTIASIS ,  f.  m.  Nom  qu'on  4onnc  à  la  goutte 
des  Arabes. 

tÉONTÏNI ,  LENTINI ,  f.  m.  Ville  de  la  vallée 
de  Noto ,  en  Sicile.  Elle  eft  à  deux  lieues  du  Gol- 
fe de  Caténia.  ^ 

^ÉONTINS ,  f.  m,  pL  Ancien  peuple  de  Sicile  qui 
habitoit  la  viUe  de  Leontium.  La  même  ville  fub- 
fifte  encore  fous  le  nom  de  Lendni, 

^ÊONTIQUES,  C  m.  ou  f.  pi.  Sacrifices  qui  fe  foi- 
foient  al'honneur  du  Soleil ,  &  qu'on  appelloit 
autrement  Mithûaques,  parce  que  le  Soleil  fe 
pommoit  Mitkra  cher  les  Pcrfes.  Ott  leur  avoir 
donné  le  nom  de  Léomiques ,  Leontica ,  &  les  Prê- 
tres qui  les  faifoient  étoient  appelles  Lions ,  par- 
ce que  l'pn  repréfentoit  le  Soleil  fous  la  figure 
d'une  tête  de  Lion  rayonnée  .  ponant  une  tiare , 
&  tenant  de  fes  4euf  mains  les  cornes  d'un  tau- 
reau, qui  tâchoit  en  vain  de  fc  ctébarrafTer. 

tEONTOPÉTALON  ,  f.  m.  Plante  ainfi  appellée  , 

Î>arce  que  fa  feuille  a  quelque  relfemblance  avec 
e  pié  du  Lion.  Leoruopetafon,  Cette  plante  eft  ap- 
jpellée  Navet  noir  y  dans  le  Di^ionnaire  de  Ja- 
ines.  Ce  mot  vient  du  Gr.  ai  ? ,  Lion ,  &  de  ««- 
TctAo» ,  feuille.  On  t'appelle  aufG  pié  ou  j>atç  de 
Lion,  Voy.  PIÉ  DE  LION^ 

Ï-ÉONTOPODIUM*  f.  m.  Plante  q«*on  appelle 
autrement  Alchimille ,  ou  pié  de  Lion.  Du  Grec 
Ai «T ,  Lion  &  de  tv^  ,  pié.  Elle  a  été  ainfi  nom- 
née ,  parce  que  la  figure  de  Ëi  feuille  approche 
deceljedupié  de  Lion.  Voy.  ALCHIMILLE. 

J.ÉOPARD  j  f.  is.  Animal  cruel  &  féroce ,  qui  a  la 
peau  tachetée  ,  \ts  dents  très-aiguës ,  les  oreilles 
rondes,  Iç  cou  long  ,  une  grande  queue,  cinq 
griffes  aux  pies  de  devant ,  &  quatre  à  ceux  de 


dît  ûue  la  femelle  d^i  Léopard  sappelic  Pdntkhrt  J 
&  plufieurs   l'appellent  Luberm.  Pardaiis  ^  pan- 

L'Angletetre  eft  fouvent  défignée.dans  les 

; ,  nar  les  trois  léopards  de  les  armoiries^ 

y.  des  Léopards  .  TAngleterre. 

LDé  ,  adj.  T.  de  Blàf.  qui  fe  dit  du  lion 


tkera,  L'Angletetre  eft  fouvent  défignée.dans  les 
Poches , 
^Le  Roy.  _ 

tÉOPARDÉ, 
pafiant ,  &  qui  fign.  cette  «ttitude ,  cette  fituar 
tibn  de  cet  animal ,  parce  que  dans  les  armoiries 
Je  léopard  tourne  toujours  la  tête  de  front ,  &  on 
le  nomme  marchant  ou  pajfant  ;  au  lieu  que  Iç 
lion  a  toujours  la  tête  en  profil.  Gradiens  ^  ince» 
dens, 

LÉOPOLD ,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Leopotdus, 

LÉOPpLD.  Voy.  LEMBERG. 

LÉOPOLD.  Monnoie  de  Lorraine.  Ltopoïdus.  L'É« 

.  dit  du  n:\ois  de  Mai  171 8.  ordonne  de  recevoir 
les  Léopolds  d'or  dans  les  Moi^ioies .  fur  le  pié 
de  840.  liv.  le  marc  ,  &  \ts •Léopolds  d'argenc 
fur  le  pié  de  f  ^.  livres. 

LÉOPOLSTADT,  C  m.  Ville  de  la  Haute -Hon- 
grie. Leopolftadium, 

LÉOS  .  f.  m.  Un  des  Héros  Éppnymes  de  la  Grèce. 
Jl  acquit  ce  citre ,  pour  avoir  dévoué  fes  filles  à 
la  mort  pour  le  falur  do  l'État ,  par  le  confeil  de 
rOracle.  Pe  Ait»; ,  que  lis  Attiques  diCoient  au 
lieu  de  A«ù  ,  peuple.        > 

LÉOtÉRiC.  Voy.  LEUTÉitIC. 

LEOVIGILDE.  Voy.  LEUVIGILDE. 

LÉOYANE  ,  f.  m.  Port  de  Tifle  de  Saint  Domin- 
gue,  à  fept  lieues  du  petit  Goave.  Leoyanuspor* 
tus.         '       ^ 

LE  p. 

LEP  .  vieux  f.  m.  Lièvre  mâle.  Oq  a  dit  auffi  liépç 
Scliepvre  ;  de  lepus, 

LÉPANTE  .  f.  f.  Ville  de  la-Grécc.  NaupaBus,  Elle 
eft  cap.  de  la  Livadic  ,  &  fituée  fur  le  Golfe  dp 
Lépante ,  à  fept  lieues  de  Pâtras  ,  vers  le  Septen- 
trion oriental.  Les  Grecs  TappeUent  Épados.  Les 
Turcs  la  noinment  Einc^acnri. 

Le  Golfe  de  Lépante^  ou  de  Corinthe.  Çorin-* 
tkiacus ,  &  NaupaBinusJsnus.  C'eft  une  partie  4ç 
la  mer  Ionienne.  Il  s'étend  depuis  les  bouches  de 
Léffante .  qui  le  féparent  du  Golfe  de  Patras  ,  ju  - 
quàl'iftnme  de  Corinthe^  ayant  la  Livadie  ai^ 
nord ,  &  la  Morée  au  midi. 

Les  bouches ,  ou  le  détroit  de  Lépante  i  en  La- 
tin Fretum  Naupaâinum ,  anciennement  Rkium  , 
ou  Calydonium,  Détroit  de  la  mcf  ïonienne.  Il 
fépàre  le  Golfe  de  Patras  de  celui  de  Lépante, 
dont  il  eft  l'entrée. 

LÉPAS  ,  f.  m.  Coquillage  univalve ,  vivement  ta-r 
cheté,  ainfi  appelle  en  Grec,  comme  fi  l'on  di- 
(bit,  récaille  des  rochers,  parce  qu'il  eft  tou- 
jours adhérent  aux  rochers  ou  à  quelque  aurrc 
corps  dur.  On  l'appelle  vulgairement  PatelU , 
ou  Œil  de'bouc  5  en  Provence  ,  Arapéde  ;  en  Nor- 
mandie ,  Berdin  ou  Berlin  5  Jambe  en  Poitou  & 
dans  le  PayJ  d*Aunis  j  en  d'autres  endroits  Ber- 
nicle.  Sa  coquille  eft  un  peu  plate,  quoique  élcr 
vée  en  cône  dans  fon  milieu. 

LfcPE,  f.  f  Autrefois  ville  de  l'Efpagne  Bétiquc. 
Maintenant  bourg  de  l'Andaloufie ,  fituc  a  une 
lieue  ficdemie^  du  Golfe  de  Cadiz.  Lepa. 

LÉPIDE  ,  ou  LÉPIDUS ,  f  m.  LÉPIDA, ,  €  f  Sur- 
nom de  la  famille  ^milia ,  Tune  des  plus  nobles 
de  rancjcnne  Rome. 

Lepide  ,  f.  f.  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  de 
Tripoli  au  Roy.  de  Tunis. 

LÉPIDIUM  ,  f.  nu  Plante  qu'on  appelle  autrement 
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pajfe-rage.  Dugr.  Actij,  qui  fign.  destaches.de 
roufleur  qui  vieiincnc  au  vifagc  »  &  que  le  ///'i- 
dium  commua  emporte  à  ce  que  Ton  croie,  Voy. 
PASSERAGE. 

LÉPIDOÏDE  .^  f,  f.  T.  d'Anat.  C*efl  la  future  écail- 
leufc  du  crâne.  De  AiW* ,  écaille ,  &  de  «<V«  , 
forme  »  parce  qu  elle  eft  en  forme  d'écaillés. 

lEPiDOSAKCOME,  f.m.  Tumeur  finguliére ,  ou 
efpéce  de  farcome  formé  dans  la  bouche  »  Ôc  cou- 
yen  d'écail^  irréguliéres*  -orna.  De  Mvif^  écail- 
le, &  sra'f ? ,  chair. 

LÉPIDUS.  Voy.  LÉPIDE.  • 

LÉPORIE ,  f.  f.  Nom  que  Ton  donne  aux  trois 
Provinces  de  la  Lapponie  Mofcovice. 

LÉPRAS  ,  f.  m.  Poilion  dh  mer ,  couvert  d'éc^illes 
larges,  &  par&mé  de  taches.  Il  eft  excellent  à 
manger ,  &  eft  apéritif.  On  le  nomme  aulll  jP/o- 
rus.  Ces  deux  noms  viennent  des  mots  Latins 
Lepra  &  Pjora,  lèpre  &  gale ,  parce  que  les  ta- 
ches de  ce  poiilon  ont  quelque  relfemblance  avec 
la  Icpre  &  Ja  gale. 

uPRE  ,  f.  F.  Maladie  conugieufe  ^  qu'on  appelle 
autrement  ladrerie ,  dont  les  Juifs  &  les  Orien- 
taux ont  été  fort  affligés  autrefois.  Lepra,  Gsâica 
la  définit  une  efRiâon  de  fang ,  trouble  &  groP> 
(terj  qui  corrompe  toute  rnai>itude  du  corps, 
69  qui  fait  une  vOaine  croûte  fur  la  peau.  Les 
Grecs  l'appellent  f  Aif  «lôtWif ,  parce  que  les  ma- 
lade^ ont  la  peau  âpre  >  ridée  &  inégale ,  comme 
les  Eléphans.  Elle  étoit  encore  fon  comnune  en 
Europe  dans  les  X*.  &.  Xr.  fîéclcs;  mais  elle 
eft  maintenant  prefque  tout-à  fait  éteime.  Bien 
des  gens  croient  que  la  lépre  n  eft  autre  cbofe  que 
la  nuladie  vénérienne  :  ce  mot  vient  du  Grec 
Ai»i'^ ,  écaille ,  parce  que  la  iépre  forme  des  efpé- 
ces  d'écaillés  fur  la  peau. 

On  la  diftingue  en  deux  efpéces  ;  la  Iépre  des 
Grecs,  delà  lèpre  des  Arabes.  La  première  eft  ap- 
pellce  par  Celfe  Impétigo.  La  leconde  qui  eft 
plus  aii'reuTe  ,  &  le  dernier  degré  de  cette  mala- 
die ,  fc  nomme  Elepkantiafis ,  ou  Satyriajis ,  & 
Leontiafis, 

LÉPREUX  ,  iUSE ,  adj.  &  f.  Qui  a  la  Iépre.  Le- 
profits  y  EUphantiacus.  Autrefois  les  Caufes  des 
/^/>f ^i«f  étoient  coramifes  au  Tribunal  Eccléfia- 
ftique,  parce  qu'ils  étoicnt  fous  la  pioteâion  de 
l'Églile  ,  qui  les  féparoit  du  refte  du  peuple. 

JLÉPROSÇRIE,  f.  f.  Hôpiwl  pour  les  lépreux  ,  qu'on 
nomme  communément  Maladrerie.  Leproforum 
nojocômium.  Il  y  a  en  France  un  trcs-grand  nom- 
bre de  m;(ladrerics  ^  [dédiées  à  Saint  Lazare»  à 
Sainte  Marthe  ,  &  a  Sainte  Magdeiéne.  On  les 
a  toutes  réunies  à  l'Ordre  de  Saint  Lazare ,  &:  du 
Mont  Carmel ,  par  Édit  du  Roi ,  du  mois  d* Avril 

lÀvm..  Voy.  LAMPSAQUE. 

LEPSINA.  Voy.  ELEUSIS?    • 

JJEPTE ,  f.  f  Monnoic  des  Anciens  :  elle  étoit  de 
fort  bas  prix  »  puifqu'unc  obole  contenoit  qua- 
rante-deux Icptes.  De  Ai*1)  f ,  mince  ,  petit. 

J-EPTIS ,  f.  f.  Nom  de  deux  anciennes  villes  d'A- 
frique. 

.  La  grande  Leptis  étoit  dans  1^ contrée  nommée 
Syftique.  La  petite  Leptis  étoit  dans  la  Çyfaçéoe. 

LEPTURGIE.  Voy.  MINIATURE. 
*  LEQ. 

J-EQUEAU ,  Pron.  relatif  mafc.  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour.Leqttel, 
Tome  li^ 


lei 
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lEQUEl,  LAQUELLE.  Duquel  de  laquelle,  au 
gen.  Pron.  relatif,  qui  fign.  Qui,  En  lat.  (^ui , 
quA ,  quod.  On  ne  s'en  fert  que  pour  ôter  quelque 
équivoque  :  Ex.  C'eft  un  effet  de  la  divine  Pro- 
vidence ,  qui  eft  conforme  à  ce  qui  nous  a  été 
prédit.  Ce  premier  qui  étant  équivoque ,  parce 
qu'il  peut  fe  rapportera  effet ,  &  à  providence,  il 
eft  mieux  d'ôter  cette  équivoque  ,  en  difant  , 
C'eft  un  effet  de  la  divine  Providence,  lequel , 
&c.  Quelquefois ,  pour  donner  plus  de  clarté ,  ou 
plus  d'énerçie  au  difcours.  on  ajoute  après  le 
pron.  lequel,  laquelle  ,  le  même  fubft.  qui  l'a  pré- 
cédé ,  &  dont  il  eft  relatif.  Je  vous  ai  propofé 
plufieurs  chofes  dignes  de  votre  attention ,  def- 
quelles  cho(#je  vous  fuis  garant.  En  Po^fie.  on 
ne  fefen  point  du  pronom  lequel,  ou  laquelle. 

Lequel  ,  Laquelle  ,  lîgn.  quelqucf.  quel  eft  celui 
lui ,  quelle  eft  celle  qui  ,  &  en  ce  fens  on  ne  s'.ea 
fen  qu'en  interro^an^.  Quis  ,  quijnam  ,  ufer  ? 

Il  (ign.  auin ,  Celui  qui ,  &c.  Cboilîffez  laquelle 
vous  voudrez. 

L  E  R. 

LÊRE,  LEYRE,  f.f.  Pet.  dyiére  de  la  Guicnnc. 
Lera  ,  Leria  ,  SÎBmas  ,  ^gmanus.  Elle  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  d'Arcacnon ,  qui  eft  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Bourdeaux.  Elle  décrit  ua 
wma  ,  C  ,  par  fon  cours.        ♦ 

LERGUE,  Cf.  Pet.  rivière  de  France  en  Langue- 
doc  :  elle  fe  rend  dans  l'Ëraut,  près  de  Canct. 

LERIA.  Vov.  J^EIRIA. 

LERICE ,  L  m.  Ancien  Bourg  de  la  Ligurie.  Eri^ 
cis portus ,  Erix ,  Hfyrtcum.  Il  eft  d.ns  la  partie 

gjprientale  de  l'^îpt  de  Gènes  j  fur  le  golfe  de 
Spezza. 

LÉRIDA ,  f.  f.  Ville  de  Catalogne ,  en  Efpagnc. 
Ilerda.  Elle  eft  fur  une  petite  colline  ,  &  elle  s'é- 
tend jufqu'au  bord  occidental  de  la  Ségre  :  il  y  a 
un  Evéque  fuftragant  de  Tarragone. 

LÉRIN ,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville ,  aVec  titre  de 
Comte  ,  dans  la  majorité  d'Eftella ,  en  la  haute 
Navarre*  Lerina. 

LERINS ,  f.  m.  Les  iftes  de  Lérins ,  ou  de  |Sainte 
Marguerite,  &  de  Saint  Honorât.  LeririA  infuU. 
Ce  (ont  deux  petites  ides  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  fituéc^  fur  la  côte  de  la  Provence ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  d'Antibes ,  vers  le  midi.  Elles 
appartiennent  à  la  France.  , 

Les  Moines  de  Urins  font  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit ,  unis  à  la  Congrégation  du  Mont  Caffîn. 
En  i^;8.  ceux  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur 
s'y  établirent ,  mais  cela  n'a  pas  d^ré.  L'Abbaye 
àt  Lérins  fut  fondée  l'an  410.  par  S.  Honorât, 
qui  fut  dans  la  fuite  Évcquc  d'Arles.  Ce  Mona- 
ftèrc  fut  d'abord  compoié  de  Céhobitcs  &c  d'Ana- 
chqrétes.  Il  eft  probabl^u'on  y  obfcrvoit  la  ré- 
glc^e  faint  Macaire.  On  n'y  reçût  la  frégle  de 
S.  Benoît  que  dans  le  feptiéme  fiécle ,  encore  y 
fut-elle  obfcrvée  conjointement  avec  celle  de  5« 
Colomban. 

LERME  ,  en  ^pagnol  Lcrma ,  f.  m.  Bourg ,  avec 
titre  de  Duché  ,  dans  la  Caftille  vieille,  en  E(pa* 
gnc ,  fur  l'Arlanza. 

LERNA  ,  ou  LERNE ,  f  f.  Ancien  nom  d'une  vil- 
le 6c  d'un  lac  du  territoire  d'Argos.  Ce  lac  eft  fa- 
meux dans  les  anciens  Po'éccs  ,  à  çaufe  d'une  hy-» 
dre  qu'ils  ont  dit  avoir  été  dans  ce  lac ,  &  qui 
avoir  plufieurs  tèies  qui  renaiffoient  à  mefure 
qu'on  les  coupoit.  La  fable  eft  fondée  Gir  ce  que 
le  lac  QU  ^narais  de /r/v^  étoit  fort  mal  f  iu^  ac 
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"  qu'Hercule  *lc  dcJTécha.  Voy.  PETRINA.  C'cft 
le  nom  que  cette  ville  porte  aujourd'hui. 

l-ERNECA  ,  f.  f.  Village  fitué  fur  la  côte  méri- 
dionalc  de  1  ifle  de  Cypre. 

LERNÉES  ,  f.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Argiens  cclébroicnt 
à  Lernc  en  Thonncur  de  Bacchus ,  de  Proferpine 
&  de  Cérés  :  elles  avoicnt  été  inftuuécs  par  Phi- 
lammon.  LemAa, 

LERNEUX,  ou  Liernu ,  f.  m.  C^ioit  autrefois  une 
maifon  Royale  appartenante  aux  Rois  d'Auftralic. 
Letkemafhum, 

LÉRO  f.  m.  ou  la  Rofe  ,  f.  f.  Ccft  une  des  ifles  de 
rArchipel.  Elle  cft  vers  les  côtes  de  la  Natolie. 
Leros ,  Lerica. 

lERRE  ,  ou  Ucrre ,  vieux  f.  m.  L  Aon. 

LERRER  ^  vieux  v.  a.  Laifîcr.  On  a  dit  long-temps 
Je  ierrai  ,  ou*je  lairrai  pour ,  Je  laijftraï, 

lERS ,  f.  m.  Nom  de  deux  rivières  du  haut-Langue- 
doc. Le  grand  Lers  ,  Lertius  magnus  \  baigne  M i- 
repoix  ,  •&  (c  décharge  dans  la  Lauriége.  Le  petit 
Ltrs ,  Lertius  varvus  ,  Ircius  ,  Ercius  ,  foutnit 
une  partie  de  les  eaux  au  fameux  canal  de  Lan- 
guedoc »  5c  fc  décharge  dans  la  Garonne. 

•LES. 

LÈS,  vieille  prép.  En  Lat.  à  latere.  A  côté  ,  tout  pro- 
che ,  en  comparaison.  Ce  mot  eft  quelquefois  fub- 
ftaneif ,  &  figiu  Le'  côté. 
LESA.  Voy.  LAÏS. 
LESBOS  ,  f.  m.  Ancien  nom  propre  d*unc  ifle  de  la 

mer  Egée.  On  la  nomme  aujourd'hui  Af/f^/in. 
Ï-ESCAR  ,  ou  La/car^  f.  m.  Ville  de  la  Gafcogne  , 
province  de  France.  Lafcura.  Lajcurris  yBenckar- 
num  y  Bcnarnum  ,  Beamcnfiwn  ,  ou  benarnâ^ 
fium  dvitds  ,  Benama,  Elle  eft  dans  le  Béarn  ,  ror 
Je  Gave ,  à  deux  lieues  aU-deffous  de  la  vil^le  de 
Pau ,  &  elle  a  un  Évcché  fuftragant  d'Auch.  À  Pa- 
ris ,  &  dans  la  plupart  des  provinces  de  France , 
on  dit  toujours  Lefcar, 
LESCHASSERIE.  Vey.  LÉCHASSERIE. 
LESCHE.  Voy.  LÈCHE  ,  &  LAÎCHE. 
LESCHE  ,  f.  F.  ou  Ufch     f.  m.  Pet.  rivière  du  pays 
de  Liège.  Letia.  EUeala  fource  dans  les  Ardennes , 
&  le  décharge  dans  la  Meufe. 
LESCHÉNORE ,  f.  m.  Surnom  que  les  anciensGrccs 
ont  donné  à  Apollon  ,  par  rappog:  à  ceux  qui , 
avec  le  (ecours  de  ce  Dieu ,  faifoicnt  ufage  de 
leurs  fcicnces  ,  qui  fe  trouvoient  dans  les  aiTem- 
blées,  qui  y  parloient  ,  qui  y  philofophoient. 
Lefckenorius.  De  Ai<rxii ,  gitretien ,  conférence  de 
Philofophes. 
lESCHER.  Voy.  LÉCHER. 
LESCHERNUyiS ,  f.  m.  Cour  fouveraine  en  Perfe , 
Tribunal  ou  l'on  reçoit  &  où  l'on  examine  ks 
placets  &  requêtes  d^eux  c)ui  demandent  quel- 
que chofe  au  Roi.  J^uncd  à  quo  libelli  fuppUces 
expenduntur,  ^ 

lESCIVE.  Voy.  LESSIVE. 
LESCIVER.  Voy.  LESSIVER. 
lESDANGIER.  Voy.  LAIDANGIER. 
l^piGUIÉRES  ^  f.  m.  Bourg  de  F«ancc  .  en  Daii-i 
phiné.  au  Diocefe  de  Grenoble ,  avec  le  titre  de 
DuchérPairie. 
1E5E  ,  adj.  f.  (  Quelques-uns  écrivent  /^{^.  )  Il  ne  (c 
dit  guère  qu'avec  le  mot  de  Majefté ,  fî  ce  n*eft 
dans  quclmics  phrafès  Hgurées  U  comiques  >  dont 
©rf  verra  des  exemples  plus  bas.  Lâja,  Lt/e-M^- 
jcllé  ]c.kd,  Majefté  ofhrnféc.  Il  fe  dit  en  général 
ia  crime  contre  la  pcrfonnc  du  Souverain ,  ou  con- 
fie l'Ecau  Oa  écairûlk  oa  cijminel  de  Ic/e-MiizHé 
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tn  premier  chef,  quand  il  a  attenté  à  la  pcrfbimé 
facrée  du  Roi.  La  fauffc  monnoie  eft  un  crime  de 
/i:/f-Majefté;au  fécond  chef.  Le  crime  de  /è/e-Ma- 
jcfté  divine  cft  l'impiété  &  le  blafphéme  qui  $*at* 
taque  a  Dieu  même.  Ctimcn  U/a  Majefiatis  Di-- 

Ce  mot  de  Pefe  fc  dit  quelquefois  dansj  un  ftyîe 
badm  ou  burlefque ,  de  toutes  fones  de  choies» 
L^^-Gram maire.  Être  criminel  de  ^-Faculté  , 
fign.  être  rebelle  aux  ordonnances  de  la  Faculté  de 
Mcdccnie.  Crmic  de  ^/^-Antiquité. 
LESEM,  ou  Lé^cm-Dan ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu 

d'AIcr ,  dans  ia  Tet/e -Sainte. 
LÉSER ,  V.  a.  Il  n  cft  guère  en  ufagc  qu'au  part. pafH 
Porter  dommage  ,  préjudice  à  quelqu'un.  Offen- 
Ur.  LAacre ,  noLtre, 
Lfser  ,  f.  ni.  Eourg  &  pet.  rivière  de  l'Éledlorat  de 

Trêves.  Lejura, 
LESGUE,  f  f.  Ancienne  forêt,  qui  étoit  peuéloi* 

onée  de  Soillons.  Lijga ,  Lificajyiva, 
LtSIGNY,  f.  m.  Village  de  Brie ,  province  de  Fran» 

ce ,  près  de  Brie-Comtc-Robert.  Uciniacum, 
LÉSILLÉ ,  ou  LeiUié ,  i\  m.  Lieu  (ituè  dans  la  Tou-» 

raine  ,  entre  le  Cher  &  l'Indre.  Luciliracum, 
LÉSINA ,  f.  f.  Village  de  la  Capitanate  ,  en  Iulie, 
près  du  golfe  de  Rodia ,  fur  le  lac  de  Léfina  ,  qui 
eft  le  Pontanus  lacus  des  Anciens.  _ 

LÉSINE,  ou  Lénine  y  f.  f.  épargne  fordideffou-^ 
trée.  Nimîaparcitas.  Ce  mot  vient  de  iefina  ,  alê- 
ne ,  outil  de  Savetier  ,  en  dérifion  de  certains 
avares ,  qui  par  épargne  ,  raccommodoient  eux«^ 
mêmes  leurs  fouliers. 
LÉSINE  ,  f.  f.  Ifte  ,  avec^itrc  de  Duché,  &  oui  a 
une  ville  de  même  nom.  Pharia ,  P haros ,  PA^- 
ra  ,  Paros  ,  Lefina,  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Veni- 
fe  ,  enti;e  l'iûc  de  Brazza  &  celle  de  Gurzola. 
LÉSINER ,  V.  n.  Épargner ,  rogner  quelque  choft 
fur  la  dépcnfe.  hlimis  Jumptui porter t ,  prâparcunt 
ejfe  ,  nimis  attentum  ad  rem^ 
LÉSION  ,  f.  f.  Bris  ,  fradhire  >  rupture.  L^/To  ,  fra^ 
Hio. 

Il  fe  dit  en  Jurifpr.  du  préjudice  qu'on  rcjoit  » 
de  la  perte  qu'on  hiit.  C'cft  une  caufe  de  caâation 
de  contrat ,  même  pour  les  majeurs.  Lâfio. 
LESMES.  Voy.  ÉLÉME  &  ALEAUME. 
LESNEVEN  ,  f.  m.  Ville  de  France  ,  en  Bretagne, 

au  Diocefe  de  S.  Pol  de  Léon. 
LESNO>J^ ,  f.  m.  Bourg  de  Pologne,  dans  la  haute 

Volhynie ,  près  de  Béretsko.  Lefnovia. 
LESQUEMIN  ,  f.  m.  lÛe  &  Port  fameux  de  l'Amé- 
rique ,  dans  le  Canada,  fur  le  fleuve  S.  Laurent. 
LESSAY  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  en  Normandie  , 

au  Diocefe  de  Coutances.  Exaquenje  oppidum. 
LESSE.  Voy.  LAISSE. 

LESSE  ,Ç.  L  Machine  dont  on  fc  fervoit  a  laguerre 
dans  l'Empire  Grec.  Lejfa,  On  la  faifbiqÉEincer 
avec  des  roues  ou  des  poulies,  pour  fenmTqucI» 
que  paflage. 

lu  Sonnerie  des  cloches  pour  les  morts.  Ce  mot 
a  cours  en  quelques  endroits  de  la  Province  de 
Champagne.  Il  vient  de  lejfus ,  gèmiffcmens,  cris> 
lamentations  qu'on  fait  aux  funérailles. 
LESSEN ,  f  m.  ou  Leffine ,  f.  f.  Pet.  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Hainaut ,  fur  la  Danrc.  Lefpna, 
LESSIVE ,  f.  f.  (  Prononc.  Ucive,  )  Ce  qui  (en  à  blan-^ 
chir  le  hnge  falc.  Uxivium^  L'adVion  de  la  lelpvf 
fe  fait  par  la  vertu  des  fels  des  cendres  èc  Doi$ 
neuf,  de  fonde  ou  de  graveîée,  qu'on  met  dans 
tin|charricr  fur  un  cuvier  plein  de  linge  ;  &  la  dif^ 
(blutiofi  de&  icU  £e  fait  par  de  l'eau  chaude  qjii'oa 
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^erre  plufiears  fois  deiTus.  On  dit  »  Faire  la  kjfht , 
mettre  du  iioge  à  la  lejfive  »  un  linge  blanc  de 
ieftve. 

Ce  mot  fe  dit  auffi  de  toute  fone  d'eau  déterfive , 
rendue  telle  par  quelque  matière  convenable; 

On  dit  prov.  Faire  la  Itffivc  du  Gafcon  j  p.  d.  re- 
tourner fa  chemife  ,  quand  elle  eft  fale  d'un  côté. 

LESSIVER  ,  Y.  a.  (  Prononc.  iécivcr,  )  Blanchir  quel- 
que chofe  par  le  moyen  de  la  le/Cve.  Lixhio  la-- 
vare. 

Lessive  ,  se  «  part.  palT.  Paifé  par  la  leffive.  Lixivio 

lotus  *    d  m  UTJl» 

LESSOW,  ac  Sonfiranty  ff.  mm.  Ifle  du  Danemarck. 
LeJloa.  GUJiAriA.  Elle  eft  dans  le  Cattegat ,  vis-à- 
vis  de  l'entrée  du  canal  d'Alborg. 

LEST ,  f.  m.  (  Prononcez  toujours  le  t  final ,  même 
devant  une  confonne.  )  C  eft  en  général  ce  oui 
fert  a  faire  encrer  un  vaifleau  dans  l'eau ,  &  à  lui 
donner  ùi  jufte  pefanteur  ,  &  un  contrepoids  qui 
rempéchejde  fe  rcnverfer.  Ce  n'oft ,  pour  l'ordi- 
naire ,  Que  du  (âbie  ou  des  cailloux  mis  à  fond  de 
cale.  Saburra,  On  l'appelle  halaft  en  Flamand  «  ou 
quimelase  :  &  en  Lat.  iajiaeium  ,  ou  laftadium»  La 
quantité  du  Ufi  fe  régie  (ur  la  manière  dont  les 
vaiflcaux  font  conftruits.  Ce  mot  vient  de  l'Alle- 
inand  lafi ,  charge.  Voy.  LAST. 

Dans  les  naiileaui  Anglois  3c  Fiamans ,  on  ap- 
pelle Ufi  y  OU  lafi  ,  un  poids  de  deux  tonneaux  3 
c.  à  d.  de  4000.  livres. 

LESTAGE ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Ccft  rembarquement 
du  Icf  t  dans  le  navire.  SaburrA  in  navim  imppfiùo  , 
invcâio. 

LESTE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  proprement  vêtu ,  en 
bon  état ,  &  en  bon  équipage  pour  paroîire.  Ala- 
cris  ,  expeditus ,  Juccinâus ,  promptus. 
IL&dit  ^g,  d'un  homme  adroit ,  habile  &  agif- 

LESTtR^CORI  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Moréc  ,  dans 
rillhine  de  Corinthe.  -corium. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière leftc,  propre  & 
riche.  Expedite, 
It,  Avc^  adrefle ,  avec  agilité. 

LESTER ,  v.  a.  Mettre  le  Icft  au  fond  du  vaîileau. 
Saburrare, 

Au  fig.  on  dit  :  Il  y  a  des  têtes  cjui  ne  fe  leftem 
Jamais  ;  c.  à  d.  qui  ne  deviciment  jamais  rai(bn- 
nables. 

LESTÉROCORI  ,  ou  AUfiérofo  .  f.  m.  Ville  de 
Grèce,  AUfh-iopolis ,  anciennement  Gaforus  ,  ou 
Gaforus,  Elle  eft  dans  la  Macédoine  ,  entre  Phi- 
iJHfccs  &  Saloniki. 

LESrEUR,  adj.  m.  Épithétc  qu'on  donne  aux  ba- 
teaux qui  portent  le  left.  Navis  faburrà  onerata , 
oneraria  navis.  On  les  appelle  autrement  GabarreSi 

LESTINES ,  f.  f.  Lieu  du  Cambrcfis  :  c'cft  l'ancien- 
ne Leptines ,  maifon  de  nos  Kois.LeptinA  yLefiinA, 

LESTITHIEL  ,  ou  Leftwithiel .  f.  m.  Ancien  bourg 
des  Dammonfens.  Leftithlela  ,  autrefois  Uxella  j 
Viella,  Il  eft  dans  le  Comté  de  Cornouaille ,  en 
Angleterre  ,  fur  la  rivière  de  Fowey. 

LESlKlGON ,  ONE  ,  f.  Nom  d'un  peuple  barbare 
ôc  très-cruel ,  habitant  la  ville  de  Formies  ,  en 
Cajupanie.  Lêftiigon,  Il  ètoit  Anthropophage.  Les 
Léontins ,  peuples  de  Sicile  ,  s'appellent  aufli  Le* 
firigons, 

LET. 

LET ,  vieux  f.  m.  Mauvaife  adion. 

LÉTANIE ,  vieux  f.  f.  Vpy.  LITANIE.  , 

LÉTARGI<JUE,  Yoy,  LÉTHARGIQUE 
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LÏTCHI ,  n  m.  Ccft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
délicieux  fruits  de  la  Chine.  Il  eft  gros  comme 
une  noix  de  galle ,  couvert  d'une  écorce  chagri- 
née ,  d'une  couleur  rouge-ponccau  éclatante. 
Cette  écorce  enveloppe  une  eftéce  de  pruneau 
'  d'un  goût  trcs-agréable  *  dans  lequel  on  trouve 
un  petit  noyau  pierreux ,  de  la  figure  d'un  girofle. 
Les  Chinois  le  font  féchcr  »  &  en  mangent  toute 
l'année.  Ils  en  mêlent  aufE  dans  le  thé  ,  pour  lui 
donner  un  petit  goût  aigrelet  qui  leur  fait  plaifir. 

LÉTES  ,  f.  m.  pi.  Ce  nom  fe  donnoit  à  tous  les  Bar- 
Rires  enrôlés  au  fervicc  de  l'Empire ,  de  quelque 
nation  qu'ils  fulfent  «  auxquels  on  avoit  donné  des 
bénéfices  militaires.  On  les  appelloit  ainfi  du  mot 
Latin  Létus ,  Content ,  parce  qu'ils  étoient  contins 
de  fcrvir  l'Empire. 

LETH  ,  ou  Left ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Il  fe  dit  d'une 
certaine  quantité  de  harengs. 

LÉTHARGIE ,  f.  f.  T.  dcMéd.  Maladie  ordinaire- 
ment mortelle  »  qui  confifte  dans  un  affoupiflè- 
ment  fi  profond  ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  éveil- 
ler ceux  qui  en  mnt  attaqués  ;  &  fi  on  les  éveille  » 
ils  font  lans  mémoire  &  comme  ftupides ,  &  ils 

•  retombent  aufil-tôt  dans  cet  afloupiffemcm.  -pa. 
Elle  eft  diftérente  du  care ,  en  ce  que  celui-ci  eft 
£àns  fièvre ,  ou  que  du  moins  la  fièvre  violente  le 
précède  ,  au  lieu  que  la  léthargie  eft  fuivie  d'un© 
fièvre  lente.  De  ahôh  ,  oubli ,  &  de  apyi  « ,  engour- 
dificmcnt ,  parefic. 

Aufig.  Fainéantife,  nonchalance,  raffoupi/Ie- 
ment  de  l'eCprit ,  infenfîbilité  blâmable  pour  tout 
ce  qui  arrive.  Socordia  ,  igaavia  ,  incnia  ^  dejidia  , 
ftupor, 

LÉTHARGIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la 
léthargie.  Lethargicus,  Il  eft  aufli  quelquefois  fubft. 
Lcthargid  affeUtus, 

Léthargique  ,  adj.  fe  dit  atiflî  au  fig.  podl ,  PareC» 
lêux »  indolent ,  mfenfible.  Efpritlourd & léthar^ 
gique.  Ignavus ,  iners  ,  focors.  Une  ame  léthard" 
que ,  que  rien  n'eft  capable  de  réveiller.  Négli-É 
gcnce ,  mollçrte  léthargique. 

LÉTHEj  f.  m.  Mot  Anglois.  C'étoit.  autrefois  une 
étendue  de  pays  qui  comprenoit  trois  ou  quatre 
Hfimdrèdcs ,  qui  étoient  des  parties  de  Comtés. 
Leda  j  Letha. 

LÉTHÉ  ,  f.  m.  Fleuve  des  Enfers ,  dont  les  eaux  , 
félon  les  Poètes ,  avoient  la  vertu  de  faire  ouSlier 
tout  le  i'irtè.  DeA»i'eii ,  oubli.  Dans  la  vérité,  le 
Léthé  ètoit  une  rivière  d'Afrique  qui  fe  déchar- 
gcoit  dans  la  Méditerranée ,  proche  le  cap  orien- 
tal des  Syrtes  ,  ou* on  nommoit  Borium  promont»» 
rium  ,  &  aujourd'hui  Capo  Rizfato ,  ou  Rufato ,  ou 
Rufata ,  à  l'orient  du  golfe  de  Sidra  ,  ou  des  Sè- 
ches. 

Il  y  avoit  deux  autres  fleuves  du  même  nom  s 
l'un  dans  rÉfpagncTarragonnoife  ,  qui  eft  le  Li- 
ma, rivière  de  Portugal  5  &  l'autre  dans  laBé* 
tique  :  c'cft  le  Guadalèté. 
/r.  Fontaine  facrde  de  Béotie. 

LÉTIFÈRE ,  adj.  de  t.  g.  Mortel,qui  donne  la  mort. 
lethifer.  .  .,      ,    . 

LÉTO  MORTO,  H  m.  Pcme  rivière  de  la  Marche 
d'Ancônc  ,  dans  l'État  de  l'Églife  ,  en  ItaUe.  Leca^ 

LtTOHtKlTZ»  Leitomé/in  y  f.  m.  Ville  Épifc.  de 
la  Bohème.  Litomerium  >  Licomierja»  Elle  elt  cap^ 
du  Cercle  de  Létoméritr ,  &  fituèe  fur  l'Elbe. 

LÉTON.Voy.LAITpNt  .„     ,   ,    ^ 

LÉTRIM  Létrum  ,  f  m,  Pet.  ville  de  la  Connacic , 
eu  Irlande.  i^^nVmpn  >  litrumum.  Elle  eft  cap,' du 
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Comté  ic  Létrim.  Letrimenfis  Comitatus ,  &  fîtaéc 
fur  le  Shànnon. 

LETTA.  Voy.  LITA. 

LETTÈRE  ,  f.  m.  Pcc.  ville  d'Italie.  Letterum ,  Let- 
teranum ,  Ly^erA.  Elle  eft  dans  la  Principauté  cité- 
ricurc  ,  Province  du  p^oyaumc  de  Naplcs. 

LETTERIL  ,  vieux  C  m.  Pupitre. 

LETTONIE  ,  f.  f  Lettens ,  f.  m.  Utlande  ,  f.  f.  Par- 
tie méridionale  de  la  Livonie ,  en  RulTie.  Linia  , 
Littendia.  Elle  a  l'Eftonie  au  nord  ,  la  Curlande  au 
fud  ,  la  Mofcovie  au  levant ,  &  le  golfe  de  Riga 
au  couchant.  .    ,     ,   • 

LETTRE ,  f.  f.  Figure ,  caractère  ,  ou  trait  de  plume, 
dont  un  peuple  eft  convenu  pour  lignifier  quelque 
chofe  ,  &  dont  raflcmblagc  fait  connoître  la  ptn- 
iée  des  uns  aux  autres.  Litera.  L'alphabet  de  cha- 
>que  langue  eft  compofé  d'un  certain  nombre  de 
ces  caradcrcs ,  qui  ont  un  Ton  ,  une. figure  ,  une 
fignificatioa  diftérentes.  L'alphabet  François  a 
vingt-trois  lettres.  Quelques-uns  voudroicnt  qu'en 
©tant  de  l'alphabet  François  la  /ettre  k ,  qui  ne  fert 

Srefquc  plus  de  rien  ,  .'on  crofsît  l'alphabet  de 
eux  lettres  ,  qui  font  Vj  &  T'-Ç  confonnes.  Ainfi 
l'alphabet  feroit  compofô  de  vingt-quatre  lettres^ 
On  eft  aujourd'hui  perfuadé  que  les  plus  anciens 
caractères  de  la  langue  Hébraïque  ne  font  pas  ce 
que  nous  appelions  l  Hébreu  carré  ,  mais  les  lettres 
Samaritaines.  Voy.  le  D,  de  Trév.  Les  lettres  F,  G , 
Jï  ,  /C  ,  ^> ,  X ,  r  ,  Z .  ont  été  long- temps  incon- 
nues aux  Romains.  Ils  n'avoient  point  d'autres 
lettres  que  les  capitales.  Les  Granmiairicns  diftin- 
cuent  les  lettres  en  voyelles ,  ôc  en  confonnes  ;  en 
muettes  ,  doubles  ,  liquides .  &  caradlériftiques. 
Les  Hébreux  divifent  leurs  lettres  en  gutturales  , 
labiales  *  dentales ,  linguales  &  palatales.  Les  Ecri- 
vains les  diftingugftt  en  lenre  ronde ,  ou  Françoife, 
Romaine ,  Italienne ,  Bâtarde  ,  de  Compte  ,  de 
rinanc#,  lettres  Gothigues  .'  on  les  appelle  aulTi  de 
Tolède.  Les  peuples  du  Nord  avoient  des  lettres 
qu'on  nommoit  Runes  ,  ou  Runiques. 

L'art  jl'aflemblcr  les  lettres  ,  d'en  former  des 
mots  ,  &  de  combiner  l'un  &  l'autre  en  une  infini- 
té de  fcns  ,  eft  pour  les  Chinois  un  aiyftère  incon- 
nu.^ Au  lieu  d'alphabet ,  ils  fe  font  fervisau  com- 
mencement de  hiéroglyphes.  Ils  ont  peint  aitiieu 
^'écrire  :  &  par  les  images  naturelles  des  chofes 
qu'ils  formoient  fur  le  papier ,  ils  tâchoient  d'ex- 
primer de  de  communiquer  aux  autres  leurs  idées. 
Pans  la  fuite  ,  ils  compoférent  des  fij^ures  plus 
fimples ,  quoique  moins  naturelles  i  ils  en  inven- 
tèrent même  pluficifrs  ,  pour  exprimer  des  cho(ès 
que  It  peinture  ne  pouvoit  rcpréfenter ,  comme 
la  voix ,  l'odeur ,  les  fentimens ,  les  paftiôns ,  & 
mille  autres  objets  qui  n*ont  ni  corps  ni  âgores. 
Ils  multiplièrent  leurs  caradcres  à  l'infini  :  & 
cette  abondance  de  figures  eft  la  fource  de  l'igno- 
ïancc  dc^  Chinois  ,  parce  qu*ils  emploient  toute 
leur  vie  à  cette  étude.  On  en  compte  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  :  &  les  plus  fçavans  parviennent 
rarement  à  en  entendre  la  moitié. 

Les  Amériquains  n'avoient  point  dclettres zyzni 
la  déc*ouverte  de  l'Axaérique.  Les  Acaanibas  gra- 
vent fur  des  pierres  &  des  métaux  leurs  événcmens 
extraordinaires  &  leurs  époques.  Les  naturels  du 
Chili  fe  fervent  de  certains  nœuds  de  laine ,  qu'ils 
<  appellent  Quipos  »  qui  »  par  la  variété  des  cou- 
leurs &  des  replis ,  leur  tiennent  lieu  de  caraâ^èrcs 
&  d'écriture.  Ceux  du  Pérou  emploient  au  uièmz 
iifage  des  noeuds  qu'ils,  font  fur  une  corde.  Cepen- 
.^ant  ics  Efpagnok  tioutéccju  au  commenccmcat 
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près  dt  la  ville  de  Tiguamac  ,  une  ftatuc  à^or  i 
chargée  d'infçriptions  en  certaines  marques ,  <fac 
perfonne  ne  put  expliquer. 
Lettres  moulées ,  ou  écrites  à  la  main.  Les  Impri- 
meurs les  diftingucnt  en  lettres  capitales  ,  majat^ 
cuies  >  initiales  y  pour  fervir  aux  titres  &  aux  noms 
propres  ;  &  iclon  la  grofleur  des  caraélcres  ,  en 
gros  Canon ,  petit  Canon  »  gros  Se  petit  Parangon  ^ 
gros  Romain  ,  faint  AugufTin  ,  Cicéro  ,  jufqu'à  la 
Nompnreille  ,  qui  eft  la  plus  pçtite.  Ils  appellent 
aufTi  lettres  gnfcs  ,  ou  hiftoriées  ,  celles  qui  font 
gravées  fur  du  bois  avec  quelque,  ornement ,  dont 
ils  fc  fervent  au  commencement  des  livres  oa 
chapitres. 

Lettres  numérales.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les 
ienres  dont-  les  Romains  fe  (èrvoient  pour  leurs 
chirires,&  que  nous  avons  prifes  d'eux.  Ces  lettres 
numérales  font  fept.  C ,  D ,  I ,  L ,  M  ,  V ,  X. 

Lettres  Nundinales.  Voy.  NUNDINALES. 

Lettr^  Dominicale.  Voy.  DOMINICALE, 

L^ettre  ,  le  dit  aufïi  du  cara<£lère  particulier  donc 
chacun  écrit.  Manus. 
Il  fe  dit  anflî  en  parlant  du  fens ,  de  la  penfée  » 

3ui  font  contenus  fous  ces  caraébéres.  Une  tra* 
uûion  à  la  lettre  »  eft  celle  qui  rend  mot  pour 
mot.  i^ud  verbum  verbo  reddit  ,  qjÀâ,  verba  annu-' 
merat,  * 

Ce  mot ,  au  ftylc  de  rÉcriturc  fainte  ,  fe, prend 
quelquefois  pour  la  Loi ,  par  oppofition  à  TÉ  van-      , 

File.  Amfi  S.  Paul  dit  que  la  lettre  tac  ,  mais  que 
efprit  vivifie.  Lïtera  otcidit  yfpiritus  vivijkat. 
Lettre  fe  dit  auffi  d'un  écrit  qu'on  envoie  a  un  ab- 
fent  y  pour  lui  faire  entendre  fa  penfée.  LiterA  , 
epijhla,  C'elt  une  cfpéce  de  converfation  entre 

Î^erfonnes  abfcntcs.  Les  Banquiers  appellent  leurs 
ettres ,.  des  lettres  de  change  ,  de  créance  ou  d'a- 
vis ;  des  ordres  de  payer  à  ïettre  vue ,  ouàtfne  ou 
deux  ufances.  On  appelle  à  la  Pofte  ,  un  Porteur 
de  lettres ,  un  Diftributeur  de  lettres  y  celui  qui  va 
'  porter  &  foire  payer  le  port  des  lettres. 

On  appelle  Lettre  de  cachet  ,  un  Ordre  du  Roi 
contenu  dans  une  fimple  lettre  fermée  de  fon  ca- 
chet ;  foufcrite  par  un  Secrétaire  d'Etat.  On  ap- 
pelle des  Lettres  d*État,  celles  que  le  Roi  donne 
aux  AmbafTadeurs  ,  aux  Officiers  de  guerre ,  &  à 
tous  ceux  qui  font  abfens  pour  le  (èrvicede  l'Eut. 
Elles  portent  furféance  de  toutes  les  pourfuitcS 
qu'on  pourroit  faire  en  Juftice  contre  eux. 
Lettre  ,  eft  auffi  un  titre  qui  donne  le  droit  de 
jouifiance  de  quelque  chofe ,  ou  l'inftrument  avec 
lequel  on  jufttfie  une  prétention.  Inftrumeniam  » 
monumemum.  On  a  vendu  cette  Charge  les  «far« 
au  poing  I  c*  à  d.  qu'on  a  donné  en  main  le  titre  » 
les  provifions.  On /lit ,  des  lettres  de  Tonfure ,  de 
Prétrife .  &c  On  appelle Noblcfîe  de  lettres ,  celle 
qui  eft  fondée  fur  des  Lettres  Patentes  du  Roi. 
Lettres  Patentes.  Patentes  literâ.  On  appelle  ainfi 
les  lettres  du  fceau ,  parce  Qu'elles  font  ouvertes  ^ 
par  oppofition  aux  lettres  de  cachet  ^  qui  font  ca- 
chetées du  cachet  du  Roi. 
Lettre  ,  fe  dit  auffi  des  a<^es  faits  ou  prononcés  en 
Juftice.  On  lui  a  donné  Uttres,dz  fon  affirmation  ^ . 
de  fa  comparution. 
LiTTRfis  >  au  pi.  fe  die  de  toutes  les  expéditions  de 
la  grande  ou  petite  Chancellerie  5  &  alors  on  les 
appelle  Leures  Royaux  au  mafc.  Ce  font  des  (c- 
cours  de  droit  qui  font  émanés  de  la  faveur  da 
Prince.  Charte.  Régales ,  Refcriptum  Regium  ,  Di" 
ploma  Regium.  Les  lettres  de  juftice  font  celles 
qa'oA  obcicnc  pour  avoir,  juftice  s  les  lettres  de 
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grâce  fc  donnent  pour  une  chofc  c^ui  n* cft  pas  duc 
en  rigueur  de  Drou.  Lettres  en  ierme  ,   dans  le 
Cambrelis  ,  fe  dit  du  double  authentique  des  let- 
tres que  chacun  eft  obligé  de  mettre  a  THôtel  de 
•ville,  dans  une  châmbic  appeilée  ferme  ^  oui  eft 
deftinée  à  cela,  i^wrw  Lombardes  »  font  des /rr- 
ires  qui  s'expédient  a  la  Chancellerie  ,  &  fc  don- 
nent aux  Lombards  Se  Italiens   qui  veulent  tra- 
fiquer &   tenir  banque  en  Irancc. 
Iettres  d'a/fieite ,  d'attache  ,  d'aquitpaient  ,  de  va-; 
lidation  ,  dans  les  Comptes  &.  Jinauces.  On  appel- 
le au/Ti  lettres  de  refciiîon  ,  ou  de  rcftitution  ,  cel- 
les qu'on  o.>tient  pour  taire  caiTer  des  contrats 
fans  en  minorité ,  ou  ceux  dans  lefquels  il  y  a 
léiion  énorme.  Lrttrcs  de  mer ,  lont  des  Patentes 
qu'on  obtient  pour  faire  le  commerce  fur  mer. 
Lettres  de  faute  ,    que  prennent  ceux  qui  font 
voyage  fur  terre  ou  lur  mer  ,  lorfquc  la  pefte  eft 
en  quelque  pays ,  pour  montrer  qu'ils  ne  viennent 
pas  des  lieux  qui  en  font  infedés. 
^iTTREs  Apoftoliqucs,   literâ,  ApqflolicA^  foat  les 
lettres  des  Papes ,  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment depuis  pîuficurs  ficelés ,  du  nom  de  Rejcrits , 
•   «ie  BulUs ,  &  de  Brefs,  Lettres  de  paix ,  ou  lettres 
formées  &  communicatoircs.  Formata.  Ce  font 
des  lettres  que  les  anciens  Évéques  écrivoient  à 
leurs  confrères  fur  les  matières  de  la  Foi ,  pour 
faire  connoître  aux  Fidèles  les  Prélats  &  les  peu- 
ples avec  qui  ils  étoient  unis ,  &  avec  qui  ils  pour- 
roient  communiquer. 
LiTTREs  d  Intimation  j  c.  à  d.  lettres  circulaires  que 
.    TÉleéleutde  Mayence  écrit  aux  Éleéifurs  de  l'Em- 
pire ,  ann  de  leur  indiquer  l'allemblée  pour  l'é- 
Icâion  du  futur  Empereur  y  Se  pour  les  y  inviter. 
XiTTREs  jàc  marques.  Ce  font,  en  Hollande,  les 
certificats  que  les  Jurés-Maitr«$  Marqueurs  de 
jnefures  délivKnt  aux  Capitaines  ou  aux  Proprié- 
taires des  vaiffeaux  fujets  au  dsoit  de  laft-gelt , 
du  jaugeage  qu'ils  en  ont  fait. 
Lettres  de  relief  d'appel ,  font  celles  qui  portent 
mandement  au  premier  Huiflîcr  ou  Servent  fur  ce 
requis  ,  d'aifigner  &  intimer  à  la  requête  de  TAp- 
pellant  fur  l'appel. 
L£TTR£s  de  révifion ,  font  celles  qui  font  adreffées 
aux  Juges  pour  examiner  de  nouveau  un  procès 
criminel. 

On  entendoit  autrefois  par  lettres  de  forme ,  les 
caradcres  femblablcs  à  ceux  dont  on  ècrivoit  les 
Livres  de  chant ,  ies  Miffels  &  Bréviaires.  Les  let- 
tres de  Cour ,  oii  l'écriture  courante  étoit  ufîtée 
pour  les  plaidoiries  &  l'ufage  ordinaire ,  qui  de- 
mandoit  moins  d'attention. 
Lettres  de  furannati^.  Elles  portent  mandement 
de  mettre  à  exécution  une.commiflion  ,  nonobftant 
la  furaïuiation  de  la  même  commiifion. 
Lettres.  Les  Sciences.  Literâ,  ,  artes  ,  erudttio, 
C'eft  un  homme  àclettres ,  il  a  été  élevé  dans  les 
lettres  ,  il  a  des  lettres.  On  appelle  les  lettres  hu- 
maines ,  ou  les  fielles^/rrrrr^  ,  la  connoiflance  de 
la  Grammaire ,  des  Poëtes  »  des  Orateurs  &  des 
Hiftôriens. 
Lettres  fe  dit  aulH  de  pluHenrs  livres  &  de  leurs 
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titres.  On  appelle  la  Bible  ,  par  excellence  ,  Les 
faintes  LettmjL  Saçrd  Literd,  Les  lettres  du  Car- 
dinal d'OlFîflTde  Bentivoglio  ,  &c.  On  ne  dit  ja- 
mais Epitres  en  parlant  des  Modernes*  Â  l'égard 
des  Anciens  >  on  dit  tantôt  Epitres ,  &  tantôt  Xrr- 
ires. 

On  dit  prov.  Qu'il  faut  aider  à  h  lettre  ^p,  i. 
qu'il  ne  âut  pa$  expliqiacr  une  chofe  à  la  rigucort 


Ajouter  à  la  lettre  y  p.  d.  quelque  chofe  qui  n'eft 
pas  dans  ce  qu'on  lit ,  dire  plus  qu'il  n'y  a.  On  die 
du  fccrct  d'une  affaire  qu'on  ignore  ,  Ce  font  pour 
nous  lettres  clofes.  On  èit ,  Avoïï  lettre  de  quelque 
chofc  ;  p.  d.  en  avoir  aifurance. 

LETTRÉ  ,  ÉE  ,  ad).  Qui  a  de  l'érudition  >  qui  a  des 
Lettres.  Literatus  ,  eruaitus ,  dodus.  Il  eft  aurtî 
fubft.  On  a  appelles  autrefois  Lettrés ,  en  Latin 
Literatt ,  &  Literatures ,  les  Grammairiens  ,  les 
gens  médiocrement  f^avans. 

On  appelle  non  Lettré  ^  celui  qui  n'eft  pas  gra- 
dué, llliteratus,  * 
»  En  parlant  de  la  Chine ,  on  appelle  Lettrés  , 
ceux  qui  «'appliquent  a  l'étude  des  Lettres ,  qui  ap- 
prennent à  lire  de  a  écrire  ,  6c  qui  peuvent  lire  les 
Livres. 

La  Sede  des  Lettrés ,  eft  une  des  Serbes  de  la 
Chine.  Ùterarum  Seâta.  Elle  eft  compofée  de  Sça- 
*vans  dont  la  dodrine  eft  un  Athéifme  rafiné.  ils 
entendent  par  Divinité  je  ne  fçai  quelle  ame  infen- 
fible  répandue  dans  la  matière  «  où  elle  produit 
tous  les  changcmens. 

LETTRIER ,  vieux  f.  m.  Infcription* 

LETTRIN.  Vov.  LUTRIN. 

LETTRINE,  L  f.  T.  d'Imprimeur.  On  appelle  aînfi 
de  petites  lettres  que  l'on  met  au-deflus  ou  à  côté 
du  mot  qui  eft  expliqué  à  la  marge  «  ou  dans  le 
commentaire.  Litterula. 

LETTRISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Poëme  lettrifi^  ou  Vers  /«- 
trijés.  Ce  (ont  ceux  dont  tous  les  mots  commencent 

Îar  une  même  lettre.  On  appelle  autrement  ces 
brtes  d'ouvrages  Tautogrammes*  Voy.  ce  mot* 

LEV. 

LEtlj^vieuxCm.  Loup.  Lupus,  tl  fe  dit  encore  tn 
Picardie  &  en  d'autres  lieux  ,  au  même  fens. 
It.  N.  pr*  d*hom.  Lupus.  S.  Leu ,  ou  S.  Loup* 

LEVADIA ,  ou  Btidia  ^  f.  Pet.  ville  de  la  Livadie  , 
en  Grèce.  Lebadia^  Têbadea, 

LEVAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Dans  l'Anjou  &  êzM 
le  Maine  ,  c'eft  un  droit  appartenant  au  Seigncuf 
Jufticier  :  il  fe  lève  fur  les  dctlrècs  qui  ont  fejour- 
né  huit  jours  en  fon  fief,  5^  ont  été  vendues  & 
tranfporcées  ailleurs  :  c'eft  rachoteur  qui  pave  co 
droit  au  Seigneur.  Exagogicum.  It.  Droit  dû  âii 
Seigneur  Jufticier ,  pour  les  biens  de  fes  fuje;s  qui 
vont  demeurer  hors  de  fon  fief. 

I^VAJN ,  f.  m,  C'eft  tout  ce  qui  peut  faire  qu*mi 
corps  fe  gonfle  par  le  moyen  de  quelqucs-uoes  de 
fes  parties  «  les  plus  mobiles  &  les  plus  pénétran-^ 
tes,  Icfquelles  étant  agk^es  &  divifécs ,  agitent 
aufli  8c  divifent  les  plus  OTOfliéres ,  comme  il  arri- 
ve dans  la  pâte  quand  elle  fe  lève  &  fc  ferrocnte# 
Fermentum.  De  Icvanum  ,  h  lerando  ;  parce  qucJ 
le  tevain  fait  lever  la  pâte.  Vo^y.  FERMENT.  , 
C'eft  auffi  un  morceau  de  pâte  aigrie ,  ou  imbi- 
bée de  quelque  acide  ,  qui  fait  lever  ,•  enfler  ôc  fer- 
menter l'autre  pâte  avec  laquelle  on  le  mêle  s  &  et> 
ce  cas  il  s'appelle  Franc-Zfvtfm.  Quand  on  y  mélc' 
de  récurac  de  bière  ,  il  s'appelle  levure.  Le  pain 
ordinaire  eft  fait  avec  du  levain^  Le  pain  qui  doit 
être  confacrè  eft  fans  levain.  Panis  a^ymus ,  nûn 
fermentatus. 

Il  fjgn.  par  extenfion  :  Principe  de  corruption 
qui  eif  caufe  des  maladies  ^  difpofition  àt%  hO' 
meurs  à  quelque  maladie  prochaine* 

Il  fc^t  auffi  du  ferment ,  du  diflblyant  de  l'efto* 
mac  ,  par  le  moyen  duquel  fc  fait  la  digeftiôn. 

Il  fe  dit  fig.  des  mauvaiLeaémpreflIons  qu<  U 
péché  laiHc  dans  rani<# 
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Il  fc  dit  encore  de  certaines  partions  violentes , 
comme  la  haine  j  Se  des  difpofitions  au  foulévc- 
mcnt ,  dans  refprit  des  peuples. 
ttVANE,  f.  f,  DéefTede  TAntiquité  paycnne.  Le- 
vana.  Elle  prélidoit  à  l'aélion  de  celui  qui  Icvoit 
un  enfant  de  terre  j  car  quand  un  enfant  ëcoit  né , 
la  Sage^Femme  le  piettoit  à  terre  ,  U  il  falloit  que 
le  pere  ,  ou  quelqu'un  de  ia  part ,  le  levât  de  terre 
&  le  prit  dans  fon  fein  «  fans  quoi  il  paiFoit  pour 
illégitime. 
LEVANT ,  adj.  m.  &  f.  Soloriens,  Il  ne  (c  dit^uèrc 
qu'en  cette  phr.  Le  Soleil  levant. 

Dans  les  Coût,  fouvent  on  dit ,  Un  homme  im- 
vant  Se  couchant  ;  p.  d.  un  homme  domicilié ,  par 
oppofition  à  Aubain  ,  ou  Étranger.  On  les  appelle 
en  Larin  levâmes  &  cubantes, 
Levant,  f.  m.  La  partie  du  ciel  fur  l'horizon  ter- 
minée par  le  méridien  du  côté  où-  les  aftres  fe  lè- 
vent à  notre  égard.  Le  levant  eft  à  notre  mai* 
droite ,  quand  nous  tournons  la  face  du  côté  dd 
Pôle  rcpccnrrional.  O riens  y  Orientis plaea.  On  ap- 
pelle le  levant  d'été  ,  la  partie  du  ciel  où  le  foleil  (c 
lève  fur  notre  horizon  en  été  ;  &  le  levant  d'hi- 
ver ,  celle  oii  le  foleil  fc  lève  en  hiver. 
LEVANT  ,  fe  dit  aurtî  de  tous  les  pays  fîtués  à  l'Orient 
a  notre  égard  ,  &  en  particulier  des  ifles  &  ports 
de  la  mer  Méditerranée,  Ce  qui  eft  beaucoup  au- 
delà  de  la  Méditerranée  ,  comme  la  Perfe ,  l'Inde 
&  les  autres^ys  de  l'Ane  plus  reculés ,  ne  s'ap- 
pelle pas  Levant ,  mais  Orient.  En  t.  de  Jardina- 
fe ,  le  levant  iîgn.  toute  autre  chofe  :  car  (î  les 
ardinicrs  voient  que  le  (bleil  à  fon  lever ,  &  pen- 
dant toute  la  première  moitié  du  jour,  continue 
de  luire  fufr  un  côté  ,  ils  appellent  ce  côté  le  côté 
du  levant. 

On  dit  prov.  qu'on  adore  plutôt  le  Soleil  levant^ 
que  Iç  Soleil  couchant  ;  p.  d.  qu*on  fait  plutôt  la 
cour  à  un  jeune  Prince,  qj£^  un  Prince  fort  âgé. 

Sur  la  mer  Méditcrrané?,  on  appelle  levant ,  le 
Vent  d'Orient,  Eurus, 
LEVANTIN ,  adj.  &  f.  m.  Qui  eft  né  au  Levant.  In 
orientali  piagd  nattt.  LcsLevantins  (ont propre- 
ment ceux  qui  habi#)t  le  long  des  côtes  de  la  Mé- 
diterranée du  côté  du  Levant ,  &  dans  les  premiers 
États  qu'on  trouve  au-delà  do  ces  côtes,  Les  Chi- 
nois ,  les  Japonnois ,  les  Indiens  doivent  être  ap- 
pelles Orientaux.  Eu  parlant  des  Anciens  ,  il  faut 
toujours  dire  Orientaux ,  &  ,  langues  Orientales  ^ 
Se  non  na,  Levant  in  es, 
LEVANTIS  ,  f.  m.  Soldats  de  Galère  des  Turcs, 
LEVANZO  ,  f,  m.  Pet.  iik  de  la  mer  Méditerranée  , 
à  trois  lieue*  de  la  cote  occidentale  de  la  Sicilç. 
Levait  7  a  ,  Phorhantia, 
LEUBACE.  Voy,  LIBESSE, 

lEUBEN ,  Lewbzn  ,  Lauben^  f.  m.  Bourg  du  Cercle 
d'Autriche.  Leubenum  ,   Lauba ,  LeoSium,  Il  eft 
dans  la  Stiric  ,  fur  le  Muet. 
LEUCA,  Capodi  Leuca.  Voy.  S.  MARIA  di  Leuca, 
LEUCACANTHE ,  f.  f.  Plante  qui  eft  une  e(péce  de 
Cari i ne.  Carlina  caulefcens  magno  flore»  De  Aévko^  ^ 
blanc ,  Se  de  «Kct.ea  ,  épine.  On  la  nomme  autre- 
ment Caméléon  noir, 
LEUCADA.  Vov.  Stc.  MAURE  ,  Ifle. 
J-EUCANIE  ,  L  f.  Décile  des  anciens  Latins.  Leuca- 

nia 
lEUCANTHÊME .  f.  f.  Plante  entièrement  fcmbla- 
ble  au  chryiànthème  •  avec  cette  feule  différence 
que  fcs  fleurons  font  blancs.  On  en  mâche  les  ra- 
cines ,  les  feuille? ,  les  fleurs  &  le  bois  >  pour  ap- 
paifer  le  mal  de  dents. 


LEU 

LEUCAS  ,  f.  m.  Efpécc  de  lamium ,  ou  d'ortie  mor- 
te. Lamium  albà  linca  notât um, 

LlA5CKïlL,Lcocate    f.  f.  Bourg  ou  petite  ville  da 
Languedoc ,  a  lix  lieues  de  Narbonnc.  Leucata 
Leucata,  • 

Lewcate,  f.  m.  Promontoire  de  TAcarnanie  ,  oii 
Apollon  étoit  honoré  particulièrement  :  û  cioit 
voihn  d'Avfbmra.  • 

LEUCE ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Leucus, 

LEUCÉ,  f.^Efpéced'Alphos,  ou  tache  blanche 
qui  vient  a  la  peau,  &  qui  pénétre  julqu'à  la  chair. 
VitiHgo  alba.  De  aii/hh  ,  blanche. 

if.  lilc  du  Pont-Euxin ,  dont  les  Anciens  ont  faic 
une  efpcce  de  Champs  Élvfécs. 

LEU  CES  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'nom.  Leucius 

LEUCHTENBERG  ,  f.  m.  Le  Undgraviat  de  Leuck. 
tenber^y  en  Lat.  Leuchtembergenfis  Landgraviatus. 

T  T>rr^t^?^y^  enclavé  dans  le  Palatinat  de  Bavière. 

^^y^^  »  V  "^•.  ^"**S  ^"  P^y«  <*«  Valais ,  aUié  àt% 
Suiiles.  Lcucia, 

LEUCO ,  f.  m.  Dieu  des  Platéens.  Lettco. 
LEUCOGRAPHITE    f.  f.  Efpéce  de  craie  ou  pierre  ' 
blanche,  facile  a  dUfoudre ,  dont  les  BlanchifTeurs 
le  fervent  pour  donner  de  Téclat  aa  linge.  On  la 
trouve  en  Egypte ,  Se  on  l'emploie  en  pluficurs 
médicsMnens ,  lur-touc  pour  les  pertes  Se  \cs  cra* 
chemens  de  fane.  Leucographis.  De  ai/h^,  blanc, 
Scàeiyfa(çtê  ,  j'écris. 
LEUCOÏUM  ,  l.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
Giroflier^  ou  violier.  De  Ati/xir ,  blanc  ,  Se  de  i%i 
violette  .  comme  qui  diroit  violette  blanche,  Ce^ 
pendant  leffleurs  de  giroflier  font  de  plulieurs  cou^ 
leurs. 

LEUCOME  f.  m.  T.  de  Mcd.  Ceft  une  petite  ta. 
che  blanche  qui  vient  dans  la  cornée ,  &  que  les 
Latins  appcllenl  Albugo.  Le  motJSrec  acvh«^«, 
fign.  Blancheur. 

Ceft  auifi  une  efpéce  de  châtaigne  du  Pérou, 
qui  eft  d'un  goût  agréable,  &  qui  arrête  le  coun 
de  ventre. 

LEUCOPHLEGMATIE,  H  f.  Efpéce  d'hydropifîc 
qu  on  appelle  autrement  Anafarque,  C'clt  une  tu- 
meur de  toute  la  furface  extérieure  du  corps ,  ou 
de  quelques-unes  de  fes  parties ,  blanche .  molle, 
De  €u»<i«  ,  blanc ,  Se  de  <pAf>f*a  ,  pituite  :  parce 
qu'elle  eft  caufée  par  une  trop  grande  abondance 
de  pituite  blanche. 

LEUCOPHRYNE ,  f.  f.  Surnom  que  les  Magnéfîens 
donnoient  à  Diane.  On  ne  fcait  pas  bien  quelle  eft 
la  caufe  de  ce  furnora.  / 

LEUCOS  ,  ou  Patr^o ,  f.  ni.  Pet.  rivière  de  la  Mo* 
rée.  PatraJJ'as  .  Glaucus,  J^le  coule  entre  la  villç 
de  Gaftani ,  Se  la  fortercflc  d'Achaia ,  &  fe  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Patras. 

LEUCOSA ,  LICOSA  ,  f.  f.  Ceft  une  des  Mes  qu'on 
appelle  li  Gaili.  Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Saler- 
ne ,  prés  de  la  côte  de  la  Principauté  Citérieure  , 
Province  du  Roy.  de  Naplcs. 

lEUCOSIE,  f.  f.  Syrénequi  donna  fon  nornà  une 
Ifle  de  la  n^er  Tyrienne ,  fur  la  côte  occidentale 
d'Italie. 

LEUCO-SYRIE ,  f.  f.  Ancien  nom  d'une  partie  do 
la  Cappadoce.  Leucofyria.  L^  ^Hmofyrie.  étoiç 
aux  environs  de  l'embouchure  duThermodoon 
nommé  aujourd'hui  Pormon. 

LEUCOTHÉE ,  f.  f.  FauiTç  Dée/Te.  Leucothda,  Ceft  « 
la  mcme  qn'Ino  ,  nourrice  de  Bacchus. 

LEUCOTHOÉ ,  f.  f.  Fiile  d'Orchamc  ,  Roi   d?    ^ 
Perfe ,  Se  d'Euryuomc, 


.^ 
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tSUCTRES  ,  f.  m.  Ancienne  vUlc  de  la  Béotie , 
en  Grèce,  LcuHra, 

lEUD,  f.  m.  Vieux  mot  Celtique  !  ou  Franc ,  qui 
iignifioit  fujet ,  Jubduas  ,  ou  peuple ,  pUbs,  De- 
la  les  mots  6!aUeucLy  àt  Franc  aiUud, 

lEUDE  ,  r.  f.  C'cft,  en  Languedoc  ,  une  cfpécc  de 
péage  qui  Ce  prend  fut  ks  ciio(cs  qui  font  portées 
a  Touloufc  par  des  étrangers.  Leuda,  Voy.  LAU- 
DE  ,  c'elt  la  mcnic  chofe  dans  l«.s  Coût. 

lEUDRAC  ,  r.  m.  i'et.  rivière  de  France.  Valdraca, 
Vuldra^a,  Elle  ell  dans  l'Autu^ois ,  en  Bourgo- 

LÉVE  ,  r.  f.  T.  du  Jeu  de  mail.  Inftrument  fait  en 
forme  de  cuiller  de  bois ,  &  dont  on  fe  fert  à  le- 
ver la  boule  quand  on  e(l  en  pafle,  Cochiea  tudi- 
culùàs. 

h.  Déeflc  honorée  autrefois  dans  les  Pays-Bas. 
Leva, 
UEVtE,  f.  f.  Récolte  de  grains  qu'on  lève  de  dcf- 
fus  la  terre.  Frugum  coadio  ,  coUeàio. 

U,  Élévation  de  terre,  de  pierres,  de  fils  de 
pioux ,  ou  d'autres  matériaux  en  forme  de  quai , 
de  diguC  ,  de  chaullée  ,  pour  arrêter  des  eaux , 
des  inoi  dations,  -^gs^r  ,  moUs.  De  levata  ^  qui 
en  bafle  Latinité  a  lignifié  Chauflée ,  levée  de 
terre. 

//.  Iffue  ,  aftion  de  celui  qui  s'en  va  d'un  lieu 
dans  un  autre.  Exitusjfmfinis,  Il  eft  venu  à  la 
Uvéeàz  table  ,  c.  àd.  à  l'i/Tue  du  dîner,  à  la  le% 
vie  du  Confeii ,  à  H  (Tue  de  la  féance  du  Con- 
feil. 

h,  L'aélion  par  laquelle  onôte,  on  lève,  on 
découvre.  La  levée  d'un  fccllé.  La  levée  du  pre- 
mier appar  il  d'un  blelTé.  La  levée  du  corps  d'un 
homme  aiVafliné. 
Levée,  fe  dit  auflî  des  troupes  qu'on  mctfurpié, 
-    à^  (oidats  qu'on  enrôle.  Milkum  confcnptio, 

le,  Colleàc ,  recette  des  importions  cic  deniers 
ordinaires  ou  extraordinaires  qu'on  lève  fur  les 
peuples.  Nummorum  exaèiio ,  coUecHoy  tributum. 

Il  fe  dit  auflî  au  jeu  de  cartes ,  des  mains  qu'on 
gagne,  qu'on  lève  de  dcffus  le  tapis.  L'Acadé- 
mie fait  ce  mot  mafc.  faire  un  Uvé,  Mifcs  Tulàge 
paroît  être  pour  levée. 
Levée.  T.  de  Batelier.  Sorte  de  petite  planche  at- 
tachée à  l'un  des  bouts  du  bateau  ,  &;  fur  la- 
;    quelle  on  s'ailîed.  Tabulatum, 

On  dit  fur  mer,  il  y  a  de  la  levée  ,  c.  à  d,  que 
les  lames  de  la  mer  s'élèvent  fort  haut. 
Levée,  eft  auffi  un  t.  d'Ouvrière  en  linge,  qui 
£§n.  tout  ce  qu'on  ôte  du  rabat  quand  on  le 
tajdle ,  &  qu  il  y  a  plus  de  toile  qu'il  n'en  faut 
pour  le  rabat. 

En  t.  de  Fabrique  d'étoffe  à  la  navette  &  au 
métier  ^  c'eft  autant  d'ouvrage  qu'un  Ouvrier  en 
peut  hxity  fans  être  obligé  de  rouler  fur  l'cofuble 
de  devant  l'ouvrage  déjà  fait. 
Levée  fe  dit  (auffi  de  l'ètofFe  que  l'on  coupe  d'une 
pièce  chez  un  Marchand. 

En  t.  d'Horlog.  c'eft  un  petit  levier  mobile 
placé  fur  la  tige  d'un  marteau  de  répétition.  On 
l'appelle  auflî  Échappement. 

En  parlant  de  la  courfe  de  bague ,  il  fe  dit  dé 
l'aélion  de  celui  qui  court  la  bague,  lorfqu'il 
yicnt  à  lever  la  lance  dans  la  courfe* 

On  dit  prov.  qu'on  a  fiait  une  grande  on  une 
belle  levée  de  boucliers  ,  quand  on  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelque  entrcprife  qu'on  aban-;' 
donne  ,  qui  a  apparence  de  ne  pas  tiviS&Xm  Magiù- 
feus  y^ed  inams  apparauu. 
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LEVENT,  f.  m.  T.  de  Rel.  Soldât  de  Marine  chez 
les  Turcs.  Miles  navalis, 

LEVER  ,  f.  m.  L'heure  où  on  foirt  du  lit.  Tempos 
i  leéh/urgendi. 

Il  fe  dit  aufli  du  foleil ,  &  des  a^cs ,  quand  ils 
montent  fur  l'Horizon  ,  ou  quand  on  commence 
à  les  appercevoir.  Ortus ,  exonus,  11  y  a  trois  for- 
tes de  lever  des  aftrts  5  le  lever  cojmique^  quand 
ils  fe  lèvent  en  même  temps  que  le  folcir,  parce 
qu'au  lever  du  folcil  le  monde  femble  renaître  , 
&  la  nature  reprendre  fes  fondions.  On  l'appelle 
auflî  lever  poétique.  Le  lever  acronyque ,  quand 
l'étoile  fe  lève  lorfquc  le  foleil  fe  couche.  Vké^ 
liaque  apparent  ^  ou Jolaire ,  lorfqttç  laflie  corn-* 
mence  a  paroître  en  fortani  desrayons  du  folcil , 
&  qu'il  n'eft  plus  oifufquè  de  fa  lumière;  ce  qui 
arrive  environ  zo.  jours  après  la  conjondion  de 
cet  aftre  avec  le  foleil .  plus  ou  moins ,  félon  la 
grandeur  de  l'aftrè .  Ion  éloigncment,  &c.  On 
dit  auflî  fe  lever  de  l'aurore. 

LEVER  .  v.  a.  Changer  la  fîtuation  de  quelque  corps 
en  le  hauflant ,  en  le  mettant  plus  haut  qu'il  n'e- 
toit.  TollerCa  èrigere* 

Il  fe  dit  aufli  à  l'égard  de  la  fîtuation  des  per- 
fonncs  &  des  chofes ,  quand  elles  fcdrcflent ,  ou 
fe  tiennent  debout ,  après  avoir  été  à  genoux  , 
afliîfcs ,  ou  couchées.  En  ce  fens  il  s'emploie  le 
plus  fou  vent  aveclepron.  perf.  St/rgere ,  erigere 
Je,  conjurgere  ,  exurgere.  Mais  on  dit  a  l'ad*  qu'un 
valet  eft  allé  le-$€r  fon  maître;  p.  d.  lui  aider  à 
s'habiller.  Il  sciilevé  le  cul  devant,  le  cul  le 
premier,  fe  dit  de  celui  qui  paroît  plus  chagrin  , 
plus  grondeur  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  auflî .  qu'une  Compagnie  Ccleve,  quand 
fa  féance  eft  finie ,  quand  elle  le  lëpare.  À  l'égard 
des  chofes  j  on  dit  lever  un  tonneau  fift-  le  cul  , 
lever  une  colonne ,  une  pièce  de  bois  qui  étoic 
couchée  j  p.  d.  la  drefler. 

Lever  ,  fign.  encore  ,  Découvrir.  Detrakere  pi^ 
leum  j  caput  aperire.  On  doit  lever  fon  chapdau 
quand  il  pafle  (juelqu'un  digne  de  vénération* 
Les  Religieufes  lèvent  leur  voile  ,  pour  faire  hon- 
neur à  ceux  à  qui  elles  parlent.  On  lève  le  cou- 
vercle de  la  marmite^  quand  elle  s'enfuit.  Il  fign* 
aufli  ,  Arracher.  On  a  levé  la  ferrure  de  cette 
porte ,  pour  l'appliquer  fur  une  autre.  It,  Ôter 
une  chofe  de  deflus  une  autre.  On  a  levé  la  na- 
»e.  Lever \c  premier,  le  fécond  fervice*  Lever 
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remiet  appareiLqu'on  a  mis  fur  une  plaie. 
er  l'écorce  d'un  chêne  pour  faire  du  fan. 

On  dit  en  ce  fens ,  &  au  fîg.  Lever  les  difficul- 
tés,  ou  un  obflacle  ,  c.  à  d.  occr.  Removere, 

On  dit  en  t*  de  Finances  &  de  comptes ,  Levet 
une  indécifîon  mife  fur  la  recette  ,  c.  à  d.  paflcr 
un  article  ou  une  partie  d'un  compte  qu'on  avoic 
laiffè  indècifc. 

It,  Couper  ,  détacher.  Secare ,  incidere.  Levéf 
la  cuiflc  ,  l'aîle  d'un  chapon.  L^v^run  habi^,  une 
jupe  chez  un  Marchand  j  p.  d.  l'acheter ,  la  dé« 
tacher  de  la  pièce* 

//.  ôter  ,  effacer.  Abftergere ,  deltre,  \Lever 
one  écriture  avec  de  l'eau  forte*  Lever  une  tache 
fur  un  habit,  fur  du  \\Ti%'e.0 

Avec  le  pron.  perf.  S'enfler,  fcrmcnrcf.  ter^ 
mentefcere,  intumefcere  ,  reldxan  ,  rarcfieri, 

ir.  Recueillir,  emporter  les  fruits  d'un  hérita- 
ge, d'une  Seigneurie,  fbit  qu'ils  foicnt  en  efpé- 
ce  ,  foit  en  argent.  Fruibis  cogère  ,  coltigere. 

On  le  ditaulfi  en  parlant  des  droits  des  Domai- 
nes du  Roi ,  &  des  tailles  &  impoficions.  Vecii- 
gâlia^oUi^erg,  eligerg. 
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LE  V. 


Ea  t.  de  Guerre,  Lever  le  dégc.  le  blocus 
d'une  Placç  5  p.  d.  Abandonner  le  deflein  de  la 
prendre,  s'en  éloigner.  Solvere  obfidionem ,  dij-- 
cedereab  obfidione.  Lever \z  camp;  p.  d.  Quitter 
£bn' porte,  ovi  lever  le  piquet,  déloger,  Onîdit 
au  Ht ,  /^v«tla  garde  ,  la  lentinelle  »  quand  on  mec 
une  nouvclfc  Compagnie  en  garde ,  ou  un  nouveau 
Soldat  en  fai^ion.  Onditauffi,  /cvrr  l'étendard , 
(ignam  extoUerc ,  quand  on  fe  met  en  état  de  faire 
•  la  guerre,  Z.rv^r unel armée ,  des  troupes,  une 
Compagnie  .  un  Régiment  j  p.  d.  les  mettre  fur 
pié  ,  cnrollcr  des  Soldats»  Mixtes  conjcribere  ^ 
comparare. 

Il  fc  dit  au  Man.  en  parlant  des  diverfes  fa- 
çons de  manier  un  cheval.  Exigere ,  attolUre.  Le- 
ve^^  le  devant  à  ce  cheval.  Levei-h  à  caprioles , 
^c.  c.  à  d.  manicz-lca  caprioles ,  &c. 

En  t.  de  Mar.  Lever  l'ancre  ,  ancoram  tollere  , 
ç*eft  la  tirer  du  fond  de  l'eau  pour  partir  d'un 

Îiort ,  d'un  lieu  où  le  vaiffeau  étoit  arrêté.  Lever 
es  voiles  ,  c'eft  les  iflcr  ,  les  hautfer.  On  dit  que 
le  vent  fe  lève  ,  quand  il  commence  à  foufBer. 
Lever  quelque  chofc  à  Taiguille  de  la  bouflble  , 
ccfi;  voir  avec  la  bouffolea  quel  air  de  vent  eft 
ta  chofc  en  quelhon. 

En  Gcom.  on  dit.  Lever  le  plan  d*unc  ville  j 
d*un  bâtiment ,  d'une  Province  ,  p.  d.  en  Élire 
une  repréfentation  fur  le  papier  exademcnt  U 
avec  toutes  les  mefures.  Dclineare  urbis ,  domâs , 
provzncUy  ichonographiam»  Lever  un  plan,  c'eft 
aufll  en  prendre  toutes  les  dintenfîc^ns  avec  la  coi- 
fe,  la  canne ,  la  perche  ,  &c» 

En  t.  de  Chaffe ,  on  dit ,  Faire  Uver  le  gibier  , 
foit  lièvre ,  perdrix  ,  ou  autres  >  p.  d.  le  décou- 
vrir, Iç  faire  partir. 

En  Agricuit.  on  dit ,  Uver  les  guérets  ,  quand 
on  donne  le  premier  labour  aux  terres  qui  ont  été 

Îiuelquc  temps  à  £c  repofer,  Novalia  arare  ^  co- 
ère.  Il  eft  auflî  quelquefois  neutre  ,  &  fe  dit  des 
plantes ,  des  graines  qui  cpmmcnçent  à  pou/Ter  « 
'fç  à  fpirtir  de  terre. 

En  L^  dç  Prat,  on  dit ,  Lever  un  corps  more , 
i  cntanç  expofé ,  p.  d.  Faire  un  proccs-verbal 
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de  réut  où  on  le»  a  trouvés ,  5c  mettre  ordre  à 
la  fépulture  de  Tun  ,  ou  à  la  nourriture  de  l'au- 
tre. Ladaver ,  infantem  attollere ,  additâ  jurisfor~ 
rnuld.  Lever  un  fçellé.  p.  d.  Rcconnoitrc  u  le 
fceau  qu'on  a  appofé  eu  entier ,  &  procéder  à  la 
dclcription  de  ce  qu'on  trouve  deflbus.  Levac  un 
contrat ,  une  fentence  ,  un  arrêt  ;  p.  d.  sVi^pire 
•  délivrer  une  gr©flc ,  ou  une  expédition*  Lever  la 
main ,  c.  à  d.  Faire  un  (erment  çu  Juftice.  Ob- 
tenir main  levée  ,  ckd.  la  décharge  d'une  f^ilîe  , 
ou  quand  on  la  fait  annuller.  Lever  la  n^ain  du 
^Roi ,  lever  des  défenfe« ,  une  interdiélion ,  une 
'pppodtion  «  une  excommunication ,  quand  on 
décharge  de  cesaéles,  ou  quand  on  les  annule. 
Lever  une  charge  vacante  aux  panies  çaGielles  , 
ç\ àd.  lâche  er. 

AU  jeu  on  dit ,  Lever  une  main ,  p.  d.  Gagner 
une  ou  plufîeurs  cartes  qu'on  a  jctcées.  Jouer  à 
cul/cv/,  quand  un  tiers  attend  à  prendre  la  place 
de  celui  qui  perdra  ,  tandis  que  deux  autres 
jouent  enlerable. 

On  d  t  aurtl ,  Lever  ménage  ,  lever  cabaret ,  p. 
commencera  tenir'ménage ,  cabaret,  i^v^r bou- 
tique ,  c'eft  louer  une  boutique ,  &  la  remplir 
d'un  afTortimenc  de  marchandifes. 

On  dit  li:ver  un  corps  faint ,  p.  d.  Le  tirer  du 
tombeau  avec  cérémonie,  pour  i'cjçppfcr. ^  Ja 
vénération  4.cs7idéles, 
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Lever  la  main  ,  fîgn.  quelquefois ,  Mcnaeef ,  oi| 

frapper.  Minitari  j  minus  intendere. 
Lbver,  fc  ditauîfi  en  chofes  fpirituellcs  &  mora-» 
les.  Lever  de  l'efprit  un  doute  ,  un  fcrupule  ,*  un 
ombrage  5  p.  d.  Guérir  un  efprit  de  quclaues  vai- 
ncs impre(lio»s.  Solvere,  Lever  la  difficulté  d'unç 
affaire  j  p.  d.  L'éclaircir  ,  la  tourner  du  bon  côté. 
On  dit  aufli ,  ou  un  homme  n'ofe  tever  les  yeux  ^ 
quand  il  eft  nonteux.  Oculos  attolUre.  Qu'il  a 
ofé  lever  les  yeux  fur  quelque  grande  Dame  5  p, 
d,  qu'il  a  eu  la  hardieffcd'en  devenir  amoureux. 
On  dit  aufTi ,  qu'on  Uve  l'Hoftie  ,  quand  le  Prêtre 
la  montre  au  peuple  après  la  Conlccration. 

^  Lever  les  mains  au  ciel.  Avoir  recours  à  Dieu ," 
implorer  fa  miféricordc.  Manus  ad  Deum  tol^ 
1ère, 

Prov.  Marcher  4a  tètt  levée  ^  p.  d.  hardiment 
&  fans  craindre.  On  dit  qu'un  homme  lève  la 
crête,  les  cornes,  le  nez:  p.  d.  que  fes  affaires 
font  en  bon  état ,  ou  qu'il  eft  fier  &  orgueil- 
leux. On  dit^auffi ,  que  quelqu'un  a  levé  Te  liè- 
vre 5  quand  il  à  ouvert  le  premier  un  avis ,  ou 
donné  lieu  à  une  ciucftion.  On  die  d'une  cEofe  , 
qu'elle  lève  la  paille  ,  quand  elle  eft  (înguliérc  8c 
extraordinaire,  ou  décifîve.  II  Éiudra  fe  lever 
bien  matin  pour  Tactrapcr  j  p.  d.  qu'on  a  affaire 
à  un  homme  bien  fin.  On  dit  d'une  fille ,  que 
,fon  tablier //vr,  q|ipd  clic  ne  peut  cacher  fa 
groffeffe.  Prendre  unnomme  au  pié  levé 5  p.  d. 
■•  lui  vouloir  faire  faire  quelque  choie  fur  le  champ, 
Cins  lui  donner  le  loifir  de  fe  reconnoîtrc.  A 
beau  fe  lever  matin  qui  a  bruit  de  dormir  la 
gralfe  matinée. 

LEVÉ  ,  ÉE ,  part,  paff.  en  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  parti- 
culièrement de  l'ours,  quand  il  eft  repréfenté  dioic 
&  en  pié.  Ereèius, 

LÉVÉRANO ,  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  principau- 
té. Leveranam,  Il  eft  dans  la  Terre  d'Otrance, 
Province  du  Roy.  de  Naples. 

LEVE-ROY.  Ancien  ferment ,  ou  jurement.  Jurer 
pzv  lève-Roy,  On  croit  que  cela  veut  dire  >  par  1q 
véritable  Roi ,  per  verum  Regem, 

LEVERBÛLE.  Voy.  LÉERPOLE. 

LÉVÊCHE.  Voy.  LIVÊCHE. 

LEVEUR,  f.  m.    Celui    qui  a   foin  de  lever  dc« 
'  Droits  Seigneuriaux  ,  des  dîmes ,  des  tailles ,  det 
importions.  Coachr ,  exachr pecuniarum, 

h.  C'eft  ,  dans  les  Manura£burcs  de  papier  ,' 
rOuvrier  qui  lève  les  feuilles  de  papier  de  dcifus 
hs  feutres ,  pour  les  mettrç  Içs  unes  furies  autres 
fur  le  drapant. 

LEVEURE.  Voy.  LEVURE. 

LEUFROY ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme  On  trouvc-auflî 
Leofroy,  Leutfredus  ^  Leotfridus. 

LÉVr,  r.  m.  Patriarche  qui  étoif  le^troifiéme  fils 
de  Jacob  &  de  Lia. 

h.  Tribu  compofée  des  Defccndans  de  ce  Pa-^ 
triarchc.  ^ 

LÉVI.  (La  Pointe  de)  Cap  de  l'Amérique,  fur  la 
rjve  méridionale  du  fleuve  de  Saint  Laurent. 

LÉVI,  Nom  d'une  grande  &  illuftrc  Mai  Ton  de 
France  ,  qui  tire  (on  nom  de  la  terre  de  Lévi  dan^ 
le  Mirepoix,  contrée  du  Gouvernement  de  l'Iflû 
de  France. 

LÉVIATHAN ,*  f:  m.  Non^  d'un  monftrc  marin, 
ou  grand  &  gros  poifibn  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Livre  de  Job ,  XL,  10.  Quelques  -  uns  croienc 
que  c'eft  le  Crocodile  :  car  il  y  en  a  d'une  groffcar 
ptodigicufe.  Mais  plufieurç  entendent  ce  pafiagc 
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•  âîîigoriqiicmciit  •  &  prennent  Lêptatkan  potrr  fc 
Démon.  Il  y  a  acs  Içavans  qui  dérivent  le  mût 
Léviatftan  àt  THébr.  CD^jin  rmV  Léviatk  tka- 
nim  y  c.  à  d.  conjonSion  de  dragons ,  comme  fi 
Ton  avoic  voulu  dire,  qu'il  y  avoi:  plufieurs  dra- 
gons dans  le  feul  Léviathaa  »  c.  àd.  qu'il  en  valoic 
pluficurs  lui  feul. 

lÉVIDONA  ,  Lévidonia^QM  Alvidona ,  f.  f.  Bourg 
du  Royaume  de  Naples  >  dans  la  Calabre  ciré- 
ricure. 

LEVIER ,  f.  m.  Long  &  fort  bâton  »  ou  baxre  de 
fer ,  qui  fert  à  lever  par  u»bout  des  pierres,  des 
fardeaux.  Veâis  ,  porrcSium.  S'il  eft  de  fer  ,  on 
rappelle  pince.  Le  centre  du  tevier  eft  le  lieu  ou 
il  s'appuie ,  ayant  le  poids  d'ane  part  ,  &  la  puif- 
fance  de  l'aucre  ;  les  Artifans  L'appellent  Orgueil , 
5c  les  Sçavans  Hypomochlion,  Le  levier  enlève  les 
fardeaux  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  que  la 
puiffance  eft  plus  éloignée ,  ou  Te  poids  plus  ptc- 
ckc  du  point  fixe. 

tÉVIGATION  ,  f.  f  T.  dcPharm.  L'adion  de  ren- 
dre un  médicament  folide  en  poudre  impalpa- 
ble ,  en  le  broyant  fur  le  porphyre.  Levigado. 

LEVIGER  ,  V.  a.  T.  de  Cbym.  C'cft  rendre  un  mix- 
te en  poudre  impalpable,  fur  le  porphyre.  Le- 
vigare. 

LElflLLY ,  f.  m.  Cétoit  autrefois  une  Terre  de 
r^Iife  de  L;i«n.  LuUacum, 

lÉVIN ,  ou  LÈWLV ,  f.  m.  Rivière  d'ÉcofIc.  Le- 
vinus  ,  Leuvinus,  Elle  baigne  une  partie  de  la  Fri- 
fe  ,  &  (c  décharge  dans  le  Golfe  Forth  ,  au  bourg 
de  Lévin,  Il  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom  dans 
k  Comté  de  Lcanox» 

LÉVINSMOUTH ,  f.  m.  Ville  d'EcofTe ,  dans  la 
Province  de  Tifc  ,  fur  la  rivière  de  Lèvin. 

LEVIS  ,  adj.  m.  Qui  peut  fc  lever  &  fe  baiffer.  Ar- 
remarias ,   duêlarius.  On  le   dit  particulièrement 
des  ponts  qui  f.nt  devant  les  portes  de  villes  & 
'  de  cnâteaux. 

On  a  appelle  des  fouliers  à  ^ont-levis ,  des  {bu- 
liers  avec  des  talons  fort  hauts,  de  de  petites  mu* 
les  détachées ,  fur  lefquellcs  ils  s'appuyoient. 

LÉ  VIS.  Voy.  LÉVL 

LÉVIT  A ,  1.  f.  Petite  Ifle  déferre ,  mais  qui  a  un  port 
fort  fur.  Autrefoi*  Lebintkos. 

LÉVITE ,  f.  m.  Prêtre ,  ou  Sacrificateur  Hébreu  , 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  ètoit  de  la  Tribu  de 
Lèvi  ,  que  Dieu  avoir  confacrce  au  fervice  de 
fon  temple.  Levica, 

LÉVITIQUE,  f  m.  Se  f  .Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  Lévites.  Leviticus.  Race ,  Famille  Lé- 
vitiqje.  Les  villes  Lévitiques  fom  celles  qui  avoient 
été  aflîgnèes  aur  Lévites. 

LÉviTiouE,  f.  m.  Ceft  le  troificmc  des  cinq  Li- 
vres de  Moïfe.  Leviiicus,  Il  eft  ainfi  appelle  , 
parce  qu'il  y  eft  traité  principalement  de  la  ma- 
nière dont  Dieu  vouloit  que  fon  Peuple  le  fervît 
par  le  Miniftere  des  Lévites. 

Levitique  ,  f  m.  &  £  Nom  d'Hérétiques,  qui 
étoicnt  fottis  des  Gnoftiqucs  &.  des  Nicoiaïtes. 

LEUK ,  f.  m.  Gros  bourg  de  Suifie ,  prefque  au  mi- 
lieu du  Valais ,  fur  la  rive  droite  du  Rhône. 

LEUKIRCHEN.  Voy.  LEUTKIRCK. 

LÉVOLA.  Voy.  ÉVOLA. 

LEUR.  Pronqm  pofkfHf  &  relatif  de  la  troifiéme 
perf.  du  pi.  8c  des  deux  genres.  Il  s'exprime  en 
Lat.  vztjfiuis  ,  a ,  um ,  ou  par  le  gèn.  pL  des  dè- 
inonftratifs ,  eorum ,  illorum^  &c.  QuaW  ce  mot 
*  marque  relation  d'une  chofe  à  plufieurs  autres,  on 
fe  fert  de  foa  plur.  leur^  i  p*  ex,  Ica  holçiiics 
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doireni  préfétcr  Uur  devoir  à  ktirs  pfaiÔM. 

Ce  pron.perf  oui  eft  fouvent  de  u  g.  Ç\p!^  à  eux^ 
à  ettes  j  fir  il  fe  dit  principalement  dcs^crfonnes  ^ 
mais  quelquefois-  dès  animaux ,  des  plantes ,  & 
même  des  chofos  inanimées  \  par  ex.  il  aime  fc$ 
enfans,  il  ne  lêur  refufe  rien,  &c.  Dans  ce  fens 
il  eft  indéclinable ,  &  s'écrit  (ans  s. 

LEtJft  eft  aufii  un  pron.  po(ièfiîf ,  relatif,  en  le 
joignant  à  l'art,  la ,  la,  les  \  p.  ex.  j'aime  mi<ux 
mon  fond'  que  le  leur^  ma  maifon  que  la  leur  ^ 
mes  fentimcnsquc  les  Uur^y  &c. 

LEURS  eft  quelquefois  fubft.  &  fign.  leurs  patcns  » 
leurs  amis,  ceux  qu»  leur  font  attachés.  Le  teur 
au  ^nf*  %n.  leur  bien  :  comme  le  mien  ,  le 
tien  ^  te  fien^  fign.  monhiat^  &c. 

Ce  mot  kur  vient  à^iUoram  j  d'où  les  batîens 
ont  fait  lQr&^  &  les  François  iS^r,  puis^/tt<r. 

LEVRAUT,  n  nfh  Jeune  liévr«  &  tendre,  qu'on 
mange  rôti..  Lepufculus, 

Ceft auffi  le  non> quon  donne  au  plus  commun 
des  chardons  qui  croît  fur  les  bords  des  grande 
chemins.  Cardans  afinorum. 

LEURÇON ,  f.  m.  Village  du  Perche.  Lupercio. 

LEURCT ,  f.  m.  Leurcy-Ht-boùTg,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Nivemois ,  fur  les  confins  de  TAutu- 
nois.  Luperciacum. 

LEVRE  ^ï.f.tc  bord,  la  partie  extérieure  de  la  bou- 
che, l'extrèmiié  mufculeufe  qui  ferme  &  couvre  la 
bouche ,  &  oui  eft  un  des  inftrumens  de  la  parole. 
Labrum  ,  laoium.  Les  lèvres  foiK  deux  ,  l'une  fu- 
périeure  ,  &  l'autre  infîérieure.  On  fe  mord  les 
lèvres  pour  s'empêcher  de  rire.  On  dit  auflî  d'un 
ris  forcé ,  qu'il  ne  pafie  pas  les  livres.  Accorder 
une  chofe  du  bout  des  livres. 

LÈVRES  ,  en  t.  de  Méd.  fe  dit  des  deux  bords  d*une 
plaie.  V^ulneris  lahra^  labetta.  On  recoud  quel- 
quefois les  lèvres  d'une  plaie.  On  le  dit  aum  des 
bords  extérieurs  de  la  vulve ,  qui  font  des  peaux 
fpongieufes ,  garnies  de  graine. 

En  t.  de  M<rn.  on  dit  qu'un  cheval  s'arme  de  fa 
lèvre ^  ou  fe  défend  de  (es  lèvres  ^  quand  il  les  a 
Ci  grofies  qu'elles  couvrent  les  barres,  &  en  ôrent 
lefentiment. 

En  t.  d'Archite^.    «n  nomme  lèvre   dans  le 
chapiteau  Comoofite  &  dans  le   Corinthien ,  le 
rebord  qui  touche  au  tailloir. 
EuBotan.  on  peut  fe  fervit  du  mot  de  lèvre  ^ 

Î>our  exprimer  les  découpures  recourbées  ou  re- 
evées  des  fleurs  en  gueules. 

En  t.  de  Conchyliol.  ce  font  les  bords  de  la 
bouche  d'une  coquille. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a  le  cœur  fur  les  //• 
vrts  y  p.  d.  Qu'il  parle  fans  déguifement  :  qu'il  a 
la  mort  ou  l'amc  fur  les  lèvres  ^  ou  cntr^Ies 
dents  ;  p.  d.  qu'il  agonife  ;  qu'il  a  une  chofe  fur 
les  lèvres ,  p.  d.  qu  il  la  fçait  bien  ;  mais  qu'il  a 
quelque. diftraâion  ,  quelque  défaut  de  mémoire 
qui  l'cmpêthe  de  l'exprimer  dans  le  ;nome»fr 
qu'il  le  voudroit. 
LEVRETTE ,  C  f.  La  femelle  du  lévrier.  Vertagus 
fsminaj 

Ceft  aufit  le  nom  d'un  animal  amphibie  ,  qu^^ 
l'on  rencontre  vers  les  côtes  les  plus  méridiona- 
les de  l'Amérique. 
LÉVRETTER ,  v.  n.  Chafler  au  lièvre  ,  le  courre 
à  force,  ou  avec  des  lévriers,  Lepores  injeaut, 
/r.Fairedes4-vrcs,  en  palant  dç  la  fcincllc 
•  des  lièvres  ,  quand  elle  fait  fes  petits.  Lepajcuhs 
parère  i  edere,  ...,,.        n  «       .    " 

LEVRETTERIB,  C  f.  Màhodc  ^^^^^f^  ^"^  ^^^ 
yricrs*  Sili 
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LEVRETTËXJR,  f.  m.ïCclui  qui  a  foiatfélcvcr 
des  Icvrîcrs. 

LÉVREUX ,  EUSE  ,  vieil  adj.  Qui  a  de  groflcs  lè- 
vres. Labiofus,  Monct  écrit  LivRU.  Le  vériubie 
mot  cft  Lippu, 

lÉVRICHE,  f.  f.  Femelle  d'un  î>etit  lévrier.  Fer- 
tagus  junior fœnùna, 

LEVRIER ,  f.  m.  Chien  qui  chaflc  particulièrement 
le  lièvre ,  qui  le  faifit  au  corps.  Vertagus.  Il  a  la 
tcte  &  la  taille  déliée  &  fort  longue  ,  &  cft  haut 
de  jambes.  Les  lévriers  n*ont  pas  d'odorat.  Ce  mot 
vient  de  leporartus.  Le  peuple  appelle  les  Scrgcns 
&  Archers  ,  les  lévriers  du  Bourreau ,  &  Ton  dit  ^ 
^  Lâcher  des  lévriers  après  quelqu'un  ,  p.  d.  en- 
voyer des  gens  après  lui  pour  le  prendre. 

On  dit ,  prov.  De  toutes  tailles  bons  lévriers , 

Ï).  d.  que  ,  quoiqu'un  homme   foit  petit  ,^  il  ne 
aifTe  pas  de  valoir  Ton  prix  ^  &  de  faire  bien  Tes 
fondions. 
Ordre  du  Lévrier,  Ordre  Militaire  du  Duché 
^      de  Bar  en  Lorraine.  Ordo  Venagi. 

LEVRON,    f.  m.  Dimin.    Jeune  lévrier   pour  la 

chafle.  Junior  vertagus. 

On  dit  prov.  d'un  jeune  homme  de  bon  appétit , 

/  Qu  il  cft  affamé  comme  un  jeune  levron.  On  dit 

audî ,  Étourdi  comme  un  jeune  levron  ,  en  parlant 

de  celui  qui  fait  les  chofcs  brufqucmcnt. 

LEVROUX ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le  Bcr- 

ri ,  près  de  Châreauroux.  Leprofum ,  Leprojium. 
LEURRE  ,  f;  m.  T.  de  Fauc.  Morceau  de  cuir  rouge 
façonné  en  forme  d  oifcau  »  dont  les  Fauconniers 
fe  fervent  pour  rappellcr  leurs  oifcaux.  lUicium 
plumatile.^  On  le  nomme  quelquefois  rappèL 
Oifcau *de  leurre ,  eft  un  faucon  gentil ,  pèlerin  » 

ferfaùt  .  lanier ,  facre ,  faucon  bâtard  5  l'aiele  , 
émerillon ,  &  le  hobereau  :  mais  l'autour ,  Tepcr- 
vrer  font  oifcaux  de  poing ,  &  non  de  leurre. 

Acharner  le  leurre  ,  c'cft  mettre  un  morceau  de 
chair  de/fus.  Ilticium  plumatile  efcâ  inftruere. 

Ce  mot  de  leutre  vient  de  lorum.  Quelques-uns 
le  dérivent  h  leora ,  qui  iign.  calliditas  y  c.  à  d. 
tromperie. 
Leurre  fe  dit  fig.  des  appas  trompeurs  qui  nous  peu- 
vent inviter  ou  exciter  à  faire  ou  à  entreprendre 
quelque  chofe.  Illicium. 
LEURRER  ,  V.  a.  Duire  ou  drefTer  un  oifcau  au 
.  leurre  ,  ou  y  rappellcr  Toifcau.  Illicio  ajfuffacere. 
Il  fe  dit  ng.  des  hommes  c}u'on  trompe  par  de 
belles  efpcranccs.  Decipere  ,  illudere, 
LEURS.  Voy.  LEUR. 

LEUS ,  vieux  f.  m.  Lieu.  On  a  dit  auflî  leuc ,  &  leu, 
LEUSE  ^Ç.î,  Pet.  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Hai- 
naut ,  à  la  fource  de  la  Teitre ,  &  à  trois  lieues  au- 
dcffus  de  la  ville  d'Ath.  Lulofa  ,  Leufa  ^  Lotofa, 
LEUTÉRIC  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Leotericus ,  Leuie- 

ricus ,  Leotkoricus, 
LEUTGAR.  Voy.  LÉGER. 
.  lEUTKIRCK ,  t  m.  Pet.  ville  Impériale  de  la  Soua- 
be  ,  dans  l'Ai  go  w  ,  fur  l'Efcbach.  -ka, 
LEUTMÉRITZ.  Voy.  LÉTOMÉRItZ» 
LEUTOMISSEL.  Voy.  LITTOMISSEL. 
lEUTSCH ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Zèépus , 
.  dans  la  haute  Hongrie.  Leuconiunu 
LEWAREC  ,  f.  m,  C'étoit  autrefois  en  Bretagne  un 
:  droit  fur  les  terres  nouvellement  défrichées. 
LEVECK,  f.  m.Villcdcnnde,  de-là  le  Gange. 
Leuvecum,  Elle  eft  cap.  du  Roy.  de  Camboic ,  & 
en  porte  le  nom. 
LEVENDALE ,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  en  ufage 
dans  le  Carducî ,  oii  Cartud  »  province  de  Géoi-- 
Xic,cn.A£c. 
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LEVES  ^f.  m.  Bourg'du  Comté  de  Suflcx  ,eii  Aagle^ 

ttrrt»  Lefuas. 
LEUWEDAALDERS ,  f.  m.  Monnoie  d'argent,  quf 

fe  fabrique  exprès  en  Hollande  pour  le  commerce 

de  Smyrne.  Elle  vaut  14.  fols  monnoiô  coui-anic 

d'Amfterdam. 
LEUVIGILDE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Leovigildus^ 

Leuvigildus.  ^ 

LEW IS ,  f.  m.  Ide  d'Écoflc.  Lewiffk ,  Leogus.  Elle  cft 

la  plus  feptcntrionale  des  Weftcrnes. 
LEVURE ,  f.  f.  Coëne  de  lard  qu'on  lève.  Laridà 

pars  craffior  défend. 
Levure  de  Bière,  eft  une  écume  que  fait  la  bière 

quand  elle  bout  dans  le  tonneau  j  car  ce  n*eft  pas 

celle  qu  elle  fait  quand  on  la  cuit  fur  le  feu.  crr- 

vifid  ehulLiintis  jpuma.  Elle  fert  quelquefois  à  faire. 

du  levain  pour  le  petit  pain  >  &  furtout  le  pain 

qu'on  nomme  a  la  Reine. 
En  t.  de  Bl^f.  il  fe  dit  d'un  quartier  de  l'Écu 

qu'on  retranche  du  côté  dextre  de  TÉcu  vers  le 

chef,  pour  en  faire  un  autre  émail  que  celui  du 

refte  de  l'Écu- 

En  t.  de  Pécheur ,  il  fe  dit  d'une  cenaine  par* 

tie  du  filet. 
LEWARDE  ,  f.  f.  Ville  des  Provinces-Unies  ,  cap. 

de  la  Frife,&  fîtuée  fur  un  canal  qui  vaàDokum , 

à  Harlingue  &  à  Franeker.  Lepvardia, 
LEUWE.  Voy.  LÉEVE. 
LEUWENTZ ,  f.  m.  LEIVA ,  f.  f.  Petite  ville  de  la 

haute-Hongrie.  Leuva  ,  Leuventium.  Elle  eft  dans 

le  Comté  de  Bars ,  fur  la  rivière  de  Gran. 

L  E  X. 

LEXIARQUE  ,  f.  m.  C'étoit  à  Athènes ,  un  O/ficiec 
prèpofé  pour  mettre  fur  le  regiftrc  des  Citoyens  le 
nom  de  ceux  qui  étoicnt  majeurs  ou  èmancipès*r 
-archus.  D'apx"',ètre  maître  ,&  AÎT?»  ,  héritage  , 
patrimoine. 

LEXICOGRAPHE ,  f.  m.  Auteur  d'un Lexicon, d'un 
Diétionnairc.  Lexicographus. 

LEXIQUE,  ou  Lexicon  ,  f.  m.  C'cft  la  même  chofe 
que  Diélionnaire.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'aux 
Collèges ,  de  quelques  Diétionnaires  Grecs.  De 
Ai|« ,  diâion. 

LEXIVIAL,  adj.  m.  T.  de  Chvm.  qui  fe  dit  des  fcis 
qui  fe  tirent  par  le  moyen  d«  îa  lelïîve  ,  ou  par  U 
fréquente  lotion  des  corps  oii  ils  font  contenus* 
On  dit  plus  Couwcntlixiviel.  Lexivialis. 

L  E  Y. 

LEYANCE ,  vieux  f.  f.  Voy.  LICENCE. 
LEYBNITZ  ,  f.  m.  Bour^  de  la  Stirie ,  fitué  fur  la 

rivière  de  Sacka.  Leibmctum.  C'eft  l'ancien  Poly^ 

bianum ,  petite  ville  de  la  haute-Paanonie. 
LEYE.  Voy.  LIS. 
LEYNE,  t.  m.  Rivière  de  la  baffe-Saxe.  Lynius , 

Leinius.  Elle  traverfe  le  Duché  de  Brunfvick  , 

baigne  Cottingen,&c.  &  (e  décharge  dans  l'Aller. 
LEYSC2NICK ,  LeÛhick ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle 

de  la  haute-Saxe.  Leyfnigum ,  Lifnica.  Elle  eft  dans 

la  Mifnie ,  fur  la  Multe. 
LEYTE ,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne.  Lutis.  Elle  tra-- 

verfe  une  partie  de  l'Autriche ,  &  fe  jette  dans  une 

branche  du  Danube. 
LEYTON  y  f.  m.  Anciennement  pot.  ville  des  Tri- 

nobames  i  maintenant  village  d'Angleterre  ,  dans 

le  Coimé  d'EUcx.  Leytonum ,  Duroluum^ 

.    •  LEZ. 

J  LEZ  ,  TicB  adT^  Ptocbc  ,  Tea*  ia.  c£té  it,  luxu. 
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ffcwJkni ,  propè.  Le  Plcffis  ie^  Toorf .  Du  ttt.  ad 
iatus. 

Ce  mot  étoit  audl  f.  m.  &  fignifioit  Bornes  & 
confias. 
Liz  ,  f.  m.  Pet.  rhriëre  de  Langacdoc.  Ledus ,  L«- 
i/cem.  Elle  baigne  Montpellier  »  &  fe  décharge  dans 
le  lac  de  Maguelone.  .         \ 

lÉZADOIS ,  Cm.  Leiaten/ss  ager.  Voy.  LÉZAT. 
LÉZARD ,  1.  m.  Infère  reptile  qui  a  quatre  pies  & 
la  queue  longue.  Lacertus,  Il  eu  petit  &  fans  Te- 
nin  en  France ,  ou  il  ne  fait  la  guerre  qu'aux  cf- 
cargots.  Mais  il  s'en  trouve  en  Afrique  &  en  Amé- 
rique d'ailrcux  par  leur  grandeur  &  par  le  mal 
2u*ils  peuvent  canfer.  Il  y  en  a  qui  fe  mangent. 
Iclui  que  les  Latins  appelient^f^i/ro  »  eft  marqueté 
4c  plnbeurs  caches  &  étoiles  ,  àc  on  dit  qu'il  eft 
fort  fin ,  d'où  les  Jurifconfultes  dérivent  le  mot  de 
ftellionataire.  Les  crocodiles  &  les  faiamandrcs  font 
inis  fous  le  genre  des  lézards.  Le  lézard  de  mer 
cft  un  poifl'on  long  d'environ  un  pied  »  rond ,  & 
ayant  fa  figuiV  d'un  léiard  de  terre  ,  à  l'exception 
qu'il  n'a  point  de  pies.  11  eft  marbré  par-tout  ^ 
comme  les  ferpens ,  de  taches  rouges  >  bleues  ^ 
jaunes.  Il  eft  bon  à  manger.  Sauras,  On  en  trouve 
dans  la  Méditerranée  &  dans  la  mer  Rouge. 

LÉZARD.  C'eft  une  des  ét#ilcs  informes  >  entre  le  pié 
de  Pégafe  &  la  main  d'Andromède. 

On  dit  prov.  C'cft  un  pauvre  léyird  y  p.  d.  un 
miférable  qui  rampe. 

UÊZARD-POINT  ^  c  à  d.  le  cap  de  Lézard.  Leiar- 
4Utm  Promontonum  ,  asciennement  Ocrinum  , 
Damnofùum  Promontorium,  Ce  cap  eft  en  la  côte 
méridionale  de  Cornouaille  >  en  Angleterre.  On 
l'appelle  auffi  le  cap  S.  Michel. 

lAe  des  LÉZARDS  ,  ou  Caïman.  Elle  efl  dans  le 
golfe  du  Mexique  ,  au  midi  de  celle  de  Cuba  ,  & 
au  couchant  de  celle  de  la  Jamaïque.  Crocodilorum 
Inj'ula  ,  Caimana,  Elle  appanient  aux  Anglois.  Les 
If^ards  ,  dont  elle  a  pris  fon  nom  ,  font  des  cro- 
codilcf. 

J,Éz  ARD  ,  f.  m.  on  Lézarde ,  f.  f.  T.  de  Maçon.  Cre- 
vace  ou  fente  qui  Te  fait  dans  les  murs.  Rima, 
ffura. 

LEZARO.  Voy.  ARS  ,  rivière. 

L^  ZAT ,  f.  m.  Bourg ,  chef  d'un  petit  pays  nommé 
Lczadois.  Le^atum.  Il  eft  dans  le  haut-Languedoc , 
fur  le  Lauriége  ,#  quatre  lieues  de  Touloufe. 

LÉZE.  7  Ç  Icje. 

LHZER.  fVoy..^  Dcar. 

I  tZER.  >  L  Léjer. 

LÉZKRT ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Lautema, 
Elle  a  fa  (ource  dans  le  Rouergue  ,  paffe  à  Salve- 
tcrrc  &  à  Cailcl-Marin  ,  &  fc  jette  dans  le  Biaur. 

LÉZIN  ,  ou  Léfin^  f.  m.  J^.  pr.  d'homme.  Licinkis. 

S.  Lezin.  Efpéce  de  poire.  Pyfum  à  fanâo  Ucinio 
dchm. 

lÉZION.  Voy.  LESION. 

LHZUZA ,  f  f  Village  d'Efpagne ,  dans  la  Caftille 
nouvelle  ,  i  Quatre  lieues  d'Âlcaraz. C'eft  l'ancien- 
ne pente  ville  des  Carpéuns  ,  qu'on  npmmoit 
Libtlofa. 

L  H  A, 

IHANVELLIN.  Voy.  LAN-VETHELIN. 

X-f    1* 

LI ,  f.  m.  Mefurc  des  chemins  à  la  Chine.  Ceft  l'ef- 
pace  jufqu'oii  la  voix  de  Thomme  peut  pprtçr  dans 
une  plaine. 

LIA. 

LIAGÇ    TicQx  f,  m.  Droit  qui  ^toic  dû  amtcfcis  *\\ 
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Sei|peur  fhr  fe  vin ,  ou  plutôt  fut  les  lies  de  vin. 

DansHes  moulins  ou  fe  fabrique  la  poudre  « 
canon  »  c'efl  l'union  des  trois  matières  qui  entrent 
dans  la  compo(îtion  de  cette  poudre. 
LIAIS  ,  f.  f.  Pierre  fort  dure  qu'on  tire  des  carrières 
d'Arcueil ,  prés  de  Paris-  Il  y  a  du  franc  liais ,  & 
le  liais  féraut ,  qui  efl  plus  dur  que  le  franc.  On 
appelle  cliquart ,  le  liais  de  tout  appareil.  Le  liais 
Tole  zh  plus  doux. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  de  la  navette ,  ap- 
pellent liais  ,  de  longues  tringles  de  bois  qui  fou- 
tiennent  les  lifltet. 
LIAISON ,  f.  f.  Union  ,jonûionde^lufieurs  cbofct 
enfemble.  Comuxio ,  colligatio  ,  catenatio  ^conjun^ 
âio,  unio.  * 

if  fe  dit  fîg.  de  la  bonne  intelligence  ,  de  l'u- 
nion ,  de  l'amitié .  des  alliances  qui  lient  les  per- 
ibunes  enfemble. 

It,  Rapport ,  fuite ,  connexîté.  Conruxio. 

Il  fe  dit  auffî  en  Gram.  de  certains  mors  qui 
lient  les  périodes  &  les  parties  du  difcours ,  coqnme 
&  ,  mais  4  cependant ,  &c.  ConjunBio  copulativa. 

Il  fe  dit  en  fait  d'Écriture ,  des  traits  qui  lient 
les  lettres  les  unes  aux  autres*  JunBura. 

Il  fe  dit  ià^i  en  termes  de  Pob'lie  Oraroocique» 
Ordo  ,  confecutio ,  apta  conruxio,  La  Uaijon^  des 
fcéncs  eft  bien  obfervée  j  p.  d.  les  fccnes  fe  fui- 
vent  ,  &  font  bien  liées.  - 

Une  Maçonnerie  en  liùifon ,  eft  celle  où  les  pier- 
res font  pofées  les  unes  fur  les  autres  •  où  les  joints 
font  de  niveau,  enforte  que  le  joint  du  fécond  lit 
pofe  fur  le  milieu  de  la  pierre  du  premier.  Alterna 
coagmenta,  Liaifon  de  joint ,  s'entend  auffi  du  môr* 
tier  ou  du  plâtre  détrempé ,  dont  on  jointoie  les 
pierres.  Liaifon  2,  fec ,  eft  celle  dont  les  piçrres 
font  pofées  (ans  mortier  ,  leurs  lits  étant  poUs  & 
frottes  au  grais. 

En  Charpent.  c'eft  ralfemblage  des  pièces  d'un 
ouvrage. 

En  Fauc.  il  fe  dit  des  ongles  &  des  ferres  de^  ôî- 
feaux  de  proie  ,  6c  de  l'aèlion  aVec  laquelle  ils 
lient  &  enlèvent  le  gibier.  Falcatî  u/tgues. 

Il  fe  dit  auflî  des  fauces  liées  qui  font  toutes 

Î>rétcs  à  mettre  fur  des  mets ,  quand  on  les  veut 
crvir, 
LIAISONNER  ,  t.  a.  T.  de  Maçon.  Arranger  les 

Î>ierres  ,  enforte  que  les  joints  des  unes  ponent  fur 
e  milieu  des  antres.  Adaptatio,  C'cft  aufli  remplir 
leurs  joints  de  mortier. 

LIAMPO.  Voy.  NINGPO. 

LIANE .  ou  Lién€ ,  C  f  On  appelle  ainfi  dans  les 
illçs  de  l'Amérique  ,  toiucs  (oirtcs  de  plantes  nui 
rampent  fur  les  haies  ou  fur  les  arbres  >  en  les  àw 
ftinguant  pourtant  par  leifr  figHre ,  ou  par  leu^ 
vertu  y  comme  la  Hf^ne  à  ferpens ,  à  caufe  qu'elle 
eft  fort  efficace  contre  leur  morfure;  la  liane  k 
dent  de  fcie  >  (a  liane  brniante .  à  caufe  qu-eUe  eft 
fort  cauftique ,  &  ainfî  de  pluneurs  autres,  rimen^ 
Ce  mot  vient  du  v.  lier  ;  parce  qu'on  (c  fett  de 
quelques-unes  comme  de  cordages.  Il  y  en  a  que 
les  Caraïbes  appellent  meregouia  ,  les  Efpagnçls 
granadilla ,  Bc  les  François  fleur  Je  la  Pajjlon ,  à 
caufe  qu'on  croit  y  trouver  quclqi:cs  marques  de 
la  PafHon  du  Sauveur.  H  y  a  des  lianes  qui  portçnt 
àtB  fruits  appelles  châtaignes  de  mer,  qui  ont  la  f?- 
gure  d'un  cœur.  Les  Pommes  de  liénes  font  un  fruit 
qui  croît  fur  une  forte  de  plante  qui  s'attache  aux 
gros  arbres.  Ce  fruit  a  la  £guce  &  le  goût  de  gro- 
feille. 

LI  Al^Np ,  C  f.  Rivière  duBoulenois ,  en  Picardie* 
liana ,  Eln^^  S  C  f  f  if 
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XIANT ,  ANTE  ;ailj.  Doux ,  oomidftffiuM^  ^SàAt. 
En  c  d'Horiog.  il  fe  dit  d*un  xeflbfft  doux  ,  & 
qui  n'a  point  de  frottement. 

LIARD ,  l.  m.  Pctkc  nK)nnoÂe  Françoift  ,  de  enivre 
pur  «  qui  vaut  C£ois  deniers.  On  fait  venir  Ton  nom 
de  Philippe  k  Hurdi ,  qui  on  fit  fabriquer  le  pre- 
mier. £lle  n'eut  d'abord  cours  que  dans  laGuienne 
iL  k  Dauphiné ,  &  elle  étoit  marquée  de  l'effigie 
du  Prmce  .  qui  tenoit  une  épée  nue  a  la  main.  Ce 
mot  a 'été  fait  par  corruption  de  U  Hardi,  Eu  Latin 

«..  Ttruntius.  Le  motJiard  cH  d'une  ryllabe  en  vers. 
On  dit  d'un  homme  pauvie  j  Qu'il  n'a  pas  un 
^ard;  comme  on  le  ditanâiie  toute  autre  petite 
monnoie. 

LiARD  ,  ARDE  »  vîcil  adj.  Il  fe  difoit  d'une  couleur 
de  certains  chevaux. 

LIARDER  j  vieux  v.  n.  Bourûllcr  ^  domier  chacun 
quelque  petite  fommc. 

LIASSE ,  f.  m.  Colledif.  Plufieurs  papios  liés  en- 
(iemble.  Il  fe  dit  principalement  des  papiers  de 
fwoccs  &  d'atfaires.  Fajacuius  ckanarjim, 

It.  Ce  qui  fert  à  lier  les  papiers  enfemble.  Ce^ 
mot  vient  de  à^a^  paquet ,  ou  faifccau. 

LIASTO  ,  f.  m.  Lac ,  ou  petit  golfe  de  l'ifle  ai  Sar- 
daigne.  Lugudone ,  Ligtaaone ,  ou  UguidonenfiUm 
porms. 

LIB. 

LIBAGE ,  f.  m.  Gros  moilon  ;  morceau  de  pierre  de 
taille  mal  fait  &  ruftique  ,  moindre  oue  les  car- 
reaux, iiudus ,  cAmcntum,  On  l'appelle  quelque- 
fois lilfc, 

LIBAN ,  f.  m.  Célèbre  montagne  delà  Tcrre-Saiate, 
en  Ane.  Libanus  mons.  Elle  cft  entre  la  Syrie  pro- 
pre &  la  Judée  ^  s'ctendant  du  couchant  au  levant» 
depuis  la  mer  Méditerranée  jufqu'à  l'Arabie.  Elle 
étoit  autrefois  renommée  par  la  quantité  d'encens 

Î[u'elle  produifoit ,  &  par  fcs  fapins  ,  fcs  cyprès  , 
es  cèdres  fie  fes  carrières  de  marbre.  Le  Uban  eft 
divifé  en  deux  chaînes  priuclpilcs,  qiii  laiHent 
entre  elles  la  grande  valicc  d'Abcllinas  ,  nommée 
anciennement  Cœlcfyrie  ,  ou  la  Syrie  cicufc  .  ou 
cft  la  ville  de  Damas.  Ptolomée  appelle  Anù-liban 
les  monugnes  qui  font  au  fud  ,  fur  les  confins  de 
la  Terre-Sainte.  Les  Syriens  appellent  aujourd'hui 
ces  montagnes  Lebnon  .  6c  les  Arabes  LoMan, 
\  On  appelle  les  Grands  ,  les  gens  élevés  ,  les  fu- 
pcrbes  ,  ou  les  gens  d'une  haute  vertu ,  en  ftylc 
figuré  ,  Les  cèdres  du  Liban.  Ainfi  on  dit  que  les 
cèdres  du  Liban  ont  été  èbtaulés  >  p.  d.  que  les 
gens  les  plus  vertueux  ont  penfé  fuccombcrà  une 
tentation  :  oue  Dieu  brifera  les  cèdres  du  Liban; 

ÎK  d.  qu'il  abattra ,  qu'il  humiliera  les  fuperbcs , 
es  grands  j  les  puiuans  du  fiécle.  Ces  expreflions 
font  prifes  de  l'Écriture. 

LIBANA  ,  qu  Leèna,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

LIBANOMANTIE  ,  ou  Dbanomance ,  f.  f.  Sorte  de 
divination  qui  fc  faifoit  chez  les  Payens  par  l'inf- 
peôion  de  l'encens  que  Ton  brûloit  à  1  honneur 
des  faux  Dieux.  Libanomantia.  De  Ai^«k,  en- 
cens ,  fie  ^«Tf/flc,  divination. 

LIBANOTI .  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Napics ,  fituè 
dans  la  Principauté  citérseure.  Libanotia,  C'cft 
l'ancienne  Sapris  ,  petite  ville  de  la  Lucanie. 

JJBANOTiS  ,  l.  m.  Efpèce  de  laferpitium.  Le  nom 
de  cette  plante  vient  de  hifiams ,  encens  ,  parce 

Î|ue  fa  racine  en  a  l'odeur.  Sa  femence  fie  fa  racine 
ont  apéritives ,  carminatives  ,  propres  pour  exci- 
ter les  mois  aux  femmes  fie  les  urines  ,  pour  abattre 
les  vapeurs  »  &l  cetcuidicr  aux  toux  invètci èps. 
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IBA-^MOVA^  anciennement ifro^/fv .  C  f.  Pet. trille 
de  la  Turquie,  enEuiopc,  fur  le  golfe  de  Con- 
teffa ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  ncun« 

LIBATION  ,  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  faifoit  dtns  les 
facrifice»de6  Payens,  où  le  Prêtre ^panchoit  du 
vin ,  du  lait ,  ou  autre  liqueur  ,  en  l'honneur  de 
la  Divmité  à  laquelle  il  Cicriiîoit  »  après  en  avoir 
goûté  lui-noéme.  Libaiio ,  libamen.  Les  libations 
ètoient  auiti  en  u£age  dans  la  Loi  de  Moyfe. 

LIBAW  ,  f.  m.  Pet.  viilc  de  U  Curlande.  Liba,  C'cft 
un  bon  pon  fur  la  mer  Baltique. 

LIBBY  ,  1.  m.  Sorte  de  lin  qui  croit  à  Miodaaao  , 
grande  ide  des  Philippines. 

LIBELLANCE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Ce  mot  ne  fc  trou- 
ve point  fcul ,  il  eft  joint  à  celui  de  Cltrc.  Gcrc  fie 
LibâUcttcc  à\x  Baillliage,  ou  de  laJuftice,  c'cft 
dans  la  Franche-Comté ,  la  même  chofe  ()ue  Gref- 
fier, Ce  mot  vient  apparemment  de  celui  de it^^/- 
lus  y  parce  que  les  Greffiers  gardent  les  titres ,  les 
regiftres ,  les  papiers. 

LIBELLAT IQUE  ,  f.  m.  fie  f.  Il  ft  diCoit  des  lâches 
Chrétiens  ,  qui  pendant  la  perfécution  de  Décc  , 
alloicnt  trouver  les  Magiftrats ,  renonçoient  à  la 
foi  en  particulier ,  fie  obtenoient  d'eux  par  grâce , 
ou  à  forc^  d'argent ,  des  certificats  par  lefquels  on 
leur  donnoit  aâe  de  l«ir  obéifTance  aux  ordres  de 
l'Empereur»^  -ticus.  Ces  certificats  fe  nommoienc 
en  Latin  libellij  libelles. 

LIBELLE  ,  C.  m.  Ecrit  qui  contient  des  injures ,  des 
reproches  «  des  accu utions  contre  l'honneur  fie  Ja 
réputation  de  quelqu'un.  LibçUus  maledicus  ,  niA* 
lus ,  famojus. 

On  dit  aufïi^u'on  a  donné  un  grand  libelle  con- 
tre quelqu'un  ,  en  un  fens  moins  odieux  ,  p.  d.  un 
grand  mémoire  de  prétentions  fie  de  demandes. 

Libelles  .  au  pi.  L^elii.  Terme  d'Antiquité  Ecclè* 
fiaft.  C'etoit  un  certificat  que  certains  Chrétiens 
prcnoient  des  Magiftrats  ,  pour  fe  mettre  a  cou- 
vert de  la  perfécution.  Voy.  LIBELLATIQUE. 

LIBELLER  ,  v.  a.  Expliquer  une  demande  qu'on  fait 
en  Juftice.  Prdjcribere  vadimoitium. 

En  t.  de  Finance  ,  libeller  un  Mandement ,  une 
Ordonnance  \  p.  d.  fpécificr  la  dcftination  de  la 
fomme  qui  y  cft  portée. 

UBENTINE,  f.  f.  Déeffe  des  Ronaains.  I/A<r«//!tf» 
Elle  tenoit  ion  nom  de  la  convoitife  ,  fie  ce  mot 
vient  de  libendç  ,  ou  de  libdèy  ou  lubct ,  il  plaît , 
il  eft  agréable.  Plautc  la  nomme  Lubentia  ,  fie  c'e- 
toit la  même  que  Vénus  ,  félon  Scaliger  fie  Lam- 
bin. 

LIBER  ,  f.  m.  Nom  que  les  anciens  Romains  don* 
noient  à  Bacchus  ,  parce  que  le  vin  ,  dont  il  étoit 
le  Dieu  ,  délivre  de  foins  ,  ^  met  en  liberté. 

UBERA  »  f  m.  Premier  mot  d'une  prière  Latine 

Îiour  les  morts ,  ^  qui  &  prend  en  François  pour 
a  prière  même. 

Libéra  ,  f.  f.  DécfTe  qu'on  croit  être  Profcrpine.  On 
la  trouve  couronnée  de  feuilles  de  vigne ,  fie  ac- 
contenant  Bacchus.  Ovide  dit  que  le  nom  de 
Libéra  m\  donné  par  Bacchus  à  Ariane. 

LIBÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  donne  abondamment , 
mais  avec  raifon  fie  jugement ,  enfortc  qu'il  ne 
foit  ni  prodigue  ni  avacc.  Libérais  ^mmificus.  On 
ne  peut  pas  dire  que  les  prodigues  (oient  vérita- 
blement libéraux.  Il^a  bien  des  gens  qui  donnent 
beaucoup  ,  fie  qui  ne  Ibnt  point  libéraux.  On  dit 
auffi  ,  Main  lihtrale, 

II  fe  dit  fig.  en  choies  morales.  Beneficus.  te 
ciel  a  été  libéral  dQ  fes  dons  à  cette  bcauié.  Ella  cit 
ùkér4U€^i:%9  faveurs  àiout  k  Ihondc, 
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Oni^eUc  Am  Uhiraux  ^  Àrus  ûberûUs ,  par 
•I^ficion  aux  Arts  méchaniques ,  ceux  qui  parti* 
cipcDt  plus  de  TcTprit  que  du  travail  de  la  main  ; 
ou  mcmc  ceux  qui  apparticnnenc  uuiquemcnc  à 
lefprit  :  tels  Ibnc  la  Grammaire  >  la  Rhétorique , 
la  Pkilofopkie ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture ,  TAr- 
chitcdure ,  la  Mufîque  .  qu'on  appelle  Us  fcpt 
Ans  libéraux.  Les  Ans  Uoéraux  ibat  compris  dans 
ce  Vers  Latin  : 

Lh^gua ,  Tropus ,  Ratio ,  Namerus ,  ToHus , 
Angulus ,  Afira, 

Et  les  Arts  méchaniqoes  dans  ce  Vers  : 

^s  ,  Nemus ,  Arma ,  Fabtr  ^  Vulntra ,  Lana , 
Rates, 

On  ne  dit  plns^libéral  arbitre ,  mais  li6re ,  ou 
franc  arbitre. 

LIBÉRALEMENT ,  adv.  Abondamment  ;  d'une  ma- 
nière libérale.  Li^raliur ,  prolixe  ,  munifice. 

LIBÉRALES ,  f .  f.  pi.  Fcce  que  les  anciens  Romains 
célébroientà  Tbonneur  de  Bacchus,  furnommé  Li- 
ber, Liber ûlia.  Les  Libérales  font  les  mêmes  fêtes 
que,celles  que  les  Grecs  appclloient  Dionyfiaques, 
Onles  nommoit  z^iSxAgorucs,  Elles  fe  célébroient 
le  dix-feptiéme  de  Mars. 

LIBÉRALITÉ  »  f.  f.  Vertu  morale  qui  tient  le  milieu 
cmre  la  prodigalité  &  l'avarice»  vertu  de  celui 
qui  fçait  donnçr  quand  il  faut  »  &  (ans  iniércc  s  ou 
qui  ne  donne  ni  trop  ,  ni  trop  peu.  Liberalitas , 
magnificentia.  La  libéralité  con(tilc  moins/  donner 
beaucoup  ,  qu'a  donner  à  propos. 

Il  fe  dit  quelquefois  du  don  même ,  ou  de  la 
chofe  donnée.  Largitio, 

Libéralité.  Divinité  honorée  chez  les  Romains. 
On  la  repréfentoit  en  Dame  Romaine  »  vétuc  d'u- 
ne longue  robe.  Liberalitas, 

LjBÉRATEUR  j  TRicE ,  f.  Celui  ou  celle  qui  fauve, 
qui  confcrve  une  perlonnc  .  qui  la  délivre  de  la 
mort ,  de  la  prifon ,  et  quelque  oppreffion  ,  ou  de 
quelque  dommation  fâcneufc.  Liberator  ,  vindex, 

LIBERATEURS,  f.  m.  pi.  Hérétiques  oui  enfci- 
gnoient  que  J.  C.  en  dcicendant  aux  Enfers ,  avoir 
délivré  tous  les  impies  qui  avoient  crû  pour-Iors 

-    en  lui.  -ratores, 

LIBÉRATION  ,  f. f.  T.  de  Jurifpr.  Ccft  la  décharjgc 
d'une  dette ,  ou  d'une  fervitude.  Libcratio ,  v//z- 
(iiéia ,  exemptio, 

LIBÉRATRICE.  Voy.  LIBÉRATEUR. 

LIBERD,  Uben ,  ou  Léobard ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom. 
Leobardus, 

LIBHRE.  Voy.  Libéra  ,  Déeflc. 

LIBÈRE ,  ou  Libérius  ,  l.  m;  Nom  pr-  d'homme. 

LIBÉRER  ,  V.  a.  Décharger  de  quelque  dette  ,  pour- 
fuite  ,  ou  autre  ckofe  qui  étoit  à  charge.  Liberare, 
eximtre, 

LIBÉRIES  ,  f.  f.  pi.  Fête  que  fai&ient  les  Romains^ 
Libéria,  Jour  auquel  les  enfans  quittoient  les  ha- 
bits de  l'enfance  ,  &  orenoient  la  robe  qu'on  ap- 
pclloit  Toga  libéra,  ZcsLibéries  tomboicnt  le  dix* 
icptiéme  de  Mars^ 

LIBERTAS,  T.  Lai.  qui  n'efVen  ufage  que  dans  le 
^rov.  Libtrtas  &  pain  cuit  s  p.d.  qu'on  e(l  heu- 
reux quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on  n'efl  fujet  à  per^ 
fonne. 

LIBERTE ,  fubft.  féminin.  Ccft  l'état  naturel  de 
rbomme  ,^  dans  kquel  il  exerce  librement  tous 
ks  Ao'ttvcmcns   de  (a  iroloncé^  Volmuas  iibe^ 
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ra^  lihertÊS  ^  znd^erenHa.  C*cft  une  puiffancc, 
une  faculté  de  fe  déterminer  volontairement ,  foie 
au  bien  ,  foitauî  mal  »  foitià  une  chofe .  foit  à 
une  autre.  C'eft  une  indiftércnce  aétive  de  la  vo- 
lonté »  à  vouloir  ou  à  ne  vouloir  pas.  Liberté  do 
contrariété  ,  coatrarietatis  ,  eft  la  liberté  de  faire 
deux  chofes  ,  foit  qu'elles  foicnt  conuaires  ,  foit 
qu'elles  foient  feulement  diftérentcs.  Liùerté  de 
contradiction  ,  contradiciionis  ,  eft  la  liberté  de 
furc  une  choie ,  ou  de  l'omettre.  Liberté  éloignée  « 
remota ,  eft  une  liberté  qui  comprend  la  faculté 
naturelle ,  mais  cmbarralfée  de  quelques  obfta- 
clcs  qu'il  eft  en  fon  pouvoir  décarter  pour  devenir 
liberté  prochaine.  Tous  ces  termes  font  dogmati- 
ques ,  &  en  ufagc  dans  l'École.  L'aine  raifonnablc 
eft  feule^îée  avec  la  liberté.  Les  brutes  n  agiiîent 
point  avec  Uberté ,  avec  connoiflancc  &  par  éle- 
dion. 
LiBERxi*  Droit ,  pouvoir  légitime  de  faire  &  de 
penfex  ce  que  l'on  veut  ,  fans  contrainte  &  {ans 
fervitude.  Libtrtas  ,  ]iu  ,  arhitrium  ,  vis  electiva^ 
La  vériublc  liberté  confifte  à  n'obéir  à  aucune 
pa/Hon. 

Il  fendit  encore  plus  paniculiéremcnt  de  l'état  & 
de  la  fîtuation  de  l'efprit ,  ou  du  caur  ,  exempt 
de  tout  ce  qui  peut  former  une  efpéce  de  fu^on 
U  de  captivité.  Liberum  arbitrium  ,  immun^if 

It,  L'état  de  pouvoir  agir  fans  obftaclc ,  dune 
manière  dégagée  &  Tans  empêchement.  Inaiffé- 
rentia  ad,utrumlihet,  La  liberté  du  gcîflcj  de  la 
voix»  eft  fort  nccelTaire  à  un  Orateur.  Dan  fer, 
marcher  avec  une  grande  liberté  àz  corps.  Ct  JVîaî* 
tre  Écrivain  a  une  grande  liberté  de  main  ,  de 
plume. 

En  t.  de  Peinture ,  on  dit  d'un  tableau  ,  Qu'il 
eft  peint  avec  beaucoup  de  liberté  de  pinceau,  qu'il 
eft  deffiné  librement,  franchement  ;  c.  à  d.  avec 
facilité  &  hardicflè.  Expedita  facilites. 

On  le  dit«n  ce  fens  dos  animaux  a:  des  ctofe* 
inanimées.  On  a  mis  à  ce  ohcval  la  bride  fur  le 
cou  ,  on  le  laiflc  aller  à  (à  lit>erté.  Cet  arbre  eft  en 
plein  vent,  on  le  laifle  croître  en  liberté.  On  rit 
auili ,  liberté  de  ventre  ;  p.  d.  la  facilité  que  k 
ventre  a  à  bien  faite  fcs  fon6lions. 
Liberté  ,  eft  auifi  oppofé  à  Captivité  ,  pnTon. 

h.  Indépendance  ,  ou  moindre  dépendance  ,  oa 
dépendance  feulement  d'une  certaine  efpéce^ 
Liberté  de  Confcience.  Droit  de  choïkr  leliv  Rcli-r 
gion  qu'on  veut  pour  en  fauc  pioKilion.  Les  Hé- 
rétiques prétendent  qu'elle  eft  du  Droit  des  ^cns. 
LiBEisTÉ  ,  Bgfl,  encore  liardicllè  ,  licence.  lÀccntia  , 
'  audacia, 

It,  Licence ,  exemption  des  téglcj.  Licentia  , 
immuaitas.  Les  Poètes  Gr«cs&  Lacins  fe  donnoieof 
de  grandes  libertés^ 

It,  Pouvoir  de  faire  certaines  chofès  avec  la  per-' 
midion  ,  ou  fous  l'autorité  des  loix  divines  6c  hu-'. 
mainetw  Potefias^  facultas  ,  venia.  Un  majeur  » 
liberté  de  vendre  les  terres  y  de  fe  marier ,  de  gou- 
verner fon  bien  comme  il  lui  plaît/ 

It,  Manière  d'agir  libre ,  familière  ,  hardie  J  tc 
£c  dit  en  bien  &  en  mal.  Les  femmes  prudes  n'ai- 
mem  pas  qu'on  prenne  des  libenis  avec  elles  f 
qu'on  le  donne  àt%  libertés.  On  le  dit  auAi  par/tm- 
pie  compliment  :  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire^ 

Il  Çc  dit  aufll  à  .l'égard  des  États  où  le  peuple  ' 
n'eft  ni  efclate  ni  opprimé  \  &  fur-tout  eu  k  iToa^ 
vemcment  populaire  eft  établie  Libertés ,  immuni^ 
tas ,  exempuo.  Une  trop  grande  liberté ,  &l  une  ut  f 
j^caadeicivittid» , font  égakmeos dan^crcuf^Sr 
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Libertés  ,  au  pluriel ,  fc  dit  des  privilèges  j  de  cer- 
tains droits  dont  on  cft  en  poiTcffion.  rrivtUgium  , 
immunitas.  Les  Ubertés  de  i'Ëglife  Gallicane  ont, 
été  recueillies  par  M.  de  Marca  &  par  M.  du  Puy. 
Ces  libertés  ne  font  autre  chofe  que  Tancicn  Droit 
Commun  &  Canonique  qu'on  a  obfervé  en  France 
dans  fa  pureté  ,  &  à  la  rigueur.. On  les  a  appelles 
fouvcnt  privilèges  ,  par  humilité  &  par  rcfpcdt 
pour  le  S.  Siège.  Ces  libertés  roulent  (ur  ces  trois 
maximes  :  i^  Que  la  çuiffancc  donnée  par  Jésus- 
Christ  à  S.  Pierre  &  a  l'Eglifc  ,  eft  purement  fpi- 
rituclle  ,  &  ne  s'étend  ni  diredcmcnt  ni  indirefte- 
r\ent  fur  des  chofes  temporelles,  i*.  Que  la  putf- 
iàncc  du  Pape  ,  comme  chef  de  rÉglifc  univcr- 
fcllc,  doit  être  exercée  conformément  aux  Canons 
reçus  de  toute  l'Églife.  j**.  Que  le  Pape  lui-même 
cft  foumis  au  jugement  du  Concile  univerfel ,  dans 
les  cas  matqu«  dans  le  Concile  dç  Conftance. 
Ces  maximes  ont  été  confirmées  folemnellcment 
par  TAlTemblée  du  Clergé  de  France  en  1^81.  On 
ne  reçoit  en  France  que  l'ancien  corps  des  Canons. 
Les  Conftitutions  des  Papes  ,  Air-tout  depuis  500. 
ans  ,  n  obligent  point ,  à  moins  qu'elles  t\c  foicnt 
approuvées  par  1  ufage  de  rbglife  Gallicane.  On  ne 
reçoit  non  plus  les  Conciles  que  pour  la  Doûrinc , 
tefon  point  pour  la  Di(^tpline. 

LiWiTB de  Cour.  T.  de  Commerce.  C*cft  lafFran- 
cliiflement  dont  jouit  un  Marchand ,  de  la  Jurif 
diÂion  ordinaire  des  lieux  ouSl  fait  Ton  négoce  , 
^  le  privilège  qu'un  Etranger  a  de  porter  les  affai- 
res concernant  fon  trafic  pardcvant  un  Juge  de  fa 
Nation. 

Les  Êperonniers  appellent  liberté  de  langue  , 
l'ouverture  qu'ils  font  au  milieu  dç  remboucnure , 
&  qui  fert  à  donner  place  à  la  langue  du  cheval. 

Liberté.  Divinité  honorée  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. Libertas,  Elle  étoit  repréfentée  en  Dame 
Rpmaine^tcnant d'une  main  une  javeline,  &de 
l'autre  un  chapeau ,  ou  un  bonnet  5  &  étojt  accom- 
pagnée de  deux  Déeffcs  ,  qui  étoient  comme  fes 
fuivantes  ,  Adéone  ôc  Abéone  ,  parce  que  la  Liberté 
cft  le  pouvoir  d'aller  &  de  venir  où  l'on  veut. 

LIBERTIN  ,  iNE  ,  adj.  &  f.  Qui  prend  ,  qui  fe 
donnç  trop  de  liberté  ,  oui  ne  veut  pas  s'alfujct- 
tir  aux  Loi?  ,  aux  réçles  de  bien  vivre,  Ltcemior, 
juflojblutior  y  Aquoliberior,  Il  ft  dit  auffi  des  çho- 
fcs.  Vie  libertine  y  c.  à  d.  Conduite  déréglée.  On 
dit  d'une  perfonne  qui  hait  toute  fone  de  fujé- 
tion,  de  contrainte,  qu'elle  cft  d'une  humeur 
hit.n  libenine,  tt  en  ce  Cens  il  fc  dit  quelquefois 
dans  une  fignifîcation  délicate,  en  Ja  riant  d'une 
perfonne  qui  fuit  fon  inclination ,  fans  pourtant 
f  é  jartcr  des  régies  de  l'honnêteté  &  dç  fa  vertu. 
Liberior^  folutior.  J'ai  l'efprit  libertin ,  &  je  n'ai- 
me point  a  traduire. 

Il  fc  dit  à  l'égard  de  la  Religion  ,  de  ceux  qui 
n*ont  pas  aiTcz  de  vénération  pour  fes  myftères  , 
ou  d'obciiTance  pour  fes  décidons.  Religionis  con- 
tçmptor, 

LiBtîiTiNs ,  au  pi.  Libenini.  C'étoicnt  des  Fana- 
tiques, qui  s'élevèrent  envirou  Tan  ifiç.  en 
Hollande  Se  dans  le  Bra1>ant.  Ils  prétendoient 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  fçul  efprit  dans  le  monde , 
qui  étoit  celui  de  Dieu  ;  Que  tout  ce  que  la  Foi 
cnfcignoit  de  l'immortalité  de  l'amc  ,  n'étoit  que 
des  fables  •>  ouc  c'étoit  cet  afprit  de  Dieu  qui  opé» 
roir  tout  le  bien  &  tout  le  mal  que  les  hommes 
fcmbloicnt  faire  j  quainfi  cMtoit  une  chimère 
que  le  péché  ,  Dieu  faifant  tout  j  que  la  régéné- 
ration (pititucllo  ne  cpaiiftoit  qu'a  étouiFcç  les 
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remords  de  la  confcience  j  la  pénitence  à  Coite^ 
nir  qu'on  n  avoit  fait  aiicun  mal ,  &c. 

LIBERTINAGE,  f,  m.  Débauche,  défordrc ,  dé- 
règlement dans  les  mœurs  i  vie  ou  conduite  li« 
bertinc.  Intemperans  licentia ,  impotens  libido. 

Il  Remploie  aufil  quelquefois  ians  aucun  rap- 
port à  la  Religion  ni  aux  mœurs  s  mais  pour  figni- 
ner  une  inconftance,  une  légèreté  dans  le  cara- 
dbcrc  qui  fait  qu'on  ne  s'afl'ujcttit  à  aucune  régie  , 
à  aucune  méthode . 

Il  le  dit  auill  du  peu  de  re(i>ed  que  l'on  a  peut 
les  Myftcres  de  la  Religion.  Religionis  contemp- 
tus. 

LIBERTINER,  v.  n.  Faire  le  libertin. 

LIBESSE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Leobatius ,  Leuba^ 
tias.  S.  Leubacc ,  que  le  vulgaire  appelle  en  Tou-n 
raine  Saint  Libejfe, 

LIBÉTHRA  ,  f.  m.  Fontaine  de  Magnéfie ,  en  Grè- 
ce. Elle  étoit  dédiée  aux  Mu  fes.  * 

LIBETHRIDE  ,  f.  f.  Nom  ou  furnonrciue  l'on  don- 
ne aux  Mufes  dans  l'Antiquité ,  à  caufc  de  la  fon- 
taine Libéthra ,  qui  leur  étoit  conlàcrée.  Ùb^^ 
tris  ,  idis.  , 

LIBETTE ,  C  f.  Petit  ii^feékc  qui  s'appelle  autre- 
ment Coupe-bourgeon^ 

LIBIDINEUX,  EUSE,  adj.  n:.  &  f.  Qui  concerne 
les  voluptés  amoureufesj  qui  cft  ^ifiblu  &  ia(- 
cif. 

LÏBIQUE ,  f.  m.  &  f.  N.  pr.  d'un  ancien  prur^e  des 
Gauhrs.  L^biçus ,  a.  Il  habitoit  la  Gaule  TranU 
padane ,  ou  d'au  de-là  du  Pô ,  en  Italie.  Verceil 
étoit  U  cap.  des  Libiques, 

LIBITt^'ATRE ,  f.  m.  Officier  public  chez  lesRo- 
mains.  L'bitinarius,  Les  Libitinaircs  avoicnt  loiti 
des  funérailles  ,  &  de  ce  qui  concernoit  cette 
cérémonie.  De  Libitina  ,  Déelfe  qui  préfidoit  a^ 
funérailles. 

LÏBITINE ,  f.  f.  Déedc  de  l'Antiquité.  Libitina,  Plu, 
tarque  dit  que  c'étoit  Vénus  qui  préfidoit  au  com- 
mencement &  à  la  fin  de  la  vie.  C'étoit  dans  fon 
Temple  qu'on  vendoit  tout  ce  qui  étoit  néccfiai- 
re  pour  les  funérailles.  D'autres  croient  ou2  c'é- 
toir  Proferpine  ,  femme  de  Pluton  ,  &  Décfic  des 
Enfers.  La  porte  Libitine  étoit  celle  par  laqueflc 
on  porroit  les  morts  hors  de  Rome. 

UBOIRE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Uborius, 

LIBONGOS,  f.  f.  Sorte  dç  grolfc  étofFe  qui  çft 
propre  pour  la  traite  que  les  Européess  font  s^ 
Lowango  ,  &  autres  lieux  des  côtes  d'Afrique. 

LIBOURET  ,  f  m.  T.  dcMar.  Efpéce  de  ligne  à  p^- 
cher  les  maquereaux.  Lunea  pifcatoria, 

LIBOURNE,  f.  f.  Ville  de  France,  fituécdans^a 
Guienne  ,  à  fept  liçucs  de  BqMrricauz,  vers  le  Le- 
vant. Libumia, 

LIBRAIRE  ;  f.  m.  &  f.  Marchand  de  Livres.  Ty- 
pograpkus ,  Bibiïopo/a ,  Librarius.  Un  bon  Li- 
vre en  ftyle  de  Libraire  cft  un  Livre  quife  débite 
bien ,  quoiqu'il  foit  mauvais  par  rapporta  l'Au- 
teur. Los  Bibliopoles  des  Anciens  écoient  ce  qîie 
nous  appelions  maintenant  Libraires  :  U  ceux  que 
les  Anciens  nom  tt  oient  Libraires  ^  Librarii,  étoient 
les  Copiftes  qui  écriyoïofk  les  Livres  pour  le  pu- 
blic &  pour  les  Bibliopoles. 

LIBRAIRESSÊ  .  f  f.  Femme  de  Libraire.  Librana. 
Ce  niot  ne  le  peut  dire  que  dans  le  fVyle  Budef- 
quc. 

LIBRAIRIE,  f.f.  L'Arr,  la  profertîondc  Libraire. 
TyvograpHorum  ,    vel  Bibliopolarum  Ars  ,  can^ 
ditio.  C'eft  auffi  un  qom  coilofftif  qui  fign,  ic  CQfM  ^ 
des  Libraires,  r         ?  ^^^ 
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!  tl  fignifbit  autrefois  une  Bîbliotkéqat  j  on 
grand  amas  de  Livres.  Bibliotheca, 

UBRAllON  ,  f.  f.  T.  d'Aftron.  Ccft  un  balance- 
ment qu'on  appelle  mouvement  de  iihration  ,  ou 
de  tripiduùoii  ^  que  les  Aitionômes  ont  reconnu 
dans  le  Firnnamcnt  «  par  lequel  la  déclinaifon  du 
folcii  &  la  lautude  des  Étoiles  changent  de  temps 
en  temps.  Lihrafio.  On  attribue  aulft  à  la  lune 
un  mouvemcnc  de  «i^rtf/ijA'^d'orient  en  occident , 
&  du  i'epccncnon  au  midi ,  parce  que  dans  les  plei- 
nes lunes  ,  on  découvre  quelquefois  des  parties 
de  (on  dilque ,  qu'on  ne  découvre  point  dam 
d*autre&  temps. 

LiBRATioN,  Yoy.  Pondération.- 

LIBRE ,  adj.  m.  ôc  f.  Qui  a  la  liberté  du  choix. 
Liber  ^  jolutus  ^  immtmis  à  necejjitate.  Les  ani- 
maux ne  font  pas  libres  AU  agifTent  nécefTairement. 

Libre,  eft  oppofé  à  cCchyc,  Liber ^  ingenuus.  Les 
Stoïques  dilcnt  qu'il  n  y  a  que  leur  Sage  oui  foit 
iibr^  Celui-là  neft  point  àbre ,  qui  eft  fous  le  joug 
de  fh  pafHons. 

il  fe  dit  au£  de  celui  qui  peut  difpofer  de  fa 
pcrfoiiiiw ,  qui  clt  à  lui-même ,  qui  eft  fon  pro- 
pre maîtres  qui  neft -ni  captif  ^  ni  prifonnier. 
Des  qu  on  a  mis  le  pié  en  France  ,  fut-on  efcla- 
ve  j  on  devient  libre. 

On  appelle  en  Suiffe  ,  Province  libre ,  les  châ- 
teaux Se  les  bourgs  qui  font  à  la  gauche  de  la 
Ruir,  au-deflus  &  au-deffous  de  Bremganen.  Ce 
petit  pays  j  qui  elt  fort  étroit,  s'ap^elloit  ai^tre- 
îois  le  Comté  de  Rore. 

Il  ic  dit  aufll  de  ce  qui  a^it  fans  obftacle  ,  fans 
oppofîtion.  Solutus,  Je  fuis  libre  de  mes  avions. 
Cet  Orateur  a  le  gcft): ,  la  parole  libre ^  c.  à  d. 
nette  &  dégagée.  Je  ne  puis  être  libre  que  ce  foir  ; 
c.  à  d.  dégagé  d'aftàires.  Les  grands  chemins  font 
libres, 

h.  Qui  n*eft  nullement  contraint ,  nullemenr 
gcné  ;  &  il  fe  dit  des  perfonnes  fie  des  difpofi- 
tions  corporelles ,  fie  même  des  animaux  ,  fie  des 
chofes  inanimées.  Il  a  la  taille  Ubre  fie  aifée. 
Avoir  une  contenance  libre ,  un  air  libre  fie  dé- 

■  gagé.  Il  a  le  corps  Ubre  fie  agile  ,  il  fait  bien  fes 
exercices.  Un  globe  a  fon  mouvement  libre  fur 
fes  poies ,  ui.e  pone  fur  fes  gonds.  On  dit  au/fî  , 

âu'on  a  le  ventre  libre ,  quand  on  n  eft  point  con- 
ipé. 

Jr.  Qui  neft  ni  fujet ,  ni  foumis ;  qui  eft 
exempt  de  pafllon. 

It.  Qui  eft  dégagé  de  tout  obftacle  ^  de  tout 
préjuge. 

h.  Imprudent ,  indifcret ,  fie  un  peu  indécent. 
^quo  liberior,  licentior.  Manières  ,  difcouis  trop 
libres. 

le.  lamilier  ,  fiicile.  Familiaris  ,popularis.  Il 
faut  être  bien  ùbre  avec  un  hommes  pour  lui 
emprunter  de  l'argent.  Il  a  un  libre  accès  ^  une 
libre  entrée  dans  cette  maifon* 

It,  Franc,  (încéreà  dire  la  rérité.  Ingenuus , 
pncerus ,  candidus ,  apertus .  expers  fiici. 

On  appelle  un  Érat   libre  ^    nnc-  République 

gouvernée  par  des  Magiftrats  élus  par  des  fuF- 
rages  libres.  Status  Democraticus  :  Demôcratia. 
On  appelle  en  Allemagne  villes  libres ,  ou  villes 
Impériales  9  les  villes;  qui  ne  font  (bumifes  à  au- 
cun Prince  particulier,  fie  qui  font  gouvernées 
par  leurs  Magiftrats  comme  des  Républiques*  Li" 
herét  civieates* 

On  appelle  vers  libres ,  non  pas  feulement  ceux 
^om  des  paroles  libres  U  dcshonnéus  >  mais 
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ceux  qui  font  de  mefure  inégale ,  mêlés  de  grands 
Se  de  petits  vers  ,  fie  oui  n'obfervent  pas  la  même 
inçercalation  des  mafculins  fie  des  féminins.  F^er- 
Jusfûluti.  Les  Italiens  les  appellent   yerfifciolti. 

On  dit  à  l'imperfonnel  :  Il  vous  eft  Lbre  de 
faire  ce  que  vous  voudrez,  p.  d.  vous  pouvez , 
fiec.  Tibilicet. 

On  dit  prpv.  k  ceux  qui  s'excufent  de  faire 
quelque  chofc  ,  les  volontés  font  libres. 

Lts  Libres  font  des  hérétiques  du  XVP.  fiécle* 
Ccft  une  feéle  Anabaptille.  Ils  prirent  le  nom  de 
Libre4y  parce  qu'ils  ne  reconnoiiïbient  Tautoritî 
d  aucune  Puidance ,  ni  Eccléfiaftique ,  ni  Séculière- 
LIBREMENT,  adv.  D'une  manière  libre  fie  fincè- 
re.  Libère,  ingénue. 

It.  Sans  contrainte ,  fans  néceffité.  Sponte^  ul- 
trb. 

It.  Familièrement,  fans  cérémonie.  AudaBcr. 
Il  le  prend  aufli  en  mauvaife  part  :  Vous  en  ufcz 
un  peu  librement ,  c.  à  d.  avec  un  peu  trop  de  fa* 
miharité. 

LIBURNE  ,  f.  f.  Bâtiment  à  rames  dont  les  Anciens 
le  Icrvoient  :  il  alloit  fort  vite.  Liburna. 

LIÇ^I^.^p»  f^f^.C'étoit  anciennement  une  partie 
de  rillyrie.  -nia.  On  met  aujourd'hui  dans  ce 
Pay^fcMorlaquie  Sl  le  Comté  de  Zara. 
^^^^^B/'  ^"  donna  anciennement  ce  nom  à 
toul^Rte  partie  de  l'Afrique ,  qui  eft  au  cou- 
f.V?"i  *  ^  ?"^  ^  ^"  ^^"^"^  l'Egypte  fie  l'Ethiopie  ^ 
1  Océan  Ethiopien  au  midi  ,  rAtlantique  au  cou- 
chant,  fie  la  mer  Méditerranée  au  nord.  Uhya. 
On  la  divifoit  en  deux  parties  générales ,  la  L/« 
bye  mtérieure  ou  ultérieure  éioit  au  midi  ,  & 
çomprenoit  le  Zara ,  la  Nigritie  fie  la  Guinée.  La 
Ubyt^cvitxizMxz  ou  extérieure  étoit  vers  le  nord , 
&  rcnfcrmoit  tout  le  Bilédulgérid  fi:  toute  la  Bar^ 
barie.  La  Libye  Phénicienne  étoit  une  partie  de 
ce  que  nous  appelions  ^aujourd'hui  Royaume  de 
Maroc.  La  Libye  Marmarique ,  ou  Pentapolis, 
elt  en  partie  dans  la  Province  du  Roy.  de  Tunis  , 
flpmnjée  Zeb.  La  Ubye  a  pris  fon  nom  de  Laa- 
bim ,  fils  de  Mifraim. 
On  dit  les  fables  de  \^  ÎÀbye^  pour  marquer  ua 

TTnt*i'  "P  JP^ys  cxtraordinairement  chaud,  aride. 

LIBYE ,  r.  f.  T.  de  Myth.  Fille ,  ou  félon  quelques^ 
uns ,  femme  d'Epaphus  fie  de  Caflîopée. 

LIBYEN ,  ENNE ,  C  Habitant ,  originaire  de  Libye. 
Libys, 

LIBYQUE,  adj.  m.  Si,  f.  Qui  appartiens  à  la  Libye- 
Libycus, 

L  I  C 

LICANIENS ,  f-  m.  pi.  Sorte  de  Troupes  itrégu* 

lieres  de  rarméc  de  la  Reine  de  Hongf  ie^ 
LÏCANTHROPÊ.  Vof .  LYCANTHifoPË. 
LICAR,  f.  m.  N.pr.  d'hom.  Qlycerius  ,  Liceriia, 
D  autres  l'appellent  S.  Lizier,  S.  Lézer  fieS.Li- 
r  T%  •*  ^y^^}^^^^  'ïicme  par  corruption  S.  Légcf* 
LICEj  l.  f.  Champ  clos,  carrière  Ou  comfcattoicn<: 
les  anciens  Chevaliers,  foit  à  outrance .  foiti^ar 
galanterie  ,  dans  les  joutes  fie  tournois,  ùtadium^ 
fumculum  ,  carceres. 

It*  La  barrière  qui  borde  lâ  cartriére  d'un  ma- 
Hége- 

It.  Simple  c^KÎére  à  douffe  la  bagtte ,  fie  i  dif- 
puter  Je  prix  de  la  courfe.  Hippodromuy 

On  âk  ng.  Entrer  en  lice ,  pour*  d.  s'cflga*;f<îrr 

mibliquement  dans  quelque  conteftatiort.  Et  y  fmt 

ia  Itce  5  p.  d.  éviter  d'dntret  din$  quelque  <(i(^ 

^te- 

Du  C;tog6  dérive  ce  mot  de  li$U,  ^^*4tk  a  4k 
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dans  la  bafle  Latinité  pour  des  cforares  de  camp , 
ou  de  villes,  parce  qu'on  les  faifoit  autrefois  de 
cordes  entrelacées  ;  ou  de  li^A  ,  quia  campum 
ciaudebaiu  inflar  lijîarum  parmi. 

Lice.  Sorte  de  fabrique  de  tapiflcrie,  qu'on  appelle 
de  hautc-/îcr,  quand  le  fond  fur  lequel  les  ou- 
vriers trayaillenc ,  etl  tendu  de  haut  en  bas  >  & 
de  balîe-//Vd,  quand  il  cft  couché  tout  plat.  On 
dit  aurti  abCbl.  une  haute-//^^ ,  une  balFc-Ztcc  ,  p. 
d.  unctapifTcrie  deliautc-/iVf ,  de  baiî*c-//Vtf. 

Lice.  Femelle  d*un  chieu  de  ChafTe ,  defbinée  à  fai- 
re race.  Cdnisvenatica  proUtaria^  On  dit  ordinai- 
rement lice-poniére.  Ce  mot ,  en  ce  fcns  ,  fcmble 
venir  de  Lycifca  ,  chienne  engendrée  par  l'ac- 
coupiemenc  d'un  loup  &  d'une  chienne. 

Au  ^g,  lïcc  fîgn.  une  femme  effrontée  ,  une  lou- 
ve. Lupa, 

LICENCE ,  f.  f.  Congé ,  pcrmiffion  d*un  Supériciw. 
jfacidtas^poteflas.  Il  vieillit  en  ce  fens.     . 

Il  fe  dit  aum  de  Tabus  de  ces  permilïlons  ,  qu'on 
étend  trop  loin  >  ou  de  la  hardi cflc  j  ou  de  la  li- 
berté qu'on  prend  foi-niémc.  Licencia. 

It,  Libertinage ,  défbrdrc ,  corruption  ,  déré- 

Îjleraent  dans  les  mœurs  ,  dans  les*adion$  ,  dans 
es  paroles ,  &  dans  toute  la  conduite  ^^a  vie. 
Libido ,  tiimia  liceniia,  •  .^^B 

En  Peint,  on  dit  d'un  tableau,  quVJ^Ii  de 
aranilcs  licences  contre  la  Pcrfpedive ,  Sccontre 
Tes  régies  de  l'Art  ;  c.  à  d.  que  le  Peintre  s'eft  don- 
î  c  trop  de  liberté ,  qu'il  n'a  pas  obfervé  les  régies 
de  l'Art, 

Licence  PoWquo  >  eft  une  liberté  que  prend  le  Poè- 
te ,  contre  les  régies  du  langage ,  ou  de  l'Art.  Il 
ne  faut  pas  prendre  un  dérèglement  d'imagina- 
tion pour  un  :  licence  poétique. 

Licence  ,  en  t.  de  Muf.  fe  dit  des  diflonances  ,  & 
4e  ce  qui  ed  contre  les  régies  &  les  progrefEons 
naturelles  de  l'harmonie. 

Licence  .  fe  dit  aufH  des  Lettres  ou  du  degré  qu'on 
prend  dans  les  Univerfités ,  tant  en  Théologie , 
qu'çn  Droit ,  &  en  Médecine  ,  oui  donnent  per- 
milTion  de  lire  &  d'cnfcigner  publiquement.  i>/- 
ploma ,  vel  Literâ,  relationis  in  album  Dochrum, 
C'eft  aurtî  le  temps  que  les  Bacheliers  paffent  à 
»afliftcr  aux  Ades,  &  ày  difputer,  pour  fe  met- 
tre en  état  d'être  reçus  Dofteurs. 

LICENCIEMENT  ,  f.  m.  Congé  que  l'on  donne  à 
des  Troupes  dont  on  n'a  plus  befoin,  Militum 
miJito ,  dimiffto, 

LICENCIER  ,  V.  a.  Donner  congé  à  des  Troupes. 
Milites  mijhs  facere,' 

Se  Licencier  ,  v.  n.  p.  Prendre  de  foi-méme  des 
libertés  ;  s'émanciper,  fortir  de  fon  devoir.  Au^ 
dere  ,  fibijumere.  Se  licencîtr  à  parler  des  Grands. 

Licencier»  Donner  le  degré  dft  licence.  In  alhum 
Dochrum  referre ,  adfcrihere. 

Licencié,  f,  m.  Celui  qui  a  obtenu  le -degré  de 
^  la  liçcncç.  l^centiatus, 

UCENCIEOSEMENT  ,  adv.  D'une  manière  trop 
libre,  ou  déréglée,  Immoderaù  ^  jufto  liceniiùs, 

LICENCIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  prend  trop  de  li- 
berté ,  &  de  licence  5  hardi ,  peu  retenu.  Jujlojiyr 
tutmr ,  Aqi(o  liberior.  Vie  libcrtinç  Çc  licencieuje^ 

LÎCER,  Voy,  LICAR.  •»* 

LîCER  (  S.  )  ,  ou  S.  Lizior  de  Conférans,  Lioerium  , 
Conjoranum,  Pet.  ville  de  la  Gafcogne  en  France. 
Elle  eft  cap,  du  Conférans ,  &  fii^éQ  à  fept  lieues 
de  Saint  Bertrand  de  Comminges, 

LICERON.  Voy,  LISSERON, 

LICH ,  C  m-  ov  LICHA ,  f.  f.  Bourg  de  la  Vctr 
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téravic  ,  finie  dans  la  partie  orientale  du  Comté 
de  Solms  ,  fur  la  rivière  de  Wetter. 

LICHARDER,  vieux  v.  n.  Prendre  les  meilleurs 
morceaux  de  la  table. 

LICHE.  Voy.  LAODICÉE. 

LICHEFRION,  f.m.  Sone  de  poire.  Voy.  LAN- 
SAC. 

LIC.4EM,  f.  m.  Efpécc  de  plante  parafîtc  qiii  vient 
fur  récorcc  des  arbres ,  oui  eft  faite  comme  une 
efpécc  de  croate  mêlée  de  jaune  &  d'un  blanc- 
'  fale.  Elle  vient  aufïl  contre  les  murailles.  On  s'en 
fert  contre  les  dartPus  ,  d'od  die  tire  fon  nom , 
parce  que  la  dartre  s'appelle  en  Lat.  lichen, 

le.  Plante  propre  pour  la  teinture  en  rouce  , 
qui  fe  trouve  communément  fur  les  rochers  <f  A- 
morgos  &  fur  ceux  de  Nicourio ,  qui  font  des 
Iflcsde  l'Archipel. 

LICHFELDE,  L/Tf^A/d,  Lick/M ,  f.m.  Pet.  ville 
d'Angleterre.  LichfeLUd.  Elle  eft  dans  le  Comté 
de  Staffbrd ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  de  c|Ue  de 
Covcnccr. 

LICHI.  Voy.  LITCHI. 

LICHO  ,  f.  m.  Petite  rivière  de  la  Natolic.  Lycus, 
Elle  coule  près  de  Bambucale  &  d'Efchihiftar  , 
&  fe  décharge  dans  le  Madré. 

LICHSTENSTEIN ,  f.  m.  Ville  de  SuifTe,  dans  le 
Tockenhourg. 

LICTEMBERG,  f.m.  Château  de  France  dans  la 
Balle-AIfacc  ,  au  Dioccfe  de  Strafbourg ,  à  cinq 
lieues  de  Ha^uenau. 

LICIÈRE ,  f.  f.  Sainte  que  l'on  honore  ii  Sens.  Li* 
ceria, 

LICINIA,  LiaNIUS,  f.  f.  Nom  d'une  famille 
Romaine.  La  famille  Licinia  éroit  Plébéienne. 

LICITATION ,  f  f.  Adion  qu'on  pourfuit  con- 
tre des  copropriétaires  d'un  héritage  pofTédé  par 
indivis ,  afin  que  la  propriété  en  appartienne  à  un 
feul ,  en  rembourfant  ou  dédommageant  les  au- 
tres ;  ou  afin  que  chacun  obtienne  la  part  qui  lui 
appartient  en  fon  jufte  prix  &  valeur  ,  fuivant 
qu'il  fera  cftimé  ou  enchéri  en  Jufticc.  Ucita-, 
tio. 

LICITE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  permis  par  les  Loix 
divines  Se  humaines.  LJcitus ,  concejfus, 

LICITEMENT  ,  adv.  D'une  manière  licite  &  ^^t-- 
miCc,  Jure ,Jalvis  legibus, 

LICITER  ,  V.  a.  Pourfuivre  une  aétion  de  licitatioîi 
en  Juftice.  Licitari, 

HCIUM  y  f.  m.  T.  Lat,  dont  les  Antiquaires  fe 
fervent  en  notre  langue.  C'éroit  une  ceinture  que 
pOTtoien:  les  Officiers  établis  pour  exécuter  les 
ordres  des  Magiftrats  ;  &  c'^eft  de-là  qu'éroit  vç- 
nu  le  nom  de  LiBeur,  Cet  habillement  des  Li- 
seurs écoit  de  différentes  couleurs. 

LICO ,  LAGO-LICO.  Voy.  LIASTO. 

LICODIA ,  f.  f.  Bourg  de  la  Sicile.  Licodia,  Il  c(l 
vers  le  milieu  de  la  vallée  de  Noto. 

LIÇOIR.  Voy.  LISSOIR. 

LICOLA,  LAGO  DE  LICOLA ,  ou  le  lac  LU- 
CRIN  ,  f.  m.  C'étoit  anciennement  un  lac  re- 
nommé par  la  grande  quantité  d'excellcns  poiP- 
fons  qu'on  y  prcnoiL  Luçrinus  5c  Bajanus  f^acusn 
On  donne  aufli  le  nom  de  Licola  aux  veftigcs  d'un 
canal  »  que  Néron  avoir  entrepris  de  faire  ^  de-» 
puis  le  golfe  de  Pouzxol ,  jufqu'à  la  ville  d'Oftie, 

LICONDA.  Voy.  LARCUDIA, 

LICORNE,  f.  h  Animal  d'Afrique,  qui  fe  trouve 
principalement  dans'  la  Province  d^Agoas,  au 
Royaume  des  Damotes,  en  Ethiopie.  Il  a  le  corns 
d'uQ  cheval  <  le  pofl  b;un  tirant  fur  k  noir ,  8£  l^ 

têtç 
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tête  cl*un  cerf,  mais  avec  une  feule  corne  au  mi- 
lieu du  front ,  longue  d'environ  trois  pieds  »  po- 
lie, blanciie  ,&  rayée  de  raies  punes.  Sa  force 
confifte  en  fa  corne.  Les  Latins  1  ont  appelle  wù- 
comis ,  &  les  Grecs  /«»»K«p«f.  Anfelme  de  Boot 
remarque  que  le  nom  de  Monocéros  ,  oui  eft  le 
nom  grec  de  licorne ,  &  Ç\gt\.  un  animai  qui  n*a 
qu'une  corne ^  c(l  commun  a  cinq  animaux  dif- 
tértns  ,  qui  (ont ,  les  bœufs  des  Indes  ,  le  rlfino- 
céros  \  le  monocéros  décrit  par  Pline  ;  l  ane  des 
Indes  5  l'oryx  qui  a  la  corne  fendue.  E)e  ces  cinç 
animaux,  le  monocéros  eft  la  licorne.  On  a  vu 
des  licornes  de  mer;  &  les  glaces  en  pouffent 
quelquefois  fur  les  côtes  dlHande» 

LICOSA.  Voy.  LEUCOSA. 

LICOSTOMO,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Thcflalie  , 
fîtuéc  fur  le  Pénée  ,  prés  de  fon  embouchure  dans 
lecolfi:  de  Salonicni.  Scoluffa^  Scolufa. 

LICOU ,  ou  LICOL ,  f.  m.  Tétiérc  montée  d'une 
longe  de  cuir  pour  attacher  les  chevaux,  mu- 
lets. oU  autres  bétes  an  râtelier,  quand  on  les 
a  débridées.  Capiftrum,  Les  tttous  des  ânes  fe  font 
de  fimple  corde.  L/Vo/ n'a  plus  d'ufage  qu'en Poif- 
(ie  devant  une  voyelle. 

/r.  La  corde  qui  fert  à  étranger  les  pendus.  Re- 
ftis ,  laqueus.  On  dit  qu'Un  homme  traîne  fon 
ù'coi  ;  p.  d.  Que  tôt  ou  tard  il  fera  pendu ,  à  eau- 
fe  de  fcs  mauvai(cs  aéhons. 

Ce  mo"  vient  à  Uganda  collo ,  comme  qui  di- 
roit  lien  du  ceL 

UCTEAU.  Voy.  LITEAU. 

LICTEUR  j  f.  m.  Miniftre  des  Magiftrats  Romains, 
qui  marcnoit  devant  eux ,  portant  des  haches  en- 
veloppées dans  des  faifceaux  de  verges.  Liëhr.  Il 
fiiifoit  l'Office  de  Sergent  &  de  Bourreau.  Les 
Confuls  avoient  douze  Liseurs,  Les  Proconfuls  , 
les  Prêteurs  ,  &  autres  Magiftrats  en  avoient 
feulement  (ix.  Ils  font  ainli  appelles  a  ligando  ^ 
parce  qu'ils  lioient  les  pies  &  les  mains  des  crimi- 
nels. L'habillement  des  LiBeurs  j  s'appclloit  li- 
àum  ,*  &  c'eft  de- là ,  félon  Apulée  ,  qu'étoit  ve- 
nu le  nom  de  Uiieur, 

LÏCTI ,  f.  m.  Arbre  du  Chili  en  Amérique.  £/- 
Bium.  Son  ombre  fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux 
qui  dorment  delîbus.  Pour  fe  guérir  de  cette  en- 
flure :,  on  fe  frotte  avec  une  herbe  appellée  PeIK 
boqui ,  efpécc  de  Lifc^on ,  ou  de  lierre  terreftrc , 
ou  de  rherba  mora  qu'on  pile  avec  du  fel. 

Lia 

LIDA  ,  f.  f.  Pet.  ville  c^u  Palatinat  de  Troki ,  en 
Lithuanie ,  far  la  petite  rivière  de  Dzila.   Lida. 

LIDDE ,  f.  f  Ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu 
d'fphraïm.  Lidda.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bourg  ap- 
pelle Ruma  ,  &  par  le^  Arabes  Lodda. 

LIDDESDALE ,  f.  f.  c.  a  d.  la  vallée  de  Lidde.  Lid- 
defdûlia.  Pet.  Province  de  l'Écoflc  méridionale. 
Elle  prend  fon  nom  dj:  la  i»  nére  dç  Lidde  ,  qui 
la  traverfe. 

LIDE  ,  f.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  qui  fer- 
voit  à  lancer  dc4>ierres. 

LIDKIOPING ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Weftrogo- 
thie  propre ,  en  Suéde.  Lidkiopia. 

IIDOIRE,  C  m,  N.  pr.  d'hcm.  Littorius,  Udo- 
rius  y  UBor. 

L  I  E, 

LIE ,  f.  f.  La  partie  la  plus  craife  ,  la  plus  épaifle  U 
la  plus  gromére  du  vin,  de  l'huile  8c  des  autres 
liqueurs.  F/ix^fe^rnen.t^ï  M4d,  qn  TappcUc  5é- 

Jçinell^   , 
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II  fe  dit  fig.  de  ce  qui  eft  vil  &  abjeé^.  Infi" 
mum,  La  lie  du  peuple ,  eft  la  commune  j>opuIa' 
ce,  qui  n'a  ni  nonnêteté ,  ni  éducation.  La  ^> 
du  Parnaflfc,  (c  dit  des  Poètes  du  dernier  rang. 

On  dit  prov.  que  le  bon  vin  ne  peut  être  fans 
lie. 

Ce  mot  vient  de  Umus ,  comme  qui  dîroit  //- 
mon  de  vin. 

Lie  ,  vieil  adj.  Gai,  joyeux,  content  5  du  Lat.  Ae- 
tus ,  a.  Le  cœur  lie ,  c.  à  d.  le  cœur  gai ,  joyeux. 
On  dit  encore,  Tskixc  chère  lie  s  p.  d.  faire  grande 
chère ,  avec  gaieté. 

LIÉ  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Léituf, 

LIE ,  T.  de  Calendrier.  Les  Chinois  emploient  ce 
mot  avec  diiférens  autres  pour  nommer  quatre 
mois  de  l'année  ,  qui  font  au  commencement  de 
chacune  des  quatre  Saifons.  Lie-chun  répond  à 
une  partie  du  mois  de  Mars,  depuis  le  qumzc 
jufqu'à  la  fin.  Ces  mots  Lie-ckun  veulent  dire 
commencement  ou  élévation  du  Printemps,  Lie- 
ckun  eft  le  premier  des  14.  mois  de  l'année  des 
Chinois.  Lie-hia  eft  le  feptiéme  mois  de  leur  au  • 
nép  5  il  répond  au  mois  de  Juin.  Ces  mots  Lie* 
,  kra  lignifient  commencement  ou  élévation  de  tEté, 
LieU'cieu ,  c.  à  d.  élévation ,  ou  commencement  dt 
t Automne ,  c'eft  le  nom  du  treizième  mois  j  il  ré- 
pond au  mois  de  Septembre,  Ue-tunj^h ,  c.  à  d. 
commencement  ou  élévation  de  l' Hiver  ^  eft  le 
nom  du  17*.  mois  5  il  répond  au  mois  de  Décem- 
bre. 

LIÊBANA,  Cap.  C'eft  un  petit  pays  de  l'Aftarie  de 
Santillana,  enEfpagne.  Licvana,  Libania^  Lo-» 
bania, 

LIÉBE,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Leobgyta.  Ste.  Uéhe^ 
ou  Léobgytke,  , 

LIÉBEN^ALD  ,  LIÉBEWALD,  f.  m.  Pet.  viUe 
du  Marquifat  de  Brandebourg ,  dans  la  Marche 
Ukérane.  Le  ewaldia^  ÎÀebenwaldum, 

LIECHTENJAW ,  C  m.  Pet.  ville  de  la  balTe-Al- 
face  ,  entre  Srraftjourg  &  Bade,  -navia, 

LIECHTENAW,  f.  m.  Pet.  ville  qui  appartient  à 
celle  de  Nuremberg? ,  en  Franconie  ;  mais  qui  eft 
enclavée  dans  le  Marquifat  d'Ohnlpach.  -navia. 

LIECHTENBERG  .  f.  m.  Château  de  la  baffe-Al- 
(àcc.  Liechienberga,  Il  eft  fitué  fur  une  montagne 
à  cinq  lieues  d'Haguenaw  ,  vers  le  couchant. 

LIETOENSHOECK  ,  f.  ra.  Fort  des  Pays  -  Bai  , 
dans  la  Flandrç  Hollandoifc  ,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Efcaut. 

UÉGE,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Vcftphâli^^ 
Allemagne.  Leodium  ^  Leodicum,  i^'^gti Î^^Êt 
dica,  Legia,  Elle  eft  cap.  del'Évô  hé  de  ^|f, 
&  fituée  fur  la  Mcufe  ,  entre  Maftricht  &  Huy. 
Les  Allenaans  l'appellent  Luttick  ,  &  les  Flamans 
Luydiick.  Peut-être  Liège  a-t  il  pris  ce  nom  dç 
celui  d*une  pet.  rivière  nommée  Legia ,  Légic  , 
qui  fe  jette  dans  la  Meufç ,  &  que  les  Allemans 
nomment  J^urtich. 

Le  pays  ou  l'Évcché  de  Liège.  Leodienfis  Di* 
tio  ,  ou  Epifiopatus,  C  eft  un  des  États  du  Cercle 
de  Weftphalie  ,  en  Allemagne.  Il  eft-  enclavé 
dans  le  Pays-Bas  ,  ayant  vers  le  couchant  les 
Provinces  de  Brabant,  de  Namur,  de  Hainautj 
&  vers  le  levant ,  celles  de  Luxembourg ,  de 
Limbourg  $t  de  Guejdres,  avec  unç  petite*  par-  ' 
tie  du  Duché  do  Juliers,  Ce  pays  dépend  de  fon 
Evcque,  fufFrasant  de  Cologne,  &  Prince  de 
TEmpire.  Il  eft  élu  par  le  Chapitre ,  çompofé  de 
foixante  Chanoines ,  qqi  font  cous  nobles  ou  Qo- 
^urs, 


^^8 
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J^]LIÉG£ ,  f.  m.  Arbre  de  moyenne  hauteur .  rcflcm- 
blanc  beaucoup  au  chénc-verd ,  mais  (on  tronc 
cft  plus  gros  j  &  Ton  écorce  beaucoup  plus  épai(- 
fe,  fort  légère,  fpongicufe,  de  couleur  grifc 
tirant  fur  le  jaune.  Suber,  Il  croit  dans  les  lieux 
iablonncux  des  pays  chauds  ,  comme  en  Eft>a- 
.gne  ,  en  Italie  ,  vers  les  Pyrénées ,  en  Galco- 
gne.  Le  gland  du  liège  eft  aftringent ,  &  propre 

Îiour  la  colique  venteufe.  Quelques-uns  dérivent 
e  mot  de  liège  de  levis ,  à  caufe  de  fa  légèreté. 

Il  Ce  dit  particulièrement  de  la  féconde  écorce 
de  ce  bois  qui  nage  fur  Teau.  Suber,  On  en  fait 
des  bouchons  de  bouteille  j  &c. 

On  appelle  patenôtres  de  liège  j  les  morceaux 
de  liège  c^uc  les  Pécheurs  attachent  à  leurs  filets 
pour  les  tenir  fufpendus  dans  l'eau  par  le  haut. 
Suberis  jegmenta, 
LifiGE.  T.  de  Sellier,  Morceau  de  bois  en  forme  de 
petite  aile  qui  e(l  aux  deux  côtés  du  pommeau 
de  la  fcllc  5  &  lorfqu  il  eft  couvert  de  cuir ,  & 
embelli   de  clous  ,  il   s'appelle  Batu,  Ephippii 
ala. 
IIÉGEOIS ,  f.  m.  Pays  de  Liège.  Pagus  Leodicen- 
Jis^  ou  Leodienfis.  Il  s*étend  des  deux  côtés  de  la 
Meufe. 
LIÉGEOIS.  OISE,  f.  Qui  eft  de  Liège.  Leodienfis, 

Leodicenfis, 
LIÉGER ,  V.  a.  T.  de  Pécheur.  Mettre  le  liège  au 

filet.  Suhere  retia  inâruere. 
LIEMENT  ,  vieil  adv.  Joycofemcnt.  Im}  »  hila" 

riten 

UEN, 

che» 


f.  m.  Ce  qui  Joint  enfemble  ;  ce  qui  atta- 
unit  des  choses  enfemble.  rinculum,  liga- 


men. 

Il  fe  dit  auffî  àt%  chaînes .  des  menottes  &  au- 
tres fers ,  avec  quoi  on  attache  les  captifs  ,  les  ga- 
lériens 8c  les  prifonniers.  CateriA  ^  manicA,  pedi- 
€A  ,  compedes»  On  a  fauve  uti  tel  des  Corfaires  » 
on  a  rompu  fcs  liens,  La  fète  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  y  eft  celle  qu*on  célèbre  en  mémoire  du 
Miracle  par  lequel  l'Ange  du  Seigneur  brila  les 
liens  dont  l'Apôtre  étoit  chargé  par  la  cruauté 
d'Hérodes,  &  le  mit  en  lieu  de  fureté. 

Il  fe  dit  auifî  chez  les  Anifans  ,  de  toutes  les 
pièces  qui  fervent  à  lier  &  affembler.  Ligamen. 
Les  Vitriers  appellent  Uen  de  verre  ,  un  paqact  de 
fix  tables  de  verre  de  Lorraine  ,  ou  de  verre  blanc 
prifts  enfemble  \  vingt-cinq  liens  font  un  balot. 
Quand  le  verre  eft  de  couleur ,  il  n*y  a  que  douze 
mÊ^  &  demi  au  baloc  »  &  trois  ubles  a  chaque 

^^n  t.  de  Philof.  hermét.  on  appelle  lien  des  Phi- 
lofophes  un  corps ,  ou  une  matière  qui  contient 
les  efpïits. 

Lien  »  fe  dit  fig.  en  chofes  morales  &  (pirituelles  , 
des  engagemens  &  des  attachemens ,  des  liaifons. 

•  Ligamen,  Le  lien  conjugal  »  c'eft  le  mariase.  Le 
vin  eft  un  lien  d'amitie.  Les  Loix  font  Te  lien 
de  la  (bciété  civile.  Les  Amans  ne  parlent  que  de 
leurs  liens ,  de  leurs  chaînes ,  de  leur  captivité. 

On  dit  prov.  On  n'eft  pas  échappé ,  quand  on 
uaîne  fon  uen. 
Li  DOUBLE  LIEN.  T.  de  Jurifpr.  Confanguinité , 
parenté  entre  perfonnes  fortics  d'un  même  père  , 
&  d'une  même  mère.  Confanguinitas,  A  double 
lien  eft  oppofé  à/i>/t  fimple,  qu'on  appelle  aufli  (cul 
iien  :  il  le  trouve  entre  des  fireres  Se  des  fœurs  > 
qui  ne  font  pas  enfans  du  même  père  Se  de  la  mé- 

*  me  mcre  ,  mais  qui  ont  (euleme^it  ou  le  même 
père  »  ou  la  même  mcre.  l^inculum  duplex  ,  Jim- 
jplix  unicum^ 
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Lien.  T.  de  Manufaé^.  de  lainaffc,  dontonfereff 
en  plufieurs  lieux  du  LansueJoc ,  pour  fignifier 
Ce  qu'on  nomme  ailleurs  des  Ponées. 
Lien,  f.  m.  Fleur  aquatique  de  la  Chine.  Elk  croU 
dans  les  eaux  dormantes  &  croupill'antes.  Les  Por« 
tugais  appellent  ces  fleurs  Fula  de  Golfon, 
LIÉNARD.  Voy.  LÉONARD. 
LItNAKES ,  f.  m.  Bourg  de  l'Andaloufie ,  en  Ef- 
pa^ne.  Lienarium  ,  Lajtuh  nova.  Il  eft  vcts  les 
contins  de  la  Caftille  nouvelle. 
LILNCZ  ,  ou  LONCZ ,  f.  m.  Anciennement  pet» 
ville  du  Norique,  mamtenant  petit  bourg ,  iitué 
cans  le  Tirol,  aux  confins  de  la  Carinthie  &  de 
rArchevcché  de  Saltzbourg.  Loneium, 
LIÉNE  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Levnius, 
LIENE.  Voy.  LIANE. 
LIENKIANG ,  Ù  m.  Ville  de  la  Chine ,  dansîaPro* 

vincc  de  Fokicn ,  au  département  de  Focheu. 
LIENN'E ,  f.  f.  T.  de  TiÂcrand.  Il  fe  dit  des  fils  de 
la  chaîne  >  dans  lefquels  la  trême  n'a  point  paffè  , 
faute  d'avoir  été  levés  ou  baiffés  par  les  marches. 
LIENTEKIE ,  i.  f.  Efpéce  de  dévoiement  dans  le- 
quel on  rend  les  alimcns  comme  on  les  a  pris  » 
ou  a  demi  digérés.  Lienteria.  La  lîenterie  vient 
de  ce  que  le  levain  de  l'eltomac  manque  entière- 
ment ou  eft  émoufTé  ,  ou  parce  que  le  pylore  eft 
tellement  relâché  >  qu'il  lailfe  fonir  les  alimcns  « 
au  lieu  de  les  retenir.  Les  Anciens  croient  que 
cette  maladie  arrive  loriqae  les  inteftins  étant 
trop  unis  &  gliflans  par  dedans,  ils  laiifent  échap- 
per les  alimens  avant  qu'ils  foient  digérés  >  d'oti 
vient  qu  ils  lui  avoient  donné  ce  nom  ,  formé  de 
Aiuf ,  pol^  ,  ôc  de  I»  Mpi» ,  inteftin. 
LIER ,  V.  a.  Attacher ,  joindre  avec  un  lien  plu* 
fieurs  chofes  enfemble.  Ligare^  vincire. 

Il  fign.  quelquefois  fimplem.nt.  Nouer ,  arrê- 
ter quelque  chofe.  Comiechre,  copulare ,  coajun^ 
gère,  viticire, 

le.  Captiver ,  ôter  la  liberté  du  mouvement  des 
membres  du  corps,  f^inci  e. 

Il  fe  dit  audî  des  parties  différentes  que  l'on 
joint  enfemble  par  quelque  chofe  ;  qui  s'incorpo- 
rent les  unes  dans  les  autres.  CoUigare  ,  illigarc^ 
La  colle-fone  Ue  les  pièces  de  bois  enfemble.  Oa 
a  Uè  ces  deux  pavillons  par  une  galerie ,  par  une 
plate- forme.  Il  faut  mettre  quelque  chofe  dans 
cette  compofition  pour  lier  les  ingrédiens.  On  die 
auin  qu'un  Écrivain  lie  bien  fes  lettres  ,  quand  il 
les  joint  enfemble  par  des  traits  fort  déliés. 

C>n  dit  en  Cuifiue ,  qu'une  faufle  fe  lie  ;  p.  d. 
qu'elle  s'èpaidlt,  qu'elle  prend  confiftance  ei 
cuifant.  On  le  peut  dire  de  même  des  autres  con> 
pofitions ,  àes  lyrops  ^  &  autres  chofes  de  cetts 
nature  que  l'on  fait  épaiffîr  en  les  fkifant  cuire. 

It,  Duder,  engager  j  attacher ,  obLgcr  quel- 
qu'un à  certaines  conditions ,  en  (brte  qu'on  ne 
s  en  puifie  défenf'jc.  A/iringere ,  devincire.  Les 
hommes  le  lient  par  leurs  lkrn>ens.  Une  faifie  ,  une 
fubftitution ,  Uent  les  nuins  d'un  débiteur ,  d'ui> 
ufufruitier ,  c.  à  d.  l'empêcjipnt  de  payer ,  &c. 
Je  l'ai  bien  lié  &  bridé  parks  claufes  de  ce  coa- 
trat.  La  collation,  quoiqu  invalide ,  d'un  Col  la- 
tent ordinaire ,  Le  les  mains  du  Pape  ^  lui  ôtc  û 
droit  de  prévention.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme 
eft  lié  ,  quand  il  eft  facré  »  ou  loriqu  il  eft  ma- 
riè.  Le  plus  fur  moyen  de  lier  les  hommes  &  <Jc 
les  enchaîner  «  c'eft  de  leur  faire  du  bien. 

Il  fe  dit  au(&  fis*  en  plufieurs  chofes  de  diiFé- 
rente  nature.  Ainii  on  dit  qu'un  Orateur  a  bxea 
lié  fou  difcouis ,  quand  il  l'a  dîfpofé  dans  on  oc-» 
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*  irt  naturel  avec  des  cranfîtions  fort  délicates. 
En  t.  de  Fauc.  il  fe  die  du  faucon  lorfqu'il  enMve 
en  Voh  fa  proû:  ;  ou  lorfquc  l'ayant  afTomméc  * 
il  la  tient  à  terre.  Falculis  inuncare  »  implicare,  À 
réeard  de  l'autour ,  on  dit  empiéter. 

Il  fe  dit  Hg.  en  choies  fpintuelles  &  morales. 
Ligare^ftringere.  JÉsos- Christ  a  donné  à  fon 
Éçlife  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les  péchés  j 
elle  lie  par  des  excommunications  Se  des  cenlures. 
Les  alliances  iie/u  les  familles.  Lk  Police  ,  les  Loix 
dient  enfcmble  les  peuples.  L'intérêt  lie  les  (ociétés. 
La  conformité  d'humeurs  lie  les  amis. 

On  dit  aufli  en  ce  fens ,  iier  commerce  ,  cor- 
refpondancc ,  amitié.  Societatem  inire ,  coïre.  On 
dit  aufli  y  lier  convcrfation ,  cnurer  en  difcoun. 
Lier  panie  \  p.  d.  convenir  du  jour  &  des  condi- 
tions pour  le  divenir  enfemble. 

On  dit  pop.  à  ceux  qui  héfîtent  à  entrer  dans  une 
maifon  »  Entrez  ,  nos  chiens  font  liés. 

LiB ,  B£  ,  part.  pair.  Connexus ,  conjunBus,  Jouer  en 
deux  Darties  uées  ;  p.  d.  qu'il  en  faut  gagner  deux 
tout  de  fuite.  Les  Médecins  appellent  Matières 
Bées  »  les  cxcrémens  qui  ont  une.certaine  confi- 
ftance. 

On  dit  prov.  La  bécaffe  eft  liée  »  d'une  nouvelle 
mariée ,  quand  lo^ontrat  efl  palfé  3c  figné. 

LIÈRE.  Voyez  &  prononcez  LIKE. 

LIERNE ,  f  f.  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois  qui 
fcrc  à  faire  les  planchers  en  galetas  >  &  qui  s'af- 
femble  d'un  poinçon  à  l'autre  au-deflbus  des  faites. 
Cctena  ^  catenatio. 

On  appelle  aufit  liemes  »  les  nervures  dans  les 
voûtes  Gothiques  ,  qui  forment  une  croix ,  ôc  par 
un  bout  fe  joignent  aux  ticrcerons  >  &  par  l'autre 
à  la  clef. 

IIERNER  ,  V.  a.  T.  de  Charpent.  &  fArchit.  Atta- 
cher des  liernes. 

IIERNU.  Voy.  LERNEUX. 

LIEROORT.  Voy.  LÉEROORT. 

LIERRE ,  f.  m.  (  Ce  mot  eft  de  trois  fyllabes.  )  Plan- 
te qui  croît  tantôt  en  arbre,  8c  tantôt  en  arbrif- 
feau  ,  &  dont  les  rameaux  farmentaux  s'étendent 
beaucoup  en  rampant ,  &  s'attachent  aux  arbres 
voifîns  &  aux  murailles»  sinfinuant  dans  les  join- 
tures des  pierres  ou  ils  prennent  de  profondes  ra- 
cines. Hedera  urborea.  Ses  feuilles  &  fes  baies  font 
vulnéraires  &  déterfives. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  lierre ,  appellée  hedera 
poéticd\  parce  que  les  Anciens,  en  conronnoient 
leurs  Poètes  >  &  hedera  Dionyfia^  ou  Bacchica  , 
à  caufe  qu'on  s'en  fcrvoit  dans  les  fêtes  de  Bac- 
chus.  Ses  feuilles  font  pointues  vers  le  bout ,  moins 
épaiiTes  »  moins  dures  que  celles  du  précédent 
lierre. 

Ce  mot  vient  du  LAtin  hedera.  On  a  dit  d'abord 
hjem  ^  &  en  y  joWnant  rartiçje  le  ^  on  a  dit 
l'hierrt ,  doht  infenfSlement  on  a  fait  lierre  ;  on 
a  ajouté  enfuite  on  nouvel  art.  &  on  a  dit  Le 
lierre. 

Lierre  terreftre.  Autre  fone  de  plante  dont  les  ti- 

fes  rampantes  &  les  feuilles  ont  quelque'  relfem- 
lance  avec  celles  du  vériuble  lierre,  Hedera  ter- 
refiris,  C'eft  une  ofpéce  de  calament.  Cette  plante 
eft  fon  apéritive ,  détcrfive  &  vulnéraire. 

LIERRE ,  BE  »  adj.  C.  à  d.  à  feuilles  de  lierre, 

LIÉSINA.  Voy.  LESINE. 

LIESSE ,  vieux  f.  f.  Joie .  fanté ,  profpérité.  Léuitia , 
gaudium ,  hilaritas.  Il  ne  fe  dit  plus  qu'en  cette 
phr.  Notre-Dame  de  lÀeJT^,  04  daos  cellç-ci,  Vi^ 
vrecnjoieÇc/rVi/ê. 
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I        ter  Anciens  (àifoient  une  Déeflc  de  laLiefg. 
I     iLu/rw.  Elle  étoit  auffi  nommée  Fieula. 
Liesse  ,  f.  f.  Bourg  ou  vUlagc  de  rWe  de  France  , 
iitué  pfès  de  la  ville  de  Laon,  vers  l'orient.  Léuitia. 
C  eft  un  heu  de  dévotion  confacré  à  la  Bicnheu- 
rcufeVierçe,  &  fort  firéquenté  par  les  Pèlerins. 
Les  Actes  de  Charles  VI.  Roi  de  Frarfce  ,  nom- 
ment ce  lieu  Liens ,  Ecclefiam  Noftrâ,  Domina  de 
Uente.  Nos  anciennes  Tables  Géographiques  l'ap- 
pellent Lianct ,  ou  Lience, 
LIESSIES ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Hainaut ,  provincc'def 
Pays-Bas.  Létié.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Hefpres  . 
Diocôfe  de  Cambrai.  ^      * 

LIEU  ,  f.  m.  Ceft  un  efpace  dans  lequel  un  corps  eft 
H^^^iV^^^P*^^  ^^^  ^^^^  occupe.  Les  Philofo-  ^ 
phcsdiftmguent  entre  le  ueu  intérieur ,  &  le  lieu 
extérieur.  Le  lieu  intérieur  eft  Tcfface  que  chaque 
corps  occupe  .lequel  efpace  n'cft  point  difFércnc 
de  ce  corps ,  félon  eux.  Et  le  lieu  extérieur  eft  la 
lurface  des  corps  qui  environnenr  un  autre  corps  - 
aux  différentes  parties  de  laquelle  le  corps  envi- 
ronné peut  être  diverfement  appliqué.  Ainfi  quand 
on  dit  qu'un  corps  change  de  leu ,  cela  ne  fe  peut 
entendre  que  du //>«  extérieur.  Locus. 

le.  L'endroit  deftiné  à  placer  quelque  cbofe  , 
loit  par  nature  ,  foit  joar  art.  Locus  aptus. 

Ou  diftingue  en  Auron.  le  vrai  lieu  d'un  aftrc , 
de  fon  lieu  apparent.  Locus  verus  ,  locus  apparens. 
Le  vrai  lieu  eft  le  point  du  Firmament  ou  on  le 
verroit ,  (i  on  étoit  au  centre  de  la  terre  :  le  lieu 
apparent  eft  celui  où  il  paroît  en  le  regardant  de 
dellusla  terre  :  ce  qui  caufe  fa  parallaxe  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  l'arc  du  Firmament  compris  entre 
le  vrai  lieu  &  l'apparent.  Le  lieu  vérirable  &  le 
/fVtf  apparent  conviennent  enfemble  dans  les  étoi- 
les fixes  &  dans  les  trois  planètes  fupérieures ,  d'od 
il  s'enfuit  que  les  étoiles  &  ces  trois  planètes  n'ont 
aucune  parallaxe  ,  parce  que  leur  diftance  de  U 
terre  eft  trop  grande ,  pour  avoir  une  proponion 
fennblc  avec  le  diamètre  de  la  terre.  On  appelle 
Iteu  hïrféj  locus  refraâus  ,  du  foleil  &  de  la  lune  , 
le  lieu  o#Ie  foleil  &  la  lune  paroidcnt  à  caufe  do 
la  réfraé^ion. 
Lieu  fe  dit  en  paniculier  d'un  endroit  fixe  &  déter* 
miné  ,  qu'on  veut  marquer  6c  diftinguer  des  au- 
tres. Locus  fixus  ,  determinatus.  Cet  homme  « 
voyagé  en  divers  lieux  ;  p.  d.  en  divers  pays ,  en 
diverlcs  contrées.  On  appelle  la  Judée  ,  ou  Jéru- 
(alem  ,  les  faims  Lieux,  Locajanâa.  C'eft  le  Sci-* 
gncur  ou  la  Dame  du  lieu  ;  c.  à  d.  du  village  \  da 
territoire  ,  de  la  Paroi jfe.  On  appelle  Chc fJieu  , 
le  principal  manoir  d'une  Seigneurie  5  où  l'on 
eft  oblige  de  porter  foi  &  hommage. 
Lieu  fc  dit  d'une  maifon  parricuiiére ,  ou  à  la  ville  , 
ou  à  la  campagne.  Cej^e  femme  &it  nourrir  fon 
enfant  fur  le  lieu;  c.  a  d.  dans  fa  mailbn.  On  a 
fait  une  defcente  fur  le  lieu.  On  a  vifité  les  lieux 
on  a  vu  l'état  des  lieux.  Il  eft  obligé  de  vuider  les 
lieux  dans  tel  temps.  Il  y  a  bien  du  lieu ,  du  loge- 
ment dans  cette  maifon, 

A  Orléans  &  aux  environs,  les  Bourgeois  appel- 
lent//>x<  ,  une  maifon  des  champs,  yiila. 

On  appelle  dans  les  Couvents  les  lieux  régu* 
licrs ,  ceux  cjui  font  dans  la  clôture  du  Monaftère, 
qui  fervent  a  la  Communauté ,  comme  Dortoir  , 
Réfcâoire,  Chapitre,  Cloître,  à  la  diftinélion 
des  bafies-çours  »  oAtecs  Se  lie^x  dçftinés  pour  U 
(ùbfiftancede  la  maifon.  Loca  regularia. 

On  appelle  dans  une  maifon  j  les  lieux  fecrets  » 
les  lieux  conununs ,  ou  a|>fol.  les  lieux ,  ccuj(  qui 
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font  defllnés  pour  la  dt^charge  an  ventre*  Lô^a 
fecreta  ,  latrind.  Voy.  LIEUX. 
Lieu  >  fe  diflingue  aufiî  par  les  privilèges  oui  lui  font 
attribués  par  fa  deflination  à  divers  uiages.  L'É- 
glifc  cft  un  afylc  ,  un  lieu  de  franchife  ,  c'cft  un 
ùeu  facré.  Les  jeux  de  Paume  font  des  lieux  de  ré- 
création^ On  appelle  les  Ueux,  de  débauche  ^  de 
vilains  lieux  ,  des  lieux  publics  ,  de  mauvais  lieux. 
Ces  lieux  de  débauche  s'appellent  auflî  ironique- 
ment des  lieux  d'honneur. 
Lieu  de  fureté.  Façon  de  parler  burleÇque  5  p.  d.  ime 
prifon.  Ergaftulum ,  carcer, 

£n  t.  de  Man.  on  dit  qu'un  cheval  porte  en  beau 
lieu ,  quand  il  foûtient  bien  fon  encolure ,  quand 
il  tient  fa  tête  levée  &  bien  placée. 

£n  t.  de  Guerre ,  on  appelle  lieu  d'aflemblée , 
le  quartier  ailîgné  pour  un  rendez-vous  de  trou- 
pes. Condiâastocus. 
Lieu  ,  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpirituclles  &  morales. 
Loci,  En  Logique ,  en  Rhétor.  on  appelle  lieux 
communs  ,  certaines  clafTes  &  diftributions  des 
qualités  ou  circonflances  des  chofes  ,  qui  font  les 
lources  des  arguraens.  Il  y  en  a  de  Gram.  comnv: 
Vétymologie  /  &  de  Méraphytique  ,  comme  la 
taufe ,  &c.  On  réduit  d'ordinaire  les  lieux  com- 
muns à  CtYiz  5  le  genre ,  la  différence ,  la  définition^ 
le  dénombrement  des  parties  ^Vétymologie  ,  les  C0/2- 
iugués  ,  Il  rejfemblance ,  la  diffemblance  ,  la  compa- 
rai fon  ,  Voppofition ,  la  répugnance ,  les  circonjiances^ 
qui  font  trois  lieux  5  la  cai^e  &  V effet,  lis  lieux 
communs  extérieurs  5c  extrinCéqués ,'  (but  géné- 
raux ,  &  fe  1)euvent  inventer  par  l'Orateur  ;  les 
lieux  communs  intérieurs  ou  intrinfêques  font  des 
faits  particuliers  qu'il  ne  peut  ni  inventer  ni  fup- 
pléer. 

C'eft  en  ce  (cns  que  ^eu  fign.  Raifon ,  moyens, 
'  fujet ,  occalîon ,  place.  Occajio ,  caufa.  Il  y  a  lieu 
de  croire  cette  proportion.  Avoir  lieu  de  (c  glori- 
fier. Donner  lieu  à  quelque  accommodement. 

Tenir  Ueu  de,  fign.  Valoir  autant.  Cela  lui  tient 
Ueu  de  tout. 

On  dit  dans  le  même  fcns^  En  premkl  tieu  ,•  en 
fécond  lieu  ,  en  troifiéme  Iteu,  Prim^ (ecundo  , 
tertià  ,  &c.  quand  on  divifc  fes  raifons ,  les  points 
de  fes  matières  en  plufieurs  articles. 
liEU  ,  fe  dit  auffi  des  fentenccs  &  dits  notables  des 
Anciensj&  des  chofes  les  plus  remarquables  qu'on 
extrait  des  Livres  ,  &  c'cft  en  ce  fens  qu'on  appelle 
lieux  communs ,  les  recueils  qu'on  fait  des  plus 
beaux  partages  des  Auteurs.  Excerpta ,  aphorijmi , 
apophthegmata. 

On  appelle  lieu  Géométrique ,  toute  ligne  droi- 
te ,  ou  courbe  ,  ou  furfacc  ,  &c.  dont  tous  les 
points  ont  un  même  rapport  aux  points  d'une 
même  ligne  droite  par  rapport  à  l'un  de  fes  points. 
Le  lieu ,  en  Géométrie,  cft  toute  ligne  ou  tout  cf- 
pace  qui  fe  détermine  par  la  variation  de  quelques 
grandeurs ,  toujours  réglée  de  la  même  manière , 
&  affujétie  à  une  certaine  loi. 
Litu  ,  fe  dit  auflî  des  places  &  rangs  d'honneur  qui 
font  établis  dans  la  République ,  ou  dans  l'opinion 
des  hommes..  Le  Préfident  tient  le  premier  lieu 
dans  fa  Compajgftie.  On  dit  auÂ ,  qu  on  tient  une 
chofc  de  bon  heu  y  p.  d.  de  bonne  parr ,  de  gens 
.  qualifiés  ,  ou  éclairés. 

/r.  Origine  ,  cxtraéHon  ,  maifon ,  famille.  Ge- 

nus  y  fiirps^familia.  En  ce  fens  on  dit  qu'un  hom- 

.  me  vient  de  bon  Heu ,  ou  de  bas  lieu,  Summo  loco, 

humili  loco  natus  ,  félon  qu'il  eft  de  bonne  ou  de 

baiTc  naifiànçç  ;  qu'il  aime  en  bon  lieu  5  p,  dr  qu'il 
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a  de  l'attachement  pour  quelque  objet  qui  le  mi^ 
rite.  Qu'il  eft  allié  a  bon  lieu  5  p.  d.  à  une  maifon 
noble  &  riche. 

Au  LIEU  ,  forte  de  prép.  qui ,  jointe  avec  un  nom  , 
fign.  En  la  place.  Fice ,  vro.  Quand  elle  eft  jointe 
avec  un  verbe  a  l'infinitif ,  elle  fign.  Au  contraire, 
bien  loin.  Au  lieu  que  s'empjoie  dans  la  même  û- 
gnincation. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  n'a  ni  tcu  ni  lieu  ; 
p.  d.  qu  il  eft  gueux  ,  vagabond  ,  fans  domicile. 
On  dit  poëtiq.  Ces  bas  lieux  ,  pour  fignifier  la 
terre ,  le  bas  monde.  ^ 

Lieu  cft  auffi  le  nom  qu'on  donne  à  un  poiffon  de 
mer ,  oii  l'on  remarque  comme  une  chofe  extraoi^. 
dmairc ,  qu'il  a  440.  pancréas.  Afellus  minor. 

UEUCHEU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  féconde  cap.' 
de  la  Province  de  Quangfi.  -chcum, 

LIEUE ,  f.  f.  Mefure  de  chemin.  Leuca ,  leuga,  Ef^ 
pacc  de  terre  confidérée  dans  fa  longueur ,  îèrvanc 
a  mcfurcr  les  clicmins  &  la  diftance  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  6c  cop'cnant  plus  ou  moins  de  pas  Géomé- 
triques ,  félon  le  diliérent  ufagc  des  Provinces  ÔC 
des  Pays.  Les  lieues  moyennes  ou  communes  font 
de  1181.  toifes.  Les  lieues  ordinaires  de  jooo.  pas  * 
les  plus  grandes  de  4000.  la  petite  Leue  cft  de  xooo. 
pas  géométriques.  La  lieue  des  anciens  Gaulois 
étoit  de  1  f  00.  pas  géométriques.  Les  lieues  de  Per- 
le (ont  a  peu  prés  comme  celles  d'Elpagne  5  c.  à  d. 
quelles  valent  quatre  milles  d  Italie.  Un  degré  du 
ciel  répond  à  quinze  lieues  d'Allemagne  fur  la 
terre  ,  ou  a  vingt  lieues  marines ,  ou  a  vingt-cinq 
ueues  communes  de  France.  Une  pofte  doit  être 
ordinairement  de  deux  petites  lieues  y  ou  d'une 
bonne  U  grande  lieue  &  demie. 

On  dit  hyperboliquement.  Cent  lieues  ^  pour 
marquer  une  fort  grande  diftance.  ProcuL  lonBiC- 
ftme,  •  •' 

On  dit  prov.  d'un  homme  fort  lent ,  qu'il  feroit 

âbien  en  quinze  jours  quatorze  Ueues.  On  dit'aufiî, 
ae  par-tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais 
emin  j  p.  d.  qu'on  trouve  par-tout  des  obfta- 
clés ,  des  difficultés. 

LIEVE ,  f.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier  d'une  Sci* 
gneurie ,  qui  fert  de  mémoire  au  Receveur  pour 
faire  payer  les  cens  &  rentes,  &  autres  droits  Sei- 
gneuriaux. 

LIÉV120  ,  f.  m.  Nompr.  d'hom.  Libentius, 

LIEUR  ,  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on  prend  pour 
lier  les  gerbes  pendant  la  moifibn.  Manipulorum 
collcUor, 

LIEURE.Voy.LIURE. 

LIÈVRE  ,  f.  m.  Petit  animal  fauvagc  qu'on  cha/fc 
avec  des  chiens  dans  les  plaines.  Lepus,  Il  a  le  poil 

fris  tirant  fur  le  roux  ,  &  des  oreilles  longues  & 
roires.  Il  n'y  a  point  d'animal  fi  timide  que  le 
Uevre,  Il  n'y  a  point  d'animal  d'une  Ci  grande  fé- 
condité que  le  Uévre  ^  la  fuperfétation  qui. arrive 
rarement  aux  autres  ,  lui  eft  ordinaire.  On  appelle 
bouqueté  mâle  du  Uévre,  &  la  femelle  ^4^,  qui 
cft  un  mot  Alleipand  fignifiant  Uévre.LA  chair  dit 
•  Uévre  ,  (don  quelques  Médecins ,  rend  le  fang 
épais  &  mélancolique.  Les  lièvres  de  la  Lapponic 
&  des  autres  pays  fcptentrionaux  deviennent 
blancs  en  hiver ,  &  reprennent  leur  couleur  au 
printemps.  Un  pied  de  lièvre  fert  aux  Écrivains  à 
frotter  leur  papier ,  leur  parchemin  ,  avec  de  la 
fandaraque ,  quand  ils  l'ont  gratté ,  pour  empê- 
cher au'il  ne  boive. 

Le  lièvre ,  dans  les  hiéroglyphes  des  Égyptiens- 
fignifioit  l'owtf. 
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Il  LiBTRi  marin  cft  an  poitfbn  vcnimcitt  qui  ûaît 
en  la  mer  8c  aux  étangs  fangeux.  Lepus  marinus. 
C'cft  un  anîmal  fans  jambes  ,  zd'tt  (cmblable  aux 
lîmaccs  tetreftres ,  &  qui  a  la  couleur  du  poil  d'un 
iiévrê  de  terre.  Son  contre-poifon  eft  du  lait  d'â- 
jicfTe  avec  du  vin  cuit ,  ou  la  décodion  de  mauves.' 
U  cft  aufli  appelle  chat  marin.  Felis  marinus. 

On  appelle  Bec  de  lièvre ,  celui  qui  a  la  lévro  de 
dclfus  fendue.  Labrumûjfum. 

Dormir  de  lièvre.  Ccft  le  fommcil  d'une  per- 
fonne  oui  don  les  yeux  ouverts  j  Mémoire  de  liè- 
vre ,  eft  celle  qui  fc  perd  en  courant ,  c'cft  une 
mémoire  labilc. 

On  a  dit  ,  des  lièvres  cornus ,  pour  des  Chimè- 
res. On  prétend  néanmoins  qu'il  y  a  des  lièxres 
cornus.  Bailler  le  lièvre  par  l'oreille ,  pour ,  Trom- 
per l'cfpérance  ,  fruftrcr  Tanente  de  quelqu'un. 

Li£VR£  ,  en  Aftron.  eft  une  conltellation  méridio- 
nale. Lcpia. 

On  dit  prov.  Que  le  Uèvre  revient  toujours  à 
fon  gîte  >  p.  d.  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un 
homme  à  une  certaine  maifon.  On  die  à  la  ChalTe , 
Aveine  pointant  »  lièvre  giflant  s  car  alors  les  lié- 
vres  tiennent  les  aveineries/  Prendre  le  lièvre  au 
col  et  y  ou  au  corps  >  p.  d.  prendre  une  aii^aire  de 
bon  biais  »  donner  la  décifion  d'une  queftion.  C'eft 
la  où  gît  lie  lièvre  j  p.  d.  où  eft  le  fin  ,  le  fecret  d'u- 
ne aiuire.  On  dit  auili  d'un  deffein  qui  doit  être 
fecret ,  &  dont  on  parle  avant  l'exécution  y  Que 
c'eft  vouloir  prendre  le  lièvre  au  fon  du  Tambour. 
Qui  challe  deux  lièvres»  ou  qui  court  deux  lièvres 
aia  fois  >  n'en  prend  pas  un  y  p.  d.  qu'il  ne  faut  pas 
faire  deux  choies ,  entreprendre  deux  affaires  tout 
à  la  fois.  On  dit ,  Qu'on  a  une  fomme  ou  autre 
.  chofe  à  prendre  fur  le  dos  d'un  lièvre ,  lorfqu'on 
ne  tiouve  rien  pour  fc  faire  payer. 

LitvRE.  Le  Val  de  Uèvre,  Voy.  LEBÉRAW. 

LIÉVRETAU  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  petits 

.  du  lièvre  ,  pendant  qu'ils  font  encore  fous  la  garde 
&  nourriture  des  père  &  mère. 

LIEUTENANCE  ,  f.  f.  Charge  de  Lieutenant ,  foit 
dans  la  Juftice  y  foit  dans  la  Guerre ,  (bit  dans  un 
'tGouvernement.  Legati  munus  »  légat  aria  fwiBio, 

LIEUTENANT ,  f.  m.  Officier  qui  tient  lieu  d'un 
Supérieur  ,  qui  exerce  une  charge  en  fon  abfence  y 
ou  qu'il  devroit  exercer  lui-même.  Legatus  y  Vi- 
carius. 

Les  Baillifs  5c  Sénéchaux  d'épée  ont  lailfé  ufur- 
per  la  JulHce  qu'ils  devroient  rendre  eux-mêmes , 
par  des  Lieutenans  qu'ils  ont  commis  pour  l'exer- 
cer. Ils  étoient  autrefois  gens  d'épée.  Le  Prévôt 
de  Paris  a  fous  lui  un  Lieutenant  Civil ,  Mn  Lieute- 
nant Criminel ,  un  Lieutenant  de  Police  »  &  deux 
Lieutenans  Paniculiers.  Dans  les  Provinces  le  Pré- 
fident  eft  appelle  Lieutenant  Général  »  Civil  & 
Criminel ,  &  ùl  femme ,  Madame  la  Lieutenante, 
Il  y  a  des  Lieutenans  Généraux  de  la  Connétabhe  » 
des  Eaux  &  Forêts ,  de  l'Amirauté. 

Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte ,  eft  un  lÀeu- 
tenant  du  Prévôt  de  Paris  «  qui  porte  l'epée.  Làium 
eapitalium  qudfitor. 

Lieutenant  »  en  c.  de  Guerre  ^  (c  dit  de  plufieurs 
Officiers  qui  fervent  en  dilFérentes  qualités4 

Lieutenant  Général ,  dans  l'Armée  ,  eft  le  fécond 
Officier  qui  commande  fous  le  Général  un  corps 
de  troupes ,  un  détachement ,  un  quanier ,  une 
atuque.  Préuorius  Ugatus.  Il  y  a  aufu  fur  mer  des 
lÀeutenans  Généraux  des  armées  navales  ,  qui 
commandent^  fous  l'Amiral  &  fous  les  Maréchaux 
de  Iiaocc  9  5c  qui  pxécédem  les  Cbçf$  d'£f(adit« 
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En  France ,  le  lieutenant  de  VaifTcau  cft  le  pre* 
mier  Officier  du  Vaiffeau  après  le  Capitaine. 

Luutenant  Général  de  l'Artillerie,  eft  celui  qui 
commande  tout  ce  qui  regarde  le  fer  vice  du  ca- 
non &  les  batteries  ,  tous  le  Grand-Maître ,  ou  on 
ion  abfence. 

Lieutenant  du  Roi ,  dans  une  place,  cft  le  fécond 
Officier  de  guerre.  Il  commande  en  l'abfence  du 
Gouverneur. 

Lieutenant  Colonel ,  eft  dans  le  corps  de  Cava- 
lerie étrangère ,  le  premier  Capitaine  du  Régi- 
ment. 

Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  ^ 
eft  le  fécond  Officier  du  Régiment ,  qui  le  com- 
mande en  l'abfence  du  Colonel.  iî§btribunus. 

Compagnie  Lieutenante  Colonelle,  f  f» 
C'eft  la  féconde  Compagnie  d'un  Régiment,  celle 
dont  le  Lieutenant  colonel  cft  cher ,  comme  Je 
Colonel  eft  Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle. 
Le^onis  cohorsjecunda. 

Lieutenant  en  (ccond.  C'eft  l'Enfeigne  d'une  Com- 
pagnie d'Infanterie.  Signifer ,  VexillXfer. 

Lieutenant  d'une  Compagnie  ,  eft  un  Officier 
créé  par  le  Roi  dans  chaqne  Compagnie  de  Cava- 
lerie ou  d'Intanterie  .  pour  la  commander  en  l'ab- 
fence du  Capitaine.  Legatus^  Lieutenant  de  la  Co- 
lonelle .  c'eft  le  fécond  Officier  de  la  Compagnie 
Colonelle  de  chaque  Régiment  d'Infanterie ,  qui 
jouit  de  la  commimon  de  Capitaine. 

On  appelle  Q^puaÀnz^- Lieutenans  y  les  Capitai- 
nes des  Compagnies  d'Ordonnances ,  ou  des  Moul- 
quetaires  ,  dont  le  Roi  eft  le  vrai  Capitaine. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  Prince  a  fait  des  cOnquêtea 
P^  j  î  Xrfm^/id/xj  5  p.  d.  par  ceux  qui  ont  com- 
mande \ts  Armées  à  (a  place  ,  &  en  fon  nom. 

Lieutenans  Provinciaux  d'Artillerie.  Ils  comman- 
dent l'Artillerie  avec  les  mêmes  fonébions  attri- 
buées aux  Lieutenans  Généraux  ,  auxquels  ils 
rendent  compte  de  toutes  chofcs. 

En  matière  Eccléfiaft.  on  dit  due  le  Pape  eft  le 
Lieutenant  de  Dieu  en  terre  ,  ou  le  Vicaire  de  Jé- 
sus-Christ. 

LIEUVIN  ,  f.  m.  Contrée  de  Normandie ,  Province 
de  France.  Pagus  Lexovienps  ^  Livinus ,  Lijvinus 
par  corruption  pour  Lifuvinus ,  ou  Lixuvinus  Co' 
mitatus  Liiiacenfis.  C'eit  TEvéché  de  Lizicux  ,  lo 
Dioccfe  de  Lizieux*  Le  Lieuvin  cft  renferme  entre 
les  rivières  de  Rifle ,  de  Carentonne  &  de  Tou- 
que. 

LIEUX ,  f.  m.  pi.  Latrines.  Il  ne  paroît  pas  que  les 
Anciens  enflent  dans  leurs  maifous  des  fofles  à 
privé.  Ce  qu'ils  appelloient  latrinét ,  étoit  un  lieu 
public  (  11  y  en  avoit  plufieurs  de  cette  cfpéce  à 
Rome  ) ,  où  alloient  ceux  qui  n'avoient  point  d'ct 
clavcs  pour  vuidcr  &  laver  leurs  ba/linc. 

LIÉXUI ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Nankin.  ' 

L  I  F. 

LIFARD,f. m.  Nompr.  d'homme.  Z/yânAc/ ,  li- 
pkarduSy  LeiJ ardus  ^  Leofardus  ,  Lit/ardus.  U 
LietpharduSé 

LIFFARD ,  f.  m.  Petite  Ville  d'Irlande ,  dans  la  Pro- 
vince d'infter  ,  au  Comté  dcDunesaL 

LIFOIN.  Voy.  LEBOIN* 

L  I  G. 

LIGAIRE.  Voy.  LÉGER. 

LIGAMENT ,  f.  m.  T*  d'Anat.  En  Cz  pltti^^néraU 
lignification ,  il  fign<  tout  ce  qui  lie  de  Attflcltc  UM 
paitifi  a  uoe  autre  i  mais  %u  là  plus  éMi(c  i^/^ 
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cation  ,  c'cft  un  corps  dur  &  ferme  ,  lâche  néan- 
moins &  fleiiblc,  quicnccint,  lie  &  conacnt  les 
jointores.  Le  ligament  eO:  la  partie  du  corps  la  plus 
terreftre  après  Tos  &  le  cartilage  ,  partant  froide , 
fcche ,  dure  ,  &  infcnfible  comme  eux.  Ktnculum  > 

LigŒ;.  Sortilège.  Voy.  LIGATURE. 

IIGAMENTEUX  ,  buse  ,  adj.  Il  fe  dit  des  plantes 
qui  ont  leurs  racines  plus  grolfes  que  les  fibrcules  s 
c.  à  d.  comme  menus  cordages.  Ligament oj us. 
En  t.  d'Anat.  Qui  tient  du  ligament ,  qui  lert  de 

IIGASTON  ,  f.  m.  Nom  que  les  Pruflîcns  &  les  Po- 
méranicns  donnoient  autrefois  a  des  fourbes ,  qui 
étoient  des  efp^ccs  de  Prêtres  de  leurs  idoles. 
LIGATURE  ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Bande  de  drap  ou  de 
linge  qui  fen  aux  Chirurgiens. pour  fcrrçrJe  bras, 
&  facil  ter  l'opération  delà  &ignéc.  Fif/cw. 

/r  L'art  &  la  manière  de  difpofer  les  bandes 
•ourpanfcr  les  plaies  .  &  faire  toutes  les  opéra- 
tions de  Chirurgie.  Ligatura, 

Il  fc  dit  quelquefois  des  fortilégcs  qui  fontceffer 
ouclquc  fondtion  du  corps.         ,     ,        , 

V  Sorte  débande  qu'on  attache  a  quelque  par- 
tic  du  corps  des  hommes  &  des  bctes  ,  pour  dé- 
tourner oi,  chaffer  quelque  maladie ,  ou  quelque 
accident,  Fajcinum  ,  amuUtum.  Ces  Ugamres  font 
condamnées  par  l'Eglilc.  ^ 

En  t.  de  Dévotion  myftiquc ,  c  eft  une  lulpen- 
fion  totale  des  puiffances  fupéricures  de  lame  , 
une  cefTation  des  facultés  intelleauelles  de    ame. 

Les  Imprimeurs  appellent  au(ri/r^^«r«  les  ca. 
radère-î  qui  |oif!n;:nt  deux  lettres  cnlcmble ,  com- 

"Ils  yicuS'^^^T^sV-  -!«  «»'^— 

i:  gaÎurI.  Tc?me  en  ufa«  parmi  les  Provençaux . 

*^  ^ur  fignificr  le  nœud  fuqud  fout  liées  les  maffes 
5e  foiet  ou  celle»  de  fil  de  chevron. 

En  t.  de  Philof.  herraét.  on  appelle  bgawe ,  ce 
«ui  bouche  bien  un  vaiflcau, 

LIGE .  adj.  m.  &  f.  Vaflal  qui  tient  une  certaine  for- 

*■  tl  dé  fief,  qui  le  lie  envers  fon  Seigneur  .dominant 
ou  fuxcrain .  d'une  obligation  plus  étroite  que  les 
autres.  Clicis  dedititius.  Dans  la  baffe  Latinité 
fgius  komp.  Ce  mot  vient  d'une  cérémonie  qu  on 
rfifoit  en  rendant  la  foi  «f  hommage  .  de  lier  le 
pouce  au  Vaffal,  ou  de  lui  feiret  les  mains  dans 
î.'Ilcs  du  Scieneur ,  pour  montrer  qu  il  «oit  lie 
Tar  fon  ferment  de'  lîdélité.  Peut-être  auffi  ce  mot 
vicnt-il  de  la  mcinc  fource  que  (eue*  .  ou  ieodt , 
qui  fignifipit  Ual  &  fid'^*  /  o!"  <•«  ^'"j.  1"»  ««" 
2ne  clpéce  de  fcffsi  on  difoit  autrefois  Jitgjum 
tirvitium ,  Se  on  écrivoit  Ittge.  Par  l  hommage  âge, 
le  Vail'al  étotfc obligé  de  fervir  fon  Seigneur  envers 
&  contre  tous.  e»cepté  contre  fon  père.  Ç.moï 
eft  oppofé  à  ï hommage  ftmplc ,  qm  obligeoit  fim- 
Sement  à  payer  les  droits»  devoiK ordinaires. 

homme  liée  .  fief  %' ,  «^^'l^/f  '  '  l'^'Z  Xâ" 
lant  de  l'obligation  qii'alç  vaffal  de  garder  le  châ- 
teau ou  la  perfonnc  du  Seigneur.  CUentelaris. 

liGE,  fign.  encore,  Proche,  immédiat.  Seigneur 
lise  c^çft  le  Seigneur  prochain  8ç  immédiat  dont 
on  r'elévc  nnemoot }  c.  à  d.  fans  inoyen. 

L:gb  .  eft  auffi  un  droit  de  relief  qui  fe  paye  au  Sei- 
gneur en  cas  de  muution  de  fief.  Jus  ciientelarts 

I  iIée'T  f.  l<^ymphe ,  fille  de  Néréç  &  de  Doride , 
"ainfi  nommée .  à  ca'ufc  de  la  beauté  de  f»  youc. 
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Ligea  :  de  \tyv( ,  Aifv»  ,  Ai>t^ ,  qui  a  une  voîz 
claire  &  argentine. 

LIGE  MENT  ,  adv.  D'une  manière  lige.  Ex  rigidio* 
re  clientett  formula,      , 

LICENCE,  f.  f.  Qualité  d'un  fief  qu'on  tient  nue- 
m<^nt  &  (ans  moyen  d'un  Seigneur  ,  par  le  moyen 
de  quoi  on  devient  fon  homme  lige.  Nuda  &  im-* 
mediata  cliemela.  Tenue  à  ligence.  Ligence  (ignifîe 
au(Ti  un  devoir  des  vadaux  a  l'égard  du  Seigneur 
au  château  duquel  ils  font  obligés  de  faire  la  garde 
en  temps  de  guerre. 

C'cft  aulfirérat  de  Fhommc  lige  ,  ou  l'aé^e  mê- 
me de  fon  hommage.  CUentis  Jjatus  ,  clientelaris 
officii  profejljo ,  Uganda  ,  ligiantia ,  ligentia, 

LIGNAGE ,  T.  m.  CoIleAif  Parenté  iflue  d'une  mé^ 
me  fouche.  Genut,  gens  ,  familid  ongo,  fl  efî  de 
noble  ligna^je-y  p.  d.  de  bonne  mai(on.  Ce  mot 

^  vieillit ,  6c  ne  le  dit  plus  guère  que  dans  le  Co« 
mique. 

Lignage  ,  fe  dit  aufTi  d'un  certain  vin  ronge  fait  dç 
toutes  fortes  de  raifins. 

Dans  quelques  villes  le  droit  de  lignage  efl  un 
droit  qui  fe  lève  pour  la  conduite  &  l'entrée  du 
bois.  KeHigalexLgno, 

LIGNAGER ,  eri  ,  adj.  Qui  eft  de  la  même  parenté  ^ 
du  même  lignage.  Eadem  gentis  ftirpe  natus,  Lç 

'  retrait  lignager  eft  celui  qui  eft  exerce  par  un  pa- 
rent. 

LIGNE ,  f.  f.  T.  de  Géom.  C'eft  une  quantité  éten- 
due en  longueur  fans  largeur.  Linea^  Candale  la 
définit  l'écoulement  d'un  point.  Fluxus  punUi^^ 
C'eft  un  trait  fimple ,  confidéré  comme  n'ayant  ni 
largeur  ni  profondeur.  Les  ouvriers  rappellent  un 
trait  qui  va  d'un  point  à  un  autre. 

En  t.  .de  Géom.  ligne  des  deux  centres  eft  celle 
qui  va  d'un  centre  à  l'autre. 

Ligne  ,  (îgn.  encore  la  première  &  la  plus  petite  des 
longueurs  :  c'cft  la  douzième  partie  d'un  pouce  , 
ôc  la  144*.  partie  d'un  pié  de  Roi.  On  l'appelle  au- 
trement grain  d^orge. 

Les  Fontcniers  appellent  Hgne  d'eau  >  la  I44*« 
partie  d'un  pouce  d'eau. 

Ligne  de  démarcation.  Voy.  DÉMARCATION. 

Ligne  de  Foi ,  eft  une  ligne  droite  &  tirée  fur  l'alhi- 
dade ,  ou  le  ions  de  l'alhidade  ,  qui  paife  par  la 
fente  des  pinnulcs .  &  qui  répond  au  centre  àz 
l'aftrolabe ,  du  grapnométre  ,  ou  de  mielque  autre 
inftrument  ,  pour  faire  de  plus  juftes  obferva- 
tions  ,  foit  au  ciel ,  foit  fur  la  terre. 

Ligne  de  Lok.  Voy.  LOK. 

Lignç  fign.  auffi  un  trait  de  plume  ou  de  pinceia 
fort  délié  ,  quoiqu'il  ne  contienne  aucun  ca- 
raébèrc. 

En  t.  d'Écrivain  &  d'Imprimeur  ,  c*eft  une  ran- 
gée ou  fuite  de  caradcres  couchés  fur  du  papier , 
du  parchemin ,  ou  autre  matière  propre,  à  côté  les 
uns  èts  autres. 

Lignes  ,  fe  dit  au  pi.  d'un  écrit ,  d'une  lettre,  Ckar-^ 
ta  y  literd.  Je  vous  écris  ces  lignes ,  pour  vous  don- 
ner avis  que,  &c.  Il  eft  bas  en  ce  fens. 

On  dit  en  ce  (en*; ,  lorfqu'on  écrit  en  cérémonie. 
Il  ne  lui  a  pas  laifié  ïz  ligne  ,  il  luiadpnné  la  ligne  ^ 
lorfqu'on  remplit ,  où  qu'on  lailfe  en  blanc  U^ 
première  ligne  après  le  mot  de  Monfieur. 

On  dit  abfol.  À  la  ligne ,  A  Itneà  .  lorfqn'on 
veut  marquer  un  nouvel  article  \  p.  d.  qu  il  fauc 
recommencer  une  nouvelle  ligne ,  ôc  laiffer  la  pré* 
cédente  imparfaite. 

Ligne  ,  en  t.  d'Aftron.  &  de  Géogr.  (c  àk  par  exccir 
lence  de  la  ligne  Équiao^c  ^  <>^  4^  i  çquateur. 
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Linîa  Mqumoaia/is ,  JEquatoris.  Ccft  dans  le  ciel 
un  cercle  que  le  foleil  décrit  à  peu  près  le  ii.  de 
Mars  ,  ^  le  11.  de  Septembre  :  ceft  fur  la  terre 
un  cercle  qu  on  imaeine  »  &  qui  rf  pond  a  celai 
dont  on  vient  de  parler,  que  le  lolcil  décrie.  U 
coupe  la  terre  d*orient  en  occident ,  en  deux  par- 
tics  égales ,  à  égale  diftance  des  pôles ,  cnfocte  que 
les  pôles  font  toujours  dans  Thorizon  de  ceux  qui 
font  fous  la  U^ru ,  d  où  il  arrive  qu  il  n  y  a  point 
tf  élévation  de  pôle  fous  la  ligne.  Ceft-la  que  com- 
mencent les  latitudes  A  uft  rai  es  &  Septentrionales. 
U  ligne  Alexandrine  cft  un  méridien  paflant  lur 
la  bouche  du  fleuve  Maragnon ,  &  par  les  caps  de 
Houmos  &  de  Malabrigo ,  en  Aiftérique.  On  la 
nomme  auffi  ligne  dcdivilion,  ou  de  parution, 
parce  quelle  fut  établie  par  Alexandre  VI.  en 
i49^Voy.  DEMARCATION. 

En  t.  de  Gnomonique  ,  on  appelle  IzUgne méri- 
dienne ,  celle  qui  tend  d'un  pôle  a  l'autre ,  qui  rç- 
préfentc  le  cercle  méridien  ,^  &  qui  marque  le 
point  de  midi  dans  les  lieux  ou  elle  ell  tracée. 

En  t.  d'Efcrime  ,  on  appelle  la  ligne  ,  celle  oui 
cft  direaement  oppofée à  Icnnemi ,  dans  laquelle 
doivent  être  les  épaules,  le  bras drou «cl épée , 
&  fur  laquelle  font  aufii  pofés  les  piés. 

En  t.  de  Statique ,  ou  de  Méchan.  la  U^e  de  di- 
reaion  eft  celle  qui  paffe  par  le  centre  de  gravité 
du  corps  gravçjufqu'au  centre  de  la  terre  .laquelle 
doit  palfer  aufu  pa^  foûtien  du  corps  pefant.  U- 
nea  aireàionis*       ^  ,,     ,.  , 

En  t.  de  Pèche  ,  on  appelle  Ugne ,  un  hameçon 
attaché  à  une  ficelle  pendue  au  bout  d  un  bâton , 
qui  (ert  à  pécher  de  médiocre  DOiflon.  rumculus 
ptjcacorius.  Ligne  doTin^iiic  ,  eft  celle  qu  on  atta- 
che à  un  arbre  pour  pêcher  en  fecret.  Y^'i\>  en  ce 
fens ,  vient  de  linus  ,  à  caufe  que  les  pécheurs 
faifoicm  leurs /r^/wJ  de  lin. 

En  t.  d'Optique ,  ou  dePerfpeaive  ,  on  appelle 
la  ligne  vifuelle ,  la  ligne  ou  le  rayon  qu'on  s'ima- 
gine s'étendre  depuis  l'œil  jufqu  a  1  objet. 

En  t.  de  Chiromance  ,  on  appelle  lignes  les 
traits  ou  incifures  qui  font  marqués  dans  la  main , 
dont  les  obfervations  fervent  de  fondement  a 
cette  vaine  fcience.  Lined  duBus.  On  en  décrit 
ordinairement  quatorze ,  dont  il  y  en  a  trois  prin- 
cipales. La  première  qui  eft  au  deflous  du  pouce  , 
fe  nomme  ligne  de  vie ,  ou  la  Ugne  du  cœur ,  &  la 
Ugne  de  tâge.  U  féconde  s'z^^cWc  hépatique ,  la 
Ugne  du  foie ,  fmurnaU ,  ou  Ugne  de  projpénte  5  il 
y  en  a  qui  l'appellent  la  ligne  de  Mars.  On  nom- 
xne  Ugne  naturelle  ,  moyenne,  ou  ligne  du  cerveau , 
celle  qui  coupe  en  travers  la  précédente  ,&  qui 
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que  les  ÊperonnierS  s*imaginent  en  forgeant  un 
mors ,  pour  déterminer  la  force  ou  la  foibleile 
qu'ils  veulent  donner  â  la  branche. 
Ligne  ,  en  t.  de  guerre,  fîgn.  Rang  ,  frangée  , 
&  fe  dit  de  la  dilpofition  d'une  armée  rangée  en 
bataille.  Acies.  Une  Armée  eft  rangée  fur  une 
feule  Ugne ,  lorfqu'il  n*y  a  pas  de  divilion  marquée 
entre  les  corps.  Mais  elle  le  divife  ordmaircmenc 
en  trois  Ugncs^  dont  la  première  forme  l'avant* 
garde  >  la  féconde  le  corps  de  bataille  s  la  uoi« 
liéme ,  l'arriéVe-garde  ou  le  coros  de  réferve. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  quand  il  s'agit  d'armées 
navales  «  &  fe  dit  de  la  difpofition  des  poftes 
qu'elles  occupent  le  jour  du  combat.  Ordo ,  dif' 
pojnio. 

En  t.  de  Fortifie,  c'eft  un  travail  fait  de  terres 
remuées ,  un  foilé ,  un  parapet ,  ou  une  couver-* 
ture  faite  de  rangées  de  fafcines  »  gabions ,  ou 
facs  à  terre  ,  pour  défendre  un  camp ,  une  place 
d'armes.  VaUum, 
Lignes  de  Circonvallation ,  font  des  folfés  cou-* 
verts  de  parapets ,  qui  fe  font  autour  d'une  place 
à  la  portée  du  canon ,  pour  fe  défendre  contre  le 
fecours  qu'on  pourroit  craindre.  Vallum  ^foJIa 
vallata.  LtsUgnes  de  contreyaUation ,  ou  contre-^ 
Ugnes ,  font  de  femblables  Ugnts  par  lefquelles  on 
fe  fortifie  contre  les  afliégés. 
Ligne  de  défenfe  rafaiite  ou  flanquante  ,  eft  la 
ligne  qui  étant  tirée  le  long  de  la  hct  du  baftion  , 
aboutit  a  quelque  point  de  la  couninc.  Lànea  de" 
Jenjionis  Jiringens.  La  Ligne  de  défenfe  fichante  , 
eft  celle  qui  eft  tirée  de  l'angle  de  la  courtine  6C 
du  flanc ,  qui  fait  un  angle  avec  la  face  ,  d'où  les 
coups  tirés  peuvent  entrer  &  fe  ficher  dans  la  face 
du  baftion  oppofé.  Linea  defenjwmsjigens. 

On  appelle  auflI  Ugnes  d  attaques  ,  Ugnes  d!ap* 
proches ,  les  tranchées ,  &  femblables  travaux  qui 
font  £aits  pour  s'approcher  de  la  place ,  &  l'at- 
uquer. 


puis  l'indice  iufqu'a  l  autre  bout  de  la  mam  ,  & 
\g^vn:\\^nunJale^thorale  .oyxUUgnedtVinus. 
Ligne  en  t.  de  Métopofcopic ,  fign.  ks  raies  qui 
font  le  long  du  front  •  par  lefquelles  on  prétend 
jagerdela  bonnefic  de  la^mauvaifc  fortune  des 

*^  t.  d'Architea.  d'Arpentage  &:  de  Jardinage, 
on  appelle  Ugni  le  cordeau  avec  lequel  on  trace 
fur  la  terre  les  deffeins  des  batimens ,  on  mefure 
les  longueurs  ,  on  dreflc  les  zMcs.  Amujfis, 

Dans  la  Maçonn.  &  l'Architea.  on  appelle 
Uenes  jaugées  ,  les  Ugnes  qui  font  parallèles  ; 
lignes  tàt^s ,  ott  corrompues ,  celles  qui  ne  font 

*^  j!ëeïuii.  on  appelle  Upu  du  bonnet,  celle 


ceinte.  La  ligne  capitale  eft  celle  qui  va  du  centre 
du  baftion  à  fa  pointe. 
Ligne  de  niveau.  C'cft  celle  qui  eft  également  éloi- 

F  née  dans  fes  extrémités  du  centre  de  la  terre.  Oir 
appelle  aufli  Ligne  horizontale  ,  &  en  pcrfpec- 
tive  j  Urne  de  terre.  Ugne  à  plomb  ,  celle  qui  eft 
perpendiculaire  a  la  ligne  de  niveau*  Ligne  obli- 
(jue  ,  celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  côté  que 
d'autre.  Ligne  pleine ,  celle  qui  marque  quelque 
contour  fans  interruption. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  lignes  d'amarrage  , 
plufieurs  cordes  qui  fet vent  à  amarrer^  lier  ou 
arrêter  les  mancruvres ,  comme  les  rabans  ,  rides 
&  garcettes.  FumcuU  vietarii.  Ugne  £eau ,  ligne 
de  l'eau  ,  ou  flottaifon  ,  la  Ugne  que  marque  fuc 
le  bordagc  la  furface  de  l'eau ,  quand  le  vaiileau 
eft  à  flot.  La  Ugne  du  fort ,  dans  un  vaifleau ,  eft 
l'endroit  ou  il  eft  le  plus  gros-  Ugne  de  fonde  ,  eft 
le  cordeau  ou  eft  attachée  la  fonde. 

On  appelle  Vaifleau  de  ligne,  les  grands  vaif- 
fcaux  de  guerre  qui  ont  au  moins  cinquante  pièces 
de  canon ,  &  qui  peuvent  être  en  Ugne^ 
Ligne  blanche ,  en  t.  d*Anat.  eft  le  concours  des 
tendons  de  la  plupart  des  mufcles  de  Tèpigaftrc* 
On  l'appelle  Ugne  •  parce  qu'elle  cft  droite,  & 
blanche  a  caufe  de  fa  couleur*  Elle  s'étend  depuis 
le  cartilage  xiphoidc  >  ou  enfiforme  f  jufqtt'à  l'oS 
pubis* 
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On  appelle  audî  en  t.  de  Géomér.  &  de  deflêin  « 
ligne  buinchey  celle  qui  eft  feulement  tirée  avec 
Ja  pointe  du  compas  ,  &  qui  n'ell  marquée  ni 
d'e  ^crc  ,  ni  de  crayon. 

En  t.  de  Finance ,  on  appelle  ligne  de  compte  les 
aiiicles  qu'on  couche  dans  un  comwe.  Perfcrip- 
(io  in  racionrs.  Et  on  dit  qu'une  fommc  eu  tirée 
hors  ligne  ^  quand  elle  eft  mife  en  chiftre  à  la 
marge  droite  du  compte,pqur  en  faciliter  le  calcul. 
En  ce  fens  on  dit  au  fig.  Mettre  en  ligne  de 
€ompte  les  grâces  qu'on  reçoit  de  fes  amis  ,  les 
fervices  qu  on  leur  rend ,  luivant  qu'on  en  fait 
plus  ou  moins  d'état.  Acceptum  referre, 
liGNE  «  en  t.  de  Généalogie  >  eft  un  dénombrement 
ou  une  fuite  de  parens  en  divers  dégrés  ,  tous  def- 
cendans  d'une  même  fouche  oupcre  commun. 
Çonfangnineorumferies^ordo,  La  ligne  direfVc  eft 
celle  qui  va  de  père  en  fils  ,  c  eft  Tordre  des  af- 
.  cendans  &  des  defcendans.  Dcfcendre  en  droite 
ligne ,  c'cft  defccndre  de  père  en  fils.  La  ligne  col- 
latérale eft  l'ordre  de  ceux  qui  tirent  leur  naif- 
fance  de  la  même  fouche ,  qui  fe  fépare  :  c'cft 
celle  ou  font  placés  les  oncles  »  tantes  .  coufins , 
neveux,  Lz  ligne  afcendante,  la  ûgne  delcendante. 

llcNE.  T,  de  Relaç.  Ceft  un  cordon  qui  eft  aux 
Indes  la  marque  de  NoblefTe  ,  &  que  les  gens  de 
certaines  caftes  poxtent.  Unea ,  v'tta  ^fujaa. 

JOIGNE  >  f.  m.  Boure  avec  titre  de  Principauté.  Li- 
gnum.  Il  eft  dans  le  Hainaut ,  fur  la  Dcnre  ,  en- 
viron à  deux  lieues  au-dcffus.d'Ath  ,  8c  au-dcffous 
de  Lcufe.  *  ^ 

IIGNÉE ,  f.  f.  Race,  enfans  &  defcendans  ,  pofté- 
rité,  Genis ,  ftirps  ,  foboles.  Ce  mot  vient  de 
^gn^  t  &duLat,  linea, 

LIGNER  »  v.  n.  T.  de  ChafTe,  Couvrir  la  louve. 
Coire  cumlupa, 

IIGNETTE  ,  f.  f.  Médiocre  ficelle  dont  les  Pé- 
cheurs &  Oifcliers ,  font  quelques-uns  des  filets 
qui  fervent  peur  la  pèche  &  pour  la  chaffe. 

J.1GNEUL  ,  f.  m.  Cordon  fait  de  plusieurs  fils  collés 
cnfemble  avec  de  la  poix ,  qui  fcrt  aux  Cordon- 
^crs  à  faire  un  aflemblage  groflîer  de  leurs  cuirs. 
Filum  plcaium  *  pice  ilutum  ,  futorium.  Du  mot 
lignol^  qui  en  langage  Celtique  ,  ou  Bas-Breton , 
fign.  (a  même  chofc. 

IIGNEUX ,  EUSE  ,  adj.  Epithéte  qu'on  donne  a  la 

f»artic  foiide  des  plantes  &  dos  arbres ,  qui  forme 
z  bois.  Qui  tient  de  la  nature  du  bois  »  qui  y  a 
quelque  rapport.  Ugnofus, 

I.IGNIER  ,  vieux  f.  m.  Lieu  oii  l'on  met  le  bois.  Li- 
gnarium*^ 

SIGNIFIER  (  fe  ) ,  V.  n.  p.  Se  convertir  en  bois. 

JLIGNIPERDA  ,  f.  m.  Petit  infede  qui  croît  dans 
r<:au  ^mais  qui  ne  nage -point  :  Efpéce  de  ver  ou 
do  chenille  dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  pour  amor- 
ce ,  parce  quç  les  poilfons  en  font  fort  friands. 

I.IGNITZ  ,  f  m.  Ville  de  la  Siléfie.  Ltgnicium  , 
Lignitia,  On  la  prend  pour  l'ancienne  Hegetma' 
tia.  Efle  eft  fitqée  environ  à  quatre  lieues  de  Ja- 
wer  ^  vers  le  nord  ,^  cap.  de  la  principauté  de 

J-lGNON,f.  m;  Petite  rivière  du  Forez,  Province 

de  France.  Ligno^ 
En  c  de  falinçs  >  c'eft  un  double  rang  de  carrés 

d'un  bout  h  l'autre  d'un  marais,  falanc.  D^/m-li- 

gnon  ^  un  rang  (immole  de  carrés. 
|,1GNY  j  f.  n\.  Bourg  d\\  Barrpis  »  en  Lorraine.  li- 
'  gniacum,  Lincium, 
V^OR  ^  f  m.  Ville  cap.  du  Roy.  de  même  nom. 

tigonçum,   ^Ic  eft  <^u$  celui  dç  Siama  fUç  ia 
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côte  orientale  de  la  prefqu'ifle  de  Malaca. 
LIGOURE,  f  f.  Petit  pays  de  France  enHaut-Lî- 

monn. 
UGOURNE,  LIVOURNE,  f.  m.  Ville  de  Tof- 
cane  en  Italie.  Ligurnus  ^  Ubumus ,  Lahro.  Elle 
eft  fur  la  côtedu  Pifan,  a  quatre  lieues  de  Pifc, 
vers  le  midi. 

Le  golfe  de  Ligovrne.  Lihurnus  (tnus ,  autre* 
fois  Fifanusjinus,  C'eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
méditcrranée.  Il  eft  vers  les  embouchures  de 
rArno,enTofcane. 

LIGUA.  Le  Volcan  de  LIGUA  ,  Montajgnequi  vo- 
mit des  flammes.  Elle  eft  dans  les  Ancks  au  Chili. 
Mons  ou  Vulcanus  ,  Volcanus  Ligud. 

LIGUE  ,  f.  f.  Union ,  traité  de  confédération  entre 
des  Princes  ou  des  États ,  pour  attaquer  un  en- 
nemi commun  .  ou  s'en  défendre  ,  quand  ils  onc 
le  même  intérêt  de  Religion  ou  d'Etat.  Fœdus. 
Il  y  a  eu  pluficurs  Ligues  faintcs  faites  par  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Sarrafin*  Se  les  In- 
hdéles,  qu'on  a  appel lées  Oto//Vm.  Il  y  z  Ligue 
oftenfive  &  défenfive  entre  la  France  &  rEfpagnc. 
Il  y  a  eu  auflî  des  Ligues  odieufcs  de  fujers  révol- 
tés contre  leurs  Princes  ,  p.  ex.  fous  ycnri  III. 
V^uand  nous  difons  amplement  &  abfoL  la  Liguc^ 
c  eft  celle  là  que  nous  entendons  5  elle  dura  depuis 
If7^  jufqu'en  ifyj,  qu'Henri  IV.  fit  abjuration^ 
Elle  le  nomma  aufli  la  faintc  Union. 

Il  Je  dit  dans  un  fens  o^ux  du  complot  &  des 
cabales  que  plufieurs  paflfclicrs  font  enfemblc 
pour  quelque  delfcin.  Facho. 

Ce  mot  vient  de  liga  ,  qu'on  a  dit  dans  la  ba/fe 
Latinité. 

LIGUE ,  en  t.  d'Hift.  &  de  Géogr.  Eft  le  nom  gé- 
néral que  l'on  donne  aux  trais  Corps  qui  com- 
pofent  la  République  des  Grifons  ;  qui  font  la 
Li0ue  grife  ou  Haute  ,  la  Ligue  de  la  Maifon- 
Dieu ,  ou  la  Cadée ,  &  la  Ligue  des  dix  Droitures  , 
ou  Jurifdiébions.-  Ces  trois  Ligues  font  alliées  des 
Suiffes ,  fans  être  de  leur  corps.  En  général  on  les 
appelle  les  Grifons.  Les  trois  ligues  font  toutes 

»    Huguenotes. 

LIGUEIL  ,  f.  m.  Ville  de  France  en  Touraine ,  avec 
titre  de  Baronnie.     < 

LIGUER ,  ^  a.  Unir  &  confédcrer  plufieurs  Princes 
cnfcmble  dans  les  mêmes  intérêts  j  joindre  leurs 
forces.    Fœdere  devincire ,  copias  conjungere. 

Il  fe  dit  aufiî  en  parlant  des  particuliers  qui  font 
des  cabales  »  8c  Çq  joignent  enfcmble  pour  dé- 
truire ou  foire  réuflîr  quelque  chofe.  Conjpirare  * 
conjurare. 

LIGUEUR ,  EUSE  ,  f.  Qui  eft  d'une  ligue.  FaBio^ 
fus  homo.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaite  part  des 
fujets  qui  font  révoltés  contre  leur  Prince ,  &  s'eft 
dit  fur-tout  de  ceux  de  la  Ligue  de  France  fous 
Henri  ÏIL  &  Henri  lY.  Les  Royaliftcs  &  les  li- 
^ii^^itrj  étoient  deux  partis  contraires. 

LIGUEUX ,  s'eft  dit  autrefois  pour  JJgueur^ 

LIGURIE ,  f.  f.  C'étoit  anciennement  une  partie  do  * 
•la  Gaule  Cifalpine»,  qui  eft  maintenant  comprifc 
dans  l'Italie.  Uguria,  On  la  divifoit  en  deux,  dont 
on  appel loit  l'une  Ligurie  Maritime-,  3c  l'autre  £:- 
gurie  Méditerranée.  La  première  éioit  la  partie 
méridionale  de  la  Ligurie.  C'eft  ce  qu'on  appello 
aujourd'hui  la  rivière  ou  la  côtç  de  Gènes.  La  fcn 
condeètoit  la  partie  feptenirionalc  de  la  li^^r/V. 
Elle  comprenoit  le  Montferrat ,  la  partie  méri- 
dionale du  Piémont .  &  celle  du  Milanois.     " 

LIGURIEN,  FNNE,  1.  Habitant  de  la  Ligurie,  £r- 
gur^  Lçst  Liguriens  ètoicnt  origioair^neat  Gau- 
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.    lojs.  Ler  Alpes  Ueurknnes  font  les  Aïohtaffftél  de 

l'Etat  (le  Gènes,  ^i^^i  L'guriru ,  ou  UgufiiCÂ. 
UGUSTIQUE ,  f.  m.  Voy.XIVÊCHE. 

L  I  H. 

UHONS.  Voy.  LIONS. 

L  I  K. 

JLIKHA  »  C  f.  Les  Cathaïens  appellent  ainfi  la  fep- 

tiéme  partie  des  vingt-quatre  qui  compofent  leur 

année. 
LIKIANG  .  f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Ukiangum. 

Ccft  la  fixiéme  ville  militaire  de  la  Brovince  de 

Jimao. 

L  I  L 

ULÂS,  r.  m.  Arbrifleaudont  les  fleurs  forment  un 
bouquet  naturel  >&  font  d'une  odeur  agréable. 
Celui  qui  fe  nomme  Làlas  de  Perfe ,  a  les  fleurs 
dentelées.  Il  y  a  des  Ulas  dont  les  fleurs  font 
rouges  ^  pu  blanches,  ou  violettes  >  ou  bleues , 
êcc.  Syringa  cArulea ,  Lilas  Mathioli. 

LILÉE ,  f.  f.  Nayadc ,  fille  du  fleuve  Céphife. 

LILERS ,  f.  f.  Bourg  de  l'Artois  dans  les  Pays-Bas  , 
fur  la  petite  rivière  de  Navcx,  Lilerium  ,  LiUe- 
riumj  Caftrtun  Liiierienfe. 

LILI ,  (.  m.  T.  de  PhiloL  hermét.  Matière  propre 
à  faire  quelque  teinture  excellente. 

XiLIAL ,  ALE  ,  vieil  adj.  Qui  appartient  aux  lis. 
f  rançois  ,  parce  que  les  lis  (ont  les  armes  de 
France. 

ULING ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Huquane. 

LILITH  ^  C  t.  Ce  mot  oui  fc  trouve  dans  Ifaïe , 
JCXXiy.  14.  eft  la  même  chofe  que  Strix ,  en 
Lat.  Quelques-uns  difent  que  c'cft  un  oifeau  de 
lUHt  s  d'autres,  que  c'efl  un  fpedlre  ,  une  lamie , 
un  phantôme  qui  apparoît  la  nuit ,  &  qui  tour- 
mente les  hommes  ,  &  fur-tout  lesenfans.  Il  n'cd 

•  pas  confiant  que  le  Strix  des  Latins  Ibit  un  oifeau 
réel. 

LILIUM  ,  f  m.  T.  de  Pharm.  ou  de  Confifeur. 

.    Liqueur  appellée  autrement  en  Lat.  Çamphorata, 

LILLE.  Voy.  LISLE. 

]LILLE  ,  f  f.  Rivière  de  France,  qui  baigne  Péri- 

5UCUX  &  Libourne  ,  &  fe  jepte  dans  laDordonne. 
lia.* 

ULLEBONE  ,  pu  plutôt  LUEBONNE  ,  f.  f.  Petite 
villç  de  la  Normandie ,  en  France.  Juliohona  ,  Ju- 
liabotpa.  Elle  eft  fur  la  Seine  »  entre  Caudebec  & 
le  Havre  de  Grâce. 

HLLERS.  Voy.  LILERS. 

LiLLO ,  f  m.  (  Pronon.  LUo,  )  Fortereflc  des  Pays- 
Bas.  Lilloa,  Elle  eft  dans  le  Brabant  Hollandois , 
fur  l'Efcaut ,  à  deux  lieues  au-deflous  d'Anvers. 
Autrefois  ondifoit  Linlo. 

^  LI  M 

UMA ,  fjf.  ou  LOS-REYES ,  C  m,  pi.  ^ui  fign.  ies 
Rou,  ville  cap.  du  Pérou  ,  &  le  iiége  du  Viccroi 
de  toute  l'Amérique  mérid^  I^ma ,  Civitas  Re- 
gum.  Elle  a  été  bâtie  par  )es  Efpagnol^.  Il  y  a  lyne 
Audience  ou  Parlement  ,  qa  Archevêché  ,  une 
XJniverfité.  Lorfque  les  Incas  étoient  maîtres  du' 
Pérou ,  Cufer  ea  écoit  la  cap. 

]L,iMA  ,  pu  RiMAC ,  C  m.  Petite  rivière  du  Pérou  , 
X)ui  tombe  d^ns  la  mer  dç  Callao,  pon  de  la  yille 
de  Limaf 

JJM A  ,  PONTE  DE  LIMA ,  f.  f.  Ville  du  Portugal. 
'  Elle  eft  dans  la  Province  d'entre  Douro  &  Minho« 
a  aiiacre  lieues  de  Braga.  Lima  eft  cap.  d'une  con- 
tée qui  porte  fon  nom. 
jrçmf  Lfj 
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LxUa.  Rivière  de  Portugal.  Lihdus\  'Umia,  Li- 
nua^  anciennement  £eM^,  B(/euA£1Ic  traverfc 
la  Province  d'entre  Douro  &  Minho  ,  baignc 
Ponte  de  Uma ,  &  Viana  de  Fol  de  JL/tî^  ,  &  fe  dé- 
charge peu  après  dans  l'Océan  Atlantique. 

LIMACE  •  f.  f.  In(e<ae.  Voy.  LIMAÇON. 

On  donne  ce  nom  à  une  certame  machine  , 
qu'on  appelle  la  vis  d'Archiméde.  Arc&imedis  co- 
chlea.  C'eft  un  canal  appliqué  en  forme  de  vis  au- 
tour d'un  cylindre ,  qu'on  aupello  noyau ,  donc 
on  (è  ferc  pour  faire  monter  l'eau. 

Ç'eft  aufli  le  nom  qu'on  donne  à  certaines 
voûtes.  Voyez  Limaçon. 

LIMACHE,  f.  m.  Ville  du  Chili ,  fur  le  chemin  de 
Tiltil  à  Valparaiffo.  Limachium. 

LIMAÇON ,  l.  m.  Petit  infeûe  qui  a  quatre  cornes , 
deux  grandes ,  Se  deux  petites ,  ^ui  eft  enferme 
dans  une  coquille.  &  qui  jette  une  humeur  gluante 
&  luiGinte.  Cochlea ,  Umax.  Le  limaçon  fort  d'un 
oeuf.  On  en  voit  de  différentes  couleurs.  Chaque 
limaçon  eft  mâle  &  femelle.  Les  limaf  ons  à  co- 
quihe  s'appellent  audi  Ejcargots ,  &  en  Lat.  co- 
chlcA.  Ceux  qui  font  fans  coquille,  s'appellent 
proprement  limas  ou  limaces.  Se  en  Lzt.  Umax, 
Les  efcargots  paffent  dans  pluueurs  pays  pour  un 
aliment  excellent,  fur-tout  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  vignobles.  Les  anciens  Grecs  &  Romains 
en  étoient  fort  friands.  On  les  prétend  bons  pour 
les  nerfs  &  les  poumons.  La  poudre  de  leurs  co« 
quilles  blanchit  les  dents. 

On  d  t  qu'un  efcalier  eft  fait  en  limaf  on  .  quan4 
il  eft  fait  en  forme  de  vis .  dont  les  marches  font 
rangées  autour  d'un  cylindre  de  pierre  ou  de  bois. 
Il  Ce  dit  auflî  de  quelques  voûtes ,  Se  de  Quelques 
'trompes  qui  aboutiMli  en  limaf  on,  Tefiudo  co^ 
chlearis* 

Limaçon  ,  ètoir  aufHtme  forme  de  bataillon  oti  çf- 
cadron ,  difpofè  en  limofor^.  Convolufus  militum 
glosas. 

En  t.  d'Horlog.  c'eft  un  cercle  tourné  fpirale- 
ment ,  Se  divifé  en  douze  degrés ,  pour  régler  les 
coups  de  maneau  d'ime  répétition. 

On  dit  prov.  d'un  homme  de  néant  qui  veut  pa- 
roître  au-defRis  de  fa  condition ,  que  c'eft  un  /r- 
mafQn  qui  fon  de  fa  coquille ,  qui  çonmicnce  à 
montrer  les  cornes. 

LIMAÇONES(X7£ ,  adj.  de  t,  g.  Qui  reifemble  à 
un  limaçon.  Ce  mot  n'eft  point  uutè. 

LIMAGNE  ,  f.  f  Contrée  de  la  Baffe-Auverene ,  en 
France.  Limania.  Elle  eft  célèbre  pour  &t  ferti- 
lité. On  écrivoit  autrefois  Idmaigne. 

Ce  mot  vient  du  Lac.  alimonium ,  qui  veut  dire 
nourritur^ 

LIMAILLE!  f.  f  Poudre  ou  petits  fîlçts  qui  fe  dé- 
tachent des  métaux  qu'on  ufe  avec  la  lime.  Scois  , 
ramentum.  Les  limailles  d'épingles  fervent  à  plom- 
ber des  pots  de  terre ,  Se  fe  vitrifient.  La  limaille 
de  cuivre  ,  prife  au  po'ds  d'une  drachme ,  eft 
bonne  pour  la  guéri(bn  de  la  rage.  C'eft  un  vio- 
lent èmètiquc. 

LIMAIRE ,  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  au  Thon  lorf- 
qu'il  commence  à  grofTir.  ThunmUus. 

LIMANDE,  f.  f  Petit  poiiîo!!  de  mer  qui  çft  de  la 
figure  des  carrelets ,  mais  plus  plat ,  &  pjus  mince. 
Sçlea  mfcis. 
C'elr  aufli,  en  t.  de  Charpcnt.  une  pièce  de  bpit 

.  de  fciage,  plate,  peu  large  ôç  peu  épaiifç,  Tigil^ 
lum. 

LIMAS.  Voy.  LIMAÇON. 

h,  Efpècc  de  çoquiHagç  4c  mer. 
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ik.  Rlyiére  dePortimi  ibns  ÎA{éiit<)ô  telle  a 

.  fà  iourcc  epre  la  Ctuduiia  6c  TAïKlaloulie  »  6c  fe 
perd  dans  ETrivi^rc  de  Moura. 

LIMAT ,  LIMMAT ,  LU^T ,  f.  m.  Rivirfrc  de  SmÛc. 
Limagus ,  Ldmago  »  Liitdemagus,  £ile  baigfne  la 
ville  de  Claris,  &  fc  décharge  dam  la  rivière 
d*Aar. 

LIMB£ ,  n  m.  T.  d'Aftrcui.  Ceft  le  bord  do  Soleil  » 
de  la  Lune  »  qui  apparolt  loi(q«e  le  milieu  eu  le 
difque  en  ell  cacné  par  quelque  édipfe  centrale. 
Umbus*  On  s'en  (en  aui&  quelquefois  pour  ex- 
pliquer les  bords  d'un  Aftrolabe  »  ou  de  quelque 
autre  inftrument  à  obièrver ,  qui  eft  divilë  par 
déffrés. 

Les  Botaniftes  appellent  aufll/nvi^/j  la  bordure 
des  plantes ,  de  leurs  fleurs  &  de  leurs  feuilles. 
Limèus  ,  ^orom 

Limbes,  au  pi.  T.  de  TUoL  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  lieu  ou  TÊglife  croit  que  les  âmes  des  Pa- 
triarches attendoient  la  lédemption  du  genre  hu- 
main ,  &  on  Jisus-CHRi&T  dcfcendit  dans  le 
temps  qui  fè  pafla  entre  fa  mort  &  fa  réfurredUou. 
Du  Cange  dit  que  les  Pères  ont  appelle  ce  lieu 
Limbes  :  E6  qubdfit  Limbiu  inferorum. 

On  appelle  aum  de  ce  nom  le  lieu  dcftiné  à  re- 
cevoir les  âmes  des  ea£uis  morts  Gms  Baptême  » 
qui  font  morts  dans  l'eut  d'innocence ,  mais  ne 
peuvent  pas  entrer  en  Paradis ,  à  caufe  du  péché 
origineU 

LIMB£  ,  en  t»  d'Horlof .  eft  le  bord  d'une  i#ue 

.    plaie. 

LIMBOURG ,  ùm.  Ville  des  Pays-Bas.  Autrichiens, 
filuée  (ùr  la  rivière  de  Vèze  à  kpt  lieues  de  Liège  , 
du  côté  du  Levant,  -huwm.  ^ 

Le  Duché  de  LiUMjif^c,  Lîmèairrea/u  Duca- 
EUS  y  Tranfmofana  Ditw.  Ce  Duché  qu'on  ap- 
pelle au£E  le  pays  d'outre  Meuic  ,  par  rapport  au 
Brabanc  ^  auquel  il  étoit  autrefois  uni ,  eft  au- 
iourdiiui  une  province  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Elle  <&  entre  le  Duché  de  Juliers  8c  TËvéché  de 
Liège.  LÀmbottrs  en  eft  la  cap. 

LIME ,  f.  f.  Outil  fcivant  aux  ouvriers  qui  travail- 
lent fur  les  métaux  ,  pour  les  polir  ,  uillcr  ^  dè- 
groflir  ou  couper.  Lima ,  fcohitia.  Elle  eft  iàite 
3'acier  trempé  »  8c  incifé  en  forme  de  petits  filions 
qui  fe  croifent. 

LiMi  douce  ,  eft  celle  qui  a  la  taille  fert  fine  >  ou  le 
grain  menu.  Scohina,  Lime  bâtarde  ,  qui  a  le 
gcaip  un  peu  plus  gros  ;  time  à  feuille  de  fàuge , 
qui  èft  demi -ronde  des  deux  cotés  »  &  un  peu  pla- 
te ^  lime  de  tiers  point ,  ou  à  caroes  »  qui  eft  trian- 
giuatre  >  lime  à  pignon ,  qui  dftvcaillée  comme  un 
couteau  ..  qui  ronge  les  pignons  y  Urne  quarreau , 
c'eft  la  plus  |;rDficlime  ^  qui  eft  carrée  &  trempée 
à  paquet  ;  Urne  à  bouter  ,  pour  dreflcr  les  panne- 
tons des  clc&  ^  £mcx  à  potence  »  à  carlette ,  limes 
à  coutelles ,  limes  ovales  >  limes  en  cœur.  Ces  pe- 
tite» limes  fervent  à  vuider  les  anneatnt  des  cleïs  , 
les  écuflons ,  les  couronnes.  Les  limes  à  dos  de  car- 
pes, ou  à  doflier  \  fervent  à  fendre  dbs  compas. 
MJme  à  queue  de  rat ,  ou  en  queue  de  rat ,  pour 
croître  les  trous  >  limes  rondes ,  limes  dbni- ron- 
des ,  limu  fendues  par  le  milieu ,  pour  tes  emba- 
fes  ;:  limes  fèndlics  d'un  côté  feulement ,  pour  k 
même  ufage  ;  Urnes  qui  ne  font  point  taillées  fin 
les  côtés ,  pour  fendre  8c  dretfer  les  râteaux  des 
clefs  'y,  Urnes  coudècs>.  qui  fervent  à  couper  8c  à 
^efTer  des  deus  à  fiches  ^  limes  à  mâtir  >  ^c, 

liM£  fourde  »  lime  de  refend ,.  qui  fait  TefFet  d'une 
kis^^cobiauUgiumh  inlkuSa»  FJIa  c&  »uie  en- 


ràappétievlwaaLh .  fc  fen  à  couper  fans  bnrir  fet 

plus  grofles  barres  de  fer.  La  raifon  en  eft  ,  que  le 

plomb ,  qui  eft  fort  doux  ,  emçéchc  le  trémoulTe- 

ment  des  panies ,  une  de  la  lime  que  du  barreas 

de  fer.. 
Limes  »  en  u  de  Chaflc>  fe  dit  des  deux  dents  inf£» 

heures  du  fanglier  ,  qu'on  appelle  autrement  ^ 

gués,  on  ûrmes  de  la  barre  »  8c  plus  communémenc 

défenfis,  Apruffû  ûemesfakati ,  fugnatores. 
LiMi ,  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles.  Politura.  Ge 

Poëme  n'eft  pas  affez  poli ,  il  y  faut  cbnner  en* 

core  un  coup  de  lime. 
On  appelle  fig.  une  Urne  fourde  ,  un  fbumois  , 

un  hypocrite  qui  £ut  le  fimple  »  8c  qui  ne  laide 

pas  d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le 

temps^  Simulator ,  hypocrita. 
Lime  ,  eft  aufli  une  e^ce  de  limon. 
Lime  de  marée  »  ou  Ume  de  mer.  On  ^pelle  ainfi 

l'écume  &c  les  herbes  que  la  mer  laiil'e  lur  les  coces 

en  fc  retirant. 
Lime  ,  f.  f.  Pet.  rivière  delà  Natolte propre.  Lima  ;, 

anciennement  Elatas.  Elle  fe  décharge  dans  l£ 

mer  Noire. 
LIME ,  LYME-REGIS ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre  , 

fitué  fur  la  côie  du  Comté  de  Dorcheiter  >  anc 

confins  de  celui  de  Devon.  linto. 
LIMEIL  ,  f.  m.  Bourg  de  France.  Limolium.  H  eft 

dans  le  Pèrigord  «  au  confluent  de  la  Yczcre  avec 

la  Dordogne. 
LIMEN  ,  f.  m.  Golfe  dt  la  mer  Noire.  On  le  nomme 

autrement  Mer  de  Zabache  ^  8c  on  l'appelloit  au* 

trefois  Palus  Macotides.  Le  iLimen  communique  à 

la  mer  Noire  par  le  détroit  de  Cafia.  Ce  mot ,  eiv 
I     Grec  »  fign.  Port. 
UMÉNARQUE ,  f.  m.  T.  d'Antiquaire.  Capitaine  ^ 

Intendant ,  Gouverneur  d  un  Port.  Limenarchus  ^ 

Limeaarckes.  De  Aufitif ,  port ,  8c  a^ x«v ,  com-» 

mander» 

LlMèNE  ,  LEMÈNE  ,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Frioul  ^ 
*     en  Italie.  JJmenus  ,   anciennement  Romaeinum^ 

Elle  baigne  Concordia ,  8cc.  8c  fc  décharge  dans- 

le  golfe  de  Vcnifc. 
LIMtNTIN  ,  f.  m.  C'ètoit  le  Dieu  qui  gardoit  W 

feuil  de  la  porte  »  "qui  s'appelle  en  Latin  limèn^ 

Limenwius, 
LIMER ,  v.  a.  Polir ,  ufcr  le  fer  avec  une  lime.  Li^ 

mare ,  limd  exjcindere, 
£jit.deSaluics,  limer  un  marais  falant»  c'eft 

en  ôter  avec  la  bogue  ,  le  bouquet  ic  Ut  ferrée  , 
^     les  boues  qui  s'y  (ont  amafiees  pendant  l'hiver. 

Purgare  ,  ùmum  ejicere. 
Il  fe  dit  B^.  en  chofes  ^irituelles  ,fêc  fign.  Cor» 

riger  a«rcc  foin .  poHr ,  perfie^iionner ,.  mettre  l;b 

dernière msiin.Limare ,  expolire^ Le  ftyle pordl» 

force  8c  fa  vigueur ,  fi  on  le  lime  trop. 
LIMERICK  ,.f:  m.Villc  de  la  Momonie  ^n  Irlande.. 

Limericum.  Elle  eft  cap.  du  Comté  de  Limerick^ 

8c  fituèe  fur  le  Shannon ,  qui  la  partage  en  deux. 
Le  Comté  de  Limerick ,  en  Lat.  Limericenfis  Co^ 

mitatus.  Contrée  de  la  Momonie  «  en  Irlande  ». 

entre  les  Comtés  de  Tipérari  »  de  Corke  ,  de  ICer-- 

9v'  8:  le  Shannon. 
LIMES.  (La  cité  de  )  Plaine  de  Normandie ,  au  pays 

de  Cauz  »  à  une  dcmi-iieue  de  Dieppe.  On  la  nom«^ 

me  ordinaioement  Cité.  Les  Sçavans  du  pays  nom^ 

ment  ce  lieu  Cafirum  C^faris ,  le  Camp  de  Cèfar.. 
'  LIMESTRE.  Serge  de  lime/ire.  C'eft  une  ferge  dra>* 
^     pée  6c  croifèe,  qui  fe  fait  à  Rouen.  PanaMSU-^ 

Miêor  limeêrimts» 
LIMEURE^Yoy.LIMURIk 


LIM 

UMEITX ,  ztTsi  9  vkil  adj*  Fangeux ,  boorbeni; 

couYCR  de  limon.  Limofus  »  n ,  unu 
UMnORT ,  ou  Alborg^Ç.  m.  Le  canal  de  Umfian» 

eué'Aièorg ,  eft  un  golfe  de  la  mer  Baltique  »  qui 

s'étend  depuis  le  Catégat  jufqu'à  une  lieue  de  la 

mer  d'Allemagne. 
LIMIER  »  r.  m.  Gros  chien  de  chafle  qui  ne  parle 

£omt.  nui  fen  à  quêter  le  cerf,  «c  a  le  lancer 
ors  de  ion  fort.  I/uiagator .  canù  vefiigator. 


LIM 
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Livre.  Proiogus.  Son  compofé  Pré&miaaire  eft 
beaucoup  plus  u£té.  Ce  mot  vient  du  Latin  timen , 
kpas,  le  (êuil  d'une  porte,  l'entrée  de  quelque 
«dince. 
UMINARQUE,  f.  m.  T.  d'Hift.Les  Ummarques 
étoient «dans  TErapire  Romain  ,  des  Officiers 
deftinés  à  veiller  fur  les  frontières  de  l'Empire; 
t\%  çomhundoient  les  troupes  deltinées  à  les  gar- 
der.-iircAtf.  DuLacibi^,  porte,  entrée,  U  du 
Gr.  'Apx»V ,  Cominandant. 
XIMISSO,  f.  m.  Ville  fitnée  fur  la  câte  de  l'ifle  de 
Çypre ,  environ  à  feize  lieues  de  Baflb  ,  du  coté 
du  levant  méridional.  Li/if^^. 
LIMITATION  ,  f.  f.  Fixation ,  détermination  d'un 
terme  ,  de  la  valeur  d'une  chofe ,  prefcription  de 
certaines  bornes.  Finitio  ,  prâfinkio  ,  definhio. 

It.  Reftridion  ,  exception ,  modification.  IJmi- 
îatto  y  refiriaio^  modificatio. 
LIMITER  ,  V.  a.  Donner  des  bornes ,  des  limites  à 
quelque  chofe;  reftreindre  ,  modifier.  Definire  , 
Metormnûre ,  tnodificare.  Il  ne  fe  dit  guère  en  par- 
lant des  frontières  d'un  Eut ,  des  bornes  d'un  ter- 
ritoire. Il  (e  dit  plus  ordinairement  en  parlant  du 
prix  d'une  choie ,  de  fefpace  du  temps,  ou  de 
1  étendue  du  pouvoir  que  l'on  donne  à  quelqu'un. 
LIMITES  ,  f  f.  pi.  Bornes ,  extréminS  d  une  terre  , 
4°Ç.^5?^^"C^  »  <^*^  État.  Fines ,  Bmius ,  canf^. 
Il  fe  dit  a^,  en  chofes  morales.  Finis ,  terminus, 
Çhi  dit  ,  Sonir  des  iimites  de  la  raifons  p.  d.  être 
déraifonnable. 
Limite  ,  f.  m.  en  Aftron.  Le  Mmite  feptentrional  & 
méridional ,  font  les  points  qu'on  appelle  ventre 
au  Dratton:  ils  font  éloignés  de  90.  dégrés  des 
nœuds  de  rÉdiptique  ;  Fun  du  côté  du  feptcntrion, 
lautre  du  côté  du  midi.  Termina ,  tforeaUs ^  au-- 
firahs.  Ce  font  les  points  de  Texcentrique  de  la 
Lune  les  plus  éloîenés  de  l'Ediptique.  La  Lune  eft 
alors  a  cmq  dégrfi  de  latitude. 
LIMITROPHE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  vo^  ,  attc- 
nant  les  limites  d'une  Province  ,  d'un  État.  Conti- 

f^f  f^fi^'  Ce  mot  fe  difoit  autrefois  d'un 
onds  deftiné  a  nourrir  les  foldats  qui  étoient  fur 
la  frontière.  De  Urnes  ,  frontière  ,  &  T^<p#  , 
je  nourris. 

LIMNADE,  on  Umniade^  f.  f.  Nymphe  d'étang. 
Linuuu ,  ados.  De  ai>,ii  ,  étang.  On  les  nommoit 
aum  Limnées.  LimruéL. 

UMNIOTE ,  f.  m.  &  f.  Habitant  d'un  étang ,.  ha- 
biunt  des  marais.  Umniota.  De  \i<u»ii ,  étanff. 

LIMODORE,  f  m.  Plante  dont  la  tige  eft  haute 
dun  pié ,  enydoppée  de  feuilles  qui  ont  l'appa 
rence  de  pentes  gaîncs.  Sa  fleur  rdfemblc  à  celle 
de  1  orcbis.  Toute  la  plante  a  une  couleur  purpu- 
rine foncée ,  ou  violette.  Elle  crc^t  aux  lieuxhu 

V  yÏÏ^A^,:.^  eft  apériciv:.  ^dorum. 

*    *&^éç f^rJa  Vienne,  ivin^licups d'Anjsoulê- 


ne^  èûk  côté  du  levant.  LemavUa ^Lemovieimt , 
Lemovicum  ,  Ratiafium  Lemovicum  ^Augufiontum 
Lemovtcum.  Il  y  a  un  Évéché  fufFragant  de  Bour« 
ges ,  un  Préfidial  &  une  Éleâion. 
(SuvRB  PI  Limoges  ,  ou  bien ,  Ouvracc  de  Lima* 
gcs.  On  entend  par  ces  mots  .  de  l'email.  Opus 
Lemowcinfe ,  encmfium.  On  l'a  appelle  ainfî  par 
excellence .,  parce  que  l'on  tait  à  Limoges  le  plus 
bel  émail  du  monde. 
LIMOINE  ,  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux  ma- 
récageux ,  &  qui  eft  une  efpéce  de  béte  fauvage« 
Limomum.  Sa  graine  >  qui  eft  rouge  ,  a  des  venus 
aftringentes  qui  la  rendent  bonne  pour  la  dyfen«> 
terie. 
LIMON  .Cm.  Terre  détrempée  avec  de  l'eau ,  qui 
fait  de  la  booe.  Limus. 

Il  le  die  au(C  du  fédiment  on  lie  de  quelques 
corps  liquides.  Fuula  yjedimeru 

C'eft  auffi  une  des  deux  principales  pièces  de 
bois  qui  compofent  la  charrette ,  entre  lefquelles 
on  met  le  plus  fon  cheval  qui  la  tire.  Aker  currâs 
umo.  Ce  mot  «  en  ce  fens  ,  vient  du  Lat.  temo  » 
temonis ,  en  changeant  le  r  en  /. 

En  Archit.  c'eft^une  méce  de  bois  ou  la  pierre 
qui  termine  &  foûtient  les  marches  d'une  rampe  * 
fur  laquelle  on  po(e  une  baluftrade  de  pierre  ou<le 
fer ,  pour  fcrvir  d'appui  à  ceux  qui  montent.  $ca^ 
fusjcalarum* 

Ce  mot  fign.  encore  le  fruit  du  limonnier.  Ci- 
trêum  minus  ,  iimon ,  maium  limanium.  Il  y  a  des 
âmons  aigres  &  de  doux.  Le  jus  du  Umoa  aigre  ote 
les  taches  d'encre  du  linge. 

Le  Col  de  Limoh.  Limonius  mons.  C'eft  un 
pafiage  des  Alpes.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Tende  » 
Se  prend  (on  nom  du  village  de  Limon  ,  nommé 
anciennement  Lumom. 

Cap  de  Limon.  Limonium  caput  /  anciennement 
Heracleum  promontorium.  Cap  de  l'Amafie  ,  en 
Nacolie. 
UMONA  ,  f.  £  Pet.  ifle  de  la  mer  da  Rhodes.  Limo» 

nia. 
LIMONE.  IlUmone ,  f.  m.  Rivière  de  l'iAe  de  Cor*- 

fe.  Limonius  Flavius. 
UMONIADE ,  f.  f .  T.  de  Mythologie.  Nymphe  des 

prés.  Limonias  :  de  MifMtf ,  pré. 
UMOÏ^IUM.  Voy.  LIMOINE. 
LIMONNADE»  f.  f.  Breuvage  qu'on  fait  avec  <fe 
Teau  >  du  fucre  6c  du  jus  de  citron ,  ou  du  limon. 
Expreffus  ex  citreis  minoribus  liquor  ,  velpocuùan^ 
LIMONNADIER,  léRB ,  f.  Marchand  nul  vend  dç 
la  limonnade ,  &  plufieurs  autres  fortes  de  liqueurs» 
comme  eaux  de  cerifes ,  verjus ,  grofeilles ,  fram- 
broifes ,  du  forbet ,  de  l'orangeade  »  &c.  Qui  li^ 
quorem  ex  çitreis  exprefum>  vendit ,  poculortan  a« 
treorum  propola. 
LIMONNER ,  V.  n.  T.  des  Eaux  U  Forêts .  oui  fe  die 
en  parlant  du  bois  qui  eft  afle^  gros  pour  faire  des 
limons. 
LIMONNEUX ,  lusi ,  adj.  Boueux  ,  bourbeux  ; 
fangeux }  plein  de  bourbe  8c  de  limon.  Limofus^ 
lutofus ,  in  limum  vifiofus, 
LIMONNIER  ,  f.  m.  Cheval  qu'on  met  au  limon 
d'une  charrette  ,  qui  s'attéle  entre  les  deux  limons. 
Temonum  equus ,  carruçarius  ad  temouem  ,  equut^ 
limonerius, 

It.  Arbre  oui  poRC  les  limons.  Ses  feuilles  &  fes 
fleurs  font  Umb^ables  à  celles  du  citronnier  :  on 
ne  fçauroit  le  diftingucr  que  par  fon  fruit ,  qui  eft 

Î»Ius  rond  \  fa  chair  eft  ordinairement  moins  éoaif* 
c  :  il  çft  divifé  en  cellules  remplies  d'une  fûbftan* 

V  u  u  u  i j 
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ce  véficoleare ,  pleine  de  fuc  »  &  dans  faqcrelle  fe 
trouvent  quelques  fenicnccs  oblongues.  maUis  li^ 
monia, 

LIMOSA ,  f.  f.  Pet.  iflc  df  la  mer  Méditerranée.  An- 
ciennement Mthùfa.  %\\c  appartient  à  l'Ordre  de 
Malte. 

LIMOSIN ,  ou  plutôt  Umoufin ,  (  c*eft  ainfi  qu'on 
prononce.  )  f.  m.  Province  de  France  ,  renfermée 
dans  le  Gouvernement  général  de  laGuienne.  ht- 
movUenfis  Provincia.  Elle  eft  bornée  au  midi  par 
le  Querci  >  au  levant  par  l'Auvergne ,  au  nord  par 
la  Marche ,  &  au  couchant  par  FAneoumois  &  le 
Périgord.  On  divife  le  Limoufin  en  naut  6c  bas  ; 
le  haut  eft  au  nord  >  &  le  bas  au  fud.  Limoges  en 
e(l  la  cap. 

LiMOsiN  .  ou  plutôt  Limousin  ,  ine  »  f.  &  ad).  Ha- 
bitant du  Limoufin  >  Province  de  France.  Lrmo- 
vix  y  Lemovicenfis.  L'ancienne  langue  Umoufine  a 
été  autrefois  fort  célèbre.  On  la  parloit  aum  dans 
\t  Rouînilon  I  &  dans  toutes  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France.  Elle  étoit  formée  des  lan- 
gues Latine  >  Françoife ,  Espagnole  &  Gothique. 

LiMOsiN  ,  fc  prend  particulièrement  pour  une  efpé- 
ce  de  Maçons  qui  font  les  murailles,  de  moëlon 
avec  de  la  terre  ou  dumonier.  Cétnentarius  ^  mu- 
raiis  faber.  On  dit  d'un  homme  qui  manee  oeau- 
coup  de  pain ,  Q^*il  mange  comme  un  Limoufin, 
On  appelle  un  Zeft  de  Limoufin ,  on  morceau  de 
pain  trempé  dans  du  vin. 

LIMOSINAGE  ,  ou  Umoufinagc ,  f.  m.  Ouvrage  de 
ces  fortes  de  Maçons. 

LIMOSINE ,  f.  f.  Anémone  verte ,  rouge  &  bkn- 
che.  Lemovicenfis  Anémone, 

LIMOSINERIE ,  ou  pliitôt  Umoujînerie ,  f.  f.  Voy. 
LIMOSINAGE. 

LIMOURS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  dans  le  Hu- 
repoix  ,  au  Diocèfe  de  Paris. 

LIMOUSIN  ,  iNE.  Voy.  LIMOSIN. 

LIMOUX  •  f.  m.  Pet.  ville  du  haat-JLanguedoc  j  en 
France.  JJmofum  ,  Limofium,  Caflrum  Umofum. 
Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aude ,  entre  Alet  &  Car- 
cailonne. 

LIMPIDE  ,  adj.  m.  &  f.  Clair  &  net.  Umpidus,  Ce 
terme  eft  dogmar.  8c  ne  (è  dit  que  de  l'eau  &  du 
vin.  On  dit  pourtant  quelquefois  que  l'urine  eft 
limpide  y  lorfqu'elle  n'eft  point  chargée. 

LIMPIDITÉ  j  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  limpide , 
qui  le  conftitue  limpide*  Limpituao» 

LIMPHATIÔUE.  Voy.  LYMPHATIQUE. 

LIMPURG ,  T.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,  autrefois 
Impériale  »  maintenant  fujctte  aux  Archevêques 
de  Trêves.  Limpurgum,  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
L«hn. 

La  Baroonie  de  Limpurg.  Petit  État  du  Cercle  de 
Franconie ,  en  Allemagne.  Il  eft  prefque  entière- 
ment enclavé  dans  la  x>nabe.  Limpurgenfis  Bara- 
natus» 

LIMURE  »  f.  f.  Aâion  de  limer.  Umé  duSus. 

LIMYRA  .  C  f.  Petite  ville  antrcfois  Épifc.  dans  le 
Mentéfèli ,  en  Natolie. 

LIMYRE,f;f.  Fontaine  de  Lycie  qui  rendoirdes 
Oracles  par  le  moyren  des  poirtbns.  Les  Confulcans 
leur  (préfentoient  à  manger  :  (î  les  poilfons  fe  jct- 
toient  defTus  ,  c'étoit  un  augure  favorable  >  s'ils  le 
rejettoient  avec  leurs  queues  ,  c'étoit  la  marque 
d'un  mauvais  fuccè^. 

L  I  N. 

LIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Linus.  S,  Lin  fut  Souverain 
f  OAtife  après  S.  Pierre*  En  parlant  de  tous  les  An- 
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tiens  qui  ont  porté  ce  nom^  il  £iat  dire  Limtfl 

Lin  ,  ('  m.  Plante  dont  la  tige  elt  ordinairement  fim^ 
pie  y  haute  d'enViron  deux  pies ,  menue  j  rondcf » 
vuide.  LÀnum,  Son  écorcc  eft  pleine  de  filers^qui  ' 
fervent  à  faire  de  la  toile  plus  âne  que  celle  de 
chanvre.  Il  n'y  a  que  fa  fcmcncc  qui  foit  en  ufa^c 
en  Méd.  On  la  fait  infnfer  entière ,  &  bouillk 
dans  de  l'eau  pour  les  mucilages  >  on  la  réduit  en 
farine  pour  «les  cataplafmes  5  on  en  tire  aufli  une 
huile  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

On  appelle  gris  de  2/n .  une  couleur  fon  douce 
qui  reflemble  a  la  fleur  de  lin. 

Lin  vif.  On  en  faifoit  de  la  toile ,  qui  non- feulement 
rélîftoit  au  feu  ,  mais  qui  fe  nettoyoitplus  dans  la 
flamme  que  ù.  on  l'eût  mis  à  la  leffive.  On  enfeve- 
lifToit  le  corps  des  Rois  dans  de  la  toile  faite  de  ce 
lin.  C'eft  le  lapis  afiefios  ;  &  on  a  encore  de  ceofe 
efpèce  de  pierre  incombm^ible.  , 

Lin  y  f.  m.  Sonc  de  bâtiment  de  mer ,  en  ufage  aur 
trefois.  Du  Lat.  linter. 

Lin.  Vieux  mot.  Lignée»  race. 

LIN  AGE ,  vieux  f.  m.  Droit  fur  le  lin.  Linagia. 

W^AGEfLinager,  Linaper,  Vieux  mots  qui  fc  di^ 
fbient  autrefois  pour  Lignage  &  lignager. 

LIN  AIRE ,  C  f  Plante  qui  tire  fon  nom  de  la  rcflcm- 
blance  de  fes  feuilles  avec  celles  du  lin.  Ses  fleui» 
font  jaunâtres.  On  prétend  que  prifc  en  dèco<^ion 
elle  eft  bonne  pour  la  jaunifle.  Linaria,  Elle  fc 
nomme  aufli  Ojyris, 

LINAIS ,  f  m.  Bourg  de  France ,  dans  le  Limoufin. 

LINANGE ,  f.  f.  Ville d'AUemagne  ,  cap.  du  Comté 
de  Linangâ.  En  Lat.  JJnango,  Leininga,  Lt  Comté 
de  Linange ,  Linanganus ,  ou  Leininganus  Comita* 
r<^ ,  eft  un  petit  pays  d'Allemagne  >  enclavé  dans 
le  Palatinat  du  Rnln. 

LINCÉE ,  ou  Lyncée  ,  f.  m.  Il  y  a  eu  à  Rome  une 
Académie  qu'on  nommoit  les  LÀncées ,  Gli  Lincei. 

LINCEUL ,  1.  m.  Drap  délié  ou'on  fait  de  lin.  Lii^ 
teum ,  findon.  On  le  prend  généralement  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  de  toile.  Les  plus  riches  n'em- 
portent au  tombeau  qu'un  linceul.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  ce  fens.  Ce  mot  vient  de  ânteolum. 

UN9ÎANCHI,  f.  m.  Ville  d'Amérique,  daps  )a 
nouvelle  Efpagné ,  au  pays  d'Iucatan. 

UNCHIANG  ,  t.  m.  Ville  de  la  Chine.  Unchianum. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lan ,  dans  le  Kiangli.^ 

IINK ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Angleterre  a  de 
certains  gueux  qui  éclairent  les  paflans  la  nuit ,  & 
les  conduifent  où  ils  veulent  aller. 

UNCKE ,  f.  £  Le  fort  de  Uncke ,  ou  de  Lincks  ,  en 
Lat.  Lincfda.  Il  eft  dans  la  Flandre  ^  à  une  lieue  & 
demie  de  Bourbourg. 

LINÇOIR  •  f.  m.  T.  de  Charpcnt.  Pièce  de  bois  qui 
fbutient  les  chevrons  au  droit  d^une  ouverture  qui 
fe  fait  fur  les  toits.  Fulcimen, 

LINCOLN,  ou  Lincolnt,  f.  f.  Ville  d'Angleterre, 
cap.  du  Comté  de  Lincolne  ,  &  fituèc  fur  la  riviè- 
re de  Vithan.  Lincolnia ,  ùndecolUnium^  Lindum, 

LINCOLNE-SHIRE,  ou  Lincoln- S  kir e  ,C.  f.  Le 
Comté  de  Lincoln.  Lincolnia  ^  Lincobiienfis  Co^ 
mitatus.  Province  d'Angleterre;  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  le  Comté  d*  Yorck  ,  au  couchant  par  ceux 
,de  Nottingham  &  de  Leicefter,  &  au  midi  par  ceuK 
de  Rutland  ,  de  Northampton  &  de  Cambrigde  : 
elle  eft  baignée  au  levant  par  la  mer  d'Allemagne. 
C'eft  le  pays  des  anciens  Coritains*  Corhani, 

LINCOPING ,  f.  m.  Pet.  viUc  de  Suède,  dans  rO- 
ftrogothic.  Lincopia.  ^    ^ 

UNDAW  ,  f.  m.  Ville  d'AHemagne.  Lindavia^  Lin- 
davium  ,  Lindaugia.  EUc  eft  du  Cercle  de  Souabe  » 
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8e  fituéc  fat  une  petite  ifle  du  lac  de  Confiance. 
Linaaw  eft  une  ville  ProcefUnte ,  lœpétiale  6c 
forte.  Dans  la  même  ifle  il  y  a  une  Abbaye  dont 
l^Abbcile  prend  le  titre  de  Princcile  de  l'Empire. 

LINDCOPING-  Voy.  LINCOPING. 

XINDO ,  r.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'iâe  de  Rho- 
des. l4tidus ,  Lindum» 

LINDOT  ,  f.  m.  Tulipe  rouge ,  brune  &  blanche. 

lJNDO>9^  y  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Marquifat 
de  Brandebourg ,  en  haute-Saze ,  dans  le  Comté 
de  Ruppin.  Undovia. 

LINDR£,r.  m.  L'étang  de  Undre.lÀndriaimfiagnum, 
Il  eft  dans  la  Lorrame ,  a  deux  lieues  de  Mariai. 

LINDRU  ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Untrudu.  Lutrude , 
ou  Lintrude  ,que  le  Vulgaire  appelle  fainte  lÀndru, 

LINDSEY ,  r.  m.  Contrée  d'Angleterre^  en  Lincoln- 
Shire. 

LINE ,  vieux  f.  f.'  Ligne. 

LINÉAIRE  y  adj.  de  t.  g.T.  de  Mathém.  Qui  eft{fait  en 
ligne,  range»  difpofé  en  ligne.  Qui  appartient  à 
la  ligne  ,  qui  n'a  qu'une  feule  dimenfion  ,  comme 
la  ligne.  ùncarU ,  e.  Grandeur  linéaire.  Il  y  a  aulfi 
des  fraâions  linéaires.  Par  ex.  -  eft  une  fra^ion 
linéaire,]  ** 

XJNÉAMENT  »  f.  m.  Trait  ou  ligne  délicate  ou'on 
obferve  fur  le  vifage .  qui  en  compofe  la  délica- 
telfe ,  qui  ^n  Eût  conlcrver  l'image ,  qui  en  caufe 
le  rapport  ou  reflcmblance  avec  quelqu'auue.  Li- 
neameatum ,  line£  duQus. 

LINÉE ,  vieux  f.  f.  Lignée. 

Ljnée  y  f.  f.  Sorte  de  iatin  de  la  Chine,  ainfl  appelle 
de  la  manière  dont  il  eil  nlié. 

LINETTE,  f.  f.  Semence  de  la  plante  qui  produit  le 
lin. 

LING.  Terroinai(bn  de  plufieurs  mots  qui  nous  vien- 
nent de  la  langue  Teutonique  ,  &  qui  marque  l'o- 
rigine ,  ou  la  qualité  ,  ou  le  diminutif. 

LINGAN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Jurman , 
aux  confins  duTunquin.  -num, 

UNGARELLE  ^  f.  f  Efpéce  de  Scapulaire  d'tm  pié 
en  carré  ,  qui  eft  de  petit  gris  ,  doublé  de  latin 
rouge  pour  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  du 
Puy  9  &  de  bleu  ou  de  violet  pour  les  autres 
Clercs.  On  le  pone  depuis  les  Complies  du  Samedi 
Saint  incluiivement ,  jufques  au  Vendredi  fuivant. 

LINGE  y  f.  m.  Toile  mife  en  oeuvre  ,  propre  pour 
fervir  au  ménage ,  ou  à  la  perfonne.  Linteum.  Ce 
mot  vient  de  Im ,  dont  on  hiit  le  plus  beau  linge. 

On  appelle  Gros  linge ,  celui  qu'on  n>et  à  la  lef- 
five  »  comme  draps  ,  lerviettcs  ,  nappes  &  chemi- 
fes  j  menu  linge ,  ou  linee  fin ,  les  rabats ,  man- 
chcctes  ,  cravates  >  mouchoirs  .  qu'on  donne  à  fa- 
vonner.  Un  lin^e  à  faire  la  barbe  ,  eft  une  efpéce 
de  fcrvictte  qu  on  met  au  col  de  quelqu'un,  quand 
on  le  rafe. 

On  appelle  linge  d'Autel ,  tout  le  ûnge  qui  fen  à 
l'Autel. 

Accoupler  le  ûnge ,  c'eft  le  coudre  par  paquets 
pour  le  mettre  à  la  lemve ,  de  peur  qu'il  ne  fe  per- 
de. Lintea  ajfuere. 

On  dit  qu'une  perfonne  eft  en  linge%i\ ,  quand 
il  n'y  a  point  de  dentelle» 

On  du  prov.  qu'un  homme  n'a  non  plus  de  force 
qu'un  lin^e  mouulé  y  p.  d.  qu'il  eft  foible ,  qu'il  ne 
peut  fe  (oûtenir. 

Linge  ,  vieil  adj.  Foible. 

LiNGEN  3  f.  m.  ViUe  du  Cercle  de  Veftphalic ,  en 
Allemagne ,  fur  la  riviérç^d'Embs.  Liitga.  Elle  eft 
cap.  du  Comté  de  mciilc  nom. 

liNGER  ,  inik,  f.  Cchû  ou  celle  qui  ^^t  j  ou  qui 
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▼end"  du  linge.  Opifex ,  vel  mercator  limeanus. 
LiNGâiiE.  Religieule  qui  a  fom  du  linge  du  Cou- 
vent. JJntearta, 
UNGERIE ,  f.  f  Marchandife  de  linge  &  de  tojles. 
Merces  lintearié. 

ir.  Lieu  où  font  les  boutiques  desLingers>  àçs 
Lingcrcs.  Officinia  lintearia ,  &  lingiria, 
.  Dans  quelaues  Communauté»^&  Maifons  Reli«« 
gieufesj  c'eft  le  lieu  où  l'on  met  le  Ûnge  blanc  ic 
le  linge  falc.  Lintearium.  ^ 
LINGE  ITE ,  f.  f.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à 
la  flanelle. 

It.  Petite  ferge  qui  fe  febriqncdansl'Éleélion  de 
Vire,  en  bad'e-Normandie. 
LINGKI ANG ,  f.  m.  Vaie  de  la  Chine ,  dan»  la  pro- 

vince  de  Kiangii. 
LINGO ,  ou  Ltn^Qn  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  France. 
Jngo  ,  Ingon.  EUe  eft  dans  la  Picardie  ,  paffe  à  Né- 
le  ,  ou  Néelle  ,  &  fe  jette  dans  la  Somme. 
LINGOT  ,  f  m.  B*crc  .  ou  morcc  w  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  tel  qu'il  V«^  f|($  mines.  Dt  iingua ,  ou  de 
ùngula.  y   ;*' 

le.  Morceau  de'iaétal  ^du ,  qui  n'cft  ni  mon- 
noyé,  ni  oujiàgé7Fufimtiallicylindrus,  talea. 

li.  Gros  morceau  de  fer  ,  d'étain  J  &c.  qui  pcfc- 
plufîeurs  quintaux.  Majfà  metgÛica. 

En  t.  de  Chalfe ,  c'eft  un  ffi>rccau  de  fer  gros 
comme  le  petit  doigt ,  fie  long  d'environ  un  dcmi- 
ifbfiL 


.    pouce ,  dont  on  charge  un  1 

LINGOTIÉRE ,  f.  f.  Moule .  ou  creux  dans  lequel 
on  jette  le  métal  pour  le  réduire  en  lingot.  Cyiin^, 
dracum  proplaj'ma  àrarium. 

LINGUAL,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anat,  Qui  appartient  à 
la  langue.  Ungualis,  e.  En  t.  de  Giam.  il  fc  dit  dcf 
lettres  oui  fe  prononcent  principalement  par  le 
moyen  de  la  langue  j  fçavoir  id,t  ,l,n. 

LINGUE,  f.  m.  Sorte  de  morue  vene  ,  qui  n'a  preC* 
que  que  la  peau  &  l'arête. 

LINGUET,  f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  atta- 
chée fur  le  tillac  pour  arrêter  le  cabcftan.  Retina* 
culum. 

LINGUIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Liminius, 

LINIER ,  1ÈRE  ,  f  &  adj.  Marchand  ou  Marchande 
qui  fait  négoce  de  lin. 

LINIÉRE ,  f  f  Terre  femée  de  graine  de  lin.  Terra 
lino  conjita. 

LINIES ,  f.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  de  Linus. 

LINIFICE ,  f.  m.  L'art  de  préparer ,  de  travailler  le 
lin ,  d'en  faire  des  ouvrages.  Linificium.  Ce  mot 
n'eft  point  en  ufage. 

LINÎMENT,  f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  topique, 
adoucidant  les-âpretés  du  cuir,  bume^ant  les  par- 
ties qu'il  faut  ramollir,  pour  en  ré  foudre  les  hu- 
meurs qui  affligent  le  patient ,  &  en  ôrer  la  dou- 
leur. lUitus.  Du  Lat.  linire ,  oindre  doucement. 

LINKIO, f.  m.  Fruit  aquatique  de  la  Chine.  Linkus^ 
Il  a  une  figure  pyramidale  triangulaire ,  &  un  goût 
de  châtaigne.  On  le  féme  dans  àzs  eaux  croupif* 
(àntes. 

LINLITGO,  cvkLitkquo,  f.  m.  Ancienne  ville  des 
Damnicns.  Lindum.  Elle  eft  cap.  d'un  des  crois 
Bailliages  de  la  Lothiane ,  province  d'Ècoik. 

LINON.  On  difoit  autrefois  Linomple  ,  f.  m.  Toile 
fort  déliée ,  faite  de  Hn  lin ,  Se  dont  on  fait  des 
rabats  &  des  manchettes.  Carbafus, 

LINOT ,  f.  m.  C'eft  le  mâle  de  la  linotte.  (Egiihus. 
Le  chant  naturel  de  cet  oifeau  eft  fort  agréable  , 
&  on  lui  apprend  ftctlementà  (îfBer  avec  juft  die. 

LINOTTE ,  1.  f.  Petit  oifeaudc  couleur  grife  ,  qu'on 
iM>urrit  en  cage  ^  U  qui  chamc  agréablcn^i^s. 
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Œgitkus  ^fiJits  y  Ugurbms,  Favêtlo  en  Italien.  Ce 
mot  vient  de  maria ,  à  ùno  quo  vefcitur^  parce 
que  la  linotu  fe  nourrit  de  lin. 

Onditprov.fic  bafUSiffleria/uioirr/p.d.  boire 
plus  que  de  raiCon. 

On  ;^pelle  auflî  un  homme  de  peu  de  fcni»  Tête 
de  Unoue ,  à  caufe  nue  cet  oifeau  a  la  tête  fort  petite. 

liNOUN ,  £  m.  La  dix-neuviéme  partie  des  14.  qui 
compofent  l'année  des  Cathaïens. 

LINSTOCK  ,  f.  ^  Ancien  bourg  des  Brigantes. 
Li/0oehiêim ,  anciennement  OUnacunu  II  eu  dans 
le  Comté  de  Cumberiand .  en  Angleterre. 

IINTEAU  ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de  bois  qu'on 
met  au-deflus  d'une  pone ,  oppofée  à  Seuil.  Limen^ 
antqfagmentum  faperius.  il  (c  dit  audl  du  delTus 
d'une  Tcnétre. 

I.INT£RN£,  f.  m.  Anciennement  ville  deCampa- 
nie  :  maintenant  elle  eft  ruinée }  &  on  en  vMt  les 
ruines  prés  de  la  Torre  di  Patria.  Limemum ,  Li- 
ternum, 

LINTHÉE ,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  (oie  qui  fe  fabrique 
à  la  Chine. 

LINTO.  Voy.  LIS. 

LINTRUDE.  Voy.  LINDRU. 

LINTZ ,  C  m.  Ville  d'Allemagne  »  cap.  de  la  haute- 
Autriche  ,  &  fito^  fur  le  i)aniu>e ,  entre  PaiTav 
fc  Vienne.  LinOÊm  ,  Làmia ,  Aurelianum.  C'eil 
l'ancienne  G^/piumcin»  ville  da  Nortque. 

It.  Pet.  ville  du  Cercle  Eleétoral  du  Rhin.  Un-^ 
tium ,  IJncia,  £Ue  cfidans  l'Archevêché  de  Colo- 

UNUS ,  f.  m.  Deux  fils  d'Apollon  ont  poné  ce  nom  ; 
l'un  ,  qu  il  eut  de  Pfamathé ,  fille  de  Crotope ,  Roi 
d'ArffOS.  Celui-ci  fut  déchiré  par  des  chiens.  L'au- 
tre etoit  fils  d'Apollon  5c  deTerpfichore,  l'une  des 
Mufçs.  Ce  fut  un  Muficien  habile*  ^ 

LINX  ,  ou  plutôt  LYNX ,  ù  m.  Animal  Ciuvage , 
vorace ,  moucheté  conmie  le  tigre ,  que  la  plupart 
des  Modernes  croient  fabuleux  -,  &  que  les  An* 
ciens  ont  dit  avoir  une  vue  fi  fubtile  &  fi  péné- 
trante 9  qu'il  voyoit  à  travers  les  murailles.  Lynx, 
On  croit  que  c*^eft  le  même  que  le  loup  cervier.  Il 
y  a  une  pierre  de  iynx  »  qu'on  prend  pour  une  con- 

Sélation  de  Ton  urine.  Le  fynx  étoit  conCicré  à 
acchnS; 
On  dit  fig.  qu*un  homme  a  des  yeux  de  lynx: 

Îi.  d.  qu'il  voit  clair  dans  les  affaires,  dans  les  def- 
eins  >  dans  les  penfées  des  autres. 

Le  lynx  eft  une  Conftellation  fituée  entre  la  pe- 
tite Ourfi:  &  le  Cocher. 
ILNYAO ,  f.  m.  ViUe  de  la  Chine ,  la  fixiéme  cap. 
de  la  Province  de  Xenfi.  L^Jiymau 

Ll  O. 

IIOBE.  Voy,  UÉBE.  ,    ^        ',       ^\ 

JJON,  LiowNB^f.  (  Les  Poètes  le  font  de  deux  fyl- 
labes.  )  Béte  féroce  >  dont  le  propre  eft  de  rugir , 
la  plus  couraffçufe  &  la  plus  dangcrcufe  de  ronces. 
Ccft  le  Roi  des  animaux.  Léo,  Sa  langue  eft  hérif- 
fée  de  pointçs  d'une  matière  fort  dure  »  &  pareille 
a  celle  des  oxiglcs.  Ses  pattes ,  fes  dents .  us  yeux 
'^  fa  langue  (ont  femblablcs  à  celles  du  chat.  Il 
•  jette  fon  urine  en  arriére  »  &  s'accouple  de  même. 
La  différence  du  maie  avec  la  femelle  eft  «  que 
celle-ci  n'a  point  de  crinière  5  c.  à  d.  de  longs 
■  poils  autour  du  cou,  Il  n'y  a  pas  de  lioéis  à  la  Chi- 
ne s  mais  l'Afrique  en  produit  beaucoup.  C'eft  une 
erreur  populaire ,  de  croire  Que  le  lion  ait  peur  du 
çù^j  Les  Poëces  attélent  le  char  de  Cybéle  de  deux 
bor^ ,  parce  quç  }çs  Galles ,  fes  Pwfçs ,  avojçnt 
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quelquefois  tellement  apprivoiK  des  tkms^  qu'on 
pouvoit  fans  crainte  les  carefler. 

On  dit  auffi  métaphoriquement ,  qu'on  homme 
eft  un  Uon  »  qu'il  a  un  coeur  de  Uon  y  p.  d.  qu'il  eft 
brave  &  courageux. 

Le  Iio«  de  Juda,  en  ftyle  de  rÉcrknre,c*eftJé« 
fus-Chrift  ,  le  Meffie  prédit  par  Jacob  ,  Gtn. 
XLIX.  $,  fout  la  métaphore  d'un  iion. 

Le /ronde  S.  Marc,  en  tout  TÉtat  de  Venife ,  eft 
repréfenté  avec  des  ailes ,  &  la  monnoie  en  eft 
marquée. 
Lion  mahn.  Animal  qui  a  quelque  chofe  du  lion  »  ^ 
qui  vit  fur  la  terre  &  dans  l'eau.  Léo  tkalajpcus  , 
marinas^  Il  a  les  jambes  fi  courte» ,  que  fon  ventre 
touche  prefque  à  terre  »  &  fes  denu  fonent  d'un 
demi-med  hors  de  fa  gueule. 
Lion  eft  auffi  un  des  douze  fignes  du  Zodiaque  »  le 
cinquième  depuis  Ariès.  Léo.  C'eft  la  maifbn  dit 
foleil  ,  un  fîgae  chaud  de  fec.  Kepler  lui  donne  40W 
étoiles.  Le  cœur  du  lion  eft  une  des  plus  confidéra* 
blés  étoiles  du  Firmament.  Les  Aftronomes  Tap* 
pellent  Régulas. 

Les  Poètes  difent  que  h  lion  célefte  eft  le  lion 
de  la  forêt  de  Némée ,  tué  par  Hercule. 

Les  Po^es  modernes  difent  le  lion  Belgique ,  ea 
parlaiu  de  la  Flandre  »  qui  a  pour  armes  un  lion^  ^  . 
En  Egypte  le  lion  étoit  confacré  à  Vuicain ,  à 
caufe  de  fon  tempérament  tout  de  feu.  Les  Léon* 
tins  adoroient  un  lion  ,  &  en  mettaient  une  tête 
fur  leurs  médailles  ou  moimoies  »  avec  trois  épis 
de  bté  fur  les  bords  de  la  médaille.  Marfeilk  met-» 
toit  aum  un  lion  paflant  fur  fes  médailles.  Pluur^ 
que  dit  que  le  lion  étoit  confacré  au  Soleil. 

Prov.  Un  chien  vivant  vaur  mieux  qu'un  lion 
mort.  A  l'ongle  on  cennoit  le  lion ,  ex  ungue  Uo* 
nem  ;  p.  d.  qu'on  juge  des  chofes  à  proportion 
par  un  échantillon  «  £  qu'il  faut  fouvent  peu  de 
cbofès  pour  faire  connoitre  le  caraébère.  Il  faut 
coudre  la  peau  de  renard  à  celle  de  lion  ^  p.  d, 
joindre  la  prudence  à  la  valeur.  On  dit  auffi ,  le 
partage  du  lion^  tout  d'un  côté  U  rien  de  l'autre. 
On  dit  »  Battre  le  chien  devant  le  bon  5  lorfque 
quelqu'un  ayant  fait  une  fiiute  donc  on  nofe  le 
reprendre  direéfement .  on  reprend  un  autre  de* 
vant  lui  de  la  même  faute;  On  dit  d'un  fanfaron 
oui  menace  >  que  c'eft  un  ane  couven  de  la  peau 
du  lion. 

Ordre  du  IJon,  Chevaliers  du  Uon,  Oréo  LêO" 
nis,  S^iàiies  Lemim,  Cet  Ordre  fut  tnftitué  par 
Enguerrand  I.  Seigneur  de  Coucy ,  qui  vivoit  en 
1080. 
LroN.  Efpéce  de  monnoie  d'or  Franc oife  qui  avoic 
cours  du  temps  de  François  I.  qui  avoir  pour  figure 
un/io/i  ;  elle  pefoit  troi«  deniers  cinq  grains,  Se 
valoir  cinquante-trois  fols  neuf  deniers.  On  avoic 
auffi  fabriqué  des  Uons  <Cor  fous  le  règne  de  Phi* 
lippe  de  Valois  en  i%\%. 

On  appelle  Uon ,  une  forte  de  linge  ouvré  qui 
fe  fabrique  çn  Bcaujolois ,  &  qui  efttout  de  lin. 
Lion.  Voy^LYON. 

Lion  (  GoKb  de  }  Grand  Golfe  de  la  mer  méditer^ 
ranéc ,  cnrrc  l'Efpagne-,  la  France  &  l'Italie.  C'eft 
toute  la  mer  qui  s'avance  fur  les  côtes  de  Provenr 
ce  ,  de  Languedoc  &  de  Rouffillon  »  ^  toute  la 

frande  anfc  que  forment  ces  cotes.  Du  temps  de 
.  Louis  on  appclloit  ainfi  la  mer  qui  eft  à  la  hau^ 
teur  de  Briganf on  ^  de  Borme  ^  &  des  Ifies  des 
Lions;  &  ce  Golfe  F4;  ainfi  appcJié  ^  à  caufe  quo 
c  étoit  un  pafTage  trcs-dihgercux. 
Lion  s(<  Qhàuce  »  C  ta,  YiOage  dçrOrléanois,^ 
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France^  à  cinq  lieues  d'Orléans.  Icônes  in  Be^ta,  j 

■  IlON-SUlt-LOlRE  ,    ou  LlON-EN-SULLIAS.  Village 

de  rOrléanois ,  en  France.  Leones  ad  Ligerim. 
'  liON  -  LE  -  Saunier.  Bourg  de  la  Franche-Comté , 
ficué    dans   le  Bailliage  de  Monmoroc  ,   a  dii 
lieues  de  Dole.  .       .  «  .     i.    /« 

Lion.  T.  de  Philof.  hermét.  Ccft  le  foufre ,  ou 
fpcrmc  mafculin  5  c'eft  auffi  le  fixe  qui  dévore 
l'aigle,  c.àd.  le  volatil.  Il  fign.  aufli  le  mer- 
cure.   ^^ 

DENTDEUON.  Plante.  Voy.  PENT.     ^ 

LIONCEAU  ,  f.  m.  Le  petit  de  la  lionpe.  Leoncu^ 
lus, 

LIONE  f.  m.  Porto  Uone.  Porto  Draco ,  Oîi  le 
Port  de  Piréc.  Pintus  ,  rirêJts  portus.  Ceft  un 
port  de  la  Grèce,  fur  Éc  Golfe  d'Eginc,  environ 
a  4cuz  lieues  de  la  ville  d*Athénes ,  du  côté  du 
couchant. 
,LiON£,  Sierra  Lione^  ou  la  monugne  des  Lions. 
Ledrtâ, ,  ou  Leonum  mons,  Ceft  une  célèbre  mon- 
tagne de  l'Afrique.  Elle  s'étend  beaucoup  du  cou- 
chant au  levant  entre  le  pays  des  Nègres  de  la 
Guinée. 

Le  Cap  de  Sierra  Leotte-,  Iç  Cap  de  Ledo ,  ou 
de  Tagrin.  Caput  montis  Lcdru.  Ceft  la  pointe 

.   la  plus  occidentale  de  la  montagne  des  Lions. 

LIONIME  ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Il  s'eft  dit  pour  Uo- 
nin ,  léonine, 

LIONNE ,  f.  f.  Femelle  du  lion.  Lâ4Lna.  Les  Am- 
bracioces  adoroient  autrefois  la  Honne, 

La  Compagme,  ou  l'Ordre  de  la  Lionne, 
Lednd  Societas.  Les  Chevaliers  de  la  Liorthe, 
Equités  Leâiu,  Cétoit  une  Compagnie  de  Gcn- 

.  tilshommes  qui  fe  joignirent  enfemble  (ans  qu'on 
(^achc  ni  le  teiaps  »  u^  l'occaGon  ,  ni  le  motif  de 
leur  union. 

X10NNE.  Tulipe  oui  ai:  incarnat,  rouge  &  blanc. 
.  LIONNE  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  du  léo- 
pard  rampant  comme  le  lion.  In  modum  leonispo- 
(itus ,  gradiens  ,  incedens, 

LU:)NNfsTE.  7  Ç  Lyonnifie. 

LIONNOIS.  f  Voy.  <  Lyonnois. 

LIONNOISE.       ^3  C  Lyonnôtfi. 

LIONS  EN  FORÊT ,  ou  LIONS-LA-FOAÊT  ,  i. 
m.  Petit  bourg ^e  Normandie»  la  Forêt  de  Lions , 
entre  Rouen  &  Gifors.  Leonum  fylva,  ou  plutôt 
Fîtfi  ,  &  Vicorum  fylva. 

Lions  en  Santers  ,  ou  Santois  ,  f.  m.  Bourg  de 
Picardie ,  fitué  dans  la  contrée  de  Santerre ,  à  iept 

-    lieues  d'Amiens. 

LlOUBtE ,  f.  f.  Ccft  l'entaille  qu'il  faut  taire  pour 
enter  un  bout  de  mat  fur  ce  oui  en  çft  refté  de- 
bout ,  loi.^iu'un  vaiiTeau  a  été  démâté.  Incifus , 
ticifura. 

LIOUBETTE  ,  f.  f.  N.  prop.  dt /cm.  LuUcia. 

LIP. 

•   llPA  .  f.  f.  Vct,  ville  de  la  Croatie ,  fur  la  rivière 
de  Dobra. 
LIPARI ,  f.  m.  Tfès-fortc  ville ,  cap.  des  Mes  de 
même  nom ,  avec  un  Évcché ,  fuftragant  de  Mef- 
£nc.  Lipara.  ,/.,»- 

Les  Ifles  de  Lipari,  Infolâ^  Ltpareâ. ,  ancien- 
nement JEolii.,  yùlcanid  ,  Hephifiiades.  Elles 
font  dans  la  mer  de  Tofcanc ,  au  couchant  de  la 
Calabre ,  6c  au  nord  de  la  Sicile ,  dont  elles 
^pendent.  Les  Poiîtcs  Payens  feignirent  qifelles 
étotent  la  demeure  de  Vufcain  ,  &  celle  d'EoIc  , 
Roi  des  vents.  Il  y  eAaftp^J  dont  la  priacij>ale 
cft  Lipari^  1 
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LTPES  f  f.  m.  Nom  d'un  lieu  du  Pérou  >  ou  il  y  a 
des  mines  d'argent.  Upejum ,  Lipejium. 

LIPHEIM  ,  f.  m.  Bourg  d'Allemagne  dans  la  Soua« 
be ,  fur  le  Danube. 

HPING,  f.m.  Ville  de  la  Chine,  fcptiéme  de  la 
Province  de  Queicheu.  -ga. 

UPIRIE.  Voy.XlPyjRIE. 

LIPKI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  que  Ton  donne  aux 
Défenêurs .  qui  pendant  la  guerre  prennent  parti 
dans  l'Armée  ennemie. 

LIPOGRAMMATIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  xi'un 
Ouvrage  dans  lequel  'on  aJfede  de  ne  pas  faire 
entrer  quelque  lettre  de  l'AlphabetJ^Odyfr^  de 
Thryphiodore  n'avoir  point  à* A  dflr  le  premier 
Livre ,  point  de  B  dans  le  fécond ,  &  ainji  des 
autres. 

LIPOME ,  f.  m*  Tumeur  enkiftée ,  qu  efpcce  de 
loupe  graiffeufc ,  formée  par  une  graifle  épaifîîc 
dans  quelque  cdide  de  la  membrane  adipeuîc. 
lÀpoma ,  atis  :  de  Ai '«•$  ,  graine. 

UPOPSYCHIE ,  ou  Lipothymie  ,  f.  f.  T.  de 
Méd.  ÉvanouiiTement.  Diminution  fubite  des 
aélions  vitales  &  animales ,  laquelle  on  appelle 
autrement  défaiUance ,  ofxpâmoijon,  Ceft  un  épu:- 
fement  d'efprits ,  011  le  pouls  eft  trcs-foible  U  la 
refpi ration  douteufe.  UefeBus  axùmi,  deliquium 
virium.  Lipothymie  vient  de  Miru ,  deficio  ,  & 
â^v|*oV  ,  animas  ;  &  Upopfychie  ,  de  au'»»  ,  &  de 

LIPOTHYMIE.  Voy.  UPOPSYCHIE. 

LIPOU>  Cm.  Tribunal  d'un  Confcil  foiiverain  de 
la  Chine.  • 

LIPPA,  f.  f,  Pec  ville  de  la  Haute-Hongrie,  fur 
la  rivière  de  Maros,  dans  le  Béglei&glic  de 
Témifwar,  . 

LIPPE ,  f.  f.  Gfofle iévre  d'en-bas  ,  <m  ayaixce  aa 
dehors.  Laiium,  On  dit  d'un  hoomie  q^ii  boude  , 
qui  fait  la  moue ,  qu'il  fait  la  Uppit^ 

h.  Rivière  du  Cercle  de  WcAphalicen  Alle- 
magne. Lippia,  Lupia.  Lupias,  Elfe  baigne  P^ 
derborn  ,  Ham  &  Doiften  ,èc  k  décharge  dans 
le  Rhin. 

UPPE ,  C  f.  ou  yPPSTAT,  Cm.  Ville  Anféati- 

âue.  Lippia ,  Lipftadium ,  Luppia,  Elle  ^  cap. 
u  Comté  d:  Lippe  en  W.eftphalie  ,  fit  fituée^fur 
la  rivière  de  Lippe.  . 

Le  Comcé  de  Lippe.  Comkatus  Luppié ,  ou  do* 
mitatus  Luppienfis.  Ccft  un  des  États  du  Cercle 
de  i^eftp4ialie  »  en  Allemagne.  Il  cft  up^ré  eu 
deux  parties  par  le  Cojntè  de  Ritbcrg^ 

LXPPÉE,  f.  f.  Bouchée.  H  eft  bas.  11  Je  prend  auilî 
quelquefois  pour^  Kepas  i  &  en  ce  (ens  ,  il  s'em- 
ploie prefquc  roùjours  avec  l'épiihéte  de  Fran^ 
che,  Cliercncur  de  franches  (ippérs  ;  p.  d.  écotpi* 
fleur  ,  qm  cherche  des  r^as  c{ui  ne  liH  coinenc 
rien.  Bolus ,  menfa  grattuta, 

UPPITUDE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Affedli^n  dcsyoœr. 
Que  l'on  appelle  amrement  CAaffle  ;  elle  confîftc 
dans  l'écoulement  d'une  humeur  crade  &  vif^ 
queufc  nui  attache  les  paupières  l'une  à  Taucrc^ 
Lippituaa. 

LIPPO ,  f.  m.  Pet.  rivière ,  &  viUc  de  Iz  Naiolie. 
Lippus  y  anciennement  Uippia. 

LIPPU,  ui ,  adj.  Qui  a  la  lèvre  d'cn-bas  trop 
groflc,  8c  enrfaillic-  Labrofus^  Ubeo  ,  chik^ 

UPSIC.  V07.  LBIPSIC. 

LIPUDA  ,  t.  £  ou  LACANETO,  Cn?.  Pet,  riviè- 
re de  Ua  Calabj^  CitérieiKC»  ^  ie  décharge  d^isï$ 
la  mer  Ionienne.  Aretas. 
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LIPYRIE ,  f.  f.  E(pécc  de  fièvre  ardente ,  malicpc , 
accompagnée  d'une  chaleur  interne  conlidcra- 
bld,  ou  d'une  inflammation  éryfipélatcufe  aux 
vifccres,  &  en  même-temps  d'un  grand  froid  aux 
parties  internes,  Lipyrias,  «.  De  AiiV«/*ai ,  jç 
relie  »  &  de  vvp ,  feu. 

L  I  Q. 

LIQUÉFACTION^  f.  f.  Opération  par  laquelle  on 
réduit  en  liqueur  un  corps  folide.  Aébion  du  feu , 
ou  de  la  chaleur  fur  les  corps  gras ,  ou  fuUblcs , 
oui  met  leurs  parties  en  mouvement,  uquefacienr 
i'flôio.J^  matière  de  métaux,  on  l'appelle  Fu-- 

LIQUÉFIER,  V.  a.  Rendre  liquide.  Lmcfacen , 

Uquare.  Il  eft  auffi  n.  p.  &  fign.  devenir  liquide. 
LIQUET  ,f.  f.  Poire  très-petite.  On  l'appelle  au- 
trement la  Vallée.  '       ,       ,       , 
LIQUEUR ,  f.  f.  Subftance  fliide ,  dont  les  parties 
coulent  aifément.  Liquor ,  kumor  Uaiùdus, 

Il  fe  dit  par  excellence ,  du  vin ,  &  particuliè- 
rement de  ceux  qui  font  les  plus  agréables.  En 
Pocfie ,  le  vin  fe  nomme  liqueur  Bacchiauc. 

En  t.  de  PhiloC  hcrmét.  /.z^a^ar  vègètable ,  c'eft 
le  vin.  -,  1     L   -r 

Ljqueuhs  au  pi.  fe  dit  plus  ordinairement  des  bou- 
tons arçificielles  ,  comna^  du  Roflblis ,  du  forbet , 
dclalimcnnade,  &c.  Liquor fuavis. 

On  appelle  vins  de  liqueurs  ,  ceux  qui  ont  de  la 
douceur.  On  dit  qu'un  vin  a  de  la  liqueur  ;  p.  d. 
qu'il  a  trop  de  douceur, 
LIQUIDAMBAR ,  comme  qui  diroit ,  Ambre  li- 
quide, fin,  Rèfmc  liquide,  claire,  rougeâtre, 
ou  jaunâtre  ,  d'une  odeur  agréable ,  approchante 
de  celle  de  l'ambre.  Amharum  liquidum.  Elle  dé- 
coule par  incifion  de  l'écorce  d'un  arbre  qui  croît 
en  la  Nouvelle  Éfpagnc,  &  que  les  Indiens  ap- 
-    pellent  Ococol  ^  ou  Ucofolte.  Elle  eft  propre  pour 
ramollir,  pour  mûrir,   pour  réfoudre,  fiç  pour 
confolider. 
LIQUIDATION ,  f.  f.  Supputation ,  ou  éclaiciflc- 
mcnt  qu'onr  fait  de  droits  incertains  qu'on  réduit 
à  une  lomme  îàxt  &  cerwinc.  Decifio ,  dftimatio, 
Cçmoç,  Sç  celui  de  liquider,  viennent  de  li- 
quety  qui  fign.  //  eft  clair ,  parce  que  par  la  liqui- 
dation d'un  compte ,  on  rend  clair  &  cenain  ce 
quç  l'on  chçrche. 
LIQUIDE ,  adi.  de  t.  g.  Fluide ,  qui  eft  en  mouve- 
ment, fc  qui  ne  réiifte  point  au  folide  qui  pé(c 
defius.  Liquidas ,  ûquens  ,fluens.  Ueau  eft  appcl- 
lée  par  excellence  Vilement  liquide.  On  dit  auffi  , 

Îiue  l'air  eft  liquide.  Les  mers  s'appellent ,  en  fty^- 
c  Poétique  ,  Les  plaines  liquides.  ^ 

ïl  eft  Quelquefois  oppofé  à  épciis ,  qui  n'eft  pas 
fifcz  comsLnt,  Liquens  ,fluens. 

On  appelle  confitures  liquides  ,  celles  qui  font 
dans  du  fyrpp ,  nui  ont  du  ^ron. 
Liquide  ,  eft  aum  quelquefois  f.  m.  Les  oifeaux 
voknt  par  le  liquide  des  airs.  Cela  eft  Poiîriquc. 
Liquide»  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Grammairiens, 
de  certaines  confonncs  qui  font  oppofées  aux 
inuettes.  Liquida  cqnfona.  L.   M.  N.  R.  font  les 
quatre  liquides  ^  airifi^appeîlèes  parce  qu'elles  font 
fort  coulantes  ,  &  fe  prononcent  aifément. 
Liquide;  feditfig.  &  ftir-tout  au  Pal.  des  biens  & 
effets  qui  font  dairs  •  (ans  contcftation ,  &  fans 
dettes ,   ni  procès,  rurus ,   certus ,  non  contro^ 
verfus. 
PQUIDEMENT ,  adr.  D'une  ^niérc  fiquidç.  ^' 
qui4dff>lani. 
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LIQUIDER ,  y.  a.  Fixer  à  une  fomme  liquide  des 
prétentions  contentieufes.  Deçidere.  Voy.  l'éiy* 
mologie  dans  l'art.  Liquidation. 

LIQUIDITÉ ,  f.  f.  Qualité  des  corps  liquides.  Li- 
quiditfis.  C'eft  l'agitation ,  le  mouvement  conti« 
nuel  des  parties  du  corps  qu'on  appelle  liquide. 

LIQUOREUX,  EUSE ,  adj.  Qui  a  de  la  liqueur. 
On  ne  s'en  ktt  qu'en  parlant  du  vin  qui  a  une 
douceur  qu'il  ne  devroit  point  avoir* 

L  I  R. 

LIRE ,  V,  a.  Conj.  Je  Us  ^  tu  lis  ^  il  lit ,  nous  Ufinsi 
Je  lus ,  fid  lu ,  je  lirai ,  que  je  life ,  que  je  lujfe.  Il 
a  à  l'impératif /c ,  &  /rV,  quand  le  relatifs  fuit;. 
lis-en  un  chapitre.  Régulièrement  il  faudroit  dire 
en  interrogeant,  lis-je  >  mais  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation exige  que  l'on  dife  Ufi-je.  Ce  v.  (ign. 
Connokre  6c  comprendre  la  figure ,  ou  le  fon ,  Se  ' 
la  force'  des  caraâères  écrits ,  imprimés  ou  gïf 
vés,  par  lefquek  un  autre  a  voulu  exprimoc  fa 
penlèc.'  Légère, 

It,  Prononcer  à  haute  voix  le  contenu  en  quel- 
oue  Livre j  ou  écrit,  qu'on  a  devant  les  yeux. 
Recitare. 

It.  Etudier  ,  ou  faire  des  leébures  pour  fon  ama« 
fement.  /t^ere ,  evolvere ,  ftudere. 

Il  fe  dit  ng.  pour ,  Pénétrer  dans  la  connoiflàn- 
ce  de  quelque  chofe  d'obfcur  &  de  caché.  InteU 
ligere. ,  nofcere  ,  cognofcere.  Dieu  lit  dans  nos 
âmes ,  dans  nos  penfées.  Les  Aftrologues  fe  van- 
tent de  Ure  nos  aventuras  &  notre  diéflinée  dans 
les  deux.  Je  lis  dans  vos  yeux  ,  fur  votre  vi(age  , 
ce  que  vous  avez  dans  l'ame. 

On  dit  aufil  d'un  Joueur  .  qu'il  Ut  dans  le  jeu 
de  fon  compagnon,  quand  il  eft  en  place  pro* 
pre  pour  découvrir  les  cartes  qu'il  a  à  la  mam. 
LIRE.  Voy.  LYRE. 

LIRE»  f.  f.  on LmE  SUR  RILLE.  Bourg  de  Fran-. 
ce.  Lira  adRifeUm.  Il  eft  dans  la  Normandie» 
fur  la  Rille ,  à  neuf  lieues  d'Évreux. 
LIRE .  ou  LIERE ,  f  f.  Petite  ville  •  cap,  du  Com- 
té de  Cantecroy.  Lirra ,  Lyra ,  Nivefdum.  Elle 
eft  dans  le  Brabant  Efpagnoi ,  au  confluent  de  I4 
grande  &  de  la  petite  Néthe. 
LIRIA,    ou   LIRIAS,    f.  m.  Bourg  dTfpacrne  , 
finie  fur  la  rivière  de  Guaudalaviar ,  dans  le  Roy, 
de  Valence.  LariA.  On  prétend  que  c'eft  l'ancien- 
ne ville  des  Édét^ns ,  nommée  t^eria  ,  Edela ,  de 
Hedela. 
LIRIO ,  f  m.  Ancienne  ville  de  la  Cappadoce.  Zy-t 
ria ,  anciennement  Tkemifcyra.  Elle  eft  dans  TA- 
maue ,  en  Natolie  «  à  fembouchure  du  Lirio  » 
ou  Caulmaoh. 
LIRIOPE  ,  £.  f.  Nymphe  de  la  mer,  &  fille  de 
rOcéaii  &  de  Tethys.  It.  Fonuine  de  Béotic  ^ 
dans  laquelle  on  feint  que  Narcifio  fe  noya. 
LIRIQUE.  Voy.  LYRIQUE, 
LIRON ,  ou  LOIR ,  f  m.  Rat  des  Alpes.  Glis , 
mus  Alpinus.  Quelques-uns  l'appellent  Rat  llron 
&  lérot,  C'eft  un  animal  qui   don  tout  l'hiver 
dans  les  creux  des  arbres.  Plufieurs  croient  que 
c'eft    la  même  cho&  que  la  marmote.  Voyez 
LOIR. 

L  I  S, 

LIS ,  f.  m.  Nom  d'une  plante  commune .  &  de  (a 
fleur.  Lilium.  La  Racine  du  lis  eft  bulbeufe ,  6ç 
compofècd'ècai lies  pleines  de  fuc.  On  s'en  fcrc 
en  dècoè^ion ,  &  dans  les  cataplafmçs ,  pour  amo^ 
lir  la  partie ,  &  procurer  la  luppuration.  On  ti- 
re ,  dc$  4curs  ^  une  huile  qui  adouciç  beaucqup 
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toutes  fortes  (f  humeurs.  Il  y  a  des  &  blancs ,  des 
Jis  rouges ,  d*aucres  qui  font  jaunes,  Lilium  pur^ 
purocroceum.  En  Amérique»  on  en  voit  d'oran- 
CCS  ,  dont  la  fleur  cft  très-belle  »  mais  fans  odeur. 
Le  Us  blanc  eft  auflî  appelle  lis  de  Notre-Dame , 
ou  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  parce  qu'il  fleurit 
dans  le  temps  que  viennent  ces  fêtes.  Le  lis  ap* 
pelle  La  couleur  de  Mine ,  aies  fleurs  de  cou* 
leur  de  mine  \  Se  parce  que  fes  feuilles  font  fri- 
fées ,  il  y  en  a  qui  lappclient  Riche-Madame.  Le 
lÀS'Flamme  «  que  qudkiucs*uns  ont  appelle  7tf- 
iero  Indiano ,  a  les  fleurs  verdâtres  par-deffous  » 
&  violâtes  par-defli]s>  mais  velues,  en  force 
qu'elles  femblent  de  velours  mêlé  de  quelques 
petites  taches  blanches*  L'odeur  en  e(l  fort  puante. 

Lis  Parag'oné.  (Sillet  très-bien  piqueté,  large, 
garni  de  feuilles ,  &  d'un  blanc  nn.  Le  Lds  de 
Fompone  lui  eft  femblable ,  mais  il  a  Fodeur  dé- 
fa^réable. 

Lis  Pourpré  ,  qu'on  appelle  Martagnon  de  Mon- 
tagne. Ses  fleurs  font  d'un  pourpre  vif,  tantôt 
plus  claires  j  &  quelquefois  coûtes  blanches. 

Lis  ,  en  t.  de  Blâf.  fe  dit  des  fleurs  dont  l'Ecu  de 

,  f  rance  c(l  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois 
«voient  pour  armes  trois  croiifans  ,  ou  trois  cou-  ' 
ronncs,  ou  un  navire,  la  pile  &  la  croix,  un 
lion ,  un  dragon ,  une  aigle ,  un  boeuf  j  des  abeil- 
les ,  une  alouette  ,  des  diadèmes  ,  &  trois  cra- 
jpaux.  Louis  VIL  dit  le  Jeune ,  prit  le  premier  des 
Bcurs  de  lis ,  fans  nombre ,  par  allufîon  à  fon 
nom  de  Loys ,  &  parce  qu'on  le  nommoit  ÎMdo- 
vicus  Flonis^  C'eft  Charles  V.  ou  même  quelqu'un 
de  fes  PrédécciTeurs ,  qui  a  réduit  les  fleurs  de  lis 
à  trois,  &  non  pas  Charles  VL  On  ne  remarque 
que  crois  fleurs  de  lis  fur  le  fceau  de  Philippe  de 
Valois ,  &  fur  celui  du  Roi  Jean  attaché  a  une 
Chartre  de  l'an  1^5- 

Quant  à  la  nature  des  fleurs  de  lis ,  quelques- 
uns  prétendent  que  ce  font  des  figures  de  Us  de 
iardin ,  d'autres  croient  ,  avec  ptus  de  vrai-fem- 
blance ,  aue  la  fleur  de  lis  ed  le  fer  de  l'angon  ou 
javelot  des  anciens  François.  La  pièce  du  milieu 
^e  l'angon  étoit  droite ,  pointue  &  tranchante  » 
les  deux  autres  qui  raccompagnaient  étoient  ren- 
verfées  en  croiflans  j  une  clavette  lioit  ces  pièces , 
ce  qui  faifoit ,  à  ce  qu'on  dit  ^  le  piè  de  la  fleur  de 
lis.Lcêlis  fe  blâfonnent  diverfement.  Il  y  a  des 
/is  au  pié  nourri  j  on  au  pié  coupé  ^  qui  font  (ans 
/queue.  Quelauefois  les  lis  (ont  rei^rèfenfés  tels 
qu'ils  font  fur  le  piè  ,  qu'on  blâfonne  lis  naturels , 
joaliî  de  jardin.  Le  lis  renverfi  reprè  fente  une  for- 
me de  cloche  fendue  par  le  bas» 

On  a  vu ,  en  France ,  fous  Louis  XTV ,  en  i^f  f , 
une  monnoie  d'or ,  nommée  Us  d'or ,  de  la  va- 
leur de  fept  francs  ;  &  une  monnoie  d'argent,  ap- 
pellée  Us  d'argent,  qui  valoit  vingt  lois.  Elle 
n'eut  cours  qu'un  an»  Li/ium  aureum  ,  Ulium  ar^'- 
genteum. 

FtEUR  DE  LIS  ,  e(t  encore  un  fupplicç  qu*on  fait 
foulFrir  aux  coupeurs  de  bourle  âc  autres  mal- 
Êiiteurs  LiUo  ferreo  ardent i  notare.  On  les  con- 
damne à.  être  flétris  d'une  fleur  <£^ /rj ,  qui  s'ap- 
plique fur  l'épaule  ,  avcp  un  fer  rouge  marqua 
d'une  fleur  de  Us^ 

Lf  s ,  fe  dit  fig..  fie  pocriq.  du  Roy.  de  France ,  qu'on 
appelle  t Empire  des  lis ,  à  caufe  de  fes  armes , 
comme  on  dit  t  Aigle  pour  J'Fmpire ,  le  Uon  pw 
Jjts  Provinces-Unies. 

•  On  dit  de  ceux  nui  exercent  quelque  charge 
iJp  Judicaturc  Rpyalç ,  dç  fiir-tpvt  iws  une  Ço^: 
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fupèticurc,  qu'ils  font  aflîs  (arlcs  fleurs  ic  lis  , 
a  caufç  que  leurs  fiéges  font  couverts  de  tapis 
iemes  de  fleurs  de  Ils. 

Les  fleurs  de  ù's  dans  les  armoiries  (igniitenc 
fouvcnt  qu'on  a  eu  quelque  charge  chez  le  Roi, 
On  fe  fert  encore  fig.  du  mot  de  Zrj^mr  ex- 
primer une  crande  blancheur.  Un  teittKÊlis  8c 
de  rofe ,  p.  d.  un  teint  excrèmement  blaSnc  ver- 
meil ;  &  poétiquement  on  dit ,  Les  ^  de  fon  teint , 
de  fon  vifage. 

On  dit  par  manière  de  Prov.  que  les  lis  ne 
filent  point ,  p.  d.  que  le  Roy.  de  France  ne  tom- 
be pomt  en  quenouille.  On  applique  à  cela  ce  que 
dit  Nptre-Seigneur  dans  l'Évangile  :  LiUa  agrà 
non  lahorant  neque  nent. 

Lis  ,  étoit  autrefois  le  nom  d'une  machine  de  guer* 
re.  LiUum.  C'étoit  à  peu  près  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  pali(lade. 
^  Ordre  de  Notre-Dame  du  Lis.  Ordo  Ulii^  oti 
a  Lilio  dicius.  C'étoit  un  Ordre  miliuire  inltitue 
par  Garcias  IV.  Roi  de  Navarre  ,  en  1048. 

Il  y  a  parmi  les  Officiers  de  la  Chancellerie 
de  Rome,  trois  cens  foixantc  Chevaliers  du  lix  , 
inlticuès  par  le  Pape  Paul  HI. 

Lis.;  Monnoie  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  LiUum,  Les  Us  font  des  pièces  d'ar- 
gent marquées  d'une  fleur  dclis  :  il  en  falloit  ûz 
pour  faire  un  florin  de  Rhodes. 

//.  Monnoie  d'argent  frappée  en  Savoie ,  d'un 
vingtième  moins  pefante  que  l'ècu  de  France  do 
^o.  fois,  &  à  peu  près  au  même  titre. 

Lis  de  S.  Bruno  ,  ou  Liliaftrc.  LiUa/lrum,  Plante 
qui  approche  du  lis.  Sa  racine  eft  propre  pour  at- 
ténuer, &  inci(crles  humeairs,  ^  les  fleurs  font 
émoUientes  &  rèfolutives. 

Lis  ,  en  t. de  Manufad.  de  toiles,  fign.  à  peu  près 
ce  qu'on  entend  par  les  gardes  du  rot ,  ou  peigne 

,  d'un  Tilferand ,  c.  à  dire  les  grolFcs  dents  qui 
font  aux  excrémicés  du  peigne* 

Lis  j  f.  m.  Grande  rivière  des  Pays-Bas.  I^dtia ,  Le-* 
gia ,  Lifo.  Elle  naît  à  LKbourg  dans  l'Artois ,  tra- 
vcrfe  la  Flandre  3  &  fe  jette  dans  l'Efçaut,  à 
Gand.  Les  Flamands  la  nomment  Leye. 

USA,  f.  f,  Tulioe  qui  eft  rouge ,  orangé  fie  jaune» 

LISATZ ,  f.  m.  pi.  Sorte  de  toiles  qt^  viennent  des 
Indes ,  de  Perfc  fie  de  la  Mecque, 

tiSBONNE.ff.  Ville  cap.  du  Roy.  de  Portugal, 
OUJppo,  Olyffipo^  Ulyffipo,  iJfiona.  Elle  e(l 
dans  rç(h:amadure ,  furie  Tage,  à  deux  lieues 
de  fon  embouchure  dans  {'Océan.  Elle  a  un  Ar- 
chevêché 6c  un  Pacriarchat,  dont  Iç  Siège  eft  l|i 
Chapelle  du  Roi. 

I4SCA  BIANCA,  f.  f.  Pet.  ifle  déferre  de  la  ipcr 
de  Tofcane,.  Infula  alha.  EJle  c(t  p^mi  celles  de 
Lipari^ 

LISÉRAGE ,  f.  m.  T.  de  Brodeur,  C'eft  l'ouvrage 

âui  (è  fait  fur  une  étoffe  »  en  en  contournant  v^ 
eurs  fie  Iç  df(rein  avec  un  feul  fil  ou  cordonnet 
d'or ,  d'argent  ,  de  foie ,  ou  de  laine. 

LISÉRÉ,  (Tm.  C'eft  l'ouvrage  de  broderie ,  que 
l'on  fait  autour  de  quelque  çhofe.  Ora, 

LISÉRER ,  V.  a^  T,  de  Bioderie.  Broder  des  fleurs  i, 
des  figures ,  on  des  ramages  fur  une  étoffe ,  avec 
un  cordonnet  d'or.  Simutaçri  Umbum  ornare;di^ 
fiin^uere.  Ce  mot  vient  apparei^mçnt  4ç  UJiérç  ^ 
qui  lignifie  bord. 

HSERON ,  ou  LISET  ,  Ç  m.  Plante  dont  il  y  % 
plufieurs  efpéces  ,  la  plupart  dçfi^ucHes  s'entor^* 
tillent  autour  des  corps  voifîns  |  d'où  vient  que 
\^%  I^WS  loi  90Ç  d9«wé  )ç  oon»  4^  Convolvufys^ 
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du  r.  cmv'ùlvi ,  qui  (ien.  s'entonîller  êc  Ce  ron*  I 
1er.  Le  liferon  read  do  Tait  ;  il  c(ï  décerfif  >  volné- 1 
raire ,  propre  pour  l'adhine  &  pour  les  ulcères  des 
oreilles. 

US£T  ,  r.  m.  ou  plutôt  LISETTE ,  f.  f.  ou  Cou- 
pe-B^^ton ,  f.  m.  Volvox ,  convolvulus ,  volu- 
cra^t^z  infcâe  yer<iâcrc  ,  qui  gâte  les  jeunes 
jets  oes  arbres  fruitiers  »  &  les  surgeons  de  la 
vigne, 

LISETTE  ,  r.  f.  N.  pr.  de  fcm.  dim.  de  Loutfe , 
dont  on  a  fait  Louijcue  &  Lijctte,  Ludov'tca,  Dans 
Tufage  ordinaire  on  dit  plus  fouvcnt  Louijbn. 

En  quelques  lieux  on  donne  ce  nom  à  un  petit 
couteau  qui  ne  coupe  prefque  point  »  quclon  don- 
•ne  à  de.  en  fans.  Cuàellus. 

LISEUR,  EU  SE,  V.  Qui  lit.   Leâor ,  Uihix.  Il  ne 
fe  dit  guère  au*en  raillant. 
Dans  le  (lyle  grave  &  furieux  on  dit  LeScur. 

LISIBLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  aifé  à  lire,  (^uod  for 
cité  Ugi  poteft  ,  UBu  fâcllis, 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  lifîble.  Pi- 
fiinâk, 

LISIÈRE ,  f.  f.  Le  bord  d*une  étoffe  ,  ce  qui  borne 
fa  largeur  des  deux  côtés  ;  &  fe  dit  tant  des  étof- 
fes de  foie  ,  que  de  laine  ,  ou  de  fil.  ÎÀmkus , 
ora.  De  lifura^  mot  de  la  baffe  latinité. 

Il  fe  dit  aufU  de  certainskordons ,  de  cenaincs 
bandes  de  cuir ,  ou  d*étqfFcL  oui  font  attachées  à 
la  robe  d'un  petit  enfant  j  4  dont  on  fe  fen  pour 
le  tenir ,  quand  il  confmetfte  à  marcher  ^  de  crain- 
te qu'il  ne  tombe»  Lohwi^fafcia  ,  fwùculus,  Cefl 
un  enfant  encore  à  la  lifiere.  Les  Nourrices  ap- 
pellent cette  lifiére  un  Tata, 

On  die  figur.  Mener  quelqu'un  par  la  fifiêre , 
p.  d.  le  conduire ,  le  mener  comme  on  mène  un 
enfant. 

Lis  HÈRE,  fe  dit  auffi  deé  bornes,  des  extrémités 
d'un  cnamp  •  d'une  forêt ,  d'une  Province ,  d'un 
Kovaume.  Fims ,  limes ,  termirû ,  ora.  On  ap- 
pelle dans  lei  forêts  arbres  de  lijiêre  ,  ceux  qui  font 
fur  les  extrémités  des  forêts.  Arbores  extrenu^  ex- 
tintéu 

LisiEKE  j  en  t.  de  Pob'fie  ancienne  ,  fe  difbic  de  la 
fin  des  vers  >  Ôc  on  appelloit  rimes  de  HJiêre ,  cel- 
les qui  étoient  au  bout  des  vers  ,  par  oppofition 
à  celles  que  les  vers  nommés  léonins  avoient  au 
milieu. 

On  dit  prov.  les  lipéres  font  pires  que  le  drap , 
quand  un  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  qui 
a  quelque  tache ,  &  qu'il  ne  s'en  dit  que  voifin. 

IISIEUX  .  f.  m.  Ville  Épifc.  de  France  ,  dont  l'É- 
vêque  eft  fuffragant  de  Rouen.  Lexovii  ;  Lexi^ii  , 
Lexovis  y  Civitas  Lexoviorum ,  Lexovium ,  an- 
cienntiement  Neomagus.  Elle  eft  en  la  Haute- 
Normandie  ,  fur  la  rivière  de  Lezon ,  à  cinq  Heues 
de  la  cote  ,  entre  Rouen  &  Cacn. 

LISLE ,  ou  LILLE  ,  f.  f.  Ville  de  France,  cao.  de 
la  Flandre  Walonnc,  &  fîtuée  fUrla  rivière  de 
Deule.  InfuU ,  Infula.  Ce  nom  lui  a  été  donné 
parce  qu'elle  efl  dans  un  pays  rempli  de  petites 
rivières  qui  l'environnent. 

1.ISME>  £.  m.  Droit  que  les  François  du  Baftion  de 
France  payent  aux  Algériens  &  aux  Maures  du 

f>ays ,  luivant  d'anciennes  Capitulations  ,  pour 
a  liberté  de  la  pêche  du  corail  &  du  commerce. 
IISMORE ,  f.  f.  Petite  ville  de  la  Momonie ,  m  Ir- 
lande. Lifmora,  Elle  cfl  fur  la  rivière  de  More , 
ou  de  Black-\^atcr. 
LISOIR ,  f  m.  T.  de  Charron.  Pièce  de  bois  oui 
eft  audcflus  des  aifUcux  d'uxt  caiio^ »  laqjocuc  . 
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porte  les  nomont  qui  (bâtienocm  le  corps  Sa.  ca^ 
roffe.  Sufpenforium, 

LIS0N20 ,  ou  IS0N20 ,  f.  m.  Rivière  de  la  Car- 
niolc.  Ijontius ,  Sonrius,  Eîlc  travcrfe  le  Comté 
de  Gorice  .  une  partie  du  Irioul  ^  Se  V2  Ce  dé- 
charger a  rentrée  du  golfe  de  Triefte. 

LISPOR  ,  f.  m.  Pet.  vil^  du  Roy.  de  Décan ,  en 
laprefqu'iUe  de  l'Inde  ,  deçà  le  Gange.  Ufpora. 
Elle  cd  dans  la  Province  de  Balaguate. 

LISSA ,  f.  f.  Déeffc  qni  in|[piroit  la  fureur  &  la  ra* 
;e  y  d'où  elle  avoir  tire  fon  nom. 
SA,  f.  f.  Ifle  du  golfe  de  Venife.  Lifa ,  Ifa , 
Hijfa,    Elle    eft  au   couchant  de  celle  de  Cur« 
zola. 

Lissa  ,  f.  f.  ou  Lesno  ,C  f.  ou  Lesno  ,  f.  m.  Ville 
de  la  grande  Pologne  ,  dans  le  Palatinat  de  Pofha* 
Lifa. 

LISSE  ,  adj.  m.  &  f.  Poli ,  uni  &  luifant.  Léivism 
Tous  les  xorps  liffes  font  froids  au  toucher.  Dit 
Gr.  M99%(^  qui  fign.  la  même  chofe. 

Peche-lisse.  Voy.  PÈCHE. 

LISSE,  f.  f.  Licium.  Voy.  LICE. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  liffe  du  hourdi  ,  le 
dernier  des  baux  ou  poutres  de  l'arriére ,  qui  fert 
à  l'affermi flemcnt  de  la  pouppe.  Tabulati  ad  pup-^ 
pim  trabs  extrême. 

Lisse.  C'eft  un  aïïemblage  de  longues  pièces  de  bois 
bout  à  bout,  lefquellcs  forment  une  cfpéce  de 
ccinrare  dans  le  corçs  du  1  ordage  du  vaiUcau» 
&  font  la  liaifon  ces  picces  de  charpente  qui 
compofcnt  le  corps  du  oziioïlak.  ^rAcindiones* 
On  les  appelle  auïlî ,  ceirues,  puxintes ,  chainte 
&  carreaux. 

Lisse.  Inftrument  dont  les  Lingcres  fe  fervent  pour 
lifler  leurs  ouvrages,  &  dont  les  Corroyeurs 
ufent  pareillement  pour  donner  la  dernière  fa- 
çon à  leurs  cuirs  de  couleur. 

LISSE.  Le  fucre  eft  cuit  à  ///</,  lorfqu'en  prenant 
de  votre  cuijTbn  avec  le  grand  doigt  de  la  main, 
&  le  mettant  fur  le  pouce ,  il  ne  coule  pomt* 
C'eft  le  premier  degré  de  cuiiTon  du  fucre. 

LISSER  ,  v.  a.  Froter  quelque  chofe  avec  quelque 
inftrument  poH ,  pour  la  faire  paroître  unie  & 
luifante.  LÂvigare^polire, 

Lisser  la  laine,  c'eft  l'ouvrir  en  la  remuant  avec 
les  liffoirs ,  pour  lui  faire  prendre  également 
la  couleur. 

Lis  si  j  ée,  part.  pafL  Ldvtgaius,  kmsLndcs  lijftes  , 
c.  à  d.  tout  unies,  qui  ne Tonr  point  raboteufes  > 
&  façonnées  avec  de  petits  creux. 

LISSERON ,  f.  m.  C'eft  la  panie  du .  mhitr  des 
Tiffutiers-Rubaniers,  qui  foûtientles  liffcs ,  &  qui 
aide  à  faire  l'ouvrage.  Liciatorium. 

LISSETTES ,  f.  f.  pi.  On  nomme  ainfi  dans  la  fa- 
brique des  ffazes ,  des  ficelles  au  même  nombre 
que  celles  des  lifTes,  oui  ferventà  faire  lever  les 
nls  de  la  chaîne  pour  le  deffein  de  la  brochure. 

LISSOIR,  f.  m.  LISSOIRE,  f.  f.  Inftrument  qur 
fert  à  fiffer.  lnfirum*ntum  Uvîgatorium,  On  ea 
fait  de  verre  ,  de  marbre  ,  de  buis  bien  tourné  & 
bien  poli.  De  lifcha ,  ou  lifca  ^  mots  de  la  balle 
Latinité. 

Lissoir.   Perche  qui  fert  à  braffer  &  remuer  la 

LISSURE  ,  C.  £  Poliffurc  faite  avec  un  lifToir.  Pc- 

litura, 
USTAOS ,  C.  m.  pi.  Toiles  rayées  de  blanc  &  die 

bleu  ,  qui  fe  fabriquent  en  divers  Ueux  d'Aile* 

magne. 
USTE  ,  C  t  CProiumc.1/)  Catalogue,  ©u  Mé- 
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moire  de  plufiears  noms.  SylLiim  ,  a/ium.  Il  Te 
ilic  des  perfonncs  6c  des  choies.  Cemoc  vient  de 
ii/fa ,  qai  fign.  un  ^ord ,  ou  une  marge ,  ou  à- 
(iérc, 

LISTÉ  ,  EE  »  vieil  adj.  Bordé  ,  qui  a  4in  bord  « 
une  bordure. 

LISTÉE ,  f.  f.  ou  LIPFY ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  la 
.  Lagénie.  LifHus^  Ubnius. 

LISTEL ,  ou  LISTEAU  .  C  m.  T.  d'Archit.  Cein- 
ture ,  moulure  quarree ,  petite  bande  ou  régie 
qu  on  met  en  quelques  endroits  ,  pour  fervir  d'or- 
nement. Stria,  h,  L'efpace  plein  qui  eft  entre  les 
cannelures  des  colonnes.  On  l'appelle  auflî^/f, 
ou  quarré.  De  JJfta ,  bord. 

LISTENOI ,  f.  m.  N«m  pr.  d'une  Maifon  illuftre 
en  France. 

USTHYELL.  Voy.  LESTITHIEL. 

LISTO  ,  f.  m.  &  GNIOSA ,  f.  f.  Petites  illes  de  la 
mer  Méditerranée .  vers  la  cote  méridionale  de 
rifle  de  Candie.  Lifius ,  &  Gniofa  ;  autrefois , 
MyU  InfuU, 

LISTON ,  f.  m.  T.  de  Blâf.  Petite  bande  en  forme 
de  ruban  ,  que  l'on  racle  ordinairement  avec  les 
ornemcns  de  l'écu  ,  ic  fur  laquelle  on  écrit  quel- 
quefois  la  devife.  Fajcia,  ^ 

LISTKE.  Voy.  LYSTKE. 

LIT. 

LIT  ,  f.  m.  Couche ,  meuble  préparé  pour  le  repos , 
ou  la  commoJicc  de  Thommè  ,  (bit  pour  dormir 
la  nuit ,  foit  pour  reprendre  fes  forcW  dans  la  ma- 
ladie. Ledus  ,  culfii^.  Un  //V  bic^  garni  eft  com- 
pofc  de  ces  pièces ,  d'un  châlit ,  ou  bois  de  lit , 
d'une  paillaiîe,  d'un  /«  de phune ,  d'un  matelas, 
d'un  traverlîn ,  de  deux  âraps ,  &  d'une  couver- 
ture, d'un  doilicr,  d'yn  ciel,  ou  d'un  fond  de 
Ht ,  des  pentes  ,  ridbâux ,  bonnes-grâces  à  can- 
tonicrcs.  On  appeBe  lui  tour  de  lit  ^  ou  an  lit  en 
hou/fd  ,  un  /*  qui  eft  entouré  d'une  garniture, 
qui  ert  luipcndjjjlV  ïnais  qui  ne  fe  tire  point  com- 
me les  ridcaru^  On  appelle  un  lit  d*Ange  ,  ou  lit 
à  la  Ducheûe,  celui  qui  n'a  point  de  quenouilles , 
ou  piliers  ,  mais  qui  a  de  grands  rideaux  fufpen- 
dus  au  plaxicber  en  fafon  de  pavillon.  On  ap- 

Ï»elle  Ik  de  repos  .  celui  qu'on  met  dans  une  ûil- 
e  :  il  c(V  fans  rideaux ,  &  a  un  fimple  matelas  ôc 
traverfin  pofé  fur  une  larçe  forme.  Un  lit  de  fan- 
gles ,  owhauda ,  celui  qu  on  drelTe  fur  un  chaflis 
pliant  &  ponacif ,  qui  (e  foûtient  par  des  (angles 
attachées  d'un  côté  a  l'autre.  Lit  de  veille  ;  c'eft 
un  lit  dreilé  pour  veiller  Quelque  malade.  Lit 
de  grandeur ,  c'eft  un  grand  Ut  de  gens  mariés. 
Lit  nuptial ,  LeBus genialis ,  ou  Nuptialis^  c'eft  le 
lit  où  les  nouveaux  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Un  lit  de  camp  ^  c'eft  un  lit 
portatif  qui  fe  démonte  aifcment,  p<u^ porter  à 
l'Amiée ,  ou  en  voyage.  ^ 

Lit  DE  PAR  AD  E ,  eft  un  lit  magnihque  drefl'é  dans  la 
princi.iaL  chambre  d'un  appartement ,  ou  d'ordi- 
naire on  ne  couche  point ,  &  où  l'on  expofe  quel- 
que temps  les  Princes ,  ou  les  grands  Seigneurs 
quand  ils  font  morts  >  pour  les  raire  voir  au  peu- 
ple. Solemne  leciifternium. 

Lit  de  Justice.  Thrône  fur  lequel  IcRoicfta/Hs 
Jorfûu  il  va  au  ?arl-;mcnt.  On  dit  que  le  Roi  tient 
fon  Lit  de  Jufiice  ,  lorfqu'il  va  en  fon  Parlement 
de  Paris  ,  tenir  une  féance  folennelie  fous  un  haut 
dais  qui  eft  préparé  à  cet  effet.  Tribunal  judicia- 
rium,  Lç  Roi  ne  tiça;  foi)  lÀt  4^  Jufiice  qpc  pour 
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At%  affaires  qui  concernent  TÉtat.  V.  le  D.  de  Tr. 

Il  y  a  chez  la  Reine  des  Dames  d'honneur, 
qu'on  appelle  Dames  du  Ut. 

Un  lit  de  chambre ,  chez  les  Anciens  ,  leibis  cU" 
hicularis  ,  ou  cubicularius  ;  c'étoit  celui  où  Ton 
palToit  la  nuit  pour  dormir  :  un  //{  de  table ,  ou 
de  falle  à  manger,  le^us  difcubitorius  ^  ontriclina» 
ris 'y  car  ils  mangeoient  couchés  fur  des  iits.  On 
le  mcrtoit  d'ordinaire  trois  fur  chaaue  lit  j  la  pla- 
ce du  milieu  étoit  la  plus  honotable,  auffi-  bien 
que  le  lit  du  milieu  ;  celui  du  haut  bout  de  la  ta* 
ble  après ,  &  celui  du  bas  bout  le  dernier.  ' 
Lit  ,  (c  dit  auflî  quelquefois  de  quelques-unes*  de 
fcstparties.  On  dit  qu'une  femme  fe  fait  faire  un 
lit  pour  fes  couches  ,  c.  à  d.  le  tour  de  la  garni* 
rure ,  les  pentes  >  les  rideaux  du  lit.  Un  ///  de  da- 
mas, de  velours,  de  brocard,  de  broderie  «  ou 
de  petit  point.  On  dit  aufli  un  lit  de  plume  ,  qui 
eft  une  efpéce  de  matelas  fait  de  plume ,  enfer- 
mée dans  du  coutil. 

On  appelle  les  pies  du  lit ,  le  côté  du  lit  oii  font 
les  pies  ;  le  devant  du  lit ,  le  côté  où  l'on  fe  mec 
pour  recevoir  ceux  qui  rendent  viiîte  quand  on 
eft  au  lit;  la  ruelle  du  lit,  le  côté  oppolé. 

On  dit  qu'un  homme  eft  au  lit  de  la  mort,qu^nd 
il  eft  malade  à  l'extrémité. 
Lit  ,  (e  dit  auffi  de  tous  les  lieux  ou  l'on  fe  repofe» 
Grabatus,  On  fait  dans  les  jardins  des  fiéges ,  des 
Hts  de  ffazon. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  lit  du  vent  ^  le  chemin 
que  le  vent  décrit  dans  l'air.  Venti  via  ,  femita. 
Lit  ,  fign.Ie  mariage^  On  appelle  des  enfans  du  pre- 
mier, du  £ccOnd  ou  du  troifîéme  lit,  ceux  qui  font 
du  premier,  du (ccond  ou.  du  troihéme  mariage. 
On  dit  aufli  qu'une  femme  a  fouillé,  fon  lit ,  fa 
couche,  quand  elle  a  commis  adultère.  On  dit 
qu'une  femme  couche  au  grand ///.  ne  fait  point 
///  à  part ,  ne  fait  qu'un  ùt  avec  (on  mari ,  p.  d. 
qu'ils  font  bien  unis  enfcmble.  Ce  dernier  eft 
bas. 

Lit  brifé ,  fîgn.  dans  quelques  Coût,  mariage 
diAbus.  Solutum  matrimoniam. 

On  dit  fîg.  mourir  au  lit  d  honneur ,  p.  d.  mou* 
rir  à  la  guerre  en  homme  d'honneur,  nour  la 
Foi ,  ou  pour  fon  Prince  ;  ou  en  général ,  de 
tout  homme  qui  eft  mort  dans  l'exercice  aébuel 
d'une  profoflion  honorable. 
Lit  ,  flgn.  aufll  canal  d'une  rivière  ,  le  fofle  creux 
ou  l'eau  coule  continuellement.  Alveus  ,  rivas. 

On  appelle  lit  de  marée ,  un  endroit  de  la  mer 
où  il  y  a  un  couranr  rapide  &  dangereux. 
Lit  ,  (ij?n.  auflt  fis.  une  couche  de  quelque  cho(e 
qui  eft  étendue  Sxt  une  autre.  Stratum,  On  trouve 
en  cette  montagne  un  lit  de  pierre ,  un  lit  de 
marne ,  un  lit  d'argile ,  d'ardoife ,  de  terre  vii- 
triolée  ,  de  plâtre  ,  &c, 
Lit  ,  en  Ma^onn.  fe  dit  de  la  fltuatfon  naturelle  de 
la  pierre  dans  la  carrière  ;  de  la  furf  ice  fur  laquellç 
onpofe  une  pierre  :  celle  fur  laquelle  elle  s'ap- 
.  puie  ,  s'appelle  lit  dç  deffous  ;  ceU  fur  laquelle 
une  autre  pierre  s'appuie  ,  s'app-'lle  Ut  de  dellus. 
Jointe  de  lit  eft  le  morcierqui  eft  entre  Jeux  pier- 
res pofècs  l'une  fur  l'autre.  Dans  une  arriére  ,  /> 
tendre ,  c'eft  celui  de  delfous  :  lit  dur  ,  c'çft  celui 
de  deflus, 

On  le  dit  aufîî  de  ces  couches  qu'on  fait  par  art. 
Pour  faire  du  fyrop  ,  on  met  un  Ut  de  tranches  de 
pommes  &  un  lit  de  fucre. 

En  t.  d'Accouch.ur ,  l'arriére-fa'x  ou  le  placenta 
s'appelle  lit ,  parce  que  l'qiifant  eft  couché  defluH 
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Lit  de  fnmier.  Ccft ,  parmi  les  Jardiniers ,  wn  Aagc 
de  plofieurs  fourchecs  de  fumier  fur  une  ceruine 
larseur.  StratumjiercorU  ^  flerquilimum. 

Prov.  Comme  on  fait  fon  ût  on  fc  couche;  p.  d. 
on  tire  du  profit  des  chofes  ,  fuivant  qu*on  les  a 
préparées.  On  dit  encore  >  il  ne  faut  pas  fc  désha- 
Ullcr  ,  fe  dépouiller  avant  que  de  fc  mettre  au  lit. 
On  dit  des  débauchés ,  Qu  ils  vont  du  lit  à  la 
table  ,  &  dé  la  table  au  Ut.  Prendre  un  homme  au 
faut  du  Ut  ;  p.  d.  de  bon  matin  j^auand  il  fc  lève. 
On  ^pcllc  tours  de  /it ,  les  voluptés  défendues. 
LIT  A  ,  r  f.  Pet.  ville  de  la  Macédoine ,  vers  le  gol- 
fe de  Salonichi.  Letâ, ,  Lete. 
LITAGE ,  f.  m.  T.  de  Manufad.  de  drap ,  &  de 

Teinturiers.  Ctfï  l'adion  de  liter  les  étoffes. 
UTANIES  ,    f.  f.  pi.  Certaine  prière  que  l'Églife 
chante  ou  récite  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Vier- 
ge 6c  des  Saints  ,  en  les  invoquant  les  uns  après  les 
autres.  Les  litanies  des  Saints  fc  chantent  au  retour 
des  Procédions  avec  cette  réponfe  ,  Priez  pour 
nous  ;  Se  dans  les  endroits  oui  regardent  les  Perfon- 
nes  de  la  Ste  Trinité ,  on  dit.  Ayez  pitié  de  nous. 
JJtami,.  On  a  appelle  autrefois  le  jour  de  S.  Marc , 
la  grande  Utaïue.  On  donnoit  au  fixiéme  fiécle  le 
nom  de  litame  ,  à  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  Kyrie  ,  eieijon.  Les  grandes  litanies  font 
celles  des  Rogations  :  elles  ont  été  inftituées  par 
S.  Grégoire  le  Grand.  On  appelle  audi  litanies , 
les  trois  jours  qui  précédent  la  fétê  de  TAfcenûon  1 
de  notre-Seigneur,  &  que  nous  nommons  com-^ 
munément  les  Rogations.  On  nomme  ainfi  ces 
jours  y  parce  que  Ton  y  fait  des  Procédons  auf- 
quelles  on  chante  les  litanies  des  Saints. 
Ce  mot  vient  du  Gr.  \trauU  ,  fupplication. 
Litanie  ^  ao  (în^.fe  dit  quelquefois  pour ,  Une  lon- 
gue fuite  de  titres  ,  ou  de  paroles ,  qui  compofent 
un  récit  ennuyeux. 
LITAR ,  f.  m.  Le  cap  Litar.  Ceneian ,  ou  Cœneum 
Promontorium.  Ce  cap  eft  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale de  rifle  de  de  Négrepont ,  &  qui  regarde  la 
Theflalie. 
LITCHEM ,  f.  m.  C'eft  la  première  des  vingt-quatre 

panies  qui  compofent  l'année  des  Cathaïens. 
LITCHI ,  ou  lÂchi ,  f.  m.  Fruit  excellent  qui  croît  en 
diverfes  provinces  de  la  Chine.  Les  feuilles  de  l'ar- 
bre qui  le  porte  approchent  de  celles  du  laurier. 
Au  bout  des  branches  il  produit  des  efpécesde 
grappes  ,  qui  font  compolées  de  ce  fruit.  Il  a  la  1 
ïgure  d'un  cœur ,  &  eft  de  la  groffeur  d'une  noix.  | 
Quand  le  litchi  eu  mûr ,  il  eft  rouge  à  l'extérieur. 
LITCHOU ,  f.  m.  La  troifième  des  vingt-quatre 

parties  que  contient  l'année  des  Cathaïens. 
LITEAU ,  f.  m.  T.  de  Chaflc*  Lieu  oii  repofe  le  loup 
durant  le  jour.  Cuèile  lupi.. 

Il  (e  dit  au/fî  de  certaines  raies  de  différences 
couleurs ,  que  l'on  conferve  le  long  des  pièces  de 
drap  ,  entre  la  lifière  &  Tétoffc ,  pour  faire  con- 
nohrc  Qu'elles  (ont  de  bonne  teinture. 

Il  fe  dit  au/Il  à^  raies  bleues  qui  traverfenc  les 
toiles  pleines  d'une  lifière  à  l'autre» 
LITER  du  poilfon  talé.  Ccft  l'arranger  par  lits  dans 

les  gonnes  «  hambourgs  Si  barils. 
Liter  un  drap.  Ccft  coudre  ou  attacher  certaines 

Setites  cordes  de  la  groffeur  du  bout  du  petit 
oigt ,  le  long  de  la  pièce  ,  entre  l'étofFe  &  la  li- 
fière >  afin  que  la  partie  qui  en  a  été  couverte  con- 
ferve toujours  (on  fond  ou  pié  ,  ce  qui  eft  propre- 
ment lajpreuve  de  la  bonne  teinture  de  l'étoffe 
IITES^  C  L  pL  Divinités  Payennes.  jLiVa,  Elles 
iéuoient  filles  de  Jupiter  ^  &  pcedenioienLà  ce  Dieu 
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*  les  vceos,  &  les  prières  des  hommes.  Ain}  ^  en  Cr* 
fign.  fupplicatibn ,  prière. 

LÏTHARGE  ,  f.  f.  Plomb  empreint  des  impuretés  do 
cuivre  ,  6c  réduit  en  forme  de  fcoric  ,  ou  d'écume 
métallique  »  par  la  calcination.  Ce  mot  fign.  pro* 
premcnt  Pierre  d'argent  :  6c  Ton  appelle  ainfi  une 
compofition  qui  fc  fait  par  le  mélanee  du  plomb 
&  de  récumc'qui  fort  de  l'argent  ou  de  l'or  «  lors- 
qu'on les  raffine  dans  le  plomb  fondu.  Utkargy^ 
rium  ,  lithargynts  ,  argenti  plumbo  mifti  Jjpuma,  U 

Îr  a  trois  efpéces  de  litkarge ,  une  jaune  tirant  far 
e  rouge  »  approchante  en  couleur  de  l'or.  On  i'ap* 
pelle  en  Latin  lithargyrium  auri ,  ou  chryjitis  ,  en 
François  litkarge  d'or.  La  féconde  efpece  aune 
couleur  qui  tire  fur  celle  de  l'argent  :  on  l'appelle 
en  Lat.  ilithargyrium  argenti ,  ou  areyritis  ,  &  en 
François  litkarge  d^argent.  La  troifième  eft  une  U^ 
tkar^e  plombée ,  forçant  de  la  fonte  du  plomb. 
Molybditis.  La  différence  des  couleurs  de  ces  deux 
litkarges  ne  procède  que  des  différens  degrés  de 
calcbiation  qui  leur  ont  été  donnés  :  la  tttkarge 
d'or  a  été  plus  long-temps  calcinée  que  la  litkarge 
d'argent.  Les  litkarges  (ont  déficcatives ,  déteru-- 
ves ,  rafiraichiffames  >  elles  donnent  la  confifbince 
à  pluficurs  emplâtres.  Les  Potiers  de  terre  s'en  fer- 
vent pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  vernis  de 
bronze  :  elles  font  aufil  employées  par  les  Pein- 
tres ,  par  les  Teinturiers  ,  par  les  Pelletiers ,  par 
les  Vitriers. 

Ce  mot  eft  compofé  de  A/6of  ,  j>ierre  ,&  *jp>vpirj' 
argent. 
LITHÉSIEN,f.ouadj.m. 
Mêlée  ou  Mèlia.  Utkefii 

parce  que  dans  cette  ville. la  ftatue  de  ce  Dicuétoic 
pofée  liir  une  pierre  :  de  A«6»f ,  pierre. 
UTHEUVIE.  Voy.  LITHUANIE. 
UTHIASIE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Formation  de  la  pier- 
re ,  manière  dont  la  pierre  fe  forme  dans  le  corps. 
Utkiafis,  De  M'Ut ,  pierre*  » 

It,  Maladie  des  paupières  >  oui  confifte  dans  de 
petites  tumeurs  dures  &  pétrifiées  ,  engendrées  (ur 
leurs  bords.  On  les  nomme  Amicttïcntgravelles, 
LITHOBOLIES ,  f.  f.  pL  Fête  gui  fc  cèlèbroit  autrc- 
foisà  Troczènc ,  pour  appaifer  les  mânes  de  deux 
£U^  de  Crète  «  que  les  habitans  de  Troezene 
avoient  lapidées.  Utkobolia,  De  Aiôif ,  pierre  »  6C 
/8fltAA« ,  je  jette» 
LITHOCOLLE  ,  f.  f.  Ciment  avec  lequel  on  atta- 
che les  pierres  prècieu(es  pour  les  tailler  fous  la; 
meule.  LitkocoÙa.  Oa  le  tsàt  de  poix  réfine  &  de 
vieille  brique.  Pour  les  diamans  on  ufc  de  plomb 
fondu ,  où  on  les  enchaffe  avant  qu'il  foit  toui-à* 
fait  refroidi.  De  ai'6»<  ,  pierre,  &  de  x»aa«  ,  collc^ 
LITHOGRAPHIE,  f.  f.  Dcfcription  des  pierres.  Li- 
tkograpkia,  Ccft  un  Livre,  un  Traité  j  un  Ouvrage 
fur  le^HÎprres  &  leur  dcfcription..  De  Ai'Otf ,  pier- 
re >p«^« ,  je  décris» 


^  Surnom  de  l'Apollon  de 
Tjsus.  On  rappelfoit  ainfi  » 


LITHOLÀBE  ^  f.  m.  Pincette  dont  on  (c  fert  dans  la 
Lithotomie  pour  faifir  [e  calcuL  Ai6oA«€ot.  De 
A/6«f ,  calcul ,  &  KoLfÀÂm  ,  faifir» 

LITHOLOGIE ,  f.  f.  Science  qui  confifte  à  connoî- 
tre  toutes  les  différentes  fones  de  pierres.  Utkolo» 
gia  :  de  aiôii  ,  pierre  >  &  Ai>w  ,  di(cours. 

LITHOLOGUE  ,  ou  Litkograpke.  f.  m.  Naturalifte 
qui  s'applique  à  conuoître  &  diftinguer  par  claffes^ 
6c  par  genres  les  diverfes  forte»  de  pierres ,  tant 
terreftres  que  maritimes. 

LLXaOMAHXIE  »  OH  Lithgmance  ^  C  £  Divinatsoa 
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fupcrfthicufc  des  Anciens ,  qui  fc  faifoic  pât  le 
moyen  des  pierres.  Uthomantia.  De  A»  6of ,  pierre , 
ôc/xa.iira,  divination. 
UTHONTRIBON  ,  f.  m.  Sorte  de  poudre  propre  à 
brifcr  la  pierie  qui  fe  forme  dans  Ics^eins  &  dans 
la  vefTic.  Elle  crt  compofée  de  fang  de  bouc  pré- 
paré ,  de  fang  de  lièvre  brûlé  ,  des  femences  d'al- 
kclftngc ,  ^c.  De  Ai  Gif ,  pierre ,  &  T^/tn» ,  broyer. 
UTHONl  KIPTIQUE ,  Cm.  Médicament  propre 
à  brifcr  la  pierre  qui  fe  forme  dans  les  reins  &  dans 
la  vdTie ,  comme  font  le  lithofpermum ,  le  fa- 
xifragc,  ficc«  De  ai6w  ,  pierre  ,  Il  de  t^i'Ch»  , 
broyer. 

LITHOPHAGE  ,  f.  m.  Petit  ver  qui  fc  trouve  dans  la 
pierre  y  &  qui  la  ronge.  Il  e(l  couvert  d'une  petite 
coquille  fort  tendre  ,  de  couleur  cendrée  &  verdâ- 
tre.  De  aj'Ooj  ,  pierre  ,  &  de  <p«>«  »  je  mange. 

IITHOPHYTE  ,  f.  m.  C'cft  ainfi  que  les  Natura- 
lises appellent  certaines  produûions  qui  tiennent 
de  la  pierre  &  de  la  plante  ,  8c  qu  a  caufe  de  cela 
ils  nommoien:  encore  Pierres-plantes.  lÀtkophyton, 
De  Aiôof ,  pierre^  &  4)i/V»i ,  plante.  Les  uns  les 
rangent  fous  la  claffe  des  minéraux  :  les  autres  les 
mettent  dans  la  clalTe  des  végéuux  :  la  plûpan 
font  des  plantes  marines; 

XJTHOSTROTOS,  f.  m.  Ce  mot.  qui  fe  trouve 
dans  rÉvanffile  de  S.  Jean .  c.  XIX,  v.  1 5.  cftGr. 
&  lign.  Pave  de  pierre.  Utnoftfotos  ,  hthoftroton , 
Lapidipavium,  De  Ai6»f ,  pierre  ,  &  de  r|»M»v'«  , 
j*écends.  Les  anciens  appelloiem  ainfi  un  lieu  pavé 
de  marbre  de  différentes  couleurs  ,  &  à  diflerens 
compartimeos.  Les  litkcfirotos  étoienc  despoti- 
ques. 

LlTHOTpME,  f.  m.Efpéce  de  biftouri  avec  lequel 
on  &it  à  la  vciïie  une  ouverture  propre  à  tirer  la 
pierre.  Uthotomus,  De  Ai6«# ,  pierie ,  &  de  tomii  , 
incifion.  Il  feroit  plus  à  propos  d'appeller  ce  bi- 
Aouri  Cyftotome ,  de  xvn» ,  veflîc  ,  parce  que 
c*eft  elle  qu'il  coupe  ,  fie  non  pas  la  pierre  5  mais 
l'ufagc  l'emporte. 

LITHOIOMIE  ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Opération  par  la- 
quelle on  tire  la  pierre  de  la  veflle.  Lithotomia,  Il 
faudroit  plutôt  dire  Cyfiotomie ,  ou  fedion  de  la 
veflîe,  parce  qu'on  ne  coujk  pas  la  pierre ,  mais 
la  vcflie. 

LITHOTOMISTE ,  f.  m.  Opérateur  pour  la  pierre  5 
Chirurgien  qui  fait  l'opération  de  la  taille  ,  pour 
61er  ,  pourkirerla  pierre.  ÎJtkotomus,  Cyfiotomus, 
Ce  mot ,  Lithotomific ,  vient  de  A/6»r ,  pierre  , 
li  Tiytti*»,  je  coupe  :  ce  n'eft  pas  que  le  Uthotomijit 
coupe  la  pierre  dans  l'opération  de  la  Lithotomie , 
mais  c'elt  qu'il  fait  une  incidon  à  de^ein  de  tirer 
la  pierre. 

LITHÔUO.  Voy.  LINUTHQUO, 

LITHuANIE ,  1.  f.  Nom  propre  d'une  srandc  par- 
tie des  Euts  du  Roi  de  Pologne.  Lithuûnia,  Elle 
cft  bornée  au  fud  par  la  Yollnnie  &  par  la  Ruflîe 
Rouge  ;  au  couchant  par  la  haute-Pologne  »  par  la 
Polaquie  ,  par  la  Prufle  Ducale  ^  &  par  la  Samogi- 
cie  'y  au  nord  par  la  Livonie  &  par  la  Mofcovie  » 
qui  la  confine  auflî  du  côté  du  levant.  Elle  a  eu 
autrefois  fon  Souverain  particulier  >  qui  portoit 
k  nom  de  Grand  Duc  ;  de-là  vient  qu  elle  t(k  en- 
core aujourd'hui  appcllée  le  Grand  Duché.  Les 
Gentilshommes  y  font  de  petits  Rois  ,  ^ont  les 
Pay(àns  (ont  les  Efciaves.  On  y  fuit  la  Religion 
Catholique  ,  la  Protcftante  &  la  Réformée  :  ou  y 
trouve  aujOi  dc&  Gréa  Sdûûnadques  >  des  Unixai- 
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rcs  &  des  Juifs.  On  divrfc  la  Lnkuanie  en  huit  i'a- 
latinats  ,  de  Troki ,  de  Minski ,  de  Novogrodvck  j 
de  Breftia  ,  deWilna ,  de  Mfciiiau ,  de  Yireposk  Se 
de  Poloezk. 

LITHUANIEN  ^  inné  ,  f.  Habitant  de  laLithuanic. 
Litkuanus ,  a, 

LITHUANiQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la 
Liihuanic.  Uthuanicus ,  a,  La  Ruffic  Uthuanique, 

LITIÈRE  ,  f  f.  Sorte  de  voiture  ,  ou  corps  de  car- 
roilc  fufpcrtdu  fur  des  brancarts ,  &  porté  ordinai- 
rement par  des  mulets.  Leética ,  ftraîiculum,  Mific 
appelle  une  litière  couvenc  ,  une  chambre  de  voyu-' 
gcur.  Les  litières  des  Romains  étoieiit  portées  par 
quatre  j  par  fix,  ou  par  huit  efciaves. 

Litière^  eft  aum  de  la  paille,  ou  vieux  fourrage 
qu'on  met  fous  les  chevaux  &  autres  befliaur,  ahfl 
qu'ils  fe  couchent  deffus.  Stramentum^Jiramen, 
jubjiramen.  On  dit  d'un  cheval  qui  eft  mal  nourri  j 
Qu'il  ronge  fa  Utière, 

On  dit  ^%.  &  fam.  en  parlant  des  hommes. 
Qu'ils  font  fur  \z  litière  ^  quand  ils  font  alités  6c 
malades.  LeStus ,  cubile.  On  dit  auffi  «  Qu'ils  fone 
litière  de  quelque  chofe ,  quand  ils  en  rbnt  dégât 
&  profufion ,  quand  ils  la  prodiguent  comme  une 
chofe  vile. 
On  appelle  audî  litière ,  les  crottes  de  ver  à  foie. 

LITIGANT ,  ANTE  ,  adj.  Qui  plaide ,  qui  contcfte 
en  Juflice.  Conundens.  Partie  litigante, 

LITIGE  ,  f.  m.  Procès  »  diftérend  ,  contcftation  enr 
Juftice.  Lis ,  dijpdium  ,  controverfia.  Ce  mot  vient 
de  litigare  ,  être  en  procès. 

Proit  de  LITIGE.  Ccft  un  droit  que  le  Roi  a  de 
nommer  aux  bénéfices  dont  le  patronage  eft  con- 
tentieux entre  deux  patrons. 

LITIGIEUX,  EU  SE  ,  adj.  Contentieux  ,  quieftcon- 
tefté  en  Juftice ,  fnjct  a  difcuflîon.  Utigiofus  ^  con^ 
tentiojûs, 

LITISPENDANCE ,  f.  f.  Durée  d'un  différend  dontf 
la  Juftice  eOrfaifie,  engagement  d'une  affaire, 
d'un  procès  dans  une  Cour  de  JufHce  ,  dans  une 
Jurifdiâion.  Lis  intentata  y  litis  inchoatA  prolatio^ 
Ce  mot  vient  de  lis,  litis,  procès,  ^pendere^  n'ctcc 
point  encore  terminé. 

LITOMIERSC.  Voy.  LÉTOMÉRITZ. 

LITORNE,  f.  L  Grive  dont  il  y  a  une  çfpécc  appel- 
1er  par  les  Italiens  Caftriga  vahmhina  -  dont  1« 
chair  eft  très-délicate  ,  qui  a  te  bec  crochu ,  &  les 
ongles  fort  aigus  ,  &  ^ui  chante  deux  mois  de  l'an- 
née ,  en  Juillet  &  Août.  On  la  prend  avec  la  re- 
jcttoire  ,  ou  avec  le  uébuchet ,  &  on  la  nourrit  ta 
cage. 

LITRE,  f,f.  Ceinrare  funèbre  ^oû  grartde  baûde 
noire  autour  d'une  Églife  ou  d'une  ehapclk  ^  en 
dedans  &  en  dehors ,  fur  laquelle  font  peintes  kf 
armoiries  du  Seigneur  du  lieu  ^  après  ibn  décèi^ 
Zona  tejferariajunehris  ,  Baluus  tejjerarii  atuithê-* 
matis. 

On  double  les  litres  pour  les  Seigneur^  titréîs , 
ou  qui  ont  quelque  grande  dignité  ;  Duc  ,  Marc- 
chai  de  France ,  Prince  5  l'une  pour  le  fief,  &  Tau-» 
trc  peur  la  dignité.  On  en  met  trois  pour  los  Sou- 
verains ,  pour  marquer  par  la  troifiéme  leur  droit 
de  Souveraineté.  Ce  mot  vient  de  iithra ,  qw  (îgn.. 
en  Gr.  une  couronne ,  qui  eft  imitée  par  ce  lé  de 
velours  «  ou  de  peinture  ,  qui  environne  l'Églifc  j 
ou  de  Ufira ,  qui  fign.  une  bande  d'ét'oft'e  longue  SÎ 
étroite^  ,    v.     .^  - 

LITRON ,  f.  m.  Petite  mcfure  de  choks  Ctchts^ 
comme  graines ,  pois ,  f«l ,  farine  ,.  &c^  M^d 
décima  Jexta  pars^  Il  contient  la  Uvù/àsL»  passe 
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d  un  boifTcau  de  Paris.  Onrdic  aufîî  dcmi-iVra». 
Borci  le  dérive  du  Gr.  «ViA/rpa  ,  dcmi-Iivrc. 

LITTÉRAIRE ,  adj  m.  &  f.  Qui  apparticnc  aux  Let- 
tres ,  ou  aux  Sciences.  Literarius ,  a.  Ad  litcras 
fcientiajque  ^ertinens.  Nouvelles  Littéraires,  Le 
monde  Littéraire  ;  c.  à  d.  les  Sçavans  ,  ceux  qui 
cultivent  les  Belles-Lettres. 

IITTÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  fuivant  la  lettre  , 
qu'on  prend  au  pié  de  la  lettre.  LUeralis, 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  de  la  langue  Grecque , 
telle  quelle  eft  dans  ks  Auteurs  anciens ,  par  op- 
pofition  à  la  langue  Grecque  vulgaire  ,  telle  qu'o 
îa  parle  maintenant  dans  la  Grèce  ôc  dans  les  ifles 
de  r Archipel.  II  fe  dit  aufli  de  la  langue  Arabe 
dans  le  même  fens. 

On  dit  dans  la  convctfation  ,  Quun  homme  eft 
trop  littéral  ;  p.  d.  qu'il  prend  trop  les  chofes  au 
pié  de  la  lettre. 

Littéral,  fe  diten  Arithmét.  &cnGcom.  des  nom- 
bres &  des  grandeurs  que  l'on  exprime  par  des  let- 
tres. Dans  Tes  problèmes  on  reorcCcnte  les  Gran- 
deurs connues  par  les  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet y  Uyi)  ,c  y  d,  &c.  de  les  grandeurs  inconnues 
que  l'on  cherche  par  les  dernières  ,  r ,  y ,  jc  ,  &c. 

LITTÉRALEMENT .  adv.  Dans  le  fens  littéral.  5^- 
cunditm  Jenfum  literalem. 

LITTÉRALITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  littéral. 
Ce  mot  n'cft  pas  établi. 

LITTÉRATEUR  ,  f.  m.  Homme  de  Belles-Lettres  , 
d'érudition,  qui  explique  ,  qui  commente  les  Au- 
teurs >  Critique  ,  Grammairien.  Eruditus  ,  Lite- 
rator  :  mais  ce  dernier  mot  ficn.  proprement  Celui 
qui  enfeigne  les  premiers  élémens  de  la  Gram- 
maire. 

LITTÉRATURE  ,  f.  f.  Dodrinc,  érudition  ,  con- 
noilfance  profonde  des  Lettres.  Dochina  ,  litera- 
tura  »  erudttio. 

LITTLEBOBOURG  ,  UtUburg  ^  Ç  m.  Bourg  d'An- 
gleterre ,  fitué  fur  la  rivière  de  ^rent ,  dans  le 
Comté  de  Nottimgham.  Lntehurgum, 

LITTO MISSEL,  LcutomyJJU^  f.  m.  Bourg  de  la 
Bohême  ,  aux  confins  de  la  Moravie,  dans  le  Cer- 
cle de  Chrudin.  Llttomefcum, 

LITUE  ,  f.  m.  Voy.  LITUUS. 

LITURE  ,  vieux  f.  f.  Rature^  Litura, 

LITURGIE ,  f.  f.  Ce  mot  fign.  en  général  toutes  les 
cérémonies  qui  concernent  le  Service  &  Office  di- 
vin. Dans  une  fignifîcatioii  plus  particulière ,  il 
fign.  les  cérémonïes^de  la  MelTe.  Liturg-a,  Il  y  a 
di&'ércnzcs  liturgies  ;  la  liturgie  Grecque  &:  Latine  j 
la  liturgie  Arménienne  ,  la  liturgie  des  M.irûni- 
tcs ,  la  liturgie  des  Coptes,  Il  y  a  aurti  la  liturgie 
Romaine  ,  la  liturgie  Gallicane  ,  la  liturgie  Am- 
brolîennc ,  pour  l'Éghrc  de  Milan.  DuGr.  MntSf- 
>j'a,  fervicc  ,  miniftcrc  public. 

LITURGISTE ,  f.  m.  C  eft  le  nom  qu  on  donne  à 
ceux  qui  ont  recueilli  les  différentes  manières  de 
célébrer  l'Office  divin  dans  chaque  temps  ,  chaque 
pays  &  chaque  Égiiic, 

IITUUS  y  f.  m.  T.  de  Médaillifte.  Il  eft  purement 
Lat.  Bâton  des  Auguras,  courbé  par  le  haut,  & 
fait  en  forme  de  crofTc.  C'étoit  aufli  une  trompette 
Kcoutbéc  *  un  clairon. 

t  I  V, 

LIVADIA.  Le  lac  de  Livadia,  Livadm  Aictti,  ancien- 
nement Copais,  Il  eft  éloigné  de  la  ville  de  Livadie 
de  deux  ou  trois  lieues  vers  le  levant. 

LIVADIE,  r.  f.  Province  de  Grèce,  nommée  an- 
çieQnçmcftt  Acliaïc ,  ou  HeUade.  I^vadia ,  Hcil^s^ 
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Elle  eft  bornée  au  nord  par  TÉpirc  ,  par  laTficffa- 
lie  ,  &  par  le  golfe  de  Nègrcpont  j  l'Arciiipcl  la 
baigne  au  levant  ;  la  mer  Ionienne  au  couchant  , 
$c  le  goUc  de  Lèpante  avec  Tifthmede  Cormthe  l.-* 
ICDar^nt  de  la  Morée  du  côté  du  midi.  Livaaie  en 
cit  la  cap.  Lcvadia  ,  anciennement  Libadiu ,  Le- 
oadea. 

LIVADOSTA  ,  r.  f.  Ville  de  la  Livadie.  Livadojîa. 
Elle  eit  fur  le  golfe  de  Lépaïue  ^dans  nfthA  de 
Corinthc. 

LIVANE ,  f.  f.  Ccft  le  Pélican. 

LIVARDE ,  f.  f.  T.  de  Corderie.  Corde  d'étoupc  au- 
tour de  laquelle  on  tortille  le  fil ,  pour  lui  faire 
perdre  le  lortillenunt  &-le  rendre  plus  uni. 

LIUCHEU  .  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Suchuen.  Liuckeum» 

LIVE  ,  f.  m.  De  tous  les  Latins  qui  ont  porté  le  nom 
deLivius,  il  n'y  aque  l'Hiftorien  Titc-iiv^qu'il 
faille  appellcr  Live  en  notre  langue. 

LI VÊCHE  ,  f.  f  Plante  qui  pouile  une  tige  à  la  hau- 
teur d'un  homme ,  &  dont  les  fleurs  font  blan- 
ches ,  à  cinq  pétales.  Sa  racine  excite  Turine  ,  Ôc 
réfifte  au  veni  \.Ligufli^um, 

LIVENZA,  f.  f  Rivière  de  l'É  at  deVcnife,  en 
Italie.  Uquentia,  Elle  coule  dans  les  confins  de  la 
Marche  Trévifanc  &  du  Frioul ,  &  fe  déchaige 
dans  le  golfe  de  Venife. 

LIVERDUN ,  f.  m.  Ville  de  Lorraine  ,  à  quatre 
lieues  au-deifous  de  Toul.  Liberdunum, 

LIVERSAI ,  ou  S.  Jean  de  Liverfai ,  f.  m.  Bourg  de 
France  ,  au  pays  d'Aunis  ,  Dioccfc  de  la  Rochelle. 

LIVET  ,  adj.  m.  Il  fe  du  en  t.  de  Biil  ud ,  de  celui  qui 
joue  le  dernier.  Pofircmus, 

LivEx  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  le  Maine.  Il  y 
en  ?deux  ;  dont  l'un  s'appelle  Livet  en  Charnie  , 
&  l'autre  Livet  en  Sounois. 

LIVIA  ,  f.  f.  Autrefois  ville  du  Comté  de  Ccrdagnc  , 
en  Catalogne  ;  maintenant  bourg  à  une  lieue  au- 
dciTus  de  Puicerda.  Libyca. 

LIVIA  DE ,  f  f  Ville  de  la  Palcftine ,  au-delà  du  lac 
Afphaltite.  Livias^ 

LIVIDE,  adj.  m.  &  f.  Épithétc  qu'on  donne  à  la  peau 
lorfqu'clle  eft  ofîenfée  par  des  coups  orbes  ,  ou 
corrompue  par  quelque  caufc  interne.  Lividus  ^ 
plumbeus, 

LIVIDITÉ  ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  une  chofe  livide. 
Quod  lividumfacit ,  lividitas, 

LIVIE ,  ou  Liyius  ,  L-via  ,  f  f.  Nom  d  une  familîç 
Romaine.  Livius ,  Livia^ 

LiviE  ,  ou  LiviA ,  f.  f  Tulipe  quia  de  fort  jolis  pa- 
naches violets,  fur  du  blanc. 

LIVIÉRE,  f.  f.  Pet.  contrée  voifine  de  Narbonne  » 
en  Languedoc ,  province  de  France.  Liguria ,  Xi-.» 
voria, 

LiyONIE  ,  f.  f.  Province  de  l'Empire  Rnrtîcn  ,  avec 
titre  de  Duché.  Livonia,  Elle  eft  bornée  au  levant 
par  la  Mofcovie  &  par  Pingrie  'y  le  golfe  de  Fin- 
lande la  baigne  au  nord  ^  &  celui  de  Riga  au  coti- 
chant  ;  la  rivière  de  Dzw'inn  la  fè pare" an  fud  d\x 
Duché  de  Curlande.  Riga  en  eft  la  c.ip.  On  la  di- 
vife  en  deux  grandes  contrées ,  PEftonie ,  qui  eft 
au  nord  ,  6c  la  Lettonie  au  midi. 

LivoNiE  ,  golfe.  Voy.  PJGA  ,  le  golfe  de  Riga. 
_  Les  Chevaliers  de  Livonie  font  un  Ordre  milU 
taire,  qu'on  appelle  autrement  PÔRTE-GLAI- 
VES.  Voy.  ce  mot.  Cet  Ordre  a  été  uni  à  celui  des 
Chevaliers  Xcutoniques. 

LIVOURNE,  f.  m.  Pet.  ville  du  Mouçfçrr^t  Sa- 
voyard ,  en  Italie.  Liburnum, 

LIYOVHNE.  Voy.  LIGOWNE, 
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llVRADE .  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  &  de  ville.  Uhtrata. 
La  ville  de  Sainte  Livrade  eft  ficuéc  fur  le  Lot ,  en 
Agénois. 

LIVkADOIS  ,  r.  m.  Petit  paysîde  France  ,  dans  la 
batfc- Auvergne  ,  aux  environs  d'Ambcrt  >  qui  en 
cft  le  chcf-licu. 

LIVRAISON ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  met  une 
chotc  mobiliairc  entre  les  ma^ns  de  quelque  per- 
fonne.  Exkibitio  ,  traaiùo. 

Il  fe  du  aufll  des  chofcs  qu'on  cft  obligé  de  don- 
ner en  ccrtais  es  occafions.  On  appelle  Vin  de  /i- 
vrjijon  ,  bougie  de  livra  jon  ,  le  vin  &  la  bougie 
que  les  OHicicrs  font  obligés  de  donner  quand  ils 
k  to:    recevoir  a  quelque  Charge. 

LIURE  ,  C  f.  Cab  e  d\  ne  cbar.ttte  ,  qui  fcrtàlicr 
les  iardcaux  dont  on  la  charge.  Nexus ,  vincidum^ 
ligamen. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  de  plufieurs  tours  de  corde 
qui%llemblent  deux  chofes.  CoUigatio, 

LiURES  >  en  t.  de  Charpent.  font  des  pièces  de  bois 
courbes  par  un  bouc  ,  qui  fcivcau  à  élever  les 
bords  d'un  bateau  foncé  avec  Ic^^clâns. 

LIVRE  ,  r.  m.  Travail ,  ou  composition  que  fait  un 
Sçavant  ou  un  homme  d'eforit ,  pour  faire  part  au 
public  ou  à  la  poftérité  de  ce  qu'il  a  appris ,  re- 
cueilli ,  inventé  ,  ou  expérimenté.  Uber ,  codex , 
vo/umen.  Mais  afin  que  cette  comyoiition  puilîe 
porter  le  nom  de  livre  ,  il  faut  qu'elle  foit  d'adêz 
grande  étendue  pour  en  faire  un  volume. 

On  appelle  àvres  Sacrés  &  Canoniques ,  ceux 
ouc  1  Églife  admet  Se  reconnoît  pour  faire  partie 
oc  l'Écriture  Sainte.  Librijacri  ,  canonici.  Les  livres 
apocryphes  font  ceux  qu'elle  rejette. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  liber  ,  nom  que  les  Latins 
donnoientà  la  féconde  rcau  des  arbres,  fur  la- 
Quelle  on  écrivoit ,  &  dont  on  faifoit  enluite  les 
tivreu  Les  livres  des  Grecs  &  des  Romains  n*é- 
toicnt  que  des  rouleaux  de  papier  en  forme  de  pe-< 
tite  colonne. 

Les  Livres  dEglife^  font  ceux  qui  fervent  à  la 
célébration  du  Service  divin ,  comme  les  Anti- 
phoni.ri,  Milfels,  Graduels,  Rituels ,  Procef- 
lîonnels  ,  &c.  On  a.^pcîl:  particulièrement  Livre 
d' Eglife  ,  celui  qui  fert  aux  Bourgeois  alfidus  à 
l'Églife  .  pour  chanter  avec  les  Prêtres  tout  l'Of- 
fice qui  le  chance  à  l'Églife. 

Livre  noir.  Nom  qu'on  donne  aux  lives  de  Nccro- 
mantic,  de  Magie,  de  fortilégcs.  Xi^rn^^^r. 

Livre  de  Paix.  T.  dcLiturg.  L/^^rp«ic«.  Ceftie 
livre  qu'on  donne  à  baifer  à  fa  MeHe.     .  ^ 

Livres  Spirituels,  font pa« ticuliérement  ceux  qui 
traitent  de  la  vie  fpirituelle ,  ou  Chrétienne  ,  ^ 
de  fcs  exercices.  Les  livres  prophanes ,  font  des 
livres  d'Auteurs  qui  ne  parlent  point  des  chofes 
qui  regardent  la  Religion. 

Livre  de  Bibliothèque  ,  cft  un  livre  qu'on  n'a  pas 
d'ordinaire  dans  la  main  pour  lire;  mais  quon 
garde  '^ar.s  une  Bibliothèque  pour  y  avoir  recours 
dans  le  befoin ,  &  s'inftruire  d'une  matière  ^u'on 
veut  épuifcr. 

Livre  de  Mufiquc ,  c'eft  dans  l'ufage  ordinaire  un 
àvre  où  il  y  a  des  airs ,  des  Chan(ons  pour  appren- 
dre à  chanter.  Les  livres  en  blanc  g  (ont  ceux  qui 
«c  font  point  reliés. 

On  diftingoe  aulTi  les  livres  xzx  leur  forme .  & 
fuivant  que  leurs  feuilles  font  plièes  Èk  repliées  , 
in-folio  ,  w-4°  ,  z/j-8°.  i/j-ii.  //1-16,  '^^A^ 

Livre  relié  à  la  corde.  Ceft  celui  qui  eft  coufu 
avec  des  ficelles  ,  qu'oa  s^pclk  Ncrfs^  mais  qui 
A'dt  pas  ottveru 
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On  appelle  I,ivre  aor^  le  Rcgiftrc  où  font  inP 
dits  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  qu'un  homme  cft  toujours  fur  les  livres  ; 
p.  d.  qu'il  éttidie. beaucoup.  On  dit  aufli,  qu'il 
dévore  les  livres  ;  p.  d.  qu'il  )cs  lit  avec  beaucoup 
d'application  &  de  promptitude.  On  a  die  en  Latt 
dans  le  même  fcns ,  Helluo  librorum.  On  dit , 
qu'Un  homme  n'a  jamais  mis  k  nez  dans  un  //- 
vre  y  p.  d.  qu'il  n'a  ianiais  lîi. 

Un  Libraire  appelle  livres  ufés  ^  ceux  dont  on 
a  déjafaiiplufieurs  éditions,  &  qui  a  caufc  de  celg , 
ne  (ont  plus  rares ,  &  ne  fe  demandent  plus  guère. 
Livre  ,  (e  dit  aufli  de  la  première  divifion  d'un  vo- 
lume ,  ou  d'un  corps  d'Ouvrage.  Le  Digcfte  e(t 
compris  en  cinquante  Livres  ,  le  Code  en  douze 
Livres, 

Il  fe  dit  abufivement  des  Regiftres  des  Mar- 
chands ,  Banquiers ,  Greffiers,  &  autres  gens ,  oi 
il  n'y  a  aucune  mention  de  littérature.  Lodex,  Li- 
vre quarnet ,  eft  un  livre  àztis  lequel  on  rapporte 
tous  les  comptes  courans  qui  fe  terminent  en  peu 
de  temps.  Livre  de  mémoire  ,  eft  un  livre  où  l'oii 
tient  regiftre  des  aélcs  qv'on  a  pafics  j  des  Lettres 
de  change  qu'on  accepte  ,  fie  de  toutes  les  afiaires 
dont  on  délire  (c  rellouvenir.  Livre  de  raij'on  , 
cft  un  livre  dans  lequel  un  bon  Ménager ,  ou  un 
Marchand  ,  écrit  tout  ce  qu'il  reçoit  &  dépcnfe  ^ 
pour  fe  rendre  compte  &  raifon  à  lui-même  de 
toutes  fes  araires.  Codex  impenfi  &  accepti,  Li- 
vre  de  ftracc ,  cft  un  livre  qui  fe  fait  après  U 
Compagnie  finie  ,  contenant  les  reliquats  d'icclle. 
On  dit  d'un  Seigneur  foVt  endetté  ,  qu'il  e(k  cncn 
écrit  fur  les  livres  des  Marchands. 
Livre,  fe  dit  auflî  des  regiftres  &  papiers  publics^ 
Codices  publia. 

Au  Bg,  On  appelle  le  Livre  de  vie  y  celui  où 
font  écrits  les  noms  des  Prédeftinès.  Ce  mot  cft 
pris  de  l'Ecriture.  Philippe  IF,  %,  Le  zrand  ùvre 
du  monde  ,  cft  toute  la  nature ,  ou  f  on  voir  la 
grandeur  des  ouvrages  de  Dieu.  Ceft  aufli  la  cor'-* 
verfation  des  honnêtes  gcos ,  ou  l'on  apprend  à 
vivre  ,  à  fe  conduire  dam  le  monde. 

On  dit  en  Mufique  Chanter  fur  le  //v*^f  y  quand 
les  deflus  font  des  accords  fur  le  champ  ,  tandis 
^  que  le  Chœur  chante  le  plcin-chantv 
À  Livre  ouvert.  Phr,.  adv#  c.  à  d.  fans  avoir  ètc*  ^ 
dié  la  note.  Ad  aperturam  libri.  Expliquer  un  Au- 
teur h  livre  ouvert ,  c.  à  dire  fjms  glofc  ,  fani  com-* 
mentaire.  Lire  à  livre  ouvert ,  p.  d.  être  toujours 
prêt  à  fervir  les  DanKsà  point  nommé.' 

On  appelle  baC  ^  pop.  un  jeu  de  cartes ,  le 
livre  des  Rois/ 

En  t.  de  Èafletce  5c  de  Pharaon,  on  appelle £/* 
vre ,  treize  cartes  qu'on  donne  à  chaque  ponrc. 

On  dit  proy.  je  v/endrai  à  bout  de  cette  affai- 
re ,  ou  je  brûlerai  mes  livrés.  Parlct  commcf  un 
livre i  p.  d.  pa  ic.  bien  ,  ou  affeèVet  de'-paioîtr^ 
fçavanc.  On  dit ,  qu'il  faut  fermer  le  /ivr#,  quand 
on  a  dit  tout  ce  quW  pouvoir  dire  fur  quelque 
fujet.  Être  écrit  fur  le  livre  roûgc  ,>  p^  éi  aaté 
envers  ixa  Super ieur^ 
Livre  ,  fç  dicaudî  du  t'roifième  ventricule  des  ttà-' 
maux  ruminans.  On  l'appelle  autrement  le  roil^' 

\tt4 

LivKEy  r.  f»  MofiAoie  <Jc  Cotfipte,  qûi'(ef|RreftJ 
en  France  pour  vingt  fols.  Libra  Turoni^a.  La  li-* 
vre  de  compte  niimcraire  compof^e  de  virirg:  ioh, 
&c  chaque  fol  de  douze  deniers  .  commença  fou* 
Charlcmagnc*  Car  les  François  le  (crvifcnt  de  U 
livre  Romaint  jufqu'au  temps  de  ce  Prince^  On 
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cailla  les  (bis  ic  telle  manière ,  qu'il  s'en  trouvoit 
vingt  à  la  livre  de  poids  >  en  forte  qu'on  fit  une 
livre  de  compte  compof^e  de  pareil  nombre  de 
pièces. 

Les  mots  livre  Se  franc  font  fynonymcs ,  &  ont 
cependant  on  ufage  très  -  différent.  Voici  qael- 
i  ques  règles  qu'on  doit  obferver  :  i  .  En  chiffrant 
ou  en  comptant  avec  des  jetons  »  on  peut  dire 
une  livre ,  deux  livres ,  trois  livres  ,  jScc.  Mais 
dans  le  difcours  ordinaire,  on  dit  plutôt  vingt 
fols ,  quarante  Cols ,  un  ècu .  quatre  francs  «  cent 
fols ,  ux  francs  ,  &c.  Il  en  faut  excepter  quelques 
nombres  rompus  ;  car  on  dit  plutôt  quarante-trois 
^vres ,  que  quarante-trois  francs  ,  deux  mille  cin- 
quante-tfix  âvres ,  nue  deux  mille  cinquante  -  ûx 
francs,  i  .  Il  faut  Iç^  'fervir  du  mot  de  livre  tou- 
tes les  fois  qu'on  y  doit  ajouter  un  nombre  de 
fols^  ainiiondit,  trois  livres  cinq  fols»  &  non 
pas  trois  francs  cinq  fols.  )  .  On  le  fert  du  mot 
de  livres  toutes  les  fois  que  le  mot  de  rente 
fuit.  Trois  livres ,  dix  livres  de  rente. 

La  livre  Parifis  vaut  vingt-cinq  fols.  Elle  ang- 
jnentc  du  quart  en  fus  les  livres  tournois ,  qui 
font  de  lo,  f.  La  livre  Bourdelois  ne  vaut  que 
demi-livre  Parifis. 

On  dit  au  Pal.  que  les  Créanciers  (éront  payés 
au  fol  h  livre  ^  au  marc  la  livre  ^  ciuand  .ils  font 
colloques  à  proportion  de  leur  dû  fur  des  effets 
mobiliaires  ;  ce  cju  on  appelle  par  contribution , 
ou  lorfqu'en  matière  hypothécaire ,  ils  font  en 
concurrence ,  ou  égalité  de  privilège ,  &  qu*il  y 
a  manque  de  fonds  ;  ou  encore  lorfqu'en  matière 
de  banqueroute  >  il  faut  Qu'ils  panagent  la  pêne 
totale,  chacun  en  particulier ,  auffi  a  proportion 
de  fon  dû.  .  .      .        ,    , 

En  t.  de  Mar.  on  idit  livre  à  \livre ,  au  lieu  de 
dire  ,  au  fol  la  livre  /  c,%  d.  <juc  chacun  participe 
eu  au  gain  «  ou  à  la  perte  «  a  proportion  de  ce 
qu'il  a  contribué  à  la  dèpcnfe» 

Les  Romains  avoicnt  aufïl  une  efpéce  de  mon- 
-  noie  qu'ils  appclloient  libra  ou  libella ,  qui  faifoit 
la  dixième  partie  du  denier ,  à  caufc  qu'elle  va- 
loir an  as ,  qui  au  commencement  peioit  une  U- 
vreAt  cuivre  5  &  félon  Scaligcr,  ils  fe  fervoicnt 
aurti  du  mot  de  //vr^  pour  une  monnoie  de  compte. 

On  dit  prov,  qu'un  homme  fait  de  cent  fols 
quatre  livres  .  5c  de  quatre  livres  rien  ,  lorfqu'il 
perd  fur  les  ventes  &  achats  de  fes  marchandiîcs , 
ou  qu'il  fc  ruine  en  penfant  faire  le  bon  ména- 
ger. 
Livre  de  terre»  T.  de  Coût,  C'eft  une  livre  de 
iQntcen  terre,  ou  autant  de  terre  qu'il  en  faut 
pour  faire  une  livre  de  rente.  Selon  quelques-uns , 
c'étoit  un  arpent. 
Livre  ,  cft  auHi  une  mefure  du  poids  des  corps  gra- 
ves ,  ou'on  pèfe  ,  qui  eft  diffèBcnte  félon  les 
iieux,  Libra,  Celle*  d'Avignon  ,  de  Provence  & 
de  Languedoc  ,  efl  de  15.  onces.  Lz livre  de  Lyon 
cft  do  If.  onces.  La  livre  de  Paris ,  Se  la  Uvre 
marchande  dans  une  grande  partie  de  la  France , 
cfl  de  16^  onces  ;  celle  de  Médecine  eft  de  li. 
Chaque  once  eft  divifée  en  huit  dragmes ,  ou, 
cros  ;  la  dragme  en  trois  fcrupules  ou  deniers  s  le 
icrupule ,  ou  denier ,  en  14.  grains ,  &  le  grain  çn 
14.  karats.  De  forte  que  la  uvre  de  Paris  contient 
^ii6  grains.  Les  parties  de  l'ancienne  livre  Ro- 
.maine  ètoient  l'once  >  qui  en  étoic  la  douzième 
partie  :  Icfextans  .  qui  pefoit  deux  onces ,  &  en 
^toit  la  fixièmç  ;  le  (fuadraiis  en  psfbit  trois  .  Se 
^ÇQJC  Iç  quart  s  Iç  trieru  en  pefoit  (|u^cre  ^  &  epit 
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le  tiers  ;  le  quincunx  en  pefoit  cinq  ;  kfemrs ,  Gxi 
&  faifoit  une  demi -livre;  le  feptunx  en  pefoic 
lept  5  le  bes ,  huit  ;  le  dodrans ,  neuf  ;  le  dex-- 
tans ,  dix;  le  deunx ,  onze  ;  enfin  Vas  pefoit  douze 
onces  ,  ou  une  livre.  Les  onces  Romaines  n'étoicnt 
pas  égales  à  celles  de  notre  poids  de  marc  ,  elles 
croient  plus  foiblcs  d'un  neuvième  5  de  forte  que 
les  douze  onces  dont  a  été  compofée  la  livre 
Romaine  ,  n'en  pcfoient  que  10.  &  1  tiets  des  nô- 
tres. La  livre  d'Efpaene  eft  environ  d'un  fîxiémc 
&  I  tiers  poor  cent  plus  foible  que  notre  poids  de 
marc.  Elle  te  divife  en  Caftillans,  qui  en  font  la 
ccniiéme  partie  ,  &  le  CaftiUan  en  huit  tomi- 
nes. 

^  Dans  les  vieux  Titres ,  on  appelle  une  livre  de 
témoins ,  71  témoins  ;  &  une  uvre  d'années ,  jx 
ans,  à  caufe  que  la /rvre  qu'ils  appelloient  ùbrj, 
occidua ,  ètoit  alors  partagée  en  71.  fols ,  ou  moa* 
noie  d'or. 
Livre.  T.  de  Sahnes.  Efpacc  d'un  marais  *falanr 

contenant  vingt  aires. 
Poire  de  livIe,  On  l'appelle  aufïî  gros  râteau  gris, 

où  poire  d'Amour.  Pyrum  librale, 
LIVRÉE ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  habits  de  couleur  ,  dont 
on  habille  les  Pages ,  les  Laquais  ,  les  Cochers  , 
&c.  Inpgne  ,  vejitaria  tejfera  j  veftiarium  fymbo^ 
lum. 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  colleèlivemenc 
cour  tous  les  gens  qui  poncnt  une  même  Uvrie. 
Famulitium  tejjerâ  vcft  ariâ  inftruàum.  On  appelle 
aufïî  ordinairement  Gens  de  livrée,  tous  les  do- 
meftiques  qui  portent  les  couleurs. 

Il  fc  dit  auflTi  au  village  des  préfcns  que  la  ma-» 
riée  fait  à  fes  parens  5c  amis  pour  aflîfter  à  fee 
noces ,  qui  font  d'ordinaire  des  rubans  de  la  cou* 
leur  qu'elle  aime. 

Il  le  dit  ^g.  en  Mor.  &  fign.  Parti.  Vexilîum  , 
jfemwi.  Les  Chrétiens  combattent  fous  les  livrées  ^ 
>    (ous  l'étendard  de  la  Croix. 

Il  fignifioit  autrefois  une  délivrance  qu'on  fai- 
foit chaque  jour  à  un  Officier  d'un  Grand  Scr- 
?[ncur ,  ou  à  un  membre  d'un  Chapitre  ,  des  cho- 
cs qui  lui  ètoient  affignées  pour  la  fubfiftance  , 
comme  pain ,  vin  ,  bois ,  chandelle  ,  &  autres 
chofcs  pour  vivre  chaque  jour ,  &  pour  s'habiller 
une  fois  l'année. 
Livrée  de  terri.  C'étoit  un  fonds  produifant  unç 

livre  de  rente. 
LIVRER ,  V.  a.  Donner ,  mettre  entre  les  mains  dç 
quelqu'un  ,  en  fa  pofleffîon ,  en  fon  pouvoir.  Tra^ 
dere ,  ^are  ,  pràhere.  Ce  mot  vient  du  Lat.  libéra^ 
re ,  qui  fignifioii  quelquefois  donner. \ 
Livrer  ,  fe  dit  auîli  des  ouvrages ,  &  autres  cho- 
fcs qu'on  a  promis  de  faire.  rreJ>ere.  Cet  Archi- 
tede  m'a  promis  de  me  livrer  ce  bâtiment  fait  & 
parfait  dans  tel  temps. 

Je.  Abandonner,  relâcher.  Dimittere.  On  a  tiré 
ce  fcèlèrat  d'un  afyle ,  &  on  l'a  livré  à  la  Ju-t 
ftice. 

Eu  t.  de  Guerre ,  il  fign.  Donnée.  Livrer  un  zCn 
faut, //Vf r  une  b^jtaillç.  Prdiumçommittere, 

On  dit  auffi  dans  un  fens  fig.  Livrer  bataille  , 
/îvr^r affaut,  livrer  combat  pour  quelqu'un,  p^ 
d.  foûsenir  fortement  fçs  intérêts  auprès  d'un  au^ 
tre.. 

Livrer  chance .  an  jeu  de  dez ,  c'eft  amener  un 

certain  i^nbre  de  points ,  qui  devient  la  chancç 

de  celui  contre  qui  on  ioue. 

Livrer,  au  fig.  fign.  Abandonner ,  fe  laifîcr 'aller 

àquçlque  chàTc,  Dimiuere  ^CQmr^ittere  ^rçànque- 
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'  re.  Être  livré  k  Ta  varice  &  la  vollipté.  Livrer  fon 
xœur  aax  vaines  douceurs  d'une  vie  molle  &  ©i- 
five.  On  remploie  fouvent  avec  iepron.perl.  Se 
Jivrer  à  l'amour.  D  are  fi  »  trader e  ^  dederc. 

Ce  mot  fe  dit  fouvent  dans  la  converlation  U- 
miliérc  ,  pour  Garantir  ,  aflîirer.  Spondere  ,  affe-' 
rere.  Si  cet  homme  continue  à  vivre  comme  il 
fait ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  deux  ans. 

LIVRER.  T.  de  billard.  Mettre  une  bille  en  état 
d'être  faite. 

Onditprov.  Tel  vend  qui  ne  uvre  pas,  p.  d. 
qu'on  ne  rendît  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
1  on  prend  pour  tromper  quelqu'un. 

LIVRET ,  L  m.  dimin.  Petit  livre.  Ltbellus.  Les 
Maîtres  Écrivains  appellent  Livret  ce  que  les  Ma- 
ihématiciens  appellent  la  Table  de  Pytkagore. 
Abacus  PytkaeoréL.  C'eft  une  Carte  ou  font  con- 
tenues les  multiplicacions  des  nombres  fimples  » 
l'an  par  l'autre  juCqu'à  dix.  •  ^ 

h.  Petit  livre  dont  les  feuillets  font  rouges»  ou 
les  batteurs  d'or  meuent  leur  or  en  feuille. 

LIVRON,  f.m.  Bourg  du  Duché  de  Valcnunoi* 
en  Dauphiné.  Libero.  Libronium. 

H VRY  ,  l.  m.  Village  de  l'Iûe  de  France",  environ 
à  deux  lieues  de  Paris,  vers  le  levant.  Uvria- 
cum,  Liberiacum, 

Il  y  a  encore  Livry  fur  la  Vclc ,  ei\  Champa- 
gne ,  Liberiacum  adFidulam ,  entre  Louvercy  & 
?ept-Saax.  U  forêt  de  I/v/y,  cnLat.  SylvoLt- 
heridcer^s,  autrement  la  Foret  de  Bondis»  Bon- 
geienfis, 

IJW ,  f.  m.  Pet.  vUie  de  la  Mazovic ,  en  Pologne. 
Lha.  Elle  eft  cap.  d  une  des  Chacellenics  du  Pa- 
latinatde  Czersko. 

LI  X. 

tlXE.  Voy.  TARACHE,         ,         _  ^.      ^     . 

UXIVIATION  ,  f  f  T,  de  Chym.  Uadion  de  ti- 
rer des  fcls  par  lalcifive,  Uxiviatio, 

LIXIVIEL  ,  ELLE  ,  adj.  T.  de  Chymie  ,  qui  fç  dit 
des  fels  qui  fe  tirent  par  la  leffive ,  par  la  lotion  j 
d'autres  difent  Lexivial ,  ou  Lixivieux.  Lixivio^ 

•    fus  ,  a  y  um. 

tlXIVIEUX  ,  EUSE  ,  adj,  Voy.  LIXIVIEL. 

L  IZ. 

LIZ ,  f.  m.  T.  ufité  parmi  les  preneurs  de  pluviers  » 
pour  lignifier  une  Lixiére  de  terre  fendue ,  dans 
laquelle  fe  cache  le  filet  qui  doit  couvrir  la  for- 
me, &  qui  borne  la  même  forme  d'un  côté. 

LIZAINE  ,  f.  f.  Pet.  riviérç  de  Normandie ,  en 
France.  Liriiinus.  Ellcpaflcà  Pcnéti»  &fe  jette 
cnfoite  dans  ia  Seine. 

LIZARDE  ,  f.  f  Toile  qui  fe  fabrique  au  Caire. 

LIZER  ,  ou  ÉUZER ,  v.  t.  Urer  une  pièce  de  drap. 
C'eft  la  tirer  par  les  liziéres  fur  (à  largeur,  afin 
de  la  bien  étendre. 

UZIER,  Vpy,  LÎCAR. 

L  L  A. 

LLAMA,  f.KU  (  Mouiller  les  deux //)  Animal  du 
Pérou  •  femblable  à  un  petit  chameau.  Ceux  du 
Chili  rappellent  ŒlUhueque  ,  fie  les  Efpagnols 
Çaniero  de  la  tierra ,  mouton  du  pays.  Camelus 
PeruMUS,  Sa  laine  rend  une  odeur  défagréable  ; 
clleeftlonttue»  blanche,  grifefic  roufîc  paru- 
ches .  fie  adcx  belle ,  quoique  beaucoup  inféneure 
à  celle  des  vigognes.  ,    ^  , 

LLANES ,  f.  f  Pet.  vUle  ou  bourg  d*Efpagnc ,  dans 
l' Auftrie  de  SannUa^a  f  k  f  ioq  liençs  dç  S,  Vincent. 
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IL AOIN ,  f.  m.  Montagne  du  Chilr»  o4  !'•&  trouve 
beaucoup  d'or. 

L  L  I. 

LLIRIAS.  Voy.  LIRIAS. 
LLIVLA.  Voy.  UVIA.         _ 

LLO. 

LLOBRÉGAT.  Voy.  LOBRÉGAT. 
LLORA.  Voy.  LORA. 

Les  Efpagnols  mouillent  la  première  fyllabeae 
ces  mots.    ^ 

L  O- 

LO ,  f.  m.  Sorte  de  gaze  de  la  Chine  qui  fe  Ëd>riquo 
à  Canton.  ^ 

if.  N.  pr.  d'hom.  Lauzo ,  Laudus ,  Laums. 

S.  Lo.  Pet.  ville  de  Normandie ,  en  France  »  fur  (s 
Vire  tZ^x  lieues  de  Coutances.  Oppidum ,  Fanum. 
SanSti  Laudi ,  Laudonis ,  ou  Lantonis ,  ancieiine« 
ment  Briovera. 

Lo ,  Loo  ,  Loke.  Dans  le  haut  Allemand  »  ces  mots 
iign.  la  flamme  Se  l'ardeur  des  charbons  allumés  s 
^  on  appelle  les  Comtes  d*Hohenlo  ,  ceux  qu'on 
nomme  en  Latin  Comités  ab  aàajlamma.  Dans  la 
baHe-AUemagne,  comme  en  ^ftphalie  fie  dans 
les  Pays-bas ,  ils  fign.  Forêt.  Sylva  5  ou  bien  un 
lieu  haut,  élevé.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  l'a  pris  dans 
les  mots  dcLopveen ,  Veen^Lo,  Loen  fe  prend  aulfi 
au  même  fens ,  comme  en  ces  mots ,  Stadt^loen  , 
OK^Stadt-ho  ,  ville  de  ^eftphalie. 

L  O  A. 

LOANDA ,  (  S.  Paul  de  )  f.  m.  Ville  bâtie  fur  un« 
petite  ifle  de  même  nom  ,  qui  eft  tout  auprès  de  U 
cote  du  Congo  ,  en  Afrique.  Loandas.  Elle  appar- 
tient  aux  Portugais. 

LOANGEOIS  ,  OISE ,  f.  Habitant  de  Loango  iç  an 
Roy.  de  Loango.  Loangus ,  Loarigenfis, 

LOANGO ,  f.  m.  Ville  d  Afrique  ,  cap,  4«»  Roy.  de 
Loango.  Loangum, 

LOAHoo,  oiiLovango,  C  m.Lç  Koy.  de  Loango  ^ 
ou  de  Lovango  ^  ou  le  pays  des  Bramas.  Loangum 
Regnum,  C'çit  un  Royaume  de  la  bafle-Éthiopie, 
Il  eft  ix>rné  au  fud  par  celui  d^  Congo  j  fie  au  nord 

Î»ar  celui  de  Gabon.  Il  a  les  peuples  Anzicains  au 
evant  4  fie  )a  mer  du  Congo  au  couchant.  Les 
Loangeois  xçcoanoiirçQt  un  Dieu ,  ^  ils  #dorçn( 
les  Démons.  ^    ^ 

LOB. 

LOB  ,  Lobe  ,  ou  Lobes  ,  f.  m.  Village  de  l'Évêché 
de  Liège ,  fur  la  Sambre.  Laubid.  On  le  nommoit 
anciennement  LabUni  Caftra,  fie  enfuite  Laubium, 
ou  Laubacunp, 

LOBAO  ,  f  m.  Bourpde  PEftramadure  d'Efpagne^ 
qu'on  appelle  aum  Lebon ,  anciennement  Lycon^ 
lleftfurlaGuadiane.       ,    ,       ., 

LOBAV  >  f  «•  Pet.  ville  de  la  Mickovie.  contréç 
de  la  Pruffe  Ducale.  Lobavia, 

LOBE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  de  chaque  partie 
du  poumon  ,  divifée  l'une  de  l'autre.  Pulmonis  lo» 
bus  ,  fibra ,  lacinia.  Les  lobês  s'appellent  quclquer 
fois  ailes ,  ailerons  ,  pointes  ,  ou  fibres^  parce 
qu'ils  fe  dilatent .  s'étendent  fie  fe  ramaflent.  Le 
foie  a  aufli  deux  lobes. 
C'eft  aufli  le  bout  de  l'oreille  qui  eft  plus  gras  èç 

On  appelle  aufll  hbes ,  les  deux  parties  entrç 
lefquelles  toutes  les  graines  font  diviÇîes.  Le  gert, 
me  de  la  fève  eft  entre  deux  lobes, 

:         Ce  motvient  de  ^f^dnif  ,  prendre. 

|lOJ|,fi^auitçfoi«R4iUçriç/      ^ 


I72«       LOB        LOO 

LOBNA ,  f.  £  Ville  Saccraotale  4c  U  Triba  de  Ta&. 

JuOBON.Voy.LOBAO.  >   ,   -n    j     i 

LOBOS ,  f.  m.  Iflcdc.IoAw/  c.  ad.  ifle  des  loups. 

Nom  d*unc  iflc  de  U  mer  du  Sud  ,  fur  la  cote  du 

Pérou.  Infula  luporum  mannorum ,  ou  Luciorum 

LOBRÉGAT ,  f.  m.  Rivière  de  U  Catalogne.  R«M- 
c^i^.  Elle  traverfe  toute  la  Viffuene  de  Manrcfla 
&  une  partie  de  celle  de  Barcelone,  &c.  &  le  dé- 

•  charge  dans  la  mer  Méditerranée.  Il  y  en*  une 
autre  de  même  nom  dans  la  Catalogne- ,  qui  coule 
dans  le  TAmpurdan ,  &  fc'décharge  >ians  le  golfe 
de  Lyon.  Uirtgatus .  anciennement  C^iû<mttx. 

t'OBULE  ,  r.  m.  T.  d'Anat.  Petit  lobe.  Ifhulus. 
Chaque  lobe  du  poumon  eft  divilé  en  plufieurs 
lohutes,  attachés  de  part&  d'autre  aux  plus  gros 
rameaux  de  la  trachée-artère, 

L  O  C. 

LOC  RENAN,  ou 5.  Rerum^  f.  m.  Pet.  ville  de 
France ,  en  baffe-Bretagne ,  au  Dioccfe  de  Léon. 
LOCAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne  le  lieu.  Localu, 
Mouvement  local,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  fait 
un  art  de  la  mémoire /ocj/^ ,  pour  fe  fouvenirde 
plufieurs  chofes  difficiles  à  retenir,  en  les  appli- 
quant à  d'antres  images  qui  font  déjà  dans  leur 
mémoire,  ou  devant  leurs  yeux.  ,,       .    . 

On  appelle  Coujcumc  locale  ,  celle  qui  elt  paru- 
culiére  à  un  lieu ,  à  une  Seigneurie. 

Droit  local ,  droit  panicufier  qui  le  paye  a  1  en- 
trée de  certaines  villes  ,  à  un  territoire ,  à  un  pal- 
fagc ,  à  un  pont ,  &c.  .      ^      ,    ,      , 

Local  ,  fe  ditaufïi  fubftantiv.  Connoitre  le /bc^  ; 
c.  à  d.  toutes  les  parties  d'un  lieu. 

On  appelle  Couleur  locale ,  la  couleur  qui  con- 
vient à  une  place  pour  le  bon  effet  du  tableau. 
LOCANDE,  vieil  adj.  Il  fç  dit  d  une  chambre  qu'on 

loue.  Locanda ,  conduâaia, 
LOCARNO  ,  ou  Luggar^C.  m.  Ville  de  Suiffe,  cap. 
du  Bailliage  de  mtoe  nom ,  fur  le  lac  Majeur , 
près  de  la  rivière  de  Magia.  Locamum. 
LOCATAIRE .  f.  m'.  &  f.  Celui  aui  prend  une  por- 
tion de  mai(on ,  ou  une  maifon  entière  a  loyer , 
à  bail.  Conduâor ,  locator.  On  appelle  Principal 
locataire  ,  celui  qui  loue  toute  la  maifon  ,^  &  en 
.  reloue  les  appartemens  &  les  chambres  à  d'autres 
particuliers.  Un  locataire  doit  être  tenu  clos  &  cou- 
vert ;  c.  à  d.  qu'on  doit  lui  louer  une  maifon  en 
bon  état. 
LOCATE.  Voy.  LEUCATE.  -^  ,    , 

lOCATI ,  f.  m.  T.  bas  &  pop.  Carroffc  de  louage. 
Rkeda  conduBitia,  Quelques-uns  prononcent  7o- 
catis.  On  le  dit  auffi  d'un  cheval. 
LOCATIF ,  ivE  ,  adj.  Qui  regarde  le  locataire.  Con- 
duBitius.  Il  n'cll  guère  employé  qu'en  cette  phr. 
Réparations  loeattves. 
lOCATION,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Aaionpar  la- 
quelle on  donne  à  loyer  ou  à  ferme.  Locatto. 
lOCAYE ,  f.  f.  N.  p.  de  fem.  Leocadia.  Sainte  Léo- 

cadie,  ou  vulgairement  Sainte  LiV^O'^     , 
LOC-DIEU,  f.  m.  Abbaye  de  France  ,  de  TOrdre 
de  Cîtcaux.  Locus  Dei,  Elle  eft  en  Picardie  .  en- 
clavée dans  le  Marquifat  de  Gamache ,  &  fituée 
dans  le  territoire  du  Village  de  Beauchamp. 
LOCH.  Voy.  LOK.  terme  de  Mar. 
Loch  ,  f.  m.  Nom  d'un  ancien  droit.  Loch  cabalUs. 
LOCHABYR.  Voy.LOQUABYR. 
LOCHE,  f.  f.  Petit  poidon  de  rivière  >  de  la  çr^n- 
dcur  d'un  èpcrlar  ,  rond ,  ayant  le  corps  jaunâtre , 
&  laaiquete  de  ucbes  noires.  Apm ,  cobiies. 
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L6CHEM,  f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces-Unies  J 

dans  le  Comté  de  Zutphcn ,  en  Gueldre  -ckemum* 

LOCHER ,  vieux  v.  n.  hïZïiX^i.  yacillare.  Il  ne  fc 

dit  plus  qu'en  parlant  d'un  fer  à  cheval  qui  branle» 

&  qui  e^  prêt  à  fe  décacher  tout-à-tait.  De-là 

vient  cette  phr.  proverbiale.  Il  y  a  toujours  en 

fon  fait  quelque  fer  qui  loche  ;  p.  d.  quelque  chofe 

qui  va  mal  en  Ton  corps  ,  ou  en  fa  fortune. 

LOCHES  ,  f  f.  Pet.  ville  de  la  Touraine  ,  province 

de  France.  Lucca  ,  Locid.  Luc  a  ,  Lachia  ,  LociA  » 

Caftrum  Lucacenfe,  Elle  eft  défendue  par  une  cita* 

délie ,  &  fituée  fur  l'Indre. 

LOCHET  de  Flandre ,  f.  m.  Sorte  de  bêche  à  Tufagc 

des  Mineurs. 
LOCHIES,  f.  f.  pi.  Évacuation  ou'ont  les  femmes 
immédiatement  après  leurs  coucnes.  On  les  appel- 
le autrement  vtfi<^/ig^«.  DeAox««a  ,  enfantement. 
LOCHING  ,  f.  m.  Il  y  a  deux  villes  de  la  Chine  de 
ce  nom  5  l'une  daAs  la  province  de  Pékin ,  l'autre 
dans  la  province  de  Quangfi. 
LOCHTA ,  f.  m.  Bourg  de  Suéde ,  dans  la  Cajane  » 

en  Finlande. 
LOCKIREC  .  f.  m.  Lieu  fitué  en  Bretagne ,  à  l'enw 
bouchure  du  Menou ,  près  du  Havre  de  Toullar- 
kyry.  Locus  Farcoi.  Ce  nom  eft  venu  de  celui  de 
S.  Guérec. 
LOCMAN.  Voy.  LAMANEUR. 
LOCOMOTRICE,  adj.  f.  T.  de  Philof.  qui  fe  dit 
en  cette  phr.  On  attribue  à  l'ame  une  fiiculté  loco^ 
motrice,  pour  tranfponer  le  corps  d'un  lieu  à im 
autre.  Locomotrix, 
LOCQUET,  f.  m.  C'eft ,  en  Normandie,  la  laine 
que  l'on  coupe  de  delius  les  cuidês  des  bêtes  à 
laine. 
LOCRE ,  f.  m.  &  f.  Il  y  avoir  anciennement  trois 
peuples  de  ce  nom  dans  l'Achaïe.  Locrus  ,  a.  Les 
Locres  Ozolans  étoient  auprès  du  golfe  de  Patras , 
&  celui  de  Lépante.  Les  jLocre^  Opontiens  &  h% 
Épicnémédicns  étoient  le  long  du  golfe  de  Nègre- 
pont.  Ils  prenoicnt  la  différence  de  leurs  noms  de§ 
villes  d'Opus  &  de  Cnémis. 

Il  y  avoir  une  ville  de  Locres  en  Italie.  Voy.  GI- 
RACE. 
LOCRENAN  ,  f.  m.  Sorte  de  groffe  toile  de  chan- 
vre écru ,  qui  tire  fon  nom  du  lieu  ou  elle  fe  fa- 
brique en  baffe- Bretagne  ,  appelle  Locrenan. 
LOCRIDA.  Voy.  OCRIDA. 
LOCULES  ,  vieux  f.  m.  çl.  Mot  forgé  du  Lat.  loculi^ 

orum,  Bourfe  ,  coffre  a  mettre  de  l'argent* 
LOCUMBA ,  f.  f.  Pcr.  ville  du  Pérou ,  à  dix  ou  dou- 
ze lieues  du  port  d'Ylo.  Locumba. 
LOCUSTE.  Voy.  SAUTERELLE. 
LOCUTION  ,  f.  f.  Tour  de  phrafe  , manière  de  par- 
ler. Locutio. 
LOCUTIUS ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains.  11$ 
firent  ce  dieu  à  l'occafion  d'une  voix  qu'on  enten- 
dit ,  difoient-its ,  à  Rome  ,  quelque  tcmns  avant 
que  les  Gaulois  arrivaffent  pour  s^en  rendre  maî- 
tres. Elle  ordonnoit  d'avertir  les  Magiftrars  que 
-  l'ennemi  approchoit.  On  ne  douta  point  ouc  ce  ne 
fat  la  voix  d'un  dieu ,  &  on  le  nomma  Aius ,  du 
V.  tfw  ,  je  dis ,  ou  Locutius ,  du  v.  loquor  ,}c  parle  ; 
ou  en  un  feul  mot  Aius  Locutius, 

LOD. 

LOI> ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
LODABAR  ,  Lodebar ,  f.  m.  Ville  de  la  Terrc-SaiV 

te  ,  fituée  au-delà  du  Jourdain. 
LODADID ,  f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  >  dans  la 

Tribu  de  Benjamin, 
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lODÊ ,  SE ,  âdj.  T.  de  Province.  Qui  t  érfmôlnflé, 
inondé.  Lotus»  Foin  iodé, 

LODÉGA,  lac.  Voy.  LADOGA. 

LODÉSAN  ,  f.  m.  Contrée  du  Duché  de  Milan ,  en 
Italie.  Laudenfis  ûgen  Lodi  en  eft  la  cap« 

LODÈVE ,  f.  f.  Ville  de  France.,  Luceva ,  Leotera , 
Lcutera ,  Forum  Neronis  ,  Civitas  Leourenfium, 
£liee{l  dans  le  bas-Languedoc ,  fur  la  petite  rivié^ 
re  de  Lergue,  à  douze  lieues  de  Montpellier.  Elle 
a  un  Évêché  lufFragant  de  Narbonne.  Habitant  de 
Lodève  y  Foroneronicnfis ,  Leuteranus  ,  Lcotcra^ 
nus ,  L^ocerenfis, 

LODI ,  f.  m.  Ville  du  Lodéfan  ,  contrée  du  Duché 
de  Milan.  Laus  Pomvtia  nova.  Elle  e(l  (îcuée  fur 
l'Adda  »  &  a  un  Évêché  fufFragant  de  Milan. 

LODIER  :  f.  m.  Grofl'e  couverture  de  lit  •  piquée  & 

Îarnie  de  bourre  ou  de  laine  ,  entre  (kuz  toiles.  ^ 
^<£rjc.  Quelques-uns  difcnt  loudier. 

tODKONt, ,  Londrone  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  TÉvéché 
de  Trente ,  en  Italie.  Lodronium  ,  Londronium, 

LODS, vieux  f.  m.  Approbation, agrément.  Appro- 
batioj^  confenfus  ,  voluntas.  On  le  dit  encore  pour 
fîgniner  l'approbation  du  Seigneur  pour  la  vente 
des  terres  de  fon  vaiTal ,  que  nous  dtfons  plus  com- 
munément lods  &  ventes.  On  éc  ri  voit  autrefois 
iaods.  Le  droit  de  lods  &  ventes  eft  la  redevance 
en  argent  que  doit  un  héritage  au  Seigneur  dont  il 
relève  immédiatement ,  quand  on  en  irait  la  vente, 
en  confidération  de  la  pcrmiflion  qu'il  eft  préfumé 
donner  au  valFal  pour  aliéner  (on  héritage.  Jus 
ratÂ  emptionis,  Laudimia.  Ce  droit  eft  de  vingt  de- 
niers pour  livre  en  la  Coiit.  de  Paris  5  ea  d'autres 
plus  ,  en  d'autres  moins.  En  quelques  lieux  on  ne 
paye  que  des  mi-lods,  À  Paris  l'acheteur  doit  les 
lods.  En  la  Coût,  de  Meaux  ç'eft  le  vendeur ,  s* il 
n*a  ftipulé  Tes  deniers  francs.  À  Troyes  ilsfc  payent 
par  égales  portions. 

L  O  E. 

LOÉE ,  vieux  f.  f.  Lieue.  Leuca ,  leuga. 
J-OÉMIEN,  f.  ou  adj.  m.  Surnom  que  les  Lydiens 

donnoient  à  Apollon  ,  parce  qu'il  guérifToit  de  la 

pefte.  Loendus,  De  Ku^lU  ,  pcfte. 
LOER  ,  vieux  v.  a.  Confcillcr ,  approuver  ,  agréer. 

Probare  y  confentire,  autkorem  ejfe.  Du  Lac.  lau- 

dart.  De- là  le  mox,lods  ,  pour ,  Agrément. 
LOERRE ,  vieux  f.  m.^Lciurre  :  dans  la  baffe  Latinité 

/orra, 
LOET ,  f.  m.  Le  Loet.  Pet.  Rivière  de  France.  Loa, 

Elle  coule  dans  la  Beauce ,  &  fe  décharge  dans  la 

Juine  à  Étampes. 
lOEUVE  ,  f.  f.  Pays  qui  eft  aux  environs  du  Lys , 

rivière  des  Pays-Bas.  Logticus ,  Letigus  ,  Luieu" 

fis ,  &  Le&enfis  pagus. 
LOEWENSTEIN  ,  Tm.  (  Prononc.  Louwenjlein.  ) 

Fort  de  l'ifle  de  Bomel  ,  contrée  de  la  Hollande 

méridionale ,  au  confluent  du  V^ahal  &  de  la 

^eufe.  Lovenflemum, 
Le  Comté  de  Loewenfteîn ,  en  Lat.  Lovenftenien- 

fis  Comûatus,  Petit  pays  du  Cercle  de  la  Franco- 

nie.  Il  eft  enclavé  dans  celui  de  la  Souabe ,  à  la 

réferve  d'un  petit  endroit  qui  confine  vers  ^c  nord 

mvcç  Iç  ComU  d'Holach ,  en  Fr^cpnic. 

LOF. 

.%0V  ,  r.  œ.  T.  de  Mar.  C'eft  proprement  la  partie  du 
vaineau  qui  eft  depuis  le  mât  jufqu'à  un  4e  fes 
bords  ,  ou  la  moitié  du  vaiffeau  divifé  par  une  li- 
gne tirée  de  pouppe  en  proue.  Intercapedo  ainavis 
ff^  ii  lotus,  %\i%  au  lof^  iïga.  êtrç  fur  le  vent , 
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ftjiïaîntciiir  fur  le  Yent ,  earder  lèvent.  Tenir  le 
lof  y  ou ,  Aller  de  /o/,  c'eltfcrrer  le  vent ,  prendre 
le  vent  de  côté.  On  dit ,  Au  lof^  lorfqu  on  com- 
mande d'aller  au  plus  prcs  du  vent. 

Lof  ,  (îgn.  auffi  le  point  d'une  baffe  voile  qui  eft 
vers  le  vent. 

LOFUNG ,  f.  m.  VUle  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
deJunnam 

L  O  G. 

LOG.  Voy.  LOGE. 

LOG  ,  f.  m.  C'étoit ,  chei  les  Hébreux,  la  plus  petite 
mefure  des  chofes  liquides.  Sextier.  Sextarius, 

LOGAN ,  f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  j 
Tune  dans  la  province  de  Kiangfî ,  l'autre  dans  la 
province  de  Xantung.  It,  Fortcreffe  dans  la  pro- 
vince de  Nankin. 

LOGARIASTE  ,  f.  m.  Cétoit ,  dans  l'Empire  de 
Cpnftantinople  ,  ce  que  nous  appelions  Commif* 
faire  dan^  nos  armées.  Logariafies, 

LOGARITHME ,  f.  m.  T.  de  Géom.  &  d'Arithmét. 
Les  logarithmes  font  des  nombres  proportionnels 
qu'on  applique  à  d'autres  nombres  aufli  propor- 
rionnels,  qui  gardent  entr'cux  une  égale  diffé- 
rence ,  foit  en  croiffant ,  foit  en  difnmuant.  Ce 
font  des  nombres  en  progreffion  arithmétique  » 
que  l'on  fait  répondre  à  d'autres  nombres  en  pro- 
greflion  géométrique ,  dont  ils  font  les  logarithmes. 
Par  ex.  des  nombres  4. ,  8  ,  &  i^ ,  qui  font  en  pro- 
portion double ,  hs  logarithmes  feront  ;  ,  4 ,  &  f  ^ 
ou  7 ,  9  ,  &  II ,  qui  croiffent  également  d'une  ou 
de  deux  unités  en  montant  j  ou  oien  18  ,  14  &  10  , 
qui  décroiffent  également  de  4,  Logarithmus.VsLZ 
le  moyen  de  cette  invention ,  avec  le  (ccours  de 

Quelques  tables  qu'on  prépare  à  cet  effet ,  on  ré- 
uit  toutes  les  multiplications  à  de  fimjples  addi- 
tions ,  &  toutes  les  divifions  à  des  fouftraélions* 

Ce  nom  eft  compofé  de  Ao>oj  ,  rai(bn ,  propot* 
tion ,  dt  d  a/>'6/u«f ,  nombre  :  &  fîgn.  nombre  en 
proportion ,  proportionnel. 
LOGARITHMIQUE  ,  f.  f.  Science ,  art  des  Loga- 
rithmes. Logarithmice, 
Logarithmique  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  rappon  aux 
logarithmes  x  qui  en  dépend ,  qui  fe  fait  par  les  lo- 
garithmes. Lo^jr/rAm/Vitf.  La  courbe  que  l'on  z^-* 
pelle- logarithrniauetfï  telle  que  (es  abiciffes  étant 
prifes  en  progreftîon  arithmétique  ,  les  ordonnées 
correfpondantes  font  en  progreflion  géométrique  » 
&  de-là  vient  fon  nom, 
LOGE ,  f.  f.  Sorte  de  hutte ,  petit  lieu  ferré  ou  Toii 
fe  retire  en  quelques  occafions.  Cafaturium  ,  Gur^ 
gujhum.  Il  le  prend  plus  ordinairement  pour  uii 
petit  réduit  fait  de  cloi(bnnage. 

Les  Facteurs  d'orgue  appellent  auili  loge ,  le  liea 
oii  ils  pofent  leurs  (oufHets, 

//.  Petite  boutique  qu'on  loue  pour  un  temps^' 
ou  pendant  une  Foire.  Tabema, 
Loge  y  ou  Log.  On  a  employé  anciennement  ce  mot 

pour  figniâer  une  Églile. 
Loge  eft  auffi  une  petite  prifon  féparée  ,  ou  l'on  ref- 
ferre  les  fous ,  les  furieux.  Gurgi^ium^ 

Il  fe  dit  auffi  des  féparations  qui  fe  font  dans  ien 
galeries  autour  d'un  théâUe  ,  pour  y  voir  plut 
commodànent  les  fpeâacles  qui  fc  rppréfentenr* 
Cellula, 

On  appelle  dans  les  Ménageries,  loges  y  lestée 
duits  ou  l'on  enferme  les  b^es  féroces.  On  dit  dan^ 
le  même  fens  &  par  extenfion ,  la  loge  â'un  chien; 

Droit  de  loges  y  çA  un  droit  qui  eft  dû  au  Sei- 
gneur çbaam:  annçç ,  par  fes  fuiets ,  pour  les  /?-, 

^  Yyyyij 
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gés  qu'ils  tiennent  au-dcdans  de  Ton  châteâtt  ^  pÔHÎ  ^ 
s  y  retirer  en  temps  de  guerre.  y<drgalex  hojvitio. 

On  dit  prov.  N'eft  pas  Mercier  qui  ne  fait  fa 
loge  ;  p.  d.  que  chacun  doit  s'éublir  ,  fe  loger  & 
fc  nienre  à  couvert» 

Ce  mot  vient  de  logia ,  ou  logea  ,  mots  de  la 
balle  Latinité. 
LOGEABLE  »  adj.  m.  Bc  f.  Commode  pour  loger. 

Commodam  kahens  habitathmem. 
LOGEMENT,  f.  m.  Lieu  oii  Ton  fe  retire  ,  où  Ton 
fait  fa  denieure.  Habitatio ,  diverforium. 

On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  logement  dans  une 
naifon  >  p.  d.  qu'il  y  a  de  quoi  loger  beaucoty»  de 
r     monde. 

Il  fc  dit  auffi  des  gîtes  ou  retraites  qu'on  prend 
ii  la  paiTade  pour  un  peu  de  temps.  Diverforium. 

En  t.  de  Guerre ,  il  fe  dit  d*ua  campement  »  d'un 
changement  de  nofte. 

U  le  dit  aufli  des  logemens  de  foldao^  qui  font  en 
garnifon ,  ou  en  quartier  d'hiver  dans  une  ville , 
de  oui  logent  chez  les  habitans.  Accepiio ,  receptio 
innojpitium, 

It.  Pofte  dangereux  qu'on  met  en  défenfe  ,  & 

Î[u*on  fortifie  dans  les  atuques  d'une  place ,  cour 
e  mettre  à  couven  du  feu  de  l'ennemi.  Munitio^ 
munimentum. 

LOGER ,  T.  n.  Oc<aiper  guelque  chambre ,  maifon 
ou  logement  \  y  Ëtire  (a  demeure  ordinaire  ,  ou 
fa  retraite  à  la  oaffadc.  Habitare ,  diverfari.^ 

Il  eft  auffi  aô.  &  fign.  Donner  retraite  à  quel- 
qu'un ,  lui  donner  k  couvert,  le  recevoir  dans  fa 
jnaifon ,  dans  fon  logis.  Uojpitio  excipere. 

Il  fe  dix  auffi  fig.  tant  au  n.  qu'à  Tad.  On  a  dit 
de  Galba ,  que  fan  efprit  étoit  mal  logé,  parce  que 
fon  corps  étoit  mal  fait.  L'amour  loge  en  vos  yeux. 
Il  fe  dit  à  Tad.  par  les  Fadeurs  d'orgues.  Loger 
les  (buffiets  de  l'orgue ,  c'eft  les  placer  ou  ils  doi- 
vent être.  Locare  yfiatuere. 

En  t.  de  €uerre  ,  il  fe  dit  de  la  diftribution  des 
quartiers  d'une  Armée  ,  où  l'on  afligne  à  chaque 
Officier  fon  logement  pour  lui  &  (a  Compagnie. 
Sedem  dare ,  affignare.  Et  avec  le  pron.  perf.  Faire 
quelque  retranchement  en  un  lieu  pour  s'y  main- 
tenir.//ïVtf</^r^ ,  occuparey  munire. 

On  dit  en  raillant ,  qu'on  a  logé  quelqu'un  ;  p.  d. 
qu'on  l'a  mis  prifonnier  ,  ou  enfermé  dans  quel- 
que loge. 

On  dit  pop.  pour  manquer  ou  l'hiuneur  ,  ou  l'o- 
pinion de  quelqu'un ,  Qu'il  en  eft  loeéAï  ;  c.  à  d. 
telle  eft  (a  penlée  ,  telle  eft  fa  réfolution.  Ita  efi 
affeâus  y  hoc  anima  fedet, 

lOGES ,  f.  f.  pi.  Bourg  de  ITfle  de  France  ,  près  de 
S.  Germain ,  &  dans  le  pays  appelle  la  Foret  de 
Laye.  Logiâ. 

La  foret  aux  Loges  »  en  Lat.  Logium  fylva  ;  elle 
étoit  proche  de  Fleuri ,  ou  S.  Benoh  fur  Loire. 

lOGETTE,  f.  f.  Dimin.  Petite  loge.  Tuguriolum, 
cafula  «  mapale, 

LOGH  9  f.  m.  Rivière  de  la  Connacie.  Logka  ,  Au- 

'  foba.  Elle  coule  entre  les  Comtés  de  Mayo  &  de 
Galloway ,  traverfe  les  lacs  de  Carrib  &  d'Hor- 
rib  y  &  fe  décharee  dans  la  baie  de  ce  nom. 

X.OGHOR>  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  dcsStlu- 

.  res  >  maintenant  village  du  pays  de  Galles  ,  en 
Ancleterre.  Longkoricum  ,  autrefois  Leucurum, 

LOGiCIEN^f.  m.  Celui  qui  po/lédc  l'art  de  raifonner 
dans  les  régies.  Logi^s ,  diakciicus.  Il  fe  dit  au/E 

.  tant  de  ceUi  qui  Fait  profcllion  de  la  Logique , 
que  de  celui  qui  ïéui^: Logiez  profejfor  ,vel  can^ 

■   sidatuSf 
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On  dît  d'un  homme  qui  veot'tout  r^uîre  cff  ^ 
gUmens  dans  une  convcrfation  libre  3c  familière  , 
que  c'cft  un  Logicien  perpétuel. 

Les  Anciens  appel  loient  Logiciens  «  ou  F.atioi» 
naux  ,  Logicij  ou  RationaUs ,  les  Médecins  qui 
raifonnoient  fur  les  maladies  ,  en  cherchoient  les 
caufes  &  les  raifons  ;  par  oppofî|;ion  aux  Empiri- 
ques y  qui  s'en  tenoient  à  la  icule  expérience. 

LOGIES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Coût.  Le  droit  de  logies  eft 
un  droit  que  le  Roi  prend  tous  les  ans  fur  chaque 
Prévôté  de  la  Sénéchauflée  &  Comté  de  Poitou. 

LOGIQUE  y  f.  f.  Science  qui  enfeigne  à  perfeâion- 
ner  le  raifbnnement ,  qui  donne  des  réglée  cer^ 
taines  pour  définir,  diviièr  &  argumenter  Logica^ 
En  t.  de  Collège ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  enfeigne 
lapanie  de  la  rnilofbphie  nommée  Logique  y  o^ 
plutôt  «  où  l'on  &it  les  leçons  delà  première  année 
du  cours  de  Philofephie  ,  qui  eft  de  deux  ans.  Ou 
dit ,  Être  en  Logique  y  aller  en  Logique  ^  p.  d.  év^ 
dier  dans  la  claiie  où  Ton  enfeigne  la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle ,  la  difpofîiion  na-; 
turelle  que  l'on  a  à  raifonner  jufte. 
Ce  mot  eft  quelc^uefois  ad^.  Argument  logique, 

LOGIS  ^  f.  m.  Lieu  ou  on  loge  ,  où  Ton  habite.  Do-^ 
micilium  y  ddes  y  domus.  De  logium  ^^  qu'on  a  die 
dans  la  baffe  Latinité  en  la  même  ugnification  , 
mais  qui  fîgnifioit  principalement  une  galerie  g  8c 
le  plus  haut  étage  de  la  maifon. 

CoRFs  DE  LOGIS.  C'cft  la  malTe  ou  la  principale 
partie  d'un  bâtiment,  ^des  y  âdificium.  Il  fe  prend 
auffi  pour  un  logement  détaché  de  la  maCe  du  bâ- 
timent principal. 

Logis  garni  »  c'eft  une  maifon  toute  meublée  ^01} 
on  loge  pour  de  l'argent.  Domus  fupclle^U  in- 
firuBa^r 

Maréchal  des  Logis  y  eft  un  Officier  chez  le  Roi 
qui  a  foin  de  marquer  les  logis  pour  la  fuite  de  la 
Cour.  Regii  contubemii  dejignator,  C'eft  auffi  un 
Officier  d'armée  qui  a  foin  du  logement  des  trou-' 
pes.  Militaris  kofpitii  metator, 

LoGïsfign.  fouvent  la  maifon  de  cehii  qui  parle.  Oh 
m'attend  au  logis. 

On  dit  prov.  quand  quelqu'un  d'une  compagnie 
prend  le  devant ,  Qu'il  s'en  va  marquer  les  logis. 
On  dit  auffi  d'^un  fou  y  qui  a  de  bons  intervalles  : 
Quand  on  lui  parle  d'une  telle  chofe  ^  il  n'y  a  plus 
pcrfbnne  au  logis;  c.  à  d.  fa  raifon  s'égare  y  il  en- 
tre en  fureur.  On  dit  des  violons  ,  qu  ils  ne  trou- 
vent point  de  pire  loj^s  que  le  leur» 

LOGISTE,f. m. MagiÛrat d'Athènes  ,  prépofé  p^our 
recevoir  les  comptes  des  Magiftrats  qui  fortoicnc 
de  charge,  -ifta. 

LOGISTILLE  ,  C  f.  Ceft  une  pièce  de  Mufique.  L;r 
logiftilleàc  KoXUnà. 

LOGISTIQUE  ,  f.  t  Partie  de  rAlgèbrcj  efoécc 
d'Arithm?tique  littérale  qu'on  appelle  Logiftique 
fpècieufe.  Logifiica  fpecioja.  C'eft  la  pratique  des 
régies  de  l'Alsébre ,  de  l'addition  ,  fouftraéhon  , 
&c.  On  rappelle  Lo^ftique ,  parce  qu'elle  apprend 
à  compter  :  du  mot  Gr.  Aiv'^fâ-ai ,  compter  ;  ÔC 
fpécieufe ,  parce  qu'elle  fe  fcrt  de  lettres ,  qu'oit 
appelle  Efpéces  ^  Jpecies. 

LOGITZ ,  f.  m.  Village  de  la  Carniolc  ,  fttaé  à  fcpc 
ou  huit  lieues  de  Laubach  ,  du  côté  du  midi.I.^ 
gitrium, 

LOGJ^JINA  STATIONE,  f.  f.  Le  port  de  Loffnin<r-r 
Lognius  portus.  Village  fîiué  fur  la  côte  de  la  val- 
lée de  Demona ,  en  Sicile.  C'étoit  anciennement 
Uly  (fis  portas, 

LOGODUl^  >  Capo  il  Logcduro,  ou  ,  cl  JadicaA> 


LOG    -    LOI 

Sî  Saïïatî.  Ccft  une  des  deux  Provinces  Je  U  Sar- 
daigjic*  Saflari  cncft  la  cap.  Promontorium  Saffa- 
ritanum ,  Logudurium  j  ou  Loci  aura  ;  Provincia 
Turitana. 
LOGOGRAPHE ,  C  m.  Officier  de  l'Empire  ,  qui 
cenoit  les  comptes ,  qui  faifoit  &  gardoic  les  re- 
giftres  publics* -pAttj.  De  A«>o« ,  compte,&  7f«t(p» , 
j'écris.  Cétoit  une  efpéce  de  Notaire. 

lOGOGRIPHE ,  f.  m.  Sonc  de  fymbole  en  paroles 
énigmariqucs.  Logogriphus,  Il  confîf^e  en  quelque 
allulîon  ^uivoque ,  ou  mutilation  de  mots  »  qui 
fait  que  le  fcns  littéral  diftére  de  la  chofe  fignifiéc  y 
enforte  qu'il  tient  le  milieu  ertre  le  rébus  &  la 
▼raie  énigme ,  ou  remblcmc.  De  A«>«f ,  difcours , 
&  de>p/<po<,  filet. 

XOGOMACHIE ,  f.  f.  Queftion  de  nom ,  difpute 
fur  les  mots.  Logomachia,  De  Aoyof ,  ferma ,  &  de 
7**»X»  9  pugna. 

lOGOTHÉTE  ,  f.  m.  Cétoit  un  des  principaux 
Officiers  de  l'Empire  Grec ,  le  Controllcur  général 
4es  tiuanccs  &  des  dépcnics  publiques ,  ou  même 
!c  Surintendant  des  finances,  -tketa.  Il  y  avpit  en- 
core d'autres  Logotkétes ,  comme  ic  Logothcu  >  ou 
Surintendant  des  Portes.  Logotketu  Cursus ,  &c.  Le 
grand  Logotkéu  étoit  proprement  le  Chancelier 
de  l'Empire.  De  a«>»«  ,  compte ,  &  T/6«»ai ,  mettre. 

LOGOWOY  ,  ou  Ciérémifes  ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Mofcovie ,  en  Europe.  Czeremijfus ,  a. 
Ils  habitent  autour  du  Volga  ,  dépendent  du  Roy. 
de  Cafan ,  fontTartares ,  Mahométans  ,  &  tribu- 
taires des  Mofcovites. 

LOGRE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  C'eft  en  quelque»  en- 
droits le  gain  nuptial.  Du  Lat.  iucrum  ,  gain. 

LOGRONO.  f.  m.  Ville  de  la  Caftillc  vieille  .  en 
E(pagne.  iMcronium.  Elle  ed  dans  la  contrée  de 
Rioxa,  fur  l'Ébre  ,  aux  confins  de  la  Navarre. 

LOGUDORO.  Voy.  LOGODURO. 

LOGUE ,  f  m.  Voy.  LOG. 

LOGUES ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Droit  de  iogues ,  eft 
un  droit  qui  appartient  au  Sous-Celléricr  de  l'Ab- 
baye de  Déots ,  fur  certaines  dîmes  de  l'Abbaye. 

LO  H. 

LOHANEC  ,  f.  m.  Village  de  Bretagne ,  au  Dioccfe 

de  Tréguief. 
lOHARDE,  f.  f.  (  La  préfecture  de  )  Petit  canton 

de  Danemarck  •  dans  le  Sud-Jutland. 
LOHARRE  ,  f.  f.  Anciennement  pet.  ville  desNaf- 

cicains  ,  en  Eipagne  5  aujourd'hui  village  de  l'Ar- 

ragon,  fitué  lar  la  rivière  de  Galégo.  Lahorra , 

anciennement  Calaguris,  Julia  Najcica, 
LOHNE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Principauté.  Voy. 

HESSE,lahaute-Heflc. 
LOHNE  ,  f.  f.  Rivière  de  la  bafic  partie  du  Cercle 

du  haut-Rhin.  Loganus  ,  Logana  ,  Lanus,  Elle  tra- 

verfc  la  baflc-Helfe  &  les  Éuts  de  Nafiaw ,  &  fe 

décharge  dans  le  Rhin. 
LOHO  y  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 

de  Nanking. 
LOHR.  Voy.  LORA. 

LOI. 

LOI  ,  f.  f.  Régie  qui ,  étant  établie  par  autorité  di- 
vine ou  humaine ,  oblige  lc5  hommes  à  cenaincs 
chbfes ,  ou  leur  en  défend  d'autres.  Lex.  La  loi  na- 
turelle eft  un  rayon  de  lumière  &  un  principe  de 
la  droite  raifon  que  Dieu  a  imprimé  dans  tons  les 
hommes ,  &  oui  leur  fait  appercevoir  les  régies 
communes  de  la  juftice  &  de  Téquité.  La  loi  pofi- 
live  fe  foudivifc  en  loi  divine  &  cnloi  humaine  > 
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la  loi  divine  eft  ancienne  ,  eu  nouvelle  :  la  le;  hu 
maineelt  eccléfiaflique  ou  civile.  Xoi ,  fe  dit  en  ce 
lens  ,  des  Religions.  La  loi  de  nature  a  précédé  la 
loi  écrite  ,  &  a  duré  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'à  Moife.  La  loi  donnée  à  Moife  eft 
appelles  l'ancienne  ioi  ,  ou  la  loi  des  Juifs.  La  loi 
de  Grâce  ,  ou  la  loi  Chrétienne ,  la  ioi  Évangéli- 
quc  eft  celle  qui  nous  a  été  apportée  par  Jésus» 
Christ  ;  c'eft  la  vraie  loi.  Lex  vêtus  ,  Juàaua  ^ 
Mojaïca,  Lex  Lvangelica  ,  Ckriftiana  ,  nova. 

Loi  le  dit  aufiî  de  la  diilérente  police  des  États  &  des 
peuples ,  des  maximes  dont  ils  font  convenus ,  ou 
qu'ils  ont  reçues  de  leurs  Magiftrais  ,  pour  vivre 
en  paix  &  en  fociété.  Ainfi  l'on  dit  les  loix  de  So- 
lon  ,  de  Lycurgue ,  de  Dracon.  Les  loix  des  douze 
Tables  j  la  loi  àcs  Boyens  *  ou  Bavarois  5  les  loix 
Bourguignones  ,  les /w*  des  Francs ,  les /w*  Go- 
thiques ,  les  loix  Ripuaires ,  la  loi  Salique  ,  la  loi 
Gombette  y  Sic* 

Chez  les  Romains  ,  porter  une  loi  ,  c'étoit  l'é- 
tablir ,  legem  rogare  :  abroger  une  loi ,  c'éroit  l'a- 
néantir ,  l'annuler ,  lui  ôter  fa  force  ,  abrogare  z 
déroger  à  une  loi ,  c'étoit  en  annuler  ,  en  anéantir 
une  partie  ,  quelque  article  ,  derogafe  :  fubrogcr 
une  loi  à  une  autre  ,  c'étoit ,  par  une  nou^  elle  loi , 
ajouter  quelque  chofe  à  une  autre  loi  déjà  portée  , 
Jubrogare, 

Le  motide  loi  ,  chez  les  premiiçrs  Romains ,  iî- 
gnifioit  proprement  une  ordonnance  du  peuple 
faite  a  la  réquifition  d'un  Magiftrat ,  d'un  ConUil. 
RoganteConjule.  Les  loix  Romaines  fe  diftingucnc 
&  le  défignent  (buvent  par  le  nom  de  celui  qui  ea 
a  fait  la  réquifition  s  la  loi  Cornélia ,  la  loi  Julia  » 
&c. 

Loi  ,  fedit  particulièrement  delà  volonté  ab  fol  ne 
d'un  Souverain ,  qu'il  fait  publier  par  un  ade  au^ 
thentique  5  comme  une  Ordonnance ,  une  Confti- 
tution ,  ou  un  Édit  pour  le  règlement  de  fon  État. 
Ordinatio  r adonis  k  Principe  promut  gâta.  Les  loix 
ne  lient  point  le  Légiflateur.  En  ïrance,  U%loix 
font  des  Ordonnances  ,  Édits  ,  Déclarations ,  &c. 
des  Rois ,  &  la  Coutume  des  lieux  :  Dans  quelques 
Provinces ,  on  fuit  le  Droit  Écrit  ,  ou  le  Droit 
Romain  ,  pourvu  que  quelque  Ordonnance  n'y 
ait  pas  dérogé. 

Loi  le  ditaufli  de  certaines  régies  &  principes  fon- 
damentaux •  écrits  ou  non  écrits,  pour  le  gouver- 
nement de  l'État.  Conjuetudo  moribus  recepta,  La 
loi  Salique  ,  en  France  »  veut  que  la  (ucceffion  da 
Royaume  aille  de  mâle  en  mâle. 

Loi  ,  en  pays  coùtumier  ,  fign.  la  Coutume  locale - 
&  les  loix  particulière^  par  lefquelles  une  ville  eft 
gouvernée.  Leges  patriét.  On  a  appelle  Œuvres  de 
lâii  lesadesou  tranfports  faits  pardcvant  le  Sei- 
gneur ,  fon  Bailli ,  ou  fes  Officiers  de  Juftice ,  ox 
par-devant  des  Échevins.  On  appelle  en  Norman- 
die loi  outrée  ,  quand  quelque  différend  eft  dccer* 
miné  par  enquêtes  :  &  loi  de  créance  ,  quand  les 
témoins  dépofent  qu'ils  croiem  que  la  chofe  eft 
ainfi.  Loi  villaine ,  Ux  villana.  C'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  loix  des  villaeeois. 

Loi  apparoiflant ,  ou  appariffant ,  eft  oppoféc  dan^ 
la  vieille  Coût,  de  Normandie  à  loi  fimple^  ou  a 
fimple  fermem.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  loix  ap- 
panfiants.  Voy.  le-D.  de  Tr.  On  appelle  quelque- 
fois la  ^iappariflant ,  loi  aperte,  &  loi  apparente* 
Lt^idc  bataille  ,  lex  duelli  ^  étoit  autrefois  la  Ih 
concernant  les  duels.  Loi  pléniérc  ,  c'eft  la  mcrtn 
cho(ê  que  loi  apparoiflant.  Lex  plenaria.  Lot  pro- 
bable &  moulbabk  ,  lexprobalis  ,  monfiralis  ^  eft 
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celle  qui  eft  appuyée  du  ferment  d'une  ou  de  plu- 
fîcurs  pcrfonncs.  Gager  la  loi ,  legem  vadiare^  c*eft 
faire  ce  que  la  loi  prefcrit ,  ce  qu'elle  ordonne. 

Le  mot  de  loi  (îgn.  aulTi  dans  les  Coût,  dans  les 
Chartres  ,  la  même  chofe  qu  Amende ,  mulâa  : 
de-là  font  venues  ces  cxpreflîons ,  entende  loi ,  loi 
&  émenae  ,  émende  en  loi.  En  général ,  ce  mot  de 
loi ,  joint  à  quelque  fommc  que  ce  foit ,  (îgnific 
Amende. 

Gens  de  loi,  bommesxle  loi ,  font  les  Juges ,  les 
Officiers  de  Jufticc.  Judices ,  Magiftratus.  Jours 
de  loi ,  font  les  jours  qu'on  plaide.  Dies  fafius, 
PalTer  par  la  loi ,  venir  à  la  toi,  c*cft  en  venir  à 
un  ferment  ,  faire  un  ferment  en  Jufticc  pour 
prouver  quelque  chofe.  Sacramento  confirmare. 
Ville  de  loiy  c.  àd.  ville  policée  ,  qui  a  des  Ma- 
giftrats, comme  un  Maire ,  des  Confuls ,  des  Echc- 
vins ,  ôcc  En  t.  de  Manutad.  c'eft  une  ville  où  il 
y  a  Communauté ,  Apprcniifl'agc  &  Maîtrtfc. 

loi  mentale.  C'cft  une  loi  de  Portugal ,  par  laquelle 
les  particuliers  ne  jouilTent  que  pendant  leur  vie 
des  donations  que  le  Roi  leur  a  faites  :  par  ce 
moyen  les  Rois  de  Portugal  rentrent  infenfible- 
mcnt  en  pofleffion  des  fonds  aliénés.  Cette  loi  fut 
appelléc  loi  mentale  ,  parce  çiue  le  Roi  Jean  I.  l'a- 
voir portée  feulement  en  lui-même ,  &  ne  l'avoit 
point  publiée ,  ni  même  déclarée  qu*à  larticlc  de 
la  mort. 

loi,  fcdit  aufTi  des  régies  générales  de  la  nature. 
NaturéL  &  ratioms  Drâjcriptum.  C*cft  une  loi  gé- 
nérale ,  que  le  foible  obéit  au  plus  fon  j  que  le 
léger  cède  au  plus  pefant. 

Il  feditaulU  de  la  domination  qu'on  acquiert 
par  la  conquête.  Dominatio,  dominatus.  Le  Roi 

.  donne  des  loix  2  la  Fortune,  à  laViéloire,  6cc, 
On  dit  au(n ,  Voilà  un  homme  hautain ,  qui 
veut  dominer ,  Eairc  la  loi  à  tout  le  monde. 

loi,  fe  dit  aufli  d*un  ordre ,  d'un  commandement 
d'un  Maître  •  ou  Supérieur ,  qu'on  exécute,  Man-^ 
datum  ,  ^ràjcriptum^ 

Il  fe  dit  aum  çn  parlant  d'une  obéiflance  vo-^ 
lontaire,  qui  fait  qu'on  fe  foumec  auif  volontés 
dautrui.  Cet  Amant  vit  fous  les  cruelles  loix  dç 
fa  Maîtrefle  ;  il  obéit  à  fes  loix.  Les  voluptueux 
ne  fuivcnt  d'autre  loi  ciue  celle  du  plaifir. 

On  dit  aulli  ,  quand  on  veut  s'accommoder 
avec  quelque  partie  puiflanie ,  C'eft  à  vous  à  me 
donner  la  loi, 

loi ,  fe  dit  auflî  des  régies  &  des  maximes  des 
icicnces  ,  &  même  des  jeux.  ReguU  ,  axiomata. 

En  t.  de  Monn.  il  fe  dit  du  vrai  titre  ,  ou  ca- 
rat ,  ou  elles  doivent  être  fabriquées  5  on  ap- 
pelle remède  de  loi ,  le  défaut  de  deux  ou  trois, 
grains  qu'on  y  fouffre  ,  parce  qu'il  çft  difficile 
2c  les  faire  dans  une  parfaite  exactitude. 

Prov.  Néccilité  n'a  point  de  loi.  Un  Roi ,  une 
foi ,  une  loi.  Qui  veut  le  Roi ,  fi  veut  la  loi  ,  c.  à 
d.  Que  le  Roi  ne  veut  rien  que  cç  que  veut  la 
loi.  Ce  que  je  vous  dis,  c'cft  la  Loi  &  les  Pro- 
phètes ,  p.  d.  que  c'eft  une  vérité  inconteftablc. 

J.OJA  ,  f.  f.  Petite  ville  d'Efpagnc ,  fituéc  Cv^t  le 
Xénil ,  dans  le  Roy.  de  Grenade. 

It.  Pet.  ville  du  Pérou ,  dans  l'Amer,  mçnd. 
dans  la  Province  de  Quito.  Loxa. 

lOÏAL.  7  Ç  Loyal. 

tOÏALEMENT,       >Voy.  i  loyalement, 

LOÏAUTE,  3  L  Loyauté. 

lOIDORER,  ou  Loedorer,  vieux  v.  a.  Jnjuricr. 
Du  Gr.  KuUftt^ ,  qui  Hgn.  I4  n^êqaç  çhofct 

lOlÉ  ,  ÉE ,  vieil  adj.  Lié* 
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Lo'iER  ,  vieux  verbe  neutre  &  a<ftif.  Logcr# 
LOIGNIER  ,  vieux  v.  a.  Éloigner.  Ehngare, 
LOIGNON.  Vay.  LOUGNON.  " 

LOIMIER ,  vieux  f.  n\.  Limier. 
LOIN ,  adv.  de  lieu.  A  grande  diftancc.  Il  cft  au/G 
adv.  de  temps ,  &  fign.  un  temps  fort  reculé  de 
celui  dont  on  parle.  Il  fe  joint  avec  diverfes 
particules  qui  font  des  phralcs  propres  &  figu- 
rées j  la  plupart  proverbiales.  Long^ ,  procul.  Le 
jour  de  notre  naort  n'eft  pas  Çiloin  que  nous  pcn- 
fons.  Loin  a  loin  ,  de  loin  à  loin ,  c.  à  d.  à  une  di'» 
ftance  confidérable  de  lieu  ou  de  temps.  Au  loin  » 
c.  à  d.  en  un  lieu ,  en  un  pays  reculé  ,  écarté  de 
celui  où  l'on  eft.  Les  lunettes  d'approche  font 
voir  de  loin.  On  dit  fig.  qu'on  voit  venir  de  loin 
un  homme,  lorfqu'on  prévoit  ce  qu'il  veut  dire  , 
&  qu'il  n'ofc  pas  l'expliquer  du  prime  abord* 
On  dit  audi  qu'un  homme  ira  bien  loin ,  quand 
il  a  un  beau  génie  ,  un  beau  commencement, 
pour  pouffer  bien  loin  fa  fcience ,  ou  fa  fortune, 
La  jeuneiTe  revient  de  bien  loin ,  c.  à  d.  qu'on  ef- 
père  qu'un  jeune  homme  ne  mourra  pas  d'une 
maladie  dangercufe.  Rejetter  ,  renvoyer  quel* 
()ue  chofe  bien  loin ,  p.  d.  fa  rebuter.  Cette  affaire 
ira  loin ,  vous  mènera  loin  ,  p.  d.  vous  coûtera 
bien  du  temps  &  de  la  dépenle .  vous  engagera 
plus  que  vous  ne  penfez.  C'eft  du  plus  loin  qu'il 
me  fouvicnnc ,  p.  d.  qu'il  y  a  long-temps.  Nous 
ne  (bmmes  parens  que  de  fort  loin ,  en  un  degré 
éloigné.  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  nez  ,  c. 


à  d.  il  eft  fans  prévoyance.  On  Hit  fig.  qu'un  hom- 
me eft  loin  de  fon  compte ,  p.  d.  qu'il  s'en  fau 
btaucoup  qu'il  foit  prêt  de  reuffir  dans  fes  prétcn 


tions.  Cet  hypocrite  dit  cela  au  plus  loin  de  (a 
penfée  ,  c.  à  d.  c'eft  tour  le  contraire  de  ce  qu'il 
penfe.  On  dit  d'un  homme  fort  infirme,  qu'il 
n'ira  pas  loin  ,  Nonferet  din  impune ,  p.  d.  je  me 
vengerai  bientôt  de  l'aiFront  ou'il  m'a  fait.  On 
dit  aulfi  ,  Porter  loin ,  pouffer  loin  fa  haine  ,  fon 
animofîté  ,  fa  critique  »  (a  vengeance.  Je  ne  fuis 
intércffé  aucunement  dans  cette  affaire ,  ni  de 
pr^s ,  ni  de  loin.  Cette  comparaifon  eft  tirée  do 
trop  loin. 

On  dit  dans  un  fens  impératif:  Loin  d'ici ,  pro- 
fanes. Procul  efte ,  profani.  Loin  de  nous  des  pro- 
jets fî  fîineftes  5  p.  d.  Arriére  d'ici ,  arriére  dç 
nous.  Apage; 

Loin,  eft  quelquefois  prép.  &  fe  dit  avec  régime, 
Procul  à.  Vous  êtes  trop  /qj«  de  moi. 

Prov.  Qui  eft  loin  des  yeux ,  eft  loin  du  cœur  , 
ç.  ad,  que  l'abfence  refroidit  ordinairement  l'a- 
mour. Près  de  l'Églifc ,  loin  de  Dieu  ,  fe  dit  d'un 
homme  qui  loge  près  de  TÉglift ,  Se  qui  n'eft  guè- 
re dévot.  Pas  a  pas  on  va  bien  loin ,  p.  d.  qu'un 
homme  qui  va  toujours  fans  difcontinucr ,  nç  « 
laiffe  pas  d'avancer  cncmin\  quoiqu'il  aille  dou-? 
cément. 

Loin  ,  eft  aufli  quelquefois  une  conjoné^.  qui  fe 
met  au  lieu  de  la  conjonâ.  liien  loin  y  mais  en 
ce  fens  ^  loin  çft  plus  en  ufage  en  vers  qu'en  profc^ 
Il  fîgn.  Tant  s'en  faut  ,  non  modà ,  fed  etiam  ^ 
tantàm  abeft  i/r  5  fie  ft  oonftruit,  ou  à  l'infinitif, 
avec  la  particule  de  y  ou  au  fubjondl.  avec  la  par- 
ticule que.  Loin  de  fe  repentir  ,  il  m'a  fait  de  noi  ■• 
veaux  outrages.  Loin  qu'il  fe  difpofe  à  vous  faire 
fatisfadion ,  il  eft  tout  prêt  à  vous  outrager. 

Loin  ,  f  m.  Autrefois  Loen ,  ou  Luen  Sç  Louain. 
Rivière  du  Gâtinois  en  France.  Lupa  ,  Luva, 
Elle  fe  décharge  dans  la  Seine ,  entre  Mclun  Ô$ 
Montercau-Fai^t-Yonnç.  Quelques -yp^  ^çrivcm 
Loing,  T       •    ■      ' 
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lOINTAiN,  AINE,  adj.  Qui  cft  fort  éloigné, 
Longinquus ,  remotus  ,  aijptus.  Il  ne  fe  dit  que  des 
pays  ,  terres ,  régions ,  peuples ,  nations ,  &  non 
pas  des  hommes  ni  des  autres  chofes. 

Lointain  ,  f.  m.  £n  t.  de  Peint,  c'eft  la  partie  du 
tableau  qui  eft  en  perfpedive ,  qui  n*eft  pas  fur 
le  devant ,  mais  qui  paroit  éloignée ,  &  en  petit 
volume.  Recejfus. 

LOJOWOGOROD,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Baffe  Vol- 
hinie  >  en  Pqlogne.  Lojovogorvdium, 

LOIR ,  r.  m.  Rat  des  Alpes ,  animal  qu*on  croît 
dormir  pendant  tout  l'hiver  ,  dans  le  creux  d'un 
arbre.  Giis.  D'où  vient  qu'on  dit  en  prov.  d'un 
£omme  bien  endormi ,  qu'il  don  comme  un 
ioir.  On  mange  des  ioirs  en  plufieurs  pays.  Voy. 
LIRON. 

Loir  ,  f.  m.  Rivière  de  France.  Lidus .  Leda,  U^ 
gerus ,  Lidcricus ,  Ltgrus.  Elle  naît  dans  le  Per- 
che, traverfe  le  Blailois ,  le  Vendômois  &  l'An- 
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jou ,  &  fc  décharge  dans  la  Sarre  à  Angers. 

LOIRE,  f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Uger^ 
Ligeris.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Vi va- 
lais, au  mont  Gerbier-le-Jouz  ,  paife  dans  le  Fo- 
rez ,  le  Bourbonnois  ,  le  Nivernois  ,  le  Berri , 
l'Anjou  ,  la  Bretagne ,  &  fe  perd  dans  l'Océan  , 
entre  Croific  &  Bourneuf.  Elle  commence  à  être 
navigable  à  Roanne.  Elle  divifoit  autrefois  les 
Cehcs  de  l'Aquitaine. 

Loire,  f.  f.  Nom  de  deux  Bourgs  de  France  ;  l'un 
dans  le  Forez  ,  Éledion  de  S.  Étienûe  ^  &  l'autre 
dans  l'Anjou  j  Élcdion  de  Laval.  Launacum, 

LOIRET ,  l.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Ugericinus  , 
Dgerittus  ,  Ligeruia^  Ligeretus.  Elle  coule  dans 
rOrléanois  propre  ,  baigne  Olivet ,  &  fc  déchar- 

fe  dans  la  Loire  ,  environ  à  une  lieue  au-deffous 
Orléans. 
LOIRRER,  vieux  v.  a.  Dérober. 
LOISER .  V.  n.  T.  de  Mar.  Éclairer.  Prdiucere.  Il 

vient  du  Lat.  elucere, 
LOISIBLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  permis.  Licitus. 
U  vieillit.  On  a  dit  aufli  à  fimperfonnel ,  il  leur 
loift ,  p.  d.  il  leur  eft  permis.  Licet, 
LOISIR ,  f.  m.  L'état  d'une  perfbnne  qui  n*a  rien 
à  faire  ,&  qui  difpofe  de  fbn  temps  comme  il  lui 
plaît.  Otium  .  vacatîo  ah  opère.  On  aime  le  /o/- 
Jir:  mais  on  niit  l'oifiveté. 

ît.  Certain  efpace  de  temps  fuffifant  pour  faire 
quelque  chofe.  Spatium  ^  tempus  ^  mora. 

On  dit  d'un  homme  q^ui  s'amufe  à  des  bagatel- 
les ,  ou  qui  s'applique  a  quelque  Ouvrage  dont 
il  ne  tire  aucune  utilité  ,  qu'il  eft  bien  de  leipr , 
qu'il  faut  qu'il  ait  bien  du /^//îr  de  reftc.  Cuimul- 
tum  eft  abs  rejuâ  oui, 

Oii  dit  aufli  d'un  homme  qui  fait  quelque  cho- 
fe dont  on  croit  qu'il  fc  repentira,  qu'il  aura 
tout  le  loijir  de  s'en  repentir. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pi.  dans  la  Pôc'fie. 
D'heureux  loiprs. 

Ce  mot  vient  àelicere ,  quand  Iwfirc^  pris  dans 
le  fcns  à'être  permis  ;  mais  quand  il  fign.  ceffa- 
tion  de  travail ,  il  vient  à'otium. 
A  Loisir.  Sonc  d'adv.  Tout  à  fon  aifc,   fans  fc 
prcffer.  Otiosè ,  per  otium, 
''  LOIST  ,  vieil  adj.  Qui  eft  permis. 

LOK. 

L  O  K ,  ou  Loke ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Ceft  an  mor- 
ceau de  bots  de  8.  a  9.  pouces  de  long  ,  fait  quel- 
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le  Jette»  Lignum  oneratum  plumbo. 
difent  Los, 

Ligne  de  lok.  Petite  corde  attachée  au  /oJ(r,  par 
le  moyen  de  laquelle  j^n  eftime  le  chemin  du 
vailleau ,  en  mcfurant  la  longueur  de  la  partie 
de  cette  corde  qu'on  a  dévidée  pendant  un  cer- 
tain temps,  qui  eft  ordinairement  une  demi-mi- 
nute,  ou  50.  fécondes  ,  pendant  lequel  le  vaifl'eau 
poulie  par  le  vent  cft  écarté  du  lok  ^  qui  cft  de- 
meuré comme  immobile  au-de/Tus  de  l'eau ,  dans 
1  endroit  ou  on  l'a  jette.  Les  nœuds  de  cette  li- 
gne lont  éloignés  les  uns  des  autres  de  41.  pies 
8.  pouces  pour  le  tiers  d'une  lieuc.  Ainli ,  l'in- 
tervalle de  trois  nœuds  filés  dans  une  demi-minu- 
te ,  tait  une  lieuc  de  chemin  par  heure. 

Table  delo*.  Morceau  de  planche  divifc  en 
quatre  ou  ciao  colonnes ,  pour  écrire  avec  de  la 
craie  Icltime  dej  chaque  jour.  Dans  la  première 
colonne  ,  font  marauées  les  heures  de  deux  en 
deux  j  dans  la  féconde  ,  le  rumb  de  vent ,  ou  la 
diredlion  du  vailleau ,  par  rapport  aux  principaux 
points  de  1  horizon  indiqués  par  la  bouilolc  ; 
dans  la  troifiéme ,  la  quantité  de  nœuds  qu  oiî 
a  filé  en  jettant  le  lok  y  dans  la  quatrième  ,  I» 
vent  qm  fôuffle  ;  dans  la  cinquième  ,  les  obfe^a- 

T  n^p V"^"*  ^"^  *  ^^"^  ^"^  ^*  ^^JSîion  de  l'aimant. 

LOKméc  iv      Ç  f^f.^^'"- 

LOKiï'^-      r^'-iÈ;S;"- 

L  O  L. 

LOLARD,  ^^ard ^  on^LoUard,  ardb,  f.  Lof. 
tiardus,  tf.Nomdunefeéle  qui  s'éleva  en  Alle- 
magne au  commencement  duXIV.  iiéclc.  Elle 

y.  o  A-^'^'^'i^f  ^^.^«^î^ccdc  la  Melfe  ,  l'Extré- 
SrMc  !rr  *  ^  ^^'  ^^S'$fi«^ioas  propres  nour  le, 
péchés,  difant  que  celles  de  J.  C.  fuffifoient.  Il 
î^^'k"-u  -cT^'?  le  Baptême  3c  la  Péritence.  Il 
fut  bruIé  vif  à  Cologne  l'an  lui.  Il  y  a  eu  aufîî 
^nnfrÎT^  r"  ^"Slcterre  depuis  le  règne  d'P- 

Pau"âde\?on!'*"'^  '  ""  ^^^^"^  ^^^^  '^^ 
LOLLEN,  ou  LELLEN    f.  m.  Pet.  ville  de  la  Li- 

T  rÇf  îC?;  A    r    'îf •  ^  ^^  1  ancienne  Uléa. 
LOLODA.  Le  Royaume  de  LOLODA  ,  f.  m.  Lolo- 

di,  Regnum,  Petit  Roy.  d'Afie.  U  occupe  la  plus 

grande  partie  de  l-ifle  de  Gilok). 

LOM, 

LOM,  f.m.  Figure  de  dragon  à cînfl  ongle 
les  ouvriers  Chinois  rcpréfentcnt  fur  fc  < 

T  Àf7^  '  Vraco  unguibus  quinque. 

LOM ADH,  ou  Lomad ,  f.  m.  Nom  propre  d*ûnc  lettre 
Syriaque.  Ceft  la  même  que  le  V  Hébre^.  Dans  les 
nombres  elle  vaut  30  quand  il  y  a  unpoint  dcflbs, 
cllçvaut  joovquand  il  y  aune  petite  ligne  deflous^ 
Il  elle  cit  pofée  obliquement  de  droit  à  Muchc 

T  Ah^rZè'^P'  \'  i^^^^  horizontalcc'cft  tooooo: 

LOMAGNE,  f.  f.  Petit  pays  de  la  Gafcogne,  en 

France ,  avec  titre  de  Vicomte.  Leomunia  ,  Leo^ 

manienfis  Vicecomitatus.  Il  cft  entre  l'Armagna  ^ 

le  ComtédeGaure&  la  Garonne.  Le  bourg  de 

Vie  en  eft  le  heu  principal. 

'î'Rîînl^u'tf-'^-  ^'  pr.d'hom.  Lummus. 

LOMBAIRE  ,   adi.  m.  &  f.   T.  d^Anat.  tvltUzc 

quon  donne  à  des  rameaux  de  l'artère  aorte  dc(- 

cendanre  oui  porte  le  fang  aux  mufclcs  des  lom- 

bes.  Liimbaris   II  y  a  aufli  des  veines  lombaira 

qui  reportent  le  fang  des  mufcles  ,  dam  Je  tronc 

OeU.Yeme  cave  d^fcciidante,  Ilfc  dit  aufli  d'iia 


jle$,  f\Mt 
5  étoffes. 
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mafdc  ck  la  cuirte.  Voy.  PSOAS.  Il  fc  dît  encore 
de  quelques  nerfs. 

LOMBAR ,  f.  m.  T.  en  ufage  dans  l'Ordre  des  Char- 
treux. Ceinture  de  co«|e.  Lumbare, 

LOMBARD,  ARDE,  f.  Nom  d'un  ancien  peuple 
d'Allemagne.  Longobardus  ^  LaagobarduSy  Lan-- 
cobardus.  Les  Lombards  Ikabicoient  le  pays  qu'on 
nomme  maintenant  la  Nouvelle  Marche  de  Bran- 
debourg. Us  prirent  leur  nom ,  félon  quelques- 
uns  >  de  leurs  longues  barbes»  &  félon  d'autres  , 
de  leurs  longues  pertuiGines,  ou  hallebardes» 
€)u'ils  appelloient^âTi^rit.  Maison  a  donné  fur- 
tout  ce  nom  à  ceux  qui  s'établirent  en  Italie  » 
&  y  formèrent  une  Monarchie  puiffante  dans 
la  Gaule  CiCalpine.  Ce  Royaume  fubfîfla  fous 
le  nom  de  Roy.  de  Lombardie  iufqu'en  771. 
que  Charlemagne  prit  Didier  ,  Roi  des  Lombards , 
&  fc  rendit  maître  du  Roy.  qui  comprenoit  , 
.  outre  la  Lombardie  d'aujourd'hui ,  tout  l'Çtat  de 
Vcnife ,  jufqu'à  riftrie  exclu(îvement ,  l'Évêché 
de  Trente  &  une  partie  du  Tirol ,  le  pays  des 
Grifons ,  la  République  de  Gènes ,  la  Tofcane ,  & 
même  d'autres  pays.  Le  dieu  des  Lombards  fc  nom- 
moit  ^odan ,  ou  Vifodan ,  qui  étoit  le  Mercu- 

*    re  des  Romains. 

On  a  appelle  Lombards  en  France  ,  les  Mar- 
chands Italiens ,  qui  venoient  y  commercer  « 
parce  qu'en  effet  Venifc  &  Gènes  £;iifant  tout  le 
commerce  du  Levant ,  les  Marchands  qui  nous 
apponoient  des  marchandi&s  de  ces  deux  villes , 
i^toient  tous  de  cette  partie  de  l'Italie  que  les  Lom- 
iards  avoient  pofFédée.  Enfuite  ,  parce  que  ces 
Marchands  lombards  étoient  j  ou  padbient  pour 
être  ufuricrs  >  on  nomma  les  ufuriers  di;  nom  de 
Lombards,  Préç  Lombard,  C'eft  un  prêt  fur  gages 
a  tant  par  mois.  La  place  du  change  s'appelle  à 
Amfberdam  la  place  Lombarde.  Ixxxtçs  Lombar- 
des,  Voy.  LETTRES. 

L'Écqle  Lombc^rde yC\{i  le  nom  que  l'on  don- 
ne aux  Peintures  illiurres  qui  on(  fleuri  dans  la 
Lombardie, 

J.OMBARD.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à  une  des 
moyennes  fortes  de  papier  propre  à  l'impreflîon. 

I.OMBARDIE ,  i.  f.  Grande  partie  de  Tltalie  ,  qui 
comptend  prefque  toute  Tancietmç  Gaule  Cifat- 
pine.  Loffgobardia ,  Lombardia,  La  HAmc-Lom^ 
bardie ,  Longobardiafuperior ,  comprend  le  Pjé- 
inont.  avec  fes  dépendances ,  &  les  Duchés  de 
Monttcrrar&  de  Milan.  La  Bsiffc  -  Lombardie  y 
Longobardia  inferior  y  renferme  les  États  de  Par- 
me, &  de  Modène  «  le  Duché  de  Mantoue  »  celui 
de  Ferrare  &  le  Bolonnois ,  le  Padouan ,  le  Vi- 
centin,  le  Véronois,  le  Breflan ,  le  Cremafc  & 
le  Bereamafc. 

La  Congrégation  de  Lombardie  ,  ék  une  Con- 
grégation dePOrdre  des  Hermites  de  S.  Auguflin. 

J.OMBARDIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui*  appartient , 
qui  a  rapport  à  la  Lombardie,  Lombardtcus  ^  Loti- 
gobardicus. 

LOMBARDO,  CAikcULombardo ,  f.  m,  Petite  ville 
{ituée  fur  la  côte  méridionale  de  l'Anatolie.  Ca- 
fielùim  Lombardum  ,  anciennement  Jotape, 

IPMBERS ,  f,  m.  Cétoit  autrefois  une  ville  du 
diocèfe  4'Alby  en  Languedoc.  Lombenium, 

J.OMBES ,  C  m.  pi.  T.  d'Anat.  Ceft  la  partie  in- 
férieure de  l'épine  du  dos  ,  compofée  de  cinq 
vertèbres  qui  font  immédiatement  ai^-delTus  de 
Yosfacrum.  Lumbi, 

tÔMBÈS ,  ( Prononc.  toujours  1'/  finale)  f.  m.  Pet. 
ville  t^ixc.  Lomberin  ^  Lmiçriumf  Lumberia , 
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tumbenium.  Elle  e(l  fitnée  dans  le  Comté  de  Cd^ 
mingeSy  en  Gafcogne ,  fur  la  rivière  de  Save  ,  aa 
couchant  de  la  ville  de  Touloufe ,  donc  elle  eft 
fufFragante. 

LOMBIER.  Voy.  LUMBIER. 

LOMBIS ,  f.  m.  T.  de  Rocailleur.  Groflc  coquille 
vermeille.  Coçhlea  rubicunda.  On  l'appelle  auili 
lambis, 

LOMBOYER  ,  v.a.  T,  de  Salines.  Méliorer,  fa- 
1er,  épaiffir.  Melius  faceit  ^  falire, 

LOMBRICAL  »  At£  «  adj.  Ëpithéte  que  les  Méde^ 
cins  donnent  à  quatre  mufcles  qui  font  mouvoir 
les  doigts  de  la  main.  Vermjformis,  Ils  £bnt  ainfi 
appelle  parce  qu'ils  ont  la  ngure  de  vers.  Il  y  eu 
a  pareil  nombre  aux  pies. 

LOMBRON,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Mai-* 
ne ,  Éleâion  du  Mans. 

LOMOND.  Le  Lac  Lomond.  Lomondus ,  ou  La-m 
mandas  Lacus,  Il  eft  dans  le  Comté  de  Lenndx  « 
en  Écofle ,  au  nord  de  la  ville  de  Dunbritoa. 

LOMSA.  Voy.  LUMSA. 

LON. 

L'ON.  Voy.  ON.  ^ 

LONATO ,  f.  m.  Bourg  de  l'État  de  Vcnife,  ets 
Italie  j  dans  le  Breâan.  Lonatum. 

LONCHITE,  ù  f.  (Prononc.  Lonkite.)  Genre  de  plan* 
te  prefque  femblable  à  la  fougère.  Lonchitis,  Da 
gr.  A«Tx»i  >  lance ,  parce  que  les  feuilles  de  cettQ 
plante  fbnc  pointues ,  3(  en  forme  de  lance.  C'eft: 
aulfi  pour  cela  quk>n  Ta  appellée  en  François  lan^ 
celée, 

LoNCHiTE ,  f,  nu  T.  d'Aftrqn,  Efi)éce  de  Comète  ; 
ainfi  appellée ,  parce  qu'elle  reJUemble  à  une  lan? 
ce.  Lonchites, 

LONCLOATH ,  f.  m.  Toile  de  coton  que  l'on  tire 

.    de  la  côte  de  Coromandel. 

LONDANO ,  ou  LANDANO  ,  f.  m.  Petite  ville 
de  la  Morée,  dans  laZaconie.  Londanum  ,  Latu\ 
danum, 

LONDARIO.  Voy.  LÉONTARI. 

LONDEN,  &LONDON.  Voy.  LONDRES. 

LONDINIÉRE,  f.  f.  Bourg  &  Baronie  de  France  ,' 
dans  la  Normandie  >  au  pays  de  Caux. 

LONDON-DÊRY  ,  f.  m.  Ville  de  l'Ul^oaie ,  en  Ir-t 
lande.  Deria,  Derium,  Landido-Deria,  Elle  cfl^ 
dans  l'ifle  d'Owcn ,  fur  la  rivière  nommée  le  lac 
Foyle,  &  cap.  du  Conjté  de  London-Déri,  De-* 
rienjis  .  ou  Londinodenenfis  Comitatus, 

LONDRE ,  f.  m.  Vaiilcau  de  bas  bord  en  &çonde 

talère  >  mais  d'une  conilruél;ion  plus  matérielle  « 
:  plus  pefimte  à  la  ran^e.  Triremis  crajjtor, 

LoNDRE ,  f.  f .  Ville  de  la  Tucumanie,  dans  TAméru 
mérid.  Londinum. 

LONDRES,  f.  f.  Ville  cap.  d'Anelçterre  ,  que  les, 
Anglois  appellent  L<i/ttf<)«'  &  Tes  anciens  Habi-' 
tans  de  l'Ille  Lu^dein  «  ou  Caeriud,  En  Lat.  Londi^ 
num  y  Londinium  y  Longidinium  y  Lundinia ,  I^nt 
donium.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Miidclfcx  » 
fiiuèe  fur  la  Tamife.  Les  plus  grands  vaiffeaux  y 
peuvent  remonter  de  la  mer  par  la  Tamife.  II  y 
a  plufîcurs  châteaux  à  Londres  :  le  plus  confidéf 
rabie  eft  celui' qu'on  nomme  la  Tour ,  qui  com^? 
mande  la  ville  &  la  rivière.  On  y  bat  monnoie  , 
on  Y  "cnt  les  joyaux  de  la  Couronne  ,  les  Ar  :hi-r 
ves  du  Roy,  &lesRegiftres  de  tous  les  Tribu-- 
naux  :  on  y  enferme  les  Prifonniers  d'État ,  Sç 
on  y  voit  un  bel  Arfenal,  Les  Rois  d'Angleterre 
ont  trois  Palais  à  Londres  ;  celui  de  VTithal  ,  où 
ils  font  leur  réftdence  ordinaire  \  celui  de  S.  /a- 
(i:jçs,  &  (Çclui  dç  §9«U»Çi:fcç,  Ç^ui  de  ^cft- 
f  lynjlcf 
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tf^nftefou  ils  r^fidoient  autrefois  »  ne  fèrt  plus 

2ue  pour  l'affemblée  du  Parlement,  &  de  plu- 
eurs  Chambres  de  Juilice ,  &  de  Finances.  Lon- 
dres  a  un  Ëvéque ,  fuf&agant  de  l'Archevêque 
de  Cantorbéry. 
Londres.  Petit  bourg  de  Languedoc  »  dans  les  Se- 
vennes  ,  à  cinq  lieues  de  Montpellier.  Londinum, 
La  nouvelle  Londres  :  ceft  Bofton ,  ville  de 
la  Nouvelle  Angleterre,  dans  TAmér.  feptentr. 
Londinum  novum  ,   Bojionicum,  Fanum   Sétndi 
BotkolphL 
LONDRIN ,  f.  m.  Drap  de  laine  qui  fe  &brique  en 
France ,  particulièrement  en  Languedoc  ,  en  Pro- 
vence éc  en  Dauphiné. 
JLONG  ,  GUE  ,  adj..  Il  fe  dit  d'un  corps  qui  eft  con- 
iîdéré  lêlon  fa  première  dimen(jon ,  dans  fa  plus 
grande  étendue  en  ligne  droite  >  (ans  avoir  égard 
a  fa  largeur.  Longiu. 

On  appelle  par  raillerie ,  longue-échine»  un  hom- 
me grand  &  menu.  On  a  appelle  Philippe  le 
^»g,  le  Roi  Philippe  V.  à  caufe  qu'il  étoithaut 
&  de  belle  taille. 

On  appelle,  habit /b«^,  la  foutane  &  le  man- 
teau que  portent  les  gens  d'Églife. 
Long  ,  fe  dit  au/Iî  à  l'égard  de  l'étendue  du  temps , 
•  Se  de  tout  ce  qui  eft  érendu  en  durée.  Ditaumus , 
giiutinus.  Une  éternité  eft  bien  Igngue.  Un  Di- 
/lionnaire  eft  un  travail  de  longue  hakiiie.  11  faut 
attendre  que  les  jours  foient  plus  longs ^  Longs  re- 
grets. Longue  aofence. 

Quelquefois  longm\%  avec  les  parties  du  temps  , 
£gn.  Plufîeurs .  un  grand  nombre  de  ces  parties  d^ 
temps.  Après  de  longs  fiécles ,  c.  à  d.  Après  un 
grand  nombre  de  fiécles. 

On  dit  au  Pal.  une  a/Hgnation  à  longs  jours , 
Quand  on  donne  on  délai  plus  long  que  celui  de 
1  Ordonnance ,  ou  que  l'ordinaire.  Vadimonium 
prolongatum,  Oo  appelle  un  bail  à  longues  années*, 
un  bail  emphytéotique,  qui  eft  pour  plus  de  9.  ans. 
loNG ,  fign.  au(fi  Lent  •  tardif  ;  &  j'on  dit  qu'un 
homme  eft  long^  c^uand  il  emploie  plus  de  temps  à 
fe  réfbudre  ,  ou  à  &ire  les  cnofès ,  ^u'il  ne  hiu- 
droit.  Lcntus  ^  piger  ^  tardus.  Sur  quoi  il  faut  re- 
marquer que  lor£q[ue  long  y  pris  en  ce  fens ,  eft 
fuivi  d'un  verbe ,  il  régit  ce  v.  à  l'infin.  avec  la 
particule  2p.  Les  Ouvriers  font  ordinairement  ^/v*/ 
a  trayiller.  Mais  lorfque  long  eft  accompagné  du 

-  v.  itrt .  pris  impcrfomicllemcnt,  il  veut  le  verbe 
qu'il  régit  à  l'infin.  avec  la  paniculc  de.  Il  feroit 
trop  long  de  reprendre  cela  des  le  temps  d'Apollon. 

.  Enfin  lorfque  ce  mot  long  eft  fuivi  du  nom ,  il 
veut  apr;;s  foi  la  prcp.  en ,  ou  dans,  C'eft  un  hom- 
me fort  long  en  tout  ce  qu'il  £aic.  Il  a  été  long  dans 

-  fondifcours* 

A  la  guerre  «  on  dit ,  Faire  Ions  bois  \  p.  d.  laif- 
fer  beaucoup  d'ouverture  entre  les  rangs. 

Long  (è  dit  Quelquefois  des  chofes  incorporelles. 
Une  longue  (uite  d'aveux.  Longaferies  avorum.  Un 
long  enchaînement  de  paroles. 

Long  eft  quelquefois  f.  m.  &  fign.  Longueur.  Lon- 
atudoy  proceritas.  Cène  counine  a^.  toi/csde 
^m^.  foe  couché  tout  de  fon  long. 

En  t.  d'Anat.  c'eft  le  nom  de  plufieors  mufclcs. 
l/>ngus.  Le  fécond  des  mufcles  exten(èurs  du  carpe 
eft  le  long.  Le  fécond  mufcle  des  fléchiffcurs  du 
col ,  s-appelk  audile/c/xf  ou  le  droit.  Le  troifiéme 
des  fix  mufclcs  du  coude  ,  ou  du  bras  .  qui  eft  \z 
eremier  de  fes  exteufeurs  ,  s'appelle  de  même  le 
lor^.  Le  fécond  mufdc  du  pouce  »  qui  eft  le  pre- 
Ucrdt^c^tenfeucs  t  s'm^c  cocore  long,  Uo 
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quatre  mufcles  du  rayon ,  s'appelle  aufïî  /é 
^«^:  ceftie  premier  des  deux  fupinatcurs.  Enfin 
le  premier  des  abducteurs  de  la  jambe  eft  le  long. 

00  l'appelle  auffi  le  cé^for/Vr,  parce  que  c'eft  lui 
qui  foit  plier  la  jambe  en  dedans  de  la  manière  que 

1  ont  les  Couturiers  ,  quand  ils  travaillent. 
On  dit ,  Prendre  le  plus  long  ;  p.  d.  aller  en  quel- 

que  heu  par  fe  plus  long  àtcmin.  En  matière  d'af- 
faires ,  c'eft  fe  fervir  des  moyens  moins  propret 
à  faire  réuflir  promptemcnt  ce  ou  on  a  entrepris. 
Le  long»  en  t.  de  Salines ,  c'eft  une  longue  au- 
ge ,  ou  fa  muire ,  c.  à  d.  l'eau  Cdée  eft  diltribuèc. 
Canalts  ^  canaus  longus. 

Long,  LONGUE,  fe  dit  adverbial,  en  plufieursphr. 
avec  l  adjonAion  de  quelques  particules  ,  comme 
a^de  ,  du ,  &p.  Toutes  chofes  s'ufent  à  la  longue  i 
c.  a  d.  avec  le  temps ,  à  la  continue.  Diutumitate» 
A  la  longue  on  perd  patience ,  on  fe  fiche.  Au  long 
aller  on  s'ennuie.  Il  a  traité  cette  matière  fon  au 
longi  c.  àd.  amplement.  Fuse^  copiose.  Un  Scicnr 
dcltmg»  eft  celui  oui  fcie  des  planches,  non  pas 
de  travers ,  mais  de  long.  Il  feut  coucher  de  lor^ 
cette  pièce  ,  de  peur  Qu'elle  ne  tombe.  Tirer  de 
long,  fign.  chicaner ,  aifFèrerun  payement  :-maii 
il  vaut  mieux  dire ,  Tirer  en  longueur. 

Au  LONG ,  DU  LONG  ,  LE  LONG  ,  fe  mettent  aufli 
comme  préPofitionsdc  lieu,  &  fign.  En  côtoyant. 
Adlatus,  Au  longiu  hok,     ,       • 

Du  LONG ,  Se  LE  LONG ,  font  auffi  des  prèp.  de  temps, 
6c  fign.  Durant.  Per.  Il  travaille ,  il  éwdic  tout  du 
long ,  ou  tout  le  long  de  l'année. 

De  longue  ,  adv.  Ilne  fe  dit  guère  qu'avec  le  mot 
tirer  ^  ou  aller  ^  Se  alors  il  fign.  Avancer ,  gagner 
pays.  Mirt,  difcedere,  Cesexprefficotne  font  plus, 
d'ufage. 

De  longue  main.  Phr.  adverb.  Depuis  longtemps, 
Dudàm  ,  pridem  ,  à  longo  tempore  ;  Diù  eft  cùnu 
On  dit  fam.  qu'un  homme  en  fçait  bien  long  t 
p.d.qu'ileft  fin^rufé.  ^  ** 

Prov.  Il  eft  de  bonne  amitié  ,  il  a  le  vifage  long^ 
On  dit  d'un  bonmie  qui  a  été  bien  battu  ,  ou  mal* 
traité  eiyiuelque  affaire .  qu'il  en  a  eu  tout  du  lor^ 
de  l'aune,  ou  tout  du  long  Se  du  large.  C'eft  un 
pain  bien  longx  en  parlant  d'un  travaifdont  on  ne 
peut  pas  voir  iî-tôt  le  profit.  On  dit  qu'un  homme 
a  les  dents  bien  longues ,  quand  il  y  a  long-temps 
qu'il  n'a  mangé.  On  dit  d'une  cho(è  longue  Se  étroit 
19 1  C'eft  le  chemin  de  Ville-Juive .  éong  boyaux 
C'eft  que  le  chemin  de  Juvify  à  Ville-Juive  s'ap- 

Eclle  le  long  boyau.  On  dit  par  manière  de  fou-^ 
ait ,  Dieu  vous  doruic  bonne  vie  Se  longue,  Oo 
dit  que  les  Princes  ont  les  mains ,  les  oreilles  bien 
lon^s  j  p.  d.  qu  ils^tteignent,  &  qu'ils  entendent 
de  loin.  On  dit  aufil ,  qu  un  homme  ne  la  fera  vâ» 
longue  ;  p.  d.  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps. 

LONfG ANICO ,  f.  m.  C'ètoit  anciennement  une  vijle 
de  l'Élide .  contrée  du  Pèloponnè(è.  Longanica  ^ 
autrefois  Olympia ,  Olympia  Pljfa,  Ce  n  eft  au- 
jourd'hui qu'un  petit  bourg  fitué  dans  le  Belve^ 
dcre ,  en  Morèe  ,  fur  la  rivière  d'Alphèc. 

LONGANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fupporte  long<- 
tcmps  ,&  fans  s'irriter ,  toutes  fortes  d'oftenfS. 
Longanimis.  Ce  mot  n'cft  point  ufité. 

LONGANIMITÉ  ,  f.  f.  Patience  qui  vient  de  bonté 
Se  de  grandeur  cnimc  ,  &  oui  confifte  à  fupporter 
long-temps  les  plus  dures  oftenfcs>  fans  (ongerà 
les  punir.  Longammitas,  Il  ne  (e  ditproprcmerc 

Î|ue  de  la  clémence  de  Dieu.  Maiç  dans  le  ftyle 
oûtenu  on  Tètend  auffi  aux  Rois. 
LONQARÇiLA ,  C  f.  Rivière  de  la  Morèe.  AutreliMt 
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Neda  ,  Nedas.  Elle  naît  dans  la  Zaconic ,  tra^rfc 
le  Belvédère  ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
2Îonchio.  ^  , ,  ,     ,.,       i  f«  i. 

LONGCHAMP  ,  f.  m.  Abbaye  Régulière  dclReh. 
gieufes  de  TOrdre  de  S.  François  ,  a  deux  lieues  de 

LONGE  ,  f.  £  Lanière  de  cuir  étroite  &  longue  , 
qui  fert  à  divers  ufages.  Lorum ,  kabenjt.  Ce  mot 
vient  de  longa ,  ed  quôd  in  longum  cxtendatur. 

Longe  de  veau.  C*eft  la  partie  du  veau  qui  eft  de- 
puis les  côtés  jufqu  à  la  queue ,  &  où  le  rognon  eft 
attaché.  Lumbusvitulinus.  Au  bœuf ,  c*eit  toute  la 
partie  qui  eft  depuis  les  alloyaux  jufque  vers  la 
cuilTe.  Lange  de  cerf,  de  chevreuil.  Quand  on  dit 
feulement ,  Une  longe ,  fans  rien  ajouter  ,  on  en- 
tend toujours  une /o/ï^e  de  veau.        

LONGÉ ,  BE  ,  adi.  T.  de.  Blaf.  qui  fe  dit  de  1  oifeau 
de  proie  qui  a  des  longes. 

LONGE-CUL ,  f.  m.  T.  de  Fauc.  Ficelle  qu  on  atta- 
che au  pié  de  Toifeau ,  quand  il  n'cft  pas  afluré. 

LONGER  ,  V.  a.  T.  de  Chaife ,  oui  fe  dit  des  bétes 

2ui  mènent  loin  la  charte.  Reao  tramùe  fugere.  On 
it  auflî ,  qu  une  bcte  longe  un  chemin  j  p.  a.  qu  elle 
enfile  un  chemin.  ,     .  ./  , 

En  t.  de  Guerre  ,  on  dit  longer  la  nviére  5  p.  d. 
aMcr  le  long  de  la  rivière.  ...     ,    , 

LONGFORD  ,  ou  Longfort ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la 
Lagénie  ,  en  Irlande.  Longofordium,  Elle  eft  cap. 
du  Comté  qui  porte  fon  nom.  Longofbrdienfis  Co- 
mitatus, 
LONGILS  ,  f.  m.  N.  pr.  d'ho'm.  Lannogifiius ,  Léo- 
negifilus  j  Lenofifilus  ,  Lonegilus.  An  Maine  on 
prononce  Longis ,  au  Perche  L<mâ^  i  &  quelques- 
uns  de  nos^crivains  difent  Lourgefll. 
LONGIMANUS.  Voy.  LONGUE-MAIN. 
J.ONGIMÉTRIE  ,  f.  f .  Art  de  mefurcr  les  lon- 
gueurs. Longimetria,  Ccft  une  partie  de  la  Trigo- 
nométrie ,  &  une  dépendance  de  la  Géométrie. 
LONGIN.  Voy.  LONGIS. 

LONGIS ,  f.  m.  Nom  que  le  vulgaire  donne  à  Saint 
Longtn ,  qu'il  appelle  aufli  Longils.  Longinus, 

On  emploie  ce  mot  de  longis ,  en  ftyle  pop,  & 

il  fe  dit  des  gens  froids  &  pareffeu/,  qui  font 

longs  à  faire  tout  ce  qu'ils  entrepremient.  C'eft 

un  vrai  Longis  ,  un  Saint  Longis. 

Longis  ,  f.  m.  Fil  de  carret  Amplement  étendu ,  ou 

faifceau  de  fil  qui  n*eft  point  tortillé. 
LONGISARIA  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Barca , 
en  Barbarie.  Longifaria  ,  anciennement  Aptucki 
Fanum. 
LONGISON.  Voy.  LONGILS.  ,     , 

LONGITUDE ,  t.  f.  C  eft ,  en  Géographie ,  la  di-  | 
ftance  qu'il  y  a  du  méridie(i  d  un  certain  lieu  juf-  I 
qu'au  premier  méridien.  Longitudo,  Elle  fc  compte 
par  les  dégrés  de  l'Equateur  d'occident  en  orient 
ittfqu'à  )^o.  dégrés  \  &  elle  eft  marquée  dans  les 
Canes  par  les  méridiens  qui  coupent  l'Equateur. 
La  longitude  fe  compte  en  France  depuis  le  premier 
méridien ,  qui  pafie  en  l'ifle  do  Fer ,  l'une  des  Ca- 
naries» Les  Efpagnols  l'ont  mis  aux  ifles  des  Aço- 
ces.  Les  Pilotes  comptent  depuis  le  méridien  du 
Port  du  panement.  Pour  fixer  la  fituation  d'un 
lieu  ,  on  cherche  fa  longitude  &  (a  latitude.  Ce  fe- 
loit  une  beureu(e  découverte  que  de  trouver  les 
longitudes  (ur  mer.  Cette  vill^  tant  de  dégrés  de 
lamude ,  &  tant  de  longitude.  On  connoît  fur  mer 
.    £  on  avance  vers  l'orient  ou  vers  l'occident ,  par 
les  dégrés  de  lonptude.  Le  plus  fiir  moyen  dont  (c 
fervent  aujourd'hui  les  Aftronomes  pour  trouver 
le&  longitudes  »  eft  paj:  robfexvaûûa  des  éclipfes 
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des  Satellites  de  Jupiter ,  qui  font  très-fréquentef 
&  trés-nombreu(ès. 
Longitude»  en  t.  d'Aftron*.  eft  Tare  du  Zodiaque 
conxprls  entre  le  premier  degré  d'Ariès  jufqu  au 
centre  de  l'étoile  nxe ,  ou  de  la  planète  dont  on 
cherche  la  longitude  ;  de  die  fe'compte  jufqn'à  ^60. 
dégrés  dans  le  Zodiaque  ,  6c  fur  l'Écliptiauc.  C*eft 
la  diftance  de  deux  étoiles  prife  fur  rÉclipnque  , 
en  tirant  du  couchant  au  levant.  M.  Cafiîni  a  trou- 
vé une  méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
par  les  éclipfes  de  foleil ,  comme  on  le  tait  par 
celles  de  lune.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Mais  fur  mer  le 
pafiage  du  fôleil  ou  d'une  étoile  par  le  méridien 
ne  fe  peut  jamais  fçavoir  bienjufte  ,  à  caufe  du 
roulis  &  du  mouvement  du  vaifleau  :  &  la  pendule 
fe  dérange ,  non-feulement  par  le  mouvement  du 
vaifTeau  .  mais  encore  par  les  difFérens  dégréple 
chaleur  des  divers  climats  01)  l'on  eft.  Ainu  cette 
Méthode  n*eftpas  encore  fuififante. 
Longitude  de  mouvement.  T.  de  Méchan.  C'eft  la 
mefure  du  mouvement  eftimé  fclon  la  ligne  de  di- 
redion.  On  ne  fe  fert  pas  ordinairement  de  cette 
expreffion  ,  au  lieu  dc^  laquelle  on  dit ,  l'Efpace 
I      que  le  mobile  parcourt ,   la  ligne  qu'il  décrit  » 

&c. 
I  LONGITUDINAL,  ale  ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  s'é- 
tend en  longueur  ,  ou  félon  la  longueur  d'un 
membre  >  ou  d'une  panle.  In  longum  extenCus  , 
fecundùm  longitudinem  fitus  ,  pofitus.  Canal  longi^ 
tuditial.  Fibres  longitudinales. 
LONGITUDINALEMENT  ,  adv.  T.  d'Anat.  En 

longueur  ,  en  forme  longitudinale. 
LONG- JUMEAU ,  f.  m.  Bourg  de  l'Ifle  de  France  ^ 

à  quatre  lieues  de  Paris. 
LONGOBARDO ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  , 

dans  la  Calabre  citéticure.  -ardum. 
LONGOSARDO ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Sardaigne ,  vers 

la  côte  fcptentrionale  de  l'ifle.  -ardum. 
LONGOVY.  Voy.  LONGWIC. 
LONG-PAN  ^  f.  m.  T.  de  Charp.  Le  plus  long  côté 
d'un  comble  >  qui  a  environ  le  double  de  u  lar- 
geur. Canterius  oblongior. 
LONGRET  ,  f.  m.  Bourg  du  Dioccfe  d'Antun ,  en 

Bourgogne.  Longum  rete. 
LONGRINES ,  f.  l  pi.  Voy.  RACÏNAUX. 
LONG-TEMPS  j  adv.  Pendant  un  grand  espace ,  oik 

une  grande  durée  de  temps.  Dik. 
LONGUAY,  f  m.  Villajçe  de  Champagne  fprovin* 
ce  de  France,  à  fix  lieues  de  Laiigres.  Longunt 
vadum. 
LONGUE ,  f.  f.  T.  de  Profodie  ,  oppofé  à  Brève. 
C'eft  une  voyelle  ou  fyllabe  dont  la  prononcia- 
tion eft  longue. 

On  dit  fig.  d'un  homme  extrêmement  circonf* 
ped  ,  &  txzù  en  tout  ce  qu'il  fait ,  Qu'il  obfervc 
les  longues  &  les  brèves.  Et  d'un  homme  habile  8c 
intelligent  en  quelque  a£Faire ,  Qu'il  en  fçait  les^ 
longues  &  les  brèves. 
Longue  ,  en  r.  de  Muf.  eft  une  note  blanchefigurée- 
parun  quarré  avec  une  queue,  qui  vaut  le  tiers> 
d'une  maxime ,  ou  quatre  mefures. 
L^ïSLE  Longue.  Lifula  Longa.  Il  y  a  deux  petites, 
ifles  de  ce  nom  dans  l'Amer,  feptentr.  l'une  dans  1er 

Solfe  d'Acadie  „  &  l'autre  fiir  la  cote  méridionaler 
u  nouveau  Pays-Bas. 
LONGUEIL ,  C.  m.  Bourg  deJFrance ,  dans  la  haute- 
Normandie  ,  au  pays  de  Caux. 
LONGUEMAIN  ,  adj.  m.  Surnom  qui  fut  donné  à 
Artaxerxis  ,  Roi  dt  Perfe ,  fils  de  Xerxès ,  parce 
qu'il  avoi(  une  matai^us  lôogoc  qjic  ï^mK^Loa^ 
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^manus.  M*  Bofltiet  dit  AnaiecKJs  à  lâ  bmgOi 
maifi. 

tONGUEMENT  ,  adv.  Pendant  un  long-temps. 
Diu ,  muào  umpore.  Cet  hommc-là  dîne  longer 
ment  ;  c.  à  d.  il  cft  long-temps  à  table.  - 

LONGUET  ,  ETTE .  ad}.  Dimin.  de  long.  Qui  cft  un 
peu  long.  Longiujcutus,  Il  eft  du  ftyle  fam. 

LONGUETTE ,  i.  f.  Petit  livre  couvert  de  bafanc , 
donc  les  petits  cnfans  fe  fervent. 

LONGUE  VILLE ,  f.  f.  Bourg  de  France ,  avec  titre 
de  Duché ,  dans  le  pays  de  Caux ,  en  Normandie , 
fur  la  petite  rivière  de  Sic.  Il  y  a  zu^i  Longutvil/e 
en  Champagne  ,  dans  le  Rémois.  LonguevUle  en 
Brie ,  entre  Provins  &  Bray  fur  Seine,  l^tgueville 
en  Tartenois.  * 

L(iy  GUE¥R ,  f.  f.  La  première  dimcnhon  des  corps 
OTniîdérés  par  leur  plus  grande  étendue  ,  &  dans 
Texteniion  de  l'un  des  bouts  à  Tautre*  Longimdo, 
On  mefure  les  furfaces  en  multipliant  leur  lon- 
muur  par  leur  largeur.  On  appelle  une  épée  de 
longueur ,  celle  qui  eft  d'une  bonne  &  jufte  lon- 
gueur. 

Il  le  dit  aufli  de  la  durée  du  temps.  Diutumitas , 
longinquitas  temporis,  A  IsiloTigueurdvi  temps ,  l'eau 
cave  la  pierre.  Ceft  en  ce  fens  qu'on  dit  auffi ,  Ti- 
rer en  longueur ,  p.  d.  faire  durer  long-temps.  Du- 
cere  in  longum  ,  trahere. 

Ou  dit  aufTi ,  la  longueur  d'une  cadence  »  d'une 
fyllabe  ,  d'un  difcours. 

LONGUEDR ,  fe  dit  auffi  de  la  négligence  j  de  la  len- 
teur avec  laquelle  on  fait  quelque  chofc.  Tardi-^ 
tas ,  cunâaùo.  On  ne  peut  fe  fcrvir  de  ce  valet ,  à 
caulc  de  fes  longueurs, 

LONGUI ,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Morceau  de  linge  dont 
on  fe  fert  au  bain  en  T-urquie.  Unte^m. 

LONGUION ,  f.  m.  Pet,  ville  du  Duché  de  Bar ,  aux 
frontières  du  Luxembourg.  Luguio, 

LONGWIC ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Bar ,  aux 
confins  de  celui  de  Luxembourg  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Chicrs.  Lonvigum ,  Longus  yicus.  Un  ha- 
bitant de  Longwi ,  en  Latin  ,  Longovicanus. 

LONIGO  ,  f.  m.  Bourg  de  l'État  de  Veuife ,  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Viccntin.  Leonicum. 

LONLEY  ,  f.  m.  Abbaye  de  France  ,  en  Norman- 
die ,  à  deux  lieues  de  Domfront.  Lonleyum, 

LONREY  ,  f.  m.  Lieu  appelle  aujourd'hui  S.  Siran 
en  Brerine  «  fur  les  confins  du  Bcrri  &  de  la  Tou- 
rainc.  Longoretum, 

LONSBAY  ,  f.  m.  Efpèce  d'oifcau  de  la  Hollande  , 

3ui  fait  fon  nid  dans  les  lieux  les  plus  inacceflîbles 
es  montagnes. 
LONVYjf.  m.  Bourg  de  lU>urgogne,  fur  les  con- 
fins de  la  Franche-Comté.  Lovigenna,' 
LON-YEN  ,  f.  m.  Petft  fniit  d'un  arbre  qui  croît  à 
la  Chine.  Ce  mot  fign.  ail  de  dragon.  On  en  ex- 
prime une  liqueur  dont  on  fait  du  vin. 
LONZAC  ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  dans  la  Saxn- 
tonge  ,  Diocefe  &  Éledlion  de  Xaintes. 

L  O  O. 

LOO ,  f.  m.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  dans  les 
Pays-Bas  5  l'un  en  Flandre  ,  \  deux  licqes  de  Dix- 
mnde  5  l'autre  dans  la  Gucldrc  HolUndoife  ,  envi- 

•   ron  à  trois  lieues  de  Déventer. 

LOOCH ,  /.  m.  T.  de  Pharm.*C'eft  une  compofition 
d'une  confiftance  entre  celle  du  fyrop  &  celle  des 
éledhiaires  mous ,  deftinée  pour  les  maladies  du 
poumon  &  de  la  trachée-artcre.  UnBus ,  eclegma. 
C'cft  un  mot  Arabe.  On  l'appelle  aufli  Dicajfia^ 
parce  qu'il  a  la  coi^eUr  (Se  la  vertu  de  [a  caile*  Voy* 
^CLECMEr 
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LOOM ,  f.  m.  Sorte  d'oiTeau  de  rivière  des  pays  fep- 
tentrionaux.  Loomus  avis.  Il  a  les  pies  fort  courts, 
ce  quil'empcche  démarcher  for  terre  ;  de  (brte 
qu'il  cft  obligé  ou  de  voler ,  ou  de  nager  toujours. 
Ceft  une  efpèce  de  canard ,  mais  qui  a  le  bec  poin- 
tu. Ce  mot ,  en  langue  Laponoife  ,  fign.  Boiteux. 

LOOPEN  ,  f.  m.  Melure  pour  les  grains  ,  dont  on 
le  fen  à  Riga.  Les  46.  loopens  font  le  laft  d'Am- 
fterdam. 

LOOPER,f.  m.  Mefure  de  grains  dont  on|fe  fert 
dans  qittlques  lieux  de  la  province  de  Frifc  :  4^, 
loopers  font  ;.  hoeds  de  Roterdam. 

LOOSDUYNEN  ,  f.  m.  Village  des  Provinces- 
Unies ,  en  Hollande  ,  à  une  lieue  &  demie  de  k 
Haye. 

LOOT, f. m.  Ceft,  à Amftcrdam ,  la  ji*.  partie  de 
la  livre  poids  de  marc. 

LOOTS-BORCHLOEN,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Évè- 
chè  de  Liège.  Los  Caflrum  ,  LoJJenfis  urbs.  Elle  eft 
cap.  du  Comté  de  Loots.  LotnenRs ,  &  Laumenfis\ 
Lummenfis  pagus ,  ou  Lojfenfis  ùomitatus. 

LO  P. 

LOP ,  f.  m.  Le  dèfert  de  Lop.  Lopi  defertum.  Il  eft 
dans  fa  grande  Tartarie ,  entre  les  Tartares  Mûri* 
guis  &  lies  Kalmakes ,  au  nord  occidental  du  Roy^ 
de  Thibet. 

LOPE,  Cf.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quangn. 

LOPIDOÏDE.  Voy.  LÉPIDOÏDE 


LOPIN ,  f.  m.  T. j>op.  Morceau  de  chair  ou  de  pain; 

dont  on  fe  faiut  à  la  hâte ,  ou  avec  avidité.  Fru- 

(lum  ,  refegmen.  De  hbinus  ,  dimin.  de  lobus  , 

partie. 

On  le  dit  quelquefois  d'antre  chofe  dont  on 
.  attrape  quelques  parties. 
LOPING ,  f.  m.  Nom  de  plufieurs  villes  de  la  Chine; 

Tune  dans  la  prov.  de  Xangfî  ;  l'autre  dans  la  prov. 

de  Qucichcu ,  &  une  autre  dans  celle  de  Kiançfi. 
LOPO  GONSALVES.  Cap  de  Lopo  Gonfalves  ,  t  m. 

CaputLupi  Gundifialvi,  Il  eft  dans  la  baiïc-ÉthioDic, 

en  Afrique ,  &  fépare  le  golfe  de  S.  Thomas ,  de  la 

mer  de  Congo. 
LOPOS ,  f.  m.  pi.  Peuples  fauvagcs  de  l'Amer,  mé- 

rid.  au  Bréfil. 
LOPPE  ,  vieux  f.  m.  C||(&  de  métal,  Scoria. 
LOPPIE ,  f.  f,  ContrflBàla  Tartarie  Mofcovite* 

au  levant  de  l'ObaKS^/ii. 
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LOOUABYR ,  Lochquahyr^  f.  m.  Comté  d'ÉcofTc. 
Abria,  Loquabria.  Il  ell  entre  ceux  de  Rosh  ,  de 
Murray  ,  d  Athol  ,  Broad-Albin ,  d'Argille  &  de 
Lomé ,  &  la  mcrd'Ecoflc. 

LOQUE  ,  f.  f.  T.  pop.  Pièce  ,  morceau.  On  dit  d'un 
habit  extrêniement^ufè  ,  qu'il  s'en  va  en  loques. 

-  Pannus  détritus, 

LOQUENCE,  vieux  f.  f.  Éloquence  *,  facilité  de 
s'exprimer.  Eloquentia,  It,  Paroles ,  diifcours ,  flux 
de  paroles.  Loquacitas, 

LOQUET  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  plat ,  ou  bat- 
tant ,  qui  fert  à  fermer  une  porte  ,  lorfqu'il  s'a- 
baiflTe  par  fon  propre  poids  dans  le  cran  ou  mcn- 
tonnet  d'une  autre  pièce  pofèc  en  travers  fur 
l'huifferie.  Cadivmpejfulus ^  pofticus  obex ,  ligula^ 
tus.  Le  battant  s'appelle  çlencke  ,  ou  clincke ,  en 
quelques  lieux.  Le  bout  du  morceau  de  fer  fur  le- 

3uel  oh  met  le  pouce  .  s'appelle  Poncoir.  Il  y  a 
es  loquets  qui  au  lieu  de  peignée  &  de  ponçoir  , 
Couvrent  ayec  des  clefs  ^  dont  les  unes  fe  nom- 
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ment  loquets  à  veille ,  les  autres  loquits  \  Cor  Je- 

liére.  Ce  mot  vient  de  la  kngue  T^eutonique ,  dans 

laquelle  luken  (ign.  fermer. 
En  t.  de  Mar.  on  appelle  arinii  des  barres  pour 

fermer  les  écoutilles,  cabanes  &  autres  chofcs  (cm- 

blables.  Peffubu  nauticus^ 
,LOQU£T£AU  »  f.  m.  £(pécede  petit  loquet  oui  fe 

met  au  haut  its  volets  de  fenêtres,  &  qui  fe  ferme 

par  un  reifort.  PeJJtdus  eiaterius, 
XOQUETEUX ,  lUSE ,  vieil  adj.  Panvrc ,  déchiré , 

dont  les  habits  pendent  en  loques.  Parmofùs,  ' 
lOQUETTE ,  f.  f.  Dmiin.  Petite  pièce  ,  morceau. 

Fruftulum,  Il  eft  bas. 
LOQUIS ,  f.  m.  pi.  E(péce  de  verroterie  en  forme 

de  cylindre  »  auc  les  Européens  emploient ,  en 

Crique  «  dans  le  commerce  avec  les  Nègres. 

LOR. 

^-OR  ,  vieux  pronom.  Leur. 

lORA  ,  f.  m.  Bourg  d'Efpagne ,  aux  confins  de  T An- 
daloiuie ,  à  &l  lieues  de  Malaxa.  It,  Autre  bourg  fi- 
tué  dans  TAndaloufie^  en  Ëlpagne  »  fur  le  Gua- 
dalquivir.  Autrefois  Fhvium  Axaàtanum ,  Axa- 
iita, 

lOR  A ,  ou  LOHR ,  f.  m.  Bourg  du  Comté  d*Ho- 
henftein ,  en  Turinge. 

LORCA  ,  1.  f.  Ancienne  ville  des  Baftetans  ,  en  Ef- 

{>asne.  Jiorci  ,  EUocrata  ,  Eliocraca.  Elle  e(l  dans 
a  Murcie  ,  fur  le  Guadalentin. 
LORCADIAN  ,  golfe.  Voy.  ARCADIE. 
LORCH  «  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  ^urtenber^  >  en 

Souabe ,  (icué  fur  \z  rivière  de  Remms.  Lorcna. 
LORCK ,  f.  m.  Anciennement  ville  dU  Norique  :  au- 
jourd'hui village  de  la  haute-Autriche  ,  fitué  fur 
'    le  Danube.  Lauriacunu 
lORCO.  Voy.  ORCO. 

XORD ,  f  m.  Titre  d'honneur  en  Angleterre  »  qui  fi- 
'  gnifie  Seigneur.  Donùnus,  Dc-là  miiord,  qui  veut 

dire  Monleigneur. 
LORDE.  Voy.  LOURDE. 

L0REDO,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Venife,  en 
Italie.  Loretum  ,  Lauretanus  pagusÂlc^ixiLiA^ 
dige ,  à  huit  lieues  de  Rovigo. 
LOKÉE.  Vieux  mot.  Sur  le  bord  ,  le  long. 
LOREINS ,  vieux  f.  m.  pi.  Rênes. 
LORESTAN  ,^ou  le  pays^c  Loe  ,  ou  Lowr  ^ f.  m. 

'iftan. 

ipara  ,  f.  m.  Nom 
Noae-Dame  de  Lo- 


Pays  de  Perfe  ,  dans 
lORÉTAN  ,  ou  Lauri 

des  Chevaliers  de  l'Ordre 

rette. 
LORETTE,  ou  Lauretti  ,  f  f.  Ville  de  l'État  de 

l'Eglife  ,  en  Italie  ,  aytc  un  Évéché  qui  ne  relève 

Sue  du  Pape.  Lauretum^  Elle  ed  dans  la  Marche 
'Anconc  ,  à  une  lieue  du  golfe  de  Venift.  Son 
Eglife  eft  célèbre  par  la  dévotion  qu'on  y  a  à  la 
Sic.  Vierge. 

Ordredc Notre-Dame  de  Lorette.  Chevalier 
de  Notre  J>ame  de  Lawntte,  C'eft  un  Ordre  de 
Chevalerie  inflitué  par  le  Pape  Sixte  V.  l'an  1 587» 
Ordç  SanBéL  MarU  Xauretand ,  Equités  Lauretani, 
La  Bulle  d'èreé^ion  leur  donna  le  nom  de  Laure^ 
'    tant  Partecipantu 

Notre-Dame  de  Lorette  ,,  f.  f.  Ville  de  l'Amer. 

mèrid.  fituée  au  coaBuent  du  Pirape  &  du  Parapa- 

na.  Urbs  yjrginis  Lauretanét ,  Lauretum  America- 

ttum^ 

IORET2  j  f.  m.  Rivière  de  Suiffe  >  au  Cantoa  de 

Zug  :  elle  fé  perd  dans  laRud'. 
LORGHA ,  ou  Lorhoe  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Mommo- 
Aie  »  ca  Irlande  a  dans  le  Comté  de  Tipérari. 


LOR 

LORGNER  ,  ▼•  a.  Regarder  de  travers ,  &  du  Coin 
de  l'œil  ;  ce  qui  fe  fait  quelquefois  par  haine^jpat 
mépris  y  par  orgueil  :  ou  j  regarder  avec  une  lor- 
gnette.^  Torvis  vel  tranfverfis  oculis  intueti.  Ceft 
auffi ,  Regarder  à  la  dérobée  ,  par  un  defîr  de  pof« 
(edcr  quelque  chofe ,  (ans  qu'on  en  fafle  femblanc« 

LORGNERIE ,  f  f.  Regard  à  la  dérobée. 

LORGNETTE  ,  f.  f.  Sone  de  petite  lunette  dont  fc 
fervent  ceux  qui  ont  la  vue  baiTe  ^  de  ceux  qui  veu« 
lent  confidèrer  avec  exaébitude  cerwins  objets  , 
comme  des  médailles»  des  pierres  gravées,  &c« 
Confpicillunu  On  fait  des  éventails  dans  le  milieu 
defquels  il  y  a  une  petite  ouvermre  garnie  de  ver^ 
re,  par  le  moyen  duquel  les  Dames  voient  fans 
être  vues  ,  &  cette  ot^verture  s'appelle  lorgnette. 

LORGUES ,  f.  f  Pri.  ville  avec  Viguerik.  Uoam  , 
Lonas  ,  Leonas ,  Caftrum  de  Leoncis,  Elle  eft  dans 
la  Provenee ,  à  deux  lieues  de  Draguignan. 

LORIOT ,  f.  m.  Oifcau  de  plumage  verd-jaunâtre  , 
^  de  la  gro^eur  d'un  merle.  Galbulus  ^  Galkula  ^ 
Galgulus  ,  Vireo.  C'eft  une  efpéce  de  pie  dont  le 
chant  eft  extrêmement  haut ,  &  fort  varié.  Son 
nom  vient  du  Gr.  x^'«» ,  ou  du  Lat.  luridottus^ 
dimin.  âciwidus. 

LORME ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  au  Nivemois  , 
aux  confins  de  la  Ginéralité  de  Moulins  &  de  celle 
de  Paris. 

LORMERIE ,  f.  f.  Ouvrage  de  lormerie.Som  ce  mot 
(ont  compris  tous  les  menus  ouvrages  de  fer  ^ 
comme  gourmettes  de  chevaux  ^  mords  de  bride^ 
anneaux  de  licols.  Se  autres  fcmbiablcs  ,  qu'il  eft 
permis  aux  Maîtres  Cloutiers-Lormiers  de  forger 
&  de  vendre. 

LORMIER  ,  f,  m.  Terme  qui  eft  compris  dans  les 
Lettres  deMaîtrifc  de  quelques  ArriUns  :  comme 
dans  celles  d'un  Sellier ,  on  le  çiualifie  de  Maître 
Sellier-iorm/>r ,  Carroffier.  Minuti  operisferrarii 
fdher.  Il  eft  auffi  en  celles  d'un  Éçcronnicr  &  d'un 
Cloutier.  On  difoit  autrefois  Lorimier  ^àfaciendis 
loris, 

LORNE*  f.  f.  Contrée  de  l'Écoffe  méridionale.  Lor^ 
na.  Elle  n'a  rien  de  confidérabk  que  la  pet.  ville 
de  Dunftafag. 

LOROUX  ,  f.  m.  Abbaye  de  France,  en  An/on  ,  à 
.  quatre  lieues  de  Beaufort.  Lorontia ,  Oratorium,  Il 
y  a  auffi  le  Loroux  en  Tourainc.  ùprofus  vicus» 
Il  eft  fur  l*Efchaudon ,  entre  Mautelan  &  Dole. 

LORRAIN  ,  AINE  ,  f.  Qui  eft  de  Lorraine ,  natif» 
ériffinaire  ,  habitant  de  Lorraine.  Lotharingus  ,  a. 

LORRAINE  ,  f.  f.  Petit  état  fouverain ,  avec  titre 
de  Duché  ^  fitué  entre  l'Allemagne  &  la  France» 
Lotkarinpd  Ditio  ,  Lotharingia,  Il  a  été  cédé  au 
Roi  de  Pologne  Stanifla^  I.  pour  être  réuni  à  \x 
France  apr<^sTa  mort.  Nanci  en  eft  là  cap.  La  Lor-^ 
raine  eft  bornée  au  nord  par  le  Duché  de  Luxem- 
bourg &  par  l'Archevêché  de  Trêves;  au  levant 
par  le  Palatinat  du  Rhin  &  par  TAlface  5  au  midi 
par  la  Franche-Comté  ,  &  au  couchant  par  1» 
Champagne.  On  la  divife  en  deux  Duchés  ,  qui 
font  celui  dt  Lorraine  6c  celui  de  Bar» 

La  Croix  de  Lorraine ,  en  t.  de  Bfâf.  eft  une 
croix  double  >  comme  les  croix  Patriarchalcs. 

Ce  nona  ,  Lorraine ,  s'eft  fait  par  corruption  de 
Lotnarmgia ,  comipe  Lotharingia  s'étoit  fait  da 
Lotharii  Regnum  ,  c  à  d.  Royaume  de  Lothairc  ^ 
fils  de  l'Empereur  Lochaire  L  &  frère  de  Louis  IL. 
auffiEmpereur.  Ce  Lothaire  6stKoidc Lorraine  ai» 
milieii  du  IX^  fiécle.  ^ 

LORRÉ ,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  nageoires 
dcspoiiTons*  Pinnauu^ 


LOR        LOS 

tORREY ,  C  m.  Bourg  de  France  ,  aa  Gitmbb  *  au 
DioccfcdcScns,  Élcé^on  de  Nemours;  ^ 

LORRIS  ,  f.  ra.  Bourg  de  Fiance,  litué  dans  le  Ga- 
tinois ,  a  lix  lieux  de  Montargis ,  vers  le  couchant. 
Launacum.  Il  donne  fon  nom  à  un  petitpays  ,  que 
Ton  nomme  Pays  de  Lurris,  Launaatifis pagus , 
Lauridcenje  cerritorium  ;  &  il  aune  Coutume  fin- 
guliére  5  &  Ton  dit  prov.  C'eft  comme  en  la  Cou- 
tume de  Lorns ,  les  battus  payeront  Tamcndc. 

LORS  y  adv.  de  temps.  Alors ,  en  ce  tcrops-là.  Time, 
thm.  Il  ne  fe  dit  guère  que  fuivi  d'un  cén.  Lors  de 
la  bataille ,  lors  de  fon  élcôion.  De  lUà  hwâ. 

Ms-LORS  ,  adv.  Des  ce  moment-la  ,  des  ce  xxxd^' 
h.  J^mtum^aèeot  empare.  . 

PouK-LORs  ,  adv.  Alors  ,  en  ce  temps-la-  Tum^ 
tune ,  tune  umporis, 

lORSCH.  Voy.  LAURISHAM. 

LORSQUE ,  adv.  Quand ,  dans  le  temps  que,  Cùm , 
dum,quandà. 

LOS. 

LOS.Voy.LOZ.         ,    ,     .  ^  ,.  ^2 

Autrefois  ce  mot  de  /o/  s  eft  dit  pour  ,  Gré  ,  vo- 
lonté. Voy.  LODS.  ,       ,.    j    r 
La  conquête  de  Los,  Oeillet  de  couleur  dardoilc. 
LOSANNE:  Voy.  LAUSANNE. 
LOSANGE ,  ou  lo^^w^  ,  f.  f.  Efpcce  de  parallélo- 
gramme ,  ou  figure  compofée  de  quatre  cotés  ou 
lignes  égales  &  parallèles  ,  dont  les  angles  ne  font 
point  droits  ,  mais  dont  deux  oppofés  font  aigus, 
&  les  deux  autres  font  obtus.  C'eft  un  quarté  à  an- 
gles inégaux ,  dont  deux  font  aigus  &  égaux  entre 
eux  ^  &  deux  obtus  ,  &  auflî  égaux  &  oppoies  l'un 
à  l'autre.  Rhombus.                      ..,,,, 
On  appelle  aufïi  hfange  ,  une  vitre  taillée  en  lo- 

Losange  de  couvenure.  Ce  font  des  tables  de 
plomb  difpofées  diagonalement ,  &  jointesa  cou- 
ture ,  pour  couvrir  la  flèche  d'un  clocher.  QuadrA 
tehoruplumbee. 

Losange  ,  en  vieux  François  ,  fign.  Tromperie. 
Dotus,  Et  en  ce  fcns ,  ce  mot  vienç  de  hs ,  parce 
que  la  flatterie  eft  une  louange  fauife.  Lofangier  & 
lofangiére  fe  font  dit  ausrelois  pour ,  Flatteur  , 
trompeur ,&  trompeufc.  ^,^.  _  ^,,    - 

Losange,  eftaufli  un  t.  de  BUC.  Tefeila /maria  , 
fymbolica.  Les  filles  portent  leur  Ecu  en  lofange  :  il 
eft  appuyé  fur  la  pointe*  ,   ..^/.         , 

Ce  mot  vient  de  Tlialien  lojk ,  ou  de  1  Efpagnol 
ib/2zj,quieftune  efpécc  de  flrta^  de  pierres ^ 
d'atdoilcs  »  ou  de  carreaux  taUlés  a  angles  aigus. 
Quelques-uns  le  font  venir  du  Gr.  AeÇ»f ,  oblique , 
ac  yuna, ,  angle  5  parce  que  les  angles  de  la  lofange 
ne  font  point  droits.  Peut-être  cft-il  dérivé  de  nV, 
loz  ,  mot  Arabe ,  qui  figu.  Amande. 

Les  lofanges  curvilignes  font  des  figures  renfer- 
mées en  quatre  petits  arcs  de  cercle  >  on  en  voit 
dans  certains  compartimens  de  marbre ,  qu'on  fait 
pour  ks  pavés  des  Églifcs  ,  &c.  Les  Marbriers  ap- 
pellent ces  fortes  àzToJanges ,  à  points  perdus. 

LOSANGE,  a/.).  T.  deBlaC  qui  fe  die  de  l  Ecu,  quand 
il  a  la  forme  d'une  lofange  ,  &  des  figures  qui  font 
couvertes  de  lofanges.        .  .,      .  ^  . 

LOSE ,  ou  LozE  r  C  S.  Pet.  nviére  de  France  ,  dans 
le  Duché  de  Bourgogne.  Ljiro/à.    . 

LOSÈRE  ,  ou  Liseré  ,  f.  f.  Partie  des  naontagnes 
des  Sévennes ,  en  France-  Lefira  ,  Lejura ,  Le^ 

tOSsk ,  f.  f.  Pet.  rivière  du  Comié  de  Murray ,  en 
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LOT 
L  O  X 

LOT ,  Té  m.  Portion  d'tme  chofe  dlviféc  en  plufieurs 
parties,  pour  la  partager  entre  plufieurs  perfonncs  , 
ou  leur  en  faire  la  dillribution.  Parcage.  Portîo  g 
pars  fjors^  Ce  mot  vient  du  Flamand  lot ,  qui  fign. 
Sort.  En  haut-Allemand  on  dit  loff^U  esbas- Bre- 
ton loden, 
Lot  ,  fe  prend  quelquefois  dans  un  (èns  burlefaue  « 
&  figuré ,  pour  fignifier  une  ponion  de  quclqut  . 
choie  >  comme  Gros  lot ,  pour  fignifier  ce  qu'il  y 
a  de  qieilleur  &  de  plus  confidérablc  dans  cette 
chofe*  0 

En  Flandres ,  c*eft  une  mefure  des  chofes  tiqui* 
'    des,  qui  contient  un  peu  plus  de  deux  pots  9  me-' 

furc  de  Paris* 
Lot  j  f.  m.  Rivière  de  France.  OU  ,  Oldits,  Elle  bai- 
gne Mende  dans  le  Gévaudan  ,  Entraigue  dans  \t 
Rouergue ,  Cahors  dans  le  Quercy  >  traverfe  l'A« 
eenois  ,  &  fe  décharge  dans  la  Garonne. 
LOTE.  ou  Lotte,  fTf.Poiilbn  de  rivière  qiiireP- 
(cmble  à  la  lamproie  «  excepté  qu'il  a  la  queue 
platte.  Lota ,  morella 
LOTERIE  ,  f.  f.  Jeu  de  hazard ,  où  Ton  met  des  lots; 
demarchandifes,  ou  desfommes  d'argem.^LiM^^' 
craJortiojSudularum^ 

C'efl  aufC  nne  forte  de  banque  od  les  lors  (6nt 
écrits  en  divers  billets  qu'on  m^e  avec  une  grandie 
quantité  de  billets  blancs ,  pour  cirer  enfuite  ks 
uns  &  ks  autres  au  hazard^ 

On  donne  encore  ce  nom  à  un  certain  jeu  de 
cartes  qu'on  a  inventé  en  conformité  des  vérita- 
bles loteries  ,  &  qui  cà  des  plus  amuCâns.  Voy.  le 
D.deTr. 
LOTHAIRE,  f*  m.  Nom  pr.  d'homme.  Lotharius. 
LOTHIANE ,  f.  f.  Province  de  l'^olïe  méridiona- 
le ,  bornée  au  fud  par  la  Merche  ,  la  Laudcrdalc 
&  la  Tuwedale  5  au  couchant  par  la  Cluydifdalc  ,. 
&  le  Comté  de  Sterling  >  au  nord  par  le  golfe  d'E- 
dimbourg ,  &  au  levant  par  la  mer  d'Ailcmagûe^ 
LOTHIER,  vieux  f.  m.  Lorraine.  Lotharingia. 
LOTIDE ,  f.  f.  Lotis^  Nymplic  qui  fut  changée  cnf 
arbre  ,  auquel  elle  donna  le  nom  Lotus.  Dryop^ 
fut  aufiî  changée  en  Lotus. 
LOTIER  >  f.  m^  Plante  dont  les  tiges  portent  cinq 
feuilles  j  &  dont  les  fleurs  font  jaunes ,  &  quelque-^ 
fois  verdâtres.  Elle  eft  détcjfivc,  apéritivc ,  vulnc- 
raire.  Lotus five  meUlotuspentaphyUosmmorglabra* 
LOTING,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Péking,  Il  y  en  a  une  autre  dansda  province  de 
Quantung. 
LCyriON ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Préparation  de  Médic^- 
mens ,  qui  fe  fait  en  les  lavant  de  Quelque  liqueur  > 
fort  pour  en  otcr  feulement  les  ordures ,  foit  pour 
en  emporter  quelque  fcl  eu  efprit  corrofiE  Lotio^ 
On  fait  auflî  des  htions  pour  détcreer  les^  plaies  ^ 
fortifier  quelque  membre  $  amolSr  quelque  eu-^ 
meur .  &c. 

C'eft  auflî  UB  remède  oui  tient  le  milieu  entre  \z 
fomentation  &  le  hain^ Lotiofomentitia^ 
LOTtON  des  Pbilofophcs.  T.  de  Chym.  C'eft  «n^co* 
hobation  que  fait  la  nature  dé  ce  qui  eft  élevé ,  8C 
qui  retombe  au  fond  dt|  vaiffcan  fur  k  corps  noir^ 
LOTlR ,  y#  a.  Faire  des  lots ,  des  portion»:  de  /uc* 
ceffion  à  partager  entre  phifieurs  pçrfonûcs*  in^ 
panes  dhjUere  ,  fortiri ,  partiri.  Il  le  dit  auffi  de 
toutes  l^piutres  chofes  qu'on  partage  entre  plu'» 
fieurf/ 
LOTJ  ,  lE  ,  part.  pafT.  In  partes  divifus:  On  dit  prcw# 
&  par  ironie,  qu'une perfonnc  tft  bien  l&tie,  quanj 
l     elle  a  mai  renc^nccé  dans  le  choix  qu'elle  ^  îstk^ 
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LOTISSAGE ,  f.  m.  Divîfion  que  Ton  fait  de  qucf gue 

chofcen  divcrfcs  jparts ,  peur  être  tirées  au  fort 

entre  plufieurs  personnes. 
lOTiSSEMENT.  Voy.  LOTISSAGE. 
J-OTISSEUR .  f.  m.  Celui  qui  fait  les  lots  des  mar- 

chandjifes.  Qui  dividit  in  partes»  Panieor, 
I.OTIZÉ  ,  EE ,  adj.  T.  de  Coût.  Partagé,  divifé  par 

Jots.  In  partes  divifus^ 
lOTdPHAGE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d*un  ancien  peuple 


d'Afrique.  Lotopkagus ,  tf ,  Il  étoit  ainfi  appelle ,  par- 
ce qu'il  vivoit  du  fruit  du  lotus.  Il  iiabitoitau  fond 
du  golfe  dç  h  grande  S]|rte  ,  que  nous  appelions 
^  golîç  de  Sidra  $  c.à  d.  qu'il  Kabitoit  la  cote  de  Bar- 
barie* Ce  nom  vient  de  Atror ,  lacus ,  &  tçu.y%fj.(ti , 
je  mange.  X-e  lotus  que  les  Lotopkages  mangcoient 
ctoit  coTui  qu  on  nomme  autrement  Micocoulier. 
IQTOPHAGITE ,  f.  f.  Klc  d'Afrique.  Lotophagites, 
Elle  étoit  habitée  par  des  Lotophages*  On  la  nom- 
me aujourd'hui  Tifle  de  Gerbes  »  ou  Gelbes, 
lOTTERIE.  Voy.  LOTERIE. 
tOTTIR.  Voy.  LOTIR. 

tOTUNG ,  f.  m.  Ville  de  la  Chinç  ,  dans  la  pro- 
vince de  Qucichçu. 
lOTUS.  Voy.  LOTIER- 

toTUç  fc  dit  aufïî  d'une  autre  forte  de  plante  qui 
croît  en  Égyprc  ,  au  bord  du  Nil.  Sa  û^t  reflemblc 
à  celle  de  la  fève  ,  &  elle  pouffe  quantité  de  fleurs 
blanches ,  oui  fe  reflèrren:  &  plongent  la  tcte  d^ns 
J'eauj  quand  le  folcil  fc  coucne;  &  (e  redreflçnr, 
quand  il  paroît  fur  l'horizon.  Elle  porte  une  graine 
iemblable  au  millet ,  dont  les  Égyptiens  faifbient 
autrefois  du  çajn.  Sa  racine  eft  bonne  à  manger. 
Ç'cft  une  cfpéce  de  Nénuphar.  Nymphéa  alba  ma- 
jor ^gyptiaca  ,  (ive  lotus  JEgyptia. 

It.  Autre  aiorc  d'Afrique  >  appelle  autrement 
Micocoulier  :  il  porte  un  fruit  fort  agréable  ;  & 
qui  a  donné  le  nom  de  Lotophages  aux  peuples  qui 
habitent  la  couirce  ou  il  croît.  Vôy,  MICOCOU- 
IIER, 

LOU, 

lOU  ,  ou  LOUR.  Voy.  LE^J.  . 
J-OtJABLE ,  ad).  tt\.  &  f.  Qui  mérite  qu*on  TeftinK  , 
qu'on  le  vante ,  qui  clt  digne  de  louange,  l^auda^ 
çili^  y  honejius ,  dignus  laude, 

C'eft  le  titre  d'honneur  que  les  Suiifes  affemblés 
en  corps  fe  donnent  ordinairement.  Laudabilis, 
{.es  Louables  Cantons  de  Zurich  ,  de  Berne ,  &c. 
En  Méd^  il  fe  dit  des  bonnes  qualités  des  hu- 
meurs du  corps. 

lOUABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  louable. 
LaudabiUter, 

Î.OUADE  ,  f.  f.  Terme  de  Coût.  Voyc^t  lAUDE  & 
LEUDE, 

JOUAGE  ,  f.  m,  Tranfport  de  l'ufage  de  qucl- 
quç  çl^o(e  pour  un  certain  temps ,  &  à  certain  prix. 
J^ocanoy  cànduétus.  On  le  dit  de  la  cnofe  qu'on 
Joue ,  pour  marquer  de  quelle  manière  on  traite 
de  cette  chofc  avec  celui  qui  en  eft  le  maître , 
le  propriétaire*  Un  carroiîe  ^  une  i^aifon  de 
toiage^ 

tOUAGER ,  vieux  f.  m.  Louage.  It,  Locauire. 

LOUAN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hcm-  Linentius, 

tOUANDIER  ,  vieux  f.  m.  Locataire.  ConduBor. 

J^OUANGE  ,  f  f.  Témoignage  d'cfting^^u'on  don- 
ne à  la  vertu ,  au  mérite.  Elo§e  ,  diflBfrs  par  le- 
quel on  relève  le  mérite  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que a£lion  ,  de  quelque  çhofe.  Lizwj,  Laudativ, 
Il  fign,  quelquefois,  Rcmcrciment  ,  bénédi- 
^op.  Sacrifier  à  Dieu  i^qc  hoftie  de  louante. 


LOU 

On  dît  pop,  à  un  homme  qui  fc  méprifc  luî-mé- 
me  ;  Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges.  On  dit 
a   un  homme  à  qui  on   montre  quelque  libelle 
fait  contre  lui  :  Voilà  des  vers  à  votre  louange^ 
La  louange  de  foi-mcmc  eft  une  couronne  de  mer- 
de :  ce  qui  eft  Un  prov.  Italien.  Laude  di  Je  fiefo 
coronadimerda. 
LOUANGER  ,  vieux  v.  a.  Louer.  Laudare ,  celé- 
r^^^'"'-  On  s'en  fert  encore  en  raillant. 
LatTANGEUR  ,  f.  m.  Donneur  de  louanges.  Lau^ 
dmor.  Il  ne  fe  dit  que  par  mépris.  C'eft  un  fade 
louangeur.  Cciï  un  louangeur  à  gages.  On  appel- 
le ,  aride  louangeur ,  un  homme  qui  ne  loue  pas 
les  chofçs  autant  qu'elles  le  méritent. 
LOVANGIRI,  ou  LOANGIRI ,  f.  m.  Contrée  d'A- 
trique  ,  dans  la  Baffe- Ethiopie ,  au  Royaume  de 
Loango. 
LOVANGO.  Voy,  LOANGO. 
LOVANISTE ,  f.  m.  Dodeur  ou  Membre  de  l'Unît 

verfité  de  Louvain.  Lovanienfis. 
LOVANOIS,  OISE,  f.  Qui  elt  de  Louvain.  Lova^ 

menfis. 
LOUBACÉ.  Voy.  LIBESSE. 
LOUCERVE,  f.f.  Femelle  du  loup  ccrvier.  Lups 

cervuùa. 
LOUCHE ,  adj.  m.  &  f.  Bigle ,  qut  regarde  de  tra- 
vers ,  ou  qui  fembie  regarder  d'un  côté     &  re- 
garde de  l'autre.  6t-abo.  De  lufcus ,  qui  lignifîoit 
autrefois^o^yn^,  &  dans  la  baffe  Latinitc  bigle. 
Louche  ,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  trouble ,  qui 
n  eft  pas  bien  clair ,  fur-tout  du  vin ,  des  picr-» 
renés ,  des  perles.  Obfcurus ,  çpacus. 
Louche,  fcditfig.  en  Gram.  Cette  phrafe ,  cette 
cooftrudion  dijouche.  c.  à  d.  n'eft  pas  bien  nette, 
bien  juftc.  Une  exprcflion  louche  ,  eft  celle  dont 
le  fcns  littéral  eft  double  &  ambigu. 

On  dit  prov.  que  l'envie  eft  louche  y  parce  qu'cllç 
ne  juge  jamais  fainemcnt  des  adions  d'autrui , 
qu  elle  ne  les  voit  que  de  travers. 
LOUCHER^  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers.  Tor- 
VIS  oculis  fntueri ,  oculos  dijlorquere.  It.  Regarde^ 
de  travers ,  comme  fait  une  pcrfopnc  louche. 
LOUCHET ,  f.  m.  Efpéce  de  hoyau  propre  pour 

fouir  la  terre.  Ama  ,  h^ma. 
LOUCHETTE ,  f,  f.  Inftniment  pour  empêcher  de 

loucher ,  fie  redreffer  la  vue. 
LOUDAIN,  f.m.  N.  pr.  d'hom.  Ludamts. 
LOUDIER.  Voy.  lODIER, 
LOUDUN ,  f.  m.APct.  ville  dç  France ,  cap,  ^v^ 
Loudunois  ,  en  Poitou.  Lodunum  ,  Laufdunum 
Lojdunum.  Elle  a  eu  titre  de  Duché  ,  &  elle  a 
aujourd'hui  un  fiége  de  Juftice. 

Il  y  a  dans  le  bas  Languedoc  une  pet.  ville  de 
ce  nom,  fur  le  Tave  ,  à  deux  licu<?s  de  fon  con- 
fluent avec  le  Rhône. 
LOUDUNOIS,  OISE,  f.  QuicftdcLoudqn.  Lau^ 

dunenjtSy  Loduntnfis. 
Loudunois,  ou  LODUNOIS,   f.  m.  Contrée  de 
France ,  qui  prend  fon  nom  de  Loudun ,  (a  cap.  v 
hmdunenfis  pagus.  Loduntnfis  ager.  Le  LauduKoi^ 
a  Iç  haut-Poitou  au  couchant  Çc  au  midi ,  la  Tou? 
raine  au  levant ,  l'Anjou  au  nord.  La  petite  ri- 
vière de  Divc  Je  fèpare  de  l'Anjou  Sç  du  Poitou. 
LOUENT ,  f.  m.  N.  pr.  d'Jiom.  Liventius. 
LOUER,  V.  a.  Donner  des  témoignages  d'eftimc 
au  mérite ,  à  la  vertu.  Laudare ,  ceubrare^  On  no 
-içue  d'ordinaire  que  pour  être  loué. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  chofes  inanimées.  Lc$ 
Cieux  louant,  k  Seigneur ,  &  Iç  f irinaiî^a^t  ^n* 
;iopçe  la  gloire  de  fcs  œuvres. 


'  Il  fîgn.  quelquefois  >  Remercier.  Grattas  dge^ 
re.  Je  loue  Dieu  dd  ce  que  je  ne  me  fuis  pas  trou- 
vé en  cette  querelle.  ^   .  •  .      ^ 

Avec  le  prou.  pcrf.  Etre  Utisfaitj  être  content 
du  procédé   de  quelqu'un  à  notre    égard*   6ièi 
gratulari,  probart. 
Loué  ,  ÉE  »  part.  palT.  Laudatus,  On  dit  proverbia- 
lement »  Dieu  ^ioué;  p.  d.  J'en  fuis  bien  aife. 
Laus  Deo, 
LOUER  ,  V.  a.  Donner  à  ferme  ,  à  louage ,  des  hé- 
ritages ,  des  maifons,  des  droits ,  pour  en  jouir 
fous  certaines  conditions  ,   &  pour  un  ceruin, 
temps  s  &  fe  dit  tant  à  l  égard  du  bailleur  que 
du  preneur  :  enforte  qu  il  n^n.  auffi  9  prendre  à 
louage  de  celui  à  qui  appartient  la  chofe  qui  efl* 
à  huer,  Locare^  elocart. 

Ufedit  aufC  des  meubles,  des  voitures,  des 
beltiaux.  Conducere,  ,       • 

Ilfe  ditauffi  des  perfonnes  qui  fervent  ou  qui 
travaillent  à  prix  d'argent.  Ço/ï<w^rr. 

Prov.  Cet  nomme  a  de^  chambres  à  buer  dans 
dans  la  tête  »  c.  à  d.  qu'il  manque  de  cervelle , 
•    qu'il  a  la  tête  vuide  ,  qu'il  eil  un  peu  fou.  On  dit 
aufll ,  qu'un  homme  a  hué  fon  ventre  »  fon  ta- 
bourin  j  p.  d.  qu'il  s'cft  engagé  d'aller  manger 
avec quelqu'im.  On  dit auma  celui  qui  deman- 
de quelque  corvée  qu'on  ne  veut  pas  faire ,  Je 
ne  fuis  pas  hué  pour  cela.  On  dit  d'un  homme 
qui  eft  hors  d'emploi  j  qu'il  eft  à  huer, 
LOVER  ,  f.  m.  T.  deMar.  C'cft  plier  un  cable  en 
rond  en  forme  de  cerceau ,  pour  être  prêt  à  le 
filer  pour  le  mouillage.  Rudentem  orUculatim  col- 
ligere. 
LOUEUR  ^  f.  m.  Celui  qui  loue  »  qui  vante  une 
chofe  exceffivement ,  ou  mal  à  prc^os.  Laudator, 
Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  pan. 
LOUEUR  ,   EUSE  ,  f  Qui  foit  métier  de  donner 

quelque  chofe  à  louage.  Locator. 
LOUGBOROW  ,  LENGBORONT ,  f.  m.  Bourg 
d'Angleterre ,  iitué  dans  le  Comté  de  Leicefter. 
Lugenlfurguj. 
LOUGNON ,  f.  m.  Rivière  de  France  >  qui  a  fa 
fource  dans  Us  montagnes  de  Vange,  traverfc 
une  panie  de  la  Comte  de  Bourgogne ,  &  fe  dé- 
charge dans  la  Saoue  «  à  trois  lieues  au  -  deflbus 
de  Grey.  L'gno.  On  dit  auffi  Lo'gnon  ,  &  VOu- 
gnoTU 
LOUI ,  f.  m.  Ce  nom ,  qui  fign:  crocodile ,  eft  ap- 
proprié dans  le  Calendrier  des  Cathaïens  »  &  des 
Iguréens  ,  au  cinquième  de  leur  giagh ,  ou  cy- 
cle d'années ,  aufquelks  ils  donnent  le  nom  de 
douze  animaux  diitérens. 
LOUIS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  LudovicuSy  Lodovi^ 
vicus  ,  Lodoix  y  &  même  Clodovœus,  Le  Roi  qui 
règne  aujourd'hui  en  France  eft  le  XV*r  du  nom 
de  Louis,  Louis  le  Débonnaire  eft  le  premier  du 
nom.  qui  par  conféqnent  n'a  commencé  que 
dans  la  féconde  Race  9  car  dans  la  première  Ra- 
ce on  difoit  Chvis  y  qui  eft  la  même  chofe  que 
Louis  ;  ainfi  y  c'eft  un  nom  Franc.  De  Cklodo- 
vdus  s' eft  fait  Cludovicus .  Chludovicus  ,  avec  le 
c  afpiré  ,  Ludovicus  ,  Ludovics  y  LudvicSy  Luics  , 
Loys  ,  Se  Louis  y  ou^  Chdovéej  Chvis  y  C  louis  y 
Louis,  Mais  Chdovicus  s'eft  hût  de  JjùtWich , 
qui  fîg.  Homme  excellent  du  peuple  :  de  Luu  » 
ou  Uidy  Peuple  ,  &  de  Wick  ,  Homme  excel- 
cent.  Le  C  qu  on  a  retranchédu  nom  Govis  y  eft 
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Les  Italiens  difent  AhifiuSy  pour  Louis,  8c 
nous  difons  quelquefois  Ludovic  en  parlant  de 
quelquesétrangers. 

Ordre  de  Samt  Louis,  Nom  d'un  Ordre  militai- 
re inftitué  par  Louis  le  Grand  en  1^93.  Le  cor* 
don  eft  couleur  de  feu,  palié  de  gauche  à  droite* 
Le  Roi  en  eft  Grand-Maicrc. 
Louis  ,  f.  m.  Pièce  de  monnoie  de  France,  aind 
appel lée  depuis  Louis  XIII.  du  nom  des  Rois 
qui  les  ont  fait  fabriquer.  Le  Louis  d'or  fabriqué 
en  1^40.  valoit  dix  francs.  Aujourd'hui  il  vaut  i4« 
livres.  Nummus  aureus. 

On  ne  dit  point  dans  le  difcours  ordinaire  , 
Louis  d'argent  5  mais  on  dit  en  t.  de  Prat.  Payer 
en  L^s  d'or  &  d'argent  ^  &  autre  monnoie 
ayanrconrss  &  alors  par  Louis  d'argent ,  on  eu-* 
tend  les  écus  blancs.  &  les  autres  efpéc^d'ar^ 
gent  au  deflbus  de  l'ecu.  ^ 

Quand  on  dit  abfol.  un  Louis  ,  on  entend  toû-" 
joues  un  louis  d'or.  Un  demi- Louis ,  un  double* 
Louis* 
Louis  Thiomphamt.  (Sillet  cramoifidc  blanc. 

Le  Fort  Louis,  Bonne  fortereile  qui  porte  I« 
nom  du  Roi  de  France  Louis  XIV.  qui  l'a  fait 
conftruire.  Elle  eft  dans  une  petite  ifle  du  Rhin  9 
au  deflbus  de  Stralbourg.  Arx  Ludovicia, 

hiont'Louis,  Village  de  la  Touraine  en  Fraff* 
ce ,  à  dcuft  lieues  de  Tours ,  vers  le  levant.  Lau-^ 
diacus  vicus^  Il  y  a  auffi  Mont-Louis  près  de  Pa-« 
ris  ,  du  côté  du  Faux-bourg  Saint  -  Antoine  ,  dC 
d'autres  encore. 

Mont^Louis,  Pet.  ville  de  la  Cerdaigne,  fituéc 
à  deux  lieues  de  Puycerda  ^  vers  l'orient.  Louis 
XIV.  en  eft  le  fondateur.  Mons  Ludovicus^ 

Lz  Voit-Louis,  Village  &  port  de  la  mer  Mé- 
diterranée, fur  la  côte  du  Languedoc,  à  l'en-* 
tréedu  fameux  canal  de  Sctte.  Portus  Ludovi-* 
céus.  On  donne  auifi  ce  nom  à  la  Ville  de  Blavct. 

Le  Cap  S.  Louis ,  dans  TAcadie^  San^  Ludo^ 
vici  promontorium.  Il  eft  éloigné  de  piu»  de  if# 
lieu7S  du  cap  de  Campfeaux. 
Saint-Louis»  Lac.  Voy.  ONTARIO^ 

Voy.  encore  LUIS. 
LoiMs.  Nom   que  les   habitans  de  k  LoitifTanT^ 
donnent  au  folcil  y  qu'ils  honorent  comme  ctntf 
Divinité* 
LOUISE ,  C  f,  N.  pr,  de  fem.  Ludovic  a  f  Lckfcu 
LouiSE-BoNKB  ,   f.  f*  Efeéce  de  poire ,  dont  fa 
figure  approche  de  celle  de  la  Saint-Germain  ,  &r 
même  de  la  Verte  •  longue  d'Automne ,  excepta 
qu^clle  n'eft  pas  tout-à-fcut  fi  pointue^ 
LOUISETTE ,  f  f.  N.  Dr.  de  fille  ,  dimin.  rfc  Loui- 
fe*  Ludovica,  Il  ne  fe  dit  que  parmi  le  peuple  s 
Louifon  ou  Dfetie  font  plut  otdinaires.^ 
LOUISIANE ,  ù  f.  Grande  contrée  de  l'Amérique 
feptcntrionale ,  traverfée  prcfque   par  fe  mihcit 
du  nord  au  fud  ^  par  le  Mi/rifijpi.  On  loi  doime 
fouvent  le  nom  die  ce  fieove.  Ludovifiana,  ÊHe? 
eft  au  iud-oueft  de  la  nouvelle  France  ^  &  s'ètenî 
jufqu'au  golfe  du  Mexique.  Elle  a  ks  Apalacitctf 
èc  la  Virginie  au  levant ,  &  le  nouveau  Mexique 
au  coucnantr  Elle  a  été  nommée  Louiftant ,  en 
l'honneur  de  Lomsle  Grand,  fous  le  reâfne  duquel 
les  François  y  batirenc  la  nouvelle  Ork^ans  ^  cjui 
en  eft  la  cap. 
LOUI^EN  y  ENKB  ,  adf.  Qui  n'eft  point  «n  ufagftr 

Ludovidanus  ,  a ,  am, 
LOUISON,f  m.  N.pr.  d'un  pefïr  garçon,  diminu 
de  Louis.  Ludovicus,  Petit  Leiii^^  Il  n^a  d'of^fe 
que  paum ks gftas  du  pcupk^  Il  k^m&if^ 
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filles ,  &  alors  il  cft  du  g.  fém.  Ccft  JIc  iim.  de 
Louilc. 

LOULE ,  r.  f.  Pet.  ville  de  Portugal  dans  la  Provin- 
ce d'Algarve  ,  au  uord-oucft  de  Taro. 

LOUMA2E,  r.  f.  Voy.  NÉOMAIE. 

LOUNG ,  r.  m.  Drogue  pour  peindre  en  jaune , 
dont  on  fc  fert  en  plulieuis  lieux  des  Indes  Orien* 
taies. 

LOUNIGUIN  y  r.  m.  On  appelle  ainfî  dans  la  nou- 
velle France  le  portage  d'un  canot  d'une  rivière 
à  une  autre,  ou  d'un  endroit  de  la  rivière  que 
l'on  ne  peut  paifer  à  un  autre  endroit  où  elle  eft 
naviçable.  C'eft  aullî  l'efpace  de  terre  qui  fait 
la  diRance  d'une  rivière  à  une  autre  ,  &  pendant 
lequel  il  faut  porter  le  canot  pour  pafTc^^  l'une 
fur  l'autre.  CymbuU  geftatio  -yjpatium  teni,  ab  uno 
fij/Êj^'^  â^  aliud, 

tOyP ,  f,  m.  LouvB  ,  f.  f.  Animal  fjurouche ,  Ten- 
nemi  le  plus  dangereux  du  bétail .  parce  que  c'eft 
le  plus  camacier ,  &  le  plus  fin  des  animaux.  Lu- 
vus  y  Lupa.  C'eftunç  efpèce  de  grand  chien  fau- 
vage  qui  a  une  téce  quarrée ,  Se  dont  les  côtes 
fort  pofèes  félon  la  longueur  de  fon  corps ,  ou 

Î parallèles  à  l'épine  du  dos.   On  appelle  cheaux  j 
es  petits  de  la  louve  y  £c  on  dit  »  ligner  la  /ouve, 
p,  d.  la  couvrir. 

Les  Éeyptiens  avoient  le  loup  en  vénération  , 
parce  qu  Us  croyoieat  qu'Ofitts  #écoit  fouvent 
dèeuifè  en  ioup,  C'eft  que  ce  Prince  portoit  pour 
habillement  de  guerre  une  peau  de  loup.  Le  ioup 
^toit  même  adoré  à  Lycopolis ,  qui  fign.  la  Ville 
du  louff,  Uae  louve  fur  les  médailles  fign.  ou  l'ori- 
fine  aç  la  ville  de  Rome  »  fondée  par  les  deux 
frères  Romulus  &  Rémus,  qu'on  diloit  avoir  été 
faites  par  une  louve  ^  ou  finiplement  la  domina- 
tion Romaine, 

Il  y  a  trois  fones  de  loups.  Le  loup  matin  ,  qui 
ne  vit  que  de  ebaroffue ,  Lupus  moloffus  ;  Je 
loup  lévrier  y  qui  vit  de  rapine  qu'il  attrape  par 
là  légèreté ,  Lupus  vertagus.  Le  loup-cervter  ne 
vit  ûue  de  gibier  qu'il  furprçnd.  Lupus  cervariiis. 
Quelques-uns  croient  que  c'ed  le  même  animal 
que  le  lynx,  Il  refièmble  à  un  grand  chat  fauva- 
ce .  &  non  pas  à  un  loui>  •  ^^  ^^  tacheté  comme 
le  léopard  ^  &  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  ainfi 
liommé ,  parce  qu'il  chalfe  les  cerfs  ,  comme  le 
loup  les  moutons.  Il  ell  diâicile  de  forcer  un 
vieux  lot^  à  la  courfe  y  car  il  peut  courir  trois 
jours  ^  trois  nuits ,  fans  s^'arréter.  Il  n'y  a  point 
de  loups  en  Angleterre ,  depuis  qu'on  a  pris  foin 
d'en  purger  rwîc ,  en  payant  un  prix  pour  cha-r 
que  tcte. 
Ioup^Garou.  Homme  que  le  peuple  fuppofe  être 
forcier,  &  couri ries  rues  &  les  cliamps  transfor-- 
|né  en  loup ,  &  vivant  de  chair  humainç.  Mais 
c'eft  en  eScc  un  fou  mélancolique ,  ou  furieux  , 
qui  court  les  nuits  fur  les  routes ,  &  qui  bat  & 
outrage  ceux  qu'il  rencontre,  L^^pus  anthropo* 
vhagus.  On  appelle  cetçe  maladie  Lycanthropie, 

Il  fe  dit  fig.  d'un  homme  bourru  &  fantalque  , 
qui  vit  feui  ^  &.  éloigné  de  toute  compagnie. 
Morofus  ,  digicilis  ^peracerbus, 
{«oup  d'étang.  Poiffon  de  deux  ou  trois  coudées 
de  longueur»  i$c  dont  la  chair  cil  fon  bonne: 
Luçiuspifcis, 
.  loup  DR  MBR ,  ou  Loup  MARIN.  Poiflon  Qui  eft 
femé  de  taches ,  qui  a  le  dos  blanc  &  bleu  ,  qui 
cft  grand ,  gras ,  épais ,  couvert  d'un  poil  ras  & 
loult'u  »  ayaiic  une  grande  ouverture  de  gueule. 
^«^,  9^lmt^  marims.  U  ^  deux  paies  qiû  lui 
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fervent  à  fc  traîner  fur  terre  :  car  îl  cft  ampht-« 
bic.  Quelques-uns  les  appellent  Veaux  marins» 
parce  qu'ils  jcaent  on  cri  (cmblable  à  celui  dua 
veau  :  d'autres  ,  Chiens  marins  ,  parce  qu'ils  ont 
la  tcce  allez  fcmblable  a  celle  d'un  chien. 

Dent  de  loup^  eft  un  outil  dont  fe  fervent  les 
Graveurs ,  Orfèvres  8c  Doreurs ,  Dour  polir  leurs 
ouvrages.  Dens  Uvigatoriusmfl'M  en  effet  une 
dent  ae  loup  ,  attachée  à  un  manche. 

En  t.  de  Libraire ,  c'eft  un  inftrumcnt  de  bois  , 
fait  en  manière  de  triangle,  dont  on  fe  fert  pour 
dreffçr  le  papier  des  livres ,  lorfqu'ils  font  cor- 
dés. Trzangulus  Typograpkieus, 
Loup  des  Anciens.  Cétoient  des  cifeaux  courbes  9t 
dentelés ,  attachés  au  bout  d'un  cordage ,  avec 
lefquels  on  pinçoit  le  bélier ,  en  le  détournant  à 
droiie  ou  à  gauche. 

It.  Morceau  de  latte ,  au  bout  duquel  les  en- 
fans  atuchent  une  petite  corde ,  avec  laquelle  ils 
font  tourner  cette  latte  en  l'air  ;  ce  qui  fait  ui| 
bruit  oui  a  quelque  chôfe  du  hurlement  d'un  loup. 
Afficulus  rotatilis. 

Vcfl'e  de  loup.  Efpèce  de  Champignon.  Voy. 
VESSE.      ^ 

On  appelle  Saut  de  loup ,  un  folfé  afiez  large 
pour  n  être  pas  franchi  par  un  loup ,  &  qu'on 
creufe  au  bout  des  allées  d'un  parc ,  pour  les  fer- 
mer. On  l'appelle  autrement  un  Haha. 

Le  loup  ou  la  Panthère  eft  une  conftellation  de 
rhèmifphère  auftri^^  entre  le  (corpion ,  l'autel , 
&  le  Centaure.  On  rappelle  auflî  bé:e  du  Centau- 
re ,  parce  que  le  Centaure  la  travcrfc. 
Loup  ,  fe  dit  &g.  en.Mor.  d'un  Hérétique  ,  d'un 
hypocrite ,  ou  d'un  ennemi  de  l'Églifc.  Et  quel- 
quefois d'une  perfonne  maligne  ,  médifante ,  ou 
qui  déchire  impitoyabL:met«t  les  autres. 

/r.  Efpèce  de  maladie  qui  vient  aux  jambct: 
Ceft  une  tumeur,  ou  ulcère  chancreux.  CarcinO'» 
noma ,  cajtcer  crurum, 

h.  Efpèce  de  mafque  dont  les  femmes  fe  font 
fervi  pendant  quelque  temps.  Paropis,  Elles  lui 
ont  donné  ce  nom ,  parce  que  d'abord  il  faifoir 
peur  aux  petits  enfons. 

Prov.  Il  cft  décrié  comme  le  bup  blanc.  On 
dit  que  la  fa  m  chafie  le  loup  hors  du  bois ,  p.  d. 
que  la  nécefiité  contraint  les  gens  à  travailler  , 
ou  à  mendier.  Mettre  des  gens  a  la  gueule  du  ■ 
loup ,  p.  d.  les  expofer  à  des  périls  évidcns.  Qi|i 
fp  fait  brebis ,  le  loup  le  niange  ;  p.  d.  que  quan4 
on  eft  trop  facile ,  ou  patient ,  on  eft  fujet  a  être  * 
pillé  ,  ou  infulté.  On  du  ironiq.  qu'une  chofe  eft 
facrée  ,  comme  la  patte  d*un  loup.  On  dit  d'un 
homme  çnroué,  qu'il  a  vu  le  loup  ^  ou 'qu'il  a 
crié  zviloup.  La  crémière  expreflion  fe  dit  aufU 
de  celui  qui  a  vu  le  monde ,  qui  eft  aguerri  8c 
expérimenté.  Quand  on  parle  du  lonp.  on  en  voie 
la  queue,  lupus  in  fabula;  ce  qui  ledit,  quand 
quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  en  mémo 
temps  qu'on  parloir  de  lui.  Marcher  à  pas  de 
hup  /  p.  d.  aoucement ,  &  pour  attraper  quel- 
qu'un. On  dit  ,  Entre  chien  &  loup  ^  quand  il 
fait  pbfcur ,  a,u  temps  qu*pn  ne  peut  difcerncr  fi 
c'eft  pnchieni»uun  loup,  Opdit  qu'on  a  cpuni 
iin  hommccomme  un  loup  gris  ;  p.  d.  qu'il  a  été 
vivemenp  pourfuivi.  On  dit  au'on  tient  le  loup 
par  les  oreilles ,  quand  on  çlt  embarraifé  dans 
une  affaire  od  l'on  cnvifage  du  péril  de  tous 
côtés,  jiuribus  tçnerc  lupum.  Donner  le«;  Urcbis  à 
garder  au  loup^  p.  d.  Mettre  une  chofe  en  ur(| 
«419  infidèle.  U  im  burtçr  ^yçc  Içs  Iqups  ,  p.  d. 
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%i*îl  feflt  s'accommoder  à  ThumcUf  de  cittr  ïfit 
«jui  on  a  à  vivre.  Tandis  que  le  /oup  chic ,  la  bre- 
bis s  enfuit  5^.0.  d.  qu'il  ne  faut  point  oerdrc  Toc- 
cadon,  quand  elle  fe  préfente.  On  dit  en  Chi- 
rurgie qu'on  enferme  le  loup  dans  la  berscrie  » 
quand  on  laiffe  refermer  une  plaie  p  fans  ravoir 
bien  fait  fuppurer«  Le  loup  mourra  dans  fa  peau  , 
p.  d.  qu'il  arrive  rarement  qu'un  méchant  nom- 
me s'amende.  À  brebis  comptées ,  le  ioup  les 
t^^ngc  y  P<  d.  que  quelque  foin  que  Ton  ait  de 
^rder  ce  qu'on  a  ,  &  d'en  Çavoir  le  compte  ,  on 

•  ne  laiCe  pas  quelquefois  d  ^cre  volé.  Qui  ff au- 
^-oit  les  coups  ,  en  prendroit  les  /ouvs  ^  p.  d.  Que 
û  l'on  fçavoit  deviner  ,  on  fèroic  ae  belles  cno- 
£ès.  Danfer  le  branle  du  loup ,  la  queue  entre  les 
jambes  ,  p.  d.  avoir  peur  :  parce  que  le  ioup  étant 
un  animal  cruel  &  lâche ,  porte  ordinairement  la 

Îjueue  entre  les  jambes.  On  difoit  anciennement , 
eu ,  6c  /(£)/«  ,  pour  (ignifier  la  même  chofc.  L'Ab- 
baye de  yÛU^Loin ,  eft  appelléc  yHia-Lupa,  La 
rivière  de  Loin  ^  ad  Lupam, 

Lowp  gris.  T.  de  Philof.  Jieri»<éc.  Ccft  l'Antimoine. 

IsLEs  aux  Loups  marins.  Elles  font  fur  la  côte  de 
l'Acadie. 

Loup,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lupus. 

Le  Loup.'  Pet,  rivière  de  Provence  >  en  France.  Ltt- 
pus. 

L'Iflc  des  Loups  ,  autrement  llfle  S.  Roch.  Elle 
cft  à' 13.  ou  14.  lieues  de  la  côte  du  Pérou.  Il  y 
en  a  une  autre  de  même  nom ,  un  peu  plus  au 
nord. 

LOUPÇAVO-,  f.  m:  Congrégation  Religieufe  de 
Loupcavo  proche  de  Lucqucs.. 

LOUPÉ ,  f.  h  T.  de  Monnoie.  Brique  on  carreau 
des  fourneaux  qui  a  fervi  à  la  fonte  de  l'or,  ou 
ile  l'argent. 

/f.  Pet.  rivière  de  Normandie^  qui  (ç  décharge 
dans  l'Eure.  Lupa. 

If.  Tumeur  contre  narare ,  ou  excroiflance  de 
chair  y  quelquefois  molle  ,  quelquefois  dure  j  tou- 
jours ronde  ,  prenant  naiflance  le  plus  fouvent 
aux  lieux  durs,  fecs  &  nerveux.  Ganglion ,  pa- 
nus.  • 

En  t.  d'Opr.  c'eft  un  verre  taillé  omphaloptre  , 
ou  convexe  des  deux  côtés ,  qui  groflic  les  objets.. 
Vitro  convexo  convexum. 

En  t.  de  Jouaillier  ,  il  fe  dit  des  perles  ou  pier- 
res précieufes  que  la*nature  n'a  pu  achever  ,  qui 
font  demeurées  à  mi-chemin  dcleurperfè^ipn  >; 
6c  comme  une  niafle  mal  cuite  &  indigeite.  G^nt- 
maimperfe&a  ,  infeâa. 

Coupe  pe  Bois  ,  en  t.  d'Eaux  6c  Forêts  ^  fe  die  des 
bofles  ,  ou  sros  nœuds ,  qui  s'élèvent  fur  l'ècorce 
des  arbres.  Tfodus. 

LOUPEUX,  EUSE,  adj.'Quiades  loupes.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  arbres  qui  ont  des  loupes. 

LOUPIAC ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  ,  en  Guien- 
ne ,  dans  l'Armagnac  «  à  la  Ctfoxcc  ào  la  Oé- 
lîfe. 

LOURD ,  LOURBE ,  adj.  (Lcd  final  ne  fe  prononce 
jamaisypas  même  devant  une  voyelle.  )  Pcfânt» 

^    inaflif  y  difficile  à  émouvoir.  PrÂgravis. 

Il  fe  dit  audi  des  perfonnes  ou  des  animaux  qui 
ne  font  oas  agiles ,  difpos.  Sepus,  gravis, 

U  fe  dit  ûg.  eq  chofcs  (pinmelles  ,  8c  des  hom- 
mes ennuyeux  qui  ont  l'efprit  pefant.  On  appelle 
un  efprit  louzdy  hebes ,  celui  qui  eft  ftupide ,  pe- 
fant, ou  urdir  6c  mal-à-droit.  On  appelle  une 
iourdc  faute ,  gravis  ,  une  grande  imprudence , 

•  iiQe  faute  .qui  qe  ppnrtpit  êcrç  Êû(e^  par  «m  habile 

Jçmç  U%  \ 
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bomihè;  On  dit  auflî  ,  qu'oûe  affaire  cft  trop 
/o«r</tf,  lorfqu'il  y  faut  faire  trop  de  dépenfc, 
qu'il  y  fout  avQU  trop  d'application. 

On  le  dit  WR\  de  ce  qui  eft  onéreux.  Ceft 
une  loitrdt  charge  que  fix  enfkns.  Une  lourde  uxe , 

c.  à  d.  grofTe.  Un  travail  touri^  c.  à  d.  pénible  , 
qui  doit  être  de  longue  durée. 

En  t.  de  Jardinage  ,  on  dit  Terre  lourde  ^  c.  à 

d.  trop  graffe  ^  trop  forte. 
Lourd  ,  Te  dit  auflî  parmi  les  Libraires  ,  en  parlant 

du  débit  des  livres ,  ^  il  (îgn.  Qui  fe  vend  lemc- 
ment ,  qui  eft  dur  à  la  vente. 

LOURDAUT^  AUDE ,  f.  (  Le  r  final  ne  fe  pronon- 
ce point ,  même  devant  une  voyelle. }  Pefant  > 
grofïîer ,  fot  ^  mal-à-droit ,  ftupide.  Barrus ,  bar-> 
dus^  tordus ,  ineptus ,  ftupidus.  Lurdus ,  dans  U 
bafle  latinité. 

LOURDE ,  f.  m.  T.  d'Argot ,  qui  fign.  porte. 

LOURDE,  LORDE,  f.ff  Bourg  de  France,  fitué 
dans  le  Bigorre  ,  en  Grafcogne  ,  fur  le  Gave 
de  Pau.  àieptlieuesau  deflus  de  la  ville  de.  ce 
nom.  Il  eft  dans  le  Lavédan ,  Ôc  c'en  cft  le  lien 
principal.  Lorda ,  Lapurdum. 

LOURDEMENT .  adv.  D'une  manière  lourde  U 
groffière.  Stoliae .  ftupide. 

LC5URDERIE ,  f.  h  Faute  groffiére  contre  le  boa 
fens,  contre  la  civilité ,  contre  la  bienféance. 
Stoliditas ,  ineptia. 

LOURDIER,  vieil  adj.  6c  f.  Voy.  LO0RDAUT. 

LOURDISE,  f.  f.  Aèlion  de  lourdaui.  Stupor ,  tarr 
ditas  ,  vaftitas.  Il  vieillit. 

LOURDOIS ,  oisi ,  vieil  adj.  Sot ,  dèfagréable. 

LOURE ,  vieux  f.  f.  Mufette,  Il  vient  de  lyra,  Oa 
appclloit  Loureur^  celui  qui  en  jouoit.  Aujourd'hui 
loure  fign.  un  Air  ,  dont  le  mouvement  s'appelle 
louré ,  c.  à  d.  qui  eft  dans  le  goûi  des  airs  de  Mu** 
fette. 

LOURGESIL.  Voy.  LONGILS. 

LOURPIDON ,  vieux  f.  f.  Femme  mal  propre. 

LOUS  ,  f.  m.  Nom  d'un  mois  des  Macédoniens ,  6c 
des  Grecs  de  Pergàmc ,  d'Éphèfe,  6cc.  Lous.  Il  rè- 

Î^ondoit  à  peu  près  à  notre  mois  de  Juin.  Chex 
es  Ty riens ,  il  répondoit  à  une  grande  partie  de 
notre  mois  de  Septembre  ;  &  chez  les  Lyciens,» 
6c  les  Sidoniens  j  il  répondoit  à  peu  près  a  notre 
mois  d'Oâobre.  Ennn  chez  les  Ach^cns  »  il  ré- 
pondoit à  notre  mois  d'Août, 

LOUSCHE.  7  C  Louche. 

LOUSCHER.  5. Voy.  -î  Loucher. 

LOUSCHET.  5  l  Louchtu 

LOUSES ,  f.  f.  Lieu  fitué  dans  le  Dioccfe  de  Troyes; 
en  Champagne.  Lutofg.  \\  a  été  ainfi  nommé ,  par** 
ce  qu'il  étoïc  marécageux  ,  plein  de  boue. 

LOUTARI ,  n  m.  Poiflbn  de  lac  dans  Plfle  de  Ma- 
daffafcar.  U  eft  femblable  à  la  truite  j  avec  cette 
dilTércnce ,  que  bouilli  ,  frit ,  ou  rôri ,  fi  -  tçt 
qu'on  vient  à  Touvf  ir ,  il  remplit  un  erand  plat 

'    a  un  fuc  délicieux ,  qui  lui  fcrt  d'aflaimnnement» 

LOUTH ,  f.  m.  Bourg  de  la  Lagénie  ,  en  Irlande. 
Loutha ,  Lutum ,  Lugum.  Il  donne  (on  nom  ^u 
Comté  de  Loutk.  Lugenfis,  ou  Luthenps  ComitJtus^ 

LOUTRE ,  f.  m.  &  f.  Animal  qui  habite  dans  l'eau 
6c  fiir  la  terre ,  qui  vit  de  poiflbn.  Lutra.  Il  a  les 
jambes  courtes ,  la  queue  longue ,  6c  eft  de  la 
grofleur  d'un  matou.  Quelques-uns  le  regardent 
comme  une  efpèce  de  caftor.  Il  en  a  du  moins 
les  oreilles.  On  fait  des  manchons  de  fa  peau. 

Quand  ce  mot  fe  prend  oour  un  chapeau  f;^ic 
de  poil  de  loutre ,  ii  eft  mate.  PUeus  hureus^ 

IjOUTRÉB.  Voy.  OUTRÉE,  ^ 

Aa4a« 
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LOUVAIN  p  C  m.  iTille  des  Pay^Bat*  Loifoman , 
Lavanium.  Luanum  ,  Luvanurrif  Elle  eft  cap.  du 
Quartier  de  Louvain  «  contrée  du  Duché^  de  Bra- 
bant ,  Lovanienfis  Tttrarchia  jAjfituce  &xt  la  Dy- 
le ,  a  cinq  lieues  de  BruxcUesTTUe  a  eu  auucfois 
(es  Comtes  particuliers. 
LOUVAT ,  r.  m.  T.  du  ftyle  burlefquc.  LouTe- 
teau.  LupA  catulus. 

U,  Pet.  rivière  de  Novogrod-Wéliki ,  en  Mo- 
fcovie.  Luvatum, 
LOUVE ,  f,  f.  La  fcjnelle  d'un  loup.  Lupa. 

On  dit  »  d'une  femme  abandonnée  à  là  débau- 
che ,  que  c'eft  une  /ouve. 
Louve  ,  eft  aufli  une  pièce  de  fer  qu*on  attache  à 
la  corde  d'une  grue  »  pour  élevex  les  pierres  de 
taille^  Lupus  traâorius.  C'eft  une  efpéce  de  coin 
plus  large  par  en-bas  que  par  en-haut .  qu'on  en- 
gage dans^le  trou  qu'on  taille  exprès  dans  la  pier- 
le  »  &  qui  a  un  anneau  par  ex>-haut ,  avec  lequel 
on  l'attache  au  cable. 

En  t.  de  mer ,  c'eft  on  baril  défoncé  mis  fur 
Tune  desécoutilles  dans  les  navires  de  Terre-Neu- 
ve ,  par  lequel  paUent  &  tombent  les  morues ,  ^ 
lorlqu'elles  font  habillées.  Cadus  utrinque  txjun^ 
datus. 

£n  t.  de  Pécheur ,  c'eft  an  filet  rond  pour  pren- 
dre du  poiflbn.  Orbiculare  rete, 

la  Louve.  Pet.  rivière  (k  France.  Lupa.  Loeu  Elle 
eft  dans  la  Franche-Comté,  &  va  gcoffic  le  Dou 
au-<ieilous  de  Dcile. 

lOUVÉ,  ÉB,  adj.  T.  dont  on  fe  (en  en  Améri- 
que pmir  (îgnifier  un  ferpent  plié  &  roulé  en  fpi* 
raie. 

LOUVENT ,  r.  m.  N.  pr.  d'hom.  Luptnùus. 

LOUVER  y  r.  a.  Faire  iin  trou  dans  une  pierre , 
Dropre  pour  y  faire  entrer  la  louve ,  afin  de  l'é- 
lever,  Louver  une  pierre. 

LOU YERCI ,  f.  m.  Liem  fitué  fur  la  Vcle ,  ririére 
de  Champagne,  entre  la  Neuville  &  Livry.  Lu- 
perciacum, 

LÔUVET ,  f.  m.  Loiq>  de  médiocre  tailk.  Liqfus 
mikor. 

LouvET  ,  adj«jn.  Il  fe  dit  du  poil  de  certaios  che- 
vaux ,.  lequel  tire  fur  le  poil  de  loup. 

LOUVETEAU  ,  f.  m.  Le  petit  d'un  loup  qui  eft 
fous  iâ  mère.  Cutulus  lupé,.  On  1  appelle  aufli  Cheau. 
Il  fe  dit  aufil  des  deux  petits  coins  de  fer  ou'on 
met  des  deux  bôtés  de  la  louve  »  pour  empêcher 
qu'elle  ne  forte  du  trou  on  on  la  veut  engager 
pour  élever  une  pierre.  Lirpi  be/ciarii  cuntus, 

10UVETE&  y  V.  n.  €ui  feditde  la-lovve»  quand 
elle  fait  des  petits.  Catulas  lupinos  tdtrt, 

LOUVETEWE,  f.  f.  Équipage  pour  U  cbaffe  du 
loup.  LifiruSus  lupanus^  Il  ie  dit  aulTi  du  lieu  de- 
ftiné  dans  quelques  maifons  Royales ,  pour  lo^r 
cet  équipage. 

lOU  VETIEX  ,  f.  m.  Officier  qui  commande  \  Vi- 
quipage  du  Roi ,  eotretent»  pour  la  chaile  du 
loup.  Venator  luparius.  Il  ne  fe  dit  guère  qn'enr 
cette  phr.  GramXiMivcttVr. 

lOUYETTE  ,  f.  f.  Petite  béte  i|tti  vit  ayant  la  tète 
fichée  dans  le  fai^  des  animaux. 

lOUVEUR  »  f.  m.  Celui  qui  dans  les  acteliers  bu- 
ve  les  pierres  »  qtii  y  £iit  un  trou  pour  y  engager 
la  louve  Cûvator  aunsntarias, 

LOUVIËRE ,  vieux  f.  f.  Taniéw ,  on  centrée  à 
loiq>s.  lu  Robe»  ou  Maimatt  faiude  peaux  de 
lonpt. 

lOUVlERS^  f.  iD.  Pet.  vilfc  A  France ,  £ra&  en 

^  Kopn^die  »  (m  IXurc»  eure  &¥fe«K  &  Rouen. 
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LOUVOYER ,  V.  n.  T.de  Mar.  C'eft  voguer  quel- 
que temps  d'un  côté ,  &  puis  virer  le  cap ,  &  allet 
autant  de  l'aucie  'y  ain  de  iê  confciver  toujoun 
dans  une  même  hauteur  «  ou  paragc ,  6c  dcnver 
le  moins  qu'on  pourra  de  f»  route,  havêm  varii 
defit^ere  ,  aa  loxoaromiam  navigare.  On  eft  oblw 
gé  de  louvoyer  ,  quand  on  a  le  vcat  contraire. 

LOUVRE  ^  (7  m.  Palais  où  demeure  U:  Kou  i^ujtlica 
re^ia.  11  s'eft  dit  prcmiércitient  du  Palais  magnifi-' 
que  qui  clt  à  Paris  >  qui  dl  appciié  dans  les  vieux 
Titres  Lupara^  C'eft  ie  vieux  L^ouvrc,  Ce  Paiait 
fut  commencé  par  Philippe  -  Auguftc  >  l'an  i4.i4«. 
Le  nouveau  a  été  conftruu  fous  ic  règne  de  Luu» 
le  Grand,  li  paroit  que  ce  nom  vient  de  loup  ^  Se 
qu'il  fut  donné  a  ce  château ,  parce  que  c'ètoic 
une  ménagerie  ,  où  1  on  gardou  des  loups^ 

Louvre,  £e  dit  quelquefois  des  maiibns  i4iperbes> 
&  magnifiques. 

LOUVKES  EN  PARISIS,  f.  m.  Bourg  de  l'ifle  de 
France  y  entre  Paris  &  Senlis. 

LOU^ENBOURG  »  f.  m.  Ville  de  la  Poméranic 
Ducale.  Louvtnhuff^m  ,  Lauwenlrurgum  ^  Lem^ 
hurgum.IÀÏc  eii  dans  la  Seigneurie  dcLoun^ênhourg^ 
Louwenùurgenjc  Donùnium^ 

LOWIC2,  l.  m.  Pet.  ville dcl* grande  Pologne, 
fituée  fur  la  rivière  Bf  ura  ^  dans  le  Palacinat  dç^ 
Rava.  Lovidum^ 

LOWLAND»  Voy.  ECOSSE .  Bassb-Écôsse, 

L  OX. 

LOXE.  Vox-  LOJA. 

LOXIAS»  1.  ou  adj.  mr  Qui  fgUr  Ambigu  >  équi^ 
voque.  C*eft  un  lurnonv  qui  fut  donne  à.  Apol<^ 
Ion  a  raifon  dvs  oracles  qu'il  rendoit ,  qui  écoienc- 
tous  obfcurs.  DeA«$»i  ,  tortu»  oblique.^ 

LOXODROMIE,  f.  f.  T.^e  Mar.  Art  de  navigcr 
obliquement.  Loxodroihia.  Ceft.  une  invention  , 
mie  pratique  »  un  calcul ,  dom  on  fe  Çf:n  fur  mcF 
pour  conduire  un  vaillcau-,  &  faire  une  plus  fure 
eftime  ,  &  un  appointage  plus  certain.  Les  Pile* 
tes  ont  des  tables  toxoaromiques-  pour  régler  leus 
courfè.  Ce  mot  figo.  ua  cours  oblique ,  car  oi» 
décrit  une  ligne  courbe  ^  ou  4iralc  De  A»g»f  ^ 
oblique,  U  de  ^fv«^ ,  courfc 

^OXODROMIQUE  >  adj.  de  t.  g.  T.  de  Mar,  Qui 
concerne  lar  Loxodromie»  ce  qui  y  appartient, 
qui  y  a  rapport.  Loxodromicus.  Tables  loxodro^ 
miques ,  font  les  tables  de  Ik  Loxodromie  ^  oui 
fervent  à  réfoui^e  promptement  &  £icilemeni  le» 
ptfoblémes  principaux  de  la  navigation.  Ligne /»-» 
^xodromiquc  ^  eft  la  courbe  que  décrit  unvaifl'eau. 
faifant  soute  >  en  fuivant  un  des  trente  *  deu» 
vencB.^ 

LOXON,  f.  £  Surnom  que  l'on  donnoit  à  Diancjr 
Loxo^ 

LOY. 

LOY.Voy.LOL 

LOYAL ,  ALE  ,^  adj.  Qui  vit  félon  les  knx  ^  qui  e(l 
fidèle  ^  qui  eft  plein  d'honneur  &  de  ptofbité.  T^ 
dus^fideliSf  proius.  Ce  mot  en  ce  lem,  eft  u& 
peu  vieui.  if  vient  de  /ra^^  ou  iéode ,  qui  figo.- 
vaJ/éÊl  6c  fuiet^ 

Il  Ce  dit  auilî  de  la  bonne  qualité  ^  cfaofés  ;  de 
ce  qui  a  la  condition  requife  par  la  loi  »^  par  l'or-^ 
donnanec 

On  dit  au  Pal.  en  matié^re  de  retrait»  qu'il  fiiuc 
scmbourfer  les  feiis  Bc  ioyau»<oàt$  «  cà  d.  les; 
dSk>enf6s  légitimes  €^*z  fait  l'acquéreur.  On  ap^ 
pale  aufiSi  w^aux-xoim^  ùnpgnfi  à  Uge  préfçnp^ 
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u ,  tt  qa*il  en  coftte  pour  £ûre  expédtef  9c  Ie« 

ver  des  concracs* 
loTAt ,  en  t.  4e  Man.  (k  dit  d*an  cheval  qui  em« 

ploie  toute  (à  force  poor  obéir .  qui  ne  Te  défend 

poinc 
LOYALEMENT  »  adv.  D'une  manière  franche  & 

loyale.  Fidtiuer  »  cumfidt  intégra ,  oftimâ. 
LOYAIjG  »  f.  m.  Monugne  de  la  Chine.  Lùyan^ 

gus  mons.  Elle  eft  près  oe  Ûngnan« 
LOYAUMENT,  vicU  adv.  Loyalement. 
LOYAUTE,  u  t.  Qualité  de  ce  qui  eft  loyal ,  fidé- 

licé,  probité.  Fwlitas  ^  fdcs. 
LOYE ,  C  m.  &  f.  Nom  propre  des  naturels  du 

Royaume  de  Tfiompa*  lia  (bm  tributaires  des  Co- 

chinchinois* 
tOYER ,  f.  m.  Prix  qui  eft  du  pour  le  buage ,  la 

J'onifance,  Toccupatton  de  quelane  maifoflr»  on 
léi  icase.  Pretium  iocatiaaU  ;  &  dans  la  baile  la- 
timtik^eerium  ,  loqutrium ,  hcarium. 

On  dK  auffi ,  Donner  des  beftiauz  à  loyer  ;  p.  d. 
en  retirer  du  profit  de  ceux  à  qui  on  les  doune  à 
nourrir.  Ce  marché  s'appelle  chepteiL 

|.OY£a  fign.  auffi ,  Salaire .  pri»»  récompenfe.  Prâr 
mium ,  nurces.  Ce  mot  n  a  point  de  pi.  en  ce  fens  5 
il  eft  même  un  peu  vieux ,  &  a  beaucoup  plus  d*u- 
ÙLgt  çn  Poëfie  qu  en  Profe.  H  fign.  aufC  Châtiment. 
On  ditprov.  Qui  'en  &  ne  parferc,  fon  loyer 
perd  s  e.  a  d^  que  celui  qui  s*eft  engagé  à  fervir 
quelqu'un  »  &  par  (à  £ittte  ne  le  fèrt  pas  pendant 
tout  le  temps  de  fon  engagement  »  perd  fon  loyer. 
Qui  bon  maître  fcn .  bon^y^  en  a. 

X^YER  ,  vieux  V.  a.  Recompenfer. 

LOYO  ,  f.  m.  Ceft  le  nom  que  le  peuple  donne  en 
Portugal  aux  Chanoines  Réffuliers  de  la  Congré- 
gation de  S.  Jean  l*Évanfféli(te. 

JLOYOLA  »  f.  m.  Les  Loyola^  les  Difciples  de  Loyo^ 
la  »  les  Enfans  de  Loyola  Acê  LoyoUftes .  font  des 
noms  ufités  dans  le  ftyle  hm.  pour  fiffniner  les  Je- 
fuites ,  à  cauTe  de  S.  Ignace  de  Loyola  ,  leur  fon- 
dateur. 

LOYOLISTE ,  f.  m.  Jéfuitc,  Voy.  LOYOLA- 

tOYOLlTIOUE ,  adj.  de  t.  g.  Jéfuitiquc ,  appane- 
nant  aux  JéTuites*  Cts  trois  derniers  mots  (ont  du 
ftyle  populaire. 

LÔYRE ,  f.  f,  Soite  d'anémone» 

LOYS ,  vieux  f.  m.  louis.  LudovUus, 

LOYSE  ,  ou  Lo Y SETTE  f  vieux  S.  S.  au  lieu  defqnels 

^  oiMit  Loutfe^  de  Louifette, 

tOYTZ ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  deGutzkov ,  en 
la  Poméraniç  Ducale.  Liaitia  «  LetaUia» 

L  O  Z. 

}.OZ ,  vieux  f.  m.  Louange,  tous ,  latidath» 
L02ANGE.  Voy.  LOSANGE. 

L  U  A. 

LU ,  vieux  f.  f^  Lumière. 

IXJA  »  C  f.  Divinité  militaire  ,  qui  »  eheï  les  Ro- 
mains »  préfidoit  aux  Expiations  »  de  qu*on  appel- 
loit  quelquefois  Purgauix. 

LUB. 

LUBAIS  »  f.  m^  N.  pr,  d'hom,  Leopoims  ^  Lewuîus, 
tUBAN,  f.  m.  Pet.  iÛe  de  TOcéan  orieataL  ta^ana. 

C'cft  une  des  PRii  ^  pines. 
/t.  Bourg  de  U    ivonie  »  à  trente  lieues  de  la 

ville  de  Riga.  Lt^èa  t    r.r, 
^UBANSKENrSËE  ,  ouïe  lac  deLuBAN,  f.  m.  Il 

eft  dans  la  Livonie  »  vers  les  confias  de  ta  Curlan^ 

de  &  de  la  Licbuanie.  Liùanius  laças, 
iU«&ÇK»  Cm*YiUe4ttCçrcledelabaffi>&ae, 
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efi  Allemagne,  utheca ,  Lukeatm.  Elle  eft  dans  le 
Duché  de  Holftein  ,  fur  la  rivière  de  Trave.  Elle 
çft  Impériale ,  la  première  des  Anféatiques ,  &  le 
lieu  ou  elles  tiennent  leurs  archives.  Elle  fuie  la 
Confeflion  d'Augft>ourg  depuis  l'an  i  ^  )o. 

UEvêché  de  Lubecx.  Petit  pays  de  la  Wagric» 
contrée  du  Holftein.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  » 
dont  Tune  eft  le  long  de  la  Trave  ^  &  Tautre  au- 
tour 4xL  lac  d*Eutin.  uéecenps  Eptfcopatus.  C'dft 
le  feuT  Évéché  qui  foit  demeuré  entre  les  maint 
des  Luthériens.  L'Evéque  «  qui  eft  un  Prince  pro- 
teftant  de  la  maifon  de  Holftein-Slefvick ,  fait  ûk 
réfidence  à  Eutin. 

Le  golfe  de  Lubeck.  Luhecenfis  finus  .  ancien^ 
nemem  Lagnus  finus.  Ceft  unt  partie  de  la  mec 
Baltique. 

LUBEN ,  C  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  la  bafle-Lv* 
face,  u^a, 

It.  Autre  pet.  ville  de  la  Principauté  de  Lignits  » 
enSiléfie. 

LVBENCEy  buLuBiNTiMX.  Luheiuia  ^  Luientina. 
Du  V.  ùdet ,  il  plaît.  Voy.  LIBBNTINE. 

LUBERNE .  f.  f.  Ceft  la  fèmeUe  du  léopard.  Quel- 
ques-uns l'appellent  aufli  Panthère* 

LUBIANA.  Voy.  LAUBACH. 

LUBIE ,  f.  E  Caprice ,  fantaifie  qui  prend  à  quel- 
qu'un de  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  fèroit  pas  en 
un  autce  temps.  Vhiofa  libido.  Ce  terme  eft  pop. 
&  kurlefque.  ^ 

LXJBIEUX,  EVSE  j  adj.  A  qui  il  prend  quelquefois 
des  lubies.  Maùferintus.  Ce  mot  eft  peu  d'ufage. 

LUBIN  y  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Leobinus  ^  Leovinus  , 
Leuhinus  f  Leovatus  ,  Leu&enus.  Il  y  a  dans  le 
pays  Chartrain  &  dans  le  Perche  ,  des  bourgs  9C 
villages  nui  portent  le  nom  de  ce  Saint.  S.  Luùin  8c 
S.  LûUalc  Crevant,  font  entre  Brèfolles  &  No- 
nancour ,  dans  la  Beauce.  S.  Lubin ,  &  S.  Lubin  le 
Chadânt ,  font  dans  le  Perche.  Il  y  a  encore  S.  La- 
bin  de  Léligny ,  proche  de  la  Loire  ,  âcw 

LUBUN  .  Cm.  Ville  de  la  hauce-Polo  Jt  LubU^ 
num.  Elle  eft  cap.  du  Palatinat  de  Lublin ,  Liéli" 
nenfis^Palatinatus ,  &  fîtuèe  fur  la  petite  rivière  de 
Viftricza ,  à  feize  lieues  de  la  ville  de  Sandomir. 

LUBLINITZ ,  f.  m.  Pet.  ville  de  SUèfie ,  dans  la  Prin- 
cipauté d'Opelen ,  vers  les  frontières  de  Pologne. 

LUBLO .  LuBAV ,  £.  m.  Luboula  ,  f.  f.  Pet.  ville 
du  Palatinat  de  Cracovie ,  en  la  haute-Pologne. 
Luboulia^  Lubloa. 

LUBOLO  ,  f.  m.  Pays  d'Afrique  ^  dans  l'Ethiopie 
orientale  %  au  Roy.  d'Angola. 

LUBRICITE  «  f.  f.  Qualité  dune  cbofè  gliflame, 
ai  oui  coude  avec  £u:ilitè, 

u.  Impudicité .  lafciveté ,  incontinence ,  amour 
brutal  &  fimfucL  Salades  ,  falaâtas  »  impudi^ 
citia, 

LUBRIFIER  ^  y,  a.  T.  de  Méd.  Oindre  »  &  rendre 
ffliflànt. 

LUBRIQUE  B  adjp  m.  le  f.  Incontinent ,  lafcif ,  lm-« 
pudique.  Salax  »  impudicus.  Il  (è  dit  àcs  chofès  , 
au(fi-bien  que  dcB  perfoaoes»  Ce  mot  vient  da 
Lat.  /tf^rtcia  j  ffliflant  u>our  fignificr  une  perfonnç 
qui  n'a  pas  la  torce  de  (e  retenir. 

LUBRIQUEMENT»  adv.  D'une  manière  lubrique* 
Impuoice. 

LUB5.  f.  m.  On  appelle  Sols-Zui/ ,  en  plufieurs  vil* 
les  d'Allemagne, une  monnoie  de  compte  qui  vaut 
un  cinquièmel>lus  que  les  fols  tournois  de  France  ; 
enforte  qu'U  ne  feut  que  48.  (ols-lubs  pour  faire 
reçu  de  éo.  fols.  On  dit,  on  nwç-Mr ,  un  fol* 

A^>,j]A^lcoiet*Mf« 

Aaai^ai} 
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LUC. 

LUC  ,  r.  m.  N.  pr.  d'bom.  Lucas.  S.  Lac  ,  Évangé- 
liftc. 

On  appelle  en  ftylc  bas  &  pop.  un  boeuf.  Toi- 
feau  de  S.  Lmc  j  parce  que  des  auatre  animaux  d*É- 
zéchicl  ,  qui  font  les  figures  des  quatre  Évangé- 
liftcs,  le  bœuf  cft  celui  c^u'on  attribue  à  S.  Luc ,  & 
qu*on  le  peint  toujours  à  Tes  côtés ,  comm^  Taigle 
à  côté  de  S.  Jean, 

On  dit  fam.  qu'une  chofe  n'eft  pas  félon  S,  Luc  , 
.  Iorfqu*elle  n'eft  pas  dans  les  régies. 
toc.  Bourje  de  Provence ,  fitué  à  (cpt  lieues  de  Fré- 
jus  &  (THiéres.  Lucus  Vocontiorum  ,  Forum  Vo^ 
conii.  • 

Il  y  a  cncor^Lttc  en  Provence  ,  proche  de  Bri- 
gnole ,  qui  donne  aujourd'hui  fon  nom  à  la  mai- 
ion  de  Ventimiglie. 
It.  Autre  petit  bourg  du  Daupbiné ,  fitué  prés  de 
.   la  Dr«me  j  à  cinq  lieues  au-deflus  de  Die.  Lucus 

Safyorum,  • 

LUCAIN  ,  AINE  ,  f.  Nom  propre  d'un  ancien, peuple 
d'Italie  ,  habitant  de  la  Lucanie.  Lucanus ,  a.  Les 


tue 

de  Cuba  •  &  an  levant  de  la  Floride.  On  les  comi 
prend  quelquefois  fous  les  Antilles.    . 
LUCAYONÉQUE,  f.  f.  La  plus  fcptentrionalc  &  U 

principale  des  iiks  Lucaycs.  Lucaïoneca, 
LUCCIOLE .  f.  f.  Mouche  luifante.  Il  y  en  a  une 
prodigieu(c  quantité  près  de  Samogia  «  qui  eil  ua 
village  à  dix  milles  de  Boulogne,   icincindtla 
mufca, 
LUGE  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Lucius. 
LuoE  9  f.  f.  Nom  pr,  de  femme.  Luda, 
LUCÈ ,  f.  m.  Bourg  ou  village  de  France ,  dans  le 
Maine ,  près  de  S.  Mars  d'Oftille  ,  avec  titre  de 
Barpnnie.  Lucianum. 
LUC  EN  A  ,  f.  f.  Il  y  a  trois  bourgs  de  ce  nom  en  E(^ 
pagne  ;  un  dans  TAndaloufie ,  un  autre  (bus  le  Xé» 
nil,  près  de  la  Grenade  j  &  un  troifiémc  dans  l'E-* 
ftramadure ,  entre  Mérida  &  Alcantara.     * 
LUCÊPARA  ,  f.  f.  Iflc  de  l'Océan  Indien.  Lucepara. 
Elle  e(l  à  l'entrée  du  détroit  de  Banca ,  que  1  oa 
trouve  après  celui  de  la  Sonde. 
LUCÉRA  DELLI  PAGANI ,  Nocéra,  f.  f.  Villrd» 
Roy.  de  Naples ,  dans  la  Capitanate.  Luceria  Par- 
Nuceria ,  Nuccria  Saracenorum, 


Lucains  vinrent  autrefois  des  Samnites.  La  rivière  1  ,  ,ÇÎJÎ5ÎÎ,' *'/t""^***  î  *»-v„,^  ^.., -wv..^  »,,•. 

de  Lave  féparc  les  Lucains-àc  la  Calabre.  1  LUCERES^  f.  lû.  pi.  Nom  que  Un  donna  autrefois 


à  la  troiuéme  panie  >  ou  troifîéme  Tribu  du-  pe«« 

ÎAc  Romain.  La  première  fe  nomma  les  Taticns  » 
a  féconde  ks  Rnaxmes  ^  on  Rhamnenfes  «  &.  la 
troi  fîéme  les  Luckres, 
LUCÊRIE  ,  f.  f.  Ancienne  ville  d'Italie.  Lucerîa. 
Elle  étoit  dans  la  Pouille  Dauniennc ,  vers  lafron* 
tière  des  Samnites ,  ou  de  rAbruzze* 
LUCÉRIEN  ^  lENNE ,  r.  Surnom  que  l'on  donna  à 
Jupiter  6c  a  Junon  »  parce  nue  Ton  croyoit  dads 
TAntiquité  pâyenne  que  c'etoient  eux  qui  don- 
noient  la  lumière  au  monde.  Lucerius ^a,Dciux, 
iucis ,  lumière.  On  appella  auffi  Jupiter ,  Lucetius. 
LUCERNAIRE,  f.  m.  T.  de  Lirurg.  Ce  mot  a  deux 
fignifications.  Il  veut  dh:e,  dans  le  Rit  Ambrofîeru 
on  Répons  qu'on  chame  à  Vêpres.  Il  fign.  aufU 
quelquefois  les  Vêpres  mêmes.  Le  Lucemaire  de 
l'Eucologc  des  Grcds  eft  fort  long.-  Ce  font  des 
Prières  que  l'on  drfott  à  foleil  couc&nt ,  lorfquon 
anumoit  les  cierges  pour  Vêpres ,  &  que  l'on  dit 
encore  à  Milan.  Lucemarium.  De  lucerna ,  lampe. 
LUCERNE  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Piémont ,  en  Italie. 
Lucerna,  Elle  ed  cap.  du  Comté  de  Lucemt ,  qu'on 
_  nomme  autrement  les  vallées  des  Vaudbis. 

célèbroit  dans  un  bois  où  les  Romains  ,  banœ  &  I  Lwc^^^e  ,  f.  m.  Village  de  Normandie  ,  «luatcc 
pourfuivis  par  l^s  Gaulois  ,  fe  rairérent  U  fe  ca-  [  ,  l»cucs  d  Avranchçs  »  du  coté  du. nord.  -«a. 
chèrent.  Ce  bois  ,  lucus ,  étoit  entre  le  Tibre  &  le  1  Lucerne  .  f,  f.  ViMç  cap.  du  Canton  de  W/xr    eo» 
chemin  appelle  via  Salaria,  1      Suille.  Lucerna  ,  L^trra,  On  dit  qu  elle  a  pris  fon 

DCARNE  ,  f.  f.  Petite  fenêtre  qui  cft  au-defffus  de        nop  ^  uae  lanterne ,  en  Lat.  lucerna ,  que  l  on  ta- 


Luc  A  IN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'un  ancien  Poëte  Latin»  qui 

vivoit  fous  Néron.  Lucanus, 
LUCALA  ,  f.  f.  Rivière  de  l'Ethiopie  occidentale  , 

au  pays  d'Angola. 
LUCANIE ,  f.  T.  Nom  ancien  d'une  contrée  d'Italie. 
Lucania,  Elle  étoit  dans  la  grande  Grèce ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  Bafilicate  »  &  une  partie 
de  la  Principauté  citèrieure  ,  dans  le  Roy.  de  Na- 
ples. 
LUCANISTE,  f.  m.  Partifan  du  Pofcte  Lucaio. 
LUCANISTE.  Voy.  LUCIANISTE. 
SAN-LUCAR  DE  BARRAMÉDA ,  C  m.  Ville  de 
l'Andaloufie  ,  en  Efpagne.  FanumS.  Luca  de  Bar- 
rameda  ^  Luciferi  fanum.  Elle  cft  à  l'embouchure 
du  Guidalquivir. 
SAN-LtJfcAR  LA  MAJOR ,  f.  m.  Pet.  ville  .  avec 
titre  de  Duché.  Fanum  5.  Lucd,  Majoris,  Elle  eft 
dans  l'Andaloufie ,  en  Efpagne  ,  à  quatre  lieues  de 
Sévi  lie  ,  vers  le  couchant. 
Rio  San-Lucar.  Rivière  de  TAmér.  dans  la  Caftille 

d'or.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  du  Sud. 
LUCARIES  ,  fie  Luceries  ,  ou  Lucariennes  ,  f.  f,  pi. 
Nom  de  fête  chez  les  Romains.  Lucaria.  Elle  fe 


LUCARNE, 
l'entablement  d'une  maifon  .  ou  dans  les^  toits , 
pour  éclairer  les  greniers  ou  les  chambres  en  ga- 
letas. Scandularia  fenefira,  Lucerna.  Les  lucarnes 
rondes  font  auifi  appel  fées  yeux  de  hœuf,  Lt%  lucar- 
nes Flamandes  font  élevées  fur  l'entablement  ^  & 
couvertes  d'un  fronton.  Les  lucarnes  damoifelles 
portent  fur  les  chevrons  ,  &  font  couvertes  en 
triangle.  Les  lucarnes  faîtières  font  de  fimples  ou- 
vertures dans  le  toit,  couvertes  d'une  mile  hiîtière. 

S  AN -LUCAS,  f.  m.  Cap  fitué  à  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  l'ide  de  Californie,  en  Amérique. 
Promontorium  S.  Luca. 

lUCAW ,  f.  m.  Lucha  ,  f.  f.  Pet.  villç  ou  bourg  de 
la  Haute  -  Saxe  ,  dans  le  Duché  d'Altenbourg. 
Lucca, 

lUCAYES.  C  f.  pl.  Les  ifles  Lucates.  Lucaumfu- 
U,  Elles  iom  de  l'Amérique ,  &  fituées  dans  la  mer 
4u  Noxd  >  au  (epteiuiioii  ^e  celles  d'HiTpaxiiola  U 


uoit  auti'cfois^  fur  le  bord  du  lac  de  même  nom , 
pour  guider  les  Pilotes.  Habitant  de  Lucerne ,  Lu- 
cemas  ,  atis. 

Le  Canton  de  Lucerne.  Lueemenfis pagus.  C'eft 
une  des  treize  Républiques  de  la  SuifTe.  EUt  éft 
bornée  au  levant  par  les  Cantons  d'Undcnrald , 
de  Swits  &  Zug ,  &  environnée  de  tous  ks  autres 
côtés  par  le  Canton  de  Berne.  Ce  Canton  eft  tooc 
Catholique. 

Le  lac  de  Lucerne  ,  ou  LucsRNtRZBE ,  en  lan- 
gue du  pavs.  Lucemenjis  lacus^  ou  lacus  quatuor 
urh'mm Jylvaticarum,  Lac  de  la  Suifie  ,  furies  toir 
fins  desCaatons  de  Lucerne ,  d'Underwald ,  d'Uri 
&deSwits. 

LUCÉTIEN  ,  otrplûtôt  LUCÊTms  i  f.  m.  Somôtn 
de  Jupiter.  Voy.  LUCÉRIEN. 

LUCHA  ,  ou  LUCHAW,  Voy.  LUCCA V. 

LUCtiEr^HbftrféoÛBiarBouig  de  ffancejr^danrk 


V..  : 


LUC 

Ma/ne  ,  prcs  de  May  et  &  du  Loiret*  tuccium, 

LUCHEN ,  LùcHENTfi ,  f.  m.  Ancien  bour^  des 
Conteftans ,  en  £fpagne.  Lucentunt^  Lucentia,  Il 
eft  dans  le  Roy.  de  Valence  ,  entre  Xativa  &  Gan- 
dia. 

LUCHEU ,  r.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Provin- 
ce de  Nanking.  -chcum, 

LUCHING ,  r.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Xang(i. 

LUCHO ,  f.  m.  Anciennement  ville  de  la  Marnoari- 
Qae>  en  Afrique  ]  maintenanc  ^etic  bourg  (îtué 
dans  le  Roy.  de  Barca.  Luchcum  p  anciennement 
Acropolis  ,  Antipygus  ,  Tetrapygia. 

LUCIANISTE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fede  ,  qui  prit 
Ton  nom  de  Lucianus ,  ou  Lueanns ,  Hérétique  du 
fécond  iiécle.  Lucianifta.  Lucien  condamnoit  le 
mariage  ,  &  nioit  i'immorulicé  de  famé  >  qu'il 
croyoït  matérielle. 

LUCIDE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  Dogmat.  Qui  jette  de  la 
lumière,  -^aus.  Le  foleil  cftie  premier  àts  corps 
iucides. 

Il  fe  dit  fig,  des  bons  intervalles  qui  arrivent 
quelquefois  aux  furieux.  Lucida  intervalla. 

Lucide  ,  f.  f,  T.  d*Aftron.  Nom  de  pluficurs  étoiles 
de  diférentes  confleliations  ,  qui  font  plus  bril- 
lantes que  les  étoiles  voilînes.  -ida.  La  lucide  de 
la  Couronne  s'appelle  aufC  le  diamant  de  la  Cou- 
ronne. Gemma  cororiA, 

SAN-LUCIDO  ,  f.  m.  Bourg  de  laCalabre  citérieu- 
rc,  province  du  Roy.  de  Naples.  Fanum  S,  Lucidi. 

LUCIE ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Lucia, 

ViÛc  de  Sainte  Lucie  ,  eft  une  des  ifles  du  cap 
"vcrd. 

LUÇIEUSE ,  ou  LuciosE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Lu- 
ciofa. 

LUCIFER,  (.m.  c.  à  d.  Pone-lumiére.  Ceft  ainfi 
que  les  lactés  Payens  ont  nommé  létoilc  de  Vé- 
nus ,  lorfqu'eile  paroît  le  matin  ,  U  qu'elle  pré- 
cède le  foleil.  L'Écriture  (c  fcrt  auflî  de  ce  mot. 
Lucifer  iioxi  fils  de  Jupiter  &  de  l'Aurore.  Le  foir 
il  paroît  quelque  temps  encore  après  le  coucher  du 
foleil ,  &  alors  on  l'appelle  Uejpenis  ,  ou  y^fpe- 
n^  y  &  à  la  campagne ,  l'Étoile  du  Berger. 

C'cft  auffi  un  nom  d'hom.  Lvcz/^rdeCagliari 
fut  auteur  d'un  fchifme  fousle  Pape  Libère. 

Lucifer  ,  dans  le  Chriftianifmc,  eft  un  nom  qu'on 
donne  au  Prince  des  ténèbres,  au  chef  #k  Dé- 
nions. 

LUCIFÉRIEN ,  ENNE  ,  f.  Nom  de  fc^e.  Luciferia- 
mis  ^  a.  On  appelle  Lucifiriens  ,  ceux  qui  adhérè- 
rent au  fchifme  de  Lucifer  de  Cagliari ,  au  IV*. 
nècle.  Ils  croyoient ,  entre  autres  erreurs ,  que 
l'ame  étoit  tranfmife  aux  enfans  par  leurs  pères. 

LUCINE,f.f.  Divinité  des  anciens  Romains.  Ïai- 
^i/w.  Elle  pré/îdoit  aux  accouchemens  des  femmes 
&  a  la^naiflance  des  enfans.  Tantôt  c'eft  Diane , 
ic  tantôt  Junon  5  mais  plus  fouvent  Junon.  On  la 
nomme  auffi  Lucétie ,  &  on  l'appelle  ainfi ,  auffi- 
bicn  que  Lucine ,  du  mot  lux ,  lumière  ,  paftce  que 
c'eft  ePc  qui  donne  le  jour ,  la  lumière  aux  enfans. 
On  la  nommoit  encore  llithye  ,  Zygia  ,  Opigena, 
It,  Efpéce  de  poire ,  nommée  autrement  Citron^ 
ou  citron  verd. 

LUCINIENNE,  adj.  f.  Junon  avoir  un  autel  à  Ro- 
me fous  ce  nom ,  qui  paroît  être  le  même  que  Lu- 
cine. 

LUCIUS  ,  f.  m.  Prénom  Romain.  Pout  le  fém.  on 
dit  Luda ,  &  Lucie.  Au  mafc.  on  dit  quelquefois 
Luce» 

^.UCKO.  Vey.  LVSVC, 
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LUCO ,  f.  m.  Bourg  du  Roy,  de  Naples  ,  dans  l'A- 
bruzze  ultérieure.  Lucas,  v 

LUCOMORIE  ,  ou  Locomorie  ,  f.  f.  Pays  de  la 
Tartarie  Mofcovite ,  (itué  autour  de  l'Oby.  Luca- 
moria, 

LUCOMORIEN ,  enne  ,  f.  Habitant  de  laLuco- 
morie.  Lucomorianus ,  a, 

LUÇON,  f.,m.  Ville  Épifc.  fuffragante  de  Bour- 
deaux.  Lucio,  Elle  eft  dans  le  Poitou  ,  en  France , 
à  deux  lieues  delà  mer ,  &  à  iix  de  la  Rochelle. 

LuçON  .  ou  LuwON.  Ville  des  Indes  orientales  ,  ^^ 
tuée  lut  la  côte  occidentale  de  l'iile  de  Lufon ,  ou 
de  Manille. 

LUÇONNOIS,  f  m.  Territoire  de  Luçon.  Lucio- 
nenfis  ager^  oupagus, 

LUCQUE  •  u  f.  Tulipe  panachée  de  gris-de-lin  ,  fur 
un  beau  blanc. 

LUCQUES ,  Lu^es  ,  ou  Luque  ,  f.  f.  Ville  d'Italie; 
cap.  de  la  petite  République  de  Lacques  ,  de  iituée 
fur  la  rivière  de  Serchio  3, environ  à  cinq  lieues  dm 
Pife  vers  le  nord.  Luca  Flavia, 

LaRèpubhqac  de  Lucques.  Luanfis  ager  ^  ou 
Rejpublica,  C'cft  un  petit  État  de  l'Italie ,  borné 
par  ceux  de  la  Tofcane ,  de  Modcne ,  de  MaiTe  ; 
&  par  la  mer  Méditerranée.  Il  eft  gouverné  par  un 
premier  Magiftrat,  que  l'on  nomme  Gonfalonnicr. 

LUCQUOIS  ,  f.  m.  La  République ,  l'Érat  de  Luc-s- 
ques. 

LucQUOis  ,  Oise  ,  f.  Qui  eft  de  Lucques.  Lucenfis. 

LUCRATIF,  ivE,  adj.  m.  &  f.  Qui  apponc  dt 
gain  >  du  profit.  Quêfiuofus ,  lucrofus  ,  comptii^ 
aiofus, 

LUCRE ,  f.  m.  Gain ,  profit.  Lacrum ,  quàflus. 

Lucre  cessant.  T.  de  Jurifpr.  &  dc'TbéoK  mo- 
rale. Lucrum  cejfans.  Il  y  a  des  cas  ou  l'on  peut  « 
fans  ufure  ,  exiger  au-delà  du  principal  qu'on  a 
prêté.  Tels  font  le  dommage  naiffanc  ou  émer- 
gent ,  &  le  lucre  ceffant ,  dans  lefqncls  on  fuppoU 
nu'on  (e  fait  paver  j  non  des  ulures  ,  mais  des 
dommages  &  incérérs. 

LUCRÈCE  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Lucrttius. 

Lucrèce,  L  f.  N.  pr.  àc  fztn.  Lucretia.  La  chafte 
Lucrèce  étoit  fille  de  Lucrèce  Tricipitin ,  Préfet  de 
Rome  ,  &  femme  de  Tarquin  Collatin. 

LUCRIN.  Lac.  Vo^^LICOLA. 

LUCUBI ,  f.  m.  Anciennement  pet.  ^ille  de  TÉfpa* 
gne  Bètique  ;  maintenant  village  de  la  Grenade. 

LUCULENTEMENT  ,  vieux  adv.  Comme  il  faut, 

LUCULLÉES  ,  f.  f.  pf.  Fctc  que  les  Grecs  inftitut 
rcnt  à  rhonncnr  de  Lucullos  ,  Gouverneur  de  l'A- 
fie  mineure.  LuculUa. 

LUCUMO  ,  f.  m.  Arbre  du  Pérou  y  dans  rAmériquc 
méridionale.  Sa  feuille  rc/Temblç  un  peu  à  celle  dib 
l'oranger ,  &  fon  fruit  a  à  peu  près  le  goût  6c  la 
confiftance  du  fromage  fraîchement  fait. 

LUCUNAGNO  ,  f.  m.  Lieu  du  Roy.  de  Naples  , 
dans  la  province  d'Ocrante.  Cafûle.  Lucitnagni^ 

LUD. 

LUDAY ,  f.  m.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  la 
grande  Phrygie ,  en  l'Afie  mineure.  EHt  eft  main- 
tenant dans  le  Becfangil  ,  en  Natolie.  Ludaya  g 
autrefois  Alydda ,  Aludda* 

LUDE  ,  f.  m^  Bourg  ou  pet.  ville  ,  avec  titre  de  Da- 
ché.  Lufdum ,  Lufdium  ^  Leudum  ,  Ludd ,  Ludium, 
IJ  eft  dans  l'Anjou ,  province  de  France  ,  environ 
à  dk  lieues  de  Saumur  du  c6tè  du  nord.     ' 

LUDERSBOURG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  fa 
bafie-Saxe  ,  en  Allemagne  ,    dans  le  Dttchc  clt 

'     Laxi'cnbourg.  -burtàmé 

LUDGER.Yoy.LÉ<oER, 
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plaint  de  ce  que  les  Ariens  avoieht  pris  les  clerâfes 
ces  Eglifes  pour  les  brûler  à  Thonncur  des  idoles. 
S.  Jérôme  die  qu'on  aliumoic  des  cierges  pour  lire 
TÉvangile ,  même  après  que  le  folcil  étoit  levé. 
Les  Âflrologues  appellent  abfol.  le  foleil  &  la 

•  lune  les  luminaires  ;  &  lorfqu'ils  difcnt  les  lumi- 
naires du  temps  ,  c'eft  le  foleil  pour  ceux  oui  font 
nés  le  iour,3c  la  lune  pour  ceux  qui  font  nés  la  nuit. 

On  dit  bafT.  qu'un  homme  a  ufé  fon  luminaire , 
qu'il  a  perdu  fon  luminaire ,  quand  il  a  perdu  la 
vue ,  foit  par  excès  d'étude ,  ou  de  débauche. 
LUMINEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  éclaire,  qui  jcue, 
qui  envoie  ,  qui  répand  de  la  lumière.  Lucens , 
/ucidus. 

Il  fe  diffig»  de  rcfprit  8ç  des  ouvrages  d'efprit , 
&  alors  il  iign.  Qui  eft  rempli  de  connoifTance , 
qui  fournit  de  grandes  clartés. 

Les  pçnfécs  de  M.  Pafcal  ne  pouvoient  être 
ni  plus  folidcs  ,  ni  plus  lumineufes. 

Colonne  lumineufe,  c,  à  d.   faite  d'un  chalTîs 

cylindriqae  ,  couvert  de  papier  huilé ,  ou  de  gaze 

-   rouge ,  èc  qui  ayant  au-dcdans  des  lumières  par 

étages ,  paroit  toute  de  feu. 
J.UMlNI£â  ,  f.  in*  C'eft  ainû  que  dans  la  Coutume 
d'Auvergne  on  appelle  ceux  qu'on    nomme  ail- 
leurs MarguilHers ,   parce  qu'Us  av oient  foin  du 
luminaire.  Luminarius, 
LUMSA ,  LOMSA  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Palatinat  de 
Czersko  ,  en  Pologne.       • 
LUN. 

L'UN  FT  L'AUTRE  .  tun  fur  t autre.  Voy.  UN, 

LUNA  ,  f  m.  Bourg  d'Efpagne ,  dans  le  Royaume 
d'Arragon ,  à  huit  lieues  de  Saragoflè  »  vers  le 
nord. 

LuNA  DisTRUCTA  ,  f.  f.  Ville  de  laTofcane ,  dont 
on  trouve  les  ruines  dans  les  terres  de  Gènes  ,  à 
l'embouchure  de  la  Magra»  Luna  deftru&a, 

LUNAIRE  j  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la  lune. 
'Oris^  e.  Les  mois  lunaires  périodiques  ne  font  ^ue 
/  de  xy.  jours  &  quelques  heures.  Les  mois  lunaires 
fynodiques  moyens  font  de  19.  jours  &  demi ,  & 
de  quelques  minutes  par-delà  s  les  années  lunaires 
font  de  H4r  jours  «  ou  de  douze  mois  (ynodiques. 
Dans  l'antiquité  la  plus  reculée ,  l'année  de  tou- 
tes les  nations  étoiP  lunaire.  On  fait  des  cadrans 
lunaires ,  où  l'on  voit  quelle  heure  il  e(l  aux  rais 
de  la  lune.  On  appelle  dans  le*  Levant  Intérêts  lu^ 
naires  »  les  intérêts  ufuraires  que  les  nations 
.  Chrétiennes  payent  aux  Juifs  chaque  lune  ,  (  les 
Turcs  comptent  par  lunes  ,  &  non  par  mois  )  pour 
l'arsent  qu'elles  empruntent  d'eux. 

LUNAIRE  ,  f.  f.  C'cit  un  npm  qu'on  donneàqueU 
ques  plantes  qui  font  des  efpéces  d'ofmon'de  ,  & 
que  l'on  appelle  Lunariâ  ,  parce  que  les  feuilles  de 
quelques  -  unes  ont  la  figure  d'un  croiffant  »  ou 
«une  demi-lune  :  ou  que  la  femence  de  Quelques 
autres  a  la  figure  approchante  de  celle  de  la  lune  , 
quand  elle  eft  en  fon  plein. 

Ent,  d'Anat.  Lunaire  fe  dit  de  quelques  cani- 
lz9t%,Lunaris. 
La  Pierre  Lunaire..  Voy.  SELÉNITE. 

LUNAISON  ,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'écoule  de- 

'  puis  le  commencement  de  la  nouvelle  lune ,  luf» 

qu'à  la  fin  du  dernier  quartier.    Menftruu4  lunét 

curfus.  Révolution  de  la  lune ,  qui  fe  fait  dans 

un  mois«  Les   Aflrologues  difeqt  lunation.  Au 

•  bout  de  19.  ans  \c%m^tslunaiJons  arrivent,  & 
.reviennent  an  mèiçe  iour ,  mais  non  pas  préci- 

fément  au  même  points  il  s'en  faut  une  heures 
f  7«  minutet  «  3 1«  fécondes.  C'eft  ce  [qui  a  trompé 
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les  Anciens ,  &  leur  avoir  fait  croire  Tafag e  dit 
nombre  ^'or  plus  sûr  &  plus  infaillible  qu'iln'cfl. 
On  fe  fert  maintenant  du  cycle  perpétuel  des  Épa- 
acs.  V.  le  D.  de  Tr.  <'*'''  f 

LUNATIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  f<^ouverne  fé- 
lon la  lune.  Les  gens  fantaf  ques  fomappellcs  /«- 
natiques ,  parce  que  tantôt  ils  font  de  bonne  hu- 
incur  &  complaifans ,  tancôt  farouches  &  de 
di/Hcile  accès  :  ce  qu'on  attribue  à  la  lune  «  qui 
n'en  cà  aucunement  caufe.  Lunhiiçus  ,  lunaticis 
affeâionibus  ohnoxius, 

l\  fe  dit  auflî  d'un  cheval  qui  a  une  débilité  de 
vue  plus  ou  moins  grande  .  félon  le  cours  de  la 
lune ,  qui  a  les  yeux  troublés  &  chargés  fur  le 
déd in  de  la  lune  ,  &  qui  s'éclairciffent  peu  à  peu. 
Ce  mot  eft  j^fli  fubft,  &  Ton  dit  d'un  homme 
fantafque  &  capricieux  ,  que  c'efl  un  lunatique. 

LUND,  ou  LUNDEN,  f.  m.  Ville  de  la  Province 
de  Schonen  ,  en  Suéde ,  à  quatre  lieues  d'Ellebo- 
gen  «vers  le  levant.  Lundis^  LundinumScanorum, 

LUNDËN,  ou  LUNDER,  (!  m.  Pet.  ville  du  Du- 
ché de  Holftein ,  dans  la  Ditmarfe ,  près  de  l'Ey- 
der.  Lundis,  Lunda, 

LUNDI ,  f  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine ,  &  le 
premier  jour  ouvrable  ^ue  dans  le  Bréviaire  on 
Sippeilclz  féconde  férié.  Dtes  lun£.  On  le  nomme 
ainfi,  à  caufe  que  la  lunç  préfide  à  la  prcmére 
heure  du  jour ,  comme  veulent  ceux  qui  admet- 
tent les  heures  planétaires. 

On  appelle  Lundi  gras ,  le  Lundi  qui  précède  Iq 
jour  de  Caréme-prenant  5  &  Lundi-Juint,  le  lundi 

'  de  la  femaine  fainte. 

LUNE  ,  f.  f.  L'une  des  fçpt  planètes ,  la  plus  proche 
de  la  terre  ,  dans  le  tourbillon  de  laquelle  çllç 
eft ,  &  qui  éclaire  pendant  la  nuit.  Luna,  C'eft  un 
corps  fpbérique,  folide  &  opaoue.  Elle  luit  dq 
la  lumière  empruntée  &ç  réfléchie  du  foleil.  Se- 
lon M.  Ca/fîni ,  elle  eft  fi.  fois  plus  petite  que 
la  terre ,  ou  4?  ,  félon  d'autres  Modernes.  M. 
Auzout  &  M.  Picard  n'ont  jamais  trouvé  le  dia- 
mètre de  la  Lune  de  plus  de  ?  {  ySc  peut-être  oucl- 
c^ucs  fécondes  ,  ni  de  m6ins  de  zq\  40".  Dan^ 
1  Apogée  le  diamètre  de  la  Lune  eft  de  50'.  ?f". 
quoique  Kepler  &  d'autres  ne  le  faflcnt  que  de 
îo'.  M.  Ncvton  comote  que  le  moyen  diamè- 
tre de  cette  planète  eft  de  31.  min.  11  fec,  com- 
me celui  du  folcil  çft  de  u.  m.  17.  fec,  M.  New- 
ton prétend  encore  que  îaîdenfité  de  la  lune  eft  à 
celle  delà  terre,  à  peu  près  comme  y.  eftàî.& 
que  la  mafTe  ou  la  quantité  de  la  lune  efl  à  celle 
que  contient  la  terre  ,  à  peu  près  comme  i.  à  i6. 
La  lune  préfente  toujours  à  la  terre  un  même  cor 
té ,  &  une  même  face  ,  ou  le  même  vifagc  que 
notre  imagination  lui  compofe  fur  le  fondement 
des  tachçs  qu'elle  nous  montre.  Elle  ne  tourne 
qu'en  un  mois  autour  de  la  terre  5  &  femble  fc 
mouvoir  fous  le  zodiaque,  félon  la  fuite  des 
figncs  d'Occident  en  Orient  ;  elle  parcourt  un 
cercle  excentrique  à  celui  du  foleil.  Son  excen-r 
tricité  eft  de  cinq  diamètres  de  la  terre.  Elle  par- 
court le  zodiaque  en  17.  jours ,  7.  heures,  &  45. 
minutes.  Mais  elle  ne  ratrape  le  foleil  qu'en  19, 
jours ,  IX.  heures  ,  44,  minutes.  Le  premier  mou-, 
vement  s'appelle  cours ,  ou  mois  périodique  5 
&  le  fécond,  cours  ou  mois  fynoSlque,  ou  de 
conjonction.  Riccioli  ^compté  48.  taches  dans 
la  lune  ,  aufquelles  il  a  donné  des  noms  diftérens. 
Sa  diftancedcla  terre dft  de  fj.  demi-diamètres 
de  la  terre  dans  fon  périgée,  &  de  (fi.  dans  fou 
apogée  9  ou  daus  fon  plus  grand  éloigaçmept. 

Selqi^ 
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Selon  M.  CafTini ,  la  plus  grande  diftance  de  la 
dunt  à  la  terre  cil  de  6i.  demi-diamécrcs  de  la  ter- 
re,  la  plus  pecice  de  51,  &  la  moyenne  de  s^»  ^1» 
Newton  croit  qu'elle  eft  d'environ  ^i.  demi-dia* 
mètres  j  quaiiiu  la  moyenne  didance  doit  être 
de  60.  La  plus;  grande  latitude  de  la  lune  ,  à  re- 
gard de  1  ccliptique ,  ne  furpade  jamais  f .  dé- 
grés.  Quand  la  lune  efl  dans  la  conjoncSbion  >  ou 
dans  A>n  oppofîtion  avec  le  foleil ,  ce  que  les 
Aftronomes  appellent  les  Syzygies  ,  elle  eft  alors 
dans  fa  plus  petite  diftance  àtl  la  terre  ;  c.  à  d. 
dans    Ton    périgée.    Quand  elle    eft  !  dans'  fon 

Î>remier  ou  fon  dernier  quartier  ,  ce  qu'on  appelle 
es  quadratures ,  elle  eft  dans  fa  plus  grande  di- 
ftance >  c.  à  d.  dans  fon  apoeée. 

On  appelle  Phafes  de  la  Tune ,  les  différentes 
apparitions  de  ûl  lumière  à  l'égard  de  la  terre.  Lu- 
m  phafes.  La  moitié  de  la  lune  eft  toujours  éclai- 
rée par  le  foleil  s  mais  parce  qu'elle  cnange  con- 
tinueLement  de  (îtuation  autour  de  la  terre  ,  & 
qu'elle  fe  met  quelquefois  entre  nous  &  le  foleil  » 
elle  ne  peut  pas  touiours  nous  montrer  toute  cette 
moitié  que  le  foleil  éclaire  ;  elle  nous  en  montre 
tantôt  plus  ,  &  tantôt  moins  ,  félon  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  éloignée  du  foleiL  II  n'y  a  aue  qua- 
tre afpeâs  di^érens  ,  &  quatre  phafes  de  la  lune  : 
quand  elle  eft  conjointe  avec  le  foleil ,  elle  n'a 
aucune  phafe ,  parce  que  la  panie  illuminée  , 
étant  toujours  tournée  vers  le  ibleil,  elle  ne  peut 
pas  alors  nous  apparoicre  :  quand  elle  commence 
a  être  vifible  ,  eo  nous  montrant  une  petite  por- 
tion de  fa  moitié  illuminée  •  on  l'appelle  cn>//^ 
fant ,  ou  nouvelle  lutte  y  c.  à  d.  quand  elle  fort  des 
rayons  du  foleil  ou  de  fa  conjondion  :  vieille 
lune ,  quand  elle  eft  fur  fon  déclin ,  ou  en  décours  ; 
pleine  lune ,  quand  elle  eft  en  fon  oppofition ,  & 
que  nous  voyons  fa  face  entièrement  éclairée , 

f^arce  qu'elle  eft  plus  éloignée  du  foleil ,  &  qu'elle 
ui  eft  entièrement  oppofée.  On  appelle  premier 
&  dernier  quanier ,  quand  elle  eft  dans  les  qua* 
dratures»  ou  éloignée  du  foleil,  de  90.  dégrés; 
ç.  à  d.  que  dans  ces  deux  temps  elle  eft  égale- 
ment diftante  du  foleil ,  vers  lequel  elle  retour- 
ne après  (on  oppofîtion  ,  &  duquel  elle  s'éloigne 
après  fa  conjonébion.  La  lune  a  les  mêmes  phafes 
en  croirïant  qu'elle  a  en  décroiflant>  mais  c'eft 
en  rétrogradant ,  car  fes  cornes  qui  dans  le  dé- 
clin regardent  le  couchant,  regardent  le  levant 
dans  le  croilfant.  On  trouvé  l'âge  de  la  lune  par  le 
moyen  de  l'Épaé^e. 

On  appelle  la  lune  de  Mars  celle  qui  commen- 
ce au  mois  de  Mars ,  &  dont  le  14'.  jour ,  ou  la 
pleine  luiie ,  tombe  après  l'Équinoxe;  c.  à  d.  après 
le  II.  de  Mars.  Car  fi  la  pleine  lune  échet  avant 
le  xr.  de  Mars,  c'eft  la  lune  de  Février.  Cependant 
les  Computiftes  prennent  pour  régie   certaine, 

Sue  la  lune  appartient  au  mois  dans  lequel  elle 
nit ,  &  non  pas  à  celui  dans  lequel  elle  com- 
mence, lllius  eft  menfis  ,  cui  dat  lunatio  finem, 
Ceft  là-denus  qu'on  fe  régie  dans  l'ufage  de  l'É- 
pade ,  &  dans  la  ledture  du  Martyrologe.  C'cft 
aufll  par-là  cju'on  régie  les  années  de  douze ,  & 
celles  de  treize  lunçs,  La  lune  pafchale  eft  celle 
dans  laquelle  arrive  Pâques.  Les  bornes  des  nou- 
velles lunes  {Jafchalcs  font  le  8.  de  Mars  &  le  f. 
d'Avril ,  &  les  quïitorziémes  lunes  pafchales  font 
entre  le  ti.  Mars&  le  18.  d'Avril.  La  célébration 
de  la  Pâque  eft  entre  le  ii.  Mars  &  le  if.  d'Avril. 
J^UNE ,  eft  auflfî  une  mefure  de  temps  dont  &  font 
(êrvi  plafîf  urs  peuples  de  l'Antiquité  qui  avoi^ç 
iQmt  IL 
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des  mois  &  des  années  lunaires.  On  dit  poëtiq. 
lune  ,  p.  d.  Mois. 

Q[uclques-uns  appellent  lunes  ,  ou  lunules  ,  les 
faicllites  de  Jupiter ,  &  ceux  de  Saturne.  Ils  fup- 
pofent  Que  ces  facellites  font  la  fon^ion  de  lunes 
l'égard  de  ces  deux  planètes. 

Les  Aftrologues  difent  que  la  lune  eft  une  pla- 
nète froide  &  humide,  bienfaifante,  &  de  cou- 
leur d'argent.  On  la  met  au  rang  des  planètes  fé^ 
minines  ,  à  caufe  de  (on  humidité. 

On  appelle  aufïî  Lune ,  une  plaque  de  métal 
ronde  qui  eft  au-devant^  &  aux  cotés  de  la  tête  des- 
mulets ,  &  où  font  gravées  les  armes  de  la  per- 
fonne  dé  qualiré  à  qui  appartiennent  les  mulets. 
Semiluna,  lunula, 

LwNE,  enChym.  fign.  l'argent  dont  on  fait  divcr- 
fes  préparations. 

£n  t.  du  grand  Art ,  on  appelle  le  mercure  her- 
métique lune  des  Philofophes ,  ou  lune  vive. 

Lune.  Poiflbn  de  mer  qui  eft  prefoue  tout  rond, 
donc  la  aueue  fe  termine  en  croiflant ,  &  qui  a 
le  goût  de  la  perche. 

Lune  ,  en  t.  de  Maquignon,  fe  dit  de  la  maladie 
des  chevaux  lunatiques. 

Prov.  On  prendroit  auflî-tôt  la  lune  avec  les 
dents,  c.  à  d.  la  chofe  eft  impoffible.  Faire  un 
trou  à  la  lune ,  c.  à  d.  s'échapper  furtivement  , 
comme  (i  on  faifoit  un  trou  la  nuit  au  clair  de  la 
lune.  On  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  &  grof- 
fiére ,  que  c'eft  un  vifage  de  pleine  lune.  Avoir 
des  lunes,  être  fujet  à  des  lunes,  p.  d.  être  fan- 
tafque  &  inégal. 

Lune,  f  f.. Divinité  des  Anciens.  Quelques-uns 
l'appellent  Anna  ou  Jana  ,  &  difent  qu'elle  étoiç 
fœur  du  foleil ,  &  fille  de  Théa  ,  ou  de  la  grande 
Mère  ,  &  d'Hypèrion.  Les  autres  difent  que  c'é- 
toit  Diane  ♦/«eut  d'Apollon,  &  fille  de  Jupiter  6c 
de  Latone.  La  Lune  étoit  honorée  par  les  Orient 
taux  fous  les  noms  d'Uranie ,  ou  de  Célefte  ,  d'A- 
ftarte  ,  de  Baaltide  »  de  Vénus  ,  de  Salambo ,  de 
Déeffe  Syrienne,  deJunon  Aflyrieune ,  &c.  Ea 
Egypte,  c'étoitlfis. 

Xes'montagnes  de  la  Lune ,  ou  de  Bed.  Luns 
montes.  Elles  font  fur  les  confins  de  l'AbifTînie ,  8c 
du  Monoémugi ,  près  des  lacs  de  Zaire  &  de  Za-r 
Aan.  Il  y  a  aufii  en  Portugal  une  montagne  de  la 
Lune,  C'eft  celle  qui  à  l'embouchure  du  1  âge  fait 
le  cap  appelle  Ponfa  di  Luna ,  c.  à  d.  la  pointe  de 
la  Lune  ;  ou  Caho  de  la  Rocca  ,  Cap  de  la  Roque. 

LUNEBOURG  ,  f.  m.  Ville  Anféatique  de  la  Bafle- 
Saxc  ,  cap.  du  Duché  de  Lunçbourg  ,  &  fituée  fur 
la  rivière  dllmenov.  Luneburgum^  LunâJfurgum» 
Le  Duché  de  Lunebourg.  Luneburgenps  Ijuca^ 
tus.  C'eft  la  partie  feptentrionale  des  États  de 
Brunfwick ,  en  Bafle-Saze. 

LUNEGIANA  ,  f  f.  Petit  pays  de  l'Italie  ,  qui  a 
pris  fon  nom  de  la  ville  de  Lunc%  qui  eft  main- 
tenant ruinée.  Lunenfis  Ager,  Il  eft  au  lev^itit  do 
la  rivière  de  Magra ,  le  long  de  la  côte. 

LUNEL  ,  f.  m.  T.  de  Blâf  qui  fe  dit  de  quatre 
cr  ilfans  appointés,  comme  s'ils  formo  çnt  uiic 
rofe  de  quatre  feuilles.  LunuU  adve^fâ.» 

h.  Pet.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Languedoc , 
à  mi-chemin  de  Montpellier  à  Nifmes.  iLunate  , 
Lunellum, 

LUNÉRA  ^  ALUMÉRA ,  f.  f.  Montagne  de  la  Ter^ 
re  de  Labour.  Lunera ,  anciennement  Leucag^us 
Collif,  Elle  eft  entre  Naplcs  &  Pouzzol. 

LUNETER ,  v.  n.  Se  fervir  de  lunetres.  Où  ne  doiç 
remployer  que  à^s  le  ftylç  burlesque. 
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IXJNETTE,  f.  f.  T.  d'Opriouc.  Vcrrt  «ullé  Je  tel- 
le fone  qa*il  groiCt  les  objets .  conferve ,  faci- 
lite Taâion  de  la  vue  •  &  rend  fa  vifion  dIus  net- 
te &  plus  diftin^kc.  ConfpicUlum ,  fpeculart.  Il  y 
a àcsiélefcopes  Hmples  a  deux  yerrcs y  qui  font 
robicdkir&  reculai rc ,  &  d  autres  à  quatre  ver- 
res. Voy.  TÉLESCOPE  &  MICROSCOPE. 
Lunette  polyèdre  j  ou  à  facettes  ,  eft  ce  que  le 
peuple  appelle  lunette  d*avaricieux  ^  qui  (e  fait 
avec  un  verre  taillé ,  qui  multiplie  autant  de  fois 
Tobjet  qu*il  a  de  feces. 
tuNETTEs  ,  au  pi.  ConfpiçîUa ,  font  deux  verres  en- 
chafTés  dans  de  la  corne  ,  ou  autre  mati^e  »  qu'on 
applique  fur  le  nez  &  devant  les  yeux  ,  pour  ai- 
der aux  vieillards ,  &  à  ceux  qui  ont  la  vue  cour- 
te y  à  lire  &  à  écrire  »  ou  à  découvrir  mieux  les 
objets.  On  les  appelle  auffi  bepcles.  Il  ^  en  a  qui 
fervent  à  grofllr  les  objets  >  les  autres  à  confer- 
ver  feulement  la  vue ,  qu'on  appelle  Conferves, 
On  a  bit  auffi  des  lunettes  à  longue  vue  »  Pour 
appliquer  aux  deux  yeux,   qu'on  appelle  Sino- 
clés.  Les  lunettes  ont  certainement  été  inconfiues 
aux  Anciens  ^  mais  auffi  elles  ne  font  pas  fi  mo- 
dernes que  le  téiefcope.  L'invention  en  a  été  &ite 
au  Xlir.  fiécle. 

On  appelle  en  Architeél.  des  voûtes  à  lunettes , 
nneefpéce  de  voûte  qui  traverfe  les  reins  d'un 
berceau  >  lorfque  dans  les  cotés  du  berceau  d'une 
voûte  9  on  y  fait  de  petites  arcades  pour  y  prati- 
ouer  quelques  joun .  on  des  vues.  On  la  nomme 
ùtnette  hiaife  y  quand  elle  coupe  obliquement  un 
berceau  ;  &  rampante  »  lorsque  fon  ceintre  eft 
rompu.  iLunette  en  ce  fens  fign.  petite  lune. 
Lunettes  «  fe  dit  auffi  par  antiphrafe  en  matière 
de  bàcimem ,  d'un  mur  qui  bouche  ,  ou  qui  ôte  la 
vue.  Donner  des  luneues  a  quelqu'im  ,  p.  d.  élever 
devant  fa  maifon  une  muraille  qui  lui  ôte  la  vue. 
Ceft  auffi  un  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  en 
/brme  de  lunettes  ,  qu'on  donne  aux  jeunes  Capu- 
cins, qui  n'ont  pas  affez  baiffi^  les  yeux, 
lu  nette.  Petite  ouverture  qui  fc  fait  dans  le  toit 
d'une  maifon ,  ou  dans  la  flèche  d'un  clocher , 
pour  donner  du  jour  à  la  charpente. 

£n  t.  de  de  MenuiC  c'eft  une  planche  percée 
en  rond  ,  pour  fervir  de  fiégc  à  un  privé,  ou  à 
une  chaife  percée.  C'eft  auffi  l'ouvenure  qui  eft  au 
derrière  des  foufHets ,  par  ou  entre  le  vent ,  & 
qui  fe  ferme  en  dedans  par  la  foupape. 

£n  terme  de  Fortifie,  c'eft  une  forte  d'ouvrage 
extérieur ,  qui  eft  une  espèce  de  petite  demi-lune 
ou  de  petit  ravelin. 

£n  t.  de  Corroyeur  Se  de  Peaucier ,  c'eft  un  in- 
ftrument  d'acier  ,  qui  a  un  trou  au  milieu  pour 
pafler  la  main ,  qui  eft  bien  aiguifé  tout  autour  , 
&  dont  on  fe  Ccn  pour  parer  les  peaux. 
XuNETTEs ,  en  t.  de  Man.  font  deux  petites  pièces 
de  feuue  relevées  en  boife ,  qu'on  applique  fur 
les  yeux  d'un  cheval  vicieux ,  ou  qui  ne  veut 
point  fe  laifler  ferrer ,  ni  monter.  Oculares  offu- 
ciét  prstentÂ  oculis. 

On  dit  auffi.  Ferrer  un  cheval  k  lunettes,  ou 
à  demi- fer ,  c.  à  d.  avec  un  fer  dont  on  a  re- 
tranché la  panie  des  branches  qui  eft  vers  le  quar- 
tier du  pié  5  ce  qu'on  appelle  les  Eponges, 

On  appelle  auffi  lunette ,  le  cercle  de  métal  qui 
enferme  &  foûtient  le  cryftal  d'une  montre.  Cry- 
fialli  margo, 
Lunette,  chez  les  Tourneurs ,  eft  cette  pièce  de 
bois  trouée  qu'ils  appliquent  iur  leur  tour ,  pour 
faire  d^verfes  fortes  d'outrages  qui  fe  tournent 
CATair, 


LUN 

H  ffê  dit  au  jeu  de  |Dame$  ,  lorfque  l'un  des 
Joueurs  joue  de  telle  manière,  que  l'autre  Joueur 
peut  mettre  une  de  fes  dames  entre  deux  de  celles 
de  fon  adverfaire  s  enforte  que  l'une  des  deux 
foit  néceil'airement  en  prife.  On  fe  fen  de  la  mê- 
me exprcffion  au  jeu  d'Échecs. 

It,  La  partie  d'un  chapon ,  d'un  poulet ,  d'œie 
perdrix  .  &c.  qui  eft  entre  le  col  &  l'effomac  , 
qui  eft  (oûcenue  par  deux  petits  os  qui  forment  un 
angle  aigu. 

On  dit  prov.  à  celui  qui  s'eft  trompé  en  re- 
gardant quelque  chofe ,  Prenez ,  ou  haulfez  vos 
lunettes.  Et  en  fe  moquant  d'un  grand  nez ,  Voi- 
là un  beau  nez  à  porter  lunettes.  Bonjour  lunettes^ 
adieu  fillettes ,  c'en  eft  fait  pour  l'amour. 
LUNETTIER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiit  &  qui  vend 

des  lunettes.  Specularis  faber. 
LuNETTiER  ,  lÉRE ,  adj.  Cclui  ou  celle  qui  met  des 

lunettes.  Il  eft  du  ftylp  burlefque. 

LUNEVILLE.f.  m.Bourgdu  Duché  de  Lorraine, 

Lunevilla ,  Mortana.  Il  eft  fur  la  pet.  rivière  de 

Vèzoufe  ,  près  de  la  Mune ,  à  (vl  lieues  de  Nancy. 

LUNGGAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  la  feptiémc 

cap.  de  la  Province  de  Suchuen.  -anum» 
LUNGH ,  f.  m.  Nom  que  les  Tartares  du  Catay 
donnent  au  cinquième  de  leurs  mois  cèlcftcs ,  au 
cinquième  figne  du  Zodiaque ,  à  la  cinquième  an-» 
née  de  leur  cycle  duodénaire  ,  à  la  cinquième 
des  douze  heures  du  jour.  Ce  mot  dans  leur  Lan- 
gue fign.  dragon ,  ferpent ,  crocodile. 
LUNGLI,  f.  m.  Ville  de  la  Chine,  la  quatrième 
ville  militaire  de  la  Province  de  Qucicheu.  Lun^ 
glium, 
LUNGYEN.  Voy.  LON-YEN. 
LUNI-SOLAIRE ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Aftron.  &  de 
ChroneL  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  compofè  de  la 
révolution  du  foleil  &  de  celle  de  la  lune.  Lunt-- 
folaris.  Ilfe  dit  dans  cette  phrafc.  L'année  Luni" 
folaire  eft  une  période  d'années  faite  par  la  mul- 
tiplication du  cycle  de  la  lune ,  qui  eft  19-  par 
celui  du  foleil,  qui  eft  x8  >  ce  oui  donne  f;i* 
dans  lequel  efpace  de  temps  ces  deux  Aftres  re- 
viennent aux  mêmes  points. 
LUNISTE ,  C  m.  Celui  qui  attribue  à  la  lunt  une 
infinité  d'évènemens ,  dont  elle  n'eft  pas  la  caufe. 
LUNULE ,  f.  f.  T.  de  Géom.  Plan  terminé  par  les 
circonférences  de  deux  cercles  qui  fe  touchent  en 
dedans.  Lunula^ 

On  appelle /i<mi/e/ en  Aftron.  les  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter ,  &  les  cinq  Satellites  de  Saturne. 
LUNULE.  T.  d'Antiquité.  Ornement  inventé  par  le 
Roi  Numa,  3c  que  les  Patriciens  portoicnt  fur 
leurs  (buliers.On  croit  communément  aue  la  lunu* 
U  avoit  la  figure  de  la  lettre  C.  pour  défigner  le 
nombre  de  cent ,  &  qu'on  vouloit  par-Ia  con- 
ferver  le  fouvenir  de  celui  des  Sénateurs  établis 
par  Romulus.  L  opinion  la  plus  génèralemenc 
reçue  eft  que  c'ècoit  une  efpèce  de  boucle  d'ivoi- 
re qu'on  attachoit  fur  la  cheville  du  pied. 
LUNUS  .  f.  m.  C'étoit  le  dieu  de  Charan ,  ou  Char- 
res ,  dans  la  Mèfopotamie.  Il  n'étoit  autre  que 
la  Lune ,  que  ceux  qui  en  faifoient  une  divinité 
mâle,  appelloient  Lunus ,  6c  ceux  qui  en  fai- 
fbicm  une  divinité  femelle,  Lunu.  Les  Anciens 
s'imaginoient  que  quiconque  donnait  le  genre  fé- 
minin à  cette  divinité ,  étoit  toute  fa  vie  fournis 
aux  femmes,  &  qu'au  contraire ,  ceux  qui  la  fai- 
fbiem  mâle  ,  avoient  l'empire  fur  leurs  femmes* 

8ueiques-uns  ont  âiit  de  la  lune  une  .divinité 
ermaphrodite» 
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.  LUPADI ,  UI UBAT ,  f.  m.  Pet.  viHc  de  la  Nato- 
lie  propre,  en  A  fie.  Lopadium  ^  ApçUoma. 

LUPANNA,  f.  f.  Iflc  de  la  mer  Adriatique,  d^ns^ 
rÊtatdcla  petite  République  de  Ragufe. 

U7PANTO  ,  f.  m.  Nom  que  les  habîtans  de  Pégu 
donnent  auicrpcnt  qui  léduiiît  la  première  mn- 
me.  ils  ont  une  tradition  très-marquée  de  la  chute 
du  premier  homme.  .  .  ^     ,      . 

LUPERCA,  ouLUPERQUE.  tî.  Décffc  chexles 
Romains.  iMperca.  ^     . 

LUPERCAL ,  f.  m.  Lieu  de  Fancienne  Rome  ,  fitué 
fur  le  mont  Palatin  ,  &  conûcré  au  dieu  Pan. 
C*étoit-là  que  les  Luperques  fes  Prêtres  lui  f^- 
(oient  leurs  facrifices  :  &  il  étoit  ainh  nommé  du 
mot  Lupus  y  parce  que  Pan  défendoit  les  brebis 
de  la  fureur  des  loups.        *  ,      .       •, 

LUPERCALES ,  f.  f.  fi.  Fêtes  inftituées  dans  1  an- 
cienne Rome  à  Thonneur  de  Pan.  Lupcrcalia.  Les 
Lupercales  fc  célébroient  le  iç.  des  Calendes  de 
Mars ,  c.  à  d.  le  X  f  de  Février.  Les  Prêtres  de  ce 
Dieu  couroient  nus  par  la  Ville ,  &  frappoient  le 
ventre  &  les  mains  des  femmes  ,  avec  une  peau 
de  bouc  .pour  les  rendre  fécondes.  Cette  pratique 
s'eft conlervée  jufquen  49^ >  que  le  Pape  Gélalc 
labolic. 

l^UPERQUE ,  f.  m.  Nom  que  Ion  donnoit  autre- 
fois à  Rome  aux  Prêtres  du  dieu  Pan.  Lupercus. 
Ils  avoient  été  inftitués  par  Evandre ,  long-temps 
avant  la  fondation  de  Rome.  Ils  étoient  divilés 
en  trois  Collèges  ou  Compagnies  ,  dont  Tune 
s*appelloit  les  Fabius ,  l'autre  les  Quintilius ,  & 
la  troifiémc  les  Jules.      ..    ^       ^        ,  » 

LUPIFÈRE ,  f.  m.  Nom  d  Office.  Pone-loup.  Lu- 
pifer.  Onappclloit  autrefois  ainfi  celui  qui  por- 
toit  l'étendard  de  rÉElifc  de  Rome ,  fur  lequel 
il  y  avoir  une  figure  de  loup. 
LUPIN  .  f.  m.  Plante  dont  la  femencc  eit  une  cl- 
péce  de  pois  qui  ne  fe  mange  qu'après  avoir  trem- 
pé quelque  temps  dans  l'eau ,  pour  lui  otcr  fon 
amertume.  Lupinum ,  lupinus.  On  en  féme  beau- 
coup en  Italie.  Il  y  a  auUi  des  lupins  fauvages ,  Qui 
ont  les  fleurs  rouges  ,  au  lieu  que  les  autres  les 
ont  blanches.  LaTemencé  à\x lupin,  prife  en  dé- 
coaion,  chafle  les  vers  du  corps;  &  fi  on  l'ap- 
plique extérieurement ,  elle  guérit  les  dartres  6c 

la  gratclle.  .      •  .    .     .        r     • 

LUPINAIRE ,  f.  m.  Marchand  de  Lupins.  Lupina- 

LOPO-GLAVO,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Iftric ,  fituée 
à  (îx  lieues  de  S.  Vcit ,  vers  le  couchant.  Elle  ap- 
partient à  la  Maifon  d'Autriche.  LupoUanum. 

LUQUOISE ,  f.  f.  Étoffe  de  foie  imitée  en  France 
fur  celle  qui  fc  £ibriquoit  à  Luques. 

L  U  R. 

lURE,  f.f.  Bourg  de  la  Franche-Comté,  à  huit 
lieues  de  la  Ville  de  Monbélian,  du  coté  du 
couchant.  Ludera  ,  Ludra.  , 

LURI ,  f.  m.  Bourg  de  l'iflc  de  Corfc.  Lunnum. 

LURIA.  Voy,  LAURIA. 

LU  S. 

LUSACE  ,  f.  f  Province  d'Allemagne ,  bornée  au 
midi  par  la  Bohème  propre ,  au  levant  pat  la  Si- 
léfîe,  au  nord  par  le  Marquifat  de  Bran<r.ebourg  , 
6c  au  couchant  par  le  Duché  de  Saxe  ,  6c  par  la 
Mifnie.  Lufatia.  On  la  divife  en  deux  panics.  La 
Haute  Ltt/tfc^eftau  midi ,  vers  les  fources  de  la 
Sf$ckt,  La  ï^cluface cft  vcn  le  nord,  La Lujacc 
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étoît  autrefois  habitée  par  les  Sclavons  ;  mais  ib 
en  furent chaffés  par  les  Saxons,  qui  l'occupent 

encore.  ,  ^  -  /•  > 

LUSARCHE,  f.m.  Bourede  riflçdcFrance,  a  fix 
lieues  de  Paris .  du  côté  du  nord.  Lujracay  UJar^ 
Ma,  , 

LUSEAU  ,  vieux  f.  m.  Lieu  oiî  Ton  met  les  morts. 
Chàffe  de  Saint.  Femrum.  De  hceUus  pour  Un 
culus, 
LUSERNE.  Voy.  LUZERNE.  ^    ^  ,       , 

LUSIGNAN,  f.m.  Bourr  de  France ,  fitué  dans  le 
Poitou^  à  cinq  lieues  de  Poitiers,  vers  le  cou- 
chant./icini^zcom.  Uiiniacum,  Lifini  0,  Ct  iicn  z 
donné  le  nom  à  l-ancienne  maifon  des  Comtes 
de  Luftman ,  dont  il  y  a  eu  des  Rois  de  Jérufa- 
lem  ,  (Te  Cypre  6c  d'Arménie. 
LUSIN.  Voy.  LUZIN.  .     ,    ,.^^ 

LUSITANIE .  f  f.  Nom  pr.  d'une  partie  de,  1  Efpa- 
gne ,  dans  les  divifions  anciennes.  Lufitania.  C  dt 
ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  Portugal.  Cé- 
toit  la  troifîéme  partie  de  TEfpagne.  Elle  étoit 
féparéedela  Bétiqucpar  la  Guadiane,8c  de  la  Gali- 
ce par  le  Douro.  Strabo^  6c  Mêla  y  renfermcnc 
la  Galice.  On  croit  que  ce  nom  vient  de  1  hébr. 
nV  ,  ^r,  ou  de  TArabe  laus  ,  qui  fign.  amande  , 
amygdcua ,  parce  qu'il  croît  en  Portugal  des  aman- 
des excellentes. 
LUSO.  Voy.  LUSU.  ,  ,       ,   «  . 

LUSSAC  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Poitou , 

dans  l'Élection  de  Poitiers. 
LUSSEUL.  Voy.  LUXEUL.  ,     . 

LUSSO,  f  m.  Rivière  d'Afrique  en  Barbarie,  au 

Roy.  de  Fex.  Lixus. 
LUSSON.  Voy-  LUÇON.      ^  ,  .    ,    ,  ^ 
LUSTRAL,  ALB,  adj.  Qui  fe  fait  de  lultre  enlu- 

ftre  ,  c.  à  d.  tous  les  cinq  ans.  Utfiralis  ,  ^. 
LUSTRALE,  adj.f.  Se  dit  en  cette  phr.  Eziilufira-- 
le,  qui  fervoit  aux  anciennes  cérémonies  des 
Payens ,  pour  purifier  le  peuple.  Luffralis.  Les 
Chrétiens  l'ont  fandfcifiée  en  faifant  leau  bénite 
des  Églifes.  Les  Payens  appelloicnt  dits  luftncus , 
jour  lûâral  ,  celui  auquel  on  faifoit  des  lultra* 
tions  (ur  un  enfant ,  6c  qu'on  lui  donnoit  un  nom. 
C'étoit  le  neuvième  après  la  naiflance  pour  les 
garçons ,  6c  le  huitième  pour  les  filles. 
LUSTRATION,f  f  Exçiation,  facrifices,  céré- 
monies par  Icfquelles  les  Payens  purifioient  ou 
une  ville ,  ou  un  champ ,  ou  une  armée ,  ou  les 
perfonncs  fouillées  par  quelque  crime  ,  ou  par 
quelque  impureté.  Luftratio, 
LUSTRE ,  f.  m.  Terme  de  fupputation  parmi  les 
Romains  :  c'eft  un  efpace  de  cinq  ans.  Luftrum. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  Poëhe.  Ce  nom 
vient  de  lufirare ,  faire  revue ,  parce  qu'une  fois 
en  cinq  ans  les  Cenfeurs  faifoient  la  revue  géné- 
rale des  Citoyens  bi  de  leurs  biens ,  6c  qu'il  fal;^ 
loit  alors  payer  le  tribut  impofé. 

C'étoit  aurti  un  facrifîce  auc  faifoient  les  Ro- 
mains,  aprcs,avoir  fait  le  dénombrement  du  peu- 
ple de  cinq  ans  en  cinq  ans.  - 
Lustre.  Brillant  ou  éclat  qui  réfulte  des  choies  po- 
lies ,  ou  qui  réfléchit  agréablement  la  lumière. 
Fulgor  y  nitor  y  fpUndpr, 

Ceft  aufli  un  agrément  qu  on  donne  aux  cha- 
peaux ,  aux  pelleteries  ,  8c  aux  ètoftcs  de  laine  , 
en  leur  abattant  le  poil ,  6c  en  les  frottant  ou  d  eau 
fimple,  ou  d'eau  teinte  en  noir,  qui  les  tait  pa- 
roître  comme  neufs.  ,.  r  ^^ 

Aufig.  Édat,  brillant,  fplcndcur,  relief.  On 
dit  ûuçia  laideur  d'une  femme  icn  de  luftre  a  une 
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autre ,  p.  d.  qu'elle  relève  la  beauté  d'une  autre 
femme. 

Lustre.  Chandelier  de  ctyftal.  à  plufieurs  bran- 
ches, qu'on  fufpcnd  au  plancher,  pour  éclairer. 
Candelabrum  multifidum  p enfile.  \ 

LUSTRER  ,  V.  a.  Donner  du  luftre.  Fulgorem  ad- 
dere.  Il  ne  fe  dit  princioalement  que  des  étoffes , 
des  manchons ,  &  des  cnapeaux. 

Lustrer   une  glace.   Ceft  la  rechercher  avec  le 

luftroir  ^  après  qu  elle  cft  achevée  de  polir. 
.LUSTREUR ,  f.  m.  Celui  qui  luftre  ,  qui  donne  du 
luftrc.  SericA  vcftis  concinnator.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
propre. 

LUSTREUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  luftre. 
Ce  mot  n'eft  point  en  ufage. 

LUSTRINE  ,  C  f.  Sorte  d'étoffe  de  foie  à  fleurs ,  qui 
a  beaucoup  de  brillant. 

LUSTROIR ,  f.  m.  Petite  régie  de  bois  doublée  de 
chapeau  ,  dont  on  fe  fcrt  pour  rechercher  les  gla- 
ces quand  elles  font  polies  ,  &  pour  en  enlever  les 
taches  qui  ont  échappé  au  poliAbir.  On  l'appelle 
aufli  molette, 

LUSTUCRU ,  f.  m.T.  iniuiieux  &  bas ,  qu'on  dit  des 
perfonnes  ;  il  fîgn.  vil ,  méprifable  ,  léger ,  oui 
ji'cft  de  nulle  confidératiçn.  Ceft  un  beau  luftu- 
cru,  Levidum  caput ,  rid'tculum  captu. 

LUSU  ,  f.  m.  Rivière  de  TÉtai  de  l'Églifc ,  en  Ita- 
lie. Lu/us  fiuvius.  Elle  traverfe  une  partie  de  la 
.  •  Romagne ,  &  (c  décharge  dans  le  golfe  de  Ve- 
iiife  .  à  Quatre  lieues  de  Rimini.  On  croit  que 
c*eft  le  Ruoicon  des  Anciens ,  qui  féparoit  la  Gau- 
le Cifalpine  de  l'Iralic. 

LUSUC ,  ou  LUCKO ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Po- 
logne. Luccoria  ,  Luccer'ia.  EMe  eft  cap.  de  la 
haute  Volhinie  ,  nommée  anciennement  le  Pala- 
tinat  de  Lufr^»  &  (îiuée  fur  la  rivière  de  Steir. 
Son  Évcf hé  eft  fufFragant  de  Gncfne. 

LUSUC,  Palatinat.  Voy.  VOLHINIE,  la  Haute- 
Volhinie. 

LUT. 

LUT,  f.  m.  Enu  de  Chym.  fe  dit  de  toute  forte 
de  ciment  ou  d'enduit ,  qui  fcrt  ,  tant  pour  le  bâ- 
t'ment  des  fourneaux,  que  pour  mettre  autour 
des  vaiffcaux  de  verre  &  de  terre  qui  doivent  ré- 

.  fiftcr  à  Un  feu  violent.  Lucum,  On  appelle  lut  de 
JapUnce  >  Luium  Japientiâ, ,  le  fceau  nermétique 
qui  fe  fait  en  fondant  le  bout  d'un  matras  de  verre' 
au  feu  de  lampe  >  &  en  le  tonillant  avec  la  pin- 
cette. 

LUTACH ,  f.  m»  Anciennement  pet.  ville  du  Nori- 
que  ;  aujourd'hui  village  du  Tirol ,  fîtué  fur  la 
rivière  dAycha.  Lutacàum,  autrefois  Uttamum, 

LUTATION ,  n  f.  L'a'aion  de  luter  les  vaiffeaux 
dont  on  fe  fert  pour  les  opérations  de  Chymie  , 
ou  de  barbouiller  les  parties  du  corps  avec  du  li- 
mon ,  pour  en  deffécner  l'humidité  fuperflue.  Lu* 
tatio, 

LUTAWIE.  Voy.  LITHUANIE. 

LUTÉCE  ,  f.  f.  Nom  ancien  de  Paris ,  Ville  cap. 
des  Paridens»  Lutetia.  On  croit  communément 
que  ce  mot  vient  de  Lutum ,  boue ,  parce  que  Pa- 
ris étoit  dans  un  terroir  gras  &  marécageux. 

LUTENBERG  ,  f.  m.  Boure  du  Cercle  dTAuiriche. 
Lutemherga.  Il  eft  dans  la  baffe  Stiric ,  fur  le 
Muer ,  à  fîx  lieues  de  Kanyfc. 

LUTER  ,  v.  a.  T.  de  Chym.  Enduire  de  lut ,  bou- 
cher un  vaiffeau  avec  du  lut. 

lUTH  ,  f.  m.  f  On  i>cut  écrire  auflî  Lut,  )  Inftru- 
ment  de  muiiquc  ,  mouté  de  cordes  de  boyau ,  | 
qiu  aavok  auucfois  que  iix  raogs  de  eordcs  >  ^ 
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maïs  avec  le  temps*  on  y  à  ajouté  ,  quatre,  cîii<l 
ou  fix  autres  rangs  plus  bas.  On  pince  les  cordes 
de  la  main  droite ,  &  de  la  gauche  on  appuie  fur 
les   touchés.  Citnara ,  lyra ,  tejiudo.  On  appelle 
le  tempérament  du  luth ,  l'altération  convenable 
que  l'on  eft  obligé  de  faire  des  intervalles,  tant  à 
regard  des  conlonanccs  ,    que  des  diilbnances, 
pour  les  rendre  plus  juftes  fur  l'inftrument.  Quel- 
aucs-uns  tiennent  que  ce  mot  vient  de  l'Alleniand 
lauten  ,  qui  ûgn.Jonare, 
LUTHÉE ,  adj.  f.  Épichéte  qu'on  donne  à  la  man- 
dorc  lorsqu'elle  a  plus  de  quatre  rangs  de  cordes:^ 
&  qu'elle  approche  plus  près  du  luth. 
LUTHÉRANISME ,  l.  m.  Sentiment  duDodeur  Li*. 
iher  fur  la  Religion.  Lutheranijmus,  Le  vrai  nom 
de  famille  de  cet  Héréfîiraue  étoit  Louer  ^  oa 
Lautker.  Le  Luthé^rùjme  a  DeaucouD  varié  pour 
le  dogme  ,  &  celui  d'aujttird'hui  n'eu  rien  moins 
que  celui  de  Luther.  Il  rejettoit  TÉpître  de  S.  Jac- 
ques ,  celle  de  S.  Paul  aux  Hébreux ,  &  l'Apoca* 
lypfe  ,  comme  livres  apocryphes.  Les  Luthériens, 
aujourd'hui  ,  les  regardent  comme  des  livres  di- 
vins. Luther  n'admettoit  de  Sacremens  que  le  Bap^ 
téme  &  l'Euchariftie.  Il  croyoit  Timpanation  s  c.  à 
d.  que  la  matière  du  pain  &  du  vin  rcfte  avec  le 
corps  de  J.  C.  que  ce  corps  &  ce  fanç  (àcrés  n'y 
doivent  point  être  adorés  ,  &  qu'ils  n  y  font  que 
dans  Tufage  \  que  la  Meffe  n'eft  point  un  Sacrifice. 
II  rejettoit  la  pénitence ,  la  confeffîon ,  toutes  lee. 
œuvres  fatisfa!^oires ,  les  indulgences ,  le  purga< 
toire ,  le  culte  &  l'ufage  des  images.  Il  compattoic 
la  libené ,  &  foûtenoit  que  nous  fonunes  néceG 
fîtes  en  toutes  nos  Œuvres ,  &c. 
LUTHÉRIEN,  ennr,  f.  Celui  qui  fuit,  qui  pro- 
feffe  le  Luthéranifme>  les  fentimcns  de  Luther. 
Lutkeranus,  Lc^  Luthériens  font  aujourd'hui ,  de 
tous  les  Protcfîans ,  les  moins  éloignés  de  TÉglifc 
Catholique.  Les  Luthériens  font  aivifés  en  plt>- 
fîeurs  fcdes.  Il  y  a  les  Luthériens  Mitigés,  les  La- 
thiritns  Rigides  •  les  Luthériens  Relâchés  ,  les  Lu- 
thériens Calviniftes ,  &c.  Voy.  le  D.  dcTrév. 
LUTHÉRISTE ,  f.  m.  &  f.  Qui  s'cft  dit  autrefois 

pour  Luthérien.  Lutherianus ,  a. 
LUTHÉRO-ZUINGLIANISME ,  f.  m.Héréficdes 
Luthéro-Zuingliens  >  qui  méloient  les  dogmes  de 
Zuingle  à  ceux  de  Luther.  Manin  Bucer  fut  le 
chef  de  cette  Héréfîe.  Luthero-Zuinglianifmus, 
LUTIER ,  f.  m.  Anifan  qui  fait  &  qui  vend  des  in- 
ftrumens  de  Mafique ,  comme  violons ,  guittarer, 
&c. 
LUTIN ,  f.  m.  E(péce  de  démon ,  ou  d'cfprit  follet^ 
qu'on  croit  revenir  dans  les  maifohs  pour  faire  des 
malices  ,  du  défordre  ,  ou  de  la  peine.  Lémures  , 
lamia.  On  dird^un  enfant  qui  fait  continoellemenc 
du  bruit ,  que  c'eft  un  petit  Itain ,  &  d'un  homme 
agiflant ,  &  qui  donne  très-peu  de  tenips  au  fom- 
mei! ,  qu'il  ne  dort  pas  plus  qu'un  lutin, 
LUTINER  ,  V.  n.  Faire  le  lutin.  II  eft  du  ftyle  fara* 
Il  eft  auflt  aél.  &  fîgn.  Tourmenter  quelqu'un  , 
comme  feroit  un  lutin. 
LUTKENBOURG,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  du  Dur 
ché  de  Holftein.  Lutzenhurgum,  Ce  lieu  eft  chef 
d'un  grand  Cercle  de  la  Vagrie. 
LUTRI ,  f,  m.  ViUe  de  Suiffc  ,  au  payç^c  Vaux ,  X 

dans  lé  Camonde  Berne» 
LUTRIGOT  ,  f.  m.  Poème  fatyrique  contre  M.  De(^ 

préaux.  Ceft  une  fotte  imitation  du  Lutrin. 
LUTRIN  ,  n  m»  Pupitre  fui  leauel  on  met  ks  livres 
d'Églifc  ,  auprès  duquel  les  Chantres  s'affemblent» 
Puucus^  On  le  dit  principalcmcDt  de  celui  qiui  dk. 
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au  miliea  da  choeur.  On  l'^bcUoic  autrefois  It^ 
train  y  ItUrain ,  Uentrain ,  Ittteri  ;  &  ce  mot  vient 
de  Uàorium  »  ou  UUrum  »  qui  (îgniâent  pupitre ,  & 
qui  font  (iérivés  de  ùgo  g  je  lis. 

LUTRUDE.  Voy.  LINDRU. 

LUTTE ,  f.  f.  Combat  de  deux  hommes  corpi  à 
corps  ,  pour  éprouver  leur  force ,  &  voir  qui  ter- 
lailera  fon  compagnon.  Lu^a ,  palAJira.  La  /x<rr< 
étoit  un  àcs  pius  rameitz  exercices  chez  les  An- 
ciens. Ils  Te  frotcoient  d'huile  ^  pour  donner  moins 
de  prife  à  leur  ennemi*  Mercure  étoit  le  Dieu-de  la 
luue.  Les  luneurs  fc  nommoient  Athlètes. 

On  dit  %.  Lmportcr  quelque  cbofe  de  haute 
bâte  ;  p.  d.  venir  a  bout  de  quelque  chofe  par  lau- 
corice  »  par  la  force.  £t  on  dit  dans  le  même  (èns. 
Faire  quelque  chofe  de  haute  lutte. 

On  dit  qu'une  chofe  eft  faite  de  bonm  lutte  ^ 
quand  elle  e(^  faite  fans  fraude  ni  détour. 

LUTTER ,  V.  n.  Combattre  corps  à  corps  avtc  ouel- 
qu*un  »  pour  (e  renverfer  à  terre.  Luâari  ,  UHâ 
certare. 

Il  fe  dit  £g.  de  toute  (brte  de  combat  (piriuici  ? 
ou  corporel.  L<<rr^r  contre  la  fonune^  contre  To- 
rage ,  contre  les  vents  ;  p.  d.  faire  eiion  pour  fur- 
montcr  la  mauvaife  fortuné',  là  tempête ,  les  vents. 

Lutter  ^  fe  dit  parmi  les  bergers,  enpari4nt  du 

'  bélier  qui  couvre  fa  femelle.  « 

Lutter.  T.  de  Chym.  Voy.  LUTER. 

Lutter  ^  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Brunfwick ,  en 
baffe-Saxe.  Lutra  ^Latharia, 

LUTTERBERG ,  f.  m.  Le  Comté  de  Lutterberg.  Lut- 
terbereenfis  Comitatus,  Petit  pays  du  Duché  de 
Brunie  ick  »  en  ba/Fe-Saze. 

LUTTERWORT ,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Lci- 
céder  »  en  Angleterre  ,  aux  confins  de  ^arvick. 
Luttervortium. 

LUTTEUR ,  f.  m.  Qui  combat  corps  à  corps  ,  qui 
lutte.  Luâator ,  Paleftrita. 

LUTTIER.  Voy.  LUTIER. 

LUTTIS ,  vieux  f  m.  Petite  loge  bâtie  de  terre  &  de 
chaume.  Lutea  fiructura» 

LUTZELSTEIN ,  f.  m.  qui  fign»  petite  pierre.  Lut- 
:^elfieinum.  Parva  petra.  Bourg  ucué  fur  une  mon* 
tagne  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Saverne ,  en  Al- 
face ,  du  côté  du  nord.  Ce  lieu  eA  chef  de  la  Sei- 
gneurie ou  Principauté  de  Lutielftein ,  (Itué  dans 
les  montagnes  de  Vauge  ,  &  qui  appardeiït  à  la 
Mai  fon  Palatine. 

LUTZEN  ,  f.  m.  Pcr.  ville  ou  bourg  de  la  haute- 
Saxe.  Lut^Uy  Lut[enumy  Luccna,  Ce  lieu  eft  en 
Mifnie ,  dans  le  Duché  de  Mcrfbourg. 

LU  W. 

LUWOU.  Voy.  LEMBERG. 

LUX. 

LUXAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Proyince 
de  Honan. 

LUXATION ,  f.  f.  T.  de  Chir.  Relâchement  de  ten- 
dons  ou  de  ligamens  ,  qui  efl  caufe  que  les  os  fe 
déboërent ,  ou  ne  font  pas  fermes  dans  leur  firua- 
tion  naturelle.  Luxatio^  diflocatio. 

LUXE^  f.  m.  Dépenfe  luperflue ,  fomptuoiicé  ex- 
ceillve .  (bit  dans  les  habits  >  (bit  dans  les  meu- 
bles ,  (oit  dans  la  table ,  &c.  Luxus  ,  luxuries.  Le 
iuxe  s'eft  introduit  dans  le  langage  aii(fi*bten  que 
dans  les  habits. 

LUXEMBOURG,  f.  m.  Vifle  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens  ,  cap.  du  Duché  de  Luxembourg  ^  &  ficuée 
fur  la  rivière  d'Alfitz  ,  environ  à  fix  lieues  de 
Thioaville  ^  du  côté  d^ooid*  Lux€miurg^m  »  Lur 
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ctliburgus.  Quelques-uns  de  nos  vieux  Auteurs 
écriy csx^Luitiembourg,  Il  y  en  a  qui  dérivent  ce 
nom  de  ceux  d*£/[e ,  ou  El^at  j  Se  bourg  :  le  pre- 
mier efl  le  nom  d'une  petite  rivière  qui  pa/îe  de- 
vant la  ville  j  le  fécond ,  qui  s'écrit  burg en  Alle- 
mand ,  fign.  Ville. 

Le  Duché  de  Luxembourg.  Luxemburgenps 
Ducatus.Caii  une  des  plus  grandes  Provinces  des 
Pays-Bas.  Elle  c(t  entre  l'Archevêché  de  Trêves , 
la  Lorraine ,  la  Champagne  Ôc  TÉvcché  de  Liéee. 
Elle  appartient  en  partie  à  la  Mai(bn  d'Autriche , 

.  &  en  partie  à  ta  France ,  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
Thienville  eft  la  cap.  du  Luxembourg  François.  Ce 
Duché  s'appelle  fimplement  le  Luxembourg. 

Le  Luxembourg  eft  aufiî  le  nom  que  Top  donne 
communément  à  Paris  au  Palais  d'Orléans ,  fitué 
au  iauxbourg  S.  Germain  ,  danslaruedeVaugi- 
rard.  C'eft  Marie  de  Médicis  qui  l'a  fait  bâtir. 

LUXER.  Y. a. T.  deChir.  Didoquer,  faire  fonir 
un  os  tic  la  place  où  il  doit  être  naturellement 

.  Luxure,' ' 

LUXEUL ,  Luxeu ,  Luxeuil,  f.  m.  Gros  Bourg  de  la 
Franche-Comté  ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Be« 
fançon.  Luxovium. 

LUXURE  ,  f.,  f.  C'eft  un  des  fept  péchés  capitaux  , 
qui  comprend  fous  lui  tout  ce  qui  concerne  l'in- 
continencc  &  l'impudicité.  Impudiàtia ,  imvurji 

*  libidines.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  dans  le  difcours 
^    ordinaire. 

LUXURIANCE ,  f.  f.  Excès,  fupcrfluité  ,  détail  ou 

*  explication  trop  longue.  Luxuria ,  luxuries, 
LUXURIEUX ,  EUSE ,  adj.  Ufcif.  Qui  eft  adonné  à 

la  .luxure  ^  qui  peut  induire  à  la  luxure»  hnpuai^ 
eus  y  libidinojus* 

L  U  Y. 

LUY.  Voy.  LUI. 

LUZ. 

LUZ ,  hp^a ,  Laie.  Voy.  BÉTHEL. 

Luz  ^  f.  m.  Bourg  ou  village  de  France ,  dans  le  Lan* 
guedoc ,  à  moitié  chemin  de  Touloufc  à  Carcal^ 
Tonne.  Elufo  y  Elufio, 

S.  Jean  de  Luz.  Voy.  JEAN. 

LU2A ,  f.  f.  Ville  de  la  terre  de  Héthim ,  ou  Chct* 
tim  ;  c.  à  d.  de  Tifle  de  Cypre. 

LUZARA  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Lotnbardie.  Lucaria  , 
Nuceria.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Mantoae ,  près 
du  Pô  &  de  la  pet.  ville  de  Guaftaia. 

LUZERNE ,  f.  f.  Herbe  dont  on  féme  les  prés ,  qui 
eft  excellente  à  nourrir  les  chevaux.  C'eft  unce(^ 
péce  de  foin  mêlé  de  trèfle.  La  fleur  eu  eft  violette, 
&  on  la  fauche  ordinairement  crois  fois  l'année* 
Les  Latins  rappellent  Medica  ,  parce  que  Ci  {c« 
menée  a  été  apportée  de  la  Médie. 

LUZERNIÉRE  ,  t  f.  Terre  od  l'on  a  fcmé  de  la  lu- 
zerne. 

LUZES  y  f.  m.  Bourg  on  village  de  Languedoc  ^  en 
France  ,  près  de  Luz. 

LUZIN  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  menu  cordage 
qui  fertà  faire  des  enfiéchures<  Funiculus. 

UJTZl  y  Gli  LuJJl^  C  m.  pi.  Bourg  du  Roy.  de  Na- 
pies ,  (îtué  dans  la  Calabre  citérieure  ;  près  de  U 
rivière  de  Craté.  Lunium  ,  anciennement  Thebd 
Lucand, 

L  Y. 

LY ,  f.  m.  Sorte  de  mefurc  itinéraire  de  la  Chine, 
qui  n'a  que  2,40.  ou  plûrôt  zyo.  pas  géométriques* 

LYA. 

LYANTE  ,  C  f.  Tulipe  amarante  >  tirant  fur  le  vio» 
let  &  biauc. 
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lYCANTHROPE,  f.  m.  Foù*,  fkrîcur  «f  mélanco- 
lique ,  qui ,  croyant  être  loup  ,  court  la  nuit,  & 

j    outrage  ceux  qu'ils  rencontre.  Lycantkropus,  Le 

«  peuple  rappelle  ioup^garou.  Ce  mot  fign.  Homme- 
loup. 

IYCANTHROPI&,  f.  f.  Fureur,  ou  maladie  qui 
fait  courir  la  nuit  les  rues  Se  les  champs.  Lyca  - 
^'^opia ,  iupina  infaaia,  C*eft  une  efpéce  de  délire 
mélancolique ,  dans  lequel  les  malades  s'im^gi* 
ncnt  être  changés  en  loup.  Ce  mot  vient  de  ao  h»*  , , 
loup ,  &  d*«»ep«»w ,  homme. 

LYCAON,  f.  m.  Roi  d'Arcadic.Ccft  auffi  un  des  fils 
de  Priam. 

LYCAO>(IE ,  r.  f.  Province  de  TAfie  mineure ,  entre 
UL  Cilicie ,  la  Cappadocc ,  la  Pamphylie ,  la  gran- 
de Phrygic  &  l'Arménie.  Lycaoma.  La  Lyfaonie 
étoit  Ja  partie  méridionale  dç  la  Cappadocc.  Elle 
avoir  au  couchant  Tlfauric ,  la  Cilicie  ;^a  midi ,  & 
1  Arménie  mineure  au  levant.  La  cap.  de  la  Lyca<y- 
m^  étoit  Icône ,  Jconium,  qui  donne  aujourd'hui 
fon  nom  à  ce  pays  ,  qu'on  appelle  Cogni.  Dans  la 
diviuon  de  l'Empire  Romain  ,  la  Lycaomt  fit  par* 
tic  de  rEmrirc  d'Orient ,  «c  fe  trouvai  fous  la  do- 
mination des  Empereurs  Grecs.  Les  Turcs  en  font 
prcfcntement  les  maîtres  j  &.ce  pays  s'appelle  au- 
jourd'hui  grande  Caramanie ,  ou  pays  de  Cogni. 

lYÇAONIEN  .  ENNB  ,  f  &  adj.  Qui  eftde  Lycao- 
mt.Lycaonius  ,  m,  La  langue  Lycaonienne ,  doi« 

fi  ^a^^^  ^°*  '*^*  ^^^  ^^  Apôçres ,  n'avoir 
nulle  reflemblance  avec  la  Grecque,  non  plus  qu0 
u  l^oflucsScycnioiie  ,  Perfique  ,  Égyptienne  j  Se 
elle  n'étoit  point  différente  de  celle  de  Cappadocc  : 
or  les  Cappadociens  étant  une  colonie  d'AlTyricns , 
Ja  lançue  Lycaomenne  étoit  dans  les  premiers 
temps  la  même  que  la  langue  Affyricnnc  j  mais  du 

temOS  de  .S.  P^mi.    nui    Mr#L4i<«   ^    l^fxr,^      ^11^   ^*»^ 


tenips  de  S.  Paul .  oui  prêcha  à  Iconc ,  çîle  n'en 
étoit  plus  qu'un  dialeiSbc. 
LYCE.   Chienne  de  chaiTe.  Voy.  UCE, 
LYCEE,  f,  m,  C'eft  le  nom  de  la  famenfè  École 
ou  Ariftote  expliquoit  fa  Philofophie  à  Athènes. 
l.ycmm.  Ce  lieu  compofé  de  portiques ,  &  d'ar- 
bres plantes  en  Quinconce  ,  avoir  été  bâti  par  Ly» 
eus  ,  fils  d'Apollon,  Nous  appelions  encore  en 
ityle  élevé  le  Lycée ^  nos  Univerfités,  nos  Aca- 
démies ,  ou  en  général  la  Philofophie.  La  Phi- 
lofophie du  Lycée ,  c'cft  la  Pkilotophie  Péripa- 
téticienne, 
LYCEES  ,    f.  f,  pi.  Fcre  de  Jupiter  en  Arcadie , 

que  l  on  y  célébroit  fur  le  mont  Lycée, 
LYCHE.  Voy,  LAODICÉE. 
LYCHNIS ,    f.  m.  Plante  dont  on  prétend  que  les 
Anciens  fe  fervoient  pour  mèche  dans  leurs  lam- 
pes, Dç  Av'xttf ,  Lampe,  On  l'appelle  en  Fran- 
1 3%^l%^^^^^r  *  Pa^crofe ,  ou  diUct  de  Dieu, 
LYCHNITE ,  f.  m.  Pierre  précieufe  qui  fe  forme 
dans  les  rochers  de  Thrace  S^  des  lieux  circon- 
voifins,  Lycknitcs,  Elle  cft  fort  refplendilTante  & 
rayonnante  j  ce  qui  lui  a  fait  domiercç  nom  for- 
mé de  Aux'«,  lampe,  oi;  luminaire, 
LYCHNpMANTIE ,  ou  Lichnomance ,  f.  f.  Sorte 
de  divination  chez  les  Anciens.  Lycknomanelû, 
C'étoit  l'art  de  deviner  par  rinf\)eélion  d*unc  lam- 
pe. De  Av'x»»^ ,  lampe ,  &  ^xiVi»/*ai  ^  je  confi- 
dcre. 
Î.YCIARQUE,  f  m.  Nom  d'un  ancien  Magiftrat, 
ou  Pontife  de  Lycie,  Il  préfîdoit  aux  chofes  de 
la  Religion  ^  &  (k  chvgc  Kçoit  annuçllç,   Xv- 
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^^P'/*'^'  Pxovincc  de  l'Afic  mineure.  Lyda; 

ririJ'rJÎ  ^T'  ^*,P^PiyIic  à  l'orient  ,Vfa 

Cane  a  1  occident ,  la  mer  au  midi ,  &  la  Phrv- 

gie  au  nord.  La  mer  de  Lycie,  Lycium  mar,  étoit 

■  ^n'^''  ^^  .P^"l  occi/enttle^ie  ce  qte'nou^ 

LYrT^°^'  ^"JO^'^d  ^»i  !«cr  de  Caramanil 

LYCIUM  Ç.  Arbnflfau  épineux,  ainfi  appelle 
parce  qu'il  croiffoit  autre'fbis  a^ndaSit  eâ 
Lycie.  Ses  fruits  font  de  couleur  vertcTiaunâ- 
^^n*r^?^  ''*'  ^"^""^  *°S^^  '  *  quelquefois  faits 
vLS.  V^f  '?"'^  onles^appefle  graine  <CA^ 
drf^ Jafnif'  ^"''"'"*^^  ^^"  fervent  pour  tein* 

LYCOGENE,  adj.  m.  Surnom  d'ApoUon  ;  dcAv'. 
H»f ,  loup.  ' 

^^^u^^iP^T^.^^-"*-.  Roî<ï«™<^  à^  Sciros,  perc 

LYCOPoïlS^ft"vb^!?S^  ^"^«5- 

\ri?   j     ^  >  ^-  m-  yUIc  d  Egypte,  Ce  nom  fign. 

Ville  des  loups  ;  de  Avx.r  ,    l<»up,   &   m.Ku  ^ 

•  ville.  El  e  étoit  près  du  Nil .  ac  cap.  d'un  Nômc 

ou  Territoire      auquel  elle  donnait  fon  nCS! 

,  Onla  nommée  depuis  Munia, 

LYCOPOLITE    f.  m.  &  f.  Habiunt  de  Lycopolis. 
Lycopolues^  LycopoUta.  /^"F"iis« 

LYCOPSE ,  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  petites 
tendres,  de  couleur  purpurine ,  Se  donr*ara-iV^ 
ciUoM^t.LycopJis.  Ellceft  d/terfive ,  vulnérL^ 
rt,    confolidante.   De  AvW ,    loup,    &  U^ 
fticc  ,  comme  qui  diroit,  face  de  loxp     ZrZ 


î.^    —  ". — -y"—».*  **v  v.wki,c  yiaucc  lont 

'  c^S^ef  J;/d^^^^^^^^  <fc 

£^.  Qticlques-uns  difentLyci^^^^,  commeThau- 
niaturge;  maislaplupandcnos''Écrivain^^ 
I^cursu.  C'cftleLégiflateurdçsLacédémoniÏÏ 
L  Y  D. 

fvRR^  »/"?  LYDpE.  Voy,  LIDDE. 

r  !?*  rii    i^"?«?n«P/ovince  de  l'Afic  mineure, 
i.y<^tf.  Elle  étoit  bornée  au  midi  par  la  Carie 
au  couchant  Par  l'Afîe  propre ,  au  feptentrion  & 
au  levant  par  la  Phrygie.  On  nomme  aujourd'hui 
M^^m      ^^*°'^^*^^  Lydusla  /^yoïe  s'appcUoit 

LYDIEN  \  JENNi ,  «c  adj.  Qui  eft  de  Lydie.  Oui 
appartient  a  la  Lydie  &  aux  Lydiens.  Lydiusfa 
Y  P'f  rc  Xy<à«we  «ft  iç  nom  que  l'Antiquité  a 
donné  a  1  aiman ,  &  a  la  pierre  de  couche, 

t  Y  E. 

LYE,  f.  f.  Surnom  ouc  les  Siciliens  donnoiçntà 
la  Lune  ,  parce  qu'elle  les  avoir  délivrés  d'une 
maladie  çonwgieufc.  At/t   ;  Qç  ^^^  jç  ^i^ 

LYM, 

LYMBACH  ,  f.  m.  Nider-Lymbach  ,  on  Afolindua. 
Umôachum,  autrefois  Olimacum.  Bourç  de  la 
Hautc-Pannonie,  à  quatre  lieues  dç  Canife  ^  vers 
le  couchant. 

lYMEN.  Voy.PLYMLIMON. 

LYMFIORD  C  m.  Le  canal  de  Lymfhri ,  ou  d*Al- 
bor§,  l^mkus  finus,  Ç'^ft  un  golfe  dp  la  met 
Baltique.  9  y  -t 

LYMNE  ^  f.  f.  Anciennement  pet.  ville  des  Caq-. 
tiens  ;  maintenant  village  du  Comté  de  Kent ,  ça 
Anglçtçqre,  Ltmcnui ,  Mmamis  ^  Lemamu^, 
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LYMPHATIQUE,  adj.  m.  &  f.  T.  d'Anat.  Il  fc  dit 
des  vaifTeauz  contenant  une  humeor  aqaeofe  , 
oui  pafle  dans  les  veines  par  ces  petits  conduits. 
Vaja  L^mpkatica. 

LYMPHE  ,  r.  f.  T.  d*Anat.  qui  fc  dit  des  liumcurs 
aqueufes  qui  paient  par  les  petits  conduits  du 
corps.  Lympha,  Lymphe  {kiitaire ,  lymphe  pan- 
créatique. 

L  Y  N. 

LYNCÉE  ,  f.  m.  Fils  d'Aphanéc ,  Roi  de  Meffénie. 
Lyncéus.  lu  Fils  d'Égyptas ,  qui  fut  le  feul  de 
cinquante  itères  qui  écHappa  au  maiTacre  des  Da- 
naidcs. 

LYNCURIUS ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  que  les  Anciens 
croyoient  être  formée  de  l'urine  du  lynx  coagu- 
lée.. Ly/ic^/Kj.  Quelques-uns  veulent  que  ce  toit 
♦  l'ambre  jaune  \  U  d'autres  cette  efpéce  de  pierre 
Bélemnite  ,  qui  eft  tranfparente ,  oq  qui  attire  la 
paille  comme  l'ambre  jaune. 

LYNGODE,  adj.  4:(.f.  Fièvre  fmgdtueufe,  ac- 
compagnée de  hoquets.  Lyngodes, 

LYNNE,  ouKINGES-LYNNE  ,  f.  m.  Pet.  ville  du 
Comté  de  N  ortfolck,  en  Angleterre.  Ximcm»  Xi- 
num  Regs, 

LYNX.  Voy.  UNX. 

L  YO. 

LYON ,  f.  m.  Ceft  une  des  plus  grandes  villes  de 
France  ,  &  la  plus  confidéraole  après  Paris  » 
félon  ce  proverbe.  Paris  ,  fans  pair  ,  lyon, 
fans  compagnon.  Lugdunum  ^  Lugdunum  Segu^ 
Jianum^  'ïdtgdunum  tekarum.  Elle  e(l  capiule 
du  Gouvernement  du  Ly onnois  ,  &  fituée  dans  le 
Lyonnois  propre  ,  aux  confins  du  Dauphiné ,  fur 
le  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône,  a  Hx 
lieues  au-deiTus  de  Vienne.  Il  y  a  un  Prefidiai , 
une  Élcûion,  une  Cour  des  Monnoies  ,  une 
Chambre  des  Tréforiers  de  France  »  un  Tribunal 
de  Commerce  ,  un  Prévôt  des  Marchands.  C  eft 
le  Siège  d'un  Archevêque  p  oui  a  le  titre  de  Primat 
des  Gaules.  Les  Chanoines  de  TÉglife  Phmatiale , 
qui  eft  S.  Jean  ,  ont  le  titre  de  Comtes  j  &  doi- 
vent faire  preuve  de  id.  quartiers  de  nobleife,  8. 
du  côté  du  père ,  6c  8.  du  côté  de  la  mère.  Cette 
ville  a  été  fondée  par  Lucius  Munatius  Plancus  • 
Conful  Romain  ,  environ  41.  ars  avant  J.  Q  A 
l'égard  de  l'étymologic  du  nom  Lugdunum ,  il  n'y 
a  rien  de  bien  certain  là-deffus.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

LYONNISTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  donné  aux  pauvre? 
de  Lyon.  Lugdunifia, 

LYONNOIS ,  f.  m.  Province  de  France  ,  enfermée 
entre  la  Breife  »  le  Beaujolois  »  le  Forés  &  le  Dau* 
phiné.  Lugdunenfis  Provincia.  Le  Gouvernement 
du  Lyonnois  eft  un  des  douze  grands  Gouverne- 
mens  de  la  France.  Lugdunenfis  PrâfeStura. 

LYONNOISE  9  f.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  à  çiuatre 
Provinces  de  France  »  au'on  nommoit  ancienne- 
ment dans  les  divifîons  aes  Gaules  »  &  qu*on  nom- 
me encore  aujourd'hui  en  parlant  de  l'Antiquité  , 
&  fur- tout  en  termes  d'hiftoire  Eccléfiaftiaue  »  la 
Première ,  la  Seconde ,  la  Troifîéme  &  la  Qua- 
trième Lyonnoife.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Ltonnois£.  Anémone  qui  a  de  grandes  feuilles ,  & 
la  fraife  ou  cordon  vene-blanchâtre  ,  à  fond  co- 
lombin  ;  ùl  peluche  colombinc  j  à  Textrémité 
gris.  Anémone  Lugdunmfis» 

LYP. 

LYPÈZE ,  f.  £•  ou  LiPscH  »  f.  m.  Liptcvia,  Pet.  ville 
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de  la  haute-Hongrie  ,  cap.  du  Comté  de  Lypc^e. 

Liptovienfis  Comitatus, 
LYPIRIE-Voy.LIPYRIE. 

LYPO ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de 
"-  Quangii. 
LYPY  ,  i.  m.  Tulipe  rouge-brûlé ,  &  jaune-terni. 

L  Y  R. 

LYRBÊ ,  f.  f.  Ville  de  l'Afie  mineure  »  au^delfus  de 

Cybire. 
LYRE  ,  f.  f.  Ancien  inftrument  de  Mufîque.  Lyra  , 
chefys.  Il  étoit  de  figure  prefque  circulaire  ,  & 
avott  un  petit  nombre  de  cordes  au  mifieu ,  qu'on 
pin^oit  avec  les  doigts.  On  prétend  qu'il  avoit  la 
forme  d'une  tortue  »  dont  on  lui  donnoit  aulîî  le 
nom  :  teftudo.  Quelques-uns  néanmoins  veulent 
que  la  lyre  des  Grecs  n'ait  été  que  notre  niiutre* 
Les  uns  en  attribuent  l'invention  k  Orphée  ,  d'au- 
tres à  Linus ,  d'autres  à  Amphiom  ,  d'autres  enfin  à 
Mercure  &  à  Apollon. 

hstfyre  moderne  eft  un  inftrument  dont  la  figure 
eft  peu  difFétcnte  de  la  viole ,  mais  fon  manche 
eft  beaucoup  plus  large  ,  auffi-bien  que  fes  tou- 
ches :  elle  a  quinze  cordes ,  dont  lesfix  ptemiéres 
ne  font  que  trou  rangs.  On  n'en  ufe  guère  en 
France. 

On  dit  poët.  Je  chanterai  Car  mz  lyre:  c.  à  d. 
accompagné  de  quelque  inftrument.  Mule ,  il  faut 
prendre  ta  lyre. 
Lyre.  ConfteUation  feptentrionale.  Elle  eft  compo« 

fée  de  àïx  étoiles.  Lyra, 
LYRIQUE  •  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la  pocfie  &  des 
vers  qui  (e  chantoient  autrefois  fur  la  lyre }  com- 
me les  odes  >  les  hymnes.  Lyricus^  a. 

Il  fe  dit  aufC  par  extenfion ,  des  vers  François 
propres  à  être  chantés  :  &  l'on  appelle  Pob'te  fyri' 
que  y  celui  qui  compofe  des  odes  ou  d'autres  poëfies 
lemblables ,  propres  à  éae  mifes  en  Mufique. 

LYS. 

LYS.  Voy.  LIS. 

LYSANDRE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lyfanden 

LYSIMACHIE  ^  f.  f.  Genre  de  plante ,  ainfi  nommée 
du  Roi  Lyfîmaque ,  qui  le  premier  mit  une  ef* 
péce  de  ce  genre  en  ufage.  Lypmachia,  Voy. 
CORNEILLE. 

LYSIMAQUE ,  f.  m.Nom  pr.  d'hom.  Lyjimachus. 

LYSIPPE ,  f.  m.  Sculpteur  huneut  de  Sicyone ,  qui 
vivoit  environ  )^o.  ans  avant  J.  C. 

LYSPONDT ,  f.  m.  Sorte  de  poids  qui  péfe  plus  ou 
moins ,  fuivant  les  endroits  od  l'on  s  en  (en. 

LYSTON.  f.  m.Bours  d'Angleterre ,  fitué  dans  le 
Comté  de  Dévon ,  près  de  la  rivière  de  Tamer. 

LYSTRE,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Galatie,  dans  l'A- 
fie mineure.  Lyfira,  Elle  étoit  dans  llfaurie ,  à 
quatorze  iieues  d'Icône  ,  vers  le  couchant.  Elle 
eft  maintenant  entièrement  ruinée. 

LYSTRIEN ,  ENNE ,  f.  Qui  eft  de  Lyftre  ,  habitant 
de  Lyftre.  Lyftrius.  Les  Lyfiriens  parloient  la  lan- 
gue Lycaomenne. 

LYT. 

LYTAN  ,  f.  m.  Nom  d'un  mois  de  l'année  des  Cz'p» 

padociens.  II  répondoit  au  mois  de  Janvier  des 

Romains.  Lytanus* 
LYTH.  Voy.  lilTH. 
LYXIM ,  I.  m.  Petite  ville  de  la  Principauté  de 

Phaltzbourg  «  à  quattc  lieues  de  Savcrnc.  ly- 

ximum. 
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fém.  (  On  prooonce  I 

)    Lettre  confonnc  ,j 

douzième  de  l'alphabet  Fran- 
çois ,  une  des  liquides  «  qui  a 
un  Ton  fort  fourd ,  &  qui  fe 
prononce  fur  l'extrémité  des 
lèvres  :  dc-Ià  vient  qu'on  rap- 
pelle lettre  labiale.  ElU  fe 
prononce  comme  une  n  ^lorf- 
qu'elle  cft  immédiatement 
fuivic  d'un  A ,  d'une  autre  m  ,  d'une  n  Se  d'un;?  ; 
embraJIer ,  emmener ,  tromper  y  qu'on  prononce 
enbrafjer ,  anmener ,  tronper.  Il  en  faut  excepter 
quelques  mots  pris  des  autres  langues ,  comme 
amniftie  ,  Memnon  ,  Mnâmofyae  ,  Agamemnon  , 
fomnifere ,  où  elle  retient  fa  prononciation.  Il  en 
.  fout  excepter  aurtî  les  mots  cjui  ne  font  pas  com- 
pofés  de  la  particule  e/ï ,  &ou  l'm  fc  trouve  devant 
une  autre  m  ;  ainfî  faites  fentir  la  prononciation 
de  Vm  dans  comminatoire  ,  commodité ,  immédia^ 
tement ,  immenfe  ,  &c.  Lorfque  la  lettre  m  eft  à  la 
fin  d'un  mot ,  elle  fe  prononce  comme  Vn  finale  ;  ! 
ainfi  nom  ,  parfum  ,  yiiiw ,  ft  prononcent  comrne 
fi  l'on  écrivoit  non  ,  parfun ,  /îu/i.  Il  en  faut  ex- 
cepter les  motslétrartgers  ,  où  l'm  confervc  fa  pro- 
nonciation naturelle  :  comme  Jérufalem ,  Stokolm^ 
Salm ,  Krim  »  &c.  L'interjedbion  hem  doit  aufli 
être  comprifc  dans  l'exception. 

Quand  elle  eft  lettre  numérale  ,  elle  fign.  Mille 
chez  les  Anciens  ;  &  quand  on  met  un  titre  au- 
deiTus  y  elle  fait  mille  fois  mille  >  ou  un  million. 

Dans  des  tables  Aftrononiiques  ,  &  autres  ou- 
vrages fcmblables ,  elle  marque  le  midi.  Dans  les  \ 
ordonnances  des  Médecins ,  c'eft  l'abréviation  de 
nùfce ,  mêlez  ,  ou  de  manipulas  ,  noignéc.  Sur  les 
monnoies ,  c*e(l  la  marque  de  la  ville  de  Touloufe. 

MA.- 

MA,  pron.  poffcfKf  fém.  Mea.  Le  mafc.  eft  mon.  On 
dit  mon  ,  au  fém.  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle.  Mon  amc  ,  &c. 
Ma  ,  f  f.  Compacne  de  Rhea ,  ou  furnom  de  Rhea, 
Ma  9  f.  m.  Septième  mois  des  Tartares  du  Catliai. 

MAA, 

MAACHATI,  Voy.  MACHATI. 

MAAGNflÊ,  |E.  Voy.  MESHAIGMl^  ,  ii. 

MAAMAR-BAQHÏ*  ^-  ^^'  ^^m  d'Olîice  à  la  Cour  de 
Pcrfc.  C'cft  le  <îrand  Architedc  du  Sophi  ,  ou  le 
Surinrendmt  Hes  bâtimens  du  Roi  de  Pcrfc. 

MAANSELHE  ,  f  m.  ïflhmc  fîtué  entre  la  mer  Blan- 
che &  le  hc  Oné^a ,  &  qui  joint  la  Laponie 
Mor;ovirc  .*>:  la  Finlande  avec  le  Kargapol,  Maan- 
fel'iû  ^on  ifihmus  SufciAf     . 

MA.ARA,  f.  f.  Pince  forte  des  Si^onienSj  dans  la 
TriSti  H'A^cr,  Mmra  S'^doniorum, 

M  A  A  YPOOSTEN ,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  qu'on 
apporte  des  Indes  Orientales, 


M  A  B. 

M  ABAN  ,  f.  m.  Bourg  de  l'Écoffe  méridionale.  Mtf- 
banum. 

MABOUJA ,  f.  f.  Racine  de  l'Amérique  dont  les  Sau- 
vages font  leurs  maffues.  Elle  cil  extrêmement 
compaûe  ,  noire  ,  sarnic  de  nœuds  ,  plus  dure  3c# 
plus  pc£ànte  que  le  bois  de  fer.  Ce  mot  fign.  Dia- 
oie  ,  &  ils  l'ont  donné  à  cette  maffue  ,  parce  qu'ils 
ont  la  force  du  diable  lorfqu'ils  en  font  armés. 

MAPOUYAS  ,  n  m.  Sorte  de  lézard  des  iflcs  de  TA- 
mcrique ,  ainll  nommé  à  caufc  de  fa  laideur  :  de 
Maboujja,  qui ,  parmi  les  Sauvages ,  (îgn.  Diable» 
Il  ne  diâFcre  du  crapaud  que  parce  qu'il  a  une 
queue  ,  &  jette  un  cri  fort  défagréable»  quian* 
nonce  les  changemens  de  l'air. 

MABRA  ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  d'Alger ,  en  Barbarie , 
Anciennement  Apkrodifium, 

MABY  ,  f.  m.  Breuvage  des  iflcs  de  l'Amérique» 
compofé  de  fyrop  de  cannes  »  de  patates  &  A'o^ 
ranges  aigres  qu'on  lailTe  fermentei  dans  l'eau. 

M  AC- 

MACABÉE  ,  MaccahU ,  ou  Machahée  ,  C  m.  (  Pro- 
nonc.  Macahét.  )  Machabœus  ,  Maccabœut ,  félon 
les  Septante.  On  appelle  du  nom  de  Mccabêes  ,  les 
cinq  nls  du  Prctre  Mathathias  ,  du  nom  de  Judis 
Macdbée ,  le  troifiéme  de  ces  frcrcs  *  qu'on  nom- 
me aufl:  Afmonécni  :  les  quatre  autres  étoicnt 
Jean  ,  Simon  ,  Éléazar  &  Jonathas.  M.  Bofîuet 
ajoute  l'article  ,  8c  dit  Judas  le  Macabée,  Ce  nom 
fut  donné  à  ces  illuftres  guerriers  de  la  race  Sacer- 
dotale ,  qui  délivrèrent  le  peuple  Juif  de  la  tyran- 
nie des  Rois  Grecs  de  Syrie.  Le  courage  de  Judas  , 
fils  de  Matliarhias,  lui  ht  donner  le  furnom  de  Ma-^ 
chabéey  qui  paroît  avoir  été  formé  des  mots  Hébr. 
>3  HDD  ,  Maccdk  bi ,  en  Lat.  plaga  perme  yàme, 
ex  me  y  c.A  d.  c'cft  de  moi  que  vient  Ta  défaite 
des  ennemis  :  peut-être  vient-il  de  aa^^cya*  ,  je 
combats.  Les  Livres  dej  Alackabées  Cont  deux  Li- 
vres canoniques  de  rÉciiturc ,  qui  contiennent 
l'hiftpire  de  Judas  ,  de  Jonathas  &  de  Simon  Ma-- 
chabée.  On  cite  un  ?'.  6c  un  4*  Livre  des  Alucha-- 
bées  'y  mais  ils  font  apocryphes. 

MACAÇAR.  Voy.  MACASSAR, 

MACADOSSIN.,  f.  m.  Drogue  qui  vient  de  TAméri- 
que.  Voy.  MECHOACAtsJ. 

MACAF ,  f.  m.  T.  d'Impr.  Trait  horizontal  gui  joint 
deux  mots  enfcmble.  Par  ex.  Qz^'û  r-/7/j/r  ?  Ce 
mot ,  &  le  petit  trait ,  font  pris  des  Grammairiens 
Hébreux ,  qui  s'en  ftrvent  au  mcmc  ufagc.  Il  vient 
du  Syriaque  C)pD  ,  Makhaph ,  conjon(f>ion.  Les 
Gramm.  prononcent  maccaph  ,  comme  l'Hébr.  U 
demande. 

MACATRE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Macarlus, 

MAÇAM  ,  f.  m.  Fruit  des  Indes  orientales ,  do  la 
grofTcur  &  de  la  figure  de  nos  petites  pommes  fau» 
vagcs.  Ce  mot  veut  JÀrc pomme,  en  Portu^^is. 

MACANDON, 


MAC 

l*ACA>n)ON ,  f.  m.  Arbre  conifcrc  ;  qui  Cfoîç  M 
Malabar ,  od  on  l'appelle  Cada  calava.  Son  fruit 
ctt  femblable  à  la  pomme  de  pin ,  &  fes  fleurs  à  cel- 
les du  méliloc.  Son  fruic,cuic  loas  la  cendre ,  çuétit 
la  dyfenccrie  ,  U  eft  faluraire  dans  les  maladies  de 
la  poitrine.  .      ,    .      ,  «^ 

MACAO ,  Amacao ,  f.  m.  Ville  de  la  Chme.  -Ma- 
caum  y  Amacaum*  Elle  eft  dans  la  petite  ifle  de 
Goazam  ,  ûtuée  ûir  la  côte  de  la  province  de 

M/LOOCÉE,'  f.  m.  Un  des  fils  d'Éole,  Dieu  des 
y tnxs^  Macareus,  .   _,.     . 

Macarie  ,  f.  f.  Fille  d'Hercule  &  de  Déjanire. 

MACAKÈSE,  f.  f.  Maifon  de  campagne ,  fituée  dans 
l'État  de  rÉgliCe  ,  entre  la  ville  de  Pono  &  l'em- 
bouchure de  r Aronc.  Macarefa. 

MACARET  ,  f.  m.  Nom  que  f  on  donne  en  Gafco- 
gne  ,  à  un  flot  ou  gros  tourbillon  d'eau  ,  qui  de 
cem^  en  temps  remonte  de  la  mer  dans  la  Garon- 
ne. Fùidus  decumanus  Garumnœ, 

S.MACARI,f.  m.  Bourg  de  France  ,  fitué  dans  la 
Guienne  propre ,  fur 4a  Garonne  ^  a  huit  lieues  de 
Bourdeaux.  ranum  Sandi  Macarii, 

MACARJEN  ,  ENNE  ,  adj.  On  appelle  ,  dans  l'Hift. 
Eccléfiaft.  les  temps  Macariens ,  le  temps  que  l'Em- 
pereur Conftans  envoya  dans  l'Afrique  le  Conful 
Macarius  avec  le  Conlulaire  Paul ,  pour  tacher  de 
ramener  les  Donatiftes  à  l'Eglife.  Ces  temps  tom- 
bcn:  a  1  an  de  J.  C,  34*.  «      ,       „   /- 

MACARISME .  f.  m.  T.  de  Liturg.  C'eft ,  dans  1  of- 
fice Eccléfiaftique  des  Grecs  ,  une  hymne  ou  un 
tropaire  à  l'honneur  des  Saints,  -mus.  On  les  ap- 
pelle ain(î ,  parce  qu'ils  commencent  pai  le  mot 
fMtKtifM  ,  heureux. 

MACARMÉDA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Barbarie  ,  en 
Afrique,  dans  la  province  de  Fez. 

MACARON ,  f.  m.  Pâtliferie  faite  de  fucre  ,  de  fa- 
rine &  d'amandes ,  taillée  en  petit  pam  plat  »  &  de 
figure  ronde  ou  ovale,  Artolaganus  faccareus  & 
amygdaiinus. 

En  t.  de  Tableticr-Peignier  ,  Peigne  a /ntfctfn)/i 
cft  un  petit  peigne  dont  les  deux  extrémités  font 
arrondies.  ^  ^       ,        ,  n   1    t 

MACARONÉE ,  f.  f.  Pièce  de  vers  en  ftyle  bur- 
Icfque  ,  compofée  de  mots  Latins  altérés  &  défi- 
curés,  ou  de  mots  des  langues  vulgaires ,  aux- 
quels on  donne  des  terminaifons  Latines.  Maca- 
ronea  Poéfis ,  rufika,  Voy.  l'étymol.  a  l'an.  MA- 
C/^R')N1QUE.  ,  ,       ,     r    i. 

MACARONI ,  f.  m.  Sorte  de  mets  dont  les  Itabens 
font  ufage.  Il  eft  fait  de  farine  non-blutée ,  d  œufs 
&  de  fiomage  ,  qu'on  cuit  dans  le  pot  avec  la 
viande.  Quand  ils  font  taillés  en  menus  filets ,  on 
les  appelk  vermicelU.  Ce  n\ot  fcmble  venir  de 
ftaxap ,  heureux  ;  comme  fi  c'étoit  le  mets  des 

Heureux.  ^.         .   /.  n  r    j.    j*        n  .. 

MACARONIQUE  >  adi.  ra.  &  f.  Il  fe  dit  d  une  Poe- 
fie  burlefque ,  faite  de  mots  écorchés  du  Latin  & 
de  la  langue  maternelle.  Macarontcus.  Merlin  Coc- 
caye  ,  Moine  Bénédidin  de  Mantoue ,  a  mis  les 
vers  macaroniqucs  en  crédit.  Il  fc  nommoit  en  fon 
vrai  nom  Théophile  Folcngi ,  &  eft  mort  en  1 544- 
Ce  mot  a  été  fait  de  macaroni ,  expliqué  ci-dcUus  ; 
jiu  de  macarone ,  qui ,  chez  les  Italiens  >  a  fignihé 
.  un  homme  groffier  &  ruftique  ;  ce  qui  vient  des 
macarons  4  Italie  ,  petits  gâteaux  faits  de  tanne 
non-bluréc  ,  d'ccufs  &  de  fromage  ,  qui  (ont  les 
principales  douceurs  des  villageois.  LaPoclie  ma- 
caronique  eft  un  ragoût  de  divcrfçs  diofçs  ,  çom- 
jppfé  d  une  façon  grolliérç, 
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MACA6.0NtSME ,  f.  m.  Genre  de  PoSfie  macaro* 
nique.  Poefis  macaronica, 

MACARSKA  ,  f.  f.  Pet.  ville  fituée  fur  le  golfe  d« 
Venife  ,  dans  la  Dalmatie.  Macarfea, 

MACASSAR ,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  dans  l'ifle  de  Cé- 
lébes ,  fur  la  côte  méridionale,  -aria.  Elle  eft  cap. 
du  Roy.  de  MacaJJar,  qui  renferme  une  grande 
partie  de  l'ifle. 

Le  détroit  de  Macassar.  MacaJfariA  fretum.  Il 
.  eft  dans  l'Océan  oriental  ,  entre  la  côte  méridio- 
nale de  l'ifle  de  Célébes&  l'ifle  de  Solaio. 

Macassar  ^  are  ^  f.  Habitant  de  la  ville  de  Macaf^ 
far.  Macajfar  ^  rs,  » 

MACAUT ,  ou  Magaut ,  vieux  f.  m.  Beface  >  poche. 

MACAXOCOTL  ,  f.  m.  Fruit  des  Indes  occidenta- 
les. Il  eft  rouge ,  d'une  forme  oblongue ,  de  la 
groflcur  d'une  noix  ordinairViT^^  contenant  des 
noyaux  aflez  gros ,  avec  une  pulpe  molle  &  faune. 
Ce  firuit  fe  mange ,  &  les  Européens  en  font  beau-* 
coup  de  cas.  Il  lâche  le  ventre.  La  déco(flioiv  de 
l'écorce  de  l'arbre  guérit  les  enflures ,  &  fait  cica;* 
tri  for  les  ulcères. 

MAÇAY ,  f.  m.  Nom  d'une  Abbaye  fituée  en  Berri^ 
à  une  lieue  environ  de  Vierzon.  Maiciacum. 

MACCALEIN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maccalenas, 

MACCHIA ,  f.  f  Village  ou  bourg ,  avec  titre  de 
Duché  ,  dans  la  Capitanate ,  province  du  Roy.  de 
Naples. 

MACEDA ,  ou  Makeda ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda. 

MACÈDO ,  f.  m.  Fils  d'Ofiris ,  ou  feulement  un  de 
fes  Lieutenans. 

MACEDOINE  ,  f.  f.  Province  de  la  Turquie  Euro- 
péenne ,  bornée  au  nord  par  la  Servie  &  la  Bulga* 
rie  ',  à  l'eft  par  la  Romanie  &  l'Archipel  5  au  hul 
par  la  Livadie  6c  une  panie  de  l'Albanie  ;  à  l'oueft 
par  l'Albanie.  Saloniki  en  eft  la  cap.  macedonia» 
L'ancien  Royaiune  de  iVIc/c/i/ow^avôit  plus  d'é- 
tendue que  i^  Macédoine  d'aujourd'hui  5  car  îL 
renfcrmoit  encore  l'Albanie  &  la  Thrace ,  qui  eft 
aujourd'hui  la  Romanie  ,  fans  compter  les  con- 
Quétes  d'Alexandre  le  Grand ,  en  Afie.  La  mer  de 
macédoine  >  Macedonium  mare ,  eft  cette  partie  de 
l'Archipel  qui  baigne  les  côtes  de  la  Macédoine, 

MACÉDONE ,  ou  Macédonius ,  f.  m,  N.  pr.  d'hom, 
Macedonius, 

MACÉDONIEN ,  ennï  ,  f.  Habitant  ^e  la  Macé- 
doine. Macedo,  Il  eft  auflî  adj.  3c  fign.  Qui  appar- 
tient ,  ou  qui  a  rapport  à  la  Macédoine.  Macedùm 
fiius ,  a. 

En  Droit ,  Macédonien  fe  dit  d'un  Senatus-Con- 
fulte  fait  du  temps  de  Vefpaficn  ,  &  qui  défcndoic 
à  ceux  qui  avoient  prêté  de  l'argent  à  un  fils  de  fa- 
mille ,  toute  forte  d'adion  contre  ce  fils  de  famil- 
le ,  même  après  la  mort  du  pcre.  Sénat  us -Conful-» 
tum  Macedonianum,  Ce  mot  g  été  fait  de  Macedo^ 
fameux  ufurier. 

Macédonien  ,  inné.  Ancien  Hérétique  qui  nioît 
la  divinité  du  S.  Efprit.  Ma£edonianus.  LcsMacé-> 
doniens  ont  été  ainfi  appelles  de  Macédonius,  leur 
chef.  Voy.  PNEUMATOMAQUES. 

MACÉLERIE ,  vieux  f.  f.  Boucherie.  Du  Lat.  mac^.» 
lum, 

MACELIER  ,  vieux  f.  m.  Boucher.  Macellarius  :  de 
macplum  .  boucherie. 

M  ACÉLOTH  ,  C  m.  Ancien  nom  d'un  lieu  du  défère 
d'Arabie, 

MACÉMUTINE ,  f.  f.  C'étoit  une  monnoie  d'or 
venue  des  Arabes  ,  autrement  nomméi*  Maho^é^ 

,  mutins .  ^  Q\ii  ^Yoit  çpurç  dans  le  Roy.  d'A  r;  agooi- 

Ççcçç 
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'MACER  »  f.  m.  Écorce  d'an  arbre  do  mimt  nom  ; 
qui  croit  en  Barbarie.  Elle  cft  rougeâcre  ,  d'un 

fout  amer ,  aftringenc ,  &  propre  pour  arrêter  la 
yfcntcrie.  , 

-MACERATA  ,  f.  f.  Ville  de  TÉtat  de  l'Églife ,  en 
Italie ,  dans  la  Marche  d'Ancone. 

It.  Bourg  de  l'État  de  l'Églife  ,  dans  le  Duché 
d'Urbin.  Autre  bourg  du  Roy.  de  Naples  >  dans  la 
Terre  de  Labour. 

MACÉRATION  ,  f.  f.  T.  de  Dévotion.  Mortifica- 
tion ^ar  jeûnes  &  autres  auftérités.  Maccratlo , 
'  aufteritas  viu. 

En  t.  de  Pharm.  8c  de  Chym.  c'eft  Tadion  de 
faire  trem^fer  un  mixte  ou  un  médicament  dans 
quelque  liqueur  acide  j  pour  le  préparer  à  la  diâb- 
lution. 

MACÉRER.  V.  a.  Mortifier  fon  corps,  en  le  pri- 
vant des  plaifirs  (ênfuels.  Macerare ,  atterere. 

En  t.  de  Pharm.  &  de  Chym.  Mettre  dans  un 
vaifTeau  des  fucs  ou  d'autres  matières  pour  y  rece* 
voir  une  chaleur  douce  qui  en  dégage  les  princi- 
pes. Macerare  ,  di gérer e.  C'eft  la  même  choie  que 
Digérer. 

MACERON  .  f.  m.  Plante  qui  eft  une  efpéce  d'ache 
ou  de  periil ,  dont  la  racine  &  la  femeoce  font 
apéritives ,  propres  pour  la  colique  venteufc,&c. 
Smyrmum,  De  r^At  pya  ,  myrrhe  ,  parce  que  la  ra- 
cine de  cette  plante  a  une  odeur  de  myrrhe. 

MACHABÉE.  Vov.  MACABÉE. 

MACHACACA  ,  Mackicaca  ,  ou  Mackafaco  ,  f.  m. 
Le  cap  Machacaca,  Machacacum ,  ou  Mackafacum 
promontorium.  Il  s'avance  dans  la  mer  de  -Bifcaie  , 
au  fcptentrion  de  la  ville  de  Bilbao. 

M  ACHACOIRE ,  f.  F.  Voy.  MAQUE. 

MACHA-MONA ,  f.  f.  Callcbaflc  d'Afrique  &  d'A- 
mérique ,  dont  la  chair  eil  extrêmement  rafraî- 
chi (Tante^ 

MACHANEE ,  f.  m.  Onzième  mois  des  anciens  ha- 
bitans  de  l'iOe  de  Corfou.  Mackamus, 

MACHAO .  f.  m.  Oifeau  du  Bréfil ,  d'un  plumage 
noir  mêlé  de  verd.  Il  a  les  pieds  jaunes  ^  le  bec  & 
les  yeux  rouge  acres. 

MACHAON  ,  f.  m.  (  Prononc.  Macaon,  )  Sçavant 
^Médecin  Grec  ,  fils  d'Efculape  &  d'Arfinoé  ,  ou  de 
Coronidc. 

MACHARI ,  f.  m.  Sone  d'étoffe  dont  il  fe  fait  com- 
merce en  Hollande. 

M ACHATI ,  f.  m.  Ville  des  Amorrhéens ,  fîtuée  fur 
le  bord  du  Jourdain. 

i<.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Judée ,  dans  la  Tra- 
chonite. 

MACHAU ,  vieux  f.  m.  Grange  fansjoît.  Horreum 
fine  teâo ,  &  dans  la  baffe  Latinité  machale, 

MACHE ,  r.  f.  Plante  oue  les  Latins  appellent  VaU- 
rianella ,  parce  qu'elle  reffemble  à  la  Valériane. 
Elle  eft  un  peu  laxative  :  on  la  mange  ordinaire- 
ment en  falade.  Quelques-uns  la  nomment  Dou- 
cette. 

C'eft  auflî  un  mot  bas  &  pop.  qui  (îgn.  Taèbion 
de  manger  gloutonnement  &  fans  mcfure.  Faire 
la  mâche ,  tint,  une  bonne  mâche, 

MACHECOU ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  cap.  du 
Duché  de  Retz  ,  en  Bretagne.  Machicolxum» 

MACHE-COULIS  ,  f.  m.  Efpéce  de  fortification  an- 
cienne. Pergula  canaUtia.  C'ctoit  un  parapet  en 
faillie  ,  ou  gallcric  failîantc  ,  dans  les  vieux  châ- 
teaux ôc  aux  anciennes  portes  des  villes  ,  dod 
l'on jettoit  autrefois  des  pierres.  On  fc  fert  quel- 
quefois de  ce  mot,  pour  fignificr  un  Paffagc  qui  va 
tO"t  autour  d'un  château.  On  a  dit  âofli  iWivA^* 
^Qulis  4  mâchicoulis  ^  &  Muffetçulis^        ^ 
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MÂÇHE-DRtr ,  f.  m.  Gourmand.  Mdt  formé  (1% 
mâcher ,  8c  de  dru.  Il  cft  bas. 

MACHEFER,  f.  m.  (La  première  fyllabc  eft  lon- 
gue. )  Écume,  craffe  ou  fcorit  qui  fe  fépareda 
ter  quand  on  le  fond  ,  ou  quand  on  le  bat  (ur  l'en- 

MÏ^^ÏÏri  lî:'?  ^^^r"*""  »  recrememum ,  retrimentum. 

MAÇHELIER     iire  ,  adj.  Mâcheliére  eft  une  épiZ 

théte  qu  on  donne  aux  greffes  dents  de  la  bouche  . 

qui  icrvçnt  a  bnfer  les  gros  alimens.  Moiansl 

Hé^s        '  appelle  auffi  molaires  ou  mol 

Il  cft  auffi  fubft.  fém. 

On  appelle  Mufcles  mâckeUers  ,  mâcheurs  ,  oa 

M?rHÏM^f?D r  "^  r'  r^ï  "J^uvoir  la  mâchoire. 
MAÇHEMOURE ,  f.  f.  T.  deMar.  Débris  du  biP. 

cuit  féduit  en  miettes  8c  menues  panies.  Panis 

fiauttci  micœ. 

^^Çj^R'  »  ?"  Maquer  le  chanvre ,  v.  a.  Ceft  le 
çriler  avec  la  machacoire. 

MACHER ,  V.  a.  Mordre  &  remordre  plufieurs  his 
les  ahmens  pour  les  préparera  être  plus  fecilemenc 
avalés  &  digérés.  Manière  ,  molere.  Ce  mot  vient 
du  Ut.  majlicare.  Mâcher  à  vuide  ,  c'eft  mâcher 
lans  avoir  ncn  dans  la  bouche  :  Et  Hg,  N'avoir 
pas  de  quot  vivre  ,  ou ,  N'avoir  pas  de  befoenc 
pour  gagner  fa  vie.  ^ 

On  dit  d'un  homme  oui  mange  fans  appétit  : 
KiMli  mâche  de  haut.  Il  eft  du  ftyîc  fam. 

Il  fign.  plus  généralement ,  Manger  beaucoup  » 
8c  avec  avidité.  Manducare,  epulart.  Il  cft  bas  ea 
ce  lens. 

On  dit  qu'un  cheval  mâche  fon  freins  p.  d.  qu'il 
le  mord ,  qu'il  le  ronge. 

Et  fig  d'un  homme, ou'il  mâche  fon  frein  ;  p.  d. 
quil  endure  quelque  chofe  fort  '  impatiemment . 
s  en  oler  pourtant  s'en  plaindre. 

Mâcher  ,  au  fig,  fe  dit  baff.  pour  ,  Polir,  limer, 
corriger  un^  ouvrage  d'efprit.  L'Auteur  a  long- 
temps mâche  8c  remâché  cet  ouvrage  avant  que  do 
le  mettre  au  jour. 

Il  fign.  auflî  au  fig.  Dégroffir  une  befognc  .  la 
mettre  en  état  d'y  travailler  facilement,  Tenuare  . 
extemiarc,  minuere.  Ce  Clerc  eft  ignorant ,  il  lui 
faut  mâcher  fa  bcfognc. 

On  ditprov.  en  ce  fcns,  Mâcher-lui  les  mor- 
5-2?^.'  ?  '^  les  avalera  5  p.  d.  faites-lui  le  plus 
dimcile  de  la  bcfogne ,  8c  il  achèvera  le  rcftc. 

Fiffurément ,  en  parlant  de  quelque  chofe  de  dé- 
lagréable ,  de  fâcheux  ,  qu'on  a  dit  à  quelqu'un 
durement  8c  fans  adouciflement ,  on  dit ,  Je  ne  le 
lui  ai  point  mâché, 

MACHERON ,  ou  Machéronte,  {.  m.  Ancienne  for- 
tereife  de  la  Judée ,  dans  la  Tribu  de  Ruben.  Ma- 
cfterus ,  Machœnis. 

MACHÉROPHORE  ,  f.  m.  Nom  d'une  efpéce  de 
milice  chez  les  Egyptiens  8c  les  Grecs.  Machœro^ 
phorus.  Les  Soldats  appelles  Machérophores  n'é^ 
toicnt  armés  que  d'épées.  De  ^«x«*f  «  >  longue 
épée  ,  &  <P«V» ,  je  porte. 

MACHETTE,  f.  f.  Gros  couteau  dont  les  Bouca- 
niers de  S.  Domingue  fe  fervent  pour  fendre  les 
cochons  &  les  bœufs  CsLuyagcs.Cultermajoris  modi. 

MACHEUR  ,  Eusi ,  f.  Qui  dîne  bien  ,  qni  mâche 
bien.  Manda ,  comedo.  U  eft  bas. 

MACHEURÉ  .  ÉE  ,  part.  paff.  Voy.  MACHURER. 

M  ACHIAN ,  f.  m.  C'eft  une  des  ides  Moluques  dans 
l'Océan  oriental.  Machianum. 

MACHIAVELISME ,  f.  m.  Maximes  dangereufçs  de 
Machiavel  touchant  la  politique  &  l'art  de  régner 
Machiayclifmus.  Maclùayelli  JeQa  ^  doOrimi.  Ce 


ffRèmt  ic  fM>Iitiqiie  confiftoic  )  itzUlt  tHA  ktpiet 
de  derpotifme.  ou  d'autorité  abfolue.  Quelqu'un 
a  dû  au  fig.  Machiavéiifme  littéraire. 

MACHIAVEUSTE,  f.m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui 
fuit  la  doârine  de  Machiayel  ,  qui  donne  dans 
les  fcntimens  de  ce  Politique  impie.  MachiavcUi 
difcipulus  ,  ajfecla  «  Machiaycùfia, 

MACHICATOIRE  ,  f.  m.  Ce  qui  fe  mâche  ,  qui  fe 
conCbmme  en  mâchant.  Quod  mandenda  confumi- 
tur,  mafticatorium.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  cette 
I>hr.  Prendre  du  tabac  en  mackicatoirt  5  p.  d.  en 
tirer  le  fuc  en  le  mâchant. 

MaCHICORE  ,  f.  f.  Grand  pays  de  Piflc  de  Mada- 

MACHICOT,  f.  m.  Officier  de  l'Éfflife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  qui  e(l  moins  que  ^s  Bénéfîciers  » 
&  plus  que  les  Chantres  à  gage.  Chori  miniftermi- 
non 

MACHICOTER  ,  V.  n.  Dans  l'Églifc  de  Notre-Da- 
me de  Paris  ,  on  fe  Ccn  de  ce  verbe  pour  fignifierj 
Chanter  fur  le  Livre.  Ad  libitum  occinere. 

MaCHICOUUS.  Voy.  MACHE-COULIS. 

Machinal  ,  ale  ,  adj.  qui  fe  dit  des  mouvemens 
naturels  >  où  la  volonté  n'a  point  de  part.  Adbion 
machinale. 

MACHINALEMENT  >  adv.  D'une  manière  machi- 
nale. 

MACHINATEUR  ,  f.  m.  T.  figuré.  Celui  qui  foit 
une  confpiration  lecrcttc  contre  quelqu'un  ,  qui  fe 
£crt  de  nifes  &  d'artifices  pour  le  tromper,  macki- 


MACHINATION  >  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  drcf- 
le  des  embûches  à  quelqu'un  iK>ur  le  furprendre 
par  adreife  &  artifice.  Machinatio  »  molitio. 

Machine  ,  f  f.  Engin ,  afiemblage  de  plufieurs 
pièces  fiût  par  l'art  des  mèchaniques ,  qui  fen  à 
augmenter  la  vertu  des  forces  mouvantes.  Machin 
na  9  organum ,  mactûnamemum.  On  donne  le  nom 
de  machine  en  eènèral  à  tout  ce  qui  n'a  de  mouve- 
ment que  par  l'artifice  des  honmies,  comme  les 
fccnes  &  les  théâtres  mobiles  «  les  chars  »  les  nues» 
les  vaiffeauz  »  &  anfii  ce  qui  fen  aux  honmies  pour 
faire  Ats  chofesqui  font  au-defius  de  leurs  forces» 
comme  les  vols .  lesdefccntes ,  &c.  Les  machines 
de  guerre  confiitent  en  artillerie  »  bombes  >  pe- 
^  tards,  carcaffes  ,  &c.  De  /a»x*"»j  machine >  in- 
vention ,  art ,  adrefiè* 

Machine  infernale.  Machine  de  guerre  inven- 
tée par  Frédéric  Jènibelli  ,  de  Mantoue.  C'étoit 
un  bâtiment  à  trois  ponts  ,  chargés  an  plus  bas  de 
poudre  ,  au  fécond  de  bombes  ,  &  de  carcaffes , 
&  au  troifiéme  de  barils  cerclés  de  fer  pleins  d'ar- 
tifices ,  &  fon  tillac  aufii  comblé  de  vieux  ca- 
nons, &  de  mitrailles. 

Machine  à  mater.  Efpéce  de  grue ,  qui  fert  à  mâ^ 
ter  les  vaifleaux. 

Machine  ,  fe  dit  en  t.  de  Poêfic  Dramatique  & 
Epique  ,  de  l'artifice  par  lequel  on  a  recours  à 
quelque  Puifiance  fupérieure ,  ou  à  une  Divinité , 
pour  exécuter  une  chofc  qui  e(l  au-deffus  des  for- 
ces de  la  nature.  Machina  comica. 

On  appclfe  ,  Tragédie  en  machines  ,  Comédie 
en  machines  ,  une  Tragédie  ,  une  Comédie  ,  dont 
la  rcpréfentation  eft  accompagnée  de  machines. 

Machine  ,  en  général ,  fe  dit  des  automates  >  &  de 
toutes  les  choies  qui  fe  meuvent  d'elles-mêmes^ 
(bit par  art,  foit  nararellement.  Automata,  Les 
horloges  font  les  plus  belles  machines  qui  aient 
jamais  été  inventées.  La  machine  de  nocrç  corps 
^  CQmpoféc  de  mille  KÛbrts  cachés» 
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MAjCMïMé  Lyrique,  c.  à  d.  de  Uvf^it  Vf ,  &n. 

Affemblage  de  pièces  d'artifice  rangées  fur  une 
carcafle  de  triangles  de  bois  ou  de  fer ,  difpofécs 
pour  les  recevoir  &  diriger  la  communication  d» 
leur  force. 

On  appelle  m^Awr  de  Boy  le .  c.  a  d.  perfedion* 
née  parce  Phyficien,  ou  /TwcA/'/ze  pneumatique  » 
une  certaine  machine  propre  à  pomper  l'air ,  avec 
laquelle  les  Phyficiens  font  quantité  d'expérien- 
ces tres-curieufes ,  dont  on  voit  les  effets  au  tra- 
vers du  Récipient  qui  eft  de  verre.  Otto  Guericke 
en  eft  l'inventeur.  Voy.  PNEUMATIQUE. 
Machine  ,  fe  dit  encore  de  l'allemblage  &  de  k 
conftrudion  de  l'Univers.  Mundi  machina.  Les 
Poîftes  l'appellent  la  machine  ronde. 

On  met  auffi  au  rang  des  machines ,  tout  ce  qui 
augmente  les  forces  Humaines  :  comme  «  le  le- 
vier ,  le  coin  ,  la  vis ,  la  poulie  ,  les  grues ,  le 
cabcftan ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  pefantes  &  difficiles  à 
remuer.  Moles. 

C'eft  auffi  un  t.  de  Cordonnier ,  qui  fe  dit  d'une 
certaine  compofition  de  cire  blanche  &  de  fou- 
fre,  qui  fert  à  blanchir  les. points  du  talon  du 
foulier.  Sulphuratacera. 

Au  fij.  Adreffe,  artifice  dont  on  ufc  pour  avan-« 
çcr  le  lucccs ,  &  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 
Machtnamentum.  La  machine  la  plus  propre  à  rc^ 
muer  le  peuple ,  c'eft  la  Religion. 
^  On  dit  fig.  &  prov.  d'un  homme  qu'on  a  peino 
a  émouvoir ,  qu'il  ne  fe  remue  que  par  machine. 
MACHINER,  y.  a.  Former,  projettcr  quelques 
mauvais  deffeins  j  con(pirer  contre  qqelqu'un  ; 
faire  agir  plufieurs  refibrts  fecrets  pour  le  perdre  , 
pour  Fui  nuire.  Machinari ,  moUri ,  firuere  alit» 
quid^  conjpirare. 

En  t.  de  Cordonnier^  Paffi:r  le  machinoir  fur 
les  points  du  foulier.  Cerâfulphuratâ  ilânere. 
MACHINEUR.  Voy.  MACHINATEUR. 
MACHING ,  f  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pr«* 

vince  de  Huquang. 
MACHINISTE ,  f.  m.  Ingénieur  qui  invente ,  qui 
fçait  conftruire  des  machines ,  pour  augmenter 
les  forces  humaines  ,  ou  pour  faire  des  change- 
mens  ou  des  vols  de  théâtre.  Machinarius. 
MACHINOIR ,  f  m.  Outil  dont  fe  fervent  les  Cor- 
donniers ,  pour  blanchir  les  points  du  derrière 
des  (buliers. 
MACHIRITE ,  f  m.  &  f.  Nom  d'une  famille  de  la 
Tribu  de  Manaffi^ ,   ainû  appellée  parce  qu'elle 
dcfcendoit  de  Machir.  Macnirita, 
MACHLET  ,  ou  MACHENLOTH,  f  m.  Ville  àct 
anciens  Ordovices  s   maintenant  bourg  du  pays 
^  de  Galles ,    en  Angleterre ,    dans  le   Comté  de 
Montgommeri.  Maglona ,  Maglava. 
MACHESNA ,  f  f  Rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Anciennement  Cydarus.  Elle  coule  dans  U 
Romanie,&  fe  décharge  dans  le  canal  de  Conftan- 
tinoplc, 
MACHLIS ,  f  f.  Animal ,  dont  Pline  prie ,  &  qui 
étoit  autrefois  fort  commun  dans  la  Scandina- 
vie. Il  avoit  les  jambes  fans  jointures  5  ainfi  il  ne 
fe  couchoit  jamais. 
MACHMAS,  f  f   Ville  de  la  Tribu  d'Éphraïm. 
MACHMETAT ,  f  f.  Lieu  fitué  dans  la  Tribu  dt* 

phraïm» 
MACHO ,  f  m.  On  appelle  en  B (pagne  QuintaU 

m^Mo,  un  poids  de  If o.  livres. 
MACHOIRE ,  f  f  Partie  de  la  tctc  de  l'animal  qui 
lui  fçrt  à  mâcher  &  broyer  le$  viandes ,  ou  la  p^^ 

C  c  ç  ç  ç  y 
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turc  qui  lui  efl:  conrenable.  Maxilla  l  numiihula. 
Elle  confîfle  en  deux  rangs  de  dents  avec  les  os 
&  les  gencives  ,  où  elles  font  cnchafTées  >  &  elle 
eft  compoféc  de  deux  parties ,  l'une  fupérieure  , 
&  l'autre  inférieure. 

U  fe  dit  chez  les  Arrifans,  de  deux  pièces  de 

V         fer  qui  fc  lâchent  &  fe  ferrent ,  qui  fervent  à  te- 

^^  nir  quelque  chofe ,  comme  les  deux  extrémités 

'  ^«d'un  étau  de  Serrurier  ,  celles  d'un  chien  qui  tient 

la  pierre  des  armes  à  feu  ,  &c.  Labrunu 

On  appelle  ^g.  un  homme  grolTier  ^  un  efprit 
lourd  ,  mâchoire  pcCznzc  ,  mâchoire  d'ane  5  &  on 
dit  bain  br;inlcr  la  mâchoire ,  remuer  les  mâchai- 
res^  efcrimer ,  jouer  de  la  mâchoire  ,  p.d.  man- 

MAckoMETTA.  Voy.  ADRUMÉTE. 

MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté  quel- 
que chofc.  Manfitare.  Il  eft  bas. 

MACHONNER ,  v.  n.  Parler  entre  fcs  dents ,  n'ar- 
ticuler pas  aiTez  diftin^ement.  Ce  terme  eft  en 
ufage  dans  la  converfation. 

MACHORAN  >  f.  m.  PoifTon  qui  fe  pèche  fur  la 
côte  du  Pérou ,  près  d'Arica.  Il  ell  fans  écaille  5  & 
quelques  Auteurs 'ic  nomment  Chat  marin  ^  parce 
Qu'il  a  une  efpéce  de  barbe  femblable  a  celle 
d'un  chat. 

MACHURAT,  f.  m.  T.  d'Impr.  Ccft  ainij  qu^on 
appelle  les  Apprentis  Imprimeurs,  qui  font  fujctsà 
barbouiller,  a  gâter  les  feuilles  qu'ils  tirent.  Jy- 
pographicus  tyro, 

MACHURER  ,  v.  a.  Barbouiller ,  ou  noircir  quel- 
qu'un ,  où  quelque  chofe.  Denigrare ,  nigrore  in- 
jufcare.  Il  le  dit  paniculiérement  chez  les  Im- 
primeurs ,  p.  d.  barbouiller  une  feuille  y  ne  la  ti- 
rer pas  nette. 

On  dit  prov.  en  Languedoc  »  que  le  chaudron 
machure  la  pocle  5  p.  d.  la  pelle  fc  moque  du 
fourgon. 

MACIÊU,  ou  MASSIEU.  Voy.  MATHIEU. 

MACIQUOPATAN.  Voy.  MANICAPATA. 

MACIS ,  f.  m.  Nom  Indien  qu'on  donne  à  la  fé- 
conde écorcc  d<f  la  noix  mufcade.  Ccft  une  dro- 
gue aromatique  qui  réduite  en  poudre ,  &  prife 
par  le  nés  en  gui(c  de  ftcrnutatoirc ,  efl  excellente 
contre  les  maux  de  rcte ,  qui  procèdent  de  vapeurs. 
Les  Arabes  l'appellent  Sejhajfach ,  &  les  Perfes 

MACLE ,  f.  f.  Fruit  d'une  herbe  marécageufe  qui  eft 
pointue  en  quatre  ou  cinq  endroits ,  &  qui  eft  de 
la  grolTeur  d'une  noix.  C'eft  une  efpéce  de  châ- 
taigne aquatique ,  ou  tréâe  d'eau.  Trihulus  aqua- 
ticus. 

En  t.  de  Blâfon ,  c'eft  une  pièce  de  l'Écu  faite  en 

lozange  percée  au  milieu.  Ce  mot  vient  de  ma^ 

cala, 

Macle  ,  ou  Macque.  t.  de  Mar.  Corde  traverfan- 

i  te  ,  ridée-,  ou  bandée  en  lozange,  qui  fait  des 

•  mailles  de  cette  figure.  Funiculus  in  rhomboïdem 

extenjus, 
MACLIAV»,  ou  MACLOU.  Voy.  MALO. 
MACOCO  ,  f.  m.  Animal  de  la  groffeur  d'un  che- 
val ,  qui  a  deux  cornes  ^  &  qui  fe  trouve  dans  le 
Roy.  de  Congo.  Ce  mot  veut  dire ,  grande  bétc  , 
dans  la  langue  du  Pays. 
MACOCO  ,  f  m.  Nom  d'un  Royaume  d'Ethiopie  , 
en  Afrique  ,  fous  I  Equateur ,  entre  les  Royaumes 
de  Gabon  ,  de  Mu^ac  ,  ou  de  Grvimebomba ,  & 
les  peuples  Anzicams  &  Giaques.  Macocum    re- 
gnum,  La  cap.  eft  MonfuL  Les  peuples  y  portent 
ie  nom  de  Mon  foies  ,  ou  de  Metkas.  ils  font 
Idolâtres  &.  Anthropophages, 
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MACOMERj  f.m.  Ce  n  eft  maintenant  qti'un  V3> 
lagede  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  de  Sar- 
daigne  ,  à  l'orient  d'Alghieri.  Macomerum ,  an-^ 
cicnnement  Macopjiffa» 
MAÇON ,  f.  m.  Celui  qui  entreprend  la  conftm- 
dion  d'un  bâtiment ,  d'une  muraille.  C'eft  la  dé- 
finition de  Maicre-mafon.  Faber  Lapidarius^  ca^ 
meraariiu  latomus  :  dans  la  balfe  Latinité  Mu^ 
rarius. 

On  appelle  aufli  Maçon  ,  celui  qui  travarll« 
fous  les  Maîtres  à  la  conftruâion  d'un  bâtiment  » 
&  qui  emploie  le  plâtre  &  le  mortier. 
Maçon  ,  fe  dit  ^g.  &  par  injure  ,  de  toutes  fortes 
d'ouvriers  qui  travaillent  groftiérement  &  mal 
proprement  t  quelque  bcfogne  que  ce  foit.  Impe* 
ritus  artifex. 

Ce  mot  patoît  venir  de  mas^  qui  fignifioit  autre- 
fois Maifon.  Suivant  cette  étymologic  on  dcvfM 
écrire  maffon ,  mais  l'ufage  a  prévalu.  D'autres  le 
dérivent  de  Maceria,  longue  muraille  de  clo-*- 
^ure. 
MAÇON,  f.  m.  Ville  de  France  ,  cap.  du  Mâcon- 
nois ,  en  Bourgogne ,  &  fituée  fur  la  Saône.  Ma-' 
tifco  ,  Caftrum  matacenfe  ,  Madafcona. 
MAÇONNAGE,  f.  m.  Ouvrage,  travail  du  Ma- 
çon. StruBura  muralis» 
MAÇONNER ,  V.  a.  Travailler  du  métier  de  Ma- 
çon, FabriU  opusfaxeum  exercere, 

It.  Fermer  avec  du  plâtre  &  du  moilon  les  au« 
venures  d'un  mur.  C Amenas  obftruere. 
Au  fiç.  Travailler  groifié rement. 
Maçonne,  ée,  part.  paff.  CAmentisflruShts.  Ent# 
de  Blâf.  il  fe  dit  du  mortier  qui  paroît  en  forme 
de  filet  entre  les  pierres  de  tailles  ,  ou  les  briques 
d'un  bâtiment  >  aue  les  Maçons  appellent  trait  de 
ruftique;  &  il  eft  d'ordinaire  de  lable.  Turris  , 
don^fis ,  &c.  murus  fiUvis  commijjuris  fartas ,  di^ 
fiin^us, 
MAÇONNERIE ,  f  f.  Art  de  maçonner ,  arrange- 
ment de  pierres  avec  le  mortier.  Ars  fahricA  la^ 
pidariA ,  Jlru^ura,  On  le  dit  aulTi  de  louvrage  & 
du  travail  du  Maçon.  La  maçonnerie  en  liaifon  , 
infenum  ,  eft  celle  qui  eft  faite  de  pierres  bien  po- 
fées  en  recouvrement  les  unes  fur  ks  autres  «  &: 
dont  les  joints  font  de  niveau.  La  maçonnerie  de 
blocage  ,  ftraètura  raderaria  ,  eft  compofée  de 
menues  pierres  d'inégale  grandeur ,  jettécsà  baia 
de  mortier-  La  maçonnerie  en  échiquier  eft  celle 
où  les  joints  des  pierres  font  obliques^ 

On  appelle  colonne  de  maçonnerie ,  une  colonne 
faite  de  moilon  bien  gifant ,  enduit  de  plâtre ,  oit. 
faite  de  brique  par  carreaux  moulés  en  triangle» 
&  recouverte  de  ftuc.  Columna  cœmentitia. 
Maçonnerie.  Jurifdiâion  particulière   pour  les 
Maçons  :  elle  fe  tient  au  Palais  à  Paris ,  &  les  ap* 
pellations  font  portées  au  Parlement. 
MAÇONNES,  f  &adj.  pi.  f.  Efpéce  d'abeilles. 
MACONNOIS  ,  f.  m.  Contrée  de  la  Bourgogne  ; 
entre  le  Beaujolois ,  le  Châlonnois  &  la  Breife* 
Matifconenjls  ,  ou  Maticenps  Ager,. 
MACONNOIS ,  OISE ,  f.  ^Qui  eft  de  Mâcan.  Ori- 
ginaire, habitant  de  Mâcon.   Matifconenjis, 
MACOPIN  ,.  f.  m.  Partie  de  la  rivière  des  Ilinoîs  , 
comprifc  depuis   la  rivière  de   Chégagon  ]uf- 
qu'aux  Miamis. 
MACOQUER  ,  f.  m.   Fruit  d'Amérique,  prcfc>ue 
femblable  à  nos  melons  ou  citrouilles ,.  &  dTuti 
goût  fort  agréabk.  Macoquerium^  Quelques-uns 
appellent  l'arbre  qui  porte  ce  fruit,  Calebaffier , 
&  d'auttcS  cohync,  ou  hyguero^ 
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WACORK  ,  f.  m.  Rivière  de  Tlflc  ïfpagnolc  qui 
fc  dcclurgc  dans  la  mer  du  Sud. 

MACOUBÀ  ,  f.  f.  Rivière  de  rAmcnquc  dans  une 
des  Antilles,  qui  donne  Ton  nom  a  un  bourg  & 
à  une  paroifle  de  la  Bande  du  nord  de  la  Martini- 
que. 


MACOUTE ,  f.  f.  Monnoie  de  compte ,  valant  dix  , 
tXï  ufage  parmi  les  Nègres ,  dans  quelques  endroits 
des  côtes  de  l'Afrique. 

MACuUE.  -)  r  Maeie,  t.  de  Mu. 

MACKAN.  C^^'  S  MuKeran. 

MACRE.  3     ,      C  /^iê^''\,      ^ 

MACRE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Natohc.  Macra^ 
Macris,  Elle  cft  dans  la  contrée  de  Mantclch , 
fur  le  golfe  àc.Macre,  ancienncmcnc  Glaucus 
fin  us, 

MACRE  ,  Plante.  Voy.  TRIBULE. 

M  ACRES,  f.  m.  Rivière  d'Afrique.  Macer^  an- 
ciennement Chyphus.  Elle  traverle  le  Roy.  de 
Tripoli ,  &  fc  décharge  dans  la  mer  Mediterra- 

Macreuse  ,  f.  f.  Oifeau  maritime ,  dont  la  chair 
èft  noire,  qui  reflcmble  à  un  canard,  &  quon 
mer  au  rang  des  ppillons,  parce  que  ,  dit-on  ,  il 
a  le  fang  froid.  Fuffinus  Angtifus,  U  y  en  a  de 
noires  &  de  grifcs.       ,    .     •  ./-//*     i 

MACRI ,  f.  m.  Village  de  la  Romanic ,  fitué  fur  le 
détroit  des  Dardanelles ,  au  midi  de  Rudilto.  Ma- 
lt, Bourg  de  Tiflc  Samo ,  qui  cft  dans  TArchi- 
pel ,  fur  la  côte  de  la  Natolie.  Macer,  ancienne- 
incn%  Panormus,   '  .. 

MACRIDE ,  f.  f.  Illc  appelles  autrement  Héltoc. 

Macris.  Vov.  HELENE. 
MACRIEN ,  l.  m.  N.  pr.  d*homm.  Falvius  Ma- 

crianus,  , .  _-  ^    /. 

MACRIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  M^frcus  Opeùus 

Severus  Macrinus.  ,^      . 

MACRINE  ,  f.  f.  N.  pr,  de  femme.  Maçr'^-, 
MACROBE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom,   Aurelius  inco- 
dojius   Macrohius  Ambrofius,  De  W^pof  ,  long, 
&  /S.'fl* ,  vie.  Macrohc ,  qui  vit  long-temps. 
MacrOBE  ,  f.  de  t.  g.  ou  plutôt  MACROBIEN  , 
îNNE,  Peuple  d'Afrique ,  qui  habitoit  l'iUe  Mé- 
roé 
MACROBIE ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  vécu  un  nombre  d'années  extraordinaire.  De 
^«xpof,  long.  &Ao«,  vie. 
MACROCEPHALE ,  f.m.  &  f.  Nom  d'un  ancien 
peuple.  Macrofcpkalus.  Il  habitoit  le  long  du  Bol- 
phorcprès  de  la  Colchidc.  Ce  mot  veut  dire  longue 
tète  ,peut-étrc  que  ces  peuples  l'avoient  ain(i  :  de 
yiiaxpoj ,  long ,  &  xKpotAii  ,  tête.  ,      ,   ^ 

MACROCHERE,  f.  f.  (Pron.  Macro^re.)  Kn- 
cienne  tunique  à  longues  manettes.  Macrochera, 
De  /t*aKp»<  ,  long ,  &  de  x***?  ,  main. 
MACROCOSME ,  f.  m.  Macrocojmus.  Ce  mot 
veut  dire  graiid  monde  ;  de  /*<Vf  »*  >  grand  ,  de 
K.^/Aff,  monde  :  &  quelques  fçavans  l'ont  em- 
ployé par  oppofition  à  Mkroiofme ,  petit  mon- 
de ,  ou  l'homme. 
MACkoNISO  ,  f.  m.  PcMnc  de  l  Archipel.  Ma- 

cru,  Macra,  Voy.  HÉLÈNE, 
M  ACRONTICHOS ,  f.  m.  c.  a  d.  longue^  murail- 
le. C'étoit  une  ville  de  Thrace ,  fur  la  cote  de  la 
Propontide  ,  de  laquelle  jufqu'au  golfe  Mclams, 
il  y  avoit  une  muraille ,  qui  iéparou  U  CbcïXo- 
pèfc  du  Continent, 
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KiACROPHYSOCÉPHALE ,  f.  m.  &  f.  Cc;iui  où 
celle  à  qui  quelque  atfediqn  flatulentc  â  dilien- 
du    la    tête  au  -  delà   de  la  longueur  naturelle  : 
de  /Actxptf,  long,  4*^^* 3  flatulciicc  ,  &  xnçaAd, 
tête. 
MACROS,  f.  m.  Anciennement  ville  de  la  Byza* 
cène ,  en  Afrique  :  maintenant  village  du  Roy. 
de    Tunis.    Macrodama ,    Macromades, 
MACROSIVIS  ,  f.  m.  Nom  d'un  Géant. 
M  ACROSTICHE,    adj.  m.  &  f.  T.  de  l'hiftoirc 
Eccléiiaft.Il  s'eft  dit  dans  le  IVS  ficelé  d'une  très- 
longue    formule    de    foi    que  firent   les  'Eufé- 
biens  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Ahtioclv-^ 
MacroftichQS  :    de    iuaxpof  ,    long  ,    fie    ï^^'x*^  > 
rang,  ligne. 
MACSARAT.  ou  MAC2ARAT ,  C  f.  Cafc,  OŒ 
habitation  des  Nègres.  Manitum  Afrorum  recep^ 
taculum, 
MACSURAH^   f,  £  Nom  que    les  Mabomètai» 
donnent  à  un  lieu  féparé  dans  les  Mofquèes  ,  & 
ordinairement  &rmé  de  ridtaux ,  où  le  plaeeoc 
les  Princes. 
MACTIERNE  ,  f.  m.  &  F.  Ancien  nom  de  dignité 
en  Bretagne  ,  qui  fi^u.  oroprement  fils  ou  fille  de 
Prince.  Madurnus  ^a  ,  Principis  films  .  ou  fiiia.  Ce 
nom  fut  rempU.cé  î>ar  ceux  de  Comtes ,  de  Vi- 
comtes ,  de  P^aroûs ,   de   Vicaires ,   ôc   de  Pré- 
vôts. 
MACUC/.CUÂ,  f.m.  Efpèccdc  foilandu  Bréia» 

don»:  la  chair  cft  fort  délicate. 
>U/VU£TTE  ,  vieux  f.  f.  MaOuc.  C/tfv^. 
'ivUCULATURE  ,  f.  f.  Feuille  d'Imprimerie  mal 
imprimée ,  dont  les  caradcres  font  pochés ,  ou 
peu  lifibles ,  foit  qu'elle  foit  mal  tirée ,  ou  trop 
tôt  battue ,  &  dont  on  fe  fert  à  faire  des  enve- 
loppes. Folium  maculojum. 


tn  t.  de  Papetier .  c'eft>de  méchant  papier  gris  , 
qu'on  fait  avec  du  drapeau  ^  où  l'on  mêle  du  char* 
bon.  Ckarta  (kupea  rtùûs» 

MACULE,  f.f.  Terme  de  rÉcriturc-Sainte .  &  de 
Théol.  On  s'en  (ert  au  propre  en  parlant  des  vi- 
âimes  qu'on  choifilToît  pour  les  facrificcs  de  la 
Loi  de  Moife  s  &  alors  il  fign.  tache ,  macula  : 
auquel  fens  on  dit ,  il  falloit  choifir  une  viètime 
iskus  macule.  On  s'en  (èrvoit  autrefois  au  in^.  pour 
la  fouillure  qui  vient  du  péché.  On  dit  aujourd'hui 
Sans  tache,  au  lieu  de  Sansmaeule, 

&^.  d*Ailrôn<  il  fc  dit  des  taches  qui  '  appa« 
roi^Bt  fur  le  difque  du  foleih 

MACULER ,  v.  à.  &  n.  T.  d'ïmprim.  Pocher ,  ta- 
cher ,  barbouiller.  Commaculare ,  macula  infi" 
cerc. 

MACUN  ,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Chemifettc 
oue  portent  les  Indiens  du  Chili.  Tunica  Chi-* 
tienfis* 

MACUN  AH ,  f.  m.  Ville  du  pays  nommé  Arbaf- 
chah ,  c.  à  d.  des  Abiffins ,  ou  de  rÉchiopie  «^  & 
fituéc  fur  la  mer  Ron^e. 

MACUSAIN,  adj.  m.  Épithéte  que  quelques  médail- 
les de  Pofthame  le  père  donnent  à  Hercule.  Macu^ 
fanus. 

MAC2UA  ,  f.  f.  Pet.  Ifle  de  la  mer  rouge ,  près  de 
la  côte  d^Abec ,  &  de  la  ville  d'Ercocp. 

MAD. 

MADABA  ,  Médaha  ,  ou  Medhah,  f.  f.  Ville  delà 
Tribu  de  Ruben. 

MADA-DORO  ,  ou  MitDA-DOURO ,  f.  m.  Mon- 
noie dor  de  Portugal,,  qui  vaut  ^x  patacas  ou 
pièces  de  S,  éc  i  $.  vintins. 
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MADAGASCAR,  f.  m.  Iflc  des  cotes  orientales 
d'Afrique ,  dont  le  nom  fign.  Viûc  de  la  Lune* 
Les  Portugais  l'ont  appelléc  Tiflc  de  faint  Lau- 
rent y  &  les  François  Tifle  Dauphine ,  à  l'honneur 
de  Louis  Xin.  qui  n'étoit  encore  que  Dauphin, 
Madagafcaria  Injula  ^  Infula  S .  Laurentii  ^  tnfula 
Delpfana,  Elle  cft  clans  l'Océan  Éthiopien,  au 
Icyant  des  côtes  des  Cafres ,  &  de  Zangue- 
bar,  fous  le  Tropique  du  Capricorne  .  par- 
tie dans  la  Zone  torride ,  de  panie  dans  la  cem^ 
péréc.  Elle  eft  renfermée  entre  le  ii.  &  i^.  degré 
de  latitude  méridionale ,  &  entre  le  71.  &  81,  de 
loilgitude.  Les  habitans  (ont  noirs,  la  plupart 
circoncis ,  &  mêlent  avec  une  partie  de  la  croyan- 
ce des  Turcs , .  les  deux  pnncipes  des  Mani- 
chéens. Ils  font  gouvernés  par  pliificurs  Souve- 
rains ,  &  parlent  Arabe.  On  croit  oue  cette  ifle 
cft  la  Ménuthias  de  Ptoloméc  ,  &  la  Cerne  Mthiç^ 
p:cj  de  Pline, 
MADAGASCAROIS ,  oist ,  H  Nom  des  habitans 

de  rifle  de  Madagafcar. 
MADAIN  ,  C  m.  Ville  d'Afîc,  dans  llraquc  Baby- 
lonienne, ouChaldée. 
MADAME,  au  pi.  Mcfdames ^  C  f.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  ne  donnoit  autrefois  ,  en  parlant ,  ou 
en  écrivant ,  qu'aux  femmes  de  qualité  ,  comme 
Princcfl'cs ,  Ducheffes  ,  ou  autres  femmes  de  gens 
titrés ,  ou  de  Gentilshommes.  lUuftriJpma  Domi- 
na»  On  le  dit  au/Il  des  femmes  des  Magidrats ,  & 
de  ceux  qui  font  daiis  les  premiers  emplois  de  la 
robe.  On  le  dit  même  en  parlant  à  la  Reine.  Ce 
titre  fe  donûe  audî  à  toutes  les  filles  de  France , 
en  parlant  d'elles  ,  ou  à  elles.  Par  le  mot  de  Ma- 
dame ,  jfans  autre  fuite ,  on  entend  la  £lle  aînée 
du  Roi.  Madame ,  fe  difoit  autrefois  en  parlant 
des  Saintes  ,  Madame  Sainte  Geneviève,  Il  y  a 
beaucoup  de  Couvens  ,  dont  les  Religieufes  fe 
font  appeller  Madame, 
>i  AD  AME  ,  abfolument ,  fe  dit  de  la  belle-foeur ,  ou . 
de  la  tante  du  Roi ,  comme  on  appelle  fon  frère , 
ou  fon  oncle  ,  abfolument  Monfieur.  Feminarum 
Principum  vrînceps.  On  appelle  la  Diwheflc  de 
Savoie,  Madame  Royale, 

On  a  fort  abufé  de  ce  mot ,  car  on'  l'a  étendu 
jusqu'aux  bourceoifes  ,  qui  font  mariées.  Il  fe  diç 
aum  abfol.  de  la  maîtreffc  d'une  maifon ,  iur-cout 
^  l'égard  des  domeftiques. 
On  appelle  même  les  fervantes. ,  Madame  ,  en 
.  Y  joignant  leur  nom  pro$>rc  ,  Madémt^Azxx^  , 
Madame  lAzv%ot,'  ^       9f' 

Dans  les  Tragédies  ,  &  dans  la.plupart  aes  Co- 
médies ,  on  appelle  les  filles ,  Madame. 

Quoique  régulièrement  parlant ,  ce  mot  ne  doir 
TC  poinr  recevoir  d'article ,  ni  rien  qui  en  tienne 
lieu  ,  on  ne  laifTe  pas  de  dire  par  raillerie  Se  bafi, 
Elle  fait  la  Madame,  C'eft  une  belle  Madame, 

On  dit  j  Jouer  à  la  Madame ,  en  parlant  d'an 
|cu  que. font  les  petites  filles ,  lorfqu'elles  contre- 
ront les  complimens  &  les  cérémonies  des  £;m- 
mes  qui  fe  vifitent. 

Onappelloit  autrefois  les  vraies  Dames,  Da- 
mes Damées ,  Dames  à  carreau  y  &  les  Bourgeoi- 
fcs  ,  Dames  à  chaperon. 

On  dit  fam,  madame  vaut  bien  Monfieur ,  ou 

Monfieur  vaut  bien  Madame ,    quand  on  veut 

contredire  .ceux  qui  mettent  de  la  difFérence  çntre 

le  mérite  de  l'un  &  de  l'autre. 

Cuisse-Madams  ,  f,  f.  Poire  qui  eft  une  çfpéce 

de  Rouflelet, 
^M^AUiiHum^rç^^  çft,  ÇAt^  dç  Hç^riftc,  un 
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irilict  de  couleur  claire,  fa  fleur  d'un  ffcirtj 
blanc  tracé  de  gros  panaches.  Madame  d:Orieux , 
eft  un  autre  œillet ,  qui  ne  diiïére  du  précédent , 
que  par  fa  couleur  qui  eft  plus  pâle. 
Tripe-Madame.  Petite  heroe  qu'on,  mange  en  (a- 

lade. 
Trou-Madame.  Jeu ,  ou  Ton  fe  fcrt  de  pctitef 
balles  de  plomb  ,  ou  d'ivoire ,  qui  entrent  dans 
des  trous  diverfement  marqués  ,  qui  font  perdre 
ou  gagner. 
MADAMS ,  f.  m.  pi,  T.  de  Rel,  C'eft  dans  les  In- 
des Orientales ,  du  moins  dans  le  Roy.  de  Ma- 
duré,   un  bâtiment  public  drefié  fur  les  grands 
chemins,  pour fuppléer aux  hôtelleries, 
M ADAR A ,  f.  f.  Village  du  Roy,  de  Tunis ,  fitué 
entre  Bonne ,  &  les  ruines  de  Carchage.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Madaura ,  ou  madurus, 
MADARATE ,  f,  m,  Sone  de  bâtiment  dont  on  fc 

fervoit  autrefois  fur  la  mer  rouge. 
MADARAVAN ,  f.  m.  Ville  d'Afrique  au  Roy,  de 

Fez. 
MADBAÇHUS  ,  f,  m.  Surnom  que  hs  Syriens  don- 
nèrent à  Jupiter ,  lorfqu'ils  curent  adopté  fon  cul- 
te. On  croit  que  ce,  mot  fign.  préfent  partout» 
qui  voit  tout. 
MADDALENA ,  f,  f,  Rio  de  la  Maddalena.  Voy. 

FORNELLO. 
MADELEINE.         7  Ç  Magdeléne. 

MADELGAIRE.       >Voy,  ^  Mauger. 
MADELGISIDE,       i  C  Mat^uiUe. 

MADELONNE  ,  f,  f.  Madame  de lévtgné  eft  fou- 
vent  ainfi  appellée  dans  les  Lettres  du  Comte  de 
Bufiy^  peut-être  par  allufion  à  la  belle  Ma- 
guelonne ,  fille  du  Roi  de  Naples ,  &  Maitreik 
de  Pierre  de  Provence. 
MADEMOISELLE,  f.  f,  Tiwc  d'honneur  qu'on 
donne  aux  ^\\t&  &  aux  femmes  des  fimples  gznn 
tilshommes ,  qui  eft  entre  la  Madame  bourgeois 
fe  ,  6c  la  Madame  de  qualité.  Femlna  vcl  pueÛa 
nobilis. 

On  donne  aujourd'hui  ce  nom  â  toutes  les  filles 
qui  ne  font  point  mariées. 
Mademoiselle,  abfolument,  eft  un  titre  d'hon«* 
neur  qu"on  donne  à  la  ïiWc  aînée  du  frère  ,  ou  de 
l'oncle  du  Roi.  Pour  les  puînées  on  joint  à  Ma-^ 
demoifelle  un  nom  de  terre. 
MADÉRASPATAN .    f.  m.    Pet.   ville  de  fa  prêt 
qu'ille  de  l'Inde  deçà    le  Gange ,  fur  la  côte  dç 
Malabar,  Elle  appartient  aux  Hollandois  -tanum^ 
MADERE  ,  f.  f,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique  ,  ^  uéc 
entre  les  Açores  &   les  Canaries,  au  couchant 
du  Royaume  de  Maroc  ,  fous  le  i,  dégr  -  de  longi- 
tude ,  &  le  3x.  de  latitude.  Madera.  Elle  appar- 
tient au  Roi  de  Portugal  4  &  Fonchal  ou  Foa^ 
zal  (cn  eft  la  cap. 
MADERE.  Rivière,  Voy.  CAÏENNE. 
M^DERNO  ,  f,  m.  Nom  des  ruines  d'une  ancien- 
ne oetiie  ville  de  l'Hétrurie,  dans  le  Duché  dq 
Caftro  ,  fur  la  rivière  dç  Fiotc,  Sudernum  ,  Ma-* 
derhum, 
MADÏ ,  ou  MADIR ,  f.  m,  N.  pr.  d'hom,  Emeri^ 
ritus  ^    Emetarus  j   &  Emetherius,^  Émétèrc,  o^ 
Hémitçre ,  vulgairement  S.  Madir. 
MADIA  ,  f.  f.  Bourg  de  Suifiç.  Le  Gouvernemem 
de  Madia ,   ou  de  Magia,  Madiana  pr^feàura^ 
C'eft  le  plus  feptentrional  des  Gouvernemeos  >  quq 
les  Suifics  poiTédent  dans  le  Duché  de  Milan, 

Terre  de  MADIAN.  C'étoiç  anciennement  une 
contrée  de  l'Arabie  Péirée.  Terra  Maaian ,  Ma-^ 
4ianiiU  >  J^dianitaruni  Re^o*  filç  éçoit  le  iQsxg^  ^ 
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ic  la  mer  Kooge  ,  aa  midi  de  la  montagne  de 
Sioaï ,  &  elle  avoit  fa  ville  cap.  de  même  nom , 
iîcuée  fur  le  bord  de  la  raer. 
.  MADIANITE  ^  Cm.  8c  f.  Habiunt  de  la  terre  de 
Madian.  Maaiamta,  Les  Maaianites  dcfcendoienc 
de  Madian ,  fils  d'Abraham  &  de  Cécura. 

MADIÉNA ,  f.  f.  ou  Madian  ,  f.  m.  Ville  d'Arabie  , 
fur  la  mer  Rouge  s  cap.  du  peuple  Madiamtc. 

MADIÉNE.  Juron  ancien ,  qui  lign.  ptr  Jovtm , 
par  Jupiter. 

MADIEK  ,  vieux  f.  m.  Groflc  table  de  Pâriffier. 
Axis  decumanus, 

MADIERS ,  f.  m.  pi.  Pièces  de  bois  clouées  en  éga- 
le dilîance  fur  la  carène  d'une  galère. 

MADIR.  Voy.  MADI.        ^ 

MADÉNA.  Voy.  MEDENttNA. 

MADON ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre  Sainte. 

MADONIA  MONTE .  f.  m.  Montagne  de  la  Sici- 
le. Madonid  Montes ,  anciennement  Nebrodes , 
ou  Nevrodcs  Mons^ 

MADOUINE ,  f.  f.  Ceft  la  piilole  de  Piémont. 
Elle  vaut  lo.  liv.  i6.  f.  8.  d.  de  France. 

MADRA ,  f.  m.  Roy.  d' Afrique  dans  la  Nigri- 
tie. 

MADRAGUE ,  f.  m.  Aflcmblage  de  cables  &  de 
filets  >  pour  prendre  des  thons. 

MADRAN ,  f.  m.  Village  dtf  la  hautc-Carinthie , 
en  Allemagne.  Madranunu  Ceft  l'ancienne  Ma- 
gijlrica ,  pet.  ville  du  Nohque. 

MaDRAST  ,  Madrajjpatan  ,  ou  Gennapattenam  , 
f.  m.  Ville  des  Indes ,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del.  Elle  appartient  aux  Anglois. 

MADRE ,  ^ieux  f.  m.  Vailkau  à  boire ,  ou  Ton 
met  du  vin  pour  boire.  Poculum ,  pocuium  vina- 
rium, 

MADRE  ,  ou  MÉANDRE  ,  f.  m.  Rivière  qui  tra- 
vcrfe  la  Natolic  propre,  &  fc  décharge  dans  l'Ar- 
chipel ,  entre  Ephc(c  &  Melazxo.  Meander, 

MADRÉ,  ÉE,  aclj.  Quia  des  taches,  ou  diverfî- 
tés  de  couleurs.  Varius  ,^  maculofus ,  cri/pans. 
Lézard  ,  Léopard  .  madré.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
au  propre.  On  le  dit  aufll  du  bois  veiné ,  comme 
du  noyer ,  du  hctre ,  ^.  Ce  mot  vient  peut- 
être  par  corruption  de  marbré.  Mais  félon  Du 
Cange  ,  on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  ,  Maier , 
maicrius .  &  mafdrinus. 

En  t.  de  Fauc.  on  le  dit  d'un  oifeau  qui  a  mué 
pluCcurs  fois. 

Au  fig.  Fin ,  adroit ,  qui  trompe  facilement , 
&  qui  ne  fe  laifl'e  point  tromper.  Afiutus ,  vcrfu- 
tus. 

Il  fc  prend  auflî  quelquefois  fubftantiv.  Ceft 
un  fin  madré  f  ne  vous  fiez  point  à  lui. 

MADREPORE ,  f.  m.  Plante  que  l'on  trouve  pétri- 
fiée dans  la  mer.  En  général  toutes  les  produ- 
^ions  qui  tiennent  de  la  plante  &  de  la  i>ierre  , 
font  appcllées  Uthophyus  ,  ou  pierre  -  plantes  j 
mais  le  madrépore  ,  en  eft  une  efpéce  parti- 
culière* qui  ne  ditîerc  du  corail  qu'en  ce  que 
ics  branches  Com  percées  de  trous  difpofés  alïcz 
fouvent  en  éioilc  :  &  de  la  vient  fon  nom  ,  qui 
▼eut  dire  miUepores,  La  couleur  des  madrépores 
eft  ordinairement  blanche  ,  cju^lquefois  grife, 
&  quelquefois  rouge  marquetée  de  blanc. 

MADREURE.  Vey.  MADRURE. 

MADRID ,  ou  MADRIT  ,  f.  m.  Ville  capit.  du 
Roy.  d*E(pagne  ,  fituée  près  du  Marçanaiès, 
dans  la  nouvelle  Caftille ,  à  douze  lieu.-^  de  To- 
lède ,  du  côté  du  nord.  Maàritum ,  Matritum. 
Mantua  Carpetanorum» 
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If.  Maifon  Royale  de  l'Ifle  de  France ,  fituée 
au  nord  du  bois  de  Boulogne  ,  &  au  couchant  de 
Paris. 

MADRIE ,  f.  fr  Ancien  nom  d'une  contrée  de  Fran- 
ce. Matricen/ts  ,  ou  Madrîcenfis  pagus.  Madré-» 
cijus.  Elle  étoit  arrofée  de  l'Eure ,  de  l'Iton ,  de 
l'Aure  &  de  la  Mandre. 

MADRIER ,  f.  m.  En  général ,  c'eft  une  poutre 
plate  ,  ou  grolfe  plsmche  ,  épaiffe  de  cinq  ou  fix 
pouces ,  &  fervant  à  divers  ufages.  AJJer,  Ce  mot 
vient  de  Madera  ,  qui  en  Efpagnol  fign.  du  bois  ; 
ou  de  materia, 

MADRIGAL ,  f,  m.  Petite  Po'cfic  amourcufc ,  com- 
pofce  d'un  nombre  de  vers  libres  &  inégaux ,  qui 
n*a  ni  la  régularité  gênante  d'un  fon  net ,  ni  la 
fnbtilité  d'une  Épigramme  ;  mais  qui  coniSfte  en 
quelque  penfée  tendre  &  délicate.  En  ItaL  Ma*» 
drigale.  On  croit  que  ce  mot  vient  de  mandra ,  qui 
fign.  en  Lat.  &  en  Gr.  une  ajfemblée  de  bétail ,  par- 
ce que  c'écoit  originairement  une  chanfon  de 
bergers. 

Madrigal  >  f.  m.  Ville  dTCpaene  «  dans  la  vieille 
Caftille  ,  au  voifinage  d*01mcdo. 
/t.  Ville  de  rAmériquc  naérid. 

MADRIGALEJO  ,  f.  m.  Village  de  TErtramadur© 
dTfpasne.  Madrigalexum, 

MADRIGALET  ,  Cm,  Dimin.  Petit  Madrigal. 

MADRIGAUER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  des  madri^ 
gaux.  Ce  mot  n'eft  point  ufité. 

MADRINIER  ,  f.  m.  Officier  qui  avoit  foin  autre- 
fois dans  Icsmaifbns  des  pots  &  des  verres.  Madrid 
narius  dans  la  baffe  Latinisé.  Ce  mot  a  la  même 
étymol.  que  Tadj.  Madré, 

MADRISE ,  ou  Mandijè ,  f.  f.  Arbre  de  Tifle  de  Ma- 
dagafcar,  dont  le  bois  eft  marbré  &  de  couleur 
violattc  au  milieu.  Voy.  l'étymol.  au  mot  Madré. 

MADROGAN,  f.  m.  ou  Banamatapa,  f.  f.  Ville 
d'Afrique,  cap.  du  Monomotapa. 

MADRURE,  ff.  f.  Il  fc  dit  des  veines  de  couleur» 
différentes  qui  paroiffent  fur  le  bois.  On  le  die 
aufli  en  t.  de  Pelleterie ,  des  taches  qui  font  fur  les 
peaux  de  quelques  animaux. 

M  ADRUZZO ,  ou  Madruce ,  f.  m.  Bourg  de  l'Évê- 
ché  de  Trente  4  qui  a  titre  de  Baronme.  MadrU" 
cium, 

MADURE  ,  f.  f.  Pet.  ifle  de  l'Océan  Indien,  fur  la 
côte  feptcntrionale  de  l'iOe  de  Java.  Il  y  a  dans 
cette  ifle  un  Roy.  &  une  ville  cap.  de  même  nom. 
Madura, 

Madure  .  f.  f.  Ville  cap.  de  l'État  du  Naïquc,  oq 
Prince  de  Madaré.  Madura, 

La  Principauté  de  Maduré.  MadurenJisPnnci'» 
patus.  Petit  État  de  la  côte  de  Coromandcl ,  en  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  La  Religion 
eft  l'idolâtrie. 

MADYAN.  Voy.  MADIENA. 

MAE. 

MiECIA  ,  adj.  f.  Nom  de  l'une  des  ?  f •  Tribus  4a 
peuple  Romain.  Tribus  Màcia,  C'étoit  la  iS*. 

MiEClLIUS  ,  Màcilia ,  f  m.  &  f.  Nom  de  deux  an* 
cicnncs  femilles  Romaines ,  dont  Tune  étoit  Pa- 
tricienne ,  &  l'autre  Plébéienne. 

MAELSTRAND .  f.  m.  Petite  ville  de  la  Norvège. 
Ma/firandia.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  de 
Bahus ,  dépendant  des  Suédois. 

MAELSTROM  ,  f.  m.  Grand  gouffre  de  l'Océan 
fcjîtentrional.  Maelfiromiujji ,  umbilicus  maris.  Il 
est  près  de  la  cote  occidentale  de  la  Norvège. 

Mj^NA  9  f.  m.  Efpèce  de  hareng  qui  eft  marqué  à 
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chaque  côté  d*unc  tache  ronde  ,  noire  ,  azurée , 
ou  jaune  ,  &  quelquefois  variée  par  tout  le  corps 
de  beaucoup  de  couleurs  différentes. 

•Mi£RA  ,  ou  Niera ,  f.  f.  Nom  nue  les  Poètes  don- 
nent au  chien  d'Orion ,  placé  dans  les  aftres.  îdi,- 
ra.  Ce  nom  fign.  brûlante  ,  parce  que  fous  cette 

f  ^  çonftcllation  le  foleil  eft  uès-ardçni.  De  /uaip»  , 
je  brûle.  ^ 

MAËRGÉTE ,  adj.  m.  Surnom  donné  a  Jupiter  ,  & 
qui  fign.  Conducteur  des  Parques  \  parce  qu  on 
croyoït  quç  ces  Divinités  ne  faifoient  rien  que  par 
Tordre  de  Jupiter.  Màérgetcs, 

MAERSDIEP.  Voy.  MARS-DIEP. 

MAES.Voy.MEU^. 

MAESLAND  ,  f,  m.  qui  (îA.  le  pays  de  Mcufç, 
Mojetandia,  Contrée  de  la  Mairie  de  Bois-lc-Duc  , 
dans  le  Brabant  Hollandois  ,  le  long  de  la  Meufe, 

MAESMUNSTER ,  f.  m.  Lie»  utué  en  Alface.  Ma^ 
fonis  Mfnafierlum. 

MAESTR  AL  ,  Meftral,  Mâeftre ,  MaeJIro  ,  ou  ÇdA 
iiego  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  le  nom  qu  on  donne 
gu  nord-oueft  fur  1^  Méditerranée  .  qui  eft  entre 
le  fcptentrion  &  le  couchant ,  qui  eft  oppofé  à  Si- 
roco. 
'  MAESTRALISER  ,  Maefirélifer,  v.  n.  T.  ufité  fur  la 
mer  Méditerranée.  Tourner  du  nord  vers  l'Qucft  ; 
Il  fc  dit  de  la  bouflble. 

MAESTRICHT.  Voy.  MASTRICHT, 

M  A  F, 

MAFFA.  Voy.  MASEA, 

MAFFLÉ  ,  BE ,  adj.  Qui  a  le  viûgc  plcm  «c  large , 

&  de  groffes  joues,  wajfus  ^pingms.  Il  eft  pop. 
MAFLUsUB,  adj. Voy.  MAFFLÉ. 
MAFÔRTE  ,  f.  f.  Manteau  des  Moines  d'Egypte.   - 
MAFRACH  ,  f.  f.  T.  de  Rel.  Groflc  valife  dont  les 

Pcrficiu  de  condition  fi  fervent  dans  Içurs  voya- 

^""^  MAG, 

M AGA ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  occidentales  ,  dont  le 
bois  eft  çxtrêmement  dur  ,  &  non  (bjet  à  la  verr 
moulure.  ,     ,       .   _  ,   ,, 

MAGADE  ,  f.  m.  Nom  de  deux  inftrumens  de  Mur 
fique  chez  les  Anciens  :  Tun  étoit  à  cordes  ,  &  l'au- 
tre une  efpéce  de  flûte.  Magadis ,  magas. 

MAGADOXO  ,  f.  m.  Ville  de  la  cote  d'Ajan ,  en 
Ethiopie.  Magadoxa.  Elle  éft  cap.  du  Roy.  qui 
porte  foi^nom  ;  dont  Iç  Roi  &  tous  les  habitanj 
fonf  Mahométans         ^      ^,  .^      ./< 

MÀGALAISE  ,  Méganaife  ,  Magne  ,  ou  Magrùfe , 
f.f.  Voy.  MAGNÉSIE.  .  ,      .      ^ 

>^AGAM  ,  f.  m.  Ceft  un  deç  douze  mois  lunaires  de 
i'ahn  e  chez  les  Iftdiens  du  Mogol  :  il  répond^u 
mois  de  Février.  Indorum  Mogolenpum  Februanus, 

MAGASIN  ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  ferre  ,  od  l'on  fait 
provifiou  de  marcfaandifes ,  de  vivres  ,  de  muni- 
rions. Apotheca ,  penu ,  horreum.  On  appelle  un 
Marchand  en  magafin  ,  celui  qui  ne  tient  point 
boutique ,  qiii  vend  en  gros  fes  marchandifes. 

MAGASIN  ;fe  diiaurti  des  paniers  qui  lont  au  devant 
&  au  diîrriéxe  d'un  coche ,  &c  ou  l'on  ferre  les  mal- 
les &  marchandifes  r         T 

Ce  mot  s'emploie  fig.  en  plufjcurs  occaUons.  La 
mémoire  eft  un  magajtn.  .     ,  ,     , 

On  dit  prov.  d'un  homme  qgi  achète  beaqcoup 
de  cbofes  de  même  naure ,  qu'on  croit  qu  il  en 
yeut  faire  magàfin.         ^  / 

Ce  mot  vient  de  J  Arabe  machajm ,  heu  ou  1  on 
met  fes  richelTcs.  ,     ^w 

J4AGAS1NAGE ,  C  m^  Ccft  ce  que  les  Négocitas 
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Î raflent  en  compte  à  leurs  Correfpoadani ,  poïït 
oyage  de  magafin. 

MAGASINER ,  v.  a.  Mettre  des  marchandifes  ea 
magafin. 

MAGASINIER ,  f.  m.  Garçon  ou  Commis  chargé  du 
détail  d'un  magaUn.  C'eil  la  même  ch^fc  qucGar- 
de-maga(in. 

MAGA2A  ,  f.  m.  Province  de  KAbyfEnie ,  le  long 
dç  la  rivière  de  Tacaze, 

MAGDALENA  ,  f.  f.  Porc  de  la  Magdeléne  ou  Puer- 
to de  la  Magdalena.  MugUalené  wortus.  Petit 
folfe  ou  port  qui  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
iûe  de  Californie. 

Magdalena.  Rio  de  la  Magdalena^  Voyez  RIO 
GRANDE. 

MAGDALEON,  f  m.  Rouleau  d'onguent  ou  d'em- 
plâtre >  &c.  tels  qu'on  les  vend  chez  les  Apotliicai* 
res.  Du  Gr.  ^tt>/aAia  ,  fîgnifiant  la  même  chofc. 

MAGDAL-GAD .  f.  m.  Ville  de  hi  Tribu  de  Juda. 

MAGDALUM  ,  t.  m.  Château  de  la  Terre-Sainte.  I! 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer  de  Galilée  »  dans  k 
Tribu  de  Zabulon.  C'étoit  encore  un  lieu  en  Egyp- 
te ,  près  de  l'endroit  od  la  mer  ^'ouvrit  pour  laiffec 
palferles  Ifraelites.Cc  mot  vientdç  l'Hébr.  VtJlD, 
migdal ,  qui  fign.  une  tour, 

MAGDEBOURG  ,  f.  m.  Ville  Anféatique  de  la  bafTc- 
Saxe  y  cap.  du  Duché  de  Magdebowg ,  &  fituée  fur 
l'Elbe,  magdeburgum ,  Partnenop^ ,  Par;henopolis^ 
Çlle  dépend  de  l  Eledeur  de  Brandebourg.  On  Va 
ijorpmeç  PankenopoUs  en  Lat.  parce  qu'il  y  avoic 
une  ftàtue  de  Vénus  dans  un  cnar  avec  les  trois 
Grâces  ,  &  qu'on  honoroic  fous  le  titre  de  Vén\is 
Panheiiia  ;  c.  à  d.  Vénus  virginale.  Le  nom  Alle- 
mand fign.  la  même  chofe  ,  étant  compofé  ds 
magd ,  ou  de  magàelein  ^']z\x\\t  fille  ,  &  burg^  ville. 

MAGDELENE,  r  Sainte  Marie)  f.  f,  Magdalena. 
C'étoit  une  femme  de  qualité  de  Galilée  ,  laquellô 
étant  pofTédée  de  fcpt  Démons  fut  guérie  par  J.  C. 
qu'elle  fuivit  afTiduement.On  croit  qu'elle  rcournc 
&  fut  enterrée  à  Éphèfe  5  &  Ton  a  imaginé  fans 
aucune  vrai femblance  quelle  étoit  ali-e  à  Mar* 
fèille,  en  Provence.  Elle  ne  peut  pointêtrc  Marie  , 
four  de  Marthe ,  pijifque  celle-ci  étoit  de  Bétha- 
nie  :  elle  n'étoit  pas  par  conféquent  fœur  de  Laz2^« 
re.  Il  ne  faut  pas  la  cQnfondre  non^plus  avec  li 
PéchçrelTe  ou  femme  publique  ,  qui  étoit  de  il 
ville  de  Naïm ,  &  dont  on  ne  fçait  oas  le  nom. 

I^A  Magdel£NE.  La  fête  dç  Ste.  magdeléne  le  ii. 
Juillet ,  jour  qui  eft  confacré  à  l'honorer.  Sanât 
Magdcieru  fejium, 

Magdei^ene  ,  en  t.  de  fpiiitualité  «  eft  le  fymbolo 
delà  vie  contemplative,  comme  Marthe  l'eft  de 

vie  active. 
-   Religicufcs  de  la  Magaeléne  .  qu'en  bien  des  en- 
droits le  peuple  appelle  Magdelonnettes,  Il  y  a  plu- 
(ieirrs  forces  de  Religicufcs  qui  portent  ce  nom. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 

Magd^^ene.  Nom  de  pêche.  Il  y  en  a  de  deux 
efpéces  j  la  Magdeléne  blanche  &  la  rouge. 

Magd'eléne  ,  e^  aulTi  le  nom  Hltinc  poire.  Les  poi- 
res ''dagd:lénc  vicnt.cnr  au  mois  de  Jniller.  Il  (c  die 
auffi  -le  Tarbrc.  Un  oôi;  ier  Magdeléne, 

Magdelewe,  (Rivière  de  la  )  Grandi;  :viére  de  TA- 
mérianç  ,  .-lan^  la  Loi|i(îane.  Elle  fe  jette  dans  ia 
mer  du  fad.  Tl  y  a  deux  autres  rivières  de  ce  non^ 
dms  1  ''mcriouc.     *      ' 

MACiDElON,  ou  plutôt  Maaelon.  Nom  pr.  dimia. 
de  ce!  Il  de  Magdcléit,:,  On  donne  ce  nonfi  en  ftylq 
bas  &  pop.  aux  petites  filles  qui  s'appellent  M^fi-î 
dclcnc.  ■         •■'         ^''      • 
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M A^ncLÔK ,  ôQ  Madebn ,  C.  m.  eft  aafli  ail  hotA  pt 
d'hom.  MaedaUnus ,  ou  MagdaUna, 

MAG  DELON  ETTE ,  ou  Maaeloncue^  C,  f.  C<myent 
ou  l'on  enferme  les  filles  de  mauvaife  vie ,  pour 
les  châtier ,  ou  les  retirer  de  leurs  défordres.  On 
le  dit  aullî  dçs  Relisieafes.  Voy.  Religieufes  de  la 
MAGDELÉNE. 

MAjGE  ,  r.  m.  Nom  que  les  Pcrfes  &  autres  peuples 
Orientaux  donnoient  à  leurs  Sages  ,  à  leurs  Philo- 
fbphcs>à  leurs  Rois.  Magus,  Les  Mages  étoienc  les 
Prc^rcs  du  (bleil  cJiez  les  Perfes.  Le  peuple  les  con- 
fidéroit  comme  les  dépoHtaires  de  la  Religion.  Ils 
s'appliquoient  fon  à  l'Aftrologie.  H  y  en  eut  qui 
ufurpérent  le  Roy.  de  Pcrfe.  Ce  mot  tfgn.  Prêtre , 
PU  qui  a  foin  de  la  Religion  »  comme  un  Druide 
chez  les  Gaulois ,  un  Gymnofophifte  chez  les  In- 
diens ,  un  Lévite  chez  les  Hébreux. 

MAGE.  Voy.  MAJE. 

MAGEDDO ,  f.  m.  Ville  de  la  demi-Tribu  de  Ma- 
naffé  d*en-deça  du  Jourdain. 

Magellan  ,  f.  m.  Non  d'un  fameux  Navigateur 
Portugais  du  XVT,  fiéclc  ^anus,  Son  vériublc 
nom  eft  MaeaUidnes ,  ou  MugaUanes, 

Le  détroit  de  M  AG  E  L  L  AN.  Fretum  Magellamcum. 
Ce  détroit  ,  qui  eft  la  pointe  de  l'Amer,  mérid. 
entre  la  Terrp  Magellanique  &  la  Terre  de  Feu ,  a 

.    été  découvert  par  le  célèbre  Ferdinand  Ma&clian. 

*!ACELLANIQUE  .  adj.m.  &  F.  Qui  a  rapport  à 
Magellan ,  ou  au  dctroit  de  Magellan.  Mageilani' 
eus.  La  Terre  Magellanique.  Afageflamca   Regio, 

'  C'eft  une  vaftc  région  de  l'Amer,  mérid.  habitée 
par  des  Sauvages.  Elle  eftbori>ée  au  nord  par  la 
Çroyince  de  la  Plata ,  par  le  Técuman  &  par  le 
Chili  5  elle  eft  baienée  au  fud  par  le  détroit  de 
Magellan ,  au  «ouchant  par  la  mer  du  fud ,  &  au 
levant  par  celle  du  nord.  On  1  appelle  autrement 
le  Chika ,  ou  le  pays  des  Pataeons. 

La  mer  MACsLLANiqUE.  Mare  Magellankum» 
Oceanus  Magellanicus.  Ceft  la  partie  de  l'Océan 
fiui  environne  la  Terre  Magellanique  &  les  ifles  de 
ce  nom. 

MAGELLANiquE ,  îflc.  Voy.  FEU  ,  la  Terre  de  Feu. 

WAGHIAN ,  f.  m.  Ville  de  l'Yemen ,  à  trois  ftations 
de  diftance  de  Zabid. 

MAGICIEN  ,  ENNE  ,  f.  Enchanteur  ,  celui  qui  fait 
des  chofes  extraordinaires  par  la  puilTancc  diabo* 
liquç.  Magus, 

On  dit  fig.  qu'un  homme  n'cft  pts  Magicien; 
p»  d,  qu'il  n'eft  pas  fort  habile. 

Magie  ,  f.  f.  science  prérendue  qui  apprend  à  faire 
des  chofes  furprenantes  3c  mcrveilleufes.  iVftfj^/tf. 

Magie  blanche ,  onMagie  naturelle ,  eft  un  art  qui 
par  des  opérations  lecrétes  &  inconnues  au  vul- 
gaire ,  mais  pourtant  naturelles  ,  produit  des  ef- 
fets qui  ,paroi<rcnc  furaaturels  &  merveilleux. 
Voy.  THEURGIE. 

flAciE  noire,  ou  Oiperftitieufe ,  eft  un  art  détefta- 
blequi  apprend  à  invoquer  les  Démons ,  en  confé- 
quence  d'un  padte  avec  eux  ,  &  à  fe  fcrvir  de  leur 
mjnxltere  pour  faire  des  chofes  au-defliis  dt$  for-f 
ces  de  la  nature.  Voy.  GOËTIE.' 

fiAGiE  célcfte.  Elle  tient  beaucoup  de  TAftrologiQ 
Judiciaire,  &  elle  attribue  à  des  efprits  une  cer- 
taine domination  fur  les  planètes ,  &  aux  planètes 
iur  les  hommes. 

On  dit  fig.  des  chofes  dont  on  ne  peut  avoir 

pleine  connoiflance ,  tant  elles  fon  caphécs  ,  que 

c  eft  Iz  magie  noire.  Eu  Lat.  Res  aèftmfk.  Et  on  dit 

^ov.  d une  chofe  facile kfêiit.U^Ùi^t  poipt 

.   ^«^^epourfeircccU.  .        •i.*^   r-fv 


MAGiQtTE ,  adi.  m.  &  f.  Qui  fe  iait-^r  la  magie 
naturelle  ou  la  magie  noire  :'OU  »  Appanenant  à 
la  magie.  Magicus  ,  a.  Lanterne  magique.  Voy. 
LANTERNE.  Il  y  a  un  problème  en  Arithméciquo 
qu'on  appelle  le  Carré  magique,  Voy.  CARRÉ. 

Maciqoe  ,  s'emploie  fig.  pour  fignifier  tout  ce  qui  z 
quelque  charme  »  quelque  force  fecréce. 

MAGISME  ,  f.  m.  Ancienne  Religion  des  Mages.de 
Perfc,  Antiqua  Magorum  apudPtrfas  Religië, 

MAGISTER  ,  f.  m.  Maître  d'École  de  village.  Ma^ 
gifler  paganus, 

MAGISTÈRE,  f.  m.  Gouvernement  du  Grand -Mat 
tre  de  Malte.  Maglfterium»  Il  fe  dit  aufl!  du  temps 
du  Gouvernement. 

En  t.  de  Chym.  &  de  Pharra.  c'cft  un  précipité 
de  quelque  diuolution  fait  par  un  fel  ou  par  quel- 
aue  autte  corps  qui  rompt  la  force  du  diifolvant. 
Ma^ifterium. 

MAGISTRAL,  alb  »  adj.  Qui  tient  da  maître.  Ini» 
periofus.  Mine  magiftraïe  ,  ton  magiftral. 

Dans  rOrdre  de  Malte  ,  on  appelle  Comman<* 
deries  MagiftraUs  ,  celles  qui  font  annexées  à  là 
dignité  de  Grand-Maitre.  Il  y  en  a  une  dans  cha- 
que Grand-Prieuré. 

En  terme  de  Médecine,  on  donne  ce  nom  aux 
médicamens  compofé's  qui  s'ordonnent  fur  le 
champ  par  les  Médecins ,  extemporaneus  ,  a  ;  à  la 
différence  de  ceux  qui  le  tiennent  dans  les  bouti- 
ques  t  Se  qu'on  appelle  cpmpofitions  officinales. 

On  appelle  en  Quelques  Eglifes  Cathédrales  n 
Prébende  Magijirafe ,  celle  qui  dans  d'autres  s*ap« 
pelle  Précepcoriale. 
£n  t.  d'Ingénieurs ,  ligne  magiftralg,  Voy.  Ligne. 

MAGISTRALEMENT .  adv.  Erune  manière  ma-» 
çiftrale.  Superhilts ,  aefpotich 

MAGISTRAT ,  f.  m.  Officier  de  Judicature  &  d^ 
Police ,  oui  a  jurifdidion  &  autorité  fur  le  peuple* 
Il  ne  fe  dit  guire  que  des  grands  Officiers.  ^£igU 
ftratus^potejtas. 

Il  (ê  dit  auffi  colle^ivement  de  ceux  qui  ont  lo 
foin  de  la  Police  »  o^  du  gouvernement  de  la  ville» 
ou  de  la  République.  Magiftratus,  U  Ëiut  s'adreiTeg 
au  Magiftrat  ;  c,  à  d.  à  la  Juftice. 

MAGISTRAJURE  ,  f,  f.Lsi  charge  ou  dignité  de 
Magiftrat ,  &  le  temps  qu'on  l'exerce.  Magifiratuf^, 

MAGISTRIEN  ,  9\x  Magijiérien  ^  f.  m.  Nom  d'mi 
ancien  office  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftan-* 
tinople.  Magiflrianus,  On  nommoit  Magifiriens  » 
c.  à  d.  Officiers  du  Maître  des  Offices ,  ceux  que 
l'on  appelloit  autrement  Agents  de  l'Empereur. 

Il  y  avoit  aaffi  des  Magiftérie^s  dans  1  Eglilc  , 
qu'on  appelloit  auffi  Caniflriens  :  de  canijirum^ 
corbeille* 

MAQLIANO .  f.  m.  Nom  propre  de  plufieurs  lieur 
en  Italie.  Manliana,  Manàanum^BoatgctiToC* 
cane  ,  à  quatre  lieues  d'Orbitelle.  Autre  bourg 
dans  le  patrimoine  de  S,  Pierre.  Un  troifiéme  dant 
l'Abrufle  ultérieure.  Une  pei.  ville  dans  la  Terres 
Sabine,  prés  du  Tibre*     . 

MAGLOIRB ,  f.  m.  N.  pr,  d'hom.  Maglarius,$.  Ma^ 
gloire  étoit  du  pays  de  Galles ,  dans  la  Grande  Bre-* 
tagne. 

MAGMA  ,  f.*m.  La  partie  la  plus  épaiCTe ,  ou  U  réfî-^ 
dence  d'une  matière  liquide  qui  a  été  comprimécr 
Du  Grnaflr'flvtf ,  j'exprime. 

MAGNAN,  f.  ni.  Nom  qu'on  donne  aux  Chaude- 

ronniers  en  plufieurs  provinces ,  parce  qu'ils  crient 

dans  les  ructmagnan^  magn^n.  On  le  donne  auS 

^ux  vers  à  foie. 

D  £utf  OQittUai:  logficu  ce  mot  r  &  en  tous  lar 

Dddd^    ' 
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fuîvâfis .  ezcepti  en  ceui  ou  noQS  fttrqodrottS 
qa*il  ne  le  faut  point  £iite. 
MAGNANIME ,  àdj.  m.  &  f.  Qui  a  une  grandeur 

-  d'ame  &  de  courage  qui  l*éléve  au-defTus  du  com- 
mun des  kommcs.  Magnanimus ,  magnianimi  vir^ 
generofus.  Il  fign.  beaucoup  plus  que  hrave  &  vaif- 
lant.  On  le  hiit  au(Ii  fubfl.  Le  jnaffiamme  a  cou- 
jours  le  cœur  au-defl'us  de  fa  forcune. 

Ce  raoc ,  quand  il  eft  fubft.  s'emploie  aufll  quel- 
quefois en  riant  «  pour  fignifier  un  £iux  brave  »  un 
fanfaron.  GtorioJ'us  j  thrafo, 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière  magna- 
nime. Fortiter,  magno  animo.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas. 

MAGNANIMITÉ ,  f.  f.  Grandeur ,  élévation  d'aAe 
&  de  courage.  Magnanirmtas ,  magrdtudo  animi^ 

MAGNA  TACCA ,  C  f.  Village  du  Ferrarois ,  à  Tem- 
bouchure  du  lac  de  Conuchio ,  dans  le  golfe  de 
Venife, 

MAGNE ,  ou  Magfùfe,  Voy.  MAGNÉSIE ,  minéral- 

MAGNENCE ,  (T  m.  Ufurpatcur  de  TEmpire  Ro- 

■    main  ,  vers  le  FV*.  fiécle.  Magneruius. 

JfrfAGNÈS  ARSENICAL,  Cm.  T.  de  Chym.  (Ne 
^Bouillez point  le^,  )  Ceft  un  mélange  départies 
égales  d'arfénic  .  de  foufre  Bc  d'antimoine ,  fondus 
enrerable&  condenfésen  forme  de  pierre.  Magnes 
chymifus  arfemcalis.  Ceft  un  cauftique  fon  doux. 

MAGNÉSIE ,  ou  Maniffa ,  f.  f.  (  Ne  mouiUez  oas  le 
gn.  )  Ville  de  laNatolic  propre,  Mjtgnelia  LydiA, 
Elle  eft  fur  le  Sarabat ,  à  neuf  lieues  au-deflus  de 
la  ville  de  Smvrne. 

Magnésie  ,  ou Mûngréfit ,  C  f.  Ville  de  la  Natolie , 
en  Afie  •  fur  la  rivière  de  Madré  ,  environ  à  neuf 
lieues  de  la  ville  d'Éphèfe.  Magnefia  ad  Mum- 
tOrum. 

Magnésie.  Pet.  rivière  de  la  Natolie ,  qui  fe  décbar* 

.  ge  dans  le  Madré.  Magrufius  ,  anciennement  Lc' 
iàéus  fiuvius^ 

Magnésie,  f.  f.  Pierre  minérale ,  foflile ,  noire, 
opaque ,  tirant  de  la  couleur  de  fer  au  pourpre , 
qui  ne^  contient  aucun  métal ,  mais  un  fou&e  fixe 
&  peu  inflammable.  Magnefius  lapis.  Elle  purifie 
&  blanchit  le  verre  ,  &c.  Voy.  SAFFRE.  On  rap- 
pelle auffi  Mangaiùft  ;  &  chez  les  Anifans  Féri" 
gueux ,  parce  qu'on  l'apporte  du  Pirigord.  La  meil- 
leure vient  de  Piémont. 

Magnésie  Opaline.  T.  de  Chym.  Efpéce  de  foie 

-  ifantimoine  fait  avec  égales  i>arties  d'antimoine , 
de  nitre  êi  de  fel  marin  décrépité.  Magnefus  apa- 
linus.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  Qu'il  a  une 
couleur  rouée  qui  approche  de  celle  de  l'opale  ^& 


éc  la  pierre  des  Sages  «  &  le  mercure  philoTophaL 

'MAGNÉSIEN ,  bnne  ,  f.  (  Ne  mouillez  point  le^.) 
Qui  eft  de  la  ville  de  Magnéfie.  Mag/ufianus. 

MAGNÉTIQUE ,  adî.  m.  &  f.  (  On  prononce  Ic^ 
dur  &  fans  mouiller V/i.)  Qui  appartient  à  l'aimant, 
qui  tient  de  l'aimant.  Magneticus.  Venu  ,  corps 
Miagnétiaue. 

Il  fe  dit  auffi  par  analogie  de  ce  qui  a  quelque 
lympathie  ou  convenance  pour  faire  moitrodrun 
corps  vers  unautrew 

jylAGNÊTISME,  f.  m.  Terme  dont  quelques  Chy- 
miftes  fe  fervent  pour  fignifier  une  certaine  vertu 
mi  hïx  ou'une  chofe  lent  en  même  temps  que 
I  autre  ^  toit  de  la  même  manière  •  Toit  d'une  ma- 
aiére  difiFérentc.  Alagnetifmus  ,  lympathi(U  Ceft 
ce  qu'on  appelle  autrement  Sympathie. 

JdlAGNETTE»  £.£.  T«Ue  ^  fe.iahûvictftâol- 
Jttufaw 
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MAfiMiZE  y  ou  MAGNE.  Voy.  MAGNSSIf; 

MAGNI ,  f.  m.  Bourff  du  Vexin  François ,  dans  I# 
Gouvernement  de  l'IAe  de  Fcance.  Mafigniacum, 
&  par  contraéhon  Magniacum,  U  eft  enue  Pans  ^ 
Rouen. 

MAGNI-SIAH ,  f.  f.  Ville  d'Afie ,  dans  la  province 
de  Serham  ou  Sarouskan. 

MAGNIE ,  vieux  f.  f.  Mélange  de  gens.  Plufieuts 
nerfonnes  enfemble. 

MAGNIFICAT.  T.  de  Bréviaire,  Cantique  de  la 
Vierge  ,  qu'on  chante  .à  l'Églife  i  Vêpres  flt  au 
Salut. 

On  dit  proT.  Corriger  Magnificat  à  Matines  ; 
9.  d.  faire  des  corredlions  &  des  cenfures  en  des 
lieaz  ou  en  des  temps  où  il  n'y  a  pas  raifon  de  les 
faire.  On  ditid'un  homme  qut  ne  manque  jamais 
à  fe  trouver  en  quelque  lieu  ,  qu'il  n'y  manque 
non  plus  que  Magnificat  a  Vêpres. 

MAGNIFICENCE ,  f.  f.  Venu  qui  Eût  nue  Ton  dé- 
penfe  fon  bien  avec  honneur  &  avec  éclat.  Som** 
pt\3LOÛté,Magnificentia.LaL  libéralité  ne  fait  que  des 
dépenfes  ordinaires  &  médiocres  s  la  magnificence 
en  fait  d'immenfes  &  d'extraordinaires. 

On  a  donné  autrefois  aux  Rois  le  titre  de  Ma-* 
gnificence  ,  comme  on  leur  donne  aujourd'hui  celui 
^eMajefté. 

MAGNIFIER ,  vieux  y.  a.  Louer ,  exalter ,  élever» 
ExtoUere  ,  celebrare  magnifici.  On  le  peut  zxOr» 
plo  ver  encore  dans  les  ouvrages  de  dévotion ,  en 
parlant  de  Dieu. 

MAGNIFIQUE,adj.  m.  &  f.  &  f.  Splendide  •  fom- 
ptueux,qui  fe  plaît  à  donner  &  à  Ëiire  des  dépenfes 
éclatantes ,  principalement  dans  les  chofcs  publi- 
ques. Magnifient ,  fplendidus  >  excelfus. 

On  le  dit  aulB  àc^  chofes  qui  onc  ds  Téclat ,  fie 
qtii  ibnt  riches  ,  parées  &  ornées  :  qui  font  Eûtes 
avec  appareil. 

U  fe  dit  fig.  des  vers  &  des  difcours  pompeux  » 
pleins  de  paroles  &  de  pcnfées  nobles  &  choifies. 
On  dit  aum ,  Des  titres  magnifiques  s  p.  d.  pom- 
peux ,  éclatans.  On  appelle  Promeffes  magnifiques , 
des  promeffes  <\m  font  efpérer  de  grandes  chofcs. 
Magnifique  étoit  autrefois  un  titre  d'bonneur  que 
l'on  donnoit  au  Préfet  du  Prétoire  ,  au  Maître  de 
la  Milice  ,  au  Maître  des  Offices ,  au  Maître  des 
Agents,  aux  Qucfteurs  ou  Tréforicrs,  8c  aux  Com- 
tes des  domeltiques.  Aujourd'hui ,  dans  quelques 
Univerfités ,  on  appelle  le  Rc(5fceur ,  Redlcur  jna-^ 
gnifique  ;  &  les  Magiftrats  de  quelques  Républi- 
ques ,  Magnifiques  Seigneurs. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Dune  manière  magni- 
fique 6c  (omptueufe.  Magnifich  ^Cplenàid}, 

MAGNO AC  ,  r.  m.  Petit  pays  qui  fait  partie  de  l'Ar- 
magnac. 

MAGNOLIE  ,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  en  rofe ,. 
&  dont  le  fruit  eft  garni  d'un  grand  nombre  dcr 
tubercules  qui  contiennent  chacun  une  noix  dure» 

MAGNUS ,  f.  m.  Roi  de  Suéde  ,  qui  vivoit  en  i  %  ?S. 
Il  y  a  eu  auffi  un  Archevêque  oe  Sens  appelle 
Magnus. 

MAGO.  Voy.  MAGOT. 

MAGOG,  f.  m.  Nom  d'un  fils  deJaphcth,  &  du  peu* 
pie  qui  en  eft  defcendu  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'Écriture.  Uparoît  qucGog  eft  le  nom  du 
pays  ,  &  Mûgog  le  nom  du  peuple.  11  eft  difficile 
dç  déterminer  quel  peuple  c'étoit»  Magog  fut  le 
père  èes  Goths ,  fclon  S.  Ambroife  ,  ou  des  Cdtcs 
&  des  Galates ,  félon  Eufébc. 

MAGQPKONIE^C  £.££«;  q^fccélfiif  oit  chrgfas 


MAG       MAT! 

AciensPerfes,  en  mémoire  de  ce  que  M  pAtde 
fit  main-baflè  fUr  tous  les  Mages  f  ii.  ans  ayant 
J.  C.  De  Mdyt ,  Mage ,  &  f  M«r  ,  metirtre« 

MAGOT .  f.  m.  Gros  fingc.  Simius  major. 

Il  fe  dit  fie.  des  hommes  difformes ,  laids ,  com- 
me font  les  uûges ,  des  gens  mal-bâtis.  Monjirumr, 
difformU, 

Ifle  des  Magots.  Elle  cft  fituée  en  Écoffe ,  à  Tcm- 
bouchure  du  Golfe  de  Forth. 

Magot  fign.  aufli»  Amas  d  argent  caché.  Quelques- 
uns  prétendent  qu*il  a  été  tait  par  corruption  de , 
fnugot ,  quon  difoit  autrefois  dam  le  même  £bns. 
D'autres  le  dérivent  de  THébr.  méot ,  argent. 

MAGRA  ,  f.  f.  Rivière  d'Italie ,  qui  baigne  Pontre-* 
moli  4  pafTe  à  Sarzana  j  &  fe  décharge  dans  la  mer 
Méditerranée.  Macra, 

La  vallée  de  Magra.  VallkMaertn  Petirpays  de 
k  Tofcane  ,  fitué  vers  les  fources  da  la  rivière  de 
Magra ,  emre  les  États  de  Gènes ,  de  Panne ,  de 
Modène  9c  de  Maffa.  Pontremoli  en  eft  la  cap. 

MAGRA.  Voy.MAGRI. 

MAGRABINË ,  ou  Maugueriine ,  f.  f.  Toile  de  lin 
qui  fe  fabrique  en  Egypte. 

MAGRADA.  Voy.  GUADILBARBAR. 

MAGRAN ,  f.  m.  Montagne  d'Afrique  »  au  Roy.  de 
Maroc.  Leshabitans  (è  nomment  Magazoas. 

MAGRI  »  f.  m.  Pet.  ifle  de  la  mer  Méditerranée ,  fur 
la  côte  delà  Natolie.  Macris. 

MAGRON,  ou  Migron,  C  m.  Lieu  de  laTcrre- 

K  Sainte  ,  ii  l'extrémité  de  la  terre  de  Galaad. 

MAGSTAT,  f.  m.  Village  ou  bourg  de  la  Lorraine , 
iitué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Sarbruck  >  du 
côté  du  midi. 

MAGUA^  f.  f.  Nom  d'un  ici  cinq  Royaumes  oui 
compoLoient  l'ide  E^agnole,  lorfque  Chriftopnc 
Colomb  en  fit  la  découverte. 

MAGUELONE .  f.  f.  Ville  de  Languedoc ,  autrefois 
Epifc.  qui  ne  lubfîftc  plus  .  &  dont  l'Évèché  a  été 
transféré  à  Montpellier.  Magalo ,  Magaîona,  Elle 
étoit  fur  une  petite  ifle  dans  le  lac  de  Maguelone , 
de  Latte  on  dePéraui,qui  s*étend  depuis  la  ville 
d'Agde  ,  jufqu'auprcs  de  celle  d'Aigucs-Mortcs. 
Magalonenfs  lacus  ,  fiama  Lattre.  U  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée  par  un  canal 
nommé  la  Grau  de  Palavas.  Fouets  Lattre,  ftagm. 

MAGUEY  ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  » 
dont  les  feuilles  donnent  une  efpéce  de  chanvre  > 
dont  on  fait  de  U  ficeUe  &  des  cordes.  Elles  font 
èpineufes  &jcanelées.  Sa  moelle  fert  aux  Sculpteurs 
&  aux  Peintres.  Maguyeus  arbor.  Le  magiLty  cft 
une  efpéce  d'aloës  :  on  l'appelle  autrement  ifartf- 
ta,  OM  CaraguatagHocu. 

M  A  H. 

MAHADIA.  Voy.  ELMADIA. 

M  AHAFALLE ,  f.  f.  Province  de  rifle  deMada^afcar. 

MAHAGEN,r.m.Vaie  de  l'Arabie  hcurcure ,  od 
elle  féparc  deux  provinces  de  ce  pays-là  5  fcavoir, 
Jeraahah  &  Temafaah. 

MAHIN.  Voy.  MEHAIN. 

MAHALEB*  ou  MaeaUp  ,  f.  m.  Nom  Arabe  d'une 
efpéce  de  ccrifierlauvage,  dont  le  bois  eft  gris» 
xeugeâtre ,  odorant ,  couvert  d'une  écorce  brune. 
Ctrafus  racé^fa.  L'amande  de  fon  fruit  porte  le 
/neme  nom ,  &  eft  employée  dans  les  compofi- 
tions  des  Parfumeurs, &  par  les  Médecins.  Son 
bois  eft  appelle  par  les  Ebéniftes  »  Bois  de  Sainte 

-.  A^î? Vi^  "  "ï^^  ^  apporté  de  Lorraine. 

MAHALEU  ,  fiibft.  mafc.  ViUe  d'Egypte ,  capitale 
4ç  to  Gatt>ic  ,  l'une  des  dçai  prorinçes  du  Odci* 
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MA!tAK  ;  ôaMakkan  ,  f.  nu  Ville.de  Petfe ,  dan» 
le  Khoraflàn. 

MAHARAS ,  ou  Mâckres^ù  m.  Place  maritime  d'A*> 
frique ,  dans  la  Barbarie  .  au  pays  de  Tripoli. 

M  AHARUM  »  f.  m.  Mois  des  Arabes  »  qui  répond  ï 
peu  près  à  notre  mois  de  Septembre. 

MAHAUD ,  f.  m.  N.  pr.  de  femme.  Ce  noms'eft  ËUe 
du  Lat.  Mathildis.  On  dit  audl  hiathiUt. 

MAHAULT.  Voy.  MATHILDE. 

MAHÉ  »  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  le  même  que  Matthieu  « 
oui  s'eft  Eût  par  corruption  du  Lat.  Mauhdus.S^ 
Mahé.  Nom  d'un  cap  j  d'un  Monaftére  .  &  d'une 
pet.  ville  qui  ibnt  (ur  ce  cm>.  U  cft  fur  fa  côte  de 
Bretagne ,  dans  le  Diocèfe  de  Léon.  On  a  dit  au& 
S.  Matheu.  Gobàum  promoroorium, 

MAHEUL.  Voy.  MATHILDE. 

MAHEUTRE ,  vieux  f.  m.  Spadadîn ,  bandit  j  t£a2< 
ne-rapière. 

MAHMORE .  f.  f.  ViUe  de  la  province  de  Fez ,  o« 
Barbarie.  Mahmara. 

MAHOM ,  vieux  f.  m.  Mahomec  Mort-^Mahom  » 
Par  la  mon  de  Mahomet  :  jurement  auquel  Ict 
Croi(ades  avoient  donné  cours. 

MAHOMERIE  ^  vieux  f.  f.  Mo(qnée  »  oemple  ches 
les  Turcs.  Fanum  Turcicum  .|  &  dans  la  bafle  Latit 
nité  Makonuria  «  Mahumina. 

MAHOMET  »  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  MnkammetUs  ^ 
Mfkomtius  »  Mahomtus.  Le  Fondateur  de  la  Re« 
ligion  Mahométanc  a  rendu  ce  aom  fimieux.  Ma-» 
honut  L  Mahomtt  IL  &c.  font  des  Sultans  dct 
Turcs  ;  maÀ% Mahomtt  tout  court  ^.c'eft  le  êiub 
Prophète.  De  "\ÙT\  ,  hkamada ,  qui  en  Arabe  fign* 
loutr;  de  (brte  que  Hahfuunmed  ^iont  sous  avona 
£rit  Mahomet  ^  fign.  Louable ,  célâ>re ,  £mieux« 

MAHOMETA.  Voy.  HAMAMET. 

MAHOMET  AN  «  anmb  ^  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
profeflion  du  Mahométiftne.  Mahumnanus. 

U  eft  an(C  adj.  iL  fien.  Qui  appanient  à  Maho« 
met  9  ou  aux  Turcs.  Makomaanus ,  Muhhamme* 
iianus .  Muhhximmcdicus , 

MAHOMÉTISME,  f.  m.  Les fentiment  de  Mah^ 
met  en  matière  de  Religion.  Mahunttis  impia  rt^ 
Ugjio .  Makomttifmus,  Le  premier  &  le  prmcipal 
arricle  de  la  croyance  des  Mahomètans  cft  fondé 
(ur  l'unité  de  Dieu  $  c'eft  pourquoi  ils  difent  (anr 
cefle  ^  Il  n'y  a  point  ttautrt  Ditu  fue  Ditu.  Le  &« 
cond  arricle  fondamental  du  MAométUmt  con- 
fifts  en  ces  pasoles  9  Mahomtt  tfi  ttnvoytdt  Ditu  $ 
&  par-là  ils  prétendent  cxclurre  toutes  It:^  autree 
Religions. 

MAHON ,  vieux  f.  n.  &  adj.  Nom  propce  &  appefv 
latif.  Mahomet  9  &  Mahométan.  Mahumttts^  Ma^ 
humttanus, 

MAHON.  Voy,  MAON* 

Mahon  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  en  qudques  lieux 
les  fffos  fols  de  cuirre,  ou  pièces  de  douze  denierté 
Il  iemble.que  ce  mot  ait  été  corrompu  du  Lat^ 
imago» 

MAHONER  »  vieux  v.  n.  Se  battre  à  coups  de  poing, 
Piumis  ctrtart. 

MAHONNE,  f.  f.Peutc  ^éaflc  Turque ,  moina 
grande  que  les  nôtres.  Trtranis  Turcica. 

MAHOT  »  f.  m.  Arbrifleau  rampant  qu'on  trouve 
aux  Anrilles  .  qui  croît  dans  les  marais  parmi  le# 
rofeanx ,  &  dont  l'ècorce  corapofèe  de  nbres  ex- 
trêmement fortes ,  (ta  à  £|irc  dt&  cordes.  Kttmia 
Jndica  tiliéLfoliç» 

MAHOUSA  «  C  l  Ville  d'Afie ,  dans  PIrac  Arabi^ 
que,  près  de  Bagdatt 

MÏWQUT.Ve^  SlALO»  «  . . ,  .  ^ 
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MAHOUT .  f.  m.  Drap  de  laine  dcftîûé  pont  Ic« 

Échelles  du  Levant ,  oui  fe  manufadure  en  Angle- 

'terre  ,  &  en  Languedoc  ,  Dauphiné  &  Provence. 

M  AHU ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 

"   de  Suchuen. 

MAHURAH  ,  ou  Mahourat,  f.  m.  Ville  d*Afîc  , 

dans  rindoftan. 
MAHUT  ,  f.  m.  Nom  que  les  Orientaux  donnent  à 

S.  Barthélemi.  Mahutus. 
liAHUTE ,  f.  £  T.  de  Fauc.  Le  haut  des  ailes  »  près 

du  corps.  Avis  alaram  initia. 

Ce  mot  fîgnifioit  autrefois  Bras.  > 

mai/ 

MAI  »  f.  m.  Le  cinquième  mois  de  Tannée ,  à  comp- 
ter depuis  Janvier,  durant  Icauel  le  (olcil entre 
dans  te  (igné  des  Gémeaux  ,  &  les  plantes  fleuri(^ 
lent.  Maïus  y  menfis  Maius,  Les  fuperftitieux  font 
im  grand  cas  de  la  rofée  de  Mm  j  du  beurre  de 
Mu. 

Ce  mot  vient  de  Madius ,  qu'on  a  dit  dans  la 
baffe  Latinité  >  eo  qudd  tune  terra  madtat  :  ou  de 
Maiû.  ^  Déeffe  à  laquelle  ce  mois  étoit  con(àcré. 

Mai  y  eft  auflî  un  arbre  ou  gros  rameau  de  verdu- 
re 4  qie  par  honneur  on  a  planté  devant  la  porte 
d'une  perfonne  qu'on  veut  honorer  le  premier 
jour  de  Mai,  MmoUs  arhon 
En  t.  de  Mar.  c'eft  un  grand  e(pace  de  bois 

Srillé  par  le  fond ,  oii  l'on  met  égoutter  le  cor- 
age  qui  eft  nouvellement  forti  du  goudron.  Fo- 
ras y  forum. 
Mai  ,  1.  f.  Fond  d  un  preflbir ,  od  l'on  met  les  cho* 
it%  qu  oo  veut  fouler  &  prefTer  ,  conmie  les  rai- 
fins  ,  les  pommes ,  ou  poires  pilées ,  &c.  pour 
exprimer  le  fuc.  Prœlifarum ,  forus. 

It.  Efoéce  de  coffre  •  dont  on  fe  (brt  pour  pé- 
trir la  farine  avec  de  l'eau  tiède  ^  6c  en  faire  de 
il  pâte  y  dans  laquelle  on  met  du  levain.  Ma- 
Sra  y  magida ,  magis, 

L'ifle  de  Mai.  Maia  Infula.  Pet.  ifled'Écodc, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Forch ,  prés  de  la  côte  fep- 
tentrionale. 

La  rivière  de  Mai.  Maii Flavius.  Elle  eft  dans 
la  Floride  ,  grand  pays  de  i'Amér.  fepténtr. 
WAIA ,  f.  f.  hfymphe  ,  fille  d'Atlas  &  de  la  Nym- 
phe Pléione.  Maia,    Elle  eut  Mercure  de  Jupi- 
ter. Quelques-uns  prétendent  qu'elle  eft  la  même 
que  la  terre ,  Magna  mater  ^  parce  qu'on  lui  im- 
meloit  une  truie  pleine. 
h.  Autre  Déefle,  fille  de  Faune. 
MAIADE.  Voy.  MAlESQUE. 
MAJAGUANA,  f.  f.  Cdl  une  des  Mes  Lucaycs 

en  Amérique. 
MAIANIUS,  MAIANIA,  f.  m.  &  f.  Nom  propre 

d'une  famille  Romaine. 
MAIBEU  y  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maymbodus, 
MAIDA  y  f.  f.    Ancien  Bourg  des  Bruriens.  Ma* 
laniumy  Mel^nium.  Il  eft  dans  la  Calàbre  ulté- 
rieure ,  fur  la  rivière  d'Amato. 
MAIDAN ,  &  MAYDAN ,  f.  m.  Nom  quc4'on  don- 
ne dans  l'Orient ,  en  Perfe  ,  dans  les  Indes  »  aux 
marchés ,  aux  places  ,  aux  lieux  ou  l'on  tiem  le 
marché.  Forum. 
MAIDI  EU.  Ancien  ferment  y  qui  vouloit  dire ,  noLM- 

me  Dieu  y  ou  ni  aide  Dieu, 
MAIDIN  ,  f.  m.  Pet.  monnoie  d'argent  qui  â  cours 
en  Egypte.  Elle  y  vaut  depuis  i8.  jufquà  ii.  de- 
niers de  France ,  fuivant  le  Change. 
MAIDESTONE ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Comté  de  Kent , 
en  Angleterre.    Madui  «  MMtp^wmi  »  anôeo- 
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MAIE  >  f.  f.  Dans  quelques  provinces  on  appelle  H 
maie  des  mefures ,  l'amas  des  gerbes  qui  (ont 
le  payement  des  Moiilonneurs.  Acervus  manipu^ 
lorum. 

Maie  ,  f.  f.  Fétc  prophanc  qui  fe  célèbre  en  Pro- 
vence le  premier  jour  de  Mai.  Maia,  Elle  con- 
fifte  a  habiller  une  jeune  fille  »  comme  une  Déef- 
fe ,  qu'on  nomme  Mée ,  ou  Maie ,  &  de  con- 
vier les  paiTans  a  lui  donner  quelque  pièce  d'ar-* 
gent  ;  rcjouilfancc  qu'on  croit  être  celle  qui  an* 
ciennemenc^étoit  nommée  Majume.  Voy.  ce  mot* 

M  A  JE  y  ou  MAGE  ,  adj.  m.  Êpithéte  qu'on  donne 
cnplufieurs  provinces  de  France  aux  Juges  qui 
préfident  a  une  Jurifdi<5lion  fubalterne  ,  (oie 
royale  ou  autre.  Major judcx.  C'eft  dans  une  Sé- 
nèchaulféc  ou  Préiidiai ,  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
Lieutenant-Général  s  a  Pans  au  Ôuteict  Lieu* 
tenant  Civil.  v 

MAÏECv^E.  Voy.  MAÏESQUE. 

MAIED,  f.  m.  ined'Afie»  dans  l'Océan  Oriental  ; 
fur  la  côte  de  la  Chine. 

MAIELLA  y  f.  f.  Montagne  d'Italie ,  au  Roy.  de 
Naples ,  dans  l'Abruzze  citérieure. 

MAYENFELD.  Voy.  MEYENFELD. 

MAÏESQUE ,  f.  f.  T.  de  la  Coût,  de  Béarn.  Droit 
domanial  de  vendre  (cul  (on  vin  pendant  touc 
le  mois  de  Mai ,  &  privativement  à  tout  autre. 
Jus  vint  venaendi  menje  maio.  Cela  ne  fe  prati^ 
mie  plus ,  U  les  Communautés  payent ,  au  liea. 
de  ce  Droit ,  une  petite  redevance  en  argent ,  que 
l'on  appelle  Maïade. 

MAJESTÉ,  f.  f.  Caradcrc  de  grandeur' 6c  de  fu- 
pèriorité  ,  qui  fait  révérer  les  pui  (Tances  Souve- 
raines. Majef^as  ,  dignitas  ,  prâjiantia, 

C'eft  auili  le  titre  paniculier  qu'on  donne  aux 
Empereurs ,  aux  Rois  ,  &c  à  leurs  époufcs.  On 
dit  en  parlant  à  eux ,  Vôtre  MoHJléy  &  en  par- 
lant d'eux ,  leurs  Majejiés ,  fa  majefté,  L'Empe- 
reur s'appelle  Sacrée  majefté  ,  Majefté  Impéria^ 
le,  ou  Majefté  Céfarée.  Le  Roi  de  France  s'ap- 
pelle Sa  Majefté  Très-chrétienne  ;  le  Roi  d'Efpa- 
gne  5a  MajejÉé  Catholique,  Aux  autres  Rois  oa  y 
ajoute  le  nom  de  leur  État ,  Sa  Majefté  Britan* 
nique  y  Sa  Majefté  Polonoifty  Suédôije  y  8cc,  Sous 
la  République  Romaine ,  le  titre  de  Majefté  ap- 
partenoit  à  tout  le  corps  du  peuple  ,  &  aut 
princi];>aux  Magiftrats. 

Majesté,  fe  dit  û^,  de  ce  qui  a  quelque  choft 
de  grand  ,  qui  attire  de  l'admiration.  La  Majefté 
des  Iflix.  Les  grands  bâtimcns  ont  une  efpece 
de  majefté.  On  du  aufli  du  port ,  de  la  taille  d'une 
perfonne  ^ande  &  bien  faite ,  Qu'elle  a  un  certain 
air  de  mcaefté.  On  dit  anfli,  que  des  vers  font  pleins 
de  majefté ,  quand  ils  font  graves ,  ;jompeux ,  & 
quandf  ils  contiennent  un  grand  fens. 

Il  fe  dit  aufii  burlefquement  &  ironiquement  « 
à  l'égard  des  gens  de  petite  confidération. 
Crune  de  ièic  majefté.  Voy.  LÈSE. 

Majests.  Divinité  des  Romains ,  fille  de  l'hon- 
neur &  de  la  révérence. 

Quelques  anciens  difoient  que  la  femme  de 
Vufcain  fe  nommoit  Majefta, 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
jeftueufc.  M2(/r^  cum  majeftate,  J^flantiâ ,  excel* 
lentiâ  ,  dignitate. 

MAJESTUEUX,  eusi  ,  adjcâ:.  Noble >  grand  , 
augufte  ;  qui  marque  de  la  grandeur  ,  qui  attire 
du  reQ)eéb .  de  la  vénération  ^  &  (e  dit  particu- 
lièrement de  la  mine ,  du  port,  de  la  taille  ,  de 
tout  1  air  d'une  pcrfoone*  Auguftus^  majeftatefi'- 
juraadus^ 
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la'MAfisrmusi.  Œillet  de  couleaf  poXttptt  (ht 
on  fin  blanc. 

WAÏLUL  ,  r.  m.  N.  pr.  d'hom.  Majolus. 

MAIEUR,  r.  On  appelle  ainfi  en  quelques  endroits 
les  Chefis  du  peuple  ,  &  des  Communes.  Major, 
Major  popuU.  Maieur  des  fiefs ,  c'ell  celui  qui 
)uge  en  la  Cour  Féodale  avec  les  vaifaux.  On 
écrit  aufii  &  on  prononce  Maieur. 

MAJEUR,  EURE,  adi.  Qui  cft  plus  grand,  plus 
fort,  plus  confidétable  qu  un  autre.  Major,  prA- 
fiantior  ^  potiwr.  Perfonne  n'eifc  garant  de  la  for- 
ce majeure,  des  faits  du  Prince ,  des  accidens  im- 
prévus. On  appelle  le  Pont-Euzin ,  la  mer  Ma- 
ieure,  L'bglile  a  des  excommunications  majeu- 
res, de  mineures  y  des  Fériés  majeures ,  comme  cel- 
les de  la  femaine-fainte.  Les  caufes  majeures  font 
cenaines  caufes  d*unc  grande  importance.  11  y  en 
a  de  trois  efpécesdansTancien  Droit  ;  les  unesre- 
j^dent  la  foi  'y  les  fécondes  ont  pour  objet  les 
I>oints  douteux  de  la  difcipline  >  les  dernières  re- 
gardent la  dépofition  desÉvcques. 

Entre  les  fept  Ordres  Eccléfiaftiçjucs ,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  les  Ordres  majeurs,  ou  abfo- 
lament  les  majeurs  ,  comme  on  appelle  auili  ab- 
foiament  les  mineurs  ,  ou  les  moindres  les  quatre 
premiers.  Les  Alajeurs  font  le  S6udiaconat ,  le 
Diaconat  êclaPrétrife. 

MajeufTs,  fe  dit  dc$  Anciens,  ou  des  Ancêtres. 
Majores,  Il  vieillit  en  ce  fens. 

liAÏEUR  ,  fign,  dans  le  négoce  des  Échelles  du 
levant ,  un  Marchand  qui  fait  le  commerce  par 
lui-même. 

//.  Qui  cft  en  âge  de  gouverner  fon  bien ,  & 
&  de  contra^r  valablement.  EgreJJus  annos  aliè- 
ne tutêU;  egrejjus  vicenos  quinos  annos.  Par  le 
Droit  Civil  on  ncH  ptajeur  qua  i^  ans.  En  Nor- 
mandie, on  cd  majeur  à  lo.  ans.  Les  Rois  de 
France  font  majeurs  k  i).ans&  un  jour.  On  die 
au  Pal*  majeur  d*ans  j  de  celui  qui  a  15.  ans. 

IfiAiEUR.  Ce  root  eft  quelquefois  un  furnom  d'hom- 
me. Ainfi  nous  appelions  S.  Jatques,  Apôtre, 
fils  de  Zébédée  ,  &  Frère  aîné.de  S.  Jean  l'Êvan- 
géHfte,  nous  l'appelions  «  dis^ie,  S.  Jacques  le 
Ma^  eur,  \  cor  le  diftinguer  de  1  autre  S.  Jacques  « 
Apôtre ,  que  nous  furnommons  le  Mineur.  Ces 
furnoms  viennent  de  ce  que  celui-là  fut  appelle 
à  l'Apoftolat  plutôt  que  celui-ci. 

Mai  EU  RE  ,  en  t.  de  Pkilof.  eft  la  preiniére  propofi- 
tion  du  Syllogifme.  Propofitio  major.  On  l'ap* 
pelle  majeure ,  parce  qu'elle  contient  le  terme  le 
plus  étendu ,  Majus  exùremum. 

Majeure  ordinaire  ,  &  dit  en  Sorbonne  de 
l'A^U  c^u'on  fait  dans  le  éeurs  de  la  Licence  ,  oti 
Ton  foutient  coût  le  jopr  de  la  Pofitive  5  &  il  eft 
oppofé  a  la  mineure  ordinaire. 

Majeure  &  miieure ,  fe  dit  en  Mufiqnc  des  con- 
(bnancçs  qui  diffèrent  emr'elles  d'un  demi-ton.  Le 
ton  majeur  furpaiTe  le  ton  mineur  d'un  demi-ton. 
Dans  les  Tribunaux  de  la  Juftice ,  Prendre  les 
Toix  à  la  nujeure ,  c'eft  fe  détçminer  par  la  plu- 
ralité des  fuitragcs.  *    % 

MAIGNA,  MAINA^  èc  MOUGNA.  Manière  de 
parler  (on  commune  en  Dauphiné  ;  elle  fignifie 
Mes  enfans  ;  &  ce  mot  eft  compofé  de  deux  mots 
Grecs  ,  MOT  ,  &  FEnli  .  ,qui  ont  la  mêmefigni- 
ficarion. 

MAIGNÉ ,  i£,  vieux  f.   ou  adi.   Puifné,  caAt. 
Natu  minor.  On  a  dit  auffi   Main/né ,  d'où  s'eft 
formé  Maigné, 
^IIAIGNEN.  Yoy  MAIGNAN,  aiaadr#nnicr. 
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MAtGNIE ,  vieux  f.  f*  Il  llgn.  tous  ceux  qui  corn- 
^  pofent  une  famille ,  tram ,  fuite ,  mai(on  d'un 
Seigneur  ^  conmie  qui  diroit  maifonie ,  &  pcir 
abrégé  mainte  ;  nousdifons  aujourd'hui  Mena* 
gcijamiiia,  aomus ,  comitatus.  On  a  dit  aufG 
mcjgnie  ,  mejgnée ,  menée  ,  mejnie, 

MAIONiER  ,  vieux  f.  m.  Domefti<^uc ,  &  plus 
communément ,  celui  d'un  Eccléliaftiquc.  Mayg^ 
nerius  ,  ^Xainerius  ,  Magnerius.  Ce  mot  vient  do 
Matjnada  ,  Mainada  ,  Mejnada  ,  famille; 

MAIGNINE .  f.  f.  Ifle  d'Afie  ,  dans  la  mer  de  Mar- 
mara ,  fur  la  côte  de  la  Katolie. 

MAiGNOAG ,  f.  m.  Petit  pays  de  la  Gafcogne , 
renfermé  dans  le  Comté  de  Cominges.  Man/io^ 
acus  4  ou  Magnoacen/ts  pagus, 

MAIGRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  peu  ou  point  de* 
graille,  qui  eft  fec  &  dccharné.   Macer,  maci* 
lentus ,  macrore  attemuuus* 

Il  fe  dit  aulfi  des  pays  ëc  des  terres ,  &  fign. 
Aride ,  fec  >  fablonneux  ,  qui  rapporte  peu.  £xi- 
lis  ,  aridus  .  exjuccus. 

On  appelle  jours  maigres ,  les  jours  cii  TÉglifc 
défend  de  manger  de  la  viande.  Dies  quibuspri,^ 
cipitur  abftinentia  à  camihus.  Faire  maigre ,  c.  à  d, 
ne  manger  point  de  viande. 

On  dit ,  maigre  chère  ,  p.  d.  mauvaifc  chère  ; 
maigre  réception  ,  p.  d.  froide  réception. 

Ilfe  dit  ng.  de  ce  qui  eft  miférable ,  fec ,  affa- 
mé. Jejunus ,  ex/uccus  ,  exilis.  On  dit  d'un  cara- 
élère ,  qu'il  eft  maigre ,  quand  il  eft  trop  délié^ 

3uand  il  n'eft  pas  bien  nourri  d'encre.  On  dit  aum 
'un  ftyle ,  qu'il  cft  maigre  &  décharné ,  quand 
il  eft  fec ,  dur ,  quand  il  n'a  ni  belles  exprcihons* 
ni  belles  pcnfées.  On  dit  qu'un  fujct  eft  maigre  >  ' 

3uand  il  eft  ftérile ,  quand  il  ne  fournit  point 
occafîon  de  dire  de  belles  cûofes.  On  dit  aufli , 
Ils  fe  font  querellés  pour  un  maigre  fujet  j  p.  d* 
qu'il  n'en  valoit  pas  la  peine. 

Maigre  ,  f.  m.  La  panie  de  la  chair  od  il  n*y  a 
aucune  graiffe. 

On  dit  d'un  fef  à  cheval  percé  trop  près  des 
bords ,  qu'il  cft  éumpé ,  ou  percé  maigre.  Et 
alors  le  mot  maigre  paroît  être  pris  adverbiale^ 
ment. 

Prov.  On  dit  qu'un  cheval  eft  chargé  de  mai'» 
gre  f  p.  d.  qu'il  n'a  point  de  graille.  À  chevaux 
maigres  vont  les  mouches  5  p.  d.  qu'on  fait  tom- 
ber les  charges  plutôt  fur  les  petits  due  fur  les 
grands.  On  dit,  quand  on  voit  deux  perionneS  fort 
difiérentes  fur  l'embonpoint ,  que  ce  font  deux 
chapons  de  rente,  l'un  fras  &  l'àutte  maigreé' 
Aller  du  pié  comme  un  cnat  maigre  y  p.  d.  Etre 
bon  piéton. 

MAIGRELET,  ette  ,  adj.  Dimin.  Un  peu  toâigrc. 
Il  fe  dit  des  enfans  &  des  jeunes  perfonnes. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  ne  fedit  guère  qu'au fig. 
Si  ÛR,  Petitement.   Modice  ,    exuiter ,  tenuiten 

MAIGrESSE  ,  vieux  f.  f.  Maigreur. 

MAIGRET ,  ÊTTi ,  adj.  Dimin.  Un  pctt  maigre* 
^ubmacer ,  jubmacUentus, 

MAIGREUR ,  f.  £  État  d'un  hoiiimc  qill  eft  de- 
venu fec  &  maigre.  Macies ,  macror, 

MAIGRIR  ,  V.  n.  Devenir  maigre.  MaCere,  md* 
cejcere  ,  macie  confia. 

MAIGUE,  ouMÉGUE,  f.  m.  Petit  lait,  ou  laie 
clair  ,  la  partie  féreufe  du  lait,  qui  en  fort 
quand  il  fe  caille.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufagc 
que  chez  les  pay(àns.  SerumlaBis, 

MAIGUE ,  f.  f.  PoifTon  de  mcf .  XJmhrà  ,  nuùta , 
ou  tkynnus.  On  l'âppcUc  fut  Ui  côtts  de  GaUO- 
gnt  Boomgatt 
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MAIL»  C  m.  (Ce  mot  çft  d'une  fV'Iabe,  fa  cft 
bref,  &  ri  fc  mouille  avec  1'/.  Il  a  au  pi.  mails,  ) 
Jeu  d'exercice  ,  où  Ton  poufle  avec  grande  vio- 
lence &  adrcne  une  boule  de  buis  qu'on  doit 
faire  à  la  fin  pafler  dans  un  petit  arc  de  fer  qu'on 
pomme  la  parte.  Ludus  tudictdaris  fpkàrâ.  mino- 
ris.  Il  y  a  quelques  endroits  ou  Ton  appelle  çc 
.  jeu  Pau-mail, 

h,  L'inftrument  avec  lequel  on  pouflc  la  bou- 
le ,  qui  cft  une  petite  maflc  de  bois  fort  dure 
&  ferrée  »  qui  a  uu  long  manche  &  fort  pliant, 
Tudicuùiy  tudcs^ 

On  appelle  boule  de  mail 9  la  boule  avec  la-^ 
quelle  on  joue  au  mail. 

IAail  y  fe  dit  aulTi  d'une  allée  d*arbres  battue  & 
bordée ,  3c  fermée  de  planches  j  dans  laquelle 

I  on  joue  au  Mail,  Palcejira ,  vel  ftadium  tudicu- 
(arisfph^rd,  mlnoris.  En  beaucoup  de  villes  on  va 
fe  promener  dKiMaiU 

Mail,  fcdit  quelquefois  pour  MAILLET, 

JMIail  ,  f.  m.  Efpéce  de  ciment  compofé  de  chaux 
¥ive  ,  fufée  au  vin  ,  de  fuif  de  cochon ,  dL  de 
figue  fraîche.  M^ltha^ 

I4AIL-ANSCHI,  f.  m,  Efpéce  de  Rkammts ,  qui 
croît  au  MalaSar,  On  recommande  la  décoâipn 
de  fes  racines  dans  la  goutte  »  &  celle  de  fes  feuil- 
les ,  avec  du  fucre  ,  dans  la  jauniffe, 

J^AIL-EtOU,  C  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
toujours  vcrd ,  qui  a  daps  Técorçe  3c  les  feuil^ 
les  un  fuc  très-utile  danç  les  douleurs  qui  fuivçnt 
l*accoucnement, 

MAILLARD,  f.  m.  N.pr.  d'hom.  Malardus. 

MAILLE,  n  f.  (  LVeft  long,  &  l'i  fc  joint  aTcc 
les  deux  i/,  )  pour  les  mouiller.  Petite  monnoie 
de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier.  Sefçun- 
$ia^  oboluSf  denarioli  fends  ;  dans  la  baffe  Latinité 
maUia,  On  n'en  voit  plus  ;  mais  on  s'en  fçn 
dans  les  frayions. 

Ce  mot  fign.  quelquefois  une  monnaie  ou  une 
chofç  dç  peu  de  valeur,  Sur  ce  marché  vous  n'y 
perdez  pas  la  maille.  Cette  marchandife  ne  vaut 
pas  la  maille. 

Du  temps  de  François  T,  il  y  avoir  une  mon* 
uoie  d'or ,  qu'on  appelloit  maille  de  Lorraine , 
qui  avoit» cours  en  France  pour  55.  fols^,  dçnjerf , 
Je  pçfoit  deux  deniers  quatre  crains. 

C&mot  vient  de  macle  y  t.  d'Armoiries  ,  ou  de 
Ja  maille  des  filets ,  qui  ont  la  même  ficure ,  puif- 
quc  Borel  dit  que  la  maille  étoit  autrefois  carrée. 

Maille  ,  çn  t.  de  Monnoyeurs&  d'Orfèvres ,  fien. 

un  petit  poids  qui  vaut  la  moitié  d'un  eflelu]. 

C'eft  la  quatrième  partie  d'une  once.  UnçU  triens. 

Le  Droit  de  mMUc  d'or ,  eft  un  droit  dû  au  Sei- 

fneur  en  quelques  endroits  pour  \^  g^grde  des 
oires. 

Prov.  On  dit  qu'une  chofe  vaut  mieux  un  écu 
qu'elle  ne  valoit  maille^  quand  on  Ta  beaucoup 
jiméliorée.  On  dit  aum  que  des  gens  ont  toû- 
lourç  TVA^IU  à  partir  cnfcmble  ,  p.  d.  qu*ils  font 
en  une  iliffeqCon  perpétuelle.  On  ditauflî  qu'un 
homme  n'a  ni  denier ,  ni  maille  ,  p.  d,  qu'il  çft 
fort  fiueux.  Faire  la  maille  bonne  5  p.  d.  garantir 
que  le  compte  y  eft  ju^U*à  une  matlle.  Maille  a 
Piaille  fe  fait  ]e  h^ubergçon  ^  p,  d,  qu'il  faut  fai- 
re les  chofes  Tune  après  TautrCt 

Maille,  prife  pour  uu  tiiT^t  un  treillis,  &c.  fc 
prononce  très-bref. 

1^ AILLE.  Tiffa  qui  (è  Ait  dans  les  Ouvr^^es  de 
fil  j' de  ficçlle,  de  laine  01^  4c  (bio,  qqi  font 
^oués,  ou  tricotés.  Macula,, 

14  fç  <U(  {luiS  4ç^  Qttvenvg^  ^u'oa  lailTç  4w  W 
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treillis  de  kt.  On  appelle  auffi  nu^tU  \ti  |ietft# 
carrés  qui  fe  font  par  la  rencontre  de  quatre  échft^ 
las  liés  les  uns  aux  autres  dans  un  treillage. 

lu  Tillu  de  plufieurs  fileu  de  fer  dont  on  falc 
une  arme  défenfive.  Fibula .  hamulus,  kamus. 

En  t.  de  Blàf.  Boucle  ronde  fans  ardillon.  -Âi- 
nellus,   Macla, 

Il  fedit  au/Ii  du  changement  dexouleur  qui  ar«* 
rive  aux  plumes  du  perdreau ,  quand  il  devieiic 
fort.  Plumaria  ma$ula ,  tejfera, 

Jt,   Tache  qui  vient  uir  la  prunelle  de  l'œU. 
Macula,  Argema, 

En  t.  de  Jardinage ,  il  fe  dit  de  l'œil  d'oiî  fort 
le  fruit  des  melons  &  àc%  concombres*  Gemma. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  de  la  diftance  qu'il  y  t 
entre  les  membres  d'un  vaiffeau.  Interlaterium. 

Maille  ,  f.  m.  II  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  en  Tou- 
raine  5  l'un  dans  une  ifle  de  la  Loire  au  -  deffons 
de  Tours  5  &  l'autre  fur  la  Vienne ,  au-deffus  de 
l'ide  Bouchard.  Malliacum  Turonum, 

MAILLEAU  ,  f,  m.  Petit  inftrument  de  bois  en  for- 
me de  maillet ,  qui  fcrt  aux  Tondeurs  de^draps 
pour  faire  mouvoir  celui  des  deux  couteaux  des 
forces  à  tondre  ,  que  Ton  nomme  le  mâle, 

MAILLEBOIS ,  f.  m.  Seigneurie  de  Franco  dans  U 
Timerais ,  au  Diocefe  de  Chartres ,  dans  l'Éle- 
ction de  Vcrneuil.  Malli  BofçMn. 

MAILLER,  T.  a.  Armer  de  mailles.  Malliatili  armom 
tard  tegere. 

Il  fè  die  auffi  des  perdreaux,  quand  il  leu0 
vient  des  mouchetures ,  oumadrures. 

Mailler  ,  v.  x^  T.  de  Jardinage.  Pouffer  àzs  bo«r« 
geons.  Genmnare^  gemmas  producere. 

Mailler  ,  v^a.  Autre  t.  de  Jardinage.  Efpacer  des 
échalas  montans  ,  trax^rGms  par  intervallet 
égaux .  carrés',  ou  en  l*tange  pour  les  treilla- 
ges, h.  Faire  un  parterre  d'après  un  deffein. 

MAILLER  une  toile  de  Batifte.  C'eft  la  battre  fut 
une  pierre  de  Marbre  cvcc  un  maillet  de  bois 
bien  uni ,  pour  en  abattre  le  grain  U  lui  donner 
un  œil  plus  fin. 

MAILLET,  f.  m.  (Va  cft  bref.  Vi  fc  mouille.  I 
Marteau  à  deux  têtes,  fait  d'un  billot  de  bois» 
Malleus  j  mhlleolus ,  tudes  li^neus  biceps, 

MAILLETON ,  vieux  f.  m.  Rejetton  foni  du  boit 
de  l'année  précédente. 

MAILLEZAIS,  f.  m.  Pot.  ville  de  France.  Maina-* 
cum  PUionum.  Elle  eft  dans  le  Poitou ,  aux  con- 
fins du  pays  d'Âunis.  Son  Évéché  fut  transféré  a  û 
Rochelle  l'an  i^^8. 

MAILLIER4  ou  Càdimetitr^  C.  m,  ArtiGm  qui  faie 
des  armet  cpnipQfées  de  petites  chaincttes  ou  mail^ 
les  de  fer. 

MAILLIÉRE.  Vov.  MARLIÉRE. 

MAILLOCHE.  (.  f.  Petit  maillet  de  boif,  ou  fim-» 

J>lemcnt  maillet  de  bois.  Ligneus  malleus ,  mal-^ 
'eolHs,  Dans  le  blâf.  il  eft  de  fer. 
MAILLON ,  C  m,  T.  d'Horl.   Petite  pièce  dune 
forme  ovale  percée  de  deux  trous  «  pour  fiûre  de» 
chaînes  de  Montres, 

It,  Efpéce  de  petit  anneau  d'émail  qui  dans  les 
métiers  des  Perrandiniers-Gaziers  fcrt  à  artad^cr 
des  lifétces  aux  plombs. 

Il  afignifîé  autrefois  un  nœud  que  fimt  les  Jar« 
dinicrs,  quand  ils  lient  avec  de  l'ofier  )os  per* 
chcs  &  la  vigne  d'une  treille. 
N|fflLLOT  ,  Cm,  Couches  &  Langes^avec  lefquels 
on  enveloppe  un  enfant  en  pMintce*  Paanicuii  » 
panni ,  incunabula. 
MAILLOTIN ,  vioûx  f;  n^.  Annç  «Aciçnne  qu*OR. 
ppttoiti  po^r]Qofoaççr  lç$  fali^uç§  fy,  les  cuiraf^ 


MAÎ 

{t9*  Tudicula.  l)  y  a  ea  iine  faâiôfl  tû  Transe 

?u*on    appelloit   des    M4iUotins  ,  parce  tju'ih 
coient  armés  de  maillets. 

MAILLURE,  f.  f.  T.  de  Fauc.  Tache,  mouche- 
tare  ,  ou  dîvcrdcé  de  couleurs  qui  font  des  mail- 
les fur  les  plumes  de  i'oifeau  de  proie.  Teffellata 
plumarumjupcrjicics» 

MAILLY ,  f.  m.  Lieu  finie  fur  la  Vélc  près  de 
Reims  en  Champagne.  Malliacum  ad  Vidulam, 

MAIMACTÉRION  ,  C  m.  Cinquième  mois  des 
Athéniens ,  qui  répond  à  peu  près  à  notre  mois 
d'Odobre.  De  Matmade^  impétueux ,  turbulent , 
épithéce  qu  on  donnoit  à  Jupiter. 

MAIMBEUF  ,  ou  MAIMBEU  ,  f.  m.  N.  pr.  d*hoJn. 
Magnobodus. 

MAIMONT  ,  ou  MÉMONT,  f.  m.  Lieu  fituécn 
Touraine.  Magjius  mons ,  Grandis  mons. 

14 AIN ,  f.  f.  Partie  du  corps  de  Thomme  qui  eft  à 
l'extrémité  de  fcs  bras,  &  que  la  nature  lui  a 
donnée  pour  toucher ,    pour  prendre ,  &  pour 
Blufieurs  autres  ufa^es.  Manus,  La  main  droite , 
\  la  main  gauche.  Dextra ,  Uva ,  finifira.  On  dit 

le  plat  de  la  main ,  le  revers  de  la  main.  On  dit 
£g.  foire  tomber  les  armes  des  mains  de  quel- 
qu'un y  p.  d.  appaifer  la  colère  de  quelqu'un. 

Par  rapport  a  la  Chiromancie.  Voy.  MONT 
&  LIGNE.  Chez  les  Egyptiens  la  main  eft  le  firm- 
Jwle  de  la  force.  Chez  les  Romains,  c'cft  le  (ym- 
bole  de  la  foi. 

£n  Chir.  on  appelle  main  de  Fer  ^  une  mazn 
artificielle  appliquée  au  bras  dont  la  main  a,  été 
coupée.  Manus  artt  faâa. 

Main  ,  fe  dit  improprement  en  parlant  de  quel- 

3ues  animaux ,  conmie  les  finges ,  les  ouïs.  Pe* 
es  ancici,  priores ,  ameriores. 
En  t.  de  Fauc.  il  fe  dit  du  faucon  ,  duquel  on 
ait  qu'il  a  la  main  habile  »  gluante ,  fine  ,  déliée 
&  bien  onglée  ,  qui  font  les  bonnes  qualités  5  & 

.  au  contraire  qu'il  a  la  main  grade  &  charnue ,  Ôcc. 
Accifiuis  pes ,  manus. 

Main  >  fe  diit  fig.  en  chofes  fpirituelles  &  mora- 
les ,  U  fien.  puifTance ,  vertu.  Tous  nos  jours , 
tous  nos  biens  font  en  la  main  de  Dieu.  Dieu 
a  appefanti  fa mainÇ\it  lui. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  compofidon  des  ouvrages. 
Voilà  tm  livre  anonyme  qui  part  d'une  bonne 
main.  Doua  manus,  C  eft  une  main  hardie  qui 
a  fiait  cette  voûte,  Audax, 

Il  fe  dit  auiïi  en  parlant  de  Téducatioa  d'une 
pcrfonne,  des  enfeignemens  qu'on  lui  a  don- 
nés.  Difciplina ,  infiitutio ,  educatio.  Cet  homme 

•  a  paâ'é  fa  jeun^e  fous  la  main  d'un  tel.  Il  lui  a 
mis  la  main  fur  le  luth  ,  il  lui  a  mis  la  plume  à 
la  main ,  les  armes  à  la  main  ;  p.  d<  il  a  com- 
mencé à  lui  enfeigner  à  jouer  du  luth,  à  écri- 
f  e ,  à  faire  des  armes* 
it,  La  part ,  le  côté  d'où  vient  queloue  chofe. 

.   Fars,  Cène  nouvelle  eft  fort  fûre  ,  je  la  tiens  de 

,  bonne  main.  De  la  main  de  quelqu'un  ,  p.  d.  de 
fon  choix. 

En  t.  de  Manège,  il  eft  de  grand  ufàge,  & 
lign.  d'abord  les  Piés  de  devant  du  cheval^  jP^ir/ 
taui  amenons.  Il  fe  dit^  auffi  de  la  divifion  du 
cheval  en  deux  parties,  à  l'ésard  de  la  main  du 
Cavalier.  Pars  antica  ,  pofiica.   Ce  cheval  eft 

'  beau  de  la  mmn  en  avant ,  c.  à  d.  il  a  la  tête 
belle  &  l'oieoture.  U  eft  mal  Eut  de  la  main  en 
arriére .  c  à  d.  de  la  crouppe ,  du  train  de  dcr- 
ikre.  main  de  la  bride,  c'eft  la  main  gauche 
4tt  CaraEcff*  Mai^  jdc  ia  lance  ».  c'cft  l^^  droite. 
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On  Ht  qu'un  Cavalier  n'a  point <feirfin/t,  quand 
il  ne  fe  fert  de  la  bride  que  mal-à-propos.  Chan- 
ger de  main  ,^  fe  dit  quand  dans  les  rcprifes  on 
change  de  côté.  On  dit  qu'un  cheval  bat  à  la 
moin  f  quand  il  fecoue  la  tête.  Cheval  oui  force 
la  main ,  eft  celui  qui  s'emporte  maigre  le  Ca- 
valier. Faire  panir  un  cheval  de  hk  main ,  ou  le 
laifTer  échapper  de  la  main ,  c'eft  le  nourtcr  de 
viteife  y  &  un  beau  partir  de  main  j  (e  dit  de  la 
courfe  qu'on  lui  fait  ^ire  fur  une  ligne  droite^ 
E^uwn  adcurfum  incitare.  Cheval  de  main ,  cil  ce- 
lui qu'on  mène  en  main^  c*  à  d.  fans  monter  deflus^ 
On  appelle  un  cheval  à  deux  mains  ^  celui  qui 
peut  lervir  à  la  felle  &  à  la  charrue  ^  ou  au  car- 
roflc,  9ui  porte  &  qui  traîne-  Epkippiarius  & 
carrucanus.  On  le  dit  fig.  en  ce  fens  des  Valeta 
qui  peuvent  fervir  à  des  ufages  diiférens. 

Main.  T.  de  Mar<  £(péce  de  petite  fôurcjie  de 
fer ,  dont  on  fe  fen  pour  tenir  le  fil  de  carrée 
dans  Taugc  ,  quan4  on  le  goudronne. 

Main-avant  ,  eu  t.  de  Mar.  fien.  deut  cllô^es.  i\ 
C'eft  un  conunandement  pour  faire  paficr  alterna- 
tivement les  mains  des  travailleurs  l'une  deVane 
l'autre  en  tirant  une  longue  corde,  i***  Ces  mots  (!■• 
gnifient ,  Avec  l'aide  des  mains  feulement- 

Ayant*main  ^  f.  m.  C'eft  un  coup  qu'on  frapjje 
ayant  la  main  étendue  ,  &  qu'on  poafle  en  avant 
en  fuivant  fon  mouvement  naturel.  Ante  manus. 

Arriére-main  j  f.  m.  Ceft  le  coup  qu'on  frappe d« 
derrière  de  la  main  en  la  remettant  en  fon  ctat  na-* 
turel.  Pofiera  manus, 

^  Avoir  quelque  chofe  en  iliairi ,  C'eft  en  être  faifi,» 
l'avoir  à  u  di(pofition  ,  pour  en  ufer  quand  on 
voudra.  Habere  ad  manum.  Avoir  le  cctxxt  dans  le^ 
mains  ,  c'eft  être  ouvert .  n'être  point  diflîmulé. 

Baifer  la  main  ,  fe  dit  du  baifer  qu'on  donne  fuf 
la  main  en  figne  de  ricfpcfl.  Mànûs  ojculum. 

Baise-main  eft  l'ofFrandc  qu'on  donne  aut  Curé^« 
Oblatio.  La  première  audience  qutf  le  Grand-Sei-» 
gneur  donne  aux  Ambaffadeurs  s'appelle  lïn  baife^ 
main ,  parce  c^u'autreibis  les  Ambailadcurs  la  t»i-* 
foicnt  à  ce  Prince. 

On  dit  auffi  par  civilité,  à  lamaniércf  d'Érpa*' 
ene  ^  Je  vous  baife  les  mains  5  ou  ,  Faites  mes  bat" 
i^-mains  à  un  tel  de  ma  part  ;  p.  d.  donnez-lui  de» 
témoignages  d'amitié.  Sama  meo  nomine,  £t> 
écrivant  aux  Pâmes  ,  on  fini/Toit  autrefois  par,  J0 
vous  baife  les  mains» 

Main-basse.T.  de  Guerre,  quifijsn.  Point  de  quar^ 
tier,  qu'il  faut  paffertout  au  fif  de  l'épée, //tf«r^ 
mcio  ^  occiJfOé  Ig^ixQ  main-baffe^ 
Battre  des  mains ,  c'eft  donner  art  tétttoignzg^ 

Iittblic  d'applaudifTement  g  en  £ûfant  du  bruit  avec; 
es  mains^  Plauaere  manibus^ 
Main-blanchb  ,  fe  dit  en  cette  phn  11  ttk'z  écrit  de 
fa  main  blanche ,  propriâ  manu  >  p^  d.  de  £1  propre? 
main.  Il  eft  bas ,  kndp.  &  fam^ 

On  dit  par  civilité  ^  qu'une  chofe  eft  en  honnt 
main,  quand  on  ne  veut  pas  reprendre  ce  qu'oi^ 
a  lailfè  manier  à  quelqu'un ,  pour  lui  en  faire  pre^ 
fent  honnêtement. 

On  dit  qu'une  terre  ou  iUtre  ùo/tetfiôfi  eft  eti 
bonne  main  j  p.  d.  Qu'elle  eft  pofTcdéc  par  uftc  pcf- 
fonne  pniflante  :  qn  une  caufe  y  qu  une  aAaire  e(l 
eu  bonne  main  \  p,  d.  qu'on  la  confiée  à  une  per-» 
Tonne  ^ui  {caura  bien  la  défendre. 

On  dtt  qu  un  homme  a  la  main  bdtiocf  ^  t^ûâtti 
0  a  de  la  d^fpofition  prfgf  apprendre  pluficûr*  af« 
qui  confiftent^n  l'adrefla  y  en  ii  dctiê^ttSk  dk  Ij 
mm,  ihim  €^^dit0^tjol4r0t 
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Main-Chatjdï.  Jeu, exercice oïl  quelqu'un  fc  cour- 
be appuyant  la  tête  fur  les  genoux  d[\ii\  autre ,  qui 
d^allis  ;  puis  met  fa  main  étendue  fur  Ton  propre 
dos  :  alors  tous  ceux  qui  font  du  jeu  donnent  l'un 
après  Vautre  un  coup  de  la  main  fur  celle  qui  cft 
«étendue  >  ce  qui  dure  jufqu'a  ce  que  celui  qu'on 
frappe  ait  deviné  celui  qui  l'a  frappé ,  lequel  fe 
met  à  fà  place. 
Coup  de  main  ;  c.  à  d.  hardi  &  dangereux.  Facinus 
auddx ,  memorahiie ,  promptum» 

On  dit  à  la  guerre  ,  Qu'une  place  fe  défend  des 
coups  demain ,  lorfqu  cTle  peut  réfifter  aux  armes 
ordinaires, ■&  qu'elle  ne  peut  pas  tenir  contre  far- 
tillerie.  On  dit  au(Ti ,  un  combat  de  main  ïmain  ; 
p.  d.  un  combat  de  prés ,  à  Tépéc  ou  au  piftoler. 

On  appelle  un  homme  de  main ,  acer^  confident, 
ftrenuus ,  un  homme  d*^exécution  ,  hatdi  j  entre- 
prenant. 
JLdeux  mains.  Phr.  adverbiale.  Avec  les  deux  mains, 
Ambabus  maiiihus.  Cette  phr.  s'emploie  aufli  en 
parlant  de  ce  qui  fe  Fait ,  ou  qui  fert  en  deux  ma- 
nières j  comme  •  épée  à  deux  mains  ,  &c, 
%  DEUX  MAINS ,  s'emploie  audi  f)uelqucfois  dg.  Ain- 
il  on  dit ,  ^tznàizkdeux  mains  5  p.  d.  prendre  de 
tous  côtés ,  à  droite  &  à  gauche.  Utrinque  cvrroga- 
re ,  arripere.  On  dit  audi  dans  le  même  (ens  :  Pren- 
dre des  deux  mains  ,  nrcndrc  à  toutes  mains. 

Donner  la  main  ,  hgn.  Mener  une  Dame  ou  une 
fierfon^e  incommodée  »  lut  aider  à  marcher.  Ma- 
numprêbere  ^  commodare. 

Donner  ou  prêter  la  main,Cign,  audi ,  Secourir^ 
aider  à  quelqu'un  dans  (on  bcfoin.  Juvare, 

Donner  la  main ,  cft  auili  Faire  honneur  4  quel-* 
i|u'un  en  le  mettant  à  fa  droite  »  en  lui  cédant  les 
places  honorables.  Honorabiliorem  locum  cedere. 

Donner  la  main.  Promettre  la  foi  de  mariage. 

Donner  les  mains ,  ûgiu  Confentir  »  approuver. 
^cQuiefcere ,  vrobare^ 

On  dit  qu  oa  a  mis  la  dernière  main  à  un  Ou* 
▼rage  i  p.  d.  qu'on  Ta  achevé  ,  qu*it  cft  bien  fini. 
EMremam  operi  manum  impoftdjft, 

$trc  aux  mains  ,  vçnir  aux  mains  ,  fign.  Se  bat- 
tre adtqçllcment.  Conferere  manus. 

Faire  fa  main ,  c  cft  faire  un  gain  ,  un  profit  în- 
jufte  dans  quelque  emploi  ou  commifiion.  B^emfa- 
cere  quocumque  modo, 
f  RAPPE-MAiN.  Jeu  où  Ton  frappe  dans  la  main  de 
quclqu unpar  dçrriére  ,  &  il  eft  obligé  de  deviner 
qui  c'çft.  Ludicra  manuum  percujjlo. 
Gagner  la  main  ,  ou  Gabier  de  la  main ,  c'eft  ga* 
^ner  Iç  devant  en  quelque  afoire.  Antevenere , 
fràyenere. 

Épou(\:r  de  la  main  gauche  ,  fign.  Époufer  une 
femme  d'une  condition  inférieure,  dont  les  enfans 
li*auront  qu'une  portion  des  biens  du  mari. 

On  dit ,  Tenir  la  main  haute  à  auelqu  un  \  jp.  d. 
le  tçnir  de  court  »  lui  laifier  peu  de  liberté*  Coer^ 
çere^cohibere, 
JMain  harmonk^vb  ,  fe  dit  de  Tanoicnne  gamme 
fuF  laquelle  on  apprenoit  à  chanrer,  quand  on|:fe 
fcrvoit  de  muances  ,  parce  qi^s  Gui  Arétin  avoir 
dt^pofé  les  notes  qu'il  avoit  inventées  ^lU^re^mi^ 
fa  y  foLla^  fur  les  doigts  d'unç  main  étçn^ue. 
$/Lanus  harmonica^ 

On  dit  qu'un  homme  a  letmains  nettes  de  quel- 
que chofe  ;  p.  d,  qu'il  n*y  a  point  participé ,  qu'il 
PC  s'en  cft  point  mêlé. 

On  dit  qii'un  homme  à  la  main  légère ,  quand  il 
tH  prompt  à  frapper  ceux  qui  le  choquent.  Manu 
fromftiu^  &  9Q  W  fM  «QOtfavKC  «  Y<|9$  (<«atixcz  ÇQ 
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que  péfc  ma  main  ;  p.  d.  le  poids  de  met  tfoujK.  OA 
le  dit  aufli  de  l'habileté  de  la  main  ,  manus  expedi* 
ta  ,  jolers, 

Mcrtre  la  main  ,  fedit  premièrement  de  Tappli-» 
çacion  de  la  main  fur  queloue  .'lofc  Mettre  l'épéc 
a  la  main  ,  c'eft  la  tirer  du  fourreau.  Enfem  diftrin^ 
gère.  Mettre  la  main  a  l'épéc ,  c'cft  mettre  la  maiit 
fur  la  garde  de  fon  épée.  Mettre  la  main  au  cha- 
peau ,  c'cft  fe  mcrtre  en  devoir  de  faluer. 

On  dit  dans  un  fens  ^g.  Mettre  fa  main  dans  lâ 
main  d'un  autre  j  p.  d.  lui  promettre  la. foi ,  l'é- 
peufer. 

Mettre  la  main  fign.  aufli ,  Prendre  ,  s'emparer. 
Arripere ,  capere. 

Mettre  la  main  fur  quelqu'un  ,  fign.  le  faifir ,  le 
frapper.  Manus  inferre  in ,  inficere. 

Mettre  la  ,main  fign.  aufiî  Se  mêler  de  quelque 
chofe.  Mar,us  admovere. 

On  dit ,  Mettre  la /wtf//i  à  la  confcience  ;  p.  d. 
examiner  H  on  a  fait  quelque  injuftice. 

Mettre  les  muinijL  l'héritage  ;  p.  d.  les  mettre  à 
terre  ,  pour  s'empêcher  dz  tomber  tout-à-fai^  Il 
eft  bas. 
Main-mise  ,  f.  f.  Aâion  de  frapper  ,  de  battre. 
Main-morte,  f  f  T.  bas  &  pop.  qui  fign.  mai/i 
fotble.  On  dit  d'un  homme  qui  a  donnéun  coup 
violent ,  qu'il  n'y  alloit  pas  de  main- morte. 

Partir  de  la  main  j  c.  à  d.  fonir  avec  promptitu- 
de «  à  deffein  de  faire  quelque  chofe. 
A  FLEiNES-MAiNs.  Phr.  adverbiale.  Abondamment, 
libéralement.  Afpuenter ,  cumulate  ,  larjâ  manu. 

Avoir  la  main  bien  placée ,  avoir  un  beau  port 
de  main  ,  porter  bien  la  main.  Toutes  ces  'acoiit 
de  parler  (ont  ufitées  parmi  les  Joueurs  d'inftru^ 
mens- 
MAiN-pOTte.  Voy.  POTE. 

Première  main  ,  fe  dit  en  t.  de  Négoce ,  quanJ 
on  achète  quelque  cho(c  de  ceux  qui  l'ont  recueil* 
lie  ou  manufoé^uréej  &  on  l'oppofe  à  Reventeé 
P  rimas  propoLu 
Ma  IN -PROPRE  ,  (c  dit  de  la  main  de  la  perfbnnf 
même  qui  a  intérêt  à  l'aiFairc.  Manus  propria.  Il 
m'a  écrit  de  (à  propre  main  3  c.  à  d.  il  n'a  emprunté 
la  main  de  perfonne. 

J'ai  reconnu  fa  main\  p.  d.  fon  écriture  ,  fbn  ca- 
radcre.  Les  Latins  difent  aulIi  manus  en  ce  fens. 

Remettre  en  fa  main ,  c'cft  retirer  une  rerr<*  d\\t% 
fermier  »  pour  en  jomr  par  fes  mains,  Funduap 
client  etarem  vindicare* 

Avoir  la  main  rompue ,  c'cft  avoir  la  main  faite 
&  dreifée  à  quelque  chofe.  Manum affuetam  habere. 

On  dit  qu'une  chofe  eft  fou$  U  main  de  queU 
qu'un  j  p.  d.  proche.  Prope  adejfe ,  effe  ad  manum. 
On  dit  aufiî  d'une  perfonne  ,  qu'elle  eft  fpusla 
main  de  quelqu'un  5  p.  d.  fous  fon  pouvoir. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  par  fes  mains  5  p.  d.  la 
faire  valoir  foi-même.  On  dit ,  des  gens  qui  (ont 
4*intelIigeDce ,  qu'ils  (è  tiennent  tous  par  la  main^ 

On  dit ,  Tenir  la  mmn  \  p.  d.  prendre  garde  ^ 
avoir  foin  de  l'exécution  de  quelque  choie.  sJùJer^ 
vare ,  invigiiare. 
Main-tierce,  fign,  un  féoneftw ,  une  nerfonno 
entre  les  mains  de  qui  on  dépoG*  une  chofe  con-» 
tcftée  ,  &  qui  n'a  aucun  intérêt  en  l'afFaire.  Se^ 
quefter ,  média  manus  ,  arbiter* 
y^Tombcr  entre  les  mains  de  quoiqu^un  ,  c'cft  (o 
trouver  réduit  fous  fa  puiiTancc.  Inpotefiatewi  ali-%^ 
çujus  devenire^ 

On  dir ,  Aller  les  mains  vuidcs  ;  p.  d.  (c  préfen^ 
ter  à  quelqu'un  faoi  atOÛ  4ç  4^i  lui  f^ite  un  pré^ 


Main  ,  en  t.  de  Blàf.  cft  un  fymbolc  de  la  foi ,  (ur- 
tout  quand  on  en  reçrétênce  deux  jointes  enrem* 
ble  s  &  on  Vsi^pcUc  foi  parée ,  quand  les  mains  font 
habillées  jufqu'au  poignet. 

MAiN-D'suvRE.T.deManafaâ.  L'ouvrage  que  fait 
chaque  Fabriquant ,  ou  le  prix  que  l'Entrepreneur 
lui  en  donne. 

Main  ,  fe  dit  auffi  de  plufîeurs  cho(ès  inanimées  qui 
font  l'office  de  la  main. 

Main  de  Carroflè ,  fe  dit  des  morceaux  de  fer  atta- 
chés au  bas  du  corps  du  carrofTe ,  par  ou  l'on  pa/Te 
les  foupentes  pour  le  foûtenir  en  l'air.  FihuU  car- 
rucariéL, 

On  appelle  encore  ain(i  les  cordons  ou  gros  tif- 
fus  de  (oie ,  qu'on  attache  dans  le  carroffe  le  long 
des  portières  »  oour  y  monter  plus  facilement ,  ou 
pour  s'y  défendre  àcs  cahots.  Penfiùs  rhedi,  refii^ 
cula, 

^AXN  ,  fe  dit  chez  les  Financiers  d'un  inftrument  de 
cuivre  qui  leur  fert  à  ramaffer  l'argent  qu'ils  ont 
compté.  Batillus  monctarius. 

Main  y  en  Méchan.  efl  ce  qui  tient  la  roue  de  la 
poulie  fu{pendue ,  le  bois  ou  le  fer  dans  lequel  elle 
cft  enchâfftfe.  Trocklea. 

Main  de  Preiloir,  eft  ce  qui  fert  à  relever  le  marc. 
Batillus  torçularius. 

Main.  Pièce  de  fer  à  reflbrt  qui  eft  au  bout  de  la 

.  corde  d'un  puits  >  pour  y  attacher  le  feau. 

Main.  Poids  des  Indes  Orientales  ,  qui  fe  nomme 
plus  ordinairement  Mao. 

Main.  T.  d'Horlog.  Pièce  que  l'on  emploie  quelque- 
fois dans  les  Répétitions*  Elle  eftdivifée  en  quatre 
doigts. 

Main  de  Gloire.  Nom  d'un  prétendu  charme  «  qui  fe 
fait  avec  la  main  d'un  pendu ,  enveloppée  dans  un 
morceau  de  drap  mortuaire ,  &c.  &  qui  a ,  dit-on, 
la  venu  de  rendre  immobile  »  lorfqu'on  s'en  fen 
{>our  foûtenir  une  chandelle  préparée  avec  d'au- 
tres pratiques  fuperftitieufes. 

Main  de  Juftice.  Sceptre  ou  bâton  d'une  coudée  , 
ayant  la  figure  d'une  i7tâ/a  d'ivoire  à  l'extrémité, 
avec  lequel  on  peint  les  Rois  revêtus  de  leurs  ha- 
bits royaux.  Virga. 

Main  de  Dieu.  Emplâtre  vulnéraire ,  réfolutive  & 
fortifiante.  Manus  Dei, 

Main  d'oubliés  »  fe  dit  de  fêpt  ou  de  huit  oublies 

2u  on  prend  à  chaque  fois  dans  le  coibiUon.  Crufiu- 
irum  mcllitarum  Jcapus» 
Main  de  papier.  Affemblage  de  14.  ou  if.  feuilles 

de  papier  pliées  enfemble.  Chartdjfcapus. 
Main  ,  à  tous  les  jeux  de  cartes ,  fe  dit  de  l'avantage 

3u  on  a  à  chaque  levée  de  cartes ,  par  le  moyen 
'use  plus  forte  qu'on  jette  defi!us.  Superiormanus. 

Main  ,  le  dit  au  Lanfquenet  Se  dans  quelques  autres 
jeux  ,  de  la  diftribution  des  cartes  que  &it  celui 
qui  les  mêle  à  fon  tour,  yicis  lufbria.  On  dit  au 
Piquet  j  La  main -{nit  s  p.  d.  il  ne  faudra  i>oim  cou- 
per à  la  fin  de  chaque  partie  pour  fçavoir  à  qui  fera. 

Main  (c  dit  au(fi  en  plufieurs  phrafes  adverbiales. 
Cela  eft  écrit  à  la  main ,  ou  manufcrit.  Ces  oi- 
fêaux  Ce  prennent  à  la  main ,  ne  s'enfuient  pas.  Il 
a  bien  les  armes  à  la  main  -y  p.  d.  il  manie  les  ar- 
mes adroitement  &  de  bonne  grâce.  Enlever  à 
mainsLvméc  -y  c.  àd.  avec  violence.  Acheter  de  la 

'  viande  à  la  main  ,  c'eft  l'acheter  fans  la  ppfer.  Ad 
manum  emere,  C'eft  une  chofe  faite  à  la  main ,  fe 
Ait  au  propre  d'un  ouvrage  fait  dé  màind^hommc  s 
^  au  fig.  il  fe  dit  d'une  chofe  concertée  qu'on  ^it 
au  préjudice  de  quelqu'un.  ExcompaBo,  cxçomr 
fojito.  A  muin  droite ,  a  li^n  gauçhd 
Jomc  U.  ^  -^ 
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De  rnabi  en  maîn ,  par  tradition  »  de  Tun  à  l'au- 
tre. Per  manus,   « 

En  main  ,  adv.  D'une  manière  propre  &  difpofée  à 
fe  fervir  commodément  de  quelque  chofe.  Ad  ma^' 
num  ,  inpromptu.  Cette  raquette  cft  bien  en  main^ 
cft  tournée  à  ma  fontaifîe.  Faites  vos  affaires  pen- 
dant que  vous  avez  l'occaiîon  en  main,  Tai  en  main 
des  gens  qui  me  feront  avoir  raifon  d'une  telle  in- 
jure. Paratas  habto  ,  qui  &c. 

Sous-main  ,  adv.  Clandeftinement ,  à  la  dérobée  , 
en  fe  cachant.  Clam^  furtim. 

On  dit  au  pi.  Dieu  nous  verfe  fes  grâces  à  pleines 
mains. 

Celui  qui  reçoit  de  l'argent  pour  un  autre ,  dit  > 
Cet  argent  ne  fera  que  changer  de  main. 
_  On  dit  en  fait  d'aumône  ^  qu'il  i  e  faut  pas  Que 
la  main  gauche  (cache  ce  que  fait  la  main  droite  : 
cela  eft  tiré  de  S.  Matthieu ,  c.  VI, 

Dans  toute  la  Jurifpr.  le  mot  de  main  veut  dire« 
PuinTance  ,  autorité ,  faculté. 

On  dit  en  Juri(i>r.  féodale  ,  qu'un  Vaffal  doit  à' 
fbn  Seigneur  la  bouche  &  les  mabis  i  p.  d.  un  aéte 
de  foi  &  hommage ,  qui  fe  fait  en  jurant  fidélité 
entre  les  mains  du  Seigneur  ,  &  en  les  lui  baifant. 
CUenteUprsfihtiOp 

Main-bréve  ,  ou  abrégée,  C'eft  un  payement  qui  fc 
fait  au  dernier  des  créanciers  par  fe  premier  déb.t» 
teur  de  pluficurs  qui  fè  doivent  par  ordre  l'un  à 
l'autre. 

À  DEUX  mains»  t.  de  Coût,  qui  fi^n.  double  droic 
qu'un  Seigneur  lève. 
Changer  de  main  ,  (i^n.  Changer  de  maître  ,d9 

,  po/Teffeur.  Miuare  domtnum ,  herUm* 

Conforte-main.  T.  de  Chancellerie ,  qui  fe  dit  de 
certaines  Lettres  que  le  Roidonnoit  autrefois  pour 
fortifier  la  faifie  qu*avoit  fait  un  Seigneur  féodal 
fur  fes  tenaneiers.Ce  mot  fign.  la  puitTance  fecourue. 
Fermer  la  main  à  quelqu'un  ,  c'eft  ,  Saifîr  entre 
(es  mains ,  l'empêcher  de  payer  ce  qu'il  doit. 

Main-ferme.  Vieux  t.  de  Coût,  qui  fignifioit  autre* 
fois  un  bail  à  cens  de  quelques  bériuges  ou  terrcf 
roturières  »  qu'on  appelloit  autrement  Çottericy. 
Fundi  locatio, 

Main-îorte  ,  (c  vdit  des  pcrfonnçs  puifTàntcs  qui 
poffédent  quelque  çhofe.  Dominium  potens.  Il  fc 
dit  aufli  du  fecours  qu'on  prête  à  (a  Juftice.  PrAJi' 
dium. 

Main  oarnie.   Polfedlon  de  la  chofe  conteftèe. 


PréLOccupatio ,  pojjejfw. 
Main-lbvée.  Aéte  qui  détruit  une  fai(îe ,  fôit^qu'il 
foit  confenti  par  la  partie ,  (bit  qu'il  foit  prononcé 
en  Juftice.  yin4'uiarum  datio ,  vindiciâ,  addiiiio. 

Mettre  la  main  ai;  bâton  ,  ou  à  la  verge  ,  dans 
plufieurs  Co^t.  fign.  fe  de/faifir  d'un  héritage  par^ 
devant  le  Seigneur  féodal  ou  cenfuçl ,  ou  parde* 
vaut  fon  Ofîtciçr.   Cette  exprcflîon  vient  de  ce 

3u'autrefbis  le  veft  &  le  déveft ,  la  faiune  §c  la 
efTaifine  fi:  faifoient  par  la  tradition  d'un  petit 
bâton.  Â 

Main-mettre  ,  V.  a.  T.  de  Coûç,  Affranchir  do 
condition  (crvile.  Manumitteré, 

On  dit ,  Sans  main  mettre  5  p.  d.  fym  faire  at)* 
cuns  frais  ni  dépenfe. 
^Iain-mise  ,  f.f.  T.  de  Coût.  &  de  Jurifpr.  fïodalç, 
Prife  ,  faifie ,  a^ftion  de  ftifir,  de  prendre.  Occupa^ 
tio  ,apprehenp6.  On  appelloit  auttî  autrefois  iiw//f- 
mije ,  manumijfio ,  la  mmumiflion  que  les  Sci-» 
gneurs  faifoient  de  leurs  hommes. 
Main-mortable*,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Coût,  qui  fe 
4içdçs  gei)«fçi:f«|dQnt  jç3  biens,  qu'on  appeltç 

5ççcç 
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aufli  maht-monabks ,  appaniennent  âu  Sdgftmr  » 
quand  ils  foac  décédés  fans  hoirs  iflus  de  kars 
corps. 

Ma  IN -MORTE  ,  c.  à  d.  puifTancc  morto»  On  appelle 
de  main-morte ,  celui  qui  eft  main-mortable ,  qui 
cft  de  condition  fer  vile.  Homo  fervus.  Gens  de 
main-morte  5  c.  ad.  dont  la  main,  comme  morte, 
ne  peut  prendre  ni  rendre  (ans  lautorité  du  Roi  j 
ni  pareillement  rendre  ou  quitter  fans  Tautorité  du 
Supérieur  Eccléfiaftique.  On  appelle  Gens  de  main- 
morte ,  caducarid  legis  peremptorii  clientes  y  tous 
les  Corps  &  Communautés  qui  ne  meurent  point , 
quoique  ceux  qui  les  compolcnt  meurent  5  la  fub- 
rogation  des  perfonnes  qui  fuccédent  les  uns  aux 
aunes  rendant  le  corps  de  la  Communauté  im- 
mortel. Quand  des  héritages  tombent  en  main- 
morte ,  les  Seigneurs  feroient  privés  des  droits  ca- 
fuels  qui  arrivent  aux  mutations  des  poifcffcm$  , 
fi  on  ne  leur  donnoit  un  homme  vivant ,  mourant 
&  confîfquant,  &  le  dro  t  d*indemnité. 

Main-pleine.  T.  de  Coût.  Faire  rapport  de  main- 
pleine  ,  c'eft  garnir  les  mains  de  la  Juftice  de  biens 
'  fuffifans  pour  la  fomme ,  pour  laquelle  un  Sergent 
fait  exécution  fur  le  débiteur  oppofant. 

Prendre  la  main  ,  fign.  dans  quelques  Coût.  Re- 
cevoir le  confentemcnt  &  le  ferment  des  contra- 
dans. 

Main  du  Roi ,  ou  Main  de  Juftice ,  veut  dire  la 
pui (Tance  du  Roi  .  ou  de  la  Juftice.   Main  du 
.  CommiiTairc ,  c'eft  fon  autorités 

Main  Souveraine.  PuilTance  Ôc  autorité  (buvcraine, 
la  puiiîancc ,  l'autorité  du  Supérieur ,  qui  juge  en 
dernier  reflbrt.  Supremavotejias. 

Vuidcr  fes  mains ,  c'en:  payer  des  deniers  faifis 
à  celui  qui  a  obtenu  le  jugement  à  fon  profit. 

Main-tierce  ,  f.f.  Terme  de  Mefiireurde  grairis.Il 
iign.  ce  qu'on  appelle  ordinairement  ra^  j  c.  à  d. 
l'oppofé  de  comble, 

M  AIN  de  Mer.  Plante  qui  ala  figure  d*une  main  avec 
fon  poignet.  Elle  eft  anémiante  &  réfolutive.  Ma- 
nus  marina. 

On  appelle  en  Bot.  les  mains  des  plantes  >  ce  que 
les  Latins  ont  nommé  capreoli  ^  clavifuli ,  clavicu- 
U,  Ce  font  des  filets  ou  grapins  qui  s'atuchent  aux 
plantes  voifines. 

Prov.  Donner  d'une  main  8c  rçîcnir  de  l'autre  5 
p.  d.  faire  donation  de  quelque  chofe  ,  fans  néan- 
moins s'en  dcfàifir.  On  dit  ironiq.  qu'un  homme  a 
la  main  bonne  pour  chanter ,  &  la  voix  pour  écri- 
re 'y  p.  d.  qu'il  n'a  aucune  difpofition  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre.  On  dit  d'un  homme  qui  dépenfc  beaucoup 
<l*aigcnt,  que  l'argent  ne  lui  arrête  pas  dans  les 
mains ,  qu'il  lui  fond  dans  les  mains.  On  dit  d'un 
hoinme  fujct  à  dérober  .  qu'il  ne  va  pas  fans  fes 
mains  y  qn'il  lui  faut  plutôt  regarder  aux  mains 
qu'aux  pies.  De  Marchand  à  Nurchand^  il  n'y  a 
que  izmain  ;  p.  d.  qu'il  leur  fuffit  de  toucher  dans 
la  main  pour  faire  un  marché  ,  fans  aucun  écrit'  ; 
&  fig.  on  le  dit  pour  marquer  l'intelligence  qui 
doit  être  entre  deux  perfonnes  de  même  profeflîon. 
Or  dit  auflî  qu'un  homme  a  les  mains  de  beurre  ; 
p.  d.  qu'il  ne  les  a  pas  fermes  ,  quand  il  a  laiilé 
tomber  qpelque  chofe.  Faire  crédit  de  la  main  jus- 
qu'à la  boarfe  j  p.  d.  vendre  argent  comptant.  Une 
main  lave  l'autre  5  p.  à,  qu'il  faut  fe  rendre  des 
offices  réciproques.  On  dit ,  Qui  a  longue  main , 
aneind  de  loin  ^  p.  d.  que  les  grands  Seigneurs  peu- 
vent Élire  bien  des  chofes.  On  dit  auUi  ,  qu'on  a 
mis  le  pain  à  la  main  de  quelqu'un  'y  p,  d.  qu'on  a 
.  été  la  première  caufe  de  (a  fbruuie» 
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MAINT ,  Tieiix  fubflantif  mafculln.  Matin.  Mani^ 

MAIN ,  AINE ,  vieil  adi.  Moyen.  Médius»  Monr 
main  y  mons  médius,  Alicu/t-ville,  Media-villa, 

MAINA .  f.  f.  Pet.  vUle  de  la  Morée,  fituée  fur  le 
golfe  de  Coron.  / 

Les  montagnes  de  Maina  y  ou  des  Maïnotet, 
anciennement  le  mont  Taygéte.  Taygetus  mons  , 
AmiclAus  mons.  Grande  montagne  de  la  Zaconie  ,. 
en  Morée. 

Maina.  Contrée  de  la  Morée.  Mainotarum  Regio  ^ 
le  pays  des  Maïnotes ,  ou  des  Magnotes.  Elle  s'é- 
tend depuis  la  ville  de  Calamata  jufqu'à  celle  de 
Caftel  Rampano  »  tout  le  long  des  golfes  de  Co^ 
ron  Si  de  Colochine. 

MAINADAIRIE ,  Alénadaire ,  f.  m.  Ancien  titre  de 
dignité  en  Efpagne.  On  donnoit  ce  nom  à  ceux  qui 
étant  du  rang  des  hommes  riches  >  étoient  mis  par* 
mi  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Mainada" 
rius  y  Mejnadarius.  Domefticus,  De  Mofjiada  ,  par^. 
contradbion  pour  Maifonada  ,  en  Lat.  Manfio  i  de 
forte  que  Mainadaire  étoit  la  même  chofe  que 
Manponaire, 

MAINADE ,  f  f.  C'étoit  autrefois  en  Arragon  une 
Compagnie  de'  perfonnes  puifTantes. 

MAINBRAY ,  ou  Muyenbrai,(,  m.  Village  de  FraiH 
ce  ,  fur  la  petite  rivière  de  Tonvens  >  en  Franche 
Comté. 

MAINBURNIE  ,  f.  f.  Ancien  terme  de  Droit.  Garde; 
Cuftodia, 

MAINBURNIR,  vieux  v.  a.  Protéger  ,  défendre, 
Tueri  y  &  dans  la  baife  Latinité  mamhurmre, 

MAINDRE  ,  vieux  v.  n.  Demeurer.  Manere,  On  dn 
foit  à  la  troifiéme  perfonne  ,  il  maiaz  j  &  au  par- 
fait «  il  a  moni. 

MAINE,  f.  m.  Le  Maine  ,  ou  lei)ays  du  Maine^ 
Province  de  France  qui  a  confervé  une  partie  du 
nom  des  Cénomans ,  (es  anciens  habitans.  Elle  a 
titre  de  Duché ,  &  eft  bornée  au  nord  par  la  Nor*. 
mandie  >  au  couchant  par  la  Bretagne  s  au  fud  par 
l'Anjou  &  la  Touraine  5  &  au  levant  par  le  Vendô-' 
mois  &  le  Perche.  Le  Mans  en  eft  la  cstp.Cenoma^ 
nenfis  Provincia ,  Cenomania  ,  Cenomannicunu 

MAINEVILLE ,  f  f.  Bourg  de  France  >  en  Norman* 
die  y  à  neuf  lieues  de  Rouen. 

MAINFROY ,  f  m.  N.  pr.  d'homme.  Manufiidus; 
Manfridus  ,  Manfredus, 

MAINLAND ,  f.  m.  Ifle  de  l'Océan  Calédonien. 
Mainlandia  y  anciennement  Romania,  C'eft  la 
principale  des  ifles  Schellandicnics  >  qui  appartiens- 
.  nent  au  Roi  de  Danemarck.  Jt,  Autre  ifle  de  TO- 
céan  Calédonien.  Mainlandia  y  anciennement  Po- 
monia:  C'eft  la  principale  des  ifles  Orcades. 

MAINOTE ,  f  m.  &  f.  Habitant  de  Maina.  Mai^ 
nenfis,  It,  Habitant  de  la  côte  méridionale  de  I2 
Morée  qui  regarde  l'Afrigue ,  ou  font  les  villes 
de  Coron  &  de  Modon.  MainotéLyPtloffonnefi me- 
ridionalis  incoU,  On  croit  que  les  Mainates  fonc 
les  mêmes  que  les  Lacédémoniens. 

MAINSNÉ  ,  vieux  f.  m.  Puifné  ,  cadet  de  deux  frè- 
res ,  le  plus  jeune.  Duorum  fratrum  minor ,  natu 
minor.  Voy.  MAISNÉ. 

MAINT ,  ANTE ,  vieil  adj.  colleéHf.  Plufieurs ,  uo 
bon  nombre.  Creher,  multus.  Il  s'emploie  encore 
dans  la  Poëfie  badine ,  Marotiqme  ou  burlefqtte;» 
Il  fc  répète  quelquefois.  Par  maints  &  maints  tra«-> 
vaux» 

MAINTEFOIS,adr.  Souvent-  SêphjApiusAi  vieil- 
lit. 

MAINTENANT  ,  adv.  de  temps.  Ptéfewemcnt ,  k 
cette  heure  »  an  iiécie  préfcnt»  JAmc  ,  m^to  »  mox  ^ 
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JkK  ipfo^wnpôre.  Ce  jnot  vient  de  manus  6c  ic  U^' 
mère  »  comme  qui  diroic ,  Pendant  qu'on  tient  en 
main. 

MAINTENEUR  ,  f.  mJNom  que  prirent  les  In- 
(titutcurs  des  Jeux  Floraux  de  TouiouTc.  Con- 
fervator, 

MAINTENIR  ,  V.  a.  Conj.  Je  maintiens  ,J€  mainU'» 
ttois  f  je  maintins  ;  fai  maintenu  ,  je  maintiendrai , 
^ueje  maintienne  ^  je  maintiendrots  ;  que  je  main- 
tinjfè.  Défendre  ,  foûtenir  la  vérité  d  une  chofe 
qn  on  afirmc.  Ajferere ,  tueri ,  contendert. 

It.  Rendre  ferme  ,  appuyer  .  conferver  en  état. 
Sufientare  »  conjervare.  Cette  femme  Ce  maintient 
bien  ^  elle  ef^  toujours  grade  6c  en  bon  point ,  elle 
ne  vieillit  point. 

'  Il  fe  dit  aufll  en  chofes  morales  ;  p;  d.  donner 
fccours  Se  protedion ,  foûtenir  »  défendre ,  faire 
fubdfter ,  conferver.  Salvum  &  integrum  prâftare. 
Les  Magulrats  (ont  établis  pour  maintenir  les  loix. 

Se  Maintenir,  v.  n.  p.  Demeurer  en  état  de  con- 
iUlancc.  Ce  mot  vient  de  manu  tenere  ,  tenir  avec 
la  main  ou  dans  (a  main. 

MAINTENON  ,  f.  nu  N.  pr.  de  lieu.  Mefteneo.  On 

a  dit  d'abord  Mefienon ,  &  puis  par  corruption 

Maintenon,  U  cft  entre  Chartres  6c  Nogent-k- 

<  Roi ,  fur  la  rivière  d  Eure  ^  qu'on  a  fouvent  appel- 

lée  la  rivière  de  Maintenon. 

|i4  AIN  TENON  ,  f.  f.  Petite  crQix  qu*on  porte  an  cou  , 
dont  le  bâton  &  la  travcrfe  (ont  ronds.  Fran^oife 
d'Aubigné  ,  Dame  de  Maintenon ,  adonné  le  nom 
à  CCS  croix. 

MAINTENUE  ^  f.  f.  T.  de  Pal.  qui  fe  dit  des  jugc- 
mens  qui  fe  donnent  fur  les  complaintes  ,  lurles 
avions  poàènoires  en  matières  benéficiales.  Pof- 
fcfio. 

MAINTIEN  ,  f.  m.  Affermiffement  d'une  chofe 
pour  la  conierver  dans  le  même  état.  Confervatioj 
integritas  tfabis. 

ït,  La  podure .  la  contenance ,  la  mine  »  l'air. 
Oris  &  corporis  nab'uus  &  compofitio , gejius, 

MAINUNGEN  .  f.m.  Ville  d'Allemagne,  en  Fran- 
conie ,  au  nvilieu  du  Comté  de  Henncberg ,  fur  la 
Were. 

MAJONGO ,  f.  m.  Monta^nç  de  l'ide  Célébes ,  dans 
la  province  de  Caraminna.  Majongus, 

MAJOR ,  f.  m.  Officier  de  guerre  qui  a  différentes 
qualités  âc  fbnâions.  Ma]or ,  pràfcdus.  Le  Major 
Générai  de  l'armée  eft  celui  qui  reçoit  imméaia- 

*  temcnt  les  ordres  du  Général ,  &  qigi  les  diftribne 
cnfuite  aux  Majors  de  chaque  Brigade  d'Infante- 
rie ,  &c.  Le  Major  de  Brigade  de  l'armée  cft  celui 
nui  reçoit  l'ordre  du  Major  Général ,  &  qui  le 
donne  aux  Majors  des  autres  Régimens.  Le  Major 
d'une  place  eft  l'Officier  qui  y  commande  après  le 
Gouverneur  &  le  Lieutenant  de  Roi.  Urbis Major, 
Autrefois  le  Major  d'un  Régiment  &  le  Major 
d'une  Place  étoient  appelles  ^rgcns^Majors. 

Majore^  quelquefois  adj.  Et  il  y  a  des  Aides- 
Majors  ,  Chirurgiens-AXa/W.  Tonriers-Majors . 
Tambours ^A%orj  ,  &  autres  Officiers,  ainfi 
nommés  à  caufe  de  la  prérogative ,  ou  ancien^ 
peté  qu'ils  ont  fur  les  autres.  L'Eut  Major  d'un 
Régiment  j  eft  celui  qui  contient  le  dénombre- 
inent  des  Officiers  qui  font  diftingués  du  rcfîe 
du  corps  par  une  plus  crandefolde,  ou  une  plus 
grande  fourniture  de  réupe ,  ou  de  l'uftenkle  , 
ou  par  l'autorité  nu'ils  ont»  Status  major.  Il  com- 
prend le  Colonel,  ï Aide-Major ^  le  Maréchal 
des  Logis,  &c.  le  Chirureien ,  l'Aumônier ,  &c. 
VfMi^Major  des  pUcçs  dç  guçxrç  çft  compoft  dw 
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Gomrernenr ,  da  Lieutenant  de  Roi ,  du  Major, 
des  Kyàe%'Majors  ,  des  Capitaines  des  portes ,  dcf ' 
Commifraires  d'artillerie ,  &c« 

L'Etat-Afii/ordans  la  Mar.  comprend  tous  ceut 
qui  ont  la  uble  du  Capitaine  par  le  droit  de  leur 
charge,  ou  emploi  fur  le  vaifleau. 

On  dit  au  Piquet,  une  crainte-major ,  quand 
on  a  les  cinq  plus  hautes  cartes  d'une  même  cou- 
leur; quarte-mil/or,  quand  on  en  a  quatre  5  & 
de  même  ,  tierce-major  ^  ûxiéme-major ,  &  fcp- 
tiéme-mtf/or. 

MAJOR ,  f.  m.  N.  pr,  d'hom. 

RIO  MAJOR ,  f.  m.  Rivière  d'Efpagne.  Magma 
fiuvius  ,  anciennement  Mearus  ^  Mecaurus.  Elle 
coule  dans  la  Galice ,  &  fe  décharge  dans  la  mer 
de  Bifcaie. 

/f.  Rivière  d'Afrique.  Flavius  magnus  y  an- 
ciennement JVtf/iAtfrA  &  Nabar,  Ellctraverfe  I^ 
contrée  de  Zeb,  fèpare  les  provinces  d'Alger  iSÇ 
de  Bugie ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bug. 

MAJORAT,  Majorafque^  om  Muyorafque ,  (T  m. 
Droit  d'aînelTe  établi  en  Efpagne ,  par  lequel  Içs 
aînés  des  DUcs  &  des  Grands  fuccédent  à  leurs 
principales  terres  ,  fans  aucun  partage  avec  les 
cadets  ,^  (ans  aucune  charge  d'hypothèques.  Ma^ 
joratus.  On  dit  auffi  Grandat ,  ou  Grandejje. 

MAJORDOME ,  f.  m.  Maître  d'Hôtel.  (Econo^ 
mus.  Ce  mot  eft  venu  de  l'Italien.  On  s'en  fert 
auffi  en  Mpagne. 

C'eft  auflî  un  Officier  de  Galères ,  qui  a  foia 
des  vivres. 

Ce  titre  s'eft  donné  autrefois  dans  les  Maifont 
des  Princes  à  trois  fones  d'Officiers .  i".  au  Maî- 
tre d'Hôtel.  Eleater^  Prife^s  menjA^  Archicri-^ 
clinus  y  Dapifer\  &  Princeps  Coqaorum.  Voy.  le 
mot  DAPIFER.  i^  On  a  appelle  Majordome ,  ce- 
lui qu'on  a  nommé  autrement  Maire  du  Palais* 
Ma/or Paiatii y  (Econome,  (Economus  ^  Dôme* 
ftiûuc  .  Domefticus .  &  dans  le  bas  Empire  Grcfc , 
Mégadomeftique ,  Megadomefticus ,  &  que  nous 
pourrions  appelter  Intendant.  ;°.  Celui  qu'^ia 
Prince  chargcoit  de  toutes  les  affaires  de  l'État , 
on  premier  Miniftre  qu'on  a  nommé  autrement 
Préfet  du  Palais,  Préfet  de  la  Cour,  Comte  du 
Palais,  &  Préfet  du  Prétoire.  Le  titre  de  Mjjor^ 
dame  le  changea  enfuite  en  celui  de  Sénéchal. 

M  AJORIN ,  f.  m.  Nom  d'Office  ,  ou  de  Magî- 
ftraturc ,  en  ufage  autrefois  en  Efpagre.  Majori^ 
nus.  On  appellott  ainfî  le  Maire  a  une  ville ,  oa 
le  Majordome  d'un  Prince, 

MAJORITE ,  f.  de  t.  g.  Nom  d'Hérétiques  ain£ 
appelles  de  George  Major  «  l'un  des  difciples  de 
Luther.    , 

MAJORITÉ ,  f.  f.  Âge  réglé  ,  Si  fixé  par  Içs  loix  , 
pour  avoir  Tadminift ration  de  fon  pien.  Ju/ia 
ageiuii  &  gerendi  uas, 

It,  Lu  charge  de  Major.  Majoris  d'rgnitas ,  mu* 
nus, 

MAJORQUE ,  f.  f.  Ville  cap^,  des  iflcs  Majorque 
Si  Minorquç .  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  la 
première.  Majorica ,  anciennement  Palma,  Son 
Évèque  çft  fuftragant  de  Valence. 

Liflc  MAiORquE.  Majorica  ,  anciennement  Ba^ 
Ifiaris  major,  Ifle  confîderàblc  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  vers  les  côtes  de  la  Catalogne  ,  entre  rifle 
de  Minorque  Se  celle  d'Ivice,  Elle  appartient  aux 
Éfpagnojs. 

Iflcs  Si  Roy.  de  MAjORqui  Sç  Minorque.  Voy. 
BALÉARES 

MAJORQUIN,  ou  Mayorouin,  tnb  ,  f.  Qui  eft 
^  Bccee  i| 


77^  M  A  ï 

de  ride  ou  de  la  ville  de  Majorque.  Mawricanus, 
M AJOUR.  (  Le  Lac  )  Lacus  magnus .  Vtrhamis  la^ 
eus,  Ccft  un  grand  Lac  du  Duché  de  Milan.  Il 
cft  en   partie  dans  le  Comté  d'Anghicra ,  &  en 
partie  dans  le  Bailliage  des  Suifles. 
M  AIRAIN.  Voy.  MEKRAIN. 
MAIRAIN  ,  f.  ro.  T.  de  Mcnuif.  On  appelle  mai- 
rain  le  bois  de  chêne  refendu  en  petites  planches 
minces  ,  dont  on  lambrifToit  autrefois  les  cintres 
des  Églifes  ,  &  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  pour 
faire  des  panneaux  de  Menuiferic.  Ce  mot  vient 
du  Latin  materiamen.,  &  iignifioit  autrefois  en 
.  Iran^ois  toute  forte  de  bois  à  bâtir.  ^ 

MAIRE  ,  f.  m.  U.  pr.  d'hom.  S.  Mar ,  ou  Maris ,  * 
qui  fut  appelle  Marins  en  Italie,  étoic  des  con- 
fins de  la  Perfe. 

Le  détroit  du  Maire  ,  ou  de  le  Maire.  Moe- 
rumfrttum.  Ce  détroit  que  les  Efpagnols  appel- 
lent quelquefois  le  détroit  de  (àim  Vincent ,  cft 
un  célèbre  pafTaee  de  la  mer  du  Nord,  à  celle  du 
Sud.  Il  eft  vers  la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l'Am^^rique ,  entre  la  Terre  de  Feu ,  &  Tifle  nom- 
mée State nland.  Il  fut  découven  l'an  1616,  par  Ja- 
cob le  Maire ,  Hollandpis. 
MAIRE  »  f.  m.  C*étoit  autrefois  la  première  dienité 
du  Roy.  de  France*  Mapâer  palatii  ,  préfeéus 
prâtono,  Cétoit  d'abord  le  Grand-Maître  de  la 
Mai  (on  du  Roi  ,  qui  avoit  commandement  fur 
tous  les  Officiers  domeftiques.  Il  fut  J^pellé  Méù- 
re  du  Palais  ^  par  abréviation  ,  au  lieu  de  Maî- 
tre du  Palais ,  Magifier  palatii.  Dans  la  décaden- 
ce de  la  féconde  race  »  on  appella  les  Maires  du 
Palais ,  Ducs  des  Ducs ,  ou  umplemenc  Ducs  de 
France. 
Maire  ,  fe  dit. maintenant  du  premier  Officier  de 
ville  qui  préfide  aux  Échevins  Se  aux  Confuls  en 
plufîcurs  villes ,  Bourdeaux  ,  Dijon  ,  &c.  Major 
civitatis ,  Confal.  Ccft  un  Magiftrac  populaire , 
&  qui  rep réfente  le  peuple. 

On  appelle  quelquefois  Maire ,  un  fimple  Ju- 
ge ,  comme  le  Prévôt  Maire  de  Pontoife. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  major ,  c.  à  d.  majeur , 
ou  fupérieur. 
Maire  de  Londres.  Premier  Magiftrat,  entre 
les  mains  duauel  eft  le  gouvernement  civil  de  la 
ville  de  Londres.  Londini  major ,  prsfeàus  civilis. 
,  11  eft  élu  tous  les  ans  par  ks  Bourgeois ,  tiré  du 
corps  des  i6,  Aldermans  /  qui  font  les  Confcil- 
1ers ,  ou  Sénateurs  de  la  ville.  t 

MAIRE,  f.  m.  Sone  de  bateau,* donc  on  fe  fcrt  1 

pour  amener  le  fel.  On  dit  bateau-m^ir^. 
MAIRE  DE  CHATEL.  T.  de  Coût.  Ceftlelicu, 
l'endroit ,  la  marque  du  Seigneur  Châtelain.  Voy. 
Merc. 
MAIRE»  f.  m.  Rivière  du  Piémont  qui  travcrfc  la 
vallée  de  Maire  ,  partie  du  Marquifat  de  Saluf- 
fes  ,  &  fe  décharge  dans  le  Pô. 
MAIRE  ,  f.  m.  Lieu  fîtué  dans  le  IMocèfe  de  Poi- 
tiers?. Mariacum, 
MAIRERIE  ,  vieux  f.  f.  Mairie. 
MAIRIE,  f.  f.  Qualité  y  ou  Office  de  Maire.  Tri- 
bunatus  poùticus  y  popularis.  En  plufieurs  endroits 
la  Mairie  onnohWi. 

Il  y  a  quelques  fieft  qu'on  appelle  Mairies  »  ou 

fiefS'hourSers.  Dans  la  balle  Latinité /«izr/A  &  ma- 

/oriA.  Mairie  fign»  aujourd'hui   dans  le  Droit  > 

Baiïe-Jqftice. 

Mairie^  fe  dit  auffi  du  temps  qa*on  a  cicrcé  la 

là  charge  de  Maire.  Majoratusm 
MAIRIE,  Yoy-  MANDERIE. 
MAUUEN.  Voy.  M£BJBa£Xi| 
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maïs  ,  f.  m.  C*eft  ce  qu'on  appelle  autrement  BS 
cChtde  &  de  Turquie,  On  tait  du  pain  avec  ce 
blé ,  &  dans  plufieurs  parties  de  TAfie  &  de  TA-" 
frique ,  on  s'en  fcrt  aufli  pour  compofer  divcrfes 
boilfons.  De  fcs  cannes  vencs  ,  on  tire  une  forte 
de  fort  bon  miel  noir .  &  fcs  feuilles  font  em« 
ployécs  à  nourrir  les  chevaux.  Frumentum  Indi^ 
cuTh,  Il  y  a  du  maïs  blanc  ,  de  rouge  ,  de  pref- 
Que  noir,  de  pourpré,  de  bleu,  &  de  bigarré 
de  jplulteurs  couleurs ,  le  tout  par  i'écorce  j  car 
la  farine  en  tiï  toujours  blanche. 
MAIS.  Conjonction  adverfative  ,  qui  fert  à  lier  le 
difcours  en  apportant  la  raifon  pourquoi  une  cho* 
fe  n*eft  pas  ,  ou  ne  fe  fait  pas  :  &  que  Ton  em- 
ploie quelquefois  au  lieu  de  correctif,  &  pour 
faire  palier  la  médifance  avec  plus  d  anifice.  oed^ 
at. 

Cette  panicule  s'oppofe  fouvent  à  non-feuU'* 
ment ,  pour  marauer  Quelque  augmentation ,  od 
quelque  contrariété.  Non  modà  ,  verîim  etianu 

Elle  fert  quelquefois  de  liaifonaux  difcours» 
ou  d'interrogation ,  ou  de  palfage  à  une  obje-*, 
âion,  qu'on  prévoit  qu'on  peut  faire. 

Elle  fe  dit  aufli  dans  des  défènfes  ,  &  fert  d*ez« 
^ufe. 
Mais  ,  eft  àuffi  adv.  en  cette  phr.  Je  n'en  puis 
mms  ;  p.  d.  Je  n'en  fuis  pas  caufe ,  je  n'en  fuis 

?>as  refponfable.  On  ne  s'en  Ctn  que  dans  le  (bylc 
am. 
MAIS ,  f.  m,  {Obftacle ,  empêchement.  L^ufage  de 
ce  mot  en  ce  fens  vient  de  ce  que  la  particule 
mais  eft  adverfative ,  &  marque  oppofition ,  con- 
trariété. On  joint  ce  mot  de  mais  avec  celui  de 
p  (|ui  devient  auffi  fubft.  en  ces  occadons.  Il  y  a 
toujours  quelque  y?,  ou  quelque m^rj: ,  qui  t'em- 
pêche  de  tenir  fes  promc/fes.  Cela  ne  fc  dit  que 
dans  la  converfàtion  familière. 
Mais  ,  joint  avec  que ,  étoit  autrefois  un  adv.  de 
temps ,  &  fignifioit,  Lorfquc.  Cîtm^  quando,\ 

Il  fignifioit  aufti  autrefois  ,  Plus,  davantage» 
Magis  :  &  de-là  vient  Afais,^ 

On  difoit  autrefois  ,  À  toujours  mais  ;]  p.  d.  A 

tomouFS ,  Ôc  les  Italiens  difent  xncoïc  fempremaL 

MAIS .  f.  m.  Cinquième  mois  des  Turcs  qui  ré* 

pond  à  notre  mois  de  Mai. 
MAISELER,  &  MAISSELLER,vieila4j.  qui  s'eft 
dit  des  dents  macheliéres.  ^laxillaris, 
I  MAISHUY  ,  vieil  adv.  de  temps.  Préfentement , 
aujourd'hui,  tantôt.  Nunc  ,  modà ,  hodi^, 
MAISIÉRE ,  vieux  t  f.  Haie  ou  quelqu'autre  chofe 

qui  faifoit  la  féparation  d'un  champ. 
MAISIÉRES  ,  f.   f.  Pet.  ville  fur  les  confins  de 
Champagne ,  dans  le  Diocefe  de  Reims.  Mace* 
ri£y  qui  fign.  proprement  mazure. 
Maisiéres-en-Brene.  Lieu  fitué  dans  la  Tourai-» 
ne  avec  titre  de  de  Marquifat.  Macerié  Turomtm 
in  Briona  ,  ou  in  Brioms  faltu,. 
MAISNARDIER  ,  f.  m.  (  Vs  ne|  fe  prononce  pas.  > 

Voy.  MAINADAIRIE ,  MÉNADAIRE. 
MAISNÉ ,  i£  ,  (  Vs  ne  le  prononce  pas.  )  Vieux  f« 

Puiné ,  cadet.  Natu  nùnor„ 
MAISNETÉ ,  f.  f.  (  Ou  ne  {prononce  point  Vs,  )  T» 
de  Coût.  Etat  d'une  perfônae  née  après  une  au-^ 
tre ,  à  qui  on  la  compare  ,  qualité  «  condition  (f  ua 
maifné. 
MAISNIL.  Vov.  MÉNIL. 

MAISON  .  (,(,  Logis,  demeure,  habitation  ;  lieu 
ou  l'on  fe  peut  rerirer,  &  mettre  à  couvert  (on 
bien  &  fa  perfomie ,  des  injures  du  temps*  JD^ 
mus  ^  àdcs  ^  manp£^ 
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On  appelle  maifon  rufti^ue ,  une  fcrlfac  ou  Une 
métairie  »  pour  faire  ysdoit  les  biens  de  la  cam- 
pagne. 

Maison  de  dépens,  (ign.  dans  quelques  Coût,  une 
cfpéce  de  prifon  diitcrente  des  prifons  ordinai- 
res ,  dans  laquelle  un  débiteur  eft  enfermé  foute 
de  payement. 

Maison-L'iiiu  ,  ou  HÔTEL-rDiEU.  Hôpital  ou  on 
reçoit  ks  malades,  ^ojocomium. 

Maison -Forte.  Château  foilbyé,  ou  fortifié  à 
lantique ,  qui  fe  peut  défendre  des  coups  de  main. 

Maison.  Couvent ,  Monafière.  Monajtenum ,  Cel- 
la.  Les  Clercs  réguliers  donnent  le  nom  de  Mai- 
jons  à  leurs  demeures.  Les  Maifons  des  Barnabi- 
les  j  des  Théatins-,  des  Jéfuires. 

Maison  de  force.  Lieu  où  Ion  enferme  les  fem- 
mes ou  filles  débauchées  ;  on  l'appelle  aulE  Mai- 
Jon  de  CorreâioiL  Meretricum  Carcer ,  ou  C«- 
Jhdia. 

Maison  de  la  paix  ,  c'eft  dans  quelques  Coutumes , 
1  auditoire  du  Juge. 

MatIson  de  Santé.  Maifon  établie  pour  faire  la 

Suaranuine  ,  quand  on  a  eu  communication  avec 
es  gens  oyi  des  lieux  infeûcs  ou  fufpcds  de  ma- 
ladie contagieufe. 

Maison  de  Ville.  Lieu  ou  s'aflemblent  les  Officiers 
qui  ont  foin  de  la  conduite  des  affaires  des  ha- 
bitans ,  &  de  la  police  de  la  viJle.  Comitium,  Ides 
conjularis ,  bafUica  civiiis.  On  le  dit  auffi  des  Of- 
ficiers qui  denucnc  le  Bureau  de  la  Maijôa  de 
Ville. 

Maison  Royale.  (Sdes  Regid,  Maifon  qui  appar- 
tient au  Roi,  ou  il  fait  quelquefois  fa  demeure. 
On  dit  par  reffemblance  &  extenfion ,  qu'une 

^  tortue  porte  ùl  maifon  fur  fon  dos }  que  la  maifon 
de  Diogcne  étoit  un  tonneau. 

Maison.  Le  ménage,  lesperfonnes  qui  compo(cnt 
une  famille ,  qui  habitent  une  maifon  y  &  le  re- 
venu dont  clic  fubfifte.  Familia,  On  dit ,  qu'un 
homme  tient  maifon  ,  quand  il  tient  ménage. 
laire  u  maifon,  p.  d.  prendre  des  domeftiques. 

En  ce  fens ,  on  dit .  la  maifon  du  Roi ,  ou  des 
Princes  5  p.  d.  tous  les  Officiers  de  bouche  ^  de 
chambre,  de  garderobé ,  &c.  Domeftici Régis. 

A  l'armée ,  on  appelle  la  Maifon  du  Roi ,  les 
quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  5  les 
Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi  ,  des  Chevaux-lé- 
gers 3c  lesMoufquetairesj  on  y  ajoim  une  Com- 
pagnie de  Grenadiers  à  cheval.  Pruoriani  mili- 
tes» On  y  comprend  aulE  les  deux  Résimens  des 
Gardes  Françoifcs,  &  des  Gardes  Sui/tes. 

La  Maifon  Royale^  c'eft  ainii  qu'on  appelle  en 
France  tous  les  Princes  du  Sang. 

Maison.  Race  noble  ,  fiiite  de  gens  illuftres  ve- 
nus de  la  même  fouche ,  qui  fe  font  fignalés  par 
leur  valeur  -  ou  par  leurs  emplois ,  ou  par  de  gran- 
des dignités,  ramilia  ,  genus  ,  ftirps  ,g€ns.  On 
dit*  Un  homme,  une  femme,  un  enfant,  une 
fille  de  bonne  maifon ,  p.d.  de  noble  &  ancienne 
race.  Et  Ton  dit  par  menace  à  un  jeune  homme , 
qu'on  le  traitera  en  enfimt  de  bonne  maifon ,  p.  d. 
qu'on  le  châtiera  comme  il  le  mérite. 

Les^  Petites-Maifons.  C'eft  à  Paris  THèpiul  ou 
J*on  renferme  ceux  qui  ont  l'efprit  aliéné.  Amen- 
tium  tugurium* 

Maison  ,  Cœlefiisfolis  damus^  en  t.  d'Aftrol.  eft 
une  douzième  panie  du  ciel,  dans  laquelle  on 
feint  que  les  AflEres  qui  s'y  rencontrent  ont  de  cer- 
taines^ influences  bonne^  ou  mauvaifesfur  Mes 
corps  fublunaircs.  On  die  poétiquement  ^  com-* 
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munément',  eue  le  Soleil  a  douïe  mdijbns  y  par-, 
là  on  entend  les  douze  fignes  ,  qiioiqu  en  eflct  le 
Soleil  n'ait  que  celle  du  Lion  :  outre  que  la  di- 
vifion  de  maijons  £c  fait  par  l'Equateur,  &  non 
par  le  Zodiaque. 

En  t.  du  grand  Art ,  on  appelle  un  matras  la 
mai  Ion  de  verre  des  Sages  5  &  le  fourneau  philo- 
fopnal  9  ou  l'oeuf  hermétique  ,  s'appelle  la  mai^ 
fon  du  poulet  des  f âges, 

Prov.  Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  doit 
mettre  femme,  prêtre,  ni  pigeon.  laiic  maijon  net- 
te 5  p.  d.  Chaflcr  tous  fes  domcftioucs  cnfcinblc  • 
pour  en  reprendre  d'autres.  Le  Oiarbonnicr  eft 
maître  en  fa  maijon;  p.  d.  que  chacun  e(l  maître 
chez  foi.  Maifon  faite  ,  &  femme  à  faire  5  p.  d. 
qu'il  faut  rechercher  une  fille  qui  ait  des  biens 
,  tout  acquis,  &nnefprit  docile  qu'on  puifledref'* 
fer  à  fa  fantailie.  On  dit  de  la  maifon  d'un  ava- 
re ,  que  c'eft  la  maifon  de  Dieu .  où  on  ne  boit  , 
ni  on  ne  mange.  Vendre  une  cnofe  par  defTus  les 
maifons  y  p.  d.  la  vendre  fort  chèrement.  On  dit 
d'un  écornifleur ,  qu'il  eft  comme  les  violons  « 
qui  ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que  la  leur. 
On  dit  que  les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville, 
quand  on  voit  tant  de  belles  chofes  enfcmble , 
qu'on  n'a  pas  k  loifir  d'en  conTidércr  chacune  ea 
particulier. 

MAISONCELLE ,  vieux  f.  f.  Petite  maifon. 

MAISONNAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Bois  de  haute 
futaie  qu'on  coupe  pour  bâtir  des  maifons.  Ma^ 
teriamen. 

MAISONNÉE ,  f.  f.  T.  pop.  qui  figd.  toutes  les 
perfonnes  d'une  famille  oourgeoife*  Familia  . 

MAISONNER  ,  vieux  v.  n.  Bâtir  des  maifons.  JEdi^ 
ficare, 

MAISONNETTE ,  f.  f.  dimin.  Petite  maifon.  £di^ 
cula  ,  domuncula, 

M'AIST  DIEX,  Vieux  mots.  Efpéce  d'affirmation  ; 

*   de  ferment.  Il  fign.  Dieu  m'ait  en  aide,  s'il  plaie 

.    à  Dieu. 

MAISTE  ,  vieux  f-  f.  Majcfté. 

MAISTREMENT  ,  vieil  adv.  En  maître,  magk 
flralement. 

MAISTRIE  ,  vieux  f.  m.  Domination. 

MAISTRIER,  MAISTROYER,  vieux  v- a.  Mal- 
•rifer,  gouverner,  dominer. 

MAITRE  ,  ESSE ,  f.  Qui  eft  Seigneur  ,  proprié" 
taire  de  quelque  chofe  ^  oui  commande  aux  per- 
fonnes ,  ou  qui  poiféde  des  terres  ^  qui  en  peuc 
difpofer.  Dominas, 

On  dit,  un  Maître  Moine,  p.  d.  tin  Moine 
rufé  &  adroit  pour  aller  à  fes  fins. 

Maître  ,  fe  die  aufil  de  celui  qui  commande  aa 
nom  du  maître ,  du  Souverain.  Summus  arbiter  ^ 
omnium  potens. 

Maître.  Qualité  qu'on  donne  à  ptufieurs  Chefs 
&  Officiers  qui  ont  Quelque  commandement  « 
quelque  pouvoir  d'ordonner  g  &  premièrement 
aux  Chefs  des  Ordres  de  Chevalerie.  Magifier. 
Le  Ctznà'Maitre  de  Malte. 

Chez  les  Rcuûains  on  donnpit  le  nom  de  Mai* 
tre  à  plufieurs  Officiers.  Le  Maître  du  peuple^ 
Magifter  populi,  c'étoit  le  piâatcur<  Le  Maître 
de  la  Caviicnt^Magifier  Equitum  ,  c'étoic^e  Colo- 
nel général  de|lalCavalerie.  Sous  les  Empereurs 
il  y  eut  des  Maîtres  de  l'Infanterie  ,  Magtfin  pe» 
ditum. 

Maître  des  sttmcs  y  dans  l'Empire  Grec ,  étoîe 
le  Contrôleur  de  ce  qui  regaidoit  les  armes^ 
Magijler  armorumt 
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Maître  ,  ou  Maire  des  bourgs ,  ou  villages.  Ma- 
giftrac  établi  par  les  Romains  dans  chaque  bourg 
ou  village  ,  pour  le  gourme r.  Mugificr  vûo^ 
rum. 

Le  Grand'Maitrc  de  la  Maifon'  do  Roi ,  cfl  le 

Î)rcmicr  OiHcier  de  fa  Maifon.  Magifier  Régit  pa- 
atti.  Cette  charge  répond  à  celle  de  magifierOf- 
jiciorum  des  Empereurs  Romains. 

Le  Grand-Maître  des  Cérémonies^  Cette  charge 
fut  créée  par  Henri  IL  en  ifS^.  Le  Grand  Maure 
des  cérémonies  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  le^ 
mains  du  Grand-Maitre  de  la  Maifon  du  Roi. 
Rituum  &  oficiorum  magifier.  Le  Grand- Maure 
de  la  GardcroDC*  Rei  vefiiariâ,  PrifeHus,  Le  Grande 
Maître  de  TArtillcrie.  Supremus  rei  tormentarid, 
vrûfeStus.  II  a  fuccédé  au  Grand-Mflitrt  des  Ar- 
balétriers. 

Maître  du  Ceni.  Magiflrat  Romain  établi  par 
Augufte.  Magifitr  Cenfâs,  Il  étoit  chargé  de  fai- 
re ,  fous  les  ordres  du  premier  Magiftrat  de  Poli- 
ce ,  la  defcription  du  peuple  Romaia ,  &  de  fcs 
revenus. 

Maître  des  Chambriers,  MagJJier  cuiiculariorum, 
C'efl  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Grand- 
Chambellan  ,  ou  Premier  Gentilhomme  de  la 
la  Chambre. 

Maître  de  la  Cour,  Mag:fier  curi^^  eft  un  nom 
qu  on  a  donné  autrefois  aux  Confcillers  du  Par- 
lement. 

Maître  des  Difpofîtions.  Oiîîcier  de  PErnoirc  Ro- 
main. M<2gifl^''  Difpoptionum.  Il  avoit  le  titre  de 
Comte.  (Tétoit  une  efpécc  de  Secrétaire  d'État 
oui  avoit  pour  fon  département  toutes  les  Difpo* 
Mtions  que  IXmpcrcur  faifoit, 

Maître  Jufticier  .  M^giftcr  Jufticiarius  ^  étoit  le 
premier  Officier  ae  Justice  à  la  Cour  des  Rois  de 
Sicile, 

Maîtres  des  lettres.  Officier  de  l'Empire  Romain, 
Secrétaire  d'État  poqr  les  lettres  qu'écrivoit  l'Em- 

Îereur.  Maglfter  l^ifiidarum  ,  ou  Epifiçlarum ,  ad 
\mft0l4s ,  ou  ab  Epiftolis, 

Maître  des  Maflîers,  M^iftcr  Maffanori4m,  Cétoit 
l'Intendant  dans  les  grandes  maifons  :  il  avoit 
foin  des  biens,  des  domaines ,  des  terres ,  des  fer- 
mes ,  qu  on  appçlloit  ManfA  ,  ôç  ceux  qui  les  fai- 
foient  valoir ,  Manfarii ,  on  Mdjjarii. 

Maître  de  la  Milice,  Olficiçr  de  l'Empire  Romain , 
Chef  des  troupes  de  l'Empire ,  comme  autrefois 
le  Connétable  en  France.  Militié  Mugifter, 

Maître  (Ecuméniqnç,  Dircéleur  Général  d'un  Col- 
lège que  Conflantin  fonda  à  Condantinople. 
Magifter  (Scumenicus.  Le  mot  Œcuménique  fe 
fe  prenoit  pour  Général ,  univerfcl. 

Maître  des  Officçs.  Ofîîcier  de  TEmpirc  Romain, 
Magiflcr  Officioram,  11  avoit  rintçndance  de  tous 
les  Officiers  de  la  Cour.  Sa  Charge  s'appçlloit 
Magijhria ,  Maîtrift. 

Maître  du  peuple.  Voy,  DICTATEUR, 

En  un  mot ,  Maître,  dans  Thiftoire  &  dans  les 
loix  Romaines  ,  fc  die  de  tout  Officier  qui  cft  le 
premier  en  fon  genre  ;  6;  qui  a  fous  lui  tous  les  . 
autres  de  mcme  efpcce.  Mdg'jhr.         ^  ' 

On  donne  le  titre  de  Grarîd-Maitre  à  quelque^ 
Supérieurs  de  Collège.  CoUegii  pràfeSius, 

M^ÎTl^E  j  le  dit  aufîi  de  quelques  Officiers  fubal- 
|:ernes.  JVf<2/rrr  d'Hôtel  ordinaire  chez  le  Roi, 
Maztre  de  la  Poftc.  Maure  de  Monnoie  ,  ou  Fer- 
mier de  Monnoie  Makre  Veneur.  I^airç  fau- 
connier. , 

|4^T&s  x>£  Chambre  ^  en  Iti4ie ,  fe  ^it  4^  fclui 
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qui  introduit  à  Taudicncc  des  Cardinaux,  MagU 
fier  CamerA.  * 

Maître  du  Sacré  Palais.  Maeifter  SacriPala^ 
tu.  Grand  Officier  qui  loge  au  Vatican.  II  a  foin 
de  revoir  tous  les  livres  qui  s'impriment  a  Rome. 
On  appelle  fur  la  mer ,  Maàre  des  Ports , 
rOificicr  commis  pour  la  levée  àzs  imppfîtions 
&  traites  foraines.  Sur  les  rivières,  il  y  a  des 
Maîtres  des  Ponts  U  pcrtuis ,  pour  faire  palier 
les  bateaux  dans  ces  pallages  difficiles. 

Maître  ,  fe  dit  auflî  dcpluiieurs  Officiers  de  Robe  , 
ou  de  Finance.  Les  Maîtres  des  Requêtes  ,  Lièe/^ 
lorumjkpplicum  Magifiri  ^  font  ceux  qui  rappor- 
tent les  requêtes  &  lesplaccts  au  Roi,  &  a  Ion 
Confeil.  Les  Maîtres  des  Comptes ,  font  les  Juges 
Souverains  des  Comptes  des  deniers  du  Roi, 
Maure  de  la  Chambre  aux  Deniers  ,  cft  celui  qui 
ordonne  de  la  dépenfe  de  la  Maifon  du  Roi. 

Maître  Rationnai.  Nom  d'Office  &  de  Cliaraç. 
Maglfter  rationalis.  Rationum  magifter.  On  a  da-» 
bord  appelle  indiftéremraeht  Maîtres rationnaax  ^ 
Auditeurs ,  ou  Gens  des  Comptes  ,  les  Officiels 
qui  avoient  infpcdion  fur  les  Receveurs  des  de- 
niers des  Dauphins. 

Maître,  fc  dit  aulïî  d'un  particulier  chef  de  fa- 
mille, qui  commande  a  fa  femme,  à  fesenfans, 
a  fes  Domeftiqucs.  Dominas,  herus.  En  ce  fcns 
on  dit ,  compter  de  Clerc  à  maàre  ;  p.  d.  com- 
me un  Commis  feroit  à  fon  maître  ,  c.  à  d.  cxa- 
ârcment.  On  le  dit  auffi  des  animaux.  Voila  un 
chien  qui  cherche  maître. 

On  appelle  maître  valet,  celui  dea  domefti- 
qucs en  qui  00  a  le  plus  de  confiance.  Maîtrt 
Clerc ,  cft  chez  les  Procureurs ,  celui  qui  eft  Iç 
mieux  verfé  dans  la  pratique  ,  oui  dreffe  les  aétcs. 
Maître  Garfon ,  chez  les  Anilans  ,  eft  cçlui  qui 
ijait  le  mieux  «ravaillcr  ,  qui  a  quelque  avanugc 
lurles  auprès* 

On  dit  ^g,  être  maître  de  fcs  gaffions ,  &  de 
rous  fes  mouvemens ,  p,  d.  fe  poiléder.  Pour  être 
poli,  il  faut  erre  maître  de  foi ,  de  fes  parole»  , 
du  mouvement  de  fes  yeux  &  de  fon  vifage.  Être 
le  maàre^  être  maître  de  foire  .quelque  clwfe,  p, 
d,  avoir  la  libcné ,  avoir  le  pouvoir  de  fairç 
quelque  chofe.  Se  rendre  maître  dç  Pefprit  du  peu- 
ple ,  p.  d,  prendre  dç  l'empire  fur  fpn  cfprit. 

Maître  ,  fe  djt  encore  4c  cdui  qui  eft  fupéricur 
d[un  autre  à  l'égard  de  l'éducation ,  de  l'inrhru^ 
dion  dans  Jes  Sciences  &  dans  les  Arts.  Magifter^ 
prdceptor. 

Maître  ou  Maîtresse  d'École  ,  font  ceux  qui 
apprennent  a  lire  &  à  écrire  aux  cnfens.  Maglfter  » 
prueptor.  Maître  de  Catéckifme  ,  celui  qui  leur 
enfeignc  les  premiers  articles  de  leur  croyance. 

Maître  des  Novices.  Ceft,  dans  les  Communau-» 
tés  religicufes .  le  dire^eur  des  Novices ,  qui  a 
foin  de  les  inftruire.  On  dit  de  même  dans  les 
Communautés  de  filles,  Maîtrejfe  des  Novices^ 
Dans  quelciues  Couvents  on  appelle  Père  -  Maî^ 
tre  ,  le  Maître  «^es  Novices. 

Maître.  Celui  qui  enfeigne  divers  exercices ,  3fciV 
trei  danfer ,  qui  fa't  profcffion  de  montrer  à  daa- 
fer.  Maître  à  chanter.  Maître  de  Langues, 

Maître  js  Arts  ,  celui  qui  a  des  Lettres  d*uno 
Uniycfhté  pour  poqvoir  cnfeigner  la  Rhétorique  , 
la  Philofophic  ^  &c.  C'cft  le  premier  degré  qui 
donne  droit  âuz  Bénéfices  çn  Qualité  de  Gradué, 
Magifter  artium.  Ce  moren  ce  lens  fign.  Doàeur, 
On  donne  le  titre  de  Maàre,  en  ce  fens ,  aujc 
Avocats,  ^\^:^  poi\ç\^$ ^  auJf  J4açi(i^:ats ,  ^uiç 
ffçtrç^ 
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MaItre  ,  Ce  Ht  aaflî  des  Marchands  &  des  Artî- 
fansjqaiont  droit  ou  privilège  doavrir  bouti- 
que pour  vendre  des  marchandifes ,  ou  pour  tra- 
vailler à  toutes  fortes  de  manufadurcs.  Opifex , 
j>ropoia  veritus ,  clajficus. 

On  donne  aux  Artifans  la  qualité  de  maître 
jointe  à  leur  nom  propre  feulcracnt,  fans  y  met- 
tre leur  fur  nom  ,  comme  on  fait  aux  Avocats. 
Maître  Pierre;.  Et  en  parlant  à  eux ,  mon  Mai^ 
tre ,  notre  dVhutre, 

Maître  ,  esse.  Se  dit  de  ce  qui  eft  principal ,  domi- 
nant ,  &  de  plus  considérable  dans  une  chofe.  Le 
'wumrr  autel  d'une  Églife  ,  eft  le  grani  autel  du 
Choeur.  Ara  princeps  ,  altare primarium,  La  mai- 
trejfe  arche  d'un  pont ,  celle  qui  eft  la  plus  large* 
Le  maure  Ifrin  d'une  louche  d'arbres ,  celui  qui 
eft  de  la  plus  belle  venue. 

Maître,  en  t.  de  Guerre,  fignifie  un  Cavalier. 
Eques. 

Maître  de  Camp.  Voy.  Mestre  de  Camp.. 

Maître  ,  en  t.  de  Mar.  lîgn.  fur  l'Océan ,  le  Com- 
mandant d'un  Navire.  Sur  la  Méditerranée  on 
dit  Patron  y  &  dans  les  vaiffcaux  qui  font  les 
voyages  de  long  cours,  on  l'appelle  Capitaine, 
Turà£  nottticA  prâ,feâus.  On  appelle  Maître  de  ka^ 
che  ,  le  Charpentier  du  vaiiTe^u  ;  &  Maître 
Valet  ,  celui  qui  diftribue  les  provifions  de 
bouche.  « 

Maître  de  Grave.  Celui  qui  a  foin  de  faire  fé- 
cher  le  poiifon  en  Terre-Neuve. 

Maître  de  Quai  ,  eft  celui  qui  a  la  police  &  Tin- 
fpedion  fur  les  Quais. 

Maître  de  Pelle,  f .  de  Boulanger.  C'eft  celui  qui 
enfourne  les  galettes  deftinées  a  faire  le  bifcuit  de 
mer. 

Maître  ,  ou  Gbneral  des  CEuvres.  Voy.  ŒU- 
VRE. 

Maître  des  baffes  Œuvres.  Nom  honnête  qu'on 
donne  aux  Curcurs  de  retraits.  Foricarius.  Voy. 
ÉCUREUR. 

Maître  des  hautes  Œuvres.  Nom  honnête  qu'on' 
donne  à  l'Exécuteur  de  la  haute- Juftice  ,  au  Bour- 
reau. Tortor  y  camifex. 

Maître  de  Quartier.  Nom  qu'on  donne  à  ceux 
qui  ont  l'inTpe^lion  fur  un  certain  quartier  du 
Collège,  &qui  font  chargés  de  la  conduite  de 
ceux  qui  y  logent.  Il  y  a  à  la  Salpêtriére ,  qui  eft 
rhopital  général  de  Paris  ,  des  Maitrejjes  de 
quartier  y  dont  les  fondions  font  les  mêmes  à 
proportion  que  celles  des  Maîtres  de  quartier  des 
Collèges. 

8UARTIER  Maître.  Voy.  QUARTIER. 
AÎTRE ,  fc  dit  aufli  odieulement  à  l'égard  de  ceux 
qui  fe  fignalent  par  quelque  mauvaife  qualité. 
Fraudum  yfceterum  ,  &c»  artifex  y  caput.  C*eft  un 
maître  fourbe ,  un  maître  Gonin ,  un  maître  fri- 
pon. 

Petit  Maître.  Jeune  homme  de  qualité ,  ou  même 
roturier  ,  qui  fe  diftingue  par  un  air  avantageux , 
par  un  ton  décifif ,  par  des  manières  libres  & 
étourdies.  Juvenis  Dominas ,  Domiceilus. 

Maître  ,  en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  la  plus  grande  par- 
tie d'un  écu ,  Quand  le  bas  n'eft  garni  (înon  d  une 
pointe  y  qui  eft  le  même  que  le  chape,  Trahed- 
tus. 

On  dit  prov.  que  les  bons  mtâtres  font  les  bons 
valets.  Tel  maître  ,  tel  valet  ;  p.  d.  que  les  valets 
fuivent  l'exemple  des  maîtres  y  &  particulière- 
Jxicnt  en  mal.  Qui  fert  bon  maître ,  bon  loyer  en 
xc^oic  On  dicauiUquc  quelqu'un,  a  maître  ;  p,  d. 
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qu'il  eft  an  fervice,  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puiflant.  Qui  a  compagnon  a  maître  ;  ^. 
d.  que  dans  une  Société  on  ne  f^auroit  difpo(cr 
de  rien  de  ion  chef.  II  faut  être  compagnon  de  fa 
femme  ,  &  maître  de  fon  cheval ,  p.  d.  qu'il  faut 
traiter  doucement  l'un  ,  &  gourmander  lautre. 
On  dit  qu'on  a  palfé  maître  quelqu'un  ,  quand  on 
ne  l'a  point  attendu  pour  dîner.  On  dit  auflî, 
qu'un  homme  a  trouvé  fon  maître ,  quand  il  a 
trouvé  quelqu'un  plus  fort ,  plus  fçavant  que  lui . 
foitdans  le  combat,  foit  dans  la  difpute.  C'cit 
un  maître  Sire ,  un  maître  homme  5  p«  d.  c'eft  un 
homme  d'importance ,  qui  fçait  bien  fc  faire  va- 
loir. Les  apprentifs  ne  (ont  pas  maîtres,  p.  d. 
qu'il  ne  faut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne 
font  que  commencer. 
MAÎTRESSE  ,  f.  f.  On  le  dit  en  la  plupart  des  figni- 
fiçations  du  mot  Maître.  Hera,,   Domina .  ma^ 

On  appelle  Maitrefe  d'école ,  Maùrefe  des  No* 
vices ,  celle  qdi  eiifcigne  dans  une  École ,  ou  qui 
gouverne  des  Novices. 

On  appelle  auffi  Maîtrefe,  les  femmes  qui  onc 
des  Lettres  de  maitrifc  pour  ccruins  métiers. 

On  appelle ,  la  pièce  principale  d  une  machine  . 
la  maitrejje  pièce. 
Maîtresse,  adj.  f.  Principale.  Jlirf/V^^j  allées. 

On  dit  une  maîtrejfe  femme  5  p.  d.  une  femme 
habile  ,  qui  fçair  gouverner  fa  famille  .  les  affai- 
res de   fa  maifoa.  Domina  ,    kera  ituellieens 
gndra.  *       » 

On  dit  paniculiérement  maitrejfs ,  d'une  fille 
quon  recherche   en    mariage.  Amafta  vuella 
amata.  * 

On  le  dit  auflî  en  général  d'une  pcrfonnc  pour 
qui  1  on  a  de  rattachement  &  de  l'amour. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  nous  occupe  de 
tout  ce  qui  nous  domine.  Domina. 

MAÎTRISE ,  f.  f.  Dignité,  eu  charge  qui  donne 
la  qualité  de  Maître  Dominatus  ,  imp  ri  m  .  df/- 
tio  y  jurijdiéiio. 

Parmi  les  Artifans ,  il  fe  dit  de  la  qualité  qu'on 
acquiert ,  quand  on  eft  reçu  Maître  dans  quelque 
Corps  Mûg!ftri  tituias. 

Il  fc  dit ,  dans  les  Cathédrales  Se  les  Collégia- 
les ,  du  logement  dcftiné  aux  enfans  de  Chœur  SC 
a  Icfur  maître. 

MAITRISER ,  V.  a.  Dominer ,  l'emporter ,  fc  ren- 
dre maure  de  quelqu'un ,  pour  le  gouverner  avec 
autorité.  Imperare  ,  imperium  exercere  ;  regere 
imperio ,  dominari  ,    domare ,  vincere ,  luperare. 

MAITROS,  MADYTO//.m.  Bourg  deVpref- 
qu  ifle  de  la  Rpmanie ,  fîtué  fur  le  détroic  des 
Dardanelles.  Macidos ,  Madytos, 

MAKJME ,  f.  f.  Fête  que  les  Romains  célébroîcnt 
leVemierjourdc  Mai,  en  l'honneur  de  Maïa. 
ou  de  Flore.  Majuma,  On  croie  que  la  fête  de 
la  M  aie,  qui  ft  fait  en  Provence ,  eft  un  refte  de 
Ja  Maiume, 

MAJUSCULE ,  adj.  m.  &  f.  (  Vs  de  ce  mot  fe  pro- 
nonce.}  Il  fe  dit  des  grandes  lettres ,  ou  capitales- 
Majufcula  lîtera.  Il  eft  aufli  f,  f. 

MAJUSCULE ,  f.  m.  C'eft  dans  quelques  tgW(e% 

wï^tfe^îîl^  qui  répond  à  celle  de  Chantre.  Aus. 

MAIXENCE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Maxentia. 

MAIXENT,  f.  m.  N.  propre  d'hom.  Maxemiui, 
Prononc.  Maicent  /  ou  Mefent. 

S.  Maixent.  Pet.  ville  de  France.  Fanum  S.Ma^ 
xentu.  EUc  eft  dans  le  Poitou  ,  fur  la  Scutc  Nior- 
tOife# 
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}Ah  IZZl ,  r.  m.  Cinquicme  moi$  des  Arméniens  ;  îl 
Xffpoûd  au  mois  de  Mai. 

M  A  K. 

MAKÉLAER.   f.  m.   Ccft  a  Amftcrdam  ce  qac 

nous  appelions  en  France  Counicr ,  ou  Agent  de 

change.  Traperita, 
MAKEHAN  ,  MACRAN^  f.  m.  Partie  du  Kher- 

man ,  en  Perfc.  Macrama,  Ce  pays  a  fon  Prince 

pamcolicr  »  cribtitairc  de  la  Perfc* 

MAL. 

MAL ,  ^  m.  Douleur ,  infirmité  corporelle»  Ma^ 
ium,  tiolor^  morbus. 

Mai:  pes  Ardents.  On  a  donné  ce  nom  à  l'éry* 
/îpéle  9  ou  à  une  fièvre  éryfipélaceufe  <  accompa- 
gnée d'une  chaleur  ardente.  Cette  maladie  a  don- 
né lieu  autrefois  au  miracle  de  Sainte  Genevié- 
Te  des  ardents,  l'an  ii)o.  fous  le  règne  de  Louis 

vn. 

Mai,  d*aventure.  Petite  apofhuie  qoi  vient  au  bout 
du  doigt  y  caufée  par  quelque  piquure ,  ou  bief- 
fure ,  ou  un  panaris*  Paranyçhia .  ad  imttm  wmiim 
abjceffus.      \  "^  ^ 

MAL-çaduc,  qu  on  appelle  autrement  le  haut  mai  j 
ou  populairement  le  mai  de  S*  Jean ,  eft  t'épile- 
pfie,  qui  attaque  le  cerveau  «  5(  trouble  le  Ju^e^ 
ment.  Mordus  comitàalU ,  evUepfia  «  Morèus  Zu- 
naticus,  on  Herctdeus,  On  l'appelle  auili  Maiic 
S.  Jean ,  &  plus  communément  Mai  de  Saint. 

Max,  coQtagtcux  »  ell  celui  qui  fc  communique  j  ou 
par  l'attouchement  d'une  perfonne  infeélée ,  ou 
par  la  refpiration  de  l'air  corrompu ,  comme  la 
pefte  «  la  lépre.  ÏMes^ 

Mal  de  csui^.  Soulèvement  de  cerur  qui  eft  caufé 
par  quelque  dégjout.  CordoUitm^  Ce  qui  fe  dit  auilî 
au  ^f.  du  déplaifir  qu'on  a  en  voyant  faire  une 
çhole  pour  laquelle  on  a  de  l'averfion. 

Mal  d'enfant  ,  c'eft  le  travail  d'unt  femme  qui 
accouche.  Panurientis  doior. 

Mal  Saiqt-Main.  Ceft  la  gale  ou  la  lèpre.  Eiephan^ 
tiafis ,  pCora  ,  lepra. 

Mal  de  Mçr,  BondiJfemeut  d'eftomac  qui  fait  A^ 
1er  par  haut  &  par  bas  ceux  qui  ne  font  pas  ac- 

,  coutumes  à  la  marine.  Naufea, 

Mal  de  Mcre ,  ou  pajfion  hyfiériqu^.  Voy.  HYSTÉ- 
RIQUE, 

Mal  de  Naples.  C*e(l  le  nom  qu'on  donne  en  Fran- 
ce à  la  groAê  vérole,  a  caufe  que  les  François 
J  apportèrent  autrefois  du  Siège  de  Naples.  Mor^ 
us  ff^apoiitanus ,  venercuf ,  iues  venerea.  Les 
Italiens  l'appellent  au  contraire  le  mai  Franfois, 
Le  premier  nom  qup  les  Efpagnols  lui  ont  donné 
eft  la  malaçUe  de  Saint  Job  ,  U  maintenant  farna 
di  ïadias.  On  l'appelle  aufli  \t  vilain  mai  ^  ou 
fa  maladie  vénérienne ,  ou  abfolument  le  mai. 

Mal  de  Ratte,  Maladie  dont  on  attribue  ordinai- 
rement la  caufe  à  dçs  vapeurs  que  la  ranc  envoie 
au  cerveau,  Splenicus  dolor^ 

Mal  de  Siam.  Maladie  contagicufe ,  qui  fe  fait  fen- 
rir  dans  les  lilcs  de  l'Amérique  ,  &  qui  y  a  été  ap- 
Dortèc  de  Siam  par  un  Navire  François  nommé 
l'Oriflamme. 

»AL  de  terre.  C'eft  le  fcorbut. 
At  fubtil.  T.  dcFauc.  C'cdla principale  maladie 
des  oifçauz ,  qui  eft  une  cfpèce  de  phthifie  ou 
çatbarre  qui  leur  tombe  dan^  la  mulerte.  Hvium 
pkthifis. 
Mal  >  ^  dit  aufii  de  ce  qui  approche  de  la  dou- 
ceur ,  f^Çgn-  Déplaifir,  peine,  f^tiguç,  affli- 
^on.  Afaiiun^  mifcm  ^  téuUwn  ^  pœna^ 
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/r.  Perte,*  ruine,  dommage  qu'on  foiiSrel 
Damnum  ,  detrimentum  ,  penucies ,  caiamitas* 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales ,  du  crime ,  & 
de  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  vertu ,  &  à  la 
droite  raifon  r,  auquel  fens  le  mot  de  mai  n'a 
point  de  pi.  Maium^  vitium.  On  dit  qu'on  a  mis 
une  femme  a  mai,  quand  on  a  été  le  premier  a  la 
fuborner. 

Il  fe  dit  auflS  de  ces  troubles  ,  de  ces  agita-- 
tions ,  que  Famour  caufe. 

I!  fe  prend  auifi  pour  les  débuts ,  les  imperfec- 
tions foit  du  corps ,  foit  de  l'efprit ,  que  la  mcdi- 
fance ,  ou  la  làtyre  découvre  aux  yeux  du  pu- 
blic. 

On  dit.  Vouloir  du /no/ à  quelqu'un  j  p.  d.  le 
haïr  ,  lui  fouhaitcr  quelque  malUbur,  quelque 
lujet  d'afflidion.  Odife,  odio  profequi. 

On  dit ,  Tourner  une  chofc  en  mai ,  Texpliqucr 
en  mai ,  p.  d-  lui  donner  un  mauvais  fens.  In  ma- 
iampanem.  Et ,  Prendre  une  chofe  en  mai  ;  p.  d« 
s'en  ofFcnfcr. 
Mal  fign.  quelquefois ,  Tenutive ,  danger  ou  l'on 
fe  met  de  faillir  en  faifànt  (quelque  chofc  ;  incon* 
vénicnt.  Pericuium  ,  dijcrimen.  VL  n'y  a  point  de 
mai  à  faire  telle  chofe.  £^ihil  efi  incommodi ,  niiûl 
vetai.  jp 

Mal  ,  fe  dit  aum  adverbialement.  De  mauvaifc  ma- 
nière ,  autrement  qu*»l  ne  fe  doit,  fdalk  ,  perverfè  » 
perperam.  On  dirqu  un  homme  fcporte  mal;  p.  d. 
qu'il  eft  malade.  On  dit  auflî ,  Ils  font  mai  entera- 
ble  >  on  m'a  mis  mal  avec  lui.  Et  prov.  Mal  vie 
qui  ne  s'amende ,  en  parlant  de  ceux  qui  commcn« 
cent  à  fe  remettre  dans  le  bon  chemin. 

Prov.  Aid/  fur  mal  n  eft  pas  famé ,  en  parlant 
de  plufîeurs  infortunes  &  afHièHons  qui  arrivent 
coup  fur  coup.  Le  wtai  d'antrui  n'cft  que  fongc  ; 
p.  d.  qu'on  n'en  eft  pas  fî  vivement  touché  que  du 

.  fien  propre.  Rage  de  cul*fait  palier  le  mai  de  dco  t?  j.. 
p.  d.  qu'une  plus  forte  palEon  £ût  qu'on  oublie  la 
moindre.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal;  p.  d. 
d'un  petit  accident  en  un  plus  grand.  De  deux  maux 
il  faut  éviter  le  pire  \  p.  d.  il  Êmt  fouftrir  une  pe- 
tite perte  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

Mal  fe  joint  au/Tià  plufleurs  mots  4  tant  au  mafc, 
qu'au  fém.  tantôt  comme  adv.  tantôt  comme  adj. 
comme  on  le  verra  à  leur  ordre. 
Mal  ,  MALE  ,  vieil  adj.  Mauvais ,  mauvaife. 

^^ALABAR  ,  f.  m.  Grand  pays  de  la  prcfqu  iflc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Màlabana.  Il  s'étend  le  long 
de  la  côte  occidenule',  depuis  le  cap  de  Comorin 
jufqu'à  la  rivière  de  Cangerecora  ,  qui  îe  fèparc 
au  nord  du  Canara  \  &  au  couchant  les  montaçnâ 
de  Gâte  le  fépare  du  Coromandel.  L'aînée  à^ 
fœurs  du  Roi  porte  le  nom  de  Reine  :  tx.  c'eft  l'aî- 
né de  fes  fils  qui  monte  fur  le  thrône  après  la  mort 
de  fon  oncle.  L9  Religion  dominante  eft  la  Maho- 
métane. 

M ALABARE  ,  f.  m.  &  f.  Habitant  de  Malabar.  Ma^ 
iahar^ 

M^LABARB  ,  adj.  m.  U  f.  Qui  appartient  au  Mala- 
bar. Malabarius ,  a. 

Malabar  ,  C  m.  Langue  du  Malabar.  Lingua  Ma^ 
iabarica* 

MALABATHRE  ,  f.  m.  Feuille  médicinale  qui  entre 
dans  la  compoution  de  la  thériaque.  rtfirum.  C'eft 
la  feuille  d*un  grand  arbre  qui  vient  au  pays  de 
Cambaie.  On  l'appelle  autrement  feidiU  dinde  , 
oiifolium  Indum.  Les  Indiens  la  nomment  tama^ 
iapatru ,  d'où  eft  venu  le  mot  nrudabaxkrum. 

MA|«ACA,  ouC(^iJ^7M,f. m«MoQtagaca^içftfur 
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fes'eoflfins  de  la  Macédoine  9c  de  la  Romanie. 
Anciennement  Pangtus morts,  ,  ,  ,:  , 

îblALACA  ,  r.  f.  Ville  de  la  prcfqu'ifle  dc,Malaca  , 
dans  llndc  delà  le  Gange .  cap.  du  Roy.  de  même 
nom.  Elle  appartient  aux  Hollandois. 

La  prcfqu'ifîe  dicMALACA.  MalacA  peninjuia , 
•ncicnncmcnt  Aurea  Ckerfonefus,  Ccfl  la  partie 
méridionale  de  la  prcfqu'ifle  de  l'Inde  de -là  le 
Gange.  Elle  s'étend  depuis  le  cap  de  Sincapura  juf- 
qu  à  rifthme  deTénacérim ,  entre  le  premier  dég. 
de  latitude  feptcotrionalc  &  le  deuxième.  Ce  pays 
contient  deux  Royaumes  :  celui  d'Ihor  &  celui  de 
Patane  ,  tous  deux  tributaires  du  Roi  de  Siam. 

Le  décroit  de  Malaca ,  ou  de  Sincapura.  Fretum 
Maldcenfe ,  fretum  SincapuréL.  Ce  détroit  eft  dans 
lX)céan  Indien ,  entre  la  prcfqu  iflc  de  Malaca  & 
rifle  de  Sumatra. 

MALACHBEL ,  f.  m.  Nom  que  les  Paimyxénicns 
donnoient  au  folcil ,  qu'ils  adoroient  conmic  un 
Dieu.  Malackbelus,  Ce  nom,  en  Syriaque  &  en 
Hébr.  fign.  Roi  Bélus.  On  fçait  ouc  Bel .  ou  Baal , 
^toit  honoré  en  Syrie  ;Ces  peuples  veuloient  que 
ce  ftit  Saturne  ,  ou  le  SoleiL 

MALACHIE ,  f.  m.  C'eft  un  des  douze  petits  Pro- 
phètes, -ûis,  C^jnom  fign.  Ange  de  Dieu  ,  ou  Mi- 
niftrc  de  Dieu  :  de  Makack ,  Ange  ,  Miniftre  ,  & 
Jah  ,  nom  de  Dieu. 

MALACHIN  ,  ou  Malaauin ,  f.  f.  Efpéce  d'ancienne 
monnoic  d'Efpagne.  malachinus»  Elle  valoit  fept 

foi»-  .       .  ^   .      ' 

MALACHITE ,  f.  f.  Pierre  précieufe  qui  eft  d'une 

nature  mitoyenne  entre  le  jatbc  &  la  turquoifc  , 
&  qui  eft  tout -à-fait  opaque.  Malachites  iapis»El\e 
a  des  veines  blanches  mêlées  de  taches  noires  &  de 
plufieurs  autres  couleurs.  Il  y  a  des  malachites  en- 
tièrement vcftes  :  &  de  là  vient  fon  nom  $  ^»A«X'' 
fignifiant  Mauve.  ,  -      ,  ^ 

IIALACIE ,  f.  f.  Maladie  de  Teftomac  qui  Élit  defî- 
rer  avec  cmprelTement  cenains  mets  ulités  ,  &  qui 
en  fait  manger  avec  excès.  Malacia.  De  ^«Atfxor, 
mou  5  la  malade  étant  comme  une  mollefTe  de 
l'cftomac  ,  qui  defire  ce  qui  ne  lui  eft  pas  propre. 

|ylALACODERME,adj.  m.  &  f.  T.  d'Hift.  nat.  Épi- 
thé  te  que  Ton  donne  aux  animaux  qui  ont  la  peau 
molle.  De/*aAaxo«  y  mou  ,  &  de  /«f/*-»  ,  peau. 

MALACOÏDE  ,  f.  f.  Plante.  Elle  a  la  fleur  &  la  for- 
me de  la  mauve.  Son  fruit  reffemble  à  celui  du 
buifTon.  -ùles,  Dcf^^^x^ ,  mauve  ,  &  de  «'«^«f , 
apparence. 

MALACTIQUE  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Médicament 
émollicnc  U  réfolutif.  De  /twtAaVoi n ,  amollir, 

I^ALADE ,  adj.  m.  &  f.  &  f.  Qui  a  la  fanté  altérée 
par  la  prédomijiation  de  quelqu'une  des  humeurs, 
ou  autres  caufes.  jfSger ,  ierotus ,  âgrè  affeihis.  Il 
fe  dit  au/Ti  dès  animaux.  On  dit  aufli  qu'tm  arbre , 
qu'une  plante  font  malades  ,  quand  leurs  feuilles 
n'ont  pas  la  couleur  qu'elles  dcvroicnt  avoir  pour 
,)a  faifon,  Du  Lat.  malatus ,  qui  /e  malk  habct. 

Il  fc  dit  aufîi  fig.  de  ce  qui  trouble  le  repos  de 
l'amc,  Mgen  II  a  le  cerveau  malade  ;  p.  d.  fefprit 
infirmer 

On  le  è\x  audi  des  Communautés.  Durant  les 
guerres  ciyiles  ,  l'Eut  ,  la  République  eft  malade. 
On  le  dit  aum  des  chofcs  inanimées.  On  dit  que 
Taimant  eft  malade ,  lorfqu  il  perd  fa«force.  On 
dit ,  le  Soleil  eft  malade  ,  pour  faire  entendre  que 
jcet  aftrc  étant  couvert  de  nuages  ,  on  eft  menacé 
ou  d'pragç  ou  de  pluie.  On  dit  que  le  vin  eft  ma- 
fade ,  quand  il  pci4  (^  çoukur  OU  fa  booté.  Et 
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ta/r.  qu'une  Caufe  eft  bien  malade ,  quand  on  rap- 
porte des  pièces  qui  font  voir  qu'elle  ne  vaut  rien. 
On  dft  ironiq.  à  celui  qui  fe  plaint  de  quelque 
mal  léger ,  de  quelque  perte  qu'il  a  faite  ,  Vrai- 
ment ,  le  voilà  bien  malade.  Il  n'en  mourra  que 
les  plus  malades^  quand  on  fe  moque  d*uc  danger 
commua  qui  nous  menace.  Il  eft  bien  malade  qui  . 
en  meurt. 
MALADERIE.  Voy.  MALADRERIE. 

MALADIE ,  f.  f.  Dérèglement  qui  arrive  dans  le 
corps  ,  qui  altère  la  fanté ,  foit  par  la  prédomina- 
tion de  quelque  humeur  »  foit  par  autre  çaufe  ;  ou 
ç  eft  une  indifpofîrion  contre  nature ,  qui  bleifc 
immédiatement  l'adioti  de  quelque  partie.  Mor-- 
bus ,  valetudo ,  infirmitas ,  dgritudo.  Les  animaux  , 
les  plantes  mêmes  ont  leurs  maladies. 

On  dit  abfol.  &  pop.  l^  maladie,  quand  on  par^ 
le  de  la  peft:e. 

La  maladie  du  pays  eft  le  defir  violent  <^ue  quel- 
qu'un a  de  retourner  en  (ba  pays  ,  jufqu'a  en  être 
quelquefois  malade. 

Maladie  fc  dit  fig.  pour  marquer  une  affeéèion  dé- 
réglée ,  un  attachement  cxccflîf.  Morbus  ,  furor» 
Avoir  la  maladie  du  ieu  ,  des  femmes.  On  le  die 
au/H  en  chofes  honnêtes.  Il  a  la  maladie  des  li- 
vres,  des  antiques , des  voyages.  On  dit,. quand 
un  homme  fait  paroitre  quelque  chagrin  ,  dont  il 
ne  dit  pas  la  véritable  cau(è  :  Ce  n  eft  pas-là  (a 
maladie.  On  dit  audi  en  général ,  que  les  pa/fion» 
(ont  les  maladies  de  l'ame. 

MALADIF  ,  ivE  ,  «dj.  Qui  eft  infirme ,  fujctà  être 
'  fouvent  malade.  Valetudinarius  ^  morbofus ,  infir-m 
mus, 

MALADRERIE ,  f.  f.  Lieu  fondé  oour  retirera  af* 
fifter  les  malades.  &  particulièrement  ceux  qui 
font  entachés  de  lèpre.  Nofocomium ,  valetudina-* 
rium  leproforum.  Voy.  LÉPROSERIE. 

MAL-ADRESSE ,  f  f.  Malhabileté ,  défaut  d'adreflc. 

MALADROIT,  oxte  ,  adj.  Qui  manque  de  dexté- 
rité ,  d'adrefle ,  tant  du  corps  que  de  l'efprit.  Ine^ 
plus  ,  parum  dexter.  Il  çft  auffi  fubft. 

MALADROITEMENT, adv.  D'une  manière  maU 
adroite.  Irupth 

MALA-ELENGI ,  f.  m.  Arbre  du  Malabar ,  dont  let 
feuilles  bouillies  avec  du  poivre  &  le  calamus  aro- 
matique dans  de  l'huile  de  féfame,  font  un  lini« 
ment  recommandé  dans  les  aft'eélions  céphaliques* 

MALAGA  j  ou  Malgue ,  f.  f.  Ville  d'Efpa^e ,  muée 
fur  la  cote  du  Roy.  de  Grenade  ,  à  vngt  &  une 
lieues  du  détroit  de  Gibraltar ,  vers  le  levant.  Ma* 
laca^  Habitant  de  Malaga  ,  cri  Lat.  Malacitamis, 

MÀLAGE  ,  vieux  f.  m.  Mal ,  foufFtance ,  maladie. 

MALAGME ,  f.  m.  Ce  terme  eft  ordinairement  fy-« 
nonymc  à  caîaplafme  ;  quoiqu  à  parler  ftriélement 
il  ne  convienne  qu'aux  cataplafmes  émolliens» 
é'eft  un  médicameàt  topique  >  &  peu  différent  ds 
l'emplâtre,  -ma^ 

MALAGRA  ,  C  f.  Bourg  de  la  prcfqu'ifle  de  la  Ro-» 
manie  »  fitué  fur  la  côte  ^  près  de  Sefto.  Apcienne«> 
ment  Agora. 

MALAGÎJETTE.  Voy.  MALLAGUETTE. 

Malaguette.  Poivre  long.  Piper  oblongum.  Voy» 
MALAQUETTE. 

MALAIS  ,  AISE  ,  f.  m.  &  f.  ou  Malay^  aye^  ou  Ma^ 
lay^ ,  m.  &  f,  Nom  du  peuple  qui  habite  le  Roy. 
de. Malaca  ,  dans  la  prcfau'ifle  de  l'Inde  au-delà 
^u  golfe  de  Bengale.  Les  Malais  font  Mahométans» 

MALAIS,  f.  m.  Malaye  ouMalaife,  f .  &  adj.  f, 
C'eft  la  plus  pure  de  toutçs  les  langues  des  pays  dc^ 
riadc  Oricnc^ç,  ^^^^ 
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MALAISE ,  ou  Méfaife  ,  f.  m.  Incommodité.  État 
fôchcux ,  incommode.  Miferia  ,  calamitas^  N'a- 
voir point  de  bien  ,  c*cft  vivre  en  malaife. 

On  appelle  aufTi  MaUdfe  ,  dans  les  prifons  «  un 
cachot  étroit  &  bas,  où  Ton  ne  peut  fc  tenir  debout 
ni  couché  qu'avec  grand  peine.  Arca  ,  bara" 
thrum. 
MALAISÉ ,  ÉE ,  adj.  Difficile.  P/|paZrV ,  arduus.  It. 
Incommode  ,  dont  on  ne  peut  fc  fervir  aifémcnt. 

On  appelle  un  riche  malaije ,  un  homme  qui  à 
du  bien  ,  mais  qui  eft  faifi.  OUratus, 
MALAISÉMENT  ,  adv.  Difficilement ,  avec  peine. 

JEgri ,  difficuher. 
MALAMOCCO,  f.  m.  Bourg  fimé  dans  une  petite 
ifle  du  golfe  de  Vcnifc.  Malomoccum ,  Medoacus 
portas,  MctkamaucuTjt, 
MALAN  ,  vieux  f.  m.  Défaut.  ^ 

MALANDRE ,  f.  f.  Maladie  des  chevaux  ;  gales  ou 
crevafTes  qui  viennent  à  la  jointure  du  jgenou  des 
chevaux  ,  bC  qui  fuppurent  quelquefois.  Scabies 
eqid  genibus  adnata.  Ce  cheval  n'a  ni  furos  ni  ma- 
landres.  Et  on  le  dit  fam.  d*un  homme  âgé>.p.  d. 
qu'il  ne  fent  aucune  incommodité. 
Malandres  ,  en  t.  de  Charpcnt.  fe  dit  des  nœuds 
gâtés  &  pourris  ,  dans  les  pièces  de  bois ,  qui  em- 
pêchent qu  elles  ne  puiiTent  être  employées.  Nodi 
puiridi. 

Ce  mot  vient  du  Lat»  mdandrium ,  blé  vitié  & 
gâté.  On  difoit  autrefois  mélandres, 
MALANDREUX,  EUSE ,  adj.  Terme  en  ufage  dans 
le  commercé  des  bois  quarrés.  Qui  a  des  malan- 
dres. 
MALANDRIN  >  f.  m.  On  a  ainfi  appelle  autrefois 
les  lépreux  .  comme  (î  la  lèpre  étoit  une  efpéce  de 
malandre.  Malandrinus  ,  maledrinus ,  ciephantia* 
çus ,  Uprofus, 

C'ed  aufTi  le  nom  que  le  peuple  donna  fous  le 
Koi  Jean ,  &  enfuite  fous  Charles  V.  fon  fils  ^  à 
des  brigands  qui  firent  beaucoup  de  mal. 
MALAPRE  j  f.  m.  T.  dlmprim.  ^u'on  dit  ironi- 
quement aux  Ouvriers  qui  ont  de  la  peine  à  Ure. 
Jgnarus ,  indo^s, 
MALAQUE,  f.  f.  Voy.  MALACA. 
MALAQUETTE  ,  f.  f.  Poivre  de  la  Jamaïque ,  vul- 

{;atrement  appelle  Graine  de  girofle.  Quelques-uns 
e'  confondent  avec  la  cardamome  ou  manignettc  > 

mais  ces  deux  poivres  (ont  diflérens. 
MALAQUIN.  Voy.  MALACHIN. 
MALARTff.  m.  Le  maie  des  canes  fàuragef*  jinas 

férus. 
MALASSAIS  ,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  ,  dans  la  bai|te 

Ethiopie. 
MALAT ,  f.  m.  Volcan  de  l'Amer,  feptentr*  au  Me- 
xique ,  dans  la  province  de  Seiton. 
MALATHl A ,  fT'f.  Pet.  ville  de  la  Romanie  ,  fur  la 

côte  de  la  mer  Noire. 
MALATHIYAH  ,  f.  f.  Ville  de  la  Turauie  en  Afie , 

dans  la  Natolie  ,  fur  l'Euphrate.  McUtene,  Me* 

lita, 
MALATOUR ,  ancieimement  Mare-la-Tour ,  f.  m. 

Ville  de  France  ,  au  pays  Meflin.  Martis  tarris. 
MALAVENTURE,  £.  f.  Rencontre  facheufequi  fc 

fait  par  haxard ,  par  mauvaife  fortune.  Infortu- 

ttium.  Il  efb  vieux. 
MALAVERT  .  f.  m.  Pet.  ville  de  Pcrfe ,  à  dduxc 

lieues  d'IjTpanan. 
MALAVISÉ  ,  ÉE ,  adj.  &  f.  Imprudent ,  qui  dit  ou 

fait  dci  chofcs  maJ-à-propos  ,  &  fans  y  prendre 

Barde.  Imprudens ,  incautus ,  inconfulutSp 

^'  VUTRU-Voy.MALÔTRU» 
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MALAXER ,  V.  a.  T.  de  Pharm.  Amollir ,  oétrir  Jei 
drogues  pour  les  unir  ,  les  lier  enfemblc  »  &  en . 
faire  quelque  préparation  douce  ,  molle ,  coulail* 
te  &  capable  de  s'étendre.  Mollire  ^fubigere* 
MALAy  ,  MALAYE.  Voy.  MALAIS. 
MALBATI ,  lE  ^  adj.  Qui  efl  mal  fait ,  mal  tourné» 
Sine  arttfûBus ,  djûortus  ,  ineptus  ,  inconcinnus. 

Il  efl  aulli  fubft.  &  Ton  dit  fam.   Un  grand 
mal-bâtu  Maie  confiruâus. 

On  le  dit  bafT.  Je  me  fens  tout  mal-bâti  ;  p.  d« 
je  me  fens  indifpofé. 
MALBOGHETTO  ,  f.    m.   Anciennement  petite 
ville  du  Norique  \  maintenant  village  de  la  Cariur* 
thie  ,  aux  confins  du  Frioul. 
MALCH ,  ou  plutôt  Malchus ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom* 
Nous  appellions  autrefois  Malckus  ,  un  coûte-* 
las  :  &  l'on  prononçoit  Ma/eus,  Enfis  falcatusm- 
Nous  appelions  aujourd'hui  de  la  forte  un  demi- 
confeffionnal ,  qui  n'a  qu'une  oreille  ,  parce  que 
Malchus  navoit  qu'une  oreille ,  S.  Pierre  lui  ayant 
coupé  l'autre. 
MALCHIN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Meckel- 
bourg  y  en  baflè-Saxe ,  dans  la  Vandalie.  Mal-'  - 
ckinum, 
MALCONTENT,  ente  •  adj.  Qui  n'a  pas  eu  fa- 
tisfaébion  d'une  chofè  ,  le  fuccès ,  la  récompenfe 
qu'il  attendoit.  Non  contentas, 
MALDER  ,  f.  m.  Mefure  d'Allemagne.  Un  feticr.^e 

Paris  contient  environ  un  maîder  &  demi. 
MALDISANT ,  ante  ,  vieU  adj.  &  quelquef.  fubfL 

Médifant. 
MALDIVES,  f.  f.  pi.  Les  itics  Maldives,  Maldlvs 
infaU.  Cm  un  grand  amas  d'Iflesdes  Indes  Orien- 
tales ,  en-de$à  du  Gange  ,  dans  l'Océan  Indien. 
Les  Portugais  les  ont  divifcesen  13.  Provinces, 
qu'ils  appellent  AttoUons.  Elles  font  fous  TÉqua- 
teur.  La  principale  eft  Maie ,  ou  réfîdc  le  Roi , 
lequel  eft  abfolu  &  Mahométan.  Le  niot  Maldi-* 
ves  vient  de  Maie  &  de  dive ,  qui  dans  la  langue 
du  pays  fign.  Ifle. 
MALDON  ,  f.  m.  Ancienne  pet.  ville  des  Trinoban- 
tes  «  en  Angleterre ,  dans  le  Comté  d'Effex.  Malo^ 
dunum,  Camudolanum» 
MALE  »  vieil  adj.  f.  Mauvaife.  On  a  dit  auffi  mal. 
au  niafc.  p.  d.  mauvais.  Malus  y  a.  Leur  plus  grand 
ufage  eft  dans  quelques  mots  compofés  »  qui  fe 
trouveront  chacun  dans  leur  ordre  ,  comme  Mat- 
heur,  malerage.&c. 
MALE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  du  fexc  le  plus  noble  & 
le  plus  fort ,  U  qui  a  ordinairement  Tavkntage  fus 
l'autre.  Mas  ,  mafculus.  Enfant  mâle  ,  perdrix 
mâle,  n  eft  auffi  fubft.  mafc. 
h  II  fe  dit  des  arbres  &  des  plantes.  Palmier  mâlc^ 
palmier  femelle.  On  le  dit  auffi  des  minéraux.  Le 
rubis  Oriental  eft  appelle  le  mdU  »  &  k  rubis  ^)i« 
nelle  eft  appelle  la  femelle.  l 

Mâles  et  femelles.  T.  de  mer.  PcutHrcs  >  gondy, 
ou  charnières  qui  entrent  Tune  dans  l'autre  cour 
tenir  le  gouvernail  fufpcndii  à  l'étambord»  EpifiaU 
mi  &  venicilli  cardînes. 
M  ALE  ,  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales ,  &  fign.  Noble» 
ferme ,  vigoureux.  Vlrilis ,  nobilis'i^generofus.  Cou- 
rage mâle  ,  verra  mâle  ,  affiTirance  mâle ,  vigueur 
maie  y  p.  d.  intrépide.  Voix  mâle  i  p.  d.  forte  & 
haute  :  ftyle  mâle  ;  p.  d.  ferme  &  énergique.  Il  eft 
oppofé  z  fleuri ,  à  efféminé ,  lâche. 

On  dit  ùua\.  qu'un  homme  eft  un  laid  mâle  ,  un 
vikin  mâle  y  p.  d.  qu'il  eft  malfait  8c  difforme.  Et 

Iprov.  Mariage  d'épcrricr ,  la  fcmclk  vaut  jaicux 
quekojo^ 
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Mali  ,  f.  f.  Iflc  des  Indes  Orientales ,  la  principale 
des  Maldives. 

MALE  AS ,  (  les  )  f.  m.  pi.  Peuples  de  Tlnde ,  dans  la 
prefqu'illc  au-dcçà  du  Gange ,  aux  confins  du  Ma- 
labar &  du  Ro^.  de  Maduré. 

MALEBÉTE ,  f.  f.  Qui  cft  dangereux ,  donc  on  fe 
doit  défier.  Ne^uam,  Malaâe/iia.  Il  cft  du  ftyle 
fam. 

Dans  le  propre ,  c  cft  une  méchante ,  une  cruelle 
bcte  qui  dévore  les  gens. 

Malebete.  Voy.  PÉTERASSE. 

MALEBOSSE ,  f.  f.  Groife  bolTc.  Nodus  major. 

Ce  mot  fignifioic  autrefois  le  bubon  de  lapcfte, 
Anthrax;  &  on  dit  encore  en  intcrjeétion ,  foie 
par  admiratien  ,  foit  par  imprécation ,  La  male- 
bojje  ! 

MALEBOUCHE  ,  vieux  f.  f.  Médifant. 

MALE8RANCHISME  ,  f.  m.  Dodrine ,  fenrimcnt 
du  Père  Malebraiichc ,  de  l'Oratoire  de  France. 
MaUbranckii  docirina.  Selon  ce  Philofophe  ,  Dieu 
cft  le  fcul  Aeent ,  de  cela  dans  le  fens  le  plus  étroit  : 
toute  vertu  d'agir  ,  tojatc  action  lui  appanient  im- 
médiatement ,  les  caufcs  fécondes  ne  font  point 
des  caufcs  ,  ce  ne  font  que  des  occafions  qui  déter- 
minent raâion  de  Dieu,  des  caufes  occafionndles. 

MALEBRANCHISTE,  f.  m.  &  f.  Philofophe  qui 
£uit  la  do<5hine  du  P.  Malebranche  »£c  qui  ne  s'oc- 
cupe q  jc  du  monde  intelligible.  • 

MALÉDICTION  ,  f.  f.  Imprécation  qu*on  fait  con- 
tre quelqu'un  ,  en  (buhaitanc  qu  il  lui  arrive  du 
«al.  Execr  tio ,  tûrâ, ,  deteftatio. 

En  t.  de  rÉcriturc  ,  il  fe  dit  de  la  condamnation 
des  KéuTOMv  es,  Ma/edicfio. 

On  dit  qu'il  y  a  de  la  maiédiâion  far  quelque 
chofe  ;  p.  d,  qu'on  y  trouve  des  difficultés  inuir- 
montables. 

MALEE  ,  C  E  Promontoire  du  Péloponnifc ,  dsms 
la  Laconie.  Malea. 

MALEFAÇON.  Voy.  MALFAÇON. 

MaLE-FAÏM.  Voy.  MAI^FAIM. 

MALÉFICE,  f.m.  Aétion  par  laquelle  on  caufe  du 
mal ,  en  employant  le  fortilége  ,  le  poifon  ou  au- 
tres chofcs  fcmblables.  Crime.  Malejicium  ^  Jaf- 
cinum ,  fajcinatio.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  des 
fortilégcs. 

MALÉFICIÉ ,  ÉE  ,  adj.  Enforcelé ,  enchanté ,  à  qui 
on  a  donné  quelque  fort ,  à  qui  on  a  nui  par'qucl- 
que  malé^ce.  Fafcinio  illigatus  ,  implicatus. 

It,  Infirme ,  qui  a  quelque  maladie  interne .  lan- 
goureux, hdfrmus ,  morbtdus.  Il  cft  du  ftyle  fam. 

MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  feulement  en 
Aftrologic  ,  d'une  étoile  ,  d'une  planète  dont  on 
croît  que  les  influences  font  m.auvaifes.  Maleficus, 

MALEG,  (  Le  )  f.  m.  Rivière  d'Ethiopie ,  dans  l'A- 
biflinie  ,  qui  fc  jette  dans  le  Nil. 

MALEGOUVERNE ,  ou  Mal-gouverne ,  Ç.î.  Ccft, 
dans  les  Monaftcres  des  Chartreux  ,  l'avant-cour 
avec  les  bâtimens  qu'elle  contient.  Cette  partie  ex- 
térieure eft  ainfi  appellée ,  parce  que  ceux  qui  y 
demeurent  peuvent  manger  de  la  chair.  Chez  les 
Feuillans  ,  le  réfedtoire  des.valeis  s'appelle  Mole- 
gouverne. 

MELEGUÉTE ,  ou  Malegéte ,  î.ï.  Voy.  CARDA- 
MOME. 

MALEIÇON  ,  vieux  f.  f.  MaIédi(ftion.  On  a  dit  Ma- 
le'ir ,  pour ,  Maudire  ,  &  Malai^  Qc  Malerit ,  poi^r 
Maudit. 

MALEMBA  ,  f.  Roy.  de  la  bafTe-Éthiopie  ,  tribu- 
paire  de  rEmpjrc  de  Moaoémugi.  Jdalembé  re- 
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MALÈMORT ,  f.  f.  Mortfimeftc ,  tragique.  Mors 

acerùa ,  turpis ,  infamis.  Il  eft  bas. 
MALENCONTRE,  f.f.  Malheur,   difgrace,cas 

fortuit  &  déGivancageux  qui  arrive.  Injbnunium  , 

Jars  adverfa ,  inimica. 

On  dît  prov.  qu'un  homme  porte  malencontrt  , 

quand  on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  caufe  d'un  mal- 

heurTQui  fe  Cbucie  ,  malencontre  lui  vient. 
MALENCONTREUSEMENT ,  adv.  Malheureufc- 

ment.  Infeliciter ,  inaujpicato. 
MALENCONTREUX .  euse  ,  adj.  Qui  porte  ,  oa 

qu'on  croit  -porter  malheur .  ou  à  qui  il  arrive 

quelque  malencontre.   Inaufpicatus  ,  ominojus  « 

pemiciofus ,  funeftus.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
MELENGIN ,  vieux  f.  m.  Dol ,  tronH>crie.  Fraus-^ 

dolus  malus, 
MAL-ENPOINT ,  adv.  En  mauvais  eut ,  foit  pour 

là  fanté,  foit  pour  la  fortune.  Prorsus  mate^pepmK 
MAL-ENTENDU ,  f.  m.  Erreur .  méprife.  Èrror. 

It,  Paroles  prifes  dans  un  autre  (ens  qu'elles  n'onc 

été  dites,  h.  Avions  mal  interprétées. 
MALENUIT ,  f.  f.  Nuit  qu'on  paiTe  avec  infomnie  , 

inquiétude  ,  ou  douleur.  Nox  infaufia ,  laboriofa. 
MALEPESTE.  Jurement  Gafcon  qu\>n  fait  concrc 

ouelque  chofe  j  &  quelquefois  avec  admiration. 

MALERAGE ,  f.  f.  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phr.  Il 
a  la  malerage  de  faim.  Famés  canina.  On  dit  pair 
imprécation  ,  La  malerage  le  faififie. 

MALES-GRACES ,  f.  f.  pi.  Inimitié ,  raauvaifes  gr^ 
ces.  Offenfa.  Ce  mot  cft  bas. 

MALES-SEMAINES ,  f.  f.  pi.  fe  dit  des  ordinaires 
des  femmes ,  de  leurs  menftrues*  Menftrua. 

MALESTROIT  ,  f.  m.  Bourg  de  Bretagne  ,  e« 
France  ,  dans  le  Diocèfe  de  vannes.  Malefirièhimm 

MALETÔTE.  Voy.  MALTÔTE. 

MALETÔTIER.  Voy.  MALTÔTIER. 

MALETTE ,  f.  f.  Sorte  de  bourfe  dont  fc  fervent  les 
bergers. 

MALEVOLE ,  adj.  de  t.  g.  Malveillant,  MaUvolus. 
Il  ne  convient  qu'an  ftyle  burlefqu e. 

MALEURTE ,  vieux  f.  t  Méchanceté. 

MAL-FAÇON ,  f.  f.  T.  d'Artifan.  Toute  forte  dç 
défaut  de  matière  &  de  conftruélion  caufé  par 
ignorance  ,*  par  négligence  ,  ou  par  épargne»  Ce 
qu'il  y  a  de  raalfaïc  dans  un  ouvrage.  Erratum^ 
noxa  ,  vitium  ,  defeâus  ,  error. 

Au  ^g,  il  fign.  Infidélité  ,  défaut  de  finçérité  j 
fupercheric  «  mauvaife  façon  d'agir. 

MALFAICTEUR  ,  f.  m.  v.  Criminel ,  fcélérat.  Ma^ 
ieficus  ^facinorojus  .  reiçapitalis  reus, 

MAL-FAÏM  .  ou  Male-fiiim  ,  f.  f.  Faim  mauvai(e  , 
cruelle.  Mala ,  dira  fames^  Ce  mot  ne  fe  fouffrc 
que  dans  le  burlcfque.  ^ 

M  ALFAIRE ,  v.  a.  Faire  du  mal.  Nocere ,  malh  age^, 

MALFAISANT,  antb  ,  adj.  Qui  nuit,  qui  fait  du 
mal ,  qui  e(l  malin.  Noxius  ,  maltficus. 
Il  fe  dit  audî  des  chofes  qui  nuifent  à  la  Tante. 

MALFAIT  ,  AiTE  ,  adj.  Qui  n'eft  pas  fait  dans  lej 
régies  ,  qui  n'a  pas  les  qualités  &  les  agrémcns  re- 
quis. Deformis  ,  prave firuHus  ,  viùofus.  Il  fc  djc 
tant  des  perfonnes  que  des  choies  >  au  propre  &  au 
fig.  Nos  anciens  Poètes  nommoient  les  Diables  U 
malfaits. 

MALFAITEUR.  Voy.  MALFAICTEUR. 

MALFAMÉ,  BE,  adj.  Qui  a  mauvaife  réputation^ 
Famofus ,  infamis  ,  mah  nomine. 

MALFI  ,  ou  Amalfi ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Principauté 
citérieure  .  au  Roy.  de  Naplcs ,  avec  titre  de  D\in 
çbé.  AnalphiSt  Ç^  un  Siège  Archi.'pifcopal, 
*  -   '  Fffff  ij 
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MALGRACIEUSEMENT ,  ady .  D'anc  manière  mal- 
gracieufe  ,  rudement  ,  incivilemenc.  Inurbanh  , 
rufiich. 
MALGRACIEUX  ,  busï  ,  adj.  Greffier ,  maufTade , 
incivil ,  rébarbatif.  Deforrms ^  agrcftis^rufticus, 
MALGRÉ. Prép.  qui  régit  raccuf.  Contre  la  volonté 
de  quelqu'un.  Invite  .  invité. 

On  le  dit  Bg.  des  cbofes  inanimées  ,  Se  il  Cign, 
Nonobdant. 

Bongré  malgré.  Sorte  d'adv.  £n  dépit  qu'on  en 
fiit ,  nonobflant  tous  les  efforts  que  1  on  pourroit 
faire  pour  s'y  oppoier.  Omnibus  invitis  &  rtluSan- 
tibus.  Il  eft  du  ftylebas. 
Malgré  que.  Sone  de  conjonâion. 
MALGUE.  Voy.  MALAGA. 

MAI^HABILE ,  ad^.  m.  &  f.  Qui  n'a  ni  adreflc  ,  ni 
capacité  »  ni  difpofition  à  faire  quelque  chofe. 
Ineruditus  ,  ineptus ,  parùm  idoneus, 
MALHABILETE  ,  f.  f.  Manque dadreflc ,  de  capa- 

ciré  »  ou  de  difpofitibn  à  faire  quelque  chofe. 
MALHARDI ,  vieil  adj.  Qui  manque  de  hardieffe  , 
ou  de  cœur.  Parùm  audax  ^  ignavtis  ,Jbcors,  timi- 
dus, 
MALHERBE  s  f.  f.  Plante  d'une  odeur  forte  qui  croît 
en  Languedoc  &  en  Provence  ,  &  qui  len  aux 
Teinturiers.  • 

MALHEUR ,  f.  m.  Inforwne  ,  défaAre ,  difçrace , 
.  accident  »  rencontre  fôcheuCe ,  dommageable.  Ca- 
lamitas  ^  infelicitas  ,  miferia. 
Il  fe  dit  auffi  des  coups  du  hazard.  Infortunium, 
Malheur,  eft  quelquefois  une  imprécation.  Va, 

Malheur  aux  vaincus. 
Par  MALHEUR  9  £e  dit  adverbialement.  Forth^  infeU- 
citer, 

Prov.  Le  malheur  n*eft  pas  toujours  à  la  porte 
d'un  pauvre  hohime.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
feul.  Quand  après  pluiieurs  difgraces  il  arrive  quel- 
que coup  de  fortupe  ,  on  dit ,  À  force  de  malheur^ 
la  chance  vient.  À  quelque  chofe  malheur  td  bon. 
A  LA  MALHEURE  »  adv.  Malheureu(cmcnt.  Inaufpi^ 

cat6, 
MALHEURÉ ,  ii ,  vieil  adj.  Malheureux.  On  a  dit 

Malheureté  te  malheurté  y  pour  ,  Malheur. 
MALHEUREUSEMENT ,  adv.  Par  malheur.  Infe- 

lidtery  inaufpicatà, 
MALHEUREUX  ,  eusi  ,  adj.  Qui  eft  privé  de  la 
félicité ,  ou  de  la  vue  de  Dieu  ;  damné.  En  ce  fens 
il  eft  quelquef.  fubft.  Mrumnofus  ^  mifer ,  infelix. 
Faire  une  fin  malheureufe;  c.  a  d.  mourir  fans 
avoir  donné  aucune  marque  de  piété  >  ou  »  finir  (a 
"vie  par  les  mains  d'un  bourreau. 

Coup  malheureux;  c.  à  d.  arrivé  par  malheur  & 
inopinément. 
Malheureux  fign.  encore ,  Qui  manque  des  quali- 
fiés qu'il  dcvroit  avoir ,  oui  eft  mauvais  dans  fon 
feiire ,  méprifable.  Malheureux  Écrivain  «  Mal- 
eureux  Auteur. 
Malheureux  ,  fubft.  fi^n.qudquefois  un  méchant 
homme  ,  un  fcélérat.  Sceleratus  ^Jceleftas, 

En  ce  fens  >  il  fe  dit  nuclquefois  en  raillerie  : 
Vous  êtes  un  malheureux  nomme  de  n'être  pas  ve- 
nu dîner  avec  nous  >  &  alors  il  eft  adj. 

Il  fe  dit  auffi  des  miférables  >  qui  manquent  des 
chofes  nécefl'aires ,  qui  fouffrent  toutes  les  incom- 
modités ,  tous  les  befoins  de  la  vie.  Mifer ,  infelix. 
Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  ceux  dont  la  vie' 
eft  trifte  &  défagréabk  »ou  par  des  aiHiâions ,  ou 
par  les  paifions  qui  les  tourmentent.  Infelix  »  mi/ê- 
rabilis, 
ilfc  die  aa£  de  cdiûàqiûtoiuceq.alIcatrc- 
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prend  fuccéde  mal ,  foit  par  fon  pea  d'adrefle ,  foU 
par  le  hazard  ,  foit  par  la  mauvaifè  conjondure 
des  affaires.  Infelix ,  infauflus. 

Ce  mot  femble  marquer  un  accident  qui  arrive 

tout-à>coup ,  &  qui  ruine  la  fortune.  InfonunatuSm 

Au  lieu  que  miféruble  femble  marquer  un  état  fa- 

_  chcux  »  foit  que  l'on  y  foit  né  ,  foit  que  l'on  y  foie 

*  tombé.  Mifer ,  miferandus. 

Malheureux.  Qui  caufe  du  malheur,  ou  (ui*on 

croit  le  caufer.  Funefius  ^  luSuofiis,  Étoile  mauteu-^ 

reufe.  Jours  malheureux. 

Il  fe  dit  auffi  par  mépris  àcct  qiii  eft  vil  &  peu 
confldérable.  ViUs ,  nihili  ,  ignobiliz. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  eft  mauvais ,  fo- 
nefte  ou  déplorable.  Infauftus ,  triftis ,  malé  omi" 
natus  ,  inevtus.  Malheur eufe  phyfionomie  ,  mé- 
moire malheureufe ,  confeu  malheureux, 
•  Prov.  Les  malheureux  n'ont  point  de  parens| 
c  à  d.  que  tout  lé  monde  les  abandonne.  On  die 
d'un  homme  qui  eft  malheureux  au  jeu  ,  qu'il  fera 
heureux  en  femme.  Être  malheureux  comme  UD 
chien  qui  fe  noie.  Il  eft  des  en£ms  de  Turlupin  « 
malheureux  de  nature  ;  e.  à  d.  malheureux  par  la 
naiflance.  Voy.  TURLUPIN. 
MALHO'MINIS  ,  ou  Malomines  ,  f.  m.  pi.  Peiq>lc 
fauvage  de  l'Amérique  feptentr*  dans  la  nouvelle 
France. 
MALHONNé'PE,  ^y  m.&f.  Qui  n*eft  pas  dans 
les  régies  de  la  bienféance ,  de  la  vertu^  de  la  ci- 
vilité ,  dç  la  droiture  &  de  la  probité.  Turpi^ ,  /«- 
decens ,  ihdecorus.  Un  malhonnête  homme  eft  celui 
qui  n'a  ni  probité  ,  ni  honneur.  Un  homme  maU 
honnête ,  c.  à  d.  qui  n'eft  point  poli. 
MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière  mal- 
honnête, llliberalàer ^  inurbanè, 
MALHONNÊTETÉ ,  C  f.  Adion  malhonnête.  U^ 

liberalitas, 
MAUAPOR.  Voy.  MÉLWPOR. 
MALICA ,  f.  m.  Surnonxi'Hercure.        ^ 
MALICE  ,  f.  f.  Qualité  maUvaffc  qui  fe  trouve  en 
quelque  chofè  morale.  Malitia  ,  "ke^uiiià  ^  maU^ 
gnitas,  .    - . 

Il  fe  dit  auffi  de  l'inclination  qu'on  a  à  faire 
mal .  &  des  avions  qui  font  nuifibles  à  quelqu'un. 
Maia  mens ,  malus  animus.  On  dit  en  ce  fens  » 
dans  le  ftyle  £am.  c'eft  belle  malice  à  vous,  fi  vous 
ne  vous  en  tirez  à  votre  honneur  s  p*  d.  il  ne  tient 
qu'à  vous. 

//.  L'adion  même  qui  eft  foitc  avec  malice» 
Aâus  vitiofus  ,  aBio  mala. 

Il  fe  prend  quelqucfois^n  bonne  pan ,  ou  d'une 
manière  moins  odicufe.  Fallacia ,  deceptio  ,  illu-^ 
fio.  Innocente  malice.  Faire  mille  agréables  m<z- 
Uces  à  fes  amis. 

On  appelle  prov.  un  innocent  fourré  de  malice  ^ 
un  méchant  honmie  qui  fait  le  niais. 
MALICIEUSEMENT ,  adv.  D'une  manière  mali- 

cieufe.  Malitiosl ,  maligne, 
MALIQEUX ,  EUSE  ,  adj.  Méchant,  qui  eft  pfeini 
de  malice.  Malitiofus  ,  ncQuitiâ  prÀditus  ,  mali^ 
gnus.  On  dit  ^u'un  cheval  c{]b  malicieux  ,  p.  é% 
qu'il  tire  à  l'étner  ,  &  qu'il  rue  à  côté. 
MALICORIUM  ,  f  m.  Ce  mot  eft  Latin ,  &  ceft 
ainfî  qu'on  appelle  Técorce  de  la  grenade ,  comme 
qui  diroit  Cuir  de  pomme  «  parce,  que  cette  écorce 
eft  dure  comme  du  cuir. 
MALICORNE ,  f.  f.  Bourjgade  de  France  dans  fe 

Maine  ,  Ele^ion  de  la  Flèche. 
MALICUT  ,  f.  m.  Petite  île  de  l'Océan  Indien.  Mi 
licutia  Inlula.  Elle  dépcnddu  Hoy.  de  Malabac» 


MAE 

lAALlGMEMENT ,  adv.  D  une  manière  maligne^, 

avec  mauvaifc  intention.  Malhiose  ,  maligne. 
MALIGNEUX,  vieil  adj.  Méchant. 
MALIGNITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  malin.  Ma- 
iitia  ,  malignitas  ,  nequitia. 

Il  le  dit  auflî  des  chofes  inanimées  qui  nuifent  à 
riiomme.  Malignitas,  La  malignité  de  lair  infedé^ 
MALIN  ,  IGNE  ,  adj.  &  f.  Enclin  à  faire  du  mal. 
Malignus  ,  malitiojus.  On  appelle  fam.  le  Diable  , 
tefpui  malin  ,  ouabfol.  le  Malin, 
Malin  ,  fe  dit  aufli  des  nommes  de  mauvais  natu- 
rel ;  p.  d.  mccliant ,  mordant.  Nequam  ,  perditus. 
On  cht  qu  un  homme  a  un  matin  vouloir  ,  du  ma- 
lin vouloir  contre  quelqu  u» ,  p.  d.  qu'il  a  mau- 
vaife  volonté  ,  mauvaife  intention.  Ilefl  du  liyle 
£imilier. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées  qui  font  nui- 
fiblcs.  Exitiofus  ,  pemiciofus,  Matigne  influence. 
On  le  dit  aa(u  des  maladies  &  des  mauvaifes  qua- 
lités qui  les  caufent. 

Il  ic  dit  aum  des  pafïlons  &  des  mouvemens  du 

cœur.  Pravus.  Plailir  malin  ,  maligne  \oie, 

MALINE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Le  temps  des  grandes 

marées  à  la  nouvelle  ou  à  la  pleine  lune,  ^jius 

maris  major. 

Malin E ,  (  la  )  Rivière  de  TAmér.  feptcntr.  qui  fe 

jette  dans  le  golfe  du  Mexique. 
MALINES ,  f  h  Ville  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  fi- 
tuéc  dans  le  Brabant  fur  la  Dylé",  entre  Anvers  & 
Lourain ,  cap.  de  la  Seigneurie  de  même  nom  .  & 
avec  un  Archevêché,  mecklinia  ,  Aîaclinâ. ,  MaJ^ 
lina ,  MalijnA  ,  Maquelina. 
MiLiNEs.    Nom  des  fines  dentelles  de  Flandre  ^ 
dont  les  plus  belles  fe  font  dans  la  ville  dcMalines, 
MALINGRE,  adj.  m.  &  f.  T.  pop.  qui  fe  dit  des 
gens  oui  ne  Ifcnt  pas  en  bonne  lanté  ,  ou  qui  (ont 
convalefcens  ,  &  fur-tout  de  ceux  qui  fentent  des 
incommodités  (ans  en  connoître  la  caufe.  -^ger, 
cadaverosâfacie, 
Malincv^e  ,  f  f.  Sone  de  poire. 
MALINGRIER, vieux  Cm.  Sacriftain. 
MAL-INTR^JTIONNÉ ,  iE  ,  adj.  Qui  a  deffcinde 

nuire ,  de  faire  du  mal.  Mîde  affeàtus  ,  invidus, 
MALIO.  Capo  Malio^  ou  de  S.  Angelo  ,  f  m.  Ma- 
Ua  promontorium.  Ce  cap  eil  dans  la  Morée^  à  l'en- 
trée méridionale  du  golfe  de  Napoli. 
MALITORNE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  dl  mal-adroit, 
qui  ne  peut  rien  Eii^e  de  bien  ^  ni  à  propos.  Inep- 
tus,  lardas.  Gc  t.  eft  pop.  Il  vient  du  Lat.  maU 
tomatus, 
MAL-JUGÉ ,  f.  m.  Arrêt  mal  rendu  \  le  défaut  d'une 
Sentence,  l'injufticc  qu'elle  contienL  SententU 
iniàuitas, 
MALLAGUETTE ,  MAN1GUATTE ,  f.  f.  Grande 
contrée  d'Afie ,  dans  la  Guinée ,  le  long  de  k  mer. 
Elle  eft  ainfi  nommée  d'une  graine  oue  quelques- 
uns  appellent  Poivre  de  Guinée.  MaUaguetta ,  ma* 
nieuata, 
MALLARD ,  f.  m.  Petite  meule  à  Remouleur. 
MALLE ,  f.  f.  Petit  coffre  ou  valife  propre  à  tran- 
fporter  des  hardes  à  la  campagne,  qu'on  met  or- 
dinairement fur  la  croupe  du  cheval  que  monte 
un  poftillon.  Saccus  Jarcinatius  ^  kippopera.   Ce 
mot  vient  du  Gr.  fui^AAt»  ,  fignifiaitt  toifon ,  parce 
qu'on  couvroit  autrefois  les  malles  de  peaux  de 
mouton  avec  leur  toifon. 

On  dit  faire  (a  malle  y  p.  d.  Ranger  fes  hardes 
dedans.  Convafare ,  va/a  colligere  ^Jarcinulas  com-^ 
fonare. 
Il  fe  dit  aufli  de  certains  paniers  qac  des  Mer* 
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ciers  de  campagne  portent  fur  leur  dos  j  &  qu'il* 
remplirent  de  menues  marchandifcs.  Sarana  » 
pera  dojjuaria» 

Prov.  Cet  homme  a  chié  dans  ma  malle  ;  p.  d» 
je  ne  m'y  veux  plus  fier  après  ce  qu'il  m'a  fait. 

On  dit  aufli  qu'un  homme  a  été  trouflc  en  malle^ 
U)rfqu'une  maladie  l'a  enlevé  en  peu  de  temps.  On 
le  dit  auifi  des  chofes  qu'on  enlève  par  furprife* 
On  dit  d'un  bofTu ,  qu'il  porte  toujours  fa  malle. 
MALLÉABILITÉ  ,  f.  E  Difpofition  naturelle  &  ar- 
tificielle des  métaux  <jui  les  rend  dudilcs  ,  &  ca- 
pables d'être  travailles  au  marteau.  Malleabilitasm 
MALLEABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  dur  &  duétile  , 
qui  £c  peut  battre  ,  forger  &  étendre  fous  le  mar- 
teau ,  çiui  peut  foufFrir  le  marteau  fans  fe  brifer* 
Mallei  patiens,  duBilisy  maileabilis.  Le  vif  argent 
n'eft  point  malléable. 
MALLtAMOTHE,f.  m.  ArbrifTeau  du  Malabar, 
dont  la  racine  fert  à  faire  des  manches  de  couteau» 
&  les  feuilles  fervent  à  fumer  les  terres  ,  &c. 
MALLEMOt-LE  ,  f,  f.  MoulFeline  des  Indes  Orien- 
tales. 
MALLEOLE ,  f.  m.  Petit  marteau,  Émincnce  qui 
eft  en  la  partie  inférieure  de  la  jambe  tout  auprès  ' 
du  pied.  Malleolus,  On  l'appeUe  plus  ordinaire* 
ment  Cheville  du  pied. 
MALLERAGE ,  (  la  )  f.  f.  Château  de  France  ca 

Normandie  ,  au  pays  de  Canx. 
MALLETIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  malles. 

Sarciruilarius  opifex, 
MALLETTE,  (î  t.  dimin.  Petite  malle,  Sarcinula. 
It»  Petit  fac  fait  4e  grofFe  toile  que  le  Capucia 
porte  au  bras,  &  où  il  met  fes  fermons,  quand  il  va 
prêcher  en  campagne.  Sarcinula, 
MALLIENS  ,  (  les.)  f.  m.  pi.  Anciens  peuples  des 
Indes  ,  voifius  des  Oxy draques ,  vers  la  fource  do 
l'Indus.  Mallii. 
MALLIER  ,  f.m.  Cheval  de  valet  ou  de  poftillon,' 

qui  porte  la  malle.  Equus  farcinarius. 
MALLO ,  f.  m.  Village  fitué  fur  la  côte  de  la  Na- 
tolie  ,  entre  la  ville  de  Tarfe ,  &  celle  de  Lajazzo* 
Mallus, 
MALLON,  ou  M  ALLEN  ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de 
Navarre ,  fitué  aux  confins  de  l'Arragon,  (urla 
rivière  de  Quéiets. 
MALLOPHORE,  adj.  f.  Epithétequi  fe  domioit  à 
Cérès  dans  la  Mégaride.  Mallophoros,  Ce  nom 
fign.  Qui  porte  la  laine ,  ic  ^'aah  y  laine  j  Se  ^îpttp 
je  porte. 
MALMEDY  .  Malmdi ,  ou  Malmdiir ,  f.  m.  Bourff 
du  Comté  de  Franchemont ,  contrée  d«  l'Évcche 
de  Liège.  Malmundarium, 
MAL-MENER  ,  v.  a.  Battre  ,  réprimander ,  £airc 
du  mal  à  quelqu'un.  Maie  acqgire ,  malh  multare^ 
MALMESBURY,  f.  m.  Bourg  du  Comté  deWilt 

en  Angleterre.  Maldunum, 
MALMISTRA ,  f.  f.  CORNUI ,  f.  m.  Rivière  qui 
coule  dans  l'Aladuli ,  en  Natolie.  Anciennemenc 
Pyramus. 

It,  Ville  Archiépifc.  fituée  dans  l'Aladuli   ea 
Natolie.  Mamifira ,  anciennement  Mopfueflia  , 
Mopfus, 
MALMOÉ  ,  MALMUYEN ,  f.  m.  Ville  de  Suède  . 
dans  la  province  de  Schonen ,  fur  le  détroit  d# 
Sund.  Malmogia, 
MAL-NOMMÉE ,  f.  f.  Nom  d'une  herbe  qui  entre 
dans  la  compofition  du  remède  dont  on  fe  (crc 
^ntre  la  morfiirc  du  £«rpent* 
MALNOUE ,  f  m.  Village  de  la  Bric  trajiçoife  , 
entre  Paris  &  Meaux.  Malnçda, 
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MALO ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mackutus ,  Machutes  ^ 
Mddovius ,  Maclavius,  On  dit  aulli  S.  Maclou , 
&  S.  Mahooc. 

M.\LO ,  ou  S.  Malo  de  l'îb.  Ville  de  France ,  en 
Bretagne  avec  aa  Évcciii  fufFragaat  de  Tours. 
hiiz  ctk  dans  une  île  qu'on  a  joint  a  la  Terrc-Fcr- 
mc  pat  une  chaullée.  Mecum  ,  Sanài  Muehuas 
fd.-mm,  Mdclovium  ,  Maclaviopolis, 

MALOGNE  ,  ou  Apolline,  f.  f,  N,  pr.  de  femme. 
Apollonia, 

MALOGNITI ,  C  m.  Rivière  de  l'iflc  de  Candie, 
Malognittts ,  anciennement  Lctkéus  Flavius, 

MALOMINES.  Voy,  MALHOMINIS. 

MALOTRU ,  UE  ,  aJj.^&  C  T.  pop.  qui  fc  dit  des 
gens  mal  faits  ;,  raalbâtis  ,  &  incommodés ,  Toit 
en  leur  pcrfonnc ,  foit  en  leur  fortune.  Ah'jc^ius , 
çontcmrjj  ,  vtlis  ,  tneptus  ,  tordus. 
On  le  dit  autH  des  animaux  &  des  chofes. 
Ce  mot  femble  venir  du  Celtique  ou  Bas-Bre-r 
fon  maiourus  ,  qui  ^n.  pauvre  çf  mifirahU  »  ou 
du  Lat.  m;2[e  inftru£is, 

MALOUIN ,  iNE  ,  f.  &  ad>.  Habitant  de  S.  Malo. 
Macloviaifis ,  Aletkenlis, 

MAtOWOUDA,  f.  f.  Rivière  de  la  petite  Tanarie. 
Anciennement  Agarus ,  Sagaris  ^Hy punis ^ 

MALOZ ,  vieux  f.  m.  Bourdon  ,  fone  de  mouche. 

MALPELO.  L'ifle  de  Malptlo.  Elle  eft  dans  la  mer 
du  Sud  «  fur  la  côte  occidentale  dç  la  Calville 
d'or. 

MALPESTE,  Voy.  MAI.EPESTE, 

MALPHI.  Voy.  AMALPHI, 

MALPIGHIA  ,  r.  f.  Plante  dont  on  ne  eonnoîc  au- 
cune proprié :é  Médecinale. 

MAL-PLAISANT ,  ante  ,  adj.  Fâcheux  ;  qui  n'a- 
grée pas.  Infuavis  ,  durus  ,  'mgratus^  auflerus. 

MAL-PROPRE ,  adj.  m.  &  f.  Sale ,  vilain ,  mauf- 
fade.  SqHolidus  f  immundus  jjbrdidus. 

le.  Qui  n'a  pas  les  difpofïtions  &  les  qualités 
xequifes  pour  réudîr  à  quelque  chofe.  Ineptus , 
parum  habilis  aut  idotuus.  En  oe  fèns  on  dit  plus 
ordinairement.  Qui  n  eft  pas  propre. 

MALPROPREMENT  ,  adv,  D'une  manière  mal- 
propre. Squalidè  ^fordidi.  /r.  Grortiércment. 

MALPROPRETE  ,  f.  f.  Saleté  ,  ordure  ,  qualité  de 
la  cbofe  ni^al-propre,  Squalor  ,  immundtties, 

MAL-SATN ,  AINE  ,  adj.  Qui  n*a  point  de  fanté^ 
QU  qui  nuit  à  la  fanté.  Infirmas  ,  velvaUtudini  no- 
cens  ,  infaluhris. 

MAL-SÉANT,  ANTE ,  adj.  Qui neft  pas  honnête , 
ni  convenable  à  l'état  d'une  pcrfonne  ^  à  fon  âge  ^ 
à  fa  profellion.  Indecens  ,  non  conveniens. 

MALSONNANT  ,  ante  ,  adj.  T.  Théologique. 
Une  propodtion  mal-fonnante  n  eft  pas  abfolu- 
mcnt  hérétique  ^  %ii  même  tendante  à  l'héréde  ; 
mais  elle  a  en  foi  quelque  chofe  qui  répugne ,  qui 
choque ,  6c  qu'il  vaut  mieux  fupprimer  que  laïf* 
fer. 

MALT,  f.  m.  Les  Anglois  appellent  ainfi  l'orge  pré- 
paré pour  faire  la  biére. 

MAL-TALENT  ,  vieux  f.  m.   Mauvaife  volonté 

•qu'on  a  contre  quelqu'un.  Infen fus  aiicui animas , 

jncns  infefia  ,  infenja  ,  inimica  bmultas.  Ce  mot 

vient  de  ce  qu'autrefois  le  mot  de  talent  fîgnifioit' 

'volonté  &  dejir, 

MALTALENTINE ,  f.  f.  On  a  dit ,  Etre  en  mal- 
ealentine  ;  p.  d.  Avoir  dépit  ,  être  en  mauvaife 
volonté. 

MALTE  ,  ou  MALTHE  ,  f.  f.  Ifle  de  la  mer  Mé- 
jiitcrranéc,  entre  TA friquc  &  la  Sicile.  Melita , 
IrUlite^  Elle  appanicnt  à  l'Ordre  des  Chevaliers 
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i  de  Xlâîte ,  auquel  Charles-Quint  la  donna  l'aïf 
ifjo.  après  que  les  Turcs  curent  pris  Rhodes.  Sa 
cap.  c(i  Malte  ^  appcllce  aulfi  la  cité  Valette  i  fiç 
c'eft  le  lieu  de  la  rcfidence  du  Grand  Maître  &  du 
Grand  Prieur  de  l'Ordre. 

Ordre  de  Malte.  Ordre  Religieux  miliuire  qui 
a  eu  plulîçurs  noms.  Les  Hofpualicrs  ou  les  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ,  les  Chcvalicrs^dc 
Rhodes ,  la  Religion  de  Maàe ,  les  Chevaliers  de 
Maàe  ,  &  c  eft  le  nom  qu*on  leur  donne  toujours 
dans  lufage  ordinaire  en  France.  Il  iFaut  qu'ils 
aient  quatre  races -tie  nobleffe ,  tant  du  côté  pa- 
ternel ,  que  du  marernel. 

L'Ordre  polfédc  ^ocorc  en  fouveraineté  quel- 
ques autres  petites  îles  ,  dont  les  principales  font 
Gofc  &  Comino.  V.  le  D.  de  Tr. 

Il  y  a  aufTides  Religieu(ès  Hofpiraliéres  ou  Chc* 
valiércs  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  k 
Sienne  ,  à  Pife ,  à  Florence  ,  à  Beaulieu>  à  Ton-» 
Imife  ,  &c. 

PoÎee  de  Malte.  Efpéce  de  poire. 

MALTHE ,  f.  f.  Ciment  dont  on  fc  fcrvoit  autres' 
fois  ,  qui  étoit  un  mélange  de  poix ,  de  cire  ,  de 
plâtre  &  degjrailfe.  Multka  :  d'où  guel?iUcs-uns 
prétendent  qu  on  a  fait  les  mots  de  Jmaltire ,  d'o^ 
viennent  émailUr,  émeutir.  Il  y  en  avoit  autrefois 
une  autre  efpéce.  Sifnini  operis  genat ,  maltka/ac^ 
dtta,  Cétoit  on  ciment  très -fin  .  compoié  de 
chaux-vive,  fuféauvin,  incorpore  avec  (àin  de 
pourceau  &  chair  de  figue  fraîche ,  ou  poix  fon- 
due. La  mahke  naturelle  eft  une  forte  de  b.turae. 

MALTOTE  ,  f.  f.  Impofition  foite  fans  fondement, 
(àûsnéceiritc&  fans  autorité  légitime.  Acerbatri'^ 
bm  exdiko.  Il  fc  dit  aujourd'hui  de  toute  impo- 
fition. Tributum ,  veUigaL  Ce  mc9  vient  du  vieux 
verbe  tollir ^  enlever,  ou  ic maie  toàa ,  c.  àd, 
mal  Jtollue  .  ou  mal  levée. 

Maltôte  ,  le  dit  du  corps  des  Gens  d'tiFaircs ,  des 
Parti  fans.  CoUegium  exaUorum, 

/r.  Grand  bateau  fur  la  rivière,  ou  il  y  a  un 
bâtiment  pour  loger  les  Commis  ,  à  dcficin  de 
prendre  garde  à  tout  ce  qui  vient  a  Paris  par  la  ri- 
vière de  Seine.  Navis  expion^oria  ,  obfervato^ 
na,      

MALTÔTIER  ,  le  peuple  dit  Maltoutier,  f,  m.  Cc^ 
lui  qui  exige  des  droits  qui  ne  font  point  dûs  ,  oa 
qui  font  impofés  fans  autorité  légitime.  Acerbi 
tributi  exaétoTy  coador.  Il  fe  dit  aifii  par  abus  de 
ceux  qui  tecueillent  toute  forte  de  qouvelles  im^ 
pofitions. 

M  ALTR  AIRE ,  vieux  v.  a-  Maltraiter  quelqu'un. 

MALTRAIT ,  vieux  f.  m.  Malheur ,  mauvais  trai- 
tement. 

MALTRAITER  ,  v.  a.  Outrager  quelqu^un  ,  foit  de 
paroles  ,  foit  de  coups  de  main  .  foit  par  quelque 
Indigne  réception.  Aliquan  incUmenter  acàpere  ^ 
maie  in  aliquem  confuure, 

It,  Faite  tort  à  quelqu'un ,  ne  le  traiter  psft  ùl^ 
vorablement, 

MALVASIA,ou  MALVOISIE,  f.  f.  Ville  nommée 
autremcut  Napoli  de  Malvoifie.  Malvafia ,  an- 
ciennement Epidaurns ,  Limera ,  Moaembapa,  Elle 
çft^  dans  la  Mprée .  fituée  fur  une  petite  ifle  de 
même  nom,  qui  eft  a  l'entrée  du  golfe  de  Na- 
poli. 

MAL  VA  Y.  U  Roy.  de  Malvay,  ^faivâum  Re^ 
num.  C*eft  une  province  de  l'Empire  du  MogoP, 
en  Afie. 

MALVE  ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Méchant^  Op  a  dit  au({| 


lALVL  ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Me 
Afalvois,  malfi^  fy  mSufe^^ 


MAL       MAM 

MALVEÎLLANCE ,  ù  f.  Mauvaifc  rolonté,  dct 
fein  qu'on  a  de  nuire  à  quelqu'un*  MalevoUntia  , 
ihaicvolus  animas.  II  vieillit. 

MALVEILLANT ,  f.  m.  Qui  veut  du  mal.  Qui  a 
de  la  haine  contre  quelqu'un.  Maievoius  ,  ma/e^ 
volcns ,  invidus  ,  îniquus ,  injejius,  11  cft  plus  u/îté 
au  pi.  qu'au  iing>  mais  il  commence  à  vieillir. 

WALVEISINE ,  vieux  f.  f.  Ancienne  machine  de 
guerre  5  c'étoit  une  cfpécG  de  picrrier.  Du  Cange 
croit  que  ce  nom  vient  de  mauvais  voifin, 

WALVEKSATION  ,  f.  f.  Prévarication  coramife 
en  Tcxercice  d'une  charge ,  d'une  commiUIon  , 
d'un  maniement  s  concuilion  ,  exa^ion  ,  divcr* 
cillêroent  de  deniers.  Mala  rei  aaminijiratio ,  prd- 
varicatiOy  concujjio  ,  cxàâio.  • 

"MALVERSÉR ,  V.  n.  Prévariqucr  en  l'exercice  de 
fa  charge ,  y  commettre  des  malvcrfations.  Rem 
malt  gérer e ,  adminifirare, 

MALuM.  Mot  Lat.  que  les  Anatomiftes  donnent  à 
un  os  de  la  face.  L'os  malum.  Voy.  l'os  de  la 
pomctte  j  au  mot  POMETl  E. 

MALVOISIE.  Ville.  Voy.  MALVASÏA. 

MALVOISIE  ,  f.  f.  Vin  Grec ,  ou  de  Candie.  Vinum 
a/vijium.  Ce  mot  vient  de  Malvajja ,  ville  du  Pé- 
loponnefe ,  qui  eft  l'ancienne  Épidaure ,  d'où  cft 
Tenu  d'abord  ce  vin  fi  renommé. 

C'eft  aullî  un  vin  mufcat  qui  vient  de  Provence , 
qu'on  fait  cuire  ,  &  dont  on  fait  évaporer  environ 
le  tiers. 

h.  Le  raifin  dont  on  le  tire  >  &  la  vigne  qui  le 
porte. 

MALVOULU ,  UE  ,  adj.  Qui  cft  haï  j  à  qui  on  veut 
du  mal*  Odiofiàs, 

MAM. 

MAMACHOCHA  ,  f.  m.  Dieu  des  habitans  du  Pé- 
rou. C'eft  l'Océan  que  ces  peuples  appelloient  ainfi, 

MAMAN ,  f.  f.  Terme  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  appcUer  leur  mère.  Mater  ,  mamma.  Ma 
bonne  maman  !  Maman  mignone  ,  la  grand'mtf- 
man  5  c.  à  d.  grand'mere.  maman  teton  ,  cft  la 
mcre  nourrice.  Ce  mot  vient  de  Mtim  ,  qui  en 
langage  Celtique  ou  Bas-Breton  ,  figa.  mère  ,  & 
qui  vient  de  l'Hcbr.  OOK  ,  amam.  1 

MAl^ANGA ,  f.  m.  Arbriffeau  du  Bréiîl  /dont  les 
feuilles  font  déterfivcs  &  vulnéraires. 

MAMANT ,  f.  m.  Produâion  de  la  nature  qui  fe 
trouve  uniquement  en  Sibérie  dans  la  terre ,  & 
principalement  dans  les  lieux  fablonneux.  Elle  ref- 
femble  parfaitement  à  l'ivoire  par  fa  couleur  & 
par  le  grain.  L'opinion  la  plus  commune  eft  que 
ce  font  de  vraies  dents  d'éléphant  qui  ibnt  reftées 
là  depuis  le  déluge.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  de  l'ivoire  foilile  ,  Ôc  par  conféquent  une 
produdion  de  la  terre.  D'autres  prétendent  que 
c'eft  la  même  xhofe  que  Mammut.  Voy.  ce  mot. 

MAMBOURG  ,  &  par  corruption  Mainbourg^  f.  m. 
vieux  t.  de  Coût.  Garde-noble  &  tutelle  d'an  pu- 
pille. Taitela  nohitis.  /r.  Capitaine  ou  Gouver- 
neur d'un  pays*  Défenfeur.  h.  Tuteur  ou  cura- 
teur. De  mamburgus  ,^ni  fîgn.  curateur ,  &  tuteur 
dans  la  baffe  Latinité.  Ce  root  vient  du  Saxon 
mund^  paix ,  fureté ,  &  de  Bourg  ville  ^  Je  Mam- 
bourg  maintient  la  paix  dans  les  lieux  oii  il  com- 
mande. 

MAMBOURNÎE  ,  vieux  f  f.  Garde  &  tutelle.  lu 
hsL  puifTance  paternelle  ,  &  la  famille  d*un  hom- 
me de  ferve  condition.  Cujwdia  ,  tuteia.  Voy. 
rétym.  de  Mambourg,. 

MAMBRË,  t,sa.  Asréablç  vallée  de  U  Jidéc,  à 
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dcmi-Iîcue  de  la  ville  d'Hébron ,  vers  le  midi. 

La  fête  de  Mambré.  Elle  fe  céjcbroit  autrefois 
auprès  du  chénc  de  Mambré ,  oii  Abraham  avoit 
exercé  rhofpitalité  envers  les  trois  Anges.  Cha- 
cun la  céicbroit  ^fclon  fa  religion  i  les  Juifs  ho- 
noroient  la  mémoire  de  leur  Patriarche  5  les 
Chrétiens  jfapparition  du  fils  de  Dieuj  les  Paycns 
honoroient  les  Anges  »  comme  des  Dioux  ou  Dé- 
mons favorableSé 

MAMEI ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  orientale$ ,  que 
l'on  trouve  fur-tout  aux  environs  de  Panama.  Sel 
feuilles  font  plus  longues  que  larges  ,  &  reffem'* 
blent  à  celles  du  noyer.  Son  fruit  eft  excellent ,  â 
la  chair  jaunâtre  »  un  peu  plus  ferme  que  celle  de 
nos  pavies ,  mais  de  même  odeur  &  de  même  goûr^ 
&  il  cft  couvert  d'une  écorce  épaiffe  &  rude  j 
il  eft  appelle  Mameya ,  ou  Mameye ,  f.  f. 

MAMELLIÈRE ,  &  MAMELIÉRE  ^  f.  f.  Efpécc 
d'armure ,  ou  partie  de  l'armure ,  qui  couvroienc 
apparemment  la  poitrine  &  les  mammclleSé  Ma^ 
miilaria ,  dans  la  baÛc  Latinité. 

MAMERS .  f.  m.  Nom  que  les  Ofques  donnoicnt  au 
Dieu  Mars. 

MAMERTINS  (  les  )  f.  m.  pi.  Ancien  peuple  d'I- 
talie dans  la  Campanie. 

MAMESELLE.  Mot  corrompu.  Voy.  MADEMOI* 
SELLE. 

M'AMIE.  Voy.  M'AMOUR. 

MAMILIUS ,  MAMILU  ,  f  m.  &  f.  Nom  d'une  an- 
cienne  famille  Romaine.  Elle  étoit  Plébéienne , 
&  tiroit  pourunt  fon  origine  de  Mamilia ,  fille  de 
Télégone  ,  fils  d'Ulyffe  &  de  Circé  ,  lequel  fonda 
Tivoli. 

MAMILLAIRE.  Voy.  MAMMILLAIRE. 

MAMISTA.  Voy.  MALMISTRA. 

MAMMAIRE ,  adj.  de  t.  «.  T.  d'Anat.  On  difoit  au- 
trefois mammale ,  adj.  f.  Mammarius *Oïi  le  dit  de 
deux  artères  qui  portent  le  fang  aux  mammclleâ  ^ 
&  oui  font  des  rameaux  des  artères  foudaviéres  1 
&  de  deux  veines  qui  reportent  le  fang  des  mam-« 
melles  dans  les  veines  foudaviéres. 

MAMMELLE ,  f.  f.  Partie  charnue  &  élevée  dtt 
corps  qui  eft  fituée  extérieurement  des  deux  côtés 
du  thorax  ,  ou  de  la  poitrine.  Matnma ,  uber»  Le 
petit  rond  noirâtre  qui  eft  autour  du  bouton  ou 
mammelon ,  n'a  point  de  nom  François  ,  mais  les 
Médecins  l'appellent  du  mot  Lat.  areola  ^  petite 
aire ,  ou  du  Gr.  (puV ,  rayon.  Ils  difent  auflî ,  quand 
ies  mammelles  des  filles  croiffent  ^fororiant  3  &  à 
ré»ard  de  celles  des  hommes ,  jratrant  ,  parce 
qu  elles  croiffent  également  comme  des  jumeaux* 
On  dit  qu'un  enfant  eft  à  la  mammelle^  lorfqu'iî 
tctte  encore ,  &  qu'il  n'eft  point  fevré.  * 

Mammîlle  fe  dit  aufG  des  femelles  de  certains  ani- 
maux 4  comme  d'une  baleine  5  d'une  chauve-fcm« . 
ris  »  d'une  lice. 

Les  Selliers  appellent  les  mammelles  Je  Tarçon  ^ 
l'endroit  où  finit  l'arcade.  Tubercula  ephippii  an" 
teriora% 

Mammelles  deBiobio  jOU  Tettas  de  Vivio ,  corn* 
me  difent  les  Efpagnols.  Ce  font  deux  montagnes 
fort  proches  lune  de  l'autre  »  fur  la  côte  du  Chili. 

MAMMELON ,  f  m.  Le  petit  bout  des  mammelles. 
On  l'appelle  auflî  le  bouton*  Papilla, 

Il  fe  dit  encore  en  Anat.  de  quelques  autres  par- 
ties du  corps  ;  &  Ton  appelle  mammelons  de  la 
langue ,  des  parties  ncrveûfes  qui  tfavcrfent  U 
membrane  réticulaire ,  &  qui  fervent  à  la  fcftfa- 
tion  du  goût,  lorfqu'ellcs  fonti ébranlées  par  U% 
fclfdesalimcASf 
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Cîicz  les  Artifans  ,  c*cft  une  extrémité  ronde  ic 
«quelque  pièce  de  fer  ou  de  bois ,  qu'on  a  faic  en- 
trer en  uu  trou  od  elle' doit  être  mobile.  Cardinis 
capitulum.  Ainfi  on  dit ,  le  mammclon  d'un  gond  , 
le  mammelon  d'un  treuil. 

En  t.  de  Conçhyliol.  il  fc  dit  de  la  partie  ronde 
&  élevée -qui  fe  voit  fur  la  robe  des  ourlins ,  de 
laquelle  ie  petit  bout  s*eagraine  dans  les  pointes 
ou  piquans  oonc  la  coquille  de  cet  animal  efl  re- 
vêtue. Papilla, 

MAMMELU ,  UE ,  adj.  ^  f.  Qui  a  de  groflcs  mam- 
melles.  Mammojus, 

MAMMELUS,  mammehicsy  ou  Mammeluques  ^  f. 
m.  pi.  Nom  d  une  Dynaftie  qui  a  règne  en  Egypte. 
Mammeluchus.  Cétoicnt ,  dans  l'origine  »  des  ef- 
claves- Turcs  &  CircafGcns ,  que  Melicfaleh  avoir 
achetés  des  Tarcares  au  nombre  de  mille ,  &  qui 
ayant  été  formés  pour  laguerre  ,  furent  élevés  aux 

Îremicre^,  dignités  de  rEmpire*  Leur  chef  portoit 
e  titre  d'Émir.    - 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  ^Vd  >  gouverner  , 
commandci^,  dont  le  participe  paff.  eft  Tï'7DD  , 
mamluç ,  qui  fign.  fujet  5  &  IIDD ,  mammeluc , 
fîgn.  efclave  ,  &  en  général  foldat. 
Mammelus.  Nom  dç  faftion  donné  en  ïfi6,  à  Ge- 
'  nève  a  ceux  des  citoyens  qui  foûtenoient  le  pani 
du  Duc  de  Savoie. 

/if^  Habitans  du  Bréfîl  ,  brigans  originaires  de 
Portugal ,  qui  ont  ruiné  plufieurs  anciennes  peu* 
plades  d'Indiens. 
WAMMÈS ,  f.  m.  N.  pr,  d'un  S.  martyr  de  Cappa- 
doce ,  appelle  autrement  S,  Marnant  :  du  Grec 
Mammas  ^  antis^ 
MAMMEYE.  Voy.  MAMEL 
MAMMIFOKME ,  adj.  m,  ôc  f.  T.  d'Anat.  Qui  a  la 
reflemblance  ,  la  forme  d'une  mammelle.  Mam- 
miformis,  Voy,  MASTOÏDE.  , 
MAMMILLAIRE  •  adj.  de  t,  g.  Épithétç  qu'on  don- 
ne à  deux  petits  boutons  ou  bollettes  qui  reffem- 
blent  à  des  bouts  de  mammcUes ,  qui  font  fous  les 
ventricules  antérieurs  du  cerveau  ,  &  qu'on  tient 
pour  organes  de  l'odorar,  Mammillaris,  On  les 
appelle  Apophyfes  mammlUaircs,  Il  y  a  aurti  un 
inufcle  ()u'on  appelle  marnmiUaire  ,  on  mafioïde  , 
qui  fert  a  baifTer  la  tête. 
Mammillaires,  fm.pl.  On  a  appelle  ainU  cer- 
tains hérétiques  de  Hollande  :  du  Lat.  AUrmniUa- 
ni ,  feélc  particulière  des  Memnonites. 
WAMMO,  f.  m.  Arbre  du  pays  des  Noirs,  qui  fc 
trouve  au  Roy.  de  Quoja ,  fiç  dont  le  fruit  relfern^ 
ble  à  des  prunes  blanches. 
MAIvlMONA ,  f.  m.  Dieu  des  Syriens  ,  qui  préfidoit 
aux  riche/fcs.  pDD  >  Mammon^  en  Hébr.  fo  prend 
'  ■  pour  le  bien  ,  les  richcflest 
MAMMUT,  f.  m.  Efpéce  d'animal  dont  on  trouve 
;       dans  la  terre  des  dents ,  des  os  ,  ôc'mcme  des  car- 
cafl'cs  dans  la  grande  Tartarie  Mofcovite.  Voy.  le 
b.  dcTrcv.  ,      .^      .     .,, 

MAMOERA ,  f.  m.  Arbre  des  iflcs  Antilles .  au- 
quel les  Portugais  ont  donné  ce  nom  a  caufe  que 
ion  fruit ,  qu'ils  appellent  marnaon  ,  reflcmble  en 
quelque  lotte  aux  mammclles.  On  l'appelle  au- 
trement papaya  ,  ou  papayer,  Voy.  PAPAYA, 
MAMORE.Voy.MAHMOKE.  , ,  ,  .  ^ 
MAMOTBANI ,  f.  m.  Mouflclinc  blanche ,  fine  & 

rayée  ,  qui  vient  des  Indes  Orientales. 
MAMOUDI ,  f.  m,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  çn 
Perfe ,  &  qui  vaut  neuf  fols  trois  deniers  monnoie 
de  France.  ^       «  r  ^  j  n    • 

^'AMOVR ,  M'AMH  ,  f.  m.  «c X  T,  de  çagcoUeric 
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fiimîlîérc ,  qui  font  abrégés  de  mon  amour  Bc  cfç 
mon  amie.  Mon  cœur.  Mcum  corculum, 

M  A  N. 

MAN ,  ou  Mannus  ,  f .  m.  Dieu  des  anciens  Ger- 
"•  mains.  Il  étoit  fils  de  Tuïfcon ,  Teuton  ,  antre 
Dieu  des  mêmes  peuoles.  Les  Allemands  prétcn* 
doient  defcendrc  de  Mon  ,  &  en  avoir  pris  tlcur 
nom.  Ce  mot  fign.  en  Tudefque  &  en  Allemand  la 
même  chofc  oue  Adam  c%Hcbr.  c.  à  d.  homme. 

En  t.  de  Rcl.  c'ell  une  ngure  de  dragon  à  quatre 
ongles ,  que  l'on  repréfente  à  la  Chine  fur  les  étof* 
fes  à  l'ufajge  du  peuple  j  au  lieu  que  le  lom  ne  peut 
être  rcprcfenté  que  fur  celles  que  l'on  dcftineà 
l'Empereur.  Voy.  LOM. 

C'eft  encore  en  Perficn ,  ce  que  nous  appellorfg 
le  poids  d'une  livre.  Ponde ,  lilfra.  Mais  ie  man  de 
Roi  eft  égal  à  quarante  livres  de  Paris. 

Ccft  enfin  le  nom  du  troifiéme  jour  d'un  petit 
cycle  de  iz.  jours  que  les  Cathaïens  ont  dans  leur 
Calendrier. 

L'iflc  de  Man  ,  Mannia  infula ,  anciennement 
Mono'éda  ,  Monapia  ,  Menavia  ,  Eubonia.  C'eft 
une  ifle  d'Angleterre  ,  dans  la  mer  d'Irlande ,  en- 
tre les  côtes  d'Écofic  &  celles  de  la  Principauté  de 
Galles. 
MANA  ,  f.  f.  Décffe  que  les  Romains  croyoicnt  pre- 
mier aux  accouchemcns.  Voy.  GENITA-MANA- 
MANACA  ,  f.  m.  Arbri/feau  du  Bréfil ,  dontTécorce 
eft  grife,  le  bois  dur,  &  les  feuilles  fcmblnblcs 
à  celles  du  poirier»  Ses  fleurs  font  bleues  ,  purpu- 
rines &  blanches ,    &  ont  une  odeur  de  violette. 
Sa  rîicine ,  étant  mondée  de  fon  écorce  >  eÂ  un 
violent  purgatif  par  haut  &  par  bas. 
MANACARONGHA ,  f.  f.  Contrée  de  l'iflc  de  Ma* 

dagafcar. 
MANACHIE,  f.  f  Ville  dç  la  Turquie  Afiatiqucs 
dans  la  Natolie.  Manachia,  Les  Anciens  l'appel^ 
loient  Magnéfic. 
MANAGUAIL  ,  f.  m.  Bête  de  la  îTouvellç  Efpagnc, 
toute  couverte  de  pointes  comme  un  hériiTon.Hr- 
rinaceus  Americanus, 
MANAIE ,  x>u  Ménaie ,  vieux  f.  f.  Mémoire ,  recon*» 

noifiancc  ,  retour.  Du  Lat.  manere ,  demeurer, 
MANAIGE,  ScManagey  vieux  f.  m.  Maifon,  de- 
meure. Managium  :  de  manere  ,  demeurer. 
MANAÏM  ,  oxxMahanaïm  ,  f.  m.  Ville  Lcvitique  , 

fituée  fur  les  confins  de  la  Tribu  de  Gad. 
MANAMBOULE,  f.  f.  Grand  pays  de  l'iflc  de  Ma- 

dagafcar. 
MAÎ>ÏANT  ,  f.  m,  Payfan  ,  habitant  en  un  village  , 
ou  en  une  métairie  à  la  campagne.  C'efl  propre-* 
ment  celui  qui  eil  originaire  du  lieu.  Indigena ,  in^ 
cola  rufiicus^ 
MANAO  ^  ff  m,  C'cfl  une  des  ifles  des  Larrons, 

Mona. 
MANAR  .  f.  m.  Pet.  ifle  de  l'Océan  Indien,  Mana^ 
ria  infula.  Elle  efl  fur  la  côte  occidentale  de  i'iile 
de  Ccyian  ,  &  appartient  aux  Hollandoi^ 
MANAR  ,  f  m.  Ville  de  l'Inde  de-Ià  le  Gange  >  cap. 

d'un  Roy.  dépendant  de  celui  de  Pé^u.  Manaria, 
MANASSE  s  f  m.  Patriarche ,  fils  aîné  du  Patriarche 
Jofeph  Se  d'Afencth  ,  fillç  de  Piitiphar  ,  Prêtre 
d'HcliopoIis. 

La  Tribu  de  Manajfé  fe  dit  &  des  defccndans  du 
fils  de  Jofeph  y  dont  on  vient  de  parler  ,  &  des  tetn 
res  qui  leur  furent  alignées  dans  la  Terre-Sainte. 
La  Tribu  de  Manaffé  hit  divifée  en  deux  parties , 
dont  l'une  étoit  à  l'orient  du  Jourdain,  dans  1^ 
tçrrc  de  Galaad  j  Çç  i'wjtrc  de  l'^utic  côtf dy  Jpurn 
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Vfun  ;  entre  la  Tribu  d'Éphraïm  an  midi ,  fc  cdle 
d*IiEichar  au  nord* 

£n  parlant  des  autres  hommes  qui  ont  porté  le 
même  nom  ,  il  faut  dire  Manafsh,  Le  Roi  Manaf- 
4^^ ..  fils  d'Ézéchias.  L'oraifon  qui  porte  (on  nom 
ii*e(t  pas  canonique. 

MANATI ,  r.  m.  Vache  marine ,  qui  eft  commune 
fur  les  côtes  du  Pérou ,  &  dans  plufîeurs  panies 
des  mers  d'Afrique.  Voy.  LAMENTIN. 

MANBOTE ,  vieux  f.  f.  L  amende  qu'un  meurtrier 
payoit  au  Seigneur  de  celui  qu'il  avoit  viL  Mal- 
da  inpœnam  homiâdii ,  dans  la  balle  Latinité  mon- 
bota, 

l^ANBOUR.  Voy.  MAMBOURG. 

MANCA ,  C  f.  Ancienne  monnoie  d'Angleterre.  Ce- 
toit  une  pièce  d'or  quarrée  qui  valoir  communé- 
ment )o.  {bus. 

M ANÇANARÈS  (  Le  ) ,  f.  m.  Pet.  rivière  d'ECpaenc 
dans  l'Algarve.  h.  Pet.  ville  de  la  nouvelle  Caltil* 
le  ,  aux  confins  de  la  vieille. 

MANCEAU.  Voy.  MANSEAU. 

AiANCELLE,  C  f.  Petite  chaîne  qui  tient  au  collier 
des  chevaux  de  voiture  ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a 
un  ^rand  anneau  qu'on  met  au  limon  ,  &  qu'on 
arrête  avec  l'atteloire.  Cattna  traîna» 

MANCENILLIER  .  ou  Mancarviliier,  C.m.Man- 
carùUa.  Arbre  trcs-commun  aux  Antilies  &  dans 
piufieurs  parties  de  l'Afrique  »  oui  produit  des  pom- 
mes dangereufes,  nommées  Mancenillcs  ,ou  Man- 
zaniUes  »  &  oui  refiemblent  à  nos  pommes  d'apis. 
Le  fuc  qui  le  trouve  fous  l'écorce  de  l'arbre  eft 
aofn  un  poifon  fort  fubtil  ;  mais  fon  bois  eft  fort 
eftimé ,  &  l'on  en  fait  de  belles  planches* 

MANCHA ,  ou  la  Manche ,  f.  f.  Contrée  de  la  Ca- 
ftille  nouvelle ,  en  Efpagne ,  le  long  delà  Guadia- 
nc^Manica ,  Spartavtus  campus. 

MANCHE ,  f.  f.  Partie  de  la  chemife  ou  de  Thabil- 
lement  qui  couvre  les  bras ,  en  tout ,  on  en  partie. 
Manica.  Les  manches  6*^ngc  que  portent  les  fem- 
mes »  ne  palTent  guère  le  coude. 

On  appelle  Faifflcs  manches  .  des  bouts  de  man- 
ches que  l'on  met  à  des  chemiles  fines  >  &  dont  on 
change  pour  la  propreté  ^  ou  de  doubles  /mz/zcA^/ 
de  ratine  qui  font  poftiches.  Manicd  infertiles. 
CsLxdcs-manches ,  font  des  fourreaux  qu'on  met 
fur  les  manches  pour  les  confervcr. 

On  appelle  Cordcliers  à  la  grande  manche,  des 
Cordclicrs  oui  ont  en  effet  des  manches  fon  lar- 
ges ,  &  qui  différent  des  autres ,  en  ce  qu'ils  font 
fentes.  Francifcani  Cordigeri  mitigati. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardes  de  la  manche , 
les  Gardes  qui  marchent  toujours  à  côté  de  fa  pcr- 
fonne  »  vcnis  de  hoquetons ,  &  armés  de  pertui- 
fanes.  Frsfidiaritftipatores, 

En  t.  de  Guerre  ,  on  appelle  manche  d'un  batail- 
lon ,  une  petite  troupe  de  foldats ,  qui  demeure  fur 
les  aï  les.  Ala  ,  cornu  dextrum  ,  finiftrum.  On  les 
divife  en  àtmv  manches  ,  &  ouans  de  manches  y 
ce  qui  facilite  Tordre  pour  défiler. 

%A.  Manche.  Partie  de  la  mer  Océane.  Fretum^  ou 
m^e  Britannicum,  Oceanus  Britannzcus,  C'eft  la 
mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  de  France  au  midi , 
&  celles  d'Angleterre  au  feptcntrion ,  depuis  les 
ifles  d'(,^ueirant ,  jufqu'au  pas  de  Calais ,  oui  la  fc- 
pare  de  la  mer  d'Allemagne.  On  l'appelle  aucre- 
ment  le  Canal. 
Manche.  Voy.  MANCHA. 

J^ANCHE,  fe  dit  dans  les  vaifleaux  ,  d'un  rir' .  i  u 
cuir  qui  fert  à  vuidcr  les  liqueurs  d'un  t<-.u/.  i.\  J 
(Jans  un  autre.  Tubas  çoriaceus.  Manche  de  ..a-^'.;  - ,  I 
JçmciL  »      * 
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eft  an  long  tuyau  de  toile  içoudronnée,  qui  conduit 
1  eau  de  la  pompe  hors  du  vaiffeau. 

Manche  ,  en  t.  de  Monnoies ,  eft  un  fourneau  dont 
on  fe  fert  pour  l'affinage  des  cafles  &  des  elettes. 
romax  monetaria, 

Manche  d'Hippocras.  Efpéce  de  fac  au  travers  du- 
quel on  fait  jaffer  le  vin  par  les  épices  &  autres 

U4  AXT?îî5l'*"}-^^^f "^^  ^  faire  cette  liqueur.  Colum. 

MANCHE  ,  L  m.  La  partie  d  un  mftrumcnt  par  od 
on  le  prend  pour  s'en  fcrvir.  Manubrium ,  capulus. 
Le  mot  Lar.  manica  s'eft  pris  en  ce  fens ,  &  c'eft  de 
la  que  vient  le  mot  François. 

Le  manche  d'une  éclanche  ,  eft  la  partie  par  ou  oa 
la  prend  pour  la  couper. 

On  appelle  manche  de  la  charrue ,  la  partie  que     * 
tient  le  Laboureur ,  &  qui  fcn  à  la  gouverner,  Sti^ 
va, 

Manche  ,  fe  dit  aufii  de  la  partie  des  inftrum'ens  dft 
mufique  ou  font  les  touches  qui  font  varier  les  tons# 
Manubnum ,  capitulas. 

I  '^  X}  de  certains  oifeaux  que  les  Pilotes  appel** 
lent  Manches  de  velours ,  qu'on  trouve  vers  le  caa 
de  Boime-Efpérance^  qui  ont  les  bouts  des  ailet 
noii^  &  le  refte  du  corps  blanc ,  qui  vont  par  ban- 
des flottant  fur  l'eau ,  &  qui  fe  nourriffcnt  de  poifi 
ions* 

Manche  de  couteau.  Coquillage  bivalve  appelle 
en  Gtccfolen ,  &  en  Lat.  fiftula  ou  canaùs.  Il  a  U 
forme  d'un  manche  de  couteau ,-  &  fc  prend  dana 
des  trous  qu'il  fait  fur  le  fable ,  ou  il  rcipirc  l'air 
en  allongeant  la  tête.  Il  a  deux  tuyaux  au  bout 
d  en-haut ,  &  une  jambe  qu'il  allonge  par  le  bouc 
d  en-bas» 

Il  fe  dit  prov.  en  ecs  phr.  au  premier  fens.  Oii 
dit  qu  un  homme  mettroit  volontiers  un  autre  datis 
U  manche  ;  p,  d.  qu'il  voudroit  l'aficrvir ,  l'affu- 
létir  a  tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  Tenir  un  arrêt  dans, 
fa  manche  ;  p.  d.  en  être  ffir.  Avoir  les  Juges  dans 
la  manche  ;  p.  d.  difpofer  de  leurs  fufFrages.  Met^ 
tre  unr  chofe  dans  fa  manche  y  p.  d.  s'en  (àifir 
s'en  emparer.  C'eft  une  autre  paire  de  manches  i     - 

\r  ^'5.^1  ^^  ?*?^^  ^?^^^^  '  ^^  °*«ft  P«s  la  même 
choie.  Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on  fc  mouchoie 
fur  la  manche  ;  p.  d.  au  tempsjadis ,  quand  on  n'o» 
toit  pas  h  raffiné  qu'on  eft.  Cc  prov.  vient  de  ce 
qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  fa  man^ 

1^^%  fi  ^?  ^^  ^^^^  ^^^  marque  dans  le  manipule  des 

Eccléhaftiques.  Voy.  ce  mot. 
Au  fécond  fens  ,  on  dit  qu'un  homme  branle  z% 

manche ,  quand  il  eft  irréfolu  ,  quand  il  eft  tenté 

de  changer,  de  parti ,  de  religion  ,  de  deffcin ,  014 

quand  la  fortune  eft  ébranlée. 
MANCHEREAU  ,  vieux  f.  (n.  Dimin.  de  Manche 
MANCHERON  ,  f.  m.  qui  fe  dit  des  partienc^^li 

charrue  que  l'on  tient  avec  les  mains,  lorfqu'on  la- 

bourç.  MamculaftivéL  aratri, 
MANCHESTER ,  L  m.  Anciennement  pet.  ville  des 

Çornaviens ,  en  Angleterre  ;  maintenant  villafftt 

du  Comté  de  Warw'ick.  Mamduejfedum. 
h.  Autre  pet.  ville  ancienne  d'Angleterre  ,  dans 

Je  Comté  de  Lancafter.  MancuniUm. 
MANCHETTE ,  f.  f.  Petit  orncmçnt  de  toile  ou  de 

dentelle ,  qu'on  met  fur  le  poignet  au  bout  des 

manches.  ImA  manic^y  laoinia  adfcititia.  Uneo-    " 

la  ^fimbria.  Les  gens  d'Eglife  ou  ceux  quj  (ont  en 

grand  deuil  portent  des  manchettes  plâtres  ,  eu  pe^ 

tics  morceaux  de  toile  atta<;bés  au  hout  4e  leur* 

manches. 
MANCHON,  f.  m.  Fourrure  qu'on  porte  en  hyw 

v-r  ,  propre  pour  y  mettre  {es  mains  ,  afin  da 
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les  tenir  chaiideinent.  Pellita  nuaiicd  ky tenta, 

MANCHOT ,  OTE  ,  f.  Qui  n'a  qu'une  main  ou  un 
i>ras  <k>fit  il  fe  puifTe  aider ,  foie  qu'il  ait  l'autre 
main  ou  l'autre  oras  coup^ ,  Toit  que  quelque  ma- 
ladie lui  en  ôte  l'u&ge.  mancus ,  nuuiu  captas  , 
impos  .  mutUus,  De  mancotus ,  dimin.  de  mancus. 
On  dit  prov.  &  fig.  ou'un  hohime  n'eft  pas  man- 

.  tkot  ;  p.  d.  qu'il  eftluK>ile ,  rufé  ,  qu'il  fçait  bien 
défendre  fa  perfonne  &  fes  intérêts. 

M  ANCIPE ,  vieux  f.  m.  Efclave*  Mancipium  ;  formé 
de  manu  captu$» 

MANÇOIS  ,  &  Manfois ,  f.  m.  Monnoie  qui  avoir 
i:ours  dans  le  Maipe  ,  &  que  le  Seigneur  particu- 
lier de  cette  province  faifoit  battre.  Ccnomanenfis 
^  dtnarius  ;  dans  la  hstfc  Latinité  man/eus.  Elle  va- 
loir 10.  deniers  moins  aue  la  livre  tournoife  du 
Roi ,  compofée  de  140.  deniers. 

>1  ANCOUNAH ,  f.  f.  Ville  <i'Afrique ,  dans  l'Ethio- 
pie ^  fur  la  mer  Rouge. 

MANCUP  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Tartarie  Crimée. 
Mancupia» 

MANCUSE ,  f  f.  étoit  autrefois  en  Angleterre  la 
même  chofe  qu'un  marc  d'argent.  Elle  valoit  50. 
fols.  Mancufa.  formé  de  manu  cuja. 

MAND ,  vieux  l.  m.  Mandement. 

MANDAR,  f.  m.  Province  de  l'ifle  des  Célébes, 
dans  la  mer  des  Indes ,  au  Roy.  de  Macacar. 

MANDARIN  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  que  les  Por- 
tugais ont  donné  à  la  nobleilc  des  Orienuux  ,  que 
les  Chinois  nomment  Quoan  .  ou  plfttôt  Cohen , 
qui  fign.  Servir ,  être  mmiftre  d'un  Prince  ,  &  qui 
vient  de  l'Hébr.  ^HD  ,  Cohen ,  Miniftre.  Il  y  a  à  la 
Chine  neuf  ordres  de  Mandarins  ,  ou  degrés  de 
NoblciTe  ,  qui  ont  pour  marque  divers  animaux. 
Il  y  a  des  Mandarins  lettrés ,  &  des  Mandarins 
miliraircs  ;  les  uns  &  les  autres  pafïent  par  plu- 
fieurs  examens  :  U  cette  noblcâc  n'eft  pas  hérédi- 


taire. 


Mandarin.  C'eft  à  la  Chine  la  langue  (^vante  du 
pays.  Mandarinum  ,  Mandarinorum  Izn^ua. 

Mandarin  ,  ine  ,  ad).  Qui  appartient  aux  Manda- 
rins. Mandarineus ,  a, 

MANDARINAT  ,  f.  ni.  Charge  .  office ,  dignité  de 
Mandarin.  Mandarinatus  ,  Mandarini  dignitas , 
munus, 

MANDARU.  f.  m.  Arbre  du  Malabar  ponant  des 
Cliques  &  des  feuilles  divifées  en  deux.  Quelques- 
uns  rappellent  Arbre  de  S.  Thomas. 

MANDAT  ,  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Apoftoli- 

.  que.  C'eft  une  grâce  cxpcdative ,  un  rcfcrit  du  Pa- 
pe ,  par  Icquelil  mande  à  un Collareur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  c^u'il  lui  nomme  du  premier  Bé- 
néfice qui  vaquera  a  (a  collation.  Jujfum  ,  ediShm, 
mandatum-  Depuis  le  Concordat ,  on  a  réglé  en 
France  une  cenainc  forme  de  mandats ,  que  le 
Pape  e(l  obligé  de  fuivre  >  ou  plutôt  les  mandats 
font  entièrement  abolis  en  ce  Royaume. 

Mandataire  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  porteur  d'un 
mandat  Apoflolioue  ,  qui  peut  reqliérir  un  Béné- 
fice. Mandatas ,  nabens  mandatum, 

11  (è  dit  auflî  en  Jurifpr.  d'un  Commidlonnaire , 
d'un  Procureur ,  &  de  celui  c)ui  a  reçu  une  com- 
miflion  pour  agir,  ou  pour  faire  quelque  chofe. 

C'étoit  auflî  un  Officier  des  Dauphins  de  Vien- 
nois ,  que  l'on  croit  avoir  été  un  Procureur  ou  un 
Agent ,  &  que  l'on  appelloit  auffi  Maire. 

MANDATUM,  f.  m.  La  Cérémonie  du  Jeudi-Saint 
pour  le  lavement  des  pies  ;  &  \t  Cène  fe  nomme 
mandatum ,  à  caufe  que  Ton  y  chaatc  mandatum 
dedi  vohis, 

>iANP£.Yoy«M£NI>£» 


MAN 

M AhOït ,  t.  m.  Ce  mot  cft  en'ufagc  dans  YOrirt  cb 
Fontcvraud  ,  pour  Cgnifier  la  cérémonie  de  laver 
les  pieds  aux  pauvres.  Ahlutio  pedum  paupmm  t 
Mandatum.  ' 

MANDEB ,  Mandah ,  ou  plutôt  Mandel ,  f.  m.  Mon- 
ugnc  &  promontoire  d'Afrique ,  dans  TEthiopie, 
au  détroit  de  la  mer  Rouge ,  qui  en  prend  le  non» 
de  Babel^Mandei, 

MANDEGLOIRE.  Voy.  MAIN  .DE  GLOIRE. 

MANDEMENT ,  f.  m.  Ordre  qu'un  Supérieur  tm 
voie  afin  qu'on  l'exécute.  Ediâhtm ,  manaatum. 
lu  Injonûion  de  venir.  JuU'um ,  vadimonium. 
It,  Ordre  ou  commiffion  de  faire  quelque  cho(è. 
Le  Droit  accorde  une  adion  de  mandement  contre 
celui  qui  a  donné  commiffion  de  faire  quelque 
chofe  de  fa  part ,  pour  être  payé  ou  indemnifé, 
Aâio  mandat i.  Mandatum  ne  îîgn.  proprement 
que  commiffion  ,  &  non  pas  ordre,  ni  jujpon. 

Mandement  des  TaiJies  ,  indiciionum  dejcriptio^cik 
l'état ,  l'arrêté  de  ce  qu'une  Province  doit  payer 
de  uille  pour  cette  année. 

MANDER  ,  V.  a.  Donner  un  ordre  à  un  inférieur  de 
faire  quelque  chofe.  Mandare  ,  commendare. 

It.  Convoquer ,  enjoindre  de  venir  à  foi.  Acci'^ 
re  £tvçcare ,  convocare. 

It.  Inviter  à  fe  trouver  à  quelque  cérémonie,  iii- 
vitart.  acceHere, 

It.  Ecrire  a  quelqu'un ,  ou  lui  envoyer  un  meC» 
fagc  pour  lui  faire  fçavoir  quelque  chofe ,  pour  le 
prier,  le  charger  de  faire  quelque  affaire.  JWjfrrerr, 
Jcnbere ,  nanctare  ,  fignificare  per  Ikeras^ 

On  dit  prev.  pour  faire  entendre  ou'on  n'a  poinC 
craint  de  dire  en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fi- 
cheufe  :  Je  nc^lui  ai  ^o'mi  mandéy  je  lui  ai  dit  que... 

MANDERIE,  ou  MAIRIE,  f.  /.Office,  Charge 
de  Mandataire.  Voy.  ce  mot. 

MANDERSCHEIT,  f.  m.  Lieufitué  dans  le  cercle 
Eledoral  du  Rhin  .  &  chef  d'un  Comté  demêmç 
nom.  Manderfchida ,  ^agerici  Limes. 

MANDEUR ,  f.  m.  A  Lyon ,  on  nomme  mon* 
deurs  les  Sergens  de  ville  ,  ou  Huifïïers  qui  mar- 
chent devant  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eche- 
vins.  Accenjus,  apparitor. 

MANDEURRE  ,  f  f.  Bourg  avec  titre  de  Comt<f. 
Manduria  ,  anciennement  Epamanduodurum  ,  £- 
pamantadurum.  II  eft  dans  le  Comté  de  Monbé- 
liart ,  fur  le  Doux. 


cienne  Arcadic. 

MANDIANT,  Aftf/u£fV/r«,  Mandier.  Voy.  Men^ 
diant ,  mendicité .  mendier. 

MANDIBULE ,  f.  f.  T.  d'Anat.  La  mâchoire.  Man^ 
dibula. 

MANDIL.  f.  m.  T.  de  Rel.  C'eft  le  bonnet,  & 
comme  le  turban  des  Perfani. 

MANDILLE ,  f.  f.  Manteau  ou  cafaque  que  por-* 
toient  autrefois  les  laquais ,  &  qui  leur  étoit  par- 
ticulière. Penula,  ptdUum  fervile.  Ce  mot  vient 
de  manteau. 

MANDINGA,  f.  m.  Le  Roy.  dcMandinga.  Mon» 
dingi.  Regnum.  C'eft  un  de  ceux  de  la  Nigritic  , 
en  Afrique.  La  cap.  eft  Sango. 

MANDOÉ ,  MANOÉ  .  f.  f.  Êe  de  TOcéan  fepten- 
trional,  fur  la  côte  du  Duché  de  Slefvick ,  qui  ap- 
panient  au  Roi  de  Danemarck.  Mandoa ,  Manca, 

MANDORE  ,  f.  f.  Infiniment  de  mufioue  >  qui  eft 
une  efpéce  de  petit  Luth  ,  qui  fe  touche  avec  les 
doi^s.  Citharaminor^pandoron.  La  mandâre  des 
^cicns  A'avoic  que  quatre  cordes  >  on  en  bk 


MAN 

.  tii}mird*htii^  ûx  cordes ,  &  même  à  on  plof  gfâft  j 
nombre ,  pour  imiter  davantige  le  luth  s  &  alors 
on  l'appelle  mandôrt  lutkée.  On  croic-  que  ce  mot 

^  ,vient  par  corruption  de)  Pandore, 

MaNDOUA  .  f.  m.  DCXSACIN ,  &  GAÇIM ,  f.  m. 
Rivière  de  la  prefqu'ifle  de  Flnde  deçà  le  Gange, 

MANDOUAVATE  ,  f.  m.  Arbre  de  l'iflc  de  Mada- 
^afcar  ^  dont  l'écorce  eil  couverte  de  petites  poin* 

I  tes  4  &  qui  produit  un  fruit  femblable  à  une  noi- 
fctte. 

MANDOUTS,  f.  m.  Scrpencde  Madagafcar  qui 
n  cft  point  venimeux. 

WANDRAGORE ,  f.  f.  Plante  fans  tiges  ,  dont  on 
diftingue  deux  «fpéces.  La  noire  oui  pafTe  ^our 
la  femelle ,  &  dont  les  feuilles  renèmblent  a  la 
laitue.  Mandragora,  Elle  porte  une  forte  de  pom- 
mes cornues»  qui  contiennent  une  graine  noire» 
A:  (a  fleur  eft  bleue ,  tirant  fur  le  purpurin.  La 
féconde  efpéce ,  qui  eft  le  mâle  »  a  les  fleurs  blan- 
ches ,  &  (çs  fruits  font  plus  gros  dû  double  »  cou- 
leur de  fafran.  Sa  racine  eft  Tonffue  ,  grofle ,  blan- 
châtre ,  divifée  en  deux  brancnes  »  entourées  de 
filamens  femblables  à  des  poils  »  repréfentant , 
quand  elle  eft  entière,  les  panies  bafles  d'un 
fiommd^,  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  queiques- 


MANÔtJCABLB, 


KfAN 


7«7 

bon  i 

«i^A^w^/xxAwiN  ,  1.  r.  Il  ne  fe  dit  que  dp  IV 
«ion  par  laquelle  on  mange  le  facré  Corps  dq 
Notre -Seigneur  dans  ITuchariftie.  Efus,  mandu^ 


adj.  de  t.  g.  Mang^ble 
manger. 
MANDUCA-nON ,  f.  f. 


Il 


Seigi 
catio, 
MANÉAGE 


uns  Antnropomorpkon  :  comme  qui  diroit  figure 
d^ homme.  Ces  deux  espèces  de  mandragore  font 


narcotiques 
lutivcs. 


rafraîchiflastes  »  ftupéfiantes»  réfo- 


Ce  mot  vient  du  gr.  /u«»/^«>»pctr ,  formé  de 
/»af<^p«  ,  étable  ,  ou  caverne  oii  l'on  enferme 
les  cochons  à  la  campagne. 

Il  y  a  dans  la  province  de  Péktng,  a  la  Chine  , 
une  efpéce  de  Mandragore ,  dont  une  livre  vaut 
une  livre  d'argent  ;  car  on  dit  qu'elle  reftitue  les 
cfprits  vitaux  aux  moribonds.  Les  Chinois  l'ap- 
pellent GIN-SENG.  Voy.  ce  mot.  Il  y  en  a  auflî 
en  Canada. 
MANDR  ANELLE ,  f.  f.  Ville  de  l'ifle  de-là  le  Gan- 

5e  ,  fut  la  rivière  de  Pégu ,  cap.  du  petit  Roy.  de 
fandranelle.  -ella, 
MANDRENAQUE ,  f.  f.  Toile  des  Indes  ,  dont  la 
crème  eft  de  coton  »  &  la  chaîne  de  fil  de  pal- 
mier. 
MANDRERtE ,   f.  f  Ceft^  cette  partie  du  métier 
des  Maîtres  Vanniers  »  on  Ton  travaille  aux  gros 
ouvrages. 
MANDRIA,  f.  f.  Petite  ifle  de  TArchipel,   entre 
^     rifle  Samo ,  &  celle  de  Lango.  Anciennement  AC- 
niya, 

MANDRïER  ,  f.  m.  Vannier  qui  fait  des  ouvrages 

1  j     •  ^ _ 

MANDRIN"f."m.  Principal  outil  d'unTourriCur ,  i~^î^j^"5  *  ^^^"^^'  ^  l'autre ;cft  Vâuvagc7Lc 


l'arbre  qui  tourne  dans  la  lunette,  au  bout  du 
quel  on  attach  -  les  pièces  que  l'on  veut  tourner 
en  l'air ,  &  hors  les  pointes.  Veruculum ,  pugiun^ 
culus. 

Il  fe  dit  aufli  de  pluflcurs  poinçons  qui  fervent 
flux  Artifans  à  percer  les  métaux  ,  &  qui  font  de 
différentes  formes ,  félon  celle  qu'on,  veut  don- 
ner au  trou, 

MANÉQUE,  C  m.  Nom  que  les  Hollandois  don- 
nent à  une  efpéce  de  gtoflc  mufcade ,  qu'en  Fran- 
ce on  appelle  mufcade  mâle. 

MANDSJADI ,  f.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  pone 
des  (îliques  dont  la  fleuj:  cft  pentapétale  &  en 
épi. 

MANDUBIÉNS ,  (  les  )  f.  m.  pî.  Ancien  peuple  de 
)a  Gaule  qui  habitoit  le  pays  aujourd'hui  enclavé 
jiiajtf  jp  Dipççfç  dç  Langres.  Mmdubii,  \ 


";'*-r^*'f  f,  m.  T.  de  Mar.  Travail   que  les 

Matelots  doivent  a  un  marchand  fans  aucun  fk- 

Mirc.  Opus  manuaU  ,  traSado.  Grattdtum  mini" 
u  a17J?^^^^  ^°'  ^*S."^  ^«  celui  de  main. 
MANÉDO,  MAGNÉDO,  f.  m.  Village  de  la  pro^ 

vmced  entre  Duro  &  Minho,  enPortuirai.  Ma-. 

gnetum.  * 

MANÉE,  f.  f.  Vieux  t.  de  Coût.  Ceft  proprement 

ce  que  la  main  peut  contenir.  Pugillus. 
MANEGE ,  Cm.  Lieu  propre  &  deitiné  à  maniera 

a  faire  travailler  les  chevaux  dans  les  Académies. 

r»quana  paUfira  y  hippodromus, 

VI     y^^'^S^?'^  ^"^  ^^':7,^^>  &  ia  façon  particu.^ 
lière  de  le  faire  travailler.   Ars  domamU  equot^ 
equorum  domitura  ,  difciplina  equefiris. 
De  ïlxzl.  maneg^o ,  ou  bien ,  à  manu  agenda, 

Manbçe  par  haut ,  ou  \ts  airs  relevés.  Ceft  la  6* 
çon  de  faire  travailler  \e&  fauteurs. 

Manège  de  «uerrc^  ejj:  le  galop  inégal  dans  lequel 
le  cheval  change  aifément  de  main.  Curfus  canb^ 
pefiris  y  caftrenjis. 

Manige.  Ce  mot  s'emploie  fort  fouventau  figuré. 
Il  i«  dit  des  façons  de  faire  de  certaines  gens. 
Agendimodus  ,  ratio ,  dexteritas.  En  parlant  d'uû 
Courtifan  habile ,  on  dit  qu'il  entend  le  manS^. 
ge.îl  fe  dit  aufli  de  l'art  de  manier  les  efprits ,  U 
de  les  conduire  à  fes  vues  ou  à  fes  fins. 

MANEQUIN.  Voy.  MANNEQUIN. 

MANEQUINAGE,  f  m.  En  t.  d'Archit.  eft  la 
Sculpture  qu'on  emploie  dans  les  édiûccs.Scu/ptura^ 

MANERE ,  f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Égyptiens. 
Manents.  Cétoit  l'inventeur  de  l'Agriculture. 

MANES ,  f.  m.  pL  T.  Pofc'tique.  Les  ombres ,  ou  les 
âmes  des  morts.  Les  Dieux  Mânes  étoient  les 
Dieux  infernaux  qui  tourmentoient  les  hommes. 
On  dit  politiquement  &  oratoirement ,  Troubler 
les  Mânes  de  quelqu'un  ,  quand  on  décric  fam^ 
moire  après  fa  mort. 

MANEVIEU.  Voy.  MÉNÉLE. 

MANEUVRE.  Voy.  MANŒUVRE. 

MANFRÉDONU  ,  f.  f.  Ville  Archiépifc.  de  la  Ga- 
pitanate .  province  du  Roy.  de  Naples.  Le  golfe 
de  Manfredoma  eft  le  Sipontinus  [inus  des  AJi- 
ciens. 

MANGA ,  ou  MANGAS ,  f.  m.  Arbre  des  Indes 
Orientales.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces ,  l'un  eft  do- 


^^yn^as  doroeftique  porte  un  fruit  plus  gros  qu'un 
œuF  d'oie ,  d'un  très- bon  goût ,  doux  &  favou* 
reux  ,  d'une  odeur  agréable  &  qui  fe  mange  crud 
ou  confit.  Le  fruit  d\i  manga  fauvage  eft  gros 
comme  an  coing  ;  on  rappelle  mangas  havas ,  Ç^ 
il  eft  extrêmement  venimeux. 

Manga  ,  ou  Manqua.  Autre  arbre  des  Indes  Oc* 
,cidcntales,  appelle  autrement  Mmg/e ^  Manque  ^ 
oxxParetuvier.  Voy.  MANGLE. 

MANGAÏBA  ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfîl ,  grand  comme 
un  de  nos  pruniers ,  &  dont  le  fruit  eft  rond  j 
reflemblant  à  un  abricot  &  bon  à  n^nger ,  de 
couleur  dorée  quand  il  eft  au  foleil ,  ^  marqueta 
de  taches  rouges, 

MANGALIS ,  (T  m.  Petit  poids  d'environ  cfn^ 
grains  ,  qui  ne  fcrt  ^  dans  les  Indes  Orientales  ^ 
que  pour  peler  Icrdi^ancs» 

Cgfg^i) 


79^ 


MAN^ 


ManicuïNT)  fedtcauflidu  fréqaent  ^alTa^  des 
chofes  par  les  mains ,  qui  leur  apporte  quelque 
.    dommage.  Dttritio. 

Il  fe  die  da  mouvement  des  parties  des  ani- 
siaux.  Mcmbrorum  flcxihiàtas  »  a^ilitas. 

Il  ie  dit  auiTi  parmi  les  Ouvriers  >  de  Tart  de 
manier  les  matières  fur  Icfquellcs  .ils  travaillenc. 
Duâilitas. 

ir.  Recette ,  adminiflration  du  bien  ou  des  af^ 
faites  dont  on  a  le  gouvernement  ^  la  conduite, 
Admirûfiratio  j  g^pio^ 
MANIER ,  v.  a.  Toucher  avec  la  main,  Tra^arc  , 
contrtBan  ,  tangcre.  De  manicare ,  comme  qui 
diroit  manu  tractarc, 
JManier.  Donner  une  qualité  convenable  à  une 
chofe  à  force  de  la  païïer  par  fes  mains.  Tra^a- 
rt ,  verfarc  manu ,  toraufre. 

It,  Éprouver  la  qualité  d'une  chofe  en  la  ta^ 
tant  avec  les  mains.  Contreâare, 

Il  fe  dit  au/fi  de  ce  qui  fc  paflè  par  les  mains. 
Verfarc ,  tercre.  Ce  S^avaot  a  biea  mami  des  li- 
vres en  la  vie. 

Il  £c  dit  aufC  en  parlant  de  tontes  \t%  cho(ès 
qui  fe  conduifent  par  art .  U  avec  la  main.  Du- 
$ere^  moyere  ^  traâare.  Manier  ïtpinccsLU. 

Au  fig.  Ckinduire»  gouverner^  diriger.  Tra- 
0arf ,  eomponerc ,  regere ,  moderari»  C*«ft  le  ta- 
lent des  Orateurs  de  marner  les  efprits  •  de  leur 
infpirer  les  mouvemens  qu*ils  défirent.  Platon /iiiX- 
/l<W  adroitement  l'ironie, 

It.  Gouverner ,  régler,  Adminijlrare,  gercrc^ 
re^ere^ 

£n  t,  dç  Man,  Manier  an  cheval  ^  p.  d.  le  faire 
aller  ,  le  mener  avec  art.  Equum  ex  arte  regere. 
Il  ed  aufll  n.  en  cç  fens.  Ce  cheval  manie  bien 
à  courbettes ,  manie  bien  terre*à-tcrre,  manie  bien, 
à  toutes  fortes  d'airs. 

On  dit  fig.  Manier  quelqu'un  »  le  fairç  aller  à 
courbenet;  p.  d.  le  gourmander. 

Parmi  les  Marchands  de  bled  »  Remuer  avec  la 
^Ih,  Commovere ,  ventiiare  bati/IOf 
Manier  à  bout  parmi  les  Couvreurs  ,  c'ed  relever 
la  tuile  ou  l'ardoife  d'une  couverture.  C'efl  aufll 
parmi  les  paveurs ,  fur  une  forme  neuve  affeoir 
4e  vieux  pavé. 

On  dit  prov.  ou'on  ne  peut  manier  du  beurre 
fans  s'engraider  les  doigts  s  p>  d,  qu'on  profite 
foôiours  a  manier  de  l'areent. 

On  dit  des  mors  de  la  langue  «  qu'ils  (ont  bien 
•o  peu  maniés ,  p.  d,  que  ces  mots  font  dans  la 
bouche  dç  tout  le  monde ,  ou  qu'on  s'en  fere  ra- 
rement. Fréquenter ,  velrarà  adhibere.  On  dif^ans 
le  même  fens^  qu'une  phrale  efb  bien  maniée , 
qu'elle  n'eft  pas  encore  aifez  maniée. 
Au  Manier.  Sorte  d'adv.  En  maniant.  Laine  douce 

au  manier.  Tra^ando  Uvis, 
MANIÈRE  ,  f.  f.  Sorte  .  façon  ,  guife,  Modus,  ra-^' 
tio  ,  ir\flitutum^  CaraÔcre  que  chacun  a  en  parti- 
culier pour  agir ,  pour  parler»  ou  pour  faire  les. 
chofes.  Quand  il  fign.  façon  d'a^r ,  il  ne  fe  dit 
qu'au  d1.  Ce  mot  femble  venir  de  mania ^  entant 
qu'il  ngn.  le  génie  de  quelqu*un. 
Manière  »,fe  dit  aulTi  de  ce  qui  efb  ordinaitç. 
qu'on  fait  par  coi^tume.  Mos ,  çonfuetudo ,  agendi 
ratio, 
ManiIre  de  parler ,  c.  à  d.  eiprçfilon,  Modu4  la- 

çuendi, 
M>NiÉRE,  Invention  y  art  de  faire  les  chofes*  Mo- 
dus,  ratio  agendi. 
Ji  fç  dit  a^flî  en  pzrl^K  dçs  chofçs  490(  on  np 
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F  eut  fiiîrc  une  fpécifiçation  précîlc ,  oti  quS  on» 
apparence  de  la  chofe  qu'on  fpécifie.  Species  , 
genus  quoddam. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  caraftcre  particulier  qu'ont 
les  Peintres ,  les  Pobtcs  U  autres  gens  qui  travail* 
lent  de  génie,  à  quoi  on  rcconnoît  leur  pin- 
ceau, leur  ftyle,  leur  pays.  Duclus  ^  linertmen-^ 
tum ,  manus.  On  dit  auUi ,  manière  Gothique  * 
antique  ,  moderne ,  féche ,  gracicufe. 

OnditaulTi,  Ce  paffage  s  explique  en  plufieurs 
manières i  p.  d.  en  plufieurs  fens. 

On  dit  adv.  de  manière  que ,  ità  ut ,  adeà  ut ,  de 
fone  que  ;  pour  fervir  de  tranfition,  &  rccom«* 
mencer  une  période. 

Par  manière  de  dire  ,  ou  par  manière  d'entre- 
tien. Faconde  parler  adverbiale.  Sans  avoir  ett 
aucun  deficin  formé  d'en  parler. 

On  ait  fara,  qu'un  homme  foit  une  chofe  par 
mamère  d'acquit  ,^  PerfunBori} ,  negligenter  /  p.  d, 
néffJigemmeni  &  à  regret.  On  dit  'qu'un  homme 
a  été  étrillé  de  la  belle  manUrc ,  de  la  bonne  ma- 
X  j/  P*  ^*  ^"'*^*^^<5  \>zxx}x  çxtraordinairemcnr^ 
On  dit  encore.  Un  tel  m'a  donné  de  belles  pa« 
rôles  5  mais  ce  font  manières  de  parler  j  p,  d.  qu'il 
n'y  a  paç  de  fonds  à  faire  fur  fes-promcfics. 
MANIERE,  iE,  adj.  Il  fe  dit  d'un  Peintre  qui 
n'étudie  ni  l'antique ,  ni  la  nature  >  mais  qui  ne 
fuit  que  fon  génie,  Adinventus, 

It*  Qui  a  des  n^aniéres  affedées ,  trop  étudiées , 

trop  recherchées.  Le  Chameuriuiparoît  rropmj-. 

niéré.  Le  ftyle  de  Balfaç  çft  ce  qu'on  appelle  ma^ 

mère, 

MANIÉRISTE ,  f.  m.  Peintre  qui  s'eft  foit  une  ma^ 

nicre  qui  n'a  rien  de  la  nature. 
MANIE'TTE ,  f.  f.  T.  d'Imprimeur  en  toile.  Petit 
morceau  de  chapeau  dont  on  (e  fert  pour  frotte^ 
'  le  chafils, 
MANIEUR  de  hlcd fur  banne  ^  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  des  gens  qui  eagncntleur'  vie  à  remuer  le 
bled  avec  des  pelles.  Verfatof, 
Manieur  ,  f.  m.  Celui  qui  manie  ,  qui  touche,  qiU 

a  en  fa  difpofition.  Manieur  d'argent. 
MANIFACTURE.  Voy.  MANUFACTURE. 
MANIFESTAIRE ,  f  m.  &  f  Nom  donné  à  des 

Anabaptiftes  de  Prufic.  ^tarius, 
MANIFESTATION ,  f.  f.  Découverte ,    connoifr 

fan  ce  qu'on  donne.  Indicatio  ;  fignificatio, 
MANIFESTE,  adj.  m.  Ôc  f  Clair  &  évident.  Aper. 
(us ,  clarus  ,  manifeftus, 

It,  Qui  eft  public ,  de  connu  dç  tout  le  monde» 
Ferfpicuus, 
MANTiFESTE  ,  f  m,  Déclaration  que  font  \çi  Prin^» 
ces  par  un  écrit  public  ,  des  intentions  qu'ils  ont 
en  commentant  quelque  guerre ,  ou  autres  en^» 
treprifes.  Apologeticus,  Ou  le  dit  aufïi  de  pareils 
écrits  que  font  pour  leur  dcfenfc  les  grands  Sci-» 
gneurs  qui  font  aecufés.  . 
MANIFESTEMENT  ,  adv.  D'une  manière  mani* 

fefte,  évidente.  Aperte  ^  cUu^  ,  manifefi}. 
MANIFESTER  ,  v,  a.  Découvrir ,  faire  voir  en  pt|« 
bliT.  Exhiberez 

Avec  le  pron.  pçrf.  Se  faire  voir  &  connoître , 
apparoître.  Appareire  ^femanifefiumprAbere, 
MANIGANCE  ,  f.  f,  T.  pbp.  FmelTe  ,  mauvaifa 
rufe ,  intrigue  dont  on  fe  fen  pour  ttomper,  Do^ 
luSffraus  »  afiutia^ 
MANIGANCER ,  v.  n.  T.  bas  &  pop.  Intrigue? 
d'une  manière  baflc ,  tromper ,  furprcndrc  par  ar* 
tifice.  Doios  neàere^  ftrophas  cxcogitarf  ,  ^  j^i^  . 
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MANIGUÉTE,  où  MALEGUÉTE .  f.  f.  Efoécc  ic 
graine  qu'on  appelle  aucrenent  Graine  de  Paradis^ 
ou  gr^tod  Cardamome.  Voy.  CARDAMOME ,  & 
MALLAGUÉTE. 

MANIHOT.  Voy.  MANIOC. 

MANIKOUAGAN ,  f.  m.  Lac  de  TAmcr.  feptcntr. 

,    dans  la  terre  de  Labrador. 

MANILIUS ,  f.  m.  T.  d'Aftron.  Ccft  une  des  ta- 
ches de  la  Lune. 

MANILLE  ^  f.  f.  Ville  des  Philippines.  Manilla, 
Elle  eft  fituée  dans  Tiflc  de  Manille ,  fur  le  fond 
d*un  golfe  ,  qui  porte  le  même  nom ,  ou  celui  de 
Cavita.  Sinus  ManilU  ou  Caviu, 

L*Ifle  Manille  ,  ou  de  Lu^on.  Infula  Manilla , 
ou  Lufonia.  Ide  de  l'Océan  oriental ,  la  princi- 
pale des  Philippines. 

Manille.  T.  du  Jeu  d*Hombre.  C*e(V  en  noir  le 
deux ,  &  en  rouge  le  fepc  de  la  couleur  dont  on 
joue. 

Manille  ou  Menille.  Marchandi(e  que  les  Eu- 
ropéens portent  fur  les  côtes  d'Afrique,  pour  com- 
mercer ayec  les  Nègres.  C'eft  une  efpéce  de  grand 
anneau  de  cuivre  jaune  en  forme  de  carcan  ,  qui 
fert  d'ornement  pour  les  bras^&  pour  les  jambes. 

On  appelle  quelquefois  Manilles  toutes  les  Phi- 
lippines ,  du  nom  de  la  principale. 

lyiANlMA,  f.  m.  Serpent  aquatique  du  Bré(îl ,  qui  a 
des  caches  de  différentes  couleurs  ,  &  dont  la  vue 
paHe  pour  un  heureux  préfage. 

MANIOC  ,  Maniaque  ,  ou  Sianihot  ,  f.  m.  Plante 
d'Amérique  &  d  Afrique ,  dont  la  racine  fen  a 
faire  du  pain  ,  qu'on  appelle  Cajfave,  C'ed  un 
arbri fléau  fort  torcu ,  dont  le  tronc  fc  divife  en 
plusieurs  branches  aufTî  fouplcs  que.  l'ofier.  Ses 
feuilles  fe  fuccédcnt  fans  cefle  ,  ce  qui  le  rend 
toujours  verd.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange  ,  c'cft  que 
le  lue  de  fa  racine  efl  un  dangereux  poifon  ,  l'ef-* 
pace  de  14.  heures  après  en  avoir  été  tiré  \  &  qu'en- 
fuite  il  pcri  cette  c)ualité  maligne.  Plufieurs  In- 
fulaires  de  l'Amérique  nomment  cette  plante  Tu- 
ca  y  8c  les  Mexiquaius  Quaukcamotli.  Le  manioc 
produit  deux  ou  trois  racines  groffes  comme  la 
cuiife  ,  que  l'on  gratte  avec  des  râpes  de  cuivre 
ou  de  fer  blanc  ,  pour  en  faire  de  là  Marine.    > 

MANIPULAIRE ,  f.  m.  T.  de  l'ancienne  milice 
des  Romains.  Manipularius,  C'étoit  le  chef  d'une 
petite  troupe  de  gens  de  guerre ,  appellée  Mani- 
pulus, 

Manipolaire  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à 
un  manipule.  Mariijpularis  ,  manipularius.  Il 
fe  difoit  aufli  des  loldats  qui  compofoient  la 
troupe  appellée  Manipulus  ,  &  de  ce  qui  y 
appartenoit. 

MANIPULATION ,  f.  f.  Le  méchanifme  par^  le- 

3ucl  on  tire  l'or  &  l'argent  du  minerai ,  c.  à  d. 
e  la  terre  Se  des  pierres  qu'on  rire  des  mines ,  & 
qui  renferment  ces  métaux.  Colleitio  gleharum  au- 
rearum  &  argentofarum, 
MANIPULE ,  f.  m.  Ornement  Eccléfiaftique  que  les 
Officians ,  Prêtre  ,  Diacre  &  Soudiacre ,  portent  au. 
bras  gauche.  Manipulus,  C'efl  une  petite  bande 
d'étoffe  >  large  de  trois  à  quatre  pouces  »  &  faite 
en  forme  de  petite  étole.  Il  reprélentc  un  mou- 
choir que  les  Prêtres  de  la  primitive  Églife  por- 
toient  au  bras ,  pour  efluyer  les  larmes  qu'ils  ver- 
foient  continuellement  pour  les  péchés  du  peu- 
ple. En  beaucoup  d'endroits  on  l'appelle  le  fa- 
non. Les  Grecs  &  les  Marof^itcs  portent  deux  ma- 
nipules ^  un  à  chaque  bras.  On  l'a  appelle  auflî  en 
Xac,  Sudariummanualt  i  &  mappuuu 
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En  t.  de  Méd.  c'eft  une  mefurc  d'herbe ,  qui 
s'entend  de  ce  que  la  main  peut  ferrer.  Mampur 
lum.  En  quelques  Provinces  on  die  mannée, 

Chcx  les  Romains,  c'étoit  une  petite  troupe 
d'Infanterie ,  laquelle  étoit  du  temps  de  Romu- 
lus ,  de  cent  hommes >  &  du  temps  des  Confuis  U 
des  premiers  Ccfars ,  de  deux  cents.  Manus ,  Tnéh 
nipulus,  C'étoit  la  plus  petite  diviiion  des  trou- 
pes :  &  le  manipule  n'a  même  été  que  de  dix  fol* . 
dats.  Le  mot  manipulus  fignifioit  au  propre  une 
poignée  de  foip ,  que  l'on  attachoit  au  bout  d'une 

Îjcrche  pour  fe  reconnoître ,  avant  qu'on  eut  pri» 
es  aigles  pour  enfeigne,  de-là  vient  que  nous 
difons  encore  en  ce  Icns  ,  une  poignée  de  gens. 

Manipule  pyrottcnique.  Certaine  quantité  dt  pé- 
tards de  fer ,  ou  de  cuivre ,  qu'on  peut  jeacr  à  la 
main  fur  les  Ennemis. 

MANIQUE ,  f.  f.  T.  d'Artifans.  Ceruinc  couver-, 
ture  qu'ils  fe  mettent  à  la  main  »  pourréfiHer  au 
travail.  Manica, 

MANIQUETTE .  f  f.  Efpéce  de  poivre  dont  oa. 
fait  traiic  du  coté  du  Sénégal. 

MANISSA.  Voy.  MAGNÉSIE. 

MANISSE ,  f.  m.  Idole  qui  eft  adorée  en  Tartaricv 
dans  les  Royaumes  de  Tangut  &  de  Baratola. 

M ANISSIÊRE ,  f.  f.  Tulipe  qui  a  un  rouge  ferme  , 
un  peu  de  rouge. couvert  y  &ttn  uès-beau  blanc 
&  bien  net. 

MANISSIQUE  (la  )  f.  f.  Petite  rivière  de  l'Amer, 
feptcntr,  dans  la  nouvelle  France. 

MANITOU  ,  f.  m.  Animal  d'Amérique,   qui  (e 
nomme  aum  Opajfum,  Il  a  la  tcte  d'uù  cochon  , 
.  la  queue  fort  longue  ,  avec  un  fac  fous  le  ventre  , 
dans  lequel  il  porte  &  nourrit  fes  petits.  Il  eft  d'or- 
dinaire de  la  grandeur  d'un  moyen  chat. 

MANIVÇAU ,  1.  m.  Petit  panier  plat  fans  anfc.  C/- 
fta ,  Ciftella,  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,, 
maniveau  d'éperlans. 

MANIVELLE  ,  f.  f.  T.  de  Méchan.  Pièce  de  fer  qui 
fe  replie  deux  fois  à  angles  droits ,  qui  eft  d'ordi* 
naireaubout  de  la  broche  de  l 'ai/Il eu  d'une  ma- 
chine 9  pour  la  faire  tourner.  Manubrium  ,  verjo* 
rium.  De  manuela.  Les  Imprimeurs  appellent  ma* 
nivelle  y  ce  qui  fert  à  rouler  la  prciie.  Manu* 
brium, 

MANKISCHLAR,  f.  m.  Pet.  ville  d'Afie,  au  pays 
de  Rhovarcm. 

MANLAT&  MANULAT,  f.  m.  Efpéce  de  mon- 

noie   de  l'Empire  Grec.   Mania  tus  y\  Manulatks. 

Elle  étoit  d'or  &  de  cuivre  mêlés  cnfemble.  Ce 

nom  vient  de  celui  de  l'Empereur  Mxuuul  Com« 

né  ne. 

MANLIEU  ,  f.  m.  Village  d'Auvergne ,  près  de  la 
ville  d'Iflbire.  Magnus  locus, 

MANLIUS,  MANLIA,  f.  m.  &  f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine  &  Confulaire. 

MANNACAVOS  ,  ou  MANANCAVOS ,  f.  m.  pL 
Peuples  fauvagcs  des  Indes  Orientales  ,  dans 
la  prefqu'ide  de  Malaca  ,  au  voifinage  de  la  ville 
de  ce  nom. 

MANNE ,  (.?.  (  Prononc.  mJne,  )  T.  de  Pharm. 
Drogue  médecinale  qui  s'emploie  pour  les  pur- 
gations  douces ,  &  que  l'on  trouve  principalenienc 
en  Calabre ,  Se  aux  environs  de  Briançon.  C'eft 
un  fuc  congelé  ou  une  liqueur  blanche  ,  douce  , 
qui  découle  d'elle-même ,  ou  par  incifion ,  6cs 
branches  Se  des  feuilles  mêmes  des  frênes ,  tant 
ordinaires  que  fauvages ,  pendant  la  Canicule ,  & 
un  peu  auparavant.  Mannaj  mel  cœlcfte. 
Dans  la  Pcife  Sa  dans  l'A^e  Majeure ,  on  oieil^ 
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le  fur  les  feuilles  de  plufîcurs  fortes  d'arbres  ôu 
arbrllFcaux ,  une  matière  liquide  &  gluante , 
nomrtiéc  Tnereniabin .  &  que  nous  appelions  en 
François  mànnc  liquide ,  parce  qu'elle  ne  fe  con- 
denfc  pas. 
li^ANNE  ,  en  t.  de  rÉcrit.  edune  nourriture  mira- 
culcufe  que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel  pour  nourrir 
ion  peuple  dans  le  Défen  pendant  quarante  ans, 
Manna,  Ce  mot  vient  de  THébr.  manak ,  qui 
fiçn.  don  y  p.^  à.  que  la  manne  étoit  un  don  du 
Cid  j  ou  plutôt  du  mot  Égyptien  man ,  qu  eft- 
ce  ?  &  dont  les  Ifraëlites  étonnés  ont  bien  pu  fe 
fervir.  ta  manne  eft  une  des  figures  de  TEucha- 
riftiç. 
M^i^NE ,  fe  dit  auflî  fig.  des  alimens  de  Ic^prit. 
Anim€  pabulum^ 

Il  fe  dit  par  extcnfîon  de  toutes  fortes  de  vian- 
des &  de  fruits  4  principalement  quand  ils  font  de 
garde.  Annona, 
]yiANN5  4'Encens ,  eft  dç  Tencens  maie  choifi  en 
petits  grains  les  plus  ronds  ,  les  plus  nets ,  ayant 
la  couleur  de  la  belle  manne.  Lacryma  thuiis, 
I^ANNE  ,  fe  dit  aulB  d'une  couche  de  terre  minéra- 
le fur  la  veine  du  métal  »  dont  elle  elk  la  marque» 
SeguUnm,  ^  marga^ 

En  t.  du  grand  Art ,  manne  fign.  la  matière  tcr- 
rellre  ,  &  manne  divine  veut  dire  la  matière  de 
la  pierre  des  Philofopbes. 
liflANNE.  Efpéce  de   panier  plus  long  que  large  « 
avec  des  anfes  à  chaque  bout.  Benna ,  corbtta , 
Jarcina,  cifia. 
Manne  d'Enfant.  Autre  ouvrage  de  Vannier,  en 
forme  de  berceau ,  avec  une  anfe  à  chaque  côté 
&  quatre  pieds  dellous  ,  ou  Ton  met  coucheç  un 
enfant  en  maillot.  Cuné^  vimined, 
WANMEQUIN  ,  f.  m,  Panier  long  &  étroit,  Cijla , 
•     oftula. 

En  t.  de  Peint.  Se  4c  Sculpture ,  c'eft  une  figure 
d'homme  faite  de  bois  ou  d'oficr ,  de  laquelle  les 
jointures  font  faites  d'une  manière  à  lui  pouvoir 
donner  telle  attitude  qu'on  défîre  ,  Se  difpofer 
les  draperies  &  les  plier  comme  l'on  veut,  ^i- 
muiacrum  in  omnem  kabitum  verfatile. 

En  cette  dernière  fignification  mannequin  fign. 
Petit  homme  ,  &  vient  de  l'Allemand  man ,  hom- 
me. En  la  première  fignification  il  vient  de  man- 
ne ,  6c  fign.  petite  manne. 
14  ANNÇITE  ^  f.  f.  Grand  panier  d  ofier  à  deux  an- 
fes. 
J^ANOA  ELDORADO,  f.f,  Ville  que  Ton  croit 
avoir  exifté  autrefois  dans  la  Cujane ,  contrée  de 
TAmér.  mérid.  fur  le  bord  occidental  du  lac  de 
Parime. 
MANOBARByLE.  Voy.  MARTIO-BARBULE. 
^ANOBI ,  f  m.  Efpéce  de  fruit  du  Bréfil  &  des 
Antilles  qui  vient  fous  terre  comme  les  truffes , 
&  qui  contient  un  noyau ,  du  même  goût  que  la 
noifette. 
^NOÉ  ou  MANDOÉ  ,  f.  f.  Pet.  ifi    de  Dane- 
.marck ,  fi|r  la  côte  occidentale  du  Duché  de  Slef- 
wig, 
^ANCEUVRE,  f  m.  Ce  mot  fign.  proprei?)ent  ce- 
lui qui  vit  du  travail  de  fes  mams.  Opéra  ^  opéra- 
rius.    Mais  on  ne  s'en  fcrc  guère  qu'en  parlant 
d'un  aide  a  Maçon,  d'un  aide' à  Couvreur,  De 
manopera ,  ouvrage  de  main. 

On  appelle  irbniq.  &   baif.  un  homme  fin  & 
adroit,  \x\\ rufé manoeuvre, 
JvlANŒbVRE,  f.  f.  Ent.de  Mar.  il  fedit  des  cor- 
dages qui  fei;Ycot  à  manier  les  yoilçs  en  divcxfcs 
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façon?,  comme  les  ijfas  ou  drefes^  <m{  font  \A 
long  des  mats  ,  fervant  à  les  hauïïcr.  Funium  in- 
ftrudus  nauiicusj  manœuvres  hautes  font  celles 
qui  f  e  font  de  dcflus  les  vergues ,  &  de  dcilus  les 
hunes.  Les  manœuvres  bajfes  font  celles  qui  fc 
tont  de  delTus  le  pont  du  vaiffeau. 

h.  L'ufaec  &  le  fervice  de  ces  cordages ,  Ôc  le 
icryicc  des  Matelots  qui  les  font  mouvoir.  Opus  ^ 
atho ,  minifterium  nautiçum.  Tout  ce  qui  fe  faic 
pour  le  gouvernement  du  vaiflcau. 

11  fe  dit  ^g,  de  la  conduite  ,  bonne  ou  mau- 
vaile,  quon  obfcrve  pour  faire  réuffir  quelque 
aitairc  ou  entreprife. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  mouvemens  qu'un 
Général  ou  un  autre  homme  de  commandement . 
tait  a  la  guerre. 
MANŒUVKÉE,  f  f.  T.  de  Coût.  Ouvrage,  tra- 
n/AXTmfJxSl^^ii^-  ^^f^fi^rium  corporis ,  manuum. 
MANŒUVRER ,  v.  n.  Travailler  aux  rianccuvres  ; 
faire  agir  &  remuer  les  cordages  .  ou  les  voiles 
a  propos,  Nauucosfimes  ver/are  ,fieBere, 
Au  fig.  Ufer  d'adrcflc ,  bonne  ou  mauvaife. 

x>fÇxTmTT\^f,.îi'i^*^^^'^^^"^^*^^^^^       entreprife, 
MANŒUVRIER,  f.  m.  Matelot  qui  emend  bien  la 

manœuvre.  O péris  nautici  peritus. 
MANOIE  ,  vieux  f.  f.  Mémoire. 
MANOIR ,  vieux  f.  m.  Maifon.  DomiciUum  Jedes, 

tn  t.  de  Pal.  j1  fc  dit  encore  d'un  certain  lien 

fixe  ou  un  homme  eft  préfumè  fbirc  fa  demeure. 

Il  eft  aufli  en  ufage  dans  la  Pocfie.  Du  Lar,  manere , 

o\x  de  manenum  ^  habitation. 
MANON ,  f,  f.  Nom  pr,  de  fille ,  qui  eft  unç  efpé^ 

ce  de  dimm.  de  Marie.  Maria. 
MANpPLES,  f.f.pl.  Ccftes  ou  ^ntelets  dont  on 

le  lervoit  dans  les  anciens  jeux,  Cœftus.  Du  lat# 

manus  ,  main  ,  &  du  Gr.  ô'»ao»  ,  arme. 
MANOQUE,  f.f.  Rouleau  de  tabac, 
MANOSDUE,  Ç{  ViUede  Provence,  en  France;' 
w4l*îî^iy*S«crie  de  Forcalquier.  Ma^mifca.        ' 
MANOTTE.  Voy.  MENOTTES. 
MANOUF,   f.  m,  Sorte  de  lin  qui  vient  du  le* 

vant. 

MANOUVRIER,  f  m.  Compagnon  A rti fan  ;  Ou- 
wVx?J^^"*  travaille  de  fes  ma  ns.  Opéra ,  operarius. 
MANQUE ,  f.  m.  v.  Défaut ,  befoin ,  né^e/Tité.  dI\ 

feùtas ,  inopta  ,  error.   On  dit  d  un  fac  d'argent 
-Hîien  compté ,  qu'on  n'y  trouvera  point  de  man-» 

que^  c.  ^d.  point  d'erreur. 
On  le  dit  auffi  ad  verb.  &  il  fign.  Faute. 
MANQUEMENT ,  f.  m.  Faute  d'omiflion.  Culpa . 

peccatum, 
MANQUER,  V,  a.  Laiifer  échapper  une  occafion 

défaire  quelque  chofe ,  n'en  fçavoir  pas  profiter. 

Manquer  ion  coup,  IXVz  manqué  belle,  c'eft-à- 

dire  ,  il  a  pafTé  une  bonne  occafion  fans  s'en  fer- 

v'r.  En  miuvaifepart,  cette  cxprefiion  fign.  Il 


Manquer,  v,  n.  Faillir,  faire  quelque  fautç.  Peç^ 
care  ,  dehnquere ,  ofcndire. 

c  ^'  ri^^  ^"^*  *^*"^  ^^  mcmefens  ,  des  armes  \ 
^u.  Deficere^  p.  d.  ne  pas  tirer,  ne  pas  prendra 

It.  Avoir  befoin ,  nèccflîté  de  quelque  chofe, 
tarere ,  deficere. 

It.  Périr ,  tomber.  Perire^  cadere.  Ce  Marchand 
a  manque ,  a  fait  faillite.  Si  ce  oere  de  famille  vient 
a  manquer,  toute  fa  maifon  eft  ruinée.  On  dit  aufïî 
que  le  piûd  a  manqui  à  quçlquHW ,  quandil  g glifTd 
pour  tombe f-p  '  ■    j^ 
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//.  Omettre ,  ne  faire  pas  ce  qu'on  cft  obligé  de 
faïTQ ,  roublicr.  DerJ^e  j  oblivîfcL 

On  dit  d'un  portrait  bien  rcilemblant  j  qu  il  n  y 
manque  que  la  parole. 

MANRÈSK ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Efpagnc ,  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  le  Chardoner. 

MANS ,  (  le  )  f.  m.  Ville  de  France  ,  avec  urt  Préfî- 
dial  &  un  Évcché ,  cap.  du  Maine  ^  &:  (icuée  au 
confluent  de  la  Sartc  &  de  rHuifnc.  Cenomanum  , 
anciennement  Vindinum ,  Suindinum ,  Subdinnum, 

MANSAI ,  vieil  adj.  Manfeau.  Le  denier  rrianJaiwA" 
k>it  les  deux  deniers  tournois.  Le  foi  manfai,  dou- 
ble du  fol  touri^ois.     < 

MANSARDE,  f.  f.  T.  d'Arcbir.  Comble  coupé  ou 
brifé  :  toit  donc  le  con^ble  cft  prefquc  plat,  &  les 
côtés  prefque  à  plomb.  Co  nom  vient  de  Manjard , 
célèbre  Architede,  qui  en  eft  1  mventcur.  DcpreJJo 
faftigio  te£tunu 

MANSE.  Voy.  MENSE. 

MANSEAU  ,  ELLE  ,  f.  Qui  eft  du  Maine ,  habitant 
du  Maine.  Cenomanus ,  Cenomanus  AuUrcus  ,  Ce^ 
nomanenfis,  tes  Manftaux  font  les  Aulerqucs  Ce- 
nomans  de  Tancienne  Gaule. 

On  dit  prov.  Un  Manfeau  vaut  un  Normand  & 
demi  ;  c.  ad.  qu'il  eft  plus  fin  &  plus  adroit  que  le 
Normand.  Ce  qui  vient  de  ce  qu  autrefois  la  mon- 
noie  de  cette  Province  valoit  une  moitié  plus  que 
celle  de  Normandie. 

MANSEE ,  ou  Monfée ,  f .  f.  C.  à  d.  le  lac  de  la  Lune. 
Lunt  laças.  Il  cft  dans  rAtchevcché  de  Saltzbourg 
en  Al.'cmagnc. 

MANSFBLD ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Thuringe ,  en 
h^Mtt^Sâxc.  Mansfeldta,  Elle  cft  cap.  du  Comté 
de  Mansfeld,  Mon  ^feldienfts  Comitatus. 

Lïûz  de  Mansfeld.  Mansfeldia  inCula,  Elle  cft 
dans  l'Amer,  fcptentr.  dans  la  mer  Chriftiane. 
•  MANSFELDOIS  ,  f.  m  ^1.  Nom  de  ccruins  Protc- 
ftans  d'Allemagne  ,  appelles  ainfi  ,  des  jeunes 
Comtes  de  Mansfeld,  qui ,  au  XVI*.  fiécle ,  firent 
une  fciSbc  à  part. 

M  ANSFENI ,  f.  m.  Oi(cau  de  proie  des  iflcs  Antilles. 
Il  eft  de  la  grolïeur  du  faucon  ,  &  a  la  forme  &  le 
plumaçc  de  l'aigle.  La  chair  en  eft  excellente. 

MANSION ,  vieux  f.  f.  Demeure ,  habitation. 

WANSIONAIRE,  f.  m.T-  d'Hift.  Eccléfiaft.  Nom 
des  Officiers  qui  dcmeuroient  auprès  des  Èglifes , 
&  qui  avoient  foin  de  les  garder,  -narius, 

C'eft  auflî  un  nom  d'office  qu'il  y  avoir  à  la  Cour 
des  Rois  de  France.  Les  Manfionaires  avoient 
foin  de  faire  meubler  les  maifons  où  le  Roi  lo- 
geoit.  Nous  difbns  aujourd'hui  Concierge  ,  ou 
Gouverneur.  De  manere ,  demeurer. 

MANSIONERIE,  f.  f.  Charge  des  Mtnfionaircs. 
-aria,  ^ 

MANSIONÏER,  f.  m.T.  de  Coût.  Manfionarius, 
II  eft  oppofé  à  Féodal. 

MANSOIS,  vieux  f.  m,  Manfeau.  On  a  dit  auffiMan- 
fai. 
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MANSU ,  ou  Manfuy ,  f.  m,  N.  pr.  d'hom.  Afc/ï-r 

fuetus.  Le  véritable  mot  cft  Manjuet, 
MANSUET.  Voy.  MANSU. 
MANSUÉTAIRE ,  f.  m.  Bas  Officier  de  la  maifon 

àcs  Empereurs  Romains.  Manfuecarius,  Celui  qui 

apprivoifoie  les  bétcs  féroccs,quc  ces  Princes  nour- 

rifloicnt  pour  Içur  plaiUr. 
MANSUÉTUDE  ,   f.  f,  Jerroç  Ddg^^tique.  D^- 


bonnaîreté ,.  bénignité.  Vertu  qui  rend  an  homm^ 
doux  j  traitable  &  facile.  Nlanfiutudo  ,  Unitas, 

MAN-SURAT ,  f.  m.  poids  dont  on  fe  fert  à  Ban- 
daar  ou  Bander-Gameron ,  ville  fituéc  dans  le  goi« 
fe  Perlîque.  Il  cft  de  trente  livres. 

MANSUY.  Voy.  MANSU. 

MANT.  Autrefois  troifîémc  pcrf.  fing.  du  préf.  ind. 
Mande ,  écrit. 

MANTA  ,  f.  £  Ville  ou  bourg  du  Marquifat  de  Sa- 
luées ,  en  Piémont.       *  ^        / 

it.  Ville  du  Pérou  ,  fituéc  fous  la  ligne  ou*aux 
environs  de  la  ligne. 

MANTE ,  C  f.  Grand  voile  noir  traînant  jufqu'à  ter- 
re ,  que  portent  les  Dames  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  PepUun,  On  a  appelle  ainfi  les  couvertures 
que  portoient  des  voyageurs.  Gaujapa  .  endromis  , 
penulajconea  ,  &  dans  Ta  balfe  Latinité /Twnrj. 

On  appelle  Mante  PapaU  ,  une  chape  de  laine 
avec  un  capuchon  que  porte  quelquefois  le  Pape, 
h.  Grande  couverture  de  lit  faite  de  laine.  Stra" 
gtdum ,  lodix, 

MANTE ,  f.  ^ille  du  Gouvernement  de  riflè  de 
France  ,  capffiu  Maatois  ,  Çxxx^c  fur  la  Seine,  en- 
tre Paris  &  Rouen.  Pctromentalum  ,  Paromanta-^ 
lium ,  Petromanontalum  ,  Medantes  »  Medatuia  ^ 
MedoAta ,  Medunta, 

MANTEAU  ,  f.  m.  HabUlement  de  deffus  »  ample 
Se  laree  ,  qui  prend  ordinairement  depuis  les  épau- 
les julqu  aux  degbus  des  gpnoux.  Paîlium  .  lacer^ 
na.  Les  gens  d'Éclife  ont  des  manuofix  longs  dc 
traînansm  terre,  rallium  talan.  Le  manteau  étoic 
autrefois  l'habit  des  Philofophes.  Les  Grecs  rele- 
voient  les  deux  bouts  de  chaque  côté ,  &  les  atu- 
choient  derrière  les  épaules  avec  une  agraffe.  On 
prétend  que  ce  mot ,  auffi-bien  que  celui  âc  mante  ^ 
cft  dérivé  du  Grec  vulgaire  f^oLiJ^âm  ,  ou  du  Perfa^ 
mandri ,  d'où  l'on  dérive  auffi  mandilie. 

On  appelle  manteau  d'un  drap  ou  de  quelque  au- 
tre étoffe  de  laine  apprêtée  U  plice  ,  le  bout  dé  la 
pièce  du  coté  du  chef  «  qui  en  fait  comme  l'enve* 
loppe  ott  la  couverture. 

Rôles  à  manuau.  On  fc  fert  de  cç  terme  pour 
dcfigncr  certains  perfonnagçs  de  Comédie  ,  auf- 
quels  ce  vêtement  étoit  plus  particulier  a  caufe  de 
leur  âge  ,  de  leur  condition  ou  de  leur  caraé>èrc. 

Manteau  couleur  de  muraille.  Expre/Gon  badine 
qui  fign.  un  vêtement  fait  pour  les  bonnes  fortu« 
nés. 

Droit  de  manteaux ,  pour  lequel  appartient  la 
fomme  de  lo.  liv.  par  chacun  an  à  chaque  Secré- 
taire de  la  Maîfôn  &  Couronne  de  France ,  &  au^ 
Confeillers  Eccléfiaftiques  du  Parlement. 

On  appelle  manteau  de  nuit ,  ou  plus  ordinaire-* 
ment  manteau  de  lit ,  une  efpéce  de  manteau  fore 
court ,  Se  ordinairement  fourré  .  dopt  les  femmes 
6c  les  malades  le  (cryent  dans  la  chambre  Se  dans 
le  lit. 

Manteaux  de  porte.  Ce  ft>nt  les  deux  pièces  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés  :  c'eft  ce  que  de- 
puis on  a  nomme  va-nraux, 

te  manteau  Royal  cft  un  riche  habît  de  cérémo- 
nie qui  s'attache  "lur  l'épaule  droite ,  6c  fe  relève 
fur  la  cauchc ,  traînant  dçvanç  &  derrière  jiîfqua 
terre,  irabea ,  paludameruum. 

Le  manteau  étoit  ^ulTi  autrefois  un  ornemeQC 
Papal. 

Ccft  auffi  l'habit  de  cérémonie  que  portent  les 
Çrands-Maîtres  &  Chevaliers  des  Ordrçs  mili- 
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deflus  leurs  corps  de  jupes  ,   4ui  eft  plilHfe  k, 
trooiTée ,  &  que  Fou  ferre  avec  une  ceinture.  Stola, 

En  r.  de  Blâf.  c'eft  la  repréfencation  de  la  cotte- 
.d*arines  du  Cheralicr,  qu  on  met  derrière  fon  Écu, 
le  on  le  chamarre  de  les  armoiries.  Pailium  teffè- 
rarium. 

En  Fauc.  ce  mot  fini,  la  couleur  du  Doil  de  plu- 
iieurs  animaux  »  entr  autres  des  oifeauz  de  proie  \ 
d'où  eil  venu  le  nom  de  Corneille  emmanteue.  Ac- 
àpitris  chlmnydes ,  penuU, 
MaKteau  de  cneminée  eft  la  partie  de  la  cheminée 
qui  avance  le  plus  dins  la  chambre.  Camini  ttftudo. 
Il  efl  ainfi  nommé  >  parce  qu*il  couvre  le  tuyau  de 
la  cheminée. 
Il  fe  dit  fig.  des  couvertures ,  des  prétextes  qu'on 

?>rend  pour  déguifer  &  faire  approuver  de  mauvai- 
es  aébions.  Species.  Les  hypocrites  fe  couvrent  du 
manteau  de  la  Religion. 

On  dit  prov.  d'un  avare  ,  Qu'il  mange  fon  pain 
fous  fon  manteau  :  p.  d.  QU*iT  ne  fait  pan  de  fon 
bien  à  perfonne.  Quand  il  fait  beau  »  prends  ton 
manteau  ;  quand  il  pleut ,  pren#^le  fi  tu  veux. 
On  dit  d'un  homme  qui  demeure  à  ne  rien  faire , 

{tendant  que  les  autres  (ont  occupés  »  Qu'il  garde 
es  manteaux.  On  dit  adfî  d'un  nomma  qui  a  les 
fièvres  quanes  en  Septembre  ,  Qu'il  a  un  vilain 
manteau  pour  (on  hiver.  Faire  une  chofe  fous  U 
manteau  ;  p.  d.  en  cachette. 

MANTEGNE ,  f.  f.  Sain-doux  du  fanglier. 

MANTEL ,  vieux  f.  m.  Manteau. 

MANTELAN  ,  f  m.  Lieu  célèbre  autreTois  en  Tou- 
rainc.  Mont aloma fus ,  Montalomagenjts  vicus» 

MANTELÊ ,  BE ,  adj.  T.  de  Blâf.  oui  fe  dit  d'un  Écu 
chargé  d'une  efpéce  de  chape  ,  dont  la  pointe  qui 
prend  fa  naiiTance  des  angles  de  la  pointe  de  l'Écu , 
finit  au  tiers  vers  le  clucK  Lacematus  ,  palliatus, 

MANTELET  ,  f.  m.  T.  de  Blâf.  Efçéce  de  lambre- 
quin large  &  court  «  dont  les  Chevaliers  couvroient 
leurs  calques  &  leurs  Écus  .  que  quelques  Auteurs 
ont  nommé  camaiL  FalUomm. 

Il  fe  dit  aufli  des  counines  du  pavillon  des  Ar- 
moiries ,  quand  elles  ne  font  pas  couvenes  de 
leurs  chapeaux.  Lacemula, 

En  t.  de  Guerre ,  c'eft  un  parapet  portatif  &  rou- 
lant fur  des  roues  «  dont  le  couvrent  les  pionniers 
qui  font  employés  au  travail  d'un  fiégc.  Pluteus , 
vïnea,  Mantelietum,  Les  Anciens  s'en  fervoient 
aufli. 

It.  Petit  manteau  violet  que  mettent  les  Évcaues 
fur  leur  rocher  ,  lorfqu'ils  font  devant  le  Lcgat 
ou  devant  le  Pape  ,  pour  témoigner  que  leur  auto- 
rité cft  fubordonnée.  Palàolum. 

It,  Petit  manteau  d'étoffe  de  foie  ûue  les  femmes 
mettent  fur  leurs  épaides.  Il  diffère  de  la  mantille , 
en  ce  qu'il  eft  tout  rond ,  &  qu'il  n'a  pas  de  poin- 
tes. 

Il  fc  dit  auflî  des  cuirs  qui  s'abattent  fur  les  por- 
tières &  aux  côtes  d'un  carroffe  ou  d'un  coche , 
pour  défendre  de  la  pluie  ou  du  vent.  Lacema 
penfiiis» 

Mant^lets  ,  en  r.  dcrMar.  font  les  fenêtres  que  for- 
ment les  fa  bords. 

MANTELINE  ^  f.  f.  Petit  manteau  que  portent  les 
femmes  à  la  campagne.  Ldcemu/a, 

MANTELÙRE,  1.  h  Ce  terme  s'entend  du  poil  du 
dos  d'ua  chien  >  quand  ce  poil  eft:  d'une  couleur 
différente  de  celle  du  poil  des  autres  parties. 
XANTENAI ,  f.  m.  Autrefois  ville  de  France  ,  en 
Champagne  :  aujourd'hui  boure  nommé  Saint  Lie. 
Mcniuiùacum^MéUUMj^dafum^^aniHLtonU 
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MANtENEN ,  C  m.  T.  de  la  Mar.  des  Galcrei.  fcfï 

l'extrémité  .  le  bout  du  manche  de  la  rame ,  <)ui 

efl  aroenuifé  pour  qu'on  puiflc  le  tenir  à  la  maicu. 

Pars  ultima  manient.  De  mtdn  ^  &  de  tenir, 
MANTIL  ,  vieux  f.  m.  Linge  de  table ,  paniculié- 

rement  la  nappe.  Manùle. 
MANTILLE ,  f.  f.  Grand  fichu  à  trois  pointes ,  dont 

celle  de  derrière  efl  arrondie.  Les  Dames  ne  s'en 

fervent  plus. 
MANTINÉE ,  f.  f.  Ville  d'Arcadic  ,  dans  le  Pélo- 

ponnèfe,  au  midi ,  aux  confins  de  la  Laconie.  -nea. 
MANTO  ,  f.  f.  Fille  du  Devin  Tiréfîas ,  avoit  coni- 

me  fon  perc  le  don  de  prédire  Faveuir. 
MANTOIS ,  f.  m.  Territoire  de  Mante.  Petroman^ 

talenps  ager ,  Meduntanuspagus, 
MANTONNET  ,  f.  m.  T.  rfArtifan.  Petite  pièce  de 

bois  ou  de  fer  ,  ayant  un  cran ,  qu'on  attache  cp 

?|uelaue  lieu  pour  foûténir  &  arrêter  quelque  cho* , 
e.  Admiffliria  lamina  peffuii  Ungulati. 

M  ANTONNETTE ,  vieux  f.  f.  Sonc  de  drap  ou  de 
fourrure.  • 

MANTOUAN  ,  f  m.  Le  Duché  de  Mantoue.Mw- 
tuanus  ager ,  ou  DucatusSCzfi  un  des  États  de  la 
Lombardie  »  en  Italie  »  entre  les  États  de  i'Éelife» 
de  Venife ,  de  Milan  »  de  Modène  U  de  la  Miraor 
dole. 

Mantouan  ,  ANE>  f.  Originaire  ou  habitant  du 
Mantouan.  Mantuanus ,  a, 

MANTOUE,  f  f.  Ville  Archiépifc.  cap.  du  Man- 
touan ,  fur  le  Mincio.  Mantua. 

MANTUANE  ,  f  f.  Anémone  de  couleur  de  citroa 
à  fond  incarnat. 

MANTURE,  f  f.  Grand  coup  de  mer.  Agitation 
violente  des  houles.  Violentas  undarum  incurfus. 

MANTURNE,  f  f.  Décrfe  des  anciens  Romains. 
Manturna.  On  l'invoquoit  afin  qu'elle  ftt  que  la 
nouvelle  époufe  demeurât  dans  la  maifon.  De  ma-^ 
nere ,  demeurer. 

MANUBALISTE,  f  m.  Machine  de  guerre  appelfée 
aufliî  Scorpion  ,  avec  laquelle  on  lançoit  des  dards 
minces  &  déliés.  Ce  que  les  anciens  appclloient 
Manuhaiifie^  s'étoit  appelle  auparavant  Scorpion  » 
parce  que  cette  machine  tuoit  avec  des  dards  min- 
ces &  déliés. 

MANUCODIATA  ,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  àts  Mo* 
luqucs,  que  l'on  prend  communément  pour  Toi- 
fcau  de  Paradis.  Ce  mot  fign.  en  Indien  »  Oifean 
de  Dieu* 

MANUDUCTEUR  ,  f  m.  On  a  donné  autrefois  ce 
nom  à  celui  qui  du  milieu  du  choeur  ,  oii  éroit  (i 
place,  donnoitavec  la  main  le  fignal  déchanter 
a  tout  le  chœur  »  &  marquoit  la  meforc ,  résloic 
le  chant.  Manudu^or,  De  manus ,  main ,  8c  auc&  , 
je  conduis.  Les  Grecs  l'appclloient  Méfockore  ^ 
parce  qu'il  étoit  au  milieu  du  choeur. 

MANUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  eft  fait  avec'la  maîn,^ 
Manualis  ,  manuarius.  Les  dilltibutions  manuelles 
H  quotidiennes  font  ce  que  les  chanoines  ,  &c.^ 
reçoivent  à  certains  offices. 

Manuel  ,  f.  m.  fedit  des  petits  livres  ou  des  abr<£( 
gés  qu'on  peut  porter  ,  ou  qu*on  doit  toujours 
avoir  à  la  main.  Enckiridion  »  manuate. 

MANUELLE,  f  f .  T. de  Mar.  Barre  de  fer  jointe 
par  une  boucle  de  fer  appelléc  Gouilet  >  à  la  barre 
du  gouvernail  ,  &  que  le  Timonnier  tient  à  la 
main  pour  gouverner  le  vaifïcau.  Temonis  manu^ 
brium, 

MANUELLEMENT ,'  adv.  De  la  main  à  la  main  , 
fans  autre  folennité.  In  maman,  ad  manum, 

MANUFACTURE ,  £f,  Liea  ou  l'oa  a  raflcmbK 


MAN    =    MAP 
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pluficurs  Ouvrier  pour  travailler  à  «ne  m£me  for- 1  MiOTE  ,  ff  f.  To^hon  don.  on  fc  ftrt  pour  effuyc, 


te  d'ouvrages.  Officina ,  opificmnu 

It.  Travail ,  fabrique  qui  fe  fait  de  ces  ouvra- 
ges dans  les  lieux  publics.  Opificium  ,  labor ,  ma- 
nufadum,  ,, 

MANUFACTURER  ,  v.  a.  Travailler  manuelle- 
ment à  plulicurs  fortes  d'ouvrages.  Elabotare^per' 
ficere  ,  manu  effi'igere,  a       ..  r 

MANUFACTURIER ,  f.  m.  Maître  d  une  manuia- 
aute ,  qui  travaille  dans  une  manufacture.  Upi- 
fex  f  operûrius, 

MANVIEU ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  MmvMU. 

MANUMISSION  ,  f.  t.  AÙion  par  laquelle  on  don- 
noit  chez  les  Romains  la  liberté  à  un  elcUve.  Ma- 
mmiJ/sQ  j  vindi£ia.  En  France,  c'eft  raftranchil- 
fement  des  gens  de  condition  fervc  ou  de  mainr 
morte.  * 

IN  MANUS.  Voy.  IN  MANUS, 


IT,  iTE  ,  adj.  Qui  eft  écrit  a  la  roam. 
eft  aufll  fubft.  m.  &fign.  l'original  d  un 
tivic  ,  **  copie  de  l'Auteur.  Autographum.  if.  Ou- 
vrage écrit  a  la  main.  Manujcriptum ,  manujcnp- 
tus  liber ,  codex  manu  exaratus.  On  dôfignc  un 
manufcra  par  ces  lettres  MS.  &  au  pi.  par  celles- 
ci  MiiTou  AfAi55. 

MANUS  DEL  Sorte  d'emplâtre  dont  on  trouve  la 
compofuion  &  l'ufage  dans  le  Did.  (Economique. 

MANUTENTION  ,  Cf.  Aftion  par  laquelle  on  con- 

'  firme  •  on  confervc  en  même  eut  Quelque  cholci 
ou ,  (oin  qu'on  prend  pour  faire  exécuter  une  cho- 
fe.  Conjervatio.  ^  ^  , 

MANY  ,  C  m.  Fruit  du  Çérou ,  qui  fc  forme  dans 
une  gouife  qui  ne  fon  pas  de  terre 


MAPPEMONDE ,  T  f.  T.  de  Géogr.  C'eft  la  dcfcrî- 
ption  ou  la  déiinéation  de  laiîgurc  du  monde  ,  ou 
plutôt  de  la  terre  ,  fur  un  plan  ou  dans  une  carte. 
Vniverfi  orbis  delineatio.  La  Mappemonde  eft  ordi- 
nairement comprife  en  deux  cercles ,  qui  font*  les 
deux  Hémifphèrcs  j  Tua  contient  le  monde  ancien, 
c.  à  d.  l'Europe  ,  1  Afic  &  l'Afrique  5  &  l'autre  le 
nouveau  monde ,  c.  à  d.  l'Amérique.  Ce  mot  vient 
du  Lat.  mappa,  qui  fign.  nappe. 

MAPPER. ,  vieux  v.  a.  Nettoyer  en  frottant. 

M  A  Q. 

MAQUE ,  ou  Machacoire ,  f.  f.  Inftrumcnt  avec  le- 
quel on  donne  la  première  préparation  au  chan- 
vre ,  après  qu'il  a  été  roui.  On  l'appelle  plus  com- 
munément Brayoirç.  .       . 

MAQUEDA ,  f.  t.  Bourg  dç  la  CaftUle  yicillc ,  avec 
titre  de  Duché.  Mackeda. 

MAQUER ,  ou  Mâcher  le  chanvre  ,  v.  a.  C  clt  le 
rompre  avec  l'inftrument  appelle  Maque. 

MAQUEREAU ,  f.  m.  PoifTon  de  mer  fans  écailles , 
marqueté  fur  le  dos ,  &  qu'on  pêche  au  mois  d'A- 
vril ,  Mai ,  Juin  &  Juillet.  Scomber,  Ce  mot  vienç 
h  macidis ,  parce  qu  U  eft  fort  tacheté.  ^ 

MAQUEREAU  ,  elle  ,  f.  Tcrme.deshonnôtc.  Qut 
tient  un  lieu  de  proftitution ,  qui  fait  métier  d» 
débaucher  des  ffllesj  qui  fait  les  intrigues ,  let 
allées  &  venues  néccflaircs  pour  cela.  Leno ,  Lena, 
produOrix.  Ce  mot  vient  de  maque  ,  qui  en  vieux 
François  fignifioit  Vente.  Quelques-uns  le  urcnt 
I      de  mébr.  IDD  ,  macar  ,  vtfndrc 
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d'Efpagnc ,  dans  le  Roy;  de  Léon. 
MAN2EL  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  C'eft  en  Perfe  le  cara- 
vanferai ,  ou  le  rendez- vous  des  Voyageurs  &dw 
Caravannes  à  la  fin  de  la  journée  :  uo  manuel  eft 
un  caravanferai.  Manfio  ^ftado. 

MAO. 

MAO.  Voy.  MAN.  ,      ,       , 

MAON ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dans  la 

Terre-Sainte. 
Maom  »  ou  Port 

côte  orientale 


particuliérement  aux  jambes ,  pour  s  être  cnautte 
de  trop  prés.  Ils  font  ainfi  nommés ,  parce  qu'iU 
imitent  les  wches  du  maquereau.  Maculé. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  ne  paye  pointfa  part 
de  quelque  dépenfc  commune  ,  Qu'il  eft  franc 
comité  \x\x  maquereau.      ^,    ^   ^  . 

MAQUERELLAGE ,  f.  m.  Adrcffc  &  moyens  donc 
onTe  fert  pour  débaucher  «c  proftituer  les  femmes 
&  les  fiYits.  Lenocinium.  C'eft  aufli  l'infâme  mé- 

itier  de  débauchera  de  proftituer  les  filles.  ^ 
MAQUERELLE  .f.  f.  Petit  poiUondont  lesPecheutf 
fe  fervent  comnje  d'appât. 
MAQUETTE  ,  f.  f.  Terme  emprunté  de  lltalieq 
m^cchia,  ou  macchtetta,  Première  ébauche  faite 
lAOlJ ,  f.'  m.  Nom  que  les  Cathaïcns  donnent  au        par  un  Peintre  ou  par  un  Sculpteur ,  pour  un  ouvra- 

A —  j- 1 A..^i T.u-,«e    ««^  Uc  k^        ^ç  qy»ji  a  aeflcin  d'exécuter.  Ce  mot  lulien  fign^ 

proprement  Tache.        ,  .      .        ,  «.      1  . 

MAQUIGNON ,  f.  m.  Cclm  qui  vend  des  chevaux  j' 

qui  les  refait ,  Se  qui  couvre  leurs  défauts.  Maa^ 

Maquignon  ,  onne  ,  f.  fc  dit  au  figuré  &  dans  un , 
fens  odieux  des  gens  d'intrigue  qui  fe  mdent  de 
donner  des  a  vis,  de  faire  des  mariages,  de  fair^ 
vendtedes  Offices  ,  &c.  Mango ,  ^roxeneta,  Je^ 
auejler.  Ce  mot  vient  de  maqtu ,  vieux  mot  ,  qut 
fign.  vente  ,  marchandJfe, 

MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  maquignon. 

On  î^d^àuffi  de  toute  forte  de  mauvais  trafic  ^ 
&  de    négociations  peu  honnêtes, 
MAOUIGNONNER  ,  v.  a.  H  fc  dit  tant  au  propre 
oulufig.  pour.  Faire  Iç  Maquignoq.  Mangoni^ 

lAKQVlZtivTX  m.  T.  de  mer.  Bateau  de  fimpiç 
rilTac.Vi  vt  à  ia  pèche  des  maquereau..  Navicul^ 


quatrième  de  leurs  Cycles  ou  Tchags  ,  que  les  ha- 
bitans  du  Turqueftan  nomment  Thaufchcan ,  & 
les  Perfiens  Kerkhoufch ,  noms  qui  fignifient  en 
leur  langue  un  Uévre. 
MAOZINl ,  ou  Mau^iim ,  f.  m.  Dieu  paniculier 
adoré  à  Modin  par  Anti^chus.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  le  Dieu  de  la  guerre  a  qui  les  Phé- 
niciens donnoient  ce  nom  ,  qui  vient  de  Tj; , 
fort ,  puiffant.  D'autres  le  prennent  pour  Jupiter 
Olympien ,  qui  étoit  le  plus  puiflant  des  Dieux. 

MAP, 

MAP.  Voy.  MEPPEN. 

MAPPAIRE ,  f.  m.  Officier  de  l'ancienne  Rome  , 
qui  »  dans  les  jeux  publics  ,  comme  ceux  du  Cir- 
que &  des  Gladiarcurs ,  donnoit  le  fignal  pour 
commencer  ,  jcttoic  une  nappe  ,  mappa ,  qu'il  re- 
cevoir auparavant  de  l'Empereur  ,  du  Conful ,  ou 
de  quclqu  autre  Magifhat  fuprcme.  Mapparius. 

En  France  ,  on  a  appelle  Mavpaire ,  celui  qui , 
quand  le  Roi  avoir  kvé  , lui  ^lixmoyi  Ig  fg:viçcce 
fpu^  ^'çfiuycr  Içs  maiw» 
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MAQUIS ,  f.  m.  Lica  de  T Andaloufic ,  en  Efpagne , 
fur  le  Guadalquivir.  Maqidfium. 

MAR. 

MA^.  Voy.  MAIRE. 

MAR ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme»  Marus. 

MARA ,  f.  f.  Antien  lieu  du  Défcrt  de  l'Arabie. 

MARABOTIN,  &par  corruption  MARMOTIN, 
f.  m.  Ancienne  monnoic  d  Efpagne  &  de  Ponu- 
gal.  Marabotinus  ,  Maurabotinus  y  Marmotinus , 
mafamutinus.  Céoit  une,monnoic  d  or  des  Mau- 
les.  Elle  a  valu  7.  liv.  5.  f  S.d.ôc  quelquefois  6.  h v. 
8.  f.  de  notre  monnoie.  Ce  mot  fcmble  venir  de 
ceux  de  boùno ,  qui  veut  dire  butin  en  Efpagnol , 
&  de  Marron ,  nom  donné  aux  Maures  d'Efpagnc  ; 
parce  que  les  marabotins  ou  maurabotins  furent 
faits  de  for  qu'on  avoit  enlevé  aux  Maures. 

MARABOUT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Voile  de  galère 

qu'on  ne  met  que  de  beau  temps.   On  Tappellc 

.  auffi  Mâiiaboui.    Kelum  fcrcniori  cxpandcnaum 

ccelo. 

Ceft  auflî  le  nom  d*unc  Dynaftie  d'Arabes ,  qui 

.  furent  appelles  depuis  par  les  Efpagnols  Al  Mora- 
vides.  Marboutk  ,  ou  Marabcth ,  (îgnific  en  Arabe 
un  Religieux.  La  Dynaftie  des  marabouts  com- 
mença à  faire  des  progrès  en  Afrique  Tan  448.  de 
rHégire,&  io^9deJ.  C. 

Marabout  »  fign.  auffi  un  Prêtre ,  ou  Religieux  Ma- 
hométanoui  deflerc  une  Mofquée,  particulière- 
ment en  Afrique. 

Il  fe  dit  baifcm.  &  pop.  d'une  perfonne  qu'on 
méprife ,  &  qu'on  trouve  laide  &  mal-propre. 
ir.  E(péce  de  coquemar  de  fer  blanc  &  battu  , 
.  qui  eft  fon  large  par  en  bas ,  &  qui  vient  de 
Turquie. 

MAR ABOUTIN ,  f.  m.  La  principale  voile  du  grand 
mât  des  galères. 

MARACAÎBO ,  ou  MARACAY  ,  f.  m.  Ville  de  l'A- 
mérique mérid.  Maracaybum,  Elle  ef^dans  le 
quartier  de  Vénézuella ,  en  Terre-ferme. 

MARACAS,  f.  m.  autrement  Cochines ,  f.  f.  Vafcs 
^ui  fervent  à  recevoir  le  baume  précieux  du  Pérou. 

MARACOC  ,  f  m.  Plante  qui  croît  dans  la  Virgi- 
nie ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amériaue. 
On  l'appelle  autrement  Grcnadillt ,  ou  Fleur  de  la 
paffion, 

MARAGER ,  f.  m.  (Quelques-uns  difent  Maraif- 
cher.  )  Jardinier  qui  cultive  un  marais  s  qui  eft 
Fermier  d'un  marais.  Olitor  paludanus. 

>1ARAGNAN .  f  m.  Petite  ifle  de  l'Amer,  mérid. 
dans  un  eolfc .  qui  s'avance  dans  la  cote  lèpten- 
trîonalc  du  Bréfil.  Maraniana  infula. 

MARAGNON ,  f  m.  ou  XAUCA  ,  f  f.  Grande  ri- 
vière de  l'Amer,  mérid.  Maranonnius  fluvius. 
Elle  féparcce  pays  du  Pérou,  &  du  Pacamores ,  & 
fe  décharge  dans  la  rivière  des  Amazones. 

MARAIS  (  Ouelqucs'uns  écrivent  MARÊT.  )  f.  m. 
Terres  bancs  &  humidei ,  couvertes  d'eaux  crou- 
pinantes  qui  n'ont  point  de  pente  pour  s'écouler. 
Falus. 

Ce  mot  vient  de  marefc ,  formé  de  manfcetum , 
a  marifcis ,  c.  à  d.  des  jêncs  :  &  de  marefc  on  a 
fait  marécageux. 

Marais  desséchas»  font  des  terres  autrefois  cou- 
vertes d'eaux  ,  lefqucllcs  on  a  fait  écouler  en  leur 
donnant  de  la  pente  &  des  décharges  par  pln£curs 
foffés  &  faignécs.  Paludes  exficcatà, 

JMar  Aïs  s  Ai^  ANS  )  (ont  des  lieux  préparés  pour  faire 

'  le  fel.  Palus  falinaria^  On  les  laiflc  couvrir  de 
ï%:9»  de  U  rnss-  ^Qf^  j  im  coucc  par  do^ii- 


MAR 

f6lcS5  la  grande  chaleur  du  folcil  fait  év^ôfef 
eau ,  Se  u  oanie  la  plus  cra(!è  demeure  (ur  I2 
terre ,  qui  eu  le  fel  marin.  V.  le  D.  de  Tr. 

Marais  ,  eft  aufli  une  terre  balfe  8c  humide ,  qu'on 
cultive  foigncufement  pour  y  faire  venir  des  her- 
bes &  des  lejgumes. 

On  dit  prov.  &  fîg.  Se  fauver  par  les  marais  , 
p.  d.  (e  tirer  d'embarras  par  de  mauvaifcs  raifons  i 
.  ou  fc  fauver  par  des  lieux  diificiles  »  &  qu'on  ne 
gardoic  pomr.  On  apoelloit  autrefois  a  Paris ,  De- 
moifcUcs  du  Marais  les  Courtifanes ,  à  caufe  qu'il 
y  en  avoit  beaucoup  dans  le  Quartier  appelle  le 
Marais, 

MARAISCHER.  Voy.  MARAGER. 

MARAMARUS ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Haute- 
Hongrie  ,  cap.  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom ,  3c 
<fk\  eft  le  long  du  mont  Carpak^  autour  de  la. 
Teiïïc.  Maramarufa ,  Moramarufa, 

MAR  AN,  ou  MARRAN,  ane  ,  f.  Nom  que  les 
Efpagnols  ont  donné  autrefois  aux  Maures  éublis 
en  Efpagne.  Maranus ,  Marranus,  En  Frahce  on 
les  appelle  Marons  ou  Marrons,  Quelques-uns 
croient  que  ce  nom  vient  de  Muranatka  »  dont 
nous  allons  parler  ,  &  qu'on  le  leur  d#nnoit  par 
mépris  :  anatkême  »  marron  ,  &  excommunié ,  (onc 
fynonymes. 

MARANA,  Maranella^  f  £  Rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  en  Italie.  Marano ,  ancienne- 
ment Cabra, 

MARANATHA.  Ce  font  deux  mots  Chaldaïqucs 
ou  Syriaques ,  qui  fignifient  le  Seigneur  eft  venu  ^ 
ou  le  Seigneur  vient  5  c*  à  d.  il  eft  venu  ,  ou  ir 
vient  pour  exterminer  ceux  qui  ne  reconnoiffenc 
pas  J.  C.  pour  le  McfTie.  Ces  mors  fc  rrouvcnr 
dans  le  Nouveau  Tcftamcnt.  /.  Cor.  XVI.  11.  5c 
viennent  de  |1D ,  Maran ,  Seigneur  ,  ou  Marana^ 
Notre-Seigneur,&  Jï^r\fc<  yOtna,  il  vient,  ou  il 
eft  venu. 

MARANAY.  Voy.  MARINAY. 

MARANCE  ^  vieux  f  f.  Amende  qu*on  paye  pour 
les  fautes  légères.  Dans  les  temps  plus  recules  oa 
^ditmarunche.  Dans  la  baffe  Lzùaïté'marancia, 

MARANDA ,  f  m.  Efpéce  de  myrte  qui  croît  danr 
rifle  de  Ccylan  ,doiu  les  feuilles ,  en  décodion  , 
pailent  pour  un  remède  excellent  contre  les  ma- 
ladies vénériennes. 

MARANDE  ,  f.  f  Ce  mot,  en  Lorraine  &  enCham- 

{agne»(ig.  Goûter,  collation,  petit  repas  entre 
e  dincr  &  le  fouper.  Merenda. 

MARANDER  ,  v.  n.  T.  ufîté  en  Lorraine  &  ea 
Champagne.  Faire  collation.  Merendare, 

MARANDER  ,  y.  n.  p.  T.  de  Mar.  Vaillcau  oui  fe 
mar  onde  \  c.  à  d.  qui  gouverne  bien.  Il  eft  pea 
ufité.  ^ 

MARANE,  f  m.  &  f  Mahométan.  Maure  d'E{^ 
pagne.  Mourus ,  Mafiumctanus,,  Muza  Maruane 
ayant  conquis  une  partie  de  l'Efpajrne ,  le  nom  de 
Maruanes  demeura  aux  Maures  d'Efpagnc.  D'où  il 
eft  arrivé  que  l'injure  la  plus  atroce  contre  un  Es- 
pagnol ,  eft  de  le  nommer  Mot  ane ,  c.  à  d.  de 
race  Mahométane,  dcfcendu  des  anciens  Mau^ 
res. 

MARANO  ,.f  m.  Petite  ville  du  Frioul,  en  l'État 
de  Vcnife.  Meronum, 

MARANS,  f.  m.  Petite  ville  de  France  ,  dans  le 
pays  d'Aunis  ,.  fiir  la  Seure  Nio^toilê.  Maran-^ 
tium, 

MARASA  r  C(,  Petite  ville  d'Afrique ,.  dans  le 
Royaume  de  Gangara ,  en  Nigritie.- 

MARÂSH>Cmr  Yili«<{(la^Natolic»'eaAfîa  Mt^ 
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rapM.  Êllccft  du  Béglcrbéglic  de  Marafck ,  â^» 
'  '  pelle  autrement  le  Bozoc. 

MARASME ,  C  m.  T.  de  Méd.  Maicreur  extrême  , 
ou  confompcion  de  toute  la  fubftance  du  corps. 
Mwuj/nuj  ,  macies  Jumma ,  Juprema»  Du  verbe 
flattai  Vf  <»  ^defféchcr,  flétrir. 
MARATRE  ,  f.  f.  Belle-mere  ,  femme  d'un  fécond 
Jit ,  qui  maltraite  les  enfans  du  premier  lit.  hîo- 
Vcrca,  Du  Lat.  matrafia. 

II  fien.  auHi  une  mère  dénaturée  qui  n*a  point 
de  tendrefle  pourfcs  enfans.  Injufia  nov^ca. 
MaKAi.  Voy.MARONA. 
MAKATA.  Voy.   MEXIQUE  Nouveau. 
MARATHON ,  f.  m.  Village  de  la  Livadie ,  en 
Grèce ,  fitué  à  Tentrée  du  golfe  de  Négrcpont.  G*é- 
toit  autrefois  un  bourg  de  l'Àttique,  ' 
MARAUD,  AUDE,f.  Terme  injurieux ,  qui  fedit 
des  coquins,  des  fripons  ,  des  bélitres  ,  qui  font 
capables  de  foire  toutes  fortes  de  lâchetés.  Impro- 
biis^  nequam. 

Ce  mot  vient  de  THébr.  maroud ,  ou  du  Lat. 
marucinus, 
MARAUDAILLE.  f.  f.  Nom  collcdif ,  qui  fe  dit 
de  la  canaille  >  de$  gueux  ,  des  lâches ,  des  gens 
fans  honneur.  Fœx ,  grex  improhorum, 
MARAUDE ,  f.  f.  T.  de  guerre.  Petite  guerre  qui 
fcfait  par  des  foldats  qui  fe  dérobent  du  camp  j 
&  qui  vont  fans  ordre  &  fans  chef  piller  le  Pay- 
fan.  Aller  tn  maraude,  "Dz  maraud, 
MARAUDER ,  v.  b.  Aller  en  maraude ,  aller  à  ia 

petite  guerre  ,  fans  permiflîon  des  Commandans. 
MARAUDEUR ,  f  m.  Soldat  qui  va  à  la  maraude. 
MARAVÉDIS ,  f.  m.  Petite  raonnoie  Efpagnole  de 
cuivre  jqui  vaut  un  peu  plus  d'un  denier  en  France. 
Marabitinus,  C'efl  une  monnoie  de  compte.  Il 
faut  170.  maravédis  pour  faire  une  livre  de 
france« 

11  ^y  a  eu  auffi  des  maravédis  d'or  &  d'argent. 
I^es  maravédis  bons ,  ou  d'or  valoient  trois  realcs, 
&  un  peu  plus  d'un  tiers.  Dans  l'eftimation  com- 
mune, le  maravédis  bon  ne  pafToit  pas  ûx  mara- 
vidis  d'argent. 

Ce  mot  cft  Arabe,  &  cft  venu  des  Maurcst^/- 
moravides ,  nui  pailcrent  d'Afrique  en  Efpagne  , 
te  qui  impoftrent  Leur  nom  à  cette  monnoie  ^  qui 
depuis  par  corruption  a  été  appellée  Maravédis. 
UAKAZ,  Voy.  MARASH. 
M  ARBACH ,  l.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Souabc , 
dans  le  Duché  de  Wurtcnberg,  fur  le  Nécrc.  Mar^ 
bachium. 

Chanoine  régulier  de  Marbach.  Congrégation 
de  Marback  ,  inftituée  par  Manegolde ,  qui  prê- 
cha en  Alface  contre  le  fchifsne  de  l'Empereur 
Henri  IV.  &  d'Othon  ,  Évcque  de  Strasbourg , 
(on  adhérant.  Congregatio  Marbachienps, 
MARBELLA,  f.  f.  Petite  ville  ou  bourg  de  l'An- 
daloufie  en  Efpagne  ,  à  l'embouchure  du  Rio 
Vcrdc. 
MARBONÊEN.  Voy.  MASBOTHÉEN. 
MARBRE,  f  m.  Sorte  de  pierre  extrêmement  dure  , 
fol i de  ,  qui  reçoit  un  beau  poli ,  qui  eft  difficile 
à  tailler.  Marmor,  Il  y  a  une  infinité  de  fones  de 
marbn ,  qui  n'eft  diftingué  que  par  fes  différentes 
couleurs ,  ou  par  les  pays  dont  on  le  tire.  II  n'y  a 
^ue  le  marbre  blanc  qui  foit  tranfparent ,  quand  il 
cft  débité  par  tranches  minces.  Voy.  Serpentin  , 
Granit ,  fafpe.  Par  marbres  antiques ,  on  enten  J 
ceux  dont  les  carrières  (ont  perdues,  &  dont  on  ne 
^oit  plus  que  des  morceaux  :  par  les  modernes , 
0B  entend  ceux  dom  les  caxncics  font  ouyenei* 
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Ofl  appelle  fnarbreftatuaïre  ,  le  marbre  qu'on  em- 
ploie a  faire  des  Ilatues.  Le  marbre  Africain  cft 
en  partie  rouge-b|un,  avec  quelques  veines  de 
blanc  foie  .  &  en  partie  de  couleur  de  chair,  avec 
quelques  filets  vcrds.  Le  marbre  d'Auvergne  cft 
couleur  de  rofe ,  mêlé  de  violet ,  de  verd  &  de 
jaune*  Le  marbre  de  BacaUaire ,  en  Gafcogne  ,  eft 
verdâtrc ,  avec  quelques  uches  rouges ,  &  un  peu 
de  blanc.  Le  marbre  Bai^ato ,  eft  <iun  brun  clair 
fans  tachcs^avec  quelques  filets  gris  fon  ddliés.  Le  • 
marbre  de  Barbanfon  ,  en  Hainaut ,  cft  noir  veiné 
de  blanc.  Le  marbre  de  la  J aime  Baume  en  Pro- 
vence eft  blanc  &  rouge  ,  mêlé  de  jaune.  Le  w^r- 
bre  blanc  des  Pyrénées  vers  Bayonne ,  cft  moins 
fin  qu^  celui  de  Carrare  »  fur  la  côte  de  Gènes.  Il  y 
a  auflià  Carrare  du  marbre  blanc  veiné,  mêlé  de 
taches  grifcs ,  6c  de  bleu  foncé.  Le  marbre  blei^ 
Turquin ,  eft  mêlé  de  blanc  falc ,  &  vient  des 
cotes  de  Gènes.  Le  marbre  de  Boulogne  ,  en  Picar- 
die ,  eft  une  efpéce  de  brocatcllc  ;  mais  les  taches 
en  font  plus  grandes  ,  &  mêlées  de  quelques  fileta- 
rouges.  Le  marbre  de  Bourbonnois  cft  d'un  rouge 
fale,  &  d'un  gris  tirant  fur  le  bleu  ,  mêlé  de  veines 
d'un  jaune  laie.  Le  marbre  appelle  brèche  a  des 
taches  rondes ,  de  diverfes  grandeurs  &  couleurs  ,  " 
&  n'ayant  point  de  veines,  il  fe  cafTe  par  brè- 
ches :  ce  qui  lui  aiait  donner  ce  nom.  Il  y  a  orc^ 
de  Ca'cn  une  forte  de  marbre  rougeâtre  avec  mets 
ou  taches  blanches  en  forme  de  jaipe» 

En  parlant  des  défauts  du  marbre ,  on  dit  qu'il 
edfier ,  e.  à  d.  trop  dur  ,  &  fujet  à  s'éclater  j  filar- 
deux ,  c.  à  d.  ou'U  a  des  filets  y  pouf ,  c.  à  d.  qui 
ne  retient  pas  (es  arrêtes  5  terraiïcux^  c.  à  d.  qui  a' 
des  tendres  qu'on  appelle  terrâmes  ,  qu'il  faut  rem- 
plir avec  du  maftic. 

On  appelle  marbre  artificiel,  une  compofition 
de  gyp  en  manière  de  ftoc ,  dans  laquelle  on  mâc 
des  couleurs  pour  imiter  le  marbre  naturel.  On 
appelle  marbre  feint ,  t<Mite  peinture  qui  imite  au* 
tant  la  diverficé  des  couleurs  que  les  veines  &  ks 
accidens  du  marbre, 

Ott  dit  par  comparaifon  ,  qu'un  homme  effe 
^oid  comme  du  marbre  ,  qu'une  chofe  eft  dore 
comme  marbre. 

Les  Artifans  di(ént  meurtrir  le  marbre ,  p,  d.  le 
travailler  à  plomb ,  en  frappant  dellus  avec  quel- 
ques outils. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  marmor^  formé  da  Gr. 
fiApfxafiîi  ,  reliiire- 

On  appelle  marbre  ,  la  pierre  qui  fcrt  à  broyer  , 
foit  des  couleurs ,  foit  des  drogues.  Chez  les  Im-r 
primeurs  ^  c'eft  la  pierre  fur  laquelle  ils  mettCTÇ 
M  caractères  arrangés  pour  \^  impofer  &  cor- 
riger les  formes. 

On  appelle  Table  de  Marbre,  la  Jurifdiéiioii 
des  Eaux  &  Forets,  celle  de  la  Cônnétablic  ,  fc 
celle  de  rAmirauié  ,  parce  qu'autrefois  cenurif- 
didions  fe  tenoient  auprès  d'une  grande  table  de 
marbre  qui  occupoit  la  largeur  de  la  folle  dû  Pa- 
lais ,  &  qui  fervoit  auffi  aux  feftins  Royaux. 
Marbxe.  t.  de  Philof.  hefm.  c'eft  l'ouvrage  de  la 
pierre. 

Les  marbres  d'Arondel ,  fur  lerqoefs  Te  trotrrc 
une  très-ancienne  Chronique  d'Athènes  .  gravée 
en  lettres  capitales  dans  l'ifle  de  Paros  ,  l'une  des  , 
Cyclades ,  16%,  ans  avant  JÉsûs-CftRîsT ,  cnt^éêé 
ainfi  nommés-de  Thomas  Comte  d'Arondel ,  qui 
les  fit  venir  du  Levant ,  &  qui  les  donna  à  IaJjjï- 

^^ï?*  »/9^^°',^  »  i**^"  V^^^  ^^^^  ^«*  appdJc 
attili  Marbres  d'Oxfoid.  Marmora  Oxonlippu^ 
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cke  Trévifanc ,  la  Marche  de  Brandebourg  •,  la 
Marche  en  Ecollc  ,  province  méridionale  qui  con- 
fine l'Angleterre.  La  Marche ,  province  de  France , 
bornée  au  couchant  par  le  Poitou ,  au  nord  par  le 
Berri ,  au  levant  uar  l' Auvergne  ,  &  au  midi  par 
le  LimoHn.  Mardi  a ^  Marcha, Gwiïzi  en  cft  la  cap. 
La  iiSLVLtt- Marche  cft  celle  qui  eft  dans  les  monta- 
gnes ;  la  bafle  eft  celle  oui  eft  dans  la  plaine. 
Marche.  Bourg  du  Duché  de  Bar  ,  en  Lorraine. 

Marchia. 
Marche  d'Efpagnc,  Marca  Hijpanica.  Ccft  le  nom 
qu'on  adonné  autrefois  à  la  Catalogne  Se  aux  au- 
tres lieux  d*Efpagne  ,  voilîns  de  la  France. 
Marche  en  Famine.  Pet.  ville  avec  Prévôté ,  dans 

le  Luxembourg.  Marca  ,  ou  Mania  Famina, 
MARCHE ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  le  meut  en 
avapt.  Iter,,via,  Nous  avons  été  huit  jours  en 
marche,  Aprçs  tant  d  heures  de  marche.  Ce  mot , 
en  ce  fens ,  vient  de  marcher. 

Il  fc  dit  aulfi  quelquefois  de  la  traite ,  du  che- 
min qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre.  Ler  ^  via.  Ils 
ont  fait  une  marche. 

On  dit  à  l'armée ,  Battre ,  fônner  la  marche , 
quand  on  commande  aux  Troupes  de  partir.  Eun- 
ii ,  gradiendijlgnum  dare  ,  canere. 

Ojî  dit  fîg.  Cacher  £à  marche  s  p.  d,  cacher  les 
mefures  qu  on  prend. 

Au  jeu  des  Échecs ,  on  appelle  marche  ,  le  mou- 
vement que  peuvent  faire  les  pièces. 
Marche.  Pièce  de  Mufiqué.  La  marche  des  Janiflai- 

res ,  la  marche  du  Princç  d*Orange. 
Marche  avantage re.  On  nomme  ainfi  en  Bretagne  « 
en  Poitou  Sç  en  Aniou ,  les  limites  qui  féparent  ces 
trois  Provinces.  Elles  font  appellées  avantagées , 
à  caufç  de  plufieurs  privilèges  &  avantages  dont 
jouilfent  tes  habitans  des  bourgs  ^  villages  qui 
forment  la  ligne  de  ces  marches, 
Marche  ,  fe  dit  «n  t.  de  Chaflc ,  dçs  vçftigcs  de  la 

loutre.  Vejiigia  ^  pedes, 
Marche.  Degré  fur  Icquçl  on  pofe  le  pied  5  partie 
d'un  efcalicr  qui  oblige  de  faire  nn  pas  en  mon- 
tant. Gracias,  On  diftinguc  les  différentes  marches 
f>ar  leur  hauteur ,  &  leur  girbn ,  ou  largeur.  Voy, 
cDiâ:.  deTrév, 

.  n  fc  dit  aulfi  des  pièces  dç  bois  fur  IcfqueHcs 
plufieurs  artifans  pofent  les  pieds  pour  faire  mou-r 
voir  leurs  ipétiers  en  diverfes  manufadures,  com- 
pte les  Tourneurs,  les  Tifferands,  Tillutiers  & 
ouvriers  en  foie.  Pedaneum  textriwun  ,  infuiuit4m, 
ït.  Touche  d'un  clavier  d'orgue ,  d'èpmette  ou 
de  clav^lfinr  Affala ,  palmala  ,  inaicula. 

En  t.  de  BlàC  il  fignifioit  autrefois  la  corne  du 
pic  1  des  vaches. 

KARCHECOULÏS.  Voy.  MACHICOULIS. 
ARÇHENA,  f.f.  Pet.  ville  de  l'Andaloufie ,  en 
Efpagnet  Marçhena  ,  Marcia  ,  ou  Machiana  Co^ 
lonla. 
MARCHENOÎR  ,  f.  m.  Lieu  fitué  dans  U  Beaucc, 
entre  Châteauduo  &  Baugenci.  Lacas  niger ,  Mar 
rifcus  niger ,  Marchefneiam  ;  c.  à  d.  marais  noir, 
MARCHE-PALIER ,  f.  m.  Marche  qui  fait  le  bord 

d'un  palier. 
MARCHEPIE  ,  C  m-  Pctitç  marche  ou  efcabcau 
qu'on  met  fous  les  pieds  pour  s'élever ,  ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  couche  à  terre.  Pediolum ,  pe- 
fianeam  ,  fcabellum  ,  fcamnum. 

It,  Manière  de  petite  eftrade  fous  des  formcç 
^ç  chœur ,  oirtout  aucrc  ouvrage  de  menuifefie. 
fedaneum ,  fubfeUium,  1 

^  %,  ^ç  Ma?,  il  |ç  4it  dçs  çoidagcç  <^ui  font  f  u*  | 
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dcflous  &  à  r^riérc  des  vergues ,  qnî  fenrent  zxti 
Marclcts  a  ferler  *  a  déferler  les  voUes.  Scan^ 
dulani  fîmes. 

ïj,  ^c  dit  auiïi  des  bords  des  rivières  qu'on  doit 
laiflcrhbrcs  pour  faciliter  la  navigation.  Or^i /?tf- 
minum  pervia,  "^ 

MARCHER,  V.  n.  Aller ,  s  avancer,  faire  des  pas 
en  avant  ou  en  arriére ,  pour  fe  tranfporter  d'un 
lieu  a  un  autre.  Ingredi^  amhulare  ^  ire,  pergere. 
Marchera,  £mx  ;  p.  d.  marcher  fur  quelque  chofc 

3ui  mailque  fous  les  pieds.  Ce  mot  femble  venir 
\i  Ut,  varicare ,  qui  fîgn.  Enjamber,  paflcr  ua 
pied  devant  l'autre. 
Marcher  ,  fc  dit  aurtî  des  voitures.  Iter  facere.  On 
dit  qu'un  homme /w^c/^<r    quoiqu'il  (bit  à  cheval. 
It.  Aller  bien  du  pié.  Pedes  mcedere.  Marcher 
comme  un  Ba(que  ,  comme  un  chat  maigre. 

Il  fe  dit  auflTi  des  armées  de  des  corps  qui  mar- 
chent en  rang.  Ingredi  ,  incedere  ,  ambulare ,  gradu 
En  ce  fens  on  le  dit  des  préféances.  La  Chambre 
dcsComptes  marche  à  côté  du  Parlement.  On  dit 
auJfi  que  le  Confeil  marche ,  que  la  Chancellerie  • 
/Hii/c/z^ ,  quand  ils  font  commandés  pour  aller  à 
la  fuite  du  Roi  en  quclc^uc  voyage. 

h.  Mettre  le  pied  fur  quelque  chofc.  Pedibu^ 
obterere. 

II  fe  dit  auflî  en  parlant  du  mouvement  des  cho- 
ies inammées.  Incedere  ^progredi,  Saturne  marche 
le  plus  lentement  de  toutes  les  planéres.  Cette  hor- 
loge ne  marche  pas  toujours ,  elle  s  arrête. 

On  dit  fîg.  Marcher  droit}  p.  d.  faire  bien  Ton 
devoir.  Cette  afi'airç  marche  hienj^  eft  bien  con- 
duite. Belle procedit.  Il  y  a  des  affaires  qui  mar^ 
cA^«r  toutes  feules j  c.  à  d.  quelles  n*ont  pas  be- 
fpin  de  foins.  Tout  marche  par  ordre  en  cette  mai- 
fon  j  elle  eft  bien  rèffléc.  Ce  difcours ,  ce  raison- 
nement ,  cette  tnig?die  marchent  bien  5  p.  d.  ont 
une  belle  fuite  ,  un  bel  ordre. 

On  dit  qu'un  nomme  marche  à  tâtons  dans  une 
affaire  ,  quand  elle  eft  obfcure  &  difficile. 
MAitcHER  fc  dit  aufli  de  l'ordre  ,  du  rang  que  les 
chofes  doivent  garder»  Procedere,  Il  faut  que  Taî- 
tiéc  marche  devant  la  cadette.  On  dit  que  deux 
chofes  marchera  cnfcmble  ,  quand  elles  ne  v6nc 
guère  l'une  fans  l'autre.  On  dit  aufli  de  deux  cho- 
ies ,  qu'elles  marchent  du  même  pied ,  quand  elles 
font  également  du  progrès.  Marcher  fur  les  pas  de 
fcs  ancéttes  ;  p.  d.  les  imiter. 

It.  Se  fuivce  de  près.  Injèqui.  Cette  fille  a  une 
cadette  qui  lui  marche  fur  les  ulons  j  p.  d.  qu'elle 
eft  prête  a  marier  auffi-bien  qu'elle. 

Prov.  Ils  marchaient  deux  à  deux  comme  Frères 
Minçurs  j  p.  d,  en  ordre.  Quand  l'argent  marche^ 
tout  va  bien  ;  p.  d.  quand  on  veut  bien  employer  de 
l'argent  en  une  affaire .  elle  rèuflît.  On  du  aufli  ; 
qu'un  homme  marche  fur  des  épines ,  fur  des  pré^ 
cipices  ,  fur  des  œufs  5  p,  d.  qu'il  va  lentement  &: 
avec  circonfpe<ftion  en  des  affaires  délicates  ôc 
dangereufes.  on  dit  à  un  homme  de  mauvaifc  hu- 
meur ,  Sur  quelle  herbe  avez-vops  m^rc^r  aujour* 
d'hui  ? 
Marcher  Tctoffed'un  chapeau.  T.  de  Chapellerie. 
C'eft  manier  avec  les  mains  ,  foit  à  froid  fur  I4 
claie  ,  foit  à  chaud  fur  le  baffin  ,  iètoftc  ;  c.  à  d. 
le  poil  dont  on. a  drcffé  les  quatre  capacies  d'un 
chapeau  avec  l'arçon  ou  le  tamis. 
MARCHER  .  f.  m.  f  adion  d'un  homme  qui  mar- 
che. Manière  dont  on  marche.  Incejfus ,  greffas. 
MARCHÉROUX  ,  f.  m.  Village  du  Gouvernement 
4e  riilç  4c  f  rfMice  ^i  tsois  iiçues  dç  Beauv^i^O'pf^ 
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iiBC  Abbaye  de  Prémontrés.  Marckapum  Radulphi. 
MARCHES.  Voy.  MERCHE. 
MARCHESSE.  Voy.  MARSÈCHE. 
MARCHESVAN  ,  f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des 
Hébreux  ,  qui  répondoic  en  partie  à  notre  mois 
d'Odobrc  ,  &  en  partie  à  notre  mois  de  Novem- 
bre. Il  fe  nommoit  autrement  Bul. 
MARCHETTE ,  f.  f.  T.  d'Oifclier.  Petit  bâton  qui 
tient  en  état  une  machine ,  fur  laquelle  loifeau 
venant  à  marcher,  foitque  la  machine  fe  détend  , 
&  fc  met  au  haiard  d'être  pris.  Verdculum  decipuU, 
MARCHEUR  ,  euse  ,  f.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  une 
épithétc ,  pour  (îgnifîcr  celui  ou  celle  qui  marche 
beaucoup ,  ou  qui  marche  peu.  Homo  agili  vcl  len- 
to pede.  II  eft  du  ftyle  fam. 
MARCHIENNES,  f.  f.  Village  de  Flandre,  fur  la 
Scarpe  ,  entre  Douay  &  S.  Amand»  Marcia/iA, 
Maniani, ,  MarcensL,  Ce  lieu  eft  différent  de  Mar- 
ckienné-au-Pont ,  fitué  fur  la  Sambrc  ,  à  une  lieue 
au-dc(?us  de  Charleroi. 
MARCHIS  ,  f.  m.  Marckio.  On  dit  maintenant  Mar- 
cuis,  Ceft  proprement  celui  qui  pofTédc  des  terres 
limitrophes. 
MARCHPURG  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  d'Autri- 
che ,  dans  la  Stirie  ,  fur  la  Drave.  Marckpurgum  ^ 
Marcopurgum  ,  Martiana  caftra ,  Marfena, 
MARCIAGE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qu'un  Sei- 
gneur cenfivier  5c  dired  de  trois  années  prend  en 
retirant  une  année  des  fruits  de  la  terre  pour  la 
terre  même ,  ou  la  moitié  des  fruits  pour  les  biens 
d'induftrie. 
MARCIAIGE  ,  OM  Marcier.  Voy.  MARCIAGE. 
MARCIGLIANO,  f.  m.  Bourg  de  la  Terre  de  La- 
bour ,  dans  le  Roy.  de  Naples.  Marcilianum. 
Marcigliano.vecchio.  C.  à  d.  MarcigUano  le 
vieuxt^utrefois  pet.  ville  de  la  Sabine  ^  mainte- 
nant village  fitué  fur  le  Tibre.  CruftHmma ,  Cruftu- 
merium, 
MARCIGNY ,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Bourgogne, 

fitué  fur  la  Loire.  Marctniacum. 
MARCILLAC ,  f.  m.  Ancienne  Vicomte ,  fur  laCha*- 
rcnte  ,  qui  a  aujourd'hui  titre  de  Principauté.  Ca- 
firum  Marciliacum. 

II  y  a  encore  Marciilac ,  ou  MarfiUac ,  dans  le 
Querci ,  fur  la  Selle.  Marciliacum.  Jt.  Bourg  du 
Rouerguc. 
MARÇILLY ,  f.  m.  Lieu  zpi^dlé Marcilfy  fur  Aube, 
ou  Marçilly  où  faut  Aube ,  ou  Manilly  fur  Seine , 
parce  qu'il  eft  au  conHuenr  de  ces  deux  rivières. 
MarceUiaçum, 
MARCIONITES ,  ou  Marciomftes ,  f  m.  pi.  Nom. 
d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  pernicieufes 
learcs  qui  ait  été  dans  l'Éslife.  MarçioniftA.  Mar- 
cion.  Auteur  de  cette  fçSe ,  étoit  de  la  province 
du  Pont.  Il  admettoit  deux  principes  ;  un  bon  & 
un  mauvais.  Il  nioit  la  vérité  de  la  naiffance  &  de 
î?  /r  ^'  ^'  ^^^^  ^^  avouoit  néanmoins  la 

PafTion  ,  mais  apparente  feulement.  V.  le  D.  dcTr. 
MARCIR  ,  vieux  v.  a.  Affliger. 
MARC! TE ,  f  m.  &  f.  Nom  de  fedc.  Marcha.  Les 
Marutes  ont  cîi  pour  chef  un  Hcréfwrquc  appelle 
Marcus ,  qui  conféroit  le  Sacerdoce  ôc  l'admini- 
ftration  des  Sacrcmens  aux  femmes. 
MARCIUS,  Marcia,    C  Nom  d'une  ancienne 
famille  Romaine  ,  qui  avoit  des  branches  Pié- 
bcïennes,  &  d'autres  Patriciennes, 
WARK.  Le  Comté  de  Mark ,  province  du  Cercle  de 
Weitphahe ,  bornée  au  nord  par  rÉvcché  de  Mun- 
iter  ,  au  levant  par  le  Duché  de  W'cftphalie ,  &  au 
touchant  par  celui  4c  Berg.  Marcia ,  ou  Murc/tia. 
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Ce  pays  appparrient  à  l'Éledeur  de  Brandebourg 
On  joint  auffi  Tarticle  à  ce  nom ,  &  on  dit ,  & 
Mark,  Le  Comté  de  la  Mark, 
MARCO ,  f  m.  Poids  dont  on  fe  fertà  Goa.  II  eft  de 

8.  onces  Portugaifes  ;  c.  à  d.  d'un  demi  rotolis. 
MARCOMAN  ,  ane  ,  f.  Nation  Suéve  qui  s'établit 
dans  le  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  Bohê- 
me &  Moravie.  Ce  nom  fign.  homme  de  marckt , 
compofc  de  deux  roots  de  la  langue  Tudcfque  , 
mark t  qui  veut  dire  marche^  &  man. ,  homme. 
MARCOMÏR ,  f.  m.  Chef,  ou  Roi  des  François, 

fut  père  de  Faramond.  -irus,  -  * 

AfARCOSIEN ,  ENNE ,  f.  Nom  de  fede.  Anciens  Hé- 
rétiques du  parti  des  Gnoftiques.  Marci  feciutores. 
Leur  Chef,  nommé  Marc ,  étoit  r^-puté  pour  un 
grand  Magicien. 
MARCOTTE,  f  f  Rejetton,  ou  branche  d'arbre  ou 
d'autre  plante ,  gu  on  couche  en  tertc  ,^  qui  prend 
racine.  Viviradix, 
MARCOTTER  ,  V.  a.  Provigncr  ,  coucher  des  mar- 
co  tes  de  vigne  ,  ou  planter  des  marcottes  d'oeil- 
lets. Vivirtmicibus  propagare, 
MARCOUCI ,  ou  MARCOUSSIS ,  f.  m.  Bourg  de 

France  ,  a  environ  (îx  lieues  de  Paris. 
MARCOUL ,  ou  MARCOU  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom. 
qui  s'eit  formé  de  Marculphc.  Marculphus, 

On  appelle  ,  en  quelques  Provinces  ,  Marcou  , 
un  gros  chat  mâle  j  peut-être  par  la  rellemblance 
qu'il  y  a  de  maeôu  a  marcou, 
MARCSUL ,  f.  m.  Bourg  de  laTharingc ,  en  bautct 

Saxe.  MarcofiUa ,  marofula, 
MARCULFE.  7  Ç  Marcou, 

MARD.  >Voy. -{  Saint  Mars. 

MARD.  5  C  Midatd, 

MARD  ,  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  un  de 

leurs  mois  ,  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars.  : 
MARDAÏTES  ,  f  m.  pi.  Nom  que  les  Hérétiques  da 
Levant  donnèrent  autrefois  aux  Maronites  :  du   . 
Syriac  marad ,  en  Latin  rebellavit, 
MARDELLE  ,  ou  plutôt  Margelle  ,  f  f.  Grande 
pierre  ronde  &  percée  ,  poféc  à  hauteur  d'appui , 
qui  couvre  tout  le  bord  d'un  puits ,  ou  fon  ouver- 
ture fupérieure.  Putei  crepido  ,  vtl  margo.  On  dit 
en  quelques  endroits ,  margeole, 
MARDES,  f  m.  pL  Ancien  peuple  de  Médic ,  aux 

frontières  de  Perfe.  Mardi. 

\rARDl ,  f  m.  Le  troifiéme  jour  de  la  femainç  5  la 

troifiéme  féric  félon  le  Bréviaire.  Dies  Martis  , 

ferii  ténia.  Les  Aftrologues  croient  que  M^rs  pré-» 

fîde  à  la  première  h:urç  de  ce  jour.  Le  dernier  des 

^  jours  du  Carnaval  s'appelle  Af^ir^i-Gras ,  appelle 

W  Lardariurri  dans  la  balle  Latinité. 

Ce  mot  eft  auiï  un  jurement  formé  par  adouciff 
femenc  de  mordi ,  mort  Dieu. 
Mardi  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Martin. 
MARDIK^  f.  m.  Bourg  du  Com'-é  de  Flandre,  (îtoé 
à  une  lieue  &  demie  de  Duiikcrquc  du  coté  d« 
couchant.  Mard'cum. 
MARDOCHÉE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  MardçchAus. 
L'hiftoire  de  Mardochic  eft  écrite  dans  le  Livre 
d'Efther  ,  8:  l'on  croit  même  que  Mirdochàe  eft 
auteur  de  ce  Livre.  Le  jour  de  Mardockée  ,  en  Lar. 
pies  MjrdochAL ,  c'eft  la  fête  des  Sorts  ,  en  Hébr, 
Phurim  ,  inftituée  par    yïardockée  de  Elihcr, 
MARDOINE  ,  f  m.  N.  pr.  d'hom.  Murdonius, 
MARE ,  f  f  Eau  r\.  i  s'amalfe'dans  des  terrçs  baflcs, 
&  qui  n'a  point  d'iffue.  Lac  us,  aquarium.  De  mara^, 
rigole  V)u  conduit  d'eau. 

Madame  delaMA&£,  ff.  Nom  d'une  fojrtcd» 
dati(c. 
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MARÉAGE ,  r  m.  T.  de  Mar.  Manière  de  louer  les 
Matelots  qui  font  obligés  au  fcrvice  du  navire 
pendant  tout  fon  voyage  ,  quoiqu'il  aille  plus  loin 
qu  on  n'avoit  projette  .  &  toujours  pour  le  même 
prix.  ConduSiio  nautica. 

MARÉCAGE  ,  f.  m.  Lieu  abreuvé  d'eaux  qui  ne 
sécoulcnt  point.  Locus palufïns ^  paludofus, 

MARÉCAGEUX,  EUS E,  adj.  Humide 5c  bourbeux, 
à  caufe  des  eaux  croupifTantes.  Paludofus, 

On  dit ,  Un  air  marécageux  ;  p.  d.  tel  que  celui 
qui  fe  lève  ordinairement  des  marécages. 

On  dit  de  certains  oifeaux  ,  comme  les  canards, 
qu  ils  ont  un  goût  marécageux  ;  p.  d.  qu'ils  feintent 
le  marécage. 

MARÉCHAIS ,  f.  m.  Jardinier  de  marais.  Celui  qui 
cultive  un  jardin  d'herbages.  Olitor, 

MARÉCHAL  ,  f.  m.  Officier  de  la  Couronne  qui 
commande  les  armées.  Caftrorum  préifeèius  prima- 
rius  ,  vulgo  Marejcallus  ,  Foiemarckus,  Mar/ckai- 
eus.  On  l'appelle  par  excellence  ^tfw^/ de  Fran- 
ce. Chez  quelques  Étrangers  les  Maréchaux  font 
Ja  même  fondion.  Ce  font  les  Maréchaux  de 
France  qui  font  Juges  du  point  d'honneur  entre 
les  Gentilshommes  &  Officiers  d'armée  ,  qui  ac- 
cordent Iburj  querelles.  En  écrivant  à  un  Maréchal 
de  irance ,  on  le  traite  de  Modjeigneur.  hz^Mafé- 
cAa«;eétoienr  anciennement  lespr.ncipaux  Écuyers 
ou  grands  Officiers  de  l'Écurie  du  Roi.  Leur  vraie 
charge  étoit  de  ranger  l'armée  fous  le  comman- 
dement du  Connétable.  Ils  f  ifoicnt  proprement  \f 
fondion  des  Maréchaux  de  Camp. 

M.\RÉCHAL  de  Camp  ,  eft  le  fécond  Officier  de  l'ar- 
mée ,  le  premier  Officier  après  le  Lieutenant  Gé- 
néral :  c'eft  celui  qui  ordonne  du  campement  &  du 
logement  de  l'armée.  Caftrorum  prâfecius ,  tribunus 
milicum, 

I^ARicHAL  de  Camp  Général.  Officier  général  de 
guerre  ,  fupérieiu:  à  tous  les  autres.  Generalis  Ca- 
jlrorum  Prâfeibis, 
Ce  mot  vient  de  Marcis  Senefcallus  :  ou  de  l'Al- 
lemand mark  ,  ou  maruky  cheval ,  &  de  Schalk , 
puilfant ,  ou  ferviteur. 
Maréchal  de  Bataille.  Officier  qui  rangcoit  les 
troupes  en  bataille ,  qui  avoit  foin  de  leur  marche 
&  de  leur  ordre.  Struendi  exercitûs  primarius  ma* 

Maréchal  des  Logis.  Officier  de  guerre  qui  a  foin 
du  logement  des  ibldats.  Militarium  hofpitiorum 
iiejignator. 

Il  y  a  un  grand  Mar/cA^/ des  Logis  chex  le  Roi , 
qtii  ,  Quand  le  Roi  fait  voyage ,  marque  les  loee- 
mens  de  la  fuite  de  la  Cour  &  de  toutes  les  tripes 
de  la  Maifon  du  Roi.  Maafionarius  defignator. 

Maréchal  de  la  Cour.  Grand  Officier  des  Cours 
d'Allemagne. 

Autrefois  on  a  appelle  Maréchal  du  ban  du  Roi , 
un  Officier  qui  étoit  chargé  de  la  garde  des  pri- 
fonniers.  On  difoit  aaflî  maréchal ào.  Champagne, 
de  Bourgogne  ,  d  Aquitaine  ,  &c.  comme  on  di- 
foit Amiral  de  Norrnandie  ,-de  Bretagne  ,  &c. 

Maréchal  de  la  foi.  Nom  qu'on  donna  dans  le 
Xnr.  liécle  à  Gui  de  Lévi ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée contre  les  Albigeois. 

Maréchal.  Ceft  la  icconde  dignité  de  l'Ordre  de 
Malte ,  n'ayant  que  le  Grand  Commandeur  devant 
lui. 

On  trouve  dans  nos  vieux  Auteurs  Marefchal , 
Marifchal  &  Marejfchal  ^  pour  Maréchal, 

Mar  i  H  al  Ferrant ,  ou  (implement  Maréchal ,  cft 
un  arufan  qui  fcire  les  chevaux  ^  qui  les  paofc 
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quand  fls  font  malades.  Faher  ferrarlus ,  veteri' 

narius.  Ce  mot ,  en  ce  fens ,  paroît  être  compofé 

des  anciens  mots  Maire ,  maître ,  &  chai ,  cheval. 

On  difoit  SLUtrcfois  Marechaujferlcs  chevaux  5  p,  d. 

les  pan'fer  &  les  ferrer. 
MARÉCHALERIE  ,  f.  f.  L'art  des  Maréchaux ,  ou 

l'art  dd  traiter  les  chevaux. 
MARÉCHAUSSÉE ,   f.  f.  Jurifdiaion  des  Prévôts 

des  Maréchaux.  Marefchallorum  Juri/di^o .  fo^ 

rum.  Le  Prévôt  qui  tient  à  Paris  cette  Maréchauf" 

fée.  s'appelle  le  Prévôt  de Tlflc. 

It,  La  compagnie  des  Archers  commandée  par 

le  Prévôt  des  Maréchaux. 
Maréchaussée,  a  fignifié  rn Lorraine  ,  un  grand 

enclos  où  l'on  enferme  le  bétail. 
On  a  au  (fi  appelle  autrefois  les  étables  à  chc* 

vaux ,  mares  chauffées. 

Dans  plufîeurs  Coût,  on  appelle  maréchauffées  9 

les  matériaux  affemblés  pour  bârir. 
MARÉCHIA ,  f  f.  Rivière  d'Italie ,  oui  traverfc 

une  petite  p^irtie  du  Duché  d'Urbin  &  de  la  Roma- 

gne  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vcnife.  Ari^ 

minus, 
MAREE ,  f  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Mftus  ma* 

rinus ,  averjus  ,  veladverjus  âftus,  La  marée  eft  6. 

heures  ii\  à  venir ,  &  autant  a  s'en  retourner.  Elle 

monte  &  defcend  quatre  fois  en  14.  h.  fie- 48'.  Les 

m jrw ,  pendant  la  nouvelle  &  pleine  lune,  k>nt 

{>lus  hautes  que  dans  les  autres  lunaifons.  Elles  s'é- 
évent  plus  ou  moins  ,  félon  que  la  lune  approche 
ou  s'éloigne  de  la  terre.  ^ 

On  dit  qu'on  a  vent  8c  marée  ;  p.  d.  qu'on  a  le 
cours  de  l'eau  &  le  vent  favorable.  Aller  contre 
vent  &  marée  y  p.  d.  les  avoir  contraires.  Ces  deux 
exprcffions  fe  difent  auffi  fig.  dans  les  affaires , 
quand  on  y  a  du  fecours  ou  des  obdaclcs. 

Les  baffes  marées  s'appellent  mortes  marées.  On 
dit ,  Étaler  les  marées ,  quand  on  mouille  l'ancre 
pendant  une  marée  contraire  à  la  route.  On  dit, Les 
marées  ponent  au  vent;  c.  à  d.  qu'elles  vont  contre 
le  vent.  On  nomme  Œuvres  de  marées ,  le  radoub 
qu'on  donne  aux  vaiflêaux  pendant  que  les  eaux 
font  baffes. 

Prendre  la  marée ,  c'eft  prendre  le  temps  que  la 
marée  eft  favorable  pour  entrer  dans  un  port ,  ou 
pour  en  fortir. 

On  dit  prov.  Ce  qui  vient  de  flot ,  s'en  retourne 
de  moirée  y  p.  d.  que  les  grands  profits  faits  trop 
promptcment  •  s'en  retournent  fouvent  de  même; 

Marée.  Tou:e  forte  de  poifTon  de  mer  ,  quand  il 
n'cft  pas  falé.  Marinas  pifcis ,  velpijcaïus  annona, 

MARELXE  ,  vieux  f.  f.  Tromperie. 

MARENGE  ,  Marvejol ,  Maruéje  ,  f.  m.  Pèt.  ville 
de  Languedoc ,  (îtuée  dans  le  Gévaudan  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Colange.  Marengium ,  Morue- 
cum ,  Marolo&um, 

MARENNES ,  f.  f.  Pet.  ville  de  France ,  en  Sainton- 
ge  ,  avec  une  Éledion.  Marina» 

MARÉOTE  ,  f.  f  Contrée  d'Egypte.  Mareotis,  L'a- 
njlogie"demanderoit  que  l'on  dit  Maréotiée, 

MAKÉOTIDE ,  f  f  Nom  ancien  d'un  lac  d'Heyptc. 
Mareotis,  On  Tappeile  aujourd'hui  lac  d'Alexan- 
drie. 

MAR  ES  A  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MAR  ESC  AGE.  Voy.  MARÉCAGE. 

MARESCAGEUX.  Voy.  MARÉCAGEUX. 

MARESCALGIE ,  vieux  f  f.  Tribunal ,  Jurifdiaiou 
des  Maréchaux  :  aujourd'hui  on  Tappelle  Conné- 
tablie  &  Maréchauflèe  de  France.  Oa  uouvc  avfC 
Maréchafie  &  Marejcaijie. 
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MARÎESCAUCIER,  vieux  V.  a.  Ferrer;  mettre  des 

*  fers.  So/eii  ferras  equi  ungulam  munire, 
MARESCHAIS,  -)  r  Maréchais. 
MARESCHAL.     ^        CVoy.  )  Maréchal. 
MARESCHAUSSÉE.    5  /  Maréckau{fU. 

Ai ARESCHIERE  ,  vieux  f.  f.  Marais ,  lieu  maréca- 
geux ,  marécage.  Palus  y  locus paluftris, 

MARESHUAN ,  ou  Métafvan.  Voy.  MARCHES- 
VAN. 

MARÉTAMO,  ou  Maréttmoy  f.  m.  Pet.  ifle  de  la 
mer  Méditerranée.  Mariiima  ,  Hiera ,  Tkcrafia, 
Elle  eft  vers  la  pointe  occidentale  de  la  Sicile. 

MARETH ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MAREUIL ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  fitué  fur  le  bord 
du  Cher  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Mareuil  fur 
Cher.  Maroïlanum  Turonum  ,  M^droïalcnfis  vicus, 

MARFIL  ,  f.  m.  Nom  que  les  Marchands  en  gros 
donnent  à  Tivoire.  Elfur,  Il  vient  de  l'Arabe  yi/, 
éléphant. 

•MAR FORE  ,  ou  Marforio ,  f.  m.  Fameufe  ftatue  de 
Rome  ,  à  laquelle  on  attache  les  réponfcs  qu'on 
lui  fait  faire  aux  épigrammes  &  aux  libelles  faty- 

•  riques  d'une  autre  ftatue  ,  qui  fe  nomme  Pafquin. 
On  prérend  que  ce  nom  vient  de  ce  que  cette  fta- 
tue etoit  autrefois  dans  le  Forum  jiugufti ,  oii  il  y 
avoit  un  temple  de  Mars. 

MARGAJAT  ,  f.  m.  Homme  petit  &  mal  fait,  fans 
aucune  mine.  Il  cft  du  ftyle  fam.  • 

MARGALINE,  f.  m.  Efpcce  de  marcadtte. 

MARGAN  ,  f.  m.  Ville  des  Indes ,  dans  le  pays  de 
Salccrre. 

MARGANATIQUE ,  adj.  de  t.  On  appelle  en  Alle- 
magne Mariage  morganatique ,  un  mariage  de  la 
main  gauche  ,  ou  contradé  avec  une  femme  d'u- 
ne condition  inférieure  à  celle  du  mari  qui  l'épou- 
(t.  Matrlmonium  cum  mulUre  conditionis  difparis 
^infériorisa 

MARGATH ,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Syrie  :  maintenant  village  fitué  entre  Tripoli  de 
Syrie  &  Hama.  Maratnus. 

MARGATS ,  ou  Marchais ,  f.  m.  Onzième  mois  des 
Arméniens ,  qui  répond  à  peu  prcs'au  mois  d'Août. 

MARGE,  f.  f.  Blanc  qu'on  laiiTe  à  chaque  côté  d'une 
page  écrite  ou  imprimée ,  pour  mettre  quelques 
notes  ou  apoftilles.  Margo, 

h.  Notes  >  annotations  qu'on  met  à  la  marge 
d'un  livre.  NotA  marginales» 

Parmi  les  Imprimeurs  en  Taille-douce  ,  il  fign. 
une  feuille  de  papier  qui  fc  met  fous  la  planche  de 
cuivre  ,  poui^fcrvir  à  marger  Teftampe.  Marge. 

MARGELLE  ,  ou  Margeolle.  Voy.  MARDELLE. 

MARGER ,  V.  a.  T.  d'Impr.  Faire  des  marges ,  £c  les 
compalfer.  Margl^es aptare. 

Margf.r  un  four.  T.  de  Verrerie.  Boucher  lesou- 
vreaux  du  four  avec  de  la  terre  glaifc ,  pour  y  en- 
tretenir la  chaleur  les  jours  qu'on  ne  travaille  pas. 

MARGERIDE.  Voy.  MARIARIDE. 

MARGEUR ,  f.  m.  Celui  qui  marge  un  four  à  verre. 

MAR  GIANE  ^  f.  f.  C'étoit  ancieqncment  une  partie 
du  pays  des  Parthes.  Margiana.  C'cft  aujourd'hui 
cette  partie  du  Chorofan  ,  qui  eft  vers  la  mer  Ca-  , 
rpicnncôc  l'embouchure  de  l'Abiamu. 

MARGINAL  ,  ale  ,  adi.  Qui  eft  écrit  en  marge.  Ad 
marginem  ,  ma rginalis.  il  n'a  guère  d^ufagc  qu'en 
cette  phr.  Note  marginale. 

MARGISARAM  ,  f.  m.  Nom  d'un  des  douze  mois 
lunaires  chez  les  Indiens  lu  Mogol  :  Ceft  le  neu- 
vième de  leur  année  s  il  répond  à  notre  mois  de 
Décembre. 

MARCONICHA ,  f.  f,  Autrefois  pet.  villes  main- 
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tenant  village  de  la  Liburnic  en  Dalmatie.  Ardo^. 
(ium, 

MARGOSEST  ,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
fur  la  rivière  de  Badaiach,  en  Moldavie.  Aiizrco* 
dâtva. 

MARGOT,  f.  f.  N.pr.  d'une  fem.  Dimin.  de  Mar- 

.  guérite.  Margaràa. 

Margot  ,  f.  h  Sorte  d'oifeau  qu'on  appelle  autre- 
ment Pic.  Pica. 

Margot  ,  f.  m.  Oifeau  de  proie  qui  (c  trouve  fur 
les  mers  de  i'Ainér.  mérid.  ôc  qui  vit  du  poiilon 
qu'il  prend, 

MARGOTER,  v.  n.  T.  de  Chaffcur.  Il  fc  dit  des 
cailles  lorfqu  elles  font  un  cri  enroué  de  la  gorge , 
avant  que  de  chanter.  Raucitm  murmur  edtre. 

MARGOUILLIS  ,  f.  m.  Endroit  falc  &  bourbeux  \ 
gâchis.  Kolutahrum.  On  dit  aulli  de  celui  qui  mêle 
enfembie  pluficurs  fauces  ,  potages  ou  autres  mets 
avec  malpropreté .  Qu'il  fait  un  vilain  margouilùs. 
Il  eft  bas. 

MARG02ZA  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  Milan  , 
en  Italie  ,  dans  le  Comté  d'Anghiera.  Margoùa. 

MARGRAVIAT.  Voy  MARCGRAVIAT. 

MARGRIETTE,  f.  f.  Verroterie  qui  entre  dans  le 
commerce  que  les  Européens  font  avec  divers  peu- 
ples de  la  côte  d'Afrique. 

MARGRITIN,  f.m.  Efpéce  de  raflade  ou  rocaille 
très-fine. 

MARGUERITE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme. Margarita. 
Prefquc  tous  les  Grecs  appellent  Ste.  Marguerite  , 
Marine. 

Marguerite  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  pli>- 
fieurs  efpéces.  Bellis.  Elle  eu  fort  déterfiye  &  fort 
apéritive.  On  appelle  ainli  cette  plante  .parce  que 
fes  fleurs  font  d  im  blanc  pale  ,  &  reflcmblcnt  à 
des  perles ,  appcllées  en  Lat.  Margaritu. 

On  dit  prov.  Jetter  des  marguerites  devant  les 
pourceaux  ;  p.  d.  parler  de  belles  chofcs  devant 
des  gens  qui  les  mcprifent ,  parce  qu'ils  ne  s'y  coa- 
noiiient  pas. 

Marguerite.  Petite  étoffe  mêlée  de  foie ,  de  laine 
&  de  fil. 

Marguerite  de  Manclleti.  Anémone  de  couleur 
Siamcfe. 

Marguerite.  T.  de  mer.  Nœud  que  Ton  fait  fur 
une  manœuvre ,  pour  agir  avec  plus  de  force.  iVb- 
dus  nauticus, 

La  Marguerite  ,  f.  f.  Margarita.  Cc&  une  det 
Antilles  de  Sottovenro  ,  vers  la  côte  de  l'Anda- 
loufie.  Elle  cft  ainfi  nommée ,  parce  qu'on  y  pê- 
che les  plus  belles  perles  de  l'Amérique. 

MARGUILLERAUT  ,  f.  m.  Petit  Marguillier.  T. 
de  mépris. 

MARGUILLERIE  ,  f.  f.  Charge  de  Marguillier. 
JEditui  rr.uius. 

MARGUILLIER  ,  f.  ù\.  Celui  qui  n  Tadminiftration 
des  afl^aires  temporelles  d'une  Eglife,  d'une  Pa^ 
roiffc  >  qui  a  foin  de  la  fabrique  &  de  l'œuvre. 
JEdituus  ,  âdilimus ,  aUs  curacor  &  cujios.  Dans  la 
balle  Latinité  matricularius  ,  garde  de  la  matricu- 
le,  ou  regillre  public  ou  roncoiolloit  les  pauvre?. 
Il  y  a  dans  les  grandes  Pa  oilTcs  dc-ix  Ma  g.Uiters 
d'honneur  &  deux  Marguilliers  corapiabks ,  qui 
font  Marchands  ou  Bourecois. 

On'diCbit  autrefois  Ma-reglier  ;  $c  on  dit  au- 
jourd  hui  en  quckjues  Provinces  Ma  Hier,  Plu- 
fieurs  dérivent  ces  mots  de  Maire, 

À  la  campagne  ,  le  Marguillier  cit  celui  qui  lert 
à  rÈglife ,  &  qui  cl\  une  elpéce  de  Bedeau. 

MARI  ,.f.  m.  Celui  qui  eft  joint  ac  uni  a  une  femme 
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par  un  contrat  civil  Se  avec  les  cérémonies  de  VÈ- 
glifc.  Maritus  ,  vir ,  conjux.  Les  femmes,  en  Fran- 
ce j  font  fous  la  tutelle  perpétuelle  du  mari ,  qui 

~  eft  le  maître  de  la  communauté. 

M ARIABA  ,  f.  f.  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 

MARIABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  en  âge  de  fe  ma- 
rier. Matrimonio  aptus ,  maturus  ,  nubilis. 

MARIAGE  ,  f.  m.  Contrat  civil  &  politique  .par  le- 
quel un  homme  eft  uni  &  joint  à  une  femme.  Ma- 
trimonium  ,  conjugium  ,  connubium»  L'cflence  du 
mariage  confifte  dans  le  confentement  nHituci. 
Parmi  les  Chrétiens ,  c'eft  un  Sacrement  &  un  lien 
facré&  indirtolublc.  Quand  le  Roi  ou  les  Parle- 
mens  annullcnt  les  mariages  clandcftins ,  ils  ne 
touchent  point  au  Sacrement;  mais  ils  annuUent 
le  contrat  civil  qui  lui  fcrt  de  fondement. 

Mariages  faits  in  extremis ,  font  ceux  qui  commen- 
cent par  une  débauche  que  des  hommes  ont  entre- 
tenue avec  des  femmes ,  qu'ils  époufent  à  l'extré- 
mité de  leur  vie. 

' .  Il  y  a  une  efpéce  de  mariage  en  Allemagne ,  où 
le  mari  donne  à  fa  femme  la  main  gauche ,  au  lieu 
de  la  droite ,  &  alors  les  enfans  qui  en  proviennent 
font  réputés  bâtards  à  l'égard  des  effets  civils , 
quoique  légitimes  en  cH'ct  j  car  ils  ne  portent  ni  le 
nom  ni  les  armes  de  la  maifon.  Le  m^ri^^^  de  la 
main  gauche  ,  ou  du  coté  gauche  ,  eft  ce  qu'on 
nomme  autrement  mariage  de  confcience  ,  qui 
quoique  légitime  devant  Dieu ,  n'a  aucun  effet  ci- 
vil. C'eft  un  mariage  fectet  &  dépourvu  des  for- 
malités ordinaires,  matrimofùum  fecretum. 

Mariage  fign.  auffi  le  bien  qu'une  femme  apporte 
en  mariage  ,  la  dor.  Dos,  On  le  dit  auflTi  du  bien 
qu'un  perc  donne  à  fon  fîls  en  le  mariant. 

Il  fe  dit  auffi  des  cérémonies  qui  fe  font  à  la  paf- 
fation  de  ce  contrat.  Sponjalia. 

Les  Turcs  ont  trois  fortes  de  mariages  &  trois 
fortes  de  femmes  5  des  femmes  légitimes  ,  des 
femmes  à  kébin  ,  &  des  cfclavcs.  Ils  époufent  les 
prcmicics ,  ils  louent  les  fécondes  ,&  achètent  les 
troifiemes. 

Mariage  avenant.  T.  de  CoiV.  C'eft  celui  qui  fe  fait 
entre  des  pcrfonnes  dont  la  nailfance  &  les  richef^ 
fcs  font  convenables.  Matrimonium  conveniens. 
Maiage  défavenartt  eft  oppofé  à  mariage  avenant. 
Matrimonium  minits  conveniens. 

Mariage  en  détrempe  ,  ou  mariage  de  Jean  des  Vi- 
gnes ,  eft  celui  qui  ne  peut  être  amorifé  en  Jufttcc , 
qu'on  rompt  quand  on  veut. 

On  dit  prov.  à  ceux  qui  font  des  dettes  étant 
garçons  ^  Un  bon  mariage  payera  tout» 

Devoir  de  mariage  ,  lîgn.  dans  quelques  Coût, 
non  pas  ce  qu'on  appelle  après  S.  Paul ,  dtbitum , 
mais  l'obligation  de  fe  marier. 

Mariage  divis  ,ou  diftinél: &  féparé  ,  a  fîçnifié  au- 
trefois dans  les  Coût,  la  dot  d'une  fîllc  ,  diftinguée 
du  reftc  des  biens  du  pcre  &  de  la  mère. 

Mariage  par  échange,  s'eft  dit  lorsqu'un  pcre  ma- 
rie fa  fille  dans  une  maifon,.  où  il  prend  une  fille 
pour  époufe  de  fon  fils. 
•  Mariage  réchauffé ,  s'eft  dit  autrefois  pour  fécondes 
noces. 

Mariage  à  mort-gage,  étoit  autrefois  un  mariage 
par  le  contrat  duquel  une  terre  étoit  donnée  par 
un  père  &  une  mère  à  leurs  enfans ,  pour  en  per- 
cevoir les  fruits  jufgu'à  ce  (jU'elle  eût  été  rachetée. 

Mariage  PhilofophaL T.  du  grand  Air.  C'eft  l'u- 
nion du  foleil  5c  de  la  lune  dans  le  mcrcorc  hermé- 
tique. 

*i  A&iAc J.  Corde  que  le»  Jurés- Cordicrs  £ôftt  obli- 
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gés  de  fournir  au  Bourreau  de  Paris  l  pour  étrall^ 
gler  les  perfonnes  condamnées  à  être  pendues.  Rm 
pis  ftrangulatoria. 

MARIAGER ,  f.  m.  Pet.  ville  do  Jutland  ,  provinci 
de  Danemarck.  Mariacera. 

MARIALE ,  f.  m.  Livre  de  prières  chez  les  Grecs  , 
lequel  contient  l'Office  de  la  Sainte  Vierge. 

MARIANA  DISTRUCTA  ,  f.  f.  Cétoit  autrefois 
une  ville  épifc.  de  la  Corlc. 

MARIANE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Maria  Anna.  Noi$ 
difons  Mariane  pour  Marie^Anne, 

MARIE-ANNE.  Les  ifles  de  Mane-Anne.  Voy« 
LARRONS  ,  les  ifles  des  Larrons. 

MARI  ARIDE,  ou  Margeride  ,  f.  f.  Montagne  dtt 
Gévaudan.  Margarida .  Margarita, 

MARIATO.  La  pointe  du  Mariato.  Cap  de  la  côte 
occidentale  de  la  Caftille  d'or. 

MARJAUD ,  AUDE  ,  vieux  f.  Enfant  joli  &  éveillé. 
y^enuftus  Ô  alacer. 

MARIAULE^  f.  m.  T.  de  Coût.  Témoin  peu  dign« 
de  foi.  Il  vient  de  l'Ital.  Marivolo. 

MARJ AULET.  Vov.  MARJOLET. 

MARJB ,  f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heureufe ,  en  Aiîc.' 
Mariaba ,  Mariania, 

MARICO  ,  f.  m.  Ville  de  Tifle  de  Tidorc ,  l'une  des 
Molucqucs. 

MARIE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Maria.  Moïfe  avott 
une  (oeur  qui  s'appclloit  Marie,  Marie  ,  Mère  de 
JÉSUS -Christ.  On  l'appelle  par  excellence  la 
Vierge -WtfriV.  Ce  mot  eft  Hébr.  S.  JciômeSc  d'au- 
tres prétendent  qu'il  fign.  Dame ,  comme  (\  c'é^ 
toit  le  fém.  du  nom  Syriaque  fc<^*lD  ,  Moria^  Sct^ 
gneur.  C'eft  en  ce  fens  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois la  Ste.  Vierge  du  nom  de  Notre-Dame,  Ifi- 
dore  le  tire  de  "^IS  >  or ,  lumière  ,  &  dit  qu'il  fign» 
lUuminatrix ,  le  formant  du  participe  en  hipkil, 

La  viile  des  trois  Maries  eft  une  ville  d(f  Pro- 
vence ,  dans  la  Camargue.  Vii/a  San^A  MarÎA 
de  Mari. 

Sainte  Marie.  Nom  de  pfuficurs  Églifes  dé-» 
diécs  à  la  Sainte  Vierge.  JEdes  jan^  MarÏA, 

S.iinte  Marie.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Ce 
font  les  Reli<;ieufcs  de  la  Vifitacion.  Voy.  VISI- 
TATION. On  dit  Ibnvent  dans  le  difcouis  or* 
dinairc  une  Sainte- Marie.  Les  Sainte- Marie, 

Sainre-MARiE.  Nom  d'iflc.  Infula  fancU  Ma^ 
rijL,  C'eft  une  des  Açores  ,  fituée  fur  la  côte  du 
Chili.  ^ 

Le  cap  de  Sainte-MARiE.  C'eft  un  cap  de  la  mer 
du  Sud  en  Amérique.  Promontorium  fanciA  ALi'' 
ris., 

Sainte-Marie  des  Us,  Ordre  de  Chevalerie  aa 
Roy.  de  Navarre.  Ordo  militaris  SaniU  Marid  de 
iiiiis, 

Sainte-MARiE  de  Mercede  ,  ou  de  la  Rédemp- 
tion. Ordre  de  Chevaliers  qui  furent  établis  par 
Jacques  Roi  d'Arragon  ,  &  nommés  ainfi  à  caiufe 
qu'on  les  obligeoit  de  racheter  les  efclaves. 

Le  Port  Sainte-Marie  dans  l'Hic  de  Cuba  ^ 
eft  le  port  de  la  ville  du  Port  au  Prince. 

Saincc-MARiEdn  Port  Adriatique.  Congréga- 
tion de  Chanoines  Réguliers.  Saniia  Maria  de 
Porta  Adriutico, 
Sainte-MARiE  duRofaire.  Voy.  ROSAIRE. 
Sainte-Marie  des  Teutoniques.  Voy.  TEUTO-f 
NIQUE. 

Ordre  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie,  autrc-^ 
ment  les  Frères  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie  , 
ou  les  Frères  Joyeux.  C'étoit  un  Ordre  de  Che- 
valerie >  infticuécn  11  u>  &  confirmé  pot  le  Pa^ 
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pc  Urbain  IV*.  en  i%6u  Fratrts  Gaudentis  ,  Mili" 

*    tes  Gaudentes» 

Rcligieufc  de  Sainte  -  Marie  des  Vierges. 
Nom  dune  Communauté  de  Rcligieufes  Augu- 
flines. 
Marie.  Monnoie  d*Efçagnc&  de  Portugal .  fut  la- 

3ucilc  on  voie  une  M\  qui  eil  la  première  lettre 
u  nom  de  Marie, 
MARIÉE ,  f.  f.  Sonc  de  vieille  danfe  figurée ,  que 
*      danienc  un  homme  &  une  femme ,  &  qui  s  appelle 
ainii,  parce  qaon  la  danie  ofdinairemenc  aux 
noces  des  petits  Bourgeois.  Saltatio  nuptiaUs, 
Mariée.  Jeu  de  cartes.  Voy.  GUIMBARDE. 
MARIE  -  GRAILLON  ,  f.  t.   Mots  burlefqucs  du 
petit  peuple.  Femme  mal-propre ,  l'aie ,  vilaine. 
Imrnunda  ,  fordida  ,  viiis, 
MAKJEN  ,  Marien ,  Marein^  f.  m.  N.  pr.  d'hom. 

Marianus. 
Marien.  Cétoitun  des  cinq  Royaumes  qui  com- 

poloicnt  autrefois  l'ifle  Efpagnole. 
Marien  ,  adj.  m.  On  donna  a  Rome  ce  nom  à  Ju- 
piter ,  a  caufe  d'un  Temple  que  Marins  lui  z^m 
fait  bâtir.  Marianus  Jupiter. 
MARIENBERG ,  f.  m.  Pet.  ville ,  ou  bourg  de  la 

Mifnie  ,  en  Haute- Saxe.  Marienberga,. 
,  MARIENBOURG,  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas ,  fituée 
dans  le  Hainauc  ,  fur  la  rivière  de  Blanche  -  Eau. 
Maridburgum. 

iir.  Ville  cap.  dà  Palatinat  de  Marien^urg,  en 
Pruflc.  MariÂburgum, 

Le  Palatinat  de  MarienbOurg  ,  Marubw^en- 
fis  Palatinatus,  Province  de  la  Prulfe  Royale. 
MARIENDAL,  ou  MERGENTHEIM  ,  f.  m.  Pet. 
ville  de  la  Franconic  ,  en  Allemagne.  Mcrgen- 
tkemum ,  Mehgechum ,    Marid  Domus,  Elle  ap- 
partient aux  Chevaliers  Tcutoniques.    .  • 
Makiengros  ,  f.  m.  Monnoie  de  compta  dont  les 
Négocians  de  Brunfwic  fe  fcrvem.  Trcntc-fix  ma- 
riengros  font  la  richcdaîe. 
MARIENWERDER ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Prufic 

Ducale.  Marienverda, 
MARIEN2ELL,  f.  m.  Village  de  la  Stiric,  fitué 

aux  confins  de  l'Autriche.  MarijLceila, 
MARIER  ,•  V.  a.  Joindre  un  homme  &  une  femme 
par  le  lien  conjugal  ;  conférer  le  Sacrement  de 
mariage  ,  ou  le  recevoir.  Matrimonio  copulare^ 
cor^ungere. 

Au  hg.  Allier  deux  cbofes  eofemble ,  les  joiii- 
dre  l'une  avec  l'autre.  Accommodare ,  jungere , 
maritare.  Marier  fa  voit  avec  un  thuorbc  ^  ou 
une  baffe  de  viole.  On  ne  peut  pas  marier  le  vice 
avec  h  vertu. 

On  dit  auffi  marier  des  vignes  avec  its  or- 
meaux ,  pour  dire  ,  les  attacher  enfcmble.      ^  • 

On  dit  prov.  Il  faut  mieux  fc  marier  que  brûler, 
Melius  eft  nubere ,  quam  uri. 

Marier  des  ruches  :  c'oft  en  faire  une  feule  de 
dcuy. 
Marié  ,  ee,  pan.  paff.  Ileft  auHî  fiibft.  Conjugio 
illigatus. 

On  dit  prov.  que  la  mariée  eft  trop  belle,  quand 
on  fc  défie  d'une  afïàirc  qu*oû  propofc ,  parce  qu'on 
y  voit  trop  d'avantages ,  ou  quand  on  fc  plaint 
d'une  chofe  dont  on  devroit  le  louer. 
MARIÉRI ,  ou  Maririy  f.  m.  Dixième  mois  des  Ar- 
méniens :  û  réiiond  à  peu  près  au  mois  de  Juillet. 
MARIESTAD,  Cm,  Pet.  ville  de  Suéde,  dans  la 

Wcftrogorhrc.  Mariéifiadium, 
MARIGALANTE,  f.  f.  Ccft  uoc  des  Antilles  de 
failovento*  MarigalantOr 
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MARIGNAN,  ou  MELIGNANO ,  f.  m.  Pet.  ville 
d'Iulie,  dans  le  MilsLnois,  ^  Marinianum  ^  Meli^ 
gnanum, 
MARIGNI ,  f.  m.  Petit  moucheron  du  Bréfil. 
MARIGNI,  f.  m.  Lieu  fitué  en  Normandie.  Ma^ 

rennium, 
MARIGOT,  f.m.  T.  de  Pécheur  de  mer.  Courir 
le  marigot ,  ou  aller  au  marigot ,  fe  dit  des  Pé- 
cheurs parefleux  ,  qui  au  lieu  d'aller  fur  le  fonds  ^ 
vont  fe  cacher  en  quelque  endroit ,  pour  s'y  re- 
pofcr. 

Ceft  auffi  le  nom  que  Ion  donne  généralement 
dans  les  iflcs  aux  hem  bas ,  où  les  eaux  de  pluie 
fe  confervent. 
MARIN,  INI ,  adj.  Qui  vient  de  la  mer ,  qui  ap- 
partient à  la  mer.  Marinas ,  mariùmus ,  pefa-»^ 
gius. 

Carte  marine,  Voy.  Hydrographique. 
EnArchit.  on  appelle  colonne  m^r/V/tf- une  co- 
lonne taillée  de  glaçons  ou  de  coquillages  pir 
bandes  ou  boffage.  Cvlumna  marina. 

On  dit  qu'un  homme  a  le  pied  marin  ,  quand  il 
eft  accoutumé  à  l'air  &  à  la  fatigue  de  la  mer. 
Marin  ,  f.  m.  Homme  de  mer.  Officier  de  Mari- 
ne. In  re  maritimâ  ou  navali  Prsfeâus ,  prsfe^ 
ihiram  aliquam  gerens. 
MARIN4  Voy.  SAN-MARINO. 
MARINADE  ,  f.  f.  T.  de  Cuifme.  Ragdût ,  prépa- 
ration de  viandes  qu  on  fait  en  les  Laiifant  trenl- 
pcr  dans  une  faucc  de  vinaigre  ,  poivre ,  fel , 
épice .  clou  ,  citron  ^  orange  ,  oignon  ,  lorna* 
rin ,  (auge  ,  &c.  Embamma  nauticum*        ; 

MARINAI,  Marianari ,  Gliubotin  Planina ,  C*  m* 
Montagne  de  la  Turquie ,  en  Europe.  Marineus 
Mans ,  anciennement ,  Scardus  ,  &  Scodrus,  Eïlc 
s  étend  d'orient  en  occident ,  entre  TAlbanic,!» 
Bulgarie  &  la  Servie. 

La  MARINE  ,  f.  f.  La  fcicnce  de  ta  navigation ,  ou 
l'art  de  navfger.  Resnautica,  hifiiodromia.  On  l^ 
di  vife  en  mintaire  Se  ceconomique,  La  marine  militai-' 
re  comprend  les  vaiflcaux  armés  en  guerre  ,  l'a- 
conomique  les  vaillcatix  marchands.  La  Marine  z 
trois  parties  générales  ;  qui  font  rAfclriteé^ure 
navale ,  le  Pilotage ,  «c  TArt  de«  évolutions. 

Marine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Plage  ,  cote 
de  la  mer.  Ora  maritimâ^  Les  Peintres  appclktac 
ainfi  un  tableau  où  ik  rcpréfentcnt  des  mers  ^ 
des  vaiflcaux ,  des  ports  de  mer  y  des  sempétes  - 
&c. 

Il  fc  dit  aufïî  en  général  pouf  tout  le  torp%  ée 
la  Marine  ,  ou  poor  ce  qui  concerna  la  naviga« 
tion  de  la  mcf. 
It.  Le  goût ,  la  fenteur  de  la  mer.^  Maris  od^r^ 

MARINE.  Voy.  MARGUERITE. 

MARINER  ,  r.  a/  Préparer  de  la  Viande  ,  du  poif^ 
ion ,  cnfortc  qu'on  lui  donne  un  goût  de  marine^ 

,    Marina  affeâu  imbuete, 

MARiNi,  ÉE,  part.  paff.  Mariné  afeSbi  imiïtfuSé 
On  appelle  des  marchandifcs  matinées ,  lorf- 
qu'elles  fonc  ,  imbues  &  gâtéefs  de  l'eau  de  l» 
itier*^ 

Mariné  ,  en  t.  de  Blâfî  fe  dit  des  animaux  dc^peiilt^ 
furies  ECUs,  qui  ont  la  moitié  du  corps  de  poif* 
fon.  Caudd  in  pijcem  definentc. 

MARINES  ,  f  m.  Rourg  du  Vcxin-Fra'nçois ,  à  rrôitf 
h'cncc  ^^  Ponroi^. 

MARTV^-TTF  ,  vieux  f.  m.  Pierre  d'aimanr  ^  kht 
bouflole  qui  en  elr  ro  iclv'e  ,  pnrcc  Qu'elle  ftn-- 
Voit  principalement  à  la  Madne.  Lapis  magneti^ 
eus ,  pyxis  nauiica,  Voy.  BOUSSOLE^ 
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MARINGOUIN ,  f.'  m.  C  cft ,  en  Afrique ,  &  dans 
les  Idés  de  rAmériquc ,    une  cfpccc  de  petit  mfe- 
dc  fort  incommode.  Cuiex, 
Maringues  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  en  Auver- 
gne r  dans  rélc^tion  de  Riom  près  de  l'Allier. 
MARINIER ,  lubft.  m.  Olficier  qui  commande  à 
•     un   équipage   de   Matelots.  Homo    maruimus , 
Nautà, 

Il  fe  ditauflî  de  ceux  qui  conduifent  les  grands 
bateaux  fur  les  rivières.  Navicularius ,  nauta. 
Marinier  de  Rame.  Matelot  qui  fen  à  ramer , 

fans  y  être  condamné  comme  les  Forçats. 
MARINO  ,  f.  m.  Bourg  de  U  campagne  de  Rome. 
Marinum ,  villa  Marina* 
It,  Bourg  duMiianois,  en  Italie,  Marinum. 
le.  Village  de  la  Capitanatc ,  province  du  Roy. 
de  Naples.  Marinum.  Campo  Marino. 
San  -  MARINO ,  ou  Saint-Marin.   Ville  enclavée 
dnns  le  Duché  d  Urbin,  province  de  l'État  de  l'É- 
glife.  Fanum  S,  Marini ,  Marinum ,  ancienne- 
ment Morts  Titanus,  ou  Acer, 
MARIO,  f.  m.  Moatagre  delà  Campagne  de  Ro- 
me ,  tout  auprès  de  la  ville  de  ce  nom.  Mons 
Marii ,  Mons  Gaudius^ 
MARIOLA ,  f.  f.  Montagne  d'Efpagnc  au  Roy.  de 

Valence, 
MARJOLAINE ,  f.  f.  Pliante  odoriférante  dont  les 
fouilles  font  longuettes»  blanches  &  velues»^  8c 
qift  produit  quantité  de  fleurs  d'un  Jaune  pâle. 
j4maracus ,  SampfuchuSy  Major ana^  Elle  eft  bon- 
ne dans  les  maladies  du  cerveau  &  de  la  poitri^ 
ncj  ^  elle  fonifie  l'edomac. 
MARIOLE ,  vieux  f.  f.  Ima^c  de  la  faintc  Vierge. 

F^ffigics  ,  imago  B,  Virginis ,  Mnribla, 
MARJOLET  ,  f.  m.  T.  injurjeux  &  pop.  qui  fe  dit 
de  ceux  qui  veulent  faiie  les  Damoifeaux^ou  qui  fe 
piquent  mal-à-propos  de  nobleffe,  t^obiàtatis  af- 
feàator  »  avidus.  Ce  mot  originairement  fign,  té- 
moins  &  on  l'a  dit  par  mépris  des  jeunes  gens  k 
qui  on  vouloir  reprocher  qu'ils  n  étoient  pas  di« 
gnes  de  foi, 
MARION ,  f,  f,  N,  pr.  d*uûe  fen^me.  dim,  de  Ma- 
rie, Maria  f 
MARIONETTE ,  f.  f.  Petite  poupée  qui  fe  remue 
par  rclforts  ,  &  quiparoît  animée  ,  lorfqu][un  Sal- 
timbanque ,  qui  clt  derrière  un  petit  théâtre,  la 
fait  jouer ,  fauter  &  parler,  Imaguncula  ,  fimula^ 
çrum ,  qjcillum^  On  appelle  ironiq.  une  petite  fem- 
me ,  une  marionette^   Ce   mot  Icmble  venir  de 
marions ,  ou  petites  maries ,  çn  prenant  l'cfpéçç 
pour  le  genre* 
'Jt.  Monnoio  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en 

3uelquc$  lieux   d'Allemagne  i  elle  pcfoit   deux 
eniers  treize  grains. 
I^ARIPENDA ,  f.  m.  ArbrifTeau  des  Indes  occiden- 
tales ,  dont  le  bois  eft  noir  .  &  dont  les  fçuillcs 
rcJicmblent  au  fer  d'un  dard.  Ses  fruits  font  en 
grappe ,  &  fes  rameaux  bouillis  produifcnt  un  fyr 
rop  ,  qui  arrctc  Icfang,  &  qui  guérit  les  plaies^ 
MARIQUE ,  f.  f.  Nymphe  qui  époufa  Faune,  -ica, 
MARIQUITES ,  f.  m.  pi.  Peuples  errans  dç  l'Amer, 

mer.  dans  le  Brélîl. 
MARIS.  7  Ç  Limyra, 

MARIS.       '  Î-Voy. -^   Maire, 

UAKIS  ,  on  Marifch,  i  L  ALros, 

MARISE  ,  ou  Aùriia ,  f.  f.  GranJc  rivière  de  la 
Pomanie,  Anciennement  Htjrus  ,  likombus.  Elle 
fc  décharge  dans  TArchipcl  \  Eno. 
filAR  SQUt,  f.  f.  Petite  cxcroiirance  charnue  ,  mol- 
jç  ,   fongucufç,   indolente,    qui  vient  »q  fpnde- 
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ment ,  au  périnée,  &c.  Marijca,  Son  nom  vient  Jcr 
fi  relfemblance  avec  une  efpéce  de  figue  lans 
goût ,  appellée  marijhue, 

MARISSON.  Voy.  MARRISSON. 

MARITACACA,  f.  m.  Animal  du  Bré fil ,  grand 
comme  un  chat ,  de  la  forme  du  furer.  Il  a  fur 
le  dos  deux  lignes  ,  Tune  blanche  ,  &  l'autre  bru- 
ne ,  qui  fe  traverfent  en  croix.  Il  vit  d'oifcaux  > 
dont  il  mange  aulli  les  <rufs ,  &  cft  frianc  d'ambre. 
Il  eft  d'une  puanteur  mortelle  pour  les  hommes 
&  les  bètes. 

MARITAL  ,  ALE  j  adj.  Qui  appartient  au  mari, 
Maritalis, 

MARITALEMENT ,  adv.  T.  de  Pratiq.  En  mari, 
comme  doit  faire  un  mari. 

MARITIME,  adj.  m.  &  f.  Qui  concerne  la  mer, 
qui  a  du  rapport  à  la  mer ,  qui  en  cft  proche. 
Maritimus. 
On  dit  forces  maritimes  ,  p,  d.  Forces  de  mer  : 

•Faire  des  exploits  maritimes  j  p.  d.  Gagner  de€ 
batailles  navales. 
MARIUS ,  MARIA ,  f.  N.  pr,  d'une  famille  Ro* 

maine.  Elle  étoit  plébéienne. 
MARI2A.  Voy.  MARISE. 

MARKAB,  f  m.  T.  d'Aftron.  Étoile  qui  eft  devant 
l'aile  du  Pégafe. 

MARKEK ,  fTm.  Bourg  de  la  BalTe-Autrichc ,  aut 
confins  de  la  Hongrie,  fur  la  Rivière  de  Mark  « 
ou  March. 

MARKHELHEMi  f.  m.  Ville  de  France  dans  la  haiita 

Alface  .  Dioccfe  de  Baie. 
MARLE.  Voy.  MARNE. 

Marle  >  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Thérache  en  Picar- 
die. Maria, 

•  /r.  Lieu  du  Laonnois  fur  la  Sarre ,  appelle  au* 
trcfois  Marne,  Marna  ,  Maria, 

MARLEBOROUG  ,  ou  MARLBOROUG ,  f  m. 
Bourg  d'Angleterre  fur  le  \riltshirc ,  avec  titre 
de  Duché.  Cunetio, 

MARLÉBROW  ,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Wilt; 
en  Angleterre.  Margaberga, 

MARLE  M  ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  baflc- 
Alface  ,  entre  Saverne  &  Mo!shein|« 

MARLER.  Voy.  MARNER. 

MARLIÉRE.  Voy.  MARNIÉRE. 

MAKLO,  f  m.  Bois  de  corde  qui  fert  à  chauflfcr 
le«:  fours  dans  la  manufedurc  des  glaces  de  Saine 
Gobin. 

MARLOW^  ou  MERLOW  ,  f.  m.  Pcr.  ville  d'Al- 
lemagne au  Cercle  de  baife-Saxe.  Meilotum, 

MARLY  ,  f  m.  Maifon  Royale  de  France  >  lituéc 
entre  Verfai  lies  6c  Saint  Germain. 

MARMAILLE,  f.  f.  coilcaif.  Troupe  de  pe- 
tits en  fans.  Pueri ,  puerorum  grex ,  turha  pueri^ 
lis.  Il  cft  pop. 

MARM  ANDE ,  f.  f.  Bourg  de  TAgénois ,  en  Guyen- 
ne ,  fur  la  Garonne.  Marmanda  caftrum  ,  ou  vUla^ 

Marmande  ,  ou  Mormande ,  f  f.  Rivière  du  Bcr- 
ri,  qui  fe  décharge  dans  le  Cher.  Milmandra ^ 
Milmendra, 

MARMANTEAU,  Voy.  MARMENTAU. 

MARMARA,  Voy.  MARMORA. 

MARMARES  ,  f  m.  pi.  Peuples  de  Cilicie ,  vers  les 
frontières  de  cette  province  ,  du  côte  de  rAifyrie. 

MARMARIQUE,  C  f.  Grande  contrée  d'A&ique, 
entre  l'Egypte  &  les  Syrtcs.  -ica^ 

MARMARITE  ,  f.  m.  Nom  de  ceux  qui  compo- 
foicnt  untf  certaine  Légion  Romaine.  Marma^ 
riea.   Elle  éroit  à  AmaCce. 

MARMELADE  ,  L  f.  Pâte  confite,  à  demi  liquide, 
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faite  de  la  chair  des  fruits  qui  ont  quelque  con- 
Mince ,  comme  les  prunes ,  les  coings ,  îcs  abri- 
cots. PulpafruHuum  conditorum.  On  le  dit  auflî 
des  fruits  qu'on  fait  trop  cuire  ,  &  qui  perdent 
icur  figure.  Du  Portugais  mcrmcllo  ^  coings  aufli 
clt-ce  une  efpéce  de  cotignac. 

MARMLNTAU  ,  f.  m.  T.  de  Gnirie.  Bois  de  haute 
futaie ,  qui  e(t  en  réferve  ,  &  quon  ne  taille 
peint.  Sylva  incéduay  nemus  voluptarium, 

JMaRMH  E  ,  f.  f.  Pot ,  vaifl'cau  ou  on  fait  bouillir 
la  viande  dont  on  fait  le  potage.  Leàes  ,  oUa  »  ea^ 
cahus. 

On  dit  fîg.  &  bafT.  que  la  marmite  eft  bonne 
en  une  telle  maifon  >  c.  àd.  au'on  y  fait  bonne 
chère.  La  marmite  eft  rcnverfec  5  c.  à  d.  il  n'y  a 
plus  d'ordinaire.  On  dit  qu'une  certaine  chofc 
fert  à  faire  bouillir  la  marmite  ,  quand  elle  con- 
tribue a  Tentrctien  de  la  maifon.  On  dit ,  en  par- 
lant d'un  gros  goulu ,  qu  il  avaleroit  la  marmite 
des  CordcTiers.  Nez  fait  en  pied  de  marmite ,  c. 
à  d.  large  par  en  bas  ,  &  retroufi<f .  On  nomme 
Sccurs  de  la  marmite  ,  les  Sœurs  de  la  Charité. 

MARMITEUX,  euse,  adj.  Gueux  &  miféraye  , 
çui  vit  aux  dépens  des  autres ,  &  de  leur  inarmite. 
Lugubrem  vuUum  prdjerens  ^  mifer ,  indigos,  It, 
Ttifte  ,  abattu  de  douleur ,  ou  du  moins  qui  af- 
fc<Sle  de  l'être.  Il  eft  du  ftyle  Marotiqqe. 

WARMITIER  ,  f.  m.  T.  de  RorilTeur  de  Paris.  Gar- 
çon qui  a  foin  de  faire  revenir  les  viandes ,  de  les 
mettre  en  broche,  &  de  les  faire  proprement  rô- 
tir. AJfator, 

MARMITON  ,  f.  m.  Valet  de  cuifîne ,  qui  prend 
garde  à  la  marmite  ,  qui  a  foin  de  la  faire  bouil- 
lir. Lixa  cuUnarius, 

MARMITONNER ,  v.  n.  Faire  le  marmiton  ,  han- 
ter la  cuiHne.  Lixam ,  culinarium  agere.  Il  a  peu 
d'ufaçe. 

MARMOLEJO ,  f.  m.  Autrefois  ville  de  TEfpagne 
Bctique ,  maintenant  village ,  fitué  fur  le  Gua- 
dalquivir.  MarmoUium ,  anciennement  Utica, 
,  MARMONNER ,  v.  a.  &  n.  T.  bas  &  pop.  Mur- 
murer ,  &  gronder  tout  bas  6c  en:re  fes  dents, 
fans  ofer  G.  plaindre.  Mujfare  ,  mutire ,  mujji- 
tare, 

M  ARMORA  ,  f.  f.  La  mer  de  Marmara ,  de  Mar- 
mara ,  ou  de  Conftantinople ,  ou  la  mer  blanche. 
Mare  Conjîantinopol!  anum^  Propont is,  Ccft  un 
golfe  de  la  mer  Méditerranée.  II  eft  entre  la  Ro- 
manie  en  Europe ,  &  la  Natolic  en  Afie  •  &  il  a 
communication  avec  l'Archipel  par  le  détroit  des 
Dardanelles ,  Ôc  avec  la  mer  Noire  par  celui  de 
Conftantinople. 

MARMORA ,  ou  MARMARA  ,  f.  f.  Pet.  iflc  d*Afic, 
dans  la  mer  de  Marmara.  Proconnefus  Neuris, 

MARMOT  ,  f.  m.  Efpéce  de  gros  finge  ,  qui  a  une 
barbe ,  &  une  longue  queue.  Cercopitkecus  yfimius 
caudatxs. 

Il  fe  dit  auflî  des 'figures  laides  &  mal  faites  , 
quand  elles  font  en  petit  volume.  Imago  diffor- 
mis. 

Ce  mDt  vient  du  vieux  mot  François  merme  , 
petit. 

On  dit  fig.  Croquer  le  marmot,  p.  d.  attendre 
long-temps  a  une  porte ,  dans  un  veftibule  ;  parce 
que  pour  le  défennuycr  on  s'amufe  alors  a  bar- 
bouiller ,  à  croquer  quelque  figure  mal  bâtie  con- 
tre la  muraille. 

On  appelle  irônît^.  de  petits  garçons  ,  de  petits 
marmots ,  patcc  quils  n*ontpas  les  traits  du  vi- 
fage  bien  formés  5  &  une  pcutc  fiUc ,  pctiK  mar- 
motte. 
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MARMOTTE,  f.  f.  Petit  animal  fort  farouche, 
&  commun  dans  les  montagnes  de  Savoie  &  de 
Dauphiné.  Mus  montanus,  C'eft  une  efpéce  de 
gros  rac.  Marmotta, 

MARMOTTER ,  v.  a.  Parler  entre  fes  dents,  re- 
muer les  lèvres  lans  fe  faire  entendre.  MuJKtare  • 
mutire,  ^  . 

MARMOTTIER,  f.m.  Nom  injurieux  que  donne 
le  peuple  aux  Curieux  qui  raltcmblcnt  de  petits 
bultcs  antiques  de  pierre ,  ou  de  bronze ,  qu'il 
appelle  des  marmots.  Antiquarius, 

MARMOTTIN.  Voy.  MARABOTIN. 

MARMOUSER  ^  vieux  v.  n.  Remuer  les  lévrcc 
comme  les  marmots ,  les  finges. 

MARMOUSET ,  f.  m.  Figure  d'homme  mal  pein- 
^Ç»"^,*»  Mite.  Petite  figure  %ioiz^<\\xe,  Efformata 
ndiculum  in  modum  effigies. 

On  appelle  ainû  un  petit  garçon ,  ou  un  petit 
homme  mal  âiit. 

Le  peuple  dit ,  quand  il  voit  des  gens  à  la  fenê- 
tre. Il  fera  demain  JFêtc  ,  les  marmoujcts  font  aux 
fenêtres. 

Ce  mot  fembic  venir  du  Bas-Breton  marmous . 
qui  lign.  fange. 

MARMOUTIÏR,  f.m.  Célèbre  Abbaye  de  Béné- 
diétios  prés  de  Tours.  Majus  monafierium. 

MARNAS ,  1.  m.  Dieu  des  Syriens.  Marna,  Les  ha- 
bitans  de  Gaze ,  en  Paleftine,  adoroicnt  Jupiter 
de  Crerciousle  nom  de  Marnas,  Ce  mot  ,  en  Sy- 
rien, fign.  Seigneur  des  hommes  i  de  ^D  ,  Mar 
Seigneur,  &  de  Su/3fc< ,  anafch ,  &  par  aphérè- 
fc  W^  ,  na^ ,  homme. 

MARNAY,  f.  m.  Lieu  de  France,  fîtué  dans"  le 
Hurepoix.  Madnniacum ,  villa  inMorivienfi  Co^ 
mitatu,  •' 

Marnay,  011  Marné.  Village  de  France,  près 
d  Autun.  Maternenfe ,  ou  Elebromenfe  cahrum  . 
maternenfis  vicus, 

MARNE,  f.  f.  Terre  fofllle 3  grafTe  &  molle,  qui 
lert à  cngraiiTcr les  terres,  à  les  rendre  fertiles, 

^4ARNE,  f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Ma^ 
T^'^i'-n  r''^-  ^^^^  ^^"l^  ^a"S  la  Champagne  5c 
dans  1  lile  de  France ,  &  fe  décharge  dans  fi  Sei- 
ne ,  à  une  lieue  au  deflus  de  Paris. 

MARNER ,  V.  a.  Mettre  de  la  marne  fur  les  ter- 
r«  >  c?  «ïu'il  en  faut  pour  les  tendre  plus  fertiles. 
Marga  ftercorare .  pinguefacere ,  léuificare  ,  opi^ 
mare ,  &  dans  la  baflc  Latinité  ,  mamare. 

Marne*  v.  n.  T.  de  Mar.  qui  ,fe  dit  de  la  mer*, 
lorlquelle  fe  retire  ,  &  qu'elle  découvre  des  ter- 

ii/A^DxIrDi^vt'^^r^'®"^*"^^^^^*"^-  ^^<^^dere. 

M  ARNERON ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tire  la  marne  des 
carrières ,  &  qui  perce  les  marniéres.  Margaria- 
rum  fojjor,  * 

MARNIÉRE,  f.  fl  Lieu  dW  l'on  tire  la  marne. 
Margana,  * 

MARNOIS,  C  m.  Bateau  médiocre  qui  vient  de 
Brie  &  de  Champagne  fur  les  rivières  de  Marne 
&  de  Scinç  en  dcfcendant  jufques  aux  ponts  de 
Pans.  Navtgium  Matronale. 

MARO  ,  MATRO,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  côte  de 
Oenes,  en  lulie.  Mtfr///m. 

MAROC,  f.  m.  Ville  d'Afrique ,  cap.  du  Roy,  de 
Maroc ,  en  Barbarie .  fur  la  rivière  de  Ni/fis.  Ma^ 
rochium,  C  eft  1  ancienne  Bocanum  Hemerum  ^ 
vjIIc  de  la  Mauritanie  Tingirane. 

Le  Roy.  de  Maroc.  Marochium ,  ôu  Marô- 

ca:iim  hcgnum,  Ccft  une  Région  de  la  Darb-- 

I     ne.  en  Afrique,  &  une   partie  de  PanciciiD' 
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Mauritanie  Tin^itane.  Elle  eft  bornée  au  nor<J 
par  le  Roy.  de  Fez  ;  au  levant  par  le  SégelmeATc 
&  le  Dartlia  5  &c  au  midi  par  le  Teflet  ;  l'Océan 
Atlaniiquc  la  baigne  au  couchant.  Ce  Roy.  celui 
de  F vZ  ,  6cc.  ont  «^  conquis  par  le  Roi  de  Tafi- 
1er ,  qui  fait  fa  réddencc  a  Miquenéz. 

L'Empire  de  Maroc.  Imperium  Marochium  , 
ou  lylarocanum.  C\;ft  un  dc<;  plus  puiflans  États 
de  l'Atriqjv.  Il  a  ère  fondé  par  Moulcy  Archy  , 
fils  du  Roi  de  Taiîiet ,  qui  joignit  au  Roy.  deTa- 
filct ,  ceux  de  Maroc ,  de  Fez.,  de  Sus  ,  &  la  con- 
trée de  Darha ,  &  forma  de  tous  ces  pays  l'Empi- 
re de  Maroc.  Le  Roi  eft  abfolu  ,  &  prétend  dcf- 
ccndre  de  Mahomet.  Il  fuit  la  Religion  Maho- 
nietanc ,  fclon  Tinterprétation  du  Doûcur  Me- 
Ixh. 

Maroc.  Efpécc  de  raifin.  Voy*  MARROQX7IN. 
Rafc  de  Maroc,  Efpécc  de  petite  (crgcttc  qui 
fe  fabrique  à  Reims. 

MAROCOSTIN  ,  ine  ,  adj.  Epithétc  que  Ton 
donne  à  un  extrait  cathartique,  compofé  de  ma- 
rum  &  de  coi^us,  La  préparation  du  Marocoftin 
eft  aurtî  appellcc  pillulcs  marocoftines. 

MAROGNA ,  f.  f.  Ville  Archiépifcopale  de  laTur- 
ouie  en  Europe,  dans  la  Romanic.  Maronea^ 
marotùa^  Ifmaros, 

MAROLLE  ,  f.  m.  Village  de  la  forêt  d'Orléans. 
Maroïalum, 

MAROLLES  ,  f.  m.  Lieu  fitué  dans  le  Haynaut. 
MariliéL^  MarkoU, 

MAROLY  ,  {.  m.  Grand  oifeau  de  proie ,  qui 
a  deux  efpéccs  d'oreilles  d'une  énorme  gran- 
deur ,  qui  lui  tombent  fur  la  gorge  \  il  eft  pa/Ta- 
ger  ,  &  vient  de  TAfriqucI  Les  Perfans  l'appellent 
Pac. 

MARON ,  f.  m.  Compçnon  d'Ofiris.  Ceft  le  mê- 
me que  Çacçhus.  h.  Grand  Capitaine  qui  fignala 
fon  courage  au  combat  des  Thermopyles. 
^T^ARONA  ,  ou  MARAT ,  f.  f.  Petite  ville  de  la 
Syrie ,  en  Afîc.  Maronia ,  Maronias. 

MARONAGE  ,  vieux  £.  m.  Bois  pour  maronage^ 
c'cft  du  bois  pour  bâtir. 

MARONÉE  ,    f.  f.  Ville  maritime  de  Tancienne 

MARONI  >  f.  m.  Rivière  de  l'Amer.  Mérid.  dans 
la  France  Équinoxialc  qu'elle  borne  à  l'Occident. 

MARONITES ,  f.  m.  &  f.  pi.  Habitans  de  Maro- 
née. 

jMARONITE ,  r.  m.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  a 
une  fociété  de  Chrétiens  du  rit  Syrien ,  oui  font 
Ibumis  au  Pape  ,  &  dont  la  principale  demeure 
pft  au  Mont-Libân.  Maronita.  Ils  ont  été  autre- 
fois Monothélites  &  Monophyfites. 

Leur  Patriarche  réfide  au  Montftcre  de  Can- 
nubin  au  Mont-Liban  ,  &  il  prend  la  qualité  de 
Patriarche  d'Antiochc.  J.a  langue  vulgaire  des 
Maronites  eft  l'Arabe.  Leur  langue  fça  vante  eft 
le  Chaldéen.  Ils  s'en  fervent  dans  leurs  Livrçs. 
Peu  rcnrcndcnt.  Quelques-uns  fçavent  le  Grec. 
Leur  nom  vient  de  celui  de  Maron ,  hérériaue 
qui  a  été  leur  chef  5  ou  du  nom  d'un  iponaftè- 
rc  de  Syrie ,  en  Grec  Ma/>w, 

MAROQUIN,  Voy.  MARROQUIN.  ^ 

MAROS  Marons  ,  Manjchl,  fTm.  Grande  riviè- 
re de  la  Turquie  ,  en  Europe.  Marifus, 

MARPSTICA,  Moroftica,  Cf.  ForterefTe  du  Do- 
jnainp  àe  Venife  ,  en  Italie  ,  dans  les  montagnes 
dp  Vicentin.  . 

M  AROTH ,  l.  m.  Bourg  de  la  baflç  Pani>ome ,  dans 
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MAROTlQUE ,  adj.  m.  &  f.  qui  fe  dît  du  ftylc  J 
&  de  l'imitation  du  Poète  Marot.  Maroticus ,  Mu" 
rotianus.  Les  naïvetés  Marotiques, 

On  appelle  aulîl  Marotique  le  Poète  qui ,  pour 
me  fervir  de  r^xprcflion  de  Boilcau,  imite  de 
Marot  l'élégant  badinage. 
MAROTTE ,  f.  f.  Bâton  au  bout  duquel  il  y  a  une 
petite  figure  ridicule  en  forme  de  Marionnette  , 
coiffée  d'un  bonnet  de  différentes  couleurs ,  & 
que  portoient  riutrefois  ceux  qui  faifoient  le  per- 
fonnagc  de  toux.  Ridiculum  ftg'dlum  quod  "prA^ 
fcrt  morio.  Fou  à  marotte.  Fou  à  porter  marot-^ 
tes. 

Il  fe  dit  auflî  de  l'objet  d'une  paffion  violente , 
d'une  fantaific ,  ou  de  quelque  attachement  qui 
approche  de  la  folie.  Chaque  fou  a  fa  marotte. 
S  uns  cuique  attributus  eft  error. 

Marotte.  N.  pr.  de  fem.  dimin.  de  Marie.  Petite 
Marie.  Maria, 

MAROTTI ,  f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar ,  donc 
les  feuilles  reffemblcnt  à  cellesdu  laurier ,  &  dont 
*lc  fruit  contient  dix  ou  onze  amandes  ,  dont  on 
tire  une  huile  excellente  pourappaifcr  toutes  for- 
tes de  douleurs. 

MAROUCHIN.  f.  m.  Sortcdejpaftel  de  mauvaifc 
qualité,  que  l'on  fait  de  la  uxiéme  récolte  des 
feuilles  de  la  plante  qui  produit  cette  drogue  & 
utile  pour  les  teintures  en  bleu. 

MAROUFLE ,  f.  m.  Terme  injurieux  qui  fe  dit  d'un 
fripon  ,  d'un  malhonnête  homme. 

MAROUFLER  ,  v.  a.  &  n.  T.  de  Peinture.  Coller 
un  tableau  peint  fur  toile  avec  de  la  colle  forte  , 
en  l'appliquant  fqr  du  bois ,  ou  fur  un  enduit  de 
plâtre, 

MAROZZO ,  f.  m.  Bourg  d'Italie  ,  au  Roy.  de 
Naplcs. 

MARPACH,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans  U 
Suabe ,  fur  le  Necker, 

MARPAUT ,  vieux  f.  m.  Homme  qui  prend  tou- 
jours quelque  chofe.  ^     ,     ,    • 

MARPURG  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne ,  fitucc  dans 
laHeffe,  fur  laLahne,  à  cinq  lieues  au-dertus 
de  Giéfen.  Màrpurgum ,  Mattiacum  ,  CafteUunt 
Matùacorum*  Elle  appartient  aux  Landgraves  de 
Heffe-Caiîel. 

MARQUADISSE,  f.  f.  On  nomme  ainfi  au  Le- 
vant; les  veines  &  points  couleur  d'or,  qui  fc 
trouvent  dans  le  Lapis  Azuli. 

MARQUAIRE  ,  ou  MARCAIRE ,  f.  m.  Ville  des 
Indes  fur  la  côte  de  Malabar ,  au  Roy.  de  Cale- 
eut. 

MARQUANT  ,  aSte  ,  adj.  T-  de  jeu  d'Impériale* 
On  appelle  ainfi  les  cartes  pour  lefquelles  on  mar- 
que cies  points ,  quand  on  les  a, 

MARQUADERIE,  f.  f .  Fromagtrie  ,  lieu  pu  l'on 
féchc  les  fromages ,  ou  bien  le  marché  oii  on  les 
vend. 

MARQUE,  f.  f.  Signe,  caïadêre  particulier  qui 
vient  de  naiffance  ,  ou  de  natqre  ,  qui  fait  rccon- 
noître  une  chofe ,  &  la  diftingue  d'une  autre  fera- 
blable.  Indicium ,  nota ,  fignum, 

Jt,  Signe  naturel  qui  fait  connoîtrc  la  qualité 
bonne  ou  mauvaise  d'une  chofe,  qui  en  faitdi- 
ftinguer  l'efpécc.  Chara^er,  nota. 

Au  fîg.  Témoignage  ,  preuve ,  Tefimonmm  , 
documeruimu  Une  marque  que  j'ai  fait  cela  5  & 
abfolumcnt  ,  dans  le  difcours  familier ,  Marauf 
que  j'ai  f^it  cela  5  p.  d.  Une  preuve  que  j'ai  faiç 
cela. 

Makqu^b.  t^  paçe  ,  l'imprcffion  que  laine  ui» 

çprps. 


MAK 

A         •     ccrpi ,  Quand  il  a  pafTc  fur  un  autre  i  (bit  par  fon 
'    poids ,  (oit  par  fa  vifcofité  ,  ou  par  fà  malignité. 
JKcftigiumj  indicium  ,  nota. 

On  dit  fam.  Faire  porter  fcs  marques  à  quel- 
qu'un 5  p.  d.  le  maltraiter  de  telle  fonc ,  que  les 
marques  lui  en  demeurent.  ^ 

Marque  d'infamie.  Tout  ce  oui  prouve,  tout  ce 
-  qui  fait  connoltrc  Tinfamie  de  quelqu'un. 
Marques  de  Judas.  Ce  font  en  termes  bas  &  faty- 

liqves ,  des  taches  de  touffeur. 
Marque  ,  fc  dit  aulli  des  lignes  artificiels  qui  vien,- 
«ent  de  finflitution  des  nommes ,  &  premicrc- 
TOcnt  des  grands  monumeas  de  l'antiquité.  Mo- 
numentum ,  nota ,  inpgne. 

Il  k  dit  auill  des  habits  ,  des  ornemcns ,  on  au- 
tres diofes  qui  diftinguent  les  pertbnncs,  qui 
font  connoître  leur  dignité.  Infigne, 

It,  ConHdération ,  diftinâton ,  autorité ,  pou- 
voir ,  crédit  y  mérite.  Dignitas ,  audjritas ,  po- 
uftas.  Cert-la  un  homme  de  marque ,  une  Dame 
<ic  maraue. 

On  dit  audl ,  Arbre  de  marque  ;  p.  d.  un  arbre 
fruitier  à  haute  tige. 
Marque  ,  fc  dit  aulli  d'un  caraébère  qui  s'imprime 
paç  autorité  publique   fur  pluiieuts  chofes,  foit 

5 put  y  lever  Quelques  droits  ,  foit  pour  la  police. 
ndcx ,  nota.  Marque  de  la  vailfcile  d'or  6c  d'ar- 
gent i  de  la  nK>nnoie  ^  du  papier  timbré. 

Ccft  auflî  le  poinçon  qui  fait  Tempreintc  fur  ce 
qu'on  veut  marquer  ,  rcconnoître.  Tejf'era ,  nota» 

It»  Caraclère  particulier ,  ligne  que  chacun  fait 
à  fa  fantaifie ,  pour  didi nguer  une  chofe  de  l'au- 
tre ,  pour  la  reconnoître. 

Il  le  dit  particulièrement  an  jeu .  des  jetons  > 
des  fiches  ,  ou  autres  chofes  (èmolables  ^  qui  fer- 
vent i  marquer  les  points ,  ou  les  parties  qu'on 
gagne.  Tcffera, 

•On  appelle  aufll  marque  ,  les  coups  d*ongles  ; 
les  traits  àc  plume  »  ou  de  crayon  »  les  oreilles 
qu'on  fait  dans  un  livre  où  l'on  a  obfervé  quel- 
que chofe  de  notable.  Nota  imprejfa. 

On  appelle  lettres  de  marque ,  ou  de  repréfiiiU. 
les  ,  celles  que  les  Rois  &  autres  Puiffances  ac- 
cordent à  leurs  Sujets ,  fur  Icfquels  les  Armateurs 
des  Pui/Tances  votlîncs  ont  pris  des  vaiffeaux  en 
temps  de  paix^  &  qui  donnent  la  faculté  de  fe 
venger  fur  les  navires  qi/on  peut  attraper  ,  ap- 
partenant à  la  nation  dont  on  a  fujet  de  fe  plain- 
dre. Ce  met  vient  de  ce  que  ccjkfus  concejfum  in\ 
'  alterius  P  rincipis  marchas  feu  limites  tranjeundi  , 
fibjaue  jusfaciendi, 

it.  Monroie  (le  compte  en  ufage  dans  plaficnrs 
villes  d'Allemagne.  Ene  vaut  feize  (bislubs,  ce 
'  qui  revient  à  la  livre  de  France. 

Jt.   Monnoie  d'Ëcoife»    qui  vaut  treize  fols 
tournois  de  France. 
Marque  d'or  &  d'argent.  Droit  uni  aux  Aides,  & 

qui  fe  lève  fut  l'or  &  Pargcnt  mis  en  œuvre- 
Marqds  des  fers.  Droit  uni  aux  Aides.  &  oui  fe 
lève  fur  tout  le  fer  &  acier  fait  &  fabrique  aux 
Forges. 

£nt.  de  Mar.  on  appelle  marques,  les  balifes 
qu'on  met  en  mer  ,  j>our  faire  aulTl  reconnoitre 
les  dangers  &  les  paUcs. 
^AKQUER  *  V.  a.  Indiquer,  donner  lieu  de  con- 
noître. Notare  ,  indicare ,  ii^gnire. 

Il  fe  dit  auflt  des  impreffions  que  font  naturel' 
Icment  les  corçs  qui  pèlent  fur  les  autres ,  qni  s'y 
atuchent,  qui  les  défigurent.  Sigmjîcare  ^  i^di^ 
fare  ,tefiificari, 
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//.  Mettre ,  appliquer  une  marque  artificielle 
pour  reconnoitre  unc^hofc. 

On  dit  qu'un  Ingénieur  marque  l'afTiétc  d'un 
carnp ,  le  deflêin  d'une  fotcifîcatjon  ,  quand  il  en 
déligne  les  extrémicés ,  par  àzs  piquets  &  autres 
marques.  Defignare ,  aeiineare.  Marquer  la  tâche  » 
la  bcfognc  d'un  ouvrier  j  p.  d.  le  travail  qu'il 
doit  faire. 
Marquer.  Exprimer  en  patticulicr  ,  fpécifier  quel- 
que chofe ,  la  faire  voir  en  deuil.  Exprimere  , 
explicare ,  indicere, 

It.  Dèfigncr.  defliner  à  quelque  emploi ,  à  quel- 
que dignité.  Deftinarc ,  dejignare. 

It.  Defliner  à  quelque  uuge. 

II.  Rendre  témoignage.  3  eftarL 

It.  Faire  une  empreinte  ,  une  marque  par  au- 
torité publique,  hotafn  apponere  ,  imprimerez 
Marquer  la  monnoie,  la  vaiffdlie  d'or  ou  d'ar* 
gent .  Marquer  lé  vin  dans  les  caves  ,  marquer  le 
papier  timoré. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chàds  qui  rendent 
une  perfonne  odieufe  «  ou  notée.  Inurere ,  infi-^ 
gère. 

It.  Imprimer  des  caraéberes  particuliers  fuf 
quelque  chofe ,  &  y  mettre  quelque  (igné  pour  la 
reconnoitre  ,  pout  s'en  fouveoir.  S  ignare ,  pone^ 
re  figna ,  notare. 

En  t.  de.  Maître  d'Armes,  Donner  à  plein  ua 
coup  dans  le  corps.  Reéià  impetere. 
Marquer  >  n.  îe  dit  par  les  Sages  Femmes,  lorf* 
qu'une  femme  enceinte  eil  prête  d'accoucher  ;  ce 
que  l'on  connoît  quand  il  lui  prend  un  tremble-^ 
ment .  &  que  les  humidités  qui  coulent  de  la  ma- 
trice font  teintes  de  fang.  Denotare.  Il  fe  dit  des 
femmes  dans  un  autre  fens ,  &  fignifie  avoir  fes 
régies. 

On  dit  fiff.  qu'une  perfonne  efl  marquée  au.bofi  * 
coin  l  Vf  à.  qu'elle  a  àcs  maraucs  extérieures  de 
rhonncteté ,  de  la  vertu ,  qu'elle  polFèdp  en  effet» 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  des  chevaux  qui  ont  une 
marque  noire  ,  appellée  Germe  de  fève  ^  qui  lei)ir 
vient  à  l'âge  de  cinq  ans  dan$  le  creujp  des  coins  , 
&  qui  eft  effacée  vers  les  huit  ans,  6c  alors  oa 
dit  qu'ils  i^e  marquent  plus. 

On  dit  qu'un  arbre  marque  ,  quand  il  comn^en- 
ce  à  pouifer. 

On  dit  prov.  marquer  «ettc  chafFe;  p.  d.  fouve- 
ncz-vous  de  cçttç  a^^ion  ,  j'aurai  ma  revanche. 
Marqué  ,  ér  ,  part.  paff.  Notatus ,  indicatus.  On 
dit  ironiq.  à  celui  qui  a  fort  envie  de  quelque 
chofe  qu'il  ne  peut  avoir,que  fon  fruit  en  fera  ma^^ 
que.  £c  d'un  borgne  ,  d'un  boffu  «  d*un  boiteux  ^^ 
d'un  bigle  ,  qu'il  eft  marqué  zmB. 

Il  fedit  particulièrement  en  t.  de  Çlâf.  de  U 

couleur  des  points  des  ah, 

MARQUESEC  >  f  m.  Filet  qui  a  les  mailles  plut 

petites  quç  lej  autres.  Rete  parvi^  macqlis  contejf-^ 

tum, 

MARQUET,  f.  ra.  N.  or.  d^hom.  dimin.  de  Marc, 

Mjorcus. 
MAIVQUETER,  v.  a.  pivcrfîflcr  de  plufieurs  cou-, 
leurs,  ou  marques  différentes,    Kariis  coloribi^- 
diftineuere ,  van  égare. 

Il  fe  dit  Autti  des  ouvrages  de  Part  qui  fe  font 
par  pièces  de  rapport.  T^ellattpn  opus  firuerç, 
concpmare, 
MAR'CJUETERIE  ,  f.  f.  Ouvrage  fait  de  plufîcurs 

Sicc«  rapportées,  &  de  difFercntcs  couleurs ,  &. 
ordinaire  fépàrècs  par  des  filets  d'étain  ,  d(ç  puN 
vrç,0H  4*ivouç  Qui  forment  dans  des  comparti-» 
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mens  divcrfcs  figures  &  divers  ornciftcM.*  0/>i/i 
vermiculatum  ,  tefjellatum,  Ccft  auffi  Tiart  qui 
confifte  à  faire  ces  divers  de/Teins.  La  marquete- 
rie moderne  forpafïc  Tanciennc  Mofaïquc.  On 
ftiit  avec  des  bois  de  difFércntes  teintes  des  ou- 
vrages de  marqueterie  ,  qui  imitent  ïaflex  bien 
la  peinture ,  prmcipalemem  des  fleurs  &  des  or- 
nemens. 

MAROUETINE  ,  ou  MAROUETRINE ,  f.  f.  Bel- 
le tulipe  qui  eft  quelquefôis  de  quatre  ou  cinq 
couleurs. 

MARQUETTE ,  f.  f.  Droit  que  les  femnacs  de  con- 
dition ferve  payoicnt  autrefois  au  Roi ,  &  aux 
Seigneurs ,  pour  fe  raclieter  d'une  infâme  &  bi- 
7arrc  coutume,  qui  les  obligeoit  de  paOer  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces  avec  leurs  Seigneurs.  Ce 
mot  vient  de  marc ,  parce  que  ce  droit  étoit  d'un 
demi  marc  d'argent. 

Marquette.  Tt  de  Marchand  |ic  cire.  Pain  de  ci- 
re vierge. 

MARQUEUR ,  lUSE ,  f.  Celui  qui  marque.  Signa- 
tor. 

Au  jeu  Gc  Paume,  on  appelle  abfol.  marqueur ^ 
celui  qui  a  foin'de  marquer  les  chaiTes,  U  qui 
compte  le  jeu.  Pilaris  metator ,  Jignator, 

MARQUINIÉR ,  f.  m.  Nom  {que  1  on  donne  aux 
TilTerans  dans  quelques  endroits  de  la  Picardie. 

MARQUIS ,  isi  >  f.  Titre  qu'on  donne  à  celui 
qui  poiTéde  une  terre  confidérable  érigée  en  Mar- 
quisat par  lettres-patentes,  &  qui  tient  un  miffeu 
entre  le  Duc  &  le  Comte.  Marchio.  Les  Marquis 
étoicnt  autrefois  les  Gouverneurs  des  provinces 
ou  villes  frontières  ,  qu'on  appelloit  les  marches. 
Ce  mot  vient  de  mark ,  mot  Allemand ,  qui  fign. 
limite.  On  difoit  autrefois  marckis  pour  marquis. 
Dans  la  Notice  de  IXmpire  les  Marquis  font  ap- 
pelles Comités  iimàanei. 

MARQUISAT  ,  f.  m.  Terre  à  laquelle  ce  titre  a  été 
donné  par  lettres  patentes  ,  qui  fait  prendre  la 
qualité  de  Marquis  à  celui  qui  la  poflede.  Mar- 
chionatus, 

MARQUISE  ,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  à  la  femme 
d'un  Marquis ,  ou  à  c;:lle  qui  poiTéde  unMarqui- 

ÙLU 

Ât,  Fufée  volante  d^environ  un  pouce  de  dia- 
mètre ,  ou  dix-fept  lignes. 
It:  Efp.  ce  de  poire* 
En  t.  de  guerre ,  c'eft  ce  qu'on  met  par  •  dcflus 

la  tente  à  1  Armée ,  &  qui  lui  fcrt  de  furtout. 
It,  Tulipe  rouge»  rofe  féche,  &  jaune  blan- 

chiffant. 
MARQUISE,  f.  f.  Lieu  de, Picardie,  un  peu  au- 

deSiis  d'Ambleteufe. 
MARQUISER ,  v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu'en  riant ,  & 

avec  le  pion.   pcrf.  Se  qualifier  Marquis.  Mar- 

chionis  nomen  ujurpare ,  adfcifccre, 
MARQUOTTER.  Voy.  MARCOTTER. 
MARK ,  f.  m.  Province  maritime  dé  TEcofle  fcpten- 

trionale ,  avec  titre  de  Comté.  Marria,  Abeiden 

en  eft  la  cap. 
MARRAJO ,  f.  m.  PoilTon  monftrueuz ,  qui  a  la 

gueule  fi  grande,  qu'il  avale  un  homme  entier. 
MARRAINE.  Voy.  MARREINE. 
MARRAMAS ,  f.  m.  Nom  qu'on  donuoit  autrefois 

à  une  efpéce  de  drap  d'or. 
MARRANE.  Voy.  MARANE. 
MARRAT ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  f  Auver- 

fnc  »  Ekdion  de  Clcrmont. 
RRAY ,  f.m.  Bourg  de  Fracce  dans  la  Tou- 
f  aine  «  £lcûioi;k  de  Tours.. 
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MARRt,  f.  f.  Efpéce  de  houe^^uifett  aux  viflie^ 
rons  à  labourer  les  vignes ,  &  à  couper  les  racmes 
des  mauvaifes  herbes ,  des  arbuftes.  Marra, 

MARRÉ  ,  ÉE,  vieil  adj.  Labouré  avec  la  marre. 

MARREIN  ,  ou  MAIRAIN.  Voy.  MERRAIN. 

MARREINE,  ou  MARRAINE,  f.  f.  Fille  ou  fem- 
me qui  tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême. 
Mater  iuftrica  ,  matrina.  On  appelle  auffi  des  par- 
rains &  des  marreines  en  la  cérémonie  de  la  bé-< 
nëdiâion  des  cloches  »  &  au  Sacrement  de  Con«^ 
firmation. 

MARRELLE.  Voy.  MERELLE.    . 

MARREMENT,  vieux  f.  m*  Domnragc,  perte; 
douleur ,  déplamr. 

MARRI ,  lE ,  adj.  Repentant ,  fâché ,  qui  a  du  re* 
gret  d'avoir  Fait  quelque  cbofe.  D»iens ,  moi^tid 
affeëtus.  Il  vieillit. 

MARRIN.  Voy.  MERRAIN ,  t.  deChaffe. 

Se  MARRIR ,  vieux  v.  n.  S'affliger. 

MARRISSON ,  vieux  f.  m.  Douleur ,  triftcffe  ,  re-' 
gret  qu'a  celui  qui  eft  repentant.  Uoior^-  tédium. 
Ce  mot  vient  de  marri timo ,  &  marritio ,  qui 
ont  fignifié  dans  la  bafib  Latinité ,  fâcherie ,  eau- 
fée  par  quelque  perte. 

MARRO ,  ou  MÉTAURO ,  f.  m.  Rivière  de  la 
Calabre  ultérieure ,  province  du  Roy.  deNaples» 
Metaurus, 

MARRON ,  ou  Marruque ,  f.  m.  Nom  donné  au 
rcfte  des  Maures,  ou  Sarrafins ,  chaffés  d'Afrique 
qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  Alpes.  Voy.  MA- 
RANE,  ou  MARRANE. 

MARRON,  f.  m.  La  plus  groflc  &  la  plus  excel- 
lente forte  de  châtaigne,  nalamis,  Balanitis  ca* 
flanea.  Ce  mot  (îgnifioit  en  vieux  François  le 
coupeau  d'une  montagne  :  ce  qui  a  donné  le  nom 
aux  groffes  châtaignes  ,  parce  que  c'eft  le  lieu  od 
elles  croilfcnt. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  eft  forti  hors  du  jeu  • 
ou  qui  n'a  plus  d'argent  pour  jouer  ,  qu'il  elc 
allé  rôtir  les  marrons  \  &  quand  on  fe  le^t  du  fe- 
cours  d'autrui  pour  quelque  chofe  qu'on  a  peur 
de  faire  foi-méme ,  qu'on  fait  comme  le  finge  » 
qui  tire  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du 
chat. 

Majlron  ,  en  t.  de  Ccëffeufe.  Boucle  de  cheveux. 
Cincinnus, 

Dans  les  i^e<;  de  l'Amérique,  c'eft  un  efclave 
fugitif.  Fueitivus. 

C'eft  aum  un  terme  uCté  à  Lyon  ,  pour  fîgni- 
fier  des  porteurs  de  cliaifes.  Voyez  MARON- 
NIER. 

En  t.  d'Imprimerie.  Ouvrage  imprimé  clan- 
deftinement ,  &  fans  permiifion. 

En  t.  d'Anificier,  c'eft  une  forte  de  pétard  oti 
de  bo^  cubique  de  carton  fort ,  qu'on  remplie 
de  poudre  grenée,  pour  faire  une  grande  déto- 
nation. 

h,  Boëtes  couvertes  de  cuir  bouilli  dont  on  fe 
fen  pour  mettre  une  perruque  qu'on  veut  porter 
en  campagne. 

En  t.  de  guerre  ,  ccft  une  pièce  de  cuivre  de  la 
grandeur  dun  écu ,  qui  marque  les  heures  aux- 
onelles  les  Officiers  doivent  commencer  leurs  ron- 
des. 

M  ARRONNER  ,  v.  a.  Frifer  en  groffes  bondes- 

MARRONNIER,  f.m.  Arbre  qui  porte  les  mat- 
rdns.  ArBor  caffanea, 

Ma.|UIOnni£R  i'Inde.  Grand  arbre  qui  nous  a  été 
appocté  de  ConftaDtinople  «  Il  qu'on  plante  le 
long  dci  allées  des  beaux  jardins.  Queiq^e^-aiia 
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tpf^eUeoc  {bn  fraie  »  Châtaigne  de  ckevdt ,  \  eattTe 
.  ^  il  foulage  les  chevaux  pouflifs  qui  en  mangent. 
.  Hippocaftatium  vaig^re^ 

Marron  1ER  y  fe die  dans  les  Alpes»  de  ceux  qui 
conduiCenc  Les  Vi>y2^eurs  fur  des  traîneaux ,  8c 
qui  les  font  defcencue  fur  les  neiges  avçc  une 
grande  impétuofîcé  :  ce  qu'ils  appcLcnt  ramajfer, 
Leâicarius  »  ftllA  tractoriâ,  duâor  j  vcihr,  Mapac** 
ie  trouve  en  cette  fignification  dans  Eiiflath  tus. 

JMARROQUIN,  ihe.  f.  Originaire»  habitant  du 
Roy.  ou  de  la  ville  cie  Maroc.  Marrochini, 

MARROquiN  »  L  m.  Cuir  de  bouc ,  ou  de  chèvre 
paifé  en  noix  de  gale ,  à  la  difl^ercnce  du  Cor- 
âouan  »  qui  eft  appr^é  avec  le  tan.  Hircinum  c<^ 
rium ,  caprina  aluta, 

Marroquin  de  Levant»  qu'on  apporte  teint  du 
Levant.  Marocenje  corium,  Marro^iàn  de  Barba- 

•  rie.  Peau  de  bouc  qui  vient  d'Afrique ,  U  qu  on 
pafTe  en  noir  à  Rouen. 

Ce  mot  vient  de  Maroc  »  Royaume  otî  on  le  &- 

b  ique. 

On  dit  prov.  en  menaçant  quelqu'un  »  qu'on 

lui  donnera  fur  fon  marroquin  >  p.  d.  fur  (à  peau. 
'  On  dit  auQi  par  mé[)ris  d*un  homme  de  peu  »  C'eft 

un  plaifant  manoquin.  Il  cft  bas. 
NlARRoquiN.  Efpéce  de  rai(în  ,  qui  vient  du  Roy. 

de  Maroc.  Uva  Marrockiruu 
MARROQUINER  ,  v.  a.  Façonner  du  veau  »  cn- 

(brte  qu  il  paroifTe  marroqum  à  ceux  qui  ne  s'y 

•  connoiifent  pas  bien.  Hircinum  corium  imitari. 
MARROQUINERIE  »  f.  f.  Art  &  ouvrage  de  Mar- 

roquinier.  Ars  efingendi  kircini  corii, 
M  ARROQUINfER ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
marroqum  ;  faifeur  de  marroquin.  Hirciru  peliis 
conc'nnator, 
^9  ARRUBE ,  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  deux  fortes  » 
*le  blanc  &  le  noir.  Marrubium,  Le  marrubï  blanc 
ordinaire  eft  amer  »  croît  le  long  des  vieilles  mu- 
railles ,  pouflc  plufieurs  rcjcttons  velus  5e  blan- 
châtres. Ses  feuilles  font  ridées  &  couvertes  d'un 
coton  blanc  :  fcs  fleurs  font  petites ,  blanches  , 
rangées  par  étages ,  Se  comme  par  anneaux  le  long 
des  ti^cs.  Cette  plante  eft  propre  pour  la  toux , 
pour  1  afthmc  »  pour  la  phthific.  Marrubium  album 
vulgare.  Le  marrube  noir  ou  puant  croît  je  long 
des  grands  chemins ,  &  pouilè  des  feuilles  fcm- 
blaWes  à  celles  de  la  méliflc  ,  mais  plus  rondes  & 
plus  noires  ,  velues  ,  molles  ,  ridées  »  pnantes.  Ses 
Seurs  font vertici liées,  de  couleur  rouge.  Mar-' 
rubium  nigrum  fœtidum  y  baUoce  Diofcondis,  La 
«léco^ion  du  marrabe  noir  cft  excellente  dans  la 
paflion  hyftérique ,  &  dans  l'aftedhon  hypocon- 
driaque. Il  y  a  un  Marrube  aquatique ,  dont  vous 
verrez  la  defcription  dans  le  D.  de  Tr.  Lycopus 
paluftris. 
IiAarrubi  ASTRE  4  f.  m.  Plante  ainfl  nommée ,  parce 

Sue  fes  feuilles  re/Ièmblentà  celles  du  marrube» 
Ile  croît  <ians  les  champs  »  &  fes  qualités  font 
<îéter(îvcs  &  vulnéraires.  Marrubiaftrum, 

WARRUQUE,  f.  m.  5c  f.  Nom  dépeuple.  Mar^ 
rucus  y  a,  Voy,  MARRON. 

WARS.  f  m.  Dieu  des  Payens  »  qu'ils  croyoient 
préfidcr  à  la  cuerre.  Ils  l'appcUoient  Dieu  des 
batailles.  Les  Poîftes  le  font  naître  de  Junon  »  fans 
Aucun  commerce  d'homme.  D'autres  difent ,  qu'il 
fut  fils  de  Jupiter  &  de  Junon.  Il  eut  de  Venus 
deux  fils  &  une  fille.  Les  fils  font  ^sCof ,  &  l^vlfi^î , 
eue  nous  ne  fçauriom  rendre  en  François  que  par 
èt&  noms  fémmins ,  la  Terreur  &  la  Crainte  5  mais 
ifjiji  (pnt  mfifculins  en  Gr.  La  fiUç  fut  HiUrmoaiç 
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.  "  ou  Hermîonc.  Mars  eut  ertcore  de  Rhéa  Rcmiis 
&  Romulus  ;&  h\adhé  de  Thébé  »  fille  d'Afopu^. 
Mars  ci^t  pour  fœur  Bellone  ,  DécUe  de  la  Guerre^ 
Les  vfélimes  qu'on  lut  facrilioif,  étoient  le  che-f 
val ,  le  loup ,  ip  chien  »  l'ane  »  le  coq  ,  le  vautour 
&  le  pivert.  Ses  Prêtres  fe  nommaient  SalicnS.  Sa 
temm:  étoit  Nériéné.  D'autres  difent  qu'il  n'en 
eut  point.   Bellone  conduifbit  fon  char  \  la  Tcr- 

•  reur  &  la  Crainte  î'accompagnoient. 

Le  nom  de  Mars  eft  un  iriot  de  la  langue  de$ 
Ofques  ou  des  Sabins  »  anciens  peuples  d  Italie  »* 
formé  de  Mamcrs  »  nom  du  Dieu  de  la  guerre.  Ce 
mot  vient  de  l'Hébr.  ^^D  »  marats  ,  être  fort  ; 
puiffant  »  robufte ,  ou  de  D*inD ,  mechares ,  qui 
perd  »  qui  détruit  »  participe  en  pîel  du  verbe 
Din ,  charats,  Voffius  croit  que  Mars  eft  le  mê- 
me queNemrod.  Les  poètes  difent  Mavors  pac 
épenthcfe ,  ou  addition  d%ine  fyllabe  au  milieu. 

Jeux  de  Mars.  C'étoient  des  jeux  »  des  combats 
inftitués  à  Rome  à  Thooneur  de  Mars.  JLudi 
Mania/es* 

Mars.  La  cinquième  des  Planètes  >  celle  qui  eft 
'  entre  le  Soleil  &  Jupiter  ;  l'une  des  trois  Planctes 
fupéricures.  Mars  turpaUe  la  terre  en  grandeur 
d'un  tiers ,  on  de  la  moitié  »  ou  félon  M.  de  Caf- 
(îni,  comme  de  27.  à  iif.  Il  s'écarte  de  l'éclip- 
tique  d'un  désré  fo.  minutes ,  &  il  parcourt  ton 
cercle  dans  l^fpace  d'un  an  &  ^ix»  jours.  Dans  fa 
plus  grande  diftance  »  il  eft  éloigné  de  la  terre.de 
f  9000.  demi-diamétres  de  la  terre  »  &  de  Sooo. 
da^s  ÙL  plus  petite  diffamée.  Il  fait  fon.  tour  fur 
lui-même  ou  fur  fon  axe  en  iv  heures  40.  minutes» 
C'eft  une  Planète  maléfique.  Les  Afhologuet 
l'appellent  h  petite  infortune.  Elle  cft  mafculinc  U 
nocturne  »  chaude  &  féche. 

Mars  »  fe  dit  d'un  grand  guerrier  »  d'un  brave.  On 
dit  aufn  »  les  entans  de  Mars  »  pour  iignifier  la 
même  chofe. 

C'eft  aufll  le  troiCéme  mois  de  l'année ,  fuivant 
notre  façon  de  compter.  Martias,  Il  étoit  le  pre- 
mier autrefois  cliex  les  Romains,  &  on  en  ufe  en- 
core ainfi  en  quelques  fupputations  Eccléfia-* 
ftiques ,  comme  lor{qu'on  compte  les  années  de- 
puis l  Incarnation  de  Notre-Seigneur  »  c.  à  d.  de- 
puis le  if.  de  Mars.  Les  Aftalois  comptent  encore 

.  de  cette  manière.  Les  Aftrofogues  le  mettent  aufli 
le  premier  «  à  caufe  que  c'cu  alors  que  le  Soleil 
entre  dans  le  figne  du  Bélier ,  par  lequel  ils  com- 
mencent à  conH>tcr  les  fignee  du  Zodiaque.  Ce 
mois  parmi  les  {Lomains  »  paiToit  pour  être  maU 
heureux  pour  les  mariages  »  auffi-bien  que  le  mois 
de  Mai. 

Flot  de  Mars  ,  fe  dit  du  temps  où  la  mer  s'é- 
tend le  plus  loin  fur  les  grèves.  Ce  temps  arrive 
deux  fois  l'an ,  à  la  lunaifon  la  plus  proche  dcf 
équinoxes  de  Mars  &  de  Septembre.  ^ 

^On  dit  prov.  Cela  vient  comme  Mars  en  Ca- 
rême i  p.  d.  vient  bien  à  propos» 

MARs»aupLfign.  let  menus  grains  qu'on  féme  âii 
mois  de  mars  »  comme  les  avoines ,  orges»  pois  » 
vefces ,  &c. 

Mars  ,  en  t.  de  Chym,  fign.  le  fer.  Ferrum,  Le 
Crocus  Martis  ,  c'eft  la  rouille  du  fer  ,  ou  du  fer 
en  poufllére  impalpable  s  mais  en  termes  du  grand 
Art  »  les  Sages  appellent  letu  Mercure  du  non)  de 
Mars, 

Mars  ou  Marts.  N.  pr.  d'bom.  Martius, 

Saint-Mars.  Lieu  fitué  dans  la  Bcauce  fur  leLoët* 
Sanëi  Mfiardt  viens.  (^clqi)e&-uus  écrivent  5. 

Kkkkkij 


8l2 


MAR 


MARSA ,  f.  f.  Anciennement  petite  vîllc  de  rAfriqûc 
propre  ,  maintenant  village  ,  fituë  fur  U  côte  du 
Roy.  de  Tunis.  Maxula  .  Maniia, 
MARSACy  f.  m.  Bourgade  de  France  dans  le  Pé- 

rigord. 
MARSAILLE  ,  T.  f.  qui  ne  le  4it  qu'avec  Tart. 

Ccft  une  plaine  de  Piémont.  Marfaua,\ 
MARSAL ,  l.  m.  Ville  de  France  en  Lorraine  ,  Ctuée 
fur  la  Scille  ,  un  peu  au-deflus  de  Moyenvio. 
Marfalium ,  Marcellum, 
MARSALA  ,  f.  f.  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara ,  en 

Sicile.  LyliUum. 
MARSAN,  f.  m.  Le  pays  de  Marsan.  Martianus 
ûgtr.  Ceft  une  ancienne  Vicomte,  Elle  renferme 
la  partie  occidentale  du  Condomois  &  de  la  Gaf- 
cogne.  M.ont'MarJian  en  eft  la  cap.  Martianus , 
ouMons  Martianus, 
MARS  DIEP ,  f.  m.  ou  LE  TEXEL ,  f.  m.  Détroit 
fitué  entre  Tifle  de  Texcl ,  &  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  la  Nort-HoUande.  Texelium  fretum. 
MARSÉCHE  ,  f.  f.  Nom  qu  on  donne  à  Torgc  en 
plufieurs  Provinces  de  France.    HornUum,  Voy. 
MARSÈS. 
MARSEILLE ,  f.  f.  Ville  de  France  ,  fuuée  fur  la 
côte  de  la  Provence ,  à  cinq  lieues  d*Aix.  Majjtiia. 
Elle  a  été  bâtie  environ  6oo.  ans  avant  Jésus- 
Christ  ,  par  une  Colonie  de  Phocéens.  Le  pays 
'  ou  elle  eft  appartenoit  aux  Salicns ,  &  de-là  vient 
le  nom  de  cette  ville ,  qui  fut  (Tabord  appçllée 
Mô^hlia  ,  c  à  d.  Forterclle  des  Saliens.  Elle  a  une 
^énechaulTée  »  une  Cour   de  TAmirauté  ,  &  un 
Bvcché  fufFragant  d'Arles. 

La  mer  de  Marfeill*.,  C^eft  la  panie  de  la  Mé- 
diterranée qui  eft  fur  les  côtes  de  Provence.  Mare 
MaJJilienJe  ,  autrefois  Mare  GrAcum. 
MARSEILLOIS,  oise  ,  f.  Qui  eft  de  Marfeillei 

MaJfaUota^  Maffaliotes ,  MaJpUatus, 
MARSEL  ,  L  m.  &  MARSELOIRE  ,  f.  f.  Vieux 

mots.  Boucherie.  Du  Lat.  macellum. 
MARSELIER  ,  vieux  f.  m.  Boucher.  De  macella- 

rius, 
MARSELLEZ.  f.  m.  Ancienne   monnoie  de  Mar- 

fcillc»  Majplienfis  moneta,. 
MaRSÈS,  vieux  f.  m.  Les  grains  de  Mars  ,  les 
grains  qu  on  féme  au  mois  de  Mars.  Maniumfru* 
mentum  j  &  dans  la  baffe  Latinité  marcefchia, 
marejckia.  On  a  dit  aulfi  marfois  ,  &  blé  marfois  5 
aujourd'hui  on  dit  marféche  >  oa  les  Mars. 
MARSI ,  f.  m.  Petit  pays  de  l'Abruflc  ultérieure 
Marficanus    Ducatus,    Les    anciens  Marfes  en 
étoient  les  habitans. 
MARSIAC  ,  f.  m.  Petite  ville  de  France ,  entre  TAr* 

magnac  ,  la  Nègre  ,  &  TEftarac. 
MARSIAS ,  ou  NLARSYAS ,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Sa- 
tyre. C'etoit  un  habile  joueur  de  flûte  de  la  ville 
de  Céléne  en  Phrygie. 
MARSICONUOVO,  f.  m.  C.  à  d.  Nouveau  Marfi- 
que.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples  ,  dans  la  Princi- 
pauté citéricurc.  Marficum  Novum. 
Marsico-Vecchio.  Cad.  Vieux Marfique.  Ville 
*      de  laLucanie,  dans  la  Bafilicate»  à  deux  lieues 
au  deffous  de  Marfico-Nuovo.  Marficum ,  AM- 
iinum,  . 
MARSIGLIA ,  f.  f.  Lieu  fitué  près  du  lac  Célano 

dans  l'Abruflc  citérieure.  Marfilia. 
MARSILIANE ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  vaif- 
feaudont  fe  fervent  les  Vénitiens.  Oneraria  Ve- 
neta  nuyor.  Il  eft  environ  du  port  de  700.  ton- 
neaux. 
MARSIULIE  ,Q{.  Nom  qjse  le»  Turcs  donûcnt  à  la 
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piaftre  d*Efptgne  ;  parce  tiue  les  Marchanda  de 
Marfcille  font  les  premiers  qui  ont  poné  de  gran- 
des fommes  de  piaftres  da«  les  Échelles  du  Le« 
vaut. 
MARSIN ,  f  m.  Petite  ville  de  llndc  ,  de-la  le 
Gange.  Marfinum,  Elle  eft  cap,  d'un  Roy.  dé- 
pendant de  celui  de  Pégu.  - 
MARSO,  laco  Marfo^  ou  Célano.  f.  m.  Lac  de 
rAbruflc  ultérieure.   Lacus  Çelanus  ,  ancienne- 
ment Lacus  Marforum  >  ou  Ficinus, 
Mar  so  ,  vieux  f.  ni.  Cochon  d'un  an  &  au-deflbus* 

Sus  anmculus. 
MARSONO^ITZ  .  f.  m.  Grande  Ifle  de  la  mer  de 
Mofcovic.  '  Marjonœvitia,  Elle  dépend  de  la  Pro- 
vince de  Dwina. 
MARSOUIN .  f.  m.  Grand  poiffon  de  mer  fort  gras^ 
qu'on  appelle  auflî  Pourceau  de  mer,  TurRo ,  f^is 
marinus,  rkocàna.  Il  approche  de  la  fieure  du  Dau- 
phin. Il  a  fur  la  tête  un  trou  par  lequel  il  rcfpirc , 
&  il  jette  de  Teau.  Son  fang  eft  chaud ,  &  (à  châic 
fe  mange. 
On  a  fait  ce  mot  des  deux  mots  Latins  marinus 

On  appelle  ironiq.  un  homme  gros  ,  mal-faic 

&  mal-bâti,  y ih'm Marfouin. 
MARSPERG.  Voy.  STADTBERG,. 
MARSPITER ,  f  m.  Nom  de  Mars ,  Dieu  de  la 

Guerre ,  compofé  de  Mars  &  de  Pater. 
MARSYAS.  Voy.  MARSIAS. 
MAR  TA  ,  f  f.  Petite  ville ,  ou  bourg  du  Duché  de 

Caftro  ^  en  Italie. 
MARTA,  f.  m.  Petite  ville  du  Malabar ,  cap.  d'une 

contrée  ,  qui  porte  le  nom  de  Roy*  de  Marta, 
MARTABAN  ,  f  m,  Ville  de  la  prefqu  ifle  delà  le 

Gange.  Martabanum,  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Mar^ 

taban ,  ou  de  Pégu.  Martabanus^  ou  Peguanus 


Jînus  ,  &  cap.  du  Roy.  de  Martaban. 
MARTAGON ,  f.  m.  Efpéce  de  lis.  Lilium  minia- 
tum ,  iirium.  Il  y  a  des  martagons  blancs  ,  oran- 
gés ,  pourprés  >  &cc.  Son  oignon  ou  fà  racine  eft 
laune.  . 

MARTANGE ,  f.  m.  Voy.  CHATAIGNIER ,  Ef- 
péce de  pomme. 
MARTE.  Voy.  MARTRE. 
MARTEAU,  f.  m.  Inftrument  de  fer  qui  a  une  tctc 
&  un  manche ,  &  qui  fert  à  battce  &  à  cogner. 
Mallcus  y  tudts  ,  martdlus.    On  appelle  les  ou- 
vriers qui 'battent  fur  l'enclume,  Cens  de  mar^ 
teau.   On  dit  d'une  médaille  ,  d'une  monnoie  > 
qu'elle  eft  faite  au  marteau  5  p.  d.  qu  elle  eft  frap- 
pée avec  un  gros  marteau  appelle  Bouvart ,  &   . 
qu'elle  n'eft  pas  jcttée  en  meule  >  ni  faite  au  mou- 
hn. 
Martf.au  d*horloge  ou  de  montre,  eft  celui 
qui  frappe  (ur  le  timbre  pour  faire  la  fonnerie* 
Hidus  automarius,  » 

Marteau  de  porte.  Gros  anneau  ,  ou  quelque 
autre  pièce  de  fer ,  qui  frappe  fur  un  clou ,  pour 
avenir  ceux  delamaifondc  la  venir  ouvrir.  De- 
là vient  qu'on  dit ,  par  une  façon  de  parler  figu- 
rée &  baffe  .  Grailler  le  marteau -^  p.d.  donner 
quelque  choie  au  Ponier. 
Marteau.  Fer  avec  lequel  les  OfEciers  des  Eaux  & 
Forêts  marquent  les  arbres  ou'il  feut  couper ,  lor(- 
Qu'ils  font  des  ventes  Se  adjudications  de  bois» 
marcuius. 
Marteau  d'armes.  Arme  dont  (c  {créent  les  Po- 
lonois  ,  qui  d'4in  coté  eft  platte  &  ronde  ^  £c  de 
l*auçre  eft  tranchante.    Mal/eus  militaris. 
Marteau  «  en-c.  de  Mar.  fc  dit  du  uaverCer  de 
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Tarbaléte  »  ou  da  bâton  de  Jacob.  Baculus  tranf' 
verjus. 

En  t.  d*Anat.  c'efk  un  petit  os  fait  en  foiinc 
c\xti  marteau  ,  qui  cil  dans  l'oreille  intérieure  , 
qui  s'anicule  avec  un  autre  fait  en  forme  àiZïi'' 
dunie.  Malieus. 

On  dit  prov.  qu  un  homme  n'eft  pas  fujet  à  un 
coKL^àt  marîeau\  p.  d.  qu'il  ncft  pas  fuict  de  fc 
rendre  à  une  certaine  heure.  Être  entre  l  enclume 
&  le maruau'y  p,  d.  ctre^n  une  telle  fituation, 
que  de  quelque  côté  qu'on  fe  tourne  ,  on  trouve 
de  l'embarras.  II  vaut  miciûc  être  marteau  qu'en- 
clume ;  p.  d.  qu'il  vaut  mieux  faire  du  mal  que  de 
le  foufFrir. 

Marteau.  Un  des  plus  curieux  coquillages  que 
l'on  ait.  £(péce  d'kuiuc  qui  a  la  figure  d'uu  mar- 
teau, 

WARTÉCA ,  ou  MARATÉCA ,  f.  f.  Ancienne- 
ment petite  ville  de  la  Lufitanie ,  nommée  Mal- 
céca  »  maintenant  village  (itué  dans  lEftramadure 
du  Portugal. 

MARTEGUES.  Voy.  MARTIGUES. 

MARTEGUOIS.  Voy.  MARTIGUOIS. 

MARTEL  ,  vieux  f.  m.  Marteau.  Malleolus,  Il  (c 
dit  encore  en  cette  phr.  Il  a  martel zn  tcte  j  p.d. 
Il  a  quelque  chofe  qui  lui  donne  du  chagrin  jr  de 
l'inquiétude  ,  de  la  jaloufic.  Quelques-uns  croient 
que  ce  prov.  vient  de  ce  que  Charles-Mzrr// 
^       tourmentoit  les  peuples. 

Martel  ,  c.  à  d.  Martial.  Surnom  de  Charles  , 
Maire  du  Palais ,  pexe  de  Pépin ,  &  aïeul  de  Char* 
lemagne. 

Martel,  f.  m.  Petite  ville  de  France.  Martellum^ 
MartelliCafirum,  Elle  eft  dans  le  Querci ,  vers 
les  contins  auLimoiîn,  fur  la  Dordo^ne. 

Le  Cap  Martel.  Cap  de  l'Archipel  ,  appelle 
autrefois  CdriAum promontorium* 

MARTELAGE ,  f.  m.  T.  des  Eaux  &  Forêts.  Mar- 
que  que  font  les  Officiers  avec  un  marteau  fur  les 
arbres ,  quand  ils  font  Tafllctte  des  ventes  ,  pour 
en  borner  l'étendue.  Signum  malleo  imprejfum, 

MARTELER ,  v.  a.  Battre  à  coups  de  marteau.  Mal- 
leo  tundere  ^ferirt. 

En  t.  de  Fauc.  il  fe  dit  des  oifeaux  ,  quand  ils 
font  leur  nid.  Nid^care. 

Il  fe  dit  audi  fig.  &  fam.  des  inquiétudes  que 
donnent' les  affaires  facheufcs.  Negotium  facef- 
fire. 

Mak  f  ELE  ,  ée  ,  part.  paff.  En  t.  d'Antiquaire  ,  on 
appelle  ime  médaille  martelée ,  celle  dont  on  a 
limé  le  revers  qui  étoit  commun  ,  &  en  frappant 
à  la  place  un  revers  rare. 

MARTELÉES,  f.  f.  pi.  Fientes  ou  fumées  de  bétes 
fauves  qui  n  ont  point  d'aiguillop  au  bout. 

MARTELET .  f.  m.  Dimin.  Petit  marteau.  Mal- 
leolus, On  rappelle  auflî  fiattoit, 

MARTELEUR ,  f.  m.  Dans  une  forge ,  c'eft  celui 
qui  eft  chargé  de  faire  travailler  le  marteau. 

MARTELINF,  f.  f.  Efpécede  marteau  de  Sculpteur, 
fervant  à  gruger  le  marbre ,  qui  a  une  pointe  d'un 
côté,  de  des  dems  de  l'autre.  Denticulatus  mal- 
leolus. 
'  MARTELLA,  Punta  Martella^  ou  Canella  ,  capo 
délia  Canella,  f.  f.  Cap  de  Me  de  Corfc.  Pro- 
montorium  CancelU, 

MaRTÉOBARBULE.  Voy.  MARTI OBARBULE. 

MARTESIEN ,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  milice 
dans  l'Empire  Romain.  Martefius, 

MARTHE  ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Martha,  Sainte 
Marthe  efl  le  fymbole  de  la  Tie  a^ive  «  comme 
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fa  fœut  Marie-Magdeléne  Teft  de  la  vie  contem« 
plative. 

Sainte-Marche.  Ville  cap.  de  la  Province  de  l'A- 
mérique niérid.  qui  pone  le  même  nom ,  &  oui  efl: 
fur  la  côte  de  la  Terre-Ferme.  SaniU  Marthe  op^ 
ptdum» 

La  Congrégation  de  Sainte  MartJi e.  Voy.  Re- 
ligieufe  de  Ste.  MAGDELÉNE  ,  à  ce  dernier  mot. 

MARTHON  ,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l'Angou- 
mois. 

MARTHON ,  f.  f.  n.  pr.  de  fcm.  Dimin.  de  Marthe. 
Mankula. 

MARTI ,  f.  m.  Troifiéme  mois  des  Géorgiens  ;il 
répondà  notre  mois  de  Mars.  ^ 

MARTIAL.  ALE , adj.  Belliqueux,  guerrier,  cou- 
rageux. Martius  .  bellicojus. 

On  le  dit  aufli  des  étoiles  malignes  ^  &  qui  par- 
ticipent de  la  nature  de  Mars. 

En  t.  de  Chym.  les  corps  naturels  qui  font  de  la 
nature  du  fer  ou  de  Tacicr,  (ont  d'une  nature. 
martiale, 

Marti  AL ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Martialis. 

MARTIANI.  Voy.  GIRCONA. 

MARTICLES,f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Petites  corder 
difpofées  en  manière  de  fourches  ,  qui  vicnnenCr 
aboutir  à  des  poulies  qu'on  nomme  Araignées» 
Funes  ramofi, 

MARTINGAL  ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le 
Quefci,  Éleâionde  Cahots.  Martiaifcum, 

MARTIGNANO  ,  f.  m.  Bourg  de  rÉtiuric.  Marti" 

fnafium  Lart/unlanum.  Il  eft  dans  le  Ûucké  de 
irucciano ,  en  la  Province  du  Patrimoine. 

MARTIGNY  ,  MARTINACH  ,  f.  m.  Bourg  da 
pays  de  Valais  ,  allié  des  Suifles*  Martiniacum , 
Oîhdurum  Veragrorum  ,  ou  Vallenfium»  •' 

MARTIGUES  ou  MARTÉGUES  .  f  m.  Ville  de 
France ,  avec  titre  de  Principauté  ,  (îtuée  dans  \t 
Provence  ,  entre  la  mer  de  Martigues  &  la  Mé- 
diterranée ,  à  iix  lieues  de  Marfeille.  Martigium  ^ 
Maritima  Avaticorum,  on  Avatica, 

La  mer  ou  l'étang  de  Martigues ,  OU  de  Bcrfc. 
Martigium  mare  ^  Afiromela ,  maftromela*  C'eit 
un  grand  lac  de  la  Provence. 

MARTIGUOIS  ou  MARTÉGOIS ,  oisÉ,f.  Qui 
eft  de  Martigues.  Muritimus  ,  Maritimenfis, 

MARTiLLE,f.  f.  Efpéce  d)épiceric5é 

MARTIN  ,  f.  m.  Évcque  de  Tours,  -irtui.  Le«  Frar> 
^ois  portoicnt  autrefois  à  la  guerre  le  cafc^ue  donc 
il  fe  icrvoit  quand  il  étoit  dans  les  armées* 

Ce  nom  entre  dans  ces  phr.  proverbiales.  Faire 
la  S.  Martin ,  c'cft  faire  bonne  chère  ce  jonr-là* 
Il  y  a  plufîeurs  ânes  à  la  Foire  qui  s'appellent 
Martin  y  fe  dit  quand  on  fait  quelaues  équivoque^ 
de  perionnes  ,  fous  ombre  qu'elles  ponenc  un 
même  nom.  Pour  un  point ,  Martin  perdit  (on 
âne  3  p.  d.  Il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  faire 
manquer  une  affaire.  On  appelle  le  Diable  ,  tEf- 
taper  de  Saint  Martin  ^  parce  qu'on  le  peine  à  la 
fuite  de  ce  Saint* 

On  a  appelle  Tivreffe ,  le  mal  Saint  Martin  ,  ^ 
caufe  qu  autrefois  on  tenoit  des  Foires  pour  la 
vente  du  vin  vers  la  Saint  Martin,  od  l'on  buvoic 
beaucoup. 

Cap  Martin.  Marttnum  c^2^ ,  andennemene 
Ferraria ,  Decinium  ,  ArtemifiuÊn  promontoriam» 
C'eft  un  cap  du  Roy.de  Valence  en  Efpâgne* 

Saiht  Martin  ,  Ide.  C'eft  une  des  Antillei  de 
Bfïlo-vento.  Infuia  S,  Martini^ 

Saikt-Martin.  Ccft.unedcs  ifles  SatUngucS* /rf% 
/ula  S.  Martini, 
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Saï.mt-Maiitin  db  RirForccrcrtb  de  France  »  Jam 
Tille  de  Kc.  Arx  S,  Martini, 

San-Martin  ,  LaçSièra  de  San-Manin,  Montes  S, 
Mnnini,  Montagnes  de  l'Audience  du  Mexique , 
en  Amérique  ,  dans  la  Provuicc  de  Guaxaca. 

Martin-sec  ,  o^Martin-fec  de  Champagne,  Efpicc 
de  poire. 

Martin-Sire  ,  f.  m.  Elpécc  de  poire  qu'on  nom- 
rac  autrement  Rouvilie, 

MARTINE,  f.  m.  N.  pr.  de  femme.  Martina, 

MARTINELLE ,  f.  f.  C'étoit  autrefois  parmi  les 
Lombards  une  cloche  portée  fur  un  chariot  (raîné 
pnrdcsbœufe.  Maninella, 

MARTINET ,  f.  m.  Efpéce  de  grande  hirondelle  , 
qui  a  la  gorge  4c  le  ventre  blanc ,  6c  le  dos  noir. 
Apus. 

Martinet  pécheur.  Efpéce  d*alcyon  , petit  oifcau 
aquatique  ,  de  plumage  bleu  par  la  tête  &  les  ailes, 
&  qui  a  le  bec  long  &c  aigu.  Alcedo  ,  l^ida ,  Al- 
cyon major  ,  ou  Alcyon  vocalis.  Il  eft  auffi  a^- 

;  pelle  loifeau  Notre  Dame  ,  Merle  d'eau ,  Roui- 
lerolle  &  Arre. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  cet  oifeau  arrive  au 
tnois  de  Mars  ,  &  s'en  retourne  à  la  S.  Martin. 

Martinet.  Marteau  qui  eft.mû  par  la  force  d'un 
moulin.  MoUtrina  ferraria. 
le.  Petit  çhandcUer  plat,  quia  un  manche  & 

I     un  crochet. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  la  même  chofc  que  le  car- 

'    giiejfoÎTU,  Funis  angularts  y  complicatorius,    C'eft 

i    aufïî  la  manoeuvre  qui  fçrt  de  balance  à  la  vergue 
d'artimon. 
C'étoit  autrefois  une  petite  arbalète.  ^ 
It.  Petite  difçipline  de  cordes  attachées  au  bout 
tfun  bâton, 

MARTINGALE  ,  f.  f.  T,  de  Man.  Large  courroie 
qui  eft  attachée  par  un  bout  aux  fangles  fur  le 
ventre  du  cheval ,  &  de  Taucrç  au  dcflus  de  la 
mufcrolle  ,  pour  empccher  qu'il  ne  porte  au  vent , 
Se  T\t  batte  à  la  main,  Lorum  ab  equi  ciugula  ad  in- 
fimam  capifiri  panem  pertinens.    ^  , ,    ,  ,     ,    , 

MARTINIQUE  (  la  )  f.  f.  Iflc  confidérablc  de  PA- 
mérique  ftptentrionale  ,  la  principale  des  An- 
tilles Françoifes.  Sa  partie  orientale  eft  occupée 
par  les  Caraïbes,  -nica. 

ÇAN-MARTINO  ,  Cap.  Voy.  ORLANDO. 

$an-Martino,  f.  m.  Fortcreflc  du  Florentin  ,  en 
Tofcanc.  Anç  S,  Martini. 

MARTINOW  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Pokutie  ,  en  Po- 
logne. Martinovia, 
SAN^MARTINSDERG  ,  f.  m.  Montaçne  de  la  baflç 
Hongrie ,  entre  Javarin  &'  Tata.  MonsS,  Mar- 
tini ,  anciennement  Pannonius  Mons, 
MARTIOBARBXJLE  ,  ou  Martiobarbulin  ,  f.  m, 
Arme  des  anciens  Romains.  Maniobarbu/fis,  C'é- 
toit une  plombée.  On  croit  ouc  ce  nom  vient  de 
Màrtius ,  martial ,  Ôç  barbulus  ,  barbeau ,  nom 
d'un  poiffbn  \  U  que  les  Soldats  avoient  ainh 
nommé  cette  arme  par  raillerie  ,  comme  s'ils 
livoient  voulu  dire  que  c'étoit  un  barbeau  de  Mar^, 
ou  de  guerre ,  $ç  non  pas  un  barbeau  à  manger  U 
àfcrviràtable, 

It,  Nom  de  Milice  ou  de  Soldat  armé  d'un  Mar- 
fîobarbule.  Jdarùobarbulas.  On  donna  ce  nom  à 
4cuit  Légions  d'Illyrie  ,  qqi  faifoient  un  corps  dp 
Joute  mille  hommes.  ,      .^     . 

Cette  arme  a  été  aum  nommée  Mattiut^  ,  & 
ceux  Qui  la  porioients'appcUoicnt  Mattiaircs, 

'MATlTiK.  Voy,  MARTYR, 
Î4ART0N.  Yoy,  MAR Ti^ON ,  f.  f. 
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MARTORANW ,  f.  m.  Petite  ville  Épifc.  fiiufe 
dans  la  Calabre  citer ieure.  Martoranum, 

MARTOREL ,  f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne  ,  (îtué 
au  confluent  de  la  Noya  &  du  Lobregat«  Martù^ 
relium. 

MARTOS ,  f.  m.  Bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  l'An- 
daloufie ,  à  trois  lieues!  d'Anduxar.  Martus,  Cdï 
l'ancienne  Tucci  ,  Tuccis ,  A/tgufia,  Gemella,  ville 
des  Turdulcs. 

MARTRE ,  ou  Marte  ,  f.  f.  Animal  qui  a  la  forme 
d'une  groffe  belette  ou  fouine.  lihs  ^  mufiela* 
martes.  Elle  a  le  poil  roux  Se  la  gorge  jaunâtre. 
On  a  appelle  les  martres ,  martrices  ,  n^artures  ^ 
&  Chattes  de  Paononie.  CattA  Pannomcê, ,  Jeles 
PannonicA,  Les  martres  zibelines  (ont  nommées 
autrement  fouris  de  Mo/covie.  C'eft  un  animal 
fauvagc  ,  qui  fe  trouve  dans  lés  pays  feptentrio- 
naux.  Martes  gibeline, 

>1  ARTRE  ,  eft  au/fi  la  peau  de  cet  animal ,  dont  on 
fait  des  fourrures  fort  eftimées.  lâis  cùrium  » 
pellis. 

On  dit  prov.  Prendre  martre  pour  renard  3  p.  dJ 
Se  tromper  ,  prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

On  difoit  anciennement  Martre  y  pour  Mar* 
tyre. 

MARTROI ,  vieux  f.  m.  Lieu  oii  l'on  exécute  ht 
criminels.  Il  vient  de  .Aitf/tyr/w/n. 

MARTROUÉRE,  vieux  f.  f.  Machine  à  prendre 
des  martres  ou  belettes.  Martis  ,  oa  mufieU  deci^    0 
pula. 

MARTYR  ,  YRE  ,  f.  Celui  qui  foufFre  des  peines  » 
des  fuppliccs  ,  &  même  la  mort  pour  la  dëfenfc 
de  J.  C,  &  de  fon  Églifc,;  pour  rendre  témoi- 
gnage de  la  vérité  de  ion  Évangile.  Martyr,  Ce 
mot  eft  Gr,  et  fign.  proprement  témoin.  Mûfrvf  , 

ou  fA<tf^V<, 

Il  fe  dit  abufivcment  des  Hérétiques  &  des 
Payens  oui  ont  fouftert  pour  la  défenfe  de  icui? 
fauffe  Religion. 

Il  fe  dit  ng.  $c  improprement  de  ceux  qui  fouf- 
frent  quelque  peine  pour  l'amour  d'autrui.  Une 
belle  femme  a  tes  martyrs  5  p.  d.  qu'elle  eft  cruclic 
à  beaucoup  d'Amans. 

Il  fe  dit  de  ceux  qui  fe  facrificnt  pour  quelque 
chofc.  Régulas  fut  le  martyr  de  fa  bonne  foi  Se 
de  fa  parole. 

Il  fe  dit  aufli  Rg.  de  ceux  qui  font  agités  ,  tyran- 
nifés  de  leurs  patlious. 

Il  fe  dit  aufli  hyperboliquemcnt  de  celui  qui 
fouifrc  quelque  douleur  ,  qui  a  de  la  peine  à  avoir 
quelfîue  choie.    Vexatus  ,  vrejfus, 

L'Ère  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien  ,  que  l'É- 

fypte  &  l'Aby /finie  fuivent  encore.  Elle  fe  prend 
u  commencement  de  la  perfécution  de  Dioclé- 
tien ,  qui  fut  l'an  de  J.  C,  501.  ou  505. 

MARTYRAIRE  ,  f.  m.  Ancien  Officier  de  l'Églife. 
Martyrarius.  C'étoit  le  même  que  le  Manfîonaire, 
qui  étoit  chargé  fur-tout  du  foin  de  Qonferver  les 
reliques  des  Martyrs. 

MARTYRE ,  f,  m.  Souffrance  des  tourmçns  ou  de 
la  mort ,  en  foûtenant  la  vraie  Religion.  Aftfr- 
tyrium^  Ce  mot  eft  Gr.'  &  fign,  témoignage.  Map- 

TVpl»?. 

Il  fe  dit  poëtiq.  oq  fig.  de  la  fouiïrance  de^ 
Amans.  Amores  yjiamma. 

Il  fe  dit  auflI  des  malheurs  &  de  toutes  le§  peines 
&  difficultés  de  la  vie.  Malum ,  dolor  »  res  dura. 
MARTYRER ,  vieux  v.  a.  Tourmcnççr  ,  fairç  fquf- 
fritf  Çruçiare^  dive:çarf^ 
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MAUTYRIEN ,  inné  ,  f.  Nom  de  Seft«;  Mûr^ 
tyrianus.  Les  MartyrUns  étoicm  dçs  Maflalicus  , 

?ui  alloienc  faire  leurs  prières  dans  les  lieux  ou 
toienc  enterrés  les  Martyrs  de  leur  Seéle. 

MARTYRISER ,  v.  a.  Faire  endurer  le  martyre. 
Cruciare ,  mareyrio  a^cere, 

le.  Faire  endurer  de  grands  tourmens ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  fuient.  Cruciare. 

MARTYROLOGE  ,  {.  m.  La  lifte  ou  le  catalogue 
des  Martyrs.  Martyrologium.  l\  contient  auflj  le 
nom  des  autres  Saints  dont  rÉglifc  fait  comme* 
moratioa.  Ce  mot  vient  de  /*af  tw/j  ,  martyr ,  &  de 
A6>«  ,  dico,  Difcours ,  Ouvrage  fur  les  Martyrs. 

J^iARTYROLOGISTE  ,  f.  m.  Auteur  d'un  Marty- 
rologe. Martyrologit  auBor  yjcriptor. 

MARI  YROPOLE ,  C  f.  V lUcdc  la Sophanéne ,  par- 
tic  de  la  grande  Arménie. 

>1ARVART  ,  C  m.  Nom  pr.  d*homme.  Marco- 
vardus. 

MARUÉGE.- Voy.  MARENGE- 

M  ARUGiO ,  f.  m.  Bourg  des  Salentins  »  en  Italie  » 
dans  La  Terre  d^Otrante.  Marubium. 

JAARVILLE ,  f.  f.  Bourg  Ctué  fur  le  Vczin,  près  de 
l'endroit  ou  il  fe  jette  dans  le  Cher.  Viua  Mar- 

h.  Autre  bourjg  du  Duché  de  Bar  ,  en  Lorraine. 
M.jr\nlla ,  Martia  ,  Marti fvilia, 

MARVISIA ,  ou  ALMISLA  ,  f.  f.  Nom  d'une  mon- 
ugne  &  d'un  cap  de  Tifle  de  Chio  »  d^uis  l'Arcfai- 
pcT.  Arvipusmons, 

MAK.UM  ,  f.  m.  Efpéce  de  marjolaine  fort  com- 
mune dans  nos  Provinces  méridionales.  Ses  fleurs 
font  verticillécs ,  de  couleur  blanche.  Toute  la 
plante  a  une  odeur  aromatique.  Elle  eft  pronre 
pour  fonifier  la  tcte  &  l'eftomac  ,  &  pour  réfilter 
au  venin.  Thymbra  Hifpanica  major artét  fh(io. 

.MARVOYER  ,  vieux  v.  n.  Extravagucr. 

MARVTYNEN  ,  f.  m.  Rivière  de  l'Amérique  mérid. 

.  Maruvinus,  Elle  baigne  une  partie  de  la  Gujane , 
cravetfe  la  Caribanc ,  &  fe  décharge  dans  la  mer 
du  nord. 

MARY  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Quelques-uns  difent 
S.  May.  Marias, 

MARYLAND,  Cm.  Contrée  de  la  Virginie,  en 
l'Amer,  fcptentr.  Marilandia ,  Terra  Maris. 

JvlARZA  SIROCCO ,  f.  m.  Petit  golfe  de  lifle  de 
Malte.  Man^a  Sirocea.  Il  eft  en  la  coït  méridio- 
nale. 

MARZALQUIVIR  .  f.  m.  ç.  à  d.  le  grand  port. 
Maenus  portas  ,  Marfiilquibira.  Bourg  du  Roy. 
d'Alger ,  en  Barbarie. 

MARZANA ,  f.  f.  C'ctoit  autrefois  la  Vénus  des 
Sarmates. 

MARZEAU  ,  f.  m.  Petite  excrefcence  de  chair  fon 
ordinaire  à  la  gorge  des  cochons. 

MARZILLA,  f  f.  Pcùic  ville  d'Efpagnc  au  Roy. 
de  Navarre. 

MAS. 

MAS  ,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coot.  Téncmcnt  &  hé- 
riuge  mtinmoruble  des  perfonnes  de  fervile 
condition  ,  &  de  mainmorte.  En  quelques  lieux 
on  l'appelle  Mex  ou  meix.'  VUlaclientelaris. 

Ce  mot  fign.  auflî  en  Dauphiné  un  amas  de 
terre  qui  font  toutes  à  un  même  Seigneur.  Un 
territoire  fe  divifoic  autrefois  en  mas  ^  &  ces  mas 
en  journaux.  Maffa, 

^  Il  s'cft  dit  autrefois  de  plufieurs  châteaux ,  &  il 
s'emploie  encore  aujourd'hui  dans  les  noms  pro* 
yrcs  des  lieux  où  érpieot  ces  châteaux.  Manjum 
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on  manfus.  Ce  mot  ne  fign.  appatemment  autr« 
chofe  que  Demeure  ,  de  maneo^  manfi^  manfum» 
Le  Mas  d*Agénois  ,  Manfus  AginTienfis.  eft  un 
Bourg  fitué  (ur  la  Garonne  ,  aux  confins  de  TAgé- 
nois  a  du  Bazadois.  LdlMas  d'Afil.  Petite  ville  de 
France  au  Comté  de  Foix  ,  en  Languedoc.  Man* 
Jus  AJiii.  Le  Mas  Saintes  Puelles ,  Manjus  Sanc^ 
tarum  Puellarum  ,  autrefois  Recaudum,  Bourg  du 
Lauragais ,  dans  le  haut-Languedoc.  Le  Mas  de 
Cabardet ,  Manfus  Cabaretenjis ,  eft  dans  le  Ter- 
ritoire de  Carcaflonne. 

MAs,ouMf/îr,f.m.Petit  poids|dont  on  fe  fcrt  à 
la  Chine  pour  jefer  Fargent  dans  le  négoce. 

MASAGE ,  ou  Mafil ,  vieux  f.  m.  Village. 

MASALOTH  ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Nephthalj  , 
dans  la  Galilée  fupérieure. 

MASAMUTIN ,  f.  m.  Ancienne  monnoie.  Mafamw» 
tinus.  Le  mafamutin  pefoit  4^.  grains  -5^.  Il  y  en 
avoir  d'or  ,  &  d'autres  d'argent  ;  ils  valoicnt  cha** 
cun  (îx  fols  de  réaies  ;  &  ils  avoient  pris  leur  nom 
de  Abcn  Jpfeph  Mahofumet  Miramolin ,  Roi  des 
Maures ,  en  Efpagne. 

MASANDÉRAN,  TabriJ^an ,  Tabarîflan ,  f.  m.  Pro- 
vince de  la  Pcrfe ,  en  Afie.  Manfanderana  provins 
cia ,  Tabarajiania.  Ceft  une  partie  de  l'ancienne 
Hyrcanic  :  fcs  bornes  font  au  nord  la  mer  Caf- 
pienne  ^  au  couchant  le  Kilan  j  au  fud  l'Yérack^ 
&  au  levant  lAftérabat.  Farabuth  en  eft  la  cap. 

MASANDlBA,T.m.  Efpéce  de  ccrificr  du  BréUl, 
mais  dont  le  fruit  n'cft  pas  rond ,  &  contient  diuis 
fon  noyau  un  fuc  laiteux  fort  agréable. 

MASAT  ,  f,  m.  Rivière  de  la  Nigritic  ,  qui  s'appelle 
autremem  Rio  de  S.  Jean.  Ma£a4 

MASBATE  ,  f.  f.  Ifle  de  l'Océan  oriental.  Majiata. 
Cm  une  des  Philippines  ,  qui  appartient  aux  Es- 
pagnols. 

MASBOTHÉEN ,  Mafkutkéen,  ou  Mafiothien,  enru^ 
i.  Nom  d'une  feâ:e  Judaïque ,  dont  le  chef  a  été 
Maftjothée.  Mejhotfuus ,  ou  Mafii^hâus ,  a* 

M  ASCALAT,  f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heureufc.  Maf^ 
calatum  ,  majcala.  Elle  eft  cap.  d'une  Principauté 
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qui  s'étend  tout  le  long  du  golfe  de  Balfc 

MASCARADE  ,  f.  f.  Troupe  de  perfonnes  déguifées 
&  mafquées ,  qui  vont  danfer  &  fe  divertir.  Lar- 
vatorum  luâicra  caterva.  De  lltaL  mafcareta ,  dé* 
rivé  de  l'Arabe  mafcara ,  raillerie  ,  boufFonnerie. 
/r.  Titre  donné  à  des  vers  faits  pour  les  IpctfoxH 
nages  dune  forte  de  ballec 

C'cft  auflî  le  nom  des  chanfons  qui  (c  font  en 
mlic  jpour  le  Carnaval  ,  &  qui  fc  chantent  avec 

,    divcrfes  repréTentations. 

h,  Pçrfonne  mal  mife  oû  mal  proprement  aja- 
ftéc  ,  comme  fi  elle  vouloir  fe  déguilet  &  aller  en 
mafque.  Ridicule  veftïtu^ ,  indutus* 

/r.  Vainc  pompe,  appareil  éclatant  qui  éblouit 
Je  fot  peuple ,  &  dont  les  Uges  he  font  point  tou- 
chés. .  '    ' 

MASÇARAM  ,  f.  m.  Premier  moi$  des  Éthiopiens  i 
û  répond  à  peu  près  à  notre  mois  de  Septembre* 
On  rappelle  auflî  mafcertum. 

MASCARENHE,  on  Mafcaregne.  Voy.  Bourbon  j 
ifle. 

MASCARET ,  f.  m.  T.  de  Navigation.  Ceft  On  re- 
flux violent  de  la  mer  qui  remonte  impétuenfç- 
ment  dans  la  Dordogne  &  la  Garonne  ;  lequd  pr^ 
duit  le  même  effet  (ur  ces  deux  riviétcs ,  qit  C^ 
lui  qu'on  apjyclle  là  barre  fur  la  Seine. 

MASCARÏ  ,  Ç  m. Village  de  la  tallce  de  C«(moûa  ce 
Sicile.  Muf caris, 

MAiCAR.QN  »  f,  m.  T.  d'Atctit.  Têtt  ctargée  0  J 
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ridicule  ,  qu'on  met  aux  portes ,  aux  fontaines  ou 

}     aux  groncs.  Perfona  hiiicra  ,  larya  ,  Ludkra  effi- 

■  gics.  Ce  mot  cft  fait  de  l'Ital.  mafcaronc ,  boufton- 
ncric. 

MASCATE ,  t  f.  VilJc  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  le 
gplfe  d'Ormus.  -atum. 
'   MASCHE.  >  r  Mâche. 

MASCHEFER.  /  V   Mâchefer. 

MA'SCHELIÉRE.     (  ,,       J  MâcheiUre. 

MASCHER.  C    ^^'   J  Mâcher. 

MASCHETTE,         \  /  Machette. 

MASCHEUR.  -^  ^  Mâcheur. 

MASCHIBISTUH ,  f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des 
Arméniens ,  qui  répond  au  mois  d'Août. 

JVfASCHICATOIRE.    ^  i   Màchicatoire. 

MASCHOIRE. 

MASCHONNER. 

MASCON. 

JvUSCONNOlS, 

MASCOUTHECAS  ,  ou  Majloutens/,  f.  m.  pi.  Au- 
trement Nathn  4e  feu.  Peuples  de  l'Amérique  fcp- 
tentr.  dans  la  Nouvelle  France  j  au  couçliaot  du 
Inc  des  Ilinois, 

WASCULIN  ,  iNE ,  adj.  Qui  convient  ou  appartient 
au  mâle  ,  &ç  au  plus  fort  des  deux  fexes.  MaJ'culi- 
jius  ,  mas.  On  appçHe  en  Généalogie^  la  li^ne  maf- 
çuline ,  la  gcnéracipn  de  mâlç  en  mâle ,  a  Texçlu- 
^ion  des  femelles. 

Il  fç  dit  en  Gram.  du  plus  noble  des  genres  des 
poms.  MqfcuUnum  genus.  On  appelle  le  çcnre  maf- 
^ulin  ,  celui  qui  appartient  au  mâle ,  ou  a  quelque 
çhoig  qui  |ui  eft  analogue.  Ilny  a  que  deux  genres 
ca  François  ,  le  mafcuUn  &  le  féminin  :  il  n'y  a 
point  de  neutre  »  ou  biçn  tout  ce  qui  eft  neutre  eft 
cenfé  mafculin,  . 

Il  fe  dit  auflî  en  Poéfie  Françoife  à  Téffard  des 
crimes.  Rythmas  mafçuiinus.  La  rime  majculinc  cft 
celle  qui  fe  £iit  4*un  mot  oui  a  une  prononciation 
forte  •  ouverte  ou  accentuée ,  comme  font  tous  les 
mots  «  à  la  réfcrve  de  cçux  qui  ont  un  e  féminin 
ou  muet  à  leur  dernière  fyllabe  ,  qui  n  eH  compté 
flue  pour  une  demi-fyllabe  ;  Par  ex.  amour  ôcjour^ 
ponce  &  chafteté ,  fonç  dçs  rimes  mafcuUnes  :  &  bid- 
viable  6c  aimaUe  ,  font  des  rimes  féminines.  Par 
conféquent  on  appelle  vers  mafcul'ms  ,  ceux  qui 
onç  dçs  rimes  majcu^inçs  y  ^  féminins  ,  ceux  qui 
put  des  rimes  féminines.  * 
Les  Aftrologucs  diftingqeqt  Içs  planètes  en  maf- 

.  çulines  &:  en  feniininçs  »  à  caufc  des  qualités  a(5li- 
vcs  ^  chaude?  &  froides  ,  qu'ils  appellent  mafcu- 
Unes ;  Se  des  qualités  pafnves  »  féches  &  humides , 

.  qu'ils  appellcnj^m/Vu/iw, 

On  appelle  VicC mafculin  ,  un  Fief  que  les  mâles 
fculs  foat  capables  de  po/ledcr. 

Les  plantes  mafiulmes  Cqîi^  celles  qui  ont  plus  de 
chaleur  ^  de  vertu. . 

MASCULINITÉ  .^  l.  f.  Caraétcrc  ,  qualité  de  mâle, 
coaili:ia:i  tksmalcs,  Ratioifexûs  mafiuiinh 

M,i5Ct,TLlT.Vo>%  MASJLIT. 

JliîÂSELI ,  f.  m.  Autrefois  ville  maritime  d'Egypte  , 
fimÙQ  vers  Ici  conJini  ie  la  Palcftine  ;  maintenant 
petit  V  iî  I ag e . . MaftLim .  Gerrum . 

MA^iûIl^S,  i[  f.  Lic4  iicuédans  le  Comté  de  Foix. 

MAS£TTE.  Voy*  MA?.^.TTE. 

JlASlipRî^  »  pu  jytiJlQu'jc,  C  f.  Pet.  ville  de  France  , 
da  w  t"Araia^iiAe ,  au  Comté  d'Eflarac. 

|it\^Fj\  *  *'  ïii*  Ville  de  r^rabic  heureufe ,  dans  la 
Viîrî  Cl  p  -îiaé  d  c  ï  c  me  n , 

ll^îï- J\S ,  ou  NtUIÉlLES  ^  f,  m,  l'm  ^t,ui  d^M 
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le  Ponthieu  j  en  Picardie ,  fur  l'Autic.  Macen4m 

MASLAC  ,  ou  Mat  [lac ,  f.  m.  Plante  dont  \^  Turcs 
fe  fervent  pour  chaifcr  le  chagrin  »  &  s'exciter  à  la 
luxure. 

MASLE.  Voy.MÂLE. 

MASMODINE ,  f  f.  Monnoie  des  Sarazins  d'Egypte, 

MASMUD.  Voy.  MASMODINE. 

MASMUNSTER  ,  ou  Moifevaux ,  f.  m.  Bourg  de 
France  ,  dans  l'Ai  face  ,  au  Bailliage  de  Béfort. 

MASNIE  ,  vieux  f.  f  Maifon, 

MASORE.  Voy.  MASSORE. 

MASOVIE.  Voy.  MAZOVIE. 

MASOX ,  f  m.  Vallée  du  pays  des  Grifons.  Mifauia. 

MASPHA  ,  f  f  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MASQUAPENNE ,  f.  f.  Racine  de  la  Virginie ,  qui 
e(l  rouge  comme  du  fang  ,  &  dont  les  habitans  fe 
fervent  pour  peindre  leurs  armes  &  autres  uflen- 
filcs. 

MASQUE  ,  f.  m.  Faux  vifaee  de  carton ,  dont  on  fe 
couvre  le  vifage  pour  fe  déguifcr.  Larva^perjona* 
h»  Pcrfonne  deguiféc  ,  qui  s'eft  couvert  le  vifa- 
ge pour  n'être  point  connue.  Perfonatus  ,  larvatus. 

Masque  ,  f.  f.  clt  auffi  un  terme  injurieux  qui  fe  dit 
des  femmes  du  peuple  ,  pour  leur  reprocher  leur 
laideur  ou  leur  vieillertc.  Larvata  ,fœaa.  Il  cft  bas. 
Ce  mot  fîgnifioit  autrefois  Sorcière  5  &  vient  du 
Lat.  mafia, ^  faux  vifage.  Strix  ,faga. 

C'eft  auflî  un  morceau  de  velours  noir  doublé  4, 
ouvert  vis-à-vis  des  yeux  &  à  la  bouche  ,  que  les 
Dames  fe  mcttoicnt  autrefois  fur  le  vifage  pour  fc 
garantir  du  haie.  Paropium ,  paropis. 

Masque.  C'cftundcs  poinçons  ou  cifelets  dont  fc 
fervent  pluficurs  fortes  d'ouvriers. 

En  t.  d'Archit.  il  fe  dit  de  certaines  Sculptures- 
qui  rcpréfentent  des  formes  de  vifages  hideux  , 
grotefques ,  ou  de  fatyres.  Larva. 

Masque  ,  au  fîg.  (îgn.  Dèguifemcnt ,  voile,  couver- 
ture d'une  meehante  adlion ,  prétexte.  Velum  ,  v^-» 
lamentuni,  ' 

On  dit ,  Lever  le  mafqué;  p.  d.  ne  garder  au^ 
cunc  mcfure  ,  ne  difllmufcrplus ,  agir  fans  retenue 
^  fans  honte.  Être  toujours ,  ou  aller  toujours fou5 
le  mufque  ,  ou  en  majaue  ;  p.  d.  fc  déguifcr  ,  ca-» 
cher  fcs  fcntimens ,  n  en  lajffer  rien  découvrir. 

On  dit  prov.  Faire  un  mafque  à  quelqu'un  5  p.  d. 
lui  jetter  quelque  chofe  au  nez  qui  le  barbouille. 

M'^SQUER,  V,  a.  Mettre  un  mafque  fur  le  viGige 
de  quelqu'un.  Perjonam  inducre ,  indere  ,  obducere^ 
11  fç  met  le  pl^s  (ouvent  avec  le  pron.  perf. 

Il  s'emploie  auffi  p.  d.  Faire  quelque  mafcaradc  , 
aller  en  mafque ,  &  fe  déguifcr  afin  de  courir  Iç 
bal.  Il  fe  dit  fort  fouvent  abfol,  ^  fans  régime  ,  ^ 
alors  il  eft  neutre. 

Au  fig.  Couvrir ,  déguifcr  fes  aftions.  Tegere  , 
obttubere. 

Masquer.  Couvrir ,  cacher  une  chofe  ,  de  manièrç 
qu'on  en  ote  la  vue.  On  dit  qu'un  mur  mafque  ime 
maifon  y  quand  il  eft  élevé  y is-à>vis. 

En  t.  de  guerre ,  Couvrir  quelque  ouvrage , 
Quelque  pafUffe  »  pour  en  empêcher  Tufago^ 
Claudere .  occmdere. 

MASSA ,  l.  f.  Pet,  ville  du  Siénois  en  Tofcape. 
Majfa  Vetemenfis.  Maffa  di  carrrera.  Petite  ville 
dç  la  Tqfcane.  MaJfa  carrerié.  Le  Duché  de  MaJ^ 
fa.  Partie  orientale  de  \^  Lunégiane ,  en  Tofça- 
nCf  Mc^â.  iucatus. 

Massa  Oliveri.  Cap  de  la  Sicile.  Ma^a  OUvicra  « 
anciennement,  Plemmyrium  Promontorium, 

I  Massa  di  Serrento.  Ville  du  Roy.  de  Naples« 
d^ns  la  Principauté  citérieure.  MaJJâ  Lubrenfis,. 
^  :  ^      jyiAÇSACJUCÇOil, 
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MASSACIUCCOLI,  f.  m.  Bourg  de  la  Tofcane, 
dans  la  République  de  Lacques.   Majfanicolium, 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie  cruelle  ,  carnage  que 
font  des  gens  qui  ont  avantage  fur  ceux  qui  ne 
font  pas  en  pouToir  de  fc  défendre.  C^des  ,  inter- 
necio ,  firagts.  On  a  dit  dans  la  bafTe  Latinité  > 
M,a7^crium, 

IlTe  dit  aufld  d*une  grande  tuerie  de  bétes,  Bel^ 
biàrumfflragts ,  cédts. 

On  dit  fig.  &  fam.  en  parlant  de  quelque  chofe 
de  rare  »  de  précieux ,  qui  aura  étécâté  par  nié- 
garde  y  ou  autrement  j  c'eft  un  mc^Scrt.  £t  «  d'un 
Ouvrier  qui  travaille  mal,  qu'il  eft  un  majfa" 
cre. 

liAssACRE,  en  t.  de  Vén.  cft  la  tête  du  cerf,  du 
daim,  du  chevreuil ,  féparée  du  corps.  Cervinum 
caput  abfcijfum. 

Il  fe  dit  aufn  en  t.  de  Blâf.  d'une  tête  de  cetf 
coupée ,  qui  eft  fur  TÉcu  garnie  de  fon  bois.  Oit^ 
vcrjhm  cervi  caput, 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  affaffincr,  aflbmmer 
cruellement.  Trucidare^  maiiare. 

On  dit  £g.  MaSacrer  des  bardes ,  mafacrer  des 
tneifbles  ,  p.  d,  les  gâter ,  les  menre  en  mauvais 
état.  T.urpare ,  deturpare.  On  dit  ^am.  d*un  mau- 
vais ouvrier  ,  qu  il  mqffacre  tout  ce  qu'il  fait. 

MASSACREUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  un  mailacre. 

^    ALiUator ,  trucidator» 

Tous  ces  mots  viennent  de  l'Allemand  fcram , 
qui  (îgn.  efcrime.  Les  anciens  appelloient  j?râm<i> 
faxos ,  une  efpéce  d'arme  pcfante  qui  aflbm- 
moit  5  d'où  eft  venu  auflï  notre  eftramafon. 

MASSADA  ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Judée  propre. 

MASSAFRA  ,  f.  f.  Ville  d'Italie  au  Roy.  de  Na- 
pics  ,  dans  la  terre  d'Otrancc. 

MASSAGETES,  f.  m.  pi.  Ancien  peuple  de  Scythie, 
oudelamer.Cafpienne.  "getA, 

MASSAI ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  BcrrL  Ma- 
difùatum^ 

MASSALIEN ,  enne  ,  f.  Nom  d'anciens  Seélaires 

'  qui  ont  été  ainfi  appelles  d'un  mot  Hébreu  ,  qui 
(ign.  prière ,  parce  qu'ils  croy oient  qu'il  falloit 
toujours  être  en  prière.  Majfauam,  Les  Grecs  les 
nomment  Euchites ,  kvyjrau  ^  qui  fign.  la  même 
chofe  en  leur  langue. 

MASSANE  ,  f.  f.  Cordon  de  la  pouppc  qai  féparc 
le  corps  de  la  Galère  de  Taiflade  de  la  pouppe. . 

MASSAPÉE ,  f.  m.  Inftrument  qui  fert  ^  mouvoir 
les  cordages  d'un  bâtiment  de  mer. 

MASSARI ,  f.  m.  Nom  d'un  mois  des  Coptes.  C'eft 
le  même  que  le  MESORI  àts  anciens  Egyptiens. 
Voy.  ce  mot. 

MASSAT,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Gafcogne 
dans  le  Comîngeois. 

MASSE,  f.  f.  Amas  de  plufîeurs  chofes  enfemble 
qui  compofenc  un  tout.  Maffa ,  moles.  On  dit ,  la 
majfe  de  l'air  j  p.  d.  la  totalité  de  l'air  qui  péfe  fur 
la  terre. 

En  t.  de  Phyf.  il  fign.  la  grandeur ,  la  grof- 
feur ,  l'jcntité  Phyfique  &  étendue  d'un  corps.  Mo- 
les. 

h,  L^nfemble ,  la  grandeur  d'un  édifice  :  gros 
aflemblage  Fait  par  les  mains  des  hommes  de  plu- 
£eurs  cor^s  qui  ont  enfemble  quelque  liaifon.  Cu- 
mulus  ,  firues. 

Il  fe  prend  aufTî  pour  ce  qui  eft  gro< ,  maflîf , 
&  qui  occupe  beaucoup  de  place  ;  pour  Monceau  , 
#mas  de  plufîeurs  chofes  confidérécs  f'eîilement 
par  leur  groflcut  &  leur  quantité.  Moles ,  çon- 
gènes.  ^ 
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En  Méd.  il  fe  dit  de  tout  le  fang  du  corps  con- 
fidéré  5c  pris  enfemble.  Maja. 

On  dit  d'un  homme  gros  du  corps ,  ou  de  celui 
qui  eft  fans  efprit ,  que  ce  n  eft  qu'une  grolTc 
maJfe  de  chair. 
Masse,   fe  dit  auflî  de  certaines  murailles  faites 
pour  fervir  de  féparation ,  de  cloifonnage ,  & 
pour  en  appuyer  une  autre.  Moles  ^  ameris  ,  erif 
ma  ,  pulvinus.  Du  lat.  maceries ,  qui  fign.  la  mê- 
me chofe. 
Masse,  en  Jurifpr.  fe  dit  d'un  amas  de  plufîeurs 
^lommcs,  de  plufîeurs  effets  afîcmblés,  qui  font 
un  tout.  Cumulus  .  acervus  ,  fumma. 
Masse  .  en  t.  d'Ordonnance  pour  la  guerre  •  fign,* 
une  fpmme  qu'on  retient  fur  chaque  Soldat ,  ÔC 
fur  chaque  Officier ,  pour  l'habillement ,  &  au- 
tres fournitures  communes. 
Masse^  Gcos  marteau  qui  ftrt  aux  Sculpteurs  à  dé- 
groffir  la  bcfogné  5  aux  Carriers  à  fendre  les  ro- 
ches; aux  Tailleurs  de  pierre,  &c.  Malleus  ^  tu* 
des  mjjoris  modi. 

En  t.  de  Balancier ,  c*eft  le  contrepoids  de  mé- 
ul  qui  eft  attaché  à  un  anneau  «  &  qui  fert  à  fai- 
re voir  la  peGmtcur  des  chofes  que  1  on  péfe  avec 
le  pefbn.  Sacoma. 

En  t.  de  BlâC  il  fe  dit  des  bâtons  à  tête ,  gar- 
Jiis  d'argent ,  qu'on  porte  par  honneur  devant  le 
Roi  en  quelques  cérémonies ,  devant  M.  le  Chan- 
celier, le  Redeur  de  rUniyerfité  de  Paris ,  &  les 
Cardinaux  ,  dans  le  lieu  ou  ils  ont  Jurifdiélion. 
Clava^  <lavuia  ,  capkata  virga. 

C'eft  auffi  une  arme  d'haft ,  qui  a  une  groflê 
tête  de  fer ,  dont  on  fe  fcrvoit  autrefois  à  la  guer- 
re ,  qui  ne  perçoit  ni  ne  tranchoir ,  mais  avec  la« 
quelle  on  aÏÏbmmoit.  Militaris  clava.  On  l'appel- 
loit  maJfe  d'armes. 

En  t.  de  Charp.  c'eft  une  longue  pièce  de  bois 
qui  fert  à  tourner  le  gouvernail  d'un  bateau  fon- 
cer. Gubemaculi  temo.  » 

En  t.  de  Peint,  il  fe  dit  des  parties  confidéraWes 
d*un  tableau ,  qui  contiennent  de  grandes  lumié-* 
res ,  ou  de  grandes  ombres.  PiHuru,  partes  prâci" 

pUÂ. 

En  t.  de  Botanique  il  fe  dit  d*une  plante  ma- 
récageufe  >  dont  les  fleurs,  dont  il  y  a  deux  efpé- 
ces ,  une  grande  ,  &  une  petite  »  (ont  des  étami- 
nes  épaiffes  rougeâtres  ou  brunes  ,  qui  naiffenc  en 
épi  au  fommet  de  la  tige ,  &  dont  les  pauvres 
gens  fe  fervent  en  quelques  endroits  comme  d'une 
efpéce  de  bourre  pour  garnir  leur»  matelas  :  on 
en  emploie  les  feuilles  pour  fiûre  de  petites  chai- 
fes ,  ou  tabourets ,  &  même  des  couvertures  tiffuet 
en  forme  de  nattes.  Typha  palufiris. 

En  t.  de  Gabelles  ,  on  appelle  majje ,  un  amas^ 
une  quantité  de  fel  de  certaine  efpéce ,  deftiné  a 
certain  ufa^e. 
Masse  ,  Chaife.  ou  Cadiére,  ou  Royal  dur.  Ancien- 
ne monnoie  a  or  de  France.  Clava ,  Cathedra,  Re* 
filis  durus.  Elle  pefbit  f .  deniers  ii.  grains  tré- 
uchants. 
MASSE,  (  la  première  fyllabe  longue)  eft  un  ter- 
me de  jeu  de  dez ,  qui  fign.  la  femme  qu'on  veut 
jouer  à  chaque  coup.  Summa  ,  majfa.  Ce  mot  en 
ce  dernier  lens  vient  de  rE{i)agnol  mas  ,  fait  du 


Lar.  magis ,  davantage 
En  t.  de  jeu  de  biïl 
gros  bout  du  billard 


En  t.  de  jeu  de  billard ,  on  appelle  maffe  le 


Au  Tridrac  la  mqffe  eft  l'amas  des  dames  qu'on 
place  dans  un  de^  coins  du  tridrac  au  commcn- 
cpioeuc  du  jeu, 

L  *  A  I  f 
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MASSE,  ouMOSSE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maxi-- 
mus. 

Masse  Blanche.  Majfe  èlancke  d'Vtiqut,  Majfa  can- 
dida  Utkenfis.  Nom  que  l'on  donna ,  fous  TEm- 
pirc  de  Valéricn ,  à  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens martyrifés. 

MASSE-MORE  ,  f.  £  T.  de  Mar.  Bifcuit  pilé  dont 
on  nourrit  les  beftiaux  fur  les  vaiiTeaux. 

MASSEMUT.  Voy.  MASMODINE. 

MASSELOTTE,  f.  f.  T.  de  Fondeur.  Ceft  la  fu- 
perfluité  du  métal ,  qui  fe  trouve  au  moule  des 
pièces  de  canon ,  &  des  mortiers  ,  apr^  qu'ils  qui 
été  coulés.  Metalà  reiiquid, 

MASSEPAIN ,  f.  m.  PâttfTerie  faite  d'amandes  pi- 
lécs  avec  du  fucre.  Maffa  parus  am^gdalina.  De 
rital.  marfapane ,  c.  à  d.  Pan  dcL  Signor  Marfo^ 
qui  en  fut  l'inventeur. 

MASSER ,  y.  a.  (  L'a  eft  long.  )  Marquer  ce  qu'on 
veut  jouer  en  un  coup  de  dez.  Indicare  ^fignificare , 
notare, 
'     MASSERAN ,  f.  m.  Petite  viUe  d'ItaUc.  Mafera^ 
num, 

MASSETER.  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux  des 
dpuzc  mufcles  de  la  mâchoire.  Maftter  ,  Mon- 
forius, 

MASSIAC ,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l'Auvergne, 
Éleâion  de  Brioude. 

MASSICAULT  ,  f.  m.  Droit  qui  fe  perçoit  à  Rouen 
fur  la  vente  des  vins  qui  viennent  des  Provinces 
réputées  étrangères. 

MASSICO.  Monte  majfico.  Voy.lM^Kt^. 
•    MASSICOT,  f  m.  C  eft  de  la  cérufe  qu'on  a  cal- 
cinée par  un  feu  modéré.  Color  luteus.  Il  y  en  a 
de  trois  fortes ,  du  blanc  ,  du  jaune ,  &  du  doré. 

MASSIER  ,  f.  m.  Celui  qui  porte  une  ma/Te.  Clavi^ 
ger^  clavator';  &  dans  la  baile  Latinité  Mact- 
nus ,  ou  Marerius. 

MASSIEU.  Voy.  MATTHIEU.  Ceft  la  même  cho- 
fc.  C^eft  ainfi  qu'en  Gr.  »■«•  fe  change  fouvenc 
en  r% 

MASSIF,  ivE,  adj.  Qui  eft  gros,  épais  &  folide. 
Il  eft  oppofé  a  menu  8c  délicat,  Solidus. 

On  dit  fig.  qu'un  efprit  eft  maffif^  p.  d.  pefant , 
groflîcr  &  {tupidc.  Hebes ,  ohtujus. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  plein  &  non  pas 
creux  en  dedans,  &  de  ce  qui  a  quelque  épaif- 
fcur  ,  ou  folidité.  Soiidus. 

Massie  eft  quelquefois  fubft.  &  il  fedit  d'un  ou- 
vrage de  maçonnerie  fondé  en  terre  pour  porter 
quelque  pié-d'cftal ,  ou  quelque  chofc  de  fcm- 
blable» 

Massif  de  Gazon  ,  eft  dans  un  pancrre  à  TAn- 
cloife  une  plarc-bande  de  çazon  en  enroulement , 
laquelle  fe  mêle  à  la  broche.  Pulvinus  ce/piti- 
tius. 

>IASSILTARGUES ,  C.  m.  Bourg  dabas  Languedoc^ 
à  quatre  lieues  de  Montpellier,  ^argd. 

MASSIVEMENT  ,  adv.  D'une  manière  maffive»5a- 
iidè, 

MASSIVETÉ  ,  vieux  f.  f.  Qualité  de  ce  quieftmaf- 
fif ,  ou  ce  qui  rend  les  chofes  mafÊvcs.  Soiiditas, 
crajfttudo, 

MASSCN ,  MaJTonner,  Maçonnerie.  Voyez  MA- 
ÇON ,  &c. 

MASSON  ,  f.  m,  Ceft  à  Smyrne  un  paquet  de  foie» 

MASSC  RE  ,  f  f.  T.  de  Théol.  Judaïque.  Ceft  un 
travail  fait  fur  la  Bible  par  quelques  fçavans  Rab- 
bins, pour  en  empêcher  raltèrarion^ôc  pour  fer- 
vir  de  haie  a  la  Loi ,  comme  ils.  parlent,  pour 
todekadicdc  tous  les  cBangcmcns  q^t  y  pour- 
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.roîcnt  arriver.  MaJ['ora,traditio,' Ce  commthizit 
contient  les  différentes  leçons ,  le  nombre  de 
verfets  ,  des  mots  &  des  lettres ,  &c. 

MASSORÉTE ,  f.  m.  Dodeur  Juif  qui  a  travaillé  à 
la  MalTore.  Majforetka, 

MASSORETIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à 
la  Mailore.  Majforecicus,  a. 

MASSOY  ,  f.^  m.^Efpcce  d'écorce  qui  vient  de  la 
Guinée,  qu'on  "réduit  en  bouillie  avec  de  l'eau, 
pour  s'en  frotter  le  corps  dans  les  tranchées  & 
les  maux  de  ventre. 

MASSUE ,  f.  f.  Manière  de  bâton  noueux  ,  qui  a 
le  bout  d'en-haut  fort  gros  &  fort  pelant ,  &  oui 
eft  propre  à  ad'ommer.  Clava.  Dans  la  baffe  ist* 
tinité  maxuca  &  maïuca,  Cétoit  autrefois  une 
arme  ofFenlîve,  à  lun  des  bouts  de  laquelle 
étoient  trois  chaînons ,  od  l'on  attachoit  une  bou?- 
le  de  fer  du  poids  de  huit  livres. 

On  dit  Rg.  coup  de  maffue  ,  p.  d.  violente  im* 
preffion  qui  fe  fait  dans  Pâme. 

On  dit  prov.  faire  de  fa  tête  majfue  y  p.  d.  s'cx-» 
pofer  à  guelquc  péril ,  à  quelque  peine  ,  pour 
faire  réuUu:  une  aSt'aire. 

MAST.  -^  r  Mdt. 

MASTER.  C ,,       >  Mdter. 

MASTEREAU.         /Voy.^  JUJcereau. 

MASTEUR.  3  C  Mdteur. 

MASTIC ,  f.  m.  E(péce  de  gomme  ,  ou  larme  qui 
fort  d'un  arbriflcau  appelle  Icntifguc,  Maftickt. 
Le  majlic  vient  principalement  de  llflc  de  Chiow 
Il  fortifie  le  cerveau. 

C'eft  audi  une  efpéce  de  ciment ,  ou  de  compo* 
fîtion  dont  on  fe  fert  pour  joindre  ,  enduire  &  at» 
tacher  des  pierres,  du  bois,  &c.  Il  eft  fait  de 
poudre  de  brique  ,  de  cire  &  de  ré  fine.  A/6»tt  aa*. 

MASTICATION ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Adion  de  mâ- 
cher. Agitation  des  alimens  folides  entre  les  dents, 
par  le  moyen  du  mouvement  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  de  la  langue  &  des  lèvres ,  pour  les  bri- 
fer,  les  imbiber  de  falive,  &  les  préparer  à  re- 
cevoir la  digeftion  de  l'eftomac.  Mafticatio. 

MASTICATOIRE,/,  m.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  des 
remèdes  qu'on  mâche  pour  faire  fortir  f  humeur 
falivale  5  comme  le  tabac ,  le  py rétre ,  le  gingcnt- 
bre ,  la  moutarde  ,  la  faugc  «  le  maftic ,  le  tliym , 
&C.  Mafticatoriu.  En  langage  commun  on  die 
ffidchicatoire, 

MASTICO  ,  f.  m.  Cap  de  la  côte  méridionale  de 
Scio  ,  une  des  ides  de  l'Archipel.  PhanAy  Phana 
extrema, 

MASTIGADOÛR ,  f.  m.  T.  de  Man.  Efpéce  de 
mors  uni ,  garni  de  patenôtres  &  d'anneaux,  qui 
fert  à  rafraîchir  la  bouche  du  cheval  qui  le  m^ 
che.  Frânum  defpumatorium. 

MASTILLI,  f  m.  Mefurç  dont  on  fe  fert  à  Ferr»; 
re ,  ville  d'Italie ,  pour  les  liquides.  Le  maJiiUi, 
contient  huit  fccliys» 

MASTIN.  Voy.  MATIN. 

MASTINER.  Voy.  MATINER. 

MASTIQUER  ,  v.  a.  (  Vs  fe  prononc.  )  Joindre  ; 
coller  avec  du  maftic.  Lentijci  lackrymâ  ^vellL" 
thocoUâ  glutinare.  Mafticare. 

MASTOÏDE ,.  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Il  fign. pro- 
prement ,Qui  a  la  figure  d'une  mammellç.  Hpithètc 
qu'on  donne  au  mufck  qai  fert  à  baificr  \^  tête» 
Muliaidêus  ^  mammiUaris.  On  l'appelle  autrement 
mamillaire.  De/iMiriV  ,  mammelle  »  &  <iV*f  ^  leT» 
fcmblance.'  • 

MASTRICHT,  Ç.  m.  Ville  des  Pàys-Baî,  fftnfc 
daa&  te  iit&bourg  UoUandoisfuc  lÂ  Mcufc»  Tta^, 
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jfShm  Tungrorunin  Trajc&um  ad  Mofanu  OUri* 
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I4ASTURE.  Voy.  MATURE. 

MASULIPATAN .  f.  m.  Ville  de  la  prcfqu'iflc  de 
ilndc  deçà  le  Gange  »  fur  la  côte  de  Coroman- 
dcl ,  dans  les  Écacs  du  Mogol.  Ses  toiles  peintes 
font  fort  efHmées.  MaJcUpatamum  ,  Majulepor- 
tus. 

J^ASULIT  »  f.  m.  Chaloupe  des  Indes  »  dont  le  cal- 
fatage efb  de  moulfe  ,  &  dont  les  bordagcs  font 
courus  avec  du  fil  d*berbe.  Lembus  Indicus, 

KlASUMATIN.  Voy.  MASMODINE. 

Al  ASURE ,  f.  f.  Petite  maifon  mal  bâtie ,  ou  vieux 
loL'is  qui  eil  abandonné ,  &  qui  tombe  en  ruine. 
maccrid ,  parietina.  Du  vieux  mot  mas  ,  qui  fign. 
maifon,  oxxA^maceria. 

MAT. 

MAT ,  TTF  ,  adj.  Qui  eft  inégal ,  mal-poli ,  peu 
clair ,  qui  réâéchit  peu  de  lumière.  Bjidis  ,  impo- 
iitus*  Il  fe  dit  premièrement  des  métaux.  Lor  ou 
l'argent  mat  eft  celui  qui  n*eft  pas  bruni.  On  ap- 
pelle audî  des  couleurs  mattcs  ,  des  couleurs  {om- 
bres ,  ternes  ,  &  qui  ont  perdu  leur  luftre. 

^  On  appelle ,  Broderie  matte ,  de  la  broderie 
d*or  ou  d'argent ,  qui  n*cft  pas  alfez  dégagée. 

Il  vient  a  un  vieux  mot  François  qui  lignifioit 
trifte ,  confondu  ^  froid. 
Wat  ,  f  m.  Coup  qui  fait  gagner  la  partie  au  jeu 
des  Échecs,  lorfque  le  Roi  eft  en  échec  ,  ou  en 
priic ,  &  qu'il  ne  kauroit  fè  remuer  qu'il  ne  foit 
encore  pris.  A  lufione  de'ie^o. 

On  dit  fig.  Donner  écnec  &  mat  à  quelqu'un  ; 
p.  d.  le  ruiner  fans  rcHource  »  le  preffer  tellement 

u'il  ne  fçache  où  fe  tourner. 
_  lT  ,  f.  m.  Groffc  &  longue  pièce  de  bois  plan- 
tée de  bout  dans  les  vaifTeaux ,  où  l'on  attache 
les  vergues ,  &  les  voiles  ,  pour  recevoir  le  vent 
"    nécelTaire  à  la  navigation.  Malus,  En  ItaL  mafio. 
On  appelle  auflî  mât ,  les  brifuics  ou  divifions 
des  mâts  qui  font  pofés  les  uns  fur  les  autres. 
MÂT  GÉMELLÉ  ,  OM  jumelle  ^  eft  celui  qui  eft  for- 
tifié par  pl'-fieurs  pièces  de  bois  qui  v  font  étroi- 
tement jointes ,  qu'on  appelle  JumdU ,  gaburons , 
ou  cotons.  Malus  irtftruâus  lateralibus  firmamen- 
tls.  On  l'appelle  aum  mât  reclampé. 

On  dit,  aller  à  mâts  Se  à  cordes,  ovife  mettre 
àfec ,  quand  on  a  abaiffé  toutes  les  voiles  &  les 
vergues  ,  pour  éviter  la  furie  du  vent. 

Les  Pécheurs  fur  les  rivières  appellent  le  mât 
de  leur  bachot ,  une  perche  un  peu  courbée , 
qu'ils  mettent  à  l'avant  ,  k>rfqu'ils  remontent 
contre  le  fil  de  l'eau. 
MÂT,  fe  prend  quelquefois  pour  Vaiffeau.  Navis , 
mvîgium. 

On  appelle  audl  mât  dans  un  camp  ,  les  pièces 
de  bois  qui  fervent  à  foutenir  les  tentes.  Tentorii 
Qrthofiata. 
MATACA ,  ou  MATANCA  .  f.  f.  Baie  fur  la  côte 
feptentrionale  de  l'Dlc  de  Cuba  dans  l'Améri- 
que. 
MATACON  ,  f.  m.  Pain  des  habirans  de  Mada- 
gafcar ,  fait  d*unc  cfpéce  de  noifcttc  qu'ils  ap- 
pellent Mitoco/i,  laquelle  s'engendre  dans  la  ter» 
re ,  comme  des  truffes  en  Europe. 
MATADOR  ,  f.  m.  T.  du  jeu  d'Hombre.  Ce  font 
les  trois  premières  triomphes ,  Spadille ,  Manille 
A:  Bafte,  CkartA  luforU  fuperiores ,  maâatrices.  Cç 
mot,  cnEfVaghol,  fign.  AfTafliti ,  meurtrier. 
MATADORES,  f.  txu  pi,  Les  EfpagapU  dç  Tldç 
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de  S.  Domlngoe  nomment  ainfi  les  ChalTeurs  de 
taureaux  ,  que  les  François  appellent  Boucaniers. 

M  ATAf  ION .  f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  de  petits  cor- 
dages qui  fervent  à  attacher  les  petites  pièces 
d'une  Galère.  Funiculus  adflrièiorius. 

MATAGI ,  f.  m.  Autrefois  ville  de  l'Ifle  de  Côrfe, 
maintenant  village ,  fitué  à  trois  lieues  de  hoal^ 
facio.  Maiifa. 

MATAGRABOLISER ,  v.  a.  Mot  inventé  par  Ra- 
belais. Prendre  bien  de  la  peine  à  ne  rien  faire 
qui  vaille.  De  f^tratit ,  vain. 

M ATAÏA ,  f.  f.  Pays  de  l'Amer,  mérid.  le  long  de 
la  rivière  des  Amazones. 

MATALA ,  f.  f.  Village  fitué  fur  le  cap  de  même 
nom ,  au  midi  de  la  ville  de  Candie. 

MATALONE,  f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Du- 
ché. Meta  Leonis ,  Magdalonam:  Ce  lieu  eft  dans 
la  terre  de  Labour ,  province  du  Roy,  de  Na- 
ples. 

MATAMAN.  Le  Roy.  de  Mataman ,  ou  le  pays  des 
Cimbebas ,  f.  m.  Il  eft  dans  la  Bafic- Ethiopie. 
Matamanum  Regnum ,  Cimbebarum  Trapus, 

MATAMORE,  f.  F.  Mot  Arabe.  Prifon  où  l'on  en- 
ferme (bus  terre  les  Efclaves  toutes  les  nuits.  Ba- 
rathrum ,  carcer  obfcurus, 

MATAMORE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  TEfpagnol» 
pour  fignifier ,  Capitan ,  faux  brave ,  ou  brave 
avec  airedation. 

M  AT  AN  ,  f.  m.  Iflc  de  TOcèan  oriental. 

MATAPAN.  Le  cap  Matapan  ,  f.  m.  C'eft  la  poia- 
te  la  plus  méridionale  de  la  Morée.  Matapanum  , 
anciennement  Tdnarium  promontorium. 

MATARA  ,  f.  f.  Mefure  pour  les  Liquides  dont  on 
fe  fert  en  quelques  lieux  de  Barbarie.  Le  matara 
de  Tripoli  eft  de  41.  rotolis. 

MATARAM ,  f.  m.  Vdle  cap.  de  l'Empire  de  Java. 

MATARO,  f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne  ,  fitué  fuc 
la  côte.  Mat  arum, 

MATAS ,  f.  ra.  Bourg  de  Poitou ,  avec  titre  de 
Comté.  Mafiadium, 

MATASSE,  f  f.  T.  de  Négoce.  Soie  qui  n'eft  nî 
teinte  ni  filée.  Sericum  crudum:  mataxa,  ou  me^ 
toxa.  Du  Gr.  .M(Ta|u  ,  entre  ,  entre-deux. 

MATASSINADE,  f.  f.  A^ion  folâtre,  adion  de 
Matafiin.  Aciio  nùmica, 

MATASSINER  ,  v.  n.  Faire  le  Mataffin  ;  danfer  les 
Mataflîns,  folâtrer.  Mimicum  faltatorem  agcre. 

MATASSINS ,  f  m.  pi.  Nom  <ju*on  donnoit  au- 
trefois à  certains  danfeurs ,  qui  portoicnt  des  cor- 
cclcts ,   des  motions  dores ,    des  fonncttcs   aux 

i'ambes ,  &  l'èpèe  à  la  main ,  avec  un  bouclier* 
.eur  danfe  ponoit  le  même  nom.  Mimiçâfalta^ 
tio ,  vel  mimicusfaltator, 

MATANA,  f.f.  Cfontrée  &  rivière  de  l'Ifle  de  Ma* 
dagafcar. 

MATATOU  ,  f.  m.  Table  dont  fe  fervent  les  Infu- 
laires  de  TAmèrique.  Elle  eft  tiflue  de  rofeaux  & 
de  Gueue  de  latanier ,  &  faite  comme  une  grande 
coroeille  quarrée  dont  le  fond  eft  plat  &  uni ,  êc 
les  bords  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur. 

MATAVANE  ,  f.  f.  Corrompu  de  Martavunes  ,  ou 
Martabane,  Grand  vaifleau  de  terre  verni  dedans 
&  dehors ,  oui  fe  fait  particulièrement  à  Maru- 
ban  ,  dans  le  Pègu  ;  &  dont  les  Anglois  &  les 
Hollandois  fe  fervent  fur  leurs  Navires,  pooc 
purifier  Icau. 

MATCOVITS,  f.  m.  Ville  forte  de  la  Haute  Hon- 
grie ,  dans  la  parue  Orientale  du  Comté  de  Scè- 

PMS. 
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MATE ,  r.  f.  On  donûoît  autrefois  à  Paris  le  nom 
d*cnfans  de  la  mate  aux  filoux  ,  parce  qu*il  y  avoir 
un  lieu  nommé  la  Mate,  oii  ils  s'afTcmbloxent 
autrefois  pour  faire  leurs  complots. 
MATE.  Nom  d*unefameufe  plante»  appcUée  vul- 
gairement herbeduParaguai,  &  que  Ton  prend 
en  infufion ,  dans  TAménque  Mérid. 
MATECLU ,  f.  m.  Herbe  du  Pérou ,  qui  n- a  qu'un 

tuyau  avec  une  feule  feuille  ronde. 
MATELAS ,  f.  m.  Une  des  principales  pièces  de  la 
garniture  d'un  lit ,  couverte  de  futaine ,  remplie 
de  laine  ou  de  bourre ,  &  piquée  d'efpacc  en  e£- 
pace.  Culdtra.  Ce  mot  vient  de  matula ,  ou  mr 
nor  matta ,  petite  natte  y  parce  que  les  Anciens , 
6c  fur-tout  les  moines ,  couthoient  fur  des  nat- 
tes. 

Il  fe  dk  auffi  des  cooflinets  qu'on  met  au  do{- 
£er  du  carrolTe  ,  &  aux  côtés  fur  les  accoudoirs* 
Minores  cuicitrd. 
MATELASSER  ,  v.  a.  Garnir  un  carroflê  de  petits 

matelas.  Minoribus  cuicuris  mftruere, 
MATELASSIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  mate- 
las j  ou  qui  carde  la  bourre-ianicc ,  le  laveton  » 
Je  crin  &  la  laine  ,  pour  en  faire  des  matelas  & 
des  fommicrs.  Cuicitrarius  artiftx. 
MATELICA,  f.  f.  Bourg  de  rÈtat  de  lÉglifccn 

Italie.  Matiika. 
MATELLES ,  ou  MATILLES ,  f.  f.  Pet.  ville  de 

France  >  dans  le  Bas-Languedoc. 
MATELOT ,  f.  m.  Homme  de  mer  qui  fert  à  la 
•  conduite,  à  la  manœuvre  d'un  vailTeau ,  fous  les 
ordres  du  Pilote.  Nauticus  operarius  ^  nauta  ^  na^ 
vita.  Ce  nom  femble  venir  de  mat ,.  parce  qu'o- 
riginairement il  fiit  donné  à  celui  qui  fcrvoit  au- 
près du  mât. 

On  appelle  un  vaiifeau  matelot  y  un  vaifTeau 
fécond  dtftiné  pour  fecourir  un  autre.  Navis  in 
ftd/îdium  fociata, 
^       Il  fe  dit  aulfi  d'un  homme  qu'un  Capitaine  af- 
fignc  à  un  autre  pour  Kafïlder  en  toutes  fes  né- 
ccmtés.   Emmateloter  les    gens  de  l'équipage  5 
fign.  les  joindre  les  uns  avec  les  autres. 
Matelot  d'eau  douce  »  fe  dit  en  quelques  ports 
de  mer  en  parlant  des  Matelots  qui  ne  f^avent 
poins  leur  métier. 
MATELOTAGE ,  f.  m.  Salaire  des  matelots.  Nau- 

ticum  opus ,  merces  ,  pretium  nauticum. 
MATELOTE  y  f.  f.  Manière  d'accommoder  le  poif^ 
fon  frais  péché  ,  avec  force  fel  &  poivre ,  com- 
me le  font  les  matelots.  Pièces  nautico  more  prd' 
parati 
A  LA  MATELOTE  ,  adv.  A  la  maniécc  des  Matelots. 

Nautarum  more, 
MATEPUTAIN  ,  f.  m.  Licufîtué  près  d'Aumalcen 
Normandie.   Mateputana  ,  id  efi  ^  devincens  me- 
retricem,  \ 

MATEQUA,  f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufc^prcs  de 

([embouchure  de  la  rivière  de  Prim. 
MATER  ,  V.  a.  Garnir  un  vaificau  de  fes  mâts.  Ma-- 
lo  infiraere. 

Il  (îgn.  quelquefois  en  général ,  mettre  quelque 
chofc  de  bout.  Re£laftatuere*  • 
MATERA  ,  f.  f.  VUle  du  Roy.  de  Naplcs ,  dans  la 

terre  d'Otrantc. 
MATERAN:.  f.m.  Ville  des  Indes.  Materanum. 
MATÈRE ,  l.  f.  Décfle  de  l'Antiquité ,  à  laquelle 

les  piques  étoieat  confacrécs.  Matera.. 
Ma  TER  E  y.  f.  m.  ou  f.  Ancienne  arme  propre  ^^^ 

Ïaulois.  Materis ,  matara^  mataris  ^  matarus, 
TEREAU,.  ou  MÀTEREL  ^  fubft.  m..  Pciirl 
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mât  »  partie  dTun  mât  romptf.  McAis  mirtoA 
METÉREAUX,  Voy.  MATÉRIAUX. 
MATÉRIAIRE ,  f.  *n.  &  f.  Nom  d'hérétiques  qtiî 
perfuadés  qu'il  ne  fe  fait  licn  de  rien ,  recou** 
roient  à  ^ne  matière  éternelle  fur  laquelle  Dieu 
avoir  travaillé.  Materiarius ,  tf. 
MATÉRIALISME  ,  X  m^  Dogme  très-daneercux  , 
fuivant  lequel  certains  Philofophes   précendent 
que  tout  eil  matière  ^  &  nient  l'immortalité  de 
l'ame.  Ccft  un  pur  Déifme, 
MATÉRIALITÉ  ,  f.  f.  L'être  ,  la  fubfiftance  de  la* 
matière ,    qualité  de  ce  qui  eft  matière.  Mate^ 
rialitas. 
MATÉRIAUX ,  f.  nw  pK  Corps  qui  fervent  à  con* 
il  mire  les  bâtiraens  »  pierre  .  bois,  fer,  chaux  p 
Cible  ,  tuile ,  brique  ,  &c.  Materia  ,  materies^ 

II  fe  dit  fîg.  des  mémoires  ou  des  recueils  que 
l'on  rafTcmble  pour  travailler  à  des  ouvrages  de 
l'efi^rit.  Materia^  argumeuta. 
MATÉRIEL,  ELLE  ,  adj.  Qui  eft  compofô  de  ma- 
tière. Materialis ,  corporeus  ,  folidus. 

h,  Maflîf  y  groiTjer.  Rudis.  On  dit  fig.  d'u» 
homme  fans  efprit ,  ou  qui  eft  fort  attacné  aux 
plaifirs  des  fens ,  qu'il  eft  fort  matérieL 

On  dit  d'une  belle  femme  »  qui  a  beaucoup  de 
chair  &  d'embonpoint ,  que  <f  eft  une  beauté /n<2« 
térielle, 
MATÉRIEL ,  en  t.  d'école  eft  oppoC  z  formel.-  Il 

eft  auffi  f.  mi 
MATÉRIELLEMENT  ,  adv.  Eu  égard  à  la  ma-^ 
tière,  ou  par  rapport  à  la.  matière.  Materialiter  , 
rtjpeéiu  materiez 
MATERNEL  y  ell£  y  ad).  Qui  concerne  la  mcrc  > 
qui  eft  naturel  à  une  mère.  Maumus^  Oncle 
maternel,  tante  maternelle  ,  c.  àd.  diLcôté  de  la. 
merc. 

On  appelle  la-langue  mMemeUe,  celle  du  payr 
ou  l'on  eft  né  r  Lin&ia  vemacttùi. 
MATERNELLEMENT ,  adv.  D'une  manière  ma- 
ternelle. Matemum  in  morem  ,  matemk, 
MATERNISER,  v.  n.  Se  dit  descnfans  qui  tiennent 

de  leur  mcre.  Matrijfar^.^ 
MATERNITÉ^  f.  fl  Qualité  de  mcrc.  Matemi^ 

MÂTEUR  y  f.  m.  Ouvrier  qui  proportionne ,  &: 
qui  fait  1rs  mâts^tles  vailTeaux.  Qui  malos  accom-*^ 
modat, 

MATHA  y  f.  m.  Pourg  de  la  Saintonge ,  en  Francc- 

MATHExMATICTEN  ,  f.m.^ Celui  qui  fçait,onqui 
en  (ci  «ne  les  Marhèmatiqucs.  Mathematicus,  On. 
le  diioïc  aulîi  autrefois  de  celui  qui  s'appliquoit  à 
^'Aftrologic  Judiciaire. 

MATHÉMATIQUE,  f.  f.  Science  qui  Rattache  à 
connoître  les  quantités  &  les  proportions  :  qui  a 
pour  objet  rétendue  &  les  nombres ,  &  qui  ent 
con/idêrc  les  propriétés.  Matkefis  ,  Mathematica. 
On  fe  Ccxx  le  plus  fbuvent  de  ce  mot  au  pluriel  », 
parce  q^ue  toutes  les  parties  de  cette  fcience  (ont 
enchaînées  enlêmble.  La  Géométrie  ,  l'Optique  «. 
rAftronomie ,  la  Mufique  ,  &c,  font  des  parties* 
des  Mathcmariques. 

Mathématique,  adj.  dtr.  ^  Qui  appartient  aux: 
Mathématiques.  Mathematicus. 

Ce  mot-  vient  de  /^tuhàm ,  jlapprends  5t  j'enfid— 
gnc. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ccnaine  &  géométrique.  Mathematid  y  geomt-f^ 
trich. 

SAN-MATHEO,  ou  Saint-Matthieu^  f.m.  Colo- 
nie des  Efpagr.ols,^  en  Amérique,  tam»n.S.Mat^ 
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ihii.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  It  prefouHdé 

'  de  Tégcfta ,  en  Floride,  h.  Petite  Ifle  délerte  , 

lituée  dans  l'océan   Ëthiopicn.  Infula  S.  ^îat^ 

l^THEU ,  par  corruption  pour  Mâttkitu^  Voyez 

MAHÉ. 
MATHIAS.  Voy.  MATTHIAS. 
MATHIEU.  Voy.  MATTHIEU- 
MATHILDE  .  (.  m.  N.  pr.  de  fem.  dont  on  a  fait 

celui  de  Manault.  Matkildis ,  Machtildis. 
MATHURIN ,  ou  MATURIN  ,  f.  m.  Religieux 
d'un  Ordre  inftimé  par  Innocent  III.  pour  la  ré- 
«IciTiption  des  Captifs.  Matarinus.  On  a  autrefois 
appelle  ces  Religieux  Us  Frères  aux  ânes ,  parce 
que  quand  ils  voyageoient ,  il  ne  leur  étort  per- 
mis de  monter  que  iùr  des  ânes ,  fuivant  leur  in- 
flitucion.  On  les  appelle  aufll  Trinitaires.  Le 
nom  de  l'Ordre  eft  ,  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité 
pour  la  rédemption  des  Captifs.  Celui  de  Mathu-^ 
rin  leur  eft  venu  d'une  ancienne  Églifc  de  Paris , 
àéàïéç,  à  S.  Mathuriïi.  ^ 

On  appelle  prov.  tranciiées  de  Saint  Mathurin , 
des  accès  de  folie  \  &  cette  exprcffion  vient  peut- 
être  de  rital.  matto  ,  fol ,  matturino ,  un  peu  fol  : 
relTcmbiance  de  nom  qui  a  fait  qu'on  s'elt  adref- 
ré  à  S.  Mathurin  pour  les  accès  de  folicr 
Saint  Mathurin  de  Lar chant.  Bourg  du  Gâtinois , 

en  France.  Fanum  S,  Mathurini  Lyricantkus. 
MATHURINE ,  ou  MATURINE ,  C  f.  Religieufe 

de  l'Ordre  des  Mathurins  ,  ou  de  la  Trinité. 
MATIÈRE,  f.  f.  Premier  principe  :  fubftancc ,  éten- 
due dont  le  mélange  >  ou  la  liaifon ,  compofe 
.  tous  les  corps  naturels ,  &  qm  eft  capable  de  re- 
cevoir toutes  fortes  de  formes.  Materra,  Lz  matiè- 
re première  eft  celle  qu^on  conçoit  en  faifant  ab- 
ftradlion  de  toutes  Cci  différentes  formes.  Mate- 
ria  prima.  Les  principes  de  toutes  chofes  font  la 
matière  Se  Ul  forme.  Uidéc  de  l'étendue  eft  infé- 
parable  de  la  matière,  ^ 

En  t.  de  Méd.  il  fc  dit  des  cxcrémcns  du  corps 
Lumain.  Excrementa  ,  fiercora.  Un  fîgnc  de  (anté , 
c'eft  quand  les  matières  font  louables  ,  bien  digé- 
rées. On  appelle  auflî  matières  fécales  ,  toutes 
fortes  d'excrémens  &  d'ordures  gu'on  porte  aux 
yoiries.  Il  fc  dit  aufli  du  pus  qui  (oit  d'une  plaie , 
d'une  apoftume. 

It.  Ce  dont  une  chofe  eft  faite  :  &  il  fe  ditau^Iî 
des  corps  qm  font  mis  en*  œuvre  par  des  Arti- 
fans. 

On  appelle  Matières  d  or  &  d'argent ,  les  e(- 
péces  fondues,  les  lingots  &  barres  employées 
pour  la  fabrication  des  monnoies.^ 
Matière  médicale.  C'eft  le  srand  amas  des  dro- 
gues qui  fe  tirent  des  vég^aux .  des  animaux  & 
des  minéraux  »  &  qui  entrent  dans  la  compoil- 
tion  des  médicamens. 
Matière  ,  éft  auâl  un  t.  de  Carronnier ,  qui  (tgn. 
ïtg  rognures  dont  on  fait  le  canon;  Refegmen. 

En  t.  de  Charp.  ou  Arcbit.  Navale ,  il  fe  dit 
des  pièces  de  bois  qui  traverfenc  un  bateau  fon- 
cer, &  qui  (ervcnt  à  entretenir  les  plarbordsqui 
font  d'ordinaire  de  ri  pieds  de  long.  C'eft  ce  que 
dans  les  Bâcimens  de  mer  on  appelle  Baus. 
Matière  fcuillie.  Pièce  de  bois  qui  porte  les  bouts 

des  planches  de  la  levée  d'un  bateau  foncet. 
>lATiiRE,  fe  dit  Rg,  des  fujets  d'écrire ,  de  difcou- 
rir  ,  ou  délire  quelque  autre  ^iiStion.  Argumen- 
tum ,  thema  ^Juhje^um, 

Ilfign.  aufu,.  Caufe,^  fujct,  occafidn  dç  quoi 
^c  ce.  (bit,. 
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11  fe  dit  en  Théol.  de  ce  qui  fctt  de  bafe  &  de 
fondement  aux  Sacremens  qui  font  fpirituels.  Ma^ 
teria ,  res ,  elmentum^  L'eau  eft  ia  matière  du  Sa- 
crement deBaptéme^r 

En  t.  du  Pâl.  il  fe  dit  àt%  procès ,  des  affaires  y 
its  queftions.  Res  «  cauja ,  lis* 

On  dit  d'un  eft>rit  groAier  ,  ftupide ,  &  attaché 
aux  defîrs  fenfuels  .  qu'il  eft  enfoncé  dans  \% 
matière,  qu'il  ne  s'élève  jamais  au-dcffus  de  la' 
matière  s  p^  d.  à  la  Ipèculation»  au  raifonne^^ 
ment. 
En  Matière  ,  (e  dit  adv.  pour  fi^ifier  le  fujct  s 
En  fait ,  fur  la  chofe  dont  il  s'agit.  En  matière  dû 
Droit,  de  Théologie,  cet  homme  eft  des  plus 
fçavans. 
MATIN,  f.  m.  Le  ccJmmencement  du  jour ,  la  prc-^ 
mière  partie  du  jour ,  le  temps  de  la  kvée  du 
foleil.  Matutinum  tempus  ^  mane.  L'étoile  du /tm- 
tin  eft  la  Planète  de  Venus ,  quand  elle  eft  un  peu 
orieiKale  au  foleil ,  quand  elle  fe  lève  un  peu 
avant  lui  ;  &  alors  les  Latins  l'appellent  Lucifer, 
Il  s'emploie  au{&  adverbialement.  Mank.  Il  s'eft 
levé  de  fort  graïKl  matin.  Il  eft  bien  matin. 

On  die,  demain  au  matin,  &  plus  ordinaire^ 
mtnij  demain  matin^ 

Il  fedit  auilî  du  temps  qui  précède  le  lever  du 
fbleil ,  qui  eft  depuis  minuit  jufqu'à  midi. 

Il  fign.  Quelquefois  un  jour  incertain ,  qui  n'til 
pas  fixe.  AUquando.  On  ira  un  de  ces  matins ,  un^ 
bczw  matin,  le  prendre  au  collet,  lui  faifîr  tout 
(on  bien  ,  liji  enlever  tous  fes  meubles. 

Il  fc  prend  poétiquement  pour  les  premières^ 
années  de  la  vie:  Elle  étoit  encore  dans  fou  ma^ 
tin.  Les  Poètes  difent  auflî ,  Ics^  portes  du  matin  / 
p.  d.  le  moment  ^  &  l'endroit  ou  1«  foleil  fc  lè- 
ve. Ils  difent  aufli  de  la  mort ,.  que  c'eft  une  nuie 
qui  n'a  point  de  matin.  On  dit  que  les  rof^»  ne 
durent  qu'un  matin ,  c.  à  d.  peu  de  temps. 

Provr  A  beau  fe  lever  matin ,  qui  a  bruir  de' 
dormir  la  graffe  matinée ,  p.  dr  qu'on  a  de  la  pei-; 
ne  de  guérir  les  caries  préoccupés  furie  fait  de^ 
la  réputation.  On  dit  auflî  en  parlant  d'un  hom- 
iwc  fort  Bu  &  intelligent ,  qu'il  faudroit  fc  Icvetf 
bien  matin  pour  l'attraper.  On  dit  au  Pal.  quand 
la  Cour  fe  lève  le  niatin ,  elle  dorcraprés-dinée,^ 
p.  d.  qu'elle  n'entre  point  ce  jour-là  de  relevée. 
Matin  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  l'Albanie.  Mathîs^ 

Matis. 
M  ATIN  ,  f.  m.  MÂTINE ,  f.  f.  Gros  chiens  de  baf- 
fc-cour  ,  ou  qui  fervent  à  garder  un  troupeau^ 
Canis  major ,  villaticus  molo^us,-  Mafiinus  ,  dans- 
la  baffe  Latinité. 

C'eft  auflî  un  terme  d^niure*  qui  fc  (\t  desKom^ 
mes  grofliers ,  mal-bâtis  de  corps  ou  d'efprit.  Il* 
eft  bas. 

On  dirprov.  Voilà  un  bon  mâtin ,.  s'ilvouloit? 
mordre»  p.  d.  Cet  homme  feroit  bien  capable  de 
feire  quelque  cHofe  ,•  s'il  fc  Vouloir  employer. 
.  Qui  a  bon  voifin ,  a  bon  mâtin ,  p.  d.  que* 
diuis  ce  cas  on^  eft  en  fureté ,  &  qu'on  peut  vi-* 
•vrccn  repos. 
MATINAL,  ALE.  adj.  Qui  fc  lève  matin.  Maiu^ 

tinus. 
MÂTINEAU,  f.  m.  Petit  mltin. 
MATINÉE ,  f.  m.  L'efpace  du  jour  jufqu»à  midi. 

Matutinmn,  tempusi 
MÂTINER  ,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  dts- 
belles  chieifnes^'  ou^de  celles  qui  font  d'une  belles 
efpéce  ,  qui  fe  laifïent  couvrir  par  des  chiens  vi- 
lains &  communs»  Degenerare,  coïre  wm  degie^ 


822 


MAT 


Il  fc  ditfig.  d'une  femme  oui  s'cft  man&  ou 
abandonnée  a  un  homme  indigne  d'elle.  Il  clt 
bas.  indecorcy  ignobilitcrnubere, 

le.  Gourmandcr  ,  traîtci  avec  rudefTe  ,  &  com- 
me on  fcrojc  un  chien,  f^ilis  in  mortm,  canis  tra^ 

MATINES,  f.  f,  pi,  Première  partie,  de  1  Omcc 
Divin  de  chique  jour.  Office  de  l'Eglile  quon 
dit  de  s'rand  matin.  Quelquefois  à  minuit,  & 
qiielquetoifi  la  veille.  Nodurnd precationes  ,  ma- 
tutlaum  ,  korA  mtuutinA, 

Prov.  Corrigei:  Magnificat  à  Matines  ;  cc\t , 
Vouloir  corriger  une^^chofc  mal-à-propos ,  a  con- 
tretemps &  fans   fujet.  Des  Matines  bien  lon- 
nccs  Conta  demi  dites.  Étourdi  comme  le  prernier 
coup  de  Mat- nés  ,  parce  pu  on  eft  a  demi  cndor- 
jni  ,  quand    ce  premier  coup  Tonne.  Le  retour 
*     vaudra  pis  que  Aidciies  ,  j).  d.  que  la  fuite  d'une 
n\auvai(ç  attaire  ciï  pirç  encore  que  le  commen- 
cement. . 
On  appelle  Matines  ,  cet:e  partie  des  tripes  qui 
,  eft  par  Juillets.  C'eftle  troifiémc  ventricule  du 

bœuf,  qu'on  appçUe  autrement  Millet. 
MATINEUX ,  EUSE  ,  adj,  Qui  fc  lève  matin.  Ma- 

tutinus.^ 
MATINIERE  ,   vieil  adj.  f.  Matinale.  Matutma^ 

matura^  .  - 

MATIQUE  ,  f.  f.  Bourg  de  la  Floride  Françoifc  ,  en 
Amer  que,  chef  de  la  province  àcMatique.Mattca, 
MATIR,  MATOIR.  Voy.  MATTIR  ,  Macfois. 
MATISCO ,  f.  m,  Ville  des  Gaules ,  dans  le  pays 

des  Éducns.  ^  .        .  i 

MATITE  ,  f.  f.  Pierre  figurée ,  couleur  de  cendre , 

qui  imitelcsmammellesdc  la  femme.         ^ 
MATOIS,  OISE  »  adj,  &  f.  Rufé  ,  difficile  a  être 
trompé  ,  adroit  à  tromper  les  autres,  f^afery  ver- 
futus ,  callidus,  Ceft  un  fin  matois.  Voy.  MATE. 
MATOISEMENT  ,  vieil  adv.  Finement ,  d'une  ma- 
nière matoife.  ^     , 
MATOISERIE,  f.  f.  Finefic  du  matois ,  fourberie, 

Vafruies ,  verfutia ,  afttaia, 
MATOU,  Cm.  Chat  mâle  &  entier,  Fêles  mas, 

catus*  ■ 

MATRA  ,  f.  f.  T.  de  Mythol.  Nom  que  les  Pcrfes 

donnoient  à  Vénus. 
MATRA,  ou  MYTRAY,  f,  m.  Ancien  bourg  do 
la  Rhétic.  Matreium  ,  Matreia.  Il  eft  dans  le  Ti- 
roi ,  fur  la  rivière  d'Ultï.  ... 

MATRALES ,  f.  f.  pi.  T.  de  MythoU  Fctc  qui  (e 
cclébroit  à  Rome  à  rhooneur  de  la  DécUe  M^tu- 
*ta.  Matra  lia, 
M  ATR ALIÈNES.  Voy,  MATRALES, 
MATRAS/f.  m.  Vaiflcau  de  verre  qui  a  le  col 
long  &  étroit .  &  dont  fe  fervent  les  Chymiftcs 
pour  leurs    diftillations  ,   8ç  autres  opérations. 
yitreus  exàptdus, 
h,  Trait  de  ces  groflcs  arbalètes  qui  fc  bandent 
:  tvcc  des  refforts.  Tragula,»  matera.  Ce  dard  an- 
cien avoir  une  eroffc  icte ,  &  ne  perçoit  pas  »  m^s 
incurtrilToit  :  (fou  vient  qu'on  difojt  aufli  ma^rqf- 
yirj  p.d.  affommer  de  coups.  On  dit  d*ua  étour- 
di ,  qu'il  s'en  va  comme  un  matras  défcmpenné  , 
quand  il  n'eft  pas  fourni  des  chofes  néceflaires 
pour  réuffic  dans  fon  entreprife.  tes  Latins  ont 
Sic   Matarq  U  mataris  ,   en  parlant  des  armes 
Gauloifes.  «        ^  . 

Ï4ATRICAÎRE  ,  f-  f.  Plante  qui  eft  ainfi  appcl- 
jée ,  parce  qu'on  l'emploie  avec  fucccs  pour  les 
maladies  de  la  nutrico,  Matricaria.  On  en  di- 
Jtincmçdcu^efpéccs,  rquç^uia  fes  fleurs  firn- 
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pies ,  8c  Tautre  qui  les  a  doubles.  Toute  la  plantô 
rend  une  odeur  forte  ,  défagréablc  ,  &  elle  a  un 
goût  amer. 
MATRICAIRE,^f.  m.  T.d'Hift.  On  appclloit  ainfi 
dans  l'Empire  Romain ,  ceux  qui  dans  les  incen* 
dies  étoient  chargés  d'éteindre  le  feu.  Matrica^  - 
rius.  De  Matricu/a  ;  parce  que  le  nom  de  ces 
pcrfonnes  étoit  écrit  dans  la  mairicule  da  Pr  :reur* 
MATRICE,  C  f.  T.  d'Anat.  La  partie  des  femel- 
les des  animaux  où  fe  fait  la  conception ,  &  la 
nourriture  du  fœtus ,  ou  des  petits  jufqu'a  leur 
naiilance.  f^ulva ,  matrix ,  utérus.  Les  Grecs  onc 
appelle  la  matrice  ^  (jl^t^o.  ,  qui  vient  de  /uïit-»»  , 
mère  ;  &  tîn^a  .  parce  que  c'eft  la  dernière  des 
entrailles,  fclon  fa  fituation.  On  Tapp  iw  auili 
^\»oti ,  ou  nature ,  &  vulve ,  du  Lat.  vulva  ,  com- 
me qui  diroit ,  volva  ,  enveloppoir ,  ou  vaha  , 
porte. 
11  ie  dit  audl  des  lieux  ou  des  matière*;  propres 
^à  faire  la  génération  des  végétaux,  &des  miné-> 
raux  &  métaux.  Matrix.  La  terre  eft  la  matrice 
où  les  femences  germent.  La  marcafiite  eft  la  ma-* 
trice  des  métaux. 

En  t.  de  Philof.  hermét.  la  matrice  ou  la  mère 
de  la  pierre  ,  c'eft  le  vaifl'eau  de  verre  ,  nommé 
aufli  œuf  philofophal. 
Matrices.  T.  dlmprim.  Moules  dans  lefquels  on 
fond  les  caraéèères  qui  fervent  a  imprimer.  Prp- 
totypum  ,  archetypum. 

On  appelle  aufti  matrices ,  le  moule  ,  le  coih  , 
ou  les  carrés  des  médailles  &  monnoies  ,  gravés 
avec  le  poinçon ,  qui  fervent  à  en  mouler ,  ou  à 
çn  faire  d'autres. 

It,  L'original  des  étalons  dçs  poids  &  rncfu^ 
res ,  qui  font  gardés  par  des  Of&ciers  pubUcs.dans 
des  GreiFes  »  ou  Bureaux.  Archetypum. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  adjeétivement  \  &  l'on 
appelle  couleurs  matrices ,  les  cinq  couleurs  fim- 
pies  dont  toutes  les  autres  font  compofées  >  fça-« 
voir ,  le  blanc  ,  le  bleu  »  le  rouge ,  le  fauve  ou 
couleur  de  racine  ,  &  le  noir. 

On  appelle  îig.  langue  matric^e ,   ime  lan?oo 
ancienne  »  qui  n*eft  point  tirée  d'une  autre ,  ooti 
quelques  autres  font  dérivées  ,  comme  l'Hébrai-» 
que.  i//zfi^tf  primaria  ^  matrix.  Une  Egtife  ma- 
trice eft  celle  qui  eft  comme  la  mère  de  quel-* 
Ques  autrçs. 
MATRICIDE ,  f.  m.  La  perfonnc  qui  a  tué  fa  mè- 
re. Matricida,  It,  Le  crime  de  la  perfonne  qui  a 
tué  fa  mère.  Matricidium,  L'ufage  de  ce  mot  n'eft: 
pas  établi. 
MATRICULAIRE ,  f.  m.  Celui  dont  le  nom  eft 
'  dans  la  matricule.  In  album  ,  in  catalogum  rela^^ 
tus.  Les  Procureurs  Matriculaires  ,  écoient  de^ 
Procureurs  qui  étoient  reçus  fans   provifion  da 
Roi ,  éc  oui  navoient  d'autre  titre  que  d'être  inf-> 
crits  dans  la  matricule ,  après  avoir  fubi  l'examen* 
Autrefois  on  a  appelle   Matriculaires  ,    ceu:^ 
Qui  étoient  chargés  de  cojiferver  les  biens  des^ 
Eglifcs. 
Mathiculaire  ,  f.  m.  &  f.  s'cft  dit  de  cehû  ou  do 
celle  qui  étoient  fur  la  matricule  d'ua^  É^i^^ 
Matricidarius  ,  a, 
MATRICULE ,  f.  f,  Rçgiftre  qu'on  tient  des  rén 
ceptions d'Officiers,  des  perfonnes  qui  entrent  cq 
cuelque  Corps ,  pu  Société  ,  dont  on  fait  une  li-» 
(te  ,  un  cauloguc*  Commentarius ,  rccenfionis  in^ 
dex\^albupi^  catalogus.  Cemotfign.  même  \^cx^ 
trait  di^  Rçgiftre  Qii  font;  infçrits  le5  (lonu  4c% 
^VQcats, 
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'  On  le  dît  auffi  des  rentiers  de  l*Hôtct  dé 
Ville ,  qui  font  écrire  leurs  noms  fur  les  Regiftrcs 
des  Payeurs. 

On  appelloit  autrefois  matricule  ^  une  maifon 
ou  les  pauvres  étoient  nourris. 

On  appelle  Matricule  de  l'Empire ,  le  dénom- 
brement des  Princes  &  des  États  qui  ont  féance 
aux  Dictes  de  TEmpirc.' 

MATRICULIER,  bre  ,  f.  T.  de  THift.  Eccléfia- 
ftiq.  Pauvre  qui  cft  écrit ,fur  la  matricule  de  l'E- 
glife.  Mutricularius, 

MATRIGA  ,  f.  f.  ou  GUDESCIO,  f.  m.  Ancien- 
ncment  pet.  ville  de  la  Sarmatie ,  en  Afîe.  Her- 
monaJI'a ,  Hermoné^à,  Maintenant  village  de  la 
Circaffie. 

MATRIMONIAL,  ale,  adi.  Qui  appartient  au 
mariage.  Conjugalis  y  connubiat^s, 

MATRISYLVA  ,  f.  f.  Voy.  CHEVRE-FEUILLE. 

MATROLOGUE,  f.  m.  Regiftre  fur  lequel  on  a 
foin  d'écrire  tout  ce  qui  concerne  une  ville  «  une 
compagnie ,  une  communauté. 

MATRONALES,  f.  f.  pi.  Fête  des  Dames  Romai- 
nes. Matronalta.  Elle  k  célébroit  aux  Calendes 
de  Mars ,  &  à  l'honneur  du  Dieu  Mars. 
'MATRONE  ,  f.  f.  Femme  fagc  &  vertueufe  ,  qui 

fouvernc  honnêtement  fa  famille ,  fous  la  con- 
uite  de  laquelle  on  peut  confier  de  jeunes  £lles. 
Matrona.  il  ne  fe  dit  guère  aujourd'hui  que  d'une 
Sage-Femme.  Obftetrix, 

MATRONÉE,  ou  MATRONIQUB ,  f.  m.  Lieu 
deftiné  autrefois  aux  femmes  dans  les  Ëglifcs. 
MatroTUum  j  Matronicum, 

M  ATTABAS .  vieux  f.  m.  Efpéce  de  drap  d*^r.  Drap 
<ÏOT,MaiuiùMS, 

MATTAIRE ,  f.  m.  &  f.  Nom  qu'on  donna  à  une 
branche  de  Manichéens.  Il  iign.  Qui  couche  fur 
une  nane  de  jonc.  Mattarius ,  a. 

MATTHANA  ^  f.  f.  Lieu  qui  étoit  à  l'Orient  du 
Jourdain. 

MATTARIEN,  iiNNE.Voy.  MATTAIRE, 

MATTÉE  ,  f.  f.  Les  Romains  àppelloient  aind  une 
efpéce  de  viandes  farcies.  Mattea  ,  ou  MaBea. 

MATTELIN ,  f.  m.  Sone  de  laine  qui  vient  du  Le- 
vant. 

MATTER ,  V.  a.  Donner  un  échec  &  mat  à  Quel- 
qu'un au  jeu  des  Échecs.  Conficere  ladum  ,  abjolve- 
re  ,  vincere.  Quelques-uns  le  dérivent  de  maâiare , 
tuer  j  ou  du  Gr.  fidr'iw ,  j'amollis. 

It,  Laflèr  ^  fatiguer  quelcju'un  ,  lui  donner  tant 
de  peine  ,  qu'il  foit  obligé  a  fe  rendre  ,  à  faire  ce 
qu'on  dciire  de  lui.  Cpntundere ,  jatigare  ,  exerce^ 
re ,  iaj/àre  ^frangere. 
It.  Monincr ,  aft'oiblir  le  corps.  Macerare, 
/r.  Humilier  ,  abattre  >  tourmenter.  Cruciare , 
dtprimere  y  vexare, 

,Matter  l'ot  &  l'argent  ;  c.  à  d.  le  rendre  mat. 

MATTHIAS ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  On  a  dit  autre- 
fois Aface. 

MATTHIEU  ,  f.  m.  Apôtre  qui  eft  le  premier  des 
quatre  Évangéliftes.  -dus. 

On  abufc  de  ce  nom  dans  cette  phr.  Cet  homme 
cft  un  FeJ/'e-Matrkiiu  j  p.  d.  un  ufuricr  qui  prête 
à  gros  intérêts.  On  prétend  que  ccite  cxprcfTiun 
Tient  de  ce  (ftie  S.  Matthieu  ,  avant  fa  converlion  , 
étoit  Publicain.  Ainfi  on  a  dit  fjU  comme  S,  Mat^ 
thitu  Jait  S.  Matthieu  ,  fejlc  Matthieu. 

Autrefois  on  difbit  Macieu  ,  ou  MaificU  ,  pour 
Matthieu. 

S.  Matthieu.  Voy.  S.MAHÉ,  &,MATHEO. 

MATTIAIRE»  f,  va.  Nom  des  troupes  qui  fefer^ 


MAT        M  AU       B2S 

"Voient  du  martiobarbulc ,  parce  que  cette  arme  fe 

nomme  aufli  Mattium ,  en  Lat.  Mattiarius.  Voy. 

MARTIOBARBULE. 
MATTIR ,  V.  a.T.  d'Orfèvrerie.  Rendre  de  l'arçcnc 

ou  de  l'or  mat ,  les  mettre  en  auvre  fans  lesuru^ 

nir  ni  ks  polir.  Rude  ataue  impolitum  efficere, 
MATTO.  Monte-matto.  Voy.  HIMETTO. 
MATTOIR  ,  f.  m.  Petit  outil  de  fer  qui  fert  pour 

amattir  lor  «d:  le  faire  tenir  dans  les  cifelures.  De-- 

prejjorium, 
MATTON  .  f.  m.  Gros  carreau  de  brique.  De  l'Ital. 

mattone ,  brique. 
MATTOWME,  f.  m.  Plante  de  la  Virginie,  dont 

la  fcmence  reifemble  au  fcigle ,  &  dont  les  habi« 

tans  font  un  fort  bon  pain. 
MATULE  ,f.  f.  Vaifleau  dont  les!Romains  Te  fer- 

voient  pour  mettre  de  l'huile,  -/a. 
MATURATIF ,  adj.  &  f.  m.  Remède  qui  bâte  la  for* 

mation  de  la  matière  purulente.  Maturans. 
MATURATION ,  f.  f.  T.  de  Pharm.  Codion  qui 

fe  fait  des  remèdes ,  pour  leui,donner  une  forte  de 

maturité,  -atio ,  deproperatio, 
MATURE,  f.  f.  Pet,  viUe  ou  fon  déride  de  Ccylan. 

fjiatura* 
MATURE ,  f.  f.  Qualité  des  mâts<  Modus  mali  in-» 
Jiruendié 

It,  L'affemblage  de  tous  les  mâts  d'un  vaiffeau. 
MATURIN ,  Maturine.  Voy.  MATHURIN>Ma- 

THURINE. 

MATURINADE ,  f.  f.  Eîtravagance.  Par  alluCoit 

au  mot  Ital.  matto  ,  qui  ftgn./àu^  On  a  dit  que  S« 

Matliurin  j^uèrifToit  de  la  folie. 
MATURITE  ,  f.  f.  L'état  de  bonté  ou  de  pcrfcârion 

d'un  fruit  }  le  temps  ou  on  le  doit  cueillir^  Matu-* 

ritasé 
On  dit  fi^  Avec  maturité  ^  p.  d.^  acvec  circon-s* 

ipcdion  &  jugement* 
Il  fe  dit  auOi  fîg.  d'un  ceruin  point  od  doivent 

être  lespcrfonnes  &  les  affaires  pour  agir  à  propos* 

Pràparatio  y  difpofitio,        .    . 
MATUTA  ,  L  f.  Dècffe  de  l'Antiquité  païenne.  C  cft 

la  Leucotnea  des  Grecs  ,  à  laquelle  ils  donnèrent 

encore  le  nom  d'Ino.  Elle  étoit  fille  de  Cadmus  , 

femme  d'Athamas ,  &  nourrice  de  Bacchus- 
MATUTIN  ,  TiNE  ,  adi.  Quelqu'un  a  dit  ce  mot 

d'une  planète,  quand  elle  cil  orientale  ,  &  qu  elle 

fe  lève  avant  le  folcil.  Orientalis. 
MATUTINAIRE ,  f.  m.  Cètoit  autrefois  le  livre 

qui  cohtcnoit  l'Office  de  Matines,  -arius^ 
MATUTINAL  ,  ale  ,  o\x Matutinel ,  elle  ,adj.Qui 

appartient  a  Maiincs.  Matutinus  ,  matatinalis, 
MATU'I  INEL ,  ELLE  ,  vieil  adj.  Qui  cft  du  matiif^ 

qui  fe  fait  le  matin.  Matutinus  ^  matutinalis, 
MATZUMAY ,  L  m.  Contrée  du  pays  de  Jeflb* 

Matjumia^ 

M  A  U, 

MAVALÏ  s  C'  itt*  Poiffon  d'une  groffettr  exttaotdi* 

naire  >  qu'on  voit  auï  Indes  occidentales^ 
M  AUBEC ,  vieux  f.  m.  Mauvaife  lanjjue- 
MAUBERG,  f.  m.  Nom  que  la  1  oi  Salique  doftflc 

an  lieu  od  l'on  tenoit  les  plaids ,  les  aflifes  ,o«  Tort 

ju^eoit  lc!Ç  pfoccs*  Malhergium  j  MaÛoèergium^ 
M AUBERGEON,  f-  m.T.  d'Hiftoire.  Il  y  a  à  Poitiers 

la  tour  de  Mauhereeon. 
MAtJBERT  ,,f  m.  Bonr2  c^t»  Rhètelois,  «i  Cham-' 

pagne.  Malbertum ,  maubertum, 
M AUBEUGE  ,  f.  m-  Ville  des  PaVS-Èas  ^  fattieè  iikit$ 

le  Hainaut  ^  fur  la  Sambre^  MiliQdium  ,  AUibi^ 

aiutn  ,  Maioiçuiumt  ' 
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MAUBILE ,  f.  f.  Rivière  de  TAmér.  (cptentr.  daûs 

la  Louidane. 
MAUBOyCE  ,  f.  m.  Droit  d'entrée  qui  fc  lève  en 
Normandie  &  en  d'autres  lieux ,  fur  les  boi/lons. 
VeciigdU  potabiàum. 
MAUBJÉ,  EE  ,  vieil  ad;.  Qui  eft  en  linge  falc.  Du 

vieux  verbe  Buer ,  leflivcr, 
MAUCAUD,  Voy.  MENCAULT. 
l^AUCLERC  ,  vieux  f.  m.  Lourdaut  »  ignorant. 

Jgnarus ,  UUt^ratus, 
MAUDANE ,  f.  f.  ïfle  ou  prefqu  iflc  de  France ,  avec 
un  Monaftère,  fur  la  côie  occidentale  de  Nor- 
mandie ,  au  Diopcfe  de  Coutanccs. 
MAUDIRE,  V.  a.  Souhaiter  dp  mal  à  queiqu*un, 
faire  dc$  imprécations  contre  lui.  Mau  precari  ^ 
diris  icvovcre.  Conj.  Je  maudis  ^  tu  maudis  y  n 
maudif.  Nous  mauaijjons  ,  vous  maudiffèif^  ,  ils 
maudiffent.  Je  mauàijbis.    Qu'il  maudijfi,  Mau*- 
diûant,  pfini  tout  le  refte ille  conjugue  comme 
iJire, 
Maudit  ,  iri  ,  part.  raff.  MalediBus ,  diris  de- 
votus.  Outre  les  (îgnincations  de  fon  verbe ,  il  fc 
prend  auffi  pour  Méchant ,  fcélér at ,  dont  on  ne 
fçauroit  riça  faire  de  bon.  ImDÙis ,  fceUftus^  ne- 
quam.  Il  eft  quelquefois  fublt.  comme  en  cçtte 
phr.  A) lez ,  maudits  ,  au  feu  éternel. 
^lAUDISSON  ,  vieux  C  m*  Malédiction.  Dira  im^ 

precatio, 
MAUDOULE ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Mal-à-adroit.  De 

malè  doidtus, 
MAUDRE ,  ou  Modre,  f  f.  Pet.  rivière  de  Tlflc  de 

France.  Maldra  y  Madria  ,  Maudra. 
MAVE .  f.  f.  Anciennement  pet.  ville  àcs  Vacéens  , 
en  Efpagoe  :  maintenant  village  de  la  Caftille 
vieille. 
MAUFAIS  p  vieux  f.  m.  Démons ,  wk  Lutins  ^  com- 
me qui  dtroit  Mal&ifans. 
MAUG-BUND  «  f.  m.  Sorte  de  foie  des  Etats  A\l 

Grand-Mogof. 
MAUGE ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Anjou.  Meldacum.  Le 
Comté  de  Mauee  \  ou  Us  Mauges,  Comitatus  MeU 
dacenfis  ,  ou  Medalcenfij  ,  Pagus  Medalgus ,  ou 
MedàlgicuSy  ou  Madatg'tcus,  Pet.  contrée  d'Anjou. 
MAUG^  ,  h  m.  Nt  pr.  d'homme.  Madelgarius, 
MAUGÈRE ,  ou  Idauge^  f.  f.  Petit  canal  de  cuir ,  ou 
de  toile  goudronnée  ,  par  leoucl  Teau  s'écoulç  du 
vaiffeau  dans  la  mer.  Navis  fiiliicidia, 
MAUGÉROU ,  f.  m.  Efpécé  de  prune. 
MAUGRE ,  vieille  prép.  Malgré.  De  maàgratus. 
MAUGRE-BE.  Cétoit  autrefois  uac  c(péce  de  &tw 

ment. 
MAUGRÉER ,  V.  a.  Pefter  ,  juter  j  s'oppofer  à  la 
volonté  de  Dieu  &  des  hommes.  Execrari,  Il  eft 
bas. 
MAUGUTLLE  .  f.  ni.N. pr.  dhom.  Madeigiff/us. 
JAAVGVlOyOtiAùigueiy  f.  m.  Pet.  ville  de  France , 
dans  le  Languedoc  ,  fur  l'étang  de  Thau,  Mtlgo- 
rium, 
MAULBRUN  ^  ou  MolBrun ,  f.  m.  Bourg  du  Duché 
de  Nl^irtemberg  ,  en  Souabe.  Maulbruaunt ,  Moi- 
hrunum. 
MAULE ,  f.  f.  Lieu  du  pays  Chartrain.  Mai^Iia^ 
MAULEON ,  f.  m.  Bourg  de  France  ,  en  Poitou  , 

près  de  la  Seure  Nantoile.  Malus  Léo ,  Malleo. 
Mauiéon  de  Squle  y  ou  de  Sole  «  f.  m.  Pet.  ville 
de  Gafcogne  >  en  France.  Mallco  ,  MalleoinSt^- 
èola  y  ou  SuboU, 
MAULEVRIER ,  f.  m.  Pet,  ville  de  France  ,  dans 

l'Anjou. 
JWaulevrier  en  Caux  ^  f.  m.  Village  &  Comté  de 
I^pfmandiç, 
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MAULI,  MAUIO ,  f.  m.  Rivière  de  lavalWc  dq 
Noto  ,  en  Sicile.  Maulus ,  anciennement  Hirrtù'* 
nius  Flavius. 
MAULIMART ,  ou  S.  Pierre  de  Maulirnan,  C  m. 

Bourg  de  France ,  dans  l'Anjou. 
MAUMONT.f,  m.  Lieu  du  Limoufin,  Province 

de  Frapce.  Malus-mons. 
MAUMUSSON ,  f.  m.  Le  Permis  de  Maumufpn. 
Marmujfonium  Fretum.  Petit  déuoit  de  la  mer  dç 
Gafcogne. 
MAUNE ,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  les  État» 
du  Grand-Mogol.    U   péfe  cinquante  livres  ua 
vingtième  de  Paris. 
MAUNI ,  f.  m.  Nom  de  lieu ,  mauvais  nid.  Ma- 
lus mdus.  Qp  l'appelle  auflfi  Le  Gué  de  Mauai. 
Cétoit  un  Cnâteau  de  Philippe  de  Valois. 
MAUPITEUX,  EUSE,  adj.  Il  ficnifîoit  autrefois; 
Qui  eft  dur  ,  cruel  &  fans  pitié.  Immicis ,  immi^ 
jericors.impius  ,  crudelis.  Mais  préfcntcmeiit  oa 
ne  s'en  fen  gqcrc  que  dans  cette  phr.  baife ,  Faire 
le  maiwiteux  j  p.  d.  Faire  le  mitcrablc ,  fe  plain- 
dre,  uns  en  avoir  autant  de   fujct  qu'on  vou-» 
droit  le  perfuader.  Fingere  fe  mijerum. 
MAUR  ,  (7  m.  N.  pr.  d'homme.  Maunts. 

La  Congrégation  de  S.  Maur.  Réforme  dcf 
Bénédidins  de  France.  Congregado  fanéii  Mauri  ^ 
Renedi^inifan^  Mauri, 
Saint  Maur   des  Fossés.  Village  de  rifle  de 
France ,  fitué  fur  la  Mairne  ,  à  deux  lieues  de  Pa- 
ris.   Fanum^  S.  Mauri  ,  anciennement  Fqffdrum 
Monajferium^  Bagaudé  ,  Bagaudarum  Ccftrum. 
Saint  Maur-sur-Loxre.  Abbaye  de  France,  ea 
Anjou.  Farwn  S,  M^^uri  »  autrefois  Glanafoiium 
Cœnobium. 
MAURABOTIN.  Voy.  MARABOTIN. 
MAURE  ,  M  AURESSE.  f.  (  On  prononce  Môre^  Mâ^ 
rejfe ,  en  alongeaqt  un  peu  la  première  fyllabe.  ) 
Homme  noir ,  ou  femme  noire  y  nés  en  une  ré-* 
gion  d'Afrique  ,  appcllée  la  Mauritanie.  Mqu^ 
ritams ,  Mourus  ,  Maurujius,  On  écrit  auflll  Morç^ 
Moreffe. 

Ce  mot  eft  venu  en  ufàge  en  ces  phr.  Traitet 
de  Turc  à  Maure ,  c.  à  d,  traiter  quelqu'un  avec 
la  dernière  rigueur. 

On  dit  en  parbnt  d'une  chofe  impodîblc  ,  C'elt 
entreprendre  de  blanchir  un  Maure  '»  un  Éthio-* 
picB.  lAvare  Mthiopem. 

On  appelle  gris  de  More ,  une  couleur  grift 
tirant  (ur  le  noir. 

On  appelle  colliers  de  Maure  j  des  aftenfiles  de 
table  qui  fervent  à  portçr  les  plats  .  ou  les  afliettes 
volantes .  qui  font  faits  comme  des  colliers  que 
portent  les  Maures»  On  appellera!;'  de  Maure ,, 
en  cheval  qui  a  la  tête  noire  &  le  corps  gris. 
MAURE  y  f.  m.  Monnoie  d'or  qqj  p,  cours  dans  les 
États  du  Grand-Mogol. 

Les  Ides  Maures.  Ce  (ont  deux  peptes  Ides  de 
l'Archipel ,  fituées  près  de  la  côte  méridionale  de 
celle  de  Ténédo.  Maurst,  «  anciennement  Calydnm 
InfuidL, 
MAURELLE,  f.  f.  ovl  Tourne  fol  ,  que  les  Bota- 
niftcs  nomment  Héljotropium  ou  Ricinoïdes. 
Plante  propre  à  la  teinture. 
MAURESQUE  ou  MORESQUE ,  adj  m.  &  f.  dont 
la  première  eft  brève,  fie  qui  ne  fe  dit  que  des 
chofcs.  Qpi  a  rapport  aux  coutumes  des  Maures. 
fdaurus  ^  Matiritanius,  On  appelle  des  peinture» 
a  là  Maurejque  ,  ou  fubftantivemcnt  Maurefques  ^ 
celles  où  il  n'y  a  point  de  figures  d'hommes ,  t^ 
fl'^imavix  ^  o^ais  umpicmenc  des  grorcfqucs. 


paidciit  aux  Hollandois  »  &  il  eft  finie  dans  Tiile 

ae  Machian  »  une  des  MoIu9ues. 

__L*I(le  Maurice.  Mauriua  Infula,  U  y  a  une 
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MAURitQif E»  on  MoRBSQUB ,  f.  £  Anéttone  mél^e 

d'incarnat. 

MAURIAC  >  r.  m.  Lieu  ficué  dans  la  haute  Au- 
vergne, ^acum. 

MAUKICAUD,  ou  MORTCAUD ,  audb  ,  adj.  &  f. 
Qui  a  le  teint  de  couleur  brune.  Ad  Maurhanos 
nigrtdiru  acudens ,  mgelitu ,  fuhniger.  Il  eft  du 
ftylc  fem. 

MAURICE ,  C  m,  N,  pr.  d'hom.  Mauritius. 
Le  fort  Maurici.  Arx  Mauritia,  Ce  fort  ai 

ftfi 

_  .  ifulû    _    , 

Ifle  de  ce  nom  dans  la  mer  Glaciale  >  près  dt^ 
g&tes  de  la  Mofcovie ,  8c  une  autre  dans  i'Océin 
Ethiopien ,  au  leTant  de  l'Ide  Bourbon. 

Saine-Maurice.  Petite  ville  de  la  Taremaife  » 
en  Savoie.  Fanum  5.  Maurhii, 

Saint-Maurice.  Autre  petite  ville  autrefois  du 
Çhablais ,  mais  aujourd'hui  du  Valais.  Fanum  S. 

L'Abbaye  de  S.  Maurice  ,  eft  un  Monaftère 
fondé  dans  le  Çhablais ,  in  Antuatibus  ,  par  Si- 
gifinond  Roi  de  Bourgogne  »  vers  l'an  518.  Agau- 
nenfe  Monaficrium,    ASoaûa  S.  Mauritii  Agau-- 

Ùl  monnoie  de  S.  Maurice ,  Mauritier^  ma- 
neta.  C'était  autrefois  la  monnoie  de  l'Abbaye 
appellée  Agmmenfe  Monafterium ,  &  depuis  Ao- 
bave  de  S.  Maurice ,  parce  que  rÉglife  écoit  dé- 
diée à  S.  Maurice,  Apparemment  le  type  de  cette 
monnoie  étoit  l'effigie  de  S.  Maurice. 

Ordre  de  S.  Maurice.  Ordre  de  Chevalerie  en 
Savoie  ,  uni  à  celui  de  S.  Lazare. 

MAURICK ,  f.  m.  Lieu  fitué  entre  Grave  &  Utrccht» 
fut  le  bord  de  la  Mcufe.  Maunaricium^ 

MAURIENNE ,  ou  MORIENNE ,  f.  f.  dont  la  pre- 
mière fyllabe  eft  brève.  Province  ,  ou  contrée 
de  Savoie ,  donc  la  cap.  eft  S.  Jean.  Maurienna, 
Mauriana  ^  Moriana» 

MAURILLE  »  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maurilio ,  Mou- 
niius. 

MAURIS  >  r.  m.  nu'on  nomme  autrement  Ptrcale. 
Sorte  de  foile  de  coton  blanche ,  qui  vient  des 
Indes  orientales. 

MAURJETANIE  »  C  f.  Région  de  l'Afrique ,  dans  la 
G^raphie  ancienne,  mauritania, 

MAURITZLAND ,  f.  m.  c.  à  d.  le  pays  de  Maurice. 
Mauritii  regio,  C'eft  un  pays  de  l'Amer,  mérid.  & 
la  partie  de  la  Terre  de  Feu ,  qui  regarde  le  dé- 
troit de  le  Maire. 

MAURITZ-STAD  ,  f.  m.  c.  i  d.  ville  de  Maurice. 
Mauritia  t  MauruiopoUs.  Petite  ville  ou  fbn  du 
Brcûl. 

SAN-M  AURO^  r.  m.Village  du  Roy.  de  Naples.  dans 
ta  Calabre  citérieure.  Farmm  3.  mauri.  Maurum. 

MAUSAC  »  ou  MOZAC ,  f.  m.  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  fituée  en  Auvergne ,  dans  le  terri- 
toire de  Riom.  Mau/sacum^ 
.MAUSE  f  f.  m.  Lieu  du  pays  Chartrain.  Maufus  in 
Camutibusm 

MAUSIME  ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  M^fimus, 

MAUSOLÉE  ,  f.  m.  Tombeau  magnifique  qu'on 
élève  pour  faire  honneur  à  quelque  Prince ,  ou 
autre  pcrfonne  illuftre»  Maujoleum.  On  le  dit 
au(Ê  des  repréfentatious  de  tombeaux  qui  fe  font 
dans  les  pompes  funèbres.  Ce  mot  a  été  emprunté 

'  du  nom  de  Muu/ble ,  Roi  de  Carie  ,  à  qui  fa 
veuve  Anèmife  nt  bâtir  un  tombeau  qui  a  paiTé 
rour  une  des  fept  merveilles  du  monde. 
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MAUSSADE ,  adj,  m.  &  f.  Qui  eft  dégoûtant  &  dé- 
lagréable  ,  laie ,  de  mauvaife  grâce.  Infulfus 
mjucundusjordidus.jpurcus.  Ce  mot  eft  com- 
pote dtjade  ,  vieux  mot  François ,  qui  fign.  pro- 
pre, net,  gentil,  &  du  vieil  adv.  mau  ^  gommai 
On  le  dit  aufli  d'un  ouvrage  mal  fait ,  mal  con- 
ftruit. 
MAUSSADEMENT  ,  adv.   D'une  manière  mauf- 

lade  &  mal-propre.  Incondite^  rujlicè. 
MAUSSADERIE ,  f.  f.  Mauvaife  grace ,  façon  dé- 

lagréable ,  mal-propre.  ^ 

MAOTALENT  ,  vieux  f.  m.  Colère  .  defir  de  pur 

nir ,  de  fc  venger, 
MAUTE,  vieux  Cf.  Dimin.  de  Mauvaiftié,  mé- 
chanceté* 
^^Vy4'^»  AISE,  adj.  Qui  n*a  pas  les  qualités 
qq  il  devroit  avoir,  qui  eft  oppofè  à  bon  ,  qui 
n  elt  pas  bon.  Méchant.  Malus  ,  improbus  ne^ 
quam. 

Il  &ut  remarquer  q^u*encore  que  mauvais  ^ 
Méchant  loient  ordinairement  (ynonymcs ,  néan- 
moins Méchant  çft  un  peu  plus  fort  &  plus  odieux 
que  mauvais. 
Mauvais  ,  fc  dit  aaffi  oour  Incommode ,  fâcheux , 
difficile  ,  fèvcre.  Difficilis  ,  morojus, 

h.  Nuifible  ,  dangereux.  Periculofus  ,  dam-^ 
ttofus,  trifiis. 

On  dit  ironiq.  Cela  n'eft  pas  matvais  ,  ce  que 
vous  dite».là ,  p.  d.  qu'on  le  trouve  mauvais.  Il 
eftduftylefam. 

On  dit ,  de  mauvais  lieux ,  des  femmes  de  mau- 
vaijc  y ic.  p.  d.  des  lieux  de  débauche  ,  des  fem- 
mes proftituées. 

On  dit  •  prendre  quelque  chofc  en  mauvaife 
part  j  p.  d,  la  prendre  mal ,  lui  donner  un  fcns 
ncheux  ,  un  fcns  dèfavantagctix.  In  malam ,  in 
Rnifiram  partem  accipere. 
Mauvais,  fe  prend  quelquefois fubftantivcYnent. 
Malum ,  marfibunu  II  y  a  du  bon  &  du  muuvau 
dans  cetté|Kce. 

U  fe  dit  auflTiadverb.  Maik  ^  graviter,  U  fent 
mauvais.  U  hïi  mauvais  ^  p.  d.  il  eft  dangereux 
de,  flcc.  Il  hiit  mauvais  y  fîmplement  ,  fign.  le 
temps,  ou  le  chemin  n'eft  pas  beau. 

On  dit  encore ,  Trouver  mauvais  >  p.  d.  défàp- 
prouver. 
MAUVAlSTIÉ  ,  vieux  Ç,L  Méchante  qualité  d'une 
gioft  ,  ou  d'une  adion ,  méchanceté  ,  malice. 
Pravitas ,  maliiia. 
MAUYE  ou  MOUETTE  ,  f.  f.  Efpéce  de  poule 
d'eau,  commune  fur  la  Loire,  &  qui  prélagc, 
dit-on  ,  la  crue  des  eaux.  Il  v  en  a  de  noires ,  de 
blanches  •  &  de  cendrées.  Gravia ,  larus. 
^Wï^^l'J'  Wante  dont  il  y  a  pluficurs  efpéces. 
Malva.  Elle  eft  fort  émoUientc ,  dod  elle  a  tiré 
fpn  nom  5  elle  pft  aulE  propre  pour  adoucir  & 
pouthumeder.  On  s'en  fert  pour  les  lavemcns, 
pour  les  fomentations .  pour  les  cataplafmes. 
Mauve  d'Inde,  Mauve  du  Japon.  Yoy.  Rose  01 

LA  Chine. 
Mauve.  Petite  rivière  de  France  qui  fe  jette  dans 

la  Loire  à  Mehun-fur-Loire ,  dans  la  Beauce. 
MAUVIETTE ,  f.  f.  Efpéce  d'alouette, 
MAUVIS  ,  C  m.  Efpéce  d'oifcau  gros  comme  un 
pigeon,  qui  fe  plaît  à  voler  fur  les  eaz.  Mal" 
viçius. 

It.  E(péce  de  grive  qui  eft  de  la  troiifîéracgran- 
deur ,  moindre  que  la  grive  a>mmune.  'Diréuf 
ùber. 
J&r.  Grand  oifau  qui  z  les  ^îlçs  grisâtres ,  ^  Je 

Mmnjmm 


8itf      MAU    -     MAY 

rcftc  du  corps  blanc ,  qu'oa  trouve  vers  le  cip 
dcBonnc-Elpérançc,  «c  que  les  matelots  appel- 
lent Gaivocon. 
It.  Alouette  hupéç; 
Mauvis.  Voy.  MENÊLE. 
MAWARALNAHAR  (  le  )!.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  pays  des  Usbcclts.  Il  comprend  un  êrand  nom- 
bre- de  villes ,  dont  Samarcande  eft  la  cap,  l/f- 
hechia. 
MAUX.  CeftlepLdeuM/. 

SIAX. 

MAXE.  Voy.  MÊME. 

M  AXENCE ,  C  m.  &  f.  Nom  pr.  d'hom.  &  de  fem. 

MAXI>  f.  m.  Vyie  de  la  Natolie ,  en  Afie.  Maxia , 

anciennement  Lor)rmtf  ,  JLirynw. 
MAXIANOPOLI  ,   f.  m.  Ancienne  ville  de  la 
Thrace  ;  maintenant  bourg  de  la  Romame.  -fo- 
tis. 
MAXILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  tfAnat.  Qui  ap- 
partient aux  mâchoires ,  qui  y  a  rapport.  MaxtU 
laris, 
MAXIME ,  f.  f^  Régie ,  princme ,  fondement  de 
quelque  art ,  ou  fciencç.  Régula ,  axioma  pftnten* 
tia ,  effatum  ^  placitum  «  pnmunciatum,  Maxima  , 
^s  ia  bafTe  Latinité. 

h.  Axiome,  (êntence ,  apophthegme.  Effatum, 
axioma  ^  pronunciatum. 

En  t.  de  Muf.  c  e(l  le  nom  d*une  note  qui  vaut 
u.  mcfures  »  &  oft  figurée  par  on  carr^  long  avec 
une  queue.  Maxima  ,  c.  àd.<4râs-grande* 
MAXIMIANISTE  ,  C  m.  &  E  Nom  donné  à  des 
Donaditcs ,  ainfi  nommés  de  Maxtmien ,  Diacre 
de  Carrhagc,  -anijia. 
MAXIMIEN  ,  r.  m.  Empereur  Romain.  Marcus 

Aurelius  Vateritu  Maximianus, 
MAXIMIN  ,  C  m.  Empereur  Romain.  Caius  lu- 

lias  Mdximinus, 
Saint-Maximin.  P^rke  ville  de  Fjp^ence  »  fur  la 
riviérr d'Argent..  FanumS.Maximini, 

MAY. 

MAY.  Voy.  MAT. 

MAYA  ,  C  f.  Bourg  dTfpagnc ,  fitué  dans  la  Na- 
varre ,  à  U  fource  de  la  Bidaile. 
MAYE.  Voy.  MAIE. 

MAYENCE  y^.  f^{  Prononc.  Ma-'ienct.  )  ViWe  du 
Cercle  Élc^ral  du  Rhin  y  en  AUcmagne.  Ma- 
gontiacum , Moguntia^^'EMc  eft  cap.,  de rArchevc- 
ché  de  Mâyenct ,  &  (îmée  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis 
de  l'embouchure  du  Mctn ,  à  fept  lieues  de  Franc- 
fiwt. 

L'Archevêché  de  Maycnce.  C'eft  un  des  États 
du  Cercle  Élcdoral  du  Rhin  ^  en  Allemagne,  Mo^ 
gtifuiria  Dido. 
Mayence.  Tulipe  qui  entre  en  f!eur  incarnate  & 
chamois  ,  puis  elle  fait  paroîtQC  du  colombin  & 
du  rou.çc.  ' 
MAYENNE  ,  MAYNE  »  ou  Maytenm  de  Jukd ,  f.  f. 
Ville  de  France  fîtuéedans  le  Maine,  fur  la  ri- 
vière de  Mayenne,  Meduana  Juhelii, 
Mayenne  ,  t.  f.  Rivière  de  France  qui  traverfc  le 
Maine  ,  entre  dans  TAnjou  ,  baigne  Angers,  &- 
fe  décharge  dans  la  loire.  Meduana ,  Medana  ^ 
Mediana, 
MAYET ,  f.  m.  Bourg  de  France  ca  Anjou ,  Élec- 
tion de  la  Flèche.  Maïatum, 
MA  YEUL ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Quelques-uns difent 

M^^oL  Majolus, 
MiiViVR  %  1-n^*  C'eft  ,  dans  quelques  Provinces^ 
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le  premier  Officier  de  l'Hôtel  de  ville ,  que  Tcn 
nomme  Maire  dans  d'autres. 

MAYNEAU  »  f.  m*  T.  des  anciennes  Fortifications» 
Tour  bafie ,  appliauée  par  dehors  contre  les  murs 
d'une  ville  pour  leur  défènfe.  Tunis  humiiior 
mûris  appUcata, 

MAYO .  t.  m.  L'une  des  ifles  du  Cap-verd  en  Afti* 
que.  Mail  Infula. 

Le  Comté  de  Mayo.  Contrée  de  la  Connacie  ^ 
en  Irlande.  Majenfis,  ou  Mayonenfis  Comitatus, 

MAYON  »  f-  m.  Monnoie  de  la  Chine  «  valant  neuf 
fols  de  la  nôtre. 

MAYOTTE  ,  f.  f.  Les  ideîf  de  la  Mayotte  ou  de 
Comorre.  Majotét  infuU.  Cc(k  un  peloton  de  pe- 
tites ifles  9  fituées  entre  la  côte  de  21anguébar  »  de 
l'ifle  de  Mada^fcar. 

MAYRE.  Voy.  KJŒJ^IARE. 

MAYS/Voy.MAB. 


MAYTEN ,  f.  m.  Arbre  de  TAmér.  mérid. 

M  A  Z. 

MAZACA»  f.  f.  Ville  qui  eft  la  même  que  Céfarée 

de  Cappadoce. 
MAZAGAN ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Maroc  en  Bar- 
barie. Maraganum, 
MA2AGANT.  Voy.  MOSTAGAN. 
MAZALIG  ,  f.  m.  Ville  d'Afrique ,  dans  la  Province 
.  de  Biledal  <^érid. 
MA2ANDRAN  ,  f.  m.  Province  du  Roy.  de  Perfe. 

C'eft  THyrcanie  des  Anciens.  Hyrcania, 
MAZANGE ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  dans  la  Beauflet 

Éleébion  de  Vendôme. 
MA2ANGRAN  ,  f.  m.  Ville   d'Afrique  ,  danis  la- 
Province  de  Tremccen. 
MAZ  ARA,  f.  f.  Ville  épifc.  de  Sicile. 

La  vallée  de  Mazara.  Maiarana  vaiiis,  C'eft 
une  des  trois  Provinces  de  la  Sicile. 
MAZARIN,f  m.  Nom  d'une  famille  Italicnne^origi* 
naire  de  Sicile,  ou  Romaine  félon  d'auftcs.  Ma^a-^ 
rinus.  La  Bibliothèque  Ma^arine,  ou  du  Cardinal 
Mazarin  y  qu'il  a  léguée  par  Teftament  au  Collège 
.Mazarin  ,  ou  des  quatre  Nations. 
MAZARINESQUE.  adj.  de  t.  g.  Voy.  l'an,  fui- 

vaut. 
M4ZARINISTE ,  f.  m.  &  £  Terme  qui  fe  fit  du- 
rant les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Bc 
qu'on  difoit  de  ceux  qui  tenoient  pour  le  Cardinal 
Mazarin.  Mararini fautor,  f 

MA2:ARIN0  ,  Cm.  Petite  ville  avec  titre  de  Comp- 
te ,  dans  la  vallée  de  Noto  ,.  en  Sicile.  Ma^ari-* 
num, 
MAZEL  ,  f  m.  C'eft  ainfî  qu'en  certains  pays  de  la* 
France^  on  nomme  une  boucherie  ,  &  même  un 
lieu  où  l'on  vend  toute  forte  de  viâuailles.  Du< 
Lat.  Mdcelium,    *  ^        * 

MAZELINr  S:  MAZÉRIN^  vieux  C  m.  Vaiffcau  k 

boire  r   Pocu/um. 
MAZENDERAN.  Voy.  MASANDERAN. 
MAZEROELES.  Voy.  MASIERS. 
MAZETTE,  f.  iC  Méchant  petit  chcvaL  Equutus  i 
firigojiis  equus. 

On  dit  par  extenfion  dfcs  perf«nnes  qui  ne  fçau«- 

raicnt  aller  loin  à  pied ,  ou  mii  ne  (çavent  pas 

bien  faire  une  chofe  ^  que  ce  lont  de  vraies  mc?^ 

lettef. 

MrtZIERES ,  f.  mv  Nom  de  plufieurs  lieux  de  France,. 

formé  du  Lat.  Macerié^  mafures. 
MAZITA,f.  iTK  Iflc  d'Afrique  y  fur  la  côte  mérid.. 

de  rArabic  Hcurcuft. 
MAZOVIE ,  C  f.  Grande  Province  du  Roy.  de  Va^ 
logne.  Ma\oyia ,  Majovia.  Elle  eft  DQraio.  ai» 
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nord  par  la  PrafTe  >  ao  couchant  par  la  Cu}av!e , 
&  la  grande  Polosne  >  au  midi  par  la  petite  ,  & 
au  levant  par  la  lithuanie.  Warfovic  en  cft  la 
capitale* 

MAZUA,  f,  f.  Ifle  de  la  mer  Rouge ,  près  de  la 
cote  d'Abex.  , 

MAZUZE,ou  MÉZUZE,  f.  f.  Voy.  MÉZUZOTH. 

MAZZAGRAN  ou  MAZAGANT,  Voy.  MOSTA- 
GAN.  ^    ^ 

M  E  A. 

MÉACO,  r.  m.  Ville  du  Japon,  fituée  dans  Tifle 
de  Nipnon  «  fur  on  golfe  auqi^el  elle  donne  Ion 
nom.  Meacum» 
J^EA  CULPA,  Par  nu  feutc.  Mots  Latins ,  tirés 
du  Confiteor  ,  &  en  uCàgc  dans  le  difcours  fam. 
Dites  votre  mcd  culpd  /  c.  à  d,  je  m'en  fuis  bien 
repenti. 
MÉAGE ,  f  m.  Droit  de  méage ,  qui  fe  paye  a  1  en- 
trée de  quelques  villes  de  Bretagne.  ^ 
MÉAN,  ou  Muan,  C  m.  T.  de  Salines.  Cinquième 

réfervoir  d'un  marais  falant. 
MÉANDRE,  f.  m.  Rivière  de  Phrygic.  dans  1  A- 
fie  mincvLXC.  Meandcr  ^  Meandras^  Meandrus. 

Par  cxtenfion  on  donne  le  nom  àcMéandres  aux 
détours  &  finuofités  des  rivières,  à  caufe  que  le 
ActiYt  Méandre  eh  étoit  rempli. 

Les  Anciens  ont  appelle  méandre ,  fur  leurs  ha- 
bits ,  des  ornemens  lerablables  à  ceux  que  nous 
f\\oïïsf9lb2lz.Meander^periclifis. 
H  ,ou  Médiej  f.  £  Parue  delà  Lagémc,  en 
de.  Media ,  midia. 
X ,  f.  m.  Ville  de  France ,  cap.  de  la  Bric ,  & 
î  fur  la  Marne ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Pa- 
ris! Meldorum ,  ou  Meldarum  àvitas^  Jatinum. 
Elle  eft  épifc.  U  fuffiragaate  de  rArchevéché  de 
Paris* 
MEAV .  ou  MÉVE.  Voy.  GNIEV. 

M  E  B. 

MEBSÈSE.  Voy.  M  ALMISTR  A ,  ville, 
M  E  C 

MÉCANISME*  Voy.  MÉÇHANISME.^^ 
MÉCASULNIL ,  f.  m.  Les  Indiens  appellent  âinfi  la 

touffe  qui  renferme  la  graine  de  vanille. 
CAXOCHITL,  f.  m.  Petit  poivre  longAmén- 

'  quain.Ileft  chaud  &  (ce  ^  croit  dans  la  nouvelle 
Efpagne* 

MECCA.  Voy.  MECQUE.      ,    ^        ,    ^  .    ,. 

MECELLATA ,  f.  f.  Village  do  Roy*  de  Tnpoli. 
Macomedâ, ,  Laiumacuma. 

MÉCENAS ,  ou  Méc.ne ,  f.  m*  Chevalier  Romain , 
favori  d'Aujufte  •  qui  aimoit  lesi  gens  de  Lettres. 

On  s'eft  icrvi  depuis  de  ce  nom  pour  honorer 
tous  les  grands  Seigneurs  qui  favorifent  les  Scien- 
ces &  les  Auteurs.  .    .  i^ . 

MECHAMMENT  ^adv.  Avec  un  mauvais  deflcm , 
par  méchanceté.  Perverse ,  improtfè ,  neqtater. 

MÉCHANCETÉ  ,  f.  f.  Scélérateffe  ,  malignité  , 
a^ion  noire.  Malitia ,  nequitia ,  hnprobuas ,  pra- 
vitas. 

Il  fe  dit  aufft  en  riant  d'une  malice  innocente. 
Incommodum  ,  improhitas* 

MÉCHANÉEN ,  adj.  m.  Surnom  de  Jupiter.  11  fign. 
Celui  qui  bénit  les  cntrcprifcs  des  hommes.  Du 
verbe fi«>a  **f^^*  .  je  médite,  j'cntreprens. 

MÉCHANICIEN  ,  f.  m.  (  Prononc.  Mécanicien.  ) 
Homme  habile  en  Méchanique  Mechanicus ,  Me- 
chanicorum  operum  artifex  ,  inventor, 

WÉCHANiaTÉ ,  f.  f.  (  L'A  ne  fc  prpoonce  pas.  ) 
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*  Qualité  de  ce  qui  eft  méchaniquc  ,  vil  &  ab)c(5h 
Ce  mot  n'ed  pas  établi.    ' 

MÉCHANIOUE.  f.  f.  ou  plutôt  ks  Méckaniques. 
C'eft  une  Tcicnce  qui  fait  partie  des  Mathémati- 
ques ,  qui  enfeigne  la  nature  des  forces  mouvan- 
tes ,  l'art  de  faire  toutes  fortes  de  machines ,  & 
d'enlever  toutes  fortc»dc  poidspar  le  moyen  des 
leviers  ,  coins ,  poulies  ,  mouffles ,  vis  ,  &c.  Ar- 
tes  machinarie, ,  Meckanica,  Du  Gr.  Amx*»  ,  ma- 
4ikine ,  art ,  invention ,  adreffe  ,  artifice. 

Ce  mot  fign.  auffi  les  rcïïbrts  d'une  machine ,  êc 
les  caufes  naturelles  des  adions  des  corps  animés 
&  inanimés.  Les  Anatomides  difent  la  méchanique 
du  nez ,  la  méchanique  de  la  langue ,  la  méckanique 
des  valvules  5  p.  d.  la  conÇguration  ,  Ja  compofi- 
tion  de  ces  membres ,  leurs  mouvemens ,  leurs 
ufages. 

MicHANiQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  Mé- 
chaniques  ,  qui  fc  fait  parles  régies  du  mouve- 
ment ,  &par  les  principes  de  la  méchanique ,  Ma- 
chinal. Mechanicus. 

Il  fe  dit  au/n  en  Mathémat.  d'une  conftruâion 
ou  d'une  pret^ve  d'un  problème ,  qui  ne  fe  fait  pat 
d'une  manière  eéométrique  ,  mais  en  tâtonnant , 
ou  avec  l'aide  des  indrumens. 

Il  fe  dit  encore  des  Arts  qui  ont  principalement 
befoin  du  travail  de  la  main ,  6c  qui  (ont  oppofés 
aux  Ans  libéraux.  ^ 

^  Il  fign.  auffi  Ignoble  6c  bas.  • 

MÉCHAMQUEMENT,  adv.  D'une  manière  mé- 
clianiqua.  mechanici, 

MÉCHANIQUERIE  ^  f.  f.  (lih  ne  fe  prononce  pas.  J 
Mefquinene  •  avarice ,  épargne  fordide.  Ce  mot 
n'eflplusd'uiage. 

MÉCHANISME ,  f.  m.  (  Prononc.  Mécanifme.  ) 
Manière  d'agir  •  ou  ftruâure  d'un  corps  félon  les 
loix  de  la  Méchanique.  Difpofition  méchanique. 
Meckanifinus, 

Au  fie»  An  félon  lequel  un  ouvnige  d'efprit  eft 
compote. 

MÉCHANT •  XNTB ,  adj.  Mauvais,  qui  ne  vaut 
rien ,  qui  eft  dépourvu  dé  bonnes  qualités ,  qui  ne 
mérite  aucime  eiftime.  Improbus ,  malus  ^  maùgnus, 
maUtiofus. 

On  dit  qu'un  homme  a  méchante  phyfionomie  » 
méchante  mine  $  p.  d.  qu'il  a  la  phyfîonomie  ,  là 
mine  d'un  méchant  homme  ;  ou  qu  il  a  l'air  igno- 
ble de  bas. 

On  dit  qu*un  homme  eft  de  méchante  humeur  ; 
p.  d.  qu'il  efl  d'humeur  chagrine. 

En*  Morale  .  on  le  dit  de  ce  qui  eft  malin ,  ou 
contre  la  railon ,  contre  les  loix  &  les  bonnes 
.moeurs.  Malus  ,  nequam  ,*  nefarius  ^fceleftus ,  /m- 
ptohus. 

On  appelle  auffi  méchant^  en  raillerie^  celui 
qui  fait  une  petite  nuilice ,  le  pks  fouvent  inno- 
cente. 

Ménage  fait  venir  ce  mot  de  maVe  cadens  ,  com- 
me qui  diroit  Malheureux ,  qui  a  mauvaife  chance. 

Méchant  ,  f.  m.  fe  dit  des  perfonnes  ,  pour  marquer 
leurs  mauvaifes  qualités  morales  ^  leurs  vices  > 
leurs  défauts.  Nefarius ,  nequam ,  impius  ,  imprC" 
bus. 

MÈCHE  ,  f.  f.  Matiérç  qu'on  met  dans  une  lampe  , 
qu'on  enferme  dans  une  chandelle  ,  dans  un  flam- 
beau ,  oiî  Ton  met  le  feu  ,  &  nui  éclaire  lorfqu  cHc 
eft  entretenue  par  l'huile  ,  le  fuif  du  la  cire  qui  cft 
autour.  EUychmum ,  lucernA  fomes.  Ce  mot  fcm- 
ble  venir  du  Gr.  f*f'îa  >  mucus ,  lucerni  ellychnium. 
Il  iç  dit  aufll  d'une  matière  féche  £c  préparé^ 
M  tn  m  m  m  i j 
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pour  prco<!rc  fcu  aifément ,  le  confcrver  &  le  ' 
comm  miquer.  Igniafius  funiculus.  Et  d'une  corde 
préparée ,  oui  entretient  iong-tetnps  le  feu ,  dont 
on  fe  fert  à  l'année  pour  mettre  le  reu  à  une  mine. 
Jgnita  refticula, 

Ceft  auin  cette  partie  d'un  tire-bouchon  qui  eft 
en  forme  de  vis  »  &  aue.  l'on  infînuc  en  tournant 
dans  le  bouchon  de  liège ,  quand  on  veut  débou- 
cher une  bouteille. 

Chez  les  Anifans ,  la  mécke  d'un  villebrÉHn 
eft  le  fer  ou  la  partie  qui  perce  ,  &  qui  efl  atta^ée 
an  fut.  CochliotA  urebrâ.  cufpis. 
MécHE ,  ou  Ame  d'une  corde.  Ceft  an  toron  que 
Ton  met  dans  l'axe  des  cordes  qui  ont  plus  de  trois 
torons ,  &  autour  duouel  les  autres  fe  roulent. 

£n  t.  de  Mar.  c'eft  le  plus  gros  brin  de  bois  tout 
d'une  pièce  ,  qui  forme  le  corps  d'un  grand  mit , 
qu'on  fortifie  avec  des  jumelles.^  J^io/i  truncusjfie- 
reobata.  Un  tel  mât  s'appelle  Mât  gémellé.  Miche 
de  gouvernail  y  c'eft  la  première  pièce  de  bois  qui 
CD  ndt  le  corps.  .    , 

On  dit  fig.  &  fàm.  Découvrir ,  ou  érenter  la 
mécke  ;  c.  à  d.  découvrir  Quelque  tnune  >  qadqae 
entreprife  fecrétc  &  noifible. 
MÉCHËF  »  vieux  f.  m.  Accident ,  malheur ,  grand 
crim; ,  mé&ventare  ,  cas  fortuit ,  aniencontre. 
Infonunium, 

On  difoit  afifli  Micheoir  z  p.  d.  arrhrer  malheo- 

reufement.^  Infelicaer  acddere. 

MÉCHER  ,  V.  a.  Terme  de  Marchand  de  viii.  Ma- 

cher  du  vin  >  c'eft  le  foufrer  avec   une  mèche 

foufrée. 

MÉCHIR ,  r.  m.  Sixième  mois  de  l'année  des  anciens 

Égyptiens  :  il  répoqd  à  notre, mots  de  Février. 
MECHNÉSA.  Voy.  MIQUENÈZ. 
MÉCHOACAN ,  f.  m.  ou  Valladolid  àcMéchoaauL 
Mcckoacanum  ,  Valli  foletum  »  MeckoacanU  Pin» 
lia  nova.  Ville  de  l'Amer,  (èptentr.  cap.  du  Mé^ 
choacan ,  Province  de  l'Audience  de  Mexique ,  6c 
fituéc  fur  la  r.viére  de  Sacatula. 
MÉCHOACAN  ,  r.  m.  T.  de  Pharm.  Racine  hiteufè 
&  purgative  9^  prcfque  infipide  »  cendrée  au-de- 
hors ,  blaccnâtre  au-dedans  »  qui  vient  du  Mé- 
choacan  ,  Province  de  la  nouvelle  Efpagne.  Quel- 
ques-uns l'appellent  rhubarbe  blanche, 
MECKELBOURG,  MekUnburg ,  f.  m.  Cétoit  au- 
trefois une  ville  epifc.  &  cap.  du  Duché  de  Meckel- 
bourg,  Meclenburgum  ,  Megalburgum  ,  jMcgalopo^ 
lis,  Magnopolis, 

Le  Duché  de  Meckelbourg,  Ducatus  Megalopoli- 
tonus ,  ou  MeckUnburgcnps,  C'eft  un  des  États  du 
Cercle  de  la  baffe-Saxe  j  en  Allemagne. 

Le  Duché  particulier  de  Meckelbourg.  Ducatus 
Megalopolhanus,  C'eft  une  des  fix  Provinces  des 
États  de  Meckelbourg, 
MECKMULH  >  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  dans 

la  Suabe. 
MrCNESE.  Voy.^IQUENèZ. 
MÉCOMPTE^  f.  m.  Erreur  de  calcul  &  de  fopputa- 
tion.  Error  tn  numéro ,  error  in  dicendâ  ratione. 

Il  fe  dit  fig.  de  toute  erreur  qui  (c  fait  dans  la 
conjecture ,  dans  le  raifonncment.  Error ,  erra- 
tum ,  aberratto, 
MÉCOMPTER ,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pron. 
perfonncl.  Se  tromper  en  fon  calcul.  Errareinnu'- 
mero, 

It,  Se  trompt r  en  fcs  conjeélurcs ,  en  fon  rai- 
fonncment »  en  (es  aélions.  J*la//r  calcula  j  numéro 
decipi  y  alltuinari, 
MÉCON ,  f,  m.  Grande  rivière  de  l'Inde  de-A  le 
Gauàgc.Mecona. 
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M^CONITE,  f.  f.  Pierre  compofée  d'un  arnsde 

frains  de  fable  marin  conglutinés. 
CONIUM ,  C  m.  T.  de  Pharm.  C'eft  le  fnc  de 
pavot  »  tiré  par  cxpre/Hon  ,  &  féché  ;  qui  diftere 
de  l'opium ,  en  ce  que  celui-ci  eft  une  larme  qui 
en  découle  après  une  incifion  des  têtes  du  pavot. 
Du  Grec^Ktif ,  qui  fign.  pavot. 

It,  Excrément  noir  &  épais  qui  s'eft  amafTé  dans 
les  inteftins  d'un  enfant  pendaxit  la  grodêfle  de  la 
mère ,  &  qui  relTemble  au  fuc  de  pavot. 
MECONNOISSABLE^  adj.  m.  &  f.  Qoi  eft  telle- 
ment changé  ,  Qu'on  ne  le  peut  reconnoître.  Qui 
agnoTci  non  potejl, 
MECpNNOISSANCE  ,  vieux  f.  f.  Ingratitude,  /«- 

grati  animi  vitium, 
MÉCONNOISSANT ,  amte  ,  adj.  Ingrat ,  qui  ne 
(cait  pas  reconnoître  les  biens  qu'on  lui  a  faits. 
Jaengiciorum  immemor  y  ingratus» 
MÉCONNOtTRE ,  y.  a.  Ne  pas.reconnoître.  Nom 
agnofcere  ,  non  cUgnçfceri. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un  aveuglement  yo^ 
lontairei  qui  vient  d'orgueil  ou  d'ingratitude» 
&  (|ui  empêche  qu'on  ne  veuille  reconnoître  ceux 
qui  ont  été  autrefois  nos  égaux  en  fortuBc ,  ou  qui 
nous  ont  fait  du  bien.  Suéi  coadidonis  effe  immê* 
morem .  obûvijcifudfortis. 

On  dit  en  ce  icns,  qu'un  homme  Ct  méeonnoà  , 
lorfqu'ètant  élevé  de  bas  lieu  à  une  haute  fortuhe  » 
il  feteble  ne  fe  fouvenir  plus  de  fa  naiifancc. 
MÉCONTENT ,  ei^te  ,  adj.  Qui  a  fujet  de  fe  plain- 
dre ;  qui  eft  mal  fatisfait  de  quelqu'un.  Non  eot^ 
tentus  y  novarum  rerum  cupidus ,  impatiens  prA» 
fentium.  On  dit  au  fubft.  Les  Méconuns  y  p.  dl  les 
Faèbieux  ou  les  Rebelles.  Seelidofi. 
MECONTENTEMENT ,  f.  m.  Déplaifir  ,  mauvai* 

fe  (àtisfaéHon.  Ojfen/io ,  offenjà. 
MÉCONTENTER .  v.  a.  Fâcher ,  donner  du  déplai* 
fir  à  quelqu'un.  Non  fatisfacere  ,  cadere  ,  offen^ 
dere. 
MECQUE  »  (  la  )  f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heurcuCb»  en 
Aiîe  .  dans  la  province  d'Héjaz  »  cap.  de  la  Princi* 
paute  de  la  Mecque ,  8c  fituée  fur  la  rivière  de 
Chaibar.  Mecca ,  anciennement  Maraba  8c  Mai" 
riaba. 

Là  Principauté  de  la  Mecque.  Mecca  Principal 
tus,  C'eft  un  des  plus  puilTans  États  de  l'Arabie.  H 
eft  fous  la  domination  d'un  Chérif ,  dcfctndant 
de  Mahomet. 

La  mer  de  la  Mecque.  Voyez  golfe  ARABI- 
QUE. 

Le  détroit  de  la  Mecque  ,  autrement  de  Babel- 
mandel ,  Fretum  Meccanum ,  ou  Babelmandeiium  , 
eft  un  détroit  de  l'Océan  oriental.  Il  eft  entre  la 
côte  de  l'Arabie  heurcufe  en  Afie ,  &  celles  d'Abec 
8c  d'Ayan  ,  en  Afrique. 
MÉCRAN  ;  f.  m.  Province  de  Perfc  >  aux  confins  de 

rindoftan.     , 
MÉCREANCE  ,  vieux  f.  f.  Soupçon.  Irréligion. 
MÉCRÉANT  ,  f.  m.  Celui  qui  ne  croit  point  les  yé^ 
rites  éternelles  révélées  aux  Chrétiens.  Jncredu" 
lus. 

Il  ne  fe  dit  plus  gnirc  que  par  manière  de  déni- 
grement ,  8c  en  parlant  d'un  Chrétien  qui  ne, croit 
poinr  les  dogmes  de  (a  Religion.  De  miniis,  on 
maâ  credens, 
MECREDI.  Voy.  MERCREDL 
MÉCRITES  ,  f.  m.  pi.  On  appelle  ainfi en  Perfc, dci 

gens  habiles  à  marcher  dans  les  montagnes. 
M  f  CROIRE  4  vieux  verbe  aâ.  Soupçonner.  Suffi» 
uwi* 
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MÉDÂBÂ  «  r.  f.  Ville  de  Judée  »  dans  fa  Tribu  de  Ru- 
ben. 

MEDAILLE ,  f.  f.  Pièce  de  nécal  en  forme  de  mon- 
noie ,  faite  pour  cooferver  àlapoftëricé  le  portrait 
des  pcrfonncs  illuftres .  on  la  mémoire  de  quelque 
atèion  coniîdérabie.  Jsumijma  »  nummtu.  Les  mé- 
dailles antiques  ont  été  des  monnoies  des  Anciens , 
qui  avoient  cours  &  on  prix  réglé  dans  les  paye- 
mens  s^  fie  11  n'en  faut  excepter  que  les  médaûlons. 
'  Les  médaiUes  Confulaircs  portent  ce  nom ,  pour 
les  dilUnguer  des  Impériales  ,  parce  au*elles  ont 
écé  frappées  dans  le  temps  que  la  République  étoic 

fouvernée  par  les  Cooluls.  Celles  de  bronze  ou 
arccnc  ne  remontent  point  au-delà  de  l'an  484. 
de  Rome ,  &  celles  d*or  à  Tan  f4^.  Parmi  les  mé- 
naïUes  Impériales  ,  on  diftingue  le  haut  &  le  bas 
Empire.  Le  haut  Empire  commence  à  Céiàr  ,  & 
finit  vers  l'an  160.  de  J.  C.  Le  bas  Empire  com^ 
prc/id  près  de  iioo.  ans  >  c.  à  d.  juC^u'à  la  pri(c  de 
Conftantînople  en  14^0.  On  ne  lai  fie  pourtant  pas 
4e  compter  toutes  les  médéùlUs  des  Empereurs  juf- 
quaux  Paléologues  entre  les  antiques  >  mais  les 
belles  Impériales  ne  paUênt  point  le  re sne  d'Hé- 
radius,  mort  en  ^41.  Les  Gocbioucs  ront partie 
des  Impériales  :  on  les  appelle  ainu ,  parce  qu'el- 
les ont  été  faites  da  temps  des  Goths  &  dans  la  dé- 
cadence de  l'Empire.  Il  n'y  JPpoint  de  véritables 
médaiUcs  Hébraïques  ;  de  celles  où  l'on  voit  la  tête 
4t  Moyfe  &  de  J.  C.  font  ou  fàulTes  ou  modernes. 
On  trouve  feulement  quelques  (ides  de  cuivre  ou 
d'argent ,  avec  une  légende  Hébraïque  ou  Sama- 
ritaine. 

Les  panies  d'une  midaiîlt  font  fes  deux  côtés , 
dont  l'un  s'appelle  la  face  ou  la  tête  :  Fades ,  pri^ 
ma  faciès  ;  &  l'autre  le  revers  ,  Pars  averja  ou  p<h- 
Jiica,  De- chaque  c6té  il  y  a  le  champ  ,  qui  eftle 
milieu  de  la  médaille ,  area  ;  le  tour  ou  le  bord  , 
putrgo  ;  5c  l'exergue  ,  qui  ell  la  partie  qui  fe  trou- 
ve att-defTous  du  fol  (or  lequel  font  pofées  les  fi- 
gures que  la  médaille  repréfentc  ,  ima  pars.  Sur  ces 
deux  faces  on  diflingue  le  type ,  &  l'infcription 

'  ou  la  légende.  Le  type  ,  typus  ,  font  les  figures 
repréfentées  :  l'infcription  ou  légende  ,  infcnptio , 
épigraphe  »  c'eft  l'écriture  qu'on  y  lit ,  j5c  principa- 

'  iement  celle  qui  eft  fur  le  tour  de  la  médaille.  Sou- 
vent néanmoms  dans  les  médailles  Ctccqucs  •  & 
quelquefois  dans  les  Latines  l'infcription  efl  dans 
le  champ. 

On  appelle  médaille  fàufl*e ,  celle  qui  e/l  contre- 
faire J  &  qu'on  veut  faire  paffer  pour  antique  , 

.  quoiqu'elle  ne  le  (bit  pas  :  &  médaille  frude ,  une 
médaille  qui  n'cd  pas  entière  &  qui  efl  e^acée. 

•  MédaiUes  itftituées ,  nummi  reftiuui ,  celles  od 
l'on  trouve  ces  lettres  RtS,  qui  marquent  qu'elles 
ont  été  reftituées  par  les  Empereurs  pour  les  pei^f 
pétuer  :  médaiUes  faucées ,  qui  font  battues  fur  le 
leul  cuivre  »  &  puis  argentées  :  médaiUes  fourrées , 
mummi  Ifraàeati ,  celles  qui  font  battues  fi  adroite- 
ment »  qu'on  ne  s'en  apperçoit  qu'à  la  coupure  s 
ce  font  les  moins  fufpeéies  :  médailles  éclatées  ou 
indues ,  numijmata  fjfâ  margine  ,  celles  dont  les 
bords  font  éclatés  par  la  force  du  coin  :  médaiUes 
démêlées  oucrénelèes, nttini/m^ray^rrârâ,  celles 
dont  les  bords  font  dentelés  }  c'eft  une  preuve  de 
bonté  &  d'antiquité  :  médatUes  ïnaafcs ,  mtmmi 
énci^ ,  celles  ou  il  n'y  a  point  de  revers  :  médaiUes 
eontremarquées  •  celles  qui  fpnt  entamées  ou  du 
côtté  de  la  tête  »  ou  du  côté  du  revers.  Ces  contre*  . 
marqiKf  font  h  marque  d'na  changement  de  prix.  I 
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Médatflis  moulées ,  celles  qti  ne  font  pomt  frap- 
pées ,  &  qui  font  faites  au  moule. 

MioAiLLE  ,  eft  aufli  une  petite  pièce  de  métal ,  de 
pâtt  ou  de  cire ,  où  eft  empreinte  l'image  d'un 
SaïKt  ou  de  quelque  myftcre .  à  laquelle  il  y  a  des 
Indulgencey|H|hées  par  labénédiâion  du  Pape. 
oacrum  mini^mSa^ 
CcmotpSLiokytDkicmetaUum, 

MÉDAILLES  fe  dit  encore  des  perfonnes  vieilles  $z 
laides  .dont  les  traits  font  grands  &  fort  marqués. 
6c  des  figures  ou  buftes  qui  les  repréfcntcni.  Keius 
effigies. 

On  dit  prov.  Tournez  la  médaille  ;  p.  d.  exami- 
nez la  chofc  de  l'autre  côté  5  après  avoir  vu  le 
bon ,  confidércz-en  le  mauvais  5  après  avoir  parlé 
afondéUvantage,  parlons  maintenant  pourluf. 
On  dit  aum  que  toute  médaiUe  a  fon  revers  :  p.  d* 

.  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puiflc  confidércr  en  bonne 
&  mauvaik  pan.  La  meUaiUe  cft  renverféc^  p.  d. 
la  fortune  a  changé. 

MÉDAILLIER ,  f  m.  Petit  cabinet  rempli  de  tiroirs . 
dans  lefqucls  on  range  les  médailles. 

MÉpAILLISTE ,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des  mé- 
dailles y  Curieux  qui  a  fait  un  grand  amas ,  une 
grande  recherche  de  médailles}  Antiquaire  qui 
connoitbien  les  médaillcSb  Qui  de  mimijmatibus 

MÉDAILLON,  f.m.  Médaille  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Cétoit  d'ordinaire  une  cf^écc  de 
médaille  dont  les  Princes  faifoicnt  prcicnt  à  ceux 
qu'ils  Éivorifoicnt  de  leur  cftimc,  ou  qui  fcrvoîc 
pour  les  iponumcns  publics.  Nummus  maioris  mo- 
di.  Metallio, 

MÉDALE.  Voy.  MÉDAILLE. 

MEDARD ,  L  f.  N.  pr.  d'hom.  Medardus.  Régnier 

XM%^1  P'?^-  ^î  '?  4?  ^'  Médard ,  pour  un  ris  forcé. 

îîf SI^TXT?' r^  ^-  î?^."".  ^''^P'"'  ¥  f^"P^«-  ^^'^''^' 
MEDECIN  ,  f.  m.  Celui  qui  a  étudie  la  nature  da 

corps  humain,  &  des  maladies  qui  lui  arrivent* 

qui  fait  profcffion  de  \zs  guérir  j  qui  fçait  l'an  iç 

rendre  ou  de  confcrver  la  famé.  Medicus. 

On  appelle  le  quatrième  doigt  delà  main,  le 
Médean ,  a  caufc  ouc  les  Anciens  fc  fervoiem  de 
ce  doigt-là  pour  délayer  leurs  médicamens. 
Médecin  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales  &  fpiritudles* 
Le  temps  ,  cet  heureux  médecin  de  toutes  les  dou- 
leurs. Le  vin  eft  le  médecin  de  la  mélancolie.  Le 
ConfèlTeur  eft  le  médecin  des  âmes. 

On  dit  prov.  Apres  la  mort  le  Médecin  ;  p.  <L 
qu  on  apDorte  le  rcmcdc  à  une  affaire ,  quand  die 

^&^^'l  *^"^^  ^'  ^*^^  P^"*  temps.  On  appelle 
Médecin  deau  douce  ,  cdui  qui  cil  ignorant  en 
Médecine,  qui  n'ordonne  que  des  remèdes  trop 
communs.  On  dit  à  Un  homme  qui  fe  mèlc  de  don- 
ner des  remèdes  ,  des  confeils  aux  autres ,  &  qui 
lui-même  en  a  befoin  :  Médecin  ,  guéri- toi  toi- 
même. 
MEDECINE ,  L  f.  L'art  de  conferver  k  fanté  prè^ 
lente ,  &  de  rétablir  <dle  qui  eft  altérée  :  Ôç  {clon 
Hippocrate  ,  adjeéUon  de  ce  qui  manque ,  fie  ra- 
tranchement  de  ce  qui  rcdondc.  Medicina,  Ce  moi 
n  a  point  de  pi.  en  ce  fens.  On  divife  la  Médecine 


.^uuii.aitTç  ,  ixiygicinc,  la  inerapeutic 
comprend  la  Chirurgie  &  la  Pharmacie. 
Médecine.  Purgation  qu'on  prend  par  la  bouche 
compofée  de  plufieurs  droêues  convenables  a  la 
quahtc  de  la  ipaladie.  Meaicamentum,  potio  medi* 
dica ,  pkarmacum.  On  appelle  médecine  douce 
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celle  qui  traTailIfpea  celai  qui  l'a  prifi:  :  méJed^ 
nc^e  cheval  t  c  à  d.  trop  forte. 

C  e(l  aaffi  la  femme  d'un  Médecin.  Mats  on  ne 
le  dit  en  ce  fens  qu'en  badinant. 

£n  t.  de  Cbym.  il  fe  dit  de  la  grande  teinture 
lninérale,ou  du  grand  œuvre. 

On  dit  prov.  6c  fig.  Argent  comptant  porte  Mé-^ 

ttcirijt ,  quand  on  ne  veut  point  aire  de  crédit. 
DECINER ,  v.  a.  Prendre  trop  fouvent  des  mé- 
decines ,  des  remèdes.  Mediçamcnta  frequentiùs 

adhibere. 
MÉDÉE ,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Fameufe  forciérc. 

Medea.  Elle  écoit£Ue  d'^éta,  Roi  de  Colchide. 
MÉDELIN.  f.  m.  Bonré|de  TEdramadure  ,  firaé 

fur  la,  Guadiana.  Meteuinum  ,  Meta/iinum, 
WÉDEiPADIE,  f.  f.  Province  de  Suéde,  fituéele 

long  du  golfe  de  Bothnie.  Medeipadia,  • 
MÉDEMÉNA  ,  &  félon  l'Hébreu  Madména  ,  f.  f. 

Villddc  la  Tribu  de  Juda. 
MEDENBLICK,  f.  m.  Ville  de  la  côte  feptentrio- 

nalc  de  la  Nord-HoIlandc.  Medenblicum. 
MÉDÉON  ,  f.  m.  Ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
MÊDES ,  f.  m.  Petite  ifle  de  la  côte  de  la  Catalogne. 
MEDÉSINON .  f.  m.  Rivière  de  1* Amer,  fcptcncr. 

dans  la  Looiuane. 
MEDGYES  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Tranfilvanîe.  Med- 

gyefinum^  Mediefinum  Pirum. 
MBDIAN  ,  L  m.  Monnoie  d  or  qui  fc  frappe  à  Tre- 

meccn  ,  en  Barbarie.  U  £iut  fo.  âpres  pour  faire 

un  médian, 
MEDIANE ,  f.  f.  T.  d'Anat.  Veine  ou  petit  vaiffeau 

qai  fe  fait  par  l'union  de  la  bafiliqve  &  de  la  cé^ 

phaliqoe  dans  le  pli  du  coude.  Aùdiana  vena. 
MÉixiANi ,  adj.  Vitruve  appelle  Colonnes  médianes, 

les  deux  colonnes  du  milieu  <i*ùn  porche. 

En  t.  d'Aftron.  on  appelle  Planète  médiane ,  cel- 
le qni  eft  au  milieu ,  6c  qui  en  a  autant  au-deflus 

qu*au-deflbnt  d'elle.  Ceft  le  foleil. 
MEDIANOCHE ,  f.  m.  Repas  ou  quelque  autre  dt- 

vertiiTement  qoi  fe  Ëiit  au  milieu  de  la  nuit.  Cç 

mot  eft  originairement  Efpagnol. 
MÉDIANTE,  f.  t.  T.  de  MuC  Ceft  un  fon  élevé 

d'une  tierce  au-deflns  de  la  finale.  On  l'appelle 

ain^i ,  parce  qu'il  tient  le  milieu  entre  la  finale  & 

Ik  dominante.  ^ 
MÉOIASTIN  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  une  condnoa- 

cion  de  la  membrane  qni  s'appelle  plèvre ,  laauelle 

eft  tendue  fur  toutes  les  côtes  ,  6c  enferme  la  ré- 

Son  moyenne  on  vitale  3  autrement  nommée  le 
orax*  'tnumr  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  fe  dou- 
blant de  part  6c  d'autre  au  milieu  de  la  poitrine  , 
«Ile  fépare  le  côté  droit  d'avec  le  gauche. 

Cétoit  chez  les  Romains  le  nom  d'un  efclave 
employé  aux  offices  Içs  plus  bas  »  6c^ui  étoit  obli- 
gé de  le  tenir  toujours  au  logis,  -imus  c  à  dt  la 
medid  domoftans» 

MEDIASTINE  ,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Épithétc  qu'on 
donne  à  une  veine  du  médiaftin.  Madiafiina,  ou 
mediafiini  vena, 

"MÉDIAT ,  ATE  ,  adj.  Terme  dogmat.  6c  relatif  à 
deux  extrêmes ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  au  milieu  » 
ou  d'un  moyen  U  d'une  caufe  (bconde,  fut  la- 
quelle agit  la  caufe  (upèrieure  ,  pour  produire 
Quelque  effet.  Médias  »  mediatus, 

MEDIATEMENT ,  adv.  T.  Dggm.  D'une  manière 
médiate ,  interrompue  ,  éloignée.  Mediath 

MÉDIATEUR,  Mbdmtmce,  f. Qui  emploie  fcs 
foins  ,  fon  entremife  pour  remettre  quelqu'un  en 
grâce  .pour  accorder  une  affaire ,  pour  faire  Une 
pnix»  Mediator  ^  reconciliator ,  fegjiujkr^ 
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MJDiATEtTlt.  On  ^pelle  ainfi  on  jeu  de  cartes  fort 
à  la  mode.  Ceft  une^efpéce  de  Quadrille  que  l'on 
joue  à  quatre.  Celui  à  qui  il  manque  de  quoi  £drc 
une  ^xiéme  main  pour  jouer  fans  prendre ,  de* 
mande  un  roi ,  qu'on  appelle  médiateur. 
MÉDIATION  ,  f.  f.  Entremife  de  celui  qui  accom-* 
modèles  parties  qui  font  en  guerre»  ou  en  querelle. 
Ruonciiiâtio, 

Cdk  auHi  un  terme  <)e  Séminarifte  de  Paris ,  qui 
le  dit  de  la  paufe  qu'on  fait  au  milieu  des  verfctt 
<les  Pfeaumes  qui  fe  chantent  à  TOffice  divin.  In->^ 
tervaiùim  tP^i^fa ,  mediatio. 
MÉDICA,  (7  f.  Plante  ainfi  appellée  ,  parce  que  fk 
femence  a  été  apponée  de  la  Médie.  On  la  nom- 
me aufli  médoife.  Voy.  LUSERNE. 
MÉDICAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  à  laMédc« 

cine  .  qui  concerne  la  Médecine. 
MÉDICAMENT ,  f.  m.  Remède  interne  ou  externe  » 
qui  peut  changer  notre  nature  en  mieux.  Mediça^ 
mentum, 
MÉDICAMENTAIRE^  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
la  préparation  des  mèdicamcns.  Medicamentarius. 
MÉDIÇAMENTER,  v.  a.  Panfcr  un  malaJc ,  un 
blcflc  ,  lui  donner  les  mèdicamcns  ncctifaircs. 
Medieationtm  adhibere, 
MEDICAMENTEUX ,  eusb  ,  adj.  Qui  fers  de  mé- 
dicament >  qui  en  a  la  vertu. 

Pierre  mé(ùcamenteufe,  Ceft  qn  mélange  de  ma* 
tières  dèterfives  6c  aitringentes ,  qu'on  réduit  en 
pierre  par  la  calcination ,  6c  auxquelles  on  attri* 
bue  des  vertus  Médccinales. 
MÉDICINAL»  ALB ,  adj.  Qui  contient  en  (bi-méme 
Quelque  vertu  qui  fert  à  la  guérifoo  des  maladies. 
MedtcinaUs. 
MÉDIE ,  en  Irlande.  Voy.  MEATH. 
MjEDIE,  f.  £  Ancien  Roy.  d'Afie.  Media.  Il  étoît 
borné  au  levant  par  l'Hircafiie  6c  U  Partbe ,  au  fud 
Mr  la  Pcrfe  propre  6c  la  Sufiane  »  au  couchant  par 
rAflyrie  6c  1  Arménie  »  6c  au  noid  par  la  m^r  QzC* 
pienne. 
MËDIÉTÉ ,  f.  f.  T.'  d'Arithmct.  qni  (è  dit  de  trois 

nombr^roportionnels.  Meîlfias. 
MEDIMNE ,  C  f.  Medimna ,  fnefimnus ,  medimnttm^ 
Mcfiire  Attiquedet  chofcs  fèfhes ,  qui  valoit  en-* 
viron  quatre  de  nos  boi/fean^. 
M  ÉDIN ,  f.  m.  Petite  monnaie  d'argent  de  Turquie 

qui  vaut  18.  deniers ,  mo^ioie  de  France. 
MÉDINA ,  f.  f.  Ce  nom,  qye  plufieurs  villes  porten» 
en  Efp^gne,  eft  Arabe  ^  6c  fign.  Ville,  tivitas  » 
Urbs. 
Médina  ,  f.  f.  on  i^  Citu^Vifcchia.  Pet.  vilte  finiée 
au  milieu  de  Tiflé' de  Malte.  Metina,  Médina^ 
Melita. 
Médina-del-Camfo.  Bet.  ville  du  Roy.  de  Léon» 

Médina  campefiris  ,  Methymna  campi. 
MÉDiN  A^iLx.  Ville  d'Efpagne^  dans  la  vieille  Ca-* 
ftille  ,  cap.  d'un  Duché  de  même  nom.  Afetina  cm* 
a,  MetAynma çeelt. 
MÉDiNA-DEL-PoMAR.  Bovrg d^ Caftillc  vieille  , 

en  Efpagne.  Metina ,  ou  Methymna  pomaria, 
Médina-del-rio-Secco.  Ville d'Efpagne,  au  Roy. 
de  Léon,  avec  titre  de  Duché.  Mettna  Fiûvii  Sicci^ 
MÉDiNA'SiDONiA.  Pet.  ville  d'Efpagne ,  dans  l'An- 

daloulîe.  AJpdonia ,  Apndum. 
MiniNA  DE  TORRES.  Pcdtc  ville  d'Efpagne ,  dans 
TEftramadure^  avec  titre  de  Duché.  Metina  ^  ou 
Methymna  Turrium, 
Mbdina  Talnabi,ouAl  Nabi  j  c.àd.  la  ville  du 
Prophète.  Metina ,  Médina  ,  ou  Methymna  Ai/tih, 
iia ,  ancicnnçmcnt  Jfftreb ,  Latrippa^  Vil{e  d'Arj^ 


Loi£qu*OQ  joioc  radv*  6ien ,  à  médiocre ,  il  ûgn. 
-deflous  de  médiocre  C  eit  un  efprit  bien  mé^ 
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bie  »  fita&  dans  la  Principauté  de  la  Mecque. 

AiEDINE  «  r.  f.  Ville  de  l'Arabie  beureufe ,  que  Ma- 
homet rendit  le  fiége  de  l'Empire  des  Mufulmai^ . 
&  où  Ton  voit  fon  tombeau  dans  une  faperbe  Mol- 
quéc.  Methymna. 

l4£DIOCR£»  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  miliçn  de  deux 
extrémités  \  qui  n*a  ni  exccs ,  ni  défaut ,  qui  eft 
entre  le  sxand  &  1;  petit  »  entre  le  bon  &  le  mao- 
Tats.  mediocris,  médius. 

Loifc 

Au 
*  diocre. 

MEDIOCREMENT,  adv.  D'une  manière  médiocre. 
Mediocriter. 

Médiocrité;  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  médio- 
cre ,  qui  tient  un  jufte  milieu ,  4ui  n'a  ni  excès  ni 
défaut.  Mediocritas. 

MÉDIONNÊR  ,  V.  a.  T*  d'Archit.  Compenfer  ; 
comme  lorfque  dans  les  toifes  de  crépis  6c  d'en- 
duits on  compte  trois  ,  quatre  ou  cinq  toifes  pour 
une  »  qnaad  ce  n'eft  qu'une  réfeétion  ou  répara- 
tion d'un  vieux  mur*. 

M  ÉDIOXIME.  Voy .  MITOYEN. 

MÉDIRE ,  V.  a.  Comug.  Je  médis  ,  vous  médifei  ; 
&  non  pas  »  Vous  médites»  Parler  mal  de  quelqu'un, 
découvrir  (es  défauts ,  foit  qu'ils  foient  vrais ,  foit 
qu'ils  foieot  controuvés.  Detrakere ,  maii  dicere , 
/am£  obtreâare, 

MÉDISANCE  ,  f.  f.  DiTcours  injurieux  &  contre 
l'honneur  de  quelqu'un.  DetreUatio  ,  obtreâatio 
atienàfamé, 

MÉDISANT  ,  ANT£  ,  adj.  v.  &  quelquefois  fubft. 
Qui  médit.  Celui  qui  médit.  Detraâor,  maledi" 
eus, 

MEDITABOND ,  onde  .  adj.  Qui  a  l'efprit  forabre 
&  taciturne ,  qui  penle  creux.  Ce  mot  n'eft  pas 
établi. 

MEDITATIF ,  ivb  ,  adj.  &  f.  Rêveur ,  qui  s'appli- 
que à  méditer.  Meditationi  intentas. 

MEDITATION  ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  confi- 
dére  cxaâemem  ouelque  chofe  s  aâe  de  l'ame  oc- 
cupée à  la  rechcrcne  d'une  vérité.  Meditatio ,  com- 
mentatio. 

'    Il  fe  dit  en  termes  de  Dévotion ,  de  la  conftdé- 
ration  des  myftères  &  des  grandes  vérités  de  la 
foi. 
//.  Oraifon  mentale. 

Jt.  Écrit  compofc  fur  quelque  fujet  de  Dévotion, 
ou  de  Philofopnie. 

MEDITER ,  V.  a.  S'attacher  attenrivcmcnt  a  la  con- 
fidératîon  de  quelle  chofe  j  faire.des  réflexions , 
pcnfer  profondément  à  quelque  chofe.  Meditari , 
eommentari, 

It.  Avoir  envie  ou  deflein  de  faire  quelque  dio^ 
ù.Coeitare,' 

Il  eft  ordinairement  neutre ,  &  le  conftruit  avec 
Iaprép,/iir.      ,         ;  ^  ^      ^ 

MÉDITERRANÉE ,  adj.  m.  Bc  f.  Qui  eft  enfermé 
dans  les  terres  ,  qui  ef^u  milieu  des  terres.  Medi- 
terraneus.  On  le  dit  fur-tout  de  cette  grande  mer 
qui  entre  dans  les  terres  par  k  décroit  de  Gibraltar, 
&  qui  »*étend  bien  avant  dans  PAfîe  ,  juiqu'au 
Ponc-Euxin  &  aux  marais  Méotides.  Elle  a  l'Euro- 
pe an  nord,  l'Afrimie  au  fud,^  *VAC\c  k  Teft. 
On  l'appelloit  autrefois  la  Mer  des  Grecs ,  ou  la 
Grande  Mer.  On  1  appclfc  Mer  du  Levant ,  com- 
me rOcéan  ,  Mer  dû  Ponant.  On  l'appeFle  Ligu- 
ftique  Se  de  'Tofcane  vers  lltalie  ;  Adriatique  dans 
le  golfe  de  Vcnifc  5  Ionique  6c  j£gée  vers  la  Gré- 
ce  ,  &Cr  B^  ce  £cB»  ce  mot  eft  Ibu;vent  fubft..  fém. 
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la  Méditerrwiée  eft  un  grand  golfe  de  l'Océan  At* 
lantique.  Mare  Mediterraneum ,  ou  imemum. 

On  appelle  auill  des  lieux ,  des  villes  &  des 
provinces  Méditerranées  ,  celles  qui  £bnt  t>iea 
avant  dans  les  terres. 
MÉDITRINALES ,  f.  f.  pt.  fête  du  Paganifme, 

3u'on  célébroit  en  l'honneur  de  la  Déenc  Mé- 
itrine.  Meditrinaùa,    . 

MÉDITRINE,  f.  f.  Décflc  du  PaganiGne.  Medi* 
trina.  C'étoic  la  Déeâe  àts  médicamenS ,  ou  des 
guérifons.  Ce  nom  vient  du  v.  mOUri  ,  guérir  , 
remédier. 

MÉDIUM  ,  f.  m.  T.  Lar.  qui  fign.  Milieu  »  moyen. 
On  s'en  fert  en  cette  pnr.  Il  faut  trouver  un 
médium  pour  accommoder  cette  aftaire  ;  oter  un 
peu  à  lun ,  pour  donner  à  l'autre. 

En  t.  Dogmac  c'elt  un  ar^ment  qu'on  pro- 

pofe  contre  une  thèfe  qu'on  foûtient  dans  l'École, 

Les  Écoliers  ont  aufuunjeu  qu'ils  appellent  le 

médium,  quand  ils  jettent  û^  doubles  au  milieu 

d'un  carré. 

-Mioiuu ,  eft  aufC  une  plante  dont  on  prétend 
que  la  graine  eft  apéritive,  &  la  racine  aftringen- 
te.  Elle  cire  fon  nom  de  la  Médie ,  d'où  clic  vieuu 

MEDLIN,  f.  m.  Village  de  Bavière,  fitué  fut 
rinn ,  à  trois  lieues  au-deflus  d'Oécing.  Medm^ 
num, 

MEDLING.  Voy.  MEtUNO. 

MEDNIKI ,  f.  m.  ou  WOMIE  ,  f.  f.  Pet.  ville  ^t^ 
la  Samogitie ,  en  Pologne.  Mednicia ,  VomiaM 

MÉDOC ,  f.  m.  Le  pays  de  Médbc.  Meduli ,  A/r- 
duUi^  medulicus  ,  ou  Meduliiuu  ager ,  oupagus* 
C'cft  un  petit  pays  du  Bourdelois,  en  Guienne^ 
entre  la  Garonne ,  le  golfe  d'Arcachom  «  &  la 
mer  de  Gafcogne. 

On  appelle  Pierres  de  Médoc ,  de  petits  cail- 
loux brillans  qui  fe  trouvent  dans  le  Pays  do  Mé* 
doc.  C'eft  une  cfpéce  de  diamant. 

Méi>0€.  Efpécc  de  figue  qu'on  appelle  ainfi  en 
Gafcoffnc.  Elle  eft  jaune  dedans  &  dehors. 

MEDOIS ,  OISE  ,  adj.  Qui  concerne  les  Médcs. 
Medicus  ,  aw 

MÉtoOISE.  Voy.  MÉDICA. 

MEDON  ,  Cm.  Bburg  de  la  Dalmarie.  Medona. 

MEDONNER  y.  V.  a.  Mal  donner ,  fe  dit  parmi  fcf 
Joueur» ,  de  cehii  qui  en  diftribuant  les  cartes  , 
en  donne  trop ,  ou  pas  â/Icz. 

MEDOQUIN .  ïNï.  t  Qui  eft  du  pays  de  Mé- 
doa  meduLis ,  MeduUus ,  a^ 

MfiDOR ,  (.  m.  (Eijiet  pourpre  clair ,  qui  s'appelle 
autrement  k  Conquête  ConftanT.  , 

MÉDRACH  >  f.  m.  Mot  Hébr.  Prononcrcz  Medra* 
che  ,  ic  dke»  au  pi.  Médrafehim.  Commentaire 
allégorique  &r  l' Écriture. 

MÉDRARITE.Cm.&f.  Qui  eft  itl^  poftérité 
de  Médrar.  medrarita.  Les  Médrarites  font  une 
Dynaftie ,  ou  famille  principale  qui  a  régné  àu>* 
trefois  dans  la  rilk  &  province  de  Ségekneflc  eii 
lyiauritanie^ 

MEDUJARES ,.  ou  col  de  Médujare  ^  de  Méduja- 
rei ,  ou  de  méduckare^.  Bourg  du  Roy.  d'Alger  , 
en  Barbarie.  Medujaria  y  Meducharia^ 

MÉDULLAIRE ,  ad/,  m.  &  f.  T.  d'Anal.  Qui  appar- 
tient à  h  moiflîe ,  qui  en  à  la  nature.  Il  fc  die 
principalement  des  fibres  qui  partent  d«  gïan-' 
des  de  fa  fubftance  cendrée  du  cerveau^  MedulL^ 
ru. 

MÉDUSE,  f.  f,  N.  pr.  d'une  îtmmz ,  ou  d^in« 
Nymphe  célèbre  dans  la  fable. 

MÉDVAY ,  C  m.  Rivière  d'Angletcrrev  Meduu^ 
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eus.  Elle  craverfe  le  Comté  de  Kent  »  baigne  la 
ville  de  Rocbeiler ,  &  fe  décharge  dans  U  Ta- 
mife. 
MEDZIBOZ  ,  f.  m.  Ville  de  Pologne ,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  Palacinat  de  YoUiinie. 

M  ÉE. 

MÉE.  Voy.MAYE. 

MÉEN.  Voy.  MElNi  ,     , 

MI^RBÉKE,  f.  f.  Pet.  TilIc  de  Flandre,  près  de 
NinoTC*  Merrebeuhi. 

M  EF. 

MÉEATRE  ,  V.  n.  Faire  tort  ou  du  mal  à  quelqu'un. 

Nocere.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  Pal. 
MÉFAIT,  f.  m.  Crime,  mauvaife  aftion.    Deà»^ 

^m^facinus.  Il  nefl  guère  ulité  qu'en  ftyle  de 

Palais» 
MÉFIANCE ,  f.  f.  Soupçon,  défiance  ,  crainte  d'âtre 

trompé.  Difidentia,  On  dit  prov.  la  méfiance  cft 

la  mcre  de  fùrcté. 
MÉFIANT ,  ANTE  ,   adj.  Défiant ,  qui  le  méfie. 

Sujpiciofus. 
MÉFIER  ,  V.  n.  qui  ne  fe  <Ct  qu'avec  le  pron.  perf. 

Ne  le  fier  pas  en  quelque  pcrlonnc  ,  ou  en  oucl- 

que  choie.  D'tffidere.  Il  nçft  guère  que  du  ftylc 

cun. 

MEG. 

MÉGABIT,  r.  m.  Septième  mois  des  Éthiopiens: 
il  répond  à  peu  près  a  notre  mois  de  Mars. 

MEGABYSE ,  o»  Mésalobyre ,  f.  m.  Nom  ics  Prê- 
tres de  la  Diane  d'hphélc.  Megaby^us  ,  M,€^ab- 
fnfxits.  Ils  écoicnt  Eunuques. 

MEGAHETÉRIARQUE ,  f.  m.  Cétoit .  a  la  Cour 
des  Empereurs  de  Conftantinoplr ,  k  premier 
OAcier  des  Cohortes  Palatines,  que  l'ou  appel- 
loit  Hétéricnncs,  de  Iraxf^s ,  allié ,  parce  qu'elles 
étoient  compofées  de  foldats  levés  chez  les  peu- 
ples alliés.  'Orcka, 

MÉGALASCLÉPIADES ,  ou  les  grandes  Asclepia- 
DES ,  f.  f.  pi.  Fétcs  qu'on  célébroit  à  Epidaure  en 
l'honneur  d'Erculape.  . 

MÉGAtÉSIES  ,  f.  f.  pi.  ou  JEUX  MÉGALÉSIENS. 
Fétc  qui  fe  célébroit  chez  les  Romains  à  Thon- 

^  neurde  la  grande  Mère  des  Dieux,  c.  à  d.  de 
Cybéic,  oadcRhÙLMegalifia,  Megalenfcs  U- 
itf*  Dugr.  ^yftAïf ,  grande, 

MEGALOBY2E.  Voy.  MÉGABYZE.    ^ 

MBGALOGRAPHIE  ,  f.  f.  Cétoit  chez  les  Anciens 
le  nom  qu'on  donnoità  la  partie  de  U  Peinture 
oui  traitoit  les  grands  fujets.  Megalograp/ûa. 

MBGALOTRIARQUE.  Voy,  MEGAHETÉRIAR- 
QUE. 

MhSANIRE,  Cf.  Femme  de  Celée,  &  mcre  de 
Triptoléme  ,  honorée  comme  une  Déeflc  en  Béo- 

tie*  -i^^* 
MÉÔARDE ,  f.  f.  Erreur ,  inadvertance ,  manque 
d'attention.  Error ,  imprudenda ,  incogkantia.  Ce 
mot  ne  s'emploie  qu  avec  la  particule  par ,  &  n  a 

MÉGARE,  fi  f.  Ancienne  ville,  cap.  de  U  Méga- 
ride, en  Grèce,  Megara ,  aooienaement  iV//i  , 

Mec  ARE ,  C  f.  Fille  de  Créon ,  Roi  de  Thébes  ,  fut 
U  première  femme  d'Hercule. 

MÉGARISE,  f.  f  Rivière.  Vpv.  LARISSA. 

Le  g*3ifc  de  MiGAl^isi.  Meganjtnusfinus ,  an- 
cïenncmciir  Mcias^  Melanus  ^  Cardifiunus  Jinus^ 
Ce  «olfe  eft  une  partie  de  l'Archipel. 

MEGXSUPAN*  Voy-  JUPAN, 
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1  MEGEDXJX.  viens  fubft.  mafculin.  Mârédûr. 
MÉGËE  ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Afrique  au  Royaume  de 

AtÉGELLES  ,  ou  MégtUis ,  f.  m«  C'eft  ainfi  qo*oa 
appelle  en  Perfe  l'alfemblée  des  grands  Seigneurs 
à  la  Cour  du  Roi  de  Perfe ,  à  t'occafton  die  cei^ 
taines  cérémonies  ,  ou  pour  d'autres  raifons* 

MÉGEN.  Voy.^MEYEN. 

MËGERE,  f.  f.   L'une  des  trois  Furies*  Megêra^ 
Elle  étoic  fille  de  la  Nuit  &  de  l'Achéron. 
It,  Méchante  femm6.  U  eft  du  ftyle  £un. 
h,  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fert  à  Cadres 
en  Languedoc.  Quatre  mégères  font  l'hémiae. 

MÉGESV  AR ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Tranûivanie  ,  cap. 
d'un  Comté  du  même  nom.  Pirum, 

MEGHEN  .  ou  MEGEN ,  f.  m.  Pet.  vQlc  du  Bra- 
bant  HoIIandois.  Mega. 

MÉGIE,  f.  m.  An  de  préparer  les  peaux  de  mou- 
tons, on  autres  peaux  délicates  «  d'en  faire  tom- 
ber le  poil  ou  la  laine.  Ars  alutaria. 

Ce  mot  &  les  deux  fuivans  viennent  de  mégir  » 
préparer  des  peaux  &  àcx  cuirs  ;  &  mégir  vient 
de  medicare*     ■ 

MÉGIES.  Voy.  MEDGYES. 

MÉGISSERIE ,  f.  f.  Trafic  &  commerce  de  l'Artifan 

3ui  prépare  &  qui  vend  les  laines  de  les  peaux 
e  moutons ,  6c  autres.  Mercium  aàaariarum  com" 
mercium. 

MÉGISSIER ,  f.  m.  Artifan  qui  prépare  &  teint  les 
peaux  blanches  qui  n'om  point  befoin  d  être  paf- 
lécs  par  le  un ,  &  les  menues  peaux  »  qui  les  paf- 
fe  en  mégie.  Alutarius, 

MEGNÉE.  Voy.  MEGNIE. 

MEGNIE ,  vieux  f.  f.  Famille  ;  au  lieu  duquel  on  a 
dit  depuis  ménaee,  Familia^  domus.  Elle  com- 
prend la  fenmie,  les  en£ins,  &  lesdomcfliques  d'un 
père  de  famille.  On  a  étendu  fa  fignifiçation  an 
train  3c  à  la  fuite  d*un  grand  Seigneur.  On  1  a  ap^ 
pcllé  dans  la  baflè  Latinité  ,  maifnada  ,  mejnu" 
da ,  mafi  manRonata. 

MEGRINA  ,  f.  h  Province  de  Mofcovie ,  fituée  en 
partie  dans  le  Duché  de  Biele  Jézéro ,  &  en  par- 
ue dans  celui  de  Novogorod- Véliki. 

MEGUE ,  vieux  f.  m.  Petit  lait.  On  croit  qu  il 
s'cftdit  par  côrxupcion  de  maigrtdi  laiipSc'um 
laâis, 

MEH. 

MÉHADOU  ,  f.  m.  Ccft  le  nom  que  les  Brachma- 
nés  des  Indes  donnent  à  une  croifiéme  Divinité 
fubatterne,  que  Diçu  créa* avant  le  monde»  8l 
dont  il  fe  doit  fervir  pour  (e  détruire.  Mekadous, 

MÉHAIGNE»  BE,  vieil adi.  Meurtri»  maltraWde 
coups.  Incommodé.  Malk  affeâus  ,  ^er.  On  a  dit 
A\mi  Mahdignié  ^  Matiangné  9l  Mahaux, 

MÉHAIGNER.  Vieuxv.a.Eftropier.  Fâcher, bafr 
tre.  Mutilare,  Malè  afficer^ ,  percuttre.  Dans  la 
baffe  latinité ,  on  a  dit  mahimtare.  Du  Cange  dé- 
rive ce  mot  de  malignare  ;  d'autres  le  dérivent 
de  malum  odium ,  cai:  pn  a  dit  kaing  ,  pour 
Flaîne, 

MEHAIGNEUR ,  vieuif  f.  m.  Celui  qui  mutile , 
Qui  eftropie.^ 

MEHAIN  .  ou  Mehaingy  vieux  f.  m.  Mutilation  , 
qifi  rend  un  homme  impotent.  Mauvais  tr^it^ 
ment.  MutilatiQ ,  maéutmium  dans  I4  batfe  Laci-* 
nité. 

MÉ  lAINE,  r.  f.  Rivière  des  Pays-Ças.  AfcA^n/j. 

/AEHl^DIE.  Voy.  ELMADIA, 

MEHEN.  Voy.  MEIN. 

MÉHEURDA^^ 
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IRÉHEURDAR,  r.  m.  T.  de  Rcl.  Grand  Officier 
du  Roy.  de  Pcrfe.  Ceft  le  Garde  des  fceaux. 

MEHMONDAR-BACHI  ,  r.  m.  Officier  de  la  Cour 
de  Pcrfe  s  c'eft  l7ncrodu<5^eut  des  Ambaffadcurs. 

MEHNÉE.  Voy.  MEGNIE. 

MÉHON  ,  ou  MEU  ,  f.  m.  Plante  médicinale , 
donc  la  racine  encre  dans  la  compolîcion  de  la 
chériaquc.  Ses  feuilles  &  fa  tige  font  allez  fem- 
blabies  à  celles  du  fenouil  >  Se  de4à  vient  qu'on 
rappelle  Aneth ,  «u  fenouil  corta. 

MEHUN.  Voy.  MEUN. 

M  E  I. 

MEÏDAN.  Voy.  MEYDAN. 

MEIDEBOURG  ,  ou  MADEBOURG,  f.  m.  Fort 
château  d'Allemagne ,  à  une  denu-lieue  de  Lan- 
dau. MacUhurgum, 

JMEIDIN ,  ou  MAIDIN  .  f.  m.  qu'on  nomme  aufS 
Para ,  Parât  &  Parajt.  Petite  monnoie  d  argent  ; 
fort  légère  »  oue  les  Bâchas  dû  Caire  font  frap- 
per au  nom  au  Grand  -  Seigneur ,  ^ui  a  cours 
dans  toute  l'Égypce.  Trente-trois  meidins  font  la 
piaftre ,  fuivant  le  cours  qu'elle  a  en  Egypte. 

JklEIGE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Ceft ,  fur  une  Galère ,  la 
chambre  du  Comité  ,  appellée  autrement  Mé- 
zance. 

MEIGLE,  f.  f.  Efpcce  de  pioche  dont  les  Vigne- 
rons fe  fervent  pour  labourer  la  vigne.  Ugonis 
fpecies, 

MEIGNON  ,  r.  m.  Village  du  territoire  de  Poifly, 
en  i'Ifle  de  France.  Magedo, 

MEILIE.  Voy.  EMILIE. 

MEÎLAND,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le 
fiourbonnois. 

MEILLER  ,  vieux  v,  a.  Mouiller. 

MEILLEUR  ,  EURE  ,  adj.  T.  de  comparaifon.  Qui 
a  des  (qualités  qui  lui  donnent  de  l'avantage  fur  un 
autre  a  qui  on  le  compare  »  qui  a  un  plus  haut 
degré  de  bonté.  Melior,  potior.  Il  faut  attendre  un 
meilleur  temps  ,  une  meilleure  occadon  ^^  c  à  d. 
plus  favorable.  Boire  du  meilleur ,  on  lous- en- 
tend vin. 
Il  eft  quelquefois  fuperlatif  >  &  (ign.  Excellent  » 

;    très-bon.  Excellens ,  prdfians,         " 

Il  eft  auffi  fubft.  Le  meilleur  eft  de  fe  uire , 
quand  on  n'a  rien  de  bon  à  dire. 

MEIMAC ,  f.  m.  Abbaye  du  Limoufln ,  (ituée  à 
fept  lieues  de  Tulle. 

MEIN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Meianus^  Marennus  , 
Merennus ,  Mainus, 

h.  Grande  rivière  d'Allemagne.  Mœnus.  Elle 
traverfe  la  Franconie,  &  une  partie  de  la  Vété- 
ravie ,  &  fe  décharge  dans  le  iChin. 

Mein  ,  f.  m.  Poids  des  Indes.  Voy.  M  AN. 

MEINGAUD,  f.m.  N.pr.  d'hom.  Mengoldus. 

MEINGOW ,  f.  m.  Contrée  de  la  Franconie.  itfar- 
nogavia, 

MEINOW ,  f.  m.  Pet,  ville  de  Souabç ,  dans  le  lac 
de  Conftancc.  Meinovia  ,  Augia  Minor, 

MEÎNRAD  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Megindradus, 

MEINUNGEN  ,  MEININGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville 
de  Franconie ,  en  Allemagne.  Mtimnga. 

MEIRA ,  autrement  CONTA  ,  f.  f.  Rivière  de 
l'État  de  Gènes  »  en  Italie. 

MEIRE  »  vieil  adj.  comparatif,  m.  &  f.  Plus  grand. 

Major, 
MEIRIN  ,  vieux  f.  m.  Maire. 
MEISSEN ,  f.  m.  ou  MISNIE ,  f.  f.  Ville  du  Cercle 

de  la  haute  Saxe ,  en  Allemagne.  Mifna. 
MEISSENHEM  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  Éle- 
âoral  du  Rhin ,  en  Allgnagne,  Mcnfenhùmum* 
Tamf  IL 
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MHSTRAt.  Voy.  MAESTRAL. 

MEISTRE,  f.  m.  T.  delà  Mar.  des  Galères.  Ar- 
bre de  meiftre,  C'eft  le  principal  &  le  plus  graai 
des  deux  mâts  d\ine  Galère. 

MEIX.  Voy.  MEX. 

M  E  K- 

MÈKIANG ,  f.  m.  Rivière  de  la  Chine  dans  \z 

Province  de  Quangtung. 
MEKLENBOURG.  Voy.  MECKELBOURG. 
MEKTERLER,  f  m.  Officier  de  la  Cour  du  Grand 

Seigneur.  Celui  qui  a  foin  de  fes   tentes.  Tcmo* 

riorum  Curator, 

MEL. 

MÊLA  ,  ou  MILÈVE  ,  f.  f.  Ancienne  viUe  d'Afri- 
que. Miievum ,  Milevis, 

MELA  ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  l'Etat  de  Venifc. 

MÉLAIGNE,  ou  MÉLAINE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hoi». 
Melanius, 

MÉLAMPYGE  ,  adj.  Surnom  donné  à  Hercule, 
parce  qu'on  prétend  qu'il  avoit  les  felTes  noires  fie 
velues  ;  de  iuiA«f ,  noir ,  &  ^vyn  ,  fcgc. 

MELAN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mêlas, 

MÉLANAGOGUE ,  adj.  de  t.  g.  &  f.  m.  Il  fe  dit  des 
médicamens  qu'on  croit  propres  à  purger  la  bilt 
noire  ou  mèlaitcolie.  -gus,  Dz/^'^oit^  noir  ^  fie  de 
a>«  ,  je  conduis. 

MÉLANCOLIE ,  f.  f.  Ceft  une  des  quatre  humeurs 
du  corps ,  la  plus  pefante  fie  la  plus  incommode. 
Mclanckolia,  Elle  vient  d'une  aoondance  de  bila 
èchaufi^èe  fie  brûlée  ,  fie  caufe  la  trifte/fe ,  le  char 
grin.  Quapd  elle  fe  fortifie  ,  elle  devient  une 
maladie  qui  confifte  dans  une  rêverie  (ans  fièvre 
Zl  fans  fureur,  accompagnée  ordinairement  de 
crainte  fie  de  triftefie  »  fans  occafion  apparente. 

Ce  mot  fign.  aufii  la  trifteifc  même ,  le  cha«* 
grin  qui  vient  dç  quelque  fâcheux  accident.  Noi^ 
re ,  fombrc ,  profonde  mélancolie, 

le.  Rêverie  agréable  ,  cenain  plaifir  qu*os 
trouve  dans  la  folitude ,  pour  méditer  ,  pour  fon- 

êcr  à  fes  affaires ,  à  fes  pfaifirs ,  ou  à  fes  chagrins, 
^ouce  mélancolie. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  vit  Gms  fouci  » 
qu'il  n'engendre  point  de  mélancolie.  Ou  dit  aulfi  , 
cjue  la  mélancolie  ne  paye  point  de  dettes. 
Mélancolie  hypocondriaque.  Voy.  HYPOCON- 
DRIAQUE. 
Ce  mot  vient  de  ^l'Aaf ,  noir ,  S^  de  x*^^  >  ^i'c* 
MÉLANCOLIER ,  v.  ■.  p.  Piendre  de  la  mélanc»* 
lie.  Mœrorije  tradcre.  Ce  mot  eft  du  ftyle  bas  ^ 
burlefque. 

Il  étoit  autrefois  a.  Se   fignifioit,   Attrifter; 
chagriner,  rendre  mélancolique. 
MÉLANCOLIEUX,  euse  ,  vieil  adj.  Mélancolique. 
MELANCOLIQUE,  adj. m.  fie  f.  Sombre,  triftc , 

3ui  a  de  la  mélancolie.   Melancholicus,  On  dit 
ans  cette  acception  y  humeur,  tempérament  m^ 
lancoliaue, 

h.  AfBigé,  chagrin  par  quelque  fâcheux  acci- 
dent. Trijtis ,  feverus. 
Il  eft  au(fi  queiauefois  fubft.  m.  fie  fém. 
MÉLANCOLIQUE ,  adj.  fc  dit  fig.  des  chofes  qui  peu- 
vent apporter ,  ou  caufer  de  la  mélancolie*  Me* 
lanckolicus  ,  trifiis ,  ingratus. 
MÉLANCOLIQUEMENT  ,  adv.  D'une  manière 

trifte  fie  mélancolique.  Triftem  in  modum. . 
MÉLANGE,  f.  ça.  Mixtion,  confufion  de  chofct 

Î    mêlées  enlemble.  Mixtio  y  eoifufio  ^  admifiio, 
.  ^  Il  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  (ont  variées  fie-  arci- 
ftcjOfOC  (^fpofècs,  ConcretlQ  ex  varOs ,  permijliù^ 
Nanna 
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Il  Te  die  aufll  ic  plttfieurs  jptéces  âf  6tfmfet 
tixï&n  a  rtmafTés  Se  joncs  enlcmblc.  Permifiio  , 
mifccUanciU 

Il  fe  dit  auffi  des  animaux  de  différentes  cfpé- 
ces  ,  quand  ils  s*accouplcnt  enfcmble.  Impariùm 
animalium  càpula, 

MÉLANGER ,  v.  a.  Faire  un  mdlan^.  Permifcere , 
confundere, 

MÉLANIDE ,  ftdj.  f.  Surnom  que  Ton  a  donné  à  Vé- 
nus ,  parce  que  ,  dit-on  ,  Vénus  cherche  fouvent 
les  ténèbres  pour  fe  livrer  à  fes  penchans.  Mcla- 
nis.  De  /*« Aaf ,  noir ,  obfcur. 

MÉLANION  ,  f.  m.  Nom  qu*Apollodorc  donne  à 
l'Amant  d'Atalante. 

MÉLANIPPE ,  f.  m.  Fils  de  Mars  &  de  la  Nymphe 
Tritia.  '  .  *     zr 

/r.  Jeune  homme  Aajant  de  Cométho ,  Prctreuc 
de  Diane. 

MÉLANTA-GRANDE  .  MÉLONTA,  f.  f.  Bourg 
de  la  Dalmatie  ,  fîtué  fur  le  golfe  de  Vcnife.  Me- 
lanta,  oq  Meionta  Major, 

MÉLANTÉRIA  ,  f.  m.  (Matière  minérale ,  vitrio- 
lique ,  qui  fe  forme  comme  un  Tel  à  Tentrée  des 
mines  de  cuivre,  -ria.  Plufieurs  croient  que  ce  n  eft 
aiÉtrc  cfaofe  que  le  chalcitis.  Dcgt\oLs ,  noir ,  par- 
ce que  cette  drogue  noircit ,  quand  on  jette  de 
Teau  deflus. 

MÉLANTHIE  ,  f.  f.  Fille  de  Dcucalion  &  de  Pyr- 
rha.  Melanthia, 

MELANTHO  ,  f.  f.  Nymphe  ,  fille  de  Prothéc. 

MÉLANTOIS .  f.  m.  Le  quartier  de  MIlantois. 
Contrée  de  la  ChâtcUenic  de  Lille  en  Flandre. 
MedenantenfiSj  ou  Mtdenentenfis  pagus ,  Mclan- 
tfdfcus ,  ou  Mtlantilius  Agtr, 

MÉLAON ,  ou  MELON ,  f.  m.  Vers  noir  qu'on 
uouve  dans  les  prés  au  mois  de  Mai ,  &  qui  broyé 
rend  une  odeur  agréable.  C'cft  auffi  une  efpéce 
d'efcarbot.  Melao\  Meio.  . 

MÊLAS»  f.  m.  Tache  de  la  peau  ,  fuperfîciclle , 
noirâtre  ,  de  couleur  de  terre  d'ombre.  De  ^i  Aaj , 
noir. 

MÉLASSE,  f.  m.  Terme  de  raffinerie.  Sucre  en 
fyrop. 

MÉLASSO,  f.  m.  Ville  de  la  Natolie ,  en  Afîc. 
Meïaffa. 

Mblasso  ,  Mblazzo.  Voy.  MTLA220. 

MELCARTUS  ,  f.  m.  Nom  ou  furnom  que  les  Ty- 
riens  donnoienc  à  Hercule. 

MELCHISÉMCH ,  f.  m.  Prêtre  du  Très-haut ,  &  j 
Roi  de  Salem. 

MELCHISÉDECIENS ,  f.  m.  pi.  Anciens  Seûaircs, 
ainiî  appelles ,  parce  quMls  élcvoicnt  Mclchifé- 
dech  au-deffiis  de  toutes  les  Créatures ,  &  même 
au-dcflus  de  Jesus-Ckrist.  MelckifedecàianL 

MELCHTTES ,  f.  m.  pi.  Sedaires  du  Levant ,  <îui 
font  leurspriéres  publiques  en  langue  Arabe  •  & 
qui  ne  différent  prcfqu'en  rten  des  Grecs  Schifma- 
tiqucs.  Melcfùté,  Ce  mot  eft  la  même  chofe  dans 
la  langue  Syriaque  ,  que  Royaliftes  :  &  les  Héré- 
tiques appcllérent  ainfî  autrefois  les  Catholiques 
qui  (e  foumirent  aux  décidons  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  pour  marquer  par-là  qu'ils  étoient  de 
la  Religion  de  l'Empereur.  Quelques  -  uns  écri-" 
▼cnt  mêlâmes. 

MaCHOM.  Voy.  MOLOCH. 

MELCK  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Bafle-Autrichc^  à  <îix- 
nuit  lieues  at^effiis  de  yixxint.MclicumyMedt- 
iicum.  ^    ♦ 

HELDOIA,  r  f.  Bourg  *  avec  titre  de  Principau- 
té >  dans  ta  Roaagne  >  tn  i'Éuu  dcl'ËgH^  Mel- 
éaUu 
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AfflLDORP,  f.m.Pct.villeduHolficîi!,enfcaai 
Saxe.  Meidorpiunu 

MÊLE ,  vieux  f.  f.  Nèfle.  Du  lat.  mefpilum. 

MELE ,  f.  m.  Bourg  du  Poitou  ,  en  France.  Meuk^ 
lum, 

MÉLÉAGRE ,  f.  m.  Fils  d'Œnée ,  Roi  de  CalyJ 
don. 

MÉLÉAGRIS ,  f.  m.  Oifeau  que  quel()ues  -  uns 
croient  être  notre  coq-d'Inde ,  mais  qui  en  efFet 
ctt  une  poule  de  Barbarie  ,  ou  pintade. 

MÇLECE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  meUtius, 

MELEDA ,  f.  f.  Iflc  du  golfe  de  Venife.  MelUa. 

MELEE,  f.  f.  Bataille,  querelle  de  plufieurs  per- 
fonnes ,  émotion  publique.  Pugna ,  acits  ,  cortr' 
fiièbts,  W  fc  dit  proprement  d'un  combat  opinià-* 
ire ,  on  deux  troupes  de  gens  de  guerre  fe  mê- 
lent Tépéc  à  la  main  Tune  contre  l'autre. 

MÉLÉMORT,f.  m.  Bourg  de  France,  en  Pro- 
ycnce ,  à  trois  lieues  au-deffiis  de  Cavaillon.  Afe- 

MELER ,  f.  m.  Le  lac  Mbler.  MeUrus  Lacus.  Ceft 
un  grand  lac  de  Suéde ,  entre  l'Uplande  ,  la  Wcft* 
manie  &  la  Sudermanie. 
MÊLER  ,  V.  a.  Confondre  l'un  avec  l'autre  5  mettre 
diverfes  chofes  enfemblc ,  &  hors  de  leur  ordre  ,  • 
les  brouiller.  Mifcere  ,  permifcere. 

Avec  le  pron.  pcrf.  il  le  dit  des  perfonnes  qui  fe 
fourrent,  qui  entrent  parmi  les  autres.  Immifct-» 
refe. 

Se  mêler ^  fign.  auffi  s'Accoupler  pour  la  généra* 
tion.  Cotre, 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  moraîes ,  &  alors  il  ne 
fign.  que  joindre ,  unir  une  chofe  avec  une  autre. 
mifcere ,  adjungere,  Quoioue  la  conltrudion  na- 
turelle  de  ce  verbe  demande  la  prép.  avec ,  il  y 
a  des  occafions  où  il  fe  conftruit  fon  bien  avec  à 
êcau, 

Ilfi^n.  auffi  avec  le  pron.  perfonn.  s'entremet** 

: ,  fe  fourrer ,  s'appliquer.  Se  interponere ,  eu-* 

mfufcjpere. 

Mêler  ,  (e  dit  auffi ,  quand  il  s'agit  du  vin  ,  pour 
Frelater.  Permifcere^  admifcere. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'une  ferrure ,  pour  i 
En  fauifer  quelque  pièce,  enfone  que  la  clef  ne 
la  puiflc  plus  ouvrir.  Seram  intorqucre. 

On  dit  en  t.  de  Jeu ,  Mêler  les  canes  ,  &  fim- 
plemcnt  mêler  ^  p.  à.  Battre  les  cartes.  On  dit  auflî 
fig.  Mêler  les  cartes ,  p.  d.  Embrouiller  les  af« 
&ircs. 

On  dit  qu'on  a  mêlé  un  homme  dans  une  ac^ 
cufacion ,  p.  d.  ou'on  Ty  a  compris. 

On  dit ,  fç  mêler  de  quelque  chofe ,  p.  d.  En 
prendre  foin. 

Se  mêler ,  fign.  encore  ,  s'entremettre  >  s'ingé- 
rer mal-à-propos. 

On  dit  fam.  <)u'un  homme  a  tes  dents  mêlées^ 
lorfqu'il  eft  ^  ivre  qu'il  ne  peut  parler,  ni  deC^ 
ferrer  les  dents.  Et  prov.  d'une  cnofe  impoffiblc 
à  faire,  qu'Elle  fe  fera,  ù,  le  diable  s'en  mêle^ 
On  dit  auffi  fam.  en  parlant  d'une  Compagnie 
compofée  de  perfonnes  de  différents  caractères  ^ 
qu;  c'eft  marchandife  mêlée, 
MELESE  ,  f  f.  Arbre  réfineux ,  fort  haut,  de  la  na- 
ture des  pins  &  (apins.  Larix,  Il  a  l'écorce  toute 
crevairée  ,  &  rouge  au-dedans.  Sa  feuille  eft  fore 
épaifk  ,  capilleufe  j  plus  étroite  que  celle  du  pin. 
Ses  fleurs  font  odorantes ,.  &  cotîleur  d'écariate;. 
Cet  arbre  produit  le  meilleur  tf^-aric ,  &  une  for- 
te de  térébentine  nommée  Bijon,  Le  charbon  de 
mclcfe  fat  à  faire  fondre  le  fer  des  mioiesr 
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*IÉLÊTE,  Ê  £   Une  As  rrbis  Mafe,  Soot  U 
culte  fut  iofticué  par  les  Aloidcs  à  Thcbcs» 

/r.  Petit  poidbn ,  qui  dt  uncefpéccd'aochois» 
mais  d'un  goût  mains  délicat.  Apua, 
MELETIENS ,   f.   m,  pi.  Anciens  Hérétiques  oa 
SchiCmaiiques  d'Egypte  ,  aiiiû  aiH>cUés  du  ném  de 
Méléce  ,  Évcque  de  Lycopolis.  Melettaau  • 

MELFI ,  ou  MELPHES ,  f.  m.  Ville  àxi  RpT-  de 
Naplcs,  dans  la  Baûlicaie,  Mtlpkts .    MeMua. 
MELGAÇO  ,    r.  m.  Ville   de  Portugal  aux  fapon- 
tiéres  de  la  Galice.  ....       i  * 

XIELGUEUL ,  ou  MALGUEUIL ,  f.  m.  Ancien  châ- 
teau de  Languedoc ,  (îtué  près  de  Mcmtpellier^ 
Melgorium.  fi  avoit  litre  de  Comté ,  le  Ton  y 
batcoit  monnoie.  ^   ^  ^^  ,      .  ^,        , 

MÉLIADE.  ou  MÉLIE,  f.  f.  Efpécc  de  Nymphe. 

Melix^  Melias.  ^   , 

MELIANE ,  r.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  JAlgcr ,  tn 

Barbarie.  McUiana^  Manliana. 
MELIANTHE  ,  f.  f.  Plante  d'Afrique  ,  que  Ton  cul- 
tive avec  fucccs  en  Europe.  Son  nom  ,  qui  fign. 
fleur  de  miel»  lui  vient  de  ce  que  le   calice  de 
chaque  fleur  contient  une  liqueur  miellcurc ,  rou- 
ge ,  &  d'un  goût  fort  agréable ,  qui  diitilie  gout- 
te à  goutte  fur  la  feuille  inférieure.  Certe  liqueur 
cft  cordiale  ,  ftomachale  &  nourriflancc.  -anthus. 
De  A* 'a*  ,  miel ,  &  «fâ-tr ,  fleur. 
MÉLIAPOR  ,  f.  m.  Autrement  S.  Thomé.  Ville  de 
ia  prefquifle  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange,  fur  la 
côte  de  Coromandel  j  au  Royaume  de  Carnate. 
Mellapora  ,  Fanum  S.  Thontéu 
M ELIBEE ,  f.  f.  Une  des  Elles  de  Niobé. 
MÉLICA  ,  f.  f.  Plante  qu  on  appelle  autrement  5/? 
barbu.  C'cft  une  efpécc  de  millet  dont  les  tiges 
font  femblables  à  celles  des  rofeaux ,  &  rem- 
plies d'une  moelle  blanche.  Il  croît  au  fomraet 
du  tuyau  un  grain ,  que  les  Payfans  dltalie  font 
moudre ,  &  dont  ils  font  un  pain  peu  nourrif- 
.    fant,  &  fort  rude.  Il  fen  principalement  à  nour- 
rir les  poules  &  les  pigeons.  Milium  arundino' 
ceum  ^Jubrotundo  fcmine ,  Sorgo  nominatum. 
MÉLICÊRIS  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Efpccc  de  tumeur 
formée  par  imc  matière  femblable  a  du  miel ,  & 
renfermée  dans  une  membrane  propre.  Elle  ar- 
rive  fouvent  aux  genoux  de  ceux  qui  font  de 
longues  prières  à  genoux.  De/*tA# ,  miel. 
MÉLICERTE,  f.  m.  Fils  dlno  &  d*Atharoas,  Me- 

MÉlTcTUAGIAAR  .  f.m.  T.  de  Rel-  Prévôt  des 
Marchands  chez  les  Perfcs,  juge  des  Marchands. 
Mtrcatorum  Judex  apud  Perjas. 

MÉLIDOR,  f.m.  Tulipe  panachée  d  incarnat  lur 
du  blanc.  ,  .  i        j 

WÉLIDORE,  f.  f.  Anémone  de  toute  couleur  de 
feu ,  brune  à  fond  blanc.  ' 

MÉLIE ,  ou  MEUS  .  f.  f.  Sorte  de  toile. 

MÉLIENNE,  adj.  ï.  Terre  Meàenne.  2Cvécc  de 
urre  qui ,  froillée  entre  les  doigts ,  pétille  com- 
me la  pierre-ponce  raclée.  Elle  a  la  vertu  de  la- 
lun  ,  &  fert  aux  Peintres  pour  maintenir  long- 
temps leurs  couleurs.  ^^^  ^ , . . 

MÉLIGNANCVoy.  MARÎGNAN.       .   ,     ..  . 

MÉLILLA  ,  ou  MIRILLI ,  f.  m.  Bourg  de  la  Sici- 
le. MeliUij.  ,,    ,   ^        .   ^,  ^ 

MÉLILLE ,  f  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Eez ,  en  Bar- 
barie. M^lièfa ,  anciennement  RyJJadirum.^ 

lu  Petite  ville  de  l'Amer,  fîraéc  fur  la  cote  mé- 
ridionale de  U  Jamaïque.  McUUa. 
.    MÉLILOT  ,  f  m., Plante  douce  qu'on  prend  pour 
une  cfpéije  de  h^us»  Ses  flçurs  rcflcmblent  a  cel- 
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Icrdil  âffran.  O  i^aîne  a  uâc  Tcrttt  réfolurivc  » 
&  fes  fouilles  font  uncefpécedc  trèfle.  Mdiio-* 
tus  :  de  ^t Ai  ,  miel  ^  &  M-nt ,  /çcus ,  comme  qui 
diroit  lotus  qui  fenc  le  miel  j  ou  qui  eft  doux  com« 
me  le  miel. 
MÊLILOT,  f.  m.  Bourg  delà  Floride. -riam. 
MÉLINDE ,  f.  f.  Ville  d'Ethiopie ,  cap.  d  un  Roy. 
de  même  nom  ,  fîtué  en  Afrique ,  fur  la  côte  du 
Zanguébar.  Melinda  ,  Me/indum, 
MÉLINDE,  f.  f.  Tulipe  dont  la    couleur  eft  un 
beau  pourpre  rouge  très-vif,  6c  un  beau  blanc 
de  lait. 
MÉLINOT ,  f.  m.  Plante  que  Ton  dit  être  aftrin- 
gente  ,  rafraîchiflante ,  vulnéraire ,  propre  pour 
les  inflammations  des  yeux. 
MÉUON.  Voy.  ÉMILIEN. 
MÉLIORAT,  f.  m.  Efpécc  d'organfin,  de  Bou- 
logne ,  en  Italie ,  dont  il  fe  ait  un  commerce 
confidérable  à  Amfterdam. 
MÉLIORATION ,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  rend 
uncchofe  meilleure.  Incrementum ,  perfe&to,  Lt 
mot  Amélioration  eft  plus  uflté. 
MÉUORER.  Voy.  AMÉLfORER.  ^         ■ 

MÉLISSA  ^  f.  f.  Bourg  de  la  grande  Grèce  ,  dans  h 

Calabre  cîtèrieure.  ^  '       , 

MÉLISSE,  f.  f.  Plante  dont  les  fcuîHes  ont  l'ode!» 
du  citron  :  ce  qui  lui  a  feiit  donner  aufl[î  le  nom 
àzCrtrontUe^  &  àzCitragoru  La  Méfi^  eft  cor- 
diale ,  propre  dans  les  affections  melancohqufcs  , 
dans  la  palpitation  du  cœur,  dans  le  vertige, 
dans  la  paralyfie.  MeliJJa  :  de  /us ai  ,  miel ,  parce 
<)ue  les  abeilles  aiment  beaucoup  cette  plante. 
MELISSE ,  C  f.  Nom  que  quelques  POctes  donnent  * 

à  leur  MaîtrefTe.  MiAitf-cw» ,  abeille. 
MÉLISSÉE ,  f.  f.  Tulipe,  couleur  de  rofe,  incar- 
nat 6c  oLanc. 
MÉLISSES  ,  (.  f.  pi.  Filles  de  Méliflus,  Roi  de  Cré- 
ic ,  qui  fo  chargèrent  de  Téducation  de  Jupic^;. 
Leur  nom  eft  Adaftréc  &  Ida.  M«Aj.rrw',  abeil- 
les 
MÉLITELLO .  f.  m.  Pet.  TilU  ou  bourg  de  Sicile  ; 

dans  la  vallée  de  Noto.Mf/r'r^/ûiw. 
MÉLITIAS,  ouMÉLANTRADA,  f.  f.  Pet.  ville 

de  la  Romanie.  Melantius. 
MÉLITITE,  f.  f.  Pierre  prècieufe,   couleur   de 
coing  ou  d*orange ,  qui  étant  pulvcnlée ,  rend 
une  liqueur  l^dtcufe  ,  de  faveur  douce  comme  le 
miel ,  d  où  elle  a  tiré  fon  nom.  Meliûus. 
MÉLITO.  Voy.  MILÉTO.  >    ,    ^    , 

MÉLITS ,  f.  m.  Ville  de  Pologne,  auprès  de  Fret- 

ban.  .   /-       f    .        t 

MELLAT ,  f.  m.  Mot  Breton  »  qui  fign.  le  jeu  de 

ballon,  appelle  la  foullç  à  Vanne.     ^  ^  ,   ,. 
MELLE  ,  f.  h  Pet.  ville  du  Cercle  de  Weftphalic. 

Mella, 
MELLE,  f.  f.  Ancien  château  de  Poitou  en  Fran- 
ce,  ou  Ton  battoic  auuefois  monnoie.  Mctullum  ^ 

Meculum.  , 

MELLÉE  Voy.  MÊLÉE, 
MELLÉTE,  f.f.  Efocce  de  fifitie  grife  approchant 

du  tanné  ,  &  dont  la  chair  eft  rouge.  Ficûsfpecies. 
MELLI ,  f.  m.  Roy.  fitué  dans  la  Nigritic ,  en  Afr 

qMc.^Mellum  regnum.  r       x»       j     ^rt 

MELLIER  ,  ou  Pseautier  ,  f  m.  Nom  du  lff>M' 

me  ventricule  dçs  animaux  oui  rummcnt.  Tertius 

bovisvcntriculus.  On  rappelle  aufli  milUt ,  my^ 

refeuillet,  o\i livre.        ' 

It.  Efpèctf  de  raifin  blanc  ^  agréable  ai»  goût. 
MELLIf  ONT  ,  f.  m.  Cétoit  une  Abbaye  de  Q^ 
iYi*-*-.MA*  «  Nnnnnij 
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teaox  ,  en  Irlande  »  dans  le  Diocèfe  d'Afinâcbr 

MELLINGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suillc ,  fur  la  ri- 
vière de  Buff.  Mcllinga, 

MELLO  .  ou  Mtrlou ,  f.  m.  Lieu  ancien  »  fituë 
dans  le  Bcauvoifis.  Mellotum, 

MELLONE  ,  ou  MtUonie ,  f.  f.  Décfle  du  miel  par- 
mi les  Romains.  Mellonia  ,  Mellona. 

MELLUSINE  ,  f.  f.  En  t.*  de  BlâC  c  cft  une  figure 
n»c  ,  cchcvcléc  ,  dcmi-fcmme  &  demi-ferpent  , 

Î[ui  le  baigne  dans  une  cuve ,  où  elle  fe  mire  & 
e  cotîfFc. 

MELNICK  j  f.  m.  feourg  de  Bohème ,  fur  l'Elbe ,  à 
fîx  lieues  de  Prague.  Mclnicum  ,  anciennement 
Birenia, 

MÉLDBOSIS ,  f.  f.  Une  des  Nymphes  qui  ont  foin 
d'élever  les  hommes  des  Tenfance  3  avec  Apollon 
Se  les  Fleuves. 

MELOCARDUUS ,  f.  f.  Plante  des  Indes  occiden- 
tales, qui  croit  contre  terre,  &  qui  n'a  ni  bran- 
ches >  ni  feuilles.  C'efl  un  fruit  feul ,  qui  fort  de 
terre ,  en  forme  de  gros  melon.  Son  écorce  »  qui 
cft  verte  ,  cft  armée  d'aiguillons  recourbés,  qui 
forment  comme  des  étoiles  dans  leur  divifion. 
De-là  vient  fon  nom,  qui  fign.  enLat.  Meion-^ 
chardon, 

MÉLOCHIA,f.m.  Efpéce  de béte-rave  d'Egypte, 

S[ui  eft  un  aliment  commun  du  Pays ,  &  dont  Ja 
emence  eft  employée  dans  toutes  les  maladies 
oii  cellfs  de  la  guimauve  (ont  bonnes.  Le  fuc  des 
feuilles  appaife  la  toux  ,  &  foulage  les  maux  de 
poitrine.  Corchorus five  Melockia, 

MÉLOCHITE  ,  pu  Arménienne ,  f.  f.  Pierre  d'azur 
bleue  8c  vene  à  l'ufage  des  Peintres.  Elle  dif- 
fère du  lapis  lazuli ,  &  elle  n'a  aucune  veine  d'or. 

>lÉLOCORCOPALI ,  f.  m.  Fruit  des  Indes  ,  gros 
comme  un  coing ,  ayant  la  figure  d'un  melon  , 
&  le  goût  de  la  cerife.  Il  croît  dans  la  Province 
de  Corcopal. 

MÉLODIE ,  f  f.  L'agrément  qui  fe  trouve  dans  le 
chant ,  &  oui  réuilte  d'une  hecureufc  fuite  de 
foi^s ,  chantés  par  une  même  perfonne  ,  ou  joués 

,  fur  un  même  inftrument.  Melo^  Au  lieu  que 
l'harmonie  cft  l'accord  de  plufieurs  parties  que 
l'on  entend  en  mâme  temps.  De  ^f  Ai  ^  miel ,  & 
#^11,  chant. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  mélo- 
dieufe.  Suaviter, 

MELODIEUX,  lUSE,  adj.  Agréable  à  l'oreille, 
qui  fiatte  agréablement  Toreille.  Suavis, ,  har- 
monicus, 

MELON ,  f.  m.  Fruit  d'été,  dont  la  tiffe  rampe  fur 
terre  ,  qui  vient  ordinairement^  fur  aes  couches , 
&  qui  eft  fort  acréable  au  goût.  Pepon ,  pepo , 
melo  y  melo  pepo.  Il  tire  (on  nom  de  fa  ngure , 

•  qui  eft  ordinairement  celle  d'une  très-grolfe  pom- 
me :  du  gr.  /i?A«v ,  malum. 

Les  melons  d'eau  font  une  autre  efpéce  de  me- 
lons ,  plus  délicieux  encore  que  les  melons  com- 
muns. 

MÉLONGÈNE,  f.  f.  Nom  d'une  plante  des  Antil- 
les ,  &  de  fon  fruit  qui  a  la  forme  d'une  poire. 
Les  habitans  le  font  bouillir  &  le  mangent  avec 
de  l'huile  &  du  poivre.  La  niante  croît  de  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds.  Me/ongena, 

MELONNIER ,  f  m.  Celui  qui  vend  des  melons. 

Sut  pepones  vendit j  peponarius propoia, 
.ONNIÉRE ,  C  f.  Lieu  ou  Ton  fait  croître  des 
melons.  Locut  in  quo  crefcunt  pepomSy  pepone- 
9um* 


•»  >  je  porte. 

f,  f.  m.  Ancienne  monnoie  d'Italie. 
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MÉLONTA,  0  f.  Cap  appelle  autreincntChelU* 
nio.  Chelidonium ,  anciennement  Zephyrium  pro* 
montorium.  C'eft  la  pointe  de  l'Ide  de  Cypre  qui 
s'avance  le  plus  vers  le  midi. 

MÉLOPÉ  ,  f.  f.  Voyez  MODULATION, 

MÉLOPHORE.  f.  m.  Nom  d'une  ancienne  milieu 
des  Perfes.  melophorus, 

MÉLOPHOKE ,  adj.  Surnom  de  Cérès  ,  qui  (ignifié» 
Celle  qui  donne  des  troupeaux.  De^NAtv^  bre« 
bis  ,  &  q>f  p»  . 

MELOQUIN, 
Meloquinus.  Voy.  MOLACHIN. 

MELOTE ,  f.  f  Peau  de  brebis  avec  lalainc.  Melo^ 
ta.  C'étoit  une  forte  d'habillement  que  les  an- 
ciens moines  portoient  fur  les  épaules. 

MÉLOUE,  ou  MÉLAVE.  f.  f.  Ville  de  la  Haute 
Egypte ,  fur  la  rive  occidentale  du  Nil. 

MELPOMÉNE ,  f.  f.  Une  des  neuf  Mufes  ,  à  la- 
quelle on  attribue  l'invention  du  chant.  Elle  pré- 
fide  à  la  Tragédie.  De  ftcA^i^ou  ,  Je  chante  ,  je 
célèbre  en  vers. 

MELRICHSTATT  ,  ou  MELLERSTALT ,  f  m. 
Ville  d'Allemajgne  au  Cercle  de  Franconie  ,  dans 
l'Évéché  de  Vurtzbourg, 

MELTE ,  f  f.  T.  de  Coût.  Territoire  d'un  Juge  , 
étendue  de  £à  charge.  It.  L'étendue  de  l'office  d  un 
Sergent. 

MELUN,  f.m.  Ville  du  Gouvernement  de  riflc 
de  France .  dans  la  Brie ,  fur  la  Seine.  Melodu^ 
num  ,  Meldumim  Senonum  ,  Miglidunum  ,  Mili^ 
dunum ,  Mjiclito. 

MÉLUNOIS,  f.m.  Territoire  de  Melun.  Melodu- 
rui^s  ager. 

MÉLUNOIS  ,  oisi.  Habitant ,  ou  originaire  de  Me* 
lun.  Melodunenps, 

MELZO  ,  f  m.  Bourg  du  Milanois,  en  Italie.  Met* 
pum. 
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MÉMAC  ,  f.  m.  Province  d'Afîe  auCapfcbac. 

MÉMACTE  ,  f.  m.  Surnom  de  Jupiter.  Il  fign.  fil-» 
rieux ,  violent.  Ma</*«KTiif .  Ce  Dieu  étoit  regar- 
dé comme  le  maître  des  faifons. 

MÉMACTÉRIES ,  f.  f.  Fête  que  les  Grecs  foifoienr 
à  Jupiter  au  commencement  de  l'hiver,,  pour 
l'engagera  être  plus  doux.  Métmaâeria. 

MÉMACTÉRION,  f.  m.  Cinquième  mois  des 
Athéniens ,  qui  répondoit  à  la  nn  de  notre  mois 
de  Sept.  &  au  commencement  d'Odï. 

MEMARCHURE,  f.  f.  Entorfe  que  fe  donne  un 
cheval  en  faifant  un  faux  pas.  redis  difiortio. 

MEMBOURG  •  f  m.  Cétoit  autrefois  le  Gouver* 
neur  en  chef  de  quelque  lieu  ,  qui  avoit  droit  de 
patronage  fur  quelque  Abbaye. 

MEMBOURGIE;  f.  f.  D'autres  difcnt  Mambour^ 
me,  C'eft  le  natronage ,  la  protedion  de  Mem« 
bourg.  Tuteta^  patrocinium ,  defenjia, 

MEMBRANE,  Lï.  T.  de  Méd.  Subftance  nerveu- 
fe  ,  £breufe .  platte ,  déliée  ,  &  capable  de  dila- 
tation, oui  icrt  comme  d'enveloppe  aux  autres 
panics  du  coros  animal ,  &  qui  a  le  fexKimenc 
fort  vif.  Meçibrana.  * 

Membrane  de  la  terre ,  en  t.  du  grand  Art  j  fign. 
la  matière  de  la  pierre  des  Sages. 

MEMBRANEUX,  lusi ,  adj.  Qtiipanicipe  delà 
membrane ,  qui  eft  de  la  nature  de  la  membrane* 
Admembranam  peninens^  membranofus, 

MEMBRE ,  f.  m.  Panie  extérieure  diftineuée  de 
toutes  les  autres  parties  par  quelque  fonûioo 


MEM 

flattieiiliére,  comme  le  pied»  la  main  »  &c.  Il 
ne  fe  dit  pas  de  la  tête.  Mtmbrum. 

On  appelle  numhrt  viril  ^  la  verge  de  Thom- 
me.  Virga ,  penis^ 

A  l'égard  des  animaux ,  on  appelle  membres , 
leurs  quatre  principales  parties  >  qui  font  les  épau- 
les &  les  cuides.  Jbmus  ,  coxa. 
MsMBRE  »  fe  dit  en  Archit.  des  diverfes  parties  d'un 
bâtiment  »  foit  en  général  des  appanemcns  »  foit 
des   ornemens  particuliers  ,    comme  aJiragaUs^ 
douanes  ,  fufaroles  ,   cymaij es  ^  frontons  ^   &c. 
Pars  ,  portio  ,  /^o. 
Membre  d'un  vaiflcau.  Toute  grofTe  pièce  de  bois 
nécelTaire  pour  le  conllruire  »  comme  varangues, 
allonges ,  genoux  »  &c. 
Membre  ,  fe  dit  fig.  des  parties  des  corfs  myfti- 
oues  &  politiques.  Les  pauvres  font  les  membres 
de  Jésus-Christ  5  les  ConfciÛcrs  font  Itsmem^ 
bres  du  Parlement, 

lu  Partie  d*unc  Seigneurie ,  d'une  terre  »  d'un 
Bénéfice  »  ce  qui  leur  eft  annexé  ,  qui  en  dépend. 
Membrum ,  pars. 

Il  fc  dit  auffi  en  Gram.  des  parties  d'une  période. 

Membrum ,  pars  periodi» 

MEMBRE,  Éz,  adj.  Se  dit  en  Blâf.  d'un  oifeau, 

lorfqu'il  a  les  jambes  d'un  autre  émail  que  celui 

du  corps.  Membris  variatis  ,  miniatis  ,  èic* 

MEMBRER ,  vieux  v.  n.  Se  fouvenir  de  quelque 

cfiofe. 
MEMBROLE ,  ou  MONTBROLE ,  f.  m.  Monia- 

fne  fîtuée  en  Touraine  y  entre  le  Choiiîlle  &  la 
oire. 

MEMBRON  ,  f.  m.  T.  de  plomberie.  Ceft  la  troi- 
fiéme  pièce  qui  compofe  les  enfàitemens  de 
plomb ,  qu'on  met  en  haut  dee  batimens  couverts 
d'trdoifes. 

MEMBRU  »  UE ,  adf.  Qui  a  les  membres  gros  & 
vigoureux.  Grandibus  membris  prâditus ,  corpuien- 
tus,  • 

MEMBRURE .  f.  f.  Ceft  la  partie  la  plus  folide 
de  la  menuiferie ,  dans  laquelle  s'encnanênt  les 
panneaux  qui  font  moins  épais.  AJfer  ^  tigiUus^ 
trabccula^ 

Il  fe  dit  auffi  des  mefures  qui  font  fur  ies  ports , 
dans  le(quelles  on  mefiire  les  voies  de  bois  à  brû- 
ler. Ligni  combuftibilis  menfura* 

Il  fe  dit  audî  en  général  d'une  grofTe  pièce  de 
bois  de  fciage ,  fervaut  à  la  charpente  rie  &  à 
la  menuiferie.  Tigillum, 

MEMCÉDA.  f.f  Mefure  des  liquides  dont  on  fe 
fert  à  Mocna  en  Arabie  ;  elle  contient  trois  cho- 
pines  de  France. 

M£ME ,  pron.  relatif,  qui  fe  dit  d'une  chofe  uni- 
que ,  qui  fe  repréfente ,  qui  fubfifte ,   &  qu'on 
xeconnok  pour  être  celle  qu'on  a  vue  ,  ou  dont 
on  a  entendu  parler.  Il  vient  de  l'Ital.  medefmo, 
lu  Pareil ,  femblable.  Similis ,  par ,  âqualis, 

MÊME  ,  s'ajoute  quelquefois  pour  augmenter  la  for- 
ce de  l'cxpreffion.  ipfe.  Le  Roi  cfTvenu  Im-même 
en  perfonne  faire  vérifier  cet  Édit.  Cet  homme 
eft  la  bonté  même, 

MsM£  ,  adv.  qui  fert  de  tranfition ,  &  fign.  En  ou- 
tre ,  auffi ,  encore.  Infuper^  etiam ,  préuerea. 

Même  ^  eft  quelquefois  adverfatif ,  &  oppofé  à  non- 
feulement^  tant  s* en  faut ,  &  autres  termes  fem- 
blables.  Verum  etiam  ^fedy  &c. 

A  Même.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  verbes  être  y  mettre  ^  laijfer  ;  & 
ne  doit  point  s'employer  hors  du  difcours  fami- 
lier. Qa  dit  «  éu«  a  minu  ^  en  pailaac  d*ttQÇ  p«r* 
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fbnne  qui  aime  extraordinairement  quelque  cho- 

^f  *n*^'i*P^*ï^*^*^^"'^  pleinement  la-dcJlus. 
Il  eft  du  ftyle  fam. 

A  MÊME ,  fe  dit  quelquefois  avec  un  régime ,  & 
alors  il  eft  piép.  Je  l'ai  mis  a  même  les  livres.  Boi- 
re k  même  la  bouteille  ,  p.  d.  boire  dans  la  bou- 
teille. Il  eft  pop.  &  bas. 

De  Même,  tout  de  mime.  Façons  de  parler  com- 
paratives, qui  fignifient,  DcUmême  forte,  6/- 
eut ,  ûuemadmoaum, 

MEMEL  ,  f.  m.  &  CLOUPÊDÉ ,  f.  f.  Ville  de  la 
Prufle  Ducale .  dans  le  Cercle  de  Sclavonie.  Me^ 
meiia ,  Memelium ,  Memmelburgum ,  Cloupeda^ 

MEMEL  ,  rivière.  Voy.  NIÉMEN. 

MÊMEMENT,  vieil  adv.  De  même.  Pariter, 

MEMEJNTO ,  T.  Ecclèfiaft.  &  Lat.  qui  fe  dit  de  la 
partie  du  Canon  de  la  Méfie  ,  où  l'on  fiiit  com- 
mémoration des  vivans  &  des  morts. 

MÉMERS,  ouMESMERS,  f.  m.  Petite  ville  de 
France,  fituée  dans  le  Maine ,  fur  U  fourcc  de  la 
Dive ,  à  huit  lieues  du  Mans ,  vers  le  nord.  Ma-' 
merciéLy  Mamertia, 

MÉMIN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maximinus, 

Saint  Memin  de  Mici.  Village  de  l'Orléanois  ,  en 
France  ,  fur  le  Loiret.  Mitiacum, 

MEMMIE.  Voy,  MENGE. 

MEMMINGUE  ,  C  f.  ou  MEMMINGUEN ,  f.  m. 
Ville  Imoèriale  d'Allemagne,  dans  l'AIgou,  en 
Souabe.  Memminga, 

MEMMIUS  ,  MEMMIA ,  f.  m.  &f.  Nom  pr.  d'une 
nmille  Romaine.  MemmiuSjO, 

MEMNON  ,  f  m.  Fils  de  Tithon  &  de  l'Aurore.  Sa 
ftatue  coloflale  qui  étoit  à  Thcbes  en  Egypte  , 
rendoit ,  dit  -  on ,  un  fon  harmonieux  ,  lorlquc 
les  rayons  du  fol#l  venoient  à  la  frapper. 

MÉMOIRE .  f.  f.  Puiflance  ,  ûculté  par  laquelle 
lame  confcrve  l'image  &  le  fouvenir  des  chofes 
qu'on  a  vues  ,  ou  entendues.  Memoria ,  memo^ 
rià  vis ,  recordandi  Jacultas,  En  ce  fens  il  n'a 
point  de  pi.  Mémoire  heureufe  &  fidèle  ou  in- 
fidèle &  malheureufe.  Defcartes  prétend  que  les  * 
efprits  animaux  ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  les 
parties  les  plus  déliées  du  fane ,  excitent  un  mou- 
vement fur  les  fibres  les  plus  délicates  du  cerveau, 
&  y  laiflent  des  vcftiges  ,  qui  font  le  fouvenir. 

La  mémoire  ell  cette  partie  de  la  Rhétorique 
qui  donne  des  règles  pour  apprendre  un  Difcours 
car  cœur ,  &  pour  le  bien  retenir. 

Mémoire.  Divmité  des  Anciens.  Voy.  MNÉMO- 
SYNE.  On  appelle  poétiquement  les  Mufcs ,  les 
filles  de  Mémoire ,  parce  qu'elles  font  filles  de  Ju- 
piter &  de  Mnèmofyne.  Le  'ffcmple  de  Mémoire 
eft  le  Temple  ou  l'on  fuppofe  que  les  noms  des 
grands  hommes  font  confervés. 

Mémoire  ,  fe  dit  du  (buvenir  aâuel ,  de  ce  qui  ex* 
cite  la  mémoire,  Recordatio ,  reminifcentia,  Rap- 
peller  fa  mémoire ,  fe  rafraîchir  la  mémoire  de 
quelque  chofe.  Revocdre  in  memoriam.  De  mè^ 
moire  d'homme  on  n'a  point  entendu  parler  d'un 
fi  étrange  accident. 

On  k  difoit  autrefois  dans  les  prières  qu'on 
faifeit  à  quelqu'un  de  fe  fouvenir.  Sire  ,  ayez 
mémoire  de  mes  fervices  dans  la  diftribution  de 
vos  grâces.  On  dit  .en  termes  de  Martyrologe, 
de  Rubriques ,  qu'on  finit  mémoire  d'un  Saint  ;  p* 
d.  qu'on  tait  fa  fiEte ,  ou  qu'on  en  fait  comme-» 
moration. 

Oh  appelle  mémoire  locale ,  mémoire  artificielle , 
uiicertam  art,  ou  une  mvention  induftricufe, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  croit  pouvoir  fou- 
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i  lagcr  ,  aider  ,  augmenter  la  mémoire.  Cet  art 
confîftc  dans  une  certaine  méciiode  qu'on  fuit ,  en 
«trachanc  ce  qu'on  a  à  dire  à  certain  nombre  de 
chofes  qu'on  a  difpoffes  par  ordre  dans  l'on  ci- 
pric ,  pour  fc  fouvcnir  de  tons  les  poines  que  l'on 
veut  traiter. 

MÉMOIRE  ,  fe  dit  auflî  de  la  bonne  ou  mauy^ifc  ré- 
putation qu'on  lailfe  après  foi.  Memoria ,  recorda- 
fio.  D'keureufc  ,  deglorieufe  m^/nc^/W.lExprcflîons 
d*un  grand  ufage  en  parlant  d'un  mort  illudre  , 
qui  a  mené  une  vie  digne  de  louange ,  8c  dont 
on  regrette  la  perte.  Fciicis  memorié. 

Mbmoire  ,  dans  les  Liturgies ,  fe  dit  d'an  autel 
érigé  à  Dieu  fous  le  nom  de  quelque  Saint.  La 
mémoire  de  S.  Pierre.  Altare  j  Sacellum. 

MÉMOIRE ,  f.  m.  Éctit  fommaire  qu'on  donne  à 
quelqu'un  pour  le  Faire  fou  venir  de  quelque  cho- 
(c.  Commentarium ,  inlimmentum. 

MÉMOIRES  >  au  pi.  fe  dit  des  livres  d'Hiftoriens  , 
écrits  par  ceux  oui  ont  eu  part  aux  affaires ,  ou 
qui  en  ont  été  témoins  Oculaires ,  ou  qui  contien- 
nent leur  vie ,  ou  leurs  principales  aérions  :  ce 
qui  répond  à  ce  que  les  Latins  appellent  Commen- 
tarit.  Il  fc  dit  aum  à!ç,%  inftrumeus  »  des  recueils 
de  faits. 

MÉMONDAR-BACHI,  f.  m.  Ceft,en  Perfe,  ce- 
hii  qui  a  foin  de  recevoir  les  étrangers  ,  ou  l'In- 
t;oduâ:car  des  Ambadadcurs. 

MEMONT.  Voy.  MAIMONT. 

MEMORABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  mérite  qu'on  en 
confervc  la  mémoire.  Memoria  tUgnas. 

MÉMORATIF ,  ivf  ,  adj.  Qui  peut  fe  fouvcnir 
d'une  choCc.  Memor,  Il  n  cft  tout  au  plus  en  ufa- 
ge qu'au  Palais.  ^ 

MEMORER  ,  vieux  v.  a.  RacJRter.. 

MÉMORIAL,  lALB  ,  adj.  Qui  regarde  la  mémoi- 
|:e.  Admemoriampeninens, 
Il  cft  plus  fouvent  fubftantif ,  &  lignifie  figure 

'  qui  renouvelle  l6  fouvcnir  d'une  chofe.  Sigmini 
memoriaie»  Mémoire,  Placet.  Commentarius,  A 
ia  Chambre  des  Comptes ,  on  appelle  Mémo- 
riaiui ,  les  Regiftrcs  ou  les  Lettres  Patentes  de 
nos  Rois  font  tranfcritcs. 

MÉMORIALISTE  ,  f.  m.  Auteur  de  Mémoires.  Ce 
mot  ne  fe  dit  point, 

MEMPHIS.,  f.  l.  Ancienne  ville  capitale  de  TÉgyp- 

'  te ,  fur  le  bord  occidental  du  Nil.  Amrus  la  rui- 
na ,  &  bâtit  le  Caire  de  fes  ruines  »  au  côté  orien- 
tal du  fieuve. 

MEMPHITE,  f.  m\  «c  f.  Qui  cft  de  Memphis. 
Mempkita,       m 

J4EMPHITIQUE  ,  adj.  f.  Il  fè  dit  d'une  pierre 
d'Egypte ,  qui  cft  graffe ,  5c  de  divçrfes  çoiueurs, 
^  Lapif  Memphic^s, 

ME  N, 

MEN,  r.  m.  Divinité  payennc ,  que  quelqacsruns 
prennent  pour  la  Lune.  Men  ,  Mçnis. 

MENA ,  ou  MÈNE ,  f.  f.  Déefl'e  de  l'Antiquité 
Payenne  ,  qui  préfidoit  aux  régies  pu  mois  lonair 
res  des  femmes.  De  ^«v  ^  mois, 

MENAC  ,  f.  m.  Arbrifleau  de  l'ifle  de  Madagaf- 
car  ,  dont  les  feuilles  reiïemblent  à  celles  de  la 
vigne ,  &  qui  produit  dans  une  coque  armée  de 
pointes,  fix  fèves  de  couleur  cendrée,  dont  pn 
raie  une  huile  de  mcrac  nom. 

MENAÇANT  ,  ANTE ,  fidj.  Qui  tâche  de  faift  peur 
à  fon  adverUirc.  Minax  ,  terrificus, 

J^ENACE ,  f.  f.  Adion  ,  mouvement  pour  faire 
pcuf  à  quelqu'un  ^  çn  li^  aunoncaaç  avec  colère 


•    MEN 

le  mal  qu'on  a  dcffcin  de  lai  ftirc.  JM?iu  ;  àmmî* 
natio ,  minatio.  Les  Poëtes  paycns  perfonnifienc 
les  menaces^  &  les  mettent  à  la  fuite  de  Mars. 
MENACER  ,  V.  a.  Faire  des  menaces  j  tacher  de 
faire  peur  à  quelqu'un  par  des  paroles ,  ou  par  des 
geftes.  Mznari,  minitari^  minas4mentare. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfol. 

Il  fe  dit  quelquefois  dans  un  fens  contraire» 
en  parlant  de  promeâes  de  chofes  agréables.  Po/- 
éiceri. 

lu  Donner  des  fignes  de  quelque  malheur  oa 
accident  qui  eft  proche ,  ou  le  prédire.  Omina^ 
ri-,  maîa portendîere. 

On  dit  qu'un  bâtiment  menace  ruine  ;  p.  d.  qu'il 
cft  prêt  à  tomber. 

On  dit  fig.  &  pofc't.  des  chofes  élevées ,  qu'elles 
menacent  les  cieux. 

On  dit  prov.  Tel  menace  qui  tremble  ;  p.  d.. 
que  celui  qui  menace  a  fouvent  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 
MENACEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  menace.  Minax.  C« 

mot  eft  de  peu  d'ufage. 
MENADE ,  f.  f.  Bacchante ,  femme  en  fureur ,  qui 
chez  les  Paycns  célébroit  les  Orgies  ,  ou  fctes 
de  Bacchus.  Minas.  Du  Gr.  fuUn^aè  ^  être  en 
fureur. 
MÉNADURE  ,  vieux  f.  f.  T.  de  Coutumes.  Ajour- 
nement.  In  jus  vocatio.  De  mannire ,  mot  Latin 
barbare ,  qui  veut  dire ,  Ajourner. 
MENAGE  >  1.  m.  Nom  colleaif.  Les  per(bnncs  qui 
compofent  une  famille.  Familia. 

On  dit ,  Mettre  une  fille  en  ménage ,  p,  d.  la 
marier.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

Du  Cange  croit  que  ce  mot  vient  de  mam^» 
gium  ^  qui  a  fignifié  la  même  chôfe  que  manfio  , 
demeure.  On  a  dit  aufH  dans  la  baûe  Latinité , 
menogium. 
MÉNAGE ,  fign.  auflî  le  revenu ,  la  fubfiftance  de  la 
faitiiJle  qui  vit  enfemblc.  Res fanuUaris . 

II  (e  dit  auflî  des  uftenfilcs  du  ménage ,  «Se  des 
meubles  néce  aires  pour  le  fcrvice  du  ménage. 
Supellex  familiaris.  On  appelle  toile  de  méaage  ^ 
de  la  grolfe  toile  de  chanvre  :  on  dit  qu'une  chofe 
eft  à  profit  de  ménage,  quand  elle  cft  forte  5c  de 
durée. 
MÉNAGE  de  campagne  ,  contient  les  charrues ,  har- 
nois  &  autres  outils  de  labourage.  C'eft  ce  que 
Virgile  appelle  arma. 
MÉNAQE  fe  dit  auflî  des  fcrvices  ou'ilfaut  faire  dans 
la  mai(^n  pour  tenir  tout  en  bon  ordre  &  pro- 
prement. Domefticum  minifterium.  Le  pain  de  mé- 
nage ou  de  cuiflon  ,  cft  celui  que  l'on  cuit  dans  Ja 
maifon. 

C'eft  auflî  répargnc  du  bien  acquis  ,  &  le  foin 
d'en  acquérir  i'anttç.  Adminijlratio  rei  familiarisa 
On  peut  vivre  de  ménage  fans  être  avare  ,  en  dé- 
penfant  à  proportion  de  fon  bien. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  manière  de  vivre  des  ^ens 
mariés.  Familiam  curare  ,  admimfirare.  Cette  fem- 
me fait  mauvais  ménage  avec  (on  mari  y  et  à  4. 
qu'elle  vit  en  trouble  &  en  aaerelle. 

On  dit  prov.  quand  un  méchant  homme  cft  ma* 
rié  à  une  méchante  femme  ^  Que  ce  n'eft  qu'on 
ménage  gSLté»  On  dit  que  le  ménageais  gueule  bien 
grande  ;  p.  d.  qu'il  faut  beaucoup  de  chofes  pour 
Je  faire  fubfifter.  On  dit  auflî  de  celui  à  qui  oq 
vend  ks  meubles  par  Jqftiçe ,  qu'on  lui  remu^  fon 
rnénuge. 

Les  domcftiqucs  appellent  Gâte-ménage ,  eclui 
qui  porte  leur  m^îtrç  à  rçuanchçr  |nal-à-propof 
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.  Iitfd^ue  cliofe  àc  la  dépcufe  ordinaire  de  la  mai- 

MÉNAGEMENT ,  f.  m.  Éjgard ,  confidération ,  re- 
tenue y  manière  circonlpcde  de  traiter  ou  d'agir 
avec  des  gens  à  qui  on  doit  du  refpe^  »  ou  dont  on 
z  hcCoin.  Ratio  tohervantia. 
MÉNAGER ,  ÈRE  ,  f.  &  adj.  Bon  économe  de  (on 
bien  5  qui  épargne ,  qui  ne  fait  point  de  dépcnlc 
fuperflue  5  qui  uit  bien  valoir  ce  qu'on  lui  donne 
à  manier.  Rei  œconomicd,  pcritus ,  parcus  ,  diligcns , 
inre  augendaftumms.  r       e      ^      i. 

U  s'emploie  auffi  quelquefois  fig.  Etre  bon  mé- 
nager  du  temps  y  p.  d.  l'employer  utilement. 

On  appelle  prov.  Ménager  de  bouts  de  chandel- 

,  les  ,  un  nomme  qui  épargne  fordidemcnt  dans  les 

petites  chofes ,  &  qui  néglige  les  imponames. 

Ménager  ,  dans  les  Coût.  îgn.  Qui  a  ménage  ,  tcu 

fie  maifon  dans  un  lieu.  .        ,  . 

MENAGERE ,  eft  la  femme  ou  la  fervante  qui  conduit 

le  ménage.  Rei  domefiicA  curatrix ,  admimftra. 
MÉNAGER ,  V.  a.  &  n.  Épargner ,  conduire  Ion 
bien  ,  £à  fortune  avec  économie ,  avec  jugemcnr, 
fans  profufion.  Betik  admimfirart, 

il  le  dit  ng.  eu  choies  morales ,  &  Cgn.  Con- 
duire ,  manier  avec  adrefle  ,  avoir  des  égards , 
épargner  ,  faite  un  bon  ufage.  SoUrter  traâare  , 
coi^idere  »  varcert.  Il  y  a  de  certains  efpritsquil 
eft  fort  difficile  de  ménager.  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un 5  p.  d.  apponcr  une  grande  attention  t  la 
manière  dont  on  fe  conduit  avec  quelqu  un.  Ce 
brave  ne  ménage  point  fa  vie.  La  poli ccfTc  veut 
qu'on  ménage  la  confufîon  de  celui  à  qui  il  échappe 
une  fottife.  On  dit  qu'un  Peintre  ménage  bien  fes 
couleurs ,  quand  il  conferve  les  plus  fortes  fie  les 
pUs  claires  pour  les  parties  les  plus  proches.  On 
dit  d'un  difcours  ,  que  les  figures  y  (ont  meryeil- 
leufement  bien  ménagées.  Et  d'un  bon  Muficien  , 
qu'il  fçait  ménager  fa  voix  ;  c.  à  d.  Qu'il  en  tire 
tout  ce  qu'il  en  peut  tirer.  Ménager  fes  paroles  j 
p.  d.  parier  peu  :  fi:  ménageries  termes  >  p.  d.  parler 
avec  une  grande  circonfpedion. 
MÉNAGER  iign.  aufliMoyenncr ,  procurer.  Ménager 
une  entrevue. 

It.  Pratiquer ,  tailler  ou  deflincr  une  choie  ,  en* 
forte  qu'on  en  tire  quelque  avantage.  Reâtepartiri. 
Un  Ingénieur  doit  ménager  fon  terrein. 
MÉNAGERIE  ,  f.  f.  Lieu  dcftiné  a  nourrir  des  bc- 
ftiaux  ,  des  volailles ,  fie  à  fiûre  le  ménage  de  la 
campagne.  ViUa  voluptuaria.  Dans  les  maiions  des 
Princes ,  c'eft  le  lieu  ou  ils  tiennent  des  animaux 
étrangers  fie  rares.  ^  ,     ^  .. 

MÉNAGYRTHES ,  f.  m.  jpl.  Surnom  des  Galles  00 
Prêtres  de  Cybélc  ,  ainU  appelles  parce  qu'ils  al- 
loient  tous  les  mois  ramafler  des  aumônes  pour  la 
grande  Mère ,  àc  que  pour  attraper  de  l'argent  ils 
faifoient  des  tours  de  foupleffe.  Dc/*»l» ,  mois ,  8l 
A*yvfrm  ,  Charlatan. 
MÉNALE  ,  f.  m.  Ancienne  montagne  d'Arcadiç , 
dans  le  Péloponnéfe.  Mdnalus ,  ou  au  pi.  Mânala. 
MÉNALIPPE ,  f.  f.  Sccur  d'Antiopc ,  Reine  des  Ama- 
zones. 
MÉNAN ,  f.  m.  Grande  rivière  de  l'Inde  dc-là  le 
Gange.  Menanus,  Elle  traverfe  toute  la  partie  fep- 
tcntnonale  de  la  prcfqn'ifle  >  le  Roy.  de  Péçu ,  ce- 
lui de  Siam ,  fie  le  décharge  dans  le  golfe  de  Siam 
par  deux  embouchures. 
MÉNANCABO  ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Indes.  Menan- 
cabum.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de  TiAe  de 
Sumatra. 
I^ÉNANDSJEMS^C  mi  pL  Nom  delà pluf  ancienne 
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/câedes  Gnoftiques.  Menandriani,  M'énandre  ^ 
leur  chef,  écoit  difciple  de  Simon  le  Magicien* 
Voy.  SIMONIENS. 

MENAT ,  f.  m.  Abbaye  de  France ,  en  Auvergne ,  à 
fcpt  lieues  de  Clermont.  Menata^ 

MENAY.  Le  détroit  de  Menât.  Menaium  Fretmtté 
Ceft  un  détroit  de  la  mer  d'Irlande.  Il  fépare  l'ifle 
d'Angléfcy  de  la  Principauté  de  Galles* 

MJ^BIGZ  «  f.  m.  Ville  de  Svrie .  prefque  toute  mi- 
née ,  à  I  f  «  lieues  d'Alep.  Memhgium ,  ancienne** 
ment  Menba  ,  Manha^  Manbyce  ,  Mierapolis, 

MENCAUDÉE ,  vieux  £  f.  Nom  d'une  mefure  d'u- 
ne ceruine  quantité.    - 

MENCAULT.  ou  Maucaud^  f.  m.  Mefure  des  grainsi 
dont  on  fe  Lert  en  quelques  endroits  de  Flandre* 

MENCIO .  Mincio  ,  fie  MeniOy  f.  m.  Rivière  de  U 
Lombardie ,  en  Italie.  Minciuss 

MENDE .  Miande ,  f.  f.  Ville  de  France  ,  câp*  dil 
Gévauoan  ,  contrée  du  Languedoc  ,  fie  fituee  fur 
le  Lot.  Mimatum  ,  Minimale ,  Mimâtes ,  um.  Elle 
a  un  Évécbé  fuSragant  d'Alby« 

MENDÈS  ,  £.  m.  C  étoit  le  nom  du  bouc  qtie  les 
Égyptiens  admettotent  parmi  leurs  Dieux  ,  BC 
qu'ils  regardoient  comme  un  des  huit  principaux4 
Il  étoit  confacré  au  Dieu  Pan .  ou  pKtot  c'étoit  le 
Dieu  Pan  même«  Dans  la  table  Ifiaque  «  le  Dieu 
MendèsjL  les  cornes  du  bouc  par-deflus  celles  du 
bélier.  Il  y  avoit  dans  la  bafle-Égypic  une  ville 
de  ce  nom. 

MENDÉSIEN ,  enme  ,  f.  Qui  eft  de  la  ville  de  Ucû' 
dès.  ^ 

MENDIANT ,  anté  ,  adj,  6l  f.  Gueux  qui  demande 
l'aumône,  mendicus. 

Il  fe  dit  auiïi  des  Religieux  qui  vivent  d'aumô-» 
ne ,  qui  vont  quêter  de  porte  en  pone<  Religiof! 
mentûcantets:  Il  y  en  a  quatre  Ordres  principaux^ 
qu'on  nomme  les  quatre  Mendions;  les  Carmes^ 
Jacobins ,  Cordeliers  ic  AugnfHns.  Les  Capucins  ^ 
Recollées  ,  Minimes  fie  autres ,  font  aufG  Religieux 
Mendians,  On  appelle  abufrvement  les  qnztttmen^ 
dians ,  quatre  fortes  de  fruits  fecs  qu'on  mange  eit 
Carême ,  fie  qu'on  feh  cnfcmbles  qui  font  les  ave-» 
lines  »  les  apiandes ,  les  figues  fie  les  raifinS. 

MENDIÇINO ,  f.  m.  Bourg  de  la  Calabre  citérieûre* 
Menecinaé 

MENDigTÉ  ,  f.  f.  Étîlt  miférable  de  celui  qui  eft 
réduit  à  demander  l'aumône  pour  vivre*  Mendia 
citas^ 
MENDIER  y  V.  a.  Demander  l'aumône^  Mendieafté 
yiâum  quÂritareé 

It,  Avoir  recours  à  Taffiftance  d'autrtii  f  recber-' 
cher  avec  emprcâemtnt  de  avec  quelque  forte  def 
badeife ,  fie  contre  la  bienféance.  Alienam  opem 
implorare  ,  deprecari ,  demij/nts  effla^dre. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  Mendier  une  laifie,  rtiéndief 
une  intervention  y  p<  A*  faire  ime  faifie  ^  faire  une 
intervention  par  quelque  per(bnne  qui  n'eftpatf 
encore  partie  dans  le  procès  ^  fie  cela  dians  k  dof' 
fein  de  tirer  une  aiFaire  en  longueur. 
MENDIPHILLS ,  C  m.  pi.  Montagnes  du  COmt*  dtf 

Sommerfet,  en  Angleterre.  Minarii  montes^ 
MENDOCINO ,  f.  m.  Capo  Mendoeino.  Cm  de  U 
prefqu'ide  de  Californie  j  en  Amérique^  Mendcn 
cinum  promontorium* 
MENDOLËj  f.  m.  Sorte  de  pd/Ion  de  ta  Médtftff' 
lanée ,  appelle  autrement  Cerrt  »  CagartI  fie  JuJcU  ^ 
en  Grec  fA«tvs  <^i^^**  1^  anciens  Çatti  k  Ui^ti* 
fioienr  à  Diane  ,  Pour  être  préfetvés  de  la  tans^ê 
MENDOLIA  ,  f.  t.  Bourçf  de  b  Calabre^ 
MENDORE.  Voy.MANbORE. 
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MENDRE,  vieux  f.  &  adj.  Mineur ,  6c  Moindre. 

MENDRI ,  ouMendris,  L  m.  Ville  des  Suillcs ,  G" 
tuée  à  trois  lieues  de  Como  ,  &  cap.  du  Gouver- 
nement de  Mendris. 

MÈNE.  Voy.  MENA. 

MENEAU  ,  C.  m.  T.  d'Archit,  Ceft  la  réparation 
des  ouvertures  des  fenêtres  j  ou  grandes  croifées. 
Médius  firuftrâ,fcapus. 

MENÉE ,  r.  F.  Intrisjue  &  cabale  fecrette  &  aitifi- 
cieufc  j  dont  on  fe  Tert  pour  faire  réuflTir  une  affai- 
re. Clandeftbtum  confilmm  ,  molitio  ,  faâioforum 
êoïtio.  De  minore  »  mener  d'un  lieu  à  un  autre. 

En  t.  de  Vén.  c'eil  la  droite  route  du  cerf  fuyant. 
Cervi  aufugientis  via  reSia» 

En  t.  de  Manufa6b.  Frifer  à  la  machine  une  piè- 
ce d'étofFe  tout  d'une  menée;  c.  à  d.  tout  d'une  tire 
ou  tout  de  fuite  »  &  £ins  s'arrêter. 

Dans  les  Coût,  on  appelle  menée  de  Sergens ,  & 
menée  de  Fief  ,  des  femonces  qu'il  falloir  faire  au 
Vaâal  pour  l'obliger  à  facis&ire  à  fes  devoirs. 

Menée.  Efpéce  de  cor  de  chafTe  dont  on  (c  (ervoit 
autrefois.  Cornu  ^  menetum  dans  la  baffe  Latinité. 
Droit  de  menée.  Ceft  dans  l'Hiftoirc  de  Urcta- 

^[ne^  le  droit  qu'a  un  Seigneur  d'avoir  un  jo^  pour 
c  déiiv^r  aux  plaids  avec  tous  fes  fujets. 

MÉNÉ£  ,  1.  m.  Livre  Eccléfiaftique  a  l'ufage  des 
Grecs ,  &  qui  contient  autant  de  volumes  qu'il  y 
a  de  mois ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a^it  donner  le  nom 
de  menée  ,  /*!!»»#»  ,  menâum ,  qui  vient  du  motGr. 
f*»» ,  mois.  Le  raénologe  efl  un  abrégé  des  menées, 

MENEHOU ,  (  Prononc.  Menou.  )  f.  f.  Nom  pr.  de 
fem.  Maneckildis  j  Manegildis.  On  dit  aufli  méne^ 
hoult ,  &  Manehou  ,  Manéchi/de ,  ou  Magenhilde. 

Mbnehould  ,  (  Sre.  )  Ville  de  France  ,  en  Cham- 
pagne ,  la  principale  de  l' Argonne ,  avec  titre  de 
Comté.  SanStA  Menec/tildis  oppidum  »  ancienne* 
ment  Auxuennm, 

MENEJOUS,  f.  m.  ol.  Peuples  de  la  France  équino- 
xiale  vers  le  fud-eft  de  Cayenne. 

MENELAÏES .  f.  f  pi.  Fcte  qui  fe  célébroit  à  Té- 
raphné  en  l'honneur  de  Mén^as  ,  qui  y  avoir  un 
Temple. 

MÉNELAS.  Ménilaus ,  f.  m.N.  pr.  d'homme, 

MÉNÉLAltS.  Nom  d'une  tache  de  la  Lune. 

MÉNELÉ ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Menelaus  ^MeneUus. 

MENENiUS ,  Menenia  ,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  d'u- 
ne famille  Romaine. 

MÉNÉO  ,  MÉNO ,  f.  m.  Bourg  de  Sicile ,  dans  la 

^    vallcc  de  Noto.  Men£, 

AMENER ,  V.  a.  Guider ,  conduire  ,  marcher  le  pre- 
mier pour  montrer  le  chemin.  Ducere  ,  deducere. 
De  minare^  mot  de  la  baffe  Latinité. 

Il  fe  dit  auflS  à  l'égard  des  animaux.  Ducere , 
cgerc. 

Il  fc  dit auflî  des  cho(cs  inanimées. Ducere^  fer- 
re ad.  Cette  rue  mène  à  la  place  d'armes.  Le  Sa- 
criftain  mène  l'horloge  comme  il  lui  plaît.  Toutes 
les  chofcs  vont  comme  on  les  mène, 

Tt,  Accompagner  dans  la  marche  ,  foit  par  hon- 
neur ,  foit  pour  aider  à  marcher.  Deducere ,  comi- 
tari.  Mener  une  Dame  ;  lui  donner  la  main. 

le.  Donner  accès  ,  introduire  quelqu'un  chez  un 
autre.  Introducere ,  adducere, 

h.  Commander ,  être  à  la  tête  d'un  corps ,  (c 

faire  fuivre  avec  autorité  ;  contraindre  par  force 

à  aller  dans  quelque  lieu.  Ducere ,  imperare^  ^g^^t. 

On  dit  en  t.  de  Cha^Te  «  Mener  la  quête  \  p.  d.  la 

battre  &  rebattre  pour  trouver  les  perdrix.  * 

Mener.  Ce  mot ,  en  parlant  d'Armée  ,  veut  dire  » 
Battre  rudement.  Ajperiiu ,  (iuriù^  (ra^c ,  cxci- 
pcrc.  •  • 
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Mener  battant.  C'eft  chaffcr  en  battant.  Expe^eet  « 

perjequi. 
Mener  mal  Quelqu'un  ,  ou  le  mal  mener  y  c'eft  lo 
maltraiter  de  fait  ou  de  paroles.  Ferociter  in  ali-  ,  • 
quem  inftare,  j  J 

Mener  quelqu'un  à  la  boucherie  ;  c'eft  Texpofer  à    \i 

un  péril  évident.  In  periculum  impeilere. 
Mener  quelqu'un  comme  il  faut  ;  c'eft  ,  dans  le  fty-      ; 
le  familier ,  le  traiter  rudement ,  lui  donner  beau- 
coup de  peine.  Mole  excipere ,  nuiUare  ,  kabere. 

On  dit,  ^(f/xer  les  bras  ;  p.  d.  travailler  à  une 
chofe  ou  il  faut  agir  avec  force  de  bras,  leur  don- 
ner de  l'exercice,  orachia  exercere  ^movere. 
Mener  fe  dit  fiç.  &  (îgn.  Conduire.  Ducere ,  perdu* 
cere,  La  profuTîon  mène  à  l'hôpital. 

h.  Faire  paffer  >  confumer.  Vîtam  agere ,  ducere^ 
Mener  une  vie  tranquille  &  réglée. 

Il  fe  dit  auffi  au  ûg.  de  la  conduite  des  efprits  8c 
des  aflàires.  Regere ,  adminifirare ,  impeilere. 

On  difoit  autrefois ,  -Mir/i^r  grand  deuil  de  quel- 
que chofe  5  p.  d.  en  être  fort  anrifté. 

On  dit  fa  m.  Mener  beau  bruit  ,  mener  grand 
bruit  ;  p.  d.  faire  grand  fracas. 

On  dit  des  chofes  qui  (c  dépen(ênt ,  qui  fe  con- 
fument  tous  les  jours ,  qu'elles  peuvent  ou  ne  peu- 
vent pas  nous  mener  bien  loin  j  c.  à  d.  nous  four- 
nir un  long  fecours.  On  dit  qu'une  médecine  a  ot^- 
/i^  quelqu'un  doucement  ,  ou  rudemejjt  j  p.  d. 
qu'elle  Ta  peu  ou  beaucoup  travaillé. 
Mener  boire.  T.  de  Couturière.  Coudre  un  palTc- 
ment  fur  une  étoffe  ,  &  le  laiffcr  lâche  fans' le  ti- 
rer. Leviter  adfuere. 
Mener  la  Table.  T.  de  Cartier.  Ceft  aflbnir  les 
Mrtts  ,  lesjettcr  &  les  plier  en  jeu  &  en  fixain. 
Folia  iuforia  coaptare, 
MENERBE,  ou  Minerve ,  f.  f.  Bourg  du  Languedoc, 

dans  le  Diocèfe  de  Carcaffonne.  Minerva. 
MENESTAUDER  .  vieux  v.  n.  Faire  le  Méncftrier. 
MENESTHO  ,  f.  f.  Fille  de  l'Océan  &  deThétis. 
MENESTRE ,  vieux  f.  m.  Potage.  De  lltal.  mine- 
Jtra, 

MENESTREL,  vieur  f.  m.  Ménétrier,  Scurra^  jo- 
culator  ^  mimus^  &  dans  la  baffe  Latinité  m/W- 
ftellus, 

MÉNÉTRIER ,  vieux  f.  m.  Toute  forte  de  Joueur 
d'inftrumens  ou  Maître  à  danfer.  Auletes ,  aulâdus. 
Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  particulièrement  » 
mais  toujours  en  raillerie  ,  pour  un  Joueur  de 
violon.  De  Miniftellus ,  à  cau(e  oue  les  Ménétriers 
étoient  autrefois  mis  au  rang  des  bas  Officiers  , 
Miniftres  ou  Serviteurs." 

MENEUR ,  f.  m.  Celui  qui  mérit  une  Dame  par  la 
main.  Du^r, 

Il  fc  dit  auffi  de  celui  qui  conduit  un  autre  ea 
ceruines  cérémonies.  DuSor ,  induàhr. 

Meneur  de  Cifcaux.  T.  de  Cartier.  Ceft  l'Ouvrier 
qui  rogne  les  feuilles  de  cartes  peintes  &  liflée» 
pour  en  faire  des  jeux.  Foliorum  lûforiorum  incifor^ 
fechr, 

ENEUR.  d'ours.  Celui  qui  mène  des  ours  dans  Ict 
rues,  pour  donner  du  plaifir  au*  peuple.  i7/yôn//it 
a^or ,  ducior. 

Meneur  ,  vi^il  adj.  Plus  petit  ,  moindre.  On  a  dit 
auin  menour ,  mendre  &  menor. 

Meneuse  de  Table ,  f.  f.  T.  de  Cartier.  Femme  ou 
fille  qui  rrie  les  cartes ,  qui  les  jette,  &  les  plie  en 
jeu  &  en  fixain.  Foliorum  èuforiorum  coaptatrix. 

On  appelle  à  Paris ,  Meneufe  ^  une  femme  qui 
mène  les  enfans  en  nourrice ,  qui  les  en  ramène  , 
&  qui  vient  en  donner  des  nouvelles. 

MENGB, 
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KffNGE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Memmius.  S.  Mcm- 

mic ,  vulgairement  appelle  S.  Menge, 
MENGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 

Souabe. 
MENGRELIE.  Voy.  MINGRELIE. 
MtNGRELIEN.  Voy.  MINGRELIEN. 
MÉNIANE,  f.  f.  Nom  (^uon  doniic  en  Italie  à  de 
petites  terrailes ,  ou  à  des  lieux  découverts ,  en 
iaillie,  quon  pratique  dans  les  maifons ,  &  qui 
relTemblcnt  à  nos  galeries  &1ft  nos  balcons.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'origine  de  ce  mot  à  Menius , 
.  ancien  Conful  Romain  »  qui  fut  l'inventeur  de  cet 
iifage.  Méniacum. 
MENIE.  Voy,  MEGNIE. 

MENIL  ,  vieux  f.  m.  Maifon  de  campagne. Village. 
yaia.  Du  Lat.  maniU  ,  dérivé- de  maneo  y  ou  de 
manfionile  y  mafniU  ,  ou  mafnilium ,  mors  de  la 
ba/ïc  Latinité.  On  appelle  le  Ménil'montzni ,  un 
village  près  de  i^aris.  Il  y  a  audî  divcrfcs  Terres 
qui  fc  nomment  Blanc-MfTw/ ,  Grand-Af/>z// ,  &c. 
MENILLE.  Efpéce  de  bracelet.  Voy.  MANILLE. 
MENIN ,  f.  m.  Menïne  ,  f.  f.  Mot  tiré  de  TEfpa- 
gnol ,  qui  eft  le  titre  d'un  certain  nombre  de  jeu- 
nes gens  de  qualité ,  qu  on  met  auprès  de  Monfîeur 
le  Dauphin  >  pour  c:ompofer  fa  Cour  ordinaire  ; 
comme  les  menins  font  en  Efpagne  auprès  des 
Princes  du  fane.  On  a  dit  aufli  les  Mentnes  de  la 
Reine.  Ce  mot  lign.  Mignon  ,  ou  Favori. 

M.  de  Voltaire  appelle  les  bons  Po'étes,Ies  Me- 
nins  d'Hélicon  ,  comme  qui  diroit  les  favoris  d'A- 
pollon ,  des  Mufes. 
Menin,  f.  m.  Pet.  ville  fituéc  dans  la  Châtcllcnie 

d'Yprcs,  en  Flandre.  Merùna, 
MENINGE ,  f.  f.T.  de  Méd.  qui  fe  dit  des  tuniques , 
ou  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  Mé- 
ninges, Les  Arabes  les  appellent  mères  :  d'où  vient 
que  nous  les  appelions  communément  la  pie-mere , 
éc  la  dure-mere;  car  il  y  en  a  deux  ,  dont  l'exté- 
rieure »  à  caufe  (qu'elle  eft  plus  épaiife  »  s'appelle 
dure- mère,  La  pie-mer e  eft  ainfi  nommée ,  parce 
qu'elle  elt  fine  &  déliée.  Ccft  l'enveloppe  immé- 
diate du  cerveau. 
MENINGOPHYIAX,  f.  m.  Inftrument  de  Chirur- 
gie dont  on  fe  fert  au  panfement  du  trépan.  Ce 
mot  fîgn.  Gardien  des  méninges  :  de  /*«»'>Ç  %  mem- 
brane ,  méninge  ,  &  de  9vAa| ,  gardien. 
MÉNIPPÉE,  f.  f.  Sorte  de  fatyrc  en  profe&.Cî 
vers ,  faite  en  i  y?^.  contre  les  chefs  de  la  Ligue  de 
ce  temps-là.  Menippea.  Elle  porte  aufli  le  nom  de 
Catholicon  d'Efpagnc.  Rapin  ,  le  Roi ,  Pithou  , 
FaiTcrat  &  Chrétien  en  (ont  les  Auteurs.  Elle  fut 
appclléc  Ménippée  ,  du  nom  de  Menippus ,  Philo- 
fophc  Cynique ,  qui  avoit  fait  des  plaintes  rem- 
plies de  traits  fatyriques  ;  &  ce^  à  l'imitation  de 
Varron ,  qui  compofà  des  fatyres  fous  le  titre  de 
SatyrA  MenippeA, 
MENISQUE ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Optique  ,  ,qui  fe  dit 
de  la  figure  d'un  verre  de  lunette  ,  convexe  d'un 
côté ,  &  de  l'autre  concave.  Menijcus, 
MENLASCO.  Voy.  ORIO. 
MENNfITH ,  f.  t.  Ville  de  la  Palcftine  ,  au-delà  du 

Jourdain. 
MENNONITES  ,  f.  m.  pi.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Provinces-Unies ,  ceux  qu'on  nomme  ailleurs  Ana- 
baptiftes,  MennonitA,  Leur  chef  étoit  Mennon  Si- 
monis ,  8c  c'étoient  des  Anabaptiftes  réformés  , 
qui  ne  conféroicnt  le  Baptême  qu'aux  adultes. 
M  ENOCH ,  f.  m.  Rivière  d'Afrique  ,  dans  la  baute- 

Guin<?c. 
MÉNOÏSON ,  vieux  f.  f,  Dciféchemcnt, 
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MÊNOLE ,  f.  m.  Petit  ooiflon  qui  naît  des  petits 
oeufs  de  poifTons  de  même  efpéce  ,  qui  fe  trouvent 
dans  l'écume  de  la^mer.  M&rùs, 

MÉNOLIEN  ,  ou  Ménole ,  adj.  m.  Surnom  de  Bac- 
chus.  M&noiius  ,  Manoles,  Ce  nom  (îgn.  Tour  fu- 
rieux. De  f^ttivo/jLat ,  je  fuis  furieux  j  &  de  pAé;  , 
tout. 

MÉNOLOGE  ,  f.  m.  Martyrologe  ,  ou  Calendrier 
des  Grecs  ,  divifé  par  chaque  mois  de  l'année.  Me^ 
nologium.  Il  contient  les  vies  des  Saints  en  abrégé 
pour  chaque  jour  pendant  tout  le  cours  de  l'an- 
née ,  ou  la  lîmple  commémoration  de  ceux  dont 
on  n'a  point  les  vies  écrites.  De  fm'» ,  mois ,  &  de 

.  Ao>«<  ,  difcours. 

MÉNOLOGUE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Traité  des  pur- 

fations  des  femmes. 
NON ,  f.  m.  Animal  tcrrcftrc  à  quatre  pieds  , 
fèmblable  au  bouc  ou  à  la  chèvre ,  qui  fe  trouve 
particulièrement  dans  le  Levant ,  de  la  peau  du- 
quel on  fait  le  marroquin. 
MENOTTE ,  f.  f.  Anneau  de  fer  qu'on  met  au  poi- 
gnet des  criminels  ,  pour  leur  ôter  l'ufagc  des 
mains.  FerreA  manicA.  On  ne  l'emploie  qu  au  pi. 
dans  ce  (ènS.  En  quelques  lieux  ou  les  appelle m^- 
nieies. 
Menotte.  Dimin.  de  main  ,  en  parlant  de  celle  de$ 

cnfans.  Petite  inain  ,  main  mignonne. 

MÉNOTYRAN  ,  f.  m.  Roi  des  mois.  Menotyranius. 

Cétoit  le  furnom  d'Atvs ,  favori  de  Cybele  ,  que 

l'on  prcnoit  pour  le  Soleil ,  modérateur  de  l'année* 

MÉNOUFIA,  f.  f.  Ville  de  la  baiTc-Egypte ,  dans  le 

Delta  ,  cap.  d'un  Caflîlif. 
MENSALA  ,  f.  f.  Ville  d'Afrique  ,  au  Roy.  de  Fèx  , 

dans  la  Province  de  Trémccen. 
MENSALE ,  adj.  f.  T.  de  Chiromsncc.  Il  fe  dit  d'u- 
ne ligne  qui  traverfe  le  milieu  de  la  main  «  depuis 
l'index' jufqu'au  petit  doist ,  qui  eft  prefque  paral- 
lèle à  {a  ligne ^u  en  appelle  hépatique ,  ou  du  foie- 
Menfalis ,  Unea  kepatica.  L'origine  de  ce  mot  eft 
incertaine.  On  l'appelle  autrement  Thorale. 
MENSE  ,  f.  f.  Ce  mot  fign.  proprement  une  tablo 
ou  l'on  mange  :  du  Lat.  menfa;  mais  il  n'eft  point 
en  ufage  en  ce  fens.  Il  eft  devenu  un  terme  Ecclé- 
fîaftique  ,  qui  fign.  le  revenu  d'un  Prélat ,  ou  d'u- 
ne communauté,  hienft  Épifcopale  ,  Abbatiale  , 
ou  Conventuelle.  »  > 

MENSOLE ,  f.  f.  T.'d'Archit.  C'eft  la  pierre  qui  eft 
au  milieu  d'une  voûte ,  qui  la  ferme ,  qui  l'arrête, 
&  qui  eft  quelquefois  en  faillie  :  on  l'appelle  autre- 
ment la  clef;  &  ce  mot  nous  eft  venu  de  l'Italien 
menjbla.  En  Lat.  CamerA  tkolus, 
MENSONGE ,  f.  m.  Menterie  concertée  &  étudiée  ; 
chofe  fauflc  &  inventée ,  que  l'on  veut  faire  paifer 
pour  vraie.  Mendacium  yVanicas  yfalficas,  Enftylc 
de  l'Écriture  ,  on  appelle  le  Diable ,  l'efprit  du 
menfonge ,  le  père  du  menfonge.  Un  menfonge  offi- 
cieux eft  celui  que  l'on  fait  pour  faire  plaifir  à 
quelqu'un  ,  fans  vouloir  nuire  a  perfonne. 
Mensonge  fign,  fig.  Erreur  ,  vanité  ,  illufion. 
MENSONGER  ,  ère  ,  adj.  Faux ,  trompeur.  Mea- 
dax  ,faUax ,  dcceptor.  Il  n'eft  plus  guère  xm  ufagc 
qu'en  Pocfie  ,  &  ne  fe  dit  que  des  chofeç.  On  dic 
poétiquement ,  Langue  mçnjbngere. 
MENSTRUAL ,  ale  ,  adj.  T-  de  Méd.  qui  ne  fe  dit 
que  du  (àng  qui  coule  tous  les  mois  dans  les  purga- 
tions  ordinaires  des  femmes.  Menflrims,  C'çft^lc 
reftc  du  fang  fupcrflu  qui  furabonde  en  la  femme. 
On  prétend  que  la  guenon  a  des  purgations  men^ 
ftruales, 
,  MENSTRUE ,  f.  m*  T.  de  Chym.  Difiblvant  hami* 
*  Oqoqq 
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de ,  qui  pénétrant  dans  les  intimes  parties  fan  ' 
corps  fcc ,  fcrtlà  en  tirer  les  extraits  &  les  teintu- 
res ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil  &  de  plus  efTcn- 
tiel.  Menfiruum,  Du  Lat.  menfis ,  mois  >  parce  que 
lé  di (loi vaut  doit  achever  la  diOblution  en  qua- 
rantejours ,  qui  eft  le  mois  philofophique. 

MENSTRUES ,  f.  f.  pi.  Les  purgations  ordinaires 
des  femmes,  qui  leur  viennent  tous  les  mois.  Men- 
ftrua ,  menjes ,  muliebria.  On  les  appelle  auHî  ma- 
les-femaines ,  mois^  régies,  temps,  fleurs  rouges,  &c, 

MENSTRUEUX  ,  euse  ,  adj.  T.  de  Chyra.  Qui 
abonde  en  menfîrue. 

MENTALE ,  adi.  f.  qui  fe  dit  de  la  conception  ou 
opération  de  l'entendement.  Mentalis,  Oraifon 
mentale  y  c.  à  d.  celle  qui  fc  fait  en  cCprit  &  fans 
proférer  une  feule  parole.  Rcftridion  mentale , 
celle  qu'on  fait  tacitement  au-dedans  de  foi-méme. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière  mentale. 

MENTE ,  ou  MANTE ,  f.  f.  Bourg  du  Viennois ,  en 
France.  Mentala, 

MENTE.  Couverture.  Voy.  MANTE. 

MENTES ,  f.  m.  Célèbre  Négociant  de  l'ide  de  Lcu- 
cade ,  ami  d'Homérc. 

MENTERIE ,  f.  f.  Menfongc  ,  allégation  de  quel- 
oue  chofe  faufle  qu'on  veut  faire  paâer  pour  vraie. 
Mendacium ,  faljstas, 

MENTÈSE ,  Mendès ,  f.  m.  Ville  de  la  Natolie  ,  en 
A  fie.  Myndus, 

MENTESELI ,  f.  m.  Contrée  d",  la  Natolie  ^  en  Afie. 
MentefeUa ,  anciennement  Lycia.  C'eft  une  panie 
de  la  Caramanie. 

MENTEUR  .  EUSE  ,  adj.  &  f.  Qui  avance ,  oui  foû- 
lient  une  cnofc  fauffe ,  qui  parle  contre  fa  con- 
fciencc.  Mendax  ,  vaniloquus, 

It,  Celui  oui  dit  des  chofcs  flatteufes,  ou  qui  ra- 
conte des  hiuoires  fabuleufes. 

Il  fe  dit  auflî  d'un  figne  oui  femble  promettre 
une  chofe  qui  n'eft  pas  véritable.  Mendax ,  faHax, 
Phyfionomie  menteufe,  Ualmanach  cft  bien  me/i- 
fftfr  aujourd'hui. 

On  dit  à  la  Chaife ,  qu'un  chien  eft  menteur, 
quand  il  cèle  la  voie  pour  gagner  le  devant. 

On  dit  prov.  Qu'il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne 
mémoire  ,  afin  qu'il  ne  fe  coupe  pas.  Menteur 
comme  une  Oraifon  funèbre ,  comme  une  Épîtrc 
dèdicatoire.  Menteur  d'hiver  ,  celui  qui  dif  qu'il 
n'a  pas  froid  quand  il  gèle. 

MENTHE ,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  pluficurs  efpéces. 
Mentka,  Il  y  en  a  une  domeftique  qu'on  cultive 
dans  les  jardins ,  dont  les  feuilles  font  obloneues , 
pointues ,  de  couleur  verte-obfcure  ,  peu  velues  , 
dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  en  gueu- 
les >  blanches ,  marquées  de  petits  points  rouges  , 
rangées  en  forme  d'épis.  Mentka  anguftîfoUa  fpi- 
cota.  Il  y  a  une  menthe  fauvage  qui  croît  dans  des 
lieux  humides  ,  &  dont  les  reuillcs  font  prefque 
rondes ,  ridées  ,  couvertes  d'une  laine  blanche  , 
&  les  fleurs  de  couleur  blanche-rougcâtre.  Men- 
tka fylveftris  rotundiore  folio.  Ces  deux  efpéces 
ont  une  odeur  agréable ,  &  font  chaudes  ,  defUca- 
tivcs  iJc  apéritives. 

MENTHEIT,  f.  m.  Province  de  rÉcoffe méridio- 
nale. Mentkitia» 

MENTION ,  f.  f.  Témoignage ,  rapport  au*on  fait , 
ou  par  (es  paroles  ,  ou  par  les  écrits  ,  de  quelque 
chofe.  Commémoration,  mémoire.  Mentto,  Jer- 
mo^  commemorath, 

It»  Simple  exprelTion  d'une  chofe  dans  quelque 
adtc.  Mentio ,  exprejto. 

MENTIONNER ,  v.  a.  T.  de  Prat.  Faire  mention. 


MEN 

Mentionemfacere ,  de  aliquo  commemorare'.  H  n'eft 
guère  en  uUge  qu'au  participe  &  aux  temps  formés 
du  participe. 

MENTIR ,  V.  n.  Parler  contre  fa  propre  connoifTan- 
ce  i  alléguer  une  chofe  faufle ,  &  la  vouloir  faire 
paflcr  pour  vraie.  Mentiri ,  falfum  proloqui,  Conf* 
Je  mens ,  tu  mens  ,  il  ment  ;  à  l'impèr.  mens.  Dans 
les  règles ,  menxé-je  ne  fc  dit  point  ,  &  mens^je 
choque  l'oreille  :  prenez  un  autre  tour  d'expreC- 
fion.  Mentir  à  Dieu  &  au  S.  Eforit,c'eft  dire  contre 
la  çonfcience  une  chofe  faune  en  f;ice  d'Églife. 

A  n'en  point  mentir  ,  &  Sans  mentir ,  fc  difent 
adverbialement ,  quand  on  eft  forcé  de  reconnoi- 
trc  la  vérité. 

On  dit  qu'un  homme  en  a  menti  ;  p.  d.  qu'il  a 
menti  fur  la  chofe  dont  il  s'agit. 

Prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin  ;  p.  d. 
qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faufleté.  C'eft 
un  homme  qui  n'enrage  pas  nour  mentir  y  p.  d» 
qu'il  ment  ordinairement.  On  dit  »  Vous  avez  fait 
mentir  le  proverbe ,  quand  on  Eût  une  chofe  qui 
eft  contre  les  opinions  reçues  du  vulgaire.  On  dit 
pop.  qu'un  homme  en  a  menti  par  fa  gorge  ,  pour 
appuyer  plus  fonement  un  démenti.  On  dit  enco- 
re ,  Il  ne  faut  pas  mentir  devant  les  menteurs. 

MENTON ,  f.  m.  La  partie  inférieure  du  vi(age  qui 
eft  au-deffous  de  la  bouche ,  &  qui  fe  termine  à  la 
bouche.  Mentum,  Menton  fourchu  y  menton  dz 
buis  'y  c.  à  d.  qui  avancé  trop.  On  dit  d'un  homm^ 
fort  gras  ,  qu'il  a  deux  puntons  ,  double  menton. 
Être  aflls  à  table  jufqu'aumen/ony  p.  d.  y  être  afllis 
trop  bas. 

On  dit  en  termes  bas  &  comic^ues  ^  Branler  le 
menton  ;  p.  d.  bien  manger  ,  faire  débauche.  On 
dit.  Secouer  .  ou  lever  le  menton i^,  d.  fe  moquer 
de  quelque  réprimande.  Soutenir!^  menton i  p.  d. 
appuyer  la  fonune  de  quelqu'un.   ' 

Menton  ,  fe  dit  aufll  de  quelques  animaux ,  &  fign. 
la  partie  de  la  lèvre  de  deffous.  Pars  lâbri  irtfe- 
rioris. 

Menton  fe  dit  d'une  certaine  fleur  qu'on  appelle 
iris  bulbeufe ,  &  fign.  les  extrémités  des  trois  feuil- 
les qui  penchent  vers  la  terre.Les  trois  autres  feuil- 
les qui  s'élèvent ,  s'appellent  laneues. 

Menton.  Pet.  ville  d'Italie  >  dans  la  Principauté  de 
Monaco. 

MENTONNIÈRE  ,  f.  f.  Bande  de  toile  ou  d'étofFel, 
qui  tenoit  autrefois  au  mafquc  des  Dames  ,  &  dont 
elles  fe  couvroient  le  menton.  Paropidis  inferior 
fafcia. 

U  fignifioit  auffî  une  partie  du  cafque. 

MENTOR ,  f.  m.  C'ètoit  un  des  plus  fidèles  amis 
d'Ulyffe. 

MENTULAGRE ,  f.  f.  Maladie  de  la  verge  ,  cauféc 
par  une  contraèbion  ou  convulfion  des  mufclcs 
éreèleurs  /qui  caufc  l'impuiflance.  -agra, 

MENTULE  Marine ,  f.  f.  Efpèce  de  fangfue  de  mer 
qu'on  uouvc  ordinairement  fur  le  rivage.  Cet  in- 
lede  rc (femble  à  la  racine  du  nénuphar.  Mentula 
marina.  Ce  nom  lui  a  été  donné ,  à  cauft  de  fa  con- 
figuration qui  a  du  rapport  au  membre  viril. 

MENU  ,  UE  ,  adj.  Délié  ,  qui  a  peu  de  largeur  &  de 
groHeur  ,  à  proponion  de  fa  hauteur.  Exilis ,  te-' 
nuis.  De  mznutus. 
Il  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eft  plus  petit  en  fon 

fcnre ,  étant  comparé  à  Quelque  chofe  déplus  gros. 
xilis ,  tenuis.  On  dit  fubftantiv.  Il  y  a  à  la  Icifivc 
tant  de  paquets  de  menu  j  on  fous-entend  de  linge 
fin. 
On  a  ;^pellé  autrefois  les  Frères  Mineurs  ou 


Cor^tieif ,  Frètes  meîms  ,  par  cormptiem  pour  ' 
mineurs. 

Menu  Te  dit  a&ffi  fig.  de  k  moindre  valeur  des  cho- 
fes.  La  /nf/zutf  momioie  ^cft  celle  du  cuivre  ou  du 
billon ,  comme  font  les  Cous  >  les  liards.  On  le  dit 
encore  fig.  de  plulieurs  chofes  qui  font  de  peu  de 
conféquencc.  Menue  dépenle ,  menu^  ^^^^^i  ^^^^^ 
droits ,  menus  prolits.  Les  menus  grains  font  les 
mars ,  orge ,  avoine  ,  pois ,  vefce ,  &c.  11  y  a  chez 
le  Roi  des  Tréforiers  des  menus  plaifîrs  &  afFaires 
de  la  Chambre  de  Sa  MajcQé ,  qu'on  appelle  ab- 
•  foiument  les  Tréforiers  des  menus.  Menues  dettes. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Le  menu  peuple  ;  p, 
d.  le  bas  peuple  ,  le  petit  peuple.  Plebecula. 

On  airelle  menues  dixmes  »  les  dixmes  qui  (e 
prennent  fur  d'autres  ftuits  que  le  bled ,  l'avoine , 
&c. 

Les  menus  droits  ,  en  t.  de  ChafTe  ,  font  certai- 
nes petites  panies  d*un  cerf;  comme  les  oreilles  » 
les  bouts  de  la  tête  >  iScc.  le  mufie  »  les  dinticrs. 
Venaticorum  canum  efca  prâdaria  y  JerA  extimâ, 
panes. 

Menus  marchés*  T.  des  Eaux  àc  Forêts.  C*eft  la  ven- 
te des  chablis ,  des  arbres  de  délit ,  &  auues  qui 
ne  font  pas  en  coupes  réglées. 

MENU-vair ,  en  t.  de  Blàhfe  dit  de  TÉcu  chargé  de 
vair ,  lorlqu'il  eft  compofé  de  (îx  titres  ou  ran- 
gées ,  parce  que  le  vairordinaire  n'en  a  que  quatre. 
Angufium  vellus  variumj^  petafatum  tenue. 

Menu  fe  dit  auffi  en  choies  fpiritucllcs  &:  morales. 
Parvus,  Il  entretenoit  fcs  menues  penfées.  Les  me- 
nus fuftrages  des  Saints  font  les  commémorations 
du  Bréviaire.  Les  menues  circouflances  d'une  af- 
Élire. 

Les  Rotiffeurs  appellent  fubftantiv.  du  menu  , 
les  foies  j  bouts  d'aiics ,  géficrs  &  autres ,  chofes 
dont  on  fait  des  ragoûts  &  des  fricaffées. 

Menu  .  f.  fign.  auffi  Détail.  Par  le  menu  ;  c.  à  d.  en 
détail.  Singulatzm  ,  Jingillatim  ,  perfingula. 

En  matière  de  procédure ,  on  appelle  Faire  du 
menu  ,  lorfque  dans  une  affaire  (ans  difficulté  on 
allonge  la  procédure  &  l'on  multiplie  les  frais. 

On  dit ,  Se  donner  du  menu  y  p.  d.  fc  donner  du 
bon  temps ,  fe  divertir. 

Menu  ,  fe  dit  auffi  adverbial.  Il  pleut  dru  &  menu. 
Crebrà  &  concise ,  fréquenter  &  minutim. 

Menu  et  souvent,  vieil  adv.  Vivement  Se  fouvcnt. 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâté  ;  p.  d.  maiTa- 
crer  cruellement. 

MENUAILLE  ,  f.  f.  Quantité  de  petites  monnoies. 
Quantité  de  petits  poifTons  >  ou  généralement  tou- 
tes foncs  de  petites  chofes  qu'on  met  au  rebut. 

MENUE  SHZAINE  ,  f.  f.  Petite  corde  propre  aux 
emballeurs ,  qu'en  termes  de  Corderiç  on  nomme 
plus  ordinairement  fil-agor, 

MENUEL ,  vieux  f.  m.  Cornet. 

MENUET  ,  f.  m.  Efpécc  de  danfc  dont  les  pas  font 
prompts  éc  menus.  PIacida\  denûffa  faàatio.  It. 
L'air  que  l'on  joue  pour  cette  danfc. 

MENUF ,  C  m.Efpécc-dc  lin  qui  croît  en  Egypte. 

MENULSE ,  ou  Cendrée  ,  f.  f.  C'cft  une  des  plus  pe- 
tites efpéccs  du  plomb  à  tirer. 

On  nomme  ainfî  dans  le  commerce  des  bois  à 
brûler ,  celui  qui  cfl  trop  menu  pour  être  mis  avec 
les  bots  de  compte  ou  de  corde. 

MENUISER ,  V.  a.  Travailler  de  l'art  de^enuifç- 
rie.  Minutcriam  txercire.  Il  n'cfl  pas  ufîté. 

MENUISERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  bois  taillé  &  a/Tem- 
Hé  avec  propreté  &  délicâtefTe.  Fabriça  ligneariif 
fiefiçacipr^  politior  mimttaria» 


'  Il  ic  dit  auffi  coUeâtvement  de  tout  le  bois  tail- 
lé Àiaboté  qui  eft  néceâàire  dans  un  bâtiment. 
Opus  è  iigtto  politius  ,  opus  nànutarium, 

C'cft  aufll  l'art  de  polir  &  d'affembler  le  bois. 
Toreutice ,  -ars  minutaria, 

MENUISIER ,  f.  jn.  Ouvrier  qui  travaille  en  mc- 
nuiferic ,  qui  travaille  en  bois  avec  le  rabot  &  la 
varlope.  SuètiUoris  operis  lignariusfaber ,  minuta" 
rius.  On  diftingue  les  Menuifiers  d'affemblagc  » 
qui  travaillent  en  grofTe  menuifcrie  ,  &  les  Me- 
nidpers  de  placage ,  qui  travaillent  à  des  ouvrages 
de  marqueterie,  &  de  pièces  de  rapçon.Ce  mot 
vient  du  Lat.  mtnutarius ,  ou  minutiarius  ,  comme 
travaillant  en  petit  à  l'égard  du  Charpentier.         "^ 

MENUISIÉRES ,  f.  f.  ol.  ou  Perce-bois,  Efpéce  d'a- 
beilles, ainfi  appellees  à  caufe  qu'elles  font  leurs 
nids  dans  le  bois. 

MENUITÊ,  f.f.  PctitefTc.  L'uûgc  de  ce  mot  n'eft 
pas  établi. 

MENYANTHE ,  f.  f.*Plante  qui  croît  dans  les  Keux 
aquatiques,  &  dont  les  feuilles  font  attachées  trois 
à  trois  fur  une  longue. queue.  Ses  fleurs  font  en 
cloche ,  de  couleur  blanche ,  tirtiiu  fur  le  purpu* 
rin ,  &  découpées  en  cinq  parties.  C'efî  un  anti- 
fcorbutique  que  les  Médecms  emploient  auifi  pour 
la  jauniile ,  1  nydropifîe  j  la  colique  ,  pour  la  pier- 
re ,  pour  les  douleurs  néphrétiques  ,  pour  purifier 
les  humeurs  groffiéres. 

MEN20.  Voy.  MÈNCIO. 

M  E  O. 

MÉON  ,  f.  m.  Roi  de  Phrygie ,  pcre  de  Cybélc  , 
fclon  Diodore. 

MÉON ,  Meum  ,  ou  Meu ,  f.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
qui  pou/Iê  une  tige  &  des  feuilles  femblables  à  cel- 
les du  Fenouil  >  mais  beaucoup  plus  petites  ;  d'où 
vient  fon  nom  formé  de  fti?»» ,  moins.  Elle  eft 
chaude  &  féche ,  carminative ,  &  bonne  pour  la 
colique  &  les  tranchées ,  alexipharmaque ,  propre 
pour  les  maladies  peftilentiellcs  :  on  l'emploie 
dans  la  thériaque  &  le  mithridate. 

MÉOT ,  Méoute^y  Maout ,  vieux  f  m.  Ancien  droit 
fur  les  moutons.  Ce  mot  fîgnifîoit  mouton,  Feâi" 
gai  ex  Qvihus. 

Meot  ,  C  m.  Poiflbn  que  les  habitans  d'Éléphant!- 
ne  ,  en  Egypte ,  adoroient  comme  un  Dieu.  Mâo^ 
tes,  ^ 

MÉOTIDE  (  PALU.  )  Voy.  ZABACHE  ,  mer.  En 
parlant  de  l'Antiquité  ,  il  faut  toujours  dire  La 
Palu'Méotide  ,  ou  les  Palus-Méotiaes.  Cette  mer 
a  pris  ce*  nom  du  mot  Lat.  palus  .  marais  j  parce 
qu'elle  eft  trcs-bafl*e  5  &  celui  de  Méctide ,  des 
Méotes ,  peuples  qui  habitoient  fur  £ès  bords. 

M  E  P. 

MÉPHAATH ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Rubeii. 

MÉPHITIS,  f.  m.  ou  f.  Dieu  ou  DécfFe  d  s  Ancicnt; 
Ce  mot  fign.  proprement  la  puanteur ,  la  corrup- 
tion de  la  terre  cauféc  par  des  eaux  fulphureufes. 

MÉPLAT ,  ate  ,  adj.  T.  d'Artifkn  ,  qui  fe  dit  de  ce 
qui  a  plus  d'épaifTcurquc  de  largeur.  Semiplamts» 

MEPPEN  ,  f.  m.  Pet.  ^lle  de  l'Évfché  de  Munftcr  , 
en  Wefhïhalie.  Meppa. 

MÉPRENDRE  ,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pron. 
perf.  Se  tromper ,  prendre  une  choie  pour  une  au» 
ire.  Labi ,  errare. 
It,  S'égarer.  Aberrare, 

MÉPRIS,  f.  m.  Rebut,  dédain  ;  jugement  qu'on 
fait  d'une  perfonnc  dont  on  ne  fait  pas  de  cas  ^  té- 
moignage du  peu  d'eftime  qu'on  fait  d'une  chofe* 

Opooo  y 
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chandifc  •  ou  qui  cft  de  mcmc  nature.  Pr ofcffion 
mcrcantilUi  c.  à  d.  ccllcidc  Marchand.  Mercatura. 
MERCANTILLEMENT  ,  adv.  Dune  manière  mer- 

cantillc.  ^  .      .      i   ^  i  n. 

AIERCANTISTE,  f-  m-  Marchand.  Ce  mot  neft 

point  ufîté,  ,     ,  ^  . 

MERCANTORISTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

aux  Marchands.  Style  mcrcanionfie.  Ce  raot  nclt 

MERCAVÂ ,  f.  m.  T.  de  Théol,  Rabbiniquc  ,  dont 
les  Juife  fc  fervent  pour  exprimer  les  fpéculations 
fur  la  nature  de  Dieu  &  de  les  ouvrages. 

MERCÉ  ,  f.  m.  qui  fe  dit  adverbial,  pou?  Grâces  a, 
C'cft  un  mot  corrompu  de  Merci, 

MERCELOT.  Voy.  MERCEROT.  , 

MERCENAIRE  ,  f.  m.  &  f.  Homme  de  lournée  , 
ou  Artifan ,  qui  travaille  pour  de  Targent ,  pour 
gagner  fa  vie.  Mercenarius  ^  opéra. 

Il  fc  dit  auflî  d*un  homme  lûtcreflé  &  ailé  a 
corrompre  pour  de  Tarecnt. 

Mercenaire  ,  f.  m.  Ordre  Religieux  dont  il  y  en 
^  de  chauffés  &  de  déchauffés.  On  envoie  prin- 
cipalement en  Efoagne ,  ou  ils  font  nommés  Re- 
ligieux de  la  Merced.  On  dit  communément  les 
Religieux  de  la  Merci-  ^  ^  .    ^  .     .    ^,    ^    ., 

Mercenaire  ;  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  intércffé  .  facile 
à  corrompre ,  qui  fait  tout  pour  de  largcnt. 

MERCÉNAIREMENT,adv.  Dune  manière  mer- 
cenaire. Mercenarium  in  modum. 

MERCERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  marchandi les , 
dont  les  Marchands  Merciers  ont  droit  de  fafre 
trafic,  MinuU  merces.  On  appelle  le  corps  d<;s 
Merciers  ,  le  Corps  de  la  Mercerie, 

MERCEROT  ,  f.  m.  Petit  Mercier  de  campagne , 
ou  de  menue  marchandife.Mwtt^*  meras  propola, 

MERCEX  ,  f.  m.  Ville  de  Syrie ,  près  du  Mont 
Aman.  Afw^/^ ,  autrefois  ^^''?^^J?'^5:„^^  rc 

MERCHE ,  LA  MERCHE,  ou  LES  MERÇHES,  f.  f. 
Province  de  l'Écoffe  méridionale  ,  bornée  au 
nord  par  la  Lothianc ,  au  couclwnt  par  la  Lau- 
dcrdalc  ,  &  au  midi  par  la  Twedalc  &  le  Nor- 
thumbcrlând.  Marckia ,  Merchia ,  Merjta, 

MERCHLR  ,  vieux  v.  a-  Marquer  ,  mettre  une 
marque.  Notare  j  (ignare.  Ce  mot  vient  de  mère  , 

MERChÎnGEN  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Palatinat  du  Rhin.  ,   «    r 

MERCI ,  f.  f.  Ce  mot  na  point  de  pi.  &  fign.  par- 
don ,  miféricordc  ,  grâce  qu  on  demande  a  un 
vidorieux  ,  à  un  plus  Tort  que  foi ,  à  celui  qu'on  a 
offcnfé.  Gratta  ,  venta  ,  condonatio.  Ce  mot  vieil- 
lit dans  la  plupart  des  phrafcs  où  il  fe  met  fans  ar- 
ticle ,  &  il  n  a  plus  d'ufagc  que  dans  celle-ci ,  Je 
vous  crie  merci ,  qui  fe  dit  familièrement ,  Je  vous 
demande  pardon.  De  mifercfiere  ,  ou  plutôt  de 
mercri  \  parcej  que  celui  qui  s'humilie ,  ipcrite  Iç 
pardon.  ,        ,  .    ^     , 

;i  LA  MiRdi  fedit  <n  parlant  de  ce  qui  eft  abanr 
donné  au  pouvoir  .  à  la  difcrétion  ,  a  la  ven- 
geance d*autrui./4riirr/ci  .potejiaci.  On  le  dit  auffi 
'  a  regard  des  bêtes  ôcdcschofts  inanimées.  A  la 
merci  des  loups.  Abandonner  fon  vaiffcau  à  la' 
merci  des  flots,  des  vents.  *         ,      ,  .  , 

Pieu  merci.  Fa^on  de  parler  adverbiale.  Grâces 

^Dieu.  r.    ..    .  .  r 

Grand  merci ,  fé  dit  ^  ceux  qm  tout  quelque 
préfent ,  quelque  bien  ,  fie  fign.  Je  vous  rends 
grâces,  On  ledit  auffi  à  ceux  qui  font  quelque  rer 
proche  &  quoique  raillerie  qu'on  prend  pour  foi, 
Grand  m^rci  fç  prend .  quçlquçfoi^  fubftant, 
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Merci  Dieu ,  merci  de  ma  vie ,  cft  une  manière  de 
jurer  dont  fe  fervent  les  femmes  de  la  lie  du  peuple» 

Merci  fign.  dans  nos  anciens  Poëres  ,  la  chanté 
d*amour ,  qu'on  demande  plus  d'urie  ^is  avant 
que  de  l'obtenir. 

L'Ordre  de  la  Merci ,  ou  Notre-Dame  de  la 
Merci ,  eft  un  Ordre  de  Religieux  qui  vient  d'Ef- 
pagne,  inftitué  pour  la  Rédemption  des  Capnfs. 
Ordojanëiâ.  Marzét  4^  Mercede.  Il  fut  inftiçuécn 
m?,  par  S,  Pierre  Noiafquc. 

MERCIANT ,  vieil  adv.  Volontiers ,  de  bon  cœur. 

MERCIE ,  f.  f.  Nom  d'un  ancien  Roy.  en  Angle- 
terre. Mercia,  La  Mercie  comprenoit  le  pays  des 
Cornariens ,  des  Coritains ,  des  Dobunes  ,  la  par- 
tie feptencrionale  du  pays  des  Arrébatcs  ,  fie  U 
partie  occidentale  de  celui  des  Catieuclanicns. 

Mercien,  ENNE,adj.  Habiunt  duRoy.  de  Mer- 
cie.   Mercius ,  a. 

MERCIER  ,  vieux  v.  a.  Remercier. 

MERCIER  j  vieux  f  m.  L'adion  de  marcher ,  les 
pas  par  ou  une  perfonne  a  marché. 

MERCIER ,  1ÈRE  ,  f.  Marchand  qui  vend  toutes 
fortes  de  marchandifes  dépendances  du  corps  dq 
la  Mercerie.  Mercator* 

On  dit  prov.  Au  jour  du  Jugement  chacun  fera 
Mercier  ^  fiç  portera  fon  panier  ;  p.  d.  qu*il  ré- 
pondra de  (es  fautes. 

MERCK,  f.  m.  Lieu  fitué  fur  le  bord  de  la  mer, 
çnire  Cajais  &  Gravelines.  Marci ,  Mercha  ,  Mer* 
curi/ius^ 

MERCŒUR ,  f.  m.  Bourg  de  France ,  fitué  dans 
l'Auvergne,  encre  Clermont  Ôc  Saint  Flour.  Mer-- 
corium  ,  Marcolium, 

MERCOGLIANO  ,  f.  m.  Village  delà  terre  de  La- 
bour>  fîtu4  à  quatre  lieues  de  Naples.  Mercu- 
riale. 

MERCQS.  Voy.  MERC. 

MERCQS ,  ou  MERQ ,  f.  m.  Village  du  Limoa- 
fin.  Mercoria  ,  Mercorius, 

MERCREDI ,  L  m.  (Quel<^ues-uns ,  dans  la  coirver- 
fation  ,  prononcent  Mecredî.  )  C'eft  le  troifiémc 
jour  ouvrable  de  la  femaine,  celui  qu'on  appelle 
dans  le  Bréviaire  la  Quatrième  Férié.  Il  eft  ainû 
nommé ,  parce  que  la  Planète  de  Mercure  do- 
mine dans  (à  première  heure ,  félon  l'opinion  de 
ceux  qui  admettent  des  heures  planétaires.  Dits 
Mercurii. 

MERCURE  j  f.  m.  Dieu  fabuleux  de  rAntiouité  , 
fils  de  Jupiter  8c  de  Maia  j  il  préfidoit  au  négoce. 
Mercurius  \  ainfi  nommé  a  mercibus  ,  Marciian- 
difes.  C'étoit  le  Mcffagcr  des  Dieux  ;  fie  pour  cela 
on  lui  a  donné  des  ailes  fie  des  calonniércs  ;  un  ca« 
ducée.  ou  une  verge  entonillée*  de  ferpcns  ,  qui 
avoir  fa  vertu  de  faire  toutes  fortes  de  merveilles. 
Il  préfidoit  auffi  à  l'Élonuence. 

Cétoit  auffi  un  Dieu  des  anciens  Gaulois ,  qu'ils 
avoient  pris  des  Phéniciens.  Ils  l'adoroient'fous 
|e  nom  de  Theutates.  Peut-être  que  le  â^taV  des 
Grecs  venoit  de  Theut  ou  Tkot ,  Égyptien. 

A4ERCURE  ,  a  fervi  fig.  en  ce  fcns  de  titre  à  plu- 
fieurs  Livre$  qui  annoncent  quelque  chofe  de 
nouveau. 

Oh  appelle  flg.  Mercure ,  Tcntrcmetteur  d'un 
mauvais  commerce. 

Mercure.  La  plus  petite  des  Planètes  inférieures, 
Mercurius.  Elle  eft  vingt-deux  mille  fois  plus  pc-» 
tite  que  la  terr^ ,  félon  Ozanam.  Elle  fait  eq  trois 
l^ois  fon  cours  autour  du  foleil  »  fie  ne  s'çn  ^l^t 
gnejamais  do  plus  de  vingt-huit  dégrés. 

Mercure  ,  (îgn.  auffi  l^  yifar§çm ,  o\\  hydrargyrô. 
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H'vdrargyrum ,  mercurius.  Il  cft  appelle  par  quel- 
ques-uns demi-métai.  Ccft  un  corps  minéral  & 
liquide.  Quand  il  cft  coulant,  on  l'appelle. Alrr- 
£ure'Vierge  ,  parce  que  le  feu  ne  Ta  pas  dépouillé 
de  fon  fouffrc.  Le  pied  cube  de  mercure  véic  947. 
livres ,  &  celui  d'eau  de  Seine  n  en  pèle  que  70. 
Le  vif  argent  purgé  demeure  lufpendu  dans  le 
vuide  jul^u  à  la  hauteur  de  17.  pouces. 

On  appelle  auffi  le  mercure ,  argent  aqueux  Jerf, 
fugitif,  &  efprie  minéral. 

On  fixe  le  mercure ,  en  luniUant  de  telle  forte 
avec  quelque  autre  corps  ^  qu  il  ne  puifl'e  redeve- 
nir coulant.        ^        ^       ,  ,        / 
On  dit  fig.  &  fem.  fixer  le  mercure  5  p.  d.  gué- 
rir l'inconltance ,  la  légèreté  d  un  efpnt. 

Le  Mercure  chez  les  Médecins  s  appelle  le  ru- 
ret ,  parce  que  par  fa  fubtilité  ,  il  va  chercher  les 
mauvaifcs  humeurs  jufques  dans  les  parties  les 
plus  folides.  C'eft  pourquoi  on  l'emploie  a  gué- 
.rir  le  mal  de  Naplcs. 
Mercure  doux  ,  eft  un  mercure  fublimé  çluficurs 
fois  ,  &  qui  devient  capable  d*ctrc  pris  mtéricu- 
rement.  , 

Mercure.  Tulipe  rougc-incarnat  &  chamois. 
MERCURIAL,  alb  ,  adj;  Qui  eft  de  la  nature  du 
Mercure,  ou  qui  tient  du  minéral  appelle  mercure. 
AdMercuriumpeninenSymercuricUis, 
MERCURIALE ,  C  f.  Ailemblée  qui  fe  fait  dans 
les  Cours  fouvcraines  les  premiers  Mercredis  après 
l'ouverture  des  Audiences  de  la  S.  Martin  ou  de 
Pâques  ,  dans  laquelle  le  premier  Préfîdent  ou  le 
Procureur  Général ,  ou  Tun  des  Avocats  Géné- 
raux parlent  contre  les  abus  qu'ils  remarquent 
dans  radminiftration  de  la  Juftice.  Solennis  ani- 
madverfio  Senatoria, 

Il  fe  dit  aufli  des  réprimandes  domeftiques  que 
font  les  fupérieurs  en  particulier  à  leurs  inférieurs 
qui  ont  failli.  Objurgatio ,  reprehtnfio  ,  animad- 

verfio,  ,  ./•/.. 

It,  Aflcmblée  de  gens  de  Lettres  ,  qui  fe  fait 
tous  les  Mercredis  chez  quelque  perlonne  Iça- 
▼ante.  Confejfus  literatorum, 

Ceft  aurfi  une  forte  de  plante  dont  on  diftingue 
le  mâle  ôc  la  femelle.  Mercurialis,  La  mercuride 
mâle  a  les  feuilles  plus  noires  que  celles  de  la  fe- 
melle ,  &  la  graine  du  mâle  fort  d'entre  les  feuil- 
les ,  les  grains  deux  à  deux  \  au  lieu  que  celle  de 
la  femelle  eft  difpofée  en  grappe.  Ces  deux  ef- 
péces  de  mercuriales  font  purgatives ,  émollientes 
&  réfolutives.  ,      ^  .      ,,  ,  . 

MERCURIALES ,  f.  m.  pi.  Fête  que  les  Habiwns 
de  rifle  de  Crète  ,  aujourd'hui  Candie  ,  célé- 
broient  autrefois  en  l'honneur  de  Mercure.  Mer- 
curialia. 

MERGURIEL,  elle.  Voy.  MERCURIAL. 

MERDAILLE,  f  f.  T.  colledif ,  pop.  &  injurieux. 
Troupe  importune  de  petits  enfans. 

MERDE ,  f.  f.  Excrément,  matière  fécale  de  l'hom- 
me.  Merda  ,  fiercus  humanum.  On  le  dit  aufli  de 

Quelques  animaux  domeftiques ,  comme  du  chat , 
u  chien , des  poules,  des  oies,  &c.  On  évite 
Tufage  de  ce  mot.  Ce  mot  vient  de  erda ,  qui 
chez  les  vieux  Romains  fignifioit  en  général  ex- 

On  appelle  merde  de  bécajje .  ce  dont  on  fait  des 
ragoûts ,  qui  eft  ce  qu'elle  a  dans  le  corps. 

Merde  d'oie.  Couleur  entre  le  verd  &  le  jaune. 

Merde  de  ïer  .  eft  ce  qu'autrement  on  appelle 
Mâchefer.  Ceft  l'écume  de  fer  qui  ne  fe  peut 
fondre  ,  ni  redevenir  fer.  Stercus  ferri.  Il  y  en  a 
auâi  de  bronze  &  d'argent. 
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Prov.  Plus  on  remue  la  merde ,  plus  elle  put  > 
p.  d.  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une  affaire 
où  il  y  a  du  crime ,  de  rordure ,  de  la  déshonné- 
teté.  Aux  cochons  la  nurde  ne  put  point.  On  dit 
baif.  d'une  aftaire  où  il  y  a  quelque  chofe  de  hon- 
teux ,  qu  il  y  a  de  la  merde  au  bâton. 
MERDEUX,  EUSE  ,  adj.  Souillé,  gâté, rempli  de 
merde,  merdâ  infe&us. 

On  dit  prov.  &  bafT.  d*un  homme  qui  fe  fent 
coupable  de  quelque  chofe  ,  qu'il  fent  fon  cas 
merdeux. 
MERDIN ,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Afie  ,  dans 

le  Diarbékir ,  près  du  Tigre.  Merda. 
MERE ,  adj.  f.  Pure.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  joint 
avec  gouue  &  Lune.  On  appelle  mère  goutte ,  le 
plus  pur  vin  qui  coule  par  lui-mêine  de  la  cuve  , 
fans  que  Ton  ait  foulé  le  raifin.  Vinum  propoton. 
La  mère  laine  eft  celle  qui  fe  tond  fur  une  brebis. 
Hirfuia  lana.  La  Mère  folie  :  c'étoit  une  ancienne 
fête  de  Carnaval. 

On  appelle  Idées  mères  ,  celles  qui  peuvent 
juger  les  autres  en  les  comparant. 
MERE ,  f.  f.  Femelle  qui  a  porté  ,  qui  a  mis  un  en- 
fant au  monde  s  on  le  dit  au/H  des  femelles  des 
animaux.  Mater  ,  parens  ,  genitrix.  La  Reine 
Mère  eft  la  Reine  Douairière. 

Les  Poètes  Payens  ont  dit  nue  Dcucalion  jctta 
derrière  lui  les  os  de  fa  gizxtamere  pour  faire  les 
hommes  ,  c.  à  d.  des  pierres ,  ou  les  os  de  ki 
terre. 

Il  y  a  des  Impératrices  qui  portent  fur  les  né" 
dailles  &  dans  les  infcriptions  le  titre  de  Mère  du 
Camp  ,  Mère  du  Sénat ,  Mère  de  la  Patrie. 
Mère,  fe  dit  auflfi  d'une  plante  rare  qu'on  a  cultivée  ^ 

2ui  en  a  produit  plufieurs  autres  du  même  jardin. 
)ngo,  parens. 

En  t.  de  Gram.  il  fe  dit  des  langues  originales  , 
dcfquelles  les  autres  fe  font  formées.  Lingua  alte^ 
rius  ou  aliarum  parens. 

En  t.  de  Jardinage  ,  il  (è  dit  des  gro/Tes  bran- 
ches  d'arbre.   Ramus  nutritius.  C'eft  une  mère 
branche. 
Il  fe  dit  audi  des  chofes  fur  le  modèle  dcfquelles 
.   on  en  a  fait  d'autres.  Typus  ,  exemplar. 

Il  fe  dit  aufli  des  perles,  ^fifr^  perle ,  ou  reine 
perle.  Il  fe  dit  aulfi  en  ce  fens  des  pierres  pré- 
cieufes.  La  mère  d'un  rubis  5  la  mère  d'une  émc- 
raude ,  c.  à  d.  les  matrices  dans  lefquelles  elles 
commencent  à  fe  former. 
Mere-nourrice.  Celle  oui  donne  à  teter  ,  qui 
nourrit  un  enfant  au  lieu  de  la  vraie  mère.  Nutnx, 
En  ce  fens  on  dit  fig.  que  la  Bourgogne  &  la 
Bcauce  font  les  meres-nourrices  de  Pans , .  qui  lui 
fourniffent  le  pain  &  le  vin. 
Mère  ,  en  t.  de  Chaffe ,  fe  dit  de  l'entrée  ou  du  trou 

de  la  uniére  d'un  renard  ou  autre  bete. 
Mère.  Matrice ,  &  on  dit  en  ce  fens ,  qu'une  fem* 
me  a  des  maux  de  mère  ;  p.  d.  Qu'elle  eft  tourmen* 
tée  des  fumées  de  la  matrice.  Matrix.  On  appelle 
en  Méd.  Pie^mere  &  Dure-mere ,  les  deux  mem- 
branes du  cerveau.  Voy.  MENINGE. 
Mère  ,  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles  &  raojales. 
Notre  Mère  Sainte  Eglife ,  en  parlanr  de  rÉglife 
Catholique. 

Il  fe  dit  auffi  au  fpirituel  d'une  Supérieure  de 
Couvent ,  ou  des  anciennes  Religieufes  du  Chœur. 
On  appelle  mère  dans  le  ftyle  Fam.  une  perfonnc 
de  peu ,  la  femme  4*un  artifan  ,  une  payfanne  , 
quand  on  ne  fçait  pas  /on  nom ,  ou  au  lie^  de  fon 
nom ,  &  on  a  coutume'  <i*y  join4rc  le  mot  de  bonne. 


84r8 


MER 


Mere,  Ce  dit  auffidcs  Églifcs  qui  en  ont  fondé, 

ou  établi  d'autres. 
t  II  fe  dit  auHi  des  cautcs  morales  des  vices  Se  des 
vertus.  On  dit  qu  une  femme  cft  la  mere  des  pau- 
vres ,  quand  clic  leur  fait  beaucoup  de  charités  ; 
qu'elle  eft  la  mere  aux  écus ,  quand  elle  cft  fort 
riche  &  avare. 
Mere  de  Dieu.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  , 
inftitué  pour  avoir  foin  des  Veuves  &  des  Orphe- 
lins >  &  pour  pacifier  les  familles  défunies. 

Clerc  Régulier  de  la  Mere   de  Dieu.  Nom 
d'une  Congrégation  dont  la  fin  eft  d'enfcigner  la 
Dodrinc  Chrétienne.  Congregaùo  CUricorum  Re- 
gularium  Matris  Del. 
1        Prov.  on  dit  d'une  pctfonne  <ju*on  a  fort  ra- 
brouée ,  qu'on  l'a  bien  renvoyée  chez  fa  mere 
grand  5  8c  d'une  chofe  qui  eft  devenue  fort  rare  , 
on  ne  la  trouve  plus ,  la  mere  en  eft  morte.   Il 
veut  apprendre  à  la  mere  à  faire  dcç  enfans^  quand 
quelqu'un  fc    mêle  d'enfcigner  à  un  autre  une 
chofe  qu'il  fçait  mieux  que  lui. 
Mere-Grand.  t.  pop.  qui  fc  ^ii^ont  grande  mere. 
MERE.  Voy.  MERC. 

M  ÈRE  AU ,  f.  m.  Marque  faite  ordinairement  de 
plomb  ou  de  carton  ,  qu'on  diftribuc  aux  Ecclé- 
îîûftiqucs  ou  Chanoines ,  pour  témoigner  leur  af- 
fiftance  à  l'Office  ,  afin  de  compter  au  bout  d'un 
certain  tcmjps  les  menues  diftributions  qui  leur 
font  ducs.  Symbolumy  tejfera. 

Oit  appelle  encore  méreau  ^  en  certains  lieux  , 
le  billet  qu'on  délivre  à  ceux  qui  veulent  s'en  aller 
des  foires.  /r       /  n 

Dans  les  Églifcs  Prétendues  Réformées  ,  c'cft 
une  petite  marque  nue  l'on  donne  à  tous  ceux  qui 
veulent  être  admis  a  la  Communion.  Teffera. 

On  appelle  auflfi  mireaux  certaines  marques 
qu'on  diftribuoit  parmi  les  Romains  an  Théâtre  , 
ou  dans  les  réiouiffanccs  publiques.  Teffera  mif 
ftlis.  On  en  diftribuoit  auflfi  au  peuple  en  parti 
culier  pour  aller  recevoir  du  blé  ,  ou  d'autres 
proviflons  qui  fc  donnoicnt  aux  dépens  du  Public. 
.  lefjera  anrtonaria. 
MÉREC  ,  f  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Lithua- 

nic ,  dans  la  Polcfîc.  Merec^a  ,  Mereltium. 
MEREIN ,  vieux  f.  m.  Dépit. 
MÉREL ,  vieux  f.  m.   Marque  qu'on  donnoit  au- 
fois  pour  fcrvir  de  preuve  que  la  marchandife 
avoir  été  acquittée,  riota  ^  fignumfoluti  pretiL  On 
a  die  depuis  mer  eau, 
MÉRELLE  ,  f  f.  (  Quelques-uns  difent  Marelle.  ) 
Le  jeu  dçs  jnêrelUs  cft  une  forte  de  jeu  de  petits 
garçons ,  nui  confiftc  en  une  manière  d'échelle 
faito  avec  de  la  craie ,  8c  oii  les  cnfans  qui  iouent 
jnarcVî^nt  àclochcpicd,  en  pourtant  avec  le  pied 
une  cfyécc  de  palet.  / 

C'cft  aulfi  un  jeu  qu'on  joue  fur  un  tablier  diu 

t>ngué  par  plulicurs  lignes  ,  avec  des  dames  ou 

autres  marques  ,  dont  il  s'en  doit  trouver  trois 

en  ligne  droite.  ^ 

'        Ce  mot  vient  de  marceîla  &  madrellum  ,  d  ou 

'    Ton  a  fait  ^M^^xmarenu. 

MÉRELLÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  BlaC  Qui  repréfente 

des  mérelles.  .     ^   , 

MEREND,  f.  m.  Ville  de  Perfe  dans  l'Aferbyane, 
MEREVTLLE   ou  MERVILLE ,  f.  f  Gros  bourg 

de  France,  éloigne  dp  quatre  lieues  d'Etampçs. 
MERGENTHEIM.  Voy.  MARÏENDAL. 
MERGHEM.  Voy.  MERVILLE. 
MERGO/ou  Amergo  y  f  m.  Petite  ville  du  Roy. 
de  fç;tçn  Afqquç.  Mer^itm^  Tocolojida, 
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MÉRI,  f.  m.  Lîeafîtué  fur  le  bord  de  la  Seine,  eti 
Champagne  ,   entre  Troyes  &  Pont-fur-Scine. 
Maariacum ,  Meriacum. 
MÉRI.  Voy.  MERRI. 

MERIDA ,  f.  f.  Petite  ville  d'Efpagnc ,  fituéc  dans 
l'Eftramadurc ,  fur  la  Guadiane.  Emerita ,  Au^ 
gufia  Emerita, 
MERiDA,f.  m.  Ville  de  l'Amérique  feptentr.  dans 
la  prcfqu'ifle  de  Jucatan.  Elle  appanient  aux  Ef- 
pagnols. 
MERIDIANO.  Voy.  LAMBRO. 
MERIDIEN ,  f.  m.  Grand  cercle  de  la  fphére  ,  qui 
pa(re  par  les  pôles  du  monde  ,  &  par  le  zénith  ou 
point  vertical  du  lieu  duquel  il  cft  le»  méridien. 
Meridianus,  De  /wm^tfw^midijparcc  que  quand  le 
folcil  arrive  à  ce  cercle ,  il  eft  toujours  midi  dans 
les  lieux  ou  il  paffc.  On  compte  pour  l'ordinaire 
x6o,  méridiens ,  qui  répondent  aux  160,  degrés  de 
la  fphcre.  Mais  on  n'en  marque  que  ^6.  fur  les 
globes  ,  en  les  éloignant  l'un  de  l'autre  de  dix  de- 
grés ,  comptés  fur  l'équatcur  .  d'occident  en 
orient ,  jufqu'à  l'un  &  l'autre  pôle  ,  c.  à  d.  90.  de 
chaaue  côté.  Le  premier  méridien  eft  un  grand 
cercle  qu'on  fe  figure  décrit  fur  le  globe  terreftre, 
pour  compter  delà  les  dégrés  de  longitude.  Il 
coupe  le  globe  verticalement  à  angles  droits.  Les 
François  le  font  paflcr  par  l'île  de  Rr  ,  la  plus  oc- 
cidentale des  Canaries  :  les  Hollandois  par  le  pic 
de  Ténérifc  &  le  Cap  Vcrd  :  les  Portugais  le  pla- 
cent dans  l'île  de  Tcrccre ,  une  des  Açores. 

On  donne  encore  le  nom  abfolu  de  méridien  à 
la  ligne  qui  marque  midi. 

Les    Anciens  Romains  appelloient  Méridiens 
une  cfpéce  de  Gladiateurs  qui  ectroicnt  dans  l'a- 
re ne  fur  le  midi.  Meridiam. 
MERIDIENNE,  f.  iSc  adj.  f.  La  licnc  méridienne  eft 
une  ligne  Qu'on  trace  du  pôle  du  nord  à  celui  du 
midi ,  qui  défîene  fur  un  plan  le  cercle  Méridien. 
Elle  elt  nécclfaire  pour  drc/fcr  les  cadrans  hori- 
zontaux ,  &  faire  les  obfcrvations  des  aftrcs  , 
dans  les  cadrans  verticaux  ,  &  cft  toujours  per- 
pendiculaire à  l'horizon. 
C'eft  auffi  une  ligne  qui  fait  connoître  juftc 
•  quand  il  eft  midi ,  par  un  point  du  folcil  qui  vient 
fur  cette  ligne. 

On  dit ,  faire  la  méridienne  ,  Iorfqu*on  fe  cou- 
che après  le  dîner ,  où  qu'on  prend  un  peu  de  rc-  " 
pos.  Meridiana. 
MÉRIDIONAL  ,  ale  ,  adj.  Qui  appartient  au  mi- 
di ,  qui  cft  du  côté  du  midi.  Meridianus.  Un  ca- 
dran méridional,  celui  qui  cft  venical  U  oppofé 
au  midi. 

Donner  fbn  ame  aux  démons  méridionaux.  Cette 
cxprcflion  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Catholicon 
d'Efpagnc  ,  cft  prife  du  Pfeaumc  90.  v.  f .  é.  Non 
timebis  al>  incurjk  &  détmonio  meridiano  ,  &  vcut- 
dirç  une  tçntat;on  diabolique ,  qui  prive  de  l'u- 
fagc  des  fcns  &  de  la  raifon. 
MERIDIONELLE ,  f  f.  Tulipe  pourpre ,  couleur 

d'Évêquc  &  blanc. 
MERÏGAL  ,  f  m.  Monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  le 
Royaume  de  Monomotapa.  Elle  péfc  un  peu  plus 
qu'une  piftole  d'Efpagnc. 
MÉRIN,  Voy.  MEIRIN. 
MÉRIN,  f.m.  Nom  de  la  cinquième  Dynaftiedes  ^ 

Rois  dé  Fèz.  Merinus. 
MÉRINDOL  ,  r.  m.  Village  de  France  dans  la  Pro-. 

vcncc  ,  dans  le  Dioccfc  de  Cavaillon. 
M  TRINITE  ,  Ç.  m.   U  f.   Nom  d'une  Dynaftio 
Arabe  qui  régna  en  Afrique  après  les  Almohades. 
Meritim,  *  MÉRIONETU-i 


MER 

MÉRIONETH-SHIRE,  c.àd,  IcGomti'dc  Mé- 
rionech.  Province  de  la  Principauté  de  Galles  en 
Angleterre*  Mertima  ,  Meriomeikenfis  comita-- 
tus,  »  * 

MERIR ,  vieux  v.  a.  Ilyer ,  récompenfer.  Mériter, 
fc  rendre  dij^ne.  Merere^  rnereri, 

MERISE  ,  f.  h  Petite  ccri(c  fon  mçnuc.  Cerafa  du- 
racina, 

MERISIER ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mcrifes.  Ccft, 
une  efpécc  de  cerifier.    Cerafus  filvefiris  fruâu 

MERITE ,  f.  m.  AfTemblaçe  de  plufieurs  yertus , 
ou  bonnes  qualités  en  quelque  perfonne  ,  qui  lui 
attire  de  l'eftime  &  de  la  confi dération,  meritum, 
dotes  j  virtus  excellens  &  prâftans. 

Il  (c  dit  encore  de  l'excellence  ou  de  la  bonté 
d*un  Ouvrage.  Excellentia  ,  préftamia. 

H  fe  dit  auffi  du  prix  ,  de  la  valeur  des  avions 
&  des  chofcs  en  bonne  &  en  mauvaife  pan ,  par 
rapport  à  ce  qn  elles  ont  de  bon  ou  de  mauvais. 
Mcritmm, 

On  dit ,  fc  faire  un  mérite  de  quelque  chofe  au- 
près de  quelqu'un  ;  p.  d.  Tirer  gloire ,  tirer  avan- 
tage d'avoir  fait  quelque  chofe ,  ou ,  Faire  valoir 
auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour  lui. 
MÉRITE  ,  dans  le  mime  (cns  fe  dit  en  Théologie  de 
la  borné  morale  des  aftions  des  hommes ,  &  de  la 
récompcpfe  qui  leur  cft  due.  Meritum,  bonitas  ^ 
moralis  dignitas. 
MÉRITES,  au  pi.  ne  fc  dit  guère  que  lorfqu'il  s'agit 
des  matières  de  Religion.  Les  mérites  de  J.  C.  c.  à 
d.  fes  foulFranccs  &  fa  mort ,  font  les  caufes  de 
notre  fàlut.  Les  mérites  des  Saints,  c.  à  d.  leurs 
bonnes  œuvres.  H  Y  a  pourtant  certaines  occa- 
fions  ,  ou  TTiérites  (ignifïe  les  perfections  &  les 
belles  qualités  de  quelqu'un.  Ce  font  deux  mérites 
difrérens. 
MÉRITE  ,  fe  dit  auflî  de  la  qualité  des  affaires ,  de 
kur  bonté  ,  de  leur  juftice ,  &  de  leur  importance. 
Momentum  ,  gravitas  ,  dignitas, 
MERITER ,  T.  a.  Faire  une  aélion  bonne  ou  mau- 
vaife,  digne  de  récompcnfe  ou  de  châtiment. 
Meren  ,  promereri  ,  vel  merere, 
MÉRITER  DE.  Rem^  fervicc  ;  s'attirer  la  Yecon- 

'  noilFance  de  quel(|An.  Bene  meren, 
MÉRITER.  Valoir  ,  «rc  digne  5  avoir  de  bonnes  ou 
de  mauvaifes  qualités ,  qui  attirent  l'honneur  ou 
le  mépris.  Digmim  ejfe. 

On  dit  qu'une  nouvelle  mérite  confirmations 
p.  d.  qu'elle  a  befoin  d'être  confirmée. 
Mériter  ,  avec  le  datif  de  la  perfonne.  Rendre 
digne  de ... .  faire  obtenir.  Son  affiduité  lui  a 
mérité  la  grâce  qu'on  lui  a  faite. 
M  É  RiTER  à  chef  de  terme.  Les  Banquiers  &  les  Arith- 
méticiens parlent  de  la  fone  quand  le  principal 
gagne  à  chef  de  terme  ,  &  pais  le  principal  &  le 
gain  de  terme  en  terme  ,  jufqu'à  la  fin  du  paye* 
,    ment. 

MÉRITOIRE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Théol.  Qui  mé- 
nte.  Il  fe  dit  des  bonnes  œuvres  qui  méritent  le 
Paradis.  Mtrcede  dignus ,  merttorius. 
MERITOIREMENT ,  adv.  D'une  manière  méri- 
toire. Modo  mtrcede  digno ,  mérita ,  juft^ ,  jure, 
MERLAN  ,  f.  m.  Poiffon  de  mer  fort  blanc ,  &  dont 

la  chair  eft  fort  légère.    AfeUusminor ,  apua. 
MERLE ,  f.  m.  Oifeau  médiocre  de  la  taille  d'unç 
grive.  Merula.  H  a  le  plumage  noir  ,  &  le  bec 
jaune. 

^P  ^M  Rî<îycrbialemcnt ,  il  fiflc  comme  un 
mtrie:  il  cft  fin,  il  cft  rufiJ  commctto  merlç.  A 
J.tfme  lu  '/ 
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d.  qu*on  ne  fc 


d^autre$»  dénicheur  àcmeries^  p. 
fie  pas  à  ce  qu'on  dit  ou  promet. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  défier  de  faire  une 
chofe  itnpoflible  ,  qu'on  lui  donnera  un  merie 
blanc ,  s'il  en  vient  a  bout.  ^  " 

Merle  ,  eft  aulli  un  poiiTon  femblable  à  une  perche 
de  rivière ,  &  qui  eft  d'une  couleur  entre  bleu  fie 
noir.  Ordjcus, 
MERLÈRE.  Voy.  FANU. 
MERLESSE ,  f.  f.  La  femelle  d'un  merle.  Merala 

femina, 
MERLET  ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Créneau ,  ou  embrâ- 

fure  de  muraille.  Mûri  crepido. 
MERLETTE,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Il  fe  dit  des  oifçaux 
peints  fur  l'Ecu .  qui  n'ont  ni  pieds ,  ni  bec  ,  non 
plus  que  les  alcrions ,  &  qui  font  pafians ,  avec 
les  ailes  ferrées.  Merula  mutila, 
MERLIN ,  f.  m.  Grand  Magicien  ,  grand  Sorcier. 
Ce  nom  vient  de  ce  Merlin  .Enchanteur  ou  Ma- 
gicien fi  fameux  dans  i'hiiloire  d'Angleterre  du 
cinquième  fiécic.  Merlinus, 
MERLIN ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Cordage  à  trois  fils 

qui  fert  à  faire  des  rabans.  Funiculus  triplex, 
MERLINER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Mcr/rVxrr  la  vtM le, 
c'eft  l'attacher  à  la  ralingue  avec  du  merlin.  Vc^ 
lumfimiculis  aUigare,. 
MERLON,  ouTREMEAU  ,  f.  m.  Terme  de  for- 
tificacion.  C'ed  le  plan  du  parapet  qui  efl  entre 
deux  embrafures.    InterjeHus  inter  tormentorum 
fenefiras  peribolus.  De  meruium  ou  merla  ,  qu'on 
a  dit  dans  la  balFe  Latinité ,  pour  fignificr  un  crc- 
neau, 
MERLOU.  Voy.  MELLO. 
MERLUCHE,  f.  f.  PoilTon  de  mer  que  les  Latins 
appellent  ajcllus  ,  âne  marin.  Onifcus ,  Merluccia. 
C'cft  une  forte  de  morue  féche.   De  maris  lucius , 
brochet  de  mer. 
MERLUSINE .  f.  f.  Nom  d'une  ancienne  Comte/Te 
de  Lulîgnan ,  fort  abfolue ,  &  que  Ton  a  fait  paf- 
fcr  pour  Magicienne. 
MERLUT ,  f.  m.  On  nomme  Peaut  en  mjerlut ,  lei 
peaux  de  bouc ,  de  chèvre  &  de  mouton  en  poil 
&  en  laine  qu'on  a  fait  fécher  fur  la  corde. 
MERME ,  vieil  adj.  Mineur ,  plus  petit.  Minor. 
MERNIS ,  f.  f.  Petite  Province  de  rÉcoirc  fcptcn- 

trionaie.  Marmia  ^  Mermia, 
MÉRO ,  f.  m.  Poirtbn  qui  fe  trouve  fur  les  côtes 
orientales  de  l'Amer.^  mérid^  Il  eft  fait  à  peu  près 
comme  une  carpe. 
MERORÉ.  Voy.  (JUEGUÈRE. 
MEROLE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Merulas. 
MÉRON,  f.  m.  Boure  de  France  en  Anjou,  Elec- 
tion de  Montreuil  Bcllai. 
MÉROPE  ,  f.  f.  Fille  de  Capfélus  j.  Roi  d'Arcadie. 
Mbrope  *  f.  m.  Fameux  Devin  du  coté  des  Troyens, 
MEROPE ,  £.  f.  Ceft  une  des  Pléiades.  Merove. 
MÉROPS  ,  f.  m.  Oifeau  grand  comme  un  étour- 
ncau ,  &  qui  reffcmble  au  merle ,  mais  dont  les 
plumes  font  bleues  fur  le  dos  &  pales  vers  le  ven- 
tre. Il  dévore  les  abeilles  &  les  autres  mouches 
qu'il  peut  attraper  ,  d'où  il  a  été  nommé  par  quel- 
ques-uns m^/i:ipula.  Il  fe  trouve -en  Candie  &  en 
Italie.  Sa  voix  rcflcmble  affcz  à  celle  de  l'hom- 
me. De  fJittfiÊ  ,•  divido ,  Se  de  •4,  •«•'  ,  vox  ,  quafi 
quod  dividat  vocem,  ' 

MEROS  ou  MÉRUS,  f.  m.  Montagne  de  l'Inde, 
confacréc  à  Jupiter  ,  &  ou  Bacchus  avoit  été 
élevé. 
MÉROUÉE  ,  C  «..Troifiémc  Roi  des  François;^ 

Ppppp 


è;o 


MER 


MÉROYINGIE>î ,  enne  ,  f.  &  adj.  Nom  que  Pon 
donne  en  générai  à  tous  les  Princes  de  la  première 

,  race  de  nos  Rois  ^  parce  Qu'ils  dcfcendoient  de 
Mérouée.  Merovingus  ,  Meroyingius ,  a. 

MEKPIN,  Cm.  Bourg  de  France ,  dans  TAngou- 
mois  ,  Élc^lion  de  Cognac*  Melpinum, 

MERRAIN  ou  MERREIN ,  f.  m.  Qudqucs-uns 
écrivent  mairain  ou  meirain.  Bois  de  chêne  fen- 
du en  menues  planches  j  dont  on  fait  des  pan- 
neaux y-  des  douves  de  tonneaux ,  &  autres  ou- 
vrages. LignumfcijJile.Dc  materia  ou  mauriameriy 
qui  figni£K>iem  le  bois  à  bâtir ,  ou  le  bois  d'où- 

On  a  dit  autrefois  en  François  marian ,  miran , 
&  merrien, 

Merrain»  oii  Marrein.  en  t.  de  Yen.  fe  dit  de 
la  tête  ou  ramure  du  cerr ,  de  la  tige  ou  de  la  per- 
che de  chaque  corne.  Cor/ma  cervina  digitata ,  cla- 
vata  ,    jibulata. 

On  dit  prov.  qu'il  y  a  du  meirain  dans  une  mai* 
fon  'y  p.  a.  du  mauvais  uain. 

MERRE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Metrius ,  Metrias. 

MERRI ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mederkus. 

MERRIEN.   Voy.  MERRAIN. 

MERS  ,  LE  MERS,  f.m.  ou  la  MARCHE,  f.  f. 
Province  maritime  d'Écoflc ,  à  l'Eft  de  la  Pro- 
vince de  Twedalc. 

MERSBOURG ,  f.  m.  Ville  de  la  Mifnie  en  Haute- 
Saxe.  Merfoburgum ,  Martiopolis^  Elle  cft  cap. 
du  Duché  de  Mersbourg,  Domirùum  M^rfobur- 
genfe  ,  &  fîtuée  fiir  la  Sale. 

MERSBURG  ou  MERSPURG ,  f.  m.  Petite  ville 
eu  bourg  de  la  Souabe  ,  fur  le  lac  de  Confiance. 
Mcrfoburgum  y  Mfrfpurgum. 

MERSEN ,  f.  ml  Lieu  des  Pays-Bas  près  d'Utrecht. 
Marfna  ,  Marfana, 

MERTOLA  ,  f.  f.  Boure  de  l'Alentéjo,  en  Portugal , 
avec  titre  de  Comté.  Myrtilis  ,  Julia  MyrtiU^. 

MERVANT  ,  f.  m.  Lieu  voiiin  de  Parccnay ,  en 
Poitou.  Mareventum, 

MERVECH ,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  bas  Lait- 
gucdoc  ,  au  bord  de  la  petite  rivière  de  Jante. 

MliRVEiLLE,  f.  f.  Chofc  rare  ,  extraordinaire  , 
furprenantc  ,  c^u'on  ne  peut  guère  comprendre, 
Prodigium ,  mirabiU  ,  miraculum  ,  portentum  ,  nti- 
mm. 

On  le  dit  aufll  des  chcf-d'œuvres  de  l'art.  Artis 
mïrabilia ,  mirand^  Ainfi  on  appelle  les  fept  mer- 
veilles du  monde ,  les  murailles  &  les  jaldins  de 
Babytone  faits  par  Sémiran\isj  les  Pyramides 
d'Egypte  5  le  Phare  d'Alexandrie  5  le  tombeau 
qu'Artémife  fit  élever  pour  Maufolc  fon  mari  5  le 
"Temple  de  Diane  d'Ephcfe  5  celui  de  Jupiter 
Olympien  à  Piii  enÉIide  ,*&  le  Coloflc  de  Rho- 
des. On  appelle  fig.  un  homme  fort  illuftte  ,  la 
merveille  de  fon  Sécle.  Une  beauté  extraordi- 
-  naire  >  une  merveille  d'amour ,  une  jeune  mer^ 
veille. 

On  dit ,  c'eft  une  merveille  de  voir  l'adreflc  & 
la  promptitude  avec  laquelle  fe  fait  la  manœuvre 
d'un  grand  vaiffeau  s  c.  à  d.  c'efl  une  chofe  fur- 
prenante. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  fait  des  merveilles , 
ou  fait  merveilles  »  dit  des  merveilles  ,  lorfqu'il 
dit  ou  qu'il  fait  des  chofes  extraordinaires.  On  dit 
dans  le  difcours  ordinaire  &  fam.  pas  tant  de  mer- 
veilles \  p.  d.  pas  beaucoup. 
A  MERVEILLE,  ou  A  MERVEILLES  ^  adv.  Par- 
.   Ëiitement ,  jufqu'à  donner  de  l'admiration. 

On  dit  prov.  promettre  monts  ôc  merveilles  \  p. 


MER       MES 

d.  ébtouijr  à  force  de  belles  promeflès.  Taitzhu. 
non  mornes  auri polliceri.  Pour  rabaifler  une  chofe, 
une  aétion  que  quelqu'un  veut  faire  palTer  pour 
merveilleufe  ,  on  dit  qu^Aç  n'efl  ||||  grand'm^- 
veille.  On  dit  par  exagérBon  d'un  fuperbe  édi- 
fice ,  ou  de  quelque  autre  chofe  femblaole  &  ex- 
cellente dans  fen  genre,  que  c'eft  la  huitième 
merveille  du  monde. 

Merveille.  Plante  appellée  autrement  pomme  de 

'    merveille ,  en  Lat.  momordica. 

Merveille  o'AMSTERDAM.Tulipegrisde  lin.  Mer* 
veille  de  Bretagne,  Anéniône  moitié  blanche,  & 
moitié  cramoihe.  Merveille  de  Camp,  Tulipe  c©- 
lombin ,  couleur  d'agriote  &  blanc.  Merveille  de 
Harlem,  Tulipe  colombin  obfcur  &  colombin 
clair  temps. 

La  Merveille  d'Hyver.  Efpéce  de  poire. 

Merveille  du  Pérou.  La  fieutulecette  plante  cft 
admirable  ,  en  ce  qu'en  cinq  petites  clochettes  , 

gu'elle  pone  «  vous  n'en  trouverez  pas  deux  {èm- 
labiés.  0 

MERVEILLER ,  vieux  v.  a.  Étonner  ,  éblouir, 

MERVEILLEUSEMENT ,  adv.  Extrêmement  ;  d'une 
manière  merveilleufe  ,  furprenante.  Mirabiliter , 
mirifichy  mirum  in  modum.  On  ne  s'en  fert  guère 
dans  les  chofes  facheufes. 

MERVEILLEUX  ,  euse  ,  adj.  Extraordinaire ,  ad- 
mirable ,  excellent ,  rare ,  furprenant.  Mirabilis  , 
mirandus  ,  miras  ,  mirijicus ,  admirandus,* 

On  dit  ironiq.  Vous  êtes  un  merveilleux  homme; 
p.  d.  Vous  êtes  extraordinaire  en  vos  manières. 

Merveilleux  cftauflif.  m.  &  fign.  ce  qu'il  y  a 
de  furprenant  dans  un  Poème,  ou  Épique,  ou  Dra- 
matique. 

MERVILLE  ,  f.  f.  en  Flamand  Mergkem,  Bourg  de 
Flandre ,  aux  confins  de  l'Artois  ,lur  la  Lis.  Ai/- 
nariacum,  Minor  villay  Mauronti  villa. 

lu  Autre  lieu  fituc  dans  le  Luxembourg ,  fur 
la  petite  rivière  du  Vézin.  Marci  villa.  Marvilla, 

MER\/E.  Voy.  MEUSE. 

MERY-SUR -SEINE  ,  f.  m.  Ville  de  France  dans  hi 
Champagne,  Eicdbion  de  Troyes. 

MES. 

MES.  C'cft  le  pi.  du  pr.  poflj^f ,  mon ,  ma,  Mei, 
It,  Particule  indéclinalv^qui  entre  en  la  corn- 

pofitioo  de  plufieurs  noms  &  verbes  ,  qui  change 

leur  fignification  en  pis ,  &  fait  le  même  effet , 

que  fi  on  y  avoit  mis  maU 
MES.    Vov.  METS. 
MES,  s'clt  dit  autrefois  pour  Jtfr/i^^r^  cclïd  qui 

eft  envoyé.  MJJfus, 
MESA  DE  ASTA ,  f.  f.  Anciennement  grande  ville 

d'Efpagne  »  maintenant  grand  amas  de  ruines , 

dans  l'Andaloufie  ,  fur  la  Guadalète.  Afia  Regia. 
MESAGNA ,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  N^les ,  dans 

la  terre  d'Ocrante.  Mcjfapia  ,  Mejjana  ApultA. 
MÉSAIR ,  f.  m.  T.  de  Man.  Certain  fl/> qu'on  donne 

au  cheval ,  en  le  maniant  entre  le  terre  à  terre  âc^ 

les  courbettes. 
,  MÈSAISE ,  f.  m.  Incommodité  ,  fâcherie ,  chagrin. 

Le  même  que   mal-aije,  Incommodum,   L'un  5c 

IJMitre  vieiluflcnt. 
MESALLIANCE,  f .  f .  Alliance,  mariage  fait  avec 

une  pcrfonne  de  condition  fort  inférieure.  Ine- 

fialis  cognatioy  conjunâio,  affinitas^  conj'angidnitas, 
SALLIER  ,  V.  a.  Marier  à  une  perCbnne  de  baff: 
condition.  Il  ne  fe  dit  cucie  qu'avec  le  pron.  perf. 
&  fign.  Prendre  une  femme  ou  un  mari  trop  in- 
férieur, InAquali  cognatione  fe  devincire. 


MES 

MÉ$AN6B ,  M  Mélange ,  f.f.  Efpéce  it  pinOm  l 
qui  a  la  tête  noire  &  blanche ,  reftomac  ▼«rdatre  » 
&  le  dos  tirant  fur  le  yiolet.  Son  chant  cft  éiùr 
gréable.  Mgithalits, 

MESANIO ,  r.  m.  Efpéce  de  corafl. 

MÉSARAÏQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit 
des  veines  du  méfentère  j  lefquelles  on  appelle 
aufli  méfentériques.  -iau  ,  a.  Ce  (ont  les  veines 
la<fïées  qui  reçoivent  le  chyle  des  intefîins ,  &  qui 
le  portent  au  réfcrvoir  de  Pecquet.  De^ir«/«7»T , 
roéfentère. 

MÉSARRIVER  ,  T.  n.  imperfonnel.  Tourner  mal  j 
avoir  une  mauvaife  i/Tue.  Infelkitcr  cadere ,  fecùs 
açcidere, 

MISA  VENIR  ,  y.  n.  imperibnnel.  Réaffirmai.  Ali^ 
qui d  adverfi  açcidere.  Il  eftpeu  d'ufage. 

MÊSAULE ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Ceft  ainfî  que  les 
Grecs  &  les  Romains  appelloient  une  petite  cour 
qui  écoit  entre  deux  corps  de  logis.  Mtjaulon^ 

MESAVENTURE,  f.f.  Malheur  ,  mauvîfls  fuccès. 
Infortunium  ,  adverfus  cajus.  Ce  mot  vieillit. 

MESCAL  ,  f.  m.  Petit  poids  de  Perfe  ,  qui  fait  envi- 

'  ron  la  centième  partie  -d'une  livre  de  France  de 
i6.  onces.  , 

MESCHAMMENT.  Voy.  MÉCHAMMENT. 

MESCHANCE ,  vieux  f.  f.  Méchancaé.  ^ 

MESCHANCETÉ.  Voy.  MÉCHANCETÉ. 

MESCHANT.Voy.  MÉCHANT, 

MESÇHAOIR  ,  ou  Mefcheoir,  vieux  v.  n.  imper- 
fonnel. Venir  mal ,  tourner  mal.  Malè  cadere, 

MESCHASIPI.  Voy.  MISSISSIPI. 

MESCHE.  Voy.  MÈCHE. 

KESCHÉANCE  ,  vieux  f.  f.  Malheur ,  infortune. 
ESCHftDE ,  f.  f.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,  au  Cer- 
cle de  Weftphalie., 
WESCHEF.Voy.MÉCHEF.       ^ 
MESCHIEF ,  vieux  Cm.  Voy.  MÉCHEF. 
llESCHlN,iNE,vicux  f.  Jcune'garçon,  jeune  fille.  Du 
mot  me/chine  ,  nos  anciens  François  ont  tiré  mef- 
ckinage  ,  qu'ils  prenoient  pour  Bordel.  En  Cham- 
pagne le  petit  peuple  dit  Méchine  pour  Servante. 
Les  Picards  prononcent  Mfoia/ï^  ,  ou  Méquène. 
MESCHITE  ^  vieux  f.  f.  Mofquée.  Mefchaa ,  dans 

la  baffe  Latinité. 
MESCINIUS.  Mescinia,  f.  m.  &f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine*  Elle  étoit  Plébéienne. 

<l  Mécompte, 
Mécompter, 
Méconnoijfable, 
Méconnoijfance, 
Méconnoijfant, 
Méconnoître, 
Mécontent, 
Mécontentement, 


MES 


»îi 


MESCOMPTE. 

MESCOMPTER. 

MESCONNOISSABLE. 

MESCONNOISSANCE. 

MESCONNOISSANT. 

MESCONNOISTRE, 

MESCONTENT. 

mescontente^ 

MENT. 

mescqntenter, 
mescréance. 
mescreant. 
mescroire. 

MESDIRE. 

MESDISANCE. 

MESDISANT, 


Voy. 


Mécontenter. 

Mécréance, 

Mécréant, 

Mécroire, 

Médire. 

Médifance. 

Médtfant, 


MESE ,  f.  f.  Pet.  ville  de  Languedoc  ,  voifîne  du  cap 

de  Setcc.  Mefua ,  Mafua  ,  Mefoa, 
MESEAU.  Voy.  MEZEAU. 
J4ESEIME ,  vieil  adj.  de  t.  g.  Même.  De  i'Ital.  me^ 

depmo, 
MESEL  ,  ELLE ,  vieux  f.  Lépreux.  Leprofus,  Du  Lat. 

mijeilus. 
M£»3EIXERIE,  vieux  f.f.  Léprofçriç  «cléprc.  Le- 


frolhrafft  domus ,  lepra  ;  mifellana  dans  la  baifc 
Latinité. 

MESEMBRIA ,  f.  f.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Bulgarie,  ou  dans  la  Romanie. 

MÉSENTÈRE ,  f.  m.T.  d'Anat.  Ceft  un  corps  mem- 
braneux ,  d'une  figure  à  peu  près  circulaire  ,  à  la 
circonférence  duquel  les  inteftins  font  attachés. 
Mefenterium,  Ceft  ce  qu'on  appelle  hfraife  , 
quand  on  habille  un  veau.  Les  Grecs  l'ont  appelle 
fMwtAtfttf  y  quafi  ,  ft  rit  T»?  iiVfmi  y  c,  à  d.  qui 
tient  le  milieu  entre  les  inteftins.    , 

MÉSENTÉRIQUE  ^  adj.  de  t.  g.  Épithéte  qui  fc 
donne  à  deux  artères  qui  viennent  de  l'aone  def- 
cendahte  ,  &  qui  vont  au  méfentère.  Il  y  a  aufE 
une  \cinc  méjfentérique  qui  eft  faite  d'une  infinité 
de  veines  <jui  viennent  du  méfentère.  Le  nerf  m/- 
fent érique^y itni  de  l'intercoftal ,  &  donne  pluficurs 
rameaux  au  méfentère. 

MÉSESTANCE ,  vieux  f.  f.  Déplaifir. 

MESESTIMER ,  v.  a.  Méprifcr  ,  faire  peu  de  cas  de 
quelque  per(bnne  ou  de  quelque  choie.  Parvifa-^. 
cere ,  negligere  ,  déprimer e, 

MESEAIRE.  "^  C  Méfaire, 

MESFAIT.  M  V  Méfait. 

MESGARDE,  f  1  Megarde. 

MESGNÉE.  VVoy.  J  Mtgnée. 

MESGNIE.  /     ^  \M^ie. 

MESHAING.  I  1  Mehmn. 

MESHAÏGNER.      \  /  Mékaigner. 

MESHAIGNE.         J  {^  Mékaigné. 

MESHUI ,  vieil  adv.  Déformais ,  tantôt.  Deinceps, 
jam. 

MÉSIÉRES.  Voy.  MAISIÉRES. 

MESINTELLIGENCE,  f.  f.  Brouillcrie  ,  diffcnfion 
entre  pcrfonnes  proches  ou  afibciées  ,  qui  font 
partie  du  même  coips ,  qui  ont  des  intérêts  corn* 
muns.  Diffidium ,  aifcordia. 

Ce  mot  s'emploie  Hg.   en  quelques  occafions. 
Quelle  méfinteitigence  entre  l'efprit  &  le  cœur  ! 

MÉSIRE  ,  f.  f.  Maladie  du  foie. 

MESKIRK ,  C  m.  Petite  ville  du  Comté  de  Furftcn- 
berg ,  en  Souabe.  Meskirckia, 

MESLANGE. 

MESLANGER, 


^Voy. 


MESLE. 

MESLÉE. 

MESLER. 

MESMARCHURE. 

MESME. 

MESMEMENT. 

MESMIN. 

MESNAGE. 

MESNAGEMENT. 

MESNAGER. 

MESNAGERIE. 

MESNARDIER, 

MESNIE. 

MESNIL. 

MÉSOCHORE  »  f.  m.  Chantfc  qui  donnoit  le  (îgnal 
aux  autres ,  &  régloit  le  chant.  Mefochorus.  De 
/iiVif ,  qui^ft  au  milieu  ,  xh^^  >  chœur. 

MÉSOCOLON  ,  f  m.  T.  d'Anat:  Ceft  là  partie  du 
méfentère  qui  fe  continue  avec  les  gros  intcftms . 
&  qui  eft  couchée  fur  le  milieu  du  boyau  appelle 
colon ,  auquel  il  cftjoint  dans  toute  fon  étendue. 

MÉSOCURE ,  ou  Mcjocouros ,  f.  f.  Nom  que  les 
Anciens  donnoicnt  à  une  A^rice  de  leurs  Tragé- 

MÉsdtïRJR ,  Y.  a.  Fiwc  des  offres  déraifonnablci , 

Pppppi). 


Mélange.. 

Mélanger. 

Mêle. 

Mêlée, 

Mêler. 

Mémarchurt. 

Même. 

Mêmement^ 

Mémin. 

Ménage. 

Ménagement. 

Ménager, 

Ménagerie. 

Mainardier^ 

Megnie, 

MikiU 


t^i  MES 

bien  loin  âTi-deflbas  du  vériublc  prix  que  Tâue 
une  choCc.  Luquali  offerrc.  • 

MESOLABE ,  f.  m.  lûlrumcnt  de  Mathématique 
invente  par  les  Anciens  pour  trouver  méchanique- 
ment  deux  moyennes  proportiounclles  qui  ne  pou- 
voient  être  trouvées  géométriquement.  Mejoia- 
hum, 

MESONYCTIQUE ,  f.  m.  T.  de  Liturg.  Ceftchez 
les  Qrecs  une  hymne  qui  fe  chante  au  milieu  de  la 
nuit.  Mcfonyciicum. 

MÉSOPENTLCÔTE ,  f.  f.  T.  de  Liturg.  Nom  que 
les  Grecs  donnent  a  la  quatrième  fcmaine  a^ics 
Pâques. 

MÉSOPOTAMIE,  f.  f.  Aujourd'hui  Diarèeckir, Con- 
trée d'Alie  ,  que  TÉcriturc  appelle  quelquefois 
Aram  ,  ou  Hharam.  Mefopotamta,  Cétoit  ancien- 
nement une  pariic  de  TAflyrie  prife  en  général. 
Elle  étoit  enfermée  entre  le  Tiere  &  l'Euphracc  ; 
&  de  cette  fituation  elle  prenoit  (on  nom  y  qui  iîgn. 
un  pays  entre  les  fleuves. 

MÉSORE  ,  f.  m.  C'cft  dans  la  Liturgie  Grecque  Tin- 
ceivalle  qu'il  y  a  entre  les  heures  de  loâEice  divin. 
Meformm, 

MESORI ,  ù  m.  Mois  (blaire  des  anciens  Égyptiens. 
C'eit  le  douzième  de  leur  année  :  il  répond  a  notre 
mois  d'Août. 

ME5PLAT.  Voy,  MÉPLAT. 

MESPRENDRE.  Voy.  MÉPRENDRE. 

MESPRENTURE ,  vieux  f.  f.  Erreur,  mégardc. 

MESPRIS.  -y         r  Mépris. 

MESPRISABLE.  /         V  .MépriJabU. 

MESPRISAMMENT.  f  1  Mépnfamment. 

MESPRISANT.  >Voy.  <  Méprijant. 

MESPRISE.  f  ■    \MepriJc. 

MESPRISER.  \  /  Meprifer. 

MESPRISON.  J  L  MepiJ'on. 

MESQUIN ,  iNE ,  adj.  &  f.  (  Prononc.  Vs.  )  Qui  vit 
fordidement ,  qui  rait  une  dépenfc  beaucoup  au- 
deflbus  de  Ton  bien  &  de  fa  condition.  Préparcus , 
unax ,  fordidus.  On  le  dit  des  perfonnes  &  des 
^hofes.  Des,  meubles  ^  des  habits  mejquins ,  font 
deshonneu  à  leur  maître. 

On  dit  qu  un  homme  a  Tair  mefquin  ,  la  mine 
mefqidne  j  p.  d.  qu'il  a  l'air  bas  ,  la  mine  bafTe. 

Du  Lat.  mifclii.ius  ,  ou  de  THébr,  pOD  >  ^is- 
ken  ,  oauvre. 

Il  (e  dit  fig.  en  plufieurs  Arts  ,  comme  en  Ar- 
chit.  Sculp.  Peint.  &c.  de  tout  ce  qui  cft  de  mau- 
vais air ,  ou  de  mauvais  goût ,  ou  il  femble  qu'on 
a  voulu  plaindre  la  dépenie ,  l'étoffe  ou  le  travail. 
Sordidus ,  ineptus ,  abjeâus. 

MESQUINEMENT  ,  adv.  D'une  manière  mefqui- 
ne/SordJde ,  ahjeéfè, 

MESQUINERIE ,  f.  f.  Épargne  fordide ,  avarice  qui 
paroît  au-dchors.  Sordida  parcimonia  ,  fordes  , 
Jttda  tenacitas.  De  l'Ital.  mefchiito  ,  6c  originai- 
rement de  l'Arabe  elmefckin .  pauvra 
MESQUITE ,  f.  m.  Arbre  de  rAmériquc  •  dont  le 
fruit ,  qui  croît  dans  une  gouffe  comme  de  petites 
févcs  ,  &  qui  fe  nomme  Ituitra^e ,  tient  lieu  de 
no'X-de-gal!e  pour  la  compoutio  »  de  l'encre. 

MESR  AÏM ,  f.  m.  Nom  de  l'un  des  fils  de  cham ,  fils 
de  Noé. 

MESRACA.  Voy.  MESURACA. 

MESSA ,  f.  f.  Ville  d'Afrique ,  au  Roy.  de  Maroc , 
dans  la  Province  de  Sus. 

MESSAC  ,  f.  m.  Lieu  (îtué  fur  la  Vilaine  ,  en  Breta- 

fne.  Locus  Meciacus ,  Meciacum, 
SSADGE  ,  f.  m.  Vicox  t.  de  Coût.  Sergent  qui 
exécute  les  m2nticm«n5  &  les  comniifTions  de  la 
liiiiiccArp^ucor, 


MES 

MESSADGERIE .  f.  f.  T.  de  Coût.  Fonûion  ^  cm* 

ploi  des  MefTadgcs. 
MESSAGE ,  f.  m.  Envoi  qu'on  fait  d'une  perfonne» 
ou  d'une  lettre,  à  un  autre  ,*pour  lui  porter ,  pour 
lui  faire  fçavoir,  ou  apprendre  d'elle  quelque  cho« 
fe.  Mandatum  ,  nuncius  ,  nuncia. 

Dans  quelques  Coût,  c'eft  la  redevance  que  le 
Mcffier  doit  au  Seigneur  pour  fon  oflice.  ifiejfa'^ 
gium. 

MESSAGER  ,  ère  ,  f.  Celui  qui  fait  les  allées  &  ve- 
nues pour  poner  des  meilages.  I\u/icius, 

On  appelle  poëciq.  Iris ,  la  Mejjjgtrc  de  Junon  5 
A  l'Aurore  ,  la  MeJJa^ere  du  jour.  Qucl<^ucs-uns 
ont  donné  aux  vents  la  qualité  de  MeJJagcrs  de 
Neptune&d*Eole.Akj|7i/^re d'amour  5  c. ad.  cn- 
tremctteufe. 

Messager  fîgn.  auflî  celui  qui  eft  commis  pour  por-^ 
ter  les  hardcs  &  les  lettres  des  particuliers ,  &  qui 
a  pour  cet  effet  un  bureau  établi  par  autorité  pu« 
bliqut.  Vendarius, 

Ce  mot  vient  de  mijjus  ,  ou  de  mijfaticus  ,  mot 
de  la  baHe  Latinité. 

Il  fe  dit  fig.  des  fignes  ,  des  avant-coureurs  de 
quelque  mal  a  venir.  Prét/mncius, 

Vin  de  mejfager,  T.  de  Prat.  C'eft  un  droit  qui 
appartient  à  la  partie  qui  demeure  hors  de  la  JuriG> 
diâion  ou  il  a  fallu  plaider ,  lorfqu'elle  a  obtenu 
sain  de  caufe.  Voyez-en  l'origine  dans  le  D.  de 
Trév. 

Messager  ,  fe  dit  en  quelques  endroits  d'un  bateau: 
qui  part  à  certains  jours  réglés  d'une  ville  pour 
une  autre. 

On  dit  prov.  qu'on  ne  trouve  jamais  meilleur 
fntjfagtr  que  foi-méme.  On  dit  d  un  roufleau  qui 
put ,  ou  du  ffomage  trop  raffiné ,  qu'il  fent  le  pied 
de  mejfager,  A  bon  mejjager  ne  faut  rien  dire  ;  p.  d. 
qu'il  n'cft  pas  befoin  ^'inftruâion  à  un  habile 
commifTlonnaire. 

MESSAGERIE ,  f.  f.  Bureau  du  meffager ,  le  droit 
de  le  tenir  ,  de  faire  tranfporter  les  lettres,  hlm^ 
cia  ,  nuncU, 

MESSALA ,  f.  f.  T.  d'Aftron.  Trcnte-uoifiémcuche 
de  la  lune  ,  félon  le  P.  Riccioli. 

MESSALINE ,  f.  f.  Toile  fabriquée  en  Egypte. 

MESSAMINE ,  f.  f.  Plante  de  la  Virginie ,  qui  porre 
une  elpéce  de  raiiin  qui  rend  un  (uc  fort  épais. 

MESS  AN  A  ,  f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  d'Efpagne  daits 
la  Bifcave* 

MESSE  j  (.  f .  Oblation  faite  à  Dieu  ,  où  par  le  chati^ 
gemcnt  d'une  chofe  fenfible  ,  on  reconnoît  le  fou- 
verain  domaine  de  Dieu  fur  toutes  chofcs  •  en 
vertu  de  Tinftitution  divine.  Mijjfa  ^Jacrum  ,  res 
divina,  C'cft  le  faint  Sacrifice  non  (anelant  de  la 
nouvelle  Loi  ^  ou  Ion  préfente  à  Dieu  Te  corps  Bç 
le  fang  de  fon  fils  J.  C.  La  confécration  fe  fait 
dans  le  canon  de  la  Meffe, 

Ce  mot  vient  de  Vyitot,  mijfack ,  qui  fign.  obla- 
tum ;  ow àemijfa  mïfforum ^  parce  qu'on  mettoit 
en  ce  temps-là  hors  de  rÉglile  les  Cathécuménes 
&  les  Excommunies  lorfque  le  Diacre  difoit ,  Itf 
mijja  eft ,  après  le  Sermon  ,  &  la  leâure  de  l'Épître 
&dè  l'Évangile  ,  à  caufe  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'afTifter  à  la  confécration. 

Messe  fe  dit  auffi  en  parlant  du  I^rctre  qui  fe  préparc 

Î>our  célébrer  la  Mejfc.  Voila  une  Mejji  qui  fort  de 
a  Sacriftic.  Il  eft  fam.  On  ledit  aufTi  de  la  rétnbi»- 
tion  qu'on  donne  au  Prêtre  qui  a  dit  la  MeJJe, 
Mis  se  Ambroficnne ,  MiJIa  Àmhropana  ;  c.  à  d.  du 

rit  Ambroiflcn ,  ou  de  T^glilc  de  MiTiin. 
Mes  LE  Anglicane  ,  MiJJa  An^l'iccna ,  ftlcn  le  rit  qui 


MES 

sVbfervoîcaatrefois'dansrÉglire  d'Angleterre. 

Messe  baffe  ,  MiJ}a  pnvuta,  c'eft  celle  qui  fè  dit 
fans  chant ,  fans  Diacre  ou  Soufdiacrc  ,  ic  avec 
un  Icui  répondant. 

La  Messe  aeBeata,  ou  Mejfe  éc  la  Vierge  ,  c*e(l 
celle  que  Ton  offre  à  Dieu  pair  rintcrccmou  de  la 
Sainte  Vierge  ,  &  fous  Ton  invocation. 

La  Belle  Meffê,  C  cft  une  Mefe  qui  fe  dit  fort 
tard  »  &  où  les  Dames  &  le  beau  monde  d'une 

•    tiIle  aliiftc.  On  Tappelle  aufli  Mejlè  mufquée. 
On  appelle  abulivemenc  une  Mejfe  de  chaffeur  » 
une  Mejje  courte  &  dite  à  la  hâte. 
,         Dans  les  Chapitres  &  chez  les  Religieux  ,  on 
appelle  la  MeJ/t  du  Chœur  ,  la  grande  McJ/e  où  le 
Chapitre,  ou  la  Communauté  doit  adifter. 

Messe  des  Efpagnes  ,  Hifpaniarum  Mijfa ^  c'cft  la 
même  que  la  Meffc  Moiarabique  s  c.  à  d.  félon  le 
rit  des  Mofarabes. 

On  appelle  Mejje  du  S.  Efprit ,  celle  qu  on  célè- 
bre au  commencement  de  quelque  folennicé  ,  ou 
d  une  affemblée  ecclélîaftique  ,  qu'on  commence 
par  l'invocation  du  S.  Efi>rit. 

Messe  de  la  Féric  ,  MiJJa  ferialis  ,  ou  dtferiâ  ;  c'cft 
celle  où  l'on  fait  des  prières  &  des  Icdures  de  l'É- 
criture conformes  au  temps  de  l'année  Eccléfîafli- 
que  où  l'on  eft. 

Messe  Gallicane ,  c*eft  la  Mejft  du  rit  qui  s'obfet- 
voit  autrefois  dans  les  Égli£es  des  Gaules. 

Messe  Grecque  ,  celle  qui  fe  dit  en  Grec ,  félon  le 
rit  Grec ,  par  les  Prêtres  Grecs.  Mijfa  Gràca, 

Messe  haute ,  au'on  appelle  aulB  Grande  Melfe  ,  eft 
celle  qui  le  cnanie  par  les  Choriftes  ^  ^  qui  fe  cé- 
lèbre avec  Diacre  Ôc  Soufdiacre. 

Autrefois  on  appelioit  Mejft  du  jugement ,  Mif- 
fa  judidi ,  celle  où  l'on  fe  purgeoit  d'une  calom- 
nie par  les  épreuves  établies. 

Messe  Latine,  MiJfaLatina  ,  celle  qui  fe  dit  en 
Latin ,  dans  l'Églife  Latine  >  6c  félon  le  rie  de  cette 
Eglrfc. 

La  Messe  d'un  Saint,  MiJfa  de  SanBo  ^  c*eft  celle 
où  l'on  invoque  Dieu  par  l'interceflion  d'un  Saint. 

La  Messe  du  Scrutin  ,  MiJfa  fcrutinii  ^  ctoit  une 
MeJJc  qu'on  difoit  autrefois  pour  les  Cathécumé- 
nes  le  mercredi  &  le  famcdi  de  la  quatrième  fcmai- 
ne  de  Carême  ,  lorfqu'on  examinoit  s'ils  écoient 
difpofés  comme  il  faut  pour  recevoir  le  Baptême. 
On  appelle  Sèche ,  la  Mejc  où  il  ne  fe  fait  point 
de  conlécration  ,  comme  celle,  que  die*  un  Prêtre 
qui  ne  peut  pas  confacrer  y  à  caufe  qu'il  a  déjà  dit 
la  MejJ^  ;  ou  celle  qu'on  fait  dire  en  particulier 
aux  alpirans  à  la  Ptetrife ,  pour  en  apprendre  les 
cérémonies. 

Messe  votive ,  votiva ,  eft  une  MeJ^e  autre  que  celle 
de  l'office  du  jour  ,  &  qui  fe  dit  pour  quelque  rai- 
fon  ou  quelque  dévotion  particulière. 

On  appelle  la  MeJfe  rou^c  ,  la  MeJfe  que  les 
Parlcmens  font  célébrer  après  les  vacances  pour 
leur  rentrée ,  &c  à  laquelle  ils  aHIftent  en  robes 
rouges.* 

Prov.  11  a  fait  courte  Mefe ,  il  fera  long  dîner  5 
ou  ,11  a  fait  longue  Aùjfe  ,  il  fera  court  dîner,  il 
ne  fe  faut  pas  fier  à  un  homme  qui  entend  deux 
MeJI'es  ;  p.  d.  qu'il  fe  faut  défier  des  hypocrites. 
On  dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que  d'aller 
à  la  MeJfe  ,•  qu'il  va  a  la  Mcff'e  des  morts ,  qu'il  y 
porte  pain  &  vin-  On  appelle  des  débauchés  ,  des 
cnfans  de  la  MeJfe  de  minuit.  On  dit  ,  pour  mar- 
quer un  fcélérat ,  qui  n'a  point  de  Religion ,  qu'il 
ne  va  ni  à  MeJfe  J, ni  a^rcch?. 

MESSÉANCE,  f.f.  Le  contraire  de  U  bicnféapcc  5 
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qualité  de  ce  qui  ne  fici  pas  bien ,  qui  ^ft  indé- 
cent ^  incivil.  Ratio  indecora^  iruUcorÙM  ^  turpe, 

MESSEANT  ,  ante  ,  adj.  Malféant ,  #  ne  fied  pas 
bien  ,  ^uin*eft  pas  convenable,  i/iâf^cor^,  turpis. 
De  malefedens. 

MESSEL.Voy.  MISSEL. 

MESSENE,  f.  f.  Ville  du  Péloponncfc ,  cap.  de  la 
Meilcnie. 

MESSÉNIE ,  f.  f.  Contrée  du  Péloponnèfc. 

MESSENT.  Voy.MAIXENT. 

MESSEOIR ,  v.  n.  &  irréeulier,  qui  fc  conjugue 
comme  fon  fimple  y^(7/r.  N'être  pas  convenablA 
la  perfonne ,  au  temps ,  à  l'âge  ,  &c.  U  ne  s'enP 
l^loie  qu'en  certains  temps ,  &  toujours  à  la.troi* 
iîéme  perfonne  du  fing.  ou  du  plur. 

MESSER  ,  f.  m.  Mot  Italien ,  qui  fign.  Mefllrc. 

MESSERE  ,  vieux  f.  m.  Miflcl. 

MESSERIE ,  vieux  f.  f.  Etendue, de  pays  ,  de  terres 
qui  dépendent  d'un  lieu  »  d*.un  château ,  d'une  ter-^ 
re.  TraÛus  j  &  dans  la  baffe  Latinité  meJJ'aria ,  me^ 
fieria, 

MESSER VIR  ,  vieux  V.  a.  Dcffcrvir,  rendre  de  mau- 
vais offices. 

MESSETERIE,  ou  Mejfeténe^  f.  f.  .Droit  d'entrée 

?[ui  U  paye  à  Conftantinoplo  pour  les  marchandi- 
es  qui  y  arrivent. 

MESSEURE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Salaire  qu'on  donne 
en  quelques  endroits  à  ceux  qui  moiffonnent  les 
blés  du  grangeage.  Mejforum  merces. 

MESSIE  ,  f.  m.  Ce  mot  ugn.  oint  6cfacrê,  Mejftas,  Il 
s'attribue  aux  Sacrificateurs  &  aux  Rois,  mais  il  fe 
dit  par  excellence  du  Chrift  »  du  Sauveur  qui  a  été 
promis  par  tous  les  Prophètes  de  l'ancienne  Loi. 

On  dit  fîg.  à  quelqu'un  qu'on  attend  depuis  long- 
temps &  avec  grande  impatience ,  Qu'il  a  été  at- 
tendu comme  le  Mefpe, 

Ce  mot  eft  formé  de  l'Hèbr.  mafckuack^  oint  ; 
du  verbe  majchack^  oindre  5  parce  que  Jisus- 
Christ,  le  Sauveur  du  monde  ,  a  été  oint  com- 
me le  Roi  des  Rois  ,  de  tous  les  temps  &  de  tous 
les  fiécles ,  comme  le  chef  des  Prophètes ,  &  com- 
me le  Souverain  Pontife  de  la  Loi  de  grâce  ,  &  le 
Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  Melchiièdech. 

MESSIE ,  ou  Mejpa ,  f  f.  Déeffe  des  anciens  Ro- 
mains ,  qui  prehdoit  à  la  moiffon. 

MESSIEN ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Maxiamis, 

MESSIER  ,  f.  m.  Villageois  commis  à  la  garde  des 
fruits  de  la  terre  au  temps  de  la  moifion ,  &  parti- 
culièrement en  celui  des  vendanges,  mejtum  & 
vinearum  cuftos.  Dans  la  baffe  Latinité  m^drius  , 
a  meffe, 

MESSIEURS ,  f.  m.  pi.  è,zMonpeur,T\xxt,  d'honneur 
&  de  civilité  qu'on  donne  en  parlant  ou  en  écri- 
vant à  plufieurs  perfonnes  enfemble  qui  font  de 
quelque  confidèration  ,  ou  par  leur  qualité  ,  ou 
par  leur  nombre.  Viri  omatiffimi. 

C'eft  auflî  le  nom  qu'on  donne  aux  Gentilshom- 
mes de  race  Verrière  ,  qui  ont  feulsle  privilège  de 
travailler  aux  verres  ians  déroger.*  Il  y  en  a  quatre 
familles  en  Nontwndie ,  qui  S>ni ,  Brojfmd, ,  Ca- 
queray .  Vaillant  &  Bongard  ;  &  de  là  fortent  les 
Gentilshommes  verriers  qui  vont  s'établir  &  tra- 
vailler dans  les  autres  Provinces* 

MESSILIER  ,  vieux  f  m.  Mefïier. 

MESSIN  ,  iNE ,  f.  Qui  eft  de  Metz  ou  du  pays  Mef- 
fin.  Mediotricus  fMediotrix  ,  Mettenfis,  Le  pays 
Mejfm,  Province  de  France  entre  le  Duché  de  Ln- 
xcmbourg%  la  Lorraine  &  le  Duché  de  Bar.-^^- 
diotrici  ,  Jncdiotriccs  ,  Metenfis  Tract;;s. 

MESSIN5  ,  f.  f.  Ville  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de 
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purcr  pour  TuGigc  de  la  médecine,  Metallargia. 
De  /ueraAAi» ,  métal ,  &  ?p>»» ,  ouvrage. 
MÉTALLURGISTE ,  f.  m.  Qui  travaille  aux  mé- 
taux. 
MÉTALOGIQUES ,  f.  m.  pi.  Nom  d'un  ouvrage  de 
Jean  de  Sanlbéry  ,  qui  conticot  une  apologie  de 
la  bonne  dialedique  ^  £c  de  la  véritable  éloquen- 
ce. Metalogici. 
MHTAMORPHISTE,  f.  m.  &  f.  Nom  d'Héréti- 
ques qui  difoient  que  le  corps  de  Jéfus  -  Chriil 
s'étoit  changé  en  Dieu  dans  le  CieL  * 

MÉTAMORPHOSE ,  f.  f.  Transformation  d'une 
pcrfonne  ;  changement  d'une  forme  en  une  autre. 
Meiumorphofis ,  forma,  immutado,  La  plupart  des 
métamorpkojes  cachent  des  fi:ns  allégoriques.  De 
la  prép.  finei  y  qui  marque  changement ,  pallagc 
d'un  Keu  ,  d'an  écac  à  un  autre  »  3c  do  /*«y>(pii  , 
forme,  figure. 
Métamorphoses.  Les  Poèmes  qu'Ovide  a  compo- 
C6s  fur  le  fujet  des  métamorpkojes.  Ovidli  méta- 
morpkojes, 
MÉTAMORPHOSE ,  fc  dit  au  fig.  du  changement 
de  mœurs  ,  d'iiabits ,  de  condition.  Morum  ,  Jia- 
tus  ,  cotKÛtioms  mutatio  ,  tmmutatio, 
METAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer  5  chan- 
ger de  nature ,  donner  une  autre  forme.  Alicujus 
rei  naturam  in  alttram  verterc  ,  commutarc.  In 
aiiamfiguram  commutare. 

Il  (cdit&  fur-tout  avec  le  pron.  perf.  en  par- 
lant de  ceux  qui  fe  déguifent  en  changeant  d'ha- 
bits,   ou  en   paroiûant  dans  leurs  mœurs  to^t 
autres  qu'ils  ne  loac ,  &  dont  l'extérieur  cft  tan- 
tôt d'une  façon-,  &  tantôt  d'une  autre.  Formas  om- 
nss  inducere, 
MÉTANGISMONITE,  f.  m.  &  f.  Nom  d'héréti- 
ques qui  difoient  que  dans  la  Très-Sainte  Trini- 
té le  Fils  étoit  dans  le  Pcrc  ',  comme  un  vafe  eft 
dans  un  autre  vafe }  ce  qui  s'appelle  en  Grec  mé- 
tangïfrTti-^   fitTityytfTfiif ,   d'où  leur  étoit  venu  le 
nom  de  Métangifmonites, 
MÉTAPÉDE,  f.m.  T.  d'Anat.  Ccft  la  même  cho- 
fc  au  pied  ,  que  le  métacarpe  à  la  main,  -pcdium. 
MÉTAPHORE ,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qur 
le  fait  quand  le  nom  propre  d'unc'chofe  fe  tranf- 
portc  à  une  autre  ,  &  que  cette  autre  eft  plus  élé- 
gamment expliquée  par  le  nom  tranfpofé  qu'on 
lui  applique ,  que  par  celui  qu  elle  pourroit  avoir 
naturellement  ;  comme  quand  on  dit ,  la  lumière 
de  l'cfprit  ,  brûler  d'amour  ,  flotter  entre  l'ef- 
p"er;ince   &   la  crainte.    Metapkora  ,   tranjlatio, 
La  métaphore  eft  une  fimifitudc  abrégée  ;   en- 
ibrce  qu'on  tranfporte  une  fignification  de    fon 
fujet  propre,  à  un  fujet  étranger.  De  /ara  ,  au» 
dc-là,  &  (ptpu ,  jepone. 
MÉTAPHORIQUE,  adj.  m.  «c  f.  Qui  appartient 
à  la  métaphore,  mctapkoricus  ,  tranflatus  ,  tranf- 
iatitius. 
MHTAPHORIQUEMENT ,   adv.  D'une  manière 
figun-c  Si  mi-r^phoriqu?.  Metaphoricc  ,  tranjlate, 
MfcTAPHORISTHS  ^  f.  m.  pi.  Nom  d'Hérétiques 
qui  (bùtcnoicnt  les  opinions  de  Daniel  Chamicr , 
Miniftrc  de  Moiitauban. 
MLTAPHRASE  ,  f.  f.  Tradudion  littérale,  -^aps, 
MÉTAPHRASTE ,  f.  f.  Celui  qui  traduit  de  mot  à 

•  mot  un  Auteur.  Mctaphrajles, 
METAPHYSICIEN,  f.m.  Qui  s'attache  àlaMé- 

taphyfîque,  qui  ftaitlaMétaphyfique. 
METAPHYSIQUE  ,  f.  f.  Science  qui  confidcre  les 
çf;>fits ,  &  \k%  ^ctres  imn^atv^ricls  >  Panie   de  la 
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Philofophîc  ,  dans  laquelle  Teforit  iili^rt  au-* 
deflus  des  êtres  coroorels  ,  s'attache  à  la  contem- 
plation de  Dieu,  des  Anges  &  des  chofes  fpiri- 
tucUes ,  &  juge  des  principes  des  Sciences  par  ab- 
Itradion ,  U  en  les  détachant  des  choies  maté- 
rielles. Metapkyjtca.  De  f^t t«'  t»  q^oa/Ka ,  ce  qui 
dt  au-delfus  des  manéres  que  traite  la  Phyfique. 
MÉTAPHYSIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à' 
la  Métaphyliquc ,  qui  eft  de  la  Métaphyfiquc. . 
Metaphyficus, 

It.  Qui  eft  trop  abftrait ,  trop  fubtil.  Subtilior^ 
mmis  a  flraBus, 
MÉTAPHYSIQUEMENT  ,  adv.  D'une    manière 
métaphyfique ,  élevée  audelTus  de  la  matière  & 
des  êtres  fenfibles.  Metaphyjlc^, 
MÉTAPHYSIQUER,  v.  a.  Traiter  un  fujet  meta- 
phy(îquement ,  d'une  manière  abftraite.  Ce  mot 
n'cft  pas  reçu. 
METAPLASME ,  f.  m.  T.  de  Gramm.  Changement 
qui  fc  fait  en  ajoutant ,  en  ôtant,  ou  en  chan- 
geant ,  foit  une  lettre  ,  foit  une  fyllabe.  Tranf^ 
mutatio ,  metaplajmus. 
MÉTARO.  Voy.  MÉTRO. 
METAPONTE,  f.  f .  Ville  d'Italie  dans  la  granlc 
Grèce,  fur  le  golfe  deLucanie,  aujourd'hui  le 
olfe  de  Tarente.  ^ontum. 
MÊTAPTOSE,    f.  f.  Metaptops,  Voy.    MÉTAS- 
TASE. 
MÉTARRY  ,  f.  f.  T.  des  Salines  de  5?alins  en  Fran- 
che-Comté, ^emme  qui  prend  le  fcl  d.m^  fa  mc- 
fure  ,  3c  formé  de  falé  ou  faligncn  .  le  fai  ant  plus 
petit  d'un  tiers  que  celai  de  gros  (cl  chauicrettc. 
Yoy.  FASSARY. 
MÉTASTASE ,  f.  f.  Changement  d'une  miladic  en 
une  autre  qui  lui  fuccéde  immédiatement,  -aps. 
Ce  changement  fc  fait  par  le  trànfport  de  la  ma- 
tière morbifîque  dans  un  autre  endroit  que  celui 
qui  étoit  le  foyer  de  la  maladie.  De  t^troLrtUut^    n 
tranfpono, 
MÉTATARSE,  f.m.  T.deMéd.  Piirtie  du  fquc- 
Ictte  de  l'homme  ,  qui  compofe  la  partie  mitoyen- 
ne du  petit  pied ,  &  qui  contient  cinq  os,  entre  le 
talon  &  les  orrcils.  -fus, 
METATARSIEN  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  une  mafTc 
charnue  lituée  fous  la  plante  du  pied.  Metatar» 
pus ,  de  M«Ta  ,  après ,  &  TCLfvit  ,  tarfe.  ' 
MÉTATHÈSE,  f.  f.  Tranfpofition ,  figure  gram- 
maticale ,  qui  fc  Î2xt  par  une  tranfpoiition  cie  let- 
tres dans  un  mot ,  ou  de  mots  dans  un  uifcours. 
J\letatkejfs ,    tranfpofitio.    Te /ttcraTiôr^/ ,  tranf- 
pono, 

It,  T.  de  Méd.  TAnfport  ou  chnngcmcnt  de 

place.  Aélion  de  £;iire  pad'er  des  caufcs  morbifi- 

qucs  dans  des  lieux  oii  elles  ne  peuvent  pas  caufer 

beaucoup  de  dommage  ,  quand  on  ne  peut  point 

les  évacuer. 

MÉTAYER  ,  f.  m.  (Pron.  météier,  )  Celui  qui  eu*- 

cive  %z  fait  valoir  des  terres ,  ou  une  métairie , 

foit  à  prix. d'argent ,  foit  à  moitié  fruits,  foit 

comme  domeftique  tu  profit  du  maître.  Villicus  , 

coloius  alieni  prâdii.  De  Medittarias  formé  de 

Mcdletds ,  parce  qu'il  prend  la  moitié  des  fruits. 

M  ETE,  vieux  f.  f.  Bôrn»  ,  frontière.  Meta. 

METtCAL,  f.  m.  Efpèce  de  ducat  d'or  des  Roy. 

de  Maroc  &  de  Fez. 
MÉTÉDORES .  f.  m.  pi.  Mot  Efpagool.  Ceft  à 
Cadix  des  efpcces  de  braves  qui  favorifent  la  for- 
rie  de  cette  ville  aux  barres  d'argent  que  les  Mar- 
chiinds  y  font  débarquer. . 

MÉTEIL, 
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MéTEIL  .  f.  m.  Ccft  du  bicd  moitié  fcîgic  & 
moitié  froment.  Le  bled  de  dîme  cft  du  bled- 
méteiL  On  op^cWc  paffe-méteil ,  le  bled  dans  Ic- 

3ucl  il  y  a  deux  tiers  de  fromcat  contre  un  tiers 
e  fcigle.  Medietaneum  bladum  ,  mixtium  j  mix" 

tiolum  ,  &  dans  la  bafïe  Latinité ,  mafiilio. 
MÉTEL  ,  f,  m.  N.  pr.  d*hom.  MetelLu. 
METEL,  ou  MÉTHEL,  £.  m.  Plante.  Efpéce  de 

Stramonium.  Stramomum  fru£bi  fpinofo  rotundo 

femine  mericante, 
MÉTELEN ,  f.  m.  Anciennement  ville  des  Cha- 

mavcs ,  en  Allemagne  :  maintenant  village  de  TÉ- 

vcché  de  Munlter.  Mediolamim. 
MÉTELIN ,  f.  nu  Ville  cap.  de  Tiflc  de  Mételin. 

MÉTELIN,  ouLESBOS,  f.m.  Me  de  T  Archipel. 

Myti/ene  ,  Lefios.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la 

cote  de  la  Natohc ,  entre  Smyrnc  &  le  détroit  de 

Gallipoli. 
MÉTELINR,  f.m.  Anémone  d'un  gris-falc ,  mêlé 

de  verd  &  d*incarna*. 
MÉTELLUS ,  f.  m.    Surnom  de  la  £miille  C«ci- 

MÉTEMPSYCHOSE ,  f.  f.  (Quelques-uns  l'écri* 
vant  fans  h,  )  Paflage  ,  ou  tranfmigration  de 
Tame  d'un  homme  dans  le  corps  d'un  autre  hom- 
me, ou  d'une  bête  .  lor(qu'il  vient  à  mourir. 
Mmmpfyckojis.  Pythagore  avoir  pris  cette  opi- 
nion des  anciens  Brachmanes  j  &  elle  fubfifte  en- 
core parmi  les  Banians,  &  les  autres  Idolâtres 
de  rindc ,  &  de  la  Chine.  Ce  mot  vient  des  deux 
prépofitions  /^•Tat ,  au-delà,  î?  ,  dans ,  &  de  4»'X»«  > 
amc. 

MÉTEMPSYQUE,  f.  m.  &  f.  Nom  de  Se^e  Jui- 
ve &  Chrétienne,  quiadmettoit  la  métempfycho- 
fc  de  Pythagore.  -pjycus, 

METEMPTOSE,  Cf.  T.  de  Mathémat.  Équa- 
tion  folaire ,  ou'il  fimt  £iire  pour  empêcher  que 
les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop  tard  s 
comme  on  nomme  proemptofi ,  ou  équation  lu- 
naire ,  celle  dont  on  fe  fen  pour  empêcher  que 
les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop  tôt. 
Metemp^ofis ,  étquatio  folarisn  De  /iir«' ,  après ,  & 
de  »i»1#  ,   je  tombe. 

MÉTÉORE,  f.  m.  Corps  formé  d'exhalaifbns  & 
de  vapeurs  de  la  terre  ,  qui  s'élève ,  fe  condcnfe 
&  fe  diflipe  bien-tôt  en  l'air  5  tels  que  la  grêle  ,  le 
tonnerre,  les  pluies,  les  feux  ardens,  Tarc-en- 
cicl ,  &c.  Meteorum ,  ^wiriiÉpi» ,  c.  à  d.  fublimc, 
ou  haut  élevé. 

MÉTÉOROLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  météores. 

MÉTÉOROSCOPE  ,  f.  m.  Les  anciens  Aftrono- 
mes  donnoient  ce  nom  aux  inftrumens  qui  leur 
fervoient  à  obferver .  &  à  prendre  les  diftances  & 
les  grandeurs  des  étoiles  ,  comme  l'Ailrolabc. 

*'  Meteorofcopium,  De  fA.trîtùf9s  ,  haut  élevé,  & 
#KfVi«^«i ,  J'obfcrvc. 

MÉTHCA  ,  u  f.  C'eft  un  des  logemens  des  Ifracli- 
tes  dans  le  Défert. 

MÉTHEUS ,  f.  m.  Second  chev^  du  char  de  Plu- 
ton  ,  félon  Bocace. 

MÉTHKAL ,  ou  MITKAL  ,  f.  m.  T,  de  Rel.  Ceft 
la  drachme  Arabique.  Drackma  Arabica.  Il  en 
faut  douze  pour  faire  une  once. 

MÉTHODE  ,  f.  f.  Régie  ,  art  de  difpofer  les  cho- 
fcs  d'une  manière  ou  on  les  puille  raire  compren- 
dre avec  plus,  de  facilité,  (oit  pour  découvrir  la 
vérité  qu^d  nous  l'ignorons ,  foit  pour  k  prou- 
Tomc  II 
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Ter  àoz' âtitres;  Brevis^  expedieaàaevia^'  ars  ^ 
methodus  ;,  i^erta  certaque  ratio.  Il  y  a  de  deux 
foites  de  méthodes  :  Tune  •  pour  chercher  la  vé- 
rité ,  qu'on  appelle  Analyfe ;  &  lautre ,  pour  la 
faire  entendre  aux  autres ,  quand  on  l'a  trouvée  , 
qu'on  appelle  Synthefe, 

h.  Coutume  -  habitude ,  manière  d'agir  parti- 
culière 5  adreffc,  moyen  dont  on  fe  Tert  pour 
faire  quelque  chofe  Voilà  ma  méthode.  Sicjum. 

MÉTHODIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  fait  par  art , 
&  avec  un  ccruin  ordre.  Certaçf  expeditâ  ratione 
confions ,  methodicus.  It,  Qui  a  de  la  régie  &  de 
la  méthode.  ECprit  méthoaique. 

Méthodique  ,  f.Tn.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les 
Médecins  qui  fuivent  la  dodrine  de  Galien,  par 
oppofitioa  aux  Empiriques  6c  Chymiftes ,  qui  ulent 
de  prétendus  fecrets. 

MÉTHODIQUEMENT .  adverbe.  D'une  manière 
méthodique.  C    -  ^   '^        

METHODIUS , 

MÉTHONE,  .     . ^ 

nés ,  dont  deux  étoient  dans  le  Péloponnèfe  ,  une 
dans  la  Thrace«  une  dans  la  Macédoine,  une 
dans  l'Eubée ,  une  dans  la  Perfîe. 

MÊTHYMNE  ,  f.  f.  Ville  de  l'ifle  de  Lclbos ,  au- 
jourd'hui Mételin.  Mechymna, 

MÉTHYNE,  f.  f.  Déeffe  qui  préfidoit  au  vin  nou- 
veau. Methyna  5  de  /ui$w ,  vin. 

MÉTI,  f.m.  Arbre  du  Mexique,  qui  eft  une  ef- 
péce d'aloës ,  appelle  autrement  Karata ,  ou  Ma- 
guet. 

METICE,  f.  m.  &  f.  Enfant  d'un  blanc  &  d'une  In- 
dienne. Hibris ,  Hybris. 

MÉTIER ,  f.  m.  Art ,  profeffion  qu'on  choiHt  ,  à 
laquelle  on  s'applique.  Ars ,  Ars  illiberalis ,  igno^~ 
bius,  for dida.  Ce  mot  y  qui  fign.  un  emploi  bas 
dans  le  propre ,  fign.  quelque  chofe  de  plus  no- 
ble dans  le  fig.  La  profeflîon  des  armes  cft  le  mé- 
tier d'un  Gentilhomme. 

On  appelle  gens  du  métier^  ceux  qui  exercent 
imc  profeffion ,  qui  font  verfes  dans  la  connoif* 
fance  de  quelque  art ,  de  quelque  fcience. 
Ce  mot  vient  de  minifterium. 

MÉTIER,  fe  dit  plus  particulièrement  des  arts  mé- 
chaniques.  On  appelle  abfol.  les  Artifans ,  les 
gens  de  métier.  Tous  les  Artifans  font  divifés  par 
la  Police  en  pluBeurs  Corps  de  métiers. 

On  appelle  un  ^ir^-m/r/rr,  celui  qui  donne  fk 
Çeiue  ou  fa  marchandife  à  trop  bon  marché. 

MiTiER ,  fe  dit  quelquefois  de  ce  oui  fc  fait  ordi- 
nairement ,  &  par  coutume.  Cet  homme  eft  ac- 
coutumé à  tromper  ;  il  en  fait  métier  &  marchan-- 
dife. 

It,  Chaffis ,  ou  autre  pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  fert  à  tendre  la  befogne ,  &  à  la  difbofer , 
enfortc  que  le  travail  en  foit  facilité.  Jugum. 
Métier  battant,  ou  métier  ouvrant .  cft  le  métier 
oui  travaille  aâucllcment.  On  dit  ng.  en  ce  fcns 
d'un  Auteur ,  onil  a  un  ouvrage  fur  le  métier;  p. 
d.  qu'il  travaille  à  quelque  compofition  de  longue 
haleine. 

C'eft  auffi  le  cùvicr  oii  fes  Vinaigriers  prefTu- 
rent  la  lie  du  vin  pour  faire  du  vinaigre.  Lacus» 
It.  Efpéce  d'oublié  ou  de  pâtiflerie  mince  & 
roulée,  qui  eft  cuite  entre  deux  fers  comme  des 
gauftres,  compofèe  de  farine  U  de  fucre  ,  ou  de 
miel.  Cruftula  meliita. 

Il  figmfioit  autrefois ,  Néceffité ,  bcfoin.  Opus , 
neceffuas.  U  eft  bon  mér/er  qu'il  ait  du  înçn  ,  car 
il  a  bien  de  la  charge  fur  les  bras. 

Q<}(^qq 
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^  Il  fiffn.  an/fi  le  Qiare  d*orge  ft  d'aftnne^  ôo 
Teau  chaude  dans  la^ueUe  on  a  crempié  la  farine 

.  poar  faire  la  ïÀixc.  Jus  ex  hordeo  &  avenâ  cervi" 
fiarid  mauratis. 

Prov.  Il  n'y  a  poiot  de  fi  petit  mider  qui  ne 
fiourrifle  Ton  maître.  On  dit  d*un  homme  intri- 
guant ,  il  eft  de  tous  métiers ,  &  fi  il  ne  peut  vi- 
vre. On  dit  qu'une,  femme  cd  du  métier^  quand 
elle  eftdomauvaiic  vie.  dûerfurle  métier;  p. 
d.  renoncer  à  une  profeflion.  qu'on  avoit  embral- 
fée. 

MÉTIF  ,  ivE ,  r.  &  adj.  Quelques-uns  difent  métis , 
ou  méticc.  Qui  cft  venu  de  différentes  e(péces. 
Hyùris ,  hryhrida.  On  le  dit  proprement  des  chiens 
engendrés  d'un  chien  &  d'une  chienne  dilférens 
dcfpécc.  Dcmixtum. 

Il  fe  dit  ûg,  des  hommes  qui  font  engendrés  de 
père  &  mcre  de  différente  qualité  ,  pays ,  cou- 
leur ,  ou  Religion.  Hy brida.  On  appelle  auffi  me- 
tiff  un  enfant  né  d'un  Indienne  aune  Efpagno- 
le  »•  ou  au  contraire. 

METINE.  Voy.  MÉTHYNE. 

METIS ,  f.  f.  Nymphe ,  fille  dorOccan  &  de  Thé- 
tys.  métis, 

MiTis  ,  Cf.  Décile  dont  les  lumières  étoient  fu- 
périeures  à  celles  de  tous  les  autres  Dieux  &  de 
tous  les  hommes.  De  ^ivr/f ,  prudence. 

MÉTIVIER  ,  vieux  f.  m.  Moiflbnncur.  Meffor. 

METKAL.  Voy.  METHKAL. 

METL ,  f.  m.  Arbre  du  Mexique  ,  dont  le  tronc 
rend ,  par  incifion ,  une  lic^ucur  très-agréable  à 
boire  ,  qui  fe  cohvertit  en  miel ,  lorfqu'on  la  fait 
bouillir. 

METLINO ,  ou  MEDLING ,  f.  m.  VUIe  de  la 
Balî'c-Carniolc ,  en  Allemagne.  Metelinga. 

METLOCK,  f.  m.  Bourg  de  Lorraine  (ur  la  Sare. 
Mediolacus, 

MÉTOCHE  ,  f.  f.  Ccfl  dans  Vitruvc ,  l'cfpacc  qui 
eft  entre  les  denticulcs-  On  prétend  qu'il  faut  lire 
mctatomej  c.  àd.  fcébion. 

METON,  f.  m.  Célèbre  Mathématicien  d'Athè- 
nes ,.  qui  inventa  un  cycle  lunaire  ou  périodî  de 
19.  ans,  par  lequel  il  prétcndoit  açuftcr  le  cours 
du  foleil  a  celui  de  la  lune ,  Se  faire  que  les  an- 
nées folaircs  &  les  années  lunaires  commcn^f- 
(cnt  au  même  poinr. 

MHTONOMASIE  ,  f.  f.  Changement  de  nom. 

METONYMIE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qui  fe 
fait  quand  il  y  a  quclquj  changement  de  noms  : 
quand  on  met ,  p.  ex.  l'inventeur  poifr  la  chofe 
inventée ,  Bacchus  pouç  le  vin  ,  Cércs  pour  le 
pain;  le  contenant poui  le  contenu,  comme  un 
verre  pout  le  vin  qui  eft  dedans,  ou  l'eftct  pour 
la  caufe  >  flcc.  ^mia.  De  f^^rei  ^  trans ,  &  d*i'»9^a , 
nomen. 

METOPE  ,  f.  liv.  T.  d'Archit.  Ccft  rinrcrvalle  ,  ou 
carré  qu'on  laiïïc  entre  les  triglyphcs  de  la  frifc 
dcl'orJrc  Dorique.  Metopa,  Ct  mot  Mgn.  \  roprc- 
ment ,  ladiflance  d'un  trou  à  un  autre  ,  parce 
que  les  trigiyphes  font  fuppofés  erre  des  folivcs 
qui  rempliifent  des  trou«.  Déduira  ,  entre  ,  &  «W, 
trou. 

MÉTOPION  j  C  m.  Arbre  qui  cft  une  efpécc  de 
férule,  d'où  diftillc  la  gomme  ammoniaque.  Il 
croît  abondamment  dans  les  fables  de  la  Libye. 
Ferula  ammonifera, 

MÉTOPOSCCPE,  f.m.Efpéce  de  Devin  chez  les: 
Anciens,  qui  faifoit  profcflîon  de  connoître  les. 
inclinations  &  les  maurs  des  homaics  par  Tin- 
ipcction  du  vifa^e» 
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MÉTOPOSCOPIE ,  f.  f.  Art  qui  cnfeîgnc  à  eon- 
noître  le  tempérament  &  les  mœurs  des  perfon- 
nés  par  la  feule  infpedion  des  traits  du  vifage. 
Metopo/copia.  De/tirtf^M  ,  vifage,  ficrKi^li^i, 
je  regarde.  ^ 

METOYERIE,  MÉTOYEN.  Voy.  MITOYEN^ 
&  MITOYERIE. 

MÉTRA  ,  f.  f.  Fille  d'Éréfiahon. 

MÉTRAGYRTE  ,  f.m.  Quêteur  de  Cybéle  ,  c.  à  d. 
celui  qui  mandioit  pour  elle.  Metragyrta  ,  Metror 
gyrtes. 

MÉTRAME ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Calabrc  ulté- 
rieure. Medama. 

MÉTRAN  .  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Métras ,  a. 

METRE ,  f.  m.  Mot  ancien  &  à  préfent  burlefquc  , 
qui  Cgn.  Vers  ,  ou  mefure ,  furpt». 

METRENCHYTE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Inftrument 
par  le  moyen  duquel  fe  fait  rinjcdion  de  quelque 
liqueur  dans  la  matrice,  -ta  :  de  f^irpa. ,  matri* 
ce,  &  »*>X*«,  j'injcéle. 

MÉTRÉTE ,  f.  f.  Mefure  AtticJUe ,  qui  contenoiti4 
pintes  ,  mefure  de  Pans.  Mecreta. 

MÉTKICOLI ,  ou  MITRICOLI ,  f.  m.  Poids  dont 
on  (e  fert  .1  Goa  pour  pcfcr  les  drogues  de  Méde- 
cine. Il  péfc  la  huitième  partie  d'une  once. 

MÈTRIf  1ER  ,  vieux  v.  n.  Faire  des  vers.  Du  Gr. 
fiirpti ,  Mefure. 

MÉTRIQUE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Poctioue.  Un 
vers  métrioue  eft  un  vers  compofé  de  fyllaoes  lon- 
gues, ou  brèves,  comme  les  vers  Grecs  &  La- 
tins. Métro  conftans  ,  metricus.  Du  Gr.  fiirpti  , 
mefure. 

MÉTRIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  la  mufique  ancienne. 
Manu  ,  Metricd.  C'étoit  celle  qui  s'occupoit  de 
la  quantité  des  fyllabes.  . 

MÉTRO ,  ou  MÉTARO ,  f.  m.  Rivière  de  l'État 
dcTÉglife  en  Italie.  Metaurus, 

MÉTROCOMIE,  f  f.  T.  dHift.  Eccléfiaft.  Bourg 
qui  en  a  d'autres  fous  fa  Jurifdidlion.  Metroco^ 
mia.  DeA*"'^"/»  j  mcre,  &  de  K«fi,«,  bourg. 

MÉTROMANIE  ,  f.  f.  Manie  des  vers  »  démangcai- 
fon  de  rimer.  De  /*fT/>»» ,  mefure ,  f*«»''« ,  folie. 

MÉTROMÉTRE .  f.  m.  Machine  nouvellement  ip- 
ventée  pour  régler  la  melure  d'un  air  de  Mufi- 
que. 

MÉTROPOLE,  f.  f.  Ville  mcre  ,  c.zd.  d'où  fes- 
toient des  colonies  qui  alloient  habiter  d'autres 
terres ,  &ç.  Dans  la  fuite  les  Romains  appelè- 
rent Métropole  ,  la  ville  principale  ou  capitale 
d'une  province.  Metrapolis,  Et  comme  le  Goi- 
verncmcnt  Eccléfiaftiquefe  régla  fur  le  Gou\t:- 
nement  civil ,  les  Sièges  Épifcopaux  établis  dans 
CCS  Métropoles  furent  appelles  Métropolitains*,-  & 
les  Églifcs  Métropoles,  Du  gr.  /mi'tii/>  y  mère,  & 
de  -jêAii ,  ville. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AiNi.adj.  U  C.  U  Ce  dit 
de  l'ArcIîevéque  ,  &  de  fon  Églife  Cathédrale, 
ou  du  fi.';Tc  du  Métropolitain,  meiropolitanus, 

MÉTROUS,  f.m.  Troifiéme  mois  de  ceux  de  Bi- 
thynic  ;  il  répond  à  peu  près  à  noire  mois  de  Dèr 
ccmbre. 

METS,  f.  m.  Ce  qui  eft  bon  à  manger,  qu'on  2 
préparé  pour  fervir  fur  la  table  Dapes ,  miffus  , 
ferculum.  On  a  dit  dans  la  bafïe  Latin.  Mijjforiutn 
&  miffirrium  ,  p.  d.  plat,  fcrvice. 

METS  de  mariage.  Droit  que  quelques  Seigneur» 
ont  en  quelques  endroits  de  le  faire  dor.ier  un 
plat  de  chaque  mets  qu'on  fcit  aux  fcftins  de  noces.- 
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MET^  »  oa  METZ ,  C  m.  S\ÏLt  de  France,  ta^ia 
pays  MefGn  «  ou  de  l*Évéché  de  Metz ,  enclavé 
dans  la  Lorraine.  Metà^  Mettis^  aocxeimemeût 
Divodurum^  Mtdtomatricts, 

L'irie  de  Mets.  Partie  du  pays  Meffin  ,  qui  eft 
entre  la  Mofelle  &  la  Seille.  Infula  Metals,  Le 
Val  de  Mets  eft  la  partie  qui  eft  au-delà  de  la  Mo- 
felle. Vallis  Mettnfis. 

Le  Royaume  de  Mets  ,  c'eft  le  Roy,  d*Au- 
ftrafîe. 

l^ETTABLE»  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  mife ,  qui  eft 
recevable.  Qui  peut  paUcr.  Idoncus  qui  adkihuL- 
tur  ^  admiffibtlis. 

METTEUR  y  r.  m.  Ce  mot  ne  £e  dit  jamais  feul. 

Qui  coUocat.   Metteur  en   œuvre.   Orfèvre  qui 

émaille  ies  ouvrages  d'orfèvrerie ,  &  met  en  œu. 

vre  les  pierres  précieufcs.  Fa^er  encaufies. 

Metteur  à  port.  Ouvrier  fur  les  ports  de  Paris , 

2ui  décharge  le  vin  ,  le  foin ,  &  autres  provi- 
ons  ,  &  les  met  fur  le  port  pour  erre  débitées. 

METTIUS,  METTIA,  r.m.&  f.  Nompr.  d'une 
famille  Romaine. 

METTRE ,  V.  a.  Conj.  Je  mets,  tu  mets ,  il  met , 
nous  meuons ,  vous  mettej^,  ils  mettent»  Je  met- 
tois.  Je  mis ,  tu  mis ,  ii  mit:  nous  mimes  ,  vous 
mites ,  iù  mirent.  Toi  mis.  Je  mettrai.  Que  je  met- 
te. Que  je  nùffe.  Je  mettrois.  Il  vient  du  Lat.  mit- 
tere  :  8c  fîgn.  Pofer ,  placer  en  quelque  fituation, 
ou  en  quelque  lieu.  Locare^  componere,  repone^ 
re  ,  imponere^  feponere ,  apponere. 

Il  fedit  aumen  parlant  des  per(bnnes  &  des  cho- 
Tes  ,  fuivant  leurs  difiérens  mouvemens  &  difpofi- 
tions.  Ponerej  coUocare.  Jtfextre  Quelqu'un  en  ap- 
prentifTage.  Mettre  fon  fils  à  TAcadémic.  Cec  hom- 
me s*eft  mis  en  bonne  pofture  à  la  Cour.  Se  meure 
en  garde,  en  défenfe.  Il  a  mis  ce  pion  en  prife.  Met- 
tre les  humeurs  en  mouvement.  Se /ner^r< à  conven, 
à  Tabri.  Se  mettre  au  bien  ,  fe  convertir.  Se  met- 
tre  à  récart.  Mettre  fa  confcicnce,  fon  bien, 
fon  honneur  en  (urcté.  Mettre  une  femme  à  mal , 
la  débaucher.  Se  mettre  dans  les  remèdes  j  p.  d. 
chercher  toutes  les  voies  pour  recouvrer  fa  (anté. 
On  dit ,  qu'un  valet  fe  met  à  tout  j  p.  d.  qu'il  of- 
fre de  rendre  toutes  fortes  de  fervices^  &  qu'un 


homme  fe  met  à  tous  les  jours  ;  p.  d.  qu'il  ne  s'é- 
pargne point,   qu'il  rend  tous  u 
peut  à  fes  amis. 


pargne  point,   qu'il  rend  tous  les  fervices  qu'il 


Mettre.  Enfermer ,  envelopper ,  ferrer.  Colligere , 
involvere.  Il  a  bien  mis  des  ccus  en  bourfe.  mettre 
un  homme  en  terre. 

Il  iign.  au  contraire^  Chafler,  faire  fbrtir, 
ouand  il  eft  joint  à  certains  mots.  Il  a  mis  dehors 
ion  Maître-d'Hôtel.  Mettre  aux  champs.  Se  met- 
tre au  large.  Mettre  hors  de  combat. 

On  dit  qu'une  mère  met  fon  enfant  au  monde , 
lorfquelle  en  accouche. 

It.  A^embler ,  joindre  enfemble.  Jungere.  Je  le 
mets  au  nombre  de  mes  amis.  C'eft  un  avare  qui 
met  Çovi  fur  fou.  Les  ennemis  luiroiffent ,  mais 
on  leur  a^iufcn  tétc,  on  leur  a  oppofé  une  ar- 
mée. 

h.  DépenCbr»  employer  à  quelque  ehofe.  Ad- 
hibere^  mfumere.  Il  faut  bien  fer vir  fon  maîtr.-, 
mais  il  ne  faut  pas  y  mettre  du  fien.  Je  veux  bien 
y  mettre ,  y  employer ,  y  donner  mon  temps , 
mes  foins,  mes  peines.  Voilà  de  l'argent  faux 
qu'on  ne  Kauroit  mettre ,  faire  pafTer.  Il  a  acouis 
ce  fonds  (ans  mettre  la  main  à  la  bourfe,  (ans 
main  mettre.  Se  mettre  en  frais  ,  p.  d.  faire  quel- 
que légère  dépenie  de  mauvaife  gr^ce* 
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ilèf  MsiT'r'n.  S'amplifier,  s'^idployer  à  ^pielqus 
choie,  travailler.  jippUcare ,  adjungere ;  impo^ 
mre.  Se  mutre  à  l'étude ,  au  négoce.' 

Mettre  ,  fe  ditaufli  chez  les  Arti(ins.  Mettre  en 
couleur.  Colore  tingere»  Meure  cnpre(rc,  au  bil- 
Ion ,  à  la  fonte ,  à  la  coupelle ,  en  grand ,  en  pe« 
tit ,  à  la  teinture.  Mettre  en  galle  «  enpaftel. 

Jr.  Commencer^  ou  finir  quelque  cnofe.  Ad^ 
hiberefe  ad.  Il  fe  faut  mettre  en  chemin.  Mettre 
les  autrcr  en  train.  Mettre  éts  bornes  à  fes  conque* 
tes.  Se  mrr<r<  en  humeur.  Quand  ce  verbe  mettre 
eft  fuivi  d'un  infinitif  oui  exprime  l'adion  qu'on 
commence,  cec  infin.  elt- précédé  de  k  particule^. 
Se  mettre  à  rire ,  à  crier ,  &c. 

It.  Détruire ,  anéantir.  Dtfiruere,  Mettre  quel- 
qu'un à  mort,  au  tombeau.  Mettre  quelau'un  à  la 
beface ,  au  blanc.  Mettre  un  mur .  un  bâtiment 
par  terre.  Mettre  en  fuite ,  en  délordre.  Mettre 
fur  le  carreau. 

U  iîgn.  au  contraire ,  Faire  profiter ,  accroître. 
Aubère.  Mettre  de  l'argent  à  rente ,  à  intérêt.  Met" 
rr<  a  profit.  Meure  en  yogac. 

Mettre  bas.  fe  dit  des  femelles  des  animaux» 
quand  elles  le  délivrent  de  leur  fruit.  Deponere  « 
parère.  Ou  dit  au(fi,  qu'on  a  mis  bas  dans  queU 
ques  atteliers  ,-  o.u  manufiiébures ,  quand  on  a 
abandonné  le  travail.  Et,  que  les  cerfs  mettent 
bas ,  quand  ils  quittent  leurs  têtes  vers  le  mois 
d'Avril.  Et ,  qu'une  maladie  a  mis  au  bas  une 
per(onne ,  quand  elle  l'a  mis  à  l'extréniité. 

METTRE ,  le  dit  au  Pal.  en  ces  phr.  Mettre  l'appel- 
lation au  néant,  c'eft.  Débouter  d'uh  appel.  A 
caufâ  dejicere.  Mettre  hors  de  Cour  &  de  procc» 
fur  une  demande,  c'eft.  Débouter  le  Demandeur. 
Donner  un  appointement  à/nerrr^ ,  ou  fimplement , 
à  mettre  ,  c'eft  ,  Ordonner  que  les  pièces  des  par* 
ties  feront  mi/es  entre  les  mains  du  Rapporteur  , 
pOur  leur  faire  droit  fommairement  fur  des  ma- 
tières provifoires.  Mettre  fur  une  requête  j  p.  d, 
la  répondre.  Un  Avocat  dit.  Je  mets  en  fait ,  Hoc 
pono ,  ajfero ,  Jk  affirmo^  J'aifûre  un  tel  fait.  Met" 
tre  en  interdit.  Mettre  une  tête  à  prix  ;  p.  d.  Pro(- 
crire  quelqu'un.  Mettre  en  la  main  du  Roi  &  de 
Juftice ,  p.  d.  Saifir.  Apprehendere^  capere. 

Il  fe  dit  audl  en  parfant  àts  punitions  &  des 
crimes.  MulBare ,  pleure.  Mettre  à  l'amende  , 
au  carcan. 

Mettre  la  main,  ou  les  mains,  fe  dit  en  parlant 
des  violences  ,  ou  des  entrepri(ès  au'on  a  faites  à 
l'égard  de  la  perfonnc ,  ou  des  droits  de  quel- 
quun.  Violentas  manus  imponere. 

Mettre,  fedit  en  t.  de  Man.  en  parlant  des  fa->* 
çons  de  manier  un  cheval.  Equum  paUftricâ  difci" 
plinâ  inftituere,  informare.  Mettre  un  cheval  aux 
courbettes ,  aux  airs  relevés.  Le  mettre  en  halei- 
ne ,  ou  hors  d'haleine.  Le  mettre  dedans  ^  p.  d. 
le  dre/fer ,  le  mettre  dans  la  main ,  dans  les 
talons;  Le  mettre  fous  le  bouton  j  p.  d.  le  tenir 

'  en  état  par  le  moyen  du  bouton  des  rênes  qu'on 
abaifTe ,  comme  ii  le  Cavalier  étoit  deffus- 

En  t.  de  Mar.  mettre  à  la  voile  ,  mettre  en  mer  5 
p.  d.  Partir  d'un  pon.  Vêla  dare.  Mettre  vent  en 
pouppe ,  c'eft  tourner  le  derrière  du  vaiiTcau  con- 
tre le  vent.  Mettre  ics  voiles  dedans  ,  mettre  à  fec , 
ou  mettre  à  mât  &  à  cordes ,  p  d.  Ferler  les  voi- 
les &  les  ferrer  fans  en  garder  aucune.  Mettre 
fon  vailTcau  à  bande,  p.  d.  Lcfeire  ranger  fur 
on  côté  pour  le  radouber.  Mettre  un  vaiflcau  en 
cran ,  p.  d.  le  mettre  fur  le  côté  pour  le  caréner 
ou  le  fuivcr,  Mtttre  à  la  cape ,  p.  A.  n  avancer 

Qqqqqi) 
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m  ne  reculer.  Meure  lejcap,  p*  d.  Tourner  Ii 
proue  d'un  navire  du  côté  du  vent  qu'on  s*eft 
propofé  de  fuivrc.  Mettre  une  galère  en  cftimc, 
p.  d.  la  balancer  de  telle  forte  >  qu'elle  aille  aum 
vite  qu  il  fe  peur. 

Les  Charpentiers  difent ,  mettre  les  pièces  de 
bois  en  leur  raifon  ,  p.  d.  les  difpofer  dentelle  for- 
te, qu'étant  mifcs  en  chantier,  chaque  morceau 
îê  trouve  en  fa  place. 

On  dit,  ent  de  Jardinage  »  fe  mettre  k  fruit, 
p.  d.  porter  du  fruit. 
Mettre  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  jeux ,  de  ga- 
geures ,  de  fuppofitions.  Deponere ,  pacijci.  J'y 
mettrais  ma  tête  à  couper.  Ccft  une  dupe  qui 
s'eft  laiffé  tromper ,  on  l'a  mis  dedans.  Mettons  , 
pofons  le  cas  que  cela  foit ,  ou'en  arrivera-t-il  ? 

On  le  dit  aulTi  du  fervice  de  la  table.  Mettre  le 
couvert ,  mettre  fur  uble  ,  c'eft  fervir  à  manger. 
Menfamft enter e.  Mettre  en  ragoût ,  mettre  en  ca- 
piloude.  C'eft  un  tel  qui  met  la  nappe  5  p.  d.  On 
mange  chez  lui. 
Mettre  »  fe  ditaufll  en  parlant  des  habits  s  &  on 
dit  qu'un  homme  fçait  bien  fe  matre  ,  q  land  il 
fjait  s'habiller  proprement  &  convenablement. 
Lomereje  ,  ornare.  adomarefe.  Mettre  io\xt  fur 
foi  ,  p.  d.  dépenCcr  tant  à  s'habiller ,  qu'il  ne 
refte  rien  pour  vivre.  Un  fupérieur  dit  à  un  in- 
férieur ,  mettei  votre  chapeau  ,  mette^  deffus. 
Cette  dernière  expreflîon  eft  bafîc. 

Il  fe  dit  fîg.  en  chofes  fpirituelles  8c  morales. 
Ponere ,  deponere.  Il  faut  mettre  toutes  chofes  en 
la  main  de  Dieu.  Tout  eft  perdu ,  û  Dieu  n'y  met 
la  main.  L'Ecriture  dit  qu'un  bon  Pafteur  met  (a 
vie  pour  fon  troupeau  5  p.  d.  la  hafarde ,  la  fa- 
crifie.  Mettre  ,  graver  dans  fon  efprit.  Mettre  en 
doute.   Mettre  en  courroux,  en  mauvaife  hu- 
^    mcur.  Mettre  une  chofe  en  tête  ;  p.  d.  perfuader. 
Mettre  en  vers  François ,  en  Latin.  Mettre  en  dé- 
libération ,  en  arbitrage.    Mettre  en  avant  une 
propofition.  Mettre  une  Hiftoirc  par  écrit.  Mettre 
quelqu'un  dans  fon  tort  j  p.  d.  avoir  de  bonspro- 
cédés  avec  lui ,  quand  il  en  a  de  mauvais,  meure 
à  la  raifon. 
Mettre  ,  fe  dit  aufE  abfol.  &  avec  des  adverbes 
en  quelques  phr.  On  l'a  m/V  à  même  5  p.  d.  on  a 
tout  laiué  à  fa  difcrétion.  On  Ta  mis  au  pis  ;  p. 
d.  on  l'a  défié  de  faire  tout  le  mal  qu'il  pour- 
ront. 
METTRIEU,vicuxf.m.  Fagot. 

MEU. 

MÊVAT.  Le  Roy.  de  Mbvat.  Mevatum  Regnum. 
C'eft  une  provmce  de  l'Empire  du  Grand  Mogol 
en  Afie.  Narvas  en  eft  la  ville  cap. 
MEUBLE,  f.  m.  Bien  qui  fe  peut  trtnfporter  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  qui  (c  peut  cacher  ou  détourner , 
qui  n'eft  point  attaché  au  fol ,  à  la  terre.  Supel- 
lectilis ,  Jupellex.  Quelqu'un  a  appelle  meubles 
animés ,  les  chofes  qui  fe  meuvent  d'eJlcs-mémcs , 
comme  les  animaux ,  chevaux ,  &c. 

Mettre  une  femme  dans  fes  meubUs^  c.  à  d. 
l'entretenir  en  emier,  lui  louer  un  appartement  ^ 
lui  acheter  ou  louer  des  meubles ,  &  lui  payer 
penfion  pour  fa  nourriture  &  fes  habillemens. 

Ce  mot  eft  auffi  ad),  de  t.  ^.  &  l'on  die.  Biens 
meubles.  Il  vient  du  Lat.  moÀlis. 
Meuble  «  fign.  auffi  tout  ce  qui  eft  deftiné  au 
fervice  d'une  maifon  ,  foie  de  la  ville  ,  foit  de  la 
canipagne ,  tant  pour  la  garnir ,  que  pour  l'ex- 
ploiter U  la  Éirrc  valoir^  Supellix,  On  appelle 
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meubles  meublons,  ceux  qui  (ont  absolument  né« 
ceffaires  pour  le  ménage ,  les  lits ,  chaifes ,  mr 
ble ,  vainelle.  Les  mawles  précieux  font  les  ta- 
bleaux ,  la  vai/felle  d'argent. 
Meuble  ,  en  t.  de  Blâf.  fe  dit ,  de  tout  ce  qui  char* 
ge .  brife ,  ou  accompagne  les  pièces ,  &  les  di« 
vmons  d'un  écuj  comme  animaux,  fruits,  ar- 
bres,  befans,  macles ,  &c.  Inftru&us,  in/hu^ 
Bio. 
MEUBLE,  adj.  T.  d'Agricult.  Qui  eft  aifé  à  re- 
muer ^  ou  à  labourer.  Terre  meuble ,  c.  à  d.  lé-* 
fcre.  Arari  facilis  ,  mobi/is, 
UBLEK ,  v.  a.  Mettre  des  meubles  dans  une 
maifon  pour  la  commodité  ,  ou  la  néceffité.  i/f- 
ftruere ,  omare  ,  apparare. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  de  l'efprit ,  ou  de  la  mé- 
moire ;  p.  d.  l'orner ,  l'enrichir.  Omare  menum  ^ 
memoriam. 

On  dit  fkm.  en  parlant  d'une  perfbnne  qui  a 
les  .dents  belles ,  qu'elle  a  la  bouche  bien  meu^ 
blée, 
MEUDAN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mefjdanus. 
MEUDON  ,  f  m.  Bourg  de  l'Ifle  de  France .  à  deux 
lieues  de  Paris  »  du  côté  du  couchant.  Metiofe" 
dum,  Modunum, 
MEUE ,  ou  MUE ,  f.  f.  Vieux  t.  de  Pal.  Adion  de 
mouvoir ,  d'exciter  ,  de  fufciter.  Meue  de^  Plaid^  , 
c.  à  d.  chicane  ,  commencement  de  procès. 
MÉVENDRE,  v.  a.  Vendre  une  marcnandife moins 
qu'elle  ne  vaut.  Infimopretio  venàere. 

MÉVENTE ,  f.  f.  Ven 

pretio, 
MEUGLEMENT,  Cm.  Cri  des  bœufs.  Mugims. 

boatus, 
MEUGLER,  V.  n.  Faire  des  meuglemcns.Mueir. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  que  du  cri  des  bœufs,  mU" 
gire.Au  fig.  on  le  dit  des  hommes  qui  ont  une  voix 
forte  &  ftentorée  ,  qui  font  un  cri  épouvantable. 
MEUHKÉ ,  C  m.  T.  de  Rel.  Civilité  des  Turcs, 
(clon  laquelle  un  homme  préfcnce  un  petit^  mor- 
ceau de  fruit  ou  de  fromage  à  celui  qui  a  bù  à  (a 
fanté. 
MEUILLON,  f.m.  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné,  &  l'ancien  pays  des  Caturiges.   Medul- 

MEÛLAN  ,  f.  m.  ou  Meulant.  Pet.  ville  du  Gouver- 
nement de  rifle  de  France  ,  fur  la  Seine  .  à  huit 
lieues  de  Paris.  Mellentum  ,  Metlindum  ,  Medlin» 
tum  ^  Molfentum  ^  Mallenum, 

MEULE  ,  f.  f.  Ceft  un  monceau ,  une  pile ,  un  tas 
de  foin  qu'on  laide  quelque  temps  dans  le  pré 
pour  mieux  fécher.  Moles ,  meta ,  mttula  ^(Irues  , 
cumulus.  On  dit  aufll  Meulon,  On  a  dit  mullo  dans 
la  bade  latin. 

Il  fe  dit  auffi  des  groffes  pierres  rondes  8c  pla- 
tes ,  qui  fervent  à  broyer  les  grains  dans  les  mou- 
lins ,  &  à  Élire  de  la  farine.  Mola  turfatilis ,  pi- 
ftrinaria,  La  meule  d'cnbas  s'appelle  le  gite ,  ou  la 
meule  gifantef  Mola  afinaria.  Celle  d'enhaut  s'ap- 
pelle meule  courante,  qui  écrafe  le  grain.  Mola 
turfatilis. 

it.  Machine  de  pierre  ou  de  bois ,  ronde  8c  pla- 
te ,  dont  on  fe  fen  pour  faire  de  l'huile  8c  du  cix 
dre. 

It,  Pierre  dure  qui  fcrt  aux  Couteliers  8c  Tail- 
landiers pour  aiguifer  les  fers  deftinés  à  trancher 
&  à  couper.  Mola  cotaria, 

I  /f.  Petite  roue  d'acier  qui  fert  tant  dans  des 
moulins  domeftiqucs ,  que  principalement  aux 
Lapidaires  pour  tailler  des  pierres.  Mola  chaljbea. 
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£ri  t.  d*Anat.  il  fe  die  quelquefois  ic  Tos  Juge* 
nou appelle  au(fi  rotule,  oupaleuc. 

En  t.  de  Vcn.  E'pécc  de  boffc  fur  le  haut  de  la 
tête  du  cerf,  d'où  fort  fa  ramure.  Matrix  cervini 
toniUk  On  rappelle  aulfi  rocher ,  caillou  ,  baie. 

En  t.  de  Jaidiuicr  Maréchajs.  Amas*  tas  de  fu- 
mier chanci  j  qu'on  a  trouvé  en  défaiunt  les  cou- 
ches. Funû  ag^er. 

MEULES  ou  P/ilNS.  Fromages  ronds  &  plats  qui 
viennent  de  Suifle ,  d'Italie  &  d'Aiiglecerrc. 

MEULEVI ,  f.  m.  On  appelle  ain(i  en  Turquie  ,  les 
Dervichs ,  du  nom  de  leur  fondateur  Hazretti 
Meulana. 

MEULIÈRE ,  f.  f.  Carrière  d'oii  l'on  tire  les  meu- 
les de  moulin.  La^iciaina  molaria.  On  dit  plus 
ordinairement  moUére,  On  appelle  SLatCi  meulière 
tout  moilon  de  roche  mal  fak ,  &  ^Icin  de  trous* 
Lapis  molaris ,  rarus  ac  Jpongiojus, 

MEULLARDE  ,  f.  f.  Grande  meule  à  Taillan- 
diers. 

MEULLARDEAU ,  ou  MOLARDEAU ,  fubft,  m. 
Moyenne  meule  à  aiguifcr,  dont  fc  fervent  les 
Taillandiers. 

MEULLEAU,  ou  (Eillard.  Voyez  MEULLAR- 
DEAU. 

MEULTRE ,  vieux  f.  m.  Meurtre.  Cèdes. 

MEUM.  Voy.  MEON. 

MEUN  ,  f.  m.  r  Qui  s'écrit  auffi  Mehun  y  mais  fe 
prononce  eu  une  feule  (yllabe.)Pet.  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  rOrléanois  ,  fur  la  Loire.  Magàunum. 

MEUN-SUR-YÉVRE.  Pet.  ville  de  Berri  en  Fran- 
ce. Maedunum  ad  Avérant. 
It.  Village  de  la  même  Province ,  fur  l'Indre. 

MEUNIER ,  (  Le  petit  peuple  dit  Mûnier  )  iere  > 
f.  Celui  qui  tient  &  fait  valoir  un  moulin ,  qui 
fait  moudre  des  grains.  Pifirinarius  y  molitor, 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  monnier,  &  de 
molinarius  .  ou  ac  molitor, 

MiÛNiER,  le  dit  auffi,  quoique  rarement,  de  ce- 
lui oui  gouverne,  d'autres  moulins  que  des  mou- 
lins a  grain.  Le  meunier  d'un  moulin  a  tan  >  d'un 
moulin  à  foulon. 

On  appelle  un  drap  de  Meunier ,  un  drap  de  la 
fabrique  d'u«  Marchand  d'Elbeuf ,  nonuné  Meû^ 

.    nier. 

Meunier.  Poilfon  de  rivière ,  ainfi  nommé  à  caufe 
qu'on  en  trouve  Quantité  autour  des  moulins. 
Ced  une  efpéce  de  barbeau  qui  a  quatre  ouïes. 
On  l'appelle  auflî  muge,  têtu.  En  Lat.  cephalus , 
mugit,  ou  capito fiuviatiiis. 

Le  MlUNOIS  ,  ou  Mehuaois,  f.  m.  Territoire  de 
la  ville  de  Meun.  Pagus  Magdunenfa, 

MEVOUILLON ,  f.  m.  Baronic  de  France  en  Dau- 
phiné.  Medullio. 

MEUR.  ^  f  Mûr. 

MEURE.  /  \  Mûre. 

MEUREMENT.      Lvoy.  -(  Mûrement. 

MEURIER.  ^  Ç  J  Mûrier. 

MEURIR.  )  (  Mûrir, 

MEURS ,  f.  m.  Pet.  vilK  d«  Duché  de  Clévcs.  Meu-^ 

fia  y  Murfia ,  Murocin^^^* 
MEURTE,  f.  f.  Rivière  de  Lorraine.  M^rrtf.ilfor- 

ta.  Elle  prend  fa  (burce  aux  montagnes  de  Vau- 

te ,  &  {e  décharge  dans  la  Mofelle. 
URTRE  ,  f.  m.  Homicide  j  adtion  de  celui  qui 
donne  la  mcrt  à  quelqu'un ,  qm  le  tue  aycc  vio- 
lence ,  efïufion  de  fang  &  injudicc, Homicidium , 
(ddes.  De  mordrum ,  ou  murdrum ,  qui  s'eft  dit 
dans  la  balle  Latinité  ,  dtf  Saxon ,  mord^  ou  da 
Celtique  muntr. 
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It,  Gfaûdc  tuerie.  Câdes ,  ftrages\  imernecio , 
occijio. 

Au  fîg.  Dommage.  Damnum  j  flagieium.  C'eft 
un  meurtre  de  faire  abattre  cet  arbre ,  il  porte  en- 
core de  bon  fruit. 

On  dit  fîg.  Crier  au  meurtre  ;  p.  d.  Se  pkindre 
hautement  de  quelque  injufticc. 

MEURTRIER ,  iére  ,  f.  Qui  tue ,  qui  fait  un 
meurtre.  ImerfeShr,  percuffbr ,  komicida. 

Il  eft  quelquefois  adj.  &  le  dit  de  ce  qui  fere 
à  donner  la  mort ,  de  ce  qui  tue.  Mortifer^  le* 
thifer. 

Les  Poètes  appellent  la  mort ,  meurtrière  ;  (a 
hviïx ,  meurtrière.  Ils  difent  auflî,  la  Parque 
meurtrière. 

Meurtrière  ,  f.  f.  Ouverture  d'une  muraille  ^  par 
où  l'on  peut  tirer ,  ou  affommer  ceux  qui  l'atta- 
quent. Spécula  jaculatoria  ,  crena, 

MEURTRIR ,  V.  a.  Il  fignifioit  autrefois  ,  Tuer , 
faire  mourir.  Trucidare ,  lidere.  Il  fe  dit  mainte- 
nant en  parlant  des  conmûons  qui  fe  font ,  foie 
en  tombant ,  foit  en  recevant  des  coups  orbes  de 
quelques  inftrumens  contondans  qui  ne  trauchenc 
point.  Contundere. 

h,  Froiifer  des  fruits  en  les  maniant  trop  ru- 
dement «  ou  en  les  laiflant  tomber. 

Les  Sculpteurs  difent  meurtrir  le  marbre  5  p.  d. 
le  frajpper  à  plomb  avec  le  bout  de  quelque  ou- 
til. Tundere  malleo, 

MEURTRISSURE  ,  f.  f.  Grande  contufion.  liW- 
da  contufio.  On  le  dit  aulfi  en  parlant  des  fruits 
tqmbés ,  ou  trop  preflcs. 

MEUSE ,  f.  f.  Grande  rivière  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Elle  prend  fa  fource  dans  le  Bafligni,  au- 
près du  village  de  Meufe ,  paife  dans  les  Evéchès 
de  Toul  &  de  Verdun ,  la  Champagne ,  le  Lu- 
xembourg ,  le  Comté  de  Namur,  rËvcchc  de 
Liège  j  les  Provinces-Unies ,  &  fe  jette  dans  l'O- 
céan. Mojà  ,  ancienne^ient  Mas ,  Mafa  ,  Maje* 

MEUSNIER.  Voy.  MEUNIER. 

MEUTANC ,  f.  m.  Efpéce  de  rofe  de  la  Chine. 
Meutangus, 

MEUTE ,  f.  f.  Terme  coUeébif.  Compagnie  ^  zC" 
femblage  de  plufieurs  chiens  dreflés  a  courir  le 
lièvre ,  le  cerf ,  ou  autre  gibier.  Canum  indaga* 
torum  caterva ,  turba ,  aemen.  On  appelle  le  Chien 
le  mieux  àttSé  y  y^nz  clef  de  meute  y  celui  qui  mè- 
ne les  autres.  Ohdifoit  autrefois  émeute ,  par<^e 
que  ce  font  des  chiens  qui  émeuvent  &  détour- 
nent le  Cerf  :  du  Lat.  movere.  Se  de  mota  ,  qui  a 
lignifié  quelquefois  une  expédition  de  guerre. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'une  troupe  de  cerfs.  Cer^ 
vorum  grex ,  caterva. 

C'eft  aulfi  un  oifeau  attaché  à  quelque  corde  ^ 
lequel  fert  pour  faire  approcher  les  autres  des 
filets. 

MÉWARI ,  f.  m.  Ville  du  Japon  dans  l'Iflc  de  Ni- 
phon. 

MEX. 

MEX,  f.m.  T.  de  Cont.  C'eft  le  tenement  desper* 

fonnes  de  feivile  condition. 
MEXAT  ,  MESCHED ,  f.  m.  Ville  de  Perfc ,  cap. 

du  Cnorafan.  Mexatum, 
MEXIMIEUX,  f.  m.  Bourg  de  France  en  Hourgo- 

fne ,  avec  titre  de  Baronie. 
XIQUE,  f.  in.  Ville  qu'on  a  appelle  auffi  Thé- 
miftitan.  Mexicum  ,  Themifiitanum,  Elle  cft  dan^ 
un  grand  lac  de  l'Amer,  feptemr.  &  cap.  de  la 
nouvelle  Elpagne. 
Mexique^  ou  U-  nowelle EfpagnCf  MexiionalU» 
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gioj^  Hijpania  nova.  Ccft  un  grand  pays  qui 
rciucrmc  tout  ce  que  les  Efpagnols  pofTédent 
dans  l'Ainénque  repcencrionale ,  à  la  reicrve  du 
nouveau  Mexique* 

La  province  de  Mexique ,  ou  le  Themiftitan. 
Themifiitania  ,  Mexiçana  proviacia.  C'eft  une 
grande  province  de  l'Audience  de  Mexique,^ 

L'Audience  de  Mexique.  Fràfcâura  mexiçana, 
C*eft  une  grande  région  de  la  nouvelle  Efpagnc 
en  TAmér.  fcptcnt. 

Le  golfe  de  Mexique.  Mexicanus  Jinus.  Ceft 
un  grand  efpace  de  mer  »  fur  la  côte  orientale  de 
l'Amer,  fcptcntr. 

Le  Roy.  ou  TEmpirc  du  Mexique  ,  Mexica- 
num  Regnum,  C'écoit  autrefois  un  puifTant  État 
io  TAmér.  feptentr.  fournis  autrefois  au  Roi  de 
Mexique ,  &  conquis  par  Cortez. 

Le  nouveau  Mexique  ,  le  nouveau  Martta> 
ou  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  Novum 
Regnum  Mexicanum ,  ou  Granatenje ,  Marata  no- 
va. Grande  région  de  l'Amer,  (cptentr.  bornée  par 
la  mer  Vermeille  >  U  nouvelle  Efpagne  «  la  Louir 
iiane  ^  &  par  des  terres  inconnues. 

M  E  Y. 

MEYDAN ,  C  m.  Ceft  en  Perfc  ^un  marché ,  une 

place  oii  Ton  Vend  les  denrées,  rorum,  platea, 
MEYEN ,  ou  MÉGEN  .  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg 

du  Cercle  Éleâoral  du  Rhin  ,  dans  l'Archev^ 

ché  de  Trêves.  Megenum, 
MEYENBERG ,  f  m.  Village  du  quanîer  de  la 

Suide ,  nommé  les  Provinces  libres  ,  fur  le  Rufl"* 

MO'ÊNFELD,  f.  m.  Pet.  ville  du  pays  des  Grifons, 

cap.  des  dix  Jurifdidions.  MajdviUa,  Magna  vil- 

la  y  anciennement  Lupinum. 
MEYENLAND ,  f.  m.  Territoire  de  Meyen.  Pa- 

eus  Meginenfis  »  ou  Magniacenfis  ,  Megenenfium, 
MEYER ,  £  m.  Noni  d'une  elpécc  de  Nobles  chez 

les  Allemans.  Major, 
MEYERŒ.  Yoy.  MAIRIE. 

M  E  Z. 

MEZ ,  vieux  f.  m.  Milieu. 

MÉ2AIL,  f.m.  T.  deBlâf.  Le  devant,  ou  plutôt 
le  milieu  du  heaume  >  qui  s'avance  à  l'endroit 
du  nez ,  &  comprend  le  nazal  &  le  venuil.  Ga- 
leA  frontale.  De  ^i<r»»  ,  milieu. 

MÉZANCE  ,  f.  f.  C'eft  fur  une  galère  la  chambre 
ou  fe  met  le  Comité.  On  l'appelle  autrement 
Mage. 

MEZANGE.Voy.  MÉSANGE. 

MH2ARAIQUE.  Voy.  MÉSARAÏQUE. 

MEZDAGA ,  f.  f.  Ville  d'Afrique  dians  la  province 
de  Cuzt  »  au  Roy.  de  Fez. 

MÉZEAU.  V<îy.MÉ2EL. 

ME2ÉUNE ,  1.  f.  Sorte  d'étoffe  mêlée  de  foie  &  de 
laine ,  appeliée  communément .  ÉtolFe  de  la  porte 
de  Paris.  Aaalicum  textile  ex  lana  &  lino, 

ME2ENCE ,  C  m.  Roi  des  Étruricas.  -tius. 

ME2ÉRÉON ,  f  m.  T.  de  Bot.  Plante  qu'on  appel- 
le autrement ,  lauréole  femelle^  &  qui  eft  une  ef- 
péce  de  thymélxa.  Ckamelâa. 

MÉ2IÉRES ,  f.  f.  Ville  de  France ,  en  Champa- 
gne, furlaMeufe,  entre  Sedan  &  Cbarle-ville. 
Maceru,  Maderiacum, 

MÉ2IÉRES  EN  BRENNE.  Voy.  S.  MICHEL  en 
Brcnne. 

ME20 ,  f.  m,  Ville  de  la  Natolie  propre.  Amy- 
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ME2RAIT ,  r.  m.  Lieu  fitué  prés  de  Brégcns  for  le 
lac  de  Conftance.  Major  Augia. 

MEZTITLAN ,  f.  m.  Province  de  TAmér.  mérid. 
au  Mexique ,  avec  une  ville  du  même  nomr 

ME2UME  ,f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Ce- 
farienne.  Meruma,  Oppidum  novum. 

MEZURADA.  Capo  deMizuKADA,  Mefuradd  ca^ 
put.  Ce  cap  eft  fiir  la  côte  de  la  Guinée^  près  du 
petit  Dieppe. 

ME2URATA,  Meirata,  Méjurata ,  f.  f.  Cap  du 
Roy.  de  Tripoli ,  en  Barbarie ,  à  l'entrée  du  gol- 
fe de  Sidra.  Meruradê,  caput. 

MÉ2U20TH,  f.  fTpl.  Nom  que  les  Juife  donnant 
a  un  écrit  qu'ils  attachent  aux  iambagbs  de  la  por- 
te de  leurs  maifons  j  pour  exécuter  îiaéralemcnc 
ce  qui  eft  marqué  au  uxiéme  chapitre  du  Deuté- 
ronome ,  ou  il  leur  eft  ordonné  d'écrire  la  Loi  de 
Dieu  fur  leurs  portes.  Cet  écrit  contient  quelques 
verfets  du  Chap.  6,  &  duChap.  ii.  du  Dcutérono- 
me.  De  l'Hébr.  mezura ,  Jambage  de  la  porte. 

ME22AB,  f.  m.  Ville  du  Biledulgérid,  en  Afri- 
que. 

MÉ2ZABOUT,  f.  m.  Voile  de  galère  qu'on  n'ap- 
pareille que  pendaat  la  tempête.  Triremis  vélum 
minus, 

ME22ANIN,  f.  m.  T.  de  Mar.  Troifiéme  mât 
qu'on  niet  quelquefois  dans  les  galères  «  entre 
l'arbre  de  meftre  &  la  pouppé ,  &  qui  eft  garni 
de  fa  voile.  Tertium  vélum  trircmU„  De  l'Italien 
me^o  ,  milieu. 

ME2ZANINE ,  f.  f.  Petite  (énétre  moins  haute  que 
large  ,  oui  feit  à  éclairer  un  Attique  ,  ou  un  en- 
trelol.  Feneftra  dimidiata, 

ME22ANO.  Lago  di  Mezzano.  Met^anus  lacus^ 
anciennement  Stationenfis  lacus.  Petit  lac  du  Du- 
ché de  Caftro ,  province  de  l'État  de  TÉglite. 

ME2ZO.  Ifles  de  M£zzo.  Meiâ  Infuld  y  ancienne- 
ment •  Elapites  injuld.  Ce  font  trois  petites  Mes 
de  la  République  de  Ragufe ,  fituécs  dans  le  gol- 
fe de  Venife. 

ME220-TINT0.  On  appelle  en  Italie  uneeftam- 
pe  imprimée  en  me^o-tifuo ,  celle  que  nous  ap- 
pelions en  Trzncc  pièce  noire.  Le  meno-eintona  pas 
tant  de  relief  que  la  gravure  ordinaire. 

ME220VO,  ouPINDE.  C.  m.  Chaîne  de  mon- 
uçnes  de  la  Grèce.  Merzovus ,  anciennement 
P indus  mons.  Elle  fépare  la  Theffalie  de  l'Epirc 
2c  de  la  Livadie. 

ML 

MI ,  vieux  pron.  du  nombre  pluriel.  Mes.  Met. 

Ml ,  vieux  f.  f.  Moitié. 

Mi,  f.  m.  Troifiéme  note  de  Mufiquc.  Ut,  rc, 
mi  y  fa. 

Mi  ,  Particule  indéclinable ,  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  mots ,  pour  marquer  une  moi- 
tié ,  ou  le  partage  d'une  chofe  en  deux  parties  éga^ 

-  les  :  &  elle  fe  met  avec  un  tiret ,  ou  maccaph. 
Médius ^femi.  Quand  elle  fe  joint  avec  les  mots 
de  corps ,  à^  jambe ,  dcfucre ,  de  chemin ,  de  r^ur^ 
de  terme ,  de  côte ,  elle  s'emploie  fans  article  ;  c^ 
a  d.  adverbialement ,  en  y  ajoutant  pourtant  la 
prépv  à.  Il  Y  a  quelques  mots  ou  elle  n'eft  point 
féparée  dans  l'écriture  par  un  petit  tiret  ^  (els  f«nt 
ceux  it  midi,  de  minuit,  ic  milieu;» 

MI  A, 

MTALDRES ,  vieil  adi.  Meilleur.  Melior. 
MIAMIS,  f.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amer,  Septentrion, 

dans  la  Nouvefle  France. 
MIANA,Cfr  VjUcderançiennçiiçdie.  Ap^unea^ 
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Elle  cft  dans  ITérak  Agémi ,  province  de  Perfc. 

MIANI ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mquilianus. 

MIARY ,  f.  m.  Grande  rivière  du  Bré{iL  Miarius. 
Elle  traverfc  La  Capitanic  de  Maragnan  ,  &  fe  dé« 
charge  dans  la  mer  du  Nord. 

MIALBIR ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince de  Héa,  au  Roy.  de  Maroc. 

MIAULANT  ,  ANTB,  adj.  Qui  miaule,  qui  fait 
des  miaukmens.  Fclis  in  moretn  gemeru ,  cùi- 
mans, 

MIAULÉE,f.  f.  T.  pop.  Ccft  du  pain  trempé  ou 
émié  dans  du  vin  doux ,  du  cidxc .  ou  autre  li- 
queur agréable. 

MIAULEMENT ,  f.  m.  Le  cri  d'un  chat.  Feiinus 
ciamor, 

MIAULER  ,  V.  n.  Faire  des  miaulcmcns.  Felinum 
damortm  edetc.  Il  ne  fe  dit  que  des  chats. 

M  IB.    . 

MIBI ,  f.  m.  Plante  de  TAmérique ,  qui  cft  une  ef- 
péce  de  liane  qui  poufle  de  longs  farmens ,  &  qui 
n'eft  pas  plus  çroflc  qu'une  plume  à  écrire. 

MIBIPI ,  f.  m.  Èfpéce  de  liane  de  TAmér.  plus  grof- 
fe  &  plus  for^te  que  le  mibL 

MI-BIS ,  adj.  À  moitié  bis.  Il  fe  dit  du  pain. 

M  1  C. 

MICALEO.  Détroit  de  Mxcaleo.  MicaUum  Fre- 
tant.  Détroit  de  l'Archipel ,  entre  l'Ille  de  Samo 
&  la  NatoHe. 

MICA  VA ,  f.  f.  Ville  de  la  contrée  de  Quanto ,  en 
l'Ifle  dcNipiion. 

MICCAICHUICINTLI ,  f.  m.  Huitième  mois  de 
1  année  des  Mexicains. 

MICE  ,  f.  f.  T.  de  Coût.  Moitié.  Media  pars.  Droit 
de  rhict,  C'eft  en  quelques  lieux  le  droit  de  perce- 
voir la  moitié  des  feuits. 

MICH  A.  La  pointe  de  Mkcha,  Petit  cap  de  la  Dalma- 
tie  ,  qui  s'avance  dans  le  golfe  de  Venife.  Miculus 
mons, 

MICHAfîLICE ,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  qui  s'eft  dit 
pour  Michel.  MichacUcus ,  Micha'éL 

S.  MICHAELSTOWN ,  f.  m.  C  à  d.  la  ville  de  S. 
Michel.  Fanum  S.  Mickaelis^  Michaêiovolis.  Ville 
fituée  fur  la  côte  occidenule  de  la  Barbade  ,  une 
des  Antilles  «  &  qui  appartient  aux  Anglois. 

MICHAILLES ,  f.  m.  Petit  pays  de  France ,  appelle 
communément  le  Mandement  ou  le  Territoire  de 
Mickaiiies.  Châtillon  en  eft  le  principal  lieu. 

MICHAUT ,  f.  m.  T.  dlmpr.  qui  fe  dit  ironiq.  aux 
compagnons,  lorfqu'ils  font  accablés  de  fommeil. 
Somnoïentus, 

MICHE  y  f.  f.  Petit  pain  pefant  au  moins  une  livre , 
éc  quelquefois  deux .  Fanisjimiiagineus ,  panis  can- 
diaus.  De  mica  ,  ndcha  ,  ou  mickia ,  mots  de  la 
baffe  Latinité. 

On  dit  fig<  &  baff.  d'un  homme  qui  cft  en  pou- 
voir de  diltribuer  les  grâces ,  que  c*cft  lui  oui 
donne  les  mckes.  On  appelle  pop.  les  pierres  ,  des 
miches  àt  S.  Etienne  ,  parce  qu'elles  fcrvirent  à  le 
martyrifer.  Onditaullî  ,  que  les  gueux  vont  aux 

{►ortes  ou  Ton  donne  les  miches  y  p.  d.  qu'on  va  vo- 
ontiers  aux  lieux  où  Ton  croit  profiter  de  quelque 
chofe.  On  appelloit  auffi  aotrciois  les  grands  naan- 

feurs  ,  àzs  pile- miches, 
CHÉ  ,  (.  m.  fe  dit  d'un  fot  qui  s'eft  laiffé  duoer. 
MICHÉE,  f-  m.  C'eft  un  àt%  douze  petits  Prophètes. 

lAickAos, 
MICHEL ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Archange ,  qui  fe 

donne  aufli  aux  hommes  au  baptême.  MichajL 
S,  Michel,  Efpéce  de  poire.  Yoy .  DOYENNÉ. 
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s.  MxcHït.  Ville  du  Duché  de  Bar  ,  en  Lorraine , 
cap.  de  l'une  des  quatre  communautés  du  Bar  ois. 
S,  Michaélis  oppiuum, 

S.  Michel  l'Archange  ,  ou  fimjplemcnt  Archange!. 
Archangelopolis  ,  Fanum  Michaélis  Archange/i. 
Ville  de  la  Mofcovie  ,  dans  la  province  de  Dwi- 
na ,  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  environ  à  huit 
lieues  de  fpn  embouchure  dans  la  mer  blanche. 

S.  Michel  ,  en  Brennc.  Brennacum,  Bourg  de  Fran- 
ce ,  fitué  dans  la  Touraine ,  fur  la  Clailc. 

S.  Michel  <1c  l'Eclufe.  Abbaye  de  Piémont.  Abbaûa 
S.  Michaélis, 

S.  Michel  en  TEr.  Abbaye  de  Poitou ,  en  Franee, 
C'eft  une  corruption  ou  abbréviation  pour  S.  Mi* 
chel CQ  l'Ermitage.  Abbatia  S,  Michaélis  in  Eremo. 
Le  golfe  de  S.  Michel,  Golfe  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  province  de  Terre-Ferme  ,  dans  la 
nouvelle  Caftille ,  en  TAmér.  mérid.  Sinus  fancH 
Michaélis. 

S.  Michel.  Iflc.  Ccft  une  des  Açores.  Infula  S.  MI^ 
chaélis^  Michaélia.  Les  Portugais  en  font  les  maî- 
tres. 

S.  Michel.  Uiilede  S.  Michel,  ou  d'Uglan.  Infula 
Janâii  Michaélis,  Michaelia  MgLmia,  file  du  golfe 
de  Venife ,  près  de  la  côte  de  la  DaJmatic. 

S.  Michel.  Cap.  Voy. LÉZARD-POINT. 

S.  Michel  ,  Mont  S.  Michel ,  S.  Michel  du  mont , 
ou  Mont  de  la  Tombe.  Bourg  fîtué  fur  un  rocher , 
que  la  mer  entoure  deux  fois  le  jour.  Mons  S,  Mi^ 
chaîélis ,  S.  Michaél  ad  duas  tumias.  Il  eft  fur  la 
côte  feptentrionale  de  la  Bretagne .  du  côté  de  la 
Normandie.  On  l'apoelloit  au  IXS  kécle  S.  Michel 
du  premier  marais*  Monafterium  S.  l\flichaélis  ma* 
refiiprimi. 

S.  Michel.  Montagne  de  Cornouaille ,  en  Angle- 
terre j  prés  du  cap  de  Land  Eits  &  du  bourg  de  Pen« 
fànce.  Mons  S.  Michaélis. 

Ordre  de  l'Hermite  de  S«  Michel,  Ordre  miliui- 
re  du  Roy.  de  Napics. 

S.  Michel.  Ordre  militaire  de  France.  II  fut  inftitué 
en  14^9.  par  Louis  XI  à  Amboifc.  Le  collier  de  cet 
Ordre  eft  fait  dç  coquilles  lacées  l'une  avec  Tau- 
tre  fur  une  chaînette  d'or,  d'où  pend  une  médaille 
de  l'Archange  S.  Michel  s  ancien  protedeur  de  la 
France. 

MICHÉLAT ,  C  m.  Monnoie  de  l'Empire  Gkc.  Mi'» 
chelatus. 

MICHELLE ,  f.  f.  Nom  pr*  de  femme.  Michaélis^ 

MICHELOVIE ,  ou  Mtchavie ,  f.  f.  Contrée  de  II 
Pruffe  Royale.  Micholevia  ,  Michsvia,  C*eft  une 
partie  du  cercle  de  Culm. 

MICHELSTATT ,  ou  Micklenfiatt ,  C  m.  Per.  ville 
d'Allemagne  ^  au  Cercle  de  Franconie  f  dans  k 
Comté  d'Ërpache. 

MICHIBICHI ,  f  m.  Animal  de  l'Amer,  feptentr* 
qui  tient  beaucoup  du  lion. 

MICHON ,  f.  m.  Terme  pop.  ^ui  fe  dit  en  cette  phr. 
proverbiale  :  Il  a  bien  du  michon  ,  comme  qui  di- 
rcie  ,  Il  a  bien  de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 
Habet  nummoj^ 

Michon  ,  f.  f.  MichcIIe. 

MICHOT  •  f.  m.  Nom  çr.  d*hom«  qui  ne  Ce  dit  qu< 
parmi  le  bas  peuple.  Dimin.  de  Michel.  On  a  dit 
Miehelot ,  puis  Aîichot. 

MICI ,  ou  micy ,  autrement  S.  Mémin  de  Micyt 
Voy.  MÉMIN. 

MICMAC ,  f.  m.  (  Quelques-uns  ont  écrit  micque" 
mac)  T.  pop.  Intrigue,  négociation  fccrcrte  5c 
cmbrouiHéc  qui  fcrt  d'ordinaire  à  tromper  q^uel* 
qu'un.  AXc/;r/a,  arsg 
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MICOCOULIER ,  f.  m.  Arbre  dont  Icsbaîcs  fphérî- 
qucs ,'  noirâtres  ,  font  femblablcs  à  des  ccri(cs  , 
mais  plus  petites.  C'eft  une  efpéce  d'alifier.  Lotus 
fru^  cerafif  Cekisfruâtu  mgricante, 

MICOLE ,  Micone,  C  f.  Une  des  iacs  de  rArchipcI , 
qu  on  appclloit  autrefois  Cycladcs.  Myconos.  Mi- 
cône.  / 

KÏI-CÔTE ,  f  f.  Le  terreîn  qui  cft  mitoyen  entre  le 
haut  &  le  pied  d'une  momagne  ou  élévation.  Mé- 
dius cuvus, 
*^JpROCOSME ,  f.  m.  Petit  monde.  Microcofmus. 
Il  ne  fe  dit  que  de  l'homme  ,  qu*on  appelle  ainfî 
par  excellence  ,  comme  étant  un  abrégé  des  mer- 
yeilles  dû  monde.  De  fWKpoj ,  petit ,  &  x«V/«or , 
monde. 
MICROCOUSTIQUE ,  f  m.  &  adj.  m.  Se  f.  Voy. 
MICROPHONE.  Microcouftique  vient  de  h^ù  , 
petit ,  &  «x»v«  ^  j  entends. 
MICROGRAPHIE  ,  f.  £;  Defcription  des  parties  & 
u^f^yïPffîîïl^i^^J?^i^^5  fort  petits.  Micrograpkia. 
MICROMÈTRE ,  f.  m.  Infiniment  d'Aftronomie , 
qui  (crt  a  découvrir  &  à  mefurer  de  petites  diftan- 
ces  dans  les  ckux  j  telles  que  le  diamètre  apparent 
des  planètes ,  &c.  Ce  mot  fign.  Mcfurc  des  petites 
chofes  :  de  t^iKfiç ,  petit ,  &  /.*it,»«»  ,  mefures. 
MICROPHONE ,  f.  m.  &  adj.  m.  &  f.  Qui  augmen- 
.    te  la  voix ,  ou  les  fons.  Mcrçphonum:  Micropho^ 
nus  ,  a.  Inftrument  qui  contribue  à  augmenter  les 
Ions ,  &  que  l'on  met  dans  Torcille  des  pcrfonnes 
lourdes.  De  f^Kfit ,  petit ,  &  (p«vii ,  voix. 
MICROSCOPE ,  f.  m.  T.  d'Optique.  Luncttequi  fert 
a  découvrir  &  a  repréfenterdiftinélcraent  les  moin- 
dres parti^  des  corps ,  &  même  celles  qui  fuient 
la  pointe  <fc  la  vue  la  plus  fubtile,  parce  qu'elle 
groflit  les  objets  cxtraordinairement.  -copium.  Son 
cftet  vient  de  ce  que  fa  lentille  étant  extrêmement 
convexe,  elle  diminue  extrêmement  la  divcrcence 
des  rayons  ;  de  forte  que  le  cryftallin  Içs  féunit 
fans  peine.  Ce  mot  vient  de /ui^* ,  pçtit,  fie  de 
rKiw/o/*ai,  jeconfidçre. 

au  nucrolcopc.  Science  mtcrojcçDMiK ,  obferva- 
uons  microfcopt^ues.  ^   <- i  - .       v.r» 

M  I  D. 

MIDDELBOURG,ouM<i./»4,«r^,  f.  „.  ville  des 
ProvincM-Unies ,  cap.  de  la  Zéélande  ,  &  fituée 

licted^rdfntiV"^^*  "^""''-^^  '  *  "- 
It.  Bourg  des  Hol/andoi  j ,  dans  les  Indes .  fut  la 
P«.R  ,fle  <fc  Mi^iiourg  ,  'fuuéc  près  de  cille  de 
v.'Cyian» 

^}^il^f'V'^'^'^IS-Fr;/'^^^  duDancmarck,  dans 

ÎÎÎRPt^;^^?-- ^°y- MIDLESEX. 

MIDELLI  .f  m.  Ville  de  la  Natolic  propre,  fur  le 

MI-DÎNIER.  C  m.  Ce  mot,  çn  vieux  langage, 
fign.  U moitié  dune  fomme.  Le  mot  denier,  en 
Jurifpr.  lign.  fort  fouvent  au  pi.  Somme. 

MIDI ,  L  m.  Le  milieu  du  jour,  le  temps  où  le  foleil 
çlt  au  plus  haut  point  de  fon  élévation  fur  Ihori. 
zon,  &  dou  il  commence  à  defcendre.  Meridies . 
mendtana  hora ,  mendianum.  De  mediut  dies 

En  PLEIN  MIDI     fe  dit  par  exagération,  p.*d.  en 


MID        MIE 

que  des  autres  aftres,  quand  ils  partent  dans  le  mé- 
ridien ou  le  c«rcic  du  midL  Afcenfio  ,  eievatio  ma- 

Il  fe  dit  fig.  des  perfonnes  &  de  leur  fortune* 

"^j  y^,^"^^  «ft  ^ans  fon  midi ,  dans  fon  plus 

Vm     t^    i'  ^"  ^^  ^^^^^  3LVLnU  la  fortune  de  ce 

Mimitre  étoit  dans  fon  m/<ï!/ ,  dans  fa  plus  haute 

cJévation. 

ir.  Le  pôle  auftial ,  &  les  parties  du  monde  qui 
lont  de  ce  coté-là  5  c.  à  d.  par  rapport  à  nous ,  au- 
delà  de  1  équatcur.  Le  midi ,  en  ce  fcns ,  s  appelle 
aulli  en  termes  de  Marine ,  la  bande  de  fiid.  On  le 
dit  aufli  de  tous  les  pays  qui  font  plus  près  que 
nous  du  pôle  auftral ,  foit  qu'ils  foient  en-deh,  ou 
cn-dcça  de  1  équateur. 

Prov.  Chercher  midi  à  quatorze  heures ,  c*eft 
chercher  une  chofe  où  elle  n  eft  pas.  On  appelle 
les  écorniflcurs  ,  Démons  du  midi ,  par  une  fade 
alluûon  a  cet  endroit  des  Pfeaumes ,  Aif  incurju  & 
admomo  meridiano, 

MIDLESEX ,  ou  Middelfex ,  f.  m.  Province  de  Tan- 
cicn  Roy.  d'Eifex  ,  en  Angleterre.  Elle  a  aujour- 
?^ui  tïirc  de  Comté.  MiUeJ'exia ,  Mdelfexia. 

MIDNICK.  Voy.  MEDNIKI. 

MI-DOUAIRE,  f.  m.  Ceft une pcnfion qui  eft acf- 
juçée  a  la  femme  dans  certains  cas ,  &  qui  va  ord^ 
nairement  à  la  moitié  du  douaire. 

MipouX  ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Gafçogne.  Afï- 
dqrmsfiuvius. 

M  I  E. 

MIE ,  f.  f.  Le  dedans  du  çain ,  ce  qui  ^  tendre  5c 
enfermé  fous  la  croûte.  Mica. 

On  dit  ironiq.  qu'un  homme  jeûne  entre  la  mie 
5c  la  croûte  j  p.  d.  que  le  jeûne  ne  l'empêche  point 
de  manger. 
Mie  ,  s'employoit  autrefois  pour  une  particule  né- 
gative. fJon ,  neutiquam. 
Mie  ,  f.  f,  fîgnifioit  autrefois  Maîtreffe,  bien  aimée. 
Arnica ,  amafia, 

C  cft  encore  aujourd'hui  un  terme  de  carcrtc 
dansleftylefam.  Les  enfans  appellent  leur  Gou- 
vernante ma  mie. 
Ce  iftot  s'cft  feit  d*  amîe;  car  de  m' amie ,  c.  à  d» 
^M^^S^i  f.Pour  mon  amie ,  on  a  foit  ma  mie. 
MIEGE,  f.  f.T.  de  Coût.  Droit  de  miége.Ct^  le  droit 

de  la  moitié  d'une  chofe.  Media  pars ,  medietas. 
MiEGE.  On  appelle  ainfi  dans  une  galère  la  chambre 

J*^ J^c  met  le  Comité.  On  dit  autrement  Mè{ance. 
MIEGEMONT  3  f.  m.  Lieu  d'Auvergne ,  ainfa  nom- 
A  »  Çy^*  ^***il  eft  fitué  fur  une  montagne  à  rai- 
cote.  Medianus  mon^, 
*^^?ï^     J  ^  ^.  m.  Septième  mois  des  Arméniens  : 
^^Mh'  S^** ^^^ *** ™^^^  d'Avril.  On  l'appelle 


plemjour  ,  publjqucmem.  Media  in  luce.  '  \ 

Ulï>i  lign,  auffi  réJévacioa  mêmç,  t^it  du  fojeil  1 


aumAL,..vrM 
MIEL  ,  f.  m.  Ouvrage  des  abeilles  ,  fuc  doux  qu'el- 
les tout  de  ce  qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs,  ou 
lurles  feuilles  des  plantes  ou  des  arbres.  MeL 

On  appelle  miel  vierge ,  le  miel  blanc ,  qui  a  été 
tiré  des  ruches  fans  feu ,  ou  celui  qu'on  recueille 
des  jeunes  abeilles. 

Les  Apothicaires  composent  le  miel ,  &  en  font 
derolat ,  de  violât,  de  mercurial,  &c.  avec  des 
rôles ,  des  violettes ,  de  la  mercuriale  &  du  nénu- 
phar. 

Miel  fe  dit  fij.  des  chofes  douces ,  agréables  &  dé- 
iiçicufcs.  Meljuavitas,  Cet  Orateur  a  toujours  le 
Zi^Z:^^^^""^  *    ""^       "^"^  "^^^^  paroles  douces 
Op  dit  prov.  Bouche  de  mtel,  cccur  de  fiel  s  p.  d. 

que 


MIE 

qtic  ces  graûJs  adorateurs  font  (bavent  Ie«  pre- 
miers à  vous  trahir. 
MIEL ,  f.  m.  Michel. 

MIÉLAT  ,  f.  m.  Sorte  d'exhalaifon  huileufe  qui  re- 
tombe le  matin  fur  les  feuilles  des  arbres  &  des 
plantes  •  &  qui  leur  deviennent  fort  nuifibles  lorf- 
q^uc  le  (oieil  vient  à  darder  fes  rayons.  Melftilla- 
ticium, 
MIELDRE  ,  vieil  adj.  Meilleur.  On  a  dit  auffi  Mien- 

dre. 
MIELLEUX ,  EUSR  ,  adj.  Qui  tient  du  miel  *  qui  a 
quelque  chofe  du  miel.  MilUus.  Il  fc  dit  ordinai- 
rement en  mauvaifepart ,  pour  Fade  »  doucereux. 
MIELNICK ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Mazovie ,  en  Polo- 
gne. Mitlnicum , 
MlENyMiENNE,  pron.pofleflîf  relatif,  qui  s'applique 
à  la  première  perfonne  ,  &  qui  fe  dit  au  lieu  'Hc 
mon  &  de  ma.  Meus,  On  ne  dit  plus  comme  autre- 
fois 9  un  mien  firere.  Ce  pronom  n*e(l  plus  en  ufage 
que  quand  il  eÂ  relatif.  Son  étoile  eft  plus  hçureu- 
le  que  la  mienne.  Le  mtfc.  mien  eft  d'une  £eule  fyl- 
labe. 

On  s'en  fert  encore  en  t.  de  Prat.  avec  le  fubft. 
fans  qu'il  foit  accompagné  d'article  ni  du  mot  un , 
&  alors  il  fe  met  touiours  après  le  fubft.  avec  le- 
quel il  fe  condruit.  Ces  fruits-là  font  miens. 

On  dit  fam.  J'ai  bien  fait  des  miennes  en  ma  jeu- 
ncfTe  s  p.  d.  j'ai  bien  fait  des  folies  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  moi. 
Mien  ed  aùni  fubfl.  mafc.  &  fign,  le  bien  qui  m'ap- 
partient ,  à  quelque  titre  que  ce  foit.  Meum ,  bona 
mea,  C'eft  le  mien  Ôc  le  tien  qui  font  la  caufe  de 
toutes  les  guerres  &  des  procès. 
Miens  ,  aux  pi.  fe  dit  des  gens  qui  nous  appartien- 
nent, foit  par  nature  »  (oit  par  fujétion  ,  foit 
par  amitié.  Mei. 
MIER ,  C,  m.  Lieu  de  France  »  dans  le  Querci ,  Éle- 

€tion  de  Figeac. 
MIES ,  f.  m.  Bourg  (ur  une  petite  rivière  qui  porte 
fon  nom ,  en  âhème ,  dans  le  Cerdc  de  Pilèn. 
Mifa. 
MIEynETS ,  f.  m.  Petite  ville  de  Bohème. 
MIETTE  •  L  f.  Dimin.  de  mie.  Particule  de  pain 
émié.  Mica, 

Il  fe  dit  fam.  d'un  très-petit  morceau  de  tout  ce 
qui  fe  mange.  Fruftum  ,  frufiulum  ^  fars  ^  parti- 
cula, 
MIEUDRE ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Meilleur.  Melior. 
MIÈVRE,  adj.  m.  &  f.  T.  pop.  qui  fe  dit  desenfans 
éveillés ,  remuans  &  malins.  Alacer,  moBgnus, 
En  Normandie  on  dit  niévre ,  &  peut-être  ce  mot 
v;ent-il  de  nebulo  ,  garnement. 
MIEVRERIE»  ou  Miévreté ,  f.  f.  Petite  malice  qu'un 
enfant  mièvre  a  coutume  de  faire.  Puerilis  alacri- 
tas.  Il  dï  fam. 
MIEUX  ;adv.  Terme  comparatif  de  l'adverbe  èien. 
Meiiits  ,  magis.  Plus  parfaitement ,  d'une  manière 
plus  accomplie  ;  d'une  façon  plus  avantageufe  »  de 
meilleure  grâce ,  avec  plus  d'adreiTe. 

Du  mieux  ,  le  mieux ,  tout  du  mieux  ,  ie  mieux 
du  monde.  Façons  de  parler  adverbiales  du  ftyle 
£miilier. 

On  dit  abfol.  qu'un  homme  eft  mieux  qu'il  n'è- 
toit  'y  p.  d.  qu'il  eft  en  meilleure  fàntè,  en  meilleur 
état. 
Mieux  s'emploie  aurtî  quelquefois  fubftantivemenr. 
Il  fera  de  ion  mieux,  C'eft  le  mieux  que  vous  puif^ 
fiez  faire.  Faire  tout  pour  le  mieux. 

On  dit  prov.  que  le  mieux  eft  l'ennemi  du  bien  ; 
p.  d.  que  le  bon  parole  moins  bon .  mis  auprès  de 
TQmeUm 


MIE    -    MIG        9gf, 

rexcellent  en  même  genre.  Il  fign.  auflî  qu'on  gâte 
fouvent  une  bonne  chofe ,  en  voulant  la  rendre 
meilleure. 

n  chante  des  mieux.  Optimh ,  tam  benk  quâm  qui 
optimk.  Cette  façon  dqparlern'efi  plus  guère  ufitée. 
On  dit  adverbial.  A  qui  ^mieux  mieux  y  p.  d.  à 
i/nvi  l'un  de  l'autre.  Certatim.  Cette  locution  eft 
du  ftylc  him.  Il  fe  porte  de  mieux  en  mieux  y  p.  d. 
fon  mal  diminue.  Tout  va  de  mieux  en  mieux. 

Il  y  a  des  occafions  od  l'on  met  que  non  pas  , 
après  mieux.  La  namre  de  l'efprit  humain  eft  d'ai- 
mer mieux  qu'on  lui  laiflc  quelque  chofe  à  fup- 
pléer  ,  que  lionpas  qu'on  s'imagine  qu'il  ait  befoia 
d'être  inftruit  de  tout. 

Au  MIEUX.  En  perfedion. 

On  dit  prov.  Il  a  foit  comme  Robin  fit  à  la  dan- 
fe  ,  tout  du  mieux  qu'il  a  pu. 

MIEX ,  vieil  adv.  Mieux.  Melihs, 

MI-FORT ,  f.  m.  En  fait  d'armes ,  on  appelle  m/. 
fort  de  répéc ,  la  partie  du  milieu  qui  eft  entre  la 
earde  èc  la  pointe  ,  qu'on  nomme  le  fort  &  le  foi'^ 

M  IG. 

MIGANA ,  f.  f.  Lieu  du  Roy.  de  Tunis ,  en  Barba-* 
rie. 

MIGEAU ,  f.  m.  C'eft  en  Rouffillon  ]^  laine  de  U 
troifiéme  forte ,  que  les  Efpagnols  appellent  Tier- 
ce. 

MI-GLAIVE ,  f.  m.  Ancienne  arme  offenfive.  Efpé- 
ce  de  hallebarde.  HaftAfpecies, 

MIGNARD  ,  ARDE  ,  adj.  Qui  a  une  beauté  fine  Se 
délicate  ;  qui  a  les  traits  <1oux  &  agréables.  Vi' 
nuftus  ,  blanditiarum  apfetens ,  deUcatulus, 

Il  fe  dit  auffi  des  petits  ouvrages  qui  font  tra- 
vaillés avec  beaucoup  de  délicatelfe.  Elegans  ,fci^ 
tus. 

Il  fe  dit  aufii  d'un  langage  doux  »  poli  Se  afFe« 
€té.  Ter/us  ferma, 

It,  Épithéte  qu'on  donne  aux  enfans  pour  les 
flatter  &  les  careflèr.  Venufiulus,  Faire  le  mignard, 
c'eft  faire  le  beau. 

MIGNARDEMENT ,  adv.  D'une  manière  mignar- 
de.  Blonde ,  eleganter ,  venufih, 

MIGNARDER  ,  v.  a.  Flatter ,  traiter  avec  déliea- 
tefle  ;  dorloter  ;  faire  des  amitiés  enfantines.  jB/ceo- 
diri.  On  dit  »  en  termes  de  Danfe ,  des  pas  mignar* 
dés, 

MIGNARDISE ,  f.  f.  Délicatefic  de  quelque  chofe  ; 
foit  qu'elle  vienne  de  la  nature  ou  de  l'art.  Mollir 
tiadelicatior^  blanditié^  elegantia,  venuftas, 
Ilfe  dit  auffi  de  certaines  delicateiresd'éducatiooV 
des  flatteries.  Blandimentorum  mpUius  lenocinium» 
It,  Efpèce  de  petit  œillet  gris ,  rouge ,  blanc. 
Flos  caryophylleus  Uucopkâjis, 

MIGNATURE.  Voy.  MINIATURE. 

MIGNÉ.  f.  m.  Bourg  de  France,  en  Poitou,  ÉIc»- 
6tion  de  Poitiers. 

MIGNON ,  ONNE ,  adj.  Beau,  délicat ,  doux  ,  qui  a 
plnfieurs  petits  agrémens.  ocitus ,  venuftus ,  «/r- 
gans. 

Mignon  ,  onne  ,  f.  Favori ,  foit  en  matière  d'amî* 
tié  ,  foit  d'amour.  In  ckaris  eximius  ^  fingulari 
amore  carus,  La  plupart  des  Princes  ont  desm/- 
gnons.  Mignon  de  couchette  ;  c.  à  d.  Amant.  Il  ne 
Te  dit  guère  aujourd'hui  que  pour  carcficr  les  en- 
fans.  Si  l'on  donne  ce  nom  à  d'autres ,  c'eft  en  dé- 
rifion.  Vous  êtes  un  joli  mignon  y  c.  à  d.  fort  im- 
pertinent. Un  enfant  appelle  fa  propre  ilicre  ,  (k 
nuunaa  mignomu  y  &  fon  père  «  fon  papa  mignon. 

Rr  r  rr 
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On  appelle  auflî  les  cnfans ,  mon  mignon ,  ma  pe- 
tite mignonne.  On  dit  d'une  femme ,  mi*un  homme 
entretient  *  que  c  eft  fa  mignonne.  Arnica. 

Ce  mot  vient  de  mjgnoun  ,  Bas-Breton ,  qui  fign. 
Ami  'y  ou  de  ninio ,  £{pagnol  >  petit  enfant  :  comme 
qui  diroic  mi  ninio. 

Il  fe  dit  au(fi  des  ouvrages  de  Tart  travaillés  dé- 
licatement. ScituSj  tximius. 

On  appelle  en  rtyle  fem.  Péché  mignon ,  celui 
auquel  on  a  le  plus  de  penchant  ^  auquel  on  eft  le 
plus  attaché. 

On  appelle  prov.  de  l'argent  mignon^  l'abon- 
dance de  l'argent  comptant  £c  fuperflu  qu'on 
emploie  à  des  curiofîtés  qui  ne  font  point  néceflai- 


res  à  la  vie.  Pecuniafuperflua, 
MIGNONNE,  Cf.  E(péce  de  pêche.  Bellula^  ou 

malum  Perftcum  bellulum, 

C  eft  aufli  une  cfpéce  de  prune. 

En  t.  d'Imprira.  c'eft  une  forte  de  caraélcre  qui 

eft  un  des  plus  petits,  entre- le  petit  Texte  &  la 

Nomparcillc. 
h.  Rivière  de  TÉtat  de  TÉglife ,  en  Italie.  Mi- 

nio.  Elle  coule  dans  la  province  du  patrimoine  de 

S.  Pierre. 
MIGNONNEMENT ,  adv.  D'une  manière  délicate 

&  mignonne.  Délicate ,  fcith. 
MIGNONNETTE ,  f.  f.  Efpéce  d'oeillet  qui  n'a  que 

la  âcur  différente  des  autres  œillets. 
It,  Efpéce  de  dentelle  qui  n'eft  qu'un  rézeau  fin , 

dans  lequel  on  conduit  un  ou  plufieurs  gros  fils  qui 

compolent  des  branchages  &  des  fleurs. 
C*eft  aufli ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  un  cara- 

diète  trcs-mcnu.  # 

It.  La  plus'  belle  e(péce  de  poivre  blanc  ,  en 

grains. 
MIGNOT ,  OTE  ,  adj.  Celui  ou  celle  qui  fc  fâche 

aifément ,  avec  qui  on  a  peine  à  vivre  ,  nu'on  n'a 

pas  eu  aflèz  de  foin  de  corriger  de  bonne  iKure.  Il 

eft  vieux. 
MIGNOTER  ,  V.  a.  Flatter,  traiter  délicatement , 

carcflcr.  Adbiandiri. 
MIGNOTIE ,  f.  f.  ou  (BU de  Chrifi.  Belle  plante  qui 

fe  marcote  &fe  replante  tous  les  ans.  Oculus  Chri- 

fii. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  Gentillefle ,  ajufte- 

ment. 
MIGNOTISE  ,  vieux  f.  f.  Flatterie ,  carefle  qu'on 

fait  à  quelqu'un.  BlandiÛA, 
èdIGRAINE  ,  f.  f.  Mal  aigu  qui  afilige  la  moitié  de 

la  tête  ,  qui  fe  dit  proprement  quand  on  n'en  (cnt 

•  la  douleur  que  d'un  côté ,  foit  à  droite  ,  foit  à  gau- 

•  che.  Hemîcrania  :  comme  qui  diroit ,  Qui  occupe 
la  moitié  cîu  cranc.  Du  Gr.  fifiitK/>ana, 

Ceft  aufll  le  nom  du  fruit  du  grenadier ,  qui 
s'appelle  plus  communément  Grenade.  LesLan- 
gueëociens  appellent  ce  finit  Miograne, 

Migration  ,  f.  f.  Paflage ,  voyage  ou  ttanfport 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

>iIGUEL  ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Ceft  la  même  chofe 
que.  Michel.  Miguel  zfï  le  nom  Efpagnol. 

San-MigU£L.  Pet.  ville  de  TAudience  de  Mexique  j 
en  Amérique.  Fanum  S.  Michaèlis. 

San-Miguel.  Bourg  de  l'Audience  de  Guatimala  , 
CTiKmiïiciMZ.FanumS.  Michaèlis,  Michàelopo- 
lis, 

San-Miguel.  Bourg  de  l'Amer,  racrid.  Fanum  S. 
Micha'éiis,  H  eft  dans  le  nouveau  Roy.  de  Gre- 
nade. 

5/N-Mic,vrL  dcl  E/ltro  ,  eu  Tt  cuman.  Pet.  ville  de 
J'Ar/A-r.  n.6id.  Fanum  6.  MichacUj  de  Storea  ou 
ae  I^lûUd, 
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San-Migufl  dePiura.  Pet.  ville  du  Pérou  ,  dans  U 
province  de  Quito. 

Bafles  de  San-Mzguel.  Syrtis  S.  Mickaelis. 
Écueilsde  l'Océan  Éthiopien ,  entre  l'ifledeMa- 
dagafcar&  les  Maldives. 

Golfe  de  San-Miguel.  Sinus  5.  Michaèlis.  Pe- 
tite branche  de  la  mer  Pacifique. 

L'ifle  de  San-Miguel.  Petite  iflc  de  l'Océan 
oriental.  Infula  S.  Michaèlis, 
San-Miguel.  Pet.  riviéredaBréfil .  danslaCapitt* 
nie  du  Pernambuco.  Fluvius  5.  Michaèlis, 

M  I  H. 

MIHIR ,  ou  Mihr^  f.  m.  Nom  du  mois  de  l'équino- 
xe  d'automne ,  chez  les  Perfes ,  qui  répond  à  no« 
tre  mois  de  Septembre.  Mihicus ,  September  Per^ 
Jarum. 

MIHIRGI AN ,  f.  m.  Ceft  ainfî  que  les  Perfans  ap- 
pellent l'èquinoxe  automnal ,  dont  ils  font  un  jour 
de  Fête. 

MIHR-MAH ,  f.  m.  Septième  mois  des  Perfans  : 
il  répond  à  peu  près  à  notre  mois  de  Mars. 

MU. 

MIJAURÉE ,  f.  f.  Terme  injurieux  oui  fc  dit  d'une 
fille  ou  d'une  femme  dont  les  manières  font  ridi- 
cules ,  &  dont  l'ajuftement  eft  bizarre.  Deformis. 

MIJA2IA ,  f.  m.  Huitième  mois  des  Éthiopiens  , 
qui  répond  à  peu  près  à  notre  mois  d'Avril.  On 
l'appelle  auflî  miazia  &  maria. 

MIIR- AAB  ,  f.  m.  Officier  de  la  Cour  du  Sophi  de 
Perfe.  Ceft  le  Grand-Maître  des  Eaux. 

MIIR-ACHOUR-BASCHI ,  f.  m.  Grand  Écuycr  dtt 
Roi  de  Perfe. 

MIIRI-SCHIKAAR*BASCHI ,  f.  m.  Grand  Veneur 
du  Roi  de  Perfe. 

M  I  K. 

MIKEL.  Voy.  MICHEL. 

M  I  L. 

MIL.  Nom  de  nombre.  Voy.  MILLE. 

Mil  ,  ou  Millet ,  f.  m.  Plante  dont  le  grain ,  qui  eft 
ibrc  petit ,  eft  employé  en  quelques  endroits  a  lairc 
du  pain.  Il  fcrt  fur-tout  à  nourrir  des  oifeaux.'Ai/- 
Uum. 

On  dit  d'un  goulu ,  à  qui  on  préfente  peu  de 
chofe  à  manger  ,  Que  c'cft  un  grain  de  mil  dans 
la  gorge  d'un  âne.  ht  prov.  pour  marquer  qu'un 
homme  a  extrêmement  peur  ,  on  dit ,  Qu'on  lui 
boiicheroit  k  derrière  avec  un  grain  de  millet. 

MILA ,  f.  f.  Ville  d'Afrique ,  au  Roy.  de  Tunis. 

'  MILAN ,  f.  m.  Oifeau  qui  vit  de  piotc.  On  l'appelle 
aufli  Écoufle  &  Huan.  Milvus, 

Milan  ^  f.  m.  Ville  dltalie  ,  cap.  du  Duché  de  Af/- 
lan^  a  fix  lieues  de  Pavie.  Mediolanum,  On  la 
nomme  avec  raifon  ,  Milan  la  Grande. 

C'cft  aufli  un  poiflon  volant  de  mer.  Milvus 
pijcis. 

h.  Sorte  de  fronuge  qui  vient  de  Milan.  Ça-» 
feus  Mediolanenfis. 

Milan  d'Eté  ,  f.  m.  Sorte  de  poire  pr^  "cc  ,  Quon 
nomme  autrement  Hativ  eau  blanc  ,  c<  c'currè  d'été, 

MILANE2,  ou  Milanois ,  f,  m.  Duché  de  Milan. 
Mediolanenfis  Ducatus,  Ceft  un  des  Etats  de  la 
Lombardie,  en  Italie.  Il  eft  borné  au  couchant 
par  le  Piémont  &  par  le  Montferrat  ;  au  midi  par 
l'État  de  Gènes  ;  au  levant  par  ceux  de  Parme  ,  de 
Mantoue  &  de  Vcnife  y  &  au  nord  par  le  Valais  , 
les  Bailliages  des  Suiflcs ,  Ôc  le  pays  fies  Grifons.  H 
appartient  prcfquc  tout  à  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
Milunc^  pro^c ,  ou  le  territoire  de  Milan , -Mt'aw 
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lanenfe  Terrharium ,  'eft  ane  province  3c  et  Daché. 

MlLANOIS ,  OISE ,  f.  Qui  eft  de  Milan  ^  ou  du  Mi- 
lanois»  McdioUmaips. 

MILANOISE  »  f.  f.  Anémone  qui  eft  une  perfîquiue. 

MILÂUS  y  r.  m.  Bourg  de  la  Boiicme ,  ficué  près  du 
Muldaw.  Meliodunum. 

MILA2ZO  ,  ou  Mélaiio,  f.  m.  Ville  de  la  vallée 
de  Démona ,  en  Sicile.  MyU, 

MILD£N ,  ou  Moulden ,  C  m.  Lieu  fitué  dans  le 
chemin  de  Milan  à  Mayence  par  les  Alpes  Penni> 
nés.  Minnodunum ,  Minnidunum* 

MIL£RIN£ ,  f.  f.  On  appelle  aii^  dans  quelques 
pays  >  une  terre  ou  Ton  féme  du  mil.  Agcr  rrùlio 
conptus, 

MILESIENy  ENNE ,  r.  Nom  d*un  ancien  peuple  Grec 
de  l'Aile  mineure  »  habitant  de  Milet,  miUtus^  a, 

MILET ,  f.  m.  Roi  de  Carie. 
It.  Efpéce  de  poire. 

/r.  Ancienne  ville  de  l'Ionie ,  dans  l'Afle  mineu- 
re. Miiecus, 

MILÉTO,  r.  m.  Ancienne  ville  dcsBruciens,  en 
Icalie.  miietus ,  MiUta, 

MILÉVE.Voy.MÉLA.    . 

MILFORD-HAVEN ,  f.  m.  c.  à  d.  le  Havre  de  Mil- 
ford,  MUfordienfis  finus.  Ceft  une  baie  de  1a  mer 
d'Irlande. 

MILGUIE ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Milvida. 

MILHAN,  f.  m.N.  pr.  d'hom.  (  Mouillez  TA,  à  la 
manière  Portugal  (e.  )  Émilien,  Mmilianus. 

MILHAUD  .  MiUaud ,  ou  Milhau,  {.  m.  Ville  de 
France.  \Amilhanum  ,  Millialdum ,  Amelianum  , 
JEmilîanum.  Elle  eft  fur  le  Tarn ,  dans  le  Rouer- 
suc  ,  aux  confins  du  bas  I^uiguedoc. 

MTLIA  ,  f,  f.  Anciennement  y\\\ç.  de  Pamphilie ,  en 
TAfie  mineure.  On  la  met  dans  la  Caramanie  ,  en 
Natolic.  Mi/yas, 

MILIAIRE  y  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  quife  dit  des  pe- 

k  titcs  glandes  de  la  peau.  Miliaris  gùmdula. 

Il  le  dit  audi  d'une  fièvre  ainfi  appellée  ,  parce 
que  les puftules  qui  poufTent  dans  cette  maladie, 
reilemblent  en  quelque  fone  à  des  grains  de  mil- 
let y  dont  le  nom  Latin  eft  milium.  Purparei ,  vari 
peftiUmisfebris.  Ce  mot ,  en  ce  fens  j  eft  quelque* 
Fois  fubft.  mafc. 

MiLiAiRE,  f.  m.  Grand  va(è  qui  Tervoit  chez  les 
Romains  à  faire  chaufFer  de  l'eau  «  pour  cuire  du 
miel.  Miliarium, 

MILIANE  ,  f.  F.  Grande  ville  d'Afrique  ,  dans  la 
province  de  Tenès ,  au  Roy.  de  Tremecen. 

MILICE  ,  r.  F.  Terme  colleôiF,  qui  fe  dit  des  gens 
de  guerre  ,  de  ceux  qui  Font  proteffion  des  armes* 
Exerdtus ,  copU.  De  miles  ,  foldat. 

Il  fe  dit  plus  paniculiérement  des  habitans  d'un 
pays  qui  s'arment  foudainement  pour  le  dèFcndr^s 
&  en  ce  fens  les  milices  fopt  oppofées  aux  troupes 
ré^es,  ConfcriptA  ex  indigents  copia. 

h.  L'art  militaire  >  la  difcipline  des  troupes. 
Bjts  militons. 

On  dit  fig.  &  en  t.  de  l'Écriture  Sainte ,  Que  la 
vie  de  l'homme  eft  une  milice  continuelle. 

Milice  Chrétienne  de  Sainte  Marie  de  la  Concep- 
tion. Ordre  militaire.  Voy.  CONCEPTION. 

Milice  de  Jésus  -Christ.  Ceft  un  des  noms  qu'on 
donne  au  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique  ou  des 
Frères  Prêcheurs. 

MILICHIEN ,  adj.  m.  Surnom  que  l'antiquité  doii- 
noit  en  quelques  endroits  à  Jupiter  &  à  Bacchus , 
&  pcut-èi^e  encore  à  d'autres  Dieux.  Milickius. 

MILIEU  ,  T.  m.  Ce  qui  eft  également  diftant  des  ex- 
trémités. Centre.  Médium ,  centrum. 
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On  appelle  en  Aftton.  le  miûeu  du  ciel ,  le  point 
de  l'Ecliptique  oui  fe  rencontre  dans  le  méridien. 
Milieu  Ce  dit  auul  de  ce  qui  eft  environné  de  plu-- 
£eurs  chofes  de  même  nature.  Ce  brave  s[eft  jette 
au  milieu  des^  ennemis.  Medios  in  hofies  >  inter  hx>* 
fies. 

U  fe  dit  encore  d'une  moitié  indéfinie  de  plu- 
fieurs  chofes.  Inter ,  intra.  Il  arrive  des  difgraces 
au  milieu  des  plus  grandes  profpérités. 

On  dit ,  le  Point  milieu  ;  p,  d.  le  Point  du  mi- 
lieu  ;  &  alors  milieu  eft  employé  adjcûivemcnt. 

On  dit  Fam.  Au  beau  milieu  ^  p.  d.  tout  au  mi-' 
lieu. 
Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  dcparler  adverfati- 
ve  i  p.  d.  parmi  tout  cela  j.  uonobftant  tout  cela.  U 
eft  du  ft  vie  Fam. 

En  t«  de  PhyC  on  appelle  milieux ,  les  corps  dia- 

Î»hanes  à  travers  lefqucls  palFcnt  les  rayons  de  U 
umiére. 

Milieu  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles  &  morales» 
d'un  jufte  choix  entre  des  chofes  extrêmes.  Me^ 
dium.  Les  gens  fages  tiennent  le  milieu  en  toutes 
chofes. 

Il  fe  dit  audl  des  tempéramens  &  des  moyen' 
qu'on  trouve  pour  accommoder  les  afFaires. 

MILION ,  vieux  f.  m.  Milan ,  oifeau  de  proie.  Mil" 
vus. 

MILIORATI ,  f.  m.  Sorte  de  foie  qui  fe  tire  d'Italie. 

MILITAIRE  y  adj.  m.  &  F.  Qui  appartient  à  la  mi- 
lice ,  à  la  guerre.  Militaris ,  cafirenfis.  L'art  miZr- 
tairc  eft  la  fcience  de  la  guerre.  L'Architc6kure  mi- 
litaire y  c'eft  Fart  de  Fortifier.  Une  exécution  otiT/- 
taire ,  eft  celle  qui  fe  Fait  brufquement.  Un  tefta- 
ment  militaire ,  eft  un  teftamcnt  Fait  en  préfencc 
de  deux  témoins  feulement ,  &  fans  être  par  écrit. 
Les  Romains  appelloient  Colonne  militaire  y  une 
colonne  fur  laquelle  étoit  gravé  le  dénombre- 
ment des  troupes  d'une  armée  Romaine  par  Lé- 
gion. 

Il  s'emploie  Quelquefois  fubftantivement ,  &  aa 
mafc.  p.  a.  un  homme  de  guerre ,  un  foldat*  Mu 
les. 

Militaire  ,  adj.  fe  dit  d'une  efpéce  de  fièvre  mali- 
gne qui  règne  dans  les  armées.  Fehris  caflrerJis. 

MILITAIREMENT ,  adv.  D'une  manière  militaire. 
Bellicum  in  modum. 

MILITANTE,  adj.  f.  qui  fe  dit  feulement  de  laf- 
femblée  des  Chrétiens ,  undis  qu'ils  font  fur  la 
terre.  Miîitans. 

MILITER ,  V.  n.  Combattre.  T.  d'Ecole  &  de  Palais, 
oui  fe  dit  en  ces  phr.  Cette  raifon  milite  po\xr  moi, 
lert  à  ma  caufe.  Cette  autorité  milite  contre  vous, 
détruit  ce  que  vous  alléguez.  Pugnare  ,  facere. 

MILLANCEY,  f.  F.  Pcute  viUe  de  France,  dans 
rOrléanois. 

MILLAS ,  f  m.  Bourg  du  Rouflîllon ,  fitué  fur  le 
Tet ,  environ  à  trois  lieues  au-demis  de  Perpi- 

finzn*  MiUd. 
LLE ,  (  Les  deux  U  ne  fe  mouillent  point.  )  f.  m. 
&  adj.  de  t.  g. T.  d'Arithmét.  indéclmable.  Mille. 
Ce  mot  ne  prend  point  d'j  au  pluriel  y  quatre  miUe 
ans ,  Sec,  C'eft  le  chifFre  qui  Ce  met  au  quatrième 
rangl  ou  colonne  des  nombres ,  qui  eft  au-dcfTus 
des  cents ,  &  qui  fign.  dix  centaines.  Nombre  ,  di- 
xaine ,  centaine  ,  mille.  Dans  la  fupputation  ordi- 
naire des  armées,  quand  mille  eft  fuivi  d'un  ou  de 
plufieurs  autres  nombres ,  on  met  toujours  mil.  U 
eft  alors  adj.  &  yieatdemil/efimus  ,  millième. 
Mille  fign.  quelquefois  en  général ,  beaucoup  ,  aa 
lieu  d'un  nombre  i>récis.  Scxcenti. 
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'  Mille  ,  en  Giogt.  eft  nue  efpéce  de  CuwutSLtîoh  de 
chemin  ou  de  didance  des  lieux.  Miuiarc  ,  mille 
paJIus.  Le  rmUc  dltalie  contient  nulle  pas  géomé- 
triques. On  met  une  s  au  pi.  Le  mille  eft  plus  long 
OQ  plus  court ,  félon  les  divers  pays. 
Mille.  Sorte  d*arbre  du  Royaume  de  Qnoja  «  pays 

des  Noirs. 
MILLE-CANTON ,  f.  m.  Flux  de  petit  poi/Ton  qui 

eatoît  de  temps  en  temps  en  nombre  innombta- 
le ,  &  qui  neft  pas  plus  long  qu'une  épingle. 
MILLE-DIABLES ,  f.  m.  pi.  Troupe  de  Voleurs  qui 

prirent  ce  nom  en  ici}. 
MILLEFEUILLE .  f.  f.  Sone  de  plante  qui  a  été  ainfi 
appellée  à  caufe  de  la  quantité  de  Tes  feuilles  ,  ou 
pour  mieux  dire  >  à  caufe  de  la  quantité  des  fubdi- 
vivons  dans  lefauelles  chacune  de  Tes  feuilles  eft 
partagée.  Millefolium,  Elle  eft  vulnéraire ,  réfolu- 
tive  &  aftringente. 
MILLEFLEUR  ,  f.  m.  Maifon  de  nlaifancc    des 
Ducs  de  Savoie.  Milleflorum,  Elle  eft  éloignée  de 
Turin  d'environ  trois  milles  ,  &  Ton  y  voit  une 
grande  abondance  &  diverfité  de  fleurs. 
MiLLEFLEURf.  On  appelle  Eau  de  millejleurs  ^  l'uri- 
ne de  vache  reçue  dans  un  vafe ,  pour  ]a  prendre 
en  fui  te  en  remède.  On  appelle  aimî  Eau  de  mille- 
.  fieurs  y  huile  de  mUlefieurs^  de  l'eau  &  de  l'huile 
diftillee  de  la  bonze  de  vache  :  &  roflbli  de  milU- 
fieurs ,  une  fone  de  roflbli  dans  la  composition 
duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  diftillées. 
MILLE  FOIS  j  adv.  Souvent.  Il  marque  aufli  une 
quantité  indéterminée.  Sexcenties  ^J^ph  It.  Beau- 
coup ,  extrêmement. 
MILLEGRAINE ,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  auflî/»/- 

ment. 
MILLÉNAIRE  «  adj.  det.g.&  numéral.  Qui  con- 
tient mille.  Millenarius, 

Il  eft  quelquefois  fubft*  m.  &  on  s'en  fert  dans 
la  Chronologie  ,  pour  fignifier  dix  fiécles  ,  ou 
mille  ai^s. 
Millénaire  ,  f.  m.  &  f.  Hérétique  qui  s'imagine 
qu'après  le  jugement  uni  ver  fel  J.  C.  viendra"  ré- 
gner fur  la  terre ,  &  qu'il  comblera  les  Fidèles 
pendant  mille  ans  de  toutes  fortes  de  bieas  tempo- 
rels. On  donne  aufll  à  ces  hérétiques  le  nom  de 
Chiliaftes  ,  tiré  de  x«^"*  •  mille. 
MILLENBACH,  Zahes  ,  Zafiehes,Cm.  Ville  de 

la  Tran(ilvanie.  Zaberus» 
MILLEPERTUIS .  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  marjolaine  ou  delà  pe- 
■    ticc  centaurée  ,  lifles,  nervcufcs.  Ses  fcmcnccs 
font  de  couleur  obfcure  ,  &  d'un  goût  ré/îneux. 
Hypericum  vulgare.  Le  millepertuis  eft  vulnéraire , 
déterfif,  diur^ique ,  fébrifuge.  On  en  tire  une 
huile  qui  eft  excellente  pour  toutes  fones  de  blef- 
fures* 
MILLEPIEDS ,  f.  m.  Sorte  d'infect  qu'on  trouve 
dans  les  iflcs  Antilles.  Millepes ,  Afellus ,  cutio  , 
pcrcellio.  Il  eft  ainfl  appelle  à  caufe  de  la  multitude 
prefque  innombrable  de  fes  pieds.  Ses  morfutes 
font  fort  dangcreufes. 
MILLEPIEDS  a  dard  ,  f.  m.  Infère  ainfi  appelle  , 
parce  qu'il  porte  à  (a  partie  poftéricure  une  pointe 
aflez  longue.  Son  féjour  ordinaire  eft  fur  les  plan- 
tes aquatiques. 
MILLE-PORE  ,  f.  m.  Produ^èion  pierreufc ,  percée 

de  quantité  de  trous. 
MILLERET  ^  f.  m.  Monnoic  d'or  de  Portugalt  Mil- 

leretus^  milUarwfis. 
MILLE-ROLE  ,  f.  f.  Mefure  dont  on  fe  fert  en  Pro* 
tcncc  pour  la  vente  des  tins  le  des  buiks  d'olive. 
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MILLÉSIME ,  f.  m.  Le  nombre  des  ans  conrani  &-> 
puis  la  Nativité  de  Notre-Seigneur.  MilUfimus. 
On  le  dit  particulièrement  du  chifirc  qui  eli  dans 
la  légende  des  monnoies. 
MILLLSOUDIER  ,  f.  m.  Qui  a  mille  fols  à  dépenfer 
par  jour.  Cui  mille  font  ajjes  fingulis  diehus  infu^ 
mendi.  C'eft  fO.  livres  s  ou  par  an  iSxfo.  liv.  Les 
petites  gens  appellent  un  homme  riche  «  un  gros 
millefouaier, 
MILLET.  Plante.  Voy.  MIL. 
Millet  fe  dit  aufll  du  troifléme  ventricule  des  am« 

maux  qui  ruminent.  Omafon. 
MILLIAIRE,  f.  m.  &  ad).  Chez  les  Romains  oa 
nommoit  Pierres  milliaires  y  des  bornes  plantées 
fur  les  grands  chemins  •  à  la  dilîancc  d'un  mille 
l'une  de  l'autre.  Elles  le  comptoient  du  milliaire 
doré  y  qui  étoit  une  colonne  dortlc  qu'Augufte. 
avoir  fair  élever  dans  une  grande  place  de  Rome  » 
où  aboucilloient  tous  les  grands  chemins  d'Icalie» 
MILLIARENSE  4  f.  m.  Ancienne  monnoie.  MUiia* 
retins ,  Mtliarenfh  ,  Miliarejium.  Elle  commença 
à  le  battre  fous  Conftannn  »  qui  la  Cbbftitua  au 
denier  qui  étoit  à  la  taille  de  mille  à  la  livre  d'or» 
MILLIART ,  f.  m.  Quelques  Arithméticiens  fe  fer- 
vent de  ce  terme  Ample  pour  exprimer  Mille  mil- 
lions. Decies  centum  miUiones  »  milliare  ,  mille 
'    milliones. 

MILLIASSÈ ,  f.  f.  Nombre  certain  compofé  de  dix 
cents  milliards ,  ou  mille  milliards.  On  fc  fert 
aufll  de  ce  terme  par  quelque  forte  de  mépris  pour 
exprimer  un  fort  grand  nombre.  Ntimerus  ingens. 
MILLIÈME ,  adj.  de  t.  e.  Nombre  numéral  ordi- 
nal. Millefimus,  Qui  elten  un  rang  oii  il  en  voit 
9$9*  devant  lui. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubft.  mafc.  &  alors  il  (î- 
ffniHe  la  millième  partie. 
Millier  »  f.  m.  Nombre  collectif  qui  contient  mil- 
le ,  ou  dix  fois  cent.  Millenarius  ,  mille.  Il  flffn. 
aufll  mille  livres  pe(ànt.  On  dit  encore  >  un  millier 
^  de  foin  \  p.  d.  un  millier  de  bottes  de  foin. 
A  MILLIERS  9  adv.  En  grande  quantité.  Turmatim. 
Millier,  ouMilier,  f. m.  Pet.  ville  du  Roy.  de 

Barca ,  en  Barbarie.  Melela. 

MILLION,  f.  m.  Chiffre  qu'on  place  au  fcptiémc 

rang  ou  colonne  des  nombres ,  en  Arithmétique  , 

en  cet  ordre  :  Nombre ,  dixaine  ,  centaine,  mille , 

dixainc  de  mille  .centaine  de  mille  ,  million.  Dix 

fois  cent  mille.  Decies  cencies  mille  ,  decies  cen-^ 

tena  millia.  Il  fedit  auflî  d'un  nombre  indéterminé. 

MILLIONAIRE,  f.m.  Celui  qui  a  plufieurs  mil- 

.    lions  de  bien. 

MILLIONIÈME ,  adj.  de  t.  g.  Nombre  numéral  or- 
dinal. Qui  eft  le  dix  fois  cent  millième.  Decies 
cent  efi mus  ,  mille fimus. 
MILLOUR  ,  vieil  adj.  comparatif.  Meilleur. 
MILLY ,  f,  m.  (  Mouiller  les  deux  II,  )  Bourg  da 
Gâtinois ,  fur  la  petite  rivière  d'École.  Maunûa^ 
cum^  Miliacum. 
MILMILS  ,  f  m.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  vient 

des  Indes  Orientales. 
MILO ,  f  m.  Ifle  de  l'Archipel.  Melos. 
MI-LODS,  f.  m.  pi.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Rede- 
vance de  moitié  de  lods  dûs  en  quelques  pays ,  à 
toutes  muutions ,  excepté  en  celles  qui  fe  £Dut  par 
vente. 
MILOHYODIEN ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  d'un  des 
àvi  mufcles  auxquels  l'os  hyoïde  eft  attaché.  Aii/o* 
kyoùUus^ 
MIlON  CROTONIATE ,  f,  m.  Fils  deDiotimc» 
célèbre  Athlète  Grec, 
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liHIONIENNE  ,  f.  f.  Oraifon  de  Cicéron  pour  Mi- 
lon.  MUonianM* 

MILOPOTAMO  ^f.  m.  Village  finie  fur  la  côte  fep- 
ccncrionalc  de  i'ifle  de  Candie ,  à  cinq  lieues  de 
Rcttimo. -moj.  ,^    ... 

MILOKD  ,  f.  m.  Mot  Anglois ,  qui  fign.  Monjet- 
gntur.  Cependant  ce  mot  Fraijçois  cft  un  nom  de 
fupériorité  ,  &  qui  ne  fe  donne^que  par  des  infé- 
ticurs  5  mais  le  Roi  d'Angleterre  même  appelle  un 
Seigneur  ,  Milord ,  parce  que  c'cft  fimplement  un 
nom  de  dienité.  Dynafta  ,  Satrapa ,  Dominus, 

MILORT,  Cm.  Sorte  de  Serpent  fans  venin ,  qui  eft 
commun  dans  le  Milancz. 

MILSTAT ,  f.  m.  Lieu  de  rÉvêché  de  Salfbourg ,  en 
Allemagne.  Milleftadium. 

MILSUNGEN  ,  ou  Mclfmgen,  f.  m.  Pet.  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  banc-Hcffe. 

MILTtNBÉRG ,  f.  m.  Pet.  ville  de  rArçhevcché  de 
Mayencc  ,  en  Allemagne.  WUenhergai 

MILTRAIN  ,  f.  m.  Mi-mocda  ou  dcmi-piftolc  de 
Portugal. 

MI  M. 

MI-MAI ,  f.  f.  fc  dit  (ans  article  en  cette  feule 
phrafe  proverbiale  :  mi-Mai ,  queue  d'hyvcr. 

MIMALLON  ,  ou  Mimal/onidt .  f.  f.  Nom  que  Ton 
domioit  aux  femmes  qui  célebroient  les  Orgies. 
Mimallony  Mimallonis.  On  les  appelloit  autre- 
ment Thyades  ,  Ménades  &  Bacchantes. 

MIMAS ,  f.  m.  Un  des  géans  qui  firent  la  guerre  aux 
Dieux. 

MIMBOUHE ,  f.  m.  Arbre  de  Madagafcai  »  dont  les 
feuilles  font  odoriférantes  &  cordiales. 

MIMES,  f.  m.  pi.  Terme  de  lancienne Comédie. 
Nom  commun  à  une  certaine  efpéce  de  Poefie  dra- 
matique ,  aux  Auteurs  qui  la  compofoient ,  &  aux 
Aûcurs  qui  la  jouoient.  Mimi.  Il  vient  du  v.  Gr. 
fufiCf^eu  ^  imiter.  Ce  n  eft  pas  à  dire  que  les  Mi- 
mes foient  les  feules  pièces  qui  repréfentent  les 
avions  des  hommes  ,  mais  parce  qu'elles  les  imi- 
tent d'une  manière  plus  détaillée  6c  plus  exprefie. 

MIMIAMBE ,  f.  m.  T.  de  Pocfie.  Sorte  de  vers  libre 
&  obfccne ,  que  les  Mimes  eiLployoicnt  pour  leurs 
farces,  'ifus.  De  mimus  &  ^iambus, 

MIMIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  Mi- 
mes. 

MIMOGR  APHE ,  f.  m.  Auteur  de  Comédies  appe- 
lées Mimes. 

MIMOLOGIE ,  C  f.  Imitation  de  la  manière  de  par- 
ler d'une  autre  perfonne.  Difcours  ,  ou  manière 
de  parler  mimique.  Mimoiogia,  De  fAifAÎofMu  , 
j'imite  ,  &  de  A«7«f ,  difcoun. 

MIMOLOGUE,  f.  m.  Imitateur  de  la  manière  de 
parler  d'un  autre.  MimoUgus,  a, 

M  1  N. 

MINA  ,  f.  f.  Rivière  du  Tèlenfin ,  province  du  Roy. 
d^ Alger.  Anciennement  ChyUmath, 

Mina.  Voy.  S.  Geob:ge  de  la  Mine* 

MINAGE ,  f.  m.  Droit  Seigneurial  oue  le  Roi  &  les 
Seigneurs  prennent  pour  le  mclurage  des  grains 
fur  chaque  mine  de  blé ,  d'avoine  ,  &c.  Jus  mcn^ 
(un.  y  minagium  dans  la  baffe  Latinité. 

MINAKUTS,  f.  f.  ViUe  du  Japon,  dans  Tiflc  de 
Niphon. 

MINALTOUN  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Monnoie  ou  ma- 
nière de  compter  la  monnoie  en  Perfe.  Min ,  en 
Turquie  ,  fign.  Mille ,  &  altoun  ,  denier.  Minai-' 
toun  eft  mille  deniers  «  ou  çem  foU  de  noue  mon- 
noie. 
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MINARET ,  f.  m.  Tourelle  ronde  &  à  pans  *  menue 
comme  une  colonne.  Elle  s'élève  par  étages  avçc 
balcons  en  faillie.  Ceft  chez  les  Mahomètans  une 
cfpèce  de  clocher  placé  proche  des  Mofquèes  > 
d'où  Ton  appelle  lo  peuple  à  la  prière.     •  ■ 

MINATIUS,  MiNATiA,  f.  m.  &  f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine.  Mimuius ,  a, 

MINATZIN  ,  f.  m.  Ceft  le  nom  de  l'Aftronome  du 
Roi  de  Perfe.  Regius  in  Perfide  Aftronomus. 

MINAUDER ,  V.  n.  Avoir  de  certains  geftes  ou  fa- 
çons de  faire  affedlèes  pour  plaire.  E/egantiam  af" 
fe^are. 

MINAUDERIE  ,  f.  f.  Aficdation  de  plaire  :  grima- 
ce, petites  mines  ou  manières  afFeaèes.  j^ffeâkata 
e/egantia, 

MINAUDIER^  liRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  des  ma- 
nières afFedees  pour  paroître  agréable  ,  &  qui 
n'eft  que  ridicule. 

MINCE,  adj.  m.  &  f.  Délié,  légçr,  qui  cft  peu 
épais.  Tenais ,  exiiis ,  minutmlus.ut minutius , <U- 
min.  de  minutas ,  ou  dut}rec/uir/v>o^ 
.  Il  fe  dit  auffi  fi^.  de  ce  qui  eft  fuperficiel,  qui 
eft  médiocre ,  qui  n'a  guère  de  force,  de  foliditè* 
Revenu  bien  mince ,  dîné  fon  mince, 

MINCIN ,  f.  m.  Sorte  de  marchandife. 

MINCIO.  Voy.  MENCIO. 

MINDANAO ,  f.  m.  Nom  de  trois  ifles  qui  pafTenr 
pour  une ,  parce  qu'elles  font  féparées  par  deux 
petits  détroits.  Ce  font  les  plus  méridix>nales  des 
Philippines.  Mindanaum, 

MiNDANAO  ,  ou  Taboue  f  f.  m.  La  principale 
ville  de  I'ifle  propre  de  Mindanao, 

MINDELHEIM  ,  f.  m.  Pet.  ville  fituèe  fur  le  Min- 
del ,  en  Souabe,  cap.  d'une  Baronie  qui  porte  fon 
nom.  Les  Ducs  de  Bavière  la  poffédent  en  fief  de 
l'Empire. 

MINDEN ,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie ,  en 
Allemagne.  Minda,  Elle  eft  cap.  de  la  Principauté 
de  Minden  ,  Mindenfis  Principatus ,  &  fituèe  fur 
le  Wéfer.  Elle  appartient  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg. 

MINDORA  ,  f.  f.  Ifle  de  l'Océan  Indien  ,  une  des 
principales  des  Philippines*  Elle  appartient  aux 
Efpagnols. 

MINE ,  f.  f  Phyfionomîe,  extérieur ,  air  ,  difpofi- 
tion  du  corps ,  &  fur-tout  du  vifage ,  oui  fait  ju- 
ger en  quelque  façon  de  l'intérieur  par  rcxtèricur, 
Uris  Jpecies ,  nativa  vukûs  compofitio.  Voilà  une 
femme  de  bonne  mine.  Cet  homme  paye  de  mine. 
On  dit ,  Poner  la  mine  »  dans  le  fens  d'Avoir  la 
mine  y  mais  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
part. 

Il  (k  dit  des  geftes,  des  contenances ,  &  des  mar« 
ques  extérieures  qui  font  connoîtrc  ce  q^ui  eft  ca- 
ché ou  fccret.  Geflus  ,  kabitujque  corports,. 

On  dit  aufli ,  Faire  bonne  mine ,  tenir  bonne 
mine ,  en  parlant  de  la  contenance  que  Ton  tienc 
pour  quelque  dcfTcin. 
Mines  ,  au  pi.  fign.  les  petites  façons  ,  les  minaude* 
ries  d'une  femme  ou  coquette  /  ou  précieufe.  Ctf- 
Jius  affeiiatus^  compofitus. 
Mine  /e  dit  aum  des  apparences  qui  font  juger  de  la 
qualité  des  animaux  y  &  de  pinfieurs  chofês  ina* 
nimées.  Species ,  ajheêtus. 

Il  fe  dit  aufii  du  bon  ou  mauvais  accueil  qu'on 
fait  à  quelqu'un  y  du  bon  ou  mauvais  vifiige  qu'on 
lui  témoiene.  Faire  la  mine  y  c.  à  À,  marquer  que 
quelque  chofe  nous  déplak. 

Il  le  dit  encore  des  diverfes  manières  d'agir  qat 
témoignent  des  déguifimiens  ^  dcfirrèiblatiooif 
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MINORI,  f.  nu  Pet.  ville  duRoyaanre  de  Napics  , 

ûcuée  dans  lapriqpipauté  citéricurc.  Minora, 
MINORITÉ ,  f  f.  Age  dans  lequel  on  n  a  pas  Tad- 
œiniftration  de  fon  bien.  Minons  dtas. 

le.  Sorte  de  ruban  inventé  durant  la  minorité 
de  Louis  XV. 
MINORQUE  ,  f.  f.  L  une  des  ifles  Baléares.  Mi- 

nonca,  anciennement  Balears  minor, 
MîNORQUIN,  iNE,  f.  Qui  cft  de  rittc  de  Mi- 

norque.  Minoricanus, 
MINOS,  f.  m.   Roi  de  Crète,  fils  de  Jupiter  & 

d'Europe. 
MINOT,  f.  m.  Mefure  de  grtins  qui  fait  le  quart 
d'un  fctier  de  Paris.  Quadrans  fextarii.  Trois 
boifieaux  font  un  rmnot.  Ce  mot  fe  dit  tant  de  la 
mefure  «  que  de  la  chofe  mefurée.  Un  minot  de 
charbon,  de  chaux,  de  fel. 

h,  Mefure  de  terre ,  qui  eft  environ  un  quar- 
tier d'arpent  de  Paris  ,  qui  fc  doit  femer  avec  un 
minot  de  grain. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  une  pièce  de  bois  ayant  au 
bout  un  crampon  ,  dont  on  fe  fert ,  quand  on 
lève  l'ancre ,  à  la  tenir  éloignée  du  bordage  du 
vaiffeau.  On  l'appelle  autrement  houte^ors,  Per- 
tica  armata  arccndéL  anchorét» 
MINOTAURE,   f.  m.  Monftre  fabuleux  que  les 
Pofc'ccs  ont  feint  être  demi  -  homme  &  demi-tau- 
reau ,  engendré  de  Pafiphaé  ,  femme  de  Minos  , 
Roi  de  Crète.  Il  fut  cntermé  dans  le  iabyrinte  , 
Se  tué  par  Théféc.  Minotaurus, 
MINSCO  ^  f.  ra.  Ville  de  la  Lithuanie  ,  en  Polo- 
gne. Minjcum,  Elle  eft  cap.  du  Palatinat  de  Minf- 
co ,  Minjcenjss  talatinatus, 
MiNSINGEN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Wur- 

tenberg ,  en  Souabe*  -gas, 
MINSTEMBERG,  f.  m.  Pet,  ville  d'Allemagne, 

dans  la  Hedc. 
MINTHÉ,  f.f.  T.  de  Mythol.  Fille  du  Cocytc, 

fleuve  d'Enfer. 
MINTURNE ,  f.  f.  Ville  Epifc.  du  nouveau  La- 

tium ,  entièrement  ruinée,  -nus, 
MINU ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Déclaration  &  dènom- 
brcmcot  qu'un  nouvel  acquéreur  doit  donner  des 
héritages ,  &c.  qu'il  a  acquis. 
MINUQANO  ,  f.  m.  Bourg  appartenant  à  la  Ré- 
publique de  Lucques,  enTolcane.  Minucianum. 
MINUCIE.  Voy.  MINUTIE. 
MINVCIUS,  MINUCIA,  f.  f.  Noip  propre  d'une 

famille  Romaine.  Minucius^  Minucia. 
MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Media  nox. 
,    Minuit  écoit  autrefois  des  deux  genres.  Il  eft  mi- 
nuit tonné  'y  c.  à  d.  douze  heures  ont  fonné. 

On  appelle  prov,  les  enf^ns  de  la  Meflc  de  mi- 
nuit ,  les  débauchés  qui  vont  fe  réjouir  fous  pré- 
texte d'aller  à  cette  Melfe. 
MINUSCULAIRE,  f.  m.  Commis  des  Fermiers  & 
des  gens  d'affaires ,  ou  petit  foufermier  parmi  les 
anciens  Romains.  Minufcularius. 
MINUSCULE,  Cf,  T.  d'Impr.  quifç  dit  des  pe- 
tites lettres ,  &  qui  eft  oppQ.fé  à  majufcule  &  w- 
pitaU.  Minufcuia  litera. 
MINUTE ,  f.  f.  Écriture  fort  menue  »  lettre  extrê- 
mement petite.  Minufcuia  fcriptura. 

It,  Brouillon  ,  écriture  raturéç  &  apoftillèe , 
qu'on  fait  en  comppfant  quelque  Ouvrage  j  en 
faifant  le  projet  de  quelque  aÔe.  Scriptum  pri- 
marium. 

It.  L'original  des  a£bes  qui  fe  paiTent  chez  les 
Notaires  ,  des  jugcmens  qui  s'expédient  dans  les 
êrcffçs,  &c.  qui  font  fignés  des  parties ,  ou  des 
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Juges,  &  fur  quoi  on  délivre  desgrofTcs,  &dci 
expéditions  authentiques  &  exécutoires.  Primo^ 
rts  tahuU,  Prototypumjcriptum  ,  prototypon. 

Dans  le  ftylc  fam.  c'eft  un  très -petit  cftace  dfc 
temps  ,  un  clin  d'ocil ,  un  moment.  Tcmporis 
punMum^  momentum. 

En  t.  de  Géom.  &  d'Aftron.  c'eft  la  foixantièmc 
partie  d'un  degré  ,  lequel  eft  la  j^o*.  partie  d'un 
cercle.  Aîinutumprimum. 

On  le  dit  aufli  de  la  mefure  du  temps.  Un 
quart  d'heure  eft  comi)ofé  de  i f .  minutes,  &  l'heu- 
re de  foixante.  Les  minutes  dans  les  Tables  aftro- 
nomiques  font  marquées  par  un  accent  aigu' ,  les 
ftcondes  par  deux" ,  les  tierces  par  trois*^'. 

En  t.  d'Archit.  c'eft  une  partie  du  module.  M0- 
duiipars. 

Quand  il  s'agit  de  poids  c'eft  la  14'.  partie  d'une 
prime,  qui  cft  la  14*.  partie  d'un  grain.  Momemum. 

MINUTER ,  V.  a.  Drertcr  une  mînuup.  Perfcribere» 
in  commentarios  referre. 

Au  ^g.  Projctter ,  avoir  dcflein  de  faire  quel- 
que choft,  U  fur-tout  en  cachette  ,  à  la  fourdi-» 
ne.  Moliri  ,  machina  ri,  Jiruere  ,  excogitan. 

MINUTIE  ,  (  on  prononce  Minucie.)  f  f.  Bagatel- 
le ,  petite  chofe ,  &  de  peu  de  conféqucnce.  M*- 
nuti£ ,  res  frivolk ,  Jutiùs  ,  inanis.  Tria, ,  nugâ. 

MINUTIEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  s'attache  à  des 
bagatelles. 

MINUtlUS  ,  f.  m.  Faux  Dieu  du  PaganiCne ,  que 
les  Gentils  inlploroient  pour  toutes  les  petites 
chofes. 

M  I  O. 

MIOLANS ,  f.  m  Château  du  Duché  de  Savoie. 
Miolanum.  Il  eft  à  deux  lieues  de  Montmélian» 
vers  le  nord. 

MION,  f.  m.  Mot  oui  vient  du  gr.  /uf/«f ,  &  qu{ 
fîgn.  Plus  petit.  M'/ïor.  On  ne  l'emploie  qu'ea 
riant  5  pour  (îcnifier  on  petit  garçon. 

C'eft  en  quelques  pays  le  nom  d'une  petite  me- 
fure de  virti 

h.  Bourg  de  France ,  en  Auvergne ,  à  deux 
licue<:  de  Riom.  MedulfiaquA. 

MIOSSAN ,  ou  MIOXAN  .  f.  m.  Rivière  du  Poi- 
tou. Meaioximus» 

MIOSTADE  ,  f.  f.  Petite  (crge  qui  cft  moins  fbnc 
quç  les  oftades. 

M  IP- 

MIPARTIR ,  v.  a.  Partager  par  le  milieu.  Permet 

dium  dividere  II  n'eft  nrçfque  pas  en  ufagc. 
MïPARTi,  îE,  adj.  (Quelques-uns  écrivent  m/- 
parti.  )  Qui  eft  divile  en  deux  panics  égales , 
mais  différentes,  &diftinguépar  deux  fortes  de 
couleurs.  Bipenitus ,  dijpertitus  ^  bipenitus.  Robe 
mi-partie. 

En  t.  de  Blâf.  il  fe  dit  de  deux  Écus  coupés  par 
la  moitié ,  qui  font  joint^  enfemble  en  un  (eul 
èç\i ,  çnforte  qu'il  n'en  paroît  que  la  moitié  de 
chacun.  Bipertuus ,  djfpertitus^ 

Onappelloit  autrefois  Chambres  mi -parties,^ 
les  Chambres  de  l'EdU  ,  parce  qu'elles  étoienc 
compofées  de  Juges ,  moitié  CatHoliqucs ,  &  moi- 
tié de  la  Religion  Réformée.  Decuria  bipenitorum 
judicum. 

On  dit  auflî  que  les  avis  font  mi-partis  ,^  lor(^ 
qu'il  y  en  a  autant  d'un  côté  que  d'autre. 

M  I  Q, 

MIQUELET ,  f.  m.  Sorte  de  bandit  qui  vit  dans  les 
Pyrénées,  armé  de  piftolcts  de  ceinture,  d'une 

carabmo 
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carabine  à  roact ,  &  d'une  dague  au  côté.  Miles 
PyrcFUUis» 

MlQUELOT ,  f.  m-  Petit  garçon  qui  va  en  pèleri- 
nage à  S.  Michel  fur  la  mer ,  &  qui  fe  fert  de  ce 
prétexte  pour  gueufer.  Peregrinus  SanSli  Mlchaé- 
ils.  On  a  écrit  autrefois  Afic/tc/ar. 

On  le  die  par  extenfion  de  ceux  qui  aSedent  une 
mine  hypocrite. 

MIQUEMAC.  Voy.  MICMAC. 

MIQUEN^Z ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez ,  en 
Barbarie.  Miquenefa. 

MIR. 

MIRA ,  f.  f.  Étoile  fixe  qui  eft  au  cou  du  cygne. 

MIRA.  Voy.  LIMYRA.  .,,      ■ 

MIRABEAU  ,  ou  Mirebeau ,  f.  m.  Petite.  viUç  de 
France ,  en  Poitou ,  cap.  du  Mirebclais.  Mira-- 
hélium, 

MIRABELLE  ,  f.  f.  Efpéce  de  prune. 

MIRABELLO ,  f.  m.  Village  de  la  côte  feptentr. 
de  Candie.  Cafirum  MirabiUum  ,  anciennement 
Heraclea, 

MiRABELO.  Capo  di  CafteL  Voy.  ZUANE. 

MIRACH ,  f.  m.  ÉtoUe  fixe  de  la  féconde  gran- 
deur ,  qui  eft  dans  la  ceinture  d'Andromède. 

MIRACLE,  {.m.  EfFet  de  la  toute  -  pu  iffancc  de 
Dieu  ,  contre  Tordre  de  la  Nature.  Miraculum , 
prodigium ,  miraculi  plénum  opus.  Les  Payens  ont 
attribué  des  miracles  à  Vefparicn ,  à  Adrien .  & 
au  fameux  Magicien  Appollone  de  Thvanç,  dont 
Philoftrate  a  écrit  la  vie  fur  le  modèle  de  celle 
.deJ.C. 

On  appelle  fig.  M^cle ,  un  événement  dont 
on  ne  connoît  pas  la  caufe. 

Il  fe  dit  aufli  par  exagération  des  merveilles  , 
.ou  dés  chofes  extraordinaires  &  furprenantes 
que  font  les  hommes  ;  de  ce  qui  eft  extrémemcn 
beau  &  eftimablè.  Mirum  ,  fiupendum  ,  mirahç 
dum.  Cette  beauté  eft  un  miracle  de  la  nature ,  une 
merveille.  ^         ,    ,     ,        •       i    /• 

Il  fe  dit  aurtî  par  hyperbole  dans  des  chofes 
moins  rares.  Mirum ,  rafum,  C*eft  un  miracle  de 
vous  voir.  Ceft  un  miracle  qu  il  ne  s*eft  pas 
rompu  le  cou  3  p.  d.  peu  s'en  eft  fallu. 

A  MiRACLi ,  adv.  Parfaitement  bien.  Ad  mira- 
culum ,  optimè. 

On  dit  prov.  &  îroniq.  qu  un  homnie  a  fait  mi- 
racle ,  quand  pour  avoir  été  mal  adroit ,  il  a  bri- 
fé  ou  caffé  quelque  chofe.  Le  prov.  Il  n  eft  mira- 
cle que  de  vieux  Saints  »  eft  venu  de^  ceux 
qui  étoient  d'opinion  qu'on  s'adreflât  plutôt  aux 
anciens  Saints  qu'aux  modernes.  ^  .      ,    . 

MIRACOR-BACHI ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Offiaer  de  la 
Cour  de  Perfe  5  c'eft  le  Grand  Ecuyer. 

MIRACULEUSEMENT ,  adv.*)'une  naaniérc  mi- 
raculeufe.  Divinitics ^  prjuernaturd vim. 

MIRACULEUX ,  euse  ,  adj.  Qui  appartient  au  mi- 
racle. Miracuà  plemu, 

It.  Merveilleux ,  admirable.  Mirandus  ,  mira- 
Bilis.  ,  ,        , 

MIRADOUX ,  f.  m.  Pet.  vUle  de  France ,  dans  le 
Bas-Armagnac.     ^  .„,.../        / 

MIRAFLORES ,  f.  f.  Pet.  viHc  de  1  Amer.  mér.  au 
Pérou  ,  dans  T Audience  de  Lima. 

MIRAILLÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  Blaf.  qui  fç  dit  des 
marq^  ou  taches  que  les  paons  ont  fur  la  queue , 
ou  Icspapinons  fur  leurs  ailes ,  parce  qu'elles  ont 
quelque  reflcmblance  aux  miroirs.  Variatus ,  dif- 
color^  diverjkolor, 

jyilRAMAR,  f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne.  Mira" 
Tome  IL 
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marum ,  Qlcafirum,  U  eft  près  de  la  côte  à  cin^ 
.  lieues  de  Tarracone. 
MIRAMOLIN,  f.  m.  Ce  mot  Cgn,  Chef  ou  Prince 

fidèle.  C'étoit  chez  les  Maures  un  nom  commun 

à  tous  leurs  Princes.  Miramolinus ,  Miramomo^ 

linus,  Aimamunus  y  Amormominus, 
MIRAMONTS,  f.  m.  Lieu  de  la  haute  Auvergne.' 

Mirabilis  mons,  < 

MIRANDA,  ou  MIRANDE  d'Efpagne.  Voy.  EU. 
MiRANDA  i>E  DpURO,  C,  £,  Villç  Jc  la  proviiice 

de  Tra-los-Montcs  »  en  Pormgal.  Miranda  Du-* 

riana. 
Mi^ANDA  DE  ÉBRO.  Pet,  ville  de  la  Caftillc  vieil* 

le  ,  en  Efpagnc.  •  Miranda    Iberica, 
MIRANDE ,  f.  f.  Bourg  de  la  Gafcogne  ,  en  Fran* 

ce.  Miranda.  Il  eft  dans  TEfterac  fur  la  Baife. 
MiRANDE ,  ou  MiRANDOLE  ^  f.  f.  Ville  cap.  du 

Duché  de  la  Mirandole.  Mirandula,  Ce  nom  ne 

fe  dit  point  fans  l'article. 
L'Etat  ou  la  Principauté  de  la  Mirandole. 

Mirandulanus  ager.  Souveraineté  de  la  Lombap» 

die  y  en  Italie ,  entre  le  Ferrarois  ,  le  Modénois 

&le  Mantouan. 
MIRAUDER  ,  V.  a.  Regarder  avec  attention. 
MIRAVEL ,  f.  m.  Ville  d'Efpagne ,  dans  la  nou^ 

velle  Câftillc. 
MIRAVET  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne ,  fur  l'E- 

bie.  -Mon. 
MIRAUMpNT,  f.  m.  Lieu  du  Périgord  fur  la  Vé^ 

fére.  Mirabilis  mons,  ^^ 

MIRAUT ,  f.  m.  Nom  de  chienj* 
MIR-CHEKAR-BACHI ,  f.  m.^bfficier  de  la  Cour 

de  Perfe  5  c'eft  le  Grand-V coeur.  Sumimis  Vena^ 

torumPràfe^s, 
MIRCOLION,  f.  m.  Petit  animal  qui  vit  dans  le 

fable ,  dort  tout  l'hyver ,  &  qui  a  deux  cornes. 
MIRDA  ^  f.  f.  Ville  des  Indes ,  fur  la  route  d'Ama- 

dabat  a  Agra. 
MIRE ,  vieux  f.  m.  Voy.  MYRE, 

En  t.  de  Chade ,  ce  mot  fign.  un  fanglier  de 

cinq  ans ,  &  il  eft  L  m.  Aperquinquennis. 
MIRE,  f.  r.  Point  ou  l'on  vife  pour  tirer  une  arme  » 

&  Taélion  de  celui  qui  vife.  Specularis  pirmula^ 

Les  Canonniers  ont  it^  coins  de  piire  pour  hauf- 

fer  &  baifler  le  canon  vers  le  point  ou  ils  veulent 

tirer  5^  &  des  fronteaur  de  mire  j  qui  leur  fer- 
vent à  pointer  jufte. 
MIREBELAIS ,  f.  m.  Pet.  contrée  de  France.  Afw- 

bellenfis  ager,  C'eft  une  partie  du  Poitou ,  fituéc 

entre  le  Loudunois ,  &  le  territoire  de  Poitiers.  Il 

prend  fon  nom  de  Mirebeau  fa  cap.  \ 
MiREBELAis  ,  AISE»  f.  Qui  cft de  Mirebcau »  ou 

du  Mirebclais.  MiràbelUnfis, 
MIRECOURT  ,  f.  m.    Pet.  ville  de  la  Lorraine. 

Mirecurtium.  Elle  eft  cap.  du  pays  de  Vauge. 
MIREMONT ,  f.  m.  Ville  de  France ,    en  Péri- 

f\ofif  ^rès  dzlzWézèTÇ,  Miremontium. 
REORS,  vieux  f.  m.  Miroir. 
MIREPODC  ,  f.  m.  Ville  du  haut  Languedoc ,  fituéc 

furi     '-"    ^^'" »^"--"-     «Vf:-— •-..-.       »^-- 
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le  Lers.  Caj^rum  Mirapic'is.  Mirapicum  ,  Mi-^ 
rapincuhiy  Mirapifci..  Il  y  a  im  Évêché  lufFra- 
gant  4c  Tpuloulc. 

IRER,  v.  a.  Vifer  à  |in  certain  point  éloigné. 
ÇollinearCy  collimare.  De  l'Efpagnol  mirar .  rcr 

farder  ;  ou  de  mirari ,  <^u'on  a  dit  dans  la  oaiTc 
atinité  en  la  même  fignification. 
Avec  le  pron.  perfonnel.  Se  regarder  dans  un 
miroir.  In  fpeculo  fe  intueri ,  confpicere  ,  infpi* 


cere. 


On  dit  en  termes  de  Mer  ^  que  la  terre  fe  /ru« 
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re  »  p.  J.  que  les  vapeurs  font  parottre  les  terres 
de  telle  manière ,  qu'il  femble  qu'elles  foient  éle- 
vées fur  de  bas  nuages. 

En  t.  de  Manuf.  il  fîgn.  dans  la  fiibrique  des 
draps  j  Examiner ,  regardera  contrejour  une  piè- 
ce de  drap  étendue  fur  la  perche. 
On  dit  en  t.  de  Joaillier  ^  qu'un  diamant  ou 

'  d'autres  pierres  fines  mirent  en  forme  de  glace 
de  miroir ,  lorlqu'ellcs  font  fort  unies  &  velou- 
tées. 

On  dit  prov.  qu'un  paon  fe  mire  dans  fa  queue  ; 
ce  oui  fe  eut  fig.  d'un  lot  glorieux ,  qui  fait  vani- 
té de  fa  bonne  mine  ,  ou  des  autres  Donnes  qua- 
lités qu'il  croit  avoir.  Il  k^mire  dans  fon  ou- 
vrage. 

'MIREVAUX,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le 
Bas-Lanffuedoc.  Mira-valiis. 

MIRIOFIDI»  f.  m.  Bourg  de  la  Roman ic  ,  entre 
GallipoJi  &  Rudido.  Meriofidium. 

MIRLICOTON ,  OWE  ,  f.  Sorte  de  :groffe  pêche 
ou  de  pavie  jaune.  Ceft  un  mot  de  Gafcogne. 

'MIRLIPOT  ,  f.  m.  Sauge  infufôe  dans  de  l'i 
chaude. 

MIRLIROT ,  f.  m.  Sorte  d'herbe  champêtre  qui 
£eujic  jaune ,  &  qui  a  une  odeur  aflez  fone. 

On  dit  çrov.  J'en  dis  du  miràrot  ;  c.  à  d.  je  ne 
m'en  fouae  point  s  je  m'en  moque.  Fiocà  ou  ni- 
hili  facto ,  non  euro* 

MIRLITON ,  f.  m.  Louis  d'or  de  trentc-fcpt  &  de- 
mi au  marc.  iL  Flûte  à  oignon. 

MIRMIDON.Jly.  MYRMIDON. 

MIRMILLON^  Cifn.  Sorte  de  Gladiateur  qui  étoit 
armé  d'un  bouclier  ^  d'une  faux  s  il  y  avoit  une 
figure  de  poiflbn  fur  fon  cafque.  -lo. 

MIROIR ,  1.  m.  Glace  de  verre  fort  uniej  étamée  ou 
enduite  de  vif-arcentpar  derhére>&  qui  repréfen- 
te  les  objets  qui  lui  font  i^iéCttités.Specuùim.  U  s'en 
fait  aum  d'acier  j  &  d  autres  matières  fort  po- 
lies. Miroir  plat  eft  celui  dont  toute  la  (uciace 
cfl  parfaitement  plane ,  ou  de  niveau  «  ce  qui 
fait  qu'il  repréfente  les  objets  tels  qu'il  font.  P2i- 
Hum.  Miroir  convexe ,  celui  qui  les  repréfente  plus 
petits.  Convexum,  Miroir  concave ,  qui  les  repré- 
fente plus  gros>  ^  qui  fait  fortir  l'image  au-de- 
hors  jufqu'a  fon  foyer.  Concavum,  Mirotr  ardent , 
efi  une  efpéce  de  miroir^  lequel  étant  expofé  au 
foleil  en  raifemble  tellement  les  rayons  dans  le 
centre»  ou'il  brulc prefqu'en  un  moment  ce  qui 
lui  eft  préfenté.  Spéculum  igniarium  y  cai^icumAX 

Îz  des  miroirs  ardents  de  verre;  il  y  en  a  aufli 
'acier ,  ou  de  métal.  Les  miroirs  cylindriques  & 
les  miroirs  coniques  défigurent  les  images  qu'on 
leur  préfente  «  &  remettent  dans  leur  eue  naturel , 
les  images  défigurées  «  par  un  effet  du  mélange 
des  lignes  ,  qui  les  font  participer  des  miroirs 
plats  »  &  des  miroirs  convexes.  La  Catoptrique  eft 
la  fcience  des  miroirs  ,  ou  de  la  vifîon  réfléchie. 
On  dit  des  meubles,  des  planchers  bien  frottés  ^ 
biea  luifans,  qu'ils  font  clairs  comme  on  mi- 
roir. 
'Miroir,  en  t.  de  Mar.  eft  un  cadre  ou  canouche 
de  mtnuiferie^  placé  à  Tarriére  du  vaiifeau ,  char- 

fé  des  armes  du  Prince  à  qui  il  appanient ,  ou  de 
image  de  celui  qui  donne  le  nom  au  vaidèau. 
Jma^  toreumatica.  On  l'appelle  auffi  la  Tutelle , 
le  Dieu  cor.duit ,  le  Fronton, 

En  t.  d'Archit,  c'eft  dans  le  parement  d'une  pier- 
re ,  une  cavité  cauféc  par  im  groc  éclat  quand 
on  la  taille.  Ccft  aulll  un  ornement  en  ovale  qui 
fe  taille  dans  les  moulures  cxcufcs. 
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MiRoni .  en  t.  d'Eaux  8c  Forêts,  fe  dit  des  places 
entaillées ,  &  marquées  avec  le  marteau  fur  les 
arbres  pieds- cornicrs ,  tournées  en  fone  qu'on 
puillç  mirer  en  droite  ligne  d'un  pied -cor- 
^i".nilii'V  ^  ^5>"^'^  ^^-  f^^^itcettemarque. 
Piques  '^^^'^  *"^  appcUéa 

Miroir  de  l'œil  ,  Spéculum  oculi ,  eft  un  infbu- 
mcnt  qui  tient  l'œil  ouvert  &  afiujéti,  pour  y 
taire  les  opérations  convenables. 

On  donne  le  nom  de  Miroir  z  de  certaines  pla-. 
ces  luilahtes  que  l'on  voit  dans  les  peaux  de  cha- 
grin. 

On  appelle  à  Amfterdam,  GuédafTe  de  miroir. 
aufS^^       que  i  on  tire  de  Riga ,  &  qui  fe  vend 

Miroir  ,  fc  dit  fig.  de  ce  qui  nous  repréfente  quel- 
que  choie ,  ou  qui  la  met  comme  devant  nos 
yeux.  Exemplar ,  fpeculum.  Ceft  un  miroir  de 
vertu ,  ixnmtrotr  de  patience  5  c.  à  d.  un  modèle 
dune  parfaite  vertu  ou  d'une  patience  à  toute 

En  t.  de  Map.  on  appelle  des  chevaux  bais  à 
mrpir ,  quand  ils  ont  des  taches  d'un  bai  plus 
oblcur  ;  &  cheval  mirouetcé,  ou  à  miroir,  un  noir 
pommelé  qm  a  des  taches  plus  noires  &  plus  lui- 
fantes  que  le  refte  de  fon  poil. 

Les  Çuifiniers  appellent  des  œufs  au  miroir, 
des  œufs  cuits  fur  le  plat ,  fans  être  brouiUés, 

Miroir  ,  elt  auiïï  un  petit  inftrument  garni  de  mi- 
roirs ,  qui  fcn  aux  Oifclicrs  pour  attraper  des  aU 
loucttes  ,  &  autre  menu  gibier. 

Il  y  zdt%  miroirs  magiques,  ou  l'on  fait  voir 
diverfes  figures.  ^ 

Il  y  avoit  autrefois  en  Efpaçne  un  Ordre  mili- 
taire  appelle  1  Ordre  du  Miroir  de  la  Vierge  Ma- 
rie. * 

MIROITERIE,  f.  f.  Commerce  de  miroirs.  Spe^ 
culorum  commeraum, 

MIROITIER,  f.  m.  Artifan  &  Marchand  qui  hit 
&  vend  des  miroirs  &  des  lunettes.  Qui/pecula  aut 
vendit ,  aut  élaborât, 

MIROM .  f.  m.  Rivière  du  Roy.  d'Alger  ,  en  Bar- 
barie. Mîromus. 

MIROTON,  f.  m.  T.  de  Cuifine.  Sone  de  mets 
coropolé  de  tranches  de  veau  minces,  av;:c  du 
lard  &  diven  aflaifonnemens. 

MIROU ,  f,  m.  Sorte  de  ballon  ou  vaiflcau  à  ra- 
mes, en  ufaçe  chez  les  Siamois. 

MIROUER ,  vieux  f.  m.  Miroir.  Mîrouer  de  fief 
lign.  dans  les  Coût,  la  branche  aînée  d'une  &- 

MÎÎnn'irrVé '^"î" foi  pouMcs autres  branches. 

MIRRHE.  Voy.  MYRRHE. 

MIRSIEf.Ville^es  Indes,  fur  le  chemin  de  Vi- 

fapour  a  Dabul. 
MIRTE.  Voy.  MYRTE. 
MIRZA,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  le  Mogol 

aux  Princes  du  (ang  Royal.  * 

MI  S- 

MIS,  f.  m.  T.  de  Pal.  CefUa  date  du  foor  qu'on 
a  mis  un  procès  au  Greffe.  Diei  indication  no^ 

C'eft  auflî  le  nom  que  l'on  donnoit  ai^cfois  a«ïx 
Commiflairesque  les  Rois  déléguoic*  dans  les 
Généralités ,   &  que  nous  appcflons    Intcndans. 

MIS ,  Mli>E  ,  Pan.  paff.  du  v.  Mettre,  Pofé  ,  pla- 


MIS 

tL  PofituSt  fiatutus  ^  confikutus.  On  dît»  Ufer 
de  main-mi/^  /  p,  d.  Frapper.  On  le  die  aum  d'une 
faifie-réelle. 
MISAGNO,  r.  m.  Pet.  ville  dltalie,  au  Roy.  de 

Napics,  dans  la  terre  d*Otrante.  ^ 
MISAILLE  ,  vieux    f.  m.    Gageure  (£ûte  entre 

deux  contendans.  De  meure  »  Dépofer. 
MISAINE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Cdk  le  fécond  mâc 
d*un  vaiflcau  »  oui  eft  vers  la  proue  du  navire , 
encre  le  beaupré  &  le  grand  mac  »  qu'on  nomme 
le  mât  (T avant ,  de  bourul ,  oade  tringuec ,  mâ^ 
terel  3c  mdtereau,  Mediamis  malus. 

MISANTHROPE ,  f.  m.  &  f.  Qui  hait  les  hommes , . 
&  tout  le*  genre  humain.  Mifunthropos ,  komi^ 
num  ofor.  De  a^'"  »  haine ,  &  Aâ-pi^^w  ,  homme. 
//.  Bourru ,  avare ,  qui  ne  veut  voir  perfonne. 
Duras  9  agreflis  ,  ilBieralis. 

MISANTHROPIE,  f.  f.  Haine  générale  qu'on  a 
pour  les  hommes.  Diritas ,  rufiàtas. 

MISCELLANEES,  f.  f.  pi.  Mélanges.  Mfieiùmea, 

MISCHIO ,  f.  nu  Efpéce  de  marbre  qu'on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Vérone  ôc'ic  Cararre ,  & 
en  plnfieurs  endroits  des  Etats  du  iSrand  Duc. 
Les  Icaliens  lui  ont  donné  le  nom  de  Mifchio ,  à 
cauCè  du  mélange  de  diverfes  pierres,  qui  font 
comme  congelées  enlemble. 

MISCHNE ,  mfne .  ou  Mifna ,  f.  £  Ccft  une  par- 
tie  du  Talmud  des  Juifs.  Elle  conctent  le  Texte  s 
&  la  Gémare ,  qui  eft  la  (cconde  partie  du  Tal- 
mud ,  concient  les  Commentaires. 

MISCIAGN A ,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples ,  dans 
la  terre  d'Otrante. 

MlSCOU ,  f.  m.  Ifle  de  la  nouvelle  France.  Mifio- 
via.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  S.  Laurent. 

MISE ,  f.  f.  Dépcnfc  d'un  compte.  Sumtus ,  expen* 
Jiun,  •     ' 

/r.  Aâion  par  laquelle  on  met  en  ufage ,  & 
l'on  fait  pafTcr  quelque  chofc.  Ufits,  Les  mon- 


noies  décriées  ne  fonc  plus  de  mife.  On  dit  au 
fig.  qu'un  homme  eft  de  mife  y  p.  d.  qu'il  a  de  la 
mine ,  de  la  capacité  ;  qu'il  peut  trouver  aifé- 
«ment  de  l'emploi ,  ou  faire  quelque  figure  dans 
ie  monde. 

Jr.  Enchère.  Licitatio. 

Mise,  dans  les  Coût,  ûgm  Arbitrage.  Coneiiiatio 
per  arbitras. 

MISÉNO  ,  f.  m.  Cap  du  Roy.  de  Naples,  dans  la 
terre  de  Labour.  Mifenum  promoruorium, 

MISÉRABLE  ,  adj.  m.  &f.  &  f.  Malheureux»  qui 
eft  dans  la  douleur ,  dans  la  pauvreté ,  dans  l'af- 
fli^iion.  ou  l'oppreffion.  mifer  y  câlamitofus  , 
Ârumnojus  y  infeux, 
le.  Méchant ,  pécheur.  Nequam ,  perStus, 
Il  fe  dit  auflfi  pour  exagérer  un  mépris,  &  fign, 
vil ,  méprifable.  Vilis  ,  infimus ,  infime Jonis, 

Il  fe  dit  aufli  des  bétcs ,  &  des  chofes  qui  n'ont 
point  de  fènciment ,  èc  Hgn.  Qui  eft  mauvais  dans 
ibn  genre.  Mtfer ,  nuIUus  pretii ,  vilis  momenti. 
Il  n'a  que  deux  mij^rahles  chevaux.  Le  temps  eft 
bien  mifirable^  ou  les  temps  font  bien  mtféra^ 
blés  ;  p.  d.  mauvais,  plein  de  misères.  Il  ne  me 
falloit  qu'un  miférahh  ooint  pour  gagner.  Il  n'y 
a  point  de  plus  miférables  vers  que  ceux  de  ccx 
Auteur. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  Triftement,  malheu- 
reufemcnt ,  d'une  manière  pauvre  &  milérable. 
Miferk  ,  calamitosh ,  étrumnosè. 

Il  fe  dit  aufK  en  parlant  des  mauvaifès  chofes. 
Jnfelicitery  pejfimè  ^  miferum  in  modum.  ^  Cc  h/Lu- 
6i;içQçoax^oUmiferah/p7^nt^ 
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îîR^^T^v;»  vieux  fubft.  féminin.  Misère.  ' 
MISèRE ,  f.  f.  Èm  miférable ,  difgracc ,  infbrtu. 
ne,  douleur,  difettc,  pauvreté.  Miferia^  caU- 
muas  y  nuror. 

Il  fç  dit  dans  le  ftyle  fkm.  en  parlant  des  cho- 
ies qu  on  a  quelque  peine  à  obtenir.  Diffiaiùas* 
&  les  Latins  ont  dit  miferia  eft ,  dans  le  mémcfens* 
Celtune  muere  de  folliciccr  une  audience,  un 
procès. 

,  On  appelle  prov.  coUicr  de  misère  ,  le  travail 

journalier. 

MISERERE  ,  f.  m.  Mot  Ut.  qui  fign.  Avez  pkiL 

r.  de  Mçd.  C  eft  une  maladie  des  intcftins  dans 

laquelle  les  excrémens,  au  lieu  de  paflcr  parlée 

voies  ordinaires ,  font  rendus  par  la  bouche.  Cnt- 

ciatus  implexi  ilei.  On  lui  a  donné  le  nom  de  ww- 

jMri ,  parce  que  ceux  qui  en  font  attaqués,  fonc 

di^es  de  pitié.  On  l'appelle  autrement  paffim, 

iliaque ,  ou  volvulus.  i'-w™ 

MisÉRBRi,  feditaufli  pour  une  courte  mefurede 

ttimps.  L'cfeace  de  temps  qu'il  Êiut  pour  réciter  le 

Pieaume  Miferere, 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a  été  bien  bat« 
CD ,  qi'il  en  a  eu  depuis  Mijiréré  ju(qu*à  Vitu^ 
los^  parallufionà  la  coutume  des  Moines,  qui 
difttitk  Miferéré  tandis  qu'ils  fe  donnent  ladii- 
çjbline.  Vitulos  eft  le  dernier  mot  du  P&aume 
Miferere  met ,  Deus. 
MISÉRICORDE.  f.f.  Vertu,  qualité  qui  porte  i 
foulaeer  les  miieres  d'autrui  j  pitié ,  compa/Gon  » 
bouté.  Mifericordia  y  miferatio^  commtftratio^ 
ciementia. 

It.  Grâce ,  pardon.  Venta.  Dieu  fait  mifiricor^ 
dt  au  pécheur  repenunt. 

It.  Compadion  ,  charité  qu'on  a  envers  le  pro- 
chain pour  (bulager  les  misères.  Mifèricordia^ 
earitas.  Il  y  a  plufieurf  Hôpitoux  bâtis  fous  le  ti- 
ue  de  la  Miféricorde. 

It.  " 


Secours  Bc  vengeance  que  demande  le  fbi- 
blo  opprimé  par  un  plus  fore-  Auxilium .  fîibjh' 
dium ,  vindicu.  Un  crime  énorme  crie  Miferia» 
corde ,  demande  vengeance  à  Dieu. 

^  Ceft  quelquefois  une  forte  d'iucerjeâion ,  oa 
d'exclamation ,  qui  fèrt  à  marquer  quelque  mal- 
heur, quelque  fnrprife..  Jïiffi< ,  ehem. 

Ceft  aufu  un  terme  de  Chartreux ,  qui  fign. 
le  lieu  où  l'on  mex  les  habits.,  yefttanum.  It. 
Le  repas  que  le  Chartreux  fait  une  fois  la  fe- 
roaine  ,  au  pain  &  à  l'huile.  On  dit  auffi  parmi 
les  Chartreux ,  qu'un  Prieur  demande  rnsfiricor-^ 
de ,  lorfqu'ii  demande  à  être  déchargé  de  Ùl  fu- 
périorité. 

On  dit  proT.  à  tout  péché  miféricorde  ;  p.  d. 
qu'il  faut  pardonner  à  fes  ennemis,  quelque  of- 
fenfe  qu'ils  aient  pu  £ûre. 

Dans  quelques  conftitutions  monaftiques ,  on 
appelle  mifincorde  ,  quelque  récréation  qu'on  ac- 
corde en  certains  temps.  Ce  mot  en  ce  lens  veut 
dire  indulgence.  Mifmcorde  fign.  aulÊ  quelque- 
fois mefure  de  vin  plus  grande  que  la  mcfure  or« 
dinaire,  qui  s'appelloit /<^e ,  f^xiaftice. 
MISÉRICORDE.  DéelFe  du  Pajeaivfme  qui  avoic 
un  Temple  à  Athènes  &  à  Rome  «  qm  fervoic 
d'afyle  aux  criminels  &  aux  malheureux. 

On  nomme  ainfi  en  divcrfès  Églifes  cette  pe^ 
tite  avance  de  bois  qui  tient  à  chaque  ftalle  des 
chaires  du  Chœur ,  &  fur  laquelle  on  eft  alfit 
en  quelque  façon  lorfque  le  ftalle  eft  levé. 

It.  Efpéce  de  poignard  qu'on  portoit  autrefois 
à  la  ceinture  du  côrc  droit.  Maericordia^  pugiom- 

S  f  f  f  r  if 
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On  l'appelloic  aiiifi  »  parce  qu'il  fcrvoit  à  mer  un 
cnocmi ,  s'il  oc  crioic  miféricorde, 

MISERICORDÏA.  Deuxième  Dimanche  <l*aprcs 
Pâques  »  à  caufe  que  l'Introïc  de  la  MeHê  de  ce 
jour  commence  par  ce  moc 

MISÉRICORDIEUSEMENT ,  adv.  D  une  manière 
mifëricordieufe.  Mifericordinr ,  commijerantis 
animo, 

MISÉRICORDIEUX,  euse,  adj.  Qui  ufe  de  grâ- 
ce Se  de  miféricorde.  Mifaicors ,  mijerator,  cU- 
mais, 

MISEUR ,  vieux  f.  m.  Arbitre. 

MISIMA,  f.  f.  ViUe  du  Japon  ,  dans  Fifle  de  Niphon. 

MISINI  »  I.  jn.  Petit  lieu  de  la  Roman ie  «  iituc  en- 
tre Bergas  &  Përintho.  Mijftna. 

MISIR ,  vieux  v.  a.  Envoyer  ,  Mettre. 

MISISTRA  ,  &  Mijuhra.  Voy.  LACEDÉMONE. 

MISNE.  Voy.  MISCHNE. 

MISNE.  Voy.  MEISSEN. 

MISNIE  »  ùf.  Province  de  la  Haute  Saxe ,  avec  ti^ 

.  tre  de  Marquiiàt  ,  bornée  au  nord  par  le  Du- 
ché de  Saxe ,  &  par  la  Principauté  d'Anhalt  »  à 

.    l*eft  par  la  Lufàce ,  au  Sud  par  la  Bohême ,  &  la 
'  Prancomc  »  à  loueft  par  la  Thuringe.  DrcTde  en 
cft  la  cap. 

MISOMESSE ,  £  m.  Huguenot  ,  ennemi  déclaré 
de  la  MefTe ,  &  qui  ne  croît  point  la  trinfliib- 
flantiation.  De  ^u«f« ,  je  hais. 

MISOR  .  f.  m.  Vaie  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu 
de  Rnben. 

MISSEIT ,  f.  m.  Drogue  propre  à  la  teinttiie  j  qui 
croît  en  Arabie. 

MISSEL ,  r.  m.  Le  livre  oui  fcrt  à  dire  la  melTe ,  qui 
contient  les  meflès  différentes  félon  les  jours  &  les 
Fêtes.  MiJfaU,  On  difoit  autrefois  MiffèL 

MISSIE  ,  f.  f.  Terme  ancien  qui  répondoit  à  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Généralité.  Cétoit  une 
ponion  du  Royaume  où  le  Roi  cnvoyoit  un  Inten- 
dant. Voy.  MIS. 

MISSION  ,  f.  f.  Ordre  ,  pouvoir ,  commiiCon  ,  en- 
voi pour  prêcher  l'Évangile.  Miffio  ,  pràokandi 
vcrèi  Dti  auâomas  ^  pottjias  yfacukas. 

It,  Envoi ,  charge ,  pouvoi  r  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  faire  quelque  chofc. 

C'cft  auOî  une  fuite  de  prédications ,  catéchifmes 
&  conférences  extraordinaires  que  font  plu£curs 
Prêtres  ou  Religieux  dans  les  viUcs  &  yïW^g^ , 
pour  inilruiie  les  peuples ,  les  exciter  à  la  f^ni- 
rence  »  &c.  le  tout  nar  Tordre  de  Noilêignenn  les 
Évêones ,  &  avec  Vaidc  &  agrément  de  Mrs.  les 

-  Curés  des  lieux.  Mifio  ,  excurfio  EvtmgtiUa pràdi" 
candi  Evangeiii  caujâ. 

Il  fc  dit  aullt  des  établiilèmens  ou  ^  exercices 
de  ces  gens  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  faiut 
des  âmes ,  qui  vont  prccher  l'Évangile  chez  Xcs 
Infidèles  &  chez  les  peuples  fort  éloignés.  Mi^, 

Je,  Congrégation  de  pluficurs  Prêtres  ,  inftituée 
par  le  Vénérable  Vincent  de  Paul ,  approuvée  & 
confirmée  parN.  S.  P.  le  Pape  Urbain  VIII.  qui 

-  érigea  cet  InfHtut  en  ConjE»régadon  l'an  ï6z6,  fous 
le  titre  de  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 

Jtoa.  A  Paris ,  on  les  appelle  fimplemcnt  les  Pères 
de  S.  Lazare. 
Mission  Étrangère ,  ou.  Séminaire  des  Mifions 
Étrangères.  CefFune  Société  de  Prêtres  établis  à 
Paris  i  qui  font  profeffion  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile dans  les  pays  étrangers ,  tant  dans  l'Orient 
qu'en  Occident. 
MISSIONNAIRE,  C  m.  Ecdéfiaftiqoe  féculier,  ou  , 
>    xégttlicT,  qui  s'adosmc  au  foin  des  miilîons  j  ou  j 
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w?^'^  Royaume,  ou  dans  les  pays  étrafiffcr«; 
MiJJtoruLrtus, 

Missionnaire  de  S.  Jofeph.Nom  que  Ton  donnea 
des  Eccléfiaftiques  que  M.  Créténet  érigea  en  com- 
munauté au  milieu  du  dernier  fiéde  ^  &  que  l'on 
appelle  aufli  Créténiftes. 

»*I5SISSIPI ,  f.  m.  Grand  fleuve  de  l'Amer,  feptcntr. 
Mejchappius  fiuvius. 

Cefl  aufli  un  vafte  pays  de  TAmér.  feptentr.  aux 
environs  du  fleuve  dont  on  vient  de  parler.  Le  feu 
Roi  lui  a  donné  lenom  de  laLouifiane.  Mijpjipiana. 
Ludoviciana^  o\x  Ludovicâa  Rt^io.  lia  au  levant 
la  Caroline  &  la  Virginie  ;  au  couchant  le  nou- 
veau Mexique  î  les  Tlinois  &  les  vaftes  pays  occi- 
dentaux de  la  nouvelle  France  au  nord  j  le  golfe 
de  Mexique  le  baigne  au  midi. 

MISSISSIPIEN,  INNE,  fubft&  adj.  Pendantlefy- 
Iteme  de  Jean  Lav  on  donna  ce  nom  aux  Agio- 
teurs &  à  ceux  oui  avoient  des  adions  fur  hiCom- 
pagme  du  Miflimpi. 

MIsajA VIE ,  f.  £  Dioit  de  Douane  qui  fe  paye  à 
Conftantincjle. 

MISSIVE ,/.  f.  Lettre  qu'on  envoie.  Epiftola,  Une 

s  emploie  guère  qu'en  badinante  dans  la  raillerie. 

r      E.  ^^  ne  fc  dit  qu'en  cette  phr.  Lettre 

MISSOukï,  r.  m.  Grande  rivière  de  l'Amer,  fep- 

tentrionale»  dans  laLouifiane. 
MKTACHE .  f.  f.  Mefure  dcs^huiles  &  des  vins 

dont  on  le  fçn  dans  quelques  Échelles  du  Levant. 

l^  ciaqrrujiaJus  un  tiers  de  la  canée  font  la  mil- 

héroUc  de  Marfeillc. 
MISTE ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  dans  i'hippodrôme  de 

C^^ftantinople  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  At- 

mêydan  ;  c.  a  d.  place  des  chevaux. 
ÎHS^IaY*^'' ^i-  îl  Jolie ,  propre  ,  bien  mife. 
Mi:>  A  bCA  .  l.  m.  Peat  pays  de  la  province  de  Gua- 

xaca,  en  l'Audience  de  Mexique. 
MISTERE.  Voy.  MYSTÈRE. 
MISTOUFLET ,  f.  m.  Mot  Toulonfain ,  qui  ûrn. 

Poupin  ,  délicat ,  mignon. 
^*^^RAL ,  f.  m.  Cétoit  autrefois ,  en  Dauphiné  , 

un  Officier  qui  faifoit  la  recette  des  droits  Sei- 
gneuriaux,  &  qui  rendoit  la  juf^ice.  MifiraUs  , 

^W^^^J^iZllS^à'P^  jurifdiaion,  office, 
.  digmté  de  Milhal.  Mjfiraùa.  MinifteriaÙs  aigni- 

MISTRANŒ ,  C  f.  T.  de  Mar.  Nom  coUedif .  qui 
lign.  tous  les  bas  Officiers  dune  galère. 

MISTRETTA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  vallée  de  Déino- 
na ,  en  Sicile.  Amefirata^  Amafira ,  Muîàfiratum 
Mctufiratum,  .  * 

MISTURE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Efpéce  de  potion  dont 
on  boit  peu  a  la  fi^is»  &  qu'on  ne  prend  que  par 
cuillerées.  Mifiura, 

MISY ,  f.  m.  Efpéce  de  chakitis  ou  matière  vitrio- 
lique ,  dure  ,  luifànte  &  brillante  ,  de  couleur 
dor ,  laquelle  fe  trouvoit  autrefois  dans  les  mines 
de  cuivre  ,  en  Cypre. 

M  I  T. 

^'^j^r?^  >  f-  f-  Gros  gant  fourré ,  oti  il  n*y  a  point 
de  leparadonpour  mettre  les  doigts  ,  à  la  réîervc 
du  pouce  Affluctf y  chirotkeai  ki&enux.  Les  mitaineS 
des  Dauncs  font  d'une  foie  ou  d*une,peau  fbn  lé* 
gère  ,  &  n'ont  qu'une  feule  lèparauon  pour  mettre 
le  pouce ,  encore  efV-elJe  coupée  par  le  bout.  Le 
deiCis  des  doigts  eft  cguven  d'un  morceau  taillé 
en  tond  »  qui  s'appelle  U,  Chape  ou  la  Coquille  de 
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ia  mitaine,  &  U  n'y  »  ""»  au-dcflbus.  Ce  mot 
vient  du  Celtique  mittdtn ,  &  1  on  a  dit  dans  la 
bade  Latinité  mitatta.  ,       r 

On  dit  prov.  Cela  ne  fe  prend  pas  ^ps  muamt  ; 
p.  d.  qu'il  n'eft  pas  aiié  d'en  venir  a  bout. 

iiUTAN  ,  vieux  i.  m.  le  milieu  d  une  chofe.  Mé- 
dium ,  centrutn.  ,      ,    1.,     1     r 

MITCHIGAMI,  f. m. Peuple  dclAmér.  fcptentr. 

dans  la  Louifianc.  .    ,     ■  r  a.  ■    -s. 

MITE ,  f.  f.  Ceft  Ifc  plus  petit  des  infedies  .qui  naît 
dans  les  féves .  dans  Ici  fruits  8c  dans  le  fromage. 
Midas.  ..  _        ,  . 

MITE ,  iï ,  vieil  adj.  Rongé  des  mites.  - 

MITELLE ,  f.  f.  Plante  qui  arc  fon  nom  de  fon  ftuit, 
dont  la  forme  reffemble  a  ceUe  d  une  mitre  épifto- 
pale.  -in.  On  ne  lui  atuibue  aucune  vertu  médici- 
nale. ...  1 
MI-TERME ,  f.  m.  Moitié  de  terme. , 
M1TGANN1R,.C  m.  VUlc  d'Egypte,  entre  Oa- 
mictte  &  le  Caire.  .       _    /-.,  r-ir^WU 
MITHRA ,  f. m.  Dieu dw anciens Pcrfe^C étqttle 
Soleil.  On  prétend  que  Mithra  iioix.  aufli  adotéjlS; 
iSs  Lncienfcaulois .  &  que  c'étoit  kur  MerctfKV 
MiTHRA  ,  f.  f.  Ancienne  Décffe  des  Peifes.  C  rtOit 
leur  Vénus  Uranie.  /-      j  h,a„» 
Ce  nom  fe  donnoit  aufli  à  un  ^^-fl^^:.., 
MITHRES  ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Perles.  CCtoit 
le  premier  de  leurs  Dieux.      ,   ,     -c    .       «,., 
MITHRIAQUES,  f.  ni.  ou  f.pl.  Sacrifices  ou  fêtes 

du  Dieu  Mithra.  Mithriaca.  . 

MITHRIDATE  ,  f.  m.  Antidote  ou  compofiupn 
quifcrt  de  recède  ou  de  Pr^^'"«»f  ~««ll« 
^ifons,  où  il  entre  plufieurs drogues,  coinme 
ipium  /vipères  ..fcUles .  agaric  »^°«^.&f^£- 
udotus  Aiithriuauca.  Ce  mot  vient  icMuhndatt, 
Roi  de  Pont ,  qui  avoit  tellement  fortifié  fon  corps 
contre  les  poifons  ,  par  dps  antidotes  &  préferva- 
Xqu'il  ne  put  s'empoilBnncr,  quand  ilfe  voulut 
"aire  mounr:  On  apreUe  Vendeurs  de  mttAn^e 
des  Charlatans  &Salt.nibanques  nui  vendent  des 
droeues  &  des  remèdes  fur  les  thtattes. , 
MITIGATION .  f.  f.  Modération.  Mutgatio.modt- 
rah  U  Méâecin  a  trouvé  de  la  m.^i'ûtto»  a  fa 
fièvre.  Ce  mot  Cgn.  aufli  Adouciffement,  nar  op- 
Jofition  à  Réforme,  &  fc  dit  «n  parlant  des  Or- 

MITIGErTv."!:  Adoucir .  modérer .  relâcher  quel- 

*^iie  chofi  de  la  régie  .>  la  peine.  Miugart    ".- 

HcBcrc    minuere  Jeveraatem.  On  appelle  Carmes 

WA    ^x  qui  vivent  fous  une  régie  moins 

aûftf  re  4ue  celle  de  leur  première  inftitunon. 

ffiÎ0MÈ0?hï"^^^/i'!V-  P-^»y»-« 

mÎtoTOtÏ^È*  Smf  p";S?eVbial ..  qui  fc  dit 

en  cène phr.  Ceft  de  longueut/wt<»5 »««««, QUi 

Te  fah  ni  bien  ni  mal ,  en  parlant  d'un  remède , 

d'un  itcours  ,d'mi  expédient  qui  ne  fert  m  ne  «ut. 

M^ON;  n  m.*  Sorte  de  mitaine  fourrée,  qui  ne 

iiiouvre  point  la  main .  &  qui  eft  bordée  de  peaux 

W3e  martre,  d'hermine,  ou  4c  tourne. 

MITONNER  .V.  a.  Faite  cuire  ou  chauffer  quelque 

chofc  à  petit  feu  dans  quelque  ûucc  ou  liqueur  , 

afin  qa*e5e  en  foit  bien  Iinbi\,èe.L««ro  ,gne  coque- 

rf   malerarc.  Il  eft  plus  fouvent  n.  au  propre. 

il  fe  dit  fig.  p.  d.  carefl-er ,  choyer  uncperfon- 
rc.  a  traite!  favorablement,  la  ménager  adroi- 
tement pour  gagner  ou  pour  confçtvcr  Tes  bonnes 
fncci.*Adi>Sii4iri,ii<iukn,  coûte fervart. 


On  dit  aulG ,  Mitonner  vnc  affaire  ;  p.  d.  la  dit- 
pofcr  8c  la  préparer  doucement  pour  la  faire  réuf- 
fir,  quand  il  en  fera  temps.  Negotium  dijponere , 
moderari. 
MITONNIER,  f.  m.  Ceft  une  des  qualités  que  les 
Marchands  Bonnetiers  de  la  ville  «c  &uxbottrgs 
de  Paris  prennent  dans  leurs  ftatuts. 
MlTOU.Voy.  MATOU. 
MITOU  ,  Mittav ,  f.  f.  Ville  cap.  du  Duché  de  Cur- 

landc  ,  en  Pologne.  Mittavia .  Muttovia. 

MITOYEN .  ENNE  .  adj.  Qui  tient  le  milieu.  On  le 

dit  Âoprement  d'un  mur  qui  appartient  a  deux 

voians  ,  dont  il  fépare  les  héritages.  Médius  .  mu- 

rtu  iatermedius  ,  interjeâus.  Un  puits  mitoyen  eft 

un  puits  qui  fert  à  deux  maifons ,  qui  eft  dans  le 

m\xt mitoyen.  _  .       .  ,„  . 

On  appelle  fig-  Avis  mitoyen ,  un  avis  qui  s  éloi- 

-  goê  des  extrérmtés  de  deux  avis  oppofés  ,  8c  qui 

■  Sent  ufl  peu  de  l'un  8c  de  l'autre.  Parti  mitoyen. 


_  _  _  _^  aux  Dieux  cclcftcs ,  &  fupéricurs  aux  hom- 
ïïlèiftl'^toicnt  des  Démons  ou  Génies  de  lair  :  ou 
félon  d'autres ,  les  Dieux  marins . 

Au  Man.  on  appelle  Dents  mtoyennes  du  che- 
val ,  quatre  dents  qui  poufTent  entre  les  pinces  & 
les  coins ,  après  que  les  dents  de  lait  font  tom- 
bées. 
MITOYERIE ,  f.  f.  T.  de  Prat.  Séparation  dc^deux 
héritages  contigus  ,  &  qui  appaniennent  à  deux 
ou  à  pTuficurs  propriétaires, 
MITRA.  Voy.  MITHRA. 

MITRAILLE ,  f.  f.  T.  colledif-  Toute  forte  de  pe- 
tite marchandife  de  Clincaillier.  /r.  Vieux  fers , 
comme  têtes  de  clous  &  autres  menues  ferrailles 
dont  on  charjje  quelquefois  les  canoos.  Ferri  fra- 
gmenta, h.  Vieux  morceaux  de  cuivre  dont  on  fait 
de  la  fcudure.  Msflavum  ,  éfamena. 

Il  fe  dit  auffi  par  le  peuple  ,  pour  de  Targent 
monnoyé.  Moneta  cufa, 
MITRAL,  ALE.adj.Qui  a  la  forrte  d'une  mitre,  qui 
rcffemble  à  une  mitre.  Mitralis;  in  mitrA  modum 
efformatus.  ,     ^  a 

MITRE ,  f.  f.  Ornement  pontifical  que  les  EyCques, 
les  Abbés  réguliers  &  quelques  Cheft  de  Chapitres 
ont  fur  la  tête  ouand  ils  marchent  ou  omcifenc 
pontificalemcnt.  Mhra  ,  infuU  facrau.  Ceft  un 
bonnet  rond,  pointu ,  &  fendu  par  le  haut ,  ayant 
deux  fanons  qui  pendent  fur  les  épaules.  On  dit 
qu  un  homme  eft  digne  de  la  rmtrc  ;  p.  d.  qu'il  eft 
dicnc  d'être  Évcque.  Le  Pape  a  accordé  aulTi  aux 
Chanoines  de  quelques  Cathédrales  le  privilège 
déporter  la  mitre,  Cétoit  originairement  une 
cocfFurc  de  femmes. 

h.  Bonnet  de  papier  qu'on  met  en  Efpagne  pour 
marque  d'infamie ,  à  ceux  qu'on  exécute  pour  cri- 
me d'héréfic  par  jugement  de  Tlnquifition ,  parce 
qu'il  eft  fait  en  forme  de  mitre  f  là  on  l'appelle 
corofa.  Mitra  ckartacea.  ... 

It,  En  t.  de  Coutellerie,  c'eft  un  petit  rebord 
plat  &  rond ,  qui  dans  les  couteaux  de  table  fépa- 
re là  lame  Javed  la  foie  ou  queue  qui  fert  a  les 
emmancher.  ,    .    ,  ,       » 

M1TRÉ4  ifi,  adj.  Qui  a  droit  de  poner  Ul  mitre* 

Mitra  infignis ,  injulatus, 
MITRI.Voy.MERRE.   ,  ,    ,      ,      .  , 

MITRON  ,  r.  m.  Nom  général  qu'on  donne  au  maî- 
tre garçon  d'un  Boulanger  ,  parce  qu'il  portoit 
autrefois  un  bonnet  en  foone  de  mitre,  rij^oru 
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Modéré  ,  it ,  part.  pafT.  &  adi.  Il  fc  dît  des  chofcs 
qui  (ont  éloignées  ac  toutes  fortes  d'excès.  Mode- 
ratus  ,  tempérât  us ,  contentas  yfienatus. 

ït.  Sage  ,  retenu ,  prudent ,  réglé.  Moderatus  ^ 
fapiens ,  prudens  ,  temperatus, 

MODERNE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Nouveau ,  qui  eft  de 
notre  temps  ,  ou  qui  nefl  pas  ancien  ;  qui  n*efî 
en  ufage  que  depuis  les  derniers  fiécles.  Recens , 
recentior.  De  moaernus  ,  mot  de  la  baiTe  Latinité. 
En  t.  d'Archit.  &  en  parlantid  un  édifice  Gothique, 
on  dit  que  c'eft  une  vieille  moderne  y  &  alors  mo- 


MOD      MOE 


deme  eu  employé  fubftantiv.  au  fém.  On  ditaufli 
adverbial.  Bâtir  à  la  moderne  y  p.  d.  iîiivant  la  ma- 
nière de  bâtir  la  plus  récente. 
MODESNE ,  f.  f.  Petite  étoffe  mêlée  de  fleuret  ^  de 

poil ,  de  fil  «  de  laine  ou  de  coton. 
MODESTE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  de  la  modération  , 
de  la  (ageiFe ,  <le  la  pudeur.  Modifias ,  moderatus , 
moderate  agens. 
Il  fe  dit  aufU  à  Tégard  des  chofes  inanimées .  & 
-    qui  étant  hors  de  la  perfonne ,  ne  laifTent  pas  d'ê- 
tre des  marques  de  la  modedie.  Modeftus ,  mode- 
-  ratus,  Dcpcnfe  modefte,  ameublcmens  modefits^  air  j 

modefie. 
Modeste  ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom.  Modeftus. 
MODESTEMENT ,  adv.  D'une  manière  modefte. 

Modefte ,  moderath 
MODESTIE  ,  f.  f.  Pudeur ,  recense  ,  modération. 

Modefiia ,  moderatio, 
MODHAFFERIEN  ,  enne  ,  P.  Nom  d'une  Dynaflie 
de  Printes  qui  ont  régné  en  Perfe  depuis  l'an  718. 
jufqu'en  l'an 79 f.  de  1  «égirc*  Cette  Dynaftic  a  pris 
Ton  nom  de  Mobarez  Eddin  >  furnommé  Almo- 
dasfcr ,  ou  le  Vidorieux ,  qui  en  eft  le  Fondateur. 
Modhafferianus ,  a, 
MODICA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Sicile ,  dans  la  vallée 

de  Noto.  Motuca ,  Mutyca. 
MODICITÉ ,  f.  f.  Petite  quantité.  Tenuitas ,  pauci- 

cas, 
MODIFICATIF  ,  f.  m.  T.  de  Gram.  Mot  qui  ne  fcrt 
.    qu'à  modifier  le  nom  &  le  verbe.  Les  modificatifs 
comprennent  ce  qu'on  appelle  communément  dans 
les  Grammaires ,  Adverbe ,  Prépofition ,  Conjon- 
dion. 
J^iODIflCATION ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Forme  ou  fi- 
gure différente  de  la  matière  :  ce  qui  Fait  que  lés 
êtres  font  de  telle  &  telle  manière.  Modification 
modus  y  modaiitas. 

Au fig.  Reftridion 9  limitation.  Modus,  finis, 
reftriâio ,  Ûmitatio^ 

h.  Adouciflemènt ,  relâchement  de  févérité ,  de 
peine.  Temperamentum  ,  Aquitas ,  temperatio, 
MODIFIER ,  V»  a-  Donner  certaine  Forme, certaine 
manière  d'être  aux  corps  naturels.  Modum  adhibe- 
re ,  prAJcribere ,  modificare.  La  grandeur ,  la  cou- 
leur ,  l'âcreté  .  l'odeur ,  font  les  accidens  qui  mo^ 
difient  les  choies  ,  qui  font  connoître  leurs  difiér 
rcnces. 

Au  ^g.  Adoucir ,  limiter,  reftrcindrc ,  diminuer, 
Minutre ,  temptrare  ^  moderare. 
jMODIGLIANA,ou  Médiana  ,  ùf.  Bourg  du  Dur 
ché  de  Tofcane  ,  en  Italie ,  dans  la  Romagne  Flo- 
rentine. Mutilum.  ^ 
MODILLON  ,  C,  m.  Partie  de  la  corniche  Ionique , 
Corinthienne  &  Comporte  >  Ibrte  de  petite  conCo- 
Jc  qui  femblc  foutenir  le  larmier ,  8c  qui  n'y  (crt 
toutefois  que  d'ornement.  Mutulus.  Ce  mot  vient 
dcl'Ital. 
I4ÔDIN  ,  f.  m.  (  Faites  fcntir  Vn  finale.  )  C'étoit  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Judée ,  dans  la 
^  f  ibu  de  Dan, 


MODIQUE .  adj,  m.  8c  f.  Qui  eft  en  petite  quantité, 
qui  clt  médiocre  ,  qui  mffit  à  peine.  ModicusZ 
tenuii  ,  mediocris. 

MOpiQUEMENT,  adv.  D'une  manière  modique, 
Modice  ,  tem^erate ,  moderath 

MODISTE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  afFedc  les  modes ,  qui 
s  attache  a  fuivre  les  modes.  Comtioris  formuU  fe^ 
éiarius.  Il  n'eft  pas  ufité. 

MOpiUS ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  Mefurc  des  chofcs 
arides ,  qui  contenoit  feize  fetiers.  Boiffeau. 

MOpON ,  f.  m.  Ville  du  Belvédère ,  en  la  Morèe, 
Methone.  : 

/r.  Golfe  qu'on  nomme  aufli  golfe  de  Coron  , 
&  golFe  de  Calamata.  Coron^us ,  ovLCalamater^s 
finus  ;  anciennement  Mç{fenaicus ,  ou  Afinàus  ^- 
nus.  C'eft  une  partie  de  la  mer  de  Grèce.  Ce  golfe 
commence  au  cap  de  Matapan ,  &  s'avance  beau-^ 
coup  du  midi  au  Icptcntrion. 

MODONNOC ,  f.  m. N. pr. dhom.  Modamnocus. 

MpDRUSCH  ,  f.  m.  Petite  ville  de  Croatie ,  autre- 
fois Êpilc.  fufFragante  de  Zara.  Modrufa:  ancien- 
nement Tedrafium. 

MODULATION  ,  f.  f.  T.  de  Muf  Suite  de  plufieuw 
tons  qui  compofent  un  chant  fuivant  les  règles  du 
mode  dians  lequel  il  eft  compolè.  Modulâtio  ,  co/i- 
centus, 

MODULE ,  f.  m.  Mefure  arbitraire  à  chaque  Archi- 
tecte ,  ou  grandeur  déterminée  pour  régler  les 
proportions  des  colonnes ,  &  la  fymmètnc  ou  la 
diftribmion  de  l'édifice.  Modulus  columné,^  Jemi- 
diametrum,  C'eft  ordinairement  le  demi-diamètre 
de  la  coloi  ne.  Le  module  fc  fubdivife  en  minutes. 

MOpZYR ,  f.  m.  Ville  de  la  Lithuanie,  en  Pologne, 
Modziaria. 

MOE, 

MOÉDE ,  f.  f.  Monnoic  d'or  de  Portugal ,  qui  vaut 
autant  que  la  piftoled'Efpagnc.       *»     ^       •"      , 

MOF.G  ,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Maïdocus. 

MOELLE ,  f.  f.  Subftance  délicate .  molle  &  graffc  . 
contenue  dans  le  creux  des  os.  MeduUa.  Son  u(à<»c 
eft  de  rendre  les  os  fouples.  ** 

It,  Subftance. blanche  du  cerveau,  fituèc  au- 
deilous  de  la  cendrép  ou  corticale  :  on  rappelle 
autrement  la  Subftance  médullaire.  Subfiantidme* 
auUants, 

Moelle  alongce.  -  Produélion  ou  alongcmcnt  dti 
cerveau,  qui  commence  à  fa  partie antèricurer 
ou  les  nerfs  optiques  prennent  leur  origine ,  &  fiî 
nit  au  grand  trou  occipital.  Medulla  produBa. 

Moelle  de  l'Epine ,  ou  Moèlie  Spinale  ,  ou  Épi- 
mère.  Continuation  de  la  moièîu  alongée  ,  qui 
commence  au  grand  trou  occipital ,  &  va  finir  à 
I  os  lacrum .  le  continuant  par  les  cavités  des  ver- 
tèbres. Medulla  dorfi^  Jpinalis. 

Moelle  ©ft  aufÇ  une  (ubftance  molle  qui  vient  au 
milieu  de  quelques  arbres  &  de  quelques  plantes. 
MeduUa  plantarum/ponmofa.  Il  fe  dit  encore  du 
dedans  d  un  bâton  de  cailè. 

Moelle  de  Pierre.  Marga.  Ccft  une  manière  de 
marne  ou  de  pierre  tendre ,  firiable"  moblleufc . 
trés-blanchc ,  qux  fe  trouve  dans  les  fentes  des  ro- 
chers en  quelques  endroits  d'Allemagne. 

Moelle  fe  ditfig.  en  chofes  morales.  Quand  on  lit 
un  bon  Livre ,  il  en  faut  tirer  la  moètle ,  la  fub- 
iUnce ,  en  faire  l'extrait.  On  dit  d'un  homme  qui . 
par  adrcllcou  par  quelque  autre  voie,  en  ruine 
tin  autre ,  en  tirant  peu  a  peu  tout  ce  qu'il  en  peut 

iLiî\Çî'^?9r"T^  '*"  ^'""^  ^"^  fuccjufqu;à  \2imoeUe  des  os. 

^A^yf^f  *  ^"'^  *  .*4^'.  ^"*  "^  P^«n  <ic  molîlle. 
^dullafartus ,  capiose  infiru^us^ 
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^  tlfcJitfig.  d'un  livre,  d'une  doûrine,  qnâiid 
il  y  a  beaucoup  à  profiter  à  le  lire  ,  à  l'entendre. 
Succi pUnus,  On  dit  aufliquune  étoffe  eft  moél- 
leufe  y  qu'un  chapeau  ed  moelleux ,  lorfqu'ils  font 
doux  au  maniement.  Optimefartus.  On  le  dit  aufli 
des  tableaux  qui  font  touchés  avec  une  grande  dé- 
licateffe ,  &  dont  les  couleurs  font  noyées  &  bien 
adoucies.  On  dit ,  un  pinceau  moelleux.  On  appelle 
Vin  moelleux^  un  vin  qui  a  beaucoup  de  corps  ,  & 
jqui  flatre  agréablement  le  goût.  Voix  moéUeufe  ; 
ç.  à  d.  voix  pleine ,  douce ,  U  qui  n'a  rien  d'aigre 
ni  de  dur. 
MOELLON .  ou  Motion ,  f.  m.  Blocage ,  pierre  à 
bâtir  qui  le  tire  des  carrières  en  médiocres  mor- 
ceaux moindres  que  les  pierres  de  taille. Ccme/ir^/Tz, 
CÂmemitius lapis.  On  appelle  moilon ^ifant  .celui 

Î[ui  a  le  plus  ae  lit.  Motion  plat ,  celui  qui  eft  pof^ 
ur  foniit  dans  les  murs  qu'on  élève  à  plomb. 
Motion  en  coupe ,  celui  qui  ^eft  pofé  de  champ 
dans  la  condrudion  des  voûtes.  Moilon  piqué , 
celui  qui  après  avoir  été  ébouziné ,  cft  piqué  ju{- 
qu'au  vif  avçc  la  pointe  du  maneau. 
On  appelle  moellons ,  dans  les  Manufadlures  des 

f  laces ,  des  pierres  qui  fervent  à  adoucir  les  glaces 
e  petit  volume. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  maèlU  $  ou  de  mollis , 
tendre. 

MOËIXONNDER,  f.  m.  C'cft  le  plus  petit  coin 
dont  les  Carriers  fe  fervent  pour  couper  la  pierre. 

MOEN.  Voy.  MQNE. 

MOER-SCHANS ,  c.  à  d.  le  Fort  de  Mour.  Moéra' 
Arx,  U  eft  dans  la  Flandre  Hollandoife  »  à  deux 
lieues  de  la  ville  d'Hulft. 

MŒRIS  (  le  lac  )  ,  f.  m.  C'eft  un  desplus  admirables 
ouvrages  des  Rois  d'Egypte.  Le  Roi  Mœris  le  Ht 
conftruirç  pour  obvier  aux  irrégularités  du  Nil , 
trop  inégal  dans  fes  inondations. 

MŒSIE ,  n  f.  Mmfia ,  &  dans  Ptolomée  Myfia.  Ce- 
toit  anciennement  i|ne  grande  région  deriUyrie. 
Elle  s'étendoit  depuis  lé  confluent  de  la  Save  dans 
le  Danube ,  jufgu  au  Pont-Eutin.  La  Mœfie  fupé- 
rieure  j  qui  renfermoit  la  Pardanie  ,  étoit  aU  cou- 
chant ;  &  la  Mœjse  inférieure  >  qui  renfermoit  la 
Scythie  Pontique ,  ou  de  Thracc  »  étoit  au  levant. 

MŒSIEN ,  ENNE ,  f.  Nom  de  peuple.  Mœfus  ,  a^ 

MŒTTE  .  vieux  f.  f.  Paifadc. 

MCEUF  »  (.  m.  T.  de  Gram.  C'eft  la  même  cbofe  que 
mode^  qui  eft  plus  ufité.  Il  fc  dit  des  différentes 
manières  de  conjuguer  les  verbes  ,  félon  qu'il 
faut  agir ,  commander ,  louhaiter ,  &c.  Modus. 

MŒURS  y  f  f.  pi.  Faf  on  de  vivre  ou  d'agir  bonne 
ou  mauvaife  s  habitudes  naturelles  ou  acquifes 
pour  le  bien  oq  potir  le  mal ,  &  fuiyant  lefquelles 
les  peuples  ou  les  particuliers  conduifent  les  ac- 
tions dç  leur  vie.  Mores  ;  boni  vel  mali  kahitus 
mentis.  On  dit  qu'un  homme  a  des  mœurs  /  p.  d. 
qu'il  a  de  bonnes  mœurs  :  &  qu'il  n'a  point  de 
piœurs  ;  p.  d.  qu'il  en  a  de  mauvaifes. 

h.  Coutume ,  ufa|pe  ^  &con ,  manière  de  vivre 
^ofGère  ou  polie,  mos  ^ujus ,  agendi  ratio.  Selon 
pos  mœurs ,  veut  dire ,  félon  nos  ufages  ,*nos  cou- 
pimes. 

Ce  mot ,  à  l'égard  de  FÉpopée .  de  la  Tragédie, 
ou  de  la  Comédie ,  fign.  les  inclinations  bonnes 
pu  naauvaifes  'y  le  caradère,  le  génie  ,  l'humeur 
des  perfonna^es  qu'on  introduit  fur  la  fcène.  In- 
doles  ,  mfnus  haiicus  ,  vel  di/pqfido  ;  virtutef  , 
velvitia. 

On  dir  auflS  en  Peint,  que  les  mœurs  font*  bien 
gardées  daiw  un  tableau }  p.  d.  que  les  fi  jures  y 
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foorreprèfentées  de  la  manière  qui  convient  au 
temps  de  l'hiftoirc  qui  en  eft  le  fujet.  ^ 

Il  fe  dit  aufS  des  animaux ,  &  alors  il  fîgn.  Na- 
turel. Indoles  y  natura,  - 

On  dit  prov.  Que  les  honneurs  changent  Icf 
mœurs  y  p.  d.  qu  un  homme  élevé  en  fortune  fc 
mécoimoît.  Honores  mutant  mores. 

M  O  F. 

MOFRAC ,  ou  Monfrac ,  f.  m.  Ordre  de  Chevalerie. 

Voy.  MONTJOIE. 
MOFUMA  ,  f.  m.  Grand  arbre  dont  le  bois  eft  fem- 

blable  à  celui  du  liège ,  &  qui  fe  trouve  fur  le' 

bord  des  rivières  de  la  baffe- Ethiopie.  Mofuma 

arbor. 

M  O  G. 

MOGES  de  morue.  On  nomme  ainfî  à  la  Rochelle  , 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  Noues  &  Nos  de  morue  \ 
c.  à  d»  les  tripes  de  ce  poiffon. 

MOGNE  y  vieux  f.  m.  Moine.  Monachus, 

MOGOL ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Prince  Mahomètan ,  le 
plus  puilfant  Roi  des  Indes  •  &  qui  a  un  Royaume 
fort  étendu  &  fort  riche.  Mogolus.  Ce-motfign, 
un  homme  circoncis;  &  on  l'appelle  Grand-Mo^/, 
p.  d.  Qu'il  eft  le  Chef  &  le  Roi  de  tous  les  Circon- 
cis. Il  defcend  de  père  en  fils  de  Témurlam  ,  qui 
fîgn.  Témur  U  Boiteux  ou  VEftropié  ,  qui  a  été  un 
fameux  conquérant  de  l'Afîe  j  originaire  de  Sa- 
marcand.  C'eft  celui  que  nos  Hiftoriens  appellent 
plus  ordinairement  Tamerlan. 

MOGOL  ,  OLE  y  f.  Nom  de  peuple.  Mogol ^Mogolus. 
Les  Mogols  font  des  peuples  de  la  Grande  Tarta- 
rie  ,  qui  l'an  1401.  envahirent  ce  pays  fous  1^ 
conduite  du  fameux  Tamerlan. 

MOGOL  fîgn.  audi  le  pays  dont  le  QizxA-Mogol  eft 
fouveram.  Voy.  MOGOLISTAN. 

MO6OL  ^  OLE  ,  adj.  Qui  a  rapport  au  pays  des  Mo^ 
gols ,  à  leurs  coutumes ,  à  leurs  ufages ,  &c. 

MOGOLIEN ,  ENNE  ,  adj.  Qui  appartient  aux  Mo- 
ffols.  Mogolianus ,  a.  Mogolicus  ,  Mogorianus  ^ 
Mogoricus. 

MOGOLISTAN ,  f.  m.  L'Empire  du  Mogol.  Mogo^ 
liftania^  Moeolis  Imperii^,  C'efl  un  des  ^iis 
grands  Etats  de  l'Afie. 

MOQUER ,  f.  m*  Bourg  d'Andaloufle ,  en  Efpagne* 
Moguera. 

M  O  H, 

MOHABUT ,  f.  m,  Toile  de  coton  de  couleur ,  qui 
vient  des  Indes. 

MOH ARRAM ,  f.  m.  Premier  mois  de  l'année  Art« 
bique.  Moharramus  menfis. 

MOHASCAR.  Voy.  MOASCAR. 

MOHATRA.  Les  Cafniftes  appellent  Contrat  moka'* 
ira  y  un  marché  illicite  que  font  certains  ufuriers  » 
par  lequel  ils  vendent  des  marchandifes  au  plus 
haut  prix  de  Tannée  ,  &  les  font  enfuite  racheter 

far  des  pcrfonnes  interpofées ,  au  plus  bas  prix  de 
année.  ContraShts  diâus  monatra. 
MOHATZ ,  f.  m.  Bourg  de  la  baffe-Hongrie ,  fitÀé 

dans  le  Comté  de  Baranivar.  Mokairnum, 
MOHILOW,  f.  m.  Ville  de  la  Lithuanie ,  en  Polf. 
gne ,  fur  Je  Borifthène.  Mokilovia. 

MOL 

MOI.  Pron.  perf.  de  la  première  perfonne ,  qui  fîgn*. 
la  même  chofe.que;r.  Ego,  Il  y  a  pounant  cette 
différence  entre  moi  &  je ,  que  mot  nç  fe  met  jg* 
mais  immédiatement  devant  un  verbe  pour  lui  fcr^ 
vir  de  nominatif.  Cependant  il  y  4  de  certaines 
occafioos  oii  moi  fcn  en  quelque  forte  dç  non)ia«i« 
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tif  aux  rttha  auxquels  il  efl:  joint ,  pour  <Ionner 

S  lus  de  for€C  à  ce  qu'on  dit.  Par  ex.  Tel  cft  votre 
:ntimenc$  mais  moi,  je  vous  dis  que  >  &c.  Je 
vous  foûtiens  moi ,  que  Sec.  Dans  ces  exemples  ôc 
îans  mille  autres  de  cette  nature ,  on  voit ,  ou  que 
moi  n'eft  pas  joint  immédiatement  au  verbe  dont  il 
cft  le  nominatif,  puifqu'il  y  a  un  je  entre  deux, 
ou  que ,  s'il  y  eft  joint  immédiatement ,  il  cft  |placé 
après  fon  verbe.  Il  y  a  aulïi  des  occafions  ou  moi 
cft  ftparé  de  fon  verbe  par  un  qui.  Moi ,  qui  vous 
parle. 

Moi  ,  a  au  génitif  De  moi.  Met,  Mais  il  n  cftprcf- 
que  point  en  ufage  j  car  on  ne  dit  pas  >  Le  père  de 
moi  :  mais  mon  père ,  en  mettant  le  pronom  pof- 
feffîr  en  la  place  tiu  pcrf.  Il  y  a  néanmoins  quel« 
ques  occafions  od  ce  gén.  de  moi  trouve  fa  place  , 
&  c'eft  lorfqu  il  eft  précédé  de  quclqu  autre  gén. 
Par  ex.  Ccft  le  fentiment  de  mon  frère  &  de  moi. 

Moi  ^  a  au  datif  à  moi  ^me  ,Sc  aâez  fouvenc  ,  moi. 
On  dit  à  moi ,  quand  le  verbe  précède  :  Il  s*eft 
adreffé  à  moi.  On  dit  me  ,  quand  le  verbe  fuit  :  Il 
me  fit  un  beau  préfent.-  Cependant  quand  le  verbe 
eft  à  la  féconde  pcrfonne  de  l'impératif,  on  fc  fcn 
de  me  ^  quoique  le  verbe  précède ,  fi  on  y  ajoute 
la  particule  relative  en  ,  avec  laquelle  me  fait  éli- 
iion  :  Vous  (\  n  avez  trop  de  cela  ,  donnez-m'en 
une  panie.  Si  la  particule  en  n*y  eft  pas  néceifaire , 
on  (e  fert  du  datif  moi ,  quoique  le  verbe  foit  à 
l'impératif  s  car  on  ne  dit  pas  Dites  à  moi  y  mais 
dites-moi  :  fi  ce  n'eft  qu'on  redouble  le  pronom , 
pour  plus  aemphafè.  Dites-mai  à  moi.  Donnez-moi 
cela ,  oui ,  ^  moi. 

Moi  ,  a  à  Taccufatif  moi  &  me.  On  fe  fen  de  moi 
quand  le  verbe  précède  ;  mais  il  n'a  d'ufiige  ^ue 
'  liorfque  ce  verbe  eft  à  la  féconde  pcrfonne  de  l'im- 
pératif :  Enfeignez-mo/.  Et  on  fe  fert  de  me ,  lorf- 
quc  le  verbe  luit  :  Il  me  prefie.  Me  fe  met  aufiî 
après  le  verbe ,  à  l'impératif,  quand  on  ajoute  la 

Pirticule  relative  en  :  Vous  m'avez  jette  dans 
embarras  5  rctirez-mVn  ,  fi  vous  pouvez. 
Moi  ,  a  à  l'ablatir  de  moi.  Il  tient  cela  de  moi. 

11  hnt  dire ,  Si  c'étoit  moi  qui  euffe  fait  cela  :  & 
non  pas  ,  qui  eût  fait  cela  ;  car  moine  peut  régir 
que  fa  première  pcrfonne.  Ccft  moi  qui  Vai  fait. 

Il  faut  dire ,  Menez-y  moi  ,  6c  non  pas  Menez- 
m'y  ,  ni  Menez-moi  z'y. 
Moi  •  fe  dit  fouvent  avec  un  point  admiratif.  Moi  ! 
je  (erois  capable  de  cette  trahi  fon  ? 
On  s'en  fen  aufil  pour  a^peller  quelqu'un.  Ve- 
.  nez  à  moi. 

On  dit  encore ,  Pour  moi ,  quant  à  moi  ;  equi- 
dem  ,  ego  vfr()^  quand  on  commence  à  dire  fon 
opinion.  On  diloit  autrefois  >  De  moi  :  quod  ad  me 
attinet» 
l^oi  s'emploie  fort  fouvent  comme  un  nom  fubftan- 
tif,  &  iert  à  marquer  ce  qu'il  y  a  de  fier  &  d'or- 
gueilleux dans  le  mot  de  moi,  quand  on  le  pro- 
nonce par  oppoiuion  aux  autres ,  &  dans  la  vue  de 
fe  diftinguer.  Egoverd.  La  piété  Chrétienne  anéan- 
tit le  moi  humain  5  &  la  civilité  humaine  le  cache 
^  le  fupprime.  Le  moi  eft  haiffable  ,  parce  qu'il 
veut  aflervir  tous  les  autres. 
A  MOI,  joint  avec  un  fubft.  fign.  Qui  cft  à  moi  > 

qui  m'appartient.  C'eft  mi  homme  à  moi. 
De  vous  a  moi.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui  parle  avec 
iincérité  ,  mais  qu'on  veut  qu'il  garde  le  fccret. 

On  dit ,  Moi-même ,  par  énergie.  Ego  ipfe.  Je 
veux  aller  moi-JB&nc' lui  parler  ,  le  m'éclaircir 
avec  lui. 
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En  t.  de  Négoce ,  un  Marchand  qui  tîrc  une 
lettre  de  change ,  dit,  valeur  reçue  de  moi-même , 
ou  en  moi-même  ,  ou  rencontrée  en  moi-même  ; 
c.  à  d.  pour  ce  qui  m'eft  dû. 

MOÏEL  ,  f.  m.  On  a  dit  anciennement  moïel  (tuef; 
p.  d.  jaune  d'œuf.  :  &  moïel  de  bUd  ^  p.  d.  tas  de 
bled. 

MOIENVIC.  Voy.  MOYENVIC. 

MOIGNON  ,  f.  m.  Partie  d'un  membre  ,  foit  du 
bras ,  foit  de  la  cuiffe  ou  de  la  jambe ,  lorfqne  la 
refte  en  eft  retranché.  Mmilati  membri  extremitas. 
De  moign ,  qui  en  langue  Celtique  ou  Bas-Breton  , 
fign.  manchot. 

Il  fe  dit  aufii  des  arbres  en  termes  de  Jardinage» 
&  fign.  une  branche  un  peu  grofic ,  &  taillée  au 
fécond  ou  troifiéme  œil. 

MOILLER ,  vieux  f.  f.  Femme.  Uxor,  LesEfpagnoIs 
difent  muger.  Si  les  Italiens  mogûe.  Dans  quelques 
provinces  de  France  on  dit  mouillé  ,  U  dans  d'au- 
tres mouché. 

MOILON.  Voy.  MOELLON. 

MOILONAGE ,  f.  m.  Pierre  de  moUonage. 

MOINAILLE ,  f.  f.  CoUedlif.  Terme  de  mépris  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  les  Moines  en  général  % 
toute  la  nation  Monachale. 

MOINDRE  ,  adj.  m.  &  f.  Terme  comparatif.  Petit 
à  l'égard  d'un  plus  grand.  Minor ,  ïnferior.  h.  Plus 
petit  en  étendue.  It.  Plus  petit  dans  fon  genre  , 
fuivant  les  difFèrens  fubftantifs  auxquels  il  fc 
joint,  h.  Moins  confidérablc.  It.  Qui  n'eft  pas  fi 
bon ,  ou  qui  eft  plus  mauvais. 

Quelques-uns  appellent  les  quatre  moindres ,  ce 
qu'on  appelle  autrement  les  quatre  Mineurs ,  les 
quatre  petits  Ordres. 

On  dit  quelquefois  fam.  pour  faire  mieux  fentir 
le  diminutif:  Au  mmndre  petit  bruit.  Lorfau'on 
l'emploie  de  cette  manière ,  &  au'il  eft  précédé 
d'tme  négative ,  il  fien.  Aucun.  Il  ne  lui  a  pas  Eût 
la  mo'mdre  honnêtetéT 

Ce  mot  vient  du  vieil  adj.  mendre ,  qui  fign.  la 
même  chofe  ,  &  d'où  s'eft  fait  minre ,  mewrt ,  mtn- 
dre ,  &  enfin  moindre. 

MOINE ,  f  m.  C'étoit  anciennement  celui  qui  s'é- 
toit  retiré  du  monde  pour  fe  donner  entièrement 
à  Dieu,  &  vivre  dans  la  folitude.  Monachus,  fo^ 
litarius.  Anciennement  il  n'y  avoit  point  de  Moine 
qui  fât  Prêtre  ;  il  étoit  même  défendu  aux  Prêtres 
de  fe  faire  Moines,  Le  Pape  Syrice  fut  le  premier 

âui  appclia  les  Moines  à  la  Cléricature  dans  la  di- 
:tte  de  Prêtres  od  l'Églife  fe  trouvoit  alors.  Leurs 
engagemens  n'étoient  point  non  plus  irrévocables» 
Ce  mot  vient  du  Grec  /uMtf ,  qui  fign.  Scid.  Quel- 
ques-uns font  remonter  l'origine  des  Moi««  juf- 
qu'aux  Thérapeutes  ;  d'autres  croient  qu'on  ne  doit 
point  aller  au-delà  de  S.  Paul ,  premier  Hermite. 
Ceux  qui  font  rentes  >  s'appellent  proprement 
Moines ,  comme  les  Chartreux ,  Bénédiûins ,  Ber- 
nardins ,  &c.  Ceux  qui  font  mendiails  s'appellent 
Religieux  ,  quoiqu'à  préfent  on  confonde  les  uns 
&  les  autres.  Il  y  en  a  même  qui  donnent  le  nom 
de  Moines  aux  Clercs  &  aux  Chanoines  Réguliers. 
Les  Moines  fe  diftingpent  en  Moines  de  Choeur  , 
ou  Profcs  ,  &  Moines  Lais ,  qui  font  dcftinés  pour 
le  fervice  du  Couvent ,  qui  n'ont  ni  Cléricature  ni 
Littérature. 

Donner  le  moine  ^  eft  une  malice  de  Page  ou 

d'Écolier ,  qui  confiwc  à  attacher  une  petite  corde 

au  ^ros  doigt  du  pied  d'un  homme  endormi ,  &  à 

la  tirer  de  temps  en  temps. 

Moins,  Chauficlit  où  l'on  fufpcnd  ua  réchaud  plein 
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it  braife ,  8c  <ia*on  met  entre  deux  draps  ^or  les 
chauffer.  LeéH  calefaâorium^ 
Moine  ,  en  t.  dlmpr.  eft  uac  feuille  mal  imprimée  » 
dont  une  partie  n'a  pas  pris  l'encre ,  de  fone  qu'el- 
le efb  en  partie  blanche  &  en  partie  noire ,  comme 
l'habit  de  ccttziûs  Moines,  Folium  feminotatum , 
malh  imprejfum. 

Piov.  Gras  comme  un  Moine,  On  dit  que  pour 
un  Moine ^  l'Abbaye  ne  faut  pas.  On  dit  aufli , 
pour  un  moine  »  on  ne  laifTe  pas  de  faire  un  Abbé. 
On  ditau(G  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dî- 
ner, qu'on  les  attend  comme  les  Moines  font  l'Ab- 
bé. L'habit  ne  fait  pas  le  Moine;  p.  d.  que  l'on  ne 
doit  pas  toujours  juger  des  perfonnes  par  les  ap- 
parences ,  par  le  dehors. 
MojNE  Bourru  >  eft  tm  prétendu  fantôme  qu'on  fait 
craindre  au  peuple ,  qui  s'imagine  que  c'cft  une 
ame  en  peine  qui  court  les  rues  pendant  l'A- 
vent ,  &  qui  maltraite  les  paffans.  Lârva,  Et  de- là 
on  appelle  Moine  bourru ,  un  homme  de  mauvaife 
humeur. 
Moine  des  Indes.  Ias  Portugais  appellent  ainfi  le 

Rhinocéros* 
MOINEAU ,  f.  m.  Pailcreau.  Pajfer.  Il  eft  de  cou- 
leur grife ,  &  le  mâle  a  la  gorge  noire.  U  y  a  en 
Angleterre  des  moineaux  blancs.  Ce  mot  vient  du 
Gr.  ijJiM,  folitaire  ,  à  caufe  qu'il  y  a  une  efpécc 
de  moineau  qu'on  appelle  ainfi. 
Moineau  de  haie.  Voy.  Petit  Mouchet.      - 
Moineau  à  la  Soucie ,  ou  au  Collier  jaune  Sa  cou- 
leur eft  plus  cendrée  ,  &  fon'bec  plus  gros.  Paffer 
torquatus. 

Un  pot  à  moineau  eft  un  pot  de  terre  ou'on  atta- 
che aux  murs  des  maifons  en  dehors  ,  afin  que  les 
moineaux  y  viennent  faire  leurs  nids. 
Moineau  ,  en  t.  de  Fortifie,  eft  un  baftion  plat  bâti 
au  milieu  d'une  courtine  y  lorfqu'elle  eft  trop  Ion 
gue ,  &  que  les  deux  baftions  des  angles  font  trop 
éloignés  pour  fe  Refendre  l'un  l'autre.  Propugna-- 
eulum  minus  inteqeBum  inter  duo  majora. 

On  dit  prov.  d'une  chofe  confidérable  .  que 
d'autres  veulent  avilir,  Appellez-vous  cela  des 
moineaux  ?  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux  j  p.  d. 
faire  de  la  dépenfe  pour  venir  à  bourikie  chofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine ,  ou  dont  qnK  vient  pas 
à  bou&'  On  le  dit  en  général  de  toute  entreprife 
qui  ne  réuflit  pas.  % 

MOINER ,  V.  a.  Vieux  mot.  Mener  par  la  main. 
MOINERIE ,  f.  f.  CoUedif.  Tous  les  Moines.  U  fe 
dit  auflî  odieufement ,  en  parlant  de  la  clôture  des 
Moines.  Monachorum  cutuftrum  ,  Monackifmus, 
It,  L'efprit  le  l'humeur  des  Moines. 
MOINESSE ,  f.  f.  Religieufe.  Ccft  un  t.  de  mépris. 

Monialis. 
MOINETON.  Voy.  MONILLON,  On  a  dit  autre- 

fois  Monichon, 
MOINETTE.  Voy.  MOINESSE. 
MOINGONA .  f.  f.  Rivière  de  l'Amer,  feptcntr. 

dans  la  Louiuane. 
MOINILLON,  f.  m.  Petit  Moine,  ou  petit  Reli- 
gieux. Ccft  un  terme  de  mépris. 
MOINS ,  adv.  de  comparaifon  ,  qui  exprime  la  di- 
minution d'une^  choie  à  l'égard  d'une  autire  à  qui 
elle  eft  comparée ,  &  qui  eft  oppofée  à  Plus.  Pas 
tant.  Minus. 

On  dit ,  Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  cela  s 
p.  d.  fl  ne  s'agit  point  du  tout  de  cela.  Et  dans  un 
fens  contraire  :  Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  fa 
vie  >  P-  d.  il  s'agit  de  fa  vie  ,  il  y  va  de  fà  viç  ,  fa 
yie  eft  en  dangp:. 
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MotNS ,  étant  mil  devant  un  fubftantif  ,  régit  le  gé^ 
^  nitif.  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis. 
A  MOINS  quE.  Sorte  de  conjond^ion  qui  régitle  fub- 
jonélif ,  &  qui  fign.  Si  ce  n'eft  ciue  ,  fi  on  ne.  t^ifi. 
A  moins  ç[ue  vous  ne  prpicz  bien  votre  temps , 
vous  ne  viendrez  jamais  a  bout  de  cette  affaire. 
À  MOINS  QUE ,  fe  conftruit  au(Il  quelquefois  avec 
l'infinitif ,  précédé  de  la  particule  de.  A  moins  que 
^  d'étudier ,  on  ne  devient  jamais  fçavant. 
A  MOINS  ,  eft  quelquefois  abiolu.   On  riroit  h 

me  u. 

Au  w  «IN s  ,  du  moins ,  pour  le  moins.  Sortes  de  con- 

joL  tions  qui  fervent  à  marquer  quelque  rcftri- 

(ftio  1  dans  les  choies  dont  on  parle.  Saltem.  S'il 

n'eu  pas  fon  riche ,  du  moins  Ûz^du  moins  a-t-ii 

de  quoi  vivre  honnêtement. 

Au  MOINS  ,  s'emploie  quelquefois  feulement  par 

énergie  ,  &  pour  donner  plus  de  force  à  ce  que  l'oa 

dit.  Aumoins  avez-vous  été  fuffifammcnt  averti. 

En  MOINS  DE  RIEN  s  c.  à  d.  en  fort  peu  de  temps  » 

en  un  moment.  Citijpnû ,  fuhità. 
Sur  et  tant  moins.  Façon  de  parler  qui  fig».  Ea 

déduâion.  Addeducendum. 
Moins  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  y  a  du  plus  oa 
du  moins  en  cette  affaire.  On  dit  en  Philof.  le  plus 
&  le  moins  ne  changent  point  l'efçéce.  Majus  vel 
minus  non  mutant  Jpeciem.  Qui  dit  le  plus ,  dit  le 
moins.  C'eft  le  moins  que  vous  puiffiez  faire  pour 
lui. 
MOIRE ,  f.  f.  Étoffe  toute  de  foie ,  tant  en  chame 
qu'en  tréme  ,  qui  a  le  grain  fort  ferré  ,  6c  eft  de 
même  fabrique  que  le  gros  de  Tours ,  mais  elle  eft 
plus  mince  quand  elle  eft  unie ,  &  alors  on  l'ap-- 
pelle  moire  lice.  Bombyx fpiffiorifilo  texta.  La  moi* 
re  ubifée  eft  un  gros  de  Tours  fait  de  la  même 
manière ,  mais  qui  eft  plus  fort ,  6c  paffé  fous  la 
calendre  pour  y  faire  paroitre  des  ondes  comme 
au  tabis.  Textumfericumjpijpus  undulatum^ 

Ce  mot  femble  venir  de  ce  que  la  moire  eft  faite 
d'un  poil  plus  mol ,  6c  que  c'eft  une  étoffe  mo'êl- 
leufc. 
Moire  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  l'oeil  de  la  moire ,  qui  eft 

onde  comme  la  moire. 
MOIRENC ,  ou  Moyran ,  f.  m.  Village  du  Dauphî- 
né ,  fur  rifère ,  à  quatre  lieuds  au-deffous  de  Gre« 
noble.  Moirencum. 
MOIS ,  f.  m.  Une  des  douze  parties  de  l'année,  dont 
chacune  contient  trente  jours  ou  environ.  Menfis  « 
menftruum  tempu^  Le  mois  folaire  ou  aftronomi- 
que .  eft  le  temps  que  le  foleil  emploie  à  parcourir 
un  ugne  du  Zodiaque  ;  c.  à  d.  un  peu  plus  de  jo. 
jours  l'un  portant  l'autre.  Mais  il  y  a  des  figues 
dans  lefquels  le  foleil  ne  demeure  que  19.  jours 
dix  ou  douze  heures.  Le  mois  lunaire  eft  ,  ou  pé« 
riodique  ,  ou  fynodiquc.  Le  périodique  eft  le 
temps  que  la  lune  emploie  à  parcourir  le  Zodiaque. 
Le  lynodique  eft  le  temps  dans  lequel  la  lune  re- 
vient du  foleil  au  foleil.  Ce  dernier  eft  le  feul  con« 
nu  du  peuple.  U  eft  d'environ  t^.  jours  11.  heures 
&  44.  minutes  >  mais  le  mois  folaire  eft  celui  fur 
lequel  fe  régie  l'année.  Le  mois  civil ,  ou  ufucl , 
eft  celui  qui  eft  accommodé  à  l'ufagc  de  chaque 

Î peuple  6c  de  chaque  nation  particulière.  Mars  eft 
e  premier  mois  ,  en  Aftronomie  :  c'eft  Janvier , 
danslafupputation  ordinaire.  Les  Romains  fe  fer- 
voient  de  trois  termes  pour  marquer  les  jours  d: 
chaque  mois  :  les  Calendes,  les  Nones  ,  les  Ides. 
Mois  Embolifniique.  ou  Intercalaire.  Moiszjoùté 
à  la  troifiéme  année  lunaire  ,  pour  confervcr  la 
mois  à  peu  pris  dans  la  luéiuc  faifon  de  l'année  fo- 
I  Tttttij 
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fous  j  qui  fcrt  aux  Peintres  à  broyer  leurs  couleurs 
fur  le  marbre.  Pigmentarii  tntûs  cos  ,  velcotkula, 
Ceft  auffi  l'extrémité  de  Tépcron  qui  fcn  à  pi- 
quer les  chevaux ,  &  qui  eft  faite  en  forme  d'é- 
toile à  Gx  pointes ,  ou  d'une  petite  rofe.  £lle  efl 
mobile  fur  la  branche  de  derrière.  SttUatum  caU 
car. 

lu  L'épi  i  ou  la  marque  qui  efl;  au  front  du  che- 
val. Stratorum  pilorum  orbiculus,  \ 

It.  Maladie  de  cheval ^qui  confifte  en  une  tu- 
meur molle  qui  vient  à  côté  du  boulet.  S(Iollis  tu- 
mor  in  imo  ùùu  eqmrufiexu. 

Il  fe  dit  audl  d'un  melon  ou  d'un  concombre 
mal  fait  5  c.  à  d.'mcnu  Se  étranglé  ,  foit  du  côté  de  la 
queue  ,  foit  4u  côté  de  VœW.Deformis,  Informis, 
Pepo  vel  cucumis  gracilion  Melon  moletu.  Con- 
combre molette., 

It.  Petite  poulie  de  bois  avec  un  fer  recourbé 
qui  paifc  au  milieu ,  &  dont  les  Cordicrs  &  les  Ru- 
baniers  fc  fervent  pour  retordre.  Reftiariitrocklea. 
Parmi  les  Miroitiers .  c'eft  un  morceau  de  bois 
en  forme  de  boudon  ,  lur  quoi  ils  mettent  le  ver- 
re de  la  lunette  pour  le  travailler.  VitriarU  opifids 
umbîlicus. 

En  t.  d*Horlog.  c'eft  une  petite  roue  q^'on  em- 
ploie aux  conduites  des  cadrans  des  grolfes  hor- 
loges. 

MOLFETTA  ,  f.  f  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naplcs , 
dans  la  terre  de  Bari ,  avec  titre  de  Duché.  Molfe- 
tum^  Morfitum,  Meifichim. 

MOtHÉ  j  fT  f.  Ce  mot ,  qui  n*eft  en  ufage  que  dans 
la  baflc-Navarre  &  ks  pays  voiiîns ,  fign.  femme. 
Uxot.  De  TTiulier. 

MOLHEIM .  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Weftphalie  , 
fur  la  rivière  de  Moën. 

MOLIANT,  adj.m.  T.  de  Corroycur.  Il  fc  dit  des 
cuirs  qui  à  force  d'être  fouvent  tirés  avec  les  trois 
fortes  de  pommelles  »  font  devenus  plus  maniables 
&  plus  doux. 

MOLICRIA  ,  f  f  Pet.  ville  de  la  Livadie ,  en  Gré- 
ce  ,  fur  le  golfe  de  Patras. 

MOLÏENNE,f  f  ou  Laine  (leMoline.  Ceft  une 
des  trois  fortes  de  laines  qui  viennent  de  Barce- 
lone^ 

MOLIERE  ,  f.  f.  Carrière  de  pierre  dure ,  d  ou  l'on 
tire  les  meules  de  moulin.  Lapicidina  molaris. 

Molière  ,  adj.  f.  Épithéte  qu'on  donne  aux  groffes 
dents.  Voy.  MOLAIRES. 

MOLINA ,  f  m.  Pec.  ville  de  la  Caftille  nouvelle  , 
à  quatorze  lieues  au  fud-eft  de  Si^ucn^a.  Elle  eft 
cap.  de  la  Seigneurie  de  Molina ,  dont  le  Roi  d'Ef- 
pagne  porte  le  titre. 

^10LINA  Sierra  Molina.  Nom  de  montaenes 
d'Efpagne ,  fituées  fur  les  confins  de  la  Caftille 
vieille  &  de  la  nouvelle.  Molina,  montes, 

|4oL I N  A .  Capo  délia  Molina ,  ou  délie  Molini.  En  La- 
tin Molinum  promontorium.  Cap  de  la  çôtç  oriçn- 
talc  de  la  vallée  de  Démona ,  en  Sicile, 

Molina.  Voy.  POLINA. 

MOLINE  ,  f  f  Voy.  MOLIENNE. 

MOLINEL ,  vieux  f  m.  Moulin.  Pijirinum. 

MOLINGAR  > .  f  m.  Petite  ville  de  la  Lagénîc ,  en 
ManAc.  Molingaria. 

MOLINIÈR ,  vieux  f  m,  Meunier, 

MOLINISME  y  f:  m.  Sentiment  de  Molina  fur  les 
matière  de  la  Grâce.  MolinA  fenfus. 

^OtlNISTE ,  f  m.  &:  f  Difciplc  de  Molipa ,  celui 
qui  fuit  les  fcntimens  de  ce  Jéfuite  fur  la  Grâce 
fuffifante  &  inefficace.  Molinifia. 

MOLINISTE ,  ?idj,  dç  t.  g,  PfOpofitioi^  Molimfle , 
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^^^MoUni^^^^^^'  On  dit  aufi;  adverbialement; 
^P^N.9?JSMÊ ,  f  m.  Sentiment  de  Molinos  ,  ou 
le  Quietitme  outré  &  accompagné  de  toutes  fes 
pernicieules  confequences,  Molinofijmus,  Otûe^ 
tijmus.  •'       -  »  ^ 

MOLINOSISTE,  f.  m.  Difciple  de  Molinos,  oi|- 
cclui  qui  fuit  les  fentimens  de  ce  Dodeut  fur  le 

wiïi^r^  à"  Quiétifme,  Molinofifta  ,  Quietifta. 

MOLISE ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples.  MoÙfa. 

Le  Comté  de  Molise.  Molifinus  Comitatus,  Pet. 

provmce  du  Roy.  de  Naples  •  entre  la  terre  de  U- 

bour,  lAbruiTccitèriçureJaCapitanatç,  ^  U 

Principauté  ultérieure,  >  ^  ^ 

MOLLA.  Voy.  MOULLA. 

MOLLASSE,  adj.  m.  &  f  Qui  eft  mou,  qui  n'cft 
pas  terme.  MoUis,  molUor  ^  remijjiis ,  enervatus. 
Il  le  dit  particulièrement  des  chairs.  U  fe  dit  auflî 
d  une  étofte  lorfqu  elle  n'a  pas  affcz  de  coufîftancc 
&  allez  de  corps. 

^^y^^i*.^'  m.  Arbre  du  Pérou,  dont  les  feuilles  * 
rellchiblent  a  celles  du  Icntifque ,  &  dont  les  fleurs 
lontcompofécs  en  étoile,  de  couleur  blanche  ti- 
rant fur  le  jaune.  Il  leur  fuccéde  des  baies  difpo- 
lees  en  grappes ,  couvertes  d'une  pellicule  rougeâ-. 
tre  ,  contenant  Un  noyau  ofTcux.  Ces  baies  ont 
1  odeur  &  le  goût  des  baies  de  genièvre.  On  fait 
de  fon  fruit  une  boilTon  agréable. 

MOLLE.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  les  bottes  d'ofier 
dont  fç  fervent  les  Vanniers  &  les  Tonnelliers ,  fie 
des  paquets  ou  bottes  de  cerceaux. 

MOLLEMlgsIT ,  adv.  Doucement,  d'une  manière 
molle  ^  efféminée ,  voluptueufe.  MoUiter ,  délicat 
fc ,  tenerè ,  effeminatè. 

ir.  Lâchement ,  foiblement.  Lench  ^  fluxK  Co^ 
lute ,  moUiter,  J        *  J 

MOLLEN ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  baffe-Saxe ,  dans  le 
l>uché  de  Lav/embourg.  Moùut. 

MOLLESSE ,  f  f.  Qualité  qui  rend  les  corps  mois  & 
tacilcs  a  preflçr.  MoUitia ,  teneritudo.  H  n'eft  pref; 
que  d  aucun  ufage  dans  le  propre  ,  ù.  ce  n'eft  dans 
le  dogmatique. 

j  4."^g;  Lâcheté  ,  langueur  ,  foibleffe  du  corps» 
de  1  elprit  j  nonchalance ,  délicateffe ,  vie  effémi- 
née &  voluçtueufe.  Ignavîa  :  deliciâ, ,  mollis  intr- 
tia^  molhties. 
Ce  mot  eft  quelquefois  cmoloyé  fous  l'idée  d*u- 

"^  ?5îi°'^c  «iollc ,.  &  qui  inlpirc  elle-même  de  la 
molUJfe. 

T7  W^i^^^^^}  quelquefois  du  difcours,  &  fign. 
Foiblefïe  3  délicateffe  eflémiuée.  Sermonis  mollir 
iiesy  lemtas. 

Dans  la  Mufiquc ,  il  fign.  Wlicatcffe.  Teneritas^ 
lenttaSf  * 

c  ^^  \^^  Cafuifte  ,  c'eft  un  péché  condamné  par 
S.  Paul,  auquel  font  fuicts  les  intempérans  qui 
vivent  hors  le  mariage.  Mb/^/r/«. 

MOLLET ,  ETTE ,  adj,  Qui  eft  maniable ,  doux  au 
toucher  5  qui  cède  ,  qui  obéit ,  qui  n  eft  pas  dur. 
C  elt  un  dimin.  de  Mol.  Molliculus  ^  teneUus ,  wo/- 
licellus,  On  appelle  des  œufs  mollets ,  des  œufi  à  la  * 
coque  ,  dont  le  jaune  n'a  pas  été  affez  cuit  pour 
être  dur.  On  appelle  Pain  mollet^  un  petit  pain 
dont  la  mie  eft  légère  &  tendre.  ^ 

Mollet  d'Inde ,  ou  du  Pérou ,  f.  m.  Nom  d^un  arr 
bre.  C  elt  la  térébenthine  à  petites  feuilles .  U 
que  d'autres  appellent  le  lentifque  du  Pérou. 

Mollet,  f.  ni .  Petite  frange  large  d'un  travers  de 
doigt,  qui  fcrt  a  garnir  les  amcublcmens. fim-^ 
bti4  j  laçznia  miaor^  '    '  '  \^ 
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MoLLsrs»  aa  pi.  chez  les  OrKvrcs,  fc  dit  J'one 

5etite  pincetce  qui  leur  ferc  à  tenir  la  befogne. 

On  appelle  aufTi  le  gras  de  la  jambe ,  le  mollet , 

le  pommeau.  Si^<2. 
MOLLETON  ,  f.  m.  Sorte  de  petite  étofiFc  de  laine 

trcs^doucc  &  trcs-mollettc.  Textum  laneum  mollir 

cidum» 
It,  Oifeau  dont  le  plumage  eft  de  couleur  tirant 

fur  le  noir ,  qui  vient  de  la  mer  »  &  dont  on  mange 

les  jours  maigres. 
MOLLICOLNO ,  f.  m.  Nom  propre  de  quelques 

ifles  ûtuées  près  de  la  côte  de  Tuais  >  en  Barbarie. 

LarenufU  InjuU, 
MOLLIFIER  ,  V.  a.  T.  de  Méd.  Rendre  mou  &  flui- 
de. 
MOLLIR,  V.  n.  Devenir  moL Mollefcere ,  molUri. 

Il  ne  fc  dit  guère  au  propre  que  des  fruits  oui  fe 

pourriifcnt  par  le  milieu  par  trop  de  maturité. 
Aufig.  N'être  pas  ferme  dans  (a  réfolution .  dans 

fon  entreprife  î  plier,  céder,  fe  relâcher  facile- 

jnent.  Fatijcerc ,  laban. 

On  dit  aufîî  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Que 

des  troupes  moUiJfent  ;  p.  d.  qu  elles  conmiencent 

à  s'ébranler  pour  plier. 
Il  fe  dit  au/H  des  chevaux  qui  bronchent.  Offert- 

Jare ,  cef phare. 

It,  Diminuer  de  prix. 
MOLOCH,  f.  m.  (  Prononc.  Molok.  )  Faux  Dieu 

des  Orientaux.  Il  s'appelloit  encore  MoleckSc  Mil- 

ckom  i  8c'  il  étoit  adoré  des  Ammonites  &  des 

Moabices. 
MOLOH,  f.  m.  Petit-^ls  de  Minos ,  que  les  Gorty- 

mens  >  habitans  de  Crète  >  honoroient  conmie  un 

Dieu.  Molo, 
MOLOGUES ,  f.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amer,  mérid. 

auBréfîl. 
MOLOSSE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d*un  ancien  peuplcjde 

rÉpire.  Moloffus. 
Molosse  ,  adj.  m.  Surnom  donné  à  Jupiter ,  parce 

Que  chez  les  Molojfes  il  y  avoit  des  chênes  qui  ren- 

doient  des  oracles  qu'on  attribuoit  à  ce  Dieu. 
MoLOssB  ,  f.  m.  T.  dePoëf.  Gr.  &  Lat.  Pied  de  vers 

compofede  trois  longues  >  comme  auderi ,  canta- 

Sont ,  virtutenu  II  avoit  pris  ce  nom  d'une  danfe 

des  Moloffes  ,  ou  il  entroic 
MOLOSSIE.  Voy.  Epire. 
MOLPA  ,  f.  m.  Petite  Rivière  de  la  Principauté  ci- 

tèrieurc ,  province  du  Roy.  de  t^2L'ç\t$,Melp/us, 
MOLSHEIN ,  f.  m.  Petite  ville  d'Alface ,  fituèe  fur 

la  rivière  de  Brufch.  Molfeimum. 
MOLTOUNOS  ,  f.  m.  pi.  On  nomme  ainfi  à  Con- 

ftanrinople  des  (peaux  de  mouton  apprêtées  par  les 

Mègiffiers  du  Levant  d'une  manière  particulière. 
MOLUQUE  ,  ou  Mèliffe  des  Moluques ,  f.  f.  Plante 

qui  nous  eft  venue  des  ifles  Moluques ,  &  qui  a 

beaucoup  de  rapport  à  la  mèliffe.  Moîucca.  Elle 

fortifie  le  cœur ,  &  réfifte  au  venin. 
MOLUQUES,  f.  f.  pl.Ccftun  erandamasd'ifles 

de  l'Aue.  Molucci.  infulA.  Elles  (ont  dans  l'Océan 

oriental ,  fous  la  ligne ,  au  midi  des  Philippines^ 

&  au  levant  de  celles  de  Sonde.  Les  habitans  font 

Idolâtres  ou  Mahoméuns.  Les  Hollandois  en  font 

à  préfent  comme  \^$  maîtres. 
MOLY ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  reflcmblent  au 

chien-dent ,  &  les  fleurs  à  la  violette  blanche.  Les 

Anciens  vantoient  beaucoup  (a  vertu  contre  les 

encbantemens. 
MOLYBDITE,  f.  f.  Marcaflîtc  de  plomb  $  c.àd. 

pierre  mifiéialc  dans  laquelle  on  uoovc  àt  ce  mé* 

taL 
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MOLYBDOÏDE  ^  f.  f.  Efpèce  de  mine  de  plomb 
moins  pefante ,  mais  beaucoup  plus  dure  que  la 
commune.  Elle  eft  fort  difficile  à  mettre  en  fu- 
fîon ,  &  elle  nuit  aux  ouvrages  de  plomb  lorfqu'il 
s'y  en  rencontre.  De  /*»AvC<rii  ^  plomb, 

MOM. 

MOM,  ou  Mum  de  Brunfv/ic ,  f.  m.  Bière  très  -  forte 
qui  fe  fait  avec  de  l'eau ,  du  froment ,  de  l'avoi- 
ne ,  des  fèves ,  de  l'ècorce  de  fapin ,  &  différentes 
herbes  aromatiques. 

MOMENT,  f.  m.  Inftant,  efpacc  de  temps  très- 
court  &  indéterminé.  Momentum. 

On  dit ,  Un  bon  moment  ;  p.  d.  un  inftant  pro- 
pre &  favorable  pour  faire  ce  qu'on  dcfire.  On  dit 
d'un  homme  dont  l'efprit  eft  égaré ,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles  ;  Qu  il  a  de  bons  mo^ 
mens. 

Moment,  fe  dit  auffi  hyperboliquement  d'un  efpacc 
de  temps  plus  confidérable ,  des  heures.  Cet  Avo- 
cat eft  fort  employé ,  Ces  momens  font  précieux. 

Le  dernier  moment^  dans  ce  fens ,  fe  dit  de  l'heu- 
re de  la  mon.  Fatale  tempos. 

Atousmomens ,  ou  à  tout  moment',  adv.  Sans 
ceflc  ,  à  toute^  heure ,  en  tout  temps. 

MOMENTANÉE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Philôf.  qui  fe 
fait  en  un  inftant ,  en  un  moment.  Momemaneus^ 

MOMERIE,  f.  m.  Mafcarade  ,  boufbnnerie  ,  dé- 
guifement  de  gens  maf^ués  pour  aller  danfer  ; 
jouer  ,  ou  fe  rfiouir.  Mzmica  larvatorum  chorea. 
De  Momus ,  le  bouffon  des  Dieux  du  Paganifmc. 
Au  fig.  Hypocrifie  ,  grimaces ,  déguiCeroens  qui 
ront  paroitre  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font. 
Ridicula  (imulatio  ^  kypocrifis. 

MOMEUR ,  vieux  1.  m.  Homme  déguifé ,  mafqué. 

MOMIE,  (Quelques-uns  écrivent  Mumie.)L  f. 
Corps  anciennement  embaumé  qu'on  appone  d'É- 
gypte,  qu  on  montre  dans  les  cabinets  par  curio- 
lité.  Mumia  .  viffajphakus  condimentana,  La  mo- 
mie  étoit  en  ufagc  long-temps  avant  Moyfe.  La 
momie  n'eft  pas  proprement  le  corps  embaumé , 
mais  la  compofîtion  dont  on  embaumoit  le  corps; 
mais  dans  l'ufage  ,  momie  fe  prend  auflî  pour  le 
Corps.  Les  momies  font  enveloppées  dans  de  peti- 
tes bandes  de  toile  de  lin  trempées  dans  une  com- 
pofirion  propre  à  empêcher  la  pourriture.  Souvent 
la  bande  qui  règne  en  long  depuis  la  face  jufqu'aux 
pieds  eft  ornée  de  figures  iiièroglyphiques  peintes 
en  or. 

Ç'eft  aufli  un  nom  qui  a  été  donné  à  àcs  corps 
defléchès  par  les  ardeurs  du  foleil  dans  les  fables 
de  la  Libye  ,  &  qui  avoient  été  enveloppés  dans 
les  arènes  par  des  tourbillons  de  vents  qui  s'y  élè- 
vent. Mummia. 

-fc.  La  liqueur  des  corps  humains  aromatifès  & 
embaumés  qui  couloit  des  fépulchres.  Liquor  pif* 
fafphalticus. 

It.  Drogue  mèdecinale  ;  compofitlon  vifqueufc 
mélangée  de  bitume  &  de  poix ,  découlant:  des 
montagnes  &  forets  de  l'Arabie  ou  autres  pays 
chauds  de  l'Orient. 

,  -5?"^^  ^^  ^^  "*®^  Perfan  qui  fîgn.  Cadavre 
deffèché. 

MOMIME ,  f.  £  T.  de  Mythol.  Momimus.  Les 
Phéniciens  d'Edcflc  donnent  deux  Afleflcurs  au  So- 
leil ,  Momime  &  Azize.  Momime  étoit  Mercure , 
&  Azize  Mars. 

MOMIN ,  f.  m.  Sorte  de  fruit  des  Antilles ,  à  peu 
près  femblable  au  corofol ,  mais  moins  bon ,  quoi- 
qu'il faffc une «xcellemcnouKiturc  pour  les  ani« 
maux. 
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Oa  trouve  dans  les  mécnes  ifles  une  antre  C>rte 
de  fruit  appelle  Prune  de  momini  ^  Se  Prune  de 
mondain.  Voy.  MONBAIN. 

MOMON  ,  f.  m.  DéR  d'un  coup  de  dcz ,  <^u  on  fait 
quand  on  eft  dégui(c  en  mal  que.  AUatortum  acfi- 
uns  ccrtamen.  Couvrir  un  momon  y  p.  d.  accepter 
le  défi.  Ce  mot  vient  de  Momus  »  le  bouffon  des 
Dieux  >  ou  de  /ko^a^' ,  mafque. 

MOMON  ,  en  t.  de  Lanfquenet  &  autres  femblables 
jeux  de  cartes ,  Agn.  une  certaine  partie  dans  la- 
quelle plufieurs  Joueurs  rifquent  chacun  une  fom- 
me  égale ,  &  prennent  chacun  la  même  quantité 
de  jetons ,  à  condition  que  celui  d*entr*eux  qui  ga- 

Îrnera  les  jetons  de  tous  \zs  autres  ,  gagnera  aufO 
a  fomme  totale  de  l'argent  mis  au  jeu. 
MOMONIE  ,  f.  f.  Mouryier ,  f.  ra.  Nom  d'une  des 

quatre  grandes  provinces  de  l'Irlande.  Momonia, 
2^0MUS ,  f.  m.  Dieu  de  la  raillerie.  Les  Poètes  di- 
fent  qu  il  étoit  fils  de  la  Nuit  &  du  Sommeil,  De 
ft,Sf4.%i ^  réprimande  «moquerie, 

MON. 

MON ,  pron,  poffeflîf  de  la  troifiémc  pcrf.  Meus.  Il 
fait  au  fém.  ma.  Mais  lorfqu  il  efl  mivi  immédia- 
tement d'une  voyelle  •  on  dit  mon ,  au  lieu  de  ma. 
Mon  ame.  Le  pluriel  de  mon  Se  de  ma,  c'cft  mes. 

C'e(î  auAi  une  particule  qu'on  ajoute  en  ces 
mots ,  Ccft  mon  ;  vraiment ,  c'çft  mon,  C'eft  un 
fçavoir mon ,  uncgrande qucftion.  Cela  eft  tout- 
^-fait  bas  &  pop.  Dans  ce  mot  de  c'eft  mon  ^  il  faut 
foufentendre  avis.  Il  fe  dit  d'ordinaire  ironique- 
ment, 

MONACAL^  ALB ,  adj.  Qui  concerne  le  Moine. 
Monaçhahs, 

MONACALEMENT ,  adv.  D'une  manière  mona- 
calet  Monackorum  in  modum, 

MONACHISME,  f.  m.  Nom  collcdif  qui  comprend 
tout  l'état  des  Moines.  Monackifmus, 

MONACO  ,  ou  Mour^ues ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Italie. 
MonAcus ,  Herculis  Monaci  portas,  Arx  Monéxi, 
Elle  eft  fur  la  côte  de  Gênes ,  a  deux  Jicues  de  Nice. 

MONACO  j  f.  m.  Monnoie  4'Italie ,  battue  aux  ar- 
mes du  Prince  de  Morgues  ,  ou  Monaco  ,  dont  l'é- 
cu  ne  vaut  que  ^4.  fols,  Monacius  nummus, 

MONADE  ,  f.  f.T.  de  Métaphyfique.  Corçs  fimple , 
immuable  ,  indiffoluble  ,  folide  ,  individuel  , 
ayant  toujours  la  même  figure  &  la  même  maffe. 
Ceft  en  ces  monades  aue  Leibnitz  fait  confifter 
l'cilçnce ,  l'être  ou  la  fuoftance  s  car  tous  ces  mots 
font  fynonymçs, 

MQNACHAM ,  f.  m.  Comté  d'Irlande  ,  borné  au 
nord  par  celui  deTyrone  ,  à  l'orient  par  celui 
d'Armagh  »  au  midi  par  celui  de  Cavan^  de  à 
l'oucft  par  celui  de  Termagh. 

MONARCHIE ,  f,  f.  Grand  État  gouverné  par  Ja 
volonté  abfolue  d'un  Roi.  Monarchia ,  regnum , 
imperium,  Ccft  aulTi  le  gouvernement  d'un  État 
par  un  feul  Prince. 

MONARCHIQUE  ,  adj,  m..&  f,  Qui  appartient  à 
la  Monarchie,  Ad  Monanhiam  pertiner^ ,  Monar- 
çkicus, 

MONARCHIQUES ,  f.  m.  t)l.  Hérétiques  qui  s'éje- 
vérçnt  vers  Tan  196,  fous  le  Pontificat  de  Vi<ftor , 
&  qui  furent  appelles  ainfi  du  Gr.  /aoi»;  ^  feul  »  à 
caufc  qu'ils  nç  connoidoient  qu'une  feule  ocrfon- 
ne  dans  la  Sainte  Trinité  >  ce  qui  leur  faiu>it  dire 
que  le  Perc  avoit  été  crucifié, 

MONARQUE ,  f.  m.  Roi  qui  a  un  commandement 

;^bfoltt  ♦  ^ui  rçgpç  h^\  ftr  m  pays  ,  da*s  un 
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Royaume,  Monarcha.  Du  Gr.  AttiafX^S  Q^  gou? 

verne  feul. 
MONASTER  ,  ou  Monejîer^  f.  jn.  Ville  ^Afrique, 

dans  le  Roy.  de  Tunis. 
MONASTÈRE  ,  f.  m.  Maison  bâtie  pour  y  loger  des 

Religieux  ou  Religicufes ,  foit  Abbaye ,  Prieuré  , 

ou  autre  forte  de  Couvent.  Monafierium.  Monafik* 

re  d'hommes ,  Monaficre  de  filles. 
MONASTÊRIACHI,f.m.  Place  ou  étoit  la  ville 

nommée  anciennement  Mor^antium  ,  Morgemia  , 

&  Murgamia,  Elle  eft  en  Sicile ,  fur  la  Jaretta. 
MONASTÉRIENS ,  f.  m.  pi.  Sénateurs  de  l'Héréri- 

que  Jean  Bockeldi  ,  furnommé  Jean  de  Leyden  « 

chef  des  Anabaptiftes.  Ils  furent  ainfi  appelles ,  du 

mot  Lat.  Monafierium  j  Munfter ,  ^à  caufc  que  s'é-» 

tant  rendus  maîtres  de  cette  ville-la  »  ils  y  commi* 

rent  des  profanations  abominables, 
MONASTIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  concerne  les 

Moines.  Monafiicus,  La  profefiion  Monafliaue  eft 

une  mort  civile  qui  produit ,  à  certains  égards ,  les 

mêmes  effets  que  la  mort  naturelle.  S.  Antoine  eft 

rinftituteur  de  la  vie  Monaftique  dans  le  IV*.  fié- 

cle  5  comme  S.  Pacôme ,  qui  vivoit  dans  le  même 

temps  ,  eft  l'inftituteur  de  la  vie  Cénobitique  3  c« 

à  d.  des  Communautés  réglées. 
MONAUT ,  f.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Du  Grec 

ya«T«f ,  feul ,  &  Vf ,  «T«V  ,  oreillcf 
MONBAIN  j  f,  m.  Grand  arbre  d'Amérique  ,  dont 

les  fruits  (ont  femblables  en  grofieur  &  en  figurp 

à  nos  prunes  y  fucculens  >  jaunes ,  d'un  goût  aigre  » 

&  de  bonne  odeur  :  on  les  appelle  Prunes  de  Mo^ 

mins ,  ou  Prunes  de  Monhain^ 
MONBAR ,  f.  m.  Bourg  de  Bourgogne.  Mons  Bar'* 

rus.  Il  eft  fur  la  Brenne,  à  trois  Ticues  de  Semur. 
MONBA2A ,  f.  f.  Rivière  &  ville  d'Afrique. 
MONBAZON  f  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché» 

Mons  Baroms ,  ou  Bafonis,  Il  eft  dans  la  Tourai** 

no ,  fur  l'Indre  ,  à  trois  lieues  de  Tours. 
MONBÉLIARD  ,  f.  m.  Pet.  ville ,  cap.  du  Comté 

de  Montiéiiard ,  &  fituée  fur  l'Albanie ,  près  de 

fon  embouchure  dans  le  Dou ,  à  onze  lieues  de 

Baie  s  vers  le  couchant.  Mori^  Piligardâ,  ^  Biiiardd  ^ 

ou  Belicardi, 
Comté  de  MontsIliard.  Montîs  FeUgarda  , 

ou  Beligardi  Comitatus.  Petit  pays  fitué  entre  U 

Franche-Comté  &  l'Alfacc. 
MONTBELIARD  ^  f,  m.  Toile  qu*on  nomme  ordi-. 

nairemenc  Toile  a  matelas ,  à  cauCè  de  fon  ufaee» 
MONBLANC ,  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché, 

MonsAlbus,  U  eft  dans  la  Catalognç ,  (iir  le  Frain- 

coli. 
MONBRISON ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France.  Mons 

Brufonis  y  Mons  Brufo,  Montifri/bnium,  Elle  dk 

cap,  du  Forez  ,  &  fituée  (ùr  la  Vefife. 
MONBRUN,  f.  m.  Lieu  de  l'Angoumoisj  fur  la 

Tardonère.  Mons  Berulfi ,  Mons  Brunus. 
MONCAIO ,  f.  m.  Montagne  de  l'Arragon  »  en  E& 

pagne.  Moncajus  ^Caunus ,  ou^^^^  mons* 
MONCALIER ,  f,  m.  Bourg  4u  Piémont ,  fur  le  Pô* 

Mons  Calerivs, 
MONÇAON,  f.  m.  Bourg  de  Portugal ,  fitué  fur  1q 

Minho  9  à  trois  Iiei|es  au-defius  de  Tuy.  Monfon 

rùum. 
MONCASTRO  ,   f.  m.  Bourg  de  la  Macédoine, 

Monçqftrf/Lm  »  Mnia-  Il  eft  à  cinq  liçuçs  de  Salo* 

nichi. 
MONCAYAR  »  f.  m.  Serge  ,  ou  éîoffç  de  laine  croi^ 

fée  «c  fort  déliée, 
MONCEAU  •  f»  m,  Aflçmhiagc  ^  aip^Ç  4?  pluflcuri 
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chofes  en(emble  &  en  un  tas.  Aeervus'^  cumulus. 
De  monticellus, 

MONCEAUX  ,  f.  m.  Maifon  Royale  de  France  ,  en 
Brie  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Meauz. 

MONKA ,  r.  f.  Efpécc  de  boifTcau  donc  fe  fervent 
les  habicans  de  Madagafcar  pour  mefurer  le  ris 
mondé. 

MONCHAULON ,  ou  MonchahionX  m.  Nom  pro- 
pre de  lieu.  Mons  Cahilonis, 

MONCHIQUE ,  f.  m.  Bourg  de  Portugal ,  dansl'Al- 
garve.  -icum, 

MONCLOVA,  f.  F.  Bourg  de  T Andaloufie  ^  fitué 
entre  Écija  &  Carmône.  monclova» 

MONÇON  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Arragon,  en  Efpa- 
gne.  Montio ,  Montifonium. 

MONCONTOUR,  f.  m.  Pet.  villcde  France.  Mons 
Confularis ,  ou  Contorius.  Moncontorium,  Eiic  elt 
dans  le  Poitou ,  fur  la  Dive. 

*40NC0RNET .  f.  m.  Pet.  ville  de  Picardie ,  dans 
la  Tiérache.  Mons  comutus, 

MONDAGON  ,  f.  m.  Ville  d'Efpagne ,  dans  le  Gui- 

)    pufcoa. 

MONDAIN ,  AINE  ,  f.  Qui  fuit  les  maximes ,  qui  a 
l'air  »  qui  court  après  les  plaifirs  du  monde,  mun- 
danusy  humans,  vite,  dtliciis  deditus. 

Il  eft  auflTi  adj.  Qui  fent  trop  le  monde.  Profa- 
nus.  Il  eft  fouvcnt  oppofé  à  Religieux ,  à  celui  qui 
acquitté  le  monde. 

M,  Vain .  £;Ioriçux ,  faftueux  ,  qui  aime  le  luxe. 
Vanus ,  gloriofus ,  luxas  amator, 

MONDAINEMENT ,  adv.  D'une  manière  mondai- 
ne. Mundanum  in  modum ,  profanorum  more, 

MONDANITÉ ,  f.  f.  Vanité  mondaine.  Licentioris 
y'u^  obUâamenta, 

"Monde  ,  f.  m.  Alfemblage  de  toutes  les  parties  qui 
compofent  l'Univers.  Le  ciel  &  la  terre.  Mundus , 
or6is  untverjus^rerum  univerptas,  Syftcmcsdu  mon- 
de. Mundijyftema.  Il  y  a  rrois  fyftcmes  femeux  de 
\z  conftitution  du  monde.  Le  premier  eft  de  Ptolo- 
mée  8c  de  la  plupart  des  anciens  Philofopbes.  Il 
fuppofoic  la  terre  immobile  au  centre  de  l'Uni- 
•irers.  Au-dcfTus  de  la  terre  font  des  cercles  que  dé- 
crivent les  planètes  au-tour  de  la  terre  ,  qu  elles 
.  enferment  dans  leur  circonférence.  Au-deifus  de 
tous  ces  orbes ,  il  place  le  ciel  des  étoiles  fixes  , 
qui  eft  le  firmament  5  puis  le  premier  mobile.  De- 
puis Ptoloniée  >  les  Autonomes  qui  ont  fuivi  le 
même  fyftcme  ,  pour  rendre  raifon  de  certains 
monv:mens  qu'ils  ont  obfervé  dans  le  cours  des 
étoiles  fixes ,  inventèrent  un  premier  ciel  cryftal- 
lin  >  pour  expliquer  le  mouvement  xardif  des  étoi- 
les fixes ,  qui  les  fait  avancer  d'un  degré  en  foi- 
xante-dix  ou  foixante-douzc  ans  ,  félon  la  fuite 
des  figncs ,  ce  qui  caufe  la  préceffion  des  équino- 
xes  :  &  un  fécond  ciel  cryftallin  ,  pour  expliquer 
le  mouvement  de  trépidation  par  lequel  ils  ont 
cru  cj^uc  la  (pbirc^célefte  étoit  portée  tantôt  vers 
un  pôle  ,  &  tantôt  vers  l'autre  :  ce  qui  caufe  une 
différente  déclinaifon  du  foleil.  Ces  mêmes  Aftro- 
nomcs  ont  placé  dans  l'épaifleur  du  ciel  de  chaque 
planète,  un  cercle  qu'ils  appellent  excentriaue ,^slx- 
ce  que  fon  centre  n'eft  pas  le  même  que  celui  de  !a 
terre.  Ce  cercle  excentrique  portant  la  planète , 
la  fait  voir  tantôt  plus  proche ,  &  tantôt  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  Ils  ont  encore  imaginé  dans  l'é- 
paifleur du  ciel  de  chaque  planétç  ,  excepté  celui 
•  du  foleil ,  de  petits  cercles  qu'ils  appellent  épicy- 
fies ,  pour  expliquer  les  anomalies  des  planètes  , 
^ui  font  quelquefois  direétcs  ,  ftationaires  ,  ou 
Rétrogrades.  U  fécond  fyftêmc  eft  celui  de  Co- 
Tmtll. 
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pemic  •  qu!  a  été  celui  d'Ariftarque ,  de  Platon  & 
de  Pytnagore.  Cet  Aftronome  rebcté  du  grand 
nombre  de  fuppofitions  que  fait  Ptolomèe .  &  de 
Mnt  de  cercles  &  d'èpicyclcs  qu'on  eft  obligé  de 
feindre  dans  fon  fyftcme ,  pour  rendre  raifon  des 
apparences  céleftes ,  a  renouvelle  une  autre  hypo- 
thèfe.  Il  fuppofe  que  la  terre  tourne  fur  fon  axe  en 
vingt-quatre  heures  ,  &  qu'en  une  année  elle  dé- 
crit un  cercle  autour  du  foleil.  Par-là  il  explique 
les  phénomènes  avec  moins  de  fuppofitions  que 
Ptoloméc.  Toutes  les  planètes ,  excepté  la  lune  , 
tournent  autour  du  foleil ,  qui  eft  immobile  au 
centre  du  monde ,  &  ce  mouvement  fe  fait  fur  des 
cercles  qui  ne  font  pas  concentriques  au  foleil  ,  âc 
qui  coupent  l'Écliptique  en  des  points,  difïcrcns  i 
excepté  la  terre  qui  ne  quitte  jamais  l'Écliptique  , 
&  dont  l'axe  incliné  de  i^  degrés  &  demi  eft  tou- 
jours parallèle  à  lui-même  ,  ce  qui  fait  la  vicillî- 
tude  des  faifons  ,  &  l'inégalité  des  jours.  Copernic 
donne  à  la  terre  un  troifiéme  mouvement  par  le- 

auel  fon  axe  fait  un  cercle  autour  de  lui-même 
'orient  en  occident  en  plufieurs  milliers  d'années. 
le  troifiéme  fyftcme  eft  celui  de  Tycho-Bralié.  Il 
fuppofe  avec  Copernic ,  que  Saturne  ,  Jupiter  , 
Mars  ,  Vénus  &  Mercure,  fe  meuvent  autour  du 
foleil  y  &  avec  Ptoloméc  ,  que  la  terre  eft  immo- 
bile au  centre  du  monde  ,  &  que  les  étoiles  fixes 
tournent  autour  d'elle  5  enforte  qu'il  n'y  a  que  les 
étoiles  ,  le  foleil  &  la  lune  qui  aient  la  terre  pour 
centre  de  leur  mouvement.  Par  cette  fuppofition 
l'on  (c  débarraffe  d'èpicyclcs ,  d'excentriques ,  &c. 
Le  monde  fe  divife  en  monde  fupérieur ,  &  monde 
inférieur.  Le  monde  fupérieur  eft  le  monde  céleftc; 
&  le  monde  inférieur  fe  dit  de  tout  le  globe  de  la 
terre ,  ou  du  monde  fublunaire  j  qui  comprend 
tous  les  élémens  &  tous  les  corps  mixtes.  Dieu  eft 
venu  au  monde  ;  c.  à  d.  fur  la  terre.  En  ce  fens  on 
appelle  le  Nouveau  monde ,  Novus  orbzs ,  toute 
l'Amérique  ,  qui  n'a  été  dècpuverte  qu'à  la  fin  du 
XV'.  fiecle  :  &  qui  eft  auflî  grande  ciue  l'ancien 
monde  que  nous  habitons.  Dans  le  même  fens  on 
parle  du  monde  de  la  lune>  parce  que  plufieurs  Au- 
teurs ont  ofé  foûtenir  férieufement  que  la  lune  eft 
un  globe  terreftre  &  habité  aulfi-bicn  que  la  ter- 
re. On  dit  auffi  »  Le  monde  foûterrain  »  en  parlant 
de  ce  qui  eft  enfermé  dans  la  terre. 

On  appelle  le  monde  idéal ,  l'idée  du  monde  qui 
eft  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 

On  dit ,  L'an  du  monde ,  &c.  p.  d.  Tan  de  la 
création  au  monde. 
Monde  ,  fe  dit  aufli  des  lieux  &  des  climats  difFé- 
rens  de  la  terre.  Quand  on  a  pafiè  la  Ligne  ,  on  fê 
voit  dans  un  autre  monde  y  on  voit  de  nouveaux 
aftrcs  ,  de  nouvelles  étoiles ,  &c. 

Il  fe  dit  audî  de  la  vie  préfente  ^  ou  future  ;  du 
Paradis  ou  de  l'enfer.  Kitaprétfens  ,  vel  futurà. 
Ce  malade  cfl  allé  en  l'autre  monde  ;  il  eft  délivré 
des  miféres  de  ce  monde, 

h.  Les  hommes  en  général ,  le  genre  humain. 
Homines ,  univerfum  Humanum  genus ,  omnes,  J,  C, 
eft  le  Sauveur  du  monde. 

Il  fe  dit  aufiî  dans  le  ftyle  fam.  des  domeftiques, 
&  de  ceux  qui  font  engagés  à  la  fuite  de  quelqu'un. 
Familia, 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  perfonnes  particu- 
lières ,  ou  de  ])lufieurs  perfonnes  affembless.  On 
ne  peut  parler  à  Monfieur  ,  il  y  a  du  monde  avec 
lui.  Il  vient  bien  du  monde  demander  cet  Avocat. 
Il  y  avoir  bien  du  monde  à  la  comédie ,  au  bal. 
Muilti ,  plurimi ,  ingens  turia.  U  faut  laifler  dire  le 
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monde,'  c.  à  d.  il  feut  laiffcr  pàtléT  les  gfent. 

Ce  mot  Vemploie  qaelqucfbis  pour  «ne  grande 
quantité ,  un  grand  nombre  ,  une  infinité.  Muai- 
tudo.  Il  a  un  mande  d  ennemis. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  fociété  civile .  &  du  commer- 
ce que  les  perfonncs  qui  la  compolent  ont  entr'el- 
Ics  ;  les  différentes  crpéccs  d'hommes  qui  com- 
po(cnt  la  fociété  civile.  Humana  focietas.  Les  gens 
qui  hantent  la  Cour ,  font  appelles  les  gens  du 
monde ,  le  beau  monde ,  le  monde  poli.  Le  grand 
monde ,  ce  font  les  gens  de  qualité.  Les  gens  de 
Lettres  font  appelles  le  monde  fçavant.  Ceft  un 
iiomme  qui  fçait  fon  monde ,  qui  a  vu  le  monde , 
qui  a  beaucoup  de  monde ,  qui  fçait  bien  vivre.  Il 
icft  bien  entré  dans  le  monde  ,  il  s'y  cft  mis  en  cré- 
dit »  en  répttuti(9n.  Le  monde  eft  une  école  ou  l'on 
apprend  à  faire  ufage  de  ce  que  l'on^u  lu  dans  les 
livres.  Ce  Provincial  cft  un  homme  de  l'autre 
monde ,  qui  ne  fçait  pas  les  intrigues ,  qui  ne  con- 
noît  point  la  carte.  L'air  du  monde  diftingue  l'hom- 
me poli  d'avec  le  fçavant.  N'être  plus  du /no/i</e  y 
c.  à  d.  n'être  plus  dans  le  commerce  dn  monde. 

On  dit ,  Connoître  bien  fon  monde  ;  c.  à  d.  foi- 
re un  jufte  difccrnement  des  perfonncs.  On  parle 
de  vous  dans  le  monde;  c.  à  d.  dans  les  entretiens  » 
dans  les  convcrfations.  Mettre  un  homme  au  mon- 
de ;  c.  à  d.  le  produire ,  le  mettre  en  train  de  s'a- 
vancer »  lui  faire  faire  fa  fortune. 
Monde  »  eft  aufli  un  terme  augmentatif  des  affirma- 
rions  ou  négations.  Ceft  le  plus  calant  honune  du 
monde.  Hominum  omnium  urbamjpmus.  Je  ne  vou- 
drois  de  cette  mai  fon  pour  rien  du  monde. 

Ceft  aufli  un  terme  hypcrbolioue.  Paris  cft  un 
petit  monde.  Il  eft  allé  loger  au  bout  du  monde  y 
p.  d.  bien  loin.  Si  l'on  donne  dix  mille  écus  de  cet- 
te terre  ,  c'eft  tout  le  bout  du  monde  ;  c.  à  d.  elle 
vaut  tout  au  plus  cette  fommc. 

11  fe  dit  aum  des  hommes  vicieux ,  corrompus  » 
&  qui  ont  des  fentimens  contraires  à  la  pureté 
Cil  retienne.  Mundus   immundus  ,  deprdvdtus. 

Il  le  dit  aufli  du  fîécle  ^  &  de  la  vie  tumultueufe 
&  dillipée ,  par  oppofition  à  la  vie  Religieufe  6c  à 
la  retraite.  Kkajecularis. 

Prov.  Ceft  un  homme  qui  doit  à  Dieu  &  au 
monde  ;  p.  d.  qu'il  eft  fon  endetté.  On  dit ,  Ainfi 
va  le  mande  ,  il  faut  laifler  le  monde  comme  il  eft; 
p.  d.  c'eft  ainfi  que  les  hommes  fc  gouvernent , 
&c.  On  dit  que  c'eft  le  monde  rcnverfé ,  quand 
une  chofb  fc  fait  contre  l'ordre  &  la raifon, quand 
la  femme  commande.  On  dit  à  un  homme  qui  ne 
paroit  pas  inftruit  d'une  chofe  que  tout  le  monde 
Içait ,  De  quel  tnonde  vencx-vons  ?  vous  n'êtes  pas 
de  ce  mffnde.  Depuis  que  le  monde  eft  monde  y  p.  d. 
'  de  tout  temps.  C'eft  le  train  du  monde, 
MONDE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  pur  &  net.  Mundus , 
mtidusj  punis.  Il  cft  oppofé  a  Immonde  $  mais  il 
n'a  prefquc  point  d'ufagc  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
emploie  tous^eux  enfem^le ,  les  oppofant  l'un  à 
l'autre.  Par  la  Loi  des  Juifi  ,  il  y  avoit  des  bcrcs 
mondes ,  &  d'autres  immondes.  Il  leur  étoit  permis 
de  facrificr  &  de  manger  les  mondes  5 -mais  les  im- 
•  mondes  leur  étoient  défendues. 
MONDER ,  V.  a.  Nettoyer ,  rendre  pur  &  net  quel- 
que corps.  Mundare.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  ces 
phrafes  :  Monder  de  la  caffe  5  p.  d.  la  faire  paffer 

Î>ar  le  tamis.  Monder  de  l'orge  ;  p.  d.  k  purger  de 
a  petite  peau  qui  la  couvre. 
MONDIDIER ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Picardie  ,  en 
France.  Mons  Defidcrii ,  Mons  Dejïdcrius ,  9a  De- 
jîâeratus. 


\  MDNDinCATiF ,  rvE ,  âdi.  T.  de  Méd.  ^ui  fc  dît 
des  remèdes  ou  onguens  déterfifs ,  qui  par  une  té-» 
ntûté  de  fubfhince  ,  accompagnée  de  fîccité  ,  ncc« 
toient  6c  purgent  un  ulcère  de  deux  fortes  d'excré- 
mens .  dont  l'on  eft  la  boue  ,  &  l'autre  la  (anie. 
Mundificativus.  Il  eft  auffi  fubft.  mafc. 

MONDIFIER  ,  V.  a.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  plaies  &  des  ulcères.  Purgare. 

MONDILO ,  f.  m.  Mefure  des  grains  dont  on  fcfctt 
à  Palerme. 

MONDIQUE ,  f.  f.  Efpéce  de  marcaffitc.  Voy.  PYr 

MONDÔNÉDO ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Galice ,  ea 
Efpagne.  Mindon ,  Mindonia. 

MONDO  VI ,  Mondevi ,  f.  m.  Ville  du  Piémont  •  C- 
tuée  au  pied  du  mont  Apennin.  Mons  Regaùs'^ 
Mons  *vici. 

MONDR AGONE.  Voy.  Rocc a  de  Mondr  agone, 

MONDRAIN,f  m.T.  de  Mar.  Pet.  montagne.  Co^ 

MONE ,  f.  f.  Moen ,  f.  m.  llle  du  Dancmarck  ,  dans 
la  mer  Baltique.  Mona. 

MONEINS  ,  ou  Monins ,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville 
de  Béarn.  Moncoforum ,  Moneforum, 

MONÉTA  ,  f.  f.  Surnom  qu'on  donnoit  à  Junon  ,' 
comme  à  la  Divinité  qui  préfidoit  à  la  monnôie. 
Selon  Cicéron ,  ce  fiimom  fîgri.  Avertiflante  ,  Se 
vient  de  ce  qu'un  grand  tremblement  de  terre 
étant  arrivé  à  Rome  ,  on  entendit  du  Temple  ds 
Junon  une  voix  qui  avertiffoit  d'immoler  en  ex* 
piatipn  une  truie  pleine. 

MONÉTAIRE,  f.  m.  Les  Auteurs  oui  ont  écrit  des 
monnoies  &  des  médailles ,  appellent  ainfi  les  Fa« 
bricateuTS  des  anciennes  monnoies.  Monetari  .s; 

MONETAU  ,  f.  m.  Village  de  France,  fur  la  riviéçft 
d'Xpnne.  Monafteilum. 

MONÏAUCON.  Voy.  MONTFAUCON. 

MONFELTRO.  Voy.  MONTFELTRO. 

MONTFERRANT  ,  f.  m.  Ville  de  la  bafle-Auvcr- 
gne ,  fur  la  petite  rivière  deBédat.  Monferratium, 
Monferrandus. 

MONTFERRAT  ,  f  m.  Pays  de  la  Lombardie  .en 
Italie  ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  appartient  au  Roi 
de  Sardaigne.  Cafal  en  eft  la  cap.  Mons  Ferratus, 

MONFERRIN ,  f.  m.  Habitant  du  Motaferrat. 

MONFLANQUIN ,  f.  m.  Bourg  de  Guienne ,  dans 
l'Agénois.  Mons  Flanquinus. 

MONFORTE  DE  LEMOS ,  C  m.  Bourg  de  la  Ga- 
lice ,  en  Efpagne.  Monfortium. 

MONFRAC.  Voy.  MOhïTJOIE ,  Ville. 

MONGAL.  Voy.  MONGUL. 

MONGAT2,  ou  Moifkai^ ,  f.  m.Fortcre/Tedn  Com- 
té de  Pérecïtaz  ,  en  la  haute-Hongrie.  Mungatium. 

MONGELLINO  ,  ou  Mungeiiino  , T.  m.  Bourg  de  la 
vallée  dcNoto ,  en  Sicile.  MongelUnum. 

MONGIA  ,  f  f.  Bourg  de  la  Galice ,  en  Efpagne. 

MONGOMERY.  Voy.  MONTGOMMERY. 

MONGOPOES ,  Cf.  pi.  Toiles  de  coton  qui  fe  fa- 
briquent aux  Indes  Orientales. 

MONGUL,  owMoneal,  f.  m.  Vafte  région  delà 
grande  Tartaf ie.  Mongalia ,  Mongulia. 

MONHEIM ,  f  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Bavière. 

MONIAL  ,  ALE  ,  adj.  8c  f.  Monialis.  Religieux  nu 
Religieufe  qui  vit  en  retraite  &  en  folitude.  On 
dit,  S.  Pierre  le  montai.  Hors  de- là  ,  moma/n'eft 
point  ufité^tt  mafc.  ^  on  ne  s'en  fen  qu'au  fém. 
en  t.  de  Droit  Canonique.  SanéHmonraiîs.  ^ 

MONICKEDAM  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  laNort-HoI^ 
lande ,  fur  la  -Zuiderzée.  Monachodamunu 

<MONlNS,  Voy  ÏKWEINS. 


MON 

llôNIN .  f.  m-  Sîngc.  Magot ,  ta^ 
*   Bft,  C'cft  un  mot  de  Province. 
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MONJOIE.  Voy.  MONTJCHE. 

MONIQUE ,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  JUonica. 

MONITEUR»  Cm.  Celui  qui  avertit,  qui  donne 
des  confeils.  Momtor, 

MpNITlON ,  Cf.  Avemffcmcnt  par  autorité Ecclé- 
liaftique  a  un  Clerc  de  corriger  Tes  mœurs  ,  qui 
portent  fcandale.  Momtio ,  adrmmiùo, 

lu  Publication  d'un  monitoite.  Monkiù  ,  mo^ 
nhunu 

MONITOIRE ,  f.  m.  &  adj.  Lettres  qui  s'obtiennent 
du  Juge  de  l'Églife ,  &  ou  on  publie  au  prene  des 
Paroiues  ,  pour  obliger  les  Fidèles  de  venir  dépo- 
fer  ce  qu  ils  fçavent  des  faits  qui  y  font  contenus  > 
Xous  peine  d'excommunication  :  c'eft  pour  décou- 
vrir les  crimes  cachés.  Décerner  »  fulminer  ^  jetter 
un  monitoire  /  c  à  d.  le  publier.  On  dit  adB ,  Let- 
tres moiuro/Vifju 

MONITORIAL ,  ALE,  adj.  Monitorius.  Il  ne  fc  dit 
guère  qucn  cette  phra^  ;  Letues  monitçfiaUs  i 
c.  à  d.  en  forme  de  monitoires. 


MONLUÇON. 

MONLUtL. 

MONMARTRE. 

MONMÉDY. 

MONMÉLIAN. 

MONMORENCr. 

MONMORILLON. 


>Yoy, 


MoruhuL 

Montmartre» 

Montmédy. 

Montmélian. 

Montmorency* 

Mommoriilon. 


MONNÉAGE ,  vieux  f.  m.  Monnoyage.  Moneta^ 

jgium  dans  la  baflc  Latinité. 
MONNÉTAGE,  f  m.  Monnoyage.  Monaagium, 
MONNOIE,  f.  f.  Matière ,  ou  pièce  de  métal  mar- 
quée au  coin  &  aux  armes  d'un  Prince  ou  d'un 
État  fouvcrain  ,  qui  lui  donne  cours  &  autorité , 
pour  fervir  de  prix  commun  aux  chofes  d'inégale 
valeur,  &  faciliter  la  commodité  du  commerce. 
Moneta  :  numus  ou  nummus ,  numifma.  Les  mon^ 
noies  ont  leur  valeur ,  fuivant  le  titre  ^  carat ,  ou 
denier  des  métaux  dont  on  les  fabrique,  &  fuivant 
le  prix  pour  lequel  il  plaît  au  Prince  qui  les  a  fait 
battre  qu'elles  aient  cours.  La  monnaie  fe  divife  en 
monnoie  réelle  ou  efFedive  >  &  en  imaginaire  ou 
de  compte.  La  réelle  ou  efFeâive  comprend  toutes 
\ts  efpeccs  d'or ,  d'argent ,  de  billon  &  de  cuivre , 

3ui  ont  cours  dans  le  Royaume.  L'imaginaire ,  ou 
e  compte ,  a  été  inventv^e  pour  la  facilné  du  com- 
merce ,  comme  étoitla  manière  ancienne  de  comp- 
ter par  parifis  ou  tournois ,  ou  par  écn  d'or  fol ,  ou 
bien  celle  qui  a  été  obfervée  depuis  l'Ordonnance 
de  l'année  1^67.  de  compter  par  deniers,  fols  & 
livres.  Telle  ell  la  manière  de  compter  en  Atijglc- 
tcrre  par  livres  fterlin  ,  en  Allemagne  par  florins , 
(&c.  Cette  monnoie  de  compte  eft  compofée  de  cer- 
tain nombre  d'efpéces ,  qui  petrvent  changer  dans 
leur  fubftancc ,  mais  qui  font  toujours  les  mêmes 
^ans  leur  quantité.  La  monnoie  foible  eft  celle  où 
il  Y  a  beaucoup  d'alliage.  On  appelle  belle  mon- 
noie ,  celle  qui  eft  de  poids ,  &  qui  a  cours  facile- 
ment ,  comme  les  Louis  d'or  ,  &c.  Ou  appelle 
l'argent,  Monnoie  blanche.  On  appdloit  autrefois 
Monnoie  noire  ,  celle  de  billon.  La  première  mar- 
qué des  monnaies  ctoit  compofée  de  points  ;  &  par- 
^c  qu'au  temps  qu'on  ne  foifoit  que  des  échanges , 
ies  plus  grandes  richeffes  confîftoienc  en  beftiaux  : 
^n  fit  imprimer  leur  figure  >  on  celle  de,leur  tétc , 
fxLV  les  premières  monnaies  qui  furex^  fabriquées. 

Ce  mot ,  dans  le  commerce  ordinaire ,  fe  prend 
particulièrement  pour  les  plus  petites  efpèces  d'ar- 
|;^nt  ou  dç  iniivrc ,  par  oppofitjpà  aitf  jto^  piè- 


ces .<f  or  ou  d'argent  :  les  fols  ,  les  doubles ,  les  de- 
niers ,  les  liards  font  de  la  menue  monnoie.  Mo- 
neta, 11  fe  prend  auffi  pour  la  valeur  d'une  efpècc 
d'or  ou  d'argent  en  plufîcuxs  efpèces  moindres.  La 
monnaie  d'un  Louis ,  d'une  pièce  de  douze  fols. 

On  a  appelle  autrefois  en  Finance ,  la  monnaie 
forte ,  ou  monnoie  parids ,  celle  qui  étoit  plus  for- 
te en  alloi  ou  en  titre  ,  que  celle  qu'on  appelloit 
Tournois ,  qui  étoit  plus  foible  d'un  quart  :  ce  qui 
fait  que  les  rentes  contenues  dans  de  vieux  titres , 
font  flipultes  payables  en  monnoie  forte ,  qui  a 
été  rè^ec  de  tout  temps  à  un  quart  plus,  que  la 
monnaie  commune.  La  monnaie  forte  étoit  appcUèc 
alors  monnaie  Royale ,  pour  la  diftingucr  de  la 
monnoie  de  billou  ,  que  les  Archevêques  &  les 
principaux  Barons  avoient  alors  droit  de  battre 
dans  leurs  terres  i  &  parce  que  c'ètoit  à  Tours 
qu'on  faifoit  battre  la  plus  grande  quantité  de  cet- 
te menue  monnoie ,  elle  fut  appcUèc  Tournoifc  , 
au  lieu  qu'on  appelloit  la  Royale  ,  Parids.  On  a 
appelle  auffi  Afo/wo/V  forte ,  celle  oui  étoit  la  plus 
pure  ,  &  ou  il  y  avoit  moins  d'alliage  d'autres 
mèuux. 

On  appelloit^  autrefois  Monnaie  le  Roi  ,  ou 
monnaie  du  Roi ,  celle  que  le  Roi  faifoit  frapper, 
Moneta  Regia;  Il  y  a  des  monnaies  qui  (ont  frap- 
pées au  marteau ,  6c  d'autres  au  moulm ,  dont  l'ia- 
vention  eft  moderne. 
Monnoie.  eft  auffi  le  lieu  oii  fe  fabrique  la  mon-^ 
noie,  Officina  monetalis.  Il  y  a  trente  Monnaies  en 
France  >  c.  à  d.  tremc  villes  où  on  bat  la  monnoie  , 
qui  ont  chacune  pour  marque  une  lettre  de  l'al- 
phabet :  Paris  a  VA  y  Rouen  le  B  ,  Cafcn  le  C, 
Lyon  D^  Tours  E ,  Angers  F ,  Poitiers  G  ,  la  Ro- 
chelle if,  Limoges/ ,  Bourdeaux  K ,  Bayonne  L, 
Touloufc  Af,  Montpellier  N ,  Riom.O,  Dijon 
P  ,  Perpignan  Q ,  Orléans  R  >  Reims  5,  Nantes 
T ,  Troyes  V^  Amiens  X,  Bourges  F,  Grenoble 
Z ,  Aix  &  Rennes  9  •  Metx  AA ,  Straft>ourg  BB  ^ 
Befançon  CC ,  Lille  iVy  Pau  C/.  On  appelle  la  Mon^ 
noie  des  médailles ,  le  lieu  où  l'on  frappe  les  jetons  « 
les  médailles. 

On  trouve  encore  des  monnaies  Se  des  mèdaiUes 
qui  font  creufcs  comme  une  (aucière  ou  une  petite 
taffi: ,  que  les  Anciens  nommoient  caucum.  Chez 
les  Curieux  on  les  appelle  des  pièces  de  Ste.  Hé" 
Une, 
La  Cour  des  Monnoies  ,  eft  une  Cour  Sovveratoe 
qui  juge  fouverainenient  du  fait  des  monnoies,  Su^ 
prema  Curia  mônetaiis. 

Crime  de  Fauffe  monnoie,  C'eft  une  efpéce  de 
fàuffeté que  Ion  punit  d'autant  plus  rigoureu fu- 
ment ,  qu'elle  ofFenfe  la  majefté  du  Prince.  Adui- 
teratA  maneti,  crimen,  C'eft  un  crime  de  lèfe-Ma- 
jefté  au  fécond  chef  j  en  France.  Non-feulement 
ceux  qui  fabriquent  la  fauffc  monnoie  font  coupa*- 
bles  de  ce  crime ,  mais  encore  ceux  qui  altèrent  6c 
qui  rognent  la  bonne ,  ou  qui  expafen:  &  débitent 
la  faulTe  monnoie. 

Il  fe  dit  ^%.  d'une  chofc  équivalents ,  de  même 
nature.  Par ,  parilis ,  âouaiis.  Cet  hommc'm'avoic 
donné  une  bourc'c ,  je  1  ai  payé  en  même  monnaie  , 
je  lui  en  ai  donné  une  autre. 

On  dit  prov.  d'un  honame  qui  ,  au  lieu  de  (atis* 
faire  celui  à  qui  il  doit ,  s'eft  moqué  de  lui ,  Qu'il 
l'a  payé  en  monnoie  de  (tnge  ;  c.  à  d.  en  ganmadcs* 
Ce  proverbe  eft  venu  de  ce  que  S.  Louis ,  pour  ré- 
gler les  droits  de  péage  oui  fe  payoiént  à  Tentrée 
de^ms  ,  fous  le  petit  Chàtelet ,  ordonna  que  les 
Joflfts  QO  Bateleurs  qui  apporteroient  des  hngcs  , 
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en  joucroient  devant  le  Péagcr,  &  par  ce  jeu  fc- 
roicnt  quittes  du  péage.  On  difoic  autrcjois  au  Pa- 
lais ,  Monnoie  de  Baloche ,  en  parlant  d  une  choie 
vile  qu  on  donnoit  au  lieu  d'argent.  On  dit  qu  un 
homme  cft  décrié  comme  la  vieille  monnote  ,  ou 
bien ,  comme  la  fauflc  monnote ,  p.  d.  qu  il  a  peu 
de  réputation.  On  dit  aurti.  Qu'il  n  a  point  de 
monnoie ,  faute  de  croflcs  pièces  ,  quand  il  prend 
ce  prétexte  pour  éviter  quelauc  menue  depenlc. 
On  dit  aufli ,  Qu'on  feroit  de  la  feuflc  monnaie 
pour  quelqu'un  ;  p.  d.  qu'on  eft  entièrement  atta- 
ché à  les  intérêts.  Avoir  bien  de  la  monnoie  y  p.  d. 
avoir  beaucoup  d'argent.  , 

MONNOIERIE  ,  f.  F.  Lieu  particulier  d  un  Hôtel 
des  monnoies ,  ou  l'on  marque  la  monnoie  de 
l'empreinte  qu'elle  doit  avoir.  Monetaùs  officina. 
MONNOYAGE,  f.  m.  Adion  de  faire  de  la  mon- 
noie >  &  le  droit  qu'on  prend  pour  la  façon  fur  la 
fonte  de  la  monnoie.  Ai^o  cudendi  nummi ,  mone- 
tarium  jus.  On  appelle  Denier  de  monnoyage,  une 
fimple  efpécc  de  quelque  valeur ,  de  quelque  poids 
ou  matière  que  ce  foi:.  ^        ,   ,» 

It.  L'aftion  de  marquer  les  flans  de  1  empreinte, 
qu'ils  doivent  avoir ,  loit  par  le  moyen  d'un  mar- 
teau ,  ou  du  moulin  &  balancier.  Signatura  mone- 
talis ,  monttarii  figrd  imprejlto. 
MONNOYER  ^  v.  a.  Faire  de  la  monnoie.  Nummum 
cudere.  11  fign.  plus  particulièrement  ,   Donner 
l'empreinte  à  la  monnoie.  Nummum  Jtgnare ,  no- 
tare ,  figno  injculpere, 
MONNOYER.  Vov.  MONNOYEUR. 
MONNOYÉRE,  f.  f.  ou  Herhe  à  cent  maladies. 
Plante  rampante  ,  dont  les  tiges  reflcmblent  à  des 
joncs ,  d'où  fortent  des  feuilles  depuis  la  racine 
jufqu'a  la  cime  ,  qui  font  rondes  &  épaiflcs  comme 
des  pièces  de  monnoie  ,  d'oii  elle  a  pris  fon  nom. 
On  l'emploie  pour  rhémorrhagic&  la  dyfenteric  > 
pour  les  poumons  ,  les  intcftins  &  les  ruptures. 
MONNOYERIE  Voy.  MONNOIERIE. 
MONNOYEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  marque  &  frappe 
la  monnoie ,  quand  on  la  fabrique  au  marteau. 
Signatormonetalis  y  vel  monetarius.  On  diloit  au- 
tre fois  Mo/moyer.  .  r^   t 
On  appelle  Faux-monnoyeur  ^  celui  qui  fait  de 
la  fauffe  monnoie  ,  qui  la  rogne ,  qui  Taltcre  ,  ou 
qui  la  débite.  Adultérine  monetà  cufor,faber,  ar- 
tifex.                                                           , ,  ,     ,. 
MONOCEROS ,  f.  m.  Nom  qu'on  a  donné  a  la  h- 
corne>  à  cauf^  qu  clic  n  a  qu'unccornc  fur  le  front. 
Uni  cornis.  De  /*8»»f ,  feul ,  &  de  xipa^ ,  corne , 
comme  qui  diroit ,  Animal  à  une  feule  corne. 

Jt,  Petit  poillon  de  mer ,  qu'on  prend  fouvcnt 
dans  les  Antilles.  Il  cil  ainu  appelle ,  à  caufe  d'une 
épine  qu'il  porte  droite  comme  une  petite  corne  , 
immédiatement  au  défaut  de  la  téic. 
MONOCHROMATE  ^  f.  &  adi.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  en  t.  de  Peint,  a  un  tableau  qui  n'ed  que  d'u- 
ne feule  couleur ,  &  qui  s'appelle  autrement  Ca- 
mayeu.  Le  mot  monochromate  vient  de  /«titf  ^ 
feul ,  6c  de  XP^A*«  ^  couleur. 
MONOCORDE,  f.  m.  Inftrumcnt  qui  fertàfàire 
connoîire  la  variété,  les  intervalles  &  la  propor- 
tion des  fons  de  mufiquc.  Monochordum.  Il  eft 
compofé  d'une  règle  divifée  en  pi ufîeurs  parties , 
fur  laquelle  il  y  a  une  corde  deboyau  ou  de  métal 
médiocrement  tendue.  On  l'appelle  auffi  Régie 
harmonique  »  ou  canonique  >  parce  qu'elle  (en  à 
mefurer  le  grave  &  l'aigu  des  fons.  ^ 

/r,  IndiuiDent  de  Mimquc  »  qui  n'a  qu'Are  feule 
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«. 
corde  ,  tel  qu'cft  la  trompette  marine.  Monochof'i 
don.  De  /t*o»ef ,  feul ,  &  de  XV*^*'*  >  corde. 
MONOCULE  ,  f.  m.  Bandage  pour  la  fiftule  lacry- 
male &  les  maladies  des  yeux.  Monoculus.  Du  Gr» 
f4.9iof ,  feul  ,  unique  ,  &  du  Lat.  ocuius ,  ail. 

C'ed  anin  un  verre  omphaloptre  >  c  à  d.  con- 
vexe des  deux  côtés ,  encnâflé  dans  de  l'argent  « 
de  la  corne  ,  ou  autre  matière  en  forme  de  verre 
de  luilctte,  avec  un  pied  par  leouel  on  le  tient.  On 
fe  fert  des  monocules  pour  groUir  les  objets.  Cette 
lunette  n'a  qu'un  feul  verre ,  qui  ne  fert  que  pour 
un  œil  :  Elle  e(l  plus  connue  (bus  les  noms  de  Loa< 
pe  ,  &  de  Lorgnette.  On  a  dit  autrefois  mofroc/^. 
MONOCULISTE ,  f.  m.  Scarron  a  donné  ce  nom 

aux  Cyclopes ,  à  caufe  qu'ils  n'ont  qu'un  œil. 
MONODIE ,  f.  f.  Terme  de  la  Poétique  ancienne. 

Efpèce  de  chant  lugubre.  Monodia. 
MONOÊMUGI ,  f.  m.  Royaume  d'Afrique ,  entre  le 

Zanguébar  &  le  Macoco. 
MONOGAME  ,  (.  m.  &  f.  Qui  n'a  été  marié  qu'une 

fois.  Monogamus, 
MONOGAMIE ,  f.  f.  Eut ,  condition  de  ceux  qui 
n'ont  été  matiés  qu'une  fois.Monogamia,  De  f^^i^f , 
feul ,  unique  ,  &  de  yolfi^f  ^  noces. 
MONOGRAMME  ,  f.  m.  Chiffre  ,  ou  caradère 
compofé  d'une  ou  de  plufieurs  lettres  entrelacées  , 
qui  étoit  autrefois  une  abréviation  de  nom  >  ÔC 
lervoit  de  (igné ,  de  fceau  &  d'armoiries,  mmuy' 
grammon.  Le  monogramme  de  J.  C.  confîftoit  en 
deux  lettres  »  un  P.  pofé  perpendiculairement  (ur 
le  milieu  d'un  X  ,  comme  on  le  voit  fur  plufieurs 
médailles  du  (îécle  de  Conflantin.  Ce  font  les  deux 
premières  lettres  du  mot  XPISTOS  ,  Chrift. 
MONOÏOS ,  f.  m.  On  appelle  en  Efpagne  du  tabac 
tn  monoïos^  ce  qu'on  nomme  ailleurs  Tabac  en 
corde. 
MONOLOGUE  ,  f.  m.  Scène  dramatique  où  un 
Ad^eur  narle  tout  (eul ,  foit  pour  faire  entendre 
aux  Spectateurs  une  partie  de  l'hidoire  fur  laquelle 
la  pièce  e(t  fondée ,  foit  pour  faire  voir  les  diver- 
fcs  padîons  dont  fon  ame  eft  agitée.  Monologium. 
MONOMACHIE  ,  f.  f.  Duel  ,  combat  fingulier 
d'homme  à  homme.  Monomachia ,  certamenfin^ 
gulare.  De /*•»•«,  feul ,  &  de  m^x»'  >  combat. 
MONOME ,  f.  m.  Tctme  d'Algèbre.  Grandeur  qui 
n'ayant  qu'un  feul  terme  ,  n'eft  liée  avec  aucune 
autre  par  les  (ignés  ordinaires  comme  A6 ,  AAB  » 
AAABB.  Monomus. 
MONOMOTAPA,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  ,  dans  la 
baffe-Éthiopie.  Il  eft  borné  au  nord  par  les  mon- 
tagnes de  la  Lune ,  qui  le  fèparent  du  Monoc^-mu- 
gi ,  &  environné  aux  autres  endroits  par  la  côte 
des  Caffrcs.  La  ville  cap.  porte  le  même  nom. 
MONOPÉTALE  ^  adj.  &  f.  f.  T.dc  Bot.  qui  fedic 
des  fleurs  compofées  >  ou  qui  ont  pour  enveloppes 
des  pétales  qui  ne  font  que  d'une  pièce.  Monope^ 
talos, 
MONOPHYSISME ,  f.  m.  Opinion  ,  fentiment  des 
Monophyfitcs  s  c.  à  d.  de  ceux  qui  n'admenene 
qu'une  nature  en  Jéfus- Chrift. 
MÔNOPHYSITE ,  C  m.  &  f.  Seébaire  du  Levant  y 
qui  ne  reconnok  qu'une  feule  nature  en  J.  C.  -ta^ 
De  /M'«f ,  feul ,  &  de  9*''"  >  nature. 
MONOPODE,  on Mknefcéle ,  àiMonocolt^  Cm. 
&  f.  Oui  n*a  qu*UB  çied  ou  qu^unc Jambe.  Mono- 
pus  ,  MonModius ,  monofielas ,  Monocolus  ,  a, 
MONOPOLE  ,  (.  m.  Trafic  illicite  &  odieux  qui  (c 
fait  pac  celui  qui  fe  rend  tout  feul  k  makre  dTanc 
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'  Tnarchàniïfc ,  cnfortc  que  torts  ccuX  qui  th  ont 
bcfoin ,  font  obliges  nécciTaircmcnt  à  lui  en  payer 
le  prix  qu'il  veut  y  mciuc.  Monopoiium.  De /*•*•* , 
fcul ,  &  de  «oAinr ,  vendre. 

It,  Intelligence  fraaduleufe  qui  eft  entre  les 

Marchands  d'un  même  corps  »  pour  enchérir  de 

concert  les  marchandifes ,  ou  y  taire  quelque  alté- 

xation.  Coàio ,  confpiratio  clandeftina  mercis  com" 

primentU, 

Il  fign.  autrefois ,  Cabale  fécrettc.  Confpiratio, 

On  appelle  auffi  monopole  ^  tous  les  nouveaux 

.  droits  qu'on  établit ,  &  qu'on  exige  fur  les  mar- 

chandius  »  fur  les  denrées  i  &  cela  fe  dit  toujours 

en  mauvaife  part.  Il  eft  pop. 

MONOPOLER  ,v.  n.  Il  fignifioit  autrefois ,  Faire 
des  cabales.  Clandejiinâjaàionc  coin, 

MONOPOLEUR  ,  (.  m.  Celui  qui  eft  feul  à  faite  le 
commerce  ce  quelque  chofe ,  particulièrement  de 
ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  monopolii  au^or. 
Le  peuple  a  rendu  encore  ce  nom  plus  odieux  5 

.  car  il  rétend  à  ceux  qui  font  exadeurs  des  impôts 
&  des  ma  hôtes. 

MONOPTÈRE  i  f.  m.  Efpécc  de  Temple  rond  des 
Anciens  ,  &  fans  murailles ,  dont  la  couverture 
faite  en  croupe  ,  n*étoit  foûtenue  que  fur  des  co- 
lonnes. Monopterium,  Ce  mot  fign.  Qui  n'a  qu'une 
aile.  De  a*»»»«  >  feul ,  &  de  ^mp»» ,  aile. 

MONOIUME  ,  f.  m.  Ouvrage  de  Pocfie  dont  tous 
les  vers  font  d  une  même  rime.  Monorhythinus,  De 
/*•»•< ,  feul ,  5c  de  p v6/tt»V  ,  rime. 

MONSCÊLE.  Voy.  MONOPODE. 

MONOSYLLABE  ,  adj.  m.  &  f.  &  f.  m.  Qui  n'eft 
que  d'une  fyllabe  :  inot  compofé  d'une  ou  de  plu- 
heur 3  lettres  qui  ne  forment  qu'un  fcul  fon  dans  la 
prononciation.  Monofyllabus, 

MONOSYLLABIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Épithéte  qu'on 
donne  aux  ouvrages  compofés  de  £euls  monofyl- 
labes.  'icus. 

MONOTHÉUTE,  f  m.  &  f.  Nom  d'anciens  Se- 
ctaires ,  dont  l'erreur  ne  fut  qu'un  rejeton  de  celle 
d'Eucyche.  Ils  furent  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils 
ne  reconnoiffoient  qu'une  volonté  en  J.  C  mono- 
thelita.  De  /*»iw  ,  fcul ,  &  de  Wa«  ,  je  veux. 

MONOTONE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  parle  toujours  fur 
le  même  ton  j  qui  ne  fçait  pas  donner  à  fa  voix  les 
inflexions  convenables.  De /aot»^  ,  fcul  j  &  de  Wïof, 
ton.  Chant  monotone ,  déclamation  monotone. 

Au  Hg.  Qui  eft  ennuyeux ,  par  une  trop  grande 
uniformité. 

h.  Éeal ,  uniforme ,  gardant  toujours  la  même 
teneur.  Il  le  dit  d'une  forte  de  licvre. 

MONOTONIE,  f  f.  Défaut  de  variation ,  d'infle- 
xion de  voix  ,  prononciation  d'une  longue  fuite 
de  paroles  fur  un  même  ton.  Unus  idemque  vocis 
fonus  y  vei  ténor. 

On  le  dit  métaphoriquement  d'une  compofltion 
trop  unie ,  toujours  égale  »  qui  n'a  point  de  varié- 
té ,  rien  qui  s'élève. 

MONOTRIGLYPHE  ,  f.  m.T.  d'Archit.Efpace  d'un 
trielyphe  entre  deux  colonnes  ou  deux  pilaftres. 
^pnus, 

MONPELLIER ,  f.  m.  Ville  de  France ,  cap.  du  bas- 
Languedoc  ,  avec  un  Évêché  fuftragant  de  Nar- 
bonne ,  &  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lez.  MonJ^ 
peJTidanus ,  MonfpeJJuuis, 

JWONPENSIER ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  la 
bafle-Auvergne ,  avec  titre  de  Duché.  Monfpen- 
ferium, 

MONPESAT ,  C  m.  Pet,  ville  du  Qotrci,  en  Fraa- 
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ce  )  avec  tîtrc  de  Marquifat.  Monjpenfatus  ,  Mon- 
Jpejattts ,  Monjpijatus.  11  y  a  auui  Monpeiat,  en 
Agénois. 

MONRÉAL  ,  f.  m.  Ville  de  la  nouvelle  France. 
Mons  Regalis.  Lïic  eft  fur  une  petite  ifle  «  dans  la 
rivière  de  S.  Laurent. 

It.  Pet.  ville  de  l'Archevêché  de  Trêves  >  fur  la 
petite  rivière  d'Etfz ,  aux  confins  du  Comté  de 
Wirmembourg. 

MONRÉAL.  Voy.  HÉRAT ,  en  Arabie. 

MONROYAL.  Voy.  MONT-ROYAL. 

MONS ,  ou  Mont ,  vieux  f.  m.  Monde. 

MONS.  (  Prononcez  Monje.  )  Ceft  l'abrogé  de  Mon- 
fieur,  Ceft  une  manière  de  parler  libre  &  cava- 
lière ,  quelquefois  méprifantc. 

MONS ,  1.  m.  Ville  des  Pays-Bas  ,  cap.  du  Hainaut , 
au  confluent  de  la  Trouille  &  de  l'Haifne ,  &  a 
fept  lieues  de  Valenciennes.  Montes.  Jdannoms 
Montes ,  Cajiritocus  ,  Cûftrilucium, 

MONS  ,  Duché.  Voy.  BERG,  Duché. 

MONSAUNIS ,  f  m.  pi.  Peuples  fauvagcs  de  l'Amé- 
rique feptentr.  aux  environs  du  fort  Ncrfon. 

MONSEIGNEUR,!,  m.  Au  pL  MeJ/eigneurs.  Titre 
d'honneur  &  de  reCped  dont  on  ufc  iorfqu'on 
écriiou  qu'on  parle  àdesperfonnes  fort  qualihées, 
&  d'un  rang  lupérieur.  Dominas .  On  traite  les 
Ducs  &  Pairs ,  les  Archevêques  &  Êvcqucs  ,  les 
Prèfidens  à  Mortier  ,  de  Monjeigneur.  On  dit  dans 
les  Requêtes  qu'on  pféfente  aux  Cours  Souverai- 
nes ,  À  Nojfeigneurs  de  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  &c. 

MoNSEiGNEURs  ,  au  nlutiel ,  a  été  employé  par  La 
Fontaine  »  dans  un  ftyle  badin. 
Autrefois  on  traitoit  les  Saints  de  Monfeigneur. 
On  appelloit  (împlement ,  Monjeigneur^  le  Dau- 
phin ,  fils  du  Roi  Louis  XIV.  Ou  dit  aujourd'hui 
Monjteur  le  Dauphin. 

On  dit  ironiq.  qu'un  homme  (zit  le  Monfeigneur, 
quand  il  fait  trop  le  vain  de  fa  qualité. 

MONSEIGNEURISER  ,  v.  aét.  Traiter  quelqu'un 
d«  Monfeigneur  ,  l'appellcr  Monfeigneur  ,  lui 
donner  du  Monfeigneur.  11  ne  fc  dit  qu'en  badi- 
nant. 

MONSELICE ,  f.  f.  Ville  d'Italie ,  dans  le  Padouan. 

MONSERRAT ,  f  m.  Montagne  de  Catalogne  , 

près  du  Lobregat.  Mons  Serratus^  Mons  Storcilis. 

It.  L'une  des  Antilles.  Mons  Serratus.  Elle  eft 

entre  celle  de  Guadaloupc  &  dc^.  Chriftophc  ,  & 

elle  appartient  aux  Ahglois. 

MONSIEUR  ,  f.  m.  Titre  de  civilité  qu'on  donne  à 
celui  a  qui  on  parle  ,  oh  de  qui  on  parle  ,  quand  il 
eft  de  condition  égale  ou  peu  inférieure.  Domi-^ 


&  qui  viennent  du  Latin  Senior. 

En  parlant  des  Auteurs  modernes ,  ou  en  les  ci- 
tant ,  on  ne  leur  donne  point  la  qualité  de  Mon^ 
fieur ,  quand  ils  font  mons  depuis  quelque  temps  ; 
mais  il  eft  mal-aifé  de  fixer  ce  temps«  On  difoit  au- 
trefois Monpeur  S.  Auguftin ,  Monfteur  %.  Am- 
broife ,  &c.  Caligula eftlc premier  qui  air exprcf- 
fément  commande  qu'on  l'appellat  Dominus.  De- 
puis ,  ce  mot  pafla  au  peuple. 
Monsieur  ,  dit  abfolument,  eft  la  qualité  qu'on 
donne  au  iKond  fils  de  France  ,  au  frère  du  Roi. 
Quelques-uns  croient  que  même  en  écrivant  à 
Monfieur  s  il  ne  faut  pas  débuter  par  un  Afa-z/?/- 
gneur.  Le  Cardinal  de  Buflî ,  en  lui  écrivant ,  le 
traite  de  Monfeigneur,  Les  cn&ns  de  France  ap* 
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ir.  Inftniire  un  cheval ,  lui  donner  des  allûrw. 
En  t.  de  Guerre ,  on  dit ,  Monter  la  garde  ,  la 
tranchée  ;  monter  à  la  brèche  ,  à  raffaut.  On  dit 
aufn  qu'un  Capitaine  a  monté  Cz  Compagnie  ;  p.  d. 
gu'il  a  fourni  les  chevaux  à  fcs  Cavaliers.  £quis 
infiruere ,  donare. 
'  En  c.  de  Mar.  on  dit ,  Monter  fur  mer  5  p.  d. 
s'embarquer  Tur  la  mer.  Navem  conjcendere.  On 
dit  qu'un  tel  Capiuine  morne  un  tel  vaiflcau  5  p.  d, 
qu'il  le  commande.  Monter  au  vent  j  p.  d.  gagner 
le  vent ,  prendre  l'avanuge  du  vent.    • 

En  Agricult.  on  dit  qu'une  plante  mawr^  en  grai- 
ne ,  lorfqu'clle  n  eft  plus  bonne  à  manger  ,  & 
qu'on  la  laille  croître  pour  en  avoir  de  la  graine. 
Infemen  exire  igfono  feinduere  ^  in  granum  emi- 
çare.  On  le  dit  n^.  d'une  vieille  nlle  5  p.  d.  qu'elle 
ne  trouve  point  a  fe  marier. 

En  t.  de  Teint,  il  fe  dit  des  couleurs  hautes  & 
vives  qu'on  donne  aux  étoffes.  Aitiks  imbuere ,  in- 
ficere. 

Il  fe  dit  chez  les  Artifans ,  en  parlant  de  l'artcm- 
blaçe  Qu'ils  font  de  plufîcurs  pièces  taillées  &  pré- 
parées a  part  pour  rendre  leur  ouvrage  parfait, 
Componere ,  conftruere. 

En  t.  de  Bouquetière ,  on  dit.  Monter  un  bour 
Quct  5  p.  d.  en  arranger  les  fleurs ,  enfortc  qu'elles 
falFcut  une  agréable  fymmétne.  Flores  d{fpon^rc , 
adaptare. 

En  t.  de  Muf.  on  dit  qu'on  monte  un  violon  , 
lorfqu'on  bande  daLvantagc  les  cordes  pour  en  ti- 
rer unfon  plus  haut ,  ou  plus  aigu,  Fides  adapta^ 
re ,  tendere. 

Il  fe  dit  aaffi  de':  montres ,  horloges  ,  pendules  , 
quand  on  en  bande  le  reffort ,  (quand  on  en  rclcvr 
le  contrepoids.  Automataelateno infiruere ^  aptare. 
En  Ariih.  on  le  dit  de  raflcmblagc  de  plufî- 
curs  nombres  particuliers  ,  foit  par  addition  ,  foit 
par  multiplication.  Summa  ,  produâus.  Ces  par- 
ties moment  à  tant  ;  c.  à  d.  compofent  une  telle 
fommc.l 

En  Aftron.  on  dit  que  les  ^Atttmontent  fur  l'ho- 
rizon ,  Quand  ils  pa/tent  de  l'orient  au  midi ,  & 
qu'ils  s'élèvent  fur  l'horizon. 
MoNTER.cn  chaire,  c'cft Prêcher.  Puipitum ajcen- 

dere  ,  infiendere. 
Monter  fur  le  théâtre ,  c'eft  être  Comédien,  Bouf- 
fon ,  BaUdin ,  Charlatan.  Camœdum ,  velmimum 
agcre, 
MoNtER  fe  dit  fig.  en  chofes  fphrituelles.  Devenire , 
pervenire.  Les  prières  du  jufte  ,  les  cris  des  affli- 
gés montent  au  ciel ,?  &  Dieu  les  entend. 

Il  fc  dit  au(Tî  en  chofes  morales ,  quand  on  par- 
vient aux  diçnitès  &  aux  charges.  Ad  honores  at* 
tolli ,  honoribus  augeri.  En  ce  fenç ,  il  fign.  Palier 
d'une  charge  à  une  plus  grande.  ^ 

On  dit  qu'un  Confciller  des  Enquêtes  monte  a 
la  Grand*  Chambre  ;  qu'une  Écolier  monte  d'une 
clalfe  à  une  plus  haute.  On  le  ditauffides  places 
d'honneur  qu'on  offre  par  civilité.  Monfîeur ,  vous 
n  êtes  pas  en  votre  rang  ,  mome^  plus  haut.  On  le 
dit  aufli  de  l'effet .  ou  de  la  pudeur ,  ou  de  la  fur- 
prifc.  La  couleur  lui  monta  au  vifage. 
Monter  wlwx  nues ,  c'eft  s'emporter  fubitement  de 
colère.  ^  ,         ^     > 

h.  Haurtcr  de  ptîx ,  croître  an  valeur.  Carius 
S    yendi  y  pretio  augeri. 

On  dit  prov.  Qui  mante  la  mule  ,  la  ferre.  Mon- 
ter Çvit  fcs  ergots  ;  p.  d.  s'emporter ,  parler  auda- 
cieufèmQnt  &  jmpërieufement.  On  dit  dans  le  m^ 
jnç  (cas ,  Afp/2(^rfttr  fçs  gr^odç  çhçY,4ujç ,  fm:»tqut 
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lorfque  Ton  croit  n'avoir  plus  rien  à  craindre.  Bîeâ 
bas  choit  ,  qui  trop  haut  monte  y  p.  d.  qu'il  cft 
dangereux  de  prendre  des  airs  qu'on  ne  peut  fou- 
tenir.  Bon  Cavalier  monte  à  toutes  mains  5  p.  d. 
que  de  quelque  manière  qu'un  homme  adroit  s'y 
prenne ,  il  réuffit  toujours. 
Monté  ,  ée  ,  part.  paff.  Ce  mot  a  tous  les  fcns  de 
fon  verbe.  Eveclus ,  ereUus  ,  adaptât  us  auâi4s  , 
jfrc.  On  dit  qu'un  homme  eft  bien  monte  ^  quand 
il  a  un  bon  cheval  entre  les  jambes  i  qu'un  Écuyèr 
eft  bien  monté ,  quand  il  a  une  écurie  bien  fournie 
de  chevaux.  Qu'un  vaiffeau  c[i  monté  de  fOj  de 
60.  pijéccs  de  canon  y  p.  d.  qjj'il  en  eft  muni. 
On  dit ,  Ce  diamant  eft  bien  monté ,  mal  monté. 
On  dit  fig.  &  fam.  d'un  homme  qui  plaifanic  OK 
qui  affeûe  de  dire  des  chofes  extraordinaires  , 
Qu'il  eft  monté  fur  un  ton  plaifant ,  fur  un  ton 
fingulier. 

On  appelle  Collet  monté,  un  collet  que  les  fem- 
mes porcoient  autrefois  ,  qui  étoit  fait  de  toile 
cn^pefée  &  étendue  fur  pluùcurs  rangs  de  fil  d'àr* 
chai.  CoUare  erectum  ^elevatum.  Et  maintenant  on 
appelle  les  vieilles  femmes  qui  ne  font  plus  à  l^ 
mode  ,  des  Collets  montés, 
MONTEREAU-FAUT-YONNE  ,  f.  m.  Ville  de 
France ,  en  Champagne  ,  au  confluent  de  l'Yonnç 
8c  dç  la  Seine.  Monajferiolum  Senonum, 
MONTEROS  ,  C  m.  C'eft  un  des  noms  que  les  Ef* 
pagnols  donnent  aux  Boucaniers  de  l'ifle  de  S.  Do- 
mingue  :  l'autre  nom  eft  Mocadores. 
MONTESIA  ,  f.  m.  Il  y  a  up  Ordre  militaire  appelle 
de  Notre-Dame  de  Montéfia  ,  parce  qu'il  ftit  éta-» 
bli  à  Montéfia  ,  ville  d'Efpagne  ,  au  Roy.  d(?  Va* 
lence  ,  par  Jacques  II.  Roi  d'Arragon. 
MONTFAUCQN  ,  f.  m.  Bourg  de  Champagne  ,  à 

quatre  lieues  de  Verdun.  Mons  Fakords. 
Mont-Faucon.  Lieu  près  de  Paris  ,  ou  l'on  cxpo£è 

Jçs  corps  de  ceux  qui  font  exécutés  à  mon-, 
MONTEFELTRO  ,  ou  Monfeltro  ,  f.  m.  Petit  pfiys 
de  l'État  de  rÉglift ,  dans  le  Duché  d'Urbin.  Mons 
Feretranus, 
MONTFORT  ,  f.  m.  Monsfortis,  Nos  Ancêtres  ont 
appelle  Montfort ,  les  montagnes  de  difficile  accès, 
ôc  ils  ont  donné  ce  nom  à  plufieurs  lieux, 
MONTfORT  L'AMAURY.  Pet.  ville  de  Tlflc  de 
France  ,  à  huit  lieues  de  Parist  Monsfortis  Ama-^, 
larici  ,  Mi^nfortium  -  Amalriçi  ,  ou  Amalrid, 
Montfort.  Pet.  ville  des  Provinces-Unies.  Mort'^ 
fortium.  Elle  eft  dans  celle  dlJtrccht. 

/f.  Bourg  de  la  Gueldre  Espagnole ,  à  dçvtx 
liçues  dp  Ruremoi>dç.  Monfortium. 

It.  Château  de  la  Souabe.  Monfortium ,  Mon^ 
fortis.  Il  eft  chef  d'un  Comté  qui  perte  fon 
nom  ,  &  qui  eft  enclavé  dans  le  Tirol,    - 

It,  Tulipe  qui  a  fes  païuches  d'un  gris  -  de  -  lia 
chargé ,  &  mêlé  de  rouge  fur  un  beau  blanc. 
MoNT-FoRT-suR-^RÎLE.    Pct.  Villc  du  Roumois  , 
fi^uée  fur  la  Rîle ,  à  trois  lieues  du  Pont-Aude^ 
mer. 
MONTGOMMERI,  f.  m.  Bourg  de  France  dans 
la  Haute-Normandie ,  avec  titre  de  Comté ,  au 
Pioccfc  dç  Lificux. 
It^  Ville  d'Angleterre  au  pays  de  Galles. 
On  dit  prov.  Partagç  dç  Jifontgommerf ,  tottf 
4*un  coté  rien  de  l'a^itre, 
MONTIA  ,  l,  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  en  forme 

d'entonnoir  ,  ^  d'uqe  feule  pièce. 
MONTICHICOURS ,  f.  f.  pi.  Étoffes  foie  U  coçoâ 

qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 
MONTICULE,  f,  m.  It.  Petitç  montagne, 

'   '  MONTIER," 
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SIONSltER  ,'y!etnc  C  m.  Od  prononce  maiiicenânt 
Moâtier.  Monaftèreh  Couvent.  Monafitrium.  H 

:    fignifioic  aufll  Églife  en  générai. 

On  difoit  autrefois  uroverbialemehc  ,  il  faut 
iaiifer  le  monftieroà  il  eft  ^  c.  à  d.  ne  rien  changer 
dans  les  Vieilles  conftitutions  de  TÉglifè. 

^.PIERRE  LE  MONSTIER.   Voy.   PIERRE. 

MONT-JOIE,  \\î,  Ccftun  vieux  mot  qui  figni- 
£oit  autrefois ,  Enfeigne  des  chemins ,  &  pani- 

•  icuhérement  de  ceux  qui  menoient  aux  lieux  Saints. 
.    Idonsgoudii  vU  index,  Cippus ,  tumulus.  Les  croix 

qui  font  fur  le  chemin  de  Paris  à  S.  Dcnys  ,  font 
appelles  Mottt-joie-S,  Denys.  Les  monts-joie  ri'é- 
toicnt  (buvent  que  des  monceaux  de  pierres  qui 
enfèignoient  le  chemin  aux  paffans.  Les  Payens 
en  faifoient  aufli  à  1  honneur  de  Mcacurc  »  qui 
préfidoit  aux  chemins ,  &  que  Ton  appeiloit  Acer- 
vi  Mercurii, 
Mont-Joie-Saint-Denys.  Cri  de  guerre  que  les 

•  Franjois  jettoient  autrefois  dans  les  barailles.  On 
le  fat  venir  d'un  ancien  ufage ,  qui  couûîèoit  à 
élever ,  ajirés  la  vidoirc ,  un  mont  ou  un  tas  de 
pierres ,  en  forme  de  pyramide.  Quelques  -  uns 
croient  qu*il  vient  de  meuà-joie ,  p.  d?  grandç-joic. 
C*éxok  un  cri  de  ralliement  qu'on  &ifoit  autour 
de  loriflamme  ou  de  la  baniére  de  S.  Denys. 

,  On  appelle  le  Roi  d'armes  de  France  ,Jtfo/2r- 
ioie  S.  Denys, 

On  a  appelle  aufll  autrefois  Mom-joie  ,  une 
abondance  ou  un  amas  de  beaucoup  de  chofes. 
Cumulus,  acervus,  11  fe  dit  encore*dans  le  (iyie  bur- 
Jefque.  Ce  mot  fignifioit  auflS  trophée,  tréfor. 

Mont-Joie  ,  f  m.  Ordre  de  Chevalerie  que  le>a- 
pe  Alexandre  III.  établk  à  Jérufalem ,  pour  com- 
battre bps  Infidèles.  Le  Roi  Alphonfè  le  Sage  les 
introduifît  en  Efpagne  ,  &  les  nomma  Chevaliers 
^e  Mo  frac  ;  mais  du  temps  du  koi  Ferdinand ,  ils 
furent  unis  à  l'Ordre  de  Calatrava. 

MONTIVILLIERS  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Pays  de 

.  Caux  .  en  Normandie ,  fkuée  fur  la  Lézarde. 
Monafieriunï  vêtus, 

MONT-LOUIS  ,  C  ffl.  Ville  de  France  dans  les 
Monts  Pyrénées. 

MONTLUÇON,  Cm.  Pet.  ville  du  Bourbonnois, 
en  France ,  fur  le  Cher.  Monlufforûum ,  mons  Lur- 
tonis, 

MONTLUEL,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Brcffc.  JMp/w 
lupelli.  Elle  efl  cap.  de  la. contrée  de  Valbonnc ,  & 
fituée  fur  la  Seraine. 

MONTMARTRE  ,  f,  m.  Pet.  montagne  qui  eft  fort 

.  près  de  là  ville  de  Paris.  Mons  martyrum  ,  an- 
ciennement Mons  Martis,  On  rappclfoit  aufli  au- 
trefois la  montagne  de  Mercure  ^  &  on  lui  a  don- 
né celui  de  Montmartre ,  qui  fign.  la  montagne 
des  Martyrs  j  parce  qu'on  croir  que  S.  Penys  & 
fcs  compagnons  y  foufFrirent  le  martyre.  Il  y  a 
fur  cette  monugne  un  village  quipone  fonnom. 

MONTMÉDI,  fTm.  VHle  de  France,  dans  le 
Luxembourg.  Mons  médius^  Mns  mmediBas, 

MONT-MELIAN .  f  m.  Pet.  ville  autrefois  de  Sa- 

-  voie  ,  fur  l'Isère.  Elle  api/artient  aujourd'hui  a  la 
France.  Monmelianum ,  mens  Melianus, 

MONTMORENCY  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Plflc  de 
France ,  avec  titre  de  Baronnie ,  à  quatre  lieues 
de  Paris.  Monmorencianum  ,  Mons  Morentia- 
eus. 

MONTMORILLON ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France. 
M>ns  Maurilionis ,  ou  MMirelioms  ,  Maunlr^ , 
Mauriïtus,  Çllc  çft  dans  le  Poitou,  fur  la  O4;- 
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MONTMORISME ,  f.  m.  Ceft  de  Kerrc  de  Mont- 
maur,  Profefleur  Royal  en  Langue  Grecque  » 
qu'efl  venu  le  nouveau  montmorifme ,  pour  rnar-* 
quer  cps  rencontres  agréables  qui  confiftent  dans 
le  jeu  des  paroles»  que  les  Latins  ont  appellées 
Annominauones, 

MONT-MOUTH  ,  f.  m.  Ville  d'Angleterre ,  cap. 
du  Montmouth-Shire.  Monumetkia. 

MONTOIR ,  f.  m.  Pierre  qui  fen  à  monter  à  che- 
val ,  qui  donne,  avantage  pour  monter  deffus. 
Emûds  fcahdula ,'  ajtabatnrum. 

il  (è  dit  plus  fouvent  auj^rd'hui  de  l'appui 
qu'on  h\x  fur  l'étrier  pour  monter  en  felle.  il  y 
a  des  chevaux  doux  au  montoir ,  d'autres  rudes  àii 
montoir.  Les  deux  pieds  d'un  cheval  du  côté  gau- 
che fe  difcnt  du  montoir ,  &  les  deux  du  côté  droit 
s'appellent  pieds  hors  montoir, 

MONTOIR ,  f.  f.  Pet.  vUlc  de  France  dans  l'Orléa- 
nois. 

MONTORON,  f.  m^^Epitre  à  la  Montoron,  Le 
grand  Corneille  reçût  une  fomme  confidérable 
pour  dédier  fon  Cinna  à  Montoron  ,  riche  Parti- 
lan.  Depuis  ce  temps- là  on  a  appelle  les  Épîtrcs  Dé- 
diçatoires  de  cette  efpéce ,  Epitres  à  la  MontfH 
ron, 

MONT-PAGNOTE.  Voy.  MONT. 

MONT  DE  PIÉTÉ.  Voy.  MONT. 

MONTRE .  f.  f.  Ce  qui  eft  expofé  aux  yeux ,  &  qui  . 
paroit  à  découven.  Spécimen,  La  montr(  d'un  or- 

fue  eft  un  rang  de  tuyaux  d'étain  placés  fur  le 
pvant  de  rorgu£ ,  tant  du  grand  buffet,  que^dii 
pofitif ,  &  fur  lefquels  on  lette  d'abord  la  vue , 
quand  on  regarde  l'orgue.  Pneumatici  organi  ordo 
pftularum  exterior. 

Il  fe  dit  auAî  parmi  les  Marchands ,  de  Texpofi* 
tion  de  leur  marchandife.  Tune  après  l'autre» 
aux  acheteurs.  Oftenfio  ^  Jpecimen, 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  que  les  Marchands  mettent 
au-devant  de  leurs  boutiques ,  pour  indiquer  aux 
pafTans  les  chofes  dont  ils  font  trafic.  Inffgne^ 

Jt,  Sign^  qui  donne  quelque  efpérance.  Spe- 
des  ,  Cpecfmen^  La  montre  àçs  blés  eft  belle 

It,  La  platine  qui  indique  les  heures  dans  une 
horloge.  Hora/ius  index»  It,  Ceruine  petite  hor-p. 
loge  qui  fe  porte  ordinairement  dans  Ja  poche. 

En  t.  de  Guerre ,  il  fe  dit  de  la  revue  qu'on  fait 
dçs  troupes  .  pour  voir  fi  elles  font  complettes  , 
pour  en  régler  la*  marche  &  le  payement.  Cenfuf  , 
recenfio^  iuftratio  y  lufirum, 

X%,  La  folde  qu'on  ^paye  ^ux  Soldats  ordinaire-- 
ment  dans  ces  revfies.  Stipendium.  On  appelle 
montre  sèche  y  lesrçvûes^oii  l'on  ne  donne  point 
d'argent. 

En  t.  île  Manufa6b.de  lainage»  le  chef  d'une 
pièce  d'étoffe.  • 

^  On  donne  le  nom  de  monrre  dans  une  falle  d'ar^ 
mes  4  à  l'endroit  où  les  fleurets  font  pendus  à  uno 
efpéce  de  râteau.  ' 

Au  fig.  Parade ,  étalage.  Apvaratus  ,  fignifiçà" 
tio.  Les  Rois  font  montre  de  (cur  magnificence 
dans  les  grandes  cérémonies. 

On  dit  prov.  Belle  montre  &  oeu  de  rapporp  , 
p.  d,  que  la  perfonne  ,  la  chofe  ciont  on  parle  ,  a 
Dcaucoiip  d'apparence ,  &  peu  de  folidité.  Oh  dit 
aurti  qu'un  hopime  peut  paiTcr  à  I2  montres  p.  d, 
qu'il  a  aficz  de  mine'pour  être  reçu  dans  Icç  em- 
plois •  dans  les  compagnies ,  quoiqu'il  n'ait  guè« 
re  de  mérite.  * 
MOVTRÉE,  f.  f.  T.  de  Pal.  Ceft  une  procédurç 
qui  k  Ê^foit  autrefois .  par  laquelle  on  ordonnoii 
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qae  defcente  feroit  faite  fur  les  héritages  eon* 
tentieuK  ,  pour  faire  vue  &  montrée  ;  c.  a  d.  pour 
indiqoer  au  doigt  Se  à  l'oeil  les  héritages  qu'on 
prétendoit  conteiier.  Indicîum  ,  vifio ,  infpeàio, 
MONTRER ,  y.  a.  Ezpofer  à  la  ^ûe ,  découvrir , 
mettre  en  évidence,  faire  voir.  Ofiendert^  pate^ 
facere ,  palàm  exponere  ,  exhihere, 

//.  Marquer,  indiquer.  Jndicare ^  notare ,  ofien- 
dere, 

It,  Enfèigner  •  apprendre  à  quelqu'un  quelque 
an  oufcience.  Doctrcj  erudire.  Il  ledit  auiliab- 
fol.  Ce  Maître  montre  Tort  bien. 

On  dit  auffi  par  menace.  Je  vous  montrerai 
bien  à  çui  vous  votu  jouez  s  P-  d.  Je  vous  l'ap- 
prtndrai.* 

It,  Prouver ,  perfoadcr.  Ofiendere ,  prohart  yfua-- 
dere. 

Il  fign.  auffi  >  Donner  des  marques  de  quelque 
chofe. 

On  dit  fig.  &  bafT.  Montrer  fon  nez  quelque 
part}  p.  d.  Se  faire  voir  en  quelque  endroits  & 
cela  (e  dit,  ou  lorfqu'on  n'y  paroît  qu'un  mo- 
ment ,  ou  lorfqu'on  y  va  à  regret ,  ou  lorfq^e  Ton 
a* tort  d'y  aller.  On  dit  qu'unliomme  n'oferoit  fe 
montrer  j  p.  d.  que  la  crainte  qu'il  a  d'être  mal- 
traité ,  ou  la  honte  l'oblige  à  fe  tenir  caché.  Lorf- 
que  (quelqu'un  ne  fort  pas  à  fon  honneur  de  fes  en- 
trepnfes»  ibit  par  impuilTance ,  foit  par  incapa* 
cite,  fgit  par  manque  de  courage,  cela  s'appelle 
en  termes  bas ,  montrer  le  cul*  On  dit  pop.  mon- 
trei-moi  les  talons  s  P*  d.  Sortez  d'ici ,  ou  fuyez. 
On  dit  qu'un  homme  montre  tout  ce  qu'il  porte  , 
quand  il  ne  cache  pas  bien  fes  parties  honteufes. 
On  dit ,  montrer  les  dents  à  quelqu'un  ;  p.  d.  lui 
réfifter  en  £ice.  On  dit  auili ,  qu'un  habit  montre 
la  corde ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fi  ufé ,  qu'on  en  voit 
les  fils. 
Montré  ,  ii ,  part.  pad.  Oflenfus  .  exkibitus. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  profite  des  lefons  d'un 
bon  maître ,  qu'il  a  été  bien  montré, 
MONTREUIL-SUR-MER  ,  f.  m.  Ville  de  France, 
en  Picardie ,  fur  la  Canchc.  MonftroUum  ,  Mo» 
nafieriolum  Ambianorum ,  autrefois  Bragum, 
MONTUEUX,  lUSE,  adl.  Il  fc  dit  d'un  pays  mal 
uni  &  raboteux ,  plein  de  collines  &  de  monta- 
gnes. Montihusfrequens, 
MONTURE ,  f.  (.  Béte  de  charge  qui  fert  à  poner 
un  homme.  Jumentum, 

Il  fe  dit  auffi  chez  les  Artifans ,  de  ce  qui  fert  à 
monter  queloue  chofe  comme  la  monture  d'une 
fcie  c.  à  d.  le  bois  fur  lequel  le  canon  &  la  platine 
A>nt  montés ,  Sec.  InftruBus ,  armamentum. 

Il  fign.  au(0  le  travail  de  l'Ouvrier  qui  a  monté 
tin  ouvrage. 

It,  Armement ,  équipement  d'cm  vaiiïeau. 
MOÎSrUMENT ,  f  m.  Témoignage  qui  nous  reftf 
de  quelque  grande  puifianee ,    ou  grandeur  des 
iiécles  paffésj  bâtiment  élevé  pour  confcrver  la 
mémoire  de  quelque  événement.  Monumentum, 

Il  (e  dit  encore  éts  témoignages  qui  nous  re- 
ftcnt  dans  les  Hiftoires  &  chez  Tes  Auteurs  ,  des 
aébions  pafFées.  Monumentum ,  vel  monimentum. 
/r.  Le  tombeau,  &  particnltérement  en  Poëfie. 
Sepvlchrum ,  tttmulus  ,  fnonumentum, 
MONZA ,  f.  f.  Vîlk  dltalie  dans  le  MiUnoU  »  fur 
le  bord  du  Lambro. 

MOO. 

MOOSE .  f.  m.  Gros  animal  que  fpa  voit  dans  la 
aouvelle  Jcrzai  occideatale. 
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M  OP. 

MOPANG,  f.  m.  Foncrcflc  de  la  Chine,  dans  la 
Province  d'Iunnan. 

MOPSE,f.m.DieudcsCiliciens.  Mopfus.  Il  étoîc 
fais  d'Apollon  Se  de  Manto ,  fille  du  fameux  Ti- 
réfias ,  &  fut  auffi  célèbre  Devin  que  fon  grand* 
perc. 

It.  Autre  Devin  qui  exerça  fes  fonélions  dans  le 
voyage  de  la  Colchide ,  car  on  le  compte  sl% 
rang  des  Argonautes.  Il  étoit  fils  de  la  Nymphe 
Chioris  &  oAmpycus. 

MOPSUESTE,  f.  (.  Ville  de  laCilicie,  fur  le  fleu- 
ve Pyrame. 

MO  Q. 

M^^  f-  f.  Efpéce  de  mouflBe  fans  poulie ,  qui 
cltpeçé  en  rond  par  le  milieu.  Rechamus. 

MOQUER ,  V.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  lé  pron; 
perf.  Faire  quelque  dérifion ,  tourner  en  raillerie  , 
en  ridictue,  quelque  perfonne  ou  quelque  chofe. 
Jmdere  ,  ludipcare,JD\x  Lat.  mocare  ^  Se  original^» 
rement  du  Gr.  f»Mxai  ^  ou  de  /MêKtLA^kat ,  faire  des 
grimaces  en  dérifion  de  quelqu'un. 

Dans  le  fens  de  railler  ,  il  s'emploie  auflî  queU 
Vf  ^®**/vec  le  vttht  faire ,  ou  le  verbe  être.  Se  lu- 
wi?  fi^^^ , exponere.  Vous  vous  ferez  mo^ 
quer.  Il  ftit  moqué  de  tous  ceux  qui  le  virent. 

/r.Méprifer,  ne  fc  foncier  point  des  chofes. 
Negb^re  yfloccifacere.  . 

ir.  N'agir  pas  raifonnablcment.  ^dere^fom^ 
mort.  Vous  vous  moquer  de  foûtenir  une  fi  ab- 
furde  propofition. 

/^.  Ne  parler  pas  férieu(èment.  Jocari.  Je  vous 
ai  fait  une  telle  propofition ,  il  cft  vrai»  mais  je 
me  moouois. 

On  dit  prov.  Les  moqueurs  font  fouvent  mo^ 
mes.  Cm  fe  moquer  àz  la  barbouillée  j  p.  d.  c'eft 
faire  des  propofitions  ridicules. 

MOQUERIE,  f.f.  Dérifion,  raillerie.  Irnfio.lu^ 
d'bnum. 

Il  it  dit  plus  ordinairement  de  tout  ce  qui  eft 
déraifonnable.  lUufio  ,  ridiculum^  deridicalum. 
Ç'eft  une  moquerie  de  vouloir  foûcenir  cette  do* 
ctrine. 

MOQUETTE,  f.  f.  Étoffe  de  laine,  qui  fe  travail- 
le  a  la  manière  du  velours.  Pannus  heteromaUi 
contextu ,  velfpede. 

Le  petit  peuple  de  Paris  (ê  fen  quelquefois  de 
ce  mot ,  p.  d.  moquerie.  Jrrifio, 

MOQUEUR,  EusF,  adj.  &  plus  fouvent  fubft. 
Qai  fe  moque ,  quife  raille.  Railleur.  Irrifor,  de-' 
r:for, 

MOQUEUR,  f.  m*  Oifeau  de  la  Virginie,  qui 
imite  parfaitement  la  voix  humaine. 

MOQUISIE ,  f.  f.  MOKISSE ,  on  MOKISSO ,  f. 
m.  Nom  que  les  peuples  idolâtres  de  diverfes  par* 
ries  de  l'Afrique ,  À  fur-tout  de  la  Ba/Fc-Éthiopie  , 
donnent  à  tout  ce  ou'ils  croient  rempli  de  quel- 
que puiffance,  pour  leur  faire  du  bien  ou  du  mal«  6t 
ayant  une  vertu  (ècréte  pour  découvrir  les  cho- 
ses pafTées  &  futures. 

MQOUOISEAU,  f.m.  Sone  de  ccrife ,  qui  g  été 
ainS  appela  ,  parce  qu'elle  ae  rougit  point ,  &  • 
que  les  oifèaux  la  voyant  blanche  ,  croient  qu'elle 
n'eft  pas  mures  6c  dans  cette  créance  ils  ne  la 
mangeât  point.  C'eft  un  mot  d'Anjou* 

M  O  R. 

MOR  ABITES ,  f.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  ifk 
Afrique  à  ceux  qui  font  profeiuoa  de  fcience  H 


MOR 

it  ùântctL  MaraiiiA.  On  appelle  auffi  MoraittiS , 
ceux  qai  font  d^uné  Seâe  venue  d'un  defcendant 
du  fécond  fils  d*Ali ,  eendre  de  Mahomet.  Ce 
font  les  Sedateurs  de  Mohaïdin. 

MORAILLER  le  verre.  Se  fcrvir  de  la  moratlle 
pour  l'allonger.  .,,     * 

MORAILLES.  (Quelques-uns  diUnt  mou^ailUs.  ) 
ù  f.  pi.  Efpéce  de  tenailles',  outil  de  Maréchal , 
qui  Icrt  à  lerrer  le  nex  du  cheval  pour  empêcher 
qu'il  ne  fe  tourmente  ,  lorfqu'il  cft  vicieux  ,  oa 
qu'on  lui  fait  quelque  opération  violente  &  dou- 
loureufe.  Lupatum,  admovcndum  narihus  rcdna^ 
cuium,  .  _    . 

MORAILLON ,  f.  m.  T.  de  Serrurerie,  Ccft  le 
morceau  de  fer  attaché  au  couvercle  d'un  coffre  , 
qui  entre  dans  la  ferrure  pour  le  fermer.  Seau* 
rium ,  cadivus  pejfulus.  De  moraill.  qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas-Breton  fign.  loquet. 

MORAINE^  f.f.  Ccft  la  lame  que  les  Mégiflîcrs 

*  &  Chamoifeurs  ont  fait  tomber  avec  la  chaux  de 
defllis  les  peaux  de  moutons.dc  brebis  qui  meurent 
de  maladie.  #       •  > 

MORAIS,  f.  m.  Mois  des  Arabes,  qm  répond  a 
peu  près  à  notre  mois  d'Août. 

MORAIS,  ou  MURAIS,  f.  m.  Mefurc  de  conti- 
nence qui  eft  en  uCàge  dans  quelques  lieux  dts 
Indes  orientales. 

MORAL , .  ALE .  adj.  Qui  concerne  les  mœ  jrs .  la 
conduite  de  la  vie.  Moralis ,  etkicus^  Il  y  a  des 
vertus  théologiques ,  outhéoloeales,  comme  la 
Foi,  lECpérance,  la  Charité  ;  d autres  morales^ 
qui  ont  pour  principe  les  feules  lumières  de  la  rai- 
ion  >  comme  la  jultice ,  la  tempérance.  On  dit , 
Cela  eft  fon  morale  p.  d.  Cela  renferme  une 
morale  fort  faine.  On  dit  d'un  Prédicateur ,  qu'il 
€ft  fort  moral  i  p.  d.  qu'il  traite  bien  ce  qui  rc- 

Sardc  les  mœurs,  &quec^eft  à  quoi  il  s'atuche 
avantage.  . 

On  appelle  le  fens  moral  de  l'Ecriture  >  une  m^ 
terprétation  qu'on  lui  donne ,  dont  on  tire  quel- 
que inftruûion  pour  les  mœurs.  Scriptunt  Jinfus 
moralis. 

On  dit ,  Afl&rance  morale  ,  (ureté  morale ,  pour 
▼raifemblance ,  apparence  ,-certirade  telle  qu'on 
peut  l'avoir  dans  les  chofes  ordinaires  de  la  vie. 
On  dit  aulTi,  Preuve,  démonftration  4>wrii/f , 
par  oppofition  àDémonuration  phyfique,  ou  ma- 
thématique. 
MORALE ,  f.  f.  La  domine  des  mœurs  :  art  de  bien 
vivre  j  fcienoe  çiui  enfeigne  à  conduire  fa  vie ,  fes 
avions.  Scientia  morum ,  moralis ,  ethùa. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  un  Traité  de  Mo* 
raie. 

U  (îgn.  aufll  Réprimande.  Faire ,  ou  recevoir  la 
morale, 
MORALEMENT  ,  adv.  Suivant  la  bonne  Morale. 
Probis  moritus  congruenter^moraliter.  Cette  propo« 
fition  eft  vraie  moralement  parlant .  ^  non  pas 
phyfiquement.  Moralement  le  prend  là  pour  or- 
dinairement ,  vulgà  t  ut  plurimum  ;  cela  ne  peut 
être  autrement ,  moralement  pariant  «  c.  à  d.  quoi- 
qu'abfolument  cela  puifle  nunquer  ,  cependant  il 
cft  bien  difficile  que  cela  manque. 
MORALISER .  V.  a.  &  n.  Faire  des  di(cour»,  des 
leçons .  ou  des  commentaires  de  Morale.  De  ma- 
ri us  tuffutare,  Jt.  Faire  des  réflexions  morales. 
MoRALisB .  Ie,  part.  pafT  Expliqué  dans  un  fens 

moral.  Moralijenfu  explanatus. 
MPRAUSEUR ,  L  m.  Qui  moralife ,  qui  débite 
des  maximes  de  morale.  Ce  terme  n*eft  gttère  e» 
pbg:  ^ue  dans  1^  conv^tion  &  len  Icmth   ' 
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MORALIStË,  C  m.  Auteur  qui  écrie,  qui  traite 
de  U  Morale.  Qui  de  morihas  difputat. 

MORALITÉ  j  f.T.  Inftruftion,  réflexion  morale*. 
Morale  documentum, 

It,  Sens  moral  qui  eft  enveloppé  fous  quelque 
difcours  fabuleux.  FaàuU/enfus, 

MORAT ,  f.  m.  Ville  de  la  Suiflc ,  fur  la  route 
d* Avente  à  Berne  ,  au  bord  du  lac  de  Morat. 

MORAVE ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Originaire, 
habitant  de  Moravie.  Moravus, 

MORAVIE,  f  f.  Grande  province  du  Roy.  de  Bo- 
hême. Moravia.  Elle  a  titre  de  Marquifat ,  &  eft 
bornée  au  nord  par  la  Bohême  &  la  Siléfie ,  à  l'eft 
par  le  mont  Krapack  ,  &  au  fud  par  la  Hongrie 
&  par  l'Autriche.       ^         ,  w,  /.   ,. 

MORBIDE ,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Pemt.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement de  la  chair  grafle ,  &  vivement  ex- 
primée. Morbidus,  ^    , 

MORBIEU,  &  MORBUEU,  Sone  de  juremcas 
hmlcC^cs.  Mekercle.  ^,rt    r^  - 

MORBIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Qui  rc- 
fl^dela  nudadics  qiii  caufc  la  maladie.  Morùo^ 
Jus ,  morbifcus.  ,   '  , 

MORCE  ,  f.  f.  T.  d'Archit.  On  appelle  morces  les 
pavés  qui  commencent  un  revers ,  &  font  des  ma- 
nières de  harpes  ^  afin  de  faire  liaifon  avec  les 

•    autres  pavés.  Pavimenti  ligamina.  ..... 

MORCEAU .  f.  m.  Partie  d'une  chofe  coupée  &  divir 
fée ,  qui  eft  confidérée  à  part.  Fruftum ,  refegmen. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  morcellus.  ^ 

Il  fe  dit  pardculiérement  de  ce  qu'on  mange, 
de  ce  qu'on  mord.  Fruftum ,  bolus ,  buccea ,  bue- 
cella.  Il  ne  faut  pas  s'aller  coucher  le  morceau  a« 
bec  5  p.  d.  qu'il  faut  faire  un  peu  d'exercice.  Dou- 
bler les  morceaux ,  doubler  les  morceaux ,  p.  d, 
fe  hâter  de  manger.  Aimer  les  bons  morceaux  , 
c.  à  d.  la  bonne  chère.  On  appelle  \t  morceau  hon- 
teux, celui  qui  demeure  le  dernier  au  plat.  Man- 
cer  un  morceau ,  p.  d.  Faire  un  repas  léger. 

On  appelle  en  Méd.  le  morceau  d^Adam ,  cette 
petite  éminence  qui  paroît  au  gofier  des  hom- 
mes; c  à  d.  la  partie  du  cartilage  du  larynx,  nom- 
méfcutiforme ,  laquelle  avance  au-devant  du  cou  ^ 
aux  hommes  plus  qu'aujL  fenmies.  Laryngis  car* 
tilaginis  pars  eminens, 

ù  morceau  à  la  BrinviUiers  ;  ç'dt  une  Éiçon  de 
parler  nouveUe  &  buriefque ,  qui  fign.  du  poifon  ; 
parce  que  la  BrinviUiers  s'étoit  rendu  lameufe  par 
les  poifons  qu'elle  donnoit,  &  pour  Icfquels  elle 
fut  brûlée  en  Grève.  Venenum ,  toxicum. 

MoRCBAïJ ,  fe  dit  auffi  d'un  wut  qui  eft  cxccUeat 
&  confidérable.  Pars  notahdis.  Le  Roi  d*Efpagnc 
a  perdu  le  Portugal  ;  c'cft  un  bon  mor^.  Cette 
fifle  eft  parfaitement  belle ,  &  c'eftun  ftund  mor* 
ceau.  On  dit  auffi  en  Peint,  d'un  tablean  exquis  , 
quec'eftunbeaumorcftfif.  '   .     n. 

U  feditfig.  en  Mor.  des  fragmcns  qui  reftcnt 
des  Auteurs  anciens.  Fragmemum.  On  le  dit  aulK 
des  patries  &  des  endroits  parriculiers  d  un  ouvra- 
ge. Voilà  un  morceau  de  Poî-fic  ineftimable. 

On  dit  prov.  qu'on  compte  a  un  homme  les 
morceaux  ,  qu'on  lui  taille  fet  morceaux  ^ 
pour  dire  qu'on  ne  lui  donne  que  ce  quU  tant 
pour  vivre.  On  dit  auffi  fiffurém.  &  fàm.  ou  un 
hommeafesmawflKXtai  es.  P..  d.  au  on  lai  a 
preCcrit  précifément  ce  qu  il  avoK  a  fiure ,  ^  qn  il 
Se  peut  rien  faire  de  pliw-  On  dit  que  les  premiers 
morceaux  nuifent  aux  derniers,  p.  d.  quon  ne 
peut  plus  mangera  la  fin  du  repas,  quand  on  » 

bicomilig^  au  ^<>°*"^^^°^°^X;kjii:i:  if 
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,  Onçlît  îronîq.  Double  jeûne ,  double  morceau^ 
à  ceux  qui  mangent  les  jours  de  jeune  plus  qu*a 
l'ordinaire* 
MORCELER,  y. a.  Mettre  en  morceaux.  Divifer 
par  morceaux,  Infrufta  minture.  On  ne  le  dit  guè- 
re qu'en  cette  phrafc ,  Morceler  une  terre. 
MORCONE,  Cf.  Ville  d'Italie,  au  Roy.  de  Na- 

ples ,  dans  le  Comté  de  MolifTe. 
MORDACHE*,  f.  f.  Tenaille  propre  à  remuer  le 
gros  bois  dans  le  feu.  Forctps. 

h.  Gros  morceau  de  bois  en  forme  de  bâillon , 
que  par  pénitence  om  fait  emboucher  il  un  novice 
lefpace  d*une  demi-heure  dans  le  réfed^oire ,  cour 
avoir  parlé  fans  nécelllté.  Epiftomium.  Linguanum, 
MORDACITÉ ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Qualité  c«rrofive , 
qui  par  fon  acide ,  mord  ,  ronge  ce  divife  les  corps. 
^ûas. 
Au  fis.  Médifance  aisre  Se  piquante. 
MORDANT .  ANTE  ,  adj.  Qui  mord  ,  qui  donne 
des  coups  de  dent.  Mordax.  Il  n* a  guère  d^ufage 
qu'au  fig.  p.  d.  Médifant. 
Mordant,  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  aux  deux 
grandes  pattes  des  écrevilTes.  On  les  appelle  auue- 
ment  ferres  &  tenailles. 

En  t.  de  Peint,  ou  de  Doreur  ,  Vernis  qui  fcrt  à 
retenir  l'or,  lorfqu'on  veut  dorer  fur  papier  ou 
autre  chofe. 

En  t.  d'Impr.  Petite  pièce  qui  arrête  &  tient  la 
copie  fur  le  viforion  >  &  qui  montre  la  ligne.  In- 
dex line£  furcula. 

En  \,  de  Sellier.  Clou  de  cuivre  doré  à  deux 
pointes  ,  qu'on  fiche  dans  les  gouttières  d'un  car- 
toife  ,  pour  leur  fervir  d'ornement.  CLzvi  hicuf" 
•pides. 
MORDEHI ,  f.  m.  Maladie  à  laquelle  (ont  fujets  les 
babitans  des  Indes  orientales.  Ceft  ua  dérange* 
ment  d'cftomac. 
MORDIABLE.  Sorte  de  ferment  burlefque  ou  co-» 

miquc. 
MORDICANT,  antb,  adj.  Qui  eft  acide  &  pi- 
quant. Morfu  pungens. 

Au  K^,  Qui  aime  à  médire ,  à  railler  amèrement, 
à  critiquer. 
MORDIENNE.  A  la  groflc  mordîennt.  Sans  façon , 
à  la  franquette  ,  fans  fard  ,  franchement ,  fincé* 
rcment ,  fans  fincflc» 
MORDILLER  ,  v.  a.  Dimin.  de  Mordre. 
MORDRE ,  v.  a.  Conj.  Je  mords ,  tu  mords ,  il 
mord  ;  nous  mordons.  Je  mordais  y  je  mordis ,  j'ai 
mordu:  je  morflrai  ;  mors  ;  que  je  morde ,  oufc  je 
mordiffe.  Happer  ,  faifir  ,  ferrer  avec  les  dents. 
Mordere.  demihus  appetere.  On  dit ,  Mordre  quel^ 
que  choU  ,  mordre  à  quelque  chofe  «  mordre  dans 
quelque  chofe ,  mordre  fur  quel<^ue  chofe  >  de  fone 
qu'il  eft  auffi  fouvcnt  neutre  qu  aétif. 

lu  iClettre  quelque  chofe  fous  les  dents  pour  le 
manger  ou  pour  le  mâcher.  Mordicitâ  appréhen- 
der e  ,  mordcrCy  mandere. 

Il  le  dit  aufll  de  la  vermine  ,  des  infeétes  3c  des 
oifcaux. 

11  fe  dit  encore  de  pluficurs  choTes  inanimées  , 
cortofivcs  &  perçantes.  Radere ,  abradere. 

En  t.  d'Impr.  il  Te  dit  lorfquàla  frifquette  couvre 
ce  qui  doit  paroitrc.  Operire, 
Mordre  la  Teinture.  Terme  de  Chapelicr-Teintu* 

ncr.  Ceft  prendre  la  couleur. 
Mordre  ,  en  r.  de  Mar.  fe  dît  dt  h  pâte  de  Tancre , 
lorfqu'ellc  tombe  fur  le  fond',  qu'eHc^s'y  enfonce; 
Au  fig.  Attaouer,  déchirer  la  réputation  d'au- 
trui  5  médire.  Rodere^  mordue  ^  pungerc^^.  mole* 
ékâis  perfiringert^ 
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h,  A(p!rer  »  parvenir  à  quelque  cliofê*  u/mV 
gère ,  affequi. 

Faire  mordre  la  poufilére  à  fon  ennemi ,  fe  die 
en  Poëfie,  p.  d.  Attetrer,  tuer  dans  un  combat* 
Terrant  ore  mordere.  Mordre  fes  ongles  >  p.  d.  fe 
tourmenter  à  chercher  une  rime  ,  à  hiire  des  vers, 
pendant  lequel  temps ,  de  dépit  on  mord  fes  odS 
gles.  Rodere  vivos  ungues, 

lu  Ficher  plus  avant.  Frgere  altihs ,  infi^ere.  ' 

Prov.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  cbieime  'y  p.  d.  il  n'importe  pas  qui  hffc  le 
mal.  On  dit  aufii .  quand  des  gens  font  fort  èloi* 
gn4s  ,  Qu'ils  ne  (c  mordront  pas.  On  dit  aufllî ,  co 
excitant  quelqu'un  à  fe  battre ,  S'il  t'égratigne*, 
mordsAc,  On  dit  d'une  chofe  qui  ne  tait  aucun 
tort ,  Qu'elle  ne  mord  ni  ne  me.  On  dit  à  celui  qui 
a  fait  une  fiiute ,  dont  il  aura  lieu  de  fe  repentir  , 

Su'il  s'en  mordra  les  pouces.  On  die ,  en  mépri- 
ac  les  menaces  d'un  nnfàron  ,  Tous  les  chiens 
qui  aboient  ne  mordeni  pas.  O^  dit  encore  d'tûi 
homme  qui  ne  JRait  rien  de  ce  que  fa  profefilon  le 
.  devroic  obliger  de  faire ,  Que  ce  (èroit  un  beau 
mâtin ,  $11  voubit  mordre^ 

Mordu  ,  ub  .  part.  palF.  Se  quelquefois  fiibft.  Mor^ 
fus ,  demor/us.  Les  enfans  fe  témoignent  de  l'amN 
tiè ,  en  mangeant  réciproquement  de  leur  mordu. 
Autrefois  on  a  dit  mors ,  pour  mordu. 

MORE.  Voy.  MAURE. 

MORE ,  ou  Moreau ,  f.  m.  T.  de  Man.  Cheval  qui 
a  le  poil  d'un  noir  enfoncé  ,  vif  &  luifant. 

MOREAU ,  f.  m.  Efpéce  de  cabas  de  corde  ou  de 
jonc,  dans  quoi  on  donne  à  manger  du  foin  aux 
mulets  Lorfqu'iU  marchent.  Fifdna  ori  admoea  mu* 
lorum.  ' 

MORÊE ,  f.  m.  Péninf aie  appelle  autrefois  le  Pélo^ 

^►onnèic.  Peloponefus ,  Morea.  Elle  eft  attachée  àr 
a  partie  fepwntrionalc  de  la  Gf  éce  par  l'ifthmc  de 

.  Corinthe  ,  &  baigpée  ailleurs  parle  golfe  deLé-- 
parité ,  la  mer  de  Grèce  &  l'Arcbipck 

MORELLE  ,  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  d'un 
blanc  rayé ,  &  jaunes  au  milieu  ,  &  dont  le  fruit 
eft  en  forme  de  erappe ,  renfermant  une  petite 
graine  blanche.  Solanum,  La  morelit  eft  propre 
pour  modérer  l'inflammation ,  pour  ramollira  Se 
pour  relâcher  les  fibres  qui  Cbat  dans  une  tenfion 
vioknte. 

MORESQUE  ,  adK  f.  Qui  appartient  aux  Maures  ôc 
à  leurs  ufagcs.  Il  eft  auflî  fubft.  ïéva^^U  fign.  Pein- 
ture faite  à  la  nàanièredes  Maures,  oui  confiitc 
en  pludeurs  grotelques  Se  compartimci  s  qui  n'ont 
aucune  figure  parfaite  d'hommes  ni  d'animaux.. 
Mùuric<t  pi&ura  y  parergon.  On  Ics^  appelle  auflt 
Arabefques.  Danfe^  Morefques.  comme  les  fera^ 
baadtes  Se  chacones ,  qui  fe  danfent  or^nairement 
avec  des  caftagnettes  ou  des  tambours  de  bafquc^ 
Mimica  faùatio  Maurica. 

Moresque  ,  f.  nr.  «cf.  Ced  fc  nom  qu'on  donne 
aux  Atriquain»  qui  habitent  dan«  les  Royaumes 
d'Alger ,  de  Jez  6C  de  Maroc ,  qui  renferment  L'an- 
cienne Mauritanie ,  d'où  le  nomde  Mores  eft  ve^ 
nu.  Mùrus ,  j.  ^ 

Moresque  ,  f.  f.  Anémone  qui^ft  un  mdé d'incar- 
nat ,&  dont  lapeluche  eft  étroite. 

MORETTE ,  f.  (.  Anémone  couleur  de  chair ,  dooc 
<     la  peluche  efî  blanche  ,  aux  pointes  rouges.- 

MORFIL ,  £  m.  T.  de  Coutelier.  Ceft  cette  panic 

d'iaJCier  prcfque  imperceptible  qui  fe  trouve  ait 

taillant  des  rafoirs  Se  autres  inftrumens  tranchans  ^ 

quandhoiT  les  a  aiguiûEs  foc  la.mculc>  Acuta'fiin^ 

y    Mdn.iniquaiis^ 
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Oui  appelle  Morfil^  oa  Marfil^  les  dents  SiU-' 
)rtiaiit  en  l'état  qu'elles  fc  traitent  avec  les  Nègres 
fur  les  cotes  d'Alrique  }  c.  à  d.  avant  qu'elles  aient 
Àé  débitées  en  morceaux ,  &  qu'elles  aient  reçu 
une  façon  de  l'art.  Lorfque  le  morfiicd  coupé  Se 
travaillé  ^  il  s'appelle  Ivoire. 
MORPONDRE,  v.  a.  Refroidir,  caufer  un  froid 
^ui  faifit.  ^/nmod^co  frigore  corpus  malh  afficere , 
nimiofrigore  Uden.  il  le  dit  plus  fouvent  avec  le 
pron.  pen.  &  fe  conjugue  ainh  »  Je  me  morfonds , 
]e  me  rttor fondais  ,^  je  me  morfondis  »  je  me  fuis 
morfondu ,  je  me  morfondrai ,  que  je  me  morfonde  « 
que  je  me  morfondi£e.  11  ûgn.  Se  refroidir  »  endu- 
rer du  froid  après  avoir  eu  chaud.  A  nimio  ca-^ 
ion  ad  algorem  expontre. 

On  dit  auffi  que  la  pàce  fe  morfond  $  p.  d.  qu'elle 

Scrd  la  chaleur  qui  lui  eft  néceflaire  pour  faire  de 
on  pain.  Algorem  nimium  comrahen. 
^  On  dit  aulii  fig.  d'un  Capitaine  qui  n'a  pas  réalll 
eh  quelque  fiége ,  Qu'il  s'eft  morfondu  devant  une 
place.  On  le  dit  auâi  de  ceux  qui  attendent  en 
vain  ;  &  des  Auteurs  froids  &  languiiTaas. 

Morfondu  ,  ue  ,  part.  palT.  Ma£k  affeâus  vido 
ejiuantis  fanguinis. 

MORjFONDURE,  f.  f.  Maladie  qui  vientau  cheval, 
lorl^u'il  a  été  laifi  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 
yiùatifanguinis  âgrotatio, 

M  ORGANE  ,  f..  f.  Ceft  le  nom  que  leshabiuns 
de  la  ville  de  Rcggio ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies ,  donnent  à  un  fpedbacle  admirable  qui  paroîtj 
dit-on  ,  prefque  tous  les  ans ,  au  milieu  de  l'été , 
dans  l'air  près  de  leur  ville  ,  Se  ou  (ont  repré(entés 
des  palais  >  des  hommes ,  des  animaux ,  des  forets, 
&c.  Moreuna, 

MORG£LlN£ ,  f.f.  Plamequ'on  appelle  en  Latinâ/- 
jme ,  Se  dont  il  y  a  un  ^rand  nombre  d'cfpéces. 
Morfus  gallinA,  Celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Mé- 
dccioe  ,  nommée  Alpine  média  ,  a  les  Veuilles 
oblongucs  ,  oppofées  deux  a  deux  ,  &  les  fleurs 
blanches ,  Ibùccnues  par  un  calice  à  cinq  feuilles. 
Il  leur  fuccéde  un  petit  fruit  membraneux  ,  qui 
renferme  des  femences  rougeàtres  ou  brunes. 
L'eau  diflillée  de  la  morgeline ,  ou  le  vin  dans  le- 

?[Uel  cette  plante  a  infuH^ ,  rétabliifent  ceux  qui 
ont  fort  exténués  après  de  longues  maladies. 

MORGES  ,  f.  f.  Ville  de  la  Suilfe ,  dans  le  pays  Ro- 
mand. Morginnum. 

MORGIEN  ,  ENNE ,  f  m.  &  f.  Nom  d'une  Tribu  des 
Arabes ,  Se  encore  d'une  Seâe  Hérétique  entre  les 
Mahométans.  Morgia ,  Morgianus. 

MORGOULE  ,  f.  f.  Efpécç  d'infcûe  qui  tmc  fur  la 
mer  ,  Se  qu'on  voit  principalement  en  failant  rou- 
te d'Europe  en  Amérique*  On  diroit ,  en  voyant 
les  margouLês  dans  l'eau  ,  que  ce  font  des  moitiés 
d'oranecs  moilîes,  d'oii  pendent  des  flocconsde 
coton  d'un  violet  clair.  Lorfqu'on  les  tire  de  l'eau , 
.  ce  n'ed  qu'une  fubdance  glâireufe  qui  £iic  fuc  la 
peau  la  même  imprenîoa  que  les  orties.^ 

MORGUE,  f.  f.  Le  fécond  guichet  où  l'on  tient 
quelque  temps  ceux  qui  entrent  en  prifon ,  afin 
que  les  Guichetier»  les  puiflent  reconnokre.  Imra 
^ujiodii,  ponulas  afyeéius ,  intuitus. 

On  appelle  ZMm  morgue^  un  endroit  an  Châtelet 
où  les  corps  morts  dont  la  Juièice  fe  fail&c ,  font 
cxpofé»  à  la  vue  du  public ,  afin  qu'on  les  pUiife 
rcconnoîrrc. 

Morgue  fe  dit  fig.  d'on  regard  fixe  &  fiverc  ,  par 
lequel  il  fcrable  qu'on  veuille  braver  auelqu'up  , 
ou  bien  qui  témoigne  de  l'orgueil  ,  de  la  pré- 
fempùoiu   Audêx  intuitus  ,  fafiuojiu   afpè&us^ 
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I     C'eft  an  homme  qui  tient  bien  &  m(vg>tfe ,  fàfierr 
te ,  fa  gravité.  Il  eft  du  fty le  bas  &  comique* 

MORGUER  .  V.  a.  Regarder  fixement  un  prifoîh- 
nier,  afin  de  le  reconnoître.  Attentius <arcere  de^ 
teruum  afpicere  y  obfervare, 

h.  Braver  par  dcsjregards  fiers ,  fixes  &  mépri- 
fans.  Faftum  vuku  pn^erre ,  arrogamis  vuitum  in-* 
ducere, 

MORGUEUR ,  f.  m.  Guichetier  qui  rient  le  guichet 
de  là  morgue.  VuUu  comumaci  oifervator^ 

It,  Orgueilleux  qui  regarde  les  perfonnes  en  les 
moiguanr.  Kuùuprocaci  intuens.  Il  ne  fe  dit  plus 
encefens. 

MORGUIENNE.  Par  la  morguienne.  Sorte  de  jure- 
ment burlcfque.  Ce  mot  td  formé  par  corruptioa 
de  mordienne, 

MORIA  ,  ou  Moriahy  C.  f.  Montagne  de  la  Pale^ 
ftine. 

MORIBOND ,  ONDE ,  adj.  Mourant ,  ^ui  eft  me^ 
nacé  de  mourir  bien-tôt.  Morti  proximus ,  ani^ 
mam  agens ,  exhalons, 

MORÏCAUD.  Voy.  MAURICAUD. 

MORIE ,  vieux  f.  f.  Perte  qui  arrive  par  mort. 

MORIENNE.  Voy.  MAURIENNE. 

MORIGINER ,  ou  Morigéner^  v.  a.  Corriger ,  ih- 
ftruire ,'  former  aux  bonnes  mœurs.  Erudire ,  ho- 
nis  moribus  imbuere ,  infiuuere, 

MORILLE  ,  f.  f.  E(péce  de  champignon  poreux  3c 
fpongieux ,  qui  vient  principalement  au  mois  d'A« 
viïX.runmspumicofus,  Du  mot  Gaulois  morucla  j 
uni  fign.  la  même  chofe  ;  ou  plutôt  du  mot  Cel- 
uque  ou  Bas-Breton  morillen^ 

Les  morilles ,  ou  le  mortain  ,  font  celles  qu'on 
tire  des  moutons  morts  de  maladie.  L'uCage  eu  eft 
délèndu. 

MORILLON ,  f.  m.  Raifin  doux  &  fort  noir  ,  qui 
feit  de  bon  vin.  Nigella  uva,  À  Orléans ,  on  l'ap- 
pelle Auvergnat  ,Sc  en  Bourgogne  Pineau. 

On  appelle  auAl  Morillons ,  une  fone  d'éme- 
raudes  brutes  qui  fe  vendent  au  marc. 

UpRINE ,  C  f.  Plante  du  Levant  ,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  de  deux  pieds  Si  demi.  Ses  fouilles  {onc 
beaucoup  plus  longues  que  larges,  pointues ,  épi* 
neufes  par  les  bords  .  Se  d'un  verd-Iuifant.  Ses 
fleurs ,  qui  font  blanches  d'abord  ^  rôiigilTene  en 
vieilliuant.  Cette  plante  eff  cordiale,  céphalique^ 
ftomachale  ,  rendant |au  mauvais  air^  chaflo 
les  humeurs  par  tîanfpiratioa ,  étant  prile  en  in- 
fofion  on  en  cTonfervCr 

MORINGA ,  f.  m.  Arbre  du  Malabar  ,  aflcz  fcm- 
blable  au  lentifque  ,  dont  le  fruit  >  qut^ft  long 
d'un  pied ,  &  de  ta  grofieur  d'une  rave  ,  (e  mange 
cuit.  Sa  fleur  eft  d'un  verd-bxun ,  &  fe  racine  paUb 
pour  un  excellent  antidote. 


,  pu 

fur  fa  tète  pour  fa  di^fenfe  ,  falader  Galei^  cajjk  \ 
cajpda.  An  neu  de  marions  ,  on  fo  fen  de  bourgui* 
^  guotes  Françoifes. 

Ceft  anfli  une  tCpiccât  ptmition  Jonc  On  fe  fort 
à  l'égard  des  foldais ,  en  les  frappant  fur  le  der- 
rière avec  la  hampe  d'une  haHebarde  y  ou  avec  1^ 
crofle  d'un  moufquer.  Hafie.  i^us  miùà  irrrpaSÛsm 
lu  Pierre  précieufe  ,  oui  eft  une  cfpéce  drohyx^ 
Elle  eft  noire ,  mêlée  de  \i  couleur  de  cafrboucte  , 
refplendiifante  ,tranfparcûtc.  On  l'apporte  des  \y^ 
des  orieniia les.  Quelques-uns  prétendent  (Jnepcndiie 
au  cou  ,  elle  chalFe  La  mélancolie  Ôc  l'c^pilcp^e. 
MORISQUE ,  frm»  Monnotc  de  compte  donc  «xt.  Qi 
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fcrt  à  Aj^r.  Le  fimplc  cft  cftimé  fcpt  fols  fix  de- 
niers de  France  :  le  double  vaut  quinze  fols.    * 
MORISQUES ,  f.  m.  pi.  On  appelloic  ainfi  les  Mau- 
res qui  étoient  reftés  en  Efpagne  après  la  ruine  de 
TEmpire  qu'ils  y  avoient  établi. 
MORIUS ,  adj.  m.  Surnom  que  les  Athéniens  don- 
noient  à  Jupiter.  Ce  mot  figa.  Partiel  :  de  a*c/>«^  » 
partie  j  dérivé  de  ^<</>«  ,  je  divife. 
MORXACHIE,  r.  £  Contrée  de  la  Croatie,  donc 

elle  occupe  la  partie  méridionale,  ^chia, 
MORLAIX .  f.  m.  Ville  de  la  baile-Bretagne ,  àon- 

^e  lieues  de  Breft. 
MORLASQUES ,  f.  m.  pi.  Peuples  de  la  Morlachie , 

fujets  delà  République  de  Venife. 
MORLAS,  ou  MORLAN.  ani,  adj.  Qaieft  de 

Morlas.  Morianus  »  Morùmenfis. 
MORNE  DES  DUBLES ,  f.  m.  Cap  de  la  côte  du 
Pérou  ,  dans  la  mer  du  Sud ,  près  d'Arica.  Fromma- 
torium  cacodimonum. 
Morne  dis  Porcs.  Voy.  Cap  de  de  SteT  MARIE. 
MORNE ,  ad|.  m.  &  f.  Qui  eft  fombre ,  trifte  &  ta- 
citurne. Tnfiis  »  feverus  ,  tacitus, 
11  fe  dit  £[g.  d'un  temps  obfcur  &  couverL  Tim- 
I    pus  nubilofum  ,  oMurum. 

On  appelle  aulh  Couleurs  mornes  »  des  couleurs 
fombres  ,   peu  yires  &  peu  éclatantes.  Colores 
opaci. 
Morne  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  que  Ton  donne  en  Amé- 
rique aux  petites  montagnes. 
MORNÉ ,  Cf.  Vieux  t.  <fc  Blif.  Ceft  un  cercle  ou 
extrémité  ronde  d*un  b&ton  »  huchet  ou  autre  chofe 
fèmblable.  Baculus  in  circtàum  comparus.  De  mu- 
rena  ,  collier  ,  bracelet ,  qui  fe  fiufoit  ancienne- 
ment en  forme  de  poilTon  plié  en  rond ,  fe  mor- 
dant la  Queue  conmsc  les  lerpens. 
MORVB ,  SE ,  adj.  qui  fe  dit  des  lances  émou/fécs  > 
'  ou  qui  n'ont  point  de  fer.  Inermis ,  mutilas ,  ob- 
tufus.  On  les  appelle  autrement  Lances  counoifes. 
En  t.  de  Blàt  il  fe  dit  du  lion  &  antres  animaux 
fans  dents ,  bec ,  langue ,  oncles .  grifFès  &  queue. 
Léo  irurmis  ,  ungmbus  denuhufque  captus  ,  mu- 

tilus.    

MQRNETTE ,  f.  f.  Cercle  de  fer  ou  virole  cjac  Ton 
mettoic  au  bout  d*^ane  lance  dans  les  Joutes  ou 
Tournois ,  lorfau'en  ne  vouloit  pas  fe  battre  à 
outrance  &  fer  émoulu. 
MORNIFLE ,  f.  £  Soufflet ,  coup  de  la  main  fur  le 
Vifage.  Alapa ,  colapkas.  Ce  mot  eft  pop. 
Il  tignifioit  autrefois  »  Raillerie  ,  jeu. 
MORSl&IM  »  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  an  Cer- 
cle de  Franconie  »  dans  le  Hanemkam ,  fur  la 
Scyt. 
MOROCirra,  f.  m.  Ceft  une  pierre  tendre ,  tantôt 
vene ,  tantôt  noire  »  tantôt  jaune  »  qui  rend  tue 
liqueur  laitcufe.  On  la  trouve  dans  des  carrières 
de  Saxe,  -chtkus ,  fM/>«xO«^  Les  Allemands  l'ap- 
pellent milcthein.  Les  TiÎTerands  &  les  Foulons  s*en 
fervent  pour  nettoyer  le  Ibge  5c  les  étoffes.  Elle 
cft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies .  pour 
deilecher  les  petits  ulcères  des  yeux ,  &  arrêter  les 
larmes  involontaires^ 
MOROÉJE,  f.  f.  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en 
Perfe  •  particulièrement  a  Ifpanam.  U  en  £iut  fept 
pour  hure  un  écu  monnoie  de  Hollande. 
MORON  •  f.  f.  Ville  d'Efpagne ,  dans  TAndaloufie , 

veo  les  frontières  de  Grenade. 
I^ORO^IF ,  ivB  ,  adj.  T.  de  Jmifpr.  Lent ,  négli- 
gent «  urdif. 
I^OROTOCOS ,  f.  m.  pi.  Indiens  parmi  Içfqueli  les 
fcmo^s  ont  toute  Tantoxic^ 
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MÔRPHéE ,  f.  m.  Fils  du  Sommcîl  &  de  la  Nuit; 
le  premier  des  Songes ,  &  le  feul  qui  annonce  la 
vérité ,  étoit ,  dit  Ovide ,  le  plus  habile  de  tous  à 
prendre  la  démarche ,  le  vifage ,  Tair  &  le  fon  de 
la  voix  de  ceux  qu'il  vouloit  repréfenier.  Dtf^f^, 
forme  ,  figure  »  apparence.  Ses  deux  (reres  étoienc 
Phobetor,  &  Phancafe. 
MORPHO ,  f.  m.  Surnom  de  Véni^ ,  fout  lequel 
elle  étoit  repréfentée  voilée ,  &  ayant  des  chaînes 
aux  pieds. 
MORPION ,  f.  m.  Vermine  qui  s'engendre  aux  en- 
droits du  corps  od  l'on  a  du  poil ,  &  qui  a  une  in- 
finité de  pies.  Pediculus  ingutnalis. 

C'eft  auffi  une  injure  qu'on  die  aux  petits  gar« 
(ons»  pour  leur  reprocher  leur  importonité.i'K* 
Jio  ,  nueax. 
MORRAILLES.  Voy.  MORAILLES. 
MORRE ,  f.  f.  Sone  de  jeu  en  uCige  chex  nos  Percs. 

On  a  dit  depuis  la  Mourre. 
MORRO  MORÉNO  5  c.  à  d.  Cap  hnm.  C'eft  un 
cap  de  la  mer  du  Sud  ,  for  la  côte  du  Pérou ,  près 
de  Cobiia. 
MoRRO.  Voy.  MORNE. 

MORS ,  f.  m.  (Quelûues-uns  écrivent  »wn£f.')  Ceft 
en  général  tout  l'aflbrtiroent  des  pièces  de  tct  qui 
fervent  à  brider  un  cheval.  Frénum  ,  frêna ,  ou 
frêni. 

It*  La  fimple  embouchure  du  canon ,  qui  appuie 
fur  les  barres  de  la  bouche  du  cheval.  Camus.  On 
dit  qu'un  cheval^  prend  le  mors  aux  denrs  \  p.  d. 
qu'il  fe  rend  maître  du  mors  avec  (es  dents  »  de 
manière  qu'on  ne  peut  plus  le  retenir. 

On  dit  fie.  Prendre  fe  mors  aux  dents  >  p.  d* 

prendre  une  Donne  rèfolution  &  l'effe^ner. 

Mors  ,  fe  ditauffi  des  extrémités  de  l'èrau  des  ou« 

vriers  oui  travaillent  fur  les  métaux.  Tcfculî  ex» 

tréma  lahra. 

Mors  du  Diable  •  f.  m.  Plante  qui  eft  une  e(péce  de 

fcabieufe.  Morjus  diaholi  ,  ou  Succifa  hirjuta. 
Mors  »  en  t.  de  reliure  »  font  les  dctix  angles  inté- 
rieurs de  chacun  des  cartons  qui  fervent  a  la  cou* 
verture  des  livres. 
Mors  ,  Morse  .  vieil  adi.  Mordu ,  mordue. 
MORSURE ,  f.  r.  Adion  de  mordre  »  &  la  marque 

à^s  dents  qui  ont  mordu.  Morfus. 
Morsure  fe  dit  fig.  de  la  médiiànce,  de  la  calom- 
nie. DetraBio^  aUumnia* 
MORT ,  f.  f.  Trépas ,  décès  ,  fèparation  de  l'ame 
d'avec  le  corps  »  qui  termine  la  vie.  Mors^  ohitus  , 
occafus  y  interitus ,  ietkum ,  ou  letum.  Il  y  a  une 
-  mort  naturelle ,  qui  fe  fait  par  des  cau(cs  interoes  ; 
&  une  mort  violente ,  qui  le  fait  par  les  eaufes  de 
dehors ,  par  quelque  accident.  On  dit  qu'un  hom- 
me eft  à  l'article  de  la  mort^  entre  la  vie  &  U 
mort;  c.à  d.  à  l'agonie.  On  prie  Dieu  qu'il  nous 
délivre  de  la  mort  fubite  »  de  maie  mort.  A  fuhk" 
taneâ  &  improvisa  morte. 

En  Aftroloffie .  on  appelle  la  Maifon  de  la  mort, 
Ja  huitième  Maifon. 
Mort  ,  fe  dit  fig.  en  parlant  de  la  fèparation  d« 
reftc  des  hommes.  Exitus  à  câtu  honwmm.  On  ap- 
pelle mort  civile ,  l'état  qui  retranche  une  person- 
ne de  la  focièté  civile  »  des  honneurs  »  du  com- 
merce du  monde  >  &  des  droits  de  la  focièté. 
Mort,  fe  dit  hyperboiiquement  des  douleurs  qui 
mènent  à  la  mort  ^  ou  qui  foitt  languir  &  haïr  la 
vie.  Dolores  morufm.  On  lui  a  fjlit  foufFrir  mille 
morts. 

Il  fe  dit  auiE  pop.  de  la  peine  qu'«n  a  à  faire 
quelque  chofç,  quoi^n'iUfez  légère.  Qdi^m  »  f«- 
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Sum.  Ceft  une  mon  que  d'aller  quérir  de  Peau  fi 
loin. 

Il  fe  dic^affi  en  parlant  de  ce  qui  confume  beau- 
coup d'une  chofe*  Confumptio.  Les  béceraves  fom 
la  mon  au  fel. 

«Mort  aux  Rats ,  eft  de  l'atfenic ,  de  vrai  poifon , 
ou  de  Taconit.  Aconitum,  On  appelle  audî  mon 
aux  Rats  >  la  barbotine  qu'on  donne  aux  enfans 
qui  om  des  vers. 

14ort-au-Chien  ,  f.  f.  ou  Colchique ,  f,  m.  Plante 
dont  les  feuilles  reltemblcnt  à  celles  du  lis.  Col- 
chicum.  Elle  croit  fur  les  montagnes  ou  dans  les 
prés  aux  environs  de  Meffine  &  en  Tifle  de  Col- 
ch6t ,  aujourd'hui  la  Minerélie.  Sa  racine  .qui  eft 
compofée  de  deux  tubercules  blancs  ,  eft  fon  dan- 
gereufe .  parce  qu'elle  s'enfle  comme  une  éponge 
dans  l'eftomac  :  mais  elle  eft  propre  pour  la  goutte 
&  pour  les  rhumatifmes,  fron  l'appuque  extérieu- 
rement. 

Mort  eft  aufli  un  terme  poétique  6c  romanefque  , 
pour  exprimer  l'excès  d'une  pafldon,  d'une  lan- 
gueur amoureufe.  Languormoniftrus. 

Les  Poëces  perfonnifient  la  mon.  &  en  font  une 
Divinité  :  ils  feignent  quelle  eft  nlle  de  la  Nuit, 
&  (crar  du  Sommeil.  Ils  la  peignent  comme  un 
fquelecte ,  avec  une  faux  &  des  griffes. 

Pères  de  la  mon.  Religieux  qui  vont  alCfter  les 
pcftiférés  ou  les  moribonds.  À  Paris ,  on  appelloit 
Pères  de  la  mon  ,  les  Auguftins  déchaulTes  de  la 
Place  des  Vidkoires,  quon  appelle  aufC  Petits- 
Pères,  &c. 

On  appelle  au  Palais ,  pçine  de  rnon;  fentence  » 
arrêt  de  mon  ^  une  condamnation  à  peine  capitale. 
Pœna  Ciq>ita/u^ 

A  Mort  j  fe  dit  quelquefois  adverbialement,  jid^ 
monem,  Bleffer  k  mon.  On  dit ,  Haïr  à  mon ,  ou 
à  la  mort  ;  p.  d.  extrêmement. 

Mort  j  fe  dit  auifi  odieufement  avec  menace  »  ju- 
rement Se  iihprécation.  Pcr  monem.  Il  eft  défendu 
de  jurer  Dieu  par  la  mon ,  par  la  tcte.  Quelaues- 
uns  difent  par  adoucilfement ,  MorbUu ,  moriieu , 
motgoi. 

On  dit  innocemment  &  pop.  Mon  de  ma  vie , 
Mon  non  pas  de  ma  vie.  On  le  dit  plus  fouvent 
en  riant. 

Prov.  Après  la  mon  le  Médecin  ;  p.  d.  remède  • 
fircours  tardif.  De  tant  de  douleurs  on  ne  fçauroit 
faire  qu'une  mon.  On  trouve  remède  à  tout ,  fors 
à  la  mon.  On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours 
durer ,  Ceft  à  la  mon  &  à  la  vie.  On  dit  d'un 
agoniunt ,  Qu'il  a  la  mon  fur  les  lèvres  ,  qu'il  a 
la  mon  entre  les  dents.  Mourir  deia  belle  mon  y 
p.  d.  mourir  de  mort  naturelle.  On  dit  d'un 
valet  qui  eft  long-temps  à  revenir ,  Qu'il  feroit 
bon  à  aller  auerir  la  mon.  On  dit  que  la  mon  n'a 
pas  £um  ,  lorfqu'on  apprend  la  nouvelle  de  la 
mon  d'un  vieillard ,  d'un  homme  languiilant  ou 
peu  attaché  à  la  vie. 
AloRT  d'eau  ,  ou  Mone-eau,  f.  f.  Ceft  le  temps  que 
la  mer  monte  peu ,  ce  qui  arrive  entre  la  nouvelle 
&  la  pleine  lune  »  &  entre  lapleine  lune  &  la  nou- 
velle ;  c.  àd.  le  7.  &  le  ii.  de  la  lune.  On  appelle 
aufli  Mone-tdu  ,  le  plus  bas  de  l'eau  »  lorfqu'elle 
eft  entre  la  £n  du  reflux  &  le  commencement  du 
flux.  Mfius  maris  minimus.  Au  fig.  Eau^mone  fign. 
une  pc  donne  fbmbre&  mélancolique,  qui  parle 
peu ,  &  qui  n'a  pas  beaucoup  d'action.  TnJUs  y 
mœftus. 
Mort-Mahom.  Jurement.  Par  la  mort  de  Mahomet. 
M'oRT^  eft  aufli  fubft.  m.  Homme  morr ,  cadavre. 


MGR 


>oj 


MbnuuSf  eadaver.  On  dit.  Une  téce  de  mort ,  un 
os  de  mon.  Il  eft  devenu  oale  conune  un  mon.  On 
dit ,  quand  un  homme  eft  tué ,  Le  mon  a  toujours 
tort. 
Mort  fe  dit  aufli  des  Fidèles  dont  l'Églife  fait  €0^^ 
mémoracion.  Monui ,  défunt  fidèles. 

Il  fe  dit  des  Livres  dont  les  Auteurs  font  mons. 
Monuorum  Uhri.  Le  langage  des  mons  eft  toujours 
un  peu  muet  :  il  eft  deftitué  d'aélion  &  de  mouve- 
ment ,  &  ne  réveille  pas  aflez  fortement  nos  paf- 
fions. 

On  dit  en  Jurifpr.  Que  le  mon  faifit  le  vif;  c.  à 
d.  le  plus  proche  héritier  habile  à  lui  fuccèder  : 
par  cette  maxime  un  héritier  fe  peut  mettre  de 
plein  droit  en  pofleflion  dés  biens  du  défunt ,  fahs 
implorer  l'autorité  de  la  Juftice. 

Prov.  Plus  de  moru  »  moins  d'ennemis  :  &  plus 
de  mons ,  moins  de  malades.  On  appelle  le  tom- 
beau 9  le  Royaume  des  mons  ,  le  Royaume  des 
uupes.  On  dit  aufli  de  celui  oui  dèieâne  avant  que 
d'aller  à  la  Mcflc ,  Qu'il  va  à  la  Meflc  des  morts , 

âtt'il  y  pone  pain  &  vin.  £n  attendant  les  fouliers 
'un  mon»  on  va  long- temps  nnds  pieds  >  p.  d* 
qu'on  fouffre  quelquefois  long-temps  en  attenJant 
une  fucceflion. 
Mort  ,  Morte,  adj..Qui  n'a  plus  de  vie  ou  de 
principe  de  mouvement.  Mdnuus  ^  dofunàus  ^  ex* 
tinBus.  Un  corps  mon  ,  ou  cadavre  ,  un  arbre 
mon.  Un  feu  mon,  ou  éteint.  Ceft  un  homme 
mon  au  monde. 

On  le  dit  aufli  d'un  moribond  :  Ceft  un  homme 
mon.  il.  ne  fçauroit  guérir  de  cène  maladie.  Cada^ 
verofa  fades  ,  oBum  eft  de  illo ,  conclamatum  eft.  _ 
Mort  ,  fe  marie  avec  pluficurs  mots  qui  lui  font 
changer  de  fignification ,  dont  voici  les  princi- 
pales. Angle  mon.  T.  de  Fortifie,  c.  à  d.  trop  obli' 
gue.  Argent  mort ,  eft  du  bien  qui  ne  porte  ni  pro- 
fit ni  intérêts.  Argentum  inutile.  Chair  mone ,  eft 
une  chair  pourrie  &  infenflble  qui  eft  dans  les  eC- 
carres  des  plaies.  Caro  putrida ,  emortua  .ûihefaBû. 
Cottc-mone.  Dépouille  ou  fucceflion  d'un  Reli- 
gieux qui  a  quelque  pécule  ou  bénéfice.  Elle  ap« 
partient  de  droit  à  l'Abbé.  ReGgiofi  viri  Aereditas. 
Couleur  morte,  eft  une  couleur  fombre  ,  tannée', 
ou  effacée.  Obfcurus  color ,  evanidus.  Chaflc  mor-- 
te ,  fe  dit  fig.  d'une  chofè  qui  fera  inutile ,  qu'on 
ne  relèvera  point ,  dobt  on  ht  parle  plus.  Eau 
mone.  Eau  qui  n*a  point  de  mouv.emen:.  Aàua 
ftagnans. 

Feuille  mone.  Feuille  féche  qui  tombe  de  l'arbre 
en  automne,  qui  a  donné  le  nom  à  une  teinture 
de  la  même  couleur ,  qu'on  appelle  Feui/le-morte^ 
parce  qu'elle  lui  rcffcmble.  Color frondis  emonùâ. 
Mort-gage,  Voy.  GAGE. 

Avoir  la  gueule  morte ,  eft  un  terme  populaire 
qui  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  font  las  de  crier 
ou  de  parler ,  qui  n'ont  rien  a  dire  ,  à  répliquer. 
RaucuSyfrA  clamoreohmutefcens.  Lèpres  fnonesj 
c'eft-à-dire  ^  pâles  &  décolorées.  Decolor  ,  pâl^ 
lidus. 

Gens  de  Main*mor/e ,  font  des  babîtans  de  con- 
dition fervile ,  dont  les  Seieneurs  héritent.  Homo 
fervus .  fervihs  conditionis  Homo.  On  appelle  ai^fli 
Gens  de  main-mo;r^  ^  des  Monaftères  &  Commu- 
nautés qui  ne  meurent  point  t  dont  les  héritages 
ne  changent  point  de  main.  On  dit  auffi  a)i  pro* 
pre  I  d'un  homme  qui  frappe ,  Qu'il  n'y  va  pas  de 
aïstin-morte  ,  quand  il  frappe  tr?s-fonemcnt. 

Mer  Morte ,  eft  un  grand  lac  ^ans  la  Palcftine , 
autrement  lac  Afphaltac,  On  Tappciie  aufli  la  mer 
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.     du  Sel ,  OU  la  mer  Salée.  Mare  Mortuum  \mare 
6aùs ,  Afphaliis  ,  ou  Afpkaltïtes  lacus.  C'cft  un 

frand  lac  de  la  Judée ,  utué  aux  confias  de  TAra- 
ie  Pétréc. 
.  Mort-né  ,  eft  an  enfant  qu'on  tire  mort  du  ventre 
de  la  mère.  In  utero  monuus  ,  embryo^  On  le  dit 
auffi  des  animaux  ,  des  agneaux  .veaux ,  &c. 
Œuvtcs  mortes,  T.  de  Mar.  Ce  font  les  borda- 
'  ges  ou  parties  du  vaiffeau  qui  foiit  élevés,  fie  qui 
ne  trempent  point  dans  l'eau.  Far$  navis  i  mari 
0xtans. 

duvres  mortes  ,  en  flyle  de  l*Écrimre  Sainte , 
ce  font  les  péchés ,  qui  caufent  la  mort.  Opéra 
mortua, 
MoRTE-PAY¥.  Vieux  foldat  qu'on  entretient  dans 
ics  garni fons .  au*on  paye  en  tout  temps  j  &  qui 
ne  tort  poinf  de-U  pour  aller  dans  une  autre  gar- 
nifon  «  ou  en  campagne.  FerDetuifiiperuUi  miles, 
Morte- SAISON.  Le  temps  où  l'on  manque  dç  quel- 
que chofe  j  où  Iç  débi(  va  nul  >  &  que  les  artiGms 
iont  peu  occupés,  Intempeftivitas  ,  t^mpefias  va^ 
fua, 

Téte-moftf  ,  ou  Terre-damnée,  en  u  de  Chym. 
çft  le  marc  ou  les  fèces  (|ui  refteht  4e  quek^ues 
corps ,  apr^  qu'on  en  a  fait  la  diftillation.  Caput 
moruium» 

On  dit  communément ,  Porter  quelqu'un  à  la 
yache  morte  ,  6u  à  la  chèvre  morte ,  lorfqu'on  le 
porte  fur  (on  dos ,  &  qu'on  tient  (es  mains  par 
devant. 
Mort  »  adj.  fe  dit  prov,  en  ces  phrafes  :  \Jn  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort ,  dit  l'Ecriture. 
On  dit  des  cbofes  qu'on  ne  trouve  que  rarement , 
J^  merç  en  eft  mortf,  Mçrte  la  bête ,  mort  Je  ve- 
nin. Frapper  fur  quoiqu'un  comme  Air  béte  mortes 
p.  d.Jp  napper  outra^^fement. 

Gros  faueiflbn  venant  de 
ça.  Quelques  Marchands 

MORTAGNÉ ,  f.  f.  Nom  propre  de  deux  villes  de 
Prançe  ;  Tune  dans  la  Flandre  Vallone ,  au  Tgur- 
nefîs  s  faucre  daqs  le  Pçrchç ,  dont  elle  eft  regar- 
dée comme  la  cap. 

MORTAILLÀBLE ,  adj.  de  t  g.  T.  dp  Coût,  qui  fe 
dit  des  perfonnes  de  condition  fervile  dont  le  Sei- 
gpeur  hérite.  Servus  ,  Cervilis  çonditèonis  ,  cliens , 
mancipium.  On  l'appelle  autrçment  de  Main-/7|or- 
te.  De  mortitiia  ,  quafi  mortua  talia  ,  n^ortaille. 

MORTAILLE  ,  f.  f.  T.  de  Coût.  SucccifEon  qui  vient 
à  un  Seigneur ,  fon  (èrf  étant  décédé  fans  parens 
communs. 

MORTAÏLLIER,  f.  ni.  Celui  çjui  eft  taillablçàla 

'  volonté  Sç  difcrétion  du  Seigneur.  On  appelle 
auflî  Mortailliers ,  les  Juges .  Rj^çeveurs  ou  Pro- 
cureurs que  les  Seigneurs  etaoliflent  pour  recevoir 

'    la  fuccemon  des  mortailiables. 

MORTAIN ,  ou  MORTIN ,  C  m.  Sonc  de  laine  de 
trcs-balTe  qualité.  * 

MORTAISE,  ff  f.  'T.  de  Charpent.  &  de  Mcnuif. 
Entaille  ,  où  trou  l&it  dans  répaiifeûr  du  bois  »  & 
^quarn  avec  le  cifeau  ou  avec  la  befaigue' ,  pour 
y  £ure  entrer  le  tenon  d'une  autre  pièce  dç  bois  , 
dont  on  prétçnd  f^ire  l'affemblage,  L,ocus  cardxnis 
çavus.  Ce  mot  vient  de  iftorçiere^  mordre ,  comme 
honàxÇoïimordàcia, 

C'eft  aufli  le  pom  qu'on  donne  à  une  régie  de 
|>ois'percée  de  49.  trous ,  par  od  paflent  les  laute- 
raux  des  épinettes ,  des  clavefGns ,  manicordîons  ^ 
fcc,  Fi4iç(iutri^  orgqfiifubfultantiumpMrorfimfo^ 
rfpnirm^ 
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MORTALITÉ  «  f.  l  État,  condition  on  nature  det 
chofes  mortelles.  Mortalitas  »  moriendi  neceffiais. 

Il  fe  dit  au(|i  des  maladies  çontagicufes  qui  font 
mourir  beaucoup  de  perfonnes  ou  de  beftiaux* 
Morbus  lethifer  pajjim  grajfans  ,  fiineftus  morhuê 
ioru^  ac  laik  vulgatus ,  repens. 

On  appelle  en  Angleterre  des  billets  de  mortua 
lité ,  \t%  liftes  qu  on  envoie  chaque  feipaine  aux 
Magiftrats  »  &  qui  contiennent  le  nom  des  per*» 
fonnes  qu;  meurent  ou  qui  naiifent  en  chaque 
Paroiife. 
MpRTARO ,  f.  m.  Ville  de  Dalmatic ,  fur  la  côte  , 

à  quinze  lieues  de  Zara. 
MORTE-CHARGE ,  f.  f.  T.  de  Commerce  de  mer. 
Un  vaiucau  à  mortç-çharge ,  eft  un  vai/TeVitt  qui 
n'a  point  fa  charge  entière. 
MORTEL ,  ELLE ,  adj.  Qui  eli  fujet  à  la  mon.  Mor-* 
talis  ^  caducus  »  morti  ohnoxius. 

On  dit  poétiquement  »  que  quelqu'un  a  quitté  (4 
dépouille  mortelle  y  p.  d*  qu'il  eft  iport. 
Mortel,  au  fubft,  (ign.  un  Homme  5  mais  en  ce 
fens  il  eft  plus  de  la  poÇfie  que  de  la  profe.  Mor* 
taies ,  monale  hominmn  genus, 
M<'RTEL  »  adj.  (Ign.  aiifli ,  Dangereux ,  &  qui  caufb 
la  mort.  tethaliSy  lethifer ,  moni férus. 

It.  Qui  caufe  une  grande  douleur ,  fenfibie  »  ' 
extrême.  Mortifer^  ingens, pungens, 

It,  Qui  eft  capital ,  ou  qui  dure  jufqu'à  la  thort» 
CapitaSs,  lethifer,  Haine/norr^Z^if,  ennemi  monei^ 
On  dit ,  Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville* 
là  à  l'autre  ;  p.  d.  dix  lieues  longues  &  ennuy  eu  Tes* 
Le  pèche  mojïe/ eft  un  péchequ;  donnç  une  es- 
pèce de  mort  à  l'ame ,  çui  la  privç  de  la  gracç  da 
Dieu.  Capitalis ,  mortalis. 

On  dit  prov.  Il  lui  chanta  les  fept  péchés  mor- 
tels  yp.  d.  qu'il  le  chargea  d'in|ures. 
MORTELLEMENT,  adv. D'une itaaniére  qui  caufe 
la  mort  :  beaucoup.  Capitaliter ,  iethaliter  ,  morn      « 
tiferè.  On  dit ,  Pécher  mortellemàtt  y  p.  d.  com- 
mettre un  péché  monel.  Offenfer  mortellement 
quelqu'un  ;  p.  d.  grièvement. 
MORTE-MAIN.  Voy.  MORT ,  orte  ,  adj. 
MORTEMAR  ,  f.  m.  Pet.  ville  4c  Franoe ,  dans  lo 

Poitou.  \ 

MORTEMER-SUR-EAUNE,  f.  m.  VUlige  fîtué 
dans  le  pays  de  Caux ,  çntre  Aumale  &  Ne«f- 
Chatel.  Mortua  Mara ,  ou  Mortua  Palus,  \ 
MORTEMER-EN-LYONS ,  f.  m.  Abbaye  d\om- 
mes  de  l'Ordre  de  Citeaux  «  fondée  en  1137.  o^ 
la  fqrét  de  Lyons ,  au  Vexin. 
MORTE-PAYE ,  f,  m.  (  Prononc.  Morte-paye  ,  cm 

trois  (yllabes.  5  Voy.  PAYE. 
MpRTÉX ,  vieil  adj.  Monel.  On  a  dit  auffi  Jtfor. 

tiex  &  Mortieux,  '.- 

MORT-GAGE .  vieux  f.  m.  Antichrèfe.  \ 

MORTICAL ,  1.  m.  Monnoie  qui  fe  bat  à  Fèz ,  cap,:     . 
du  Royaume  de  même  nonif  II  revient  à  lo.  folf     i 
de  Hollande. 
MORTIER^ ,  1.  m.  Vaifleau  propre  à  piler ,  à  égru- 
^er,  à  réduite  en  poudre  des  drogues  folides. 
^ortarium. 


Wo, 

En  t.  Guerre  .  c'eft  une  groffe  pièce  de  fonte  , 
faite  en  forme  de  gros  canon  fort  court .  avec  un 
calibre  fort  large ,  propre  à  jectcr  des  bombes  , 
d^  çarcafles  6ç  des  caiiloiix.  Mortarium  çatttpidta'* 
num. 
Mortier  ,  en  t.  de  Pal.  eft  une  marque  de  dignité 
que  portent  les  grands  Préfidcns  du  Parlement» 
C'eft  une  efpéce  de  bonnet  rond  de  velours  lioir  ^ 
^ui  eft  bof dé  ga;  en  l^i^  4'un  l4rge  galoi^  4*«r , 
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Ikqaercti  porte  aux  joins  de  cérémonie.  HofUh 
rarius  cudo,  Préfideot  a  manier ,  Se  non  pas  Préfl* 
dent  au  mortUr, 

le.  Préparation  de  chaax  &  de  (able  ,  de  brique 
filée  >  ou  de  pouzzol ,  donc  on  fe  fercpour  lier  & 
joindre  les  pierres  des  bâcimens.  Arênatum  caUa- 
fium  y  arenarium  intritum. 

Il  {c  dir  aulH  par  eztenfîon  de  toute  liqueur  dé- 
trempée avec  quelque  cbofc  qui  la  rend  trop 
épaillê.  Iniritumf^iffius, 
J^ORTiER  ,  ou  mortUr  a  veille ,  ell  un  gros  morceau 
de  cire  jaune ,  d'une  livre  ou  environ  ,  dans  lequel 
il  y  a  une  mèche  ,  qu'on  allume  pour  avoir  de  la 
lumière  toute  la  nuit ,  &  qu'on  met  dans  un  vaif- 
£èau  de  métal.  Cereus  major. 

On  dit  en  proverbe ,  Toujours  le  mortier  fent 
les  aulx  \  en  parlant  d'une  perfonne  qui  s'é^nt 
contrainte  quelque  temps  ,  lait  enfin  connoitre 
Ton  humeur  &  (es  défauts. 
MORTIFÈRE,  adi.  m.  &  f.  T.  de  Méd.  Qui  cft  ca- 
pable de  caufer  la  mort.  Monifer ,  letkifer, 
MORTIFIANT  ,  ante  ,  adj.  v.  Qui  mortifie ,  en 

caulànt  du  chagrin  ou  de  la  confufion. 
MORTIFICATION ,  C,  f.  A^ion  par  laquelle  une 
choTe  fe  corrompt  »  s'altère  ,  fe  mortifie.  Morti^ 
fcdtio  y  maceratio. 

Il  fe  dit  îig,  en  chofes  morales  >  de$ Jeûnes  & 
des  auftèritès  »  qui  fervent  à  dompter  &  à  macérer 
la  chair  &  les  (èns.  Maeeratio ,  yoluntaria  corpo- 
ris  afflictio ,  affliSatio  ,  mortijicatio. 

Il  fe  dit  aullî  des  ^vers  de  fortune  ,  des  rebuf- 
fades »  de  la  honte  &  du  dèplaifir  qui  les  accom- 
pagnent. Molefiia  ^  moUftus  cafus  ,  infbnunium , 
Jors  afpera,  ^ 

Il  (c  dit  aufn  des  accidens  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie.  HumiUatio ,  doloris  fenjus  acerbior , 
affli^o. 
MORTIFIER ,  V.  a.  Altérer  un  corps  naturel ,  le 
itndre  plus/eodrc,  plus  mol.  Cwpus  atterere^ 
Mnacerart^  pnficert. 

En  t.  di^hyro.  c*eft  changer  la  forme  exté- 
rieure d'i^  mixte.  Macenaio  y  figura,  immutatio. 
Il  figa.  fij^.  AfHieer  fon  corps  par  des  macéra- 
>    dons  »  des  jeunes ,  des  auftèritès.  Pœnis  affiigere  , 
vexare ,  fihigere, 

h.  Caufer  quelque  honte  »  quelque  dèplaifir. 
Tudorefuffundtre* 
MORT-NE.  Voy.  MORT. 
.MORTO.  Marmoto ,  ou  le  lac  de  Lucrin.  Voy.  LI- 

GOLA. 
MORTODES ,  f.  f.  pi.  Perles  fauflcs  dont  on  fait 
^quelque  commerce  avee  les  Nègres  du  Sénégal  & 

autres  endroits  de  Guinée. 
MORTOISE.  Voy.  MORTAISE. 
'  MORT-PLAIN ,  f.  m.  T.  de  Tanneur ,  de  Chamoi- 
/      feur  &  de  Mégiffier.  Voy.  PLAIN. 
•    MORTRÉE ,  f.  f.  Bourg  de  France ,  en  Nornwn- 
die,  fur  le  chemin  de  Sées  à  Argentan. 
MORTUAIRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  regarde  la  mort , 
appanenant  au  fervice  funèbre,  rtmebris ,  fune- 
rarius  ^feralis.  Un  extrait  mortuaire  cft  un  certi- 
ficat du  jour  de  l'enterrement. 

On  appelle  Mortuaire  dans  l'Ordre  de  Malte , 

tout  le  revenu  d'une  Commanderie ,  depuis  la 

mort  du  Commandeur  jufqu'au  {premier  Mai  fui- 

yant.  Il  appartient  au  Grand-Maître. 

MORTUMNON  .  f.  m.  Sorte  de  fruit  qui  croît  en 

abondance  au  Pérou. 
MORVAN  ou  MORVEN,fubft.  mafculin.  Contrée 
de  France  comiguî:  auNivcrnois,  &  fur  kscon- 
Tçme  44 
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fini  da  Duché  de  Bourgogne.  Morvinus  pagus, 
MORUE  ,  f.  f.  Morhua  ,  molua.  PoilTon  de  mcf 
qu'on  pêche  en  abondance  fur  le  grand  banc  de 
Terre-Neuve  vers  le  Canada  ,  &  qui  fait  la  plus 
grande  nartic  de  ce  qu'on  aopclle  Saline,  Çc  la 
morue  fèche  on  fait  la  merluche.  Les  morues  mâ- 
les valent  bien  mieux  que  les  femelles.  La  morue 
a  fes  dents  au  fond  du  gofier.  I-a  morw^  fe  divifc 
en  queue ,  fianchet ,  entre-  deux ,  Ôc  crêtes  de  mo^ 
rue. 
MORVE ,  f.  f.  Excrément  vifqueux  qui  R>rt  par  les 
narines ,  Se  dont  on  fe  décharge  en  fe  mouchant* 
Mucus. 
It.  Maladie  dangereu(è  des  chevaux  ,  humeur 

flaireufe  ,  maligne  Se  fanguinolente ,  qui  vient 
'un  poumon  gâté ,  Se  qui  fe  décharge  par  les  na-* 
(eaux.  Equi  morbus  mucofus, 
-Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  plufîeurs  fruits  oui 

'  n'ont  pas  encore  la  dureté  Se  la  confiftance  qu'ils 
doivent  avoir.  Mucofus  fruBus.  En  fait  de  lait 
tues,  de  chicorée.  Sec.  morve  eft  une  pourriture 
qui  le  met  en  ces  fortes  de  plantes ,  Se  les  fait  pé- 
rir. 

MOR VEDRO ,  f.  m.  Ville  d'Efpagne ,  au  Royaume 
de  Valence.  Mûri  veteres. 

MORVER ,  V.  n.  T.  de  Jardinier.  Avoir  la  morve. 
Il  fe  dit  de  la  laitue  &  de  la  chicorée.  Mucum  con^ 
trahere. 

MORVEUX ,  £USB  ,  adj.  Qui  a  de  la  morve  qui 
lui  pend  au  nez.  mucofus.  On  appelle  les  enfant 
par  mépris  >  de  petits  morveux ,  &  en  ce  fens  il  eft 
lubft. 

On  dit  prov.  qu'il  vaut  mieux  laiiTer  fon  enfant 
morveux  y  que  de  lui  arracher  le  nez  5  p.  d.  qu'il 
vaut  mieux  foufFrir  un  petit  mal ,  que  de  l'aug- 
menter par  le  remède.  Qui  fe  lent  morveux  £^ 
mouches  c*  à  d.  que  celui  qui  fe  fent  coupable  des 
chofes  qu'on  blâme  en  général ,  doit  s'appliquer 
la  cenfure. 

MORVIS  ,  f.  m.  Monnoie  d'or  d'Efpagne.  Afor- 
vifius.  On  croit  que  ce  mot  pourroit  s'are  dit  par 
corruption  pour  maravédis, 

MORUNGEN ,  f,  m.  Petite  ville  d'Allemagne  ,  aa 
Cercle  de  la  Bafle-Saxe ,  dans  le  Duché  de  Brunie 
Vick. 

MORXI.f.  m.  Maladie  peftilenrielle ,  très-com-* 
mune  dans  plufieors  contrées  des  Indes  orien* 
taies* 

M  OS. 

MOSA ,  f.  f.  Sorte  de  bouillie  três^commune  pamû 
les  Payfans  d'Allemagne.  Elle  eft  faite  avec  de  I4 
farine  de  froment  on  d'épeautre  ,  Se  du  lait. 

MOSAICKS ,  f.  f.  Ville  de  l'Empire  Ruffien,  fur  la 
rivière  de  Mofca. 

MOSAÏQUE,  f.  f.  On  difoit  autrefois  Mufaïque. 
Opus  mupvum  ,  vermiculatum.  Ouvrage  compofé 
de  plulicurs  petites  pièces  de  rapport ,  &  diverfîfiè 
de  couleurs  Se  de  figures .  taillées  carrément  Se 
maftiquèes  fur  un  fond  de  ftuc  :  on  en  fait  de  pe- 
tits morceaux  de  verre  de  diverfes  couleurs ,  avec 
quoi  l'on  imite  d'après  un  canon  peint ,  les  teintes 
Se  les  dégradations  de  la  peinture.  Le  mot  Latin 
mufiyum  fign.  en  général  un  ouvrage  délicat ,  in- 
génieux ,  bien  travaillé.^  On  n'emploie  guère  ce 
nom  feul  ,  &  l'on  dit  plutôt  un  Ouvrage  a  la  i^fo* 
fàiqut ,  que  l'on  ne  dit  une  Mofàiquc. 

MOSAÏQUE ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 
Moyfe. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  femme  eft  infidèle  . 
qu'il  eft  C9cftè  à  la  Mofaiqvie  ,  parce  que  Moïlc 
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cft  ordinairement  dépeint  avec  deux  rayom  fut  le 
front ,  qui  ont  la  figure  de  deux  cornes. 
MOSAMBIQUE.     7  Ç  Moiamhique. 

MOSARABE.  fVoy. -{   Moia/'abe. 

MOSARÀBIQUE.    J  t  Moiarahiaue. 

MOSBACH  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Pa- 

latinat ,  fur  le  Nekcr.  "bacum.^ 
MOSCH ,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Egypte ,  aux 
Antilles ,  &  à  la  Jamaïque.  Ses  fleurs  font  fera- 
blables  a  celles  de  la  mauve ,  de  couleur  jaune- 
dorée  ,  &  (es  fruits  ont  la  figure  d'un  petit  rein  de 
couleur  brune ,  d'une  odeur  de  mufc  ,  d'un  goût 
tant  foit  peu  amer.  On  nomme  cette  femcnce 
ambrette  .  ou  graine  mufquée.  M.  Tournefort  ap- 
pelle le  mofchnetmïa  ^gyptiacafemine mofcato. 
MOSCHABBÉEN,ENNF.  !.  Nom  propre  d'une  fe£le 
Mahométanc.  Mo/ckabbâmis  ^  a.  Les  Mofchabbéens 
croient  que  Dieu  a  des  pieds  »  des  mains ,  des 
yeux,  &c. 
MOSCHATELLINE,  f.  f.  Plante  dont  les^  fleurs  & 
les  feuilles  ont  une  odeur  de  mufc  »  d'où  elle  tire 
fon  nom.  -ina, 
MOSCHITE  ,  ou  MOSQUITE,  f.  m.  Moucheron 
oui  fe  trouve  dans  les  Indes  »  &  dont  les  piquùres 
lont  fort  incommodes. 
MOSCOSQUE ,  f.  f.  Petite  monnoic  qui  a  cours 
dans  la  Mofcovie.  Il  faut  vingt  mofcofques  pour 
la  grive.  Ceft  aufli  une  monnoic  de  compte. 
MOSCOVADE  ,  f.  f  autrement  Sucrt  brut,  Ceft  le 

fucre  avant  qu'il  ait  été  raffiné. 
MOSCOVIE  ,  ou  Grande  Rujpe ,  f.  f.  Grand  Em- 
pire ,  partie  en  Aiîe  ,  &  partie  en  Europe.  Mof- 
covia  ,  Raffla  magia.  La  Mofcovie  eft  bornée  au 
nord  par  la  mer  Glaciale  ,  &  par  le  détroit  de 
Weygats ,  qui  la  fépare  de  la  nouvelle  Zemble  , 
au  couchant  par  .la  Lapon ie-Norvégien ne  ,  les 
£tats  de  Suède ,  &  ceux  de  Pologne  ;  au  fud ,  par 
la  petite  Tartarie  ,  la  'Circaflie  &  la  mer  Caf- 
piennc  s  &  au  levant ,  par  la  grande  Tartarie , 
dans  laquelle  les  Mofcovites  ont  étendu  leur  dCT- 
mination  .  vers  le  midi  jufqu'à  la  rivière  de  Jaick» 
&c  au  nord  jufqu'à  celle  de  Piiida.  La  Ruflle  efl  un 
État  Monarchique  ;  la  religion  dominante  eft  la 
fchifmatique  Grecque  d'un  rit  particulier.  Mof- 
cov  5c  S.  Petersbourg  font  les  cap.  de  toute  la 
Ruffic.   ' 
MOSCOVITE,  f  m.  &  f.  &  adj.  Nom  de  peuple 

qui  habite  la  Mofcovie.  Mojcovita ,  Rujfus ,  a. 
MOSCOW  ,  f .  m.  C'eft  une  des  villes  cap.  de  Mof- 
covie. Mofcua ,  Mofeka. 
MOSELLANE ,  adj.  f.  Qui  cft  aux  environs  de  la 
Mofelle.  MofelLtnus ,  a.  Ce  mot  fc  dit  d'urtc  par- 
tie de  l'ancienne  Lorraine. 
MOSELLE ,  (  la  )  f.  f.  Rivière  de  France  qui  prend 
fa  fource  au  Mont  des  Faucilles  ,  dans  la  Vofgc  , 
&  fe  perd  dans  le  Rhin  ,  auprès  de  Coblentz. 
MOSETTE.  Voy.  MOZETTE. 
MOSINIENS  ,  ou  MOSYNŒCIENS,  f.  m.  pi.  Ceft 
le  nom  que  l'on  donnoit  à  de  certains   mon- 
ugnards  qui  fe  logeoient  fur  des  arbres  ,  ou  dans 
quelques  totus  de  bois  au  voifinage  du  Pont-Eu- 

MOSKA,  ou  MOSCUA  ,  f.  f.  Petite  rivière  de  l'Em- 
pire Ruflicn ,  dans  la  Province  à  laquelle  elle 
donne  le  nom  de  Mofcou. 

lAOSKITES ,  f  m.  pi.  Nation  de  l'Amérique ,  dans 
la  nouvelle  Efpagne ,  encre  le  cap  de  Honduras  & 
Nicaraga. 

MOSQUEE  ,  f.  f.  Temple  des  Mahomcrans  ou  ils 
Tont  faire  leurs  psiéics»  Turcicum  famm  ^  Maho^ 


meta/mm  deàibrum.  Ce  mot  cft  dérivé  de  *1AttiD  i 

Mafgiady  qui  en  Arabe  veut  dire  ,  lieu  d'adorà^ 

tion, 
MOSSE ,  f.  f.  Bcce  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  donc 

la  tête  rcffemble  à  celle  du  Daim  ,  le  col  à  celui 

d'un  Cerf;  elle  a  les  cornes  larges ,  &  les  pieds 

d'une  vache. 
MOSTAGAN,  f.  m.  Ville  d'Afrique ,  au  Royaume 

d'Alger. 
MOSTIER  ,  ou  Métier ,  vieux  f.  m.  Monaftcrc. 
MOSTRÉE ,  vieil  adj.  f.  Du  Lat.  Monfirata,  Mon* 

trée  >  enfeignée  jinftruite. 

MOT. 

MOT ,  f.  m.  Parole ,  Son  articulé ,  ou  fimple ,  OU 
compofé,  qui  défîgne  quelque  chofc  J  Aiîemblagc 
de  lettres  >  formant  une  ou  plulieurs  fyllabes ,.  âc 
fignifiant  quelque  chofe.  Verbum  ,  vocabulum  , 
vox.  Les  Grammairiens  divifent  les  morj  en  huic 
parties  d'oraifon ,  qui  font  le  nom ,  Izjpronom ,  k 
verbe ,  le  participe  ,  V adverbe  ,  la  prepoficion  ,  la 
conjonêHon^  &  i'interJecHon.  Ils  les  divifent  en?» 
core  en  mots  primitifs ,  dérivés  ,  fimples ,  com-^ 
pofés ,  fynonymcs ,  équivoques ,  &c.  Les  figures 
grammaticales  des  mots  ,  tropi  verborum  ,  qui  y 
apponent  quelque)  changement ,  font  :  Jyicope  , 
apocope ,  apoftrophe^  dierefe  ,  aphirefe ,  protkirfe  > 
paragoge ,  tranfmutation  ou  ntêtathefe ,  &c.  Comme 
les  mots  fimples  &  primitifs  n'ont  aucune  liaifon 
avec  la  choie  qu'ils  iignifient ,  ce  n'cft  que  par 
l'ufage  >  &  par  la  convention  des  hommes  qu'ils 
fignihent  certaines  chofes.  On  ne  donne  point  de 
raifon  des  mots  fimples  &  primitifs.  On  trouve 
tout  au  plus  l'origine  de  pluueurs  mots  des  langues 
modernes  dans  les  anciennes  .  par  exemple ,  dans 
le  Celtique  ,  le  Bas-Breton ,  l'Hébreu ,  &c.  mais 
on  donne  des  raifons  de  convenance,  de  rapport 
&  d'analogie  des  mots  dérivés  &  des  mots  conl- 
pofés.  Mot  femble  venir  du  Lat.  mutire  ,  dont  les 
Italiens  ont  fait  motto. 

Mots  gras.  Ce  font  des  mots  obfccnes ,  qui 
contiennent  quelque  impureté  ;  qu'on  ne  doit 
point  dire  dans  une  honnête  comp.tgnie  ,  &  fur- 
tout  en  préfcnce  des  femmes.  Verba  obfcœna  ,  d  " 
minantia  ,  impudica ,  liberiora.  On  dit  en  ce  même 
feus ,  Des  mots  de  gueule ,  qui  ne  fe  difent  que  par 
des  débauchés  ou  gens  incivils. 
Mot  ,  fe  dit  par  excelleiure  de  ce  oui  contient  Un 
Iccret ,  un  myftcre  difficile  à  pénétrer ,  comme  le 
mot  d'une  énigme  ,  qui  emporte  l'explication. 
Senfus ,  vox  ,  dicbtm.  Le  mot  d'une  devi(c  qui  en 
fait  entendre  le  fens  en  une  parole ,  ou  en  un  petit 
nombre  de  mots ,  qu'on  appelle  autrement  Came 
de  la  devife. 

On  appelle  mots  artificiels  >  certains  mots  done 
on  fe  (crt  pour  aider  la  mémoire  par  Tarrangc- 
ment  des  lettres  :  comme  dans  la  logique  «  Bat' 
bara^  eelarent. 

On  appelle  mots  confacrés,  des  mots  qui  foât 
tellement  propres  &  ufités  pour  fignificr  ccrtaitîcs 
chofes ,  qu'on  ne  peut  pas  le  fervir  d'un  autre  mot 
fans  parler  improprement. 
Mot  j  en  terme  de  Guerre ,  eft  une  parole  de  fignal, 
de  difcernement ,  de  palliment  , .  qu'on  change 
tous  les  foirs ,  ou  à  toutes  occafions  y  qu'on  va 
prendre  à  l'ordre  du  Gouverneur  dans  une  place  , 
ou  du  Général  dans  une  armée,  pour  s'afTurer 
contre  les  furprifes  des  ennemis  6ç  des  traîtres , 
çout  fc  reconuoîtrc  &  fe  rallier»  Teflera ,  fyrA» 
ùolum^pgnum^ 


Mot 

On  dît  fîg.  en  ce  Cens  »  que  des  gens  fe  font  dît 
le  mot  dn  guet  ;  p.  d.  qu'ils  font  aintelligcnce  , 
qu'ils  Ce  font  donné  un  rendez- vous. 
Mot  ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  du  prix  qu'on 
demande  d'une  marchandifc ,  &  de  l'offre  qu'on 
en  fait.    Cet  homme  n'a  qu'un  mot ,  il  ne  furfait 
point.  Tenez  ferme ,  il  faudra  qu'il  vienne  à  votre 
mot.  On  die ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  p.  d.  don- 
ner la  chofe  marchandée  pour  le  prix  que  l'ache- 
teur en  a  offert  d'abord.  On  dit  en  un  marché  , 
c'eft  le  dernier  mot  ,  vous  n'en  rabattrez  rien. 
On  dit  auflî  dans  les  affaires  ^  Il  n*y  a  qu'un  mot 
qui  ferve ,  il  lui  a  dit  le  mot  a  l'oreille. 
Mot  ,  fe  dit  auffi  par  cxtcnfîon  ,  d'une  fentence  in- 
génieufe ,  d'un  apophthegme  ou  autre  parole  re- 
marquable ,  inftrudiyc  ou  récréative.  Diclum  , 
apophthegma ,  fcmtntia.  Un  bon  mot  eft  un  fen- 
timcnt  vivement  &  finement  exprimé. 
Mot  ,  (c  dit  a^lfi  d'un  difcours  oui  a  quelque  éten- 
due. Oratio  confianspaucis  verhis.  Di(bns  un  peu 
deux  mots  de  cette  afraire  ;  pour  dire  >  conférons- 
en  cnfcmble.  Venez  me  voir ,  je  vous  en  dirai  un 
mot  à  loifir. 

Trancher  le  mot  ;  c'eft  parlcf  hardiment ,  Se 
avec  toute  forte  de  liberté  5  c'eft  dire  net  fa  pcn- 
fée.  Avoir  le  mot  pour  rire ,  c'eft  être  plaifant. 
Mot  ,  en  ce  fcns  fe  dit  auffi  des  écrits.  Kerba  ,  fer- 
mo.  Je  vous  écris  ce  mot  de  lettre.  Je  vous  de- 
mande un  mot  de  votre  main  ,  un  mot  de  recon- 
noiffance  ,  de  déclaration  ,  de  promed'c  ,  de  quit- 
tance ,  de  récépilïé  ;  en  parlant  de  ces  adcs  tout 
entiers ,  &  en  forme. 
Mot  ,  fe  dit  Quelquefois  négativement  ;  p.  d.  Au- 
cune chofe.  NikîL  II  n'y  a  pas  un  mot  dans  l'É- 
criture de  ce  qu'allègue  cet  Hérétique.  Quelque 
fccret  qu'on  puifTe  confier  à  cet  homme  ,  jamais 
il  n'en  dit  mot  ,  il  n'en  lonue  mot  5  il  ne  répond 
mot ,  Cl  on  lui  en  parle.  Quand  on  eft  pris  fur  le 
fait ,  on  n'a  pas  le  moindre  mot  »  le  petit  mot  à 
dire. 

En  un  mot.  Adverbial.  Bref,  enfin ,  en  peu 
de  mots.  En  un  mot  comme  en  mille.  Denique  , 
tandem. 
Mot  à  mot  ,  mot  pour  mot  ,  adverbial.  Sans 
aucun  changement  ni  dans  les  mots ,  ni  dans  leur 
ordre.    Verhumverbo  reddere. 

Prov.  Quand  les  mots  (ont  dits,  Tcau-bénite  eft 

faite  ;  p.  d.  Quand  on  a  conclu  un  marché  .  il 

font  l'exécuter.  On  dit  auffi  ,  Je  ne  fais  oii  eft  le 

mot  pour  rire  de  cette  affaire ,  quand  clic  a  mal 

■  rcuffi  ,  ou  qu'elle  eft  très-défagrcable.  Prendre 

les  gens  au  mot ,  les  prendre  par  leurs  paroles  , 

ou  accepter  les  préfcns  qu'ils  offrent.  S'il  ne  dit 

mot ,  il  n'en  pcnfe  pas  moins  ;  p.  d.  il  diffimulc. 

'  On  appelloit  autrefois  mot  ,  un  vers  qui  fc  ré- 

pétoit  dans  toutes  les  ftances  d'une  pièce  ,  &  les 

fiances  s'appcUoient  Ic^  glofes. 

Mot.  Efpéce  d'interjecîlion  dont  on  fc  fert  dans  le 

difcours  familier ,  p.  d.  Ne  parlez  pas  de  cela.  "^ 
iiOTACILLE  ,  f.  f.  Petit  oifeau  qui  remue  conti- 
nuellement la  queue ,  d'où  il  a  emprunté  fon  nom. 
11  y  en  a  de  deux  efpéces  ,  l'un  blanc  &  l'autre 
jaune.  Motacilla,  On  prétend  que  fa  cendre  ex- 
cite l'urine.  Il  a  quantité  d'autres  noms,  comme 
Hochequeue  ,  Bergeronettc  ,  Lavandière  ,  Bat- 
temarc  ,  Battequeue  ,  &c. 
MOTALA.  Voy.  MOTULA. 
MOTE.Voy.   MOTTX, 

MOTET ,  f.  m.  Pfeaume  ou  paroles  de  dévotion 
'  mifcsenmufiquc,  pour  être  chantées  à  TÉglife, 


MOT 


9oy 


Bc  qui  ne  font  point  partie  de  TOffice  divin.  Can- 
ticum  muficum ,  mupcum  carmen  modulatum.  Ce 
nom  lui  a  été  donné ,  à  caufe  de  fa  brièveté ,  com- 
me Cl  ce  n'étoit  qu'un  mot. 
MOTEUR ,  f.  m.  MOTRICE ,  f.  £  Celui  ou  celle 
c^ui  meut ,  qui  fait  mouvoir.  Motor ,  motâs  ef^ 
feHor.  Les  Sedateurs  d'Ariftotc  admettent  dans 
les  animaux  une  faculté  motrice  ,  ou  locomotrice^ 
En  ce  {ens  motrice  eft  adj. 

Moteur  ,  fedit  fig.  de  celui  qui  donne  le  branle  2 
une  affaire  ;  qui  &it  mouvoir  ôc  agir  5  qui  pouflc 
Icsautres.  Motor , auiior, 

MOpnF  ,  f.  m»  Caufe ,  raifon  ;  ce  qui  pouffe ,  ce 
qui  excite  à  faire  quelque  chofe.  Cauja  ,  incita-» 
mentum ,  incentivum, 

MOTION ,  f.  f.  T.  dogmat.  Adion  d'un  corps  qui 
fe  meut ,  qui  s'agite.  Motio  ,  commotio  ,  impuljtom 

MOTIR ,  vieux  v.  a.  Défigner  quelque  chofe  co 
jugement.  Defignare, 

MOTIR ,  f.  m.  Iile  des  Indes  Orienules ,  Tune  de 
celles  qu  on  appelle  proprement  Molucques. 

MOTIVÉ  ,  adj.  f.  Qui  meut.  Movens,  efficienSm 
Caufe  motive^  ou  finale. 

MOTIVE  ,  vieux  f  f.  Caufe  ,  origine  ,  fourcc. 

MOTIVER  ,  v.  a.  Apporter ,  expliquer  les  motifs 

3tt*on  a  de  faire  une  chofe.  Afferre  caufam^  On  le 
it  des  Édits,  des  Arrêts. 

MoTivi ,  ÉE ,  pan.  pâff.  Il  fe  dit  d'un  %€tt  dans 
lequel  les  motifs  qui  ont  porté  à  le  &ire,  font  ex* 
primés. 

MOTOYER  .  f.  m.  T.  de  Coût.  Celur  qui  tient 
une  motte  lervile  &  roturière.  Homo^  ou  Servus 
motalis,  C'eft  de-là  qu  eft  venu  le  nom  de  m^ 

-  tayer, 

MOTRICE ,  adj.  f.  Qui  meut ,  qui  a  la  force  de 
mouvoir.  Motrix,  Vertu  ,  puiffance  ,  force  mo- 
trice. ^ 

MOTRIL ,  f.  m.  Ville  d'Efpagne  au  Roy.  de  Grc-* 

tlOÀC, 

MOTTE ,  f.  f.  Glèbe ,  morceau  de  terre  labourée^ 
Gleba. 

C'eft  auffi  la  portion  de  terre  qui  tient  aux  ra« 
cines  des  arbres,  quand  on  les  lève ,  ou  qu'on  les 
arrache.  G/eba,  Ainfi  on  dit.  Enlever  un  arbre 
en  motte. 

On  dit  en  Fauc.  Prendre  moue^  in  campeftreni 
humum  deyolare^  lo'rfque  l'oifcau  fc  pofe  à  terre. 
Motte  ,  en  t.  d'Anat.  eft  la  partie  extérieure  & 
élevée  du  pénil,  qu'on  appelle  autrement  Mont  de 
Vénus,   Mons  Keneris, 

It,  Tertre ,  colline ,  butte  ,  élévation  de  terre  j 
ou  naturelle ,  ou  faite  par  art.  Monticulus  ^  coUi<» 
culus  ,  collis  ,  ctivus ,  acervus  ,  mota. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Terre  j  Bien  de  Cani« 
pagne.  Villa  ,  Fundus, 

C'eft  aufii  un  pain  ou  tourteau  £iit  de  tan  q«i  a 
fcrvi  à  préparer  le  cuir  ,  c'eft  l'écorce  de  chêne. 
MOTTELLE ,  f.  f.  Efpéce  de  poiHbn  de  rivière  ,  SC 

principalement  de  lac. 
MOTTER ,  V.  a.  Terme  de  Berger.  Jetter  des  mot- 
tes de  terre  avec  la  houlette ,  pour  faire  obéir  les 
brebis.  Glebâ  percutere. 

En  t.  de  cliaffe  ,  on  die  que  les  perdrix  fc  mçù* 
tent  'y  p.  d.  qu'elles  fe  cachent  derrière  les  mottes. 
Glehâ  fe  tegere, 
MOTU  PROPRIO,Termes  Urins  qui  fc  trouvent 
dans  les  brefs  Se  les  bulles  du  Pape  :  ils  fignifient 
par  le  propre  mouvement  de  celui  qui  parle.  Oa 
emploie  affez  fouvent  en  franjois  ces  mots  faas 
aucun  changement* 

y  y  y  y  y  ij 
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MOTUS.  Sorte  d'intcrjcdlion ,  qui  n'cft  en  vtdgt 
que  dans  le  comique  &  le  burlefquc  ,  &  qui  mar- 
que qu'il  fe  faut  taire.  S  île.  tace.  On  trouve  dans 
Plaute  U  dans  Térence  St  dans  le  même  fcns. 

MOU. 

MOU.  Voy.  MOL. 

MOUAIRE,  Voy.  MOIRE. 

MOVANT ,  ANTE  ,  vieil  adj.  Chancelant. 

MOUCADOU ,  f.  m.  Mot  qui  fe  dit  dans  quelques 
provinces  méridionales  de  la  France  pour  mou- 
choir, 

MOUCHACHE,  f.  f.  Efpécc  d'amydon  que  Ton 
fait  dans  les  iues  de  l'Amérique  avec  du  fuc  de 
manioc ,  que^l'on  fait  dcfTéchcr  au  foleil. 

WOUCHARD,f.  m.  Efpion  qu'on  met  auprès  de 
quelqu'un ,  ou  dans  un  lien  public  »  pour  prendre 
garde  à  tout  ce  qu'on  y  dit ,  a  tout  ce  qu'on  y  fait, 
&  en  faire  rapport.  Coryceus ,  afferuatorius  delà- 
tOKy  auritusfhccidator, 

MOUCHE ,  f.  f.  Petit  infede  volant  qufi  eft  fort 
commun  en  été ,  &  fon  importun.  Mufca,  5wam- 

'  merdam  dit  que  les  mouches  viennent  d'un  œuf 
blanc ,  &  revêtu  de  deux  peaux  ,  comme  lesccufs 
de  poules ,  d'où  il  fort  d'abord  un  ver  qui  a  Its 
jambes  courtes  &  refferrées ,  ce  qui  l'oblige  de  fe 
fcrvir  de  fon  bec  pour  lui  aider  à  marcher.  Il  y 
a  une  mouche  qu'on  appelle  Chryfopis ,  ou  aux 
yeux  dorés.  Il  y  a  auflî  des  mouches  noires  oui 
font  grand  désat  dans  les  jardins ,  qu'on  appelle 
FlorUegA^  quon  tient  provenir  de. l'eau.  Il  y  a 
une  autre  mouche  dont  la  figure  approche  de  celle 

^du  papillon ,  &  une  autre  qui  reUcmble  au  fcor- 
pion  y  une  autre  mufca  lupus ,  &  une  autre  cami- 
vora  ,  qui  s'attache  à  la  chair. 

Mouche  à  fcic.  C'eft  une  mouche  à  quatre  ailes. 
Elle  a  à  fa  partie  poftéricure  une  fcie  dont  elle  fe 
fert  pour  faire  des  entailles  à  une  petite  branche  , 
&  y  creufer  un  nid  ou  elle  met  les  oeufs  en  fli- 
xeté. 

On  appelle  ime  mauvaife  écriture  ,  &  dont  le 
caradére  eft  petit  &  affamé ,  des  pieds  de  mou- 
ches. 

hzs  mouches  2.  miel  ou  Abeilles  ,  font  celles 
qu'on  retire  dans  des  ruches  ou  paniers ,  qui  font 

-  le  miel  &  la  cire.  Apis ,  apes. 

Il  y  a  aufli  des  mouches  guêpes  ou  bourdons  , 
des  frelons ,  des  taons  »  des  cantharides ,  des  cou- 
fins  ,  &  des  éphémères.  Aplus  ^  âfirus  i  tabamts  , 
cantharides  ,  culex  tinnulus,  cinzfus ,  tirmiculus. 

Mouche  ,  fe  dit  figurément  d'un  Efpion  ,  de  celui 

•  qui  fuit  un  autre  pas  à  pas.  Explorator.  C'eft  dc- 
/acju'on  a  dit ,  une  fine  mouche  ;  p.  d.  un  homme 
qui  a  de  la  fineffe  »  de  l'habileté  pour  attraper  les 
avtres. 

Mouche  ,  eft  auflî  un  jeu  d'Écoliers ,  ou  l'un  d'eux  j 
choifi  au  fort ,  fait  la  mouche ,  fur  qui  tous  les  au- 
tres frappent ,  comme  s'ils  la  vouloient  chaiTcr. 

C'eft  encore  un  jeu  de  cane  qui  a  quelque  tap- 
pon  à  la  Bcie. 

It.  Petit  morceau  de  taffetas  noir  que  les  Dames 
mettent  fur  leur  vifage  pour  ornement ,  ou  pour 
faire  paroitre  leur  teint  plus  blanc.  Mujcariusfu- 
cus. 

Il  fe  dit  Çi^.  des  ornemens  affedés.  Fuci^  cala- 
miftri, 

Prov.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant,  c.  à  d. 
ufcr  d'hyperboles,  agrandir  beaucoup  une  chofe  , 
faire  palier  quelque  chofe  de  néant ,  pour  quelque 
chofc  dç  coifidéxabici  faire  qqexçUç  ftu  im  pied 
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ic  mouche i  p.  d.  Faire  une  querelle,  un  prtfi 
ces  fur  une  x:hofe  de  néant.  On  dit ,  qu'un  hom- 
me gobe  des  mouches ,  lorfqu'il  perd  fon  temps 
à  attendre  quelqu'un  .  ou  qu'il  n'a  ncn  à  fai->' 
re.  On  dit,  qu'il  eft  bien  tendre  aux  mouches  % 
p.  d.  qu'il  eft  lenfible  aux  moindres  incommodi- 
tés ,  &  qu'il  s'offenfe  de  peu  de  chofe.  À  che- 
vaux maigres^  vont  les  mouches  ;  p.  d.  qu'on 
s'attache  plutôt  à  perfécuter  un  mile,  able  ,  ^u'ua 
puiflant  qui  fçait  fe  défendre.  Dru  «.omme  mou-' 
ches ,  p.  d.  en  abondance.  Le  peuple  appelle 
de  la  neige  qui  tombe .  des  mouches  d'hiver.  Il 
appelle  auflî  mouches ,  des  éclabouflures  de  crotte 
fur  le  linge ,  ou  fur  les  habits,  ou  quelques  taches 
d^encre  ou  de  noir  fur  le  vifage.  On  dit  encore 
d'un  valet  pareifeux  &  mufard  ,  qu'il  ne  faut 
qu'une  mouche  pour  l'amufer.  Prendre  la  mouche^ 
p.  d.  fe  piquer ,  fe  fâcher  fans  fujet  &  mal-à-pro- 
pos. Et  lorfque  quelqu'un  s'emporte  (ans  ou'oa 
ffache  pourquoi ,  on  demande  quelle  mouche  l*a 
piqué  ?  Mange  bien  des  mouches  qui  n'y  voit  pas  ; 
p.  d.  que  fi  1  on  n'examme  les  chofes  de  près ,  on 
fait  bien  des  fottifes  &  des  bévues.  On  a  plus  de 
mouches  avec  le  miel  qu'avec  le  vinaigre  s  P.  d. 
qu'on  réuflit  jnieux  par  la  douceur  que  par  la  ri« 
gueur. 

Mouche  Indienne.  Conftellation  très-méridio- 
nale ,  près  du  pôle  autarcique  ,  &  qui  ne  parole 
jamais  fur  notre  horizon. 

MOUCHER  »  V.  a.  Preflcr  les  narines  pour  en  faire 
fortir  les  fuperfluités  i  ôtcr  la  morve  ,  les  excré^ 
mens  qui  tombent  dans  le  nez.  Mucum  emwigere  , 
eximere. 

It.  Retrancher  une  partie  du  lumignon  d'une 
chandelle  ,  lorfqu'il  eft  trop  grand,  &  qu'il  em- 
pêche qu'elle  n'éclaire.  Candelam  emungere ,  de* 
tergere. 

On  dit  pror.  d'un  homme  fort  occupé ,  ou'il 
n'a  pas  le  loifir  de  fe  moucher.  On  dit  auflî  d'un 
homme  habile ,  &  à  qui  il  n'eft  pas  aifé  d'impo- 
fer .  d'en  faire  accroire ,  qu'il  ne  le  mouche  pas  du 
pied. 

Moucher  un  cordage.  Couper  une  certaine  lon- 
gueur des  bouts  ,  pour  retrancher  ce  qui  eft  mai 
commis.  On  dit  aufli  Moucher  du  chanvre ,  oa 
rompre  fur  les  dents  du  peigne  les  pattes  ou  l'é- 
corce  des  racines  qui  fe  trouvent  au  gros  bout  de 
la  filaffe. 

MeuCHERAT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Murichero* 
dacus ,  Mucheratus, 

MOUCHERIE  ,  f  f  Adion  de  fe  moucher. 

MpUCHEROLE  ,  f  m.  Petit  oifeau  de  la  grofleor 
à  peu  près  de  celle  d'un  moineati,  qui  habite  or- 
dinairement près  des  bois ,  &  qui  fe  nourrit  de 
mouches.  On  le  nomme  encore  Attrape-mouche. 
Mufcipeta  ,pajfer  ruhi ,  Jepicola. 

MOUCHERON,  f  m.  Petite  mouche.  Le  Moucheron 
mâle  a  des  yeux  de  couleur  vcrdatre.  Culex,  Tout 
proche  de- là  on  voit  fonir  des  cornes  de  deux  pe- 
tites boules  de  couleur  incarnate  ;  elles  fe  divifenc 
en  douze  petits  boutons  noirs ,  environnés  de  poils 
fort  déliés  qui  fe  croifent.  Il  y  a  au  bout  un  an- 
neau environné  de  Cix  poils.  Il  fort  du  milieu  une 
e{péce  d'aiguillon  qui  eft  revêtu  de  petites  plumes 
de  couleur  brune. 

C'eft  auflî  le  bout  de  la  mèche  d'une  chandelle 
ou  d'une  bougie  qui  brûle.  EUychmum. 

MOUCHET.  Voy.  ÉMOUCHET. 

MOUCHETER ,  v.  a.  Marquer  un  fond  blagc  de 
petites  taches  noires,  ou  faire  plvifieors  petits 
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ttons  avec  Jcs  fers  fur  une  étoffe ,  pour  la  ttnitt 
plus  agréable  5  comme  fi  elle  etoit  chargée  de 
mouches.  Maculis  difiinguerc  ,  variare. 

MoucHETER  une  cocfte,c'eftla  garnir  de  peutes 
mouches  àc  Voie.  Macuûj  niçrisrdpergere.   ' 

MoucHETER,  V.  D.  T.  de  Flcunfte.  Etre  barbouillé 
de  plufieurs  petites  taches  de  différentes  couleurs 
qui  fe  mêlent.  Maculis  ^ingui,  variegart. 

Moucheté  ,  ee  ,  part.  paff.  Il  fc  dit  du  blé  endom- 
magé par  la  bruine  qui  y  a  laiué  de  petites  uches 
noires  femblables  à  des  mouches.  ^         ^,         , 
En  t.  de  Blâf.  c'eft  la  même  choie  que  Plumete, 
découpé.  Incifus ,  maculis  varius ,  maculqfus. 

MOUCHETTE ,  f.  f.  Efpéce  de  rabot  de  Menuificr 
dont  le  fer  &  le  fût  font  taillés  en  rond ,  &  éch^- 
crés  pour  foire  îles  ouarts  de  rond ,  dégager  des 
baguettes,  &  "faire  d  autres  ornemens  ou  mou- 
lures. Runcina  minor  &  oblongior. 

En  Architeél.  il  fe  dit  de  la  partie  la  plUs  haute 
&  la  plus  avancée  de  la  corniche ,  ou  le  larmier. 
Mentum. 

Autrefois  on  a  appelle  mouckette  ce  qui  fe  lan- 
çoit  avec  des  machines  de  guerre  contre  les  murs , 
pour  les  ébranler  &  les  abattre. 

MOUCHETTES  ,  f.  f.  pi.  Uftenfilequi  fert  a  mou- 
cher les  chandelles  &  les  bougies.  Kolftlla  ^for" 
fe^  candtlaria  ,  emu^oria.  Une  paire  de  moU" 

MOUCHETURE  ,  f.  f.  Façon  ou  ornement  qu'on 
donne  à  une  étoffe  en  la  mouchctant.  Fariegatio, 
macula.  On  dit  auflî  ,  Moucheture  d'hermines  ,  p. 
d.  les  petits  brins  de  fourrure  noire  qu'on  met 
dans  l'hermine.  Pellis  macuU, 

Moucheture  d'hermine  ^  fe  dit  aufli  en  t.  de 
Bl^f.  d'une  manière  de  queue  d'hermine  mou- 
chetée. MacuU  mûris  Pontici. 

Moucheture  ,  en  t.  de  Fleurifte  >  cft  un  mélange 
,  de  plufieurs  petites  taches  de  différentes  couleurs. 
Variegatio. 

En  t.  de  Méd.  c'eft  une  fcarification  fuperfi- 
ciclle. 

MOUCHEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  mouche  les  chan- 
delles. Emunâor. 

MOUCHOIR  ,  f.  m.  Linge  qu'on  porte  dans  la 
poche  pour  fe  moucher ,  &  pour  s'effuyer.  Su- 
darium  ,  JudarioUim  ,  mappuia.  On  dit  des  ou- 
y  rages  des  méchans  Auteurs  ,  qu'ils  ne  Ibnt  bons 
qu'a  faire  des  mouchoirs  de  derrière. 

On  appelle  Mouchoirs  à  tabac ,  des  mouchoirs 
qui  font  de  foie ,  de  toile  de  coton ,  &c. 

Mouchoir  de  col  ,  eft  un  linge  garni  ordinaire- 
ment de  dentelles  ,  dont  les  Dames  fe  fervent 
pour  cacher  &  pour  parer  leur  gorge.  Strophium , 
ftrophiolum. 

WOUCHON  de  cliandelle ,  f.  m.  C'eft  le  bout  du 
lumignon  d'une  chandelle*  qu'on  mouche  On  ne 
dit  plus  que  Moucheron. 

MOUCHURE ,  f.  f.  Ce  qu'on  retranche  d'un  lu- 
mignon de  chandelle  >  quand  on  la  mouche. 
Emunciura. 

MOUDON ,  i.  m.  Ancienne  ville  de  Suiffe  au  Can- 
ton de  Berne ,  au  pays  de  Vaud.  Minidumim, 

MOUDRE ,  V.  a.  Broyer  ^  réduire  en  farine ,  en 
poudre  entre  deux  meules.  Molere ,  commolere. 
Ce  verbe  eft  affex  difficile  à  conjuguer.  Il  faut 
dire ,  Je  mouds  .  tu  mous  ,  //  moud ^  nous  moulons  , 
vous  moule^  ,  ils  moulent ,  je  moulois ,  je  moulus , 
j'ai  moïdu ,  ]e  moudrai  ,  que  je  moule  ,  je  mou^ 
drois,  je  mouhiffe.  Il  fe  dit  premièrement  des 
'^rainsj  ^  cofai(ç  de  .^utcs  chgfçs  ùiibku 
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Il  fe  dit  au/G  abfol.  Ce  moulin  moud  toute  Tan* 
née,  il  ne  manque  jamais  d'eau.  Onditfurtoer, 
L'horloge  moud ,  c.  à  d.  le  fable  palTe. 

On  dit  Moudre  de  coups  5  p.  d.  battre  outra- 
geufement.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'au 
participe.  Il  revint  de  cette  batterie  tout  moulu 
de  coups,  Plagis  contufus ,  oneratus  ^  multatus.  On 
dit  aum  qu'on  a  le  corps  tout  moulu ,  quand  on  a 
trop  fatigué. 
Moulu  ,  ue  j  part.  paff.  Molitus ,  commolitus.  Oa 
appelle  de  l'or  moulu  ,  celui  qui  eft  amalgamé  , 

3U1  fert  à  dorer.  De  l'or  moulu ^  de  l'argent  moulu, 
u  cuivre  moulu,  eft  celui  qui  cft  réduit  en  poudre 
trcs-finc. 
MOUE ,  vieux  f.  f.   Mufeau  ,  grouin. 
MOUE  »  C.  f.  Avance  des  lèvres  en  dehors  pour 
marquer  ^u'on  fc^veut  moquer  de  quelqu'un ,  oa 
que  ce  qu'on  dit  déplaît.  Lairiprojeàio ,  porreBio^ 
Ce  mot  vient|de  moua  ,  vieux  mot  Celtique  ou 
Bas-Breton ,  qui  fign.  fe  fâcher. 

MOUEE  y  f.  f.  Soupe  de  chiens  courans  »  corapofée 
de  pain  &  de  potage  ou  de  lait,  dans  laquelle  o«l 
mêle  du  (ang  de  la  béte  Qu'ils  ont  forcée. 

MOUET ,  f.  m.  Mefurc  uufage  dans  les  (àlines , 
qui  tient  dix  carreaux. 

MOUETTE ,  f.  f.  Poule  d'eau.  Del'Anglois  mct^. 
Voy.  MAUVE. 

MOUFLARD,  arde,  adj.  Qui  aie  vifage  gras, 
ou  rebondi.  Vultuojus ,  èucceofus.  Il  eft  bas. 

MOUFLE  ,  f.  f.  Mitaine,  gros  gant  dont  les  doigts 
ne^  font  point  divifès ,  a  la  rffepe  du  pouce^  8c 
qu'on  met  dans  les  occafîons  ou  l'on  eft  en  dan- 
ger de  s'écorcher.  Hibenu  mamcM^  De  VAWz^ 
mznàmoffely  ou  du  Lat.  muffuU,  quiiignifienc 
la  même  chofe. 

Moufle^  fe  dit  en  Méchanique ,  de  plufieurs  pou*- 
lies  qui  fe  meuvent  dans  une  pièce  de  bois ,  pour 
multiplier  les  forces  mouvantes.  Polyfpaftus. 

Moufle  ferrée.  C'eft  celle  qui  eft  garnie  de  pou- 
lies de  cuivre ,  de  boulons  &  de  cordages  ,  pour 
monter  les  pièces  d'anillerie.  Rechamus  armatus  , 
infiruQus. 

Moufle,  eft  auflî  un  t.  pop.  qui  ficn.  un  gros  vifagc 
&  trop  plein.  Bucca  ,  rojirum.  En  ce  fens  il  vient 
de  mufie. 

En  t.  de  Chym.  c'eft  une  tuile  ou  couverture 
ronde  qu'on  met  pour  couvrir  une  coupelle ,  pour 
empêcher  que  les  charbons  qui  font  allumés  fur 
la  moufe  ,  ne  tombent  dans  la  coupelle  ,  pendant 
qu'on  y  entretient  le  métal  en  fome.  Operculum 
fiâile. 

C'eft  auffî  un  terme  d'Émailleur  ,  qui  fign.  un 
petit  arc  de  terre  qu'on  met  au  feu ,  fous  lequel 
on  fait  parfondre  les  émaux.  Opersuùim  encauf- 
ticum. 

En  t.  de  Monnoyage ,  c'eft  une  efpéce  de  vaif- 
feau  de  terre ,  plus  long  que  large ,  tout-à-fait 
femblable  à  une  pantouHe  dont  on  auroit  coupé 
le  talon  &  la  femelle  au  niveau  du  deffus. 

MOUFLER  ^  V.  a.  C'eft  prendre  le  nez  &  les  joues 
enfcmble  a  quelqu'un  ,  enfone  qu'on  lui  faiïè 
bourfoufler  les  joues.  Nafum  &  gênas  ftringere, 

MOUFLETTES ,  f.  f.  pi.  T.  de  Vitrier  &  de  Plom- 
bier. Voy.  ATTELLES. 

MOUFTI.  Voy.  MUPHTL 

MOUGRIN  ,  1.  m.  Fleur  des  Indes  ,  qui  en  figure 
&  en  odeur  reffemble  affez  au  jafmin  d'Efpagne. 

MOVIETTE.  Voy.  MAUVIETTE. 

MOUILLAGE ,  f.  m.  Rade  de  mer ,  ou  lieu  propr* 
poux  l'ancrage,  ^(tf^f 9 /MV/i^% 


5)!o  MOU 

MOUILLE-BOUCHE  ,  f.  f.  Poire  roncîc  ,  qui  a 

beaucoup  d'eau  ou  d'humidité.  Pirum  vinofiim, 
M  UILLER,  V.  a.  Tremper  quelque  chofc  dans 
i'cau ,  l'abreuver ,  Tarrofcr  de  cjuelque  liqueur. 
Humeciare  ,  irrorare  ,  liquorc  afpergere.  On  die 
auffi  d'an  homme  qui  pleure ,  au'il  a  les  yeux  , 
les  joues  mouillées.  Du  Lat.  molUare  ôc  mollire , 
ou  ac  madiculare. 

Il  fc  dit  abfol.  en  t.  de  Mar.  pour ,  jcttcr  Tancrc 
-en  quelque  endroit  de  la  mer ,  &  s'y  arrêter  :  au- 
quel fens  il  cft  neutre.  Anckoram  jacere ,  mittere. 
Mouiller  en  croupière,  c'cft  jettcr  une  ancre  du 
côté  de  la  pouppe.  Mouiller  en  patte  d'oie  ,  c'eft 
jetter  trois  ancres  en  triangle,  en  patte  d'oie.  Tune 
a  l'avant ,  Se  les  deux  autres  à  droit  &  ^  gauche. 
On  dit  aulïî  ,  mouiller  l'ancre^  &  alors  il  cft  àdlif. 
On  dit  aufTi  que.  la  mer  Méditerranée  mouille  la 
côte  de  l'Afrique. 
Mouiller  ,  fign.  aufTi  parmi  les  buveurs  ,  Boire. 
Poture^  bibere.  Il  y  a  longtemps  que  je  file,  il 
faut  mouiller.  Il  n'a  fait  que  mouiller  fes  lèvres  ; 
p.  d.  tarer  du  vin. 

En  t.  de  Gram.  il  fe  dit  d'une  prononciation 
^a/Te  hc  douce ,  comme  celte  des  deux  LL  quand 
elles  fuivcnt  un  /,  tant  en  François  qu'en  Efpa- 
gnol,  Molliter  pronuntiare. 

En  t.  de  Jardinage  ,  c'eft  Arrofer  les  plantes 

d*un  jardin. 

MouiLLé ,  ÉE  ,  part.  paff".  Irroratus ,  afperfus ,  ma^ 

(Udus.  Il  fc  dit  prov,  en  ces  phr.  Se  couvrir  d'un 

drap  mouillé  \  p.  d.  Alléguer  une  méchante  ex- 

cufe ,  qui  aggrave  la  faute.  Être  mouillé  comme 

un  canard  \  p.  d.  être  beaucoup  mouillé.  Il  y  a  un 

jeu  d'enfant  qu'on  appelle  au  doigt  mouillé  ^  quand 

on  propole  à  deviner  le  doigt  qu'on  a  mouillé  fc- 

crettement.  On  dit   d*unc  étofïe  qui  ne  durera 

rien ,  que  c*eft  du  papier  mouillé, 

MOUILLETTE  ,  f.  f.  Apprête  j  petit  morceau  de 

painl^g  &  menu,  préparé  pour   tremper  dans 

des  œufe  à  la  coque,   Fruflulum  punis  oblongum. 

MOUILLOIR,  f,  m.  Sorte  de  petit  vafe  dont  les 

femmes  fc  fervent  pour  y  mouiller  le  bout  de 

leurs  doigts  ,  en  filant  leur  quenouille.  Nccricis 

vafculum, 

MOUILLURE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  mouillé. 

Mador,  Les  Jardiniers  difcnt,  il  faut  donner  une 

mouillure  à  cet  arbre  ,  c  à  d,  l'arrofcr  amplement. 

MOUISSEAU  ,  C  m,  T.  de  la  Mar.  des  Galères. 

Corde  avec  laquelle  on  lie  aux  aurails  ou  aux  an* 

neaux  les  caps  qui  fervent  à  amarrer. 

MOUISSON  ,  vieux  f.  f.  MouiJ/an  des  vaches ,  c.  à 

d.  la  Traite  des  vaches. 
MOULAGE ,  f.  m.  La  partie  du  moulin  qui  fert  à 
faire  tourner  les  meules  pour  moudre.  MoUtura , 
çommalitio. 

En  t.  de  Coût.  Droit  de  m0ulage  ,  cft  un  droit 
que  les  Seigneurs  lèvent  fur  leurs  vafîaux  pour  la 
mouture  des  grains,  Tributum  pro  moliturâ. 

En  t.  de  Potier  ,  il  iign.  dos  carreaux  moulés. 
Ldieres  efformati. 

On  appelle  Moulage ,  le  meftirago  des  bois  à 
|>rùler  j  ou  l'adion  par  laquelle  on  les  mefurc. 
.  Ce  mot  qui  devroit  fignifîer  l'adion  de  mouler, 
eft  pris  chez  les  Artificiers  pour  la  matière.  Ils 
l'entendent  des  cartons  faits  exprès  pour  foxmer 
les  cartouches  des  artifices. 
MOULANT  ,  f.  m.  Le  Garçon  du  Meunier  ,  qyi  çft 
attaché  à  faire  moudre  le  grain.  Malitor^ 
le.  Celui  qui  fait  moudre. 
Ce  mot  fignifioit  autrefois  Meuk« 
ftJOUl^ATE,  Yoy,  MULATRE. 
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MOULE ,  f.  m.  Creux  aniftcmcnt  taillé,  qoî  fert 
à  former  une  figure  ,  ou  un  bas  relief,  loit  par 
la  voie  de  la  fonte ,  (bit  par  impaftation.  Typus  , 
forma  ^j^roplafma.  De  modulus ,  ou  modellus.  On 
fait  des  figures  de  cire ,  de  carton  ,  d*argille ,  de 
plâtre  dans  les  moules,  Plulieurs  autrcs^  Artilansi 
travaillent  auffi  fur  des  moules  ,  fc  fervent  de 
mouUs,  Un  moule  de  Chandelier  s  eft  un  mor-^ 
ceau  de  bois  de  noyer ,  creufé  &  raboté  propre- 
ment ,  ou  Ion  fait  couler  du  fuiftout  chaud  par 
un  tuyau  de  fer  blanc  ,  lorfqulon  fait  de  la  chan- 
delle. Vn  moule  de  Plombier ,  eft  une  table  faire 
de  groffcs  pièces  de  bois  bien  jointes  >  longue 
quelquefois  de  dix-huit-piés ,  &  large  de  trois  ou 
quatre.  Un  moule  de  Potier,  eft  un  morceau  de 
bois  de  chêne  de  neuf  pouces  en  carré  fur  un 
pouce  d'épais.  Un  moule  de  Canicr ,  cft  une  plan- 
che de  bois ,  large  d'un  bon  pied  ,  &  longue  de 
deux  pieds  &  demi  »  ou  font  gravés  les  modèles, 
de  canes  qu'on  appelle  têtes  ,  &  fur  laquelle  , 
après  l'avoir  bien  trottée  de  noir  avec  une  broife, 
on  couche  une  feuille  de  papier  de  fa  grandeur 
pour  mouler  les  têtes.  On  appelle  aum  moule  , 
une  efpécc  de  petite  tenaille  crcufe,  dans  laquelle 
on  fait  des  balles  de  plomb.  Il  y  a  des  tuiles  du. 
grand  moule  &  du  petit  moule  j  p.  d.  de  divcrfcs 
grandeurs.  On  appelle  aufll  bois  de  moule ,  celui 
qui  eft  d'une  certaine  gratfcur  ,  &  qui  cft  mcfuré 
dans  des  membrures  ou  des  anneaux, 

MOULE  de  fufèc  ,  C  m.  C'eft  un  canon  de  bois  ou 
de  matière  métallique,  dans  lequel  on  introduit 
le  cartouche  vuide  ôc  étranglé  par  un  bout ,  afîa 
qu'il  y  foit  appuyé  pour  rélifter  à  la  force  de  U 
preffion  de  la  matière^  combuftiblc  qu'on  y  foule 
a  grands  coups  de  maillet. 

Moule  ,  fc  dit  ^g,  en  Mor,  du  modèle ,  du  patron, 
de  l'exemplaire  ,  qu'on  fc  propofe  d'imiter.  Exem^* 
plujn ,  exemplar. 

On  dit  prov.  Qu'une  chofc  ne  fc  jette  pas  -c» 
moule  j  p.  d.  qu'elle  neft  pas  H  facile  à  faire  qu'oa 
penfc  ,  qu'il  faut  du  temps  pour  l'achever.  On  die 
aufiî  d'une  chofe  dont  on  ne  doit  pas  trop  regret- 
ter la  perte ,  que  le  moule  n'eft  pas  rompu  ,  ou 
d'une  autre  qui  cft  rare ,  que  le  moide  en  cft  per- 
du. On  le  dit  aurtî  dans  le  difcours  familier ,  en 
parlant  des  hommes.  On  dit  aufli ,  Confervcr  le 
moule  du  pourpoint  \  p.  d.  Se  confervcr ,  fc  mé- 
nager dans  les  périls  de  la  guerre. 

Moule.  Petit  poiffon  de  mer  enfermé  dans  uncco- 

?[uille  bleue  &  noire.  Ce  mot  en  ce  fens  cft  plus 
ouvent  fom.  que  mafc.  Il  y  a  une  infinité  d'ef- 
pèccs  de  ce  poiffon.  Il  s'appelle  aufli  Moucle^Sctn 
Lat.  Mytulus  &  Mufculus,  Il  y  a  des  moules  d'eau 
douce,  dans  les  rivières  &  les  étangs, 

MOULEE ,  f.  f.  Poudre  qui  fc  trouve  fous  la  me uîc(^ 
des  Taillandiers, qui  cft  mêlée  de  petites  parties 
de  fer  &  de  la  pierre  qui  fe  détachent ,  quand  ils 
aiguifcnt  leurs  fcrremens.  Samiatoris  rameuta, 

MOULER ,  V.  a,  Jetter  en  moule.  O/?:^  adproplaf^ 

majingcre ,  ex  proplajmate  exprimere  ,  ducere^  ^ 

h.  Tirer  en  moule  î  appliquer  du  plâtre  fur  un 

ouvrage  de  relief  pour  en  tirer  un  creux  ,  &  ca 

Faire  un  moule.  Proplafma  effingere  y  delineare, 

It,  Imprimer  avec  des  caractères  de  plomb.  Ty* 
pis  excudere,  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  en  co 
fens  qu'au  participe  :  encore  ne  s'en  fert-on  qu'en 
raillant.  On  dit  pourtant  mouler  des  cartes  à 
jouer. 

Sb  Mouler  fur  ciuelqu*un ,  fe  dit  fiç.  pour ,  Se  for-» 
njer  fur  Je  mpdéle  de  quelqu'un*  A4  altcrim  €*4m^ 
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phtmfe  conformart.  Cela  ne  fe  àxt  point  dans  le 
Dcau  ftylc. 

AiouLER ,  parmi  les  Potiers  ,  c'eft  mettre  de  la 
rerrc  dans  le  moule.  Vas  fiMe  Jormare. 

Mouler  du  bois,  c'cft  Arranger  du  bois  dans  une 
membrure ,  dans  des  cordes  ou  anneaux ,  ou  au* 
très  mcfures  de  Police  pour  le  mcfurcr.  Caud'uc 
manulo  metire ,  caudicariam  ftruem  metirc  ,  ad- 
metiri. 

On  dit  prov.  qu  on  en  fera  bien  mouler  à  quel- 
qu'un y  p.  d.  qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine. 
On  dit  aufli ,  que  quelqu'un  s'eft  fait  mouler '^  p.  d. 
qu'il  a  fait  imprimer  quelque  chofe  de  lui. 

Moulé  ,  ée  ,  part.  pafî.  &  fubft.  Il  ne  fçauroitpas 
lire  récriture  à  la  main  ,  mais  il  lit  bien  le  mouié , 
ce  qui  eft  mouié.  Typis  excu^us.  On  dit  en  rail- 
lant. Il  faut  bien  que  cela  foit  vrai ,  puifque  cela 
dl  moulé. 

Les  Archite^cs  appellent  Colonne,  moulée ,  une 
colonne  faite  par  impadation  de  gravier  &  de 
cailloux  de  diverfes  couleurs,  liés  avec  un  ci- 
xncnt  ou  maflic,qui  durcit  parfaitement,  &  re- 
çoit le  poli  comme  le  marbre.  Columna  majlicke 
coagmentata.  On  appelle  moulées  ,  celles  qui  ont 
une  moulure  avec  un  filet  au  bord  de  leur  gi- 

MOUL-ÉLAVOU  ,  f.  m.  Le  limon  des  Indes ,  dont 
les  fleurs  font  en  ombelles ,  &  le  fruit  eitrémc- 
roent  petit. 

MOULHT ,  f.  m.  Calibre  de  bois  dont  fe  fervent 
les  Mcnuifiers  pour  régler  Tépaiflcur  des  lan- 
guettes des  panneaux  ,  qui  entrent  dans  les  rai- 
nures (ur  l'échantillon  du  bouver. 

KÎOULETTE,  f.  f.  ^ortc  de  petite  coquille  blan- 
che ,  dont  on  fe  fert  pour  fermer  &  revêtir  des 
£gurcs  de  relief.  ConchyU ,  conchylia, 

h.  Tulipe  d'un  orangé  tirant  fur  la  brique  & 
blanc. 

MOULEUR  .  f.  m.  Qui  ne  fe  dit  que  de  ces  Offi- 
ciers qui  font  commis  fur  les  ports  &  dans  les 
chantiers  pour  mouler  &  mefurer  le  bois.  Caudi- 
caridLjtruis  menfor. 

Il  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  font  fondre  les  mé- 
taux pour  lesjetcer  en  moule.  Mouleurs  en  fable. 

MOULIÉRE ,  f.  f.  L'endroit  ou  Ton  pêche  les  mou- 
les.. 

MOULIN ,  f.  m.  Forte  machine  qui  fait  tourner 
les  meules.  Moletrina  ,  piftrinum.  On  le  dit  pre- 
jniéremeot  de  ceux  qui  fervent  à  moudre  du  blé , 
&  autres  grains ,  pour  en  faire  de  la  farine.  Les 
Moulins  à  vent  font  ceux  qui  tournent  par  la  force 
du  vent,  qu'on  recueille  dans  des  toiles  ou  volans. 
Moulins  à  eau  ,  font  ceux  qu'une  rivière  ou  une 
chute  d'eau  fait  tourner.  On  les  appelle  Moulins 
à,  volets ,  lortque  l'eau  vient  par-deubus ,  &  Mou- 
lins à  auges ,  lorfqu'elle  vient  par-delîus.  Il  y  a 
auffi  des  Moulins  à  bras  portatifs  pour  l'armée  , 

a  ni  fe  tournent  à  force  de  bras ,  ou  par  le  moyen 
'un  cheval.  Il  y  a  anlli  de  petits  Moulins  pour 
broyer  le  poivre  ,  des  grains  de  moutarde ,  du 
-cai^e  ,  &  qui  fe  tournent  à  la  main  avec  une  fim- 
plc  manivelle.  Il  y  a  des  Moulins  verticaux  , 
d'autres  horizontaux  ,  &c.  Ce  mot  vient  du  Lat. 
Molinum  j  8c  de  Mola,  Vêtir  un  Moulin  slv cm '^ 
c'eft  mettte  les  voiles  aux  volans.  Être  vêtu  com- 
Jfnc  un  Moulin  à  vent ,  c'eft  une  phrafc  builcfque 
qui  (îgn.  Être  vêtu  de  toile* 
Moulin  bannal  ,  efl  celui  d'un  Seigneur,  qui 
peut  obliger  tous  les  habîrans  de  la  Seigneurie 
d'y  venir  moudre  U  blé.  Indi^iva  moUtrlna,  Cette 
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Bahnalité  produit  on  profit  qu'on  appelle  Droit  de 
moute* 

£n  t.  de  Blàf.  on  appelle  fers  de  Moulin  ,  des 
fers  dont  plufieurs  Seigneurs  chargent  leurs  écus  « 
&  particulièrement  en  Flandre ,  qui  font  faits  en 
forme  de  faucoirs  alaifés  6l  arrondis  >  pattes  aur 
extrémités  .&  maclés  au  co^ur.  Moletrina  Je  utarig. 

MotTLiN  ,  eft  aulli  une  machine  qui  fert  à  la  fabri- 
cation des  monnoies  ,  pour  préparer  les  lames  ou 
bandes  de  métal ,  &  les  rendre  d'une  épaifieur ,  &c 
d'une  dureté  convenable  ,  avant  que  d'être  mar«* 
quées.  Moletrina  nummaria,*  On  l'appelle  main« 
tenant  Laminoir, 

MOULIN,  fe  dit  aulfi  de  toute  autre  machine  ,  qui 
étant  mue  par  une  force  extérieure ,  donne  une 
violente  imprefllon  fur  les  cho  es.  Vtcèesverja'^ 
tiles ,  verjoni  ,  decujfati  vectes  fucuU^  Un  mou* 
lin  de  Lapidaire  eft  nroprc  pour  tailler  les  pierres. 
Les  moulins  afiicre  fervent  a  froilTer  les  cannes  de 
fucre.  Les  moulins  a  huilt  fervent  à  ca/Tcr  les 
noix ,  les  olives  &  autres  chofes  dont  on  exprime 
le  fuc  pour  en  faire  de  Thuile.  tts  moulins  a  fou-^ 
Ion  font  lever  des  maneaux  qui  fervent  à  fouler 
les  draps  ,  qu'on  a  appelles  en  Latin  ,  hataroria  Se 
hatanderia.  Les  moulins  k  tan  fervent  à  réduire  le 
tan  en  poudre ,  par  le  moyen  de  trois  gros  pilons 
pointus.  Moulin  à  papier ,  eft  celui  qui  a  plufieurd 
martinets  qui  battent  le  drapeau ,  ^ui  le  rcduifcnt 
en  très-menues  parcelles,  moulin  afcie  ,  celui  qui 
fert  à  fcier  des  planches.  Moulin  a  forge  ^  qui  fcrc 
à  élever  un  trcs-lourd  marteau  pour  battre  le  fer. 
Il  y  a  aufli  des  moulins  pour  élever  àts  eaux  ,  v ai- 
der des  bâtardcaux  ,  féchcr  des  marais  ,  &c.  foie 
par  le  moyen  des  pompes  ,  des  godets  ,  des  cha- 
pelets 5  des  moulins  à  poudre  a  canon ,  comme 
ceux  d'Effone  j  des  moulins  à  foret  les  canons  des 
armes  à  feu  ,  comme  ceux  de  CoCne  ;  des  moulina 
à  faire  des  lames  d'épée ,  comme  ceux  de  Vienne* 
Les  Tireurs  d'or  appellent  Moulin ,  une  petit© 
machine  compofée  de  deux  cylindres  d'acier  , 
qui  fert  à  applatir  le  fil  d'or,  ou  d'argent ,  &  à  le 
réduire  en  lames,  comme  ceux  de  la  œonnoie< 
Cylindri  chalybei  verforii, 

Prov.  C'cft  lui  qui  fait  venir  Teau  au />20tf/«2 , 
c.  à  d.  qui  procure  beaucoup  d'avantage  à  la  mai-* 
fon  ,  qui  y  amène  de  la  pratique.  On  envoie  lei 
ânes ,  les  ignora ns  au  moulin.  On  dit  auffi  de 
toutes  les  méchantes  comparaifons  qu'on  veut 
blâmer  ,  Cela  lui  rcHcmble  mieux  qu'à  un  moulin 
à  vent.  On  appelle  auflî  un  moulin  qui  çbomme 
fouvent  faute  d'eau ,  un  écoute  $'il  plcur.  On  dit 
auifi .  il  viendra  mpudre  à  mon.  tnoulin  j  p.  d.  Il 
aura  bcfoin  de  moi ,  j'aurai  ma  revanche.  On  die 
ordinairement  à  la  nn  des  contes  que  Ton  fait  aux 
enfans ,  Je  jertai  mon  bonnet  par  dcltus  les  fr.ôu* 
linSj  &  je  ne  ftai  ce  que  tout  devint  :  ce  qui  (c  dit 
lor(qu'on  ne  fçait  plus  que  dir;c  fur  quelaue  fujet* 
Va  bien  au  moulin  qui  y  envoie  fa  poche  ou  fort 
âne  j  p.  d.  que  ce  qu'on  fait  faire  ,  eft  comme  à 
on  le  faifoit  foi-même*  U  vaut  mieux  allei*  au 
moulin  qu'au  Médecin. 

MOULINAGE ,  f.  m,  T.  de  KégoCc*  façon  qu  oti 
donne  aux  foies  en  les  faifant  pajffer  par  le  tnou^ 
lin.  Serici  trituratio. 

MOULINER,  V.  n.T.  de  Fleutifte.  11  fe  dit  des  veK, 
quand  ils  creufcnt  la  terre.  Molere  ,  perfoaere, 

C'cft  à  peu  près  dans  ce  même  Cens  quW  dif^ 
du  bois  mouliné i  p.  d.  du  bois  qui  eft  coirompit  « 
pourri ,  ou  gâte  par  k  x^oycn  d<(  ti*rs  %ui  if 
foiiî  mis,       ' 
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MOULÎNES-CAMPES  ,  f.  f.  pi.  Sortes  de  laîncs 
qui  s  emploient  à  la  fabrique  des  draps  d'Uflcau 
&  des  fcrges  de  Bcauvais  ^  en  y  mêlant  des  tierces 
de  Ségovie. 

MOULINET ,  r.  m.  Dimin.  Petit  moulin.  P//?r/7- 
btm,  Plufieurs  Anifans  ont  des  moulinets ,  dont 
ils  fe  fervent  à  plufieurs  ufages. 

Les  Meuniers  àzs  moulins  a  vent  appellent  de 
ce  nom  une  petite  roue ,  autour  de  laquelle  il  y  a 
des  morceaux  de  latte  >  qu'ils  mettent  à  la  cage  de 
leur  moulin  »  pour  connoître  quand  le  vent 
tourne.  Index  venu  rotula. 

On  appelle  auffî  moulinet ,  un  tour  travcrfé  de 
deux  leviers»  qui  s^appliaueà  la  plupart  des  ma- 
chines pour  élever  des  fardeaux.  Keites  turf  utiles^ 
ou  verJoriL 

Moulinet  à  fairedu  chocolat ,  c*efl  un  petit  bâton 
qui  kn  à  remuer  le  chocolat.  ManuBrium  turfa- 
tile. 

Moulinet,  en  tranchoir.  Terme  de  Vitrier.  Sorte 
de  pi^ce  de  verre.  Vitrifragmenta  incifa. 

Moulinet  ,  ^cn  t.  de  Plombier,  cft  cette  carrie 
de  rétabli  à  fondre  des  tuyaux  de  plomb  fans 
£oudure,ou  eft  attachée  la  fangle  avec  laquelle 
on  tire  le  bouchon  hors  du  moule  »  après  que  le 
tuyau  eft  fondu. 

Moulinet  fe  dit  aaffi  d'un  certain  jeu  d'efcrime  » 
ou  des  hautes  armes ,  quand  on  fe  couvre  fi  bien 
en  tournant  un  cfpadon  j  une  épée  à  deux  mains , 
ou  un  bâton  à  deux  bouts ,  au*on  ne  peut  être  of- 
fenfé  de  fon  ennemi.  MachârA  çircuma^us  j  çir- 
eumvolifatio, 

MouLiMiT  ,  Cnx  mer,  eft  une  noix  de  bois ,  en  fa- 
çon d*olive  qu*on  met  dans  le  hulot  du  gouver- 
nail ,  au  travers  de  laquelle  paife  la  manivelle. 
Globulus  rotatorius. 

Moulinets.  Ce  font  des  pièces  de  bois  poféesen 
croix  qui  tournent  horizontalement  fur  un  pied 
de  bois  :  on  les  met  à  côté  des  barrières ,  pour  y 
laifier  pafTer  les  gens  de  pied.  Crux  verforta. 

Moulinet,  T.  de  Voltigeur  3c  de  Oanfeur  de 
corde.  Funamhtdi  cirçinatio  »  motatio^ 

En  t.  de  Bourreau  &  d'Exécuteur ,  c  eft  un  in- 
ftrumenç,  quiavcç  la  tourtoufe  ,  étrangle  celui 

'  QU  on  roue ,  &  mii  n'cft  point  condamné  à  ex- 
pirer (ur  la  roue.  Tortoris  ftrangulatoria  crux. 

Les  Dames  appellent  au^d  moulinef  ^  un  petit 
ornement  de  foie  ou  de  ruban, 

MOULINIER,  f.  m.  T,  do  Marchands.  Ceftun 
ouvrier  à  qui  on  donne  la  foie  pour  la  filer  >  après 
«qu'elle  a  été  dévidée  fur  les  bobines  ou  rochers. 
àericarius  netor, 

MOULINS,  f.  m.  Ville  cap.  du  Bourbonnois,  en 
France ,  8c  fituée  fur  rAllier,  Molin^  >  Moluu 
BorBonenfes, 

MOULLA  ,  f.  m,  Tavernier  écrit  Moullak.  T.  de 
Rel.  Doé^cur  de  la  Loi  de  Mahomet ,  Prêtre  c^ui 
fait  la  prière  fur  le  toit  des  Mofquées  le  matin , 
à  midi  &  au  foir.  Mahumetanus  Do^n 

MOULLAVA  ,  f.  f.  Plante  filiquçufe  des  Indes .  qui 
donne  une  fleur  compofée  de  cinq  pétales  jaunes , 
«cunefilique  qui  renferme  ordinairement  quatre 
femenccs.  , 

MOULT,  vieil  adv.  Beaucoup.  Magnopere^  multum, 

MOULT  ANS  ,  f  m.  pi.  Toiles  peintes  qui  fe  font 
dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

MOULTURE ,  vieux  f  f.  Voy,  MOUTURE. 

MOULU  ,  UE ,  part.  palL  T.  de  Vén.  qui  fe  dit  des 
fumées  du  cerf. 

MQUWKE ,  C  f*  Ce  qui  a  écé  jette  en  moule ,  qu 
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qui  fembic  y  avoir  été  jette ,  quoiqu'il  ait  été  taîl-î 
lé  au  cifeau.  Tkoreuma  y  anaglypton.  On  ledit 
de  plufieurs  petits  ornemens  d'Architedure  en 
faillie ,  comme  doucincs,  aftragales ,  dcnticules  » 
&  autres  qui  feront  expliqués  à  leur  ordte.  Tho^, 
reuma ,  anàglypton, 

MOUMIE.  Voy.  MUMIE. 

MOUNÉE,f.  f.  Mouture. 

MOURA .  f.  f.  Ville  de  Portugal ,  dans  la  Prorince 
d'Alcntejo ,  au  nord  de  Serpa.  Autrefois  Arucd 
nova. 

MOURAILLE.  Voy.  MORAILLES. 

MOURANT  ,  ante  ,  adj.  v.  Qui  fe  meurt ,  prêt  I 
expirer.  Moriens ,  deficiens,-l{  m'a  dit  ces  der«« 
niércs  paroles  d'une  voix  mourante. 

It,  Laneuifi'ant.  Languens ,  langiddus^  Un  reînt 
mourant,  exprimer  fa  paflion  par  des  yeux  moU" 
rans. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  inanimées.  Pallidus,  Du 
bleu  mourant^  c  eft  du  bleu-pâle ,  tirant  fur  le 
blanc. 

On  dit  en  Jurifprudence  féodale  ,  ou'îl  faut 
Que  les  gens  de  mainmorte  qui  tiennent  des  ficfi  , 
donnent  au  Seigneur  un  homme  vivant  &  mou^ 
rant  &  confifcant  ,  pour  donner  ouverture  aux 
profits  du  fîef,&  faire  qu'il  puiffe  y  avoir  de 
temps  en  temps  des  mutations. 

Mourant  ,  fe  dit  auflî  fubft.  Moriens  ^dejkiens. 

MOURGON  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur  la  Médi- 
terranée le  Plongeur  qui  va  chercher  au  fond  de 
la  mer  ce  qui  tombe  des  galères.  Urinator, 

MOURIR ,  V.  n.  Expirer ,  décéder ,. finir  fes  jours, 
perdre  la  vie.  Decedere^  vitd  excedere^  ivita^  h  vi- 
vis  abire,  Conj.  Je  meurs  ^  tu  meurs  ,  il  meurt ,  nous 
mourons  ,  vous  moure^ ,  ils  meurent.  Je  mourois  , 
je  mourus  ,  jefiis  mort ,  je  mourrai  Que  je  meure  , 
je  mourrois^je  mourujjh. 

On  dit ,  Mourir  tout  en  vie ,  p.  d.  Mourir  d'une 
maladie  vive  6c  prompte  ;  être  emporté  par  la 
violence  dumal«  forfqu'on  a  encore  toute  la  force 
&  la  vigueur  que  Ton  avoir  en  fanté. 

On  dit  d'un  homme  qui  meurt  en  foufFrant  do 
grandes  douleurs,  qu'il  meurt  manyr. 

On  dit ,  Mourir  dans  les  formes  ;  p.  d.  mourir 
en  fe  faifant  traiter  félon  les  régies  ordinaires  de 
la  Médecine. 

Se  Moumr.  c'eft  languir  ,  être  prêt  à  expirer» 
perdre  peu  a  peu  la  vie.  Animam  agere ,  vitâ  de^ 
fici. 

Mourir  civilement.  Ccft  Être  retranché  &  exclus 
de  tous  les  droits  de  la  fociétè  civile  ,  foit  volon- 
tairement., quand  on  quitte  le  monde  ,  pour  £ure 
profefiîon  dans  un  Monaftère ,  auquel  cas  on  die 
qu'un  homme  eft  mort  au  monde,  foit  par  au- 
torité dé  Juftice ,  quand  on  eft  condamné  auxga« 
Içres  ou  au  baniflcment  à  perpétuité.  Mori  fe^ 
çulo. 

On  dit  que  les  Communautés  ne  meurent  ^omt^ 
parce  qu'elles  fe  renouvellent  toujours ,  &  que  le 
corps  de  la  fociétè  entière  ne  meurt  jamais. 

Mourir  (ans  langue.  Morte  fuhitâ  corripi,  An-« 
cienncmcnt  on  parloit  ainfi  ,  p.  d.  mourir  de  more 
fubite  *  fans  avoir  eu  le  temps  de  fe  confciFcr ,  3c 
de  rcfter. 

Mourir  ,  fe  dit  auflî  des  arbres  &  des  plantes  qui 
n'ont  plus  de  végétation.  Perire ,  interire. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées.  Deficere , 
perire.  Le  commerce  cft  mon  dans  ce  pays- ci.  Lç 
crédit  eft  mort  chez  ce  Marchand.  La  faifon  cft 
rrton€  4  on  ne  trouve  point  de  fruit,  La  ^andelle 

cft 


!tlOU 

tft  morte  »lt  knchmon  9  c.  àd.fi}nt  éteintf.        I 

n  fe  die  hyperboliçoement  en  parlant  desgran* 
des  douleurs  ou  affilions  ,  qui  rendent  la  vie 
trifte  &  languiflknte.  Prd  dolore ,  mœrorc  occum- 
ben.  Mounr  de  douleur ,  de  déplaifir. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  des  grandes  -né- 
ceffit^  qu*on  fouffire  »  ou  des  defirs  &  des  éfFons 
violens  de  Tame.  PrA  inedid  vil  triftitiâ  ieficere, 
Mimr  de  mifère .  de  rire  ^  de  honte .  de  faim  & 
de  foif  »  de  chaud  «  d'enyie ,  de  deur  ,  d'impa^- 
tience. 

//.  CelTer  d'être ,  finir ,  s'éteindre.  Defcere , 
extingui.  Sa  gloire-,  (a  mémoire  ne  mourra  ja- 
mais. 

11  fe  dit  auili  en  çhofes  fpirituelles  3c  morales. 
Mori  peccato  .  vkiis  nuncium  remittere.  Il  faut 
mounr  au  pécné ,  au  viee ,  au  monde  &  à  fes  con- 
"voitifes .  c.  à  d.  y  renoncer. 

Il  fe  dit  encore  poétiquement  des  folles  lan- 

Îueurs  ,  des  défefpoirs  8c  des   impatiences  des 
mans  »  Se  de  toutes  les  peines  que  cette  crimi- 
nelle padion  fait  CouSrix.Lûn^ierej.  mori ,  confia. 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  traîne  fes  paroles  » 
&qui  parle  trop  lentement  j  Que  les  paroles  lui 
meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  qu'un  homme  a  été  £dt  mourir  ;  p.  d. 

qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par  autorité  de  Juuice. 

En  t.  de  Menuîfier  «  on  dit ,  fcier  ou  couper  un 

iBorccau  de  bois  en  mourant,  p.d.  de  forte  que 

répaiffeur  diminue  infenfiblement. 

Proy.  Autant  meurt  yeau  que  vache.  Il  faut  vieil- 
lir ,  eu  jeune  mourir.  On  dit  que  les  envieux 
mourront  f  mais  que  l'envie  ne  nfourra  )zmz\s.  On 
ne  (fait  m  qui  meurt ,  ni  qui  vit  i  p.  d.  que  l'heure 
.  de  la  mort  eft  incertaine  ,  8c  ou'il  faut  prendre  des 
aflurances  par  écrit.  On  appelle  un  infblvable,  un 
meurt  de  £iim.  On  dit  aufU ,  quand  on  a  perdu  au 
jeu  par  quelque  coup  extraordinaire,  que  c'eCl 
mourir  d'une  belle  épee.  On  dit  auffi  de  celui  dont 
on  adcdeindefe  venger ,  qu'il  en  mourra  (Quit- 
te, il  ne  mourra  que  oe  ma  mains  &  de  celui  de 
la  confiance  duquel  on  eft  affuré,  tiu'il  viendra  à 
bout  de  fon  defTein ,  ou  qu'il  mourra  à  la  peine.  Il 
n'en  mouiya  que  les  plus  malades.  On  dit  aufll , 
^qu'nn  homme  mourra  en  (à  peau ,  ou  en  fa  peau 
mourra  le  renard  $  p.  d.  qu'il  ne  fe  convertira 
point.  Va  ou  tu  peux ,  mourir  où  tu  dots  s  p.  d. 
Qu'on  ne  peut  éviter  fà  deflinée.  Se  voit  en  bien 
deséuts  qui  jeune  nz  meurt. 

MOURIR ,  eft  auffi  f.  m.  Mais  feulement  dans  le 
ftyle  fam.  Le  mourir  eft  doux ,  pour  ce  qu'on  ai- 
4ne.  Mors  ^  luhum.  U  ena  évé  malade  au  mou- 
rir. 

Clerc  Régulier  du  bien  MoyxjE.  Voy.  Minis- 
tre des  Infirmes. 

Mort  ,  orte.  Voy.  ci-deifus  à  fa  place. 

MOURIS ,  f  m.  pi.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orienules. 

WOURON ,  f  m.  Plante  dont  il  y  a  plufieurs  espè- 
ces. Le  mouron  mâle  a  la  fleur  rouge.  AhasâlU^ 
pkœniceo  fiore.  Le  mo<£ro/i  femelle  qui  ne  axSht 
d'avec  le  précédent  qu'en  la  couleur  de  fa  fleur  qui 
eft  bleue.  AnagaUis  çàruleq  flore^  Le  mouron  eft 
/employé  contre  la  pefte ,  8c  contre  la  mçrfure  de 
la  vipère  ,  dans  le  délire ,  dans  l'hydropifie  >  8c 
dans  les  obfb:u<flions. 

Mouron  ,  eft  aulfi  une  efpéce  de  falamandre  ou  de 
lézard  jaune  tacheté .  qui  pique  de  fa  queue. 

COURRE ,  f.  f,  Jçuton  coQ^^|x  ça  ItaUe.  que 
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deux  perfonnes  jouent  enfemble ,  en  fe  mon« 
tranr  les  doigts  en  partie  élevés ,  8l  en  partie  fer^ 
mes ,  êc  en  devinant  en  même  temps  le  nombre 
de  ceux  qui  font  élevés.  En  Ital.  Horra. 

MOUSQUE.  Voy.  MOUSSE. 

Cell  auffi  un  nom  que  le  peuple  donne  aux  pe' 
tits  earcons  un  peu  éveillés. 

MOUSQUET,  f:  m.  (  Prononc.  l'5.  )  Arme  à  feu 
qu'on  porte  fur  l'épaule ,  qui  fcnà  la  guerre;  on 

?'  met  le  feu  avec  une  mèche  allumée  mife  fur  le 
erpentin.  Sclopus  major  ,  majoris  modi  catapuàum 
Le  canon ,  la  culaffe .  le  fut ,  la  crofTe  du  mouf^ 
quet.  On  dit ,  porter  le  moujquet  dans  une  Com- 
pasnie  d'Infanterie ,  p.  d.  y  être  fîmple  foldac 

On  dit  prov.  qu'on  fera  crever  un  homme  com- 
me un  vieux  moufquet. 

Ce  mot  femble  venir  de  l'Italien  mofquetto^efox 
eft  le  nom  d'un  oifeau  de  proie  aue  nous  appeU 
Ions  Mouchet ,  de  même  que  coutevrme  a  été  fait 
de  couleuvre. 

MOUSQUETADE.  Cf.  Coup  de  moufquet.  Curtf- 
pultAja&us,  mijfiof  enù^. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appclloit  ainfî  un 
foldatapiçdquiponoit  le  moulqqet.  Catapulta^ 
nus ,  Jclopetarius. 

On  appelle  par  excellence  les  Moufquetaires  du 
Rôi ,  deux  Compagnies  de  gens  à  cheval  portane 
le  mpuiquet ,  8c  qui  combattent  tantôt  à  cnevai  « 
tantôt  à  pied.  Ces  deux  Compagnies  font  diftin- 
guées  par  la  couleur  de  leurs  chevaux.  Sclopetarii  ; 
çatapukarii  Regii.  L'une  eft  la  Compagnie  des 
Moufquetaires  gris ,  qu'on  appclloit  ci^evant  les 
grands  Moufquetaires;  ils  s'àppelloient  auffi  il  n'y 
a  pas  long-temps ,  les  Moufquetaires  blancs.  L'au- 
tre Compagnie  eft  celle  des  Moufquetaires  noirs  » 
ou  df:s  ^tits  Moufquetaires ,  qui  ont  été  au  Car- 
dinal Mazarin  :  toutes  deux  commandées  par  des 
Capitaines-Lieutenans.  Le  Roi  en  eft  le  Capitaine. 

Mousquetaire  fe  dit  auffi  d'une  panie  de  fa  coëf* 
fure  àcs  fenmies  ;  ce  font  deux  feuilles  de  ru- 
bans fous  la  paliilade.  On  l'appelle  auffi  le  F/i« 
pon. 

Mousquetaire.  Pièce  de  trente  deniers,  qu'on  ap- 
pclloit communément  pièce  de  fîx  blancs,  ainfi 
nommée  apparemment  a  cauCe  de  la  reflèmolance 
de  la  croix  a  celles  qui  font  fur  les  manteaux  &  fur 
les  foubrevèftes  des  M»£/^tf^rairef .  On  aaufli&- 
briqué  des  pièces  de  quinze  deniers,  qu'on  appelr 
loit  des  Demi^Moufqueudres, 

MOUSQUÉTERIE  ,  T.  f.  Art  de  bien  manier  ^ 
Moufque^  Ars  catapuUaria.  On  le  dit  auffi  des 
falves ,  ou  décharges  des  moufquets.  qui  fe  fone 
par  honneur,  &7ans  balle.  Mais  les  décharges 
qu'on  fait  contre  l'ennemi ,  s'appellent  Moufquet' 
tade. 

^lOUSQUETON  ,  f.  m.  Petit  nipufquet  qui  eft  plus 
,  court ,  mais  plus  eros  de  calibre  que  les  mouf^ 

auets  ordinaires.  Il  fe  tire  avec  un  fufil  compofS 
'un  chien  &  d'une  batterie  ,  au  lieu  que  le  mouf^ 
quet  s'exécute  avec  une  mèche.  Catapulta  minor  & 
çrafpor. 
MOUSQUETS  ,  f  m.  pi.  Tapis  de  Turquie  ou  de 

Pcrfc.  • 

MOUSSE,  ou  MOUSQUE,  f.  m.  T.  de  Mar.  Pa- 
ge de  vaiffeau ,  jeune  matelot  qui  fert  de  valet  aux 
gens  de  l'équipage.  Nauticus  tyrunculus, 
MOUSSE  D'ARBI^ .  f.  f,  Petite  plante  qui  naît  dans 
les  crevaffcs  &  fur  les  écorces  de  plufieurs  arbres , 
cdounc  fm  le  çl^éne ,  fur  le  peuplier ,  fur  l'orme , 
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fsF  le  bouteau »  far  le  cèdre,  flir  le  Ckpin,  &e. 
Mafias. 
Mouç^s.  Il  fe  dit  auflt  de  ce  qm  vient  fur  la  tête  des 

vieilles  carpes. 
Mousse.  Vieux  mot.  Gueule. 
McHJssE,  figq.  audl  les  pétitsr  boailIcHis  qui  fe  font 
par  l'agitation  des  liqueurs ,  &  qui  y  furnagent. 
Spuiput, 
Maus$£  Marine  >  qui  fe  trouve  attachée  dans  la 
mer  à  des  roches  »  a  des  coquillages ,  à  des  pier- 
res. Aiga  corallina.  On  l'appelle  autrement  Cor- 
ralUne. 
Mousse  terrestre»  eftunemoufTe  rampante  qui 
couvre  les  terres  maigres,  ftériles>   numides, 
dans  les  bois ,  f ur  les  pierres,  dans  les  déferts. 
Mufcus  tcrrefiris. 

On  dit  prov.  Pierre  qui  roule  n^amaffe  point  de 
moufftt  p.  d.  qu'il  faut  s'arrêter  à  un  métier  qu'on 
a  choiu ,  pour  y  profiter. 
MOUSSE ,  ad),  de  t.  g.  Se  dit  des  ferremens  dont  îe 
tranchant  de  la  pointe  font  u(2s ,  ou  mal  aiguifés  , 
€u  bien  ou  ri  y  a  encore  du  morfil.  Obtupis,  Il 
vieillit. 

Il  fe  dit  fig.  de  l'efprit ,  lerfqu'il  eft  lourd  & 
pefant.  Hebts ,  Jliwidus, 
MOUSSELINE,  (Tf:  Toile  de  coton  fort  clajre, 
fon  fine  &  fdît  déliée ,  qui  n'efl  pas  unie ,  mais 
qui  fait  de  petits  bouillons  comme  de  la  mouâe. 
Tenarffima  carbafus, 
MOUSSEMBEI ,    f-  m.  Herbe  potagère  d'Améri- 
que ,  dont  on  n'emploie  que  les  feuilles ,  &  dont  la 
lemence  a  la  figure  d'un  rognon  applati. 
MOUSSER ,  V.  a.  Faire  venir  de  la  mouâc.  Spu- 
mam  excitarc, 

Ilefl  aulTi  neutre ,  &  fedit  des  liqueurs  fur  lef- 
quelles  il  fe  fait  de  la  mouile.  Spumam  agerc  » 
Jpumare, 
Moussé  ,  ée  ,  part.  paff.  Spumans,  Chocohtmouf- 

fé.  Bière  mouffee, 
MOUSSERON  ,  f.  m.  Petit  champignon  blanc  qui 

vient  au  mois  ^e  Moi  fur  la  moufle.  Bofetus.. 
MOUSSEUX»  EUSE,  ad).  Qui  mouffe,  qui  fait 

beaucoup  de  moune. 
MOUSSON  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  courant 
d'eau  p.  formé  par  des  vents  fouftians  du  même 
côté. 
MOUSSU ,.  UE  ,  adj.  Qui  eft  couvert  de  mouffe. 

Iifiu(cofus. 
MOUST.  VoT.MOÛT. 

MOUSTACHE,  L  £  Partie  de  h  barbe  qu'on laiffc 
au-deflùs  de  1^  lèvre  d'en  haut.  Myftax ,  fupcri 
labri  barba ,  pilas.  Relever  la  moufiacne.  Une  moa^ 
Jàache  en  garde  de  poignard. 

On  appel loit  ainfi  autrefois  des  cheveux  qu'on 
laiîdoit  croître  &  pendre  à  côté  des  joues. 

11  fe  dit  auffi  des  poils  que  quelques  animam 
•nç  autour  de  la  gueule^  comme  les  chats.  Orip 
ammakum  barba  proUxtor, 

Les  Tireurs  d'or  appellent  mouftache  ,  la  mani- 
velle qui  fe  fiche  dans  leurs  rockets  &  bobines  qui 
leur  fervent  à  tirer  flc  à  dévider  leur  fil  d^r  &  de 
foie.  Mantibrium  verforium^ 

On  dit  fiturém.  Donner  fur  la  mouftache  àquel- 
au'uns  p..d..  Frapper*  quelqu'un  au  vifago.  Ileft 

On  dit  encore  fig.  &  dans  fe  ftyle  fàm.  Enlever 
Ibr  la  mouftache ,  quand  on  -  obtient  de  hauteur  & 
par  violence  quelque  chofe  à  laquelle  quelqu'autre 
j^xétcndoit  ».  ou.  dont  il  étoit  en  (oâeâ'ioo». 
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MOUSTIËR  HAUTE -WERRE.  Voy«  Vlktitf 

Pierre 
MOUSTILLE,  f,  f.  iWette  très-fauvage  dont   la 

peau  revêtue  de  fon  poîl  entre  dans  le  négoce  de  la 

pelleterie. 
MOUSTIQUE,  f.m,  Infeébefort  incommode,  6c 
•  fon  conunun  en  À&ique  fur  la  côte  de  la  Gui« 

née. 
MOySULMAN.  Voy.  MUSULMAN. 

IMOuT  ,  f.  m.  Vin  doux  qui  n'a  point  encore  bouil'* 
li.  Mufium.  Il  n'eft  guère  en  uiage. 
MOUTa  ,  f,  f.  On  nomme  ainfi  dans  les  Inde» 
orientales  une  des  deux  efpéces  de  foie  crue  que 
l'on  tire  de  Beneale  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  en 
France  Fleuret.  L'autre  efpéce  de  foie  Bengaloife 
eft  le  Tani ,  qui  eft  la  vraie  foie. 
MOUTARDE ,  f  f.  Petite  graine  qtfon  appelle  au- 
trement àxx  Sénevé.  Sinapî ,  ftnapis, 

It.  Compofition  qu^on  fait  pour  fervir  de  faufle^ 
avec  de  la  graine  de  fénevé  broyée  ,  <8c  du  vinai- 
gre,, ou  du  moût.  Conditafinapis. 

Ce  mot  vient  de  muftum  y  8c  ardeo,  parce  que^ 
la  bonne  moutarde  f&tait  de  moût. 

Prov.  Quand  une  chofe  vient  lorfou'on  n'en  z 
plus  que  Gire ,  on  dit ,  que  c'eft  de  la  moutarde 
après  dîner.  On  dit  auffi ,  en  parlant  des  parties 
d  un  Maître  d'Hôtel  qui  ne  ouadrent  pas  avec  l'ar- 

fent  qu'on  lui  a  donné ,  &  le  refte  en  moutarde^ 
1  n'appartient  pas  à  tout  Vinaigrier  de  faire 
de  bonne  moutarde.  À  Paris  on  fif&e  la  moutarde^ 
à  Rouen  on  la  6ric>  p.  à.  que  chaque  pays  a  fes 
manières  &  fesufages.  S'amufer  à  la  moutarde  ^ 

Îf.  d.  faire  de  petites  affaires,  tandis  qu'on  néglige 
es  grandes.  Originairement  ce  proverbe  eft  une 
allulion  à  deux  mots  François ,  mouà  de  tarde  ^ 
enforte  que  quand  on  attend  quelqu'un  avec  im- 
patience ,  on  dit  qu'il  s'amufe  quelque  part ,  ôc 
mouà  tarde ,  ou  demeure  beaucoup  a  venir.  On 
dit  d'un  homme  fort  rufé ,  qu'il  eft  fin  comme 
.    moutarde.  Sucrer  la  moutarde  s  p.  d.  adoucir  qucl-^ 

2 ue  reproche  HtcheiMc.  Dans  le  même  fcns  ondltv- 
a  moutarde  prend  av  nez  ,  c.  à  dt  que  la  raillerie 
eft  trop  piquante. 
MOUTARDIER  ,  f.  m.  Petit  vaiflcau  dans  leoucl 
on  fert  la  moutarde  fur  la  table.  Sinapedochos.. 
On  le  dit  audî  de  ce  1  ji  qui  fait  &  vend  de  la  mou*- 
tarde.  Sinaparrus  artifex  ,  vropola. 

On  dit  d'un  homme  de  bafle  extraâion  qui  fe 
donne  à^  airs  &  f  a  i  l'homme  d'impa  tance  :  Il  fc 
croit  le  premier  Moutardier  Am  Pape. 
MOUTASSEN  ,  f.  nu  Sone  de  coton  qni  vient  de 

Sinyrne. 
MOUTE ,  f.  m.  T.  de  Coût.  On  appelle  droit  de 
moute ,  ce  que  pavent  les  vaffaux  pour  moudre 
leurs  bleds  au  moulin  bannal  du  Seigneur.  Moie^  ' 
trinum  ^  velmolitorumjus.. 
MOUTHjdm.  Nom  que  les  anciens  l(î>agnoIs' 
donnoient  à  Pluton  «  on  à  la  Mort ,  à  qui  ils  ren- 
doicnt  un  culte  particulierà  Cadis. 
MOUTIER ,  f.  m.   Hglif©  ou  Monaftère*.  Voye*: 

MONTIER. 
MOUTIL,  Voy.  MOTIR.. 

MOUTIQUE ,  f.  f.  Ville  de  la  prefqu'ifle  de  llndcr 
deçà  le  Gange.  Moutica.  Elle  eft  fur  la*  côte  de- 
Malabar ,  &  eft  cao.  d'un  petit  Royaume  qui  dé- 
pend du  Roi'deCalécut. 
MOUTON ,  f.  m.  Agneau  qu'on  châtre  pour  cnF* 
pécher  ou'il  ne  devienne  Bélier ,  afin  qu'il  s'en-^ 
grailFe  plus  facilement ,..  &  qy'ilXoit  pius  tendre. 
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Vervex.  De  llttl.  m^mone^  qui  a  été  £i!t  de 
nunu^  parce  que  les  bons  moutons  paiàênt  d'or- 
dinaire en  lien  hauc  &  fec  :  ou  de  muttis  »  parce 
que  cet  animal  efl  fon  filencieux.  On  a  dit 
tnuko  U  muto  dans  la  baiTe  latinité.  11  y  a  des  rmu- 
tons  yers  le  cap  de  Bonne  -  Efpérance  qui  n*ont 

foint  de  laine ,  mais  du  poil  comme  les  chèvres. 
1  y  a  un  mouton  de  Candie ,  que  Bélon  appelle 
Strepficeros ,  à  caufe  qu'il  a  les  cornes  tournées 
en  vis.  Lci  moutons  du  Chili  ont  là  plûpan  qua- 
tre cornes  >  quelquefois  cinq  ,  âx  j  ^  même  lept. 

Mouton  marin.  Efpéce  de  poiflon  ,  ainfî  nom- 
mé à  caufe  qu'il  eft  blanc  »  &  qu'il  a  les  cornes 
recourbées  comme  le  mouton  terreftre.  Arics  pif- 
£is. 

Mouton  ,  fe  dit  fi^.  des  hommes  innocens ,  paifi* 
blés ,  &  qui  Te  laifTent  conduire  fiicilement.  Ag- 
nus  ,  docilis  ,  innocens. 

ProY.  Bœuf  faignant  »  mouton  bêlant  ,  porc 
pourri ,  tout  n*en  vaut  rien ,  s'il  n'eft  bien  cuit. 
A  l'ATcenfion  gras  mouton.  On  appelle  les  hom* 
mes  qui  ont  quelaue  marque  fur  le  nez  »  mou- 
tons de  Berri.  On  dit  de  ceux  qui  puent  par  les 
ailTelles ,  qu'ils  fentent  l'épaule  de  mouton.  On  dit 
auâî  d'un  avare  j^  qu'il  né  jette  pas  les  épaules  de 
mouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres.  Revenir  à 
fes  moutons  s  p.  d.  Revenir  à  un  propos  com- 
mencé &  interrompu  :  proverbe  tiîé  de  la  fiuce 
de  Patelin ,  dans  laquelle  eft  introduit  un  Mar- 

.  chand  qui  en  plaidant  contre  un  Berger  pour  des 
moutons  qu'on  lui  avoit  volés,  fortoit  fouvent 
iiors  de  fon  propos  pour  parler  d'un  drap  que  l'A- 
yocat  de  fa  çanie  lui  avoit  volé  >  de  forte  que 
le  Juge  lui  cria  plufîeurs  fois  de  retourner  à  fes 
moutons,  C'eft  à  peu  près  le  de  tribus  capellis  de 
Maniai. 

Mouton  ,  eft  aufl!  la  peau  de  mouton  préparée , 

qui  imite  le  maroquin.  Pellis  vervecina  aùuaria, 

It,  EÇoict  de  gros  Billot  de  bois  garni  de  fer , 

qu'on  élève  ,    &  qu'qn  laiife  retomber  fur  des 

pieux ,  pour  les  enfoncer  en  terre.  Fijhtca, 

U  (c  dit  aulH  à^  pièces  de  bois  pofèes  à  plomb 
fur  Taiffieu  des  carrofles  »  on  l'on  attache  les  fou- 
pentes  qui  ponent  le  corps  du  carrofle ,  &  le  fou- 
dennent  en  l'air.  Rhedt  ftcreobata, 

C'eft  aufC  un  gros  morceau  de  bois ,  dans  le- 
quel on  fait  entrer  lesanfes  delà  cloche  pour  la 
pendre.  CampanA  in^ru^us. 

C'étoit  auiu  une  ancienne  monnoie  d*or ,  fur 
laquelle  écoit  un  mouton  avec  ces  mots  »  Ecce 
Agnus  Dei.  Rabelais  l'appelle  Mouton  k  U  gran* 
de  laine.  Cette  monnoie  valoit  (eize  fols  fix  de- 
niers tournois  s  ce  qu'il  faut  entendre  des  fols  du 
temps  de  S.  Louis ,  oui  étoiént  d'argent  fin.  Il  eft 
Touvent  parlé  dans  les  fiécles  j^récedens  de  Ao- 
xm&ZM  mouton  y  de  florins  de  l'aignd,  de  deniers 
au  mouton. 

Pain  mouton ,  eft  un  très-petit  pain  femé  par- 
>deflùs  de  grains  de  blé ,  qu'on  donne  aux  étren- 
nes  aux  en^ns. 

Moutons  ,  fur  mer ,  ce  font  des  vagues  blanchif- 
fances  qui  s'élèvent  lorfque  la  mer  commence  à 
s'agiter.  On  le  dit  auflî  des  vagues  qui  s'élèvent 
fur  les  grandes  rivières.  Spumentes  flùHus, 

MOUTONNAGE,  f:  m.  T.  de  Cour,  qui  fe  dit 
d'un  droit  Seienenrial  qui  fe  lève  fur  ceux  qui 
vendent  ou  acEectent  du  bétail  »  ou  autres  mar- 
chandifes  ,  fur  le  fief  d'un  Seigneur.  Jus  ver^ 
'vecinum  ,  dans  la  baffe  Latinité  Muitonagium^  £n 
4'am;res  endroits  on  l'appelle  tonlieu. 


MOU 


^15 


MOUTONNAILLE ,  f.  f.  Se  dit  burlefquement ,  de 
ceux  qui  fuivent  trop  l'exemple  des  autres,  oer- 
vum  pecus, 

MOUTONNE ,  f.  f.  Trèfle  de  cheveux  fort  touf- 


fue &  frifée ,  qui  s'appliquoit  autrefois  fur  le  front 
des  femmes.  Cincinni  muliebres  adfrontem, 

MOUTONNER ,  v.  a.  Rendre  frifé  &  annelé 
comme  la  laine  de  la  tète  d'an  mouton.  Crifpare  » 
curare^  conwlvere,  U  n'a  guère  d'uGige  qu'au  par- 
tic,  pafl.  Tète  moutonnée,  Coëffure  mputonnée,  J?er« 
ruque  motftonnêe.  On  dit  que  le  temps  çft  mou- 
tonné^ Quand  l'air  eft  couven  de  minces  nuages , 
érarpillés  comme  delà  laine  de  mouton,  ce  qui 
eu  ugne  de  vents  &  de  pluie.  On  dit  en  proverbe  » 
Temps  moutonné  &  femme  fardée  »  ne  font  pas  do 
longue  durée ,  ou ,  Il  ne  faut  pas  s'y  fier. 

MouTONNEJi,  V.  n.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  de  la 
mer ,  lorfqu'elle  eft  agitée ,  &  qu'il  y  a  plufieuts 
vagues,  houles,  ou  lames  qui  la  blanchilTent 
d'écume.  SmunantiiusfluSibus  mhorrefcfire, 

MOUTONNET,  f.  m.  Monnoie.  qui  Ce  &briq^a 
en  1410.  fous  Charles  VL  Elle  fut  à  it.  lUf  ats  |  » 
àio,  à  i8»à  I4j  &àiij  &  de  deux  deniers  dfi 
poids. 

MOUTONNIER,  ibrjb,  adj.  Ce  mot  <St  burlef- 

2ue,  j8c  fe  dit  dans  le  même  fens  que  moutonnaiô' 
^  Nation  moutonnière.  Moutonnière  ctézmtc, 
MOUTURE ,  f.  f.  Peine  du  Meunier  qui  dit  mou- 
dre le  blé ,  &  la  fiiçon  ou  aâion  de  le  moudre. 
i^iitura, 

It*  Mélange  de  ^aius ,  ou  de  ftritie  de  plu- 
fieurs  fortes  de  grains .  tels  qu'on  les  moût  au 
moulin.  Mifcellaneum  frumentunid 

h.  Droit  qui  appartient  aq  Mûnier  pour  fa  pei- 
ne de  moudre  les  grains  dans  fon  moulin. 
On  dit  prov.  Prendre  d^m  fàc  deux  moutures^ 

3uand  on  veut   tirer  deux  avantages  diiFèrens 
'un  même  travail ,  ou  fe  faire  payer  deux  fois* 
Unâ  fideliâ  duosparietes  dealbare, 

MOUVANCE,  f.f.  T.  de  Jurifprudence  féodale; 
il  eft  relatif  4  &  fign.  fapèriorité  d'un  fief  domi- 
nant à  l'égard  d'un  autre  qui  en  relève ,  &  dépen- 
dance d'un  fief  fervant  à  l'égard  d'un  fief  domi- 
nant. Ce  mot  fienifie  plus  ordinairement  la  re- 
lation de  dépendance.  Qualité  ,  état  aun  fief  qui 
relève  d'un  autre.  Sersnlis  conditio  prddii  benifi-^ 
ciarii, 

MOUVANT ,  ANTE ,  adj.  ▼.  Qui  a  la  puiflance  de 
mouvoir.  La  force  mouvante  eft  ce  qui  remue , 
qui  fait  mouvoir  un  coros.  On  appelle  les  forces 
mouvantes ,  cette  partie  des  Mé(;haniques  qui  en-* 

^  feigne  le  moyen  d'augmenter ,  du  de  multiplier 
la  force  des  agens  ordinaires.  P^is,  Les  principes 
fimples  des  forces  mouvantes  font  le  levier ,  le 
coin ,  la  vis  s  les  compofés ,  font  les  roues ,  pou- 
lies ,  moufles ,  la  vis  mfinie ,  &c. 

On  appelle  tableau  mouvant ,  un  grand  tableau 
expofé  dans  la  plûpan  d^  Bureaux  de  Communau- 
tés ,  qui  comient  par  ordre  de  réception  les 
noms  &  funioms  de  tous  ceux  de  la  Communauté , 
qui  ont  paifé  les  charges  de  Gardes  ou  de  Jurés.  A 
mefure  ()u'il  meurt  quelqu'un,  le  Concierge  a 
foin  de  tirer  de  (a  place  le  nom  du  défunt ,  &  de 
la  remplir  auflitôt  du  nom  de  celui  qui  fuit.  C'eft 
de  ce  cnaneement  fréquent  que  ce  tableau  a  été 
nommé  TAïcivl  mouvant. 

On  appelle  aufli  Tableau  mouvant ,  un  tableau 
où  il  y  a  des  figures  qui  fe  meuvent  par  une  mé- 
chanique  cachée. 

Mouvant  ,  fe  dit  au/Ii  paSvement  de  ce  qui  oft 

Z  z  z  z  z  i  j 


'$lê 


MOU 


mft  BC  agité  ;  de  ce  qoi  n  ell  pas  ftable  U  ferme. 
Mobiàs  »  vdguSj,  incertus  ,  v<2ritf^  ,  mutabilis.  Sa- 
bles mouvons.  On  dit  fig.  en  ce  fens  »  qoe  la  for- 
tune cft  ttn  fable  motrvtfTir ,  fur  lequel  on  ne  peut 
faire  aucun  fondement. 

On  dit  abfol.  qu'un  enfant  eft  bien  mouvant  » 
lorfqu*il  iSe  fe  peut  tenir  en  place. 
Mouvant  ,  en  t.  de  Blâf.  fe  dit  de  ce  qui  nait ,  ou 
fon  'de  cenain  côté  ,  comme  des  angles ,  des 
iancs ,  ou  de  Técu  oii  quelque  figure  eft  atta- 
chée ,  3c  qui  tire  vers  un  autre  côté.  Afcutipar- 
tt  una  in  aiiam  obverfuSj^  porreBus. 

II  fe  dit  au  Pal.  des  nefs  confidérés  à  Tégard 
d'un  fupérieur  dont  ils  relèvent.  Cliintelarem  or- 
tum  ductns, 
MOUVEMENT  ,  f.  m.  Tranfport  d'Un  corps  en 
un  autre  lieu  ;  cnangement  de  place.  Motus  »  mo- 
tio,  C'eft  un  état  nar  leauel  un  corps  corre(pond 
fucceffiyement  à  divers  liouz  :  c'eft  une  prélence 
pafFagere  .  ou  une  fuite  de  diverfes  préfences  en 
divers  endroits.  Nous  fommes  naturellement  jpor- 
tés  à  oonfidérer  le  mouvement  comme  une  aâion 

Î»ofitive  s  &  le  repos  au  contraire  conune  une  cef- 
ation  d*aàion. 

MouviMCNT ,  à  regard  des  aftres  &  des  Planètes , 
fè  dit  de  leur  cours  régulier.  Motus  ^  àrcmus. 
Prefque  tous  les  Afîronomes  maintenant  fuppo- 
&nt  le  mouvement  de  la  terre  d'Occident  en 
Orient ,  parce  qu'ils  expliquent  par-là  plus  facile- 
ment le  mouvement  journalier  du  ciel.  Il  nous 
paroit  cependant  que  le  ciel  ■»  &  tous  les  ailres , 
tournent  autour  de  11  terre  d'Orient  en  Occident  ; 
&  ce  mouvement  circulaire  A  appelle  égal,  ou 
mouvement  pre$nier ,  povLt  le  diftinguer  ou  mou- 
vement particulier  a  chaque  Planète  «  &  qur  à 
caufe  de  cela,  eft  appelle  mouvement  propre ^  6c 
mouvement  fécond,  Ge  mouvement  d'Orient  en  Ot- 
cident  s'achève  en  14.  heures ,  Se  c'cft  ce  qui  le 
fait  auffi  appeller  mouvement  diurne ,  ou  mouve- 
ment  journalier» 

MovvEMEMT  de  trépidation ,  ou  de  libration.  Me- 
tus  trepidationis.  Les  Aftronomes,  qui  fuiventle 
fyftémc  de  Ptolomée ,  entendent  par-là  le  mou- 
vement qu'ils  attribuent  à  un  ciel  qu'ils  ont  ima- 
giné entre  le  firmament .  &  le  premier  mobile  ,  & 
qu'ils  nomment  eiel  ay^alUn-^  lequel  par  (on  mou- 
vement propre ,  ne  fait  que  balancer  d'Orient  en 
Occidenr,  puis  d'Occident  en  Orient;  ce  qui 
£iit  que  le  mouvement  des  étoiles  fixes  eft  quel- 
quefois hâté ,  &  quelquefois  retardé.  Ce  mouve- 
ment de  trépidation  fe  fait  aufli  d'un  pôle  à  l'au- 
tre. Voy.  TREPIDATION. 

Mouvement  ,  fe  dit  en  paniculier  de  la  force ,  ou 
violence ,  qui  eft  imprimée  par  un  agent  exté- 
rieur fur  uti  corps  pour  le  faire  mouvoir.  Fh^  mo- 
tus  ^  inyuifus.  Les  Cartéiîen»  n'admettent  d'autre 
caufe  de  tous  les  mouvemens  de  la  nature  que  l'im- 
pulfion.  Tous  les  Philo(bphes  conviennent  que  le 
mouvement  imprimé  ne  fe  perd  point  :  <fu'un  corps 
mû  perd  autant  de  fon  mouvement ,  qu'il  en  com- 
munique aux  corps  qu'il  rencontre  :  &  que  tout 
corps  m»  en  rond  »  Eut  effort  pour  l'éloigner  du 
centre  de  fon  mouvement. 

On  appelle  dans  le  Dogmatique .  Mouvement 
d'altéraqon ,  le  mouvement  mfènfible  que  arrive 
dans  un  corps  j  &  qui  en  change  les  qualités  fans 
en  changer  la  Aibftance. 

Mouvement»  en  t.  de  guerre  «  fe  dit  du  chauffe- 
ment  d'un pofte ,  d'une  armée^  qui  fe  fait  en  plu- 
^urs  0€cattoo5.  Motus  ,  inceffus  exercitiu^ 
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Au  pi.  il  fe  dit  des  ffuerres  inteftlnts  g  des  tfdH^ 
blés,  ^s féditions.  M^/K^ ,  tumultus ,feditio. 
Mouvement  ^  fe  dit  fig.  en  chofes  morales  &  Q>i- 
rituelles»  &  fign.  penfée ,  feiitiment^  volonté. 
Mentis  commotio ,  agitatio  »  motus»  Il  ne  faut  qu'un 
bon  mouvement  pour  convenir  un  pécheur.  On 
ne  réfîfte  point  aux  mouvemens  de  la  grâce..  Com- 
bien de  diftérens  mouvemens  s'élèvent  dans  no- 
tre ame  ?  les  uns  louables ,  les  autres  odieux.  On 
dit  en  ce  fèns  »  qu'un  homme  fuit  fon  mouvement  , 
quand  il  fSdt  une  chofe  de  fon  gté  ^  par  fon  propre 
cnoix ,  fans  être  foUicité.  On  dit  au  contraire  » 
qu'on  fuit  les  mouvemens  d'autrui  ;  p.  d.  qu'on 
époufe  Ces  paffioDS  ,  ou  <}u'on  fe  laille  gouverner. 
On  dit.  Il  s'eft  donné  bien  du  mouvement  là-dcjf- 
fus ,  en  parlant  d'un  homme  d'intrigue  »  qui  a  fait 
jouer  toutes  fones  de  reflbrts  pour  reulfir  dans  une 
'  affaire  ;  p.  d.  qu'il  ne  s'eft  point  remué. 
Mouvement  ,  ledit  auifi  dans  les  beaux  Arts.  En 
Rhétorique  &  en  Poëfie  on  dit ,  Exciter  les  mou- 
vemens. Quand  les  pafldons  de  l'auditeur  (ont 
émues  par  la  force  de  rèloquence.  Animos  infiam-- 
mare,  movere^  affeBus  excitare ,  commovere.  On 
dit  qu'une  pièce  de  théâtre  eft  pleine  de  grands 
mouvemens .  quand  il  y  a  pluficurs  figures  ou  ex« 
preffions  véhémentes  &  pathétiques. 

Il  fe  dit  en  Méd.  du  battcmenc  du  cœtir  ,  Se  des 
artères,  de  la  circulation  du  (âng,  qui  font  les 
principes  de  la  chaleur  &  de  la  vie.  Motus  cordis 
tf  aneriarum.  Il  fe  dit  auffi  du  cours  des  e(prhs 
animaux ,  &  de  l'agiunon  des  humeurs. 

Il  fe  dit  encore  des  geftcs ,  de  k  contenance. 
Motus ,  geftus» 

U  fe  dit  aufG  en  Muf.  de  la  manière  de  battre  la 
mefure ,  pour  preffer  ou  ralentir  le  temps  de  la 
prononciation  des  paroles ,  ou  du  jeu  marqué  par 
les  notes.  Motus  ad  mimerum,  C'eft  le  mouvement 
qui  fait  différer  la  courante ,  la  Gurabande ,  des 

Î gavottes,  des  bourrées >  des  chacones,  &c.  On 
e  dit  aum  dans  la  danfe ,  des  diverfes  agitations 
du  corps  qu'il  faut  Ëûre  pour  fe  mouvoir  agréa- 
blement  en  cadence. 

En  Méchaniqiie ,  H  fe  dit  de  l'adion  des  ma- 
chines pour  èbnmler.  ou  pour  enlever  des  corps 
maflifs ,  ou  pefans.  Motus ,  motio ,  impulfus  ^  vts. 
Le  grand  problème  du  mouvement  perpétuel  eft  de 
trouver  une  sMchine  qui  ait  en  elfe  même  le  prin- 
cipe de  fon  mouvement ,  qui  fe  remome  toute  feu- 
le s  ce  qui  ne  fe  trouvera  jamais ,  car  il*  y  man- 
quera toujours  quelque  chofe  pour  emporter  l'é- 
quilibre .  lans  compter  ce  qu'il  taudroit  pour  vain- 
cre la  refîftance  du  frottement  des  parties. 

On  appelle  chez  les  Horlogers  un  mouvement , 
le  dedans  d'une  montre,  ou  d'une  horloge  >  qoi 
£iit  tourner  l'aiguille  fans  avoir  égard  à  la  boc- 
te,  au  cadran»  &  autres  cho&s  qui  y  peuvent 
fervir  d'ornement,  &  en  général  de  toutes  les 
chofes  qui  fe  meuvent  par  des  refforts  fecrets. 

Les  Oiganiftes  appellent  aufll  mouvement ,  le 
fil  de  fer  qui  Cctt  à  preffer  la  languette  des  tuyaux 
d'anche ,  à  les  accorder  ,  &:  à  leur  donner  un 
mouvement  jufte.  Us  l'appellent  autrement  i2<i- 
feae, 
MOUVER  ,  v.  a.  T.  de  Jardinier.  Ceft  remuer  b 
terre  dans  un  pot ,  ou  dans  une  caifle  ,  &  y  £iire 
une  efpéctt  de  petit  labour.  i^<><^re.  movere. 
MOUVOIR  ,  V.  a.  Faire  changer  de  place,  trans- 
porter d'un  lieu  à  jm  autre.  Movere ,  commovere  , 
mcitart,  Conj.  Je  meus,  tu  meus,  il  meut ,  nous  mou^ 
vons^  vous  mouv<\  j  ils  meuvent^  Je  mâs^  J'ai  mik 


MOU    =    MOY 

7t  mouvrai.  Que  je  meuve.  Je  mouvrais.  Que  je 
mufe ,  mouvant.  Tout  corps  libre  fc  meut  en  li- 
gne droite:  nul  corps  ne  peut  être  déterminé  à  fe 
mouvoir  fur  une  ligne  courbe.  Les  Épicuriens  fou- 
tienDcnt  que  les  corps  ne  fe  pourroiem  mouvoir , 
raréfier ,  ni  condenfer  ,  s'il  tfy  avoie  du  vuide. 
Les  Cartéfiens  au  contraire  fuppofent  que  le  mon- 
de eft  plein  >  ainfi  pour  rendre  raifon  du  mouve- 
ment, ils  difent  quun  corps  qui  fe  mcur  en  pouf- 
fe on  autre  ,  &  celui-ci  un  autre  »  eniorte  que 
ceux  qui  font  pouffes  fucceflivement  »  vont  pren- 
dre la  place  de  celui  qui  eft  mû  le  premier. 

Il  (è  dit  auffi  en  parlant  du  principe  naturel  qui 
fait  agiir  &  fubfiftcr  tous  les  corps.  £movere^  ex- 
cirare. 

It.  Remuer,  agiipr.  ^gitare^  excitare  ^  dxmo^ 
^nre.  Il  fe  dit  fig.  des  (acuités  de  l'ame ,  en  cho« 
fes  fpirituellcs  &  morales.  Appûcare  ad  agendum, 
C*e(l  l'entendement  qui  meut  la  volonté.  La  grâce 
efficace  meut  le  libre  arbitre.  Les  objets  meuvent 
les  puiflances.  Le  Roi  dit  dans  les  difpoiîrifs  de 
fes  Edits ,  A  ces  caufes  &  autres  confîderations  à 
ce  nous  mouvant ,  c.  à  d.  portant  »  excitant. 

Il  fe  dit  aufli  des  corps  politiques.  Impellere , 
incitare.  Ccft  i'efprit  de  ce  Miniflre  qui  fait  mou- 
wrtout  l'État ,  qui  en  fait  agir  les  membres. 

£n  Jurifprudence  féodale  >  il  fe  dit  des  fiefs  en- 
tant qu'ils  relèvent ,  ou  dépendent  les  uns  des  au- 
tres. Obnoxium  effe  ^fervire. 

Mouvoir  ,  fe  dit^uPal.  p.  d.  Commencer  un  pro- 
cès. Intentare.  On  le  dit  aufli  des  querelles. 

Mû  ^  UE,  part.  pafl*.  Motus ^  commotus.  Il  a  tous 
les  fens  de  fon  verbe  mouvoir, 

MOUVOIR  ,  f.  m.  T.  de  Chandelier.  Ceft  un  ou- 
til de  bois  en  forme  de  bâton ,  duquel  les  Chan- 
deliers fe  fervent  pour  remuer  le  fuif  liouidedont 
cfl  rempli  le  moule  ou  fe  fabriquent  les  chan- 
delles plongées ,  crainte  qu'il  ne  s'épaiflîHè  trop. 

MOULER ,  f.  m.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  (ert 
à  Utrechc.  Les  fiz  muddes  font  cinq  mouwers ,  & 
vingt-cinq  muddes  le  lad. 

MOUZON  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  aifez  prés  de  Sedan.  Mofomunu 

M  O  X. 

MOXA,  f.  f.  Plante  de  la  Chine  &  du  Japon  oui 
approche  de  l'armoifè  ordinaire ,  excepté  que  fes 
Quilles  font  plus  grandes.  On  fait  de  fes  feuilles 
une  mèche  à  laquelle  on  met  le  feu  ,  &  qu'on  ap- 
plique fur  les  parties  attaquées  de  la  goutte. 

M  O  Y. 

MOY.  Voy.  MOI. 

MOY  A,  i.m.  Bourg  de  la  Caftille  nouvelle,  en 
Efpagne. 

MOYAC,  f.  m.  Oifeau  gros  comme  une  oie,  qui 
a  le  col  coun  &  le  pied  long ,  fréquent  en  Ca- 
nada. 

MOYE  ,  f.  f.  T.  de  Maçonn.  Ceft  dans  une  pierre 
dure  un  endroit  tendre  qui  fuit  fon  lit  de  carrière  » 
qui  la  fait  déliter.  Rima, 

Ceft  auf&  parmi  les  Loyes  une  Cafte  qui  habite 
la  montagne  .  &  qu'on  emploie  aux  gros  travaux, 
comme  les  Efclaves. 

MOYEN ,  ENNE  ,  adj.  &  fubft.  m.  (  Prononcez  mo/- 
icn ,  &  donnez  à  la  dernière  fy  llabe  un  fon  nazal 
&  obtus  ,  comme  à  la  première  du  mot  in-tirêt.  ) 
Qui  eft  au  milieu  entre  deux  extrémités.  Médius , 
intermedius.  Médiocre  ,  qui  eft  de  médiocre  gran- 
deur. Il  eft  de  moyenne  taille  »  de  moyenne  gran- 
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deur.  La  moyenne  région  de  l'air ,  ett  celle  qui  «Il 
au-deifus  de  la  bafie  région  de  l'air  que  nous  ha- 
bitons ,  &  on  fe  forment  les  foudres ,  la  grêle,  les 
éclairs. 

Haute ,  Moyenne  &  BafIcnJuftice.  Voyez  JUS- 
TICE. *       « 

Les  Antiquaires  anpellent  Médailles  de  moyen 
bronze  ,  des  médailles  de  bronze  d'une  médiocre 

frandeur.  Onditabfol.  Des  moyens  bronzes  y  pt 
.  des  médailles  de  cette  forte  de  grandeur. 
On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge  •  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de  i  Empire  Ro« 
main  jufques  vers  la  fin  du  dixième  fiecle ,  on 
environ.  On  appelle  auifi  Auteurs  de  la  moyerùie 
Latinité ,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  environ 
le  temps  de  Sévère ,  jufques  vers  la  décadence  de 
l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen  ,  le  temps  calculé 
dans  la  {uppofidoo  ou'au  bout  de  toutes  les  vingt* 
quatre  heures  le  û^Ieil  fe  retrouve  exaétement  aa 
méridien  ou  il  étoit  le  jour  précédent. .  Temps 
moyen  fe  dit  par  oppofition  à  Temps  vrai ,  qui  eft 
le  temps  calculé  fuivant  l'heure  ouïe  fbleil  doit 
fè  trouver  véritablement  au  méridien  ,  un  peu 
plus  de  {vingt  -  quatre  heures  avant  ,  ou  un  peu 
plus  de  vingt-quatre  heures  après  l'mftant  qu'il 
y  étoit  la  veille. 

Moyen,  en  t.  dHorlog.  fign.  Qui  tient  le  miliea 
de  quelque  chofe.  Force  moyenne. 

Moybn-Caen,  f.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe 
fait  aux  environs  de  la  ville  de  Caen ,  en  Balfe* 
Normandie. 

Moyen-File  ,  f.  m.  T.  de  Fabrique  de  tabac.  Ou 
nomme  ainfi  en  Guicnne  la  teconde  efpèce  de 
tabac  qui  fe  file  avec  les  feuilles  fkns  côtes. 

Moyen  Jufticier.  Ceft  le  Seigneur  qut  a  le  droit 
de  moyenne  Se  baffe  Juftice ,  &  qui  n'a  pas  la 
haute. 
Science  Moyenne.  Voy.  SCIENCE. 
On  dit  au  Pal.  que  l'appel  d'une  Juftice ,  com- 
me celle  d'une  ancienne  Pairie .  relfortit  à  la 
Cour  nûment ,  &^ans  moyen  ;  p.  d.  direé^ement , 
&  fans  qu'il  y  ait  d'autre  Juftice  entre-deux  où  il 
fe  faille  pourvoir. 

Moyen  ,  en  t.  de  Logique  ëc  de  toute  l'École  *  eft 
une  propofition  qui  fert  de  fondement  à  un  fyllo- 
gifme,  dont  on  tire  une  conféquence.  Médius 
terminus ,  médium. 

Moyens  ,  en  ce  fens ,  fe  dit  de  toutes  fortes  de  rai- 
fbns ,  &  de  preuves  qu'on  apporte  pour  éclairctr 
la  vérité  de  quelque  propoution.  Modus,  ratio, 
argumentum. 

Au  Pal.  on  appelle  Moyens  de  £iux  ,  les  écri-  . 
tures  que  le  demandeur  en  infcription  en  faux 
fournit,  fuivant  l'ordonnance  du  Juge ,  i>our  prou- 
ver la  faulfeté  d'une  pièce,  f^id,  rationes  pro^ 
bandifalfitatem. 

Dans  \ts  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine ,  fuc- 
céder  par  moyen  ,  fign.  fuccéder  p^r  la  médiation 
d'une  perfonne  interpolée  ,  qui  eft  morte ,  com- 
me un  petit-fils  \  un  ayeoi ,  un  petit  neveu  à  fon 
grand-oncle. 

MOYiN  ,  fe  dit  aufO  des  adre/fes ,  des  inventions , 
ou  facilités  dont  on  fe  fert  pour  parvenir  à  fet 
fins.  Modus  ,  via  ,  ratio ,   metkodus. 

Moyens,  au  pluriel,  (e  dit  des  biens  &  richcffes 
d'une  perfonne.  Facultates ,  opes  ,  divitià. 

Au  MOYEN,  adv.  En  conféquence.  Quomediante. 

MOYENNANT.  Prépofit,  qui  régit  i'accuf.  &  qui 
eft  quelquefois  fuivie  de  la  pécule  que.  Ceft  nn 
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terme  de  contrat,  ou  de  capituIaKJion.  Dum,  dum- 

modo ,    per ,  proptcr.  Il  fign.  À  condition  ,  ou 

fuppofé  que  ,  &c. 
MOYENNE  .  f.  f.  T.  d'Arcill.  On  appelle  ainfi  en 

général ,  des  pièces  d*artillerie  qui  ponent  cinq  à 

hx  livres  de  balle.  Media. ,  médiocres. 
MOYENNEMENT,  adv.  D'une  façon  moyenne, 

entre  deux  extrémités  >  médiocrement.  Medio- 

criter.  Il  vieillit. 
MOYENNER  ,   v.  a.    Ménager  ,   s'entremettre , 

Î»rocarer  quelque  chofe  par  (on  entremife.  Conci- 
tare, 

MOYENNEUR ,  f.  m.  Celui  qui  moyenne  une 
paix ,  un  accord ,  ^c.  Internuncius  ,  pacis  conci- 
ûator,  ariiter,  jiquefter.  Il  cft  vieux^ 

MOYENVIC,  Cm.  Pet.  ville  de  France ,  dans  le 
pays  Meffîn ,  à  une  lieue  de  Vie.  * 

MOYER .  T.  a^  T.  de  Mâçonn.  Fendre  en  deux  une 
ipierre  ce  taille  avec  la  Tcie  ^  pour  faire  des  mar- 
ches. Médian ,  dividere  ,  dijvlniri. 

MOYEU ,  f.  m.  Jaune  d'oeuf.  KitèSIus.  Il  n'eft  guère 
ufité.  De  medioius  »  ou  de  médium  ovi, 

Zr.Efpéce  de  prune  confite  qui  vient  de  Franche- 
Comté  ,  Se  qui  par  fa  couleur  jaune  reffemble  à 
un  moyeu  d'œuf.  Condimentum  exprunis. 
En  t.  de  Charron  ,  c'efl:  le  noyau  ou  le  milieu  d  u- 
ne  roue ,  qui  eft  percé  pour  y  recevoir  l'aiffieu  » 
autour  auquel  la  roue  tourne.  Modiolus, 

MÔYOBAMBA  ,  f.  f.  Province  de  l'Amérique  mé- 
rid.  au  Pérou ,  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'Audience  de  Linu  ,  à  l'occident  de  la  rivière  de 
Moyobamha. 

MOYRIEUX ,  vieux  f.  m.  Fauffe  braie  ,  efpace 
qu'on  laiflc  au  pied  d'un  rampart  ou  d'une  mu- 
raille. 

MO YSADE ,  f.  f.  Poëme  contre  Moyfe ,  dont  l'Au- 
teur eft  anonyme. 

MÔYSBOURG ,  f.  m.  Château  &  bourg  ,  chef-lieu 
d'un  Bailliage  en  Allemagne  ,  dans  le  Duché  de 
Brunfvick  Lunebourg. 

MOYSE ,  C  m.  (  On  écrit  plus  ordinairement  Moï^ 
yi .  )  N,  pr,  d'hom.  Motfes ,  Mo/es.  En  Hébreu 
Mojchecn,  Moïfe  étoit  de  la  Tribu  de  Lévi  ^  fils 
d'Amram  &  dç  Jochabed. 

MOZ. 

MOZARABE  ,  ou  Mofarabe  ,  adfj.  m.  &  f.  Qui  eft 
propre  des  MoGirat>es.  MoTarab'uus, 

Mozarabe  ,  f.  m.  &  f.  Quelques-uns  croient  qu'on 
a  ainfi  nommé  les  Chrétiens  d'ECpagne  ,  venus 
des  Maures  &  des  Sarrazins  :  AcMix(arahes,  Ce 
nom  vient  de  Muza ,  Gouverneur  de  la  Maurita» 
nie  Tingitane ,  du  temps  du  Comte  Julien. 

IHOZARABIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  Mozarabes»  Moiarabicus.  On  ne 
fc  fçrt  guère  de  ce  terme  qu'en  matière  de  Litur- 
gie^ Mciie  Moiarabique ,  eft  la  Méfie  félon  le  rit 
mozarahique,  ^ 

MOZÈTTE .  ou  Mofette^  ^  C  f.  Terme  de  Cordelier 
&  de  Récollet,  Morceau  d'étofFc ,  qui  eft  de  même 
forte  que  l'habit  de  ces  Religieux  ,  &  qui  étant 
taillé  en  rond ,  couvre  toutes  les  épaules  &  tout  le 
devant  de  l'cftomac.  Lunula,  Les  Cordcllcrs  don- 
nent auflî  à  la  mofette  le  nom  de  chaperon.  On 
donne  aufii  le  nom  de  mo\ette  au  çam^l  des  %ii^ 
queÇf  En  Italien  la  mOT^etta^ 

MSC. 

f.iSCISLAV  ,  Mcijiaw ,  Mfeilaw ,  f.  m,  Ville  de  la 
tithuanie  ,  en  Pologne.  Mfciflavid  ,  Mciflavia, 
ËJ{ç  çft  çap.  d^  V9mifax  qiii  pox;e  fon  nom^ j 
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MUA. 

MUABLE,  adj.  m.  &  f.  Pafiager,  fujct  à  changer; 
MutabiUs^  commutabilis, 

MUABLETE ,  vieux  f.  fi  Inconftancc. 

WUAGE,  f.  m.T.  de  Coût.  Changement,  mutation. 
Mutdtio  ,  &  dans  la  bafic  Latimté  mutaticum. 

MUAN.  Voy.  MÉAN. 

MUANCE ,  f.  m.  T.  de  Muf.  C'eft  an  certain  paflk- 
ge  d'un  demi- ton  a  un  ton.  Mutatio  toni,  Uan- 
dienne  gamme  étoit  obligée  à  faire  àcs  muances 
de  b  mol  en  nature,  &  de  nature  en  b  quarre  , 
4ont  elle  donnoit  la  figure  en  trois  colonnes  d« 
notes.  On  l'a  auflî  appelle  Main  harmonique.  De- 
puis qu'on  fe  fert  de  la  note  5/,  on  ne  ùxi  plas 
uiage  des  muances^ 

MUARDIE ,  vieux  f.  f.  Pareflè. 

M  U  C. 

MUCAMUDINS ,  {.  m.  pi.  Peuples  de  l'Arabie  bel- 
reufe ,  en  Afriaue  ,  l'une  des  cinq  Colonies  ou 
Tribus  des  Sabecns^ 

MUCHETANPOT.  A  la  mucketanpot.  Phr.  adver- 
biale &  populaire.  Eu  cachette.  €làm ,  cloBcuiàm. 

MUCILAGE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Corps  gluant  de 
épais ,  qui  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  relfemble 
a  de  la  morve.  Mucilago ,  vijcolitas.  C'eft  un  mé- 
dicament liquide  ,  qui  eft  une  décoûionde  racines 
&  de  femences ,  avec  certaines  gommes. 

It,  Matière  craflc  &  pituiteufe  qui  fort  avec  les 
urines  dans  la  gravelle  &  dans  la  dyfurie. 

MUCILAGINEUX  ,  euse  ,  adj.  Qui  contient  d« 
mucilage ,  ou  qui  eft  de  la  nature  du  mucilage 
Mucilaginofus ,  vifcofus, 

MUCOSITÉ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Excrément  du  cer- 
veau,  qui  fort  par  le  nez;  Morve.  Mucus.  C'eft 
auflî  la  partie  la  plus  épaifle  du  chyte  ,  qui  s'atta- 
che aux  intcftins  ,  pour  les  défendre  contre  l'acri- 
monie des  fucs ,  &  pour  les  lubrifier. 

MUCRE  ,  vieux  f.  m.  Le  relent  ou  la  corruption  de 
quelque  corps ,  pour  avoir  été  en  lieu  humide  ^ 
fermé.  Mucor, 

U  cft  auflî  adj.  de  c.g.  &  fe  dit  en  Normandie  du 
linge  mal  féché  ^  &  encore  moite.  Mucidus,  On  en 
a  fait  le  mot  Ramucrir  j  p.  d.  rendre  moite. 

MUCUNA  GUACU  ,  f.  m.  C'eft  la  plus  belle  efpécc 
de  phaféole  qui  croît  au  Bréfil  fur  on  arbre  de 
même  nom. 

M  u  D. 

MUDDE,  f.  f.  Nom  d'une  mefure  de  Hollande*  Le 
fcptier  de  Paris  contient  prefque  une  mudde  &  de- 
mie. Modius  quidam  Batavicus  ,  Sextarius  Bâta-* 
vicus. 

MUDE  ^  f.  f.  Sorte  d'étoffe  faite  d'écorcc  d'arbres  , 
qui  fe  fabrique  à  la  Chine. 

MUDEJARE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  que  l'on  a  donné  au- 
trefois aux  Maures  d'Efoagne  qui  fe  fàilbient  vaf» 
faux  des  Chrétiens»  Mawus  ïlifpanus,  Çhrifiia^ 
norum  cliens, 

MUE. 

MUE  ,  f,  f.  Changement  de  poil  ,  de  plumes  ,  de 
peau,  de  cornes ,  de  voix  ,  ou  d'autres difpofitioris 
du  corps ,  qui  arrivent  aux  animaux  ,  ou  tous  les 
ans  ,  ou  en  certains  â^cs  de  leur  vie.  Defluvium , 
exuviét ,  vematio  ,  fpoliutn.  De  muta  ,  qu'on  a  die 
dans  la  bafle  Latinité  ,  à  mutatione pennarum. 

C'eft  aiïflî  le  lieu  obfcur  &  ferré  oii  l'on  enferme 
les  oifcaux  pour  les  mçctrç  en  muç,  Cayça  viminça  ^ 
Ja^inm^m* 


MUE 

fl le  dit  ao(&  dn  temps  que  les  bétes  font  eiliMitfr^ 
Vcmatio  »  yemationis  ttmpefias.  On  appelle  un 
Êiucon  de  crois  mucs^  celui  qui  c(l  âgé  de  trois  ans* 
Il  fe  die  fig.  &  burlerqucmenc ,  des  lieux  de  re- 
traite ,  foie  volontaire  »  Toit  forcée.  Recejfus, 

On  dit  ironiq.  qu  un  homme  ed  propre  a  garder 
les  oifeaux  en  mue  y  p.  d.  qu'il  ne  içait  rien  faire. 

l4u£.  Vieux  t.  de  Pal.  qui  vient  du  verbe  Mouvoir  » 
exciter ,  fufciter.  Mue  de  plaiiz  >  c.  à  d.  chicane  » 
commencement  de  procès  »  Tadion  d*ca  iiucater , 
ou  ce  qui  y  donne  occafion« 

MUE ,  vieil  adj.  f.  Muette. 

MU£AU ,  vieil  ad).  Muet. 

MUEIL,  vieil  adv.  comparât.' Mieinr# 

MUEL  ,  vieux  f.  m.  Sorte  de  régie  de  Ma^on  ,  que 
l'on  appelle  Plomb  à  ruine.  Pirpendiculum. 


MUER  »  vieux  v.  a.  Changer.  Mûti 
Muer  ,  v.  n.  en  t.  de  Çhafle»  fign.  ( 


art^commutare, 

, ,   ^    Changer  de  peau  ^ 

déplumes  »  de  poil ,  de  corne.  Annm  vcrruuione 
Oefimgi ,  defiuviumperpeti.  On  dit  auHi  qifun  cerf 
mue  (a  tête  s  mais  dans  cette  phr.^  muer  elt  adif. 

Il  fe  dit  anf&  des  chevaux  qui  quittent  leur  poil 
du  moins  une  fois  l'année,  rilos'mutare  ^  infiau- 
rare^ 

On  dit  aoffî  qu'un  garçon  mue  à  dix-huit  ou 
vingt  ans  »  quand  la  voix  lui  «hange  ^  quand  elle 
devient  groue.  Il  n  y  aque  ks  châtrés  a  qui  la  voix 
ne  mue  pas. 
Muer  fe  dit  aufli  en  Mufique  »  des  pailages  qui  fe 
font  en  chantant  fuivant  la  manière  de  1  ancienne 
gamme  de  h  mol  en  nature ,  ou  de  nature  en^ 
quarr».  Tonum  mutare. 
MUERAW ,  f.  m.  Ville  affat  confidérable  d*Allcma- 

gne  >  dans  la  Stirie  »  fur  la  Muer.  Murela* 
MUET ,  ETTE  ,  f.  &  adj.  Qui  ne  peut  parler  »  ou  qui 
ne  le  veut  point  faire,  mutus  ,  elidguis.  On  tient 
que  les  fourds  de  nailfance  (ont  muets ^psuccc  qu'ils 
n*ont  pu  apprendre  aucunes  paroles. 

Il  fe  dit  aufit  en  parlant  de  ceux  que  la  confu* 
fion  ou  quelqu'autre  paffion  empêche  de  répondre. 
Mutus  ,  ùhmutefcens. 

Il  fe  dit  de  ceux  qui  ne  répliquent  point  par  écrit. 
Silens  y  tacens. 

Il  fe  dit  fîg.  des  chofes  inanimées  »  qui  expri- 
ment, &  qui  fîgn.  quelque  chofe.  EUnptis,  On  ap- 
pelle en  Judicc  des  témoins  muets ,  des  indices-& 
des  préfomptions  violentes.  La  Peinture  eft  un  art 
muetqm  ne  parle  qu'aux  yeux. 

Il  fe  dit  aûni  des  perfonnes  fécrétes.  Mutus  >  ta-- 
êitus. 

On  dit  d'une  pcrfonnt  qni  parle  hardiment ,  oU' 
qui  parle  beaucoup  ,  v^^'etle  n'cft  pas  muette. 

En  Vén.  on  appelle  un  chien  tftuet^  celui  qui 
quête  ou  qui  fuit  la  bête  fans  aboyer.  Canisfilens, 

En  Grammaire ,  on  diftinguc  les  confonnes  en 
muettes ,  qu'on  appelle  plus  ordinairement  mutes , 
&  liquides.  MutA  fy  Itquidd,  Les  Grammattiens 
comptent  dix  confonnes  muettes ,  qui  font^ ,  p , 
fy  V,  c,  ç,  g,  ly  d,  t,  II  y  z  des  h  muettes  y  Se 
qu'on  ne  prononce  pas  ;  d'autres  afi>irées  •  & 
qu'on  prononce.  Par  ex*  dans  to  mot  héros ,  l'^eft 
afpirée  ;  Se  dans  le  mot  héroïne  ^  elle  eft  muette  ; 
«ar  on  dit ,  Le  héros ,  &  Vhérotne,  En  général  on 
appelle  kttxes  muettes  y  celles  qu'on  ne  fait  point 
entendre  dans  la  prononciation  :  comme  dans  les 
mots  hianc  .  clerc .  le  c  eft  une  lettre  muet^ ,  &  on 
prononce  6lan ,  cler.  Le  d  eft  muet  à  l|i  fin  de  ct9 
mots ,  bled  ^ pied  /  on  prononce  blé  ^pié ,  &c. 

On  appelle  proverbial.  &  par  antiphrafe  ,  une 
«M^oedcs  lulles,,  une  harengèrc  ,. ou  une  femme 
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in(blente  »  qui  chantç  pouille  .  qui  a  coutume  de 
dire  beaucoup  d'injures.  On  ^it  d'un  homme  qui 
ne  parle  point  ^  Qu  il  eft  muet  comme  un  poiHon  » 
ou  comme  une  carpe. 

MUETTE  »  £  f.  Déeue  des  anciens  Romains.  Muta. 
Ses  fêtes  feiaiCoient  le  i8.  de  Février ,  ou.le  ii. 
avant  les  Kalendes  de  Mars. 

Muette,  f.  f.  Terme  de  ChafTc^  C'eft  une  mai(oa 
bâtie  dans  une  Capitainerie  de  chaflc ,  pour  y  lo« 
ger  le  Capitaine  ,  ou  quelques  OfBciers  >  ou  mim% 
ks  chiens  &  l'équipage  de  cnafle.  Domusfakuaria^ 
venattca,  Qa  nomme  ainfi  celle  du  bois  de  Boulo- 
gne ,  de  S.  Germain ,  &c«  Et  on  les  appelle  ainfi  y 
a  caufe  que  ks  Gardes  U  Sergens  y  apportent  les 
mues  ou  ks  têtes  que  les  cer^ont  poCecs  g  quand 
ils  en  trouveiu  dans  le  bois. 

On  appelk  auffi  la  mueue  du  lièvre  ,.k  g2te  ou  il 
fait  fes  liévreuux.  Leporarium  cuhile,  Quek)ues-' 
uns  appellent  aufC  mueue  ^  ou  meutte  ,  le  gîte  dtt 
cerf^ 

M  U  F, 

MUPLË ,  f.  m.  Partie  inférkmre  de  la  tête  de  quel-r 

3ues  animaux.  RoJIrum,  On  le  dit  paniculiérement 
u  lion  &  d'autres  aninuux  Enroucheç.  On  dit  audi 
un  mufie  de  carpe  ,  de  bœuf,'  de  vache  ,  &c. 

Il  £e  dit  en  Peint*  S^ulpt.'£c  Archit.  de  plu(ieur$ 

ornemens  qui  reprélentent  des /Ri{/?ex  d'animaux« 

Rofirata  effiles. 

Mufle  de  Lion.  Plante  dont  la  fleur  reprénsore  le 

mujle  d'un  lion  ,  &  forme  une  efpéce  de  gueule 

auand  on  l'ouvre.  Leontofioma.  Le  mufie  de  Mot 
curit  blanc ,  bleu  ,  rouge ,  &c. 
Mufle  de  Veau.  Plante.  Voy.  ANTIRRfflï^UM* 
MUFTY.Voy.MUPHTI, 

M  -U  G. 

MUGE ,  C  m.  Sorte  de  poiHbn  de  mer ,  d-étang  &  de^ 

rivière.  MagiL 
MUGELLO  ,  f.  m.  Contrée  d'Italie,  dans  la  Tof-^ 

cane  i  elle  s'étend  le  long  des  deux  bords-  de  la  ri-r 

viére  de  Siéve,  entre  le  mont  Apennin  &  lin  rivière^ 

d'AmaV. 
MUGELN,  f.  m.  Pet.  Ville  d'Allemagne ,  en  Mil' 

nie ,  dmée  Air  la  Colnitz ,  prés  de  Leifnick. 
MUGIR ,  V.  n.  Terme  qui  explique  le  cri  des  bœufo 

&  des  vaches.  On  dit  aUfO  Meugler.  JVfi/^V^. 
Il*  fc  dit  fî^.  du  bruit  de  la  tempête ,  des  Vents  Bi 

des  flots.  SiUlarc,  On  dit  d*ùn  hortme  qui  a  une 

voix  forte  de  difcordante  ^  Qu'il  ne  chante  pas , 

3u'il  mupt.  On  le  dit  aufG  d'un  brUit  confus,  ou 
es  crik  d'une  pcrfonnfc  irritée. 
MUGISSANT  ,  ANtE  ,  adj.  verbal.  Qui  muigît.  Mu^ 

giens, 
MUGISSEMENT ,  f.  m.  Cri  naturel  des  bœufs  ,•  der 

vaches  &  des  taureaux.  Musitus, 
On  dit  au  fig.  Le  mugijfement  ies  flots  &  des* 

^"^nts.     ^  ^  ^ 

MUGLEMÉNT  ,  MUGLÉR.   Voyez  MÏUGLE^ 

MENT,  MEUGLER. 
MUGLITZ ,  f.  m.-  Ville  de  Moravk  »  prè^de  Haiî- 

ftatr.  .  . 

MUGOt ,  f.  m.  Tréfor  caché!  Vov.  MAGOT.  On 

croit  que  le  véritable  mor  ,  eft  Mugot. 
MUGRON  ,  f.  m.  Ville  de  France  y  dans  l«Gafco- 

gne,  Êleéîion  de  l'Anne.' 
MuGUET ,  f.  m.  Plante  que  quelques  Modernes 

appellent  Lis  des  vallées  ^  parce  qu'elle  croît  daris" 

les  bois  &  dans  les  vallées.  Ephemerum  j  hemero^ 

caliis',  iiliutn  convaUium.  EJlc  fleurit  au  printcH^p«i , 

£•  porte  d»  petites  fleurs  bl«nc&ics  d'une  o^kui:^ 
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agréable.  Les  fleurs  du  muguet  font  apéricives  » 

FroprespQurïa  paralylîe ,  pour  le  vertige ,  pour 
ëpilepue.  De  mufcatum  »  oui  a  fignifié  Aromate , 
&  tout  ce  qui  fent  bon  :  a  ou  vient  qu'on  a  aum 
appelles  Muguets  ,  les  gens  propres  &  parfumés. 

On  appelle  Petit  muguet  de  marais ,  ou  CmIU-- 
lait  y  une  plante  qui  fe  nomme  autrement  Galion , 
du  Gr.  7«Àct  y  lait ,  parce  qu'elle  fert  de  prefure  a 
cailler  le  lait.  Sa  fleur  eft  jaune  &  blanche  «  &  a  la 
forme  d*un  épi. 

Muguet  ,  adj.  &  f.  Galant,  coquet  j qui  fait  l'amour 
aux  Dames  ,  qui  eft  paré ,  &  biçn  inis  pour  |çur 
plaire.  Amafius  ,  adolefcens  cincinnatus  ^  am^or- 
cuUs.  Ilçft  du  fty le  fam. 

MUGUETTER,  r.  a.  Faire  le  galant ,  le  cajoleur; 
cacher  de  fe  rendre  agréable  à  une  Dame»  Çue/U 
graciam  captare ,  aucupari  ,  prenfarc  ,  veiuurL  II 
cftduftylefam. 

Il  (îgn.  £g.  &  fam.  Rechercher  &  épier  l'occa- 
£on  de  (è  rendre  maître  d'une  chofe  qu'on  fou- 
haice.  Infidiari ,  venari ,  ardmo  préàpere* 

M  U  1. 

'MUI ,  r.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi. 

M(JJAC,  n  m.  Royaume  d'Afrique  »  dans  la  Ni- 
gritie. 

MUICHEU  ,  f.  m.  Ville  de  U  Chiqe ,  dan<  la  pro* 
vincedeSuchuen. 

I4UID ,  r.  m.  (  Le  </  ne  fe  prononce  point.  )  Qrande 
mcfure  des  chofcs  liquides.  Modius  «  moàium»  Le 
muiddc  vin  de  Paris  contient  180.  pintes  »  fdlpn  le 
Règlement  de  Louis  XIII.  9c  fuivant  les  Ordon- 
nances de  Henri  IV.  too.  pintes.  Ailleurs  on  l'appel- 
le diverfèment.  En  cnampagne  ^  quau  ;  en  Bour- 
gogne sfiuilUut  ;  en  Touraine ,  poinfon  /  en  Ber* 
II,  tonneau  s  en  Poitou  j  pipe  ;  en  Lyonnois  » 
4née ,  ou  ^rre  ;  à  Bourdeaux ,  borique  ,  dont  les 
quatre  font  ce  qu'ils  appellent  aufll  le  tonneau. 

Mu  10,  eft  aufli  une  grande  mefiire  de  grains ,  i|ui 
n'eft  oas  un  vaifTeau  qui  ferve  de  meiure ,  mais 
une  eftimation  de  plufieurs  feptlçrs  &  minots ,  dif- 
férente félon  les  lieux.  Modau.  ht  muid  de  bled  à 
Paris  eft  de  ix.  feppers ,  &  chaque  fçpcier  de  qua- 
tre minots.  Le  muid  de  plâtre  eft  de  %6.  iàcs  de 
quatre  boiifeaux  chacun.  Le  mtdd  de  charbon  de 
bois  eft  de  vingt  mines  8c  d'un  tiers  plus  grand 
que  celui  d'avoine  :  il  fe  mçftire  comble  »  &  on  ne 
le  râfe  pas.  Le  muiddc  blé  en  Berri  n'eft  que  de  11. 
Doifleaux»  dont  il  y  en  a  i^.  au  (ëptier.  Jx  muid  de 
tel  eft  de  11.  feptiers* 

C'eft  aufll  une  mefure  de  terre  qui  contient  ia 
femailie  d'un  muid  de  grain.  Ager  modiifemin^ti 
capax, 
IfuiD  fîgn.  aufll  la  futaille  4c  mdme  mefure ,  qui 
contient  le  vin  ou  autre  liqueur.  Dolium. 

Qn  dit  prov.  d'un  hydropique  ou  d'un  homme 
fort  replet  >  Qu'il  eft  gros  comme  un  muid.  On  dit 
aufll  à  un  homme  qui  s'en  va ,  Il  vaut  mieux  quç , 
vous  vous  en  alliez  qu'un  muid  de  vin. 
MUIRE  ,  f.  f  Terme  dc?5«4ines  de  Salins  en  Fran^ 
che-Comté.  C'eft  l'eau  fal^  qu'on  tire  des  puits , 
pour  en  faire  le  fel.  Muria  »  aquafaifa. 

M  U  K. 

MUKEN,  C  m.  Mcfiire  dont  on  fe  fert  à  Anvers 
pour  les  grains.  Il  &ut  quatre  mukens  pour  faire  Je 
vienel ,  &  ??•  vicnels  &  demi  pour  le  laft. 

M  U  L. 

MULAT ,  Mulâtre ,  ou  Mulate  ,  f.  m.  &  f.  T.  de 
Rel.  C^eft  un  npm  qu'on  donne  aux  Indes  à  ceux 


3 ni  font  fils  d'un  Nègre 
'un  Indien  &  d'une  Ni 
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re  &  d^e  Indienne  j  0% 
égre.  Syiris ,  f^brida^  A 


regard  de  ceux  qui  font  nés  d'un  Ifuîien  &  d'une 
ECpagnole  on  les  appelle  .Métis  :  de  on  appcUe 
Jambos  ,  ceux  qui  fobt  nés  d'un  Sauvage  &  <f  une 
Métice.  Ils  font  tous  différens  en  couleur  &  ea 
poU.  Les  Efpagnois  appellent  txiSCi  Mulaus  ^  les 
cnfans  nés  de  pères  &  de  mères  de  différente  Reli- 
gion ^  comme  d'un  Maure  &  d'une  Efpagnole ,  ou 
aucontraire. 

j^  .  ??^  eft  une  grande  injure  en  Efpagne ,  &  eft 
dérivé  de  mulet ,  animal  engendré  de  deux  difté« 
rentes  efpéces. 

MULATESSE ,  f.  f.  M.  Frézier  dit  mulatefe ,  au  fé- 
mmin  de  Mulate. 

MULCTER ,  V.  a.  «c  n.  Terme  de  Droit  dont  l'ufa- 

6e  eft  aflfez  rare.  Punir.  MulSare, 
LDAU ,  f.  m.  Rivière  de  Bohème  qui  fç  jetta 
danj  l'Elbe  un  pçPau-deflus  de  Melnick. 
MULE  «  f.  f.  Pantoufle  ,  chauffure  conunode  &  (ans 

Suartier ,  qu'on  porte  dans  la  chambre.  Crepida. 
Je  mul/ei^  efpéçe  de  foulierç  que  portétent  les 
Rois  d  Albe ,  de  enfqitclcs  Patriciens. 

C'eft  aufll  uuç  cQuverture  de  (bulier  qu'on  met 
pour  la  propreté,  ou  Dour  fe  garantir  des  crottçs. 
On  l'appelle  communément  Çajloche.  Gallica. 
Mules  .  au  pi.  c'eft  une  efpécç  d'engelures ,  ou  une 
maladie  qui  vient  aux  talons  ^  quand  on  a  enduré 
un  grand  froid.  Pemio  ^permunculus. 
Mules  Traverflércs ,  ou  Traverfincs.  Pemio  in  equi^ 
m>  crure.  Maladie  qui  vient  au  bourlet  ,  &  au  pli 
du  cheval ,  &  qui  cautérife  cet  endroit. 
Mule.  Amas.  Voy.  MEULE. 
Mule  ,  f.  f.  Béte  de  fomme ,  engendrée  d'un  âne  fie 
a  une  cavale ,  ou  d'un  cheval  &  d'une  âneflê.  Mu^ 
la.  Les  Anciens  ont  reconnu  une  efpéce  de  muUji 
qui  font  fécondes. 

Prov.  A  vieille  mule  frein  doré  ,  fe  dît  par  re- 
proche à  une  vieille  qui  fe  pare  ou  ic  farde.  On  die 
qu'un  homme  eft  fantafque  »  têtu  .  opiniâtre  cdm-r 
ine  une  mule.  On  dit  aufli  4  qu'il  eft  quinteux  com- 
me la  mu/e  du  Pape ,  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à 
fes  heures  ^  quand  il  ne  veut  pas  manger  hors  do 
fcs  rçpa^.  Ferrer  Wmule.  Voy.  Ferrer.  On  die 
d'un  homme  qui  n  a  point  d'éôuipage ,  Qu'il  n'a 
ni  cheval  ^i  mule.  On  dit  aufli ,  pour  fe  moquer 
d'un  train  en  défprdre ,  Que  c'eft  l'ambaffade  de 
Viaron ,  troi<  chevaux  &  une  mule.  Ne  fçait  co 
que  la  mule  a  au  pied ,  qui  ne  là  ferre. 
MULET  »  f.  m.  Bétp  de  fomme  engendrée  d'un  âne 
&  d'une  cavale  /  qu  d'un  cheval  &  d'une  âneflTç^ 
Mulus.  Les  muiets  n'engendrent  point  ,  parce 
qu'ils  viennent  de  4i^érentes  efpéces  comme  les 
monftres. 

^  On  dît  prov.  Qu'un  hpran^e  fait  carder  le  muUt 
a  un  autre  ,  quand  il  le  feit  attendre  à  une  porte 
^  ou  à  quelque  rendez-vous,  jufqu'à  l'impatienter. 
On  dit  auflî ,  qu'il  eft  rembouré  comme  un  bât  de 
mulet ,  quand  il  a  beaucoup  d'Iiabits  les  uns  fur  les 
autres ,  &  lorfque  cela  le  ^roflit  beaucoup.  On  dit 
auflî  qu'un  homme  travaille  comme  un  mulet  , 
ûu'il  eft  chargé  comme  un  mu/et ,  quand  il  porte 
4cj        '    "    "  ^  ..... 


grands  fardeaux  ,  fc  quand  il  eft  de  grande  fa- 
tigue. On  dit  encore  d'un  homme  qui  a  de  mau- 
y^ifes  jambes ,  11  lui  arrivera  comme  aux  mulets  , 
^il  périra  par  les  jambes. 
Mulet  ,  cÇ  aufli  une  forte  de  poiflpn  de  n^çç.  Mum 
lus,  mugit 

ït.  Petit  vaiflcau  de  Portugal ,  qui  porte  trojt 
P)^s  avec  d^  voiles  |^(iacs* 

MULETÎEI^^ 


Mut 

klUlETlSR ,  r.  m.  Qui  conduit  &  qui  panTe  les  mu- 
lets &  les  mules.  Mulorum  mulio  j  duâor,  agafom 
On  dit  d*un  brutal ,  Que  c'eft  un  muletier. 

Mulets.  Guêpes  mulets.  Ces  guêpes  fbntainfi  ap- 
pellécs,  parce  qu'elles  ne  font  point  faites  pour  la 
multiplication  de  refpéce.  On  les  appelle  auili  Ou- 
vrières. 

WULETTE ,  Ç  f.  T.  de  Fauc.  Ccft  le  géficr  des  oi- 
féaux  de  proie ,  où  tombe  la  mangeaille  du  jabot 
pour  la  digérer.  Avium  ventriculus  ,  ftomachus, 

C  e(l  aum  la  panic  du  veau  qui  lui  Lert  de  fac  ou 
de  poche ,  ou  eu  contenue  la  prefure.  VituUni  coa- 
guûveficula.  On  l'appelle  dans  le  bœuf  Franche- 
mule  j  8c  Caillette  aux  moutons. 

MULHAUSEN ,  f.  m.  Ville  Impériale  &  Anféatiquc 
d'Allemagne ,  dans  le  Carde  de  la  haute-Saxe , 
dans  la  Thuringe.  Mulkufia. 

Jt,  Capitale  d'une  petite  République  alliée  des 
SuiiTes. 

MULIÉBRE ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  ne  fc  dit 
ou  en  cettcphr.  Flux  mulUbre ,  ou  fleurs  blanches. 
Muliebris, 

MULL ,  f.  m.  Iflc  de  la  mer  JÉcoflc  .  func  des  Vc- 
fternes. 

MULON.Voy.MEUtE. 

MULOT ,  f.  m.  Petit  animal  qui  fouit  la  terre  com* 
me  les  taupes ,  qui  gâte  les  terres  3c  les  jardins  >  3c 
qui  ronge  les  oignons  des  plantes  3c  les  racines  des 
blés.  Mus  agreftis.  De  muroffus^  Latin ,  dimin.  de 
mus  ,  (buris.  On  a  dit  aufll  mulotus. 

On  appelle  prov.  un  endorment  de  mulots ,  un 
homme  nn  3c  adroit  »  qui  amufe  les  gens  de  belles 
cfpérances ,  qui  n'ont  ioint  d'effet. 

MULOTER  >  V.  n.  Il  (e  dit  du  fanglier  qui  fouille 
les  caveaux  des  mulots ,  pour  fe  repaître  du  grain 
qu'il  y  trouve.  Frumeruarias  murium  agreftium 
cavos  indagare, 

MULTIEN  •  f.  m.  Petit  territoire  aux  environs  3c  de 
la  dépendance  de  Meaux.  Pagus  Meldanus. 

MULTIMAMMŒ ,  adj.  f.  Surnom  de  la  Diane  d'É- 
phêfe.  Il  fijgn.  A  pluueurs  mammelles.  Mulàmam- 
mia.  En  cnet  c'eft  principalement  par  cette  ouan* 
dté  de  mammelles  que  la  Diane  d'Ephèfc  eft  di- 
ftinguéc  des  autres  Dianes. 

MULTINOME ,  f.  m.  T.  d'Algéb.  Grandeur  com- 
pofée  de  plufieurs  monômes  ou  grandeurs  diîfé- 
zcntes  »  jointes  enfemble  par  les  ngnes  ordinaires. 
Multinomus,  M.  Prefter  appelle /iu£/r//iom^i  ^  les 
grandeurs  incommenfurables ,  ou  lesdiverfès  par- 
ties ajoutées  ou  retranchées  font  tontes  incom- 
menUirables  entr'elles. 

MULTIPLE,  adj.  m.  3c  f.  3c  f.  T.  d'Arithmét.  Ceft 
un  nombre  qui  en  contient  un  autre  plufieurs  fois. 
Mukiplus,  Le  nombre  de  9.  eft  multiple  de  trois , 

Î[ui  eft  contenu  trois  fois  daiis  le  9.  Le  nombre 
ous-muàiple  eft  celui  qui  eft  contenu  dans  le  mul- 
tiple :  ainu  le  nombre  de  deux  ou  de  trois  eft  le 
fhu^muàiple  dc^  £x  3c  de  neuf.  On  appelle  une 
proportion  multiple»  celle  qui  eft  entre  les  nom- 
bres de  cette  nature. 
MULTIPLIABLE ,  adj.  m.  3c  f.  Qui  fc  peut  multi- 
plier. MukipàcabiUs, 

Multiplicande  ,  f.  m.  t.  d'Arithmét.  Ceft  le 

plus  grand  nombre  qui  dans  la  régie  de  multipli- 
cation eft  multiplié  par  le  plus  petit  nombre ,  qu  on 
appelle  le  Multiplicateur.  Plufieurs  difcntMultir 
pilé.  MuUiplicandus  numerus. 
MULTIPLICATEUR ,  f.  m.  Ceft  le  plus  petit  nom- 
l>i:e  par  Içquel  on  multiplie  un  plus  grand  ^  3c  qu'on 
metan*deAbusdçrauu:c,  quâfidpafûtlamulti* 


MUL    ^    MUN      5ir 

iJîcatîon.  MuàiplicatoK  Quelquefois  lenutàiplim 
cateur  eft  égal  quand  un  nombre  fe  multiplie  lui* 
m&ne  pour  hiire  fon  carré.  Au'reftc  ,  ces  termes 
de  multiplicande ,  ou  de  multiplié  Se  de  muàipliea^ 
teur,  ou  muàipàcant,  ne  font  point  attachés  au 
plus  grand  ou  au  plus  petit  terme  de  deux  nombres 
dont  on  fait  la  multiplication  :  on  prend  lequel  on 
veut  ^  3c  cela  eft  indifférent. 

MULTIPLICATION ,  f.  f.  Augmentation  en  nom- 
bre. Muhiplieatio, 

Ceft  auffi  la  troifiémc  régie  de  rArithmétiquc  : 
qui  apprend  à  multiplier  un  nombre  par  un  autre, 
oupar  foi-méme  5  c.  à  d.  à  trouver  quelle  fommc 
feroK  un  nombre  qui  feroit  ajouté  ou  redoublé 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre.  Ainfî 
la  multiplication  des  nombres  n'eft  proprement 
qu'une  addition  abrégée.  MultipUcatio  ,  numeri 
per  numerum  duSîo,  La  multiplication  de  ).  par  4« 
feit  II.  3c  de  î.  par  lui-même  fait  9. 

MULTIPLICITÉ,  f.  f.  Quantité  redoublée.  Multi^ 
tudo  ,  diverptas  incondita  ,  indigefta  varietas.  Il  ne 
fe  dit  euère  que  des  chofes  différentes ,  le  plus  fou- 
vent  (uperflues. 

MULTIPLIER  ,  v.  n.  Produire  plufieurs  fbis  fon 
femblable  par  voie  île  génération  ,  augmenter  en 
nombre.  MuUiplicare,  On  le  dit  auuî  des  plantes  3c 
des  graines. 

Il  eft  auffi  aâ.  Se  fign.  fimplement ,  Augmenter 
une  quantité  ou  le  nombre  de  quelque  chofe.  Rem 


^muùiplie 

lesjours.  Crejcit  ,ferpit  latius. 
En  t.  d'Arithmét.  c'eft  trouver  un  nombre  qui 

en  contienne  autant  de  fbis  un  autre  «  qu'il  y  a  d'u* 

nités  dans  le  multiplicateur.  Ducere  »  multipUcare. 
MULTIREME .  f.  m.  3c  adj.  Bâtiment  Quiapluficurs 

rameurs  fur  chaque  rame.  On  ne  le  dit  que  des  bii 

timens  des  Anciens,  ^remis, 
MULTITUDE,  f.f.  Amas  d'un  grand  nombre  de 

perfonnes  »  ou  de  chofes  enfembîe.  Muàitudo ,  c#f 

pia  ,  frequentia. 

On  le  dit  même  des  compagnies  particulières. 
Turba. 

Ceft  aulfi  un  nom  coUeûif  ,  qui  fign.  le  peuple  . 
le  vulgaire.  V^ulgus ,  plebs, 
MULTI VALVE .  f.  m.  3c  adj.  f.  n  (c  dit  d'une  co- 
quille compofee  de  plufieurs  pièces  ,  appellées  ea 
Grec  «lAvOv^a  ^  en  Lat.  muluvalvia  »  ou  polyval^. 


VlUp 


MU  M. 

MUMIE  ,  f.  f.  Voy.  MOMIE. 

Mu^iE  ,  eft  auffi  employé  par  quelques  Médecins 
pour  hgnifier  1  efprit  implanté  ^  fur-tout  dans  les 
cadavres .  d'où  les  efprits  infiuans  fe  font  envolés, 
Mumiajuccus  implantatus.VcCptk  influant  eft  auffi 
quelquefois  nonmié  mumie ,  dans  les  fujets  vivant. 
M  U  N. 

MUNASÏCHITE ,  f.  m.  Ceft  Iç  nom  d'une  des 
(èâes  des  Turcs.  Les  Afftnafichites  qu'on  nomme 
auffi  Aàenafochites  ^  fuivcnt  l'opinion  de  Pytha- 
gore .  au  fujet  de  la  Métempfycofe  ou  tranûnigra- 
non  dos  âmes  d'un  corps  dans  un  autre.  Cesjioms 
viennent  des  mots  Arabes  Munafackat  3c  Aliéna» 
(och  ,  qui  fignpifienttous  deux  Métempfycofe. 

MUNDA ,  f.  t.  Ancienne  ville  d'Efpagne  au  Roy, 
de  Grenade  ,  à  cinq  lieues  de  Malaga. 

MUNDAT .  f.  m.  Petit  payç  4*AiÛcç ,  aux  çnvironf 

Aaaaay 


^zi 


MUN 


MUNDEN, C  f.  Ville  d'Allemagne  au  Duché  Je 

MU^rBURGÏE!'vo?;MEMBOURGIE.  c'eftla 

mêmcchofc.  „.     #  . 

MUNGO  ,  f.  m.  Semence  d  Amérique,  qu  on  mange 
quelquefois  en  la  faifanc  cuire  comme  du  nz.  Il 
en  croît  auffi  en  Paleftinç. 
MUNICH,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  en  Bavière, 

dont  elle  eft  la  Capiulç.        ,   ^     r     r, 
MUNICIPAL,  ALE,  adj.  T.  de  Junfpr. Romaine. 
Qui  a  le  droit  &  les  privilèges  des  citoyens  Ro- 
mains. Municeps  ^mumcipalis. 

Il  fe  dit  aujourd'hui  du  droit  coutumier  qu  on 
obfcrvedans  quelque  ville,  ou  Province  parti- 
culière ,  &  qui  n*a  point  d'autorité  dans  les  au- 
nes lieux  voifins.  Municipalis ,  municipmm. 

On  appelle  Officiers  municipaux ,  ceux  qui  font 
élus  pour  défendre  les  intérêts  des  villes ,  leurs 
droits,  privilèges  ,  &  y  faire  obfcrver  1  ordre  «c 
la  police ,  comme  les  Maires  &  Echevms,  les 
Confuls ,  les  Capitouls ,  &  autres  Magiltrats  po- 
pulaires. MdginratusmuntcipaUs. 
MUNIER.  Voy.  MEUNIER. 
MUNIFICENCE  ,  f.  f.  Libéralité  Royale ,  pu  de 
grand  Seigneur.  Munificenda  ,  larguas  ,  Ubera- 

litas,  ,  /-        T-      •/• 

MUNIR ,  V.  a.  En  t.  de  guerre  fign.  Fortifier  une 
place  ,  pourvoir  à  fa  deïcufe  ,  foit  par  des  cont- 
trudlons  ,  foit  par  des  provifions.  Mumre ,  mum^ 
tionibusfirmare ,  obvallare  prâpdiis  ,  commtatu  or- 
nare.  On  dit  aulTi ,  Munir  une  armée  navale ,  mtf- 
nir  des  vaiffeaux  de  guerre  }  p.  d.  Mettre  dans 
chaque  navire  des  armes  pour  la  défenie',  des 
vivres  pour  nourrir  les  foldats  &  l'équipage  ,  & 
des  agrcils ,  voiles  ou  pièces  de  rechange. 

Il  fc  dit  aufli  des  cnofcs  dont  on  le  pourvoit 
pour  fc  défendre  contre  les  autres  fortes  d'atta- 
ques. Parare  ,  comparart  Jibi.  Je  me  fuis  muni  de 
bons  titres,  de  beaucoup  d'argent  ,  de  recom- 
mandation ,  avant  que  d'entreprendre  ce  procès* 
Se  m«/iir  contre  le  froid.  . 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Sepire  ,armare. 
Il  feut  fe  munir  àc  conftance  contre  les  aifauts  de 
la  fortune.  On  dit  .qu'un  homme  eft  mort  muni 
de  fes  Sacremens  ,  quand  il  a  reçu  lesSacremens 
de  TEglife.     ,  ,  „      .^  .  . 

MUNITION  ,  f.  f.  Proviuons  qu  on  met  dans  une 
place  pour  (e  défendre,  ou  dans  des  vaiffeaux  pour 
courir  les  mers,  ou  qui  fuivcntun  camp  pour  le 
faire  fubfifter.   Lommeatus  ,  &  infirumenti  bclàci 

^opia.  .     ,  ..... 

On  appelle  ,  Lcpam  de  munition,  le  pain  qu  on 
diftribue  chaque  jour  aux  foldats  d'une  armée , 
ou  d'une  garnifon,  pour  leur  fubfiftance.  Panis 
çaftrtnfis.  .  .        t 

On  dit  en  prov.  qu'on  a  bien  des  munitions  de 
gueule ,  quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère. 
MUN  "^'^    "        '"    '  '  ^ -^'' 


.^NITIONNAIRE,  f.  m.  Traiunt  qui  eft  obligé 
de  fournir  le  pain  ou  les  munitions  néceffaircs  à 
une  armée ,  à  une  place  ou  à  des  vaifleaux.  CaJ- 
trenps  annons,  redemtor. 

MUNSTER  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne ,  cap.  de  1 E- 
véchédc  Munftery  &  (ituèc  fur  la  rivière  d*Aa , 
près  de  Ton  confluent  avec  l'Embs*  Monafterium  , 
ancicnnensent  Miningrola  Minimigardum  ,  Me- 
diolanum,  ^    ,^ 

MUNYCHIE ,  adj.  f.  Munychta.  Diane  avoit  «n 
Temple  fous  ce  nom  dans  un  Fauxbourg  d'Athè-  , 
ncs  ,  appelle   Munychia  ,  od  l'on  cékSbroit  les 
Fêtes  dites  Muny chics  ,  le  Cxièmc  du  mois  Mu^ 
nychion^ 


MUN-  MUK 

MUNYCHION,  f.  m.  Mvit^x'»»-  Mois  creux  &  fe 
19.  jours ,  aind  nommé  de  Diane  Munychie ,  à 
qui  Von  donnoit  ce  fumom  d'un  port  appartenant 
aux  Athéniens  ou  cette  Dècffe  avoii  un  Temple. 
Ce  mois  étoit  le  dixième  de  l'année  Grecque ,  6c 
répondoit  à  la  fin  de  notre  mois  de  Mars  ,  6c  au 
commencement  d'Avril. 

MU  P. 

MUPHTI  ,  f.  m.  D'autres  écrivent  Mufti ,  &  d'aiï- 
tres  écrivent  &  difent  Moupkti,  T.  de  rel.  C'eft 
le  Chef  de  la  Religion  Manométane  ,  réfïdant  à 
Conftantinople.  Supremus  Makumctanê.  feêiâ.  Sa* 
cerdos.  Le  GtsLnd-Mupkti  cei»  t  Tèpèe  au  Grand- 
Seigneur ,  ce  qui  eft  comme  la  cérémonie  du  Sacre 
de  nos  Rois. 

MUR. 
MUR  ,  f.  m.  Conftruèlion  de  pierre  de  taille ,  de 
moellon ,  de  brique  ,  de  charpente ,  qui  fait  la 
principale  partie  d'un  bâtiment ,  fur  laquelle  oti 
pofe  les  planchers  &  le  toit.  Munis ,  paries.  On 
appelle  murs  de  clôture ,  ceux  qui  fervent  (împle- 
ment  à  clorre  une  cour ,  un  jardin  ,  un  parc  ,  de 
qui  n'ont  d'ordinaire  que  dix  pieds  de  haut.  Mu^ 
rus  c/aujiralis.  On  appelle  murs  de  face ,  tous  les 
murs  extérieurs  d'une  mai(bn  fur  les  rues ,  cours 
ou  jardins.  Mur  en  ailes  ^cd  celui  qui  s'élève  de- 
puis le  deffus  d'un  mur  de  clôture  ,  &  va  en  di- 
minuant jufque  fous  l'entablement  plus  bas ,  pour 
arcbouter  le  mur  de  face  &  le  pignon  d'un  corpi 
de  logis. 

Mur  en  tair,  eft  celui  qui  porte  à  faux ,  comme 
fur  un  arc  ou  poutre  en  décharge.  Mur  en  l'air  fc 
dit  auffi  d'un  mur  porté  fur  des  étaies  pour  une  rè* 
feètion  par  fous-oeuvre.  Murus  penfilis.  Mur  cou-' 
pé  y  eft  celui  dans  lequel  on  a  fait  une  tranchée 
pour  y  loger  les  bouts  des  folives  ou  poteaux  de 
cloifon  de  leur  épaideur ,  en  bâtiffant ,  ou  après 
coup.  Mur  en  décharge ,  eft  celui  dont  le  poids 
eft  foulage  par  des  arcades  bandées  d'efpace  en 
efpace  dans  la  maçonnerie.  Paries  fomicatus.  Mur 
de  douve ,  eft  le  mur  de  dedans  d'un  rèfervoir  » 
oui  eft  féparé  du  vrai  mur  par  un  courroi  de  glaife 
de  certaine  largeur  ,  &  fondé  fur  des  racinaux  Sç 
des  plateformes.  Mur  Jans  moyen  ^  eft  un/m<rde 
maifon  Seigneuriale  ou  de  Monaftère ,  qui  par 
un  privilège  (pécial  ne  peut  jamais  devenir  com- 
mun. Murdeparpin,  C'eft  celui  dont  les  affifts 
de  pierres  en  traverfent  l'èpaiffeur ,  &  qui  fcrt 
pour  les  èchifres ,  &  pour  poner  les  cloifons  Se 
pans  cfc  bois.  Paries  frontatus.  Mur  planté ,  eft 
celui  qui  eft  fondé  lur  un  pilotage ,  ou  fur  une 
grille  de  charpente.  Mur  de  pignon ,  eft  celui  qui 
nnit  en  nointe ,  &  ou  le  comble  va  terminer.  Mur 
en  Jur plomb  ou  dtverjï ,  celui  qui  penche  en  de- 
hors. On  le  nomme  aufli  mur  forjetè. 
Murs  ,  au  pluriel  &  pris  abfolument  ,  fc  dît  d'or- 
dinaire de  la  clôture  de  la  ville.  Mœnza,  muri^ 

Prov.  Il  vaudroit  autant  £ê  battre  la  tète  contre 
un  mur,  c,  à  d.  qu  on  travaille  inutilement.  Oi> 
dit  audî  à  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d*ur» 
avare ,  Vous  tireriez  auflî-tôt  de  l'huile  d'un  mur^ 
Être  au  pied  du  mur  (ans  échelle ,  quand  on  man- 
que une  entreprife  qu'on  croyoit  prête  àréuflîr, 
pour  ne  s'être  pas  pourvu  de  toutes  les  chofes  né^ 
c^efTaires. 
MUR ,  MÛRE ,  adj.  Qui  fe  dit  d'un  fruit  qui  eft  parvc-» 
nu  au  plus  haut  degré  de  bonté  ou  de  perfcâton.. 

Il  fe  dit  auflî  du  vin ,  quand  il  eft  prêt  à  boise  ^ 
quand  il  a  a  plus  de  v.crdcur. 


MUK 

H  fc  dit  fig.  en  Mon  Gravis ,  aptus,  moderatus^ 
fapiitts.  On  die  d'un  homme  fagc  &  pofé  ,  qu'il 
cft  en  âge  mûr ,  qu  il  a  i'cfprit  mur.  Les  cfprits 
mûrs  avant  le  temps  tombent  auffi  avant  le 
temps.  On  dit  d*une  affaire  bien  difcutée ,  qu'elle 
a  pafR  par  une  mûre  délibération.  On  dit  auffi  de 
celle  qui  ne  fe  peut  accommoder  qu'avec  le  temps, 
qu*elle  ned  pas  mâre^  qu'il  faut  attendre  une  au- 
ne occafion  pour  en  parler.  On  dit  par  raillerie 
d'une  fille  déjà  un  peu  avancée  en  âge ,  qu'elle  eft 
mûre» 

On  dit  que  l'apodume  n'eft  pas  mûre ,  quand 
elle  n'eft  pas  en  état  d'être  percée. 

Mûr  ,  fign.  auffi,  Ufé.  vieux ,  fiacile  à  déchirer.  Ke- 
tus ,  détritus.  Il  eft  bas  en  ce  fens. 

Prov.  Il  faut  attendre  que  la  poire  foit  mûre 
pour  la  cueillir  ;  p.  d.  qu'il  faut  attendre  des  oc- 
cafions  fovorabies  ,  qu'il  ne  faut  point  précipiter 
ks  affaires.  On  dit  auffi  ,  entre  deux  venes  une 
mûre  ,  en  parlant  de  quelque  chofc  de  bon  qu'on 
trouve  parmi  beaucoup  de  mauvais. 

MURAGE  ,  f.  m.  Droit  qui  fe  levoit  autrefois  pour 
l'entretien  des  murailles  d'une  ville  ,  des  murs , 
des  ouvrages  publics.  Muragium  dans  la  baffi:  La- 
tinité. 

MURAGLÎA.  Voy.  ORÉTO. 

MURAILLE  ,  f.  £.  Ceft  la  même  chofc  que  mur. 
Murus ,  mûri ,  mœnia. 

On  dit  d  un  Apoftat ,  qu'il  a  fauté  les  murailles , 
quand  il  a  jette  le  froc  aux  orties  :  Quand  on  le 
ratrappe ,  on  le  renferme  entre  quatre  murailles 
pour  le  refte  de  fes  jours.  On  dit  d'une  maifon  ou 
il  n'y  a  P9int  de  meubles  »  qu*il  n'y  a  que  les  qua- 
tre murailles. 

On  dit  proverbialement  que  les  murailles 'ont 
des  oreilles  5  p.  d.  qu'il  n*y  a  rien  de  fl  fecret  qui 
ne  puiife  être  découvert. 

En  termes  d'Efcrime ,  on  dit  pouffer ,  tirer ,  pa- 
rer à  la  muraille  ,  pour  marquer  différens  mou- 
veraens  ,  &  la  manière  dont  ils  fe  font. 

MURAIS.   Voy.  MORAIS. 

MURALE  ,  adj.  f.  Épithéte  que  les  Romains  don- 
noient  à  des  couronnes  dont  ils  honoroient  ceux 
qui  les  premiers  avoient  fauté  fur  les  murs  des  en- 
nemis. Muralis  ,  obfidianalis,  Cétoît  un  cercle 
d'or  crénelé ,  qui  rcpréfcntoit  les  créneaux  d'une 
muraille.  Sur  les  antiques  les  Divinités  &  les  Gé- 
nies tutélaires  d'un  pays  portent  des  couroimes 
toureléesou  crénelées. 

MURAT  ,  f.  m.  Ville  de  France  en  Auvergne  , 
Éleftion  de  Saint-Flour ,  fur  l'Alagnon.  ^atum, 

MURCIE  ,  f.  f.  Divinité  des  anciens  Romains. 
Déeàcdespareffeux,  desfainéans.  Murcia.  Voy. 
MYRTÉE. 

It.  Le  plus  petit  des  Royaumes  qui  compofent 
la  Monarchie  d'Efpagne!,  avec  une  Capitale  de 
même  nom.  Murcia. 

MURDRIR  ,  vieux  v.  a.  Tuer.  Occidere  ,  interfi- 
cere. 

MÛRE ,  f.  m.  Petit  fruit  qui  vient  fur  le  mûrier. 
Morum.  Il  y  a  des  mûres  fauvages  qui  croiffent 
fur  des  ronces ,  &  qu'on  appelle  auffi  mures  de 
renard.  Morarubi. 

Prov.  Aller  aux  mûres  fans  crochet  j  p.  d.  aller 
en  quelque  lieu  fans  y  porter  les  choies  nécef- 
iiires  pour  réuflîr  à  ce  qu'on. y  eft  allé  faire.  On 
dit ,  Autant  en  dit  le  renard  des  mûres ,  à  celui 
qui  méprifc  une  chofc  ,  parce  qu'il  ne  fç  voit  pas 
en  pouvoir  de  l'obtenir, 

MyP^  ^tIcuxC  f*  fouuure.  Cétoit  lapcia  d'un 
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rat ,  ou  d'un  écureuil  du  Pont.  VelTis  mûris  Port* 
ttci  /  Murina  dans  k  baffe  Latinité. 

Mure.  Voy.  MUER. 

MURECI ,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil  dont  le  fruit  ref- 
(cmble  à  la  grofeille. 

MUREMENT .  adv.  Avec  beaucoup  d'attention  & 
d'examen.  Attenta ,  confuhe ,  confiderate. 

MURÈNE,  f  f.  Poiflbnfcrablableà  la  lamproie, 
fore  euimé  chez  les  anciens  Romains  ,  toutefoig 
elle  eft  plus  large ,  &  a  la  gueule  plus  grande. 
Ceft  une  efpéce  d'Anguille  de  mer.  Murdna, 

MURER ,  V,  a.  Entourer ,  clorre  de  murailles.  Mu- 
ro  ^insère ,  pariete  claudere. 

It.  Boucher  ,  fermer  une  porte ,  une  fenêtre 
avec  de  la  maçonnerie.  Obturare. 

MuRB  ,  £E  ,  part.  paff.  Fermé  de  murs.  Muro  cirt' 
Bus  ^  pariete  claufus.  Ville  murée.  Religieufes 
murées ,  enfermées  dans  un  Couvent.  Il  y  a  à 
Rouen  des  Religieufes  ou'on  nomme  les  EmmU' 
ries  :  on  prononce  Amurees  dans  le  pays.  Ce  font 
des  Dominicaines. 

MURET ,  f.  m.  Ville  de  France  fur  la  Garonne  . 
a  trois  ou  quatre  lieues  de  Touloufe.  Quelques- 
uns  écrivent  en  François  Murel. 

MUREX ,  f.  m.  Poiffon  de  mer ,  à  coquille  wu- 
valve  s  qui  eft  une  efpéce  de  pourpre  de  la  grof- 
feurdedeux  huîtres  jointes  enlemble.  Sa  coquille 
cft  raboteufe  par  dehors ,  blanche  &  polie  en  de- 
dans. Il  a  la  bouche  oblongue  &  garnie  de  dents, 
urie  tête  élevée  &  une  baie  allongée.  Son  fang 
teint  en  pourpre.  l 

MURIAX ,  vieux  f.  m.  pi.  Murailles. 

MURIER ,  f.  m.  Arbre  dont  il  y  a  deux  efpéces,  le 
noir  &  Je  blanc ,  qui  font  ainu  diftinguées  à  caufe 
de  la  couleur  de  leur  fruit.  Morus.  Les  Anciens 
ont  appelle  le  mûrier  le  plus  fage  de  tous  les  ar- 
bres ,  3arce  qu'il  eft  le  dernier  de  tous  les  arbres 
domeftiques  qui  bourgeonne  :  ce  qui  fait  dire  en 
forme  de  proverbe ,  Fol  amandier ,  (agc  mûrier. 

MURIFORME ,  adj.  m.  &  f.  T.  dogmat.  fouvcnt 
employé  dans  des  ouvrages  d'Anat.  &  de  Chin 
Qui  reffemble  à  an  mur. 

MURIR ,  V.  n.  Devenir  mur,  Maturefcere^  matu» 
rari. 

Mûrir  ,  eft  auffi  quelquefois  aâif,  81  fign.  Rendre 
mûr.  jid  maturitatem  adducert^  maturare  ^  co-^ 
qufre. 

Il  fe  dit  fig.  en  dîverlb  chofes.  Il&ntlaiffer 
mûrir  cette  affaire  5  mûrir  l'apofthume.  Cate  opi- 
nion eft  nouvelle  5  je  laiflc  au  temps  à  la  mûrir» 
On  dit  auffi  d'un  emponé  que  l'âge  le  mûrira  , 
qu'il  deviendra  fage  avec  le  temps. 

On  dit  prov.  qu'avec  le  temps  &  la  paille ,  les 
nèfles  mûriJIent  5  p.  d.  qu'il  faut  avoir  de  la  pa- 
tience en  toutes  cnofes. 

MURMURATEUR,  f  m.  Celui  qui  murmure.  Ce 
mot  eft  rare. 

MURMURE ,  f.  m.  Plainte  fecréte  de  plufieurs  per- 
fonnes  malcontentes,  pour  quelque  caufe  que  ce 
{oit.  Conquejlio  ,  queflus  ,  qucrimonia  ,  querela , 
murmuratio. 

Il  fe  dit  quelquefois  en  bonne  pare  «  des  applau- 
diffèmens.  Lua  admurmuratio  »  plaufus. 

Il  fe  dit  auffi  du  bruit  confus  qui  réfulte  de  la 
voix  de  plufieurs  perfonnes  qui  parlent  cnfemble  j 
(ans  qu'on  en  puifiç  difccrner  aucune  en  particu** 
lier,  murmur. 

Il  fe  dit  auffi  du  bruit  doux  Bc  agréable  que  font 
des  chofes  inanimées.  Murmur ,  fufumis.  Il  cft 
agréable  de  rcver  au  doux  murmure  d'un  ruiffean. 

Aaaaaa  if 
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culus ,  canorus  mer.  Ce  mot  cft  le  dîmîn.  du  Latin 
muja ,  à  caufc  que  ctt  inftrumcnc  n'cft  pas  afTcz 
férieux  pour  les  grands  airs, 

It.  Petit  animal  gros  comme  une  fouris ,  qui 
s*appcllc' autrement  &  mieux  mufaragnt.  En  Nor- 
mandie on  1  appelle  miferaine, 
MUSICAL,  ALE ,  adj.  Qui  cft  félon  les  régies  de  la 
mufiquc ,  propre  à  mectre  eu  mufique.  muficus. 

It,  Qui  a  de  la  diCpoiîcion ,  du  goût  ^our  la  mu- 
fique. 
MUSICALEMENT  ,  adv.  Harmonicufcment.  Mu^ 

ficè , karmonicè,  Lufage de  ce  mot  cft  rare. 
MUSICIEN,  INNE,  f.  Celui  quicnfcigne,  bu  qui 
fçait  bien  la  mufîçiue ,  qui  corapofe  en  mufîque. 
Mujicus  ^Jymphonzacus, 
MUSIQUE ,  f.  f .  La  fcience  qui  cnfeignc  les  proprié- 
tés des  Tons  capables  de  produire  quelque  mélodie 
ou  harmonie  5  ou  bien  une  fcience  par  laquelle  fc 
fait  une  difpofition  des  fons  graves  &  aigus ,  pro* 
portionnés  entre  eux ,  Se  féparés  par  de  juftes  in- 
tervalles ,  dont  les  fens  &  la  raifon  font  fatisfaits. 
Mufica  »  mufice.  Il  y  a  trois  fortes  de  mufiqiu  3  la 
diatonique ,  la  chromatique  &  X enharmonique  ,  qui 
font  expliquées  à  leur  ordre.  Les  AïKiensTaifoient 
fix  genres  de  mupque,  La  rhythmique ,  qui  régloit 
les  mouvemens  de  la  danfe  s  la  métrique ,  qui  fer- 
Xoit  à  la  cadence  de  la  réatation;  Vorganique ,  qui 
i^égloit  le  jeu  des  inftrumens  >  la  poétique^  oui 
prefcrivoit  le  nombre  &  la  grandeur  des  pieds  des 
vers }  Yhypoçritique ,  qui  donnoit  la  régie  des  ge- 
ftes  des  pantomimes  s  &  V  harmonique,  qui  donnoit 
celle  du  chant. 
Mpsique  ,  fe  prend  audi  pour  le  chant  même ,  & 
pour  un  concert  de  voix  &  d*inftrumens.  Modula- 
tio  ,fymphonia  ,  harmonia,  Mufique  vocale ,  mufi- 
^ue  inftrumentale. 

Quelques-uns  dérivent  ce  nom  des  Mufes ,  <jn*on 
croit  avoir  inventé  la  mufique  ;  Peut-être  cft-il  dé- 
rivé du  Gr.  ftÂm  9  chercher  ,  on  fôus-entend  des 
éiccords. 

Il  fc  dit  auffi  d'une  compagnie  de  perfonnes  qui 
font  profefllon  de  la  mufique  .  3c  qui  chantent  en- 
fcmble,  Symphoniaci ,  Jympnoniâ,  chorus. 

On  dit  ng.  d'une  choie  qui  a  un  ordre  certain  , 
qu'on  n  outrepa/Te  point  »  Cela  cft  réglé  comme 
un  papier  de  mufique, 

On  appelle  aufli  mufiaue  ,  tme  certaine  coquille 
alTez  commune ,  qui  a  des  raies  6c  des  marques  qui 
'  redemblent  à  un  papier  de  mufique. 

On  dit  encore  ironiq.  &  en  contre  fens  ,  Voilà 
une  étrange  mufique  .  d'un  charivari  &  d'un  autre 
bruit  importun  &  étourdlifant.  On  appelle  auûl 
\ta  mauvais  concert ,  Une  mufique  eiîragée. 
i  On  dit  prov.  C'«ft  la  mufique  de  S.  Innocent ,  la 
plus  grande  pitié  du  monde ,  parce  qu'autrefois  la 
ParoiiTe  de  S.  Innocent  de  Paris  palloit  pour  avoir 
une  fort  mauvaife  mufique, 
MUSKOFSKE  ,  f  f.  Petite  monnoic  d'argent  de 

Mofcovie qui  vaut  lequart du  copec. 
MUSNIER.  Voy.  MEUNIER.  Pijfrinarius. 
MUSON ,  f  m.  Nom  pr.  d'homme,  Mufonius. 
MUSQUE.  Voy.  MUSC, 

MUSQUER,  v.  a.  Parfumer  avec  du  mufc  mêlé 
avec  quelque  bonne  odeur.  Mofi:h9  afflare  ,  inodo^ 
rare. 
Musqué ,  ée  >  part.  paff.  Mofcho  odoratus.  Qui  a  une 
odeur  de  .muC:.  On  appelle  MeHe  mujquée ,  la 
Meffe  qui  fe  dit  fur  le  midi  dans  des  Églifes  fré- 
quentées par  les  gens  de  qualité  ,  qui  fopt  frifés  6c 
mufquis  ordinairement. 
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Il  fc  dit  fig.  en  chofes  morales ,  de  ce  qui  eft 
doux ,  agréable  ,  flatteur.  Mellitus ,  J'uavis ,  odo^ 
rus.  Paroles  douces  &  mujquées. 

On  appelle  i>rovcrbiaicmcnt  ,  des  fantaifies 
mufquees ,  en  général  toutes  fortes  de  petits  bijoux 
mutiles,  qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté  ou  à  la 
curiohté. 

On  le  dit  auffi  fig.  des  penfées  ou  imaginations 
bizarres  &  extravagantes. 
MUSQUETTE ,  vieux  f  f.  Mofquée.  Mufcheta  dans 

la  bafle  Latinité. 
MUSQUINIER  ,  f.  m.  Tifferand  qui  fait  de  la  Ba- 
tilte  ,  de  la  demi-Hollande ,  du  Cambray  rayé  & 
moucheté ,  ^  quelques  autres  fortes  de  pareilles 
toiles. 
MUSSAF  ,  f  m.  Sorte  de  prière  que  font  les  Juifs 
dans  la  Synagogue  le  jour  du  Sabbat,  &parla- 

Sucllc  ils  finilfcnt  les  cérémonies  de  ce  jour-là, 
lujfafyçxx  dire  Ajoutée. 

MUSSASOUS ,  f  m.  Animal  qu'on  trouve  dans  la 
Virginie ,  &  qui  fent  le  mule.  Sa  forme  cft  fcm- 
blable  a  celle  de  notre  rat  aquatique. 

MUSSE  ,  f  f.  Petit  palTace  dans  un  fort ,  dans  une 
haie  pour  les  lapins  j  lièvre ,  &c. 

MUSSELBOURG ,  f.  m.  Ville  d'Écofle  .  dans  la  pro- 
vince de  Lothian ,  fur  le  Fort. -^z^r^/Tz. 

MUSSER,  vieux  v.  a.  Cacher.  Abdere  ^  condere  ^ 
abjcondere,  Ceft  de  ce  mot  qu'cft  venu  celui  de 
cùgne-mufette ,  qui  cft  un  jeu  dcnfans,  od  l'un 
d'eux  ferme  les  yeux  ,  tandis  que  les  autres  fe  ca- 
chent ,  après  quoi  il  eft  obligé  de  découvrir  ou  ils 
font  cachés.  Ce  mot  vient  du  Gr.  /*v« ,  je  cache. 
On  difoit  autrefois  mujfcy^,  d.  cache ,  ou  cachette. 

MUSSIDAN,  f  m.  Ville  de  France,  danslehaut- 
Périgord.  Mulcedormm, 

MUSSY-L'ÉVÊQUE ,  f,  m.  Ville  de  France ,  dans  la 
Bourgogne  •fur  la  Seine  ,  entre  Chatillon  &  Bar- 
fuf-Seine.  Muffeium  Epijcopale. 

MUSTACHE , Cm.  Mefure  de  Venife  pour  les  li- 
quides. Trente-huit  muftaches  font  la  botte  ou 
muid ,  &  -76,  l'amphora.  Muâachio. 

MUSTAPHA  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  parmi  les  Turcs; 
Ce  mot  fe  dit  prov.  en  notre  langue  des  gens  qui 
font  fort  gros ,  fur-tout  s'ils  n'ont  pas  trop  bonne 
mine.  Il  ne  fe  dinamais  qu'avec  le  mot  de  gros. 

Ce  mot  fign.  Choifi  particulièrement  de  Dieu; 
&  fe  donne  par  excellence  à  Mahomet. 

Mustapha  violet,  Œillet  vidct-clair ,  fiir  un  beau 
blanc  fort  détaché. 

MUSULIPATAN.  Voy.  MASUtiPATAN, 

MUSULMAN ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ceft  le  titre  que  les 
Mahométans  prennent  abufîvement ,  qui  veut  dire 
en  leur  langue  Vrai  croyant  ^  ou  Orthodoxe.  Ma^ 
hometanéLfidpi  addiêus  Mujuimanus,  En  Arabe ,  oa 
dit  Moflem^  Mofleman ,  &  Mofolman.  Il  y  a  deux 
fortes  de  Mufulmans  fort  oppofés  les  uns  aux  au- 
tres. Les  uns  font  appelles  Sonni ,  &  les  autres 
Chay,  Les  Sonni  fuivcnt  l'intcrpréçtion  qu'Omar 
a  donnée  à  l'Alcoran  5  &  lesl  Chay  (ont  de  la  fe^ 
d'AIy.  tes  fujets  du  Roi  dePerfefont  Chay  ;bc 
ceux  du  Grand-Seigneur  font  Sonni, 

MUSULMANISME ,  f.  m.  Religion  Mufulmane, 

€u  Mahométane.  Religio  Mahumetana^  Mu/iiùnat 
ifinus.  Ce  mot  &  le  précédent  viennem  de  oVd  , 
Saiam  ,  oui  fig».  Il  eft  fauve,  Ainfi  Mufulman 
fign,  un  Élu  ,  un  homme  qui  eft  (auvé  par  la  pro«t 
feflîon  qu'il  fait  du  Mahométifme, 
MUSURGIE  ,  f.  f.  L'art  dç  la  confonnancc  &  de  I^ 
dilTonançc  5  traité  de  la  mufiquç  Aéqriquc  ^  pra- 
tique. Mu/urgi^f 
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MUTABILITÉ .  f.  f.  Çhangcmcht ,  inHabUité.  Mu- 

tabiHtas  ^inconfiantia.  .    ^^  .       ,     . 

MUTAFARACA ,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  de  la 
garde  du  Grand-Seigneur.  Les  Mutafaracas  font 
des  Spahis  diftingués. 
MU  TANDE ,  f.  f.  T.  de  Couvent.  Ccft  le  caleçon 
ou  feabit  de  dcffous  c^ue  portent  les  Capucins  ou 
autres  Religieux ,  ainli  appelle  à  mutando.  Kcftis 
interior. 
MUTATION ,  f.  f.  Changenjent.  Mutatio ,  co/twiwï- 
tatio.  Ce  terme  eft  fort  en  ufagc  dans  les  matières 
de  Droit.  Le  Blanc  dicauffi  mutation  desmonnoies. 
ii  fc  dit  encore  des  révolutions ,  des  boulcver- 
femcns.  Mutatio ,  imrmaatio. 

On  dit  en  Aftrologie  ,  oue  les  divers  afpcéls  des 
aftrcs  font  caufe  des  diverlcs  mutations  de  l'air. 
MUTE ,  f.  f.  Sorte  de  confonne.  Muta.    Voyez 

MUETTE.  ^  ^  ,  ^         , 

MUTILATION  ,  f.  f.  Retranchement  de  quelque 
membre.  Mutilatio ,  membri  amputatio. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion ,  des  ftatues ,  des 
bàtimens  à  qui  il  manque  quelque  membre  ,  qui 
font  eltropiés  ou  coupés. 
MUTILER ,  v.  a.  Couper,  retrancher  Quelque  mem- 
bre ;  cftropier.  Mutilare,  On  dit  aum  Quelquefois 
m^der  ;  p.  d.  châtrer  :  &  fi  Ion  eft  obligé  de  fe 
fcrvir  de  ces  fortes  d'cxpreffions  ,  il  vaut  mieux 
dire  mutiler^ 

En  Archit.  il  fc  dit  d'une  corniche  dont  on  a  re- 
tranché la  faillie  ,  ou  dune  ftatue  à  laquelle  il 
manque  quelque  partie.  Admutilare, 
Mutile  ,  ée  ,  part.  paff.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  fig. 
Mutilatus  ,  mancus.  Membre  mutilé.  Les  périodes 
trop  courécs  &  comme  mutilées  eftropient  le 
iublime. Une  penfée  mutilée  &  eftropiée ,  eft  une 
penféc  dont  le  fens  n'ed  pas  complet. 
MU  riME ,  f.  m.  Dieu  du  filencc  ,  oui  étoit  révéré 
&  réclamé  par  les  payens ,  pour  donner  la  vertu 
de  garder  Ion  fecret  &  de  retenir  fes  pcnfécs  ca- 
chées. Mutimus,  De  mut'tre  ,  parler  entre  fes  dents. 
MUTIN  ,  iNE  ,  adj.  &  f.  Séditieux ,  rebelle ,  qui  fc 
révolte  contre  Tautorité  léeitimc.  Seditiofus ,  tur- 
bulentus  y  puhlicA  pacis  turbator.  Du  Lat.  motinus  ^ 
à  moyendo ,  dont  on  a  fait  auffi  meute  &  émeute. 

Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui  fe  révolte  contre  la 
laifon  »  qui  eft  opiniâtre ,  querelleux  ,  qui  ne  fe 
rend  point  aux  remontrances  qu'on  lui  fait.  Acer , 
*  inexorabiUs ,  injurius  ,  jur^ojiis  ,  çontentiofus. 
On  a  dit  autrefois  hutm  pour  mutin  :  ce  qui  a 
donné  le  furnom  à  Louis  Hutin. 
Mutin  ,  fe  dit  auffi  des  chofes ,  comme  des  paffions 
du  ccrur ,  &c.  IL  iign.  Impatient ,  indocile  ^  fier  , 
rebelle.  Indocilisy  acer  ^  procax  ,  inexorabiUs, 
MUTIN.  Voy.  MUTUÎsJ. 

MUTINER,  v.  n.  <juine  fe  dit  qu'avec lepronom 
perf.  Réfuter  d'obéir ,  fe  révolter  contre  (on  rnaî- 
tre  ,  contre  fon  devoir.  Tumuàum  excitare ,  ciere^ 
feditionem  concitare. 

Il  fc  dit  auffi  d  un  en&nt  qui  fe  dépite.  Imiignari, 
ftomackari. 
Mutiné  ,  ie  ,  part  paff.  Seditiofus ,  rebellis.  Il  fe  dit 
auffi  fig;  &  poctiq.  des  chofes  qui  réfiftent  ou  qui 
font  contraires  9,  comme  les  vents  mutinés ,  les 
flots  mutinés,  ion  jurât  us, 
MUTINERIE  ,  f.  f.  Opiniâtreté ,  emportement ,  ré- 
volte. Stditio  y  tumuàusy  praceps  iracundia, 
MUTIR  ,  V.  n.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  oifeanx 
de  proie  ,  &  (ign«  Se  décharger  le  ventre  »  fienter. 
Stercus  egerere. 
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MUTISME ,  f.  m.  État  d'une  pcrfonne  muette  ,  qui 
ne  peut  parler  par  quelque  empêchement  naturel  » 
ou  par  quelque  accident. 

MUTPATENEIN.  Voy.  EMIMMUTPAGI. 

MUTSIE ,  f.  f.  Petite  mcfure  des  liqueurs  dont  les 
détailleun  Te  fervent  à  Amfterdam.  Le  mingle  fe 
divife  en deuxpintes ,  en  quatre  demi-pintes ,  & 
en  huit  mutfies, 

MUTU ,  f.  m.  Efpéce  de  poule  du  Bréfil ,  qui  a  une 
crête  comme  un  coq  ,  &  dont  les  ccufs  font  d'une 
dureté  furprenante. 

MUTUEL,  ELLE  y  adj.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  de 
ce  qui  eft  réciproque  entre  deux  ,  ou  plufieurs  per* 
fonnes.  Mutuus.  On  appelle  au  Pal.  un  teftamenc 
mutuel  y  celui  que  deux  perfonnes  font  récipro* 
qucment  pour  laiiler  leurs  biens  au  furvivant. 

MUTUELLEMENT ,  adv.  D'une  manière  mutuelle 
&  réciproque.  Mutuo, 

MUTULE.  T.  d'Archit.  Voy.  MODILLON ,  c'eft  la 
même  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  le  mutuU  s''applique 
ordinairement  à  l'ordre  Dorique  «  &  le  modiùoit 
au  Corinthien.  Mutulus, 

MUTUN ,  ou  Mutin ,  f.  m.  Faux  Dieu  de  l'Antiqui* 
té.  Mutunus  ,  Mutinus,  Nom  Latin  du  Dieu  que  ks 
Grecs  appelloient  Priape.  C'étoit  une  infâme  Di«* 
vinité. 

M  UX. 

MUXACRA ,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Pro- 
vince de  Hollande,  au  Goyland,  furie  Vecku 

MUTM. 

M  U  Y. 

MUY.Vo^.MUID. 

MUYDEN,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  danslapro* 
vince  de  Hollande ,  au  Goyiand ,  fur  le  Vecht* 

M  U  Z. 

MUZON ,  ou  Mo^on  ,  f.  m.  Ville  de  Hongrie ,  ca^. 
du  Comté  de  même  nom ,  fur  le  Danube. 

M  Y  A. 

MYAGRE.Voy,  MYIODES. 

MYAGRUM  ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  fonç 
oblongues ,  fembiables  en  Quelque]  manière  â  cel- 
les du  paftel  cultivé.  Elle  eft  jpuante  ,  &  par  cette 
raifon  les  mouches  l'évitttK  >  inivant  l'étymologie 
du  motj  qui  vient  de  i^fftu,  ^  mouche,  &  «>p«* , 
capture. 

M  YC. 

MYCÊNES ,  f.  f.  Ville  ancienne  de  Grèce, cap.  d'un 

Royaume  de  mcme  nom.  Mycem., 
MYCONE  ,  ou  Micouliy  f.  m.  Ifle  de  l'Archipel , 

l'une  des  Cyclades.  Myconos. 

M  Y  D. 

MYDRIASE  ,  f.  f.  C'cft  une  trop  grande  dilatation 
de  la  prunelle  de  l'cril ,  qui  rend  la  vue  obfcure , 
parce  qu'il  entre  trop  de  lumière  dans  l'œil.  My^ 
driajis. 

M  Y  G. 

MYGLOSSUM.  Voy.  MYOGLOSSE. 

V  MYI. 

MYIACORES.  Voy.  MYIODES. 

MYIAGRE ,  f.  m.  Divinité  ou  Génie  imamnaîre  des 
Arcadtens  ,  que  l'on  invoquoit  pour  n  être  point 
incommodé  'des  mouches  pendant  les  facrijficet. 
De/tAwa  ,  mouche,  &  «>p»»  capture. 

MYIODES ,  f  m.  Eaux  Dieu  de  l'Antiquité.  Myich 
des.  On  le  riommoit  autrement  Myiagre.  myla-^ 
gros,  C'éroit  le  Dieu  chafic-mouches*  On  lui  im- 
moloit  un  uureau- 
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M  YIOLOGIE ,  f.  f.  Traité  des  mouches.  DifcoutJ 
fur  les  mouches.  Myiologia.  De f^wa ,  mouche»  & 
My%i ^  difcouts. 

M  Y  L. 

M  VLITTE ,  r.  f.  Nom  que  les  A  (ly riens  donnoicat 
a  Venus,  mylitia.  Ccft  laTmêmc  DéelTc  que  celle 
que  les  Arabes  appelloicnc  Alitta ,  Se  les  Perfes 
jyîùhra, 

MYLODS,  f.  m.  pi.  La  moitié  des  lods  &  vente. 
DinùdÏM  laudimia. 

M  YO. 

MYOCÉPHALE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ceft  une  petite 
partie  delà  tunique  uvée.  Elle cfl  femblable  à  la 
téce  d'une  mouche.  C'ed  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce 
nom ,  qui  tient  de  /«w»  »  une  mouche  >  U  ki (paAn' , 
la  tête. 

MYOGLOSSE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux  muf- 
des  de  la  tangue  ,  qui  fervent  à  la  mouvoir  &  à 
la  faire  tourner  en  haut,&  oui  partent  de  la  racine 
<!cs  dents  molaires.  Myodojfum. 

MYOHYOÏDE,  adj.  &  H  m.  T.  d'Anat.  Mufde 
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nue  Fallope  prétend  être  double ,  &  oue  Covpcr 
oit  être  fimple ,  parce  qu'il  ne  fc  peut  divilcr  qu'a- 
Tec  beaucoup  de  force,  -dts ,  -oideus.  Il  occupe 
tout  l'efpace  qui  eft  entre  la  gencive  inférieure  » 
&  Tos  hyoïde. 

MYOLOGIE ,  {.  f  T.  d* Anat.  Defcription  des  muf- 
des  ,  fcience  des  mufdes  ,  traité  des  mufcles  y 
difcours  fur  les  mufcles.  Myologia,  La  Myoiogie 
cft  U  partie  de  i'Anatomie  qui  explique  ce  qui  con- 
cerne les  mufcles.  De  fj^i  tfAv*f,  mufcle  ,  &  Ao^ti, 
difcours* 

MYOMANCIE ,  f.  f.  Divination  qui  fe  fait  avec  des 
rats  ,  ou  par  le  moyen  des  rats,  myomancia, 

HYOPE ,  1.  m.  T.  d'Optique.  Celui  qui  a  la  vue  fort 

-  courte ,  &  qui  ne  voit  qu'en  clignant  les  yeux. 
Myops,  Les  myopes  ont  le  cryftalhn  fort  arrondi , 
&  les  objets  éloignés  leur  paroiiTent  comme  des 
mouches.  ^  ^.    .     . 

-MYOPHARYNGIEN ,  f.  m.  Mufde  du  pharynx. 

MYOPIE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  &  d'Oculiftc.  Courte 
vue ,  obfcurité  &  confufîon  de  la  vue  dans  les  ob- 
jets peu  éloignés.  M^opiû,  La  caufe  de  la  myopie 
eft  la  trop  «rande  convexité  du  globe  des  yeux  , 
qui  ^it  quelcs  rayons  vifuels  s'unifient  &  concou- 
rent avant  que  d'arriver  à  la  rétine.  Ainû  pour 
Yoir  les  objets  il  faut  les  approcher  bien  près  de 
l'ail  »  ou  fe  fervir  de  lunettes  concaves. 

MYOTOMIE,  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui  traite 
de  la  diiledion  des  mufcles.  Ce  mot  eft  Gr.  /uviTt- 
likla^  compofé  de  A*vf,  a*''«^>  mufcle,  &  r^*, 
fe^ion .  diffeâion. 

M  Y  P. 

MYPINX ,  f.  m.  T,  d'Anat.  Ccft  la  même  chofe  que 
le  tympan  \  ou  le  tambour  de  l'oreille. 

MYR. 

MYRArBOLS  ,  f»  m.  Sorte  de  myrrhe  qui  vient  d'A- 
rabie »  mais  que  les  Européens  (irent  des  Indes 
Orientales  par  Surate. 

Ï^YRE  ,  vieux  f.  m.  Chirurgien.  Çhirurgus,  Il  fîgni- 
fioit  aufli ,  Médecin.  On  difoit  prov.  Apres  la  mort 
le  Myrp ,  comme  on  dit  maintenant ,  Après  la 
mort  le  Médecin.  On  écrivoit  au(B  Mire  y  &  l'on 
difoit  quelquefois  Mire.  Du  Gr,  ^vpit  ^  onguent. 

MYREFEUBLLET,  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  don- 
noit  autrefois  au  oroifiéme  ventricule  àçs  animaux 
ruminans  ;  on  l'appelle  à  préfent  le  Millet, 


MYil 

MYRA-GILLET ,  f.  m.  Efpéce  de  myrrhe  qui  vient 
d  Arabie. 

MYRIADE ,  f.  f.Mot  Grec  rendu  François ,  qui  fi- 
gnifie  foécialement  dix  mille  ,  &  indéterminé- 

^    ment  yfans  nombre  y  infinité, 

MYRIN ,  adj.  m.  Surnom  que  l'Antiquité  a  donné  à 
Apollon  ,  parce  qu'il  étoit  particulièrement  hono- 
ré a  Myrmc ,  autrement  Sebaftopolis  ,  ville  mari- 
time d'Elie. 

MYRIONYME  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  mille  noms.  On 
appelloit  ainfi  Ifîs  &  Ofiris  .parce  qu'ils  rcufer- 
moicnt  j  difoit-on ,  fous  diffcrens  noms ,  prefquc 
tous  les  Dieux  du  Paganifme.  Ms  étoit ,  félon  ces 
Auteurs ,  la  Terre ,  Cércs ,  Junon  ,  la  Lune  ,  Mi- 
nerve, Cybélc ,  Vénus ,  Diane ,  toute  la  nature  en 
un  mot.  De  même  Ofiris  étoit  Bacchus ,  le  Soleil , 

xM^l^yihJ^^'^^^^^  ^^^^^^  *  Pan ,  Apis  ,  Adonis. 

MYRMÉCIE,  f.  ï.  T.  de'M^d.  Ccft  une  efpéce  de 
verrue  ou  Àc  porreau  ,  qui  naît  dans  la  paume  d« 
la  main ,  ou  fous  la  plante  àes  pieds.  Elle  eft  ap- 
pelléc  en  Latin  verrues  fejfilis ,  verrue  baffe  :  ven- 
rucaformicaria.  MvpjuknKa  vient  de /*t/p^iiï,  four- 
mi ,  parce  que  fi  on  la  coupe  ,  elle  caufe  une  dou- 
leur femblable  à  celle  qu'on  fent  par  la  morfurc 
des  fourmis. 

MYRMÉCITE ,  f.  f.  Myrmecites,  Efpéce  de  pierre 
figurée  ,  ainfi  appellée  paçcc  qu'elle  porte  naturel- 
lement l'empreinte  d'une  fourmi.  De 
fourmi. 

MYRMICOLEON ,  f.  m.  Voy. 
c'cftlc  même  infeélc. 

MYRMIDON  ,  f  m.  Peuple  de  ThefTalie  ,  que  les 
fables  des  payens  ont  dit  ctrç  né  de  fourmis.  Myr- 
midon.  Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dans  notre  lan- 

fue ,  pour  fignifier  un  homme  fon  petit. 
RMILLQN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  dans 
l'ancienne  Rome ,  à  une  efpéce  de  Gladiateurs  , 
qui  étoient  armés  d'une  épce  Se  d'un  bouclier  » 
avec  un  cafque  >  au  fommet  duquel  étoit  la  figure 
d'un  poiffon.  Myrmillo ,  murmulio.  Les  Myrmii-- 
Ions  combattoicnt  ordinairement  contre  les  Ré« 
tiaires. 
MYROBOLAN  yC.m.(.  Qudqacs-uns  difent  My^ 
^    rabolan,  )  Efpéce  de  noix  odorante  qu'on  apporte 
féche  des  Indes.  Myrobalanus ,  glans  unguentariam 
Il  y  en  a  cinq  efpéces.  Les  premiers ,  qu'on  appelle 
citrins  ,  font  de  petits  fruits  oblongs ,  gros  comr 
me  des  olives  ,  rclevis  de  plufieurs  cotes ,  durs^ 
de  couleur  jaune-rougeâtre.  Les  féconds  s'appd-^ 
lent  myrobolans  noirs  ,  ou  Indiens  :  ils    fïiAc 
oblongs ,  noirs ,  gros  comme  de  petits  glands  , 
ridés  ,   relevés  de  quatre  ou  cinq  côtes  ,  (ans 
noyau.  Les  troifiémes  font  nommes  myroboLuu 
chebules  :  ils  font   gros   comme   des   dattes  » 
oblongs  ,  pointus  par  Ips  bouts ,  relevés  chacun 
de  cinq  cotes ,  de  couleur  jaunâtre-brune,  les 
quatrièmes  font  appdlés  myrobolans  embiics  :  ils 
font  prcfque  ronds  ,  gros  comme  des  noix  de  gal- 
le ,  rudes  en-dcffus  ,  relevés  de  Ç\x  côtçs ,  de  cqb- 
leur  brune  ou  obfcure.  On  nomme  les  derniers 
bellerics  :  ils  font  gros  comme  nos  prunes  ordi- 
naires ,  ovales  ou  prefque  ronds ,  durs ,  jaunâtres, 
plus  unis  que  les  autres.  Les  myrobolans  de  toutes 
ces  efpéces  font  légèrement,  purgatifs  &  aftrin- 
gens.  Ce  mot  vient  du  Gr.  /*vp«»  ,  onguent ,  & 
/8«eA«f«( ,  gland  4  CQmme  qui  èxzoïi  gland  médiat-* 
menteux, 
MYROBOL  ANIER  ^  f.  m.  Arbrç  qui  porte  les  my-. 
robolanst  Myrobolanus  arbor^  ^ 

MYRON , 
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MTRON,  f.  m.  Excellent  Sculpteur  qui  TÎtoîtdalH 
la  84^  Olympiade;  c.  àd^.  l'an  )io.  de  la  fonda- 
lion  de  Rome ,  &  hit  difciple  d'AgeUdc. 
MYRRHE ,  f.  f.  Gomme ,  rèfinc  ou  lioucur  odo^ 
rame  qui  fort  par  incifion  d'un  arbre  épineux  qui 
croît  dans  l'Arabie  bcureufe  »  en  E^pte  ,  en 
Ethiopie.  Myrrha,  Elle  e(l  apéritivc  &  réfolutivc  -, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  »  6c  hâte  l'accou- 
chement. Du  Gr.^vpij ,  je  coule  ,  parce  que  cette 
Somme  découle  d'un  arbre.  On  faifoit  autrefois 
es  vafet  de  myrrhe  ,  qu'on  appclla  Vafa  murrhi- 
na  ,  myrrhifta  pocula  ,  ou  murrina  ,  U  murrkea 
pocula.  Quelques  Anciens  difcnt  que  c'éioit  une 
pierre  prcciccfc  qui  s'appcHoit  myrrhe, 
MYRRHIS  ,  f.  f.  Plante  qui  tient  un  peu  de  l'odeur 
de  la  myrxbe  ,  6c  dont  les  feuilles  reflemblent  à  la 
ciguë  >  ce  qui  l'a  fait  nonHner  aufU  Cicucaire. 
Quelques-uns  l'appellent  Cerfeuil  mufqué.  En  La- 
tirt  tmrriùs  major ,  yelcicutaria  odorata, 
MYRTE.  Cm,  Arbrîrtcau  toujours verd ,  ic  odo- 
rant »  dont  les  feij^illcs  font  fort  menues  »  £c  qui 
porte  de  petites  Heurs  blanches  d'une  odeur  agréa- 
oie.  Myrti^.  Les  couronnes  de  myrr^étoient  cel- 
les qu'on  donnoit  aux  Dieux  Lai:es ,  au  moins  dans 
les  maifons  peu  accommodées.  A  Athènes,  les  Sup- 
plians  6c  les  Magiftrats  portoient  des  couronnes 
de  myrte ,  6c  les  vainqueurs  dans  tous  les  combats 
des  jeux  lAhmiens.  Le  myrte  étoit  confacré  à  Vé- 
nus. Formofâ  myrtus  Feneri,  Myrte  fe  prend  poë- 
^  tiquement  pour  le  fymbole  de  FAmour. 
MYRTÊE ,  adj.  f.  Surnom  de  Vénus.  Myrtea.  Ce 
nom  lui  venoit  de  myrtus  ,  myrte  >  parce  que  cet 
arbre  lui  étoit  conGicré.  De  Mynea ,  on  fit  dans  la 
fuite  Murtia ,ÇiVon  en  croit  Plme.  Voy.  MuRcii. 
MYRTIFORME  ^  adj.  m.  6c  f.  T.  d'Anat.  Épithérc 
que  l'on  donne  a  quatre  petites  éminenccs  char- 
nues qui  enviroiment  la  petite  fente.  Voy.  Caron- 
cule. De  myrtus  y  myrte  ,  6c  de  forma ,  figure  j  8c 
on  le  donne  à  ces  caroncules  »  parce  qu'elles  ont 
la  forme  d'une  graine  de  myrte. 
MYRTILLE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  demi-Dieu. 
MyrtUIus,  îï  étoit  fils  de  Mercure  Se  de  Phaëcure  » 
ou  de  l'Amazone  M  y  no  ,  d'où  il  tira  fon  nom, 
MYRTILLE»  f  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
aire//e  ,  en  Latin  Fltis  Idda ,  ou  vaccinium.  Voy. 
Airelle. 
Myrtille  fe  dit  aufli  des  baies  de  myrte.  Baccê 
myrted.  Leur  vertu  eft  aflringente  8c  déterfive. 
Quelques  Teinturiers  les  emploient  pour  teindre 
en  bleu. 

Ceft  aulC  le  nom  d'un  Berger  »  dans  les  Églo- 
gués  PaRorales. 
—  MYRTILLITE  ,  f.  f .  Pierre  figurée. ,  cendrée  ,  de 
forme  ronde  6c  très-dure  »  qui  imite  les  feuilles  de 
myrte, 
MYRUS  ,  f.  m.  Sorte  de  fcrpent  de  mer,  ^ 

M  Y  S. 

MYSIE  »  f.  £  Ancienne  contrée  de  TAfie  propre. 
'fia. 

M  YSIES .  f.  f.  pi.  Fctcs  en  l'honneur  de  Cércs ,  qui 
fe  célc broient  durant  trois  jours. 

MYSTÈRE ,  f.  m.  Chofc  cachée  Se  fecrettç ,  un- 
poiTible  ou  difficile  à  comprendre.  Myfterium.  Il 
fe  dit  premièrement  des  yérirés  révélées  aux  Chré- 
tiens ,  6c  dans  Tintelligence  defquelles  la  raifon 
humaine  ne  peut  pénétrer. 

En  termes  de  Dévotion ,  il  y  a  des  myfikres 

Joyeux  ,  comme  la  naiffance  de  Notre-Scigneur , 
'adoration  des  Mages ,  6cc  Dt%  myffkrts  Joulou* 
Tome  Um 
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tttiti  tùfùmt  la  mort  Se  paffiôn  de  Notrc-Sci- 
gncur ,  6c  des  myftères  glorieux ,  comme  fa  réfur- 
redion ,  fon  afccnfion ,  6cc.  Ce  mot  vient  de 
l'Hébr.  *^tyO  ,fator,  qui  fign.  Cacher ,  d'où  fe  fait 
•ir^DO»  mifiar»  oix^MDÛD,  miftor  ,^ane  chofc 
cachée ,  fecrette  5  ou  plutôt  du  Grec  f^vm  ,  je  fer- 
me ,  d'où  myfiermm  étant  dérivé,  il  fignifieraan« 
choie  fermée  »  fecrette.  ,        #  , 

Mtstere  feditaulFi  des  Sacremcns ,  des  cérémo- 
nies de  l'Églife/  Myficria    Sacrameiua.  Célèbre^ 
les  falnts  myftires ,  c'eft  célébrer  ,  dire  la  Meik. 
Sacrum facere ,  myfteria peragere.       .    ^     „  ,. 
Il  fc  dit  anfTi  abuûvcment  d.ins  les  faufles  Reli- 

fions.  Arcana  tJtûs  faljorum  Deorum.  Les  Prêtres 
gypticns  cachoient  leurs  my fierez  au  peuple  fous 
des  caraaères  hiéroglyphiques.  Les  Payens  pu- 
niffoicnt  févércment  ceux  qui  avoient  révélé  les 
iTîvjl^riridelabonncDéeire,  de  Cérès.Lesmx/fè- 
res  de  Samothrace  furent  apportés  a  Troie  par 
Dardanus ,  6c  de  Troie  en  Italie  par  Enée. 

Il  fc  dit  encore  de  ce  qu'on  tient  fecrci  6c  caché  9 
qu'on  ne  veut  pas  découvrir,  fc  qu'on  ne  pcutao- 
prcndre  fans  beaucoup  d'habileté  6c  d  adreflc.  Se* 
cretum ,  arcanum.  .  ^    ,.    ,     . 

En  ce  dernier  fens ,  il  fe  dit  des  intrigues  crn 
mincUes  de  l'amour  6c  de  la  ffalanteric. 

Il  feditauffi  de  ce  qui  eftdifecile  a  pénétrer. 
Abfirufum,  intricatum  JmpenetrabiU.  Prelque  tout 
cfl  myftere  dans  la  nature  s  nous  ne  pénétrons  ppme 
les  caufes  internes  des  effets.  Le  précepte ,  qui  don- 
ne pour  régie ,  de  ne  fuivre  quelquefois  point  de 
régie  ,  eft  un  myftere  de  l'an. 
Il  fc  dit  fig.  du  fecrei  dans  les  affaires  d  impor* 


tance.  Les  myferes  de  la  Politioue.  ^rcfl/ta. 
On  dit.  Faire  myfière  d'une  cho^-  •  -  -*  1 
fecrette  ,  la  cacher  avec  foin. 


On  dit.  Faire  myfière  d'une  ctofe  5  p.  d.  la  tenir 
lecrette  ,  la  cacher  avec  foin. 

Il  fc  prend  aufli  fig.  pour ,  Façon  ,  difficulté  que 
l'on  faittouciiaut  quelque  chofe.  Faut-il  taire  tant 
de  myàèrc  pour  û  peu  de  chofc»  ,    .^  „ 

On  a  donné  autrefois  le  nom  dt  Myfière  ,  a  ccr* 

uines  pièces  de  Théâtre  ,  où  l'on  repréfcntoit  les 

3fx/2^wdclaRelieion.  On  en  Toit  encore  des 

recueils  qu'on  appelle  Pois- piles. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière  ca- 

chée  6c  myftérieufe.  MyfiicK  ntyfiico  rittu     ^ 
MYSTÉRIEUX ,  su  se  ,  adj.  Qui  renfern^ ,  oui  ca- 
che quelque  myftère.  Myfiicus ,  arcanus ,  Jaceraù 

'""îf fod'it auffi  en  chofes profanes ,  de  ccquicft 
obfcur  ,  de  ce  qu'on  tâche  de  tenir  fecret  6c  ca^ 
ché.  Ohfcurus ,  reteâus ,  ahfcotiditus. 

MYSTICITÉ ,  f.  f.  Recherche  profonde  en  fait  de 
fpiritualité,  .  ^„.      .  .^•'   n. 

MYSTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Allégorique  .qui  cft 
myfléÎTeux ,  figuré.  Myfi'tcus  alTegoncus.  La  fain- 
te  Écriture  .  outre  le  fins  littéral  ,  a  aufli  fouvenc 
un  fensfublime.  iz\<^siSLmyftique  l\y  a  trois 
fortes  de  fens  myfiiques  de  la  parole  de  Dieu  :  i  uo 
répond  à  la  Foi ,  6c  s'appelle  alUgorique;  autre  è 
l'Efpérancc  ,  Si.  s'appelle  anagogtquc;  6C  1  autre  â 
la  Charité      6c  ilfappcUc  fe  fens  tropohpque. 

S)uclqnefois  un  feul  mot  de  1  Écriture  fe  prend 
insces  ciuatre  fens:  par^ex.  ce  mot^  Jjr^y^^^ 
fignifie  9  a  I 
par  allégor 

pologique  U.  «.w —  ,  -  ----"  - 
anaeoeique  •  la  Patrie  celelte.  ^ 

ify  a  une  Théologie  myftique,  oui  cft  une  con- 
ootiduicc  infttfc  dc^icu  6c  des  chofcs  divmcs, 

Bbbbbb 
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qoi  émeut  l'amc  d'une  manière  douce ,  déyotc  & 
aftcdiivc ,  &  l'unit  à  Dieu  intimcmcnr. 

Mystique  ,  adj,  &  f.  m.  &  f.  Contemplatif,  qui 
protcffc  ou  qui  enfcigne  une  dévotion  fublimc . 
épurée  &  parfaite ,  qui  s'élève  à  l'amour  de  Dieu 
^t^  »J^»pt^rcfré  ,  8c  dégagé  de  tout  propre  inté- 

^M^U!^^^^^*  contempUtivus. 

MYSTiqUEMENT,  adv.  D'une  manière  myftique. 

MYSTIQUERIE ,  f.  f.  Terme  bas.  &  qui  marque.du 
mépris.  Théologie  myftique ,  fens  myftique  »  ex- 
plication ,  application  myftique  ,  mais  trop  alam- 
biquée  &  mal  fondée  5  recherches  fuperflues  en 
taitdefpiritualité.  Resmyftica,  Theologiamyftica 
^utior  ^  parùm  proba.  »       JJ 

M  Y  T. 
MYTHOLOGIE,  f.  f.  Hiftoiredcs  Çieux  &  des  Hé- 
ros fabuleux  de  l'Antiquité  ,  &  l'explication  des 
mylWresdclçurfauflc  Religion  ,  de  leurs  fables 
«  métamorphofes.  Mythologia.  Ce  mot  fîgnific 
Difcours  des  fables  :  de  Aw/'e.i ,  feble,  &  M\*f , 
di£:ours. 


MYT       MYU 

MrmOLOGIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appardcnt  i 
la  Mythologie. 

MYTHOLOGISTE ,  f.  m.  Celui  qui  fçait  l'hiftoire 
des  Dieux ,  des  Héros  du  Paganifme ,  &  des  my- 
ftèrcs  de  la  Religion  des  Payens  j  qui  enfeigoe  ces 
choies  »  ou  qui  les  écrit. 

MYTHOLOGUE,  f.  m.  Ceftiaméme  chofe  que 
Mythologifte  5  mais  Mythologue  eft  le  plus  en 
ufage.  Ce  dernier  eft  quelquefois  adj.  m.  Génie 
mythologue, 

MYTULE  ,  ouMytile ,  f.  m.  Petit  poifTon  de  mer  Se 
de  rivière ,  à  coquille  oblonguc  Bc  re/Temblant 
beaucoup  à  la  moule.  Mytulus.  On  en  vante  la  ver- 
tu pour  guérir  les  taies  de  Tocil ,  &  pour  èclaircir 
la  vue. 

M  Y  U. 

MYURUS .  a4j.  m.  T.  de  Médecine.  De  AtuV^.r , 
ferablablc  à  la  queie  d'un  rat  :  il  eft  compofé  de 
A*vV ,  rat ,  &  t^v^d  ,  queue.  On  a  donné  le  nom  de 
myunis ,  à  un  pouls  qui  diminue  peu  à  peu ,  i  caufc 
que  la  queue  dun  rat  diminue  iaTenfiolemeat  dfi* 
puis  la  racine  jufqu'att  bout. 
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fubft,  fém.  Lettre  confonnc 
liquide  >  la  treizième  de  lai- 
phabet«  On  prononce  enne. 
Elle  ne  fe  prononce  pas  dans 
les  troifîémcs  perfonnes  des 
verbes  au  pluriel.  Par  ex.  on 
prononce  aiment  ^  écrivent, 
comme  fi  on  écrivoit  aimt , 
écrive,  La  lettre  n  eft  une  con- 
lonnc  naxalc.  Kl  le  cft  mouillée  dans  les  motsFran^ 
cois  ,  qiund  elle  eft  précédée  d'un  g^  comme  dans 
les  mots  ignorant,  i^minic  ,  &c.  Vn  fe  prononce 
d'un  Ton  retentiuant  à  la  fin  de  Amen  ,  Hymen , 
examen,  ,  .        ,     ,.       , 

K*  capitale ,  fume  dun  point ,  tient  le  lieu  d'un 
nom  propre  qu'on  ignore  ,  ou  qu'on  a  fujet  de  ne 
pas  nommer.  Ce  qui  vient  d'un  ancien  ufagc  qu'on 
avoir  autrefois  ,  de  mettre  le  mot  en  devant  tous 
les  noms  propres  d'hommes  ,  &  celui  de  na  devant 
ceux  des  Femmes  :  ce  qui  fe  pratique  encore  en  la 

SJûpart  des  licu^  du  Languedoc  ,  oii  l'on  dit  En 
ean  ,  p.  d.  Monjieur  Jean  ;  ou  Na  Jeanne  ,  p.  d. 
Madame  Jeanne.  Qi^aad  ces  mots  ouç  paué  pil- 
leurs ,  ou  en  a  retranché  les  voyelles. 
tf  p  dans  les  écrits  de  Ms^rinc  >  fijj;nifie  Nprd. 
Jçmc  lllp 


N 


NAA 


N ,  chez  les  Anciens ,  étoit  une  lettre  numérale  qui 

fignifioit^  900.  &  quand  on  mettoit  une  ligne  au* 

de/Tus ,  N  fignifioit  neuFmille. 
N.  Cette  lettre  eft  le  cara^lcre  dont  on  diftinguc  U 

monnoie  fabriquée  à  Montpellier. 
N ,  dans  une  ordonnance  de  Médecin  >  fign.  Nom« 

brc. 
N.  B.  fign.  Nota  ben}  ;  c.  à  d.  retnarquez  bien* 

NAA. 

NAALOL  ,  f.  m.  Ville  Lévitiquc  de  la  Terre-Sainte; 

dans  la  Tribu  de  Zabulon. 
NAAMA ,  ou  Neama,  C,  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte» 

dans  la  Tribu  de  Juda. 
NAAMATH,  f.  f.  Ville  des  Minéens ,  peuple  fitué 

fur  la  côte  de  la  mer  Rouge. 
NAAMATHITE ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Naamath. 

Naamathites, 
NAAMUTELAHT  ,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Religieux  Ma- 

hométan  de  Perfc. 
NAANSI ,  f.  m.  Peuples  de  l'Amer.  fewBMitr.  dans  là 

Louifiane  »  entre  les  Cenis  Se  les  Cadfldaquios. 
NAARA ,  ou  Naarath ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sain- 
te ,  fur  la  lifiérc  de  la  Tribu  d'Éphraïm  ,  du  côc^ 

de  roxieat. 
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NAAS  ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la  Tribu 

de  Juda. 
Naas  ,  r.  m.  Bours  d'Irlande.  Naafium.  Il  eft  dans 

le  Comté  de  Kildare  «  en  Lagénie. 
NAASSON  ,  f.  m.  Ville  de  la  Galilée ,  aa-deffous  de 

la  ville  de  Nephthali. 

N  A  B. 

NAB  ,  f,  m.  Rivière  d'Allemagne.  Nahtis,  Elle  naît 
dans  la  Franconie  >  traverfe  le  Palatinat  de  Bavié> 
re  »  &  le  Landgraviat  de  Cuchtenbcrg  >  &  va  fe 
décharger  dans  Te  Danube  ,  à  demi-lieue  au-ieilus 
de  Ratifbonne. 
NABAON ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  rEftramadoure  du 

Portugal. 
NABAtHÉE  ,  f.  f.  Région  que  quelques-uns  mettent 
dans  TArabie  Pétree  >  &  d'auues  dans  l'Arabie 
Heureufe.  NabathAa, 
NABATHÉEN,  enne  ,  f.  Peuple  qui  habite  la  Na- 
bathée.  Nabathâus  ,  NabuthéLus.  Les  Nabathéens 
touchoient  la  Tribu  de  Gad  du  coté  de  l'orient.  Il 
y  a  encore  quelques  villages  de  i'Iraaue  Arabique 
dont  les  habicans  font  appelles  Nabatn  &  Nabathi 
par  les  Arabes. 
NaBEL  ,  f.  m.  Petit  bourg  du  Royaume  de  Tunis , 

iitué  fur  le  cap  de  Bonne.  hieapoUs, 
NABINE.  Voy.  NAVIÉRE. 
NABIT  ,  f.  m.  Sucre  candi  réduit  en  poudre. 
NABO ,  autrement  Nébo  ,  f.  m.  Nom  d'une  Idole , 
d'une  ville ,  &  d'une  montagne  de  Palefline ,  dans 
la  Tribu  de  Ruben. 
NABO  ,  r.  m.  Dieu  ou  Idole  des  AlTy riens  &  des  Ca- 
nanéens. On  croit  que  c'étoit  un  oracle  .  &  qu'on 
le  confultoit  fur  l'avenir ,  parce  que  le  nom  de 
Nabo  fignifioit  Prophétie  ,  divination.  Le  Dieu 
Nabo  étoit  le  premier  après  Bel  ou  Baal  ;  d'od 
vient  que  Voflius  croit  que  Nabo  étoit  la  Lune , 
comme  Bel  étoit  le  Soleil. 
Kabo  ,  f.  m.  Cap  du  Japon ,  que  les  Hollandois 

nomment  Cap  de  Goérée. 
KABONASSAR  ,  f.  m.  Ceft  le  nom  d'un  Roi  de  Ba- 
<  bylone ,  qu'on  appelle  aulli  Belefîs  »  ou  Baladan. 
-arus.  Le  commencement  du  règne  de  ce  Prince 
cft  important  &  célèbre  dans  la  Chronologie,  par- 
ce que  Ptolomce  témoigne  qu'il  y  avoir  des  obftr- 
vationsallronomioues  faites  par  les  Chaldécns  de- 
puis Nabonûffar  julqu'à  Ton  temps ,  &  que  cet  Au- 
teur &  les  Altronomcs  les  défîgnent  p.'ir  les  années 
de  ce  Roi  5  &  parce  que  Callilthène ,  difciple  d'A- 
^    riftotc  ,  envoya  un  grand  nombre  de  ces  obfer- 
varions  iparquées  aux  années  de  ce  Prince  :  ce  qui 
a  fait  l'Ere  de  NabonaJJar  y  Mra  hiabonajjaris. 
Or  de  ces  obfer varions  citées  par  Ptolomée  ,   il 
s'enfuit  que  la  première  année  de  cette  Ère  eft  la 
747'.  avant  J.  C.  1967,  de  la  période  Julienne. 
NABOT  ,  OTE  ,  f.  Qui  eft  de  trcs-pctite  taille.  Pu- 
milioni  fimilis  ,  puplhisAï  eft  du  ffyle  fam.  Ce  mot 
vient  de  nanottus  ,  dimin.  de  nanus  :  ou  de  naptts  , 
parce  que  le  navet  eft  court  &  gros ,  comme  font 
les  nabots, 
NABU  ,  f.  m.  Nom  que  quelques  Calendriers  don- 
nent au  premier  mois  des  Arabes  :  il  répond  à  peu 
près  au  mois  de  Septembre. 

N  A  C. 

NACACHES ,  f.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amer,  feptcntr. 

dans  la  Lfruifiane  ^  à  l'occident  du  Mi/liflipi. 
NACAIRBfou  Nacfàre ,  vieux  f.  m.  Efpéce  de  rym- 

baie  ou  de  tambour  de  Cavaliers,  qu'on  a  appelle 

dans  la  bailc  Latinité  Nacara^ 
feCAiUl^f  ^  mt-  iBaI(.  X  iéaxr  Pçtit  peuple  de. 
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rAmèrique  feptentrionale  ,  dans  la  LouifîaneJ 
NACARAT ,  ATE  ,  f.  m.  &  adj.  Couleur  rouge -' 
claire  &  unie ,  tirant  fur  l'orangé.  On  le  dit  au(u 
à  l'adj.  des  chofes  qui  font  teintes  en  cette  couleur* 
Coior  ruber  dilutior, 
NACELLE ,  f.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni  mât  ni  voi- 
le, &  dont  on  fc  fcrt  pour  paflcr  une  rivière ,  ou 
pour  faire  un  autre  petit  voyage.  Navicula ,  cym^ 
ia.  Du  Lat.  naviceua ,  ou  de  nacella  ,  dimin.  de 
naca ,  efpéce  de  bateau. 

La  nacelic  de  S.  Pierre.  C'eft  ainfi  que  l'Êglifc 
s'appelle  dans  un  fens  figuré  :  la  Nacelle  de  J.  C. 
Nacelle  ,  eft  auffi  un  petit  ornement  d'Architedbu- 
re  ,  qu'on  appelle  autrement  Chamfraim.    C'eft 
un  membre  creux  en  demi-ovale ,  que  les  ouvriers 
nomment  Gorge.  Nacelle  fc  dit  plus  particulière- 
ment de  la  Scotic.  Scotia, 
Nacelle.  T.  d'Anat.  C'eft  la  cavité  qui  eft  entre  le» 
deux  circuits  de  l'oreille  ,  le  circuit  extérieur  qui 
fe  nommc^//fx,  &  le  circuit  intérieur  qui  s'ap* 
pelle  anthélix^ 
NACHAI ,  f  m.  Nom  que  les  Arméniens  de  Zulpha 
donnent  au  quatrième  mois  de  leur  année  ;  il  ré- 
pond à  peu  près  au  mois  de  Janvier. 
NACHAL  ,  oyiNehcUEfcol ,  f  m.  c.  à  d.  le  Torrent 
de  la  Grappe  :  c'eft  le  lieu  d'où  ceux  que  Moyfe 
avoit  envoyé  reconnoitre  la  Terre  promife ,  ap- 
portèrent la  grappe  de  raiûn ,  les  grenades  &  les 
figues. 
NACHES.  Voy.  NACACHES. 
Naches  ,  vieux  f.  f.  Fefïcs.  Natex, 
NACHGOUVE ,  &  Naokgouva .  f.  f.  Pays  ies  cnvîr 

rons  de  la  Nahe.  Nevenfis  pagus* 
NACHiy AN>  ou  Nafivan ,  f.  m.  Ville  d'Arménie^ 

cap.  d'une  province  de  même  nom.  Naxuana. 
NACHOR ,  f.  m.  Ville  de  Méfopotamie ,  ou  de  Sy- 
rie. 
NACHSHAB ,  ou  Nafapk ,  f.  m.  Ville  de  la  grande 

Tartarie  >  dans  le  Mawaralnahar.  Nachjaba, 
NACQUET  ,  vieux  f.  m.  Valet ,  laquais. 
NAC(^UETER.,v.  n.  Suivre  quelqu'un ,  ou  lui  faire 

fa  cour  fervilcmcnt.  Colère  ferviliter. 
NACRE ,  f.  f,  eft  le  nœud  qui  eft  à  l'extrémité  d'une 
coçiuille  ou  l'on  trouve  les  perles.  Concha  margari' 
tifera.  On  le  dit  plus  ordinairement  de  la  coquille 
même. 
Nacre  de  Perles ,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  perles  qui 
tiennent  à  la  coquille ,  &  qu'on  appelle  autrement 
louppeSy  ou  coques  de  perles ,  quand  elles  ont  quel- 
que endroit  relevé  à  demi-rond ,  que  les  Lapidaires 
ont  radrefTe  de  fcier  &  de  joindre  enfemble. 
Nacre  ,  eft  aulfi  la  belle  couleur  de  perle  que  Yon 
remarque  dans  les  coquilles. 

Ce  mot  vient  de  TÉfpagnol  naca  ,  qui  fign.  la 
même  chofe  :  ou  de  l'Hébr.  nïkra  ,  qui  (ign.  Ca- 
vité, caverne. 
NACSIA.Voy.NAXL 

NACTIEUX  ,  EUSE,  adj.  m.  &  f.  Délicat,  qui  fir 
fait  une  peine  de  manger  avec  les  gens  mal -pro* 
près.  Delicatuius  ,  fafiidiofus.  Ce  mot  n  eft  point 
en  ufage. 

N  A  D. 

NADAR  ,  f,  m.  Nom  que  les  Arméniens  de  Giulfa; 

donnent  au  fixiéme  mois  de  leur  année  :  il  répond 

à  peu  prés  au  mois  de  Mars. 
NADER  ,  f.  m.  Ville  des  Indes  orientales  ,  dansllu^ 

doftan. 
NAD1EU ,  f.  m.  Sorre  de  bure: 
NADIN ,.  L  m.  Bourg  ou  pet,  ville  dda^DaHmaou^ 

N4HUnHm^ 
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NADIR  ,,C  m.  T.  d'Aftron.  Ccft  le  point  oppof?  ait 
Zénith  5  c.  à  d.  le  point  du  ciel ,  qui  eft  diamétra- 
lement oppoGé  à  nos  pieds  dans  Tautre  faémifphère. 
Ce  mot  eft  purement  Arabe. 

NADOUBAH,  f.  m.  Ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  KoFarah  ,  qui  eft  la  Cafreric. 

NADOUESSANS  ,  ou  Nadouejfîoux,  i\  m,  pi.  Peu- 
pics  fauvages  dans  l'Amer,  fcpientr.  vers  le  lac  des 
inatis. 

NADRAVIE  ,  f.  m.  Contrée  de  laPruffc  Ducale.  Na- 
dravia.  Labiau  en  ctHa  cap. 

NADULU.  Voy.  NATOLIE. 

N  A  E. 

NAENIA ,  ou  Nenia.  Voy.  NÉHIE. 
NAERDEN.  Voy.  NARDE. 

N  A  F. 

NAFFE ,  J^afi  ,  ou  Napfit ,  f,  f.  Il  n'cft  en  ufagc 
qu'en  cette  phr.  Eau  de  naffc  ,  qui  eft  une  certaine 
eau  de  fcnteur.  L'eau  de  âeur  d'orange.  Aquu 
naphtka  ,  ckrii  floris  aqua. 

NAFFIA  ,  ou  Navkia ,  Ç  t.  Petit  lac  de  la  vallée  de 
Noto ,  en  Sicile.  Pa/icorum  lucus ,  NaffiA  Lacas, 

NAFRE,  vieux  f.  f.  Balafre.  On  a  dit  auffi  nafréy 
|)our  Navré ,  balafré. 

NAFTE.  Voy.  NAPHTE. 

NAG. 

NAGAIS ,  ou  l^ogms,  Voy.  TARTARES  NOGAIS. 
(  Quelques-uns  écrivent  Nagaye,  )  La  horde  ou 
bande  des  Nagayes.  La  Nagayc  eft  tributaire  du 
Czar  de  Moicovic. 

NAGAM ,  f.  m.  Grand  arbre  qui  pone  des  fîliques , 
&  qui  eft  Fort  commun  dans  la  plupart  des  IHes  des 
Indes  orientales.  Le  fuc  de  Tes  Feuilles  mêlé  avec 
de  l'huile  de  la  noix  d'Iude  &  employé  en  on- 
guent ,  chafl'e  les  enflures  de  ventre  périodiques. 

NAGASAM  A ,  f.  F.  Petite  ville  du  Japon ,  dans  l'ifle 
de  Niphon  ,  au  Royaume  d'Oomi. 

NAGE  ,  f.  F.  T.  de  Batelier  de  Paris.  C'eft  le  morceau 
de  bois  du  bachot  où  pofe  la  platine  de  l'aviron , 
lorfque  l'aviron  eft  au  tooret.  Scalmus,  Sur  mer 
on  appelle  une  chaloupe  bonne  de  m^c  «  lorfqu'd' 
le  eft  Facile  à  manier. 

%  NAGE,  OU  plutôt  A  LA  NAGE ,  adv.  En  nageant , 
â  Force  de  nager.  Nando  y  natatu.  Se  fauver  h  la 
nage ,  fe  jetter  à  nage ,  ou  à  la  nage  ;  p.  d.  fe  jetter 
à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  aufli ,  Être  en  nage  ;  p.  d.  être  en  fucur , 
tout  mouillé  5  foit  pour  s'être  échauffé  ,  foit  pour 
avoir  été  à  la  pluie  »  foit  dans  une  crife  de  nula- 
die.  Sudore  manare  ,  diffluere. 

Oa  dit  adv.  à  nage  pztSLuà  ,  en  parlant  d'un 
chien  qu'on  a  jette  à  Feau.  On  dit  aufu  par  plaifan; 
terie  d'un  homme  qui  eft  tombé  dans  l'eau  »  &  qui 
fe  débat  pour  en  iortir ,  Le  voilà  à  nage  pataud. 
On  dit  encore  fig.  &  prov.  d'un  homme  qui  a  cer- 
taines chofcs  en  abondance ,  Qu'il  eft  à  nage  pa- 
taud. Il  eft  bas. 

NAGëE  ,  f.  F.  Certain  efpace  d  eau  qui  fe  parcourt 
à  la  nage. 

KAGEOIRj  f.  m.  Lieu  ou  l'on  nage.  Baineum,  nota- 
tio. 

NAGEOIRE ,  f.  f.  Cette  partie  du  poifibn  qui  eft 
faite  en  forme  d'ailerons  »  &  qui  lui  fert  à  nager. 
Pinna, 

Il  fc  dit  auffi  d'une  calcbafle  ou  vcffie  pleine  de 
vent ,  qu'on  fe  met  fous  les  bras  pour  fe  foûtenir 
fur  l'eau  lorfqu'on  veut  apprendre  à  nager.  Nantie 
julçriitnfubalare. 
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lu  Sorte  d  afficttc  de  bois  que  les  porteurs  d'eaa 
mettent  fur  leur  feau ,  lorfqu'il  eft  plein ,  pour  le 
tranfporter plus  Facilement.  Dijcusligneus.  Quel- 
ques-uns dirent  aufli ,  Tailloir. 

NAGER  ,  V.  n.  Se  foûtenir  fur  l'eau  par  le  mouve- 
ment des  bras  &  des  jambes  5  agiter  fon  corps 
quand  on  eft  dans  l'eau ,  de  telle  manière  qu'on 
n'aille  point  à  Fond,  ^are  ,  natare.  Du  Lat.  navi* 
gare  y  ou.nagare. 

Il  le  dit  au!îî  des  chofcs  inanimées ,  qui  par  leur 
légèreté  fe  tiennent  au-delius  de  l'eau  lans  enfon- 
cer. Innatare. 

It.  Être  couvert  de  quelque  liqueur.  Liquore  in^ 
nazare.  il  Faut  que  le  poillbn  qu'on  Fric  nage  dans 
le  beurre.  Dans  le  même  fcas ,  on  dit  qu'un  hom- 
me nage  dans  fon  (ang  j  p.  d.  qu'il  eft  tout  trempé 
dans  fon  fang. 

/r.  Voguer ,  ramer ,  agiter  les  rames  pour  faire 
avancer  le  bateau.  Remigare ,  navem  remis  impeU 
1ère,  Nagefec ,  eft  un  commandement  qu'on  don- 
ne à  l'équipage  de  manier  l'aviron  d'une  manière 
que  l'on  ne  foit  point  mouillé.  Nuger  fur  le  fer  , 
parmi  les  Levantins  ,  fign.  Mettre  a  la  mer  ou  au 
large  ,  avec  de  petites  ancres  ,  un  vaiueau  que  U 
tcmpcte  a  jette  fur  la  cote. 

Nagir  ,  fe  dit  auffi  en  fignification  aétivc  en  t.  ^c 
Mat.  Nager  la  chaloupe  à  bord ,  c'eft  la  conduire 
à  bord. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  morales.  Diffluere.  Ceft 
un  homme  qui  nage  dans  la  joie ,  qui  eit  à  la  joie 
de  fon  cœur.  Nager^  dans  l'abondance.  Nager  co 
grande  eau  ;  p.  d.  erre  dans  l'opulence ,  ou  dans 
des  emplois  propres  pour  s'enrichir. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  nage  comme  une 
meule  de  moulin,  ou  comme  une  bague  de  plomb, 
ou  comme  une  pierre  ;  p.  d.  qu'il  ne  fçait  point  du 
tout  nager.  On  dit  aulfi  d'un  homme  qui  fe  ménage 
entre  deux  partis ,  &  qui  ne  s'attache  à  aucun , 
Qu'il  nage  entre  deux  eaux. 

NABER  ,  ou  Nagir ,  f  m.  Nom  du  fécond  mois  des 
anciens  Arabes  :  il  répond  à  peu  prés  au  mois  d'A- 
vril. 

NAGERA,  Najara^  Najare,  f  F.  Ancienne  petite 
ville  de  la  contrée  de  Rioxa  .  dans  la  Caftille 
vieille  ,  avec  titre  de  Duché.  Nagra ,  ancienne- 
ment Nagaxarafa  ,  GaniJea ,  Anagarum, 

NAGEUR,  EUSE,  f.  V.  Qui  nage^  qui  fçait  bicm 
nager.  Natator ,  urinator. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  un  Batelier 
qui  iSLmcRemex^ 

NAGIAD  ou  Neged»  C  m.  Petite  province  de  l'A- 
rabie ,  dans  laquelle  la  ville  de  Médine  eft  fituée* 

NAGIBANIA ,  f  F.  Petite  ville  de  la  Tranfilvanic. 
Nagibania  ,  &  auffi  RivuUnum  ,  Rivuli  pueUarum  , 
Rivulas  Dominarum. 

NAGOLD  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Wurtem- 
berg ,  en  Souabe.  Nagoldia,         ^ 

NAGORNOY ,  ou  Çz^émiflcs  Nagornoy ,  f.  m.  pi. 
Les  CzérémifTes  fom  des  peup  c«  de  Mo'covie, 
qui  fè  divifent  en  Czérésiiffes  Logowoy  ,  &  Çtii* 
témi(![QS  Nagornoy  j  c.  àd.  Montagnards.  Crer^^  , 
mijfi  Montant,  Ceux-ci  font  dans  de$  montagnes 
au  midi  du  Volga. 

NAGRAM ,  ou  Nfoeran ,  f  m.  Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  &  Tune  des  principales  du  pays  des  Sa^ 
béen<î. 

NAGUÈRE ,  ou  NAGUÈRES,  adv.  II  y  a  peu  de 
temps  ,  depuis  peu.  Non  ita  pridfm ,  nuper,  nuper^ 
rimi»  Ce  moç  vieillit .  &  n'a  plus  guère  d'ufagc 
que  daus  1»  poëiiç  ou  dans  k  ftyle  foutcnu. 

Ai) 
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N  AH. 

NAH  A ,  Nahe ,  ou  Naw ,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne- 
Nava,  Elle  traverfe  une  partie  du  Comté  de  Span- 
hcim  &  du  Palatinat  du  Rhin  ,  baigne  Creutze- 
nach ,  &c.  &  fc  décharge  dans  le  Rhm  àBingen. 

KAHALIEL,  f.  m.  Torrent  de  la  Terre- Sainte  ,  à 
loricnt  du  Jourdain  ,  dans  la  terre  dcMoab. 

KAHAR  ,  f.  m.  T.  Arabe ,  qui  fign.  Fleuve  ou  Ri- 
vière. Il  entre  dans  la  corapoution  du  nom  de 
quelques  villes  fituées  fur  des  rivières. 

NAHARNAN  ,  f.  m.  Ville  des  Indes ,  fituée  à  quatre 

•    lieues  du  Tigre  du  côté  de  l'orient. 

NAHER ,  f.  m.  Noble  Indien.  On  divifc  les  habi- 
tans  originaires  du  Malabar  en  plufîcurs  Tribus 
ou  Caftes  ,  dpnt  la  première  eft  celle  des  Princes  : 
les  Nambouris  ,  ou  Grands- Prêtres  compofeiît  la 
féconde  :  les  Bramincs  font  la  troifièmc  :  les  iVa- 
hers ,  qui  font  la  noblcflc  du  pays ,  font  la  qua- 
trième. 

NAHHAR  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ce  mot; ,  en  Arabe , 
fîgn.  Immolation.  C'eft  ,  chez  les  Mahométans , 
un  des  jours  du  dernier  mois  de  teur  année ,  dans 
lequel  ils  font  leur  facrificc  à  la  Mecque. 

KAHIR  ,  f.  m.  Le  onzième  mois  des  Arabes ,  qui 
répond  à  peu  prés  au  mois  de  Juillet. 

NAHRO  KADISCHO  ,  f.  m.  C.  à  d.  la  Rivière 
fainte.  FlumenfanBum  ,  anciennement  EUutherus 
Jluvius,  C'cft  une  petite  rivière  de  la  S^rric.  Elle 
baigne  Tortofà ,  &  fe  décharge  peu  après  dkns  la 
mer  Méditerranée. 

NAHUM  ,  f.  m.  C'cft  le  (eptiémc  des  douze  petits 
Prophètes. 

NAI. 

NAJAC ,  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du  Rouergue, 
en  France.  Najacum. 

NAÏADE ,  C  f.  Fauffe  Divinité  ,  que  les  Paycns 
croyoient  préfidcr  aux  fontaines  &  aux  rivières. 
Naïas ,  Naïs ,  Naïdes ,  Naïades,  Du  Grec  >a«i, 
couler. 

NAJARA ,  Najare ,  Najera.  Voy.  NAGERA. 

KAlF ,  ivi ,  adj.  Vrai,  fincète,  refTcmblant,  na- 
turel ,  fans  fard  ,  fans  artifice,  qui  reprèfcnte  bien 
la  vérité  »  qui  imite  bien  la  nature  ,  qui  n'eft  pas 
concerté ,  qui  n'eft  pas  étudié.  Sincerus ,  ineenuus^ 
candidus.  Il  fe  dit  d'une  peinture  »  d'un  uifcours 
oui  repréfente  bien  la  choie  telle  qu'elle  eft.  Il  eft 
fur-tout  en  ufage  dans  laPoëfie,  lorfqu'il  fe  prend 
pour  Naturel  fit  fans  fard.  Nativus,  Une  beauté 
naïve.  Les  grâces  naïves.  Les  couleurs  naïves  de 
Ion  teint. 

Il  ie  prend  auffî  quelquefois  en  mauvaife  part , 
&  ftgn.  Qui  eft  trop  ingénu  dans  fa  fimpliciiè. 
Imprudens ,  pmpUx. 

NAILE ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Natalis,  En  François 
nous  difbns  Noël  ;  en  Irlandois  on  dit  Naïl. 

NAÏM  ,  ou  Taimi ,  C  m.  Bourg  du  Roy.  de  Tripoli , 
en  Barbarie,  Naïma, 

NaÏm  ,.  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'Iflachar ,  en  Ga- 
lilée. 

NAIN ,  AINE  ,  f.  Qui  eft  de  taille  cxceffivement  pe- 
tite. Pumilus ,  pumilio  y  nanus.  Il  fe  dit  le  plus 
fouvcnt  des  hommes, &  quelquefois  des  chevaux. 
On  appelle  Arbres  nains ,  une  cfpéce  d'arbres 
fruitiers  qui  ne  croi/fent  pas  beaucoup  ,  &  qu'on 
élève  en  bui/fon.  Arbores  pumiU,  Buis  nain  ,  eft 
une (brxcdcbuisquiîne devient; jamais  (i  grand 
que  le  buis  ordinaire.  11  y  a  audi  de  petites  îévos 
9u!on. appelle /M/Vî^x,.&  qui. font  fort  bonnes., 
Jk  BOitxjnif^  Q^ÏQ^winain^  a^cft  Icdcrmcr  qpe 
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la  poule  pond  dans  la  faifon.  Cet  ocrf ,  pooi?  ror^* 
dinaire ,  ne  contient  point  de  jaune. 

Nain.  Vafe  fort  peu  élevé  ,  dont  les  Grecs  fc  fer- 
voient. 

NAIN-LONDRINS  ,  f.  m.  pi.  Draps  fins  d'Angle- 
terre ,  tous  fabriqués  de  laine  d'Elpagne. 

NAÏOTH ,  f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte ,  fiioé  dam 
une  contrée  de  la  Tribu  de  Benjamin  nommée  Ra- 
math  »  ou  Ramatha. 

NAÏPE  ,  f.  m.  T.  de  RcL  Juge  de  village ,  Bailli  k 
V  illage  chez  les  Turcs.  Judex  in  vico  apud  Turcas,       i 

NAÏR ANGIE ,  f.  f.  Efpéce  de  divinatioa  ^ue  l'on  I 
tire  parmi  les  Arabes  des  divers  phénomènes  dii 
foleil  &  de  la  lune.  Naïrangia,  PnatomantiaMii- 
ran  ,  en  Arabe  ,  eft  le  pi.  de  Naïr  ,  6c  figo.  Us 
lumières,  Naïrani ,  au  duel ,  fign.  particulièrement 
le  foleil  &  la  lune. 

NAÏRE.  f.  m.  T.  de  Rel.  Cctt  ainfi  qu'on  appelle 
les  nobles  parmi  les  Indiens  Idolâtres ,  qui  fou 
divifés  en  trois  rangs.  Naïrus,  Les  Bramines  ou 
Bramins  font  les  plus  nobles  :  les  N  aires  font  les 
nobles  qui  portent  les  armes  :  &  les  Bavians ,  Ba« 
nians ,  ou  Ban  i  a  nés  ,  font  les  Marchands.  Nâîre 
paroît  être  le  même  que  Naker.  Voy.  ce  mot. 

NAIS  .  vieil  adj.  Né.  On  a  dit  auffi  JSaiJfemem ^^.i, 
naiuance. 

NAÏS ,  f  f.  M  ère  du  Centaure  Chiron. 

NAISAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  de  faire  touir 
fon  chanvre  dans  un  étang.  Jus  maceramU ,  ou fa^ 
bigendi  in  aqud  cannabim, 

NAISER.  Voy.  ROUIR. 

NAISOIR.  Voy.  ROUTOIR. 

NAISSANCE ,  f.  f  II  fc  dit  premièrement  de  rhom* 
me ,  &  fign»  Commencement  d'être  .  venue  au 
monde ,  le  moment  où  l'on  naît,  &  où  l'on  jouit  de 
la  vie  >  fortie  de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  nK- 
xcOrtus ,  exortus. 

Il  fign.  aufii  le  point  auquel  naît  un  enfant  .en 
éeard  a  la  diG>ofition  du  cid  &  des  aftres.  Ga^h 
tnemaeenethliacum ,  korofcopus. 

Il  (c  dit  auffi  des  premières  années  de  la  fie. 
Nativitas ,  dies  natalis. 

Ce  terme  fign.  «quelquefois  les  panies  naturelles 
de  la  femelle  ,  prmcipalement  dans  les  vaches  & 
les  cavales. 

En  t.  de  Bot.  il  fe  dit  du  bas  des  feuilles  ou  dcs^ 
tiges.  Origo ,  ortus.  On Tappelle  autrement  Bàfc. 
Il  fe  die  nufii  des  animaux  &  des  plantes. 
Il  fe  dit  auffi  du  commencement  des  chofcsina^ 
nimccs.  Primo'-dtum,  La  naijfance  dû  jour  y  laa<iir 
fance  de  l'aurore. 

Naissance  de  voûte.  C'eft  le  commencement  de  la 
curvité  d'une  voûte  formée  par  les  retombées  ou 

?rcmiéres  aflifes  qui  peuvent  fubfifter  fans  cintre. 
mum  ,  ima  pars  for nicis.  On  appelle  ^MlSxnaiSûR' 
ce ,  à  regard  d'une  colonne ,  ce  qu'on  appelle  tf^ 
cape  y  ou  consé,  ' 
Naissance  d  enduit.  Ce  font  dans  les  enduits  cer- 
taines platcbandes  au  pourtour  des  croifèes,  &  ail- 
leurs ,  qui  ne  font  ordinairement  diftinguècs  Hes 
patmeaux  de  crépi  ou  d'enduit  qu'elles  entooicci , 
que  par  du  b^i^eon..  < 

Naissance  ,  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Ortus.  A 
la  naijfance  du  Chriftiaiiifme.  11  faut  étouffer  les 
hère  fies  dès  le  point  de  leur  naijfance, 

Il-fign.  auffi  en  général ,  Race ,  famille  ,  cria- 

étioo:&  quand  il  eft  mis  abfblumcnt  ,  il  ugo.- 

Nobldfe.  Natales  ygenuSyftirps^y  origo.  Cet  hom;- 

mca  dclartf/y/rt/îcf  y  ou.,  eft  oo  liomm&dc^iWr*' 

l   fonce  jL  c;  à  i  Ii;cft  nobic^ 
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Il  fc  prend  auffi  en  mauvaifc  part ,  pour  lûar- 1 
oucr  les  défauts  de  rextrailioii ,  de  lorigme ,  les 
-vices  de  race ,  ou  ceux  de  la  nature ,  des  bonnes 
eu  mauvaifcs  qualités  morales  avec  lefquelks  on 
eft  né.  IndoUs  ,  origo  ,  ortus.  r   ,  ,  ,    ,1  . 

Il  fe  dit  encore  des  talcns  naturels.  indoUs.  11  a 
l'ame  grande  ,  les  inclinations^  nobles  ,  c  elf  une 
heureufe  naifance,  une  belle  naijjancc.  ^ 
NAISSANT ,  ANTE ,  part,  du  verbe  Naître,  Qui 
naît.  Nafcens  ,  orUns.  h.  Qui  commence  a  venir 
au  monde  ,  ou  à  paroître.  hiovus ,  recens.  Il  le  dit 
de  toutes  fortes  de  cliofes  ,  foit  au  propre  »  loit 
au  fîgur<î.  Le  jour  naijjant  dt  le  point  de  1  aurore. 
Fortune ,  paûion /lûitf^î/^-  -, 

On  appelle  une  tète  narfûnie  ,  des  cheveux  qui 
commencent  à  revenir  après  qu'on  les  a  rafés.  On 
dit  aufli  dune  jeune  beauté  ,  Que  c cft  un  altre 
naijfimt^  unithQ^MiinaiJfante. 

On  appelle  au  Pal.  un  propre  naijfant.  im  héri- 
tage acquis  par  le  perc  .  qu'il  laille  a  fon  fils  .  & 
qui  commence  à  faire  fouche  dans  la  famUle.  rro- 
prius  ,  patrius ,  avitus ,  peculians. 

Dans  la  Coutume  de  Sedan  ,  on  appelle  Naiffanc 
conventionnel ,  &  non  naturel  ,  l'argent  qu  un 
perc  ou  une  mcrc  donnent  à  leurs  enfans  pour 
acheter  un  héritage,  ou  l'héritage  acheté  de  cet 
argent.  Pretiumfundi  ,fundus  ,  vrAdium, 
Naissant  ,  en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  tout  ammal  qui 
montre  feulement  la  tête ,  les  épaules,  les  pieds  & 
les  jambes  de  devant  avec  le  bout  de  la  queue  ,  le 
refte  du  corps  étant  comme  caché  fous  l'Écu.  Re- 
Boftatuemergens ,  éreShpofitu  erumpens. 
NAITRE ,  V.  B.  Venir  au  monde ,  fortir  du  ventre 
de  la  mère,  commencer  à  paroître  au  jour.  Nafà , 
orlri ,  ortum  kabere,  in  lucem  edi.  Conj.  Je  nais,  tu 
nais,  il  mûtj  nous  naifons.  vous  naifei ,  ils  naijfent. 
Je  naijfois.  Je  naqiùs.  Je  fuis  «/.Je  naîtrai.  Que  ie 
naife.  Que  je  naquiffe.  Je  naitrois.  Naijfant,  On  le 
dit  premièrement  des  aninoaux  parfaits. 

Il  fe  dit  auflfi  des  oifeaux  ou  des  infedef ,  quand 
ils  fortcnt  de  la  coque  ,  ou  quand  ils  font  engen- 
drés ,  de  quelque  façon  que  ce  foit.  OnW ,  emer- 
gère  ,  generari ,  procrean. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  pouffe ,  de  ce  qui  fort  de 
la  terre  ,  des  herbes ,  des  fleurs  ,  &  de  toutes  for- 
tes d'arbres  &  de  plantes,  PulLlare ,  erumpere , 
€nafci. 

Il  fe  dicauffi  des  chofes  inanimées  ,  &  (îgn.  Ti- 
rer fon  origine  ,  être  produit.  Or'ai ,  ortum  du- 

eere,  .      t^  / 

Naître  ,  précédé  du  verbe  Faire ,  lign.  Caufcr  , 

produire.  Afferre  ,  generare ,  producere. 
Naître  ,  fc  dit  fig.  en  chofes  morales  j  &  premiè- 
rement des  corps  polit  iqucs^  Recens  enafci.   Ce 
Couvent  efl  nouvellement  fondé ,  il  ne  fait  que  de 
naître. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  fpirituclles ,  &  des  qua- 
lités des  cfprits.  In  lucem  prodire.  Il  faut  naàre 
Poète  ,  &  devenir  Orateur.  J'ai  vu  naître  cette  hé- 

II  fe  dit  en  parlant  des  paffions  de  l'ame.  On  lui 
a  fait  naàre  la  curiofité  ,  l'envie ,  le  delîr  d'ap- 
prendre la  Géométrie. 

Il  fe  dit  aufli  des  affaires ,  &  fîgn.  Être  produit. 
Froduci ,  procreari.  Quand  on  croit  avoir  terminé 
une  affaire  ,  il  en  naît  une  autre.  Des  féditions ,  il 
ne  peut  naîire  que  du  mal*. 

Il  fe  dit  aum  des  établiifemcns ,  des  commtn- 
«cnicns  de  fortune.  Enafci  ^^rodirc.  jCc  financier 
lu^  ^t  qpe  de  naitrcv 
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II  fe  dit  encore  en  'parlant  de  l'origine  de  Thom-» 
me ,  eu  égard  à  la  qualité  de  fes  païens.  Procreari , 
najci,  C'cit  un  avantage  que  de  naître  Gcntilhom* 
me. 

Il  fe  dit  prov.  en  ces  phrafcs.  ïl  eft  à  mdtre  / 
p.  d.  cela  n'a  point  encore  été.  Je  fuis  auffi  inno^ 
cent  de  ce  crime ,  que  l'enfant  qui  efl  à  naître. 

On  dit  poctiq.  que  les  fleurs  naijfent  fous  les  pas 
d'une  perfonne  y  p.  d.  [qu'elle  marche ,  qu'elle  tait 
toutes  chofes  avec  beaucoup  de  grâce. 
Ni  ,  NÉE  ,  part-  paff.  Natus  ,  ortus.  Il  fe  joint  quel- 
quefois avec  des  cpithéres  :  comme ,  l^ioti-né , 
mort  avant  que  de  naître  y  Aveugle-n^'  ;  hian-né  y 
qui  a  de  bonnes  inclinations  >  m^X-né ,  qui  a  de 
mauvaifcs  inclinations  >  nouveau-/!^ ,  qui  vienc^ 
de  naître. 

Premier-»/ ,  adj.  &  C  m.  Terme  de  rÊcriturc' 
Sainte.  C'eft  le  premier  enfant  mâle.  Pri/Tw^rn/ri^/.. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  eft  ne  pour  quelque' 
chofe  ^  p.  d.  qu'il  a  de  grandes  difpofîtions  natu- 
relles a  la  bien  faire.  Natus ,  à  naturdfaûus ,  corn- 
paratus  ad  atiquid. 

On  appelle  un  Confeiller-»/  ,  celui  à  qui  la'. 

charge  ou  la  dignité  donne  la  qualité  de  Coafeil-^ 

1er.  Or  dit  auffi  ,  Un  tel  Prélat  eft  Légat-;i/du  S^ 

Siéec. 

NAÏVEMENT ,  adv.  D'une  manière  naiVe  ,  natu-' 

relie ,  fincère  &  ingénue.  Candide  ,  ingénue, 
NAÏVETÉ ,  f.  f.  Pentée  ,  expreffion  naturelle  ,  ai-^ 
fée  ;  vérité  dire  fimplcmcnt  &  fans  anifîce.  Since-^ 
rit  as,  iigenuitus ,  a  ni  mi  condor, 

le.  Ingénuité ,  /în^fccité  un  peu  xàsdCcSimpli-^ 
citas  y  fatuitas,r 

N  A  K. 

NAKI ,  r.  m^  Cité  de  la  Chine ,  dans  la  province  d»* 
Suchuen. 

NACKKACH-BACHÏ ,  f.  m.  T.  de  Rel*.  Officier  de- 
la  Cour  de  Perfe  :  c'cft  le  chef  des  Peintres  du  Roi.. 

NAKSIVAN,  Naxivan  ,  Nafchevan ,  f.  m.  Villedc; 
la  province  d'Énvan  ,  en  Perfe.  Naxuana,- 

MAL. 

NALAY  ,  c  m.  Petite  iflc  à  l'occident  de  l'Écofle. 

NALBANE ,  f.  f.  Montagne  de  Perfe. 

NALUGNy  f.  m.  Arbrifleau  baccifèrc  qui  croit  aW 
Malabar  ,  &  fleurit  deux  fois  Tan.  Sa  racine  prife* 
cn  décodion ,  calme  les  douleurs  de  l'eftomac  y  ô^ 
le  fuc  exprimé  de  fes  feuilles  aide  la  digcflic^n. 
N  A  M.. 

NÀMAQlTA ,  f.  m.  &  f.  Nom  d*un  peuple  d'AfriqdCy 
qui  fait  patrie  des  Cafres. 

NAMARI ,  f.  m.  Montagne  delà  vaDéede  Démon.a^ 
en  Sicile.  Namarius  ,  anciennement  Neptuniu^ 
mons, 

NAMAZ  ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  d*unepriére  que  Ic^ 
Turcs  font  cinq  fois  le  jour. 
^  NAMBOURI  *  f.  mv  Grând-Pretrc  de  Kialabàr.  Voy.. 
NAHËR. 

NAMFIO,  Nampkio  ,  Nanfio ,  f.  m.  file  de  rArclii- 
pei ,  dans  la  mer  de  Candie.  Les  Turcs  en  tô2it>  lio$ 
maîtres.  Anaphe, 

NAMPS  ,  f.  m.  pi.  (  Ménage  écrit  /îfl;*.>VieUïitt<5tf: 
qui  fien.  Gage  ,  nantiifcment.  Pignus  y  St^diiisï^ 
balle  Latinité  Wtf;w/V/)2  &  nahtUm:  Ce  mot  ertVilv 
ginairement  Saxon.  Il  fe  dit  encore  on.  plufiijtfi^ 
provinces.  Oh  appelle  Vifs-namps',  le'  l>cttfitiy!ri^ 
par  exécution  5  Se  MovtS'na/kps  ,  fe^aWiîeif  ri%>3^ 
blés.  De  ce  ifidt  narnps  on.  a'  fait  ru2rhpt/f'^/ià^ii^> 
lijfemént  ;  mais  aXijouf-d'hui^  ûUr  éc^it-  &-  (^  ]^î(^ 
nonce^  nantie  $l  narMjJ«:nïe.i't,^ 
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NAMSLAW  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Principauté  de 
Brcflaw  ,  en  Siléfie.  Nanfiavia, 

NAMUR  >  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas ,  cap.  da  Comté 
de  Namur.  Namucum ,  Mamucum  cajiriun  ,  Na^ 
murum  ,  Namurcum  ^  Namurcium  ,  Namurjium  , 
Nanurcium,  Elle  elt  au  confluent  de  la  Meufc  & 
de  laSambrc.  Cette  ville ,  épifcopale  &  fuif'ragan- 
re  dç  Cambrai  »  eH:'  uue  des  plus  importantes  des 
Pays-Bas  Catholiques. 

Lç  Comté  de  Namur.  Namurcenfis  Comitatus, 
C'cft  une  des  provinces  des  Pays-Bas.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  Brabant  ^  au  couchant  &  ail- 
leurs par  \ts  terres  de  l'Evccné  de  Liège.  C'eft  le 
pays  acs  anciens  Aduates. 

NAMUROIS  ,  OJSE ,  f.  Qui  eft  de,  Namur.  Na- 
murçcn(is, 

NAN. 

.  NAN  AN ,  r.  m.  Terme  dont  les  petits  cnfans  fe  (cf- 
yenc  qqand  ï\s  denundent  à  manger. 

NANBU ,  C  m.  Ville  cap.  d'un  pçtit  Roy.  ou  plutôt 
d'unç  province  de  même  nom  ,  dans  l'Ochio ,  une 
des  contrées  de  l'ifle  de  Niphon.  Numbum, 

NANCANG,  f.  m.  Ville  cap.  de  la  province  de 
Kiangfi ,  ou  Chiamfî,  dans  la  Chine.  Nancangum, 

NANCELLE,  T.  d'Archit.  Voy.  NACELLE. 

NANCHANG  ,  C  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Huquan*;. 

NANCI ,  f.  ra.  Ville  cap.  du  Duché  de  Lorraine. 
Nanc^ium  ,  Nancium.  Elle  eft  fur  la  Murte ,  au 
levant  de  Toul. 

Nanci  le  Grand  ,  ou  GnjpiD  Nanci.  Bourg  du 
Duché  de  Bar  ,  çrés  de  l'Orne.  Kan.fmcum  ma  jus, 

I^ANc;  LE  Petit.  Nanfiacum  minus,  Autc  bourg  du 
même  Duché ,  &  (ur  la  même  rivière.  L'ini  ou 
l'autre  de  ces  bourgs  eft  l'ancien  NaJIum ,  Nafium 
Leucorum ,  qui  étoit  autrefois  un  château  ,  ou  fort 
des  Leuqucs. 

NANCIAN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  le  Chiam- 
11.  Nancianum, 

NANCING  ,  f.  fm.  Ville  de]  la  Chine ,  dans  la  Pro^ 
vince  de  Fokien. 

NANDI-ERVATAM  ,  f.  m.  Petit  arbri fléau  des  In- 
des orientales ,  dont  toutes  les  parties  rendent  un 
fuc  laiteux  ,  qui ,  mêlé  avec  de  l'huile  ,  guérie  les 
maux  d'yeux. 

NANÉE  ,  C  f.  Cétoit  la  Diane  des  Perfes  ,  ou  le 
lion^  de  Diane  chez  les  Perfes.  Nan£a  ,  ou  Anâa, 
Ce  premier  mot  de  Nan^a ,  fcmble  être  formé  du 
Celtique  Nain,  qui  iîgn.  Grand'mcre,  en  Lat. 
^via.  De  même  ^nia  peut  être  pris  d*Ana,  qui  veut 
dire  Merc ,  &  Nourricière.  Cela  paroît  fi  vrai , 
que  le  mot  de  Diana ,  qui  n  eft  autre  que  la  Lune , 
veut  lire  proprement  Mère  de  lumière. 

NANFIO.Voy.NAMFIO. 

NANGAN ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provin» 
ce  de  Kiangfi.  Nanganum, 

NANGATO  ,  f,  m.  Ville  can.  d'une  petite  province 
de  même  nom  ,  en  l'illç  de  Njphon  ,  au  Japon. 
Nan^dium, 

NANGASAKI ,  ou  Nan^a^aki ,  f.  m.  Ville  fitucç  fur 
un  golfe  de  Tille  dç  Xlmo ,  une  de  celles  du  Japon. 
Nungiv^akhum, 

NANGAXIMA,  f.  f.  Place  forte  du^apon,  dans 
l'ifle  de  Xicoca. 

KANGHIUNG  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince  de  Canton ,  ou  Quangtung. 

XANGIS  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  ,  dans  la  Brie  , 
Dioccfe  de  Sens ,  avec  titre  de  Marquifat. 

X/  NGOYA  ,  f  m.  Pprç  du  Japoa  ,  fqr  la  mer  de 
Corée.  Nangaya, 
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NANGUNDT  ^  f.  m.  Grande  rivière  de  la  prcfqu'iflc 
de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Nangundius, 

NANHIUNG  ,  f.  m.  Viilc  du  Quantung,  province 
de  la  Chine.  Naniuga, 

NANKANG  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince  de  Kiangfi.  Nankangum, 

NA?9KIN  ,  ou  Nankinj,  Voy.  NANQUIN. 

NANNA,  f.  f.  Plante  d'Amérique,  qui  produit ua 
fruit  relVemblant  à  l'artichaut ,  &  dont  la  fubftan- 
ce  eft  femblable  à  celle  d'une  poire  fon  fuccu- 
lente. 

NANNETTE ,  f.  f.  Nom  propre  de  fille ,  qui  vcu« 
dire ,  Petite  Anne.  Anna, 

NANNING  ,  f.  m.  Ville  dç  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quanafi.  Nanninga, 

NANNON,^  f.  f.  Nom  pr.  de  fille  *  qui  veut  dire  , 
petite  Anne.  Anna. 

NANQUI,  f.  m.  Deitii-fcrupule  de  ladragmc  ou 
gros  d'Europe. 

NANQUIN ,  Nanking,  Nankin  ,  f.  m.  Ville  appel- 
lèe  autrefois  Kiangning  &  Ingnien.  Nanguznum, 
Elle  eft  cap.  de  la  province  àcNanquin^  êc  autre- 
fois de  toute  la  Chine  ,  ôc  la  rèfidence  de  Ces  Em- 
pereurs. La  province  de  Nanquin ,  NotiquLicûJis 
proyincia.  C'eft  une  des  quinze  provinces  de  la 
Chine.  On  la  divife  en  quatorze  Contrées  ,  donc 
chacune  a  (a  ville  capitale.  Le  golfe  de  Nanquin  , 
ou  de  Gang.  Sinus  Gangus  yOViNanquinenJis  ,  an- 
ciennement Sinarum  ultimus  recejjus*  C'eft  un 
grand  golfe  de  la  mer  de  la  Chine. 

NANSPERG ,  f.  m.  Montagne  du  pays  de  Trente ,  à 
quatre  lieues  de  la  capitale. 

NANTERRE  ,  f.  m.  Bourg  de  l'ifle  de  France.  Nari'- 
nctodurum  ,  Nammetoduram ,  Nemptoduruin,  I!  eft 
prés  de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  6c  demie  au  cou- 
chant de  Paris. 
NANTES  ,  f.  m.  Ville  de  France.  Namnetes ,  Non-- 
netes ,  Namnetum  ponus  ,  anciennement  Condi^ 
vincum.  Elle  eft  dans  la  Bretagne ,  fur  la  Loire  , 
envir(ft)  à  dix.-huit  lieues  de  Rennes ,  vers  le  midi. 
II  y  a  Préfidial ,  Éleftion  ,  Généralité  ,  Chambre 
des  Comptes,  Univerfité  &  Éveché ,  dont  l'Évéquc 
c(t  fuffragant  de  Tours.  L'Édit  de  Nantes  eft  ua 
Édit  donné  en  cette  ville  par  Henri  IV.  au  mois 
d'Avril  I J98.  qui  permettoit  aux  prétendus  Réfor- 
més de  France  l'exercice  public  de  leur  Religion  » 
&  qui  fut  révoqué  par  Louis  le  Grand  Pan  1685. 

Le  Comté  de  Nantes ,  ou  le  Comté  Nantois. 
Nannetenps  Comitatus,  C'eft  la  partie  la  plus  nwE- 
ridionale  de  la  Bretagne,  province  de  France. 
NANTEUIL  ,  f.  m.  Nom  de  plufieurs  lieux  de  Fran- 
ce ,  qui  vient  de  Nant ,  vieux  mot  Gaulois  qui  lî- 
gnme  encore  à  préfent  en  Bas- Breton  ,  une  Sour- 
ce,  un  ruiffeau ,  une  abondance  d'eaux  qui  fe  joi- 
gnent enfèmble.  Nantus ,  Nantogilum ,  Nanto^ 
Yium  ,  d'où  l'on  a  fait  Nantoily  Nanteuil,  Les  lieux 
qui  portent  ce  nom  font  tous  fur  Quelque  petite 
rivière.  A'^.i^cz/i/ eft  un  lieu  de  l'Évechè  de  Cou- 
tanccs.  Nantus,  JVrf/îrrx//7-le-Haudouin.  Village 
de  i  iile  de  France  ,  au  Dioccfe  de  Mcaux.  Nanto- 
eilum  ,^  Nantogilum  HUduini,  Naïueui/cn  Rérhé- 
Tois.  Nantogilum ,  flc  Nantoilum,  Nanteuil  en  Val- 
lée^ Village  fituéau  confluent  des  deux  petites  rt- 
y  ièi\:s  d'or  Sç  d'argent ,  dans  le  Poitou,  Nantogilum 
in  valle, 
NANTILLE.  Voy.  LENTILLK. 
NANTIR  ,  V.  a,  Donner  des  aflûranccspour  le  paye- 
ment d'une  dette ,  foit  en  meubles ,  eifcLs  ou  autre 
nature  de  biens.  Creditori  pigius  4are,  Voy*  J'éty- 
molocic  au  uiot  NA^PS. 
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h,  Infcrirc  quelqu'un  dans  un  rcgiftrc  public , 

pour  lui  donner  hypothèque  fur  les  biens  d'un  dé- 
biteur ,  comme  on  fait  en  certaines  Coùtumçs. 

Nomen  injcribere, 

le.  Payer  ou  configner.  Summam  pecunii,  dcpo^ 

nere. 
Avec  le  pron.  pcrf.  il  fc  dit  fam.  p.  d.  fc  garnir , 

fc  pourvoir  de  quelque  chofe  par  précaution.  Mit- 

mrcjCy  injiruere. 
Au  paflTif ,  il  fign.  Avoir ,  pofTéder.  Capere ,  oc- 

cuparc  ,  (loi  ajjerere, 
KANTISSEMENT  ,  f.  m.  Sûreté  ,  gacc  que  donne 

un  débiteur  à  fon  créancier ,  en  meubles  ou  autres 

effets ,  pour  le  payement  de  fon  dû.  Figneratio , 

pignus. 

On  appelle  Pays  de  nantijfement ,  les  lieux  ou  la 

Coutume  veut  que  pour  avoir  privilège  fur  les 

biens  d'un  débiteur ,  on  failé  infcrirc  la  dette  fur 

le  rcgiftrc  public. 
Nantissement  >  veut  quelquefois  dire ,  Payement, 

coniîgnation. 
NANTOIS,  OISE,  f.  Qui  eft  de  Nantes  ,  ou  du 

Nantois.  Nannes  ^  Nannetenfis ,  Narmita ,  Nan^ 

neta. 
Il  eft  auflî  adj.  Pays  ou  Comté  Nantois.  Barque 

Niintoije.  Marchand  Nantois, 
Nantois  .  f.  m.  Le  Nantois  eft  la  même  chofe  que 

ic  Comté  Nantois,  NannetesAger  ;  Traâus  ^pagus 

Nannetenfis ,  ou  Nanneticus. 
NANTOISE  ,  f.  f.  Anémone  qui  eft  toute  incarnate. 
h.  Tulipe  qui  eft  d'un  gris-de-lin  chargé  & 

mêlé  de  rouge  ,  qui  fe  panache  afTez  bienlur  du 

blanc. 
Nantoise  ,  f.  f.  Cape  dont  les  femmes  fe  couvrent 

tout  le  corps  ,  quaivi  elles  font  en  déshabillé.  Cet 

habillement  vient  de  Nantes. 
NANTUA  ,  f.  m.  Bourg  de  France.  Nantuadis  , 

Nantoidis  ,  Namtoacus ,  Nantoacus ,  Nantuacum. 

Il  eft  dans  la  BrcfTe  ,  à  huit  lieues  de  Belley ,  vers 

le  nord. 
NANTWICH ,  f.  m.  Bour^  d'Angleterre.  Nantri- 

cum ,  Vicus  Malbonus,  Il  elk  dans  le  Comté  de 

Chcftcr. 
NANYANG  ,  f  m.  Grande  ville  fituée  fur  la  rivière 

d'Ium  ,  en  la  Chine.  Nanyanga ,  Nanyangum, 
NAON,  f.  m.  T.  d'Hift.  Eccléfiaft.  qui  fign.  cette 

portion  du  Temple  des  Grecs  ,  oii  fe  mettoient  les 

fidèles. 
NAOPURA ,  f.  f.  Ville  d'Afic ,  dans  llndoftan ,  au 

Roy.  de  Dècan. 
N/^  OS ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  plus  grands 

vailfcaux  des  Portugais,  comme  on  donne  celui 

de  galions  aux  plus  grands  des  Efpagnols.  Ce  mot 

vient  de  nau  ,  ancien  mot  qni  [îgnifîoit  un  gros 

Navire ,.  &  qui  vcnoit  de  natare  j  nager, 

N  A  R 

NAPÉE  ,  f.  f.  Divinité  fabulcufe  ,  ou  Nymphe  que 
les  Paycns  croy oient  préfîdcr  aux  forets  &  aux 
collines  ,  comme  les  Dryades  aux  arbres,  &  les 
Naïades  aux  fontaines.  Napda.  Voflîus  eft  d'un 
autre  fcntiment  5  il  croit  que  les  Napées  étoient 
ks  Nymphes  des  vallées.  Car  les  Grecs  ,  dit-il , 
appelloienc  une  vallée  ta*»!  &  »a«of ,  parce  qu'elle 
eft  humide  5  &  ce  mot  venoit  de  l'Hébreu  tf\2  , 
nupk ,  qui  fi^n-  Dégoutter  ,fiillare.  Cependant  ces 
deux  mots  Grecs  fign.  auflî  Bois  ,  forêt ,  pente  de 
montagne. 

NAPEL ,  fr  mr  Plante  forr  commune  en  Italie  >  <ïotit 
U  Môoc  ,  qui  eft  aoirâuc  ,  Jk  foie  caFillcuic  , 
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de  la  forme  de  celle  du  navet ,  eft  on  poifon  très- 
fubtil.  NaptUus, 
It,  Sorte  de  fouris  qui  vit  de  racine  de  napeL 

NAPHE.  Voy.  NAFFE. 

NAPHIA.  Voy.NAFFIA. 

NAPHIS  ,  f.  m.  Lieu  fitué  dans  l'Arabie  ,  à  foricnt 
du  Jourdain  ,  près  des  Tribus  de  Kubcn  &  de  Gad* 

NAPHTb,  f,  m.  Espèce  de  bitume  mou  ,  de  pétrole 
ou  d'huile  de  roche ,  de  différentes  couleurs ,  fui- 
vant  les  propriétés  du  lieu  qui  le  produit ,  fort  in- 
flammable, qu'on  tiroit  du  lieu  où  étoit  l'ancienne 
Babylone  ,  des  environs  de  Ragufc  ,  &  de  divers 
autres  pays.  On  en  trouve  préfentement  en  Italie 
&  en  pluiieurs  provinces  de  France ,  entr 'autres 
en  Auvergne.  Le  napkte  eft  prefoue  tout  foufre  j 
il  eft  pénétrant ,  vulnéraire  ,  rétolutif.  Napkta  ^ 
ou  pijjaj'phaltum  naturale.  Bitumen  Judaïcum,  Ce 
mot  nous  vient  de  l'Arabe  naft.  L'on  en  tire  une 
grande  quantité  de  ccnaines  fources  ,  qui  fonc 
près  de  la  ville  de  Hit ,  en  Chaldée.  Ce  mot  vicnC 
de  l'Hébr.  r|3  ,  ftillan ,  dégoutter^ 

NAPLES ,  f.  m.  Ville  d'Italie ,  cap,  d'un  Roy.  qui 
porte  fon  nom.  Neapolis,  Elle  eft  dans  la  terre  de 
Labour  ,  au  fond  d'un  petit  golfe  ,  ou  elle  a  urf 
port  fort  fur. 

Le  Royaume  de  Naples  y  ou  de  la  Sicile  deçà  ïd 
Fare.  Regnum  Neapofitanum  ,  ou  Regnum  SiciltA 
cis  Pkarum.  C'eft  le  plus  grand  État  de  l'Italie*  U 
s'étend  en  forme  de  prefqu'ific  ,  depuis  l'État  de 
l'Eglife  ,  qui  le  borne  au  couchant ,  jufqu'à  la  incr 
Ionienne ,  qui  le  baigne  au  levant ,  &  il  a  ai* 
nord  le  golfe  de  Vcnifc  ,  &  au  midi  la  mer  ds 
Tofcanc.  Le  Royaume  de  Naples  eft  un  fief  de  l'Ê-' 
glife  ,  dont  le  Roi  fait  hommage  au  Pape  ,  en  lui 
préfentant  tous  lès  ans ,  le  jour  de  S.  Pierre  >  une 
haquenée  bianchc  ,  avec  une  bourfe  de  fept  mille 
ducats.  Ferdinand ,  fécond  Rh  de  Charles  IIL  Roi 
d'Efpagne  ,  eft  aduellement  fur  le  Thrônc  de  ce 
Royaume ,  comme  Roi  des  dcuxSiciles.  Ce  Royau-- 
me  comprend  l'ancien  Samnium ,  la  Campanie  y 
la  Pouille  ôc  la  grande  Grèce. 

Le  golfe  de  Naples,  NeapoUtanus^  ou  Puteold'^ 
nus  finus ,  anciennement  Crater.  C'eft  un  golfe  de 
la  mer  de  Tofcanc. 

Mal  de  Naples,  C'eft  la  même  chofe  que  Mafa* 
die  vénérienne.  Morbus  venereus.  Ces  maladies? 
font  ainfi  nommées ,  parce  que  les  François  qui  fi-» 
rcnt  la  guerre  en  Italie  fur  la  fin  du  X  V^  fiécle  - 
fous  Charles  VIII.  l'apportèrent  éc  Naples ,  oà 
l'on  dit  qu'elles  avoicnt  été  portées  par  un  vaiiîcaT» 
qui  les  avoit  prifcs  aux  Indes  occidentales. 

NAPLOUSE,  ou  iVtfp/o/fl.  f.  f.  Anciennement  Bé-^ 
thel ,  Sichcm  &  Sichar.  Neapolis ,  Sickem,  Sicki-r 
ma,  ViHc  de  la  Tribu  d'Éphraïm ,  en  I4  FaleÛine^ 
à  dix  lieues  au  nord  de  Jèrufalem. 

NAPO  ,  f.  m.  Rivière  de  l'Amérique  mèrid.  NapuSé 
Elle  baigne  Bacia  ,  dans  le  pays  de  los  Quixos-> 

It.  La  pointe  la  plus  fcptentrionale  de  Tifte  i^ 
Niphon ,  au  Japon.  Napum  caput ,  Cape  Napo^ 

NAPOLI .  f.  m.  Ancienne  ville  de  la Sardaignc.  Nê^e* 
polis.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale ,  près  dugof*- 
fed'Oriftan. 

Napoli  deRom^anie.  Ville  cap.  de  la  Sâcame^  en^ 
Morée.  Nauplia^  Anaplia, 

Le  golfe  de  Napoli  ^  anciennement  le  gùîf€Âf^ 
golique.  Argolicus  pnus.  Il  s'avance  dans  k[  Mo^ 
tèe ,  entre  les  côtes  de  laSacanie  &  de  Itf  2âcoffii^ 
depuis  le  cap  Malio  y  U  celui  de  Sc&iliir  ^  )tti!4jeâ 
NapoU  de  Romanie^ 

Napoli  de  M^voifie.  Yoy.MALVÔlSXË  ^imMÂi^ 
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NAPOLITAIN ,  AINE  .  C.  &  adj.  Originaire ,  oa  ha- 
bitant dç  Naplcs.  Qui  appartient  a  Naplcs.  Nea^ 
poUtanus  ,a, 

NAPOULE  ,  f.  f.  Village  de  Provence ,  vis-à-vis  des 
iilcs  de  Lérins ,  Se  a  crois  lieues  au  levant  de  Frc- 
jus.  Nupuia  y  Avenlonitum, 

JsjAPPE  ,  C  ff  Linge  qu'on  étend  fur  un  autel  cour 
célébrer  la  Mefle  ,  ou  fur  une  table  pour  y  faire 
quelque  repas.  Mappa ,  infira^ulum. 

Mettre  la  nappe ,  fign.  Mettre  le  couvert  fur  ta- 
ble pour  nian^cr  :  5c  lever  la  nappe  ,  deifervir. 

On  dit  aulli  qu'on  met  la  nappe  ,  quand  on  re- 
çoit la  compagnie  chez  foi ,  lorfque  les  autres  ap- 
portent de  quoi  manger  ,  &  quand  on  fournit  feu- 
lement le  couvert ,  3:ç. 

On  dit  fîg.  d'un  pays  abondant ,  dans  lequel  on 
met  des  troupes  çn  quartier  ,  que  c'efl  lui  qui  met 
la  nappe.  On  dit  fam,  de  celui  qui  époufe  une  ri- 
che veuve  j  qu'il  trouve  la  nappe  mife.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  aime  à  recevoir  compagnie ,  que 
chez  lui  la  nappe  eft  toujours  mife ,  que  la  nappe 
cft  clouée, 

Nappe,  en  t.  de  Vén.  eft  la  peau  du  cerf  qu  on  étend, 
quand  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  Cervi- 
rium  corium  ,  cervina  pellis. 

Nappe  d'eau  ,  en  t.  d'Hydraulique  ,  eft  une  cafcade 
dont  l'eau  tombe  de  delVus  une  pierre  unie  &  large, 
&repréfente  une  nappe,  Mappa  aquea  ,  aquaria. 

Nappe  de  blé.  Cela  fe  dit  des  blés  fur  racine  ,  quand 
ils  font  beaux  ,  &  qu'ils  couvrent  également  la 
campagne.  Trkicea  mappa* 

Nappe  ,  le  dit  au(Ti  chex  les  Pécheurs  &  chez  les  Oi- 
fcliers  ,  de  la  partie  la  plus  délice  d'un  filet.  Hap- 
pa retiçularia, 

NAQ. 

NAQUE-MOUCHE,  f.  m.  Petit  animal  de  quelques 
illcs  de  l'Amérique  ,  qui  prend  ,  comme  le  camé- 
léon ,  la  couleur  des  lieux  oiî  il  rcpofc  ,  U  des  ob- 
jets qui  l'environnent.  Il  s'approche  des  hommes  , 
pour  prendre  ,  fur  leurs  habits  &  fur  leurs  mains  , 
des  mouches ,  dont  il  fait  fa  nourriture. 

NAQUÇRE,  f.  m.  Sone  d'inftrument  ancien  ,  que 
Borçi  croit  avoir  rçlfemblé  aux  tymbales, 

NAQUET,  Voy.  NACQUET, 

NAQUETER.  Voy.  NACQUETER. 

N4QUÉTTE  ,  Naguctte  ,  ou  Noguette ,  f.  f.  Mar- 
chande Lingcre  qui  vend  en  détail  les  dentelles  & 
la  toile  qu  elle  prend  dans  les  magafins  des  gros 
Marchands.  ^ 

NAR. 

NAR  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Pologne.  Nara. 

NARBATÉNE  ,  f.  f,  Canton  de  la  Palcftinc ,  auquel 
la  ville  dcNarbata  donne  fon  nom. 

NARBONNE  ,  f.  f.  Ville  de  France  ,  fituéc  dans  Iç 
Languedoc  ,  fur  l'Aude  ,  à  deux  licuçs  du  golfe  de 
Jjvon ,  &  à  vingt  de  Montpellier  vers  le  couchant. 
fjarbo  ^  Narbona  ^  Narho  Martius.  Elle  a  un  Ar- 
chevêché ,  dont  l'Archevêque  prend  Iç  titre  de 
Primat  du  Languedoc ,  &  eft  Préhdent-né  des  Etats 
4c  cette  Province.  ^  ^r    ,        r-    ^ 

Le  golfe  de  Nar lionne,  Narbonenfis  finus,  C*eft 
une  partie  de  celui  de  Lyon.  Il  eft  entre  le  bourg 
de  Sigean  &  la  ville  de  Narbonne. 

Narbonnb.  Efpéce  de  pcçhe.  MakmPerficumNar-^ 
honenfe, 

NARBONNOIS ,  OISE ,  f.  bc  adj.  Qui  eft  de  Nar- 
bonne ,  qui  appartient  à  Narbonne.  Narbonenfis, 

NARCAPHTE ,  f.  m.  Arbrç  odoriférant  des  Indes  , 
dont  les  Anciens  brûloient  l'écorce  comme  un  par- 
fum, -^tumi  Oq  çrpit  que  c'cf);  çç  quç  }es  Épiciers 
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nomment  ttgnamé ,  mot  corrompt!  de  thytnzama  j 
mot  Grec  qui  veut  dire  Parfum. 

NARCISSE ,  f.  m.  Plante  qui  pou/Te  de  fa  racine  des 
feuilles  prcfquc  fcmblables  à  celles  de  poireau  ,  de 
couleur  verre-pâle.  Narcijfus.  Sa  fleur  eft  d'une 
odeur  fort  agréable.  Sa  racine  eft  détcrfive ,  adou- 
cinante.  Ce  mot  vient  de  iV^arc/^  ,  qui ,  félon  la 
Fable ,  fut  changé  en  cette  fleur  :  ou  du  Gr.  ^apK», 
afFoupifTemcnt  5  car  on  prétend  que  le  narcijje  a  la 
vertu  d'alfoupir.  Il  y  a  pluficurs  cfpéces  de  narcif 
y^j.  Voy.  lcD.de  Tr.  -^ 

La  Fable  raconte  qu'un  jeune  homme ,  nommé 
Narcijfe ,  fils  du  fleuve  Céphile  &  de  Liriope ,  de- 
vint fi  amoureux  de  fa  propre  beauté, qu'il  fc  coa- 
fuma  d'amour  en  fc  mirant  dans  une  fontaine  , 
après  quoi  il  fîit  change  en  la  fleur  qui  porte  fou 
nom.  Ce  mot  fign.  aulh  ,  un  beau  garçon. 

NARCISSITE ,  f.  f.  Pierre  figurée  qui  rcpréfcnte  U 
fleur  du  narcille  par  fa  couleur  &  par  (a  traufpà* 
rcnce. 

NARCOTIQUE  ,  adj.  de  r.  g'.  T.  de  Méd.  qui  fe  die 
des  remèdes  qui  procurent  l'aflbupiflcment.  Aflou- 
piiTanc,  Ame.  Narcoticus.  Il  eft  auifi  f.  m.-icum. 
Ce  mot  vient  de  »afXflM«r«  ,  ou  »ctf k«  ,  affbupiifc- 
ment. 

NARD  ,  f.  m.  Plante  odoriférante ,  qu'on  appelle 
autrement  grande  Lavande,  ou  Alpic. Nardus , 
nardum.  Quelques  Botanilles  la  nomment  nord 
d'Italie ,  5c  d'autres  nwd  bâtard  mâle.  Il  y  a  aufli 
le  nard  bâtard  femelle  ,  qui  eft  la  petite  lavande. 

Nard  Celtique  ,  eft  une  plante  dont  la  racine  eft 
fort  longue ,  rampante ,  couverte  de  petites  écail- 
les iaunâtres.  Saliuncula,  Le  r.ard  Celtique  croie 
fur  les  Alpes  &  fur  les  montagnes  du  Tirol  :  il  eft 
aromatique  j  fortifie  l'eftomac ,  &  diflTipc  les  vents. 
Nardus  Ceitiça ,  onfpica  Celtiça, 

Nard  des  Indes  ,  nardus  Indica  ,  eft  une  plante  qui 
vient  aux  Indes  Orientales  :  on  l'appelle  autremeac 
Spica  nard.  Voy.  Spica-nard, 

Nard  fauvage.  Nardus  Jl/ycjlris.  C'eft  le  nom  que 
quelques-uns  ont  donné  à  ïufarum  ou  cabaret ,  à 
çaufc  qu'il  fent  le  nard ,  ou  qu'il  en  a  la  vertu. 
Voy.  CABARET. 

Nard  ,  étoit  auffi  chez  les  Anciens ,  une  compofi- 
tion  odorante  àc  un  parfum  précieux.  Nardus. 

NAR  DE ,  f  f.  Narden  ,  &  Naerden  ,  f.  m.  Pet.  ville 
de  la  Hollande  méridionale  *  fur  le  Zuidcr-zéc. 
Narda ,  Nardonum, 

NARDIN  ,  ou  Naim ,  ou  Notent ,  f.  m.  Petite  ville 
de  l'Écolfe  feptentrionale.  Nardinum. 

NARDO  ,  f.  m.  Pet.  ville  énifc.  du  Roy.  deNapIes, 
dans  la  Terre  d'Otrante.  Nardum  ,  Neritum  ,  JVb- 
retum. 

NARÉGAM  ,  f.  m.  Nom  communia  deux  efpéces  de 
limons  Indien^. 

NARENTA  ,  ou  Narenza  ,  f,  f.  Ville  de  l'Herzégo- 
vine ,  en  Dalmacie.  Naro ,  Narona.  Elle  appar- 
tient au<  Turcs. 
//.  Rivière  de  la  Dalmatie.  Naro  ,  Naron. 
Le  golfe  de  Narenta.  Naronenfis ,  ou  Narenta-» 
nus,  anciennement  Manias  finus.  Il  eft  entre  les 
cotes  de  l'Herzégovine ,  de  la  République  de  Ra^ 
gufe  ,  &  l'ifle  de  Le  fi  ne. 

NAREW  ,  f.  m.  Rivière  de  Pologne ,  qui  a  fa  fourcc 
dans  le  Duché  de  Lithuanie. 

NARGUE.  Terme  de  dépit ,  injurieux  Bc  méprifant , 
par  lequel  on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on  lait  de 
quelqu'un ,  ou  de  quelque  chofc.  Kah.  Nargue  du 
Parnafli:  ^  dcç  Muiçs.  Ydiefirft,  dt/iedanf  ,  /^Y" 
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On  dît  «nflî ,  par  manière  de  proverbe  >  qu*one 
chofe  fait  nargue  à  une  autre  ;  p.  d.  qu'elle  l'em- 

,    porte  de  beaucoup.  Pnftat. 

NARHVAL ,  r.  m.  Gros  poiflbn quife  pêche  dans 
les  mers  du  Nord  >  duquel  on  cire  de  1  nuile  &  une 
çlpécc  d'ivoire. 

KARJNE  9  r.  f.  Cavité  du  nez  par  où  l'air  entre  & 
fort  concinuellemenc ,  &  oui  fert  à  recevoir  les 
odeurs;»  &  à  JailTer  écouler  la  pituite  fiui  fe  fépare 

.  4lans  le  finus  de  la  bâfe  du  crâne»  NarisM  y  a  deux 
narines  »  la  droite  &  la  gauche.  Ce  mot  fe  die  aufil 
en  parlant  des  chevaux ,  des  taureaux  »  &c. 

NARISQUES,  f,  m.  pi.  Ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie. 

NARNI .  f.  m.  Ville  de  TOmbrie ,  en  Italie ,  dans 
le  Daché  de  Spoléce.  Narnia ,  Nama,  Elle  a  un 
Évéché  fuftragant  immédiatement  du  Pape. 

!NÂRO ,  f.  m.  Bour^  de  la  vallée  de  Mazara  ,  en  Si- 

,   cilc.  Narus,  * 

Naro.  Rivière.  Voy,  GERGENTI. 

Î^ARQUOIS  ^  oisB ,  f.  Efprit  fin ,  fubtil ,  rufé .  & 
qui  le  plaît  a  tromper  les  zuttc!^..j4jiiaus ,  defrau- 

,  dator.  Ce  mot  fign.  aulG  l'Argot ,  ou  le  langage 
des  filous. 

NARRATEUR*  f.  m.  Celui: qui  narre  >  qui  raconte. 

2rator ,  narrator ,  exfofkor. 
IRATIF ,  ivE ,  adj.  Qui  appartient  à  la  narra- 
tion. Narrûthus,  Il  régit  quel<^uefeis  leojén.  mais 
c*eft  feulement  en  ftyle  d'afFaires.  Proccs-verbal 
narratif  é\i  f^it. 

JMARRATION  ,  f.  f.  Narré ,  récit ,  déduôion  d'un 

•faitj  récit  d'une  hiftoire  telle  qu'elle  eft  arrivée. 

Narratio ,  enarraÛQ  «  rci  geftà  exgfifitio  »  explica- 

tic. 

Dans  un  fens  plus  érroit ,  il  fe  dit  de  l'action , 

,  ;.de  l'événement  qui  fiiit  le  fujet  de  l'épopée  &  du 
poème  épique.  Expofitio. 

\  Ce  mot ,  dans  la  vieille  Coût,  de  Normandie , 
£gn.  une  caufe  »  une  aâion  intentée.  Dica^  caur 
fi  y  Zfj. 

NARRATIVE ,  f,  f.  Manière  de  narrer.  Il  a  la  nar^ 
rative  plaifante ,  crmuyeufe.  On  ne  le  dit  qu'en  ba- 
dinant. 

NARRÉ ,  f  m.  Di  (cours  par  lequel  on^larre ,  récit 
familier  de  quelque  fait  >  de  quelque  conte ,  de 
quelque  aventure.  Ifarratio,  exfwfitio.. 

Narrer  ,  v.  n.  &  a.  Faire  un  récit ,  une  narrations 
raconter.  Narrare ,  enarrare ,  narrando  exponere. 

NARROY ,  f.  m.  Lieu  fitué  at^  pays  de  Vâtres,  dans 

I  le  KovLctguc.'  Nagaretum ,  ou  JNfacaretum. 

NARSAPOUR ,  f.  m.  Ville  de  l'Inde ,  au  Royaume 
de  Golconde. 

NARSINGAPATAN,  f.  m.  Ville  de  la  prefqu  ifle  de 
rinde ,  deçà  le  Gange  •  fur  le  golfe  de  Bengale , 
au  Roy.  de  Golconde.  Narfingapatanum ,  ^arfin- 


NARSINGUE ,  f  f.  Ville  de  la  prefqu'iHe  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Narfmga.  Elle  efl  dans  le  Coro- 
mandel  ,  environ  à  douze  lieues  du  golfe  de 
Bengale. 

NARTHEX,  f.  m.  T.  d'Hift,  Eccléfiaft.  qui  fign.. 
le  lieu  des  anciennes  Églifes  des  C^ecs  ou  fe  met- 
toient  les  Catéchumènes  ,  les  Ênerguménes  &  les 
Pénitens  du  fécond  &  du  troifiéme  rang.  Le  nar- 
tkex  étoit  en  dehors  du  temple^  Ce  lieu  s'appelle 
Férule  dans  quelques  Liturgies ,  parce  qu'on  étoit- 
là  en  pénitence  ,  &  fous  la  férule  &  corxeâion  de 
l'Égiife.  N«>ârM| ,  férule. 

NARVA ,  owNerva  ,  f  f.  Ville  de  la  Livonic ,  fituée 
a  deux  milles  du  golfe  dç  Finlande, 


*ÎAR      NAS  s 

It.  Rivière  des  États  de  Suéde.  Elle  coule  fur  les 

confins  de  la  Livonie  &  de  l'Ingric,  &  fe  décharge 

dans  le  golfe  de  Finlande. 
NARVAL ,  f.  m.  Ville  des  Indes  ,  dans  les  États  dtf 

Grand-Mojjol ,  &  dans  la  province  de  Halabas. 
NARVAR  ,  l.  m.  Le  Royaume  de  Narvar.  Narva-* 

rium  Regnum,  Province  de  l'Empire  du  Grand-Mo- 

gol  ,  en  Afic. 
NARVAL  ,  f.  m.  Gros  poiffon  qu'on  trouve  dans  la 

mer  d'Iflande ,  qui  porte  en  la  panie  antérieure 

une  longue  corne,  Voy.  LICORNE. 

NAS. 

NAS ,  f.  m.  Bourg  ou  village  du  Duché  de  Bar.  ^tf-î 

Jium.     V 
NASAF ,  ou  NASAPH.  Voy.  NACHSHAB. 
NAZARA ,  f  f.  Monnoie  d'argent  taillée  en  quatre, 

gui  fe  frappe  à  Tuni^. 
NASARD  ,  ou  Nâ^ard^  [.  m.  C'cft  un  des  jeux  de 

l'orgue  ,  dont  les  tuyaux  font  de  plomb  ,  &  d'en-^ 

viron  cinq  ou  ûx  pieds.  Organicus  concernas  nap* 

lomtus. 
Il  fe  dit  aufli  d'une  perfonne  qui  parle  du  nez. 

Nafiloquus,  L'Acad.  admet  le  fém.  rfafiUarde,  Il 

eft  quelquefois  adj.  mais  on  ne  s'en  fert  qu'au 

mafc.  T'On  narard, 
l^hSkKDEyOMrfâiarde^Ç,  f.  Chiquenaude  que  l'on 

donne  au  bout  du  nez.  IncuÏÏkm  nafo  talierum.  On 

dit  d'un  homme  ridicule  &  foible ,  qu'il  a  un  nez 

g  camouflets  &  à  nâfarde. 
NASARDER ,  y.  a.  Donner  des  nafardcs.  Incuur^ 

nafo  talierum, 
le.  Se  moquer ,  fe  rire  de  quelqu'un.  RJdere  ^ 

nafo  fufpendere  adunco. 
NASCA ,  f  f.  Petit  port  du  Pérou ,  fitué  au  i  î^  dég. 

de  latitude-fud.  On  ne  dit  guère  ce  mot  Tans  l'ar- 
ticle. 
NASCALIES,  f.ra.pl.T.deMéd.  Efpéce  de  Defiai- 

res  que  l'on  met  en  cenaines  occafions  dans  le  coa 

de  la  matrice. 
NASCARO ,  f.  m.  Rivière  de  la  Calabre  ultérieure 

Nafcarus,  ou  "^ 


NASCHI ,  ou  rfah,  C.  m.  Prince.  Nom  de  dignité 

parmi  les  Juifs.  L'Écriture  donne  ce  titre  aux  chefs 

des  familles  »  des  tribus  8c  des  nations. 
NASCION ,  ou  Nation ,  f  f,  Dèe(fe  des  anciens  Ro« 

mains.  Najào,Natio.  Elle  préfidoitàla  naifiànce 

des  enfiins.  .  .  ^       . 

NASCOSTI .  f.  m.  pi.  Mot  Italien  ,  qui  fign.  les 

Cachés.  Abfcondiu,  C'eft  le  nom  que  prennent  les 

Académiciens  d'une  Académie  de  Milan. 
NASeOW.  Voy.  NAXHOW. 
NASEAU ,  ou  Ndieau ,  f.  m.  Ouverture  du  nez  des 

animaux  ,  particulièrement  des  chevaux^  qui  leur 

firt  à  la  refoiration.  Nans. 
On  appelle  prov.  un  fanfaron  ,  un  homme  qui 

lait  le  brave  &  le  méchant ,  Vt\  fcndeur  de  nâfeaux» 
NASEL  ,  vieux  f.  m.  Le  nez  du  cafque. 
NASILLARD,  ou  Naiiiiard ,  arde ,  adj.  &  f.  Qui 

parle  du  nez.  Nafihquus.  Mouillez  les  //dansca 

mot  &  dans  les  deux  lui  vans. 
NASILLARDIZE  ,  ou  Nâiillardife ,  f.  f  P  ononciai 

tiondesmoKscnnâfilIant,.Cc  mot  n'cft  point  en 

ufase* 
NASILLER ,  ou  NaiilUr ,  v.  n.  Parler  du  ticz.Nafi 

vocem,  verh  emittere ,  proferre.  On  dit  auffi  Na- 

On  dit ,  en  t.  de  Chaffe ,  que  le  {anglier  fe  fouil- 
le ,  ventrouille  &  nâfiUe  dans  la  boue.. 
NASBLLEUR  ,  o«  Na^iUeur^  eufe.  Voy.  NASIL» 
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NASIR-DAVAAB .  f.  m.  T.  de  Rcl.  Ccft  llntcn-  \ 
cUût  des  Haras  du  Roi  de  Pcrfc.  P<>iï« ,  ouEqua- 
riis  Impcratoris  Perfarum  Frêfeckts. 
NASITORT ,  f.  m.  Plante  des  jardins, qui elt au- 
cicxneuc  appeiléc  çnlfou  aUnois^^  zn  Lac.  najiur- 
mm*  On  igi  a  donné  ce  nom ,  parce  que  le  nafi^ 
tort  étant  HMS  dans  k  net ,  le  pique  >&  je  fait  tor- 
dre en  quelque  JDpaniére  ,  d*oii  vient  qu'il  excite  a 
IVrffnufrncnr- 
$]ASO,  ou  2Vtf/o ,  f.Tn.  Bourg,  de  la  vallée  de  Dé- 

moria ,, en  Sicile.  ^<i/?^ ,  Atf/îj. 
Naso  ,  ou  NÉsso.  Rivière  de  la  vallée  deDémona^ 

en  Sicile.  Najus, 
KASONNER  ,  ou  Nâi&njur.  Voy.  NASIUER^ 
NASQUE  ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  Provence.  JSajquo , 

ou  f^indtàctufiuvius.  ,.     ,         , 

NASSARÏ  ,  OM  ^aufan^  C  m.  Pet.  ville  des  Indes , 
dans  les  États  du  Grand-Mogolj  auRoy.  deGur 
zaratc. 
NASSARQ,  f.  m.  Village  de  l'ifle  de  Malte  ,  à  deux 
.  ou  trois  keucft  de  la  cité  de  U  Valate. 
NASSAVELS  ,  f.  m.  Village  de  rÉvcché  d  Aichftct , 
en  ïcanconte.  Nuga^elium..  ,  ,      ,      ^    , 

WASSAW ,  û  m.  P«.  ville  de  la  Vétéxasric,,  fiméc 
fur  la  rivière  de  Locho.  JST^^w.-  ^  .  ^  . 
Les  Eues  dcs-Comics  de  Nassav.  uhio  Cona^ 
tum  Naffbviorum.  C  eft  un  pays  de  la  baUe  partie 
du  Cercle  du  haut-Rhin.  Il  éft  en  oartie  dans  la 
Vétéravie ,  &  en  partie  dans  le  Relier  vald ,  bor- 
né au  nord  par  le  Duché  de  ^  eftphalie  &  par  le 
Comté  de  Witgeinii^ein  5  au  levait  par  la  Heire  & 
par  le  Comté  de  Solms  j  au  midi  par  TArchcvéché 
de  Mayence  5  &  au- couchant  par  le  bas  Comté  de 
GaczcnclIcbogçn&  par  les  Archevêchés  de  Trêves 
&  dt  Cologne. 
Détroit  de  Nassaw*.  Voy.  W EYGAT2. 
Le  fort  de  Nassa\/.  Arx  NaJJowia.  Il  y  aun 
fbrc  de  ce  nom  dans  le  Brabaat  Hollandois  »^  fur 
lîEfraut ,  entre  Berg-i>pi'Zoom  &.  Tolen  $  un  au* 
tre  dans  l'ifle  de  Motir  >  une  des  Moluque»»  &.un 
tcoiliéme  dans  la  Guinée  ,  qui  pone  auillle  nom 
de  Mourc. 

L'ifle  àt,l^h%s kw.I^(éifvh  lafuia,  Petije  ifle  fi- 
toée  daas  TOcédUL  Indien  «  B^^  de  la  coc^  occi- 
dentale de  l'ide  de.  Sumatra.         • 
BASSE,  f.  f.  Sorte  d*inftrumcnfd*ofici  propre  a 
.  prendic  du.poiâbn.  I^aJJfi  ,.r^c..Il  eft  rond  par 
fouverture ,  &  il  aboutit  en  pointe. 

Ce(i  aufTiun  tnftruD^nt  donc  onfe  fert  pour 
prendre  des  oifeaux. 

Il  Te  dttfig.  de  cous  le5^gesaû*on  dreOe  à 

quelqu'un  pour  le  tromper.  Laqucus  ^dcàpuia.  Cet 

bonsincl  a  donné  dans4a  najfe  y  c  à  d.  il  a  été«ac- 

tcapé. 

Nasse  ,  eft  suffi  le  nomd*an  fourocaii  dont  m  fe 

fert  dans  la  Chymie.. 
NASSELLE.  Voy.  NACELLE. 
NASSENFELS,  f.  al  Bourg  d'Alknwgne,  en  Fran- 

coaie. 
NASSERI . f.  m.  Efpécc  d'ancienne  moAQoiedeSy- 

rie  fc  d'Egypte. 
NASSIB ,  (7  m.  T.  de  ReL  Nom  du  Deftin ,  parmi 

la  Tmcs,  Fûtum,.    . 
N ASSI VAN.  Voy.  NAKSIVAN. . 
iiJASSONY ,  ou^.^o;fy.,  f.  m.  Peuple  de  TAiaécftpr 

tentrionalev,  danrla  Lpuifiane. 
K  ASTURGE ,  L  m.  Greffon.  Na^nium. . 

I9ATA%  nin^BQtt£g^dci!AxBéx«'n£rid»4^^  T<crc^ 
fi:ime.pro|)/c». 
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Nata  ,  C  f.Villc  de  TAmén  mérid.  dans  Te  GouycH' 

nemcnt  de  Panama. 
NATAGAY ,  f.  m.  Idole  que  les  Tanares  adorent 
comme  Dieu  de  la  terre. 

NATAL  j  ALE  y  adh  qui  fedkdu-tempsoudu  liei» 
de  la  naiflance.  Nataizs  ,  natalitius.  Jour  natal j^ 
pays  natal.  L'air  xora/ eft  celui  du  pays  où  Ton  e(& 
né.  Quelques  Religjieux  diiènt  Maifon  natale ,  e» 
parlant  de  celle  ou  ils  ont  fait  profeffion. 

Parmi  les  Anciens  ^  Tanneau  natal ^  Annulas  na*- 
tatitiuSy  ixo\t  celui  qit'oti  ae  poftoit  que  le  jour 
de  fa  naiilance.        .  • 

Quelques-uns  nomment  les  quatre  grandes  f^ 
tes  de  l'année ,  Noël ,  Pâques ,  la  Pentecôte  ,  &  la* 
fête  et  tcms  les  Saints  ,  lés  quatre  nataux. 

Natal  ou  Na^talice  ,  f.  m.  Le  jour  de  la  naiC» 
fance;  Natalis  ^  natnus  diés,  NataUeium.  Ce  mop^ 
ne  fe  dit  plus  en  François  ou'en  ftyle  de  Many^ 
rologe  ,  ou  il  a  un  autre  fens^,  &  (tgn.  quelque-- 
fois  feulement  la  fSte  d'un  Saint ,  fans  que  ce  fut 
le  jour  die  (à  naiâahce.  On  a  m^medit  autrefois  ^ 
le  nauil  du  Calite  .  pour  la  fête  de  la  Cène  >  qui 
eft  le  Jendt-faint  s  le  natal  de  la  Chaire  ^  pour  la- 
ffee.  du  Pontificat  de  S.  Pierre ,  qui  eft  le  iz*.  Fé-- 
vrier.  Lcnatai  des  Reliques  de  S.  Etienne ,  pour 
fignifier  l'Invention  de  S.  Etienne,  &€.  Le  mot 
de  Gtnetklion  a  été  employé  de  la  même  manière 
par  le|  Grtcs.  Ainfi  M.  Bailler  s*eft  trompé  >  lorfV 
(lit'ila  dit  que  l'Églife  met  le  vrai  natal  des  Saitats- 
à  leur  mon ,  comme  s'il  fignifioit  le  jour  de  U? 
haiffance  étemelle. 

La  Terre  dcNAT  aï.  ou  Je  Noël.  Natalis  Ttrra%- 
Contrée  du  says  des  Cafiires  >.le  long  de  la  côte. 

NATANGIE,f.  f.  ou  NATANGERLAND ,  f.m.- 
NATANGERLANDE.  f.  f.  Contrée  de  la  Pruffe 
Ducale.  Ne^anpa.  EUe  eft  entre  le  Prifch-Haff  >. 
le  Prugel ,  l'Âlla  &^  la  N^arraie.  Brandebourg  en 
eft  la  capitale.' 

NATCHE2 ,  NACHE25,  ou  MACHIE  ,£  m.  Peuplpr 
de  la  Louifîane. 

NATEN5  ou  NÉTHAS ,  f.  m.  Ville  de  Pcrfe. 

NATES,  f.  f^  pL  T.  d*Anat^  C'eft  un  mot  Lat:  quii 
lîgn.  lés  fj|iîcs>  &  que  les  Ai>atoniiftes  ont  dôtiné^ 
auX|protu9éranccs  orbiculaires  du  cerveau. 

NATHIL,  ouNATIL,  f.  m.  Neuvième  mois  de.- 
Tannée  des  anciens  Arabes  s  il^  répond*  àpeu  i^rè^ 
au  mois  de  Novembre. 

NAfHINÉEN.  Voy.  NÉTHINÊEN. 

NATIF ,  iVE-,  adj*  Se  dit  dfcs  perfonnes  confîdérécr 

•  entant  qu'elles  ont  i^islcur  origine  ou  leur  naif-^ 
fance  en  un -certain  lica«  NatUs  ,  ortus.  Le  peuple' 

,  dttbaflT.  il* eft  né  natif  d^ixn  tel  pays,  d'une lellç-' 
ville.  Ce  tùot  vient  dt  natiifus, 

NATION  ,  f.  f.  Nom  oolleaif ,  qui  fe  dh  d'nft^ 
grand'  ptmk  habimnt  une  certaine  étendue  de^ 
terre  ^  renfermée  en  certaines  limftes  ,  ou  fou$î 
une  même  doAinationi  iS^û/io-,  cens  y  poputusi- 
Cha^oe  MtioM  a  fon cara^re  particulier.  On  dit , < 
Léger  comme  ua  Francis  »  fon  &  badin  comme: 
upltalicn ,  grave  comme  un  EffagnoH  méchantv 
comme  on  Anglois  ,  fier  comme  un  Écollbis  4. 
ivrogne  comme  un  Allemand ,  fourbe  comme  un  * 
Grec,  acc. 

II  le  ditaiffi d'une  ccwaiiïe  efpécc  dépens,  quif 
comprend  tous  cent  d'une  même  profeflion  j  mJiis» 
il  ne  fe  èk  qu'en  mauvaife  part.  -  Genus,  C'eft  une 
maudite  iso/î^a  que  les'Scrgcns.  La  nation  dc^* 
Poirtes  eft  une  nation  farouche ,  qui  prend  Feu  trcs-- 
aifiémcnt*  Gtntts  irritahiU  vatum. 
V^izAxx  auiU  dans4cs..U<iivcriItés  d'ime^cçruinee 


jatinâîoû  fÊcoKcft ,  de  ProfeflTctrt^ ,  Se  Cdl- 
4égcs.  Natio.  La&culté  des  Artt  dansTUnivct- 
4icé  de  Paris  a  quatre  Nations  ;  (f  avoir ,  de  France, 
de  Normandie^  de  Picardie  &  d'Allemagne  ,  là- 
•Qoelle  comprend  toutes  les  Nations  étrangères , 
Anglois ,  Italiens  ,  Hiberhois  >  &c.  Ces  Nations  » 
.excepté  celle  de  Normandie  ,  font  diviGEes  en 
'  Tribus  i  &  chaque  Tribu  a  un  Doyen,  Voy,  le 
D.deTr.  .  ^       , 

Les  Nations  au  pi.  en  ^  de  l'Ecriture ,  fign.  les 
peuples  infidèles  &  idolStrcs ,  qui  ne  connoiflent 
ou  n*adoreat  pas  le  vrai  Dieu.  Gantes  »  Le  Doc* 
teur  des  Nations  ,  le  Maître  des  Nations  «  i!A- 
pôtre  des  Nations  ,  c*eft  S.  PauL 
^  NaTION.  Voy.  NASaON. 

>  •  a>iAT[ONAL^  AJ.£^  adj.  Qui  concerne  toute  une 
natiçn ,  ^ui  eft  de  toute  une  nation.  Gentiiis  , 
Nationalisa  Vices  nationaux.  Un'  Synode  Na- 
tional^ efl;  un  Concile  ou  Ton  aflemble  tes  Prélats 
<le  la  Nation  qui  font  fous  la-  même  domination 
.  .temporelle. 

On  appelle  Troupes   nationales  >  les  troupes 
composées  àçs  fujecs  naturels  du  Prince  qu'elles 
fervent  s  &  il  fe  dit  par  oppofiticMi  à  Troupes 
étrangères ,  qui  font  celles  que  icjnéme  Prince  a 
.  prifcs  a  (à  foldc,  ■ 

^jkTiONAX.  Panial,  prévemi  pour  fk  propre  tution. 
GentisCtu  nimiltm  amans. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  National^  à  un 
Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Couronnes  par 
fa  nai/Tance  «  ou  par  un  engagement  pei£bnncl  & 
connu. 
J^IATISO ,  f.  nu  NATISSA  •  C  f.  Petite  rivière  du 
Frioul.  Elle  baigne  Aqoitée  >  &  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Veni(c. 
WATIVITAIRES,  f.  m.  pi.  T*om  qa  on  a  donné  à 
ceux  qui  enfeignoient  que  la  naifSince  divine  de 
Jéfus-Chrifl  avcâtea  un  commencement.  Ilsre- 
connoi^oient  Téternité  de  (on  être  ,  mais  non  pas 
de  fa  fîliatioii.  -vitarii, 
jNA-nviTÉ,  f.  £  Jour  de  la  naiifance ,  ne  fe  dit 
gnere  qu'en  termes  de  dévotion.  Natalis  diis^ 
nativitas,  La  iS^ariv/r/ de  la  Vierge  ,  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Et  quand  on  dit  absolument  la  Nativité , 
;on  entend  celle  de  Notre  Seigneur  »  on  la  Fête 
de  Noël. 

Ce  mot  s'emploie  quelquefois  pour  Naiflance. 
1^  Grâces  préfldérent  à  fit  nauvitéi  les  Mufes 
«ont  préiîdé  à  la  nativité  de  ce  Poëte. 

Dans  la  Litursie  Mozarabique  on  appelle  na- 
/iv/r^,  la  féconde  partie  des  neuf  quon  Élit  de 
Xhoitie. 

Chtz  les  Aftrologncs  ,  c'eft  la  même  chofe 
Mhwvfiope,  thème  oà  %ttrc  célettc.  Genefis^ 
ftorofcopus.  C  cft  la  difpohtion  des  étoiles  &  des 
planètes  au  point  de  ta  naiifance  d'une  perfonne. 
TiATOLIE,  ou  Aiatotie  ,  1  f.  Grand  pays  nommé 
anciennement  Afie  Mineure.  NatoÛa ,  Anatolia  / 
Anatole  ,  A(ia  minor.  Partie  la  plus  occidentale 
de  toute  TAhe.  C'eft  une  grande  prefqu'iflc,  qm 
5  étend  depuis  ITuphrate ,  îufqu'à  rArchipcl-,  la 
mer  de  Marmora^  &  Jcs  détroits  de  Gallipoli  8c 
M  Conltaminople  :  elle  a  an  nord  la  mer  Noire  j 
^c  au  fud  celle  du  levant,  partie  de  la  Méditer- 
jranèç;. 
Î^ATOLiE  PARTICULIERE.  C'eft  Une  de  CCS  grandes 
.provinces  aufquelles  les  Turcs  donnent  le  nom 
.de  Béfflcrbégiic.  Natoiia  propria.  Elle  occupe  une 
çandc  partie  de  toute  la  Natolie ,  vers  k  cott- 
m^  Çinmy^  »  cftla^^apÀt^fi, 
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'Ce  mot  s*eft  formé  an  Cr.  *Af«tfc\i?,  ^ni  fign. 
levant ,  Orient.  Les  Grecs  avoient  donné  ce  "noth 
ài'Adûe  Mineure,  parce  qu'à  leur  égard  elle  étoît 
à  l'orient.  On  a  dit  d*;ri>ord  Anatolit ,  &  avec 
Farticle  ,  V  Anatolit ,  d'od  Ton  a  fait  La  Natoliè^ 
comme  on  a  fait  la  Pouille  »  de  TApouille ,  Apa-^ 
lia.  Les  Arabes  difent  encore  Anaooll. 

Natous.  Anémone  blanche  ,  mêlée  d'incanui'» 
din. 

NATRIX  9  f.  m.  Serpent  aquati(}Ue  ainfî  atmetlé , 
parce  qu'il  nage  dans  feau  j  5r  qu'on  appelle  an^ 
tremênt  hydrus ,  d'û'iTwp ,  eau.  Sa  morfure  eft  veûi- 
meufe  »  quoique  fa  chair  purifie  le  fang. 

NATRON,  f.  m.  Efpéce  de  fel  noir  &  grîsatft,* 
qni  vient  d'un  lac  d'eau  inprte  minjErale  dans  le 
territoire  de  Tcrrana  en  Egypte ,  dans  laquelle 
ean  tous  les  os  &  pierres  mafcuites  «qu'on  y  |ettè  » 
fe  conveniffent  en  nitre.  Natron  ,  mtrifvecies, 

NATTA  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur  mollaflc  dui 
vient  en  différentes  patries  du  corps  >  mais  le  plus 
ordinairement  au  dos  ou  aux  épaules.  Noua  » 

NATTAIRE^  f.  m.  On  a  autrefois  donné  ce  nom 
aux  Solitaires  &  aux  Moines  ,  parce  qu'ils  cda^ 
thoient  fur  des  nattes.  Mattarius,  De  matta ,  d*oi 
nous  avons  &it  natte  ,  changeant  l'/n  en  n, 

NATTB ,  f.  f.  Tiflu  plat  ,  hiit  de  trois  brins  de 
paille  battus  &  tortillés  enfemble.  Matta  ^fiorca , 
itgesi  h  s'en  fait  auflî  de  jonc  fie  de  genêt. 

On  le  dit  auffi  des  autres  choies  déliées  qm  le 
tortillent  en  fa(on  de  natte ,  comme  des  cheveux , 
desttOus  de  foie,  de  fil ,  ôcc.  qui  font  plats,  & 
cotmpMs  de  trois  brins-  Les  femmes  d  cocftoicnt 
autrefois,  tantôt  en /x^a^ ,  jcaniot  en  échevcau» 
tantôt  en  corde  de  puits.  . 

NATTER,  V.  a.  Tapiffcr^  couvrir  une  muraille 
de  natte.  Mattâ  fiernere ,  tntegere. 
.  Il  Mettre ,  treffer  une  chofe  en  natte  ,  &  fe 
dit  des  cheveux  <itte  l'on  trèfle  comme  la  natte.  Jn 
mattA  modum  imvBcare,  texere.  ... 

NATTKR,  C.  m.  Onvricr  qui  fait  &  vend  de  Im 
natte.  Storearum  uxtor  ,prx>pola, 

It,  Homme  qui  coucnie  fur  la  natte.  Nom  de 
Sc€tc  »  qui  a  été  donné  à  une  branche  des  Mani- 
chéens. Mattarius,  On  les  appelloit  auffi  Mat- 
taires,  &  Mattariens.  ,   ..  ^       . 

NATURAL^  C  m.  T.  de  Cont.  Indteetu.  Dans  le 
Béam  on  appelle  naturaux  çstùâé^ ,  les  Jardimers 

originaires.  ^  ^         •    -.    .      .  r» 

NATURALISATION,  f  f  T.  de  Droit.  Aéte  par 

lequel  quelqu'un  eft  naturalifè.  Droits  qui  en  rè- 

fultent.  Jus  civitatis ,  jurîs  civitaûs  infir^mentitm  ^ 

iiterA^  tahuU,  qiàhus  conceditur^ 
NATURALISER  .  v.a.  Accorder  à  «n  éti^çet  les 

Îrivilèges  des  h«>itans  namrcls,  des  regnicoles. 
^eregrinunt  civitaf^  donçre  ,  impertiri. 
On  le  dit  fig.  des  mots  Ôc  des  phr.  L'ufage  a  /w- 
turali/ë  plufieurs  mots  Latins ,  Italiens  &  Efpa- 

NATURALÏSME.f.  m.  Religion  naturelle.  Syftéme 
de  religion  od  Ton  donne  tout  à  la  nature.  -//- 

NATURALISTE^  C  m.  Celui  qui  a  bien  étudié  la 
nature  ,qui  connoît  les  éares  naturels  ,  fur-tout  ce 
qui  regarde  les  métaux ,  minéraux ,  pierreries  * 
ïégétau»  8c  animaux.  Auteur  qui  écrft  fur  ces 
matières.  NtOurét  indagaton ,  Phyfiçarum  rerunt 
peritus^ 

C'eft  auflî  le  nom  ciue  l'on  donne  a  ceux  qm 
P9W:  tOAWp  RcUgiçn  a  ècputjW  que  la  Nâturft. . 
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NATURALITÈ ,  f.  f.  Qui  ne  fe  dît  giiêrc  «|u'cn 
cette  phr.  Lettres  de  naturalité  :  ce  font  des  lettres 
qae  des  étrangers  obtiennent  en  Chancellerie  , 

5oar  jouir  des  privilèges  des  habitans  naturels. 
us  civitatis  alicnà^  diplomd  Principes  civitatis 
txuro  coUocau,  Les  Suiflcs ,  les  Savoyards  &  les 
Écoflbis  n  ont  pas  befoin  de  lettres  de  naturalité. 
Us  font  réputés  regnicoles. 
NATURE ,  f.  f.  La  maffe  du  monde ,  la  machine 
de  l'Univers,  Taffemblage  de  tous  les  êtres  créés. 
Natura  ,  mundi  machina  ,  orSis  univcrfus ,  rerum 
creataram  colUBio,  Le  foleil  cft  Tocil  de  la  oature. 
parce  qu  il  éclaire  TUnivers.  Il  n  y  a  rien  de  u 
beau  ou  de  fi  méchant  en  toute  la  nature. 

Ce  mot  y  dans  un  fens  plus  étroit  ,  comprend 
lei  divers  genres  des  êtres  créés ,  fpirituels  ou  cor- 
porels. Rerum  gênera ,  Jpecies,  La  nature  divine 
s'ed  unie  a  la  nature  humaine  d'une  manière  inef' 
fabk  dans  le  myftèrc  de  rincarnation.  La  nature 
angélique  e(l  le  premier  de  tous  les  êtres  créés  & 
incorporels.  La  nature  humaine  Ce  die  de  tous  les 
honmies  enCcmble. 

Il  Ce  dit  plus  particulièrement  de  Tordre  ,  du 
cours  de  la  matière  »  &  des  caufes  fécondes  :  des 
loix  que  Dieu  leur  a  impofées.  du  mouvement 
qu'il  a  imprimé.  C*eil  dans  ce  lens  qu'on  déflhit 
la  Phyfîque  ,  l'étude  de  Isl  nature,  La  nature  n'eft 
autre  choftf  aue  cet  enchaînement  ou  cette  luite 
de  caufes  &  d'ef^ts  que  Dieu  a  écablie. 

La  nature  chez  les  Po<f  tes  eft  tantôt  mère ,  tantôt 
fujcite  ou  fille ,  &  tantôt  compagne  de  Jupiter. 
Au  fentiment  des  anciens  Philolophes  ,  la  Nature 
étoit  le  Dieu  de  rUnivers  ,  qu'ils  prenoient  pour 
laffemblage  de  tous  les  êtres  ,  qu'ils  appelloient 
To  liai ,  V Univers ,  ou  T»  •*» ,  ['Etre, 
Nature-,  fe  dit  aufli  de  Taélion  de  la  Providence  , 
du  principe  de  toutes  chofes  ;  de  cet  efprit  uni- 
^crfcl  qui  eft  répandu ,  qui  agit  en  tous  les  corps , 
qui  les  remue,  &  qui  leur  donne  certaines  pro- 
priétés. Providentia  ,  principia  rerum  ,  fpiritus 
'  imiverfalis.  C'eft  Dieu  agifTant  lui-même ,  &  félon 
certaines  loiz  Qu'il  a  établies.  Cependant  toutes 
les  plirafes  ou  l'on  emploie  le  nom  de  nature ,  ne 
peuvent  pas  s'appliquer  à  Dieu.  On  dit  que  la  na- 
ture eft  induftricufc  ,  bizarre  ou  capricieufe  , 
qu'elle  fe  joue  ,  qu'elle  s'égaie  dans  fes  ouvrages  j 
que  la  nature  s'eft  épuifée  ;  qu'elle  fait  les  chofes 
de  la  manière  la  plus  fimple ,  &  qui  lui  coûte  le 
moins  :  qu'elle  eu  alTez  riche  de  fon  propre  fond , 
fans  rien  emprunter  de  l'art ,  &c.  Au  vrai ,  l'on 
entend  par-Ia  les  qualités ,  &  la  vertu  d'agir  que 
Dieu  a  donné  aux  créatures ,  Se  que  l'on  perfon- 
nifie  dans  ces  phrafes.  Enfin ,  on  (c  fert  ordinaire- 
ment du  mot  de  nature  d'une  manière  un  peu  trop 
vague  -y  &  pour  en  ramener  la  fignification  à  une 
idée  un  peu  plus  prècife ,  il  (èmble  qu'en  parlant 
des  aélions  de  la  nature  ,  l'on  ne  doit  entendre  au- 
tre chofe ,  fi  non  que  les  corps  agificnt  les  uns  fur 
les  autres  d'une  manière  conforme  aux  loix  gé- 
nérales du  mouvement  que  le  Créateur  a  éta- 
blies. 
Nature  ,  fe  dit  encore  phis  fpécifiquement  de  cer- 
taines qualités  ou  propriétés  eilencicllcs  de  plu- 
ficurs  corps.  Propnetas  eJfcmiaUs, 

Il  fe  dit  àulfi  des  efpèccs  paniculières  des  corps , 
des  diÎFércntcs  fortes  de  chofes.  Genus ,  fpecies, 

It,  Mélange  des  qualités  &  des  étémens^qui 
font  un  tempéramfcnt  différent  dans  les^animaux. 
Temperatio  ,  temperamentum.  Le  lion  cflk  de  na- 
ture lyilicufc  âc  colérique.  Il  ft  du  de  mêny  de  la 
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compkzion  &  du  tempérament  des  hommes,  iir- 
doles,  Voy.  NATUREL.  La  coutume  cfl  une  (è- 
conde  nature  ,  au'on  ne  furraonte  qu'avec  clîbrt. 
Il  ne  faut  point  forcer  nature ,  t.  à  d.  forcer  fba 
génie  &  fon  tempérament. 
'  /r.  La  conlhtution  du  corps  humain  »  &  le 
principe  de  vie  qui  l'anime ,  &  qui  en  foûiient  U 
itachme.  Humidum  radicale.  La  nature  a  maiH 
que ,  s'èfl  éteinte  dans  ce  vieillard. 

It.  Volupté  ,  fcnfualité.  Voluptas  ,  Ubido. 
Il  fign.  auffi  les  parties  des  animaux  qui  fervent 
à  la  génération  »  &  fur-tout  celles  des  femelles^ 
Arùmantis  pudenda ,  verenda.  Ce  mot  ell  obfcêne 
dans  ce  fens. 

On  appelle  nature  de  baleine  >  du  blanc  de  ^7 
leine.  Sperma  ceti. 
Nature  ,  fe  dit  Rg.  en  matière  de  Religion ,  ié 
l'état  dans  lequel  nous  naiffons  ,  &  des  trilles  ef- 
fets du  péché  orisinei.  Ceft  Tétat  de  la  nature 
corrompue  ou  déchue  ,  &  rétablie  par  Jéfus* 
Chrift.  Status  ndturâ,  lapfe. ,  &  per  Chnjium  repa^ 
ratA,  On  l'appelle  l'état  de  la  nature  déchue  pat 
rapport  à  l'état  de  la  nature  élevée  &  innocente  ^ 
nature,  inteerâ,  &  élevât  a  y  dans  lequel  Adam  fut 
créé ,  avec  la  jufhce  originelle.  Les  Théologiens 
Catholiques  g^ppellent  encore  l'état  de  la  nature 
pure  y  celui  dans  lequel  Dieu  auroit  pu  créée 
l'homme  fujet  à  la  mort  &  aux  autres  mi  (ères  d'à 
la  vie  «  fans  aucunes  des  grâces  qu'on  nomme  (lir« 
naturelles. 

Il  y  a  eu  la  loi  de  nature ,  c.  à  d.  oti  l'homme 
n'ètoit  afTujctti  qu'aux  feules  loix  que  Dieu  avoic 
gravées  dans  fon  cœur.  Elle  dura  jufqu'à  la  loi 
écrite  ou  Mofaïque  s  enfuite  elï  venue  la  toi  de 
grâce. 
Nature,  fe  dit  auffi  d'un  mouvement ,  d'un  fen- 
ttmei\t  interne  ;  d'une  connoifiance  qui  efl  née 
avec  nous  pour  difcerner  ce  qui  efl  bon  ou  mau- 
vais ,  laquelle  nous  efl  commune  avec  les  ani- 
maux ,  chez  lefquels  on  l'appelle  infiinii,  Injfin* 
&US,  natur£  indoles. 

On  appelle  dons  de  la  naturf  ,  ceux  qui  vien- 
nent de  la  naifiance  ,  comme  l'efprit ,  la  force  » 
•  la  beauté  ,  &  en  ce  fens  on  les  oppofe  a  ceux  de  la 
fortune. 
Nature  ,  fign.  encore  l'humanité  ,  hi  fragilité',  les 
foiblefks  &  les  infirmités  aufquelles  Thommc  cft 
afiujetti.  Humanités ,  fragilitas  ,  infirmitas  na^ 
turalis.  Payer  le  tribut  à  la  nature ,  c  efl  mourir, 
&  fubir  la  loi  commune  à  tous  les  homme?.  ^ 

Il  fe  dit  auffi  par  ODpofîrion  à  l'art ,  &  à  l'af- 
ftârarow ,  de  ce  qui  eft  fimple ,  fans  ornement , 
aifé  Se  facile  ;  de  ce  qui  n'efl  ni  artificiel  ^ni  forcé» 
ni  contraint ,  de  ce  qui  fe  fait  fans  déguifemeut  » 
fans  diffimulation.  Naturale  yfimplex ,  nativum. 

Il  fe  dit  encore  des  mœurs ,  du  génie ,  des  ma- 
nières particulières  à  chaque  perfonne  ,.ou  de  Toc- 
dre  &  de  la  conduite  de  là  nature  dans  la  pro- 
dudion  &  dans  l'arrangement  des  chofes.  Indo^ 
Us, 
j  II  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  qualité  différente , 
de  rètat,  de  la  difpofition  des  aftàires,  &  des 
chofes  qui  en  dépendent.  Rerum  dijpojitio.  Il  a  eu 
fon  payement  en  telle  nature  de  deniers ,  c.  à  d. 
en  teile  monnoie.  Il  a  changé  fon  bien  de  nature. 
On  dit  au  Palais  que  des  meubles  font  en  naturt, 
quand  ils  font  exiflans.  Remettre  une  terre  en 
nature  de  pré. 

On  dit  en  Philof.  un  inftant  de  temps  ,  un  int- 
tsaniz  nature,  La  lumière  pré.céde  l'ittumiiuiio^ 
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â^iin  inftant  de  nature  feulement  »  c.  à  d.  au*on 
ton^oit  qu'il  h\xt  qu  elle  foie  avant  que  aillu- 
nincr. 

En  Peint,  il  fe  dit  du  fujet  naturel  fur  lequel 
un  Peintre  travaille.  Des  figures  plus  grandes  que 
nature.  Peindre  d'après  nature, 
'  En  Piofodie  On  dit ,  qu'une  fyllabe  eft  longue 
ou  brève  par  nature  5  p.  d.  fans  aucune  régie  de 
Grammaire ,  qui  les  fait  telles  par  pofition  ou  au- 
trement. 

En  termes  du  Grand  An ,  on  appelle  natures 
fuyantes  au  feu  qu'il  faut  éviter  ,  les  mercures 
ordinaires  qui  fcDt«volatils ,  &  qui  ne  réfiflent 
|>a$  au  feu.  * 

ProY.  Il  eft  bien  hiC  àç^nature  ^  il  ne  fauroit 
fire  fon  écriture.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  efl 
ennemi  de  nature ,  quand  il  le  plaît  à  faire  du 
mal  à  foi  &  à  autrui ,  quand  il  condamne  toutes 
fortes  de  divertiffcmens.  Dieu  &  la  nature  ne  font 
rien  en  vain  ;  p.  d.  (^n'il  n'y  a  rien  dans  le  monde 
<|ai  ne  puiffe  fervir  a  quelque  chofe.  On  dit  aulli 
ironia.  Faire  un  grand  effort  de  nature  \  p.  d.  Faire 
«ne  chofe  affez  facile  j  mais  -peu  volontiers. 
)^ATUREL  y  ELLE  j  ad).  Qui  concerne  la  nature  , 
qui  appartient  à  la  nature  ,  qui  vient  d'un  prin- 
cipe de  nature  ,  oui  eft  conforme  à  l'ordre  &  au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Phy ficus ,  nativus, 
La  loi  naturelle  ne  permet  que  ce  que  la  raifon 
.  approuve.  Il  y  a  un  Droit  naturel,  Voy.  DROIT. 
L'niftoire  naturelle  eft  la  defcription  de  quelqu'une 
des  produ^ions  naturelles  de  la  terre  >  de  l'eau  & 
de  l'air,  tels  que  font  lés  animaui^,  lesoifeaux, 
les  in{éÀes,  les  métaux  «  les  minéraux  ,  les  fof- 
•  ifiles ,  Se  les  phénomènes  qui  paroi(fent  dans  le 
monde  matériel.  Les  lumières  naturelles^  les  forces 
naturelles.  La  chaleur  naturelle  dt  ce  qui  cntietiem 
la  vie  des  animaux. 

Il  fe  dit  audi  de  ce  qui  eft  produit  ordinaire- 
ment par  la  nature ,  &  eft  oppofé  à  faélice  &  à 
contrefait.  Naturalis.  La  magie  n^r^^Z^e  eft  celle 
qui  ne  fe  fert  que  des  câufes  naturelles.  On  dit 
aufli  qu'il  n'eft  pas  naturel  de  perdre  toujours 
contre  un  même  nomme  >  p.  d.  qu'on  foupçonne 
qu'il  y  a  de  la  fuoercherie. 

Il  (e  dit  aufli  de  tout  ce  qui  n'eft  ni  contrefait , 
ni  ardficiel ,  ni  dégutfé  »  ni  fardé.  Ingenuus  ,fim- 
plex  ,fincerus, 

♦  Il  s'emploie  auflî  pour  Véritable.  Verus ,  ge- 
nuinus.  Donner  à  un  paffage  un  fens  naturel  *y  p.  d. 
l'interpréter  félon  (on  Véritable  fens. 
Naturel  ,  en  t.  de  Blâf.  fe  dit  quand  on  blâfonne 
les  animaux ,  les  fleurs  »  les  fruits  »  des  couleurs 
qu'ils  ont  natutdllement. 

On  appelle  enfans  naturels ,  les  "bâtards  qui  ne 
font  point  nés  en  légitime  mariage ,  quand  on 
leur  veut  donner  un  nom  honnête,  l^otki  ^fpuriL 

On  appelle  Parties  naturelles ,  les  parties  def- 
tinées  à  la  génération. 

On  dit  qu'il  n^eft  pas  naturel ,  ou  qu'une  chofe 
n'eft  pas  naturelle.},  p.  d.  qu'elle  n'arrive  pas  or- 
dinairement, ou  qu'on  y  foup^onne  quelque  trom- 
perie. 
Naturel  ,  le  dit  aufli  de  ceux  qui  habitent  dans  le 
pays  oii  il  font  nés.  Incola ,  indigena.  Il  eft  fou- 
vent  fubft.  en  ce  fens. 

*  Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  libre  «  fimple  ,  aifé  , 
facile ,  qui  ne  paroît  point  fbrcé.  NaturaUs  .  Uber^ 
'  fimplex yfacilis,  Gefte  naturel 5  ftyle  naturel,  cou- 
lant ,  qui  n'eft  ni'cnflé  ,  ni  affedé. 
Il  jk  dit  aufi  e&  Motale  ^  des  paf&OBS  inno- 
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ccntcs  j  te  deç  affections  qu'infpire  la  nature  ou 
rinftmâ".  NaturéL  indolcsy  affetlio ,  affeftus, 

NATUREL,  eft  auffi  fubft.  m.  &fedit  de  toutes 
lesxiualités  ,  &  des  propriétés  que  la  nature  a  mifcs 
dans  les  corps.  NaturaUs  haàitus ,  nativus  affec- 
tas ,  îndolèSé 

Il  fe  dit  auflî  en  l'homme ,  de  la  complexion , 
de  l'humeur  ,  du  tempérament ,  des  difpofitions , 
du  talent  qu'on  a  i  faire  quelque  chofe.  Indoles  , 
natura, 

Jt.  Humanité  ,  tcndreflc  ,  fenCbilité.  Pietatis 
fenfus.  Cet  homme  a  uu  bon  naturel '^  c.  à  d.  il  eft 
tendre  &  fenfible. 

On  dit  auflî ,  Ces  figures  font  plus  grandes  que 
le  naturel 'y  c.  à  d.  font  plus  hautes  que  celles  àz% 
hommes  ou  des  animaux  qu'on  veut  repré fente r,  * 
Ce  tableau  a  été  peint  .fur  le  naturel^  ou  d'après 
nature  s  p*  d.  que  ce  n'eft  pas  une  copie. 

Au  naturel,  fe  dit  adverbialement ,  en  parlant 
des  portraits  &  des  defcriprions  poétiques  &  ora* 
toires.  Graphich 

NATURELLEMENT ,  adr.  D'une  manffrc  natu- 
relle &  facile  ,  fans  eftort.  Aptiffimh,  commode, 

It.  Ordinairement  ,-par  fa  nature ,  de  foi-mcme. 
S  ponte  ,  ex  naturâ  ,  naturaliter  ,  nature,  du  au. 
Écrire  naturellement^  c.  à  d.  d'un  ftyle  aifé ,  fa^ 
cile.  Parler  naturellement  »  c.  à  d.  fans  afftdation., 
fimplemcnt.  On  dit  auffi  ,  Je  vous  parle  naturel- 
lement ,  c.  à  d.  naïvement  &  (ans  détour. 

if.  Selon  le  cours  ordinaire  de  la  nature ,  & 
des  caufcs  fécondes  s  félon  la  conftitution  de 
chaque  chofe.    Ex  naturâ  ,  ex  imdole^ 

NATURJEN ,  vieux  f.  m.  Naturaliftc. 

N  A  U.     N  A  V. 

NAU,  vieux  f.  m.  Gros  vaiflcau.  Navis  ,  navi^' 
gmm.  Les  Ponugais  les  appellent  encore  iVtfcjj.  Il 
eft  évident  que  cela  vient  du  Latin  Navis,  On  a 
dit  en  François  Nau  &  Nef.  Voyt  encore  NOUE^ 

Nau  ou  Noc  ,  f.  m.  Grande  pièce  de  bois  crçufe  ,  - 
dont  on  fe  fert  pour  faire .  l'ègout  des  étangs ,  ôc 
ou  on  place  la  bondcavec  un  chapeau. 

NAVAGE  ,  vieux  L  m.  Flotte. 

NAVAL,  ALE,adj.  Qui  concerne  les  navires  /fa* 
marine.  Navales  ,  nauticus.  Un  combat  de  môr 
s'appelle  un  combat  navaL  Lz  kicncc  navale  eft 
la  même  chofe  que  l'art  de  la  Marine ,  ou  d'Hy^ 
drographie.  Couronne  navale  ètoit  c^ez  les  Ro- 
mains ,  une  ^uronne  d'or  ou  d'argent  qui  avoir 
la  figure  de  Irpcron  d'un  vaifleau  :  on  la  donnoic 
à  cefui  qui  dans  un  abordage  avoit  fauté  le  pre- 
mier dans  le  vaifleau  ennemi.  Nttvalis  corona. 

Ce  mot  au  mafc.  n'a  point  de  pi.  &  Ton  ne  die 
ni  navals ,  ni  navaux.  Il  fiiut  dire  des  combats  fur 
mer. 

NAVAN  ,  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville ,  contrée  de  la 
Lagénie  ,  en  Irlande.  Navanum, 

NAVÀREINS  ,  f.  m.  Ville  de  France ,  fîtuée  dans  le 
Béarn,  futleCaved'Oléron.  Navarefium, 

NAVARETTE.  f,f.  Ville  d'Efpagne  dans  la  petite 
Province  de-RiXcXa. 

NAVARIN  ,  JAVARIN  ,  ou  ABARINOS  ,  f.  m. 
Ville  du  Belvédère  ,  en  Morèe.  Navarium  ,  Ma^ 
rinus,  Pylus  ,  Mejfenaïca.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Zonchie ,  a  cinq  lieues  deModon  ,  vers  le  cou- 
chant. 

NAVARRE ,  n  f.  Royaume  d'Europe  ,  entre  fa 
France  &  TEfpagne.  On  le  divife  en  haute  flt  baflc 
Navarre.  La  haute  appartient  à  l'Efpagne.  Ell<r 

,    eft  bornée  par  les  Py rènèc^  'La  baflc  Navarre  ap- 
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partîcnt  à  la  France  ,  &  cft  féparéc  de  la  Navarre 
Efpagnoie  par  les  Pyrénées*  Louis  XIII.  comme 
petit-fils  de  Jeanne  aAlbret ,  réunit  la  baflc  Na- 
varre &  le  Béarn  à  la  Couronne  en  1600,  Navarra 
Regnum ,  ou  Navarre  regnum.  Navarra  fupe^ 
rior. 

Navarre  ,  C  m.  Éçu  marqué  aux  armes  de  France 
êc  de  Navarre  ,  ^\x  commencement  du  règne  de 
Louis  XV. 

NAVARROIS,  OISE,  C  & adj,  Qw  eft  de  Navarrç. 
Ndvarrus^  a»  Les  Navarrois  occupent  les  pays  ô^ics 
anciens  Vafcons ,  des  Vardules  &  des  Aumgons, 

NAVASA,  f.  f.  IHe  de  TAiLér.  feptcntn  à  huit  dé- 
grés  de  la  ligne. 

NAVASARDI,  f.  nâ.  Premier  mois  de  fanriée,  fé- 
lon les  Arméniens  :  il  répond  à  peu  près  au  mois 
d'Odobre,  Il  y  en  a  qui  Tappellei^t  Nawafari^ 

NAUCHER.Voy.  NOÇH^R. 

NAUCLARB  ou  NAUCRARE ,  f.  m.  Officier  de 
Tnbu  chez  les  Athéniens.  NaUclarus ,  Naucrarus. 
lï  tût  Jaus  Ij^  fuit;  ?PP^jié  DéoUrqiie  ,  ou  Chef 
du  peuple. 

NAUCLARÏE  ou  Nauçarie ,  f.  f.  Dopiéme  partie 
d^une  Tnhtt  Atriquc.  Nauciària ,  Naucaria  ClaJ- 
fis.  Elle  fut  zxxkCi  âppellée  ,  parce  que  chacune  de 
ces  parues  dé  T^^u  deypit  équipçr  ux^  va^ç^i) , 
en  Grec  vavr. 

NAVE ,  vieux  f.  f,  Vaiffisau.  Navis, 

NAVEAlf.  Yoy-  NAViT. 

NAVEDAD ,  f.  m*  Nom  que  ehjtftQpbc  Qolomb 
donna  au  premier  f9rc  qu'il  fit  bâùr  dji9S  ri()c  Ef- 
pagnoie. 

NA VÉE ,  f  f.  Charge  d'un  bateau,  NfivU  onuSf  Ce 
mot  n*eft  guère  en  uftgep 

NAVET  ,  f.  m.  (Ou  difoit apciennçment  nfve^Uf  ) 
Efpéce  de  rave  oblonauç  ,  qui  fe  mange  cuiiç ,  & 
qui  n  a  pas  d'autre  défaut  quç  d*étre  vçnteufc*  //<?- 
pus ,  buniqs,  Il^y  a  dçu^  eipéces  de  mvet  :  le  cul- 
tivé &  le  fauyagc. 

Navet,  en  t.  de Tleurifte »  fe di^ généralement  de 
la  racine  de  toutes  fortes  de  plantes^  Radix^ 

Navet  noir.  Voy.  LEONTOPÉTALON, 

NAVETTE,  f.  f.  Petite  graine  noire  ôc  ronde  ve- 
nant d'une  plante  du  même  nom ,  bu  on  donne  a 


fils  de  la  toile  trahfverfalemçnt  fur  fon  métier 
fiadius  y  tcxtoris  radius p  NavicuUf  Ce  mot  vient 
de  navetta  ,  dimin.  de  r^ve  »  parce  qu'elle  a  la 
£gurc  d'ùn.petit  navire. 

On  dit  prov.  d*unp  femme  qui  caqueue  bien  , 
Due  la  languç  lui  y^  çon\mc  la  rufvetce  d'un  Tif- 
(erand. 

En  parlant  d'un  Général  qui  fà>t  f^ire  de  frér 
qûentcs  marchés  à  fes  troupes  en  les  portant  tan- 
tôt d'un  coté  ,  tantôt  d'un  autre ,  on  dit  figuré- 
incnt  &  farailiér'cracnt  qu'il  fait  jouer  de  la  «n- 
.  vcttf  à  fc^troup^ ,  q^u'il  jou>  de  la  navette, 
ÎNayett E.  Périt  "bâtiment  des  Indiens  4*  MoU' 
ilique.  , 

ir.  Petit  vaiiTeau  qui  mt  a  l'autel  pour  y  mettre 
^'encens,  Nuvjcula, 

En  t.  de  Plombier ,  c'eft  un  morceau  de  plomb 
qui  eft  en  forme  de  navette  ,  èi  qui  péfc  environ 
I  vo.  ou  160.  liy|:^s«  Oa  l'appelle  auffi  poumon, 
jitajfa  plumbea^ 
^AÙFKAGE  j  f.  m.  Rupture,  fracaiTemeut,  ou  perte 
de  vaiàeau  arrivée  par  les  vents  &  la  tempête  ,  ou 
p;^  Iç  cbP9  coouc  un  roçbcr^ou  cpatrç  des  bancs.' 


NAV 

Naufrage,  navis  çlades,  aSiJi aut' ^enurj! no^^ 
vmi  rutna, 

^  Il  fe  dit  fiff.  d'une  chute ,  d'un  débris  de  fortune^ 
d'un  renverfemcnt  d'affaires ,  de  toutes  fortes  de 
malheurs.  Çlades  ,  calamitas  ^jaHura ,  çafia  ,  in* 
fbrtunium.  On  dit ,  faire  naufrage  au  port ,  quand 
après  avoir  fi^rmonté  les  principales  difficultés 
d'une  ^ntreprife  ,  il  vient  quelque  léger  obftacjc 
qui  la  ruine  entièrement^ 

Ce  n;iot  vient  du  Qr.  vaw ,  navire ,  &  de  «V«  9 
rompre ,  brifer ,  ou  du  Lat^  navis  ^  navire ,  &  dç 
/^<wgp  *  rompre ,  brifer^ 

ÈTAUFRAGÉ ,  iz ,  adi.  T.  deT^ar.  &  de  commerce 
4e  mer.  Perdu  par  le  naufrage^  h,  Cacé  par  l'eau 
de  la  mer  dans  un  naufrage. 

NAUGRACUT,  f.  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol^ 
en  Afie.  Naugracuiium,  EIlç  eft  cap.  du  Roy.  de 
Naugracut,  qui  e(l  dans  les  montagnes  du  Caucafe» 

NAUGUATO  ,  C  m.  Roy.  du  Japon  ,  dans  la 
grande  iile  de  Niphon. 


NAVICULAIRE ,  f  m.  T.  d'Anat.  Os  du  pied  ainfî 
appelle  parce  qu'il  rellemblc  à  un  petit  navire^ 
d^od  il  t^re  auffi  fon  nom  Grec  de  Scaphoïde. 
C'efl  le  troifiéme  dçs  fept  os  du  urfe.  Sçaphoides  , 
navicularis. 

NAVIÉRE.  f  f.Les  Bas-Normands  ap-ellent  ainfi 
un  lieu  planté  de  navets ,  que  les  Poitevins  ap- 
pellent Nabine^  Napina^  naparia, 

NAVIGABLE  ,  adj.  m.  3c  f;  Il  fe  dit  d'une  étendue 
d'eau  qiii  peut  porter  batpaux  ou  navires  chargés  , 
&  fur  laquelle  pn  peu;  luivigpr.  Nqvigabilis  ,  na^ 
vieil  paiLns, 

NAVIGATEUR  ,  f.  m.  Qui  a*faitdes  voyages  d« 
long  cours  fur  mer ,  flc  des  découvertes  de  terres  , 
quiTait  profefÇon  de  na%  iger.  Navigator ,  veâorm 

NAVIGATION ,  f  f.  Voy^^e  oui  (c  f^t  fur  lef 
mers  ,  ou  fur  les  riviére$  ,  ou  les  lacs  »  dans  des 
bateaux  ou  des  navires.  Navigatio, 

It.  La  Science  de  la  Marine  »  T^rt ,  le  métier 
de  naviger.  Scîentia  naulica ,  ars  hifiiodromica^ 
C'eil  une  partie  compo(éc  des  Mathématiques 
pratiques,  qui  applique  l'Arithmétique»  la  Géor 
métrie  &  l'Aflronomie  à  conduire  un  vai/feau. 
d'un  port  à  un  autre  ,  le  plus  promptement  &  k 
pius  sûrement  qu'il  eft  poffibje. 

NAVIGEANT,  ante  ,  adj.  Qui  navige  a^uefr 
lemcnt.  Navigans  ,  navigio  veùîus, 

NAVIGER,  ou  NAVIGUER ,  qui  çft  proprement  Iç 
terme  marin ,  v.  a.  ic  n.  Fairf  route ,  faire  des 
voyages  par  eau  ,  &  particulièrement  uir  la  mer. 
Nqvigare ,  ndvç  veki ,  navigio  iterfacere, 

It,  Mener ,  conduire  uti  vaifTeau.  Navim  re* 
gère  ,  guôernare.  Naviguer  une  chaloupe ,  c'eft  l^ 
Taire  avancer  avec  des  rames. 

Naviguer  par  les  (inus  ,  par  Iç  compas  de  propor? 
tion,  c'eft  faire  ufage  des  finus  ou  du  compas  de 
proportion  pour  réCoiidre  les  problèmes  de  la  na- 
vigation. Naviguer  par  le  rond  ou  par  le  réduit . 
c'eft  en  naviguant ,  fo  Crrvir  de  cartes  ,  où  les  de- 
grés âc  latuihie  vont  en  croirtaiit  vers  lc4>ole.  Na-^ 
vfguer  dans  I.1  terre  ou  par  rcrrc ,  c'eft  croire  avoir 
faïc  phis  de  chemin  qu'on  n  en  a  fait ,  croire  être 
plus  prés  des  terres  qu'on  ne  l'eft  en  effet. 

NAVIGÈ  ,  ÉE  ,  part.  pall.  Navigatus,  La  mer  An- 
tar<f>iquc  n'a  point  encore  éténavigée. 

NAVILE ,  f.  m.  Mot  cmpruut^  4^  l'IÇ^»  Q^^ 
di  eau  fait  par  aruficc. 


KAV     - 

l^AViRE»  f.  m.  Vaiâeao ,  bâtiment  de  haut  borj 
pour  aller  fur  met  avec  des  voiles.  Navis ,  ,/m- 
vigium.  Ce  œoc  devient  féminin  ,  quand  on  parle 
du  vaifFeau  des  Argonautes  ^  au*on  appelle  la 
navire  Ar^.  £n parlant  de  vaifleaux  de  guerre, 
on  dit  plus  ordinairement  vaiffiau,  que  navire.  Onr 
dit,  armer,  équiper,  fretter  un  navire.  La  gran- 
deur d'un  navire  s'cftime  par  fon  pon ,  qski  eft  de 
tant  de  tonneaux  ,  dont  cha<^\  péft  dçHx  mil- 

Ï^AviRE  ArccÎ.  f.  Ceft  une  ConftcIIation  iné- 
ridionalje  qui  ooniient  quarante-cinq  étoiles. 

Kavire  Banque.  Ceii  celui  oui  elk  placé  fur  le 
banc ,  &  qui  y  fiitt  (a  pèche.  Navif»  débanqué  eft 
celui  qui  a  fini  f#  pçche  ^  ou  qfui  eft  dérivé  de  dcf- 
(ùs  le  oanc  par  le  mimvai^  remps. 

•JKavire  de  Registre.  On. appelle  ainfi  en  Ef- 
pagne  &  dans  ^Amérique  Efpagnole ,  un  navire 
marchand  à  qui  le  Con(eil  des  Inde$  a  accordé  la 
permiiCon  d'y  aller  Trafiquer  ,  moyennant  une 
certaine  fomme  &  fous  certaines  conditions. 

Navire  teîuie-neovier.  Ceft  un  navire  dcftiné 
à  la  pèche  de  la  morue  for  le  grand  banc  de  Terre- 
neuve, 

Jctit  Navire.  Inftrument  de  bois  qu'oii  jette  à  la 
mer  j  pour  connoître  le  fiilage  du  vaifieau. 

Navire  ,  s'emploie  quelquefois  au  fig.  mais  c'eft 
feulement  dans  la  pocfîeou  dans  laprofe  fublime. 
On  dit  prov.  À  navire  brifé  tous  vents  font 
contraires ,  p.  d.  qu'un  corps  ufé  ne  trouve  plus 
de  faifons  favorables  ,  ou  c^ue  tout  le  monde 
tourne  le  dos  aux  gens  qui  font  en  déroute. 

fil  t.  de  Blaf.  on  appelle  un  navife  équipé  U  ha- 
UUi  d'argent  ou  de  gueules  &  de  fable ,  quand  les 
agrcils  font  de  ces  émaux. 

Ordre  inilitaire  du  Navire  ou  d'Outremer,  & 
du  double  ctoiifant.  Ordo  navis.  Il  fut  inftitué 
par  St.  Louis  en  rt69.  pour  encourager  la  no-* 
bleflè  à  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Il  dpra 
peu  en  France  ;  mais  il  devint  enfuite  fort  illuftr& 
dans  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Càus 
Charles  de  France  ,.  Comte  d'Anjou  ,-  i  frère  de 
St.  Louis ,  &  ious  les  Rois  fes  fuccelFeurs ,  oui  le 
rétablirent  en  1448^  fous  le  nom  à  Ordre  du  Croif- 
fant. 

RfAULAGE^  ouNAULlS  ,  f.  m.  te  fret  ou  k  louage 
d'un  vaîflcau ,  le  prix  que  payent  les  palTagers  au 
Maître  d'un  navire  pour  leur  pai&ge.  ASuiAw, 
nauticA  veSuré^merces'. 

ÎIAULISER ,  ▼;  a.  T.  de  Maf.  Louer  &  fretter  un 
vaiiicau.  Navcm  conducere  ^  infiruere, 

IvJAUMACHlE ,  f.  f.  Spcdacic  qui  fe  donnoît  chez 
les  ancitns  Romains  ,&  qui  rcpréfentoit  un  coini- 
batnavaL  Naumachia.' 

Ce  mot  fe  prcrid'aUflî  pour  un  cirqpt  entouré  de 
fiéges  ,  &  de  portiques ,  dont  Tenfoûcement  qui  \ 
ttnoit  lieu  d'arène  ,  étoitrem)>li  d'eau  pour  don- 
ner au  peuplé  le  fpe^clb  d'un  conmt  nâVal. 
Nauntackia.' 

Dû  Gr.  f«w,  yaiflclati^  ft  de /u«V  3  combat j 
c.^  d.  comblt  de  vaifleau; 

SAUMBOUR  .  f.  m.  Ville  cap.  du  Duché  de  Wtfiwa- 
hourgzTï  Milnie  fur  izSûz,  Naunéurgujti^  Nko»- 
èurgum ,  Neopyrgum. 

(c  Duché  de  I^UMVOtïRG.  DominiumNaum^ 
^^g^nfty'  Ducatus  Naumburgenfisl  Ceft  un  petit 
pays  de  laMifnie ,  \t  long  de  la  Sala  &  de  TEfter, 
entre  le  Duché  d'Altembourg  &  celui  de  Merf- 

^  bourgs 

Kauusouag»  Il  y,  a  encore  deux  petites  villes  de 
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et  âom  dans  la  Siléfie.  L'une  dans  la  principauté 
de  Jawer ,  l'autre  dans  la  Principauté  de  Sagaa. 

NAVOTvJE.  Voy.  FAYONE. 

NAUPLIUS ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  demi-Dieu.' 
Nauplius,  U  étoit  fils  de  Nci)tunc  ,  Si,  d'une  des 
Danaidc^  ,  nonâmée  Amymoni  ,  c.  à  d.  i^ui  efi 
fans'reprocke. 

Navrer  ,  vieux  y.  a.  BWfer.  Sauetare ,  vuinerare, 
^f^^r'  V  vuinere  afficere.  On  le  dit  encore  en  cette 
phrafe  figurée  ,  avoir  le  coeur  navré  ,  p.  d.'étre 
fâché, eue  touché.  De  nauratus\  quaji  naufrà^ 
gacUs  ,  comme  qui  diroic  un  homme  perdu. 

En  t.  de  Jardinier ,  Ûonncr  un  coup  de  ferpe  à 
un  échalas  ou  à  une  perche  qui  n'cft  pas  aflez 
droite.  Pedamen  intercidere. 

NAURIA,  f.  f.  i?etite  ville  de  la  Syrie  propre,  à 
dix  lieues  «fAlep ,  vers  le  fud-cll. 

NAUROUSSE ,  f.  f.  Lieu  de  France  oii  fe  fait  le 
point  de  pàrwgc!  des  eaux  ^qu'on  a  raflèmblées 
pour  fournir  aux  canaux  am  font  la  Joaâion  de 
la  mer  Océane  avec  la  Méditerranée. 

NAUSÉE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Envie  de  vomir  qui 
vient  de  dégoût  ,•  &  de  difféfcns  autres  principes  ,• 
diins  un  grand  nombre  de  maladies.  Ndufea.  Ce 
mot  fient  du  Gr.  •«/««  ,  formé  de  »aw  ,  navire  ,• 
parce  que  ceux  qui  vont  fur  mer  ont  dans  le  com* 
mencement  du  voyage  des  envies  de  vomir. 

NAUSICAA ,  f.  f.  Fille  d'Àicinous,  Roi  âcs  Phéa-- 
ciens. 

NAUTILE ,  f.  m.  Potflbn  do^n^r  à  coquille  uni- 
valve  >  dans  laquelle  il  liage  comme  dans  un  ba- 
teau ,  la  conduiUnt  comme  un  nauconnier  fait  fa- 
barque. 

NAUTIQUE,  adj.  m.&f.  Qui  regarde  &  a  rapport 
a  la  mer.  &  a  la  Marine.  Nâuticus. 

NAUTONhfrER,(;  m.  Matelot,  marinier  j  celui 

qui  conduit  ou  qui  aide  à  conduire  une  barque  ,  un 

'     navire.  Nauta ,  navita.  U  n!a  guère  d'ufagc  qu'en' 

Poefie.  Caron  eft  appelle  NcHfonnier  dc'Pluton  ,. 

ou  le  Nautonnier  infernal.  Ponitorl 

N  A  Xv 

NAXHOW,  b«NAAKBV,  f.  m.  Petite  ville  dtt» 
pancmarck  ,  cap.  dp  Tifle  de  Laland.  Nafcovia.i 

NÀXI,  ou  NAXOS ,  f.  m*  Quelques-uns  difcnt  audî' 
Nacficr,  Naxie  Se  Nicfia ,  f.  f.  Nom  propre  d'une 
des  pliis  confidérablcs  iflcs  izYhxcïii^cl.Naxusy 
Naxoiy  Strongile.  El|e  eft  (ous  la  domination  du* 
Turc,  le  au  levant  de  l'île  de  Pariô.  Les  Anciens^ 
comparoicnt  fon  vin  au  neélar,  St^  il  eft  encore^ 
très-boni 

N  A  Y.- 

NAY .  f.  m.  Petite  rjviére  de  France,  itédus.  Ellé^ 
coule  dans  la  Saintongc ,  &  fe  joinj  à  la  Charente,» 
Vis-à-virde  Lognac 

N  A  Z. 

NA2AIRÉ,  n  m.  W.  pr.  d'hom.  ÏJdîariter.  SAi\i-f 
Naîaire.  Bourg  du  Comté  Nahtois,  fur  la  Lbire;* 
SanSiNoxarii  vicus, 

NÂ2AL ,  f.  Se  adj.  m.  En  r.  d'Ànar,  fe  dît  dé  deur 
mufcics  4^  apDartienhent  à  la  partie  catdbgt-* 
neufc  du  nez.  Nafalis .  rfdnAUs. 

En  t.  de  Blaf.  il  s'eft  dît  dit*  de  la  partie  fut)é-: 
rîcure  de  l'ouvenurc  d  uti  cafqùe  on  hcanmc .  qui! 
tbmboit  fur  le  riex  dû  CheWiér  qirarid  iH'afekif-* 
foit.  U  eft  oppofé  à  liàntaîlle.  cjui  eft  la  pai^ti^  i in- 
férieure. En  h9x.xrrhinum..ifa^ale  d&ns  la hàil'c^ 
^  Latinité.  ,    . 

Nazal,  ALE,  adj* /r«  de  Gram.  qm tic  fendit- (}bè^ 
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des  (bns  dont  le  nez  eft  un  des  principaux  organes  ; 

un  Ton  naial  eft  un  fon  ou  Taie  qui  le  torme , 

paffe  par  ic  nez.  Voyelle  naraie. 

NAZAR&  NAZER,  f.  m.  T.  de  Rel.  Grand  Of- 

~    fîcier  de  la  Cour  de  Perfe.  Il  a  la  Surintendance 

de  tous  les  biens  du  Roi.  Ce  mot  en  Peiian  veut 

dire  Voyant. 

HMAKU,Nâiarde,  Niftfr^r.Vpy.  NASARD, 

Nâfarde^  Nàtarder. 
NA2ARÉAT ,  t.  m.  État ,  condition  de  Nazaréen , 
chez  les  Juin.  Na^arei  coaditio.  Na^areatus.  C'é- 
toit  une  féparacion  du  refle  des  nommes ,  &  la  ré- 
gie confidoit  à  ne  boire  point  de  vin,  ni  de  li- 
queur forte,  à  ne  point  fe  faire  couper  les  cheveux, 
"  &  à  ne  ppint  entrer  dans  une  maifon  qui  fut  fouil- 
lée par  la  préfence  d*un  corps  mort.  Le  Na^aréat 
ito\t  dt  deux  fortes ,  le  Naiaréat  de  jours ,  &  le 
Na:^areat  de  fiécle  :  le  Na^aréat  de  (récle  étoit 
perpétuel ,  le  ïfa^aréat  de  jours  n'étoit  que  pour 
un  temps. 
NAZARÉEN 
Nû^arcmu  j 
cien. 

Ce  mot ,  dans  Tancien  Teftament ,  (è  f>rend 
audl  pour  une  perfbnne  qui  eft  didinguée  &  fé- 
parée  des  auues  par  quelque  chofè  de  «[rand  j  fort 
par  fa  Éiinteté^  foit  par  fa  dignité, Toit  par  un 
voeu.  NaiarÂttS.  DOTl  >  naiar ,  diftin^uer ,  fé- 


,  ENNE  ,  f.   Habitant  de  Nazareth, 
a.  Ueucétéinieux  de  dire  Nazaré* 


parer.^ 

Nazaréen.  Les  JufFs  ont  ainfî  nommé  les  premiers 
Chrétiens  •  6c,  ils  appellent  encore  aujourd'hui  un 
Chrétien  Natfen\  c.  à  d.  Nazaréen ,  ou  Difciple 
)de  Jéfus  de  Nazareth. 

C*eft  au(n  le  non)  qu'on  donne  à  des  Sedbaires 
qui  ont  été  dans  l'Eglife  dés  fcs  premiers  corn- 
mencemens.  Ils  ne  difFéroient  en  rien  des  Juift 
pour  la  dodrine  &  pour  les  cérémonies ,  dans 
tout  ce  qui  re^doit  l'ancien  Tcdament  j  maijs 
ils  y  avoicnt  joint  le  Chriftianifmc ,  faifant  pro- 
fcmon  de  croire  <^ue  Jéfus-Chrift  étoit  le  McfGe. 
Ilstiroieilt  leur  origine  des  premiers  Chrétiens  dp 
Jérufalem^  qui  fe  retirèrent  à  PcUa. 

NAZARETH ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Paleftine  , 
fuuée  dans  la  Tribu  de  Zabulon ,  à  trente  lieues 
de  Jé^^falera ,  verdie  nord.  Na^aretka.  Cen'efl 
plus  qu'un  mifcrablë  village  ^  habitf!  pax  des 
Arabes. 

NÀZEAU.  Voy.  NAsEAU. 

NA?IANZE ,  f.  m.  Ancienne  ville  de  Cappadoce , 
en  TAiTe  'mineure.  Nœ^ian^um,  Elle  eft  mainte- 
nant ruinée. 

NAZIÉRE ,  f.  f.  T.  de  Pécheur  fur  riyiAe.  Lieu  oiî 
i  on  tend  des  nafics  pour  prendre  du  poiâbn. 

N^ZILLARD.         -S  C  Nâpilard. 

NAZILLARDISE.     C,        >  mfiUardift. 

nAziller.         r^^y-  s  mptur. 

NAZILLBUR.  3  c  NapUiur, 

NAZÎR ,  f.  m.  T.  dc*Relat.  Çôur  fouverainc  en 

nAzonner.  ypy.  nAsonner. 

NAZZI  ou  ANAZZO  ,  Cm.  Torre  d^Anajro,  ç.  à 
d.  Tour  d'Anazzo.  JEgnaùa  Turris,  Touf  oc  ruines 
qu'on  uouve  dans  la  Terre  de  Barri  au  Roy.  de 
Naples.  C'étoit  une  ville  Épifcopalç'qt^'on  nofn- 
moit  ^uuefois  Egnatia  »  6c  Grufu^ 

NE.  Vieille  prcp.  disjonélive.  NI. 

NE ,  NI.  Conjoniîlions  &  particules  négatives  qui  fè 

,'   mocccut  toujours ,  ou  immédiatement  dçvant  le 
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Terbc ,  ou  médiatemoit  avec  l'interpoiîtion ,  (btf 
d'un  pronom  .  foit  des  particules ,  Ji/i ,  y ,  point  ^ 
pas  j  &:  des  adverbes ,  tUen  ^  jamais ,  puis,  Nec  ^ 
neque.  N*ont*ils  pas  fait  ?  La  double  négation  dans 
cette  phrafe  ,  &  dans  les  autres  femblables ,  donne 
fouvent  aux  mots  un  fens  affirmatif  j  enforte  que 
ces  phrafes  ne  font  point  de  fimples  interroga- 
tions qui  expriment  un  doute  qu'on  veut  éclair^ 
'  cir ,  mais  des  proportions  affirmatives.  Là  par- 
ticule négative  m  doit  être  accompagnée  <funa 
autre  négative.  Je  ne  J'aime ,  ni  ne  l'cftime.  ÏU 
les  biens  fw  les  honneurs  n^  valent  pas  la  fanté» 
On  ne  doitjamais  mettre  le  ni  devant  la  fécondé 
épithéte,èl  le  fécond  adjeâif  d'une  prépofitioii  . 
négative ,  quand  èette  féconde  épithéte  eft  fyno- 
nyme  à  la  première.  Il  «'eft  pomt  de  mémoirjr 
avuiplus  rude  &  pias  funeux  combat.  Ne  plus  /if 
moins,  Ondit  aujourd'hui  m  2>/tt^Himt>/;M. 
NÉ ,  NÉE.  Voy.  NAITRE. 

NEA. 

NÉACLÈS  ^  f.  m.  Peintre  célèbre  de  l'antiquité.     • 

NEALÉNIE  ,  f.  f.  Décifc  dont  les  fymbolcs  font  ori* 
dinairenient  une  corne  d'abondance ,  des  fruitf 
Qu'elle  forte  fur  fon  giron ,  >in  panier ,  un  chieib 
Isealenia, 

NÉANMOINS,  adv.  de  corrpdiôn  &  çonjond.  a4. 
vçrfativc.  Toutefois ,  cependant.  Nihiiominùs , 
niniiojèciiis. 

NÉANT;  Mot  bas  &  trivial.  Il  fîgn.  la  même  chofc 
quç  non^  Scnc  fe  dit  jamais  feul.  Il  m'a  répondu 
néantjp.d.  i( m'ii  refufé. 

NEANT ,  f,  m.  Ce  qui  n'çft  point .  ce  qui  n'eft  rien  j 
privation  de  l'être.  Nihii',  nihiium, 

Il  fe  dit  par  exagération  dç  ce  qui  eft  vil ,  mé« 
Çrifable ,  peu  f  ftimé ,  peu  coiifidérable.  Homo  ni^ 
Mi ,  res  nihiii  ,  viiis ,  abfe^.  Gens  de  néant  6c 
de  baflc  naiHance.  C\\o(tsà^  nean$,  x 

En  t.  de  Pal.  on  dit ,  Mettre  l'appellation ,  6c 
Ja  fentence  dont  a  été  appelle  au  néant  i  p.  d.  In- 
friper  vme  fentence  j  &  pour  la  confirmer ,  on 
met  feuleïpent  l'appellation  au  néant,  Ccft  une 
fa^on  de  prononcer  réfervée  aux  Cours  fouve-* 
raines.'  Mettre  néant  fur  une  Requête  ou  fur  un 
article  de  compte  ;  p.  d-  refufer  d'admettre  l'un 
&i>utre.  ^ 

NÉATH ,  f.  m.  Bourg  ou  oetite  vijle  du  pays  de 
Galles ,  en  Angleterre  ,  dans  le  Comté  de  Gla^ 
morgan.  Nidum. 

NEA.UFl-Ç ,  f.  ny.  Nom  propre  de  lieu.  Nefia ,  Nir 
datfa.  Neaipha,  1}  clï  dans  le  Vexin,  6c  du  Dioccfc 
de  Rouen.  Il  y  a  encore  deux  Neauffes  dans  Iq 

^  pays  Chartrain  j  l'un  appelle  le  petit  ^eaufle  la 

*  y'xWc^Neelfa  minor.^ejia villa  y  Ôf  l'autre  le  gran4 
Neaufle ,  ou  Neaufle  le  Château ,  Neelfa  major  , 
Nefia  Caftellum.  Neaufle  la  Ville  eft  auffi  appelle 
Nauflet^VKux,  c.  àd.  l'Agueux.  Neel/a  Aquojfîu 
Car  ncmncétres  ditotent  àïve  ou  eue ,  pour  aqua, 
de  l'eau  ,  comme  les  Gots ,  les  Gafcons  6c  les  Au? 
v^ergnats  difoient  de  l'aiguë.  Quelques-uns ,  au 
lieu  de  dire  VAiveux  ,  dirent  le  Fi^y  6c  en  Lat, 
Neaipha  vêtus, 

NEAUG  ,  ou  plutôt  EAUG ,  f.  m.  Lac  de  J'Ultonie  ; 
en  Irlande.  Neaugus  ^Eaugus, 
NEB. 

NEBAHAZ ,  f.  m.  Faux  Dieu  des  Affyrieur. 

NEBBIO ,  f.  m.  Ville  de  Tille  de  Corfc.  NeUum  ; 
anciennement  Cerfunum. 

NEBESSE,ou  ÉNABÊESSE,  f.  f,  Villç  d'Afrique  ^ 
4ans  le  Roy.  de  Goy^mc^ 

NÉ30, 
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NÉBO ,  f.  m.  Cétoit  une  des  montagnes  de  Phaûa , 
dans  le  pays  des  Moabitcs ,  &  cnfuite  des  RuW- 
nitcs ,  &  Ciméc  vis-à-vis  de  fa  ville  de  Jéricho. 

NEBOUZAN.  n  m.  Pays  du  Gouvernement  de 
Guicune  &  de  Gafcogne ,  le  long  du  pays  de  Com- 
minges. 

NEBRIXA.  Voy.  LEBRIXA, 

NEBSAN,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la 
Tribu  de  Juda.  Les  Septante  iappcllent  Nephla- 
ibn. 

NÉBULÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de  Blâf.Qui  a  la  forme  de  nue. 

NÉBULEUX ,  EUSB ,  adj.  Chargé  de  nuées.  Il  fe 
dit  du  temps  >  ou  plutôt  du  ciel»  quand  il  ell  ob- 
icurci  par  les  nuages.  Nebidofus ,  nubilus. 

On  dit  fig.  Un  vifage  >'un  efprit  nébuUux^  c.  à 
d.  fombre  &  tride. 

NÉBULEUSE,  en  termes  d*Aftron.  eftune  épithéte 
qu'on  donne  aux  étoiles  qui  font  plus  petites  que 
celles  de  la  fixiéme  grandeur ,  quon  ne  peut  qu'à 
peine  découvrir  avec  les  yeux ,  &  qui  forment 
cn(emble  une  e(pécc  de  nuage. 

NÉBULOSITÉ,  fubft.  f.  Nuage  ,  obfcurciflcment. 

NEC. 
NÉCANÉES  ,  C   f.  pi.  Toiles  rayées  de  bleu  & 
blanc ,  qui  fe  £ibriqucut  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 
NECAUS ,  f.  m.  Ville  du  Roy.  d'Alger  ,  dans  la 
Province  de  Bu^ie.  Necaufa,  anciennement  B<2- 
ga  „  Bagaia  &  Vagti, 
NÉCEB ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte.   Elle  fe 

nommoit  audi  Adami. 
NÉCESSAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  doit  arriver  cer- 
.     cainement ,  inévitable ,  iadirpenfable ,  infaillible. 
Neceffarius^  ccrtas^ineluêtalùUs. 

Il  le  dit  auflî  de  ce  dont  on  a  befoin ,  de  ce  qui 
m  utile ,  ou  dont  on  ne  peut  fe  pafTer  qu  avec 
peine ,  ou  qu'on  eft  obligé  de  faire.  Neceffe ,  ne- 
ctifarium  y  quûd  expedit .  opus  eft.  Se  rendre  né- 
eejfaire ,  c'cft  fe  mêler  des  affaires  d'autrui ,  en- 
forte  qu*on  ne  fe  puifTe  paffer  de  nos  foins  &  de 
nos  fervices.  Faire  le  nîccjfaire ,  c*eft  foiré  l>m- 
prefTé.  s'insérer  de  tout.  On  dit  auiïi  abfoL  II 
eft  nictjfairt  d'avoir  de  l'argent  pour  faire  la 
guerre  \  p.  d.  il  fout ,  on  a  befoin  ,  &c. 

On  appelle  Effet  nécejfaire  ^  reftct  qui  fuit  in- 
£ûlliblement  de  Quelque  caufo. 

On  s'en  fert  au(E  au  fubft.  Il  faut  peu  de  chofes 
pour  le  néctifùre ,  &  une  infinité  pour  le  fuperâu. 
n  n'a  point  de  pi.  en  ce  fons. 
^  En  t.  de  fpiritualité ,  on  dit  que  le  falut ,  ou 
l'affaire  du  folut,  eft  l'unique  nécejfaire.  Porrà 
unum  eft  necejfarium  :  paroles  de  J.  C.  qu'on  ap- 
plique au  falut  par  appropriation. 

On  ditprov.  qu'une  femme  eft  un  mal  néceftai- 
re;  p.  à,  qu'on  a  de  la  peine  à  s'en  paffer.  On  dit 
aufli  qu'une  chofo  n'eft  pas  néçejfairt  à  falut  \  p. 
d.  qu'elle  n'eft  pas  fon  iniportante. 
Le  mot  de  nécejfaire  pris  lubftantivcmcnt  étoit  du 
genre  fém.  &  s'eft  dit  autrefois  pout  ce  au'on  ap- 
pelle aujourd'hui  commodités ,  lieux ,  lieu  pour 
îaire  fes  néceffltés.  Latrina ,  fecejfus  ,  &  dans  la 
baffe  Latinité ,  necepiria^  neut.  pi. 
^  On  appelle  un  Nécejfaire ,  l'adortimcnt  &  tout 
l'attitail  qui  convient  pour  foire ,  pour  fcrvir  ^  & 
pour  prendre  du  caffé ,  thé  ,  chocolat. 
NÉCESSAIREMENT ,  adv.  lufoilliblcmcnt  ,  iqé- 
viublement,  Necefarih  ,  necejfarid*  Il  eft  com- 
munément oppofé^à  librement, 
NÉCESSITANT,   anti,  adj.   qui  n'çft  d'ufagc 
TomelU* 
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qtfau  Km.  Qui  force ,  qui  contraint,  qui  nécof. 
lîte.  Necejjitatem  imponens.  Les  Théologiens  ao- 
pcUent  grâce  nécejjitante.  Gracia  neceffitans ,  celle 
qui  ruineroit  h  liberté  humaine.  Il  fedit  encore  en 
cette  phr.  du  ftyle  fom.  Il  eft  de  néceffité  néceji^ 
tante  ;  p.  d.  de  néceffité  abfolue  &  indifpenfable. 

NÉCESSITÉ  ,  f.  f.  Ce  qui  fe  fait  par  des  caufcf 
néceffaires ,  &  qu'on  ne  peut  éviter  5  puiffance  à 
laquelle  on  ne  peut  réfîfter.  Necejptas^  neceffitudo^ 
En  t.  dogmat.  on  diftingue  une  néceffité  phy- 
fique ,  &  une  néceffité  morale  ;  une  néceffité  fîm- 
pie  &  abfolue .  ôc  une  néceffité  relative.  La  nécef- 
fité phyfique  eft  fe  défaut  d'un  principe ,  ou  d'un 
fecours  néceffâire  pour  agir.  La  néceffité  ou  im-* 
puiffance  morale  >  eft  feuleàient  une  grande  dif- 
ficulté. Ca  néceffité  (Impie  &  abfolue  eft  celle 
qui  ne  dépend  d'aucun  état  ou  conjonéhire ,  d'au*, 
cune  fituation  paniculiérc  ;  mais  qui  Te  trouve- 
par-tout  y^  &  en  quelc^ues  circonftonccs  que  l'on 
luppofe  lagcnt.  La  néceffité  relative  eft  celle  qui 
met  dans  une  impuiffance  véritable  d'agir,  ou 
de  ne  point  agir  dans  les  circonftances  &  dans  la 
fituation  od  l'on  fe  trouve. 

Il  fe  dit  auffi  relativement  &  conditionnelle-* 
ment ,  &  fign.  Obligation ,  devoir  ,  engage-* 
ment ,  befoin  de  foire  certaines  chofes  ,  afin  que. 
certains  effets  en  réfultent.  OpuSy  obligatio  ,  offi^ 
cium  ,  onus,  C'eft  une  néceffité  àz  labourer  la 
tetre ,  fi  on  veut  qu'elle  foit  fertile.  Neceffie  eft , 
opus  eft, 

It.  Befoin ,  difette ,  indigence  ,  pauvreté ,  mi- 
ftre.  Jndigentia ,  inopia ,  penuria  ,  egeftas  ,  mife-* 
ria, 

NÉCESSITÉ.  Divinité  du  Paganifme  à  qui  tout 
obéit  j  fatalité,  deftinéc  inéviuble.  Neceffitas^ 
fatum ,  ordo  rerum  necejfarius, 

h.  Contrainte.  Coamo ,  coaBum,  Il  me  mit  par 
fes  manières  dans  la  fàcheufe  néceffité  de  lui  dire 
des  chofes  défagréables. 

NÉCESSITÉS ,  au  pi.  fe  dit  à  l'égard  des  fondions  na* 
tutelles ,  des  befoins  qu'on  a  de  les  foulager.  Re^ 
quifita  naturd ,  urgentes  aivi  necefficas.  Il  y  a  des 
néceffités  fpirituelles,aufli-bien  que  des  corporelles. 

De  nécessité,  adv.  Néceffairement.  Nicç^ricL 
Il  ne  faut  point  multiplier  les  êtres  fans  néceffité, 
C'eft  un  axiome  de  Philofophie.  Non  Jjunt  muhi- 
plicanda  entia  fine  neceffitate.  On  dit  prov.  Né" 
ceffité  n'a  point  de  loi ,  p.  d.  qu'on  excufe  une 
faute  au'on  a  été  contraint  de  faire.  Faire  de 
néceffiu  vertu  ;  p.  d.  s'évertuer  &  prendre  cou- 
rage ,  pour  furmonter  les  affauts  de  la  forcudc. 
Les  avares  fefont  néceffité  àt  tout  5  p.  d.  qu'il 
ne  fe  fervent  pas  de  leur  bien. 

NECESSITER  •  v.  a.  Contraindre ,  obliger ,  ré- 
duire à  la  néceffité  de  faire  une  ckofe.  Adigere  , 


cogère, 

NÉCESSITEUX,   eusb,   adj.   Indigent,   qui   eft 

dans  la  mifère,  dans  la  difette ,  dans  la  pauvreté. 
On  y  joint  quelquefois  le  mot  Pauvre. 
NECHEM,  f.  m.  Huitième  des  dix  mois  de  tren- 

te-fix jours  chacun,  qui  compofenc  l'année  des 

peuples  de  Tiffe  Formofe. 
NECHUSTAN.  Vov.  NOHESTAN. 
NECKARS-ULM,  1.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans 

la  Franconiç ,  fur  le  Neckar. 
NECKERS-GEMUND ,  f  m.  Ville  d'Allemagne , 

IdanslePalatinat4u  Rhin,  furleNecker. 
NECOUIA,  ouNEÇUIA,  f.f.  Ville  de  l'Umbrie. 
NÊCRE ,  bu  NÉKRE,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne. 
Ncccarus  ^  Nicer.  Elle  traverfc  le  Duché  de  Wur^ 
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icmbcrg ,  &  le  Palatinat  du  Rhin,  &  fc  èéàizrgc 
dans  le  Rhin  à  Manheim.  On  die  en  Allemand 
NecIcer  ou  NecIcar. 

I^ÈCROLOGE ,  f.  m.  (  Quelques-uns  difent  Nécro^ 
logue.  )  T.  de  Diplomatique.  Livre  où  eft  écrit 
le  nom  des  Bienfaiteurs  d'une  Églife  ,  &  où  l'on 
marque  la  mort  des  Abbés ,  des  Prieurs  j  des  Re- 
ligieux ,  des  Chanoines  &  des  Dignitaires.  Ne- 
croiogium,  Obitorium  ,  ou  Obituarium ,  comme 
qui  diroit ,  le  livre  des  Obits. 

NÉCROMANCE,  On  vtononcc  Négromance  ^  & 
quelques-uns  difent  Négromancie  ^  ou  Nécroman- 
cie ,  f.  f.  Art  détcftable ,  par  Itquel  on  commu- 
nique avec  des  démons ,  on  évoque  les  morts  , 
éc  on  fait  plufieurs  chofes  merveilleufes  par  la 
puiflknce  diabolique.  Necromantia  ,  ou  rJecyo- 
mancia, 

NÉCROMANT,  ou  NEGROMANT,  f.  m.  Ce 
mot  ne  fe  peut  dire  qu'en  riant.  Sorcier ,  Magi- 
cien. Magus  ,  cvocator  dâmonum  ^  incantator  ^  ne- 
cromantes. 

NÉCROMANTIEN ,  enne,  f.  Magicien  qui  com- 
munique avec  le  Diable,  &  qui  l'invoque  pour 
.  faire  des  chofes  extraordinaires ,  &  fur-tout  par 
l'apparition  des  morts.  Magus ,  necyomantes ,  ou 
necromantes.  Du  Gr.  »iHf  « ,  mort ,  &  ixtliru  ,  de- 
vin. 

NÉCROSE ,  f  f.  T.  de  Méd.  Mortification  entière 
de  la  chair  de  quelque  partie.  On  l'appelle  aufli 
Sidération  &  fpkacéU,  Ce  mot  eft  Grec  :  uKftt^tç 
fignifie  la  même  chofe  que  nécrofe. 

NECTAR ,  f.  m.  Le  breuvage  des  Dieux  fabuleux 
de  l'Antiquité. 
/r.  Vin  excellent ,  ou  liqueur  agréable. 
Il  fc  prend  encore  fig.  &  poétiquement  en  di- 
verfcs  occaHons.  Lucien  dit  en  parlant  de  la  Phi- 
lofophie.  Je  m'enivrai  de  ce  divin  ne3ar,  & 
cette  ivrcfle  valoir  mieux  que  la  fobriété. 

NÉCUNE  ,  f.  f.  Monnoie  ayant  cours  fur  les  côtes 
des  Indes  Orientales.  Trente  nécunes  font  410. 
piaftres  dEfpagne. 

NÉCYS ,  ou   NÉTOS ,  f.  m.  Faufle  Divinité  des 

•  anciens  Efpagnols.  Necys  ,  Netos.    On  prétend 

que  c'étoit  Mars.  Le  premier  mot  vient  dc»«Kw, 

un  mort  ,  un  cadavres  &  le   fécond  de  vîTr»* , 

pofiremus ,  ou  de  »vT»f ,  congeftus  ,  accumulatus, 

N  E  D, 

NÉDA ,  &  Itkome  paffoicnt  chez  les  Meiféniens 
rour  avoir  été  les  nourrices  de  Jupiter. 

Neda.  Voy.  LONGAROLA. 

NÉDROMA  ,  ou  CÉLAMA ,  f.  m.  Bourg  du  Roy. 
d'Alger  ,  dans  le  Téléfîn. 

NÉDUM-SCHETTI ,  f  m.  Arbriffeau  baccifcre  des 
Indes  Orientales.  On  le  fait  bouillir  dans  de  l'hui- 
le, &  l'on  en  prépare  ainli  un  onguent  qu'on  dit 
hiz  bicnfaifant  dans  les  maladies  prurigincules. 

NÉ  E. 

NÉEDHAM ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  dans  le 
Comté  de  SufFoIck.  Needhanum. 

Nf:ELA  ,  ou  NÉHÉLA ,  f.  f.  Ville  de  la  Terre- 
Sainte ,  dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

KÉELÉ,  ÉE,  vieil  adj.  Émaillé. 

NÉELLE,ou  NÊLE,f.  f.  Pièce  de  monnoie  qui  valoir 
fîx  blancs.  Elle  portoit  ce  nom ,  à  caufe  qu'on  la 
fabriqaoit  à  Pans  à  la  rour  de  NéelU, 

NSERDA  ,  f  f.  Ville  de  la  Babylonic>  ou  de  la 
Méfopotamic. 

KÉERE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe.  Neotrj. 

KÊERS.  Voy.  NIERSE.  i 
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NÉETHE.  Voy.  NÉTHE,  '  ' 

NEF. 

NEF ,  f.  f.  Ce  mot  Cgnifioit  autrefois  navire,  Na* 
vis.  Il  fc  dit  encore  quelquefois  dans  la  Pocfic  j 
fur-tout  au  figuré. 

On  le  dit  aulfi  au  fig.  de  l'Églife  militante.  La 
nefàt  S.  Pierre  ,  ou  plutôt  la  barque  de  S.  Pierre. 
Il  fc  dit  auffi  d'un  vafe  de  ^vermeil  doré  ,  qui 
eft  fait  en  forme  de  Navire ,  &  ou  l'on  met  les 
ferviettes  qui  doivent  fervir  à  la  table  du  Roi ,  à 
la  Reine ,  aux  Enfans  de  France. 

It,  La  plus  grande  partie  d'une  Églife ,  où  fc 
place  le  peuple .  qui  eft  depuis  la  croiféc ,  le  ju- 
bé, ou  le  baluftre  du  Chœur,  jufqu'à  la  princi- 
pale porte  de  l'Églife.  Pronaos  ,  pronaon. 

On  appelle  un  Moulin  à  nef,  celui  qui  eft  con- 
ftruit  Uir  un  bateau. 
Ce  mot  vient  du  Gr.  »aw  ,  »«ic ,  navire. 

NÉFASTE ,  adj.  m.  Les  Romains  appcUoient  jours 
nefaftes ,  les  jours  pendant  lefquels  il  n'étoit  pas 
permis  d'agir  en  Juftice.  Nefaftus.  Ces  jours 
etoient  marqués  fur  le  Calendrier  par  la  lettre  N. 
ou  par  N.  P.  c.  à  d.  nefaftus  primo ,  quand  le 
jour  étoit  néfafie  pour  le  matin  feulement. 

NÊFÇAOCA  ,  f.  f.  Ville  d'Afrique  ,  dans  la  provin- 
ce de  Bilediilgérid. 

NEFFLE  ,  NÈFLE ,  f.  f.  Fruit  rond ,  &  qui  a  cinq 
noyaux  fort  durs.  Mefpilum,  Les  neffles  ne  font 
bonnes  que  quand  elles  font  molles.  Elles  font 
aftringentes.  En  quelques  lieux  on  les  appelle 
Mkles, 

On  dit  pop.  On  vous  donnera  des  neffles  ^ 
quand  on  refufc  quelqu'un  qui  demande  quelque 
cnofe  de  trop  beau  ,  ou  de  tïop  cher. 

Prov.  Avec  le  temps  &  la  paille ,  les  neffles 
mûriffent  5  p.  d.  qu'il  faut  exécuter  les  chofes 
avec  conftance  &  avec  patience. 

•NEFFLIER,  ou  NÉFLIER,  Cm.  Arbre  qui  porte 
des  neffles.  Mejpilus, 

NÉFLA,  {,  f.  Ville  d'Afrique,  dans  le  défcrt  de 
NuAidie ,  dans  la  province  de  Zeb. 
NE  G. 

NÉGAPATAN ,  f.  m.  Ville  de  la  côte  de  Coro- 
mandel  ,  en  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Negapatanum, 

NEGATEUR ,  f.  m.  On  a  donné  ce  titre  autrefois 
à  ceux  qui  par  la  violence  des  tourmens  lenon* 
coicnt  au  Chriftianifme. 

NEGATIF,  ivE ,  adj.  Qui  nie.  Inficialis,  inficians^ 
negans  ,  negativus.  Particule ,  propofition  néga^ 
cive. 

On  dit  qu*un  homme  a  voix  fiêgative  dans  une 
a/Tcmblée  ,  p.  d.  qu'il  a  droit  d'empêcher  qu'une 
délibération  n'ypadc.  Quand  il  s'y  oppofc. 

Les  Hérétiques  Négatifs ,  en  termes  de  l'Inqui- 
fit.on  ,  font  ceux  qui  convaincus  d'héréiie  ,  n'a- 
vouent ri^n  de  ce  qu'on  leur  reproche,  font 
profefllon  de  la  Foi  Catholique ,  &  détefteml'hé- 
réfîe. 

On  dit  d'un  homme  févèrc  ,  dur  &  rébarba- 
tif, au*il  a  un  vifage  négttif,  quand  il  n'accorde 
rien  de  ce  qu'on  lui  deman'cle. 

NÉGATIVE,  f.  f.  Refus,  air  rebutant.  In^ciatio^ 
negatio.  On  dit  qu'un  homme  eft  fort  fur  la  né^ 
gative  'y  p.  d.  qu'il  eft  accoutumé  à  rcfufer  ce 
qu'on  lui  demande. 

Il  (c  dit  aulTi  d'une  propofition ,  d'un  di(cours  , 
d'une  aifertion ,  ou  l'on  nie  une  chofè  d'un  fujét*. 
Negativa ,  negatio. 
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NÉGATION  »  r.  f.  T.  dogmat.  Aftion  par  laquelle 
ou  nie .  on  contcftc  la  vérité  d'une  chofc.  Nega- 
tio ,  inficiatio.  En  t.  de  Gram.  il  lign.  Particule  qui 
icrc  à  nier ,  négative. 

£n Philof.  il  iign.  labrènce  d'une  qualité  dans 
un  fujct  qui  n'en  cft  pas  capable  :  p.  ex.  ne  voir 
point  eft  une  privation  dans  l'homme ,  mais  c'elt 
une  négation  dans  une  pierre.  I^egatio, 

NÉGATIVEMENT ,  adv.  D'une  manière  qui  nie. 
I^egaeivè ,  negando» 

NEG£.  Voy.  NEIGE. 

NÉGEACH-BACHI,  f.  m.  Officier  de  la  Cour  de 
Pcrfc  j  c'eftlc  chef  des  Mcnuiiicrs  du  Koi. 

NEGLR.  Voy.  NEIGER. 

NEGEUX.  Voy.  NEIGEUX. 

NÉGLIGEMMENT ,  adv.  Sans  foin ,  fans  appli- 
cation, ï^egtigentcr ,  fégniter  ,  ofcitanter, 

NÉGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance,  manque  de 
foin,  d'application. -Arf^//^«/tfM ,  negie^s,  ofci- 
tantiuy  contemtus. 

Il  fc  dit  auflî  de  tout  ce  qui  cft  oppofé  à  Texa- 
^itudc.  Socordia ,  negUâus ,  incuriayndiligentia. 
On  appelle  négligence  une  manière  libre  ,  ou  dans 
le  ftyle  ,  ou  dans  la  difpofition  du  fujet ,  fans  s'af- 
fujettir  trop  aux  régies.  En  cette  acception  ,  il  fc 
du  quclquef.au  pi.  Il  y  a  à'htMitxiÇz^  négligences, 

NÉGLIGENT ,  ente  ,  adj.  Parefleux ,  qui  n'a 
point  de  foin  de  les  affaires.  Negligens ,  fignis , 
iners  ,  incuriofus. 

NÉGLIGER  ,  V.  a.  Manquer  de  foin ,  ne  fe  point 
foucicr  ,  méprifcr.  Negligere  ,  fpernere ,  defpice- 
re ,  contemnere. 

On  dit  aufli  qu'un  homme  fe  néglige^  qu'il  efl 
néglisé ,  quand  il  n'a  plus  foin  d'être  propre  com- 
me il  avoir  accoutumé.  On  le  dit  aufïi  de  l'cfprit , 
dans  le  même  fens ,  quand  on  ne  s'obferve  pas 
afîc2 ,  &  que  l'on  fe  met  peu  en  peine  de  bien  dire 
ce  que  Ton  veut  dire.  On  dit  aufli  qu'un  Auteur 
^g"g^  fon  ftylc  >  quand  il  ne  prend  pas  le  loin 
c^u'il  dcvroit  avoir  de  IcDoIir. 

KiGLici ,  ÉE  ,  adj.  Qui  eft  fans  ornement,  peu  ré- 
gulier ,  fans  art  5  qui  n'eft  pas  paré.  Inomatus , 
Jtne  arte  ^Snefuco.  On  dit  d'une  femme ,  qu'elle 
cft  négligée ,  p.  d.  qu'elle  n'eft  pas  parée. 

KÉGLiGi>  pris  fubftiantivemcnt ,  fe  dit  de  l'ajufte- 
mcnt  d'une  femme  habillée  &  cocffée  négligem- 
ment. Elle  cft  dans  fon  négligé, 
tlEGO,  Mot  Latin  pris  de  l'École.  On  s'en  fert 
quelquefois  dans  le  difcours  familier  :  Mais  fur 
cet  aniclc-là  ,  nego ,  p.  d.  Je  ne  faurois  paffer  cela. 
KEGOAS ,  f.  m.  pi.  Nègres.  L'ifle  des  Negoas,  JVi- 
grorum  mfula,  C'cft  une  des  ifle»  Philippines. 

NEGOCE  ,  f.  în.  Trafic  ou  commerce ,  foit  en  ar- 
guent, foit  en  marchandifes.  Negotium^  negotia- 
tio ,  mercimenium, 
NÉGOCIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  négocier. 
NÉGOCIANT,    f.  m.  Marchand,  ou  Banquier, 

qui  fait  le  négoce.  Negotiator, 
NEGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie;  qui 
conduit  quelque  affaire  ,  quelque  intrigue.  Ne- 
gotii  adminiftrator ,  curator, 
NÉGOCIATION ,  f.  f.  Change  &  rechange  'des 
billets  «  qui  fc  fait  fur  la  place  du  Change.  Cam- 
bium, 

îl  fe  dit  principalement  des  grandes  affaires ,  & 
lîgn.  l'intrigue ,  l'adreffe  qu'on  a  de  fe  conduire' 
pour  conclure  des  traités ,  former  des  ligues ,  &c. 
J^egotiatiOf  renarl^ubUcarum  curatio  ^  MÙniniJira-r 
tio  reipublicA, 
NÉGOCIER  f  y.  u»  ?c  %  Faire  négoce ,  fiurc  trafic. 
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Negotiari ,  mercari.  Les  Banquiers  négocient  l'ar- 
gent. Les  Marchands  négocient  en  draps,  en  épi- 
ceries. Sec, 

It,  Traiter  une  affaire ,  foit  entre  les  panicu- 
licrs,  foit  au  nom  des  Princes.  Negotium  facere  , 
adminijïmre, 

NÉGCJIL ,  f.  m.  Poiffon  de  mer ,  dont  le  dos  cft 
bleu ,  tirant  Tur  le  noir  ,  le  ventre  blanchâtre  &  la 
queue  marquée  de  taches  fort  noires  :  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  Lat.  de  Melanurus  /  de  /ut  Aa<^ 
noir ,  &  de  ^p*  ,  queue.  Le  mot  négoeil  vient  peut- 
çrrc  de  niger  oculus, 

NÉGOMBO ,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'ide  de  Ceyian.' 
Negumbum.  Elle  appartient  aux  Hollandois. 

NBGOR ,  ou  NÉGORE ,  f.  m.  Nom  que  les  Japo- 
nois  &  les  Relations  du  Japon  donnent  à  quelques 
Bonzes. 

NEGRAM ,  f.  m.  Ville  de  l'Arabie  Heurcufc ,  fîtuéc 
dans  la  principauté  de  Farcach. 

NÈGRE,  ESSE,  f.  Nom  propre  de  peuple  d'Afri- 
que ,  habitant ,  originaire  de  la  Nigritic ,  qui  s'é- 
tend des  deux  côtés  du  fleuve  Niger,  entre  Je 
Zaara ,  &  la  Guinée.  Le  Zaara  borne  ce  pays 
vers  le  nord  ,  &  la  Guinée  vers  le  Sud.  Il 
a  l'Océan  Atlantique  à  l'Oucft.  JEtkiops ,  iV/V 
gra ,  Nfgrita,  Les  Nègres  vendent  aux  Fran- 
çois ,  aux  Efpagnols ,  aux  Portugais  &  aux  Hol-  * 
landois  ,  leurs  propres  femmes  ,  &  leurs  enfans. 
Ils  font  noirs ,  mais  plus  vers  le  midi  du  Niger  , 
que  vers  le  nord.  La  plupart  fuivent  le  Mahomé- 
tifme ,  &  les  autres  fout  Payens  j  il  y  en  a  même 
qui  n'ont  prefquc  aucun  fcntiment  de  religion. 
Le  pays  des  NÈGRES.  Voy.  NIGRITIE. 

NiGRE ,  le  dit  auffi  de  ces  efclavcs  noirs  qu'on  tire 
de  la  côte  d'Afrique ,  &  qu'on  vend  dans  les  ides 
de  l'Amérique  pour  la  culture  du  pays ,  &  dans  la 
Terre-ferme  pour  travailler  aux  mines ,  aux  fu- 
crcries ,  &c.  Nigrita, 

NiGRE  ,  s'emploie  dans  cette  phrafc  triviale  ,  On 
l'a  traité  comme  un  nègre;  p.  d.  qu'on  l'a  fore 
maltraité.  ^. 

NÈGRE,  f.  m.  Poiffon  tout  noir,  qui  fc  pèche  dans 
les  rochers  fur  les  côtes  de  rAmériquc.  Niger , 
nigrita.  Il  a  la  figure  d'une  tanche ,  a  très-boa 

fout ,  Sl  eft  fort  nourriffant. 
GREPELISSE ,  f  f.  Petite  ville  de  France  ,  fituéc 
dans  le  Qucrci ,  fur  l'Avciron.  Nigrapelijfa, 
NÉGREPONT  ,  ou  EGRIPOS ,  f.  m.  Ville  Archié- 

Sifcopale  de  l'iftc  de  Négrepont ,  &  fituéç  fur  le 
étroit  de  ce  nom ,  que  l'on  y  paffe  fur  un  pont» 
Negrepontia  ,  anciennement  Chalets,  Ceux  da 
pays  appellent  la  ville  de  Négrepont ,  Ég^port , 
du  nom  de  toute  l'fle. 

L'Ifle  de  Négrepont  ,  ou  d*Eubbe.  Negrepon* 
tia  ,  Eubœa  ,  injula  Chalcis,  C'eft  la  plus  grande 
des  ifles  de  l'Archipel.  Elle  cft  près  de  la  côte  fep- 
tcntrionalc  de  la  Livadic ,  dont  elle  n'eft  féparéc 
que'  par  un  détroit ,  que  l'on  paflc  fur  un  pont. 
Elle  appartient  aux  Turcs.  Le  détroit  de  Ncgre^ 
pont ,  ou  l'Euripe,  Euripus  ,  cft  entre  la  ville  de 
Négrepont  &  la  Livadic.  Il  n'a  pas  plus  de  cinqu.m» 
te  pas  de  largeur.  Il  fe  fait  un  flux  &  reflux  d.ins 
ce  détroit  qui  a  été  jufqu'ici  inexplicable  ,  parce 
qu'il  eft  fort  différent,  félonies  différcns  jours 
de  la  lune.  Le  golfe  de  Négrepont.  Sinus  Eu* 
boïcus ,  (Etenif ,  Opuntias  ,  mare  Euboïcum.  Ceft 
un  golfe  de  l'Archipel.  •,„*/. 

NEGRERIE  f.  f.  Lieu  ou  les  Marchands  de  1  A(- 
ficnte ,  &  les  aiitrcs  Marchands  de  Nègres  gar- 
dent ceux  qu'ils  veulent  vendre,  Nipitanorum  v«- 
mUum  Cufiodia ,  Ergafiulugk,  Ç  U 
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NÈGRES  CARTES,  f.f.pl.  Ccft  ce  qu'on  appelle 
autrement  Émcraudcs  brutes  de  la  première  cou- 

NEGRIER,adj.  m.  On  appelle  Vaiffeau  négrier,  ce- 
lui qui  fcrt  à  la  traite  des  Nègres. 

NÉGRILLO  ,  r.  m.  Efpécc  de  pierre  métallique  ou 
minerai  qui  fc  tire  de  quelques  mines  d  argent 
du  Chili.  Il  cft  noir ,  &  aflez  (cmbablc  au  mâche- 

NEGIOLLON  •  onne  ,  f.  Ce  font  les  petits  Nègres 
de  Tun  &  de  Tautrc  fcxe  qui  n*ont  pas  encore  pafle 

dix  ans.  ^  ^    ,   ,       i    « 

NÉGRO.  Capo  Negro.  Cap  fîtué  dans  le  Royaunie 
de  Mataman ,  partie  de  la  côte  des  Caftres ,  prés 
d'un  petit  golfe  qui  porte  le  même  nom.  Caput  m- 

NtGRO  ,  Monte -NÉGRO.  Voy.  NÉROS. 

NiGRo,  Monte-Négro,  c./a  d.  Montagne  noire. 
Elle  eftenDalmatic,  près  de  la  ville  &   du  lac 

.     de   Scuwri.  Morts  niger  ,   anciennement  Ibatia. 

NEGRO,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naplcs.  I^iger , 
Tanage.  Elle  coule  dans  la  Principauté  citéncu- 
re ,  baigne  Athêncs,&  va  fe  décharger  dans  le  Se  o. 

NEGROMANCE ,  ou  NÉGROMANCIE.  Voy,  NE- 
ÇROMANCE.      ^ 

NEGRON.  Voy.  NEGOR.  ,  a,     .r 

•  NEGUNDO,  l.  m.  Arbre  des  Indes,  maie  &  te- 
melle.  Les  feuilles  du  premier  font  hiitcs  {onj^ic 
celles  du  fureau  ;  celles  de  Tautre  font  lembiables 
à  celles  du  peuplier  blanc.  Les  unes  &  les  autres 
ont  l'odeur  &  le  goût  de  la  fauge.  Leurs  fleurs  ap- 
prochent de  celles  du  romarin ,  &  il  leur  luccéde 
des  fruits  femblables  au  poivre  noir.  On  attribue 
à  cet  arbre  un  grand  nombre  de  vertus. 

NEGUS ,  f.  m.  Le  GTAtià-Negus  eft  le  nom  que  I  on 
donne  à  l'Empereur  des  Abyfïins ,  que  Ton  appelle 
autrement  Prête -Jean. 

N  EH. 

NÉHALANE ,  f  f  Décflc  des  anciens  Celtes.  Ne- 

halana, 
NEHAVEND,  f.  m.  Ville  de  Perfe ,  dans  le  Cou- 

heftan. 
.  NÉHÉLAMITE;  f.  m.  &f.  Qui  eft   de  Nèhéla. 

Nekeiamites. 
NÉHÉLESCOL ,  f.  m.  Torrent  de  la  Terre-Sainte , 

dam  la  Tribu  de  Dan. 
NhHÉMIAS ,  f.  m.  Juif  célèbre  fous  Je  règne  d'Ar- 

çaxencs  Longucmain  ,  dont  il  ftit  Échanfon. 
Les  Hèbraïfans  &  les  Proteftans  appellent  Né- 

kémias  ,  le  Livre  Canonique  de  l'écriture ,  que 

nous  appelions  le  fécond  Livre  d'Efdras ,  parce 

qu^  porte  le  titre  de  Néhémias ,  en  Hébreu. 
NÉHIEL  ,  f  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte ,  fur  la 

lifièrc  de  la  Tribu  d'Afer ,  du  côté  de  l'eft.  Les 

Septante  l'appellent  Inaël. 
NÉHUSTAN.  Voy.  NOHESTAN. 

NEI. 

NEIGE  ,  ou  NÉGE  ,  f  f.  Météore  qui  fe  forme  en 
la  moyenne  région  de  l'air  d'une  vapeur  conge- 
lée ,  nui  tombe  fur  la  terre  ,  en  menus  flocons 
d  une  blancheur  excefliVe.  Nix.  ^ 

II  s'emploie  auflî  pour  (ignifier  une  grande 
blancheur  ,  auquel  fens  il  n*a  point  de  pi.  On  dit 
en  Poiffîe  ,  La  neige  de  fon  teint.  Cette  fille  a  un 
teint  de  neige.  On  dit  qu'une  chofe  eft  blanche 
comme  neige, 

>IiiGB,  cft  auffi  un  terme  ironique ,  qu'on  applique 
à  toutes  les  chofes  qu'on  veut  méprilejc.  Res  nikiH* 
Voilà  une  belle  Madame  de  nei^e. 
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Prov.  Je  ne  £us  non  plus  de  cas  de  cette  affaire 
qua  des  neiges  d*antan.  Cela  fe  groflit  comme  ua 
peloton  de  neige,  en garlant des  intérêts  qui  s'ac- 
cumulent ,  des  féditions  qui  s'augmentent. 

Neige  ,  T.  de  Philof.  hermétique.  C*eft  le  mercure 
des  Sages. 

Poire  de  neige.  Voy.  DOYENNE. 

NEIGER,  ou  NÉGER,  Verbe  imperfonneL  II  fc 
dit  de  la  neige  qui  tombe,  ^wg^^re. 

On  dit  prov.  d'une  proportion  faufle ,  Cela  efl: 
vrai  comme  il  neige.  On  dit  aufll  d'un  vieillard  , 
qu'il  a  neigé  fur  (à  tête.  Quand  il  neige  fur  les 
montagnes .  il  fait  bien  froid  aux  vallées  s  p*  d« 
que  les  vieillards  font  impuiffans. . 

NEIGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  couvert  de  neige* 
Nivofus ,  nivalis.  On  dit  aufli  j  qu'un  temps  eft 
neieeux ,  quand  il  eft  difpofé  à  neiger. 

Il  fe  dit  auflfi  cTune  pierre  fine  tranfparente  9 
qui  n'eft  pas  nette. 

NEISCHABOUR  ,  f.  m.  Ville  de  Perfe ,  dans  la 
province  de  Khoraffan. 

NEISSE,f.  f.  Riviére&villedelaSilèfic,danslà 
principauté  de  Grotka.  NiJ[à, 

NEÏTH ,  f.  f.  Ancienne  Divinité  Égyptienne.  Mi' 
nerva  JEgyvdaca,  C'étoit  la  Minerve  des  Égyp- 
tiens ,  &  la  principale  Divinité  de  la  ville  de 
Sais. 

NEIVA  ,  f.  Pet.  rivière  &  bourg  de  la  province  d'en- 
tre Douro  &  Minho.  Nebis  ,  Noehis. 

NEKSHCHEB ,  f.  m.  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  c.  à  d. 
du  pays  qui  eft  au-delà  du  fleuve  Gihon  ou  Ha-* 
mou ,  que  les  Auteurs  ont  nommé  Oxus. 

N  E  L. 

NÊLE.  Voy.  NÊELLE. 

Nelb  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Santcrre  ,  en  Picardie. 
NigeiJa,  Vhotcl  de  Nêle  ou  Né eiie  k  Paris,  étoit 
rhotel  des  Seigneurs  de  ce  lieu. 

NÉLÉE,  f.^.  Demi-Dieu  des  Anciens,  fils  de  Nep- 
tune &  de  la  Nymphe  Tyron ,  fille  de  Salmonée.. 
Neleus, 

NELLE.  Voy.  NÊLE  ,  &  NÉELLE. 

NELLENBERG ,  f.  m.  Nom  d'un  château ,  NeU 
lenberga ,  &  d'un  Comté  ou  Landgraviat ,  Nel- 
lenburgenfis  Comitatus.  Le  Comté  de  Nelienberg 
eft  une  contrée  de  l'Hégov  .  en  Souabe.  Il  ap- 
partient à  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Duc  de  Wur- 
temberg y  polfède  pounant  la  forterefle  d'Hoen- 
Tveis  5  &  le  Prince  d'Aversberg  le  Comté  de  Té- 

NELOUR ,  f.  m.  Ville  des  Indes ,  fur  la  route  de 

Mafulipatan  à  Gandicot. 
NELSON  ,  f  m."  Port  de  l'Amer.  Septenu.  dans  W 

baie  d'Hudfon. 

NEM. 

NEMBROSÏ  ,  f.  m.  Efpéce  de  fafran.  d'Égyote. 

NEMÊE ,  f  f.  Fille  de  Jupiter  &  de  la  Lune.  Nemea. 
It,  Ville  &  région  des  Argiens.  Les  Poètes  ont 
beaucoup  parlé  du  lion  de  la  forêt  de  Némér, 
qu'Hercule  tua. 

NEMÉEN ,  ENNE ,  adj.  &  C  Qui  eft  dt  Némée  , 
gui  a  rapport  à  Némée.  Nenuus,  Les  Poètes  ^ 
lent  le  lion  Néméen, 

JeuxNÉMÉENs  ,  NeméLiludi.  C'étoit  l'un  des  qua- 
tre fameux  jeux  ou  combats  de  la  Grèce.  Ils  fu-- 
rent  inftitués  à  l'honneur  dUercule ,.  après  qu'il 
eut  tué  le  Iron  Néméen ,  &  en  mémoire  de  cette: 
vidoire.  Ils  confiftoicnt  e#x>urfes  de  chevaux  8C 
de  gens  à  pied ,  en  combats  du  cefte ,  jeux  du 
palet  j  de  la  lutte  >  delà  htnce,  acc«  la  licom* 


r 
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i)cnfe  évL  vidoricux  étoit  au  commencement  tine 
^  couronne  d*01ivicr  ,  &  cnfuitc  de  pcrfîl  ou  ache, 
î^fcMÉONIQUE ,   f.  m.  Vainqueur  dans  les  jeux 

"Némécns.  Nemeonica,  De  Ni/aa ,  Néméc  ,|^  rUn  , 

NÉMERTÈS  ,  ou  Nerfierds ,  f.  f.  DéefTc  de  TAnti- 
quité  paycnne.  Nentenes,  Elle  ccoic  fille  de  Né- 
rée  Sl  de  la  Nymphe  Doridc ,  &  avoit  le  génie  de 
fon  pcre.  ^ 

KÉMÈSES,  f.f.  pi.  Divinités  qui  étoient  filles  de 
l'Érébe  &  de  la  Nuit.  On  croit  que  c'étoient  les 
mêmes  que  les  Euménidcs. 

NÉMÉSIS,  f.  f.  Décile  des  Anciens,  qui  étoit, 
félon  quclaucs-uns,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Né- 
cclTité  'y  &  Iclon  les  autres ,  de  TOcéan  &  de  la 
la  Nuit.  Elle  avoit  foin  de  venger  les  crimes  que 
lajufticc  humaine  laiffoit  impunis.  On  la  nom- 
moit  auflî  ^draftée  SL  Rhamnufie.  Nf/ui>i^  On 
la  rcpréfentoit  tenant  un  frein  d'une  main ,  & 
de  l'autre  une  régie,  ou  mefure  d'une  coudée* 

KÉMÉSIENNES ,  f.  f.  pi.  Fcte  qui  fe  célébroit  à 
rhon;îeur  de  la  Décffe  Néméfis.  Nem^a. 

NÉMESTRIN,  f.  m.  Faux  Dieu,  quipréfidoitaux 
forêts.  DtntmuSy  foret.  , 

KÉMÈTES ,  f.  m.  pi.  Peuples  du  Dioccfc  de  Spire. 

NÉMI ,  f.  m.  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome ,  en- 
tre Caftel-Gandolîc  &  Vclitri.  rfcmus. 

KÉMI ,  ou  NUMICO ,  f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Numicusjluvius. 

NÊMISCO .  f.  m.  Rivière  de  l'Amer.  Septentr.  dans 
la  nouvelle  France. 

KEMISKAi;.  f.  m.  Le  lac  de  NémisIcau.  Nemi- 
Jcus  lacus.  Il  eft  dans  le  Canada  »  en  l'Amérique 
fepccntr.  ^ 

NÉMORAL  ,  f.  m.  ouNÉMORALES ,  f.  f.  pi.  Sa- 
crifice ,  pu  fcre  qui  fe  faifoit  dans  les  forêts  à 
l'honneur  de  Diane.  NtmoraU  facrum.  Nemora^ 
liafefta.  • 

NEMOURS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Iflc  de  France  dans 
le  Gâtinois ,  fur  le  Loine ,  &  avec  titre  de  Du- 
ché. Nemofum ,  Ntmo/mm  ,  Nemoracum  ,  ou 
Nenms ,  parce  que  ce  lieu  étoit  dans  une  forêt. 

KEMRA  ,  ou  BETHNEMRA  ,  f  f.  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Gad^  fur  le  bord  oriental  du  Jourdain. 

NEMRIM.  Les  Eaux  de  Nemrim,  Aqiu  Nemrim. 
C'étoit  un  lieu  fitué  dans  le  pays  des  Moabites. 

NEN. 

NÉNIE ,  f.  f.  Efpéce  de  vers  qu'on  chantoit  aux  ob- 
fcqucs  des  morts.  Nenia.  C'étoit  une  pièce  de 
vers  ,  ou'une  plcureufe  gagée  chantoit  dans  les 
funérailles.  Nenia  ,  formé  du  gr. 

/r.  Déeffe  des  pleurs  &  des  fiinérailles  dans  l'an* 
tiquité  payenne.  Nétnia  ou  plutôt  Nénia. 
NFNNI ,  (  lîrononc.  Nannt.  )  Particule  dont  on 
fe  fert  pour  répondre  négativement  à  une  interro- 
gation. Nenm  vraiment.  Non,  minime ^  nequa- 
quam.  Il  n'a  guère  d  ufage  que  dans  la  converfa- 
tion  ,  ou  dans  Je  ftyle  badin  &  comique. 

Il  eft  quelquefois  f.  m.  Cette  boutique  cft  fi 
bien  fournie,  que  quelque  chofe  qu'on  deman- 
de,  il  n'y  apomt  de  nenni.  En  parlant  d'un  hom- 
me complaifant  >  on  dit  que  c'eft  an  homme  avec 
qui  il  n  y  a  point  de  nermi. 

Ce  mot  vient  de  ne  hilum ,  pour  nikilum* 

On  y  ajoute  quelquefois  la  particule  dh.  pour 
tîier  d'avantage ,  de  même  qu'on  l'ajoute  a  l'ad- 
verbe affirmatif  oui.  Imb ,  kaudquaquam ,  nequa- 
quam, 
NÉNNIE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  NennidiuSi 
MENTEUIL.  Yoy,  NANTEUIL* 
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NENTtLLE.  Voy.  LENTILLE, 

NÉNUPHAR,  ou  NÉNUFAR  ,  f.  m.  Plante  aqua- 
tique ,  autrement  appellée  Blanc  d'eau ,  ou  ^s 
d'étang.  Ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  fer  à  che- 
val. Ses  fleurs  font  blanches  ou  jaunes,  la  racine  du 
nénuvkar  4>lanc  eft  fort  adoucilTantc.  Qn  fait  avce 
fes  fleurs  un  firop  un  peu  fommfcrc.  hiymr 
phéa  alha  vel  lutea  major. 

•    NEO- 

NÉOCASTRO  ,  f.  m.  c  à  d.  Château -Neuf  An- 
cien bourg  de  la  Morée  f,  qu'on  nomme  encore 
AUarco,  Aliarcus ,  Neoçafirum, 

Neocastro,  ou  Génichisar.  Cap  fitué  dans  la 
Romani e ,  fiir  le  détroit  de  Conftantinoplc.  Neo-^ 
caftrenfe  ,  anciennement  Hermdum  promontorium. 

NÉOCÉSARÉE  ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  la  provin- 
ce de  Pont  y  comprife  afl'ex  fouvent  dans  la  Cap- 
padoce. 

NEOCORE ,  f.  m.  C'étoit  chex  les  Grecs  ce  que 
nous  api^llons  aujourd'hui  Sacriftain  ;  celui  qui 
avoit  loin  d'orner  un  Temple ,  &  de  tenir  en  bon 
état  tous  les  uftcnfiles  des  facrifices.  Dans  la  fuite 
des  temps  ,  cet  office  devint  très  *■  conlîdérablc. 
Des  villes  mêmes,  fur-tout  celles  ou  il  y  avoir 
quelque  Temple  fameux,  prirem  la  qualité  de 
NéocoreSé  De  nvs ,  ouî««*,  temple  ,  &  Kifiw  l  je 
balaye. 

it.  Oflîcier  Eccléfiaftique  dans  l'Égife  Grec* 
que»  C'eft  le  Sacriftain» 

NÉOFLE.  Voy.  NEAUFLE. 

NÉOGRAPHE,  f.  &  adj.  Qui  écrit  &  onhogra- 
phie  d'une  manière  nouvelle ,  &  contraire  à  l'u- 
£àge  ordinaire.  De  y*»t  »  nouveau ,  >f a<p«  f  j'écris* 

NÉOGRAPHISME ,  f.  m.  Nouvelle  manière  d'é- 
crire les  mots,  en  s'écartant  del'ufage  reçû^  Se 
dcsré&lesde  la  Grammaire. 

NEOLOGIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  lc« 
mots  nouveaux  ,  les  expreflions  bazardées,  les 
phrafès  extraordinaires. 

NEOLOGISME ,  f.  m.  Recherche  d'expreflîons  ûott* 
vcllcs&  inutiles. 

NÉOLOGUE,  f.  m.  QuiafFeôe  un  langage  nou- 
veau, &  des  cxprefilons  recherchées  &  bizarres* 
De  »««  ,  nouveau ,  &  Ao>o^ ,  parole. 

NÉOMAIE ,  f.  f  N.  pr.  de  fcm.  Neofnadia.  Elle  cft 
aufïi  nommée  Ste,  Noumai/e  ^  Loumaie ,  Léo^ 
maie ,  Néomeie, 

NÉOMÉNIE ,  f  f.  Nouvelle  lune  j  ou  commence- 
ment du  moi^s  lunaire.  Neomenia  ,  nova  luna^  Les 
Juifs  ont  toujours  fait  ce  jour^là  une  grande  fête. 
C'étoit  au  Sanhédrin  de  déterminer  &  publier 
cette  fête. 

NÉOMOIE.  Voy.  NÉOMAIE. 

NÉOPHYTE  ,  f  m,  &  f.  On  a  appelle  ainfi  dans  là 
primitive  Eglifc  les  noaveaux  Chrétiens ,  OU  lei 
Paycns  nouvellement  convertis  à  la  Foi.  Neophy" 
tus.  On  a  donné  aufll  ce  nom  aux  Novices  dans 
les  Monaftères.  Quafi  novellus ,  aut  nuper  renatus. 
Ce  mot  fign.  nouvelle  plante.  N^»»  ^vt»?  j  de  im^, 
nouveau  ,&  çv»,  je  produis. 

NÉOPTOLÈME.  f.m.  Dieu  des  habitans  de  Deï- 
phcs.  Neoptoiemus.  Il  étoit  le  fils  d'Achille. 

NÉOTÈRE,  f.  f  ou  la  Jeune  Dèefic.  Cléopâfre, 
Reine  d'Egypte  ,  prit  ce  nom,  &  fe  fit  appcller  la 
nouvelle  Ifis. 

KtOZONZE,  f.m.  T.  de  kel.  îétc  facrée  chez 
les  Perfans  ;  elle  cômmehce  à  Tèquirioxe  du  prin» 
temps  ,  &  dure  plufieurs jours,  pendant  Icfqaefs  les 
grands  Seigneurs  vont  faire  des  complimens  te 
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clcs  préfcns  au  Roi.  On  fait  aiifll  âc$  prières ,  pour 
la  confcrvation  des  biens  de  la  terre ,  &c. 

NEP. 

KÉPENTHÈS  ,  f.  m.  Plante  qu'on  ne  connoît 
point.  Homère  dit  que  cétoit  uq#  plante  d'E- 
gypte, de  qu'Hélène  s'en  fervit  pour  charmer  la 
triftelTe  &  la  mélancolie  de  les  Hôtes.  On  croît 
que  c'eft  ïHelenium.  Ce  n  étoit  autre  chote ,  fé- 
lon d'autres,  que  des  contes  agréables  que  faifoit 
Hélène.  Ce  mot  eft  compofé  de  la  particule  né- 
gative »«  ,  &  du  mot  »«♦*•<  >  deuil,  douleur. 

NtPÉTA  ,  f.  m.  Voy.  Herbe  aux  Chats, 

NÉPHALIES  ,  f.  f.  pi.  Fcte  ou  cérémonie  payenne, 
qui  fe  célébroit  autrefois  fans  vin  chez  les  Qrecs. 
Nepkdiia.  De  '"'Ç"  9  je  fuis  fobrc» 

NÉPHATHDOR.  Voy.  DOR. 

NÉPHÉLIM .  fubft.  mafc  plur.  C'cft  un  nom  Hé- 
brc'j  qui  iign.  également  Géants  ou  Brigands. 

NÉPHI ,  ou  NEPHTAR ,  f.  m.  Lieu  que  quelques- 
uns  croient  avoir  été  iitué  dans  la  Babylonie-- 

NÉPHRÉTIQUE ,  adi.  de  t.  g.  &  f.  f.Maladic  cau- 
f&  ordinairement  par  quelque  pierre. ou  gravier 
qui  fc  forme  dans  les  reins.  Nephreticus,  La  co- 
lique néphrétique  eft  une  douleur  qui  provient  de 
cette  çaufe.  . , 

Il  fe  dit  au(îi  de  certains  remèdes  propres  pour 
les  maladies  des  reins ,  de  la  vcflic  ,  Sec. 

Il  fc  dit  encore  d'une  pierre  qui  a  été  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'on  la  croit  bonne  dans  pluficurs 
maladies  des  reins.  Lapis  nepkreticus.  ^ 

Il  y  a  auffi  un  bois  qu'on  appelle  Néphrétique  , 
jaune- rougeâtre  ,  qui  nous  eft  apporté  de  la  Nou- 
vclle-Efpagne  ,  &  qui  eft  falutaire  dans  la  coli- 
que néphrétique  ^  &  dans  les  maladies  des  reins. 
Lignum  nepnreticum» 

NÉPHRÉTIQUE  ,  f.  m.  &  f.  .Celui  ou  celle  qui  eft 
affligé  de  la  colique  néphrétique.  Il  faudroit  écri- 
re  néphritique  ,  pa  ce  que  ce  mot  vient  de  ^^ffîrif  , 
qui  fîgn.  la  première  vertèbre  des  lombes  ,  à  caufc 
qu  elle  eft  proche  des  reins  :  H^peV  ,  rein  ;  mais 
l'ufage  a  prévalu ,  &  l'on  dit  néphrétique. 

NÉPHRITE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  qui  lign.  rénale, 
appartenant  au»  reins.  Il  fe  dit  de  la  première  ver- 
tèbre des  lombes.  Néphrites. 

NEPHTAR.  Voy.  NÉPHL 

NEPHTALIM  ,  f.  m.  Ville  de  Judée  que  les  Arabes 
nomment  aujourd'hui  Sizir  ,  ou  Siiiz. 

NEPHTHALI ,  f.  m.  C'cft  l'un  des  douze  fils  de 
Jacob  ^  &  Patriarche  du  peuple  d'Ifraël.  Il  na- 
quit de  Zelpha ,  fervante  de  Rachel. 

La  Tribu  de  NEPHTHALi,rn^:^  Nephtkaliy  Se 
dit  des  defccndans  de  Nephthali.  Il  fe  dit  encore 
de  la  partie  de  la  Terre-Sainte  qu'occupèrent  les 
defcendans  de  Nephthali.  Tribus  Nephthali.  Elle 
étoit  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Terre- 
Promife,  voihne  de  Syrie. 

Nephthali.  Voy.  NEPHTHALIM, 

NEPHTHOA ,  f.  tn.  Nom  d'une  fontaine  de  la  Ter- 
re-Sainte, 

NEPHTHYS ,  f.  f.  Décile  de  l'Antiquité  payennc. 
Elle  étoit  femme  de  Tryohon,  L'hèmifphôre  in- 
férieur étoit  confacré  à  Nephthys. 

NÉPI,  f.  m.  Pet.  ville  de  l'Etat  de  l'Églift  dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Nepita. 

NÉPICIRNIENS  ,  f.  m.  pi.  Peuples  fauvages  de" 
TAmér.  feptentr.  dans  la  nouvelle  France  ,  alliés 
des  François, 

NÉPISSING ,  f.  m.  Lac  de  \^m^u  fcptent.  dans  la 
fîouYçllç  Françç» 
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NÉPOTIENS ,  C  m.  pi.  Sénateurs  de  Nèpos  ,  Évé* 
que  Égyptien ,  qui  étoit  dans  l'erreur  des  Millé- 
naires. 

NEPOTISME ,  f.  m.  T.  dont  on  fe  fcrt  en  Italie  en 
parlant  de  l'autorité  que  les  neveux  d*un  Pape  vi- 
vant ont  dans  l'admmiftration  des  affaires ,  &  du 
foin  que  les  Papes  prennent  de  les  élever ,  &  de 
les  enrichir.  Nepotij'mus, 

NEPTUNALES,  Ç,î,  Fétc  à  l'honneur  de  Neptune 
confidéré  fans  aucune  qualité.  Neptunalia.  Elle 
étoit  différente  des  Confuales,  oui  ètoienc  des 
fêtes  de  Neptune  ,  en  tant  qu'il  préfîdoit  aux  che- 
vaux &  au  manège, 

NEPTUNE ,  f.  m.  Dieja  des  Paycns ,  qu'ils  ont  cm 
être  fils  de  Saturne  &  d'Ops  ,  frerc  de  Jupiter  5ç 
de  Pluton ,  mari  d'Amphitritc  ,  &  le  Dieu  de  la 
mer.  Neptunus,  Il  pafloit  pour  avoir  produit  le 
cheval ,  &  il  préfidoit  à  l'art  de  domprer  &  de  ma- 
nier les  chevaux.  Les  Peintres  le  repréfentent  en 
frand  manteau  bleu  ,  ou  verd  de  mer,  bordé 
argent ,  avec  une  longue  barbe  blanche ,  traîné 
fur  un  char  bleu ,  par  des  poiflons  monftrueux  » 
un  trident  d'argent  à  la  main. 

Neptune  ,  fe  prend  fouvent  par  les  Poètes  pour  la 
mer.  Peiagus ,  mare.  Ce  Pilote  a  couru  l'un  6c 
l'autre  Neptune  ;  p.  d.  l'une  Çc  l'autre  mer. 

NÉQUEDANT  ,  vieil  adv.  A  l'avenir  ,  doréna- 
vant. 

N  ER. 

NÉRA,  Cf.  Rivière  de  l'État  de  l'Églife,  en  Ira- 
lie.  Elle  traverfe  le  Duché  de  Spolcce  ,  &  va  (b 
décharger  dans  le  Tibre ,  vis-à-vis  d'Oita. 

C'eft  auffi  une  des  ifles  de  Banda  j  que  l'on  met 
entre  les  Molucqucs  prifcs  en  général ,  6c  d'une 
ville  de  cette  ifle. 

NÉRAC,  f.  m.  Ville  cap.  du  Duché  d'Albret,  en 
Gafcogne.  Neracum. 

NÉRÉE ,  f.tn.  L'un  des  Dieux  des  mers.  Nereus^ 
Selon  quelques  Auteurs,  il  étoit  fils  de  Negrunc 
&  de  la  Nymphe  Canachc.  Mais  Héiiode  ,  Théog, 
V,  1^  ).  dit  qu'il  étoit  fils  aîné  du  Pont ,  c.  à  d  de 
l'Élément  maritime.  Nérée  étoit  la  mer,  &  le 
•  nom  de  Nérée  venoit  de  iir«^6a< ,  nager.  On  fci-» 
gnoit  qu'il  étoit  vieillard  ,  à  caufe  de  l'écume  de 
la  mer  qui  repréfcnte  les  cheveux  blancs  d'an 
homme  avancé  en  âge. 

NÉRÉIDES ,  f.  f.  Divinités  fabuleufes  des  Paycns, 
qu'ils  croyoient  habiter  dans  la  mer.  Elles  étoienc 
au  nombrç  de  cinquante ,  &  filles  de  Nérée  &  de 
Doride. 

NÉRET  •  f.  m.  Efpèce  de  vieille  monnoie  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Coutumes.  Semias.  Le  fol  né^ 
ret  valoit  environ  un  quart  moins  oue  le  Tour- 
nois ,  &  le  Parifis  un  quart  plus  que  le  Tournois, 
Le  mot  néret  a  été  formé  de  nigellàs ,  comme  noir 
de  niger.  Il  femble  que  le  néret  a  été  appelle  de  ce 
nom  pour  le  diftinguer  de  la  monnoie  olanche. 

NERF ,  f.  m.  T.  d'Anat,  Corps  long ,  fibreux ,  rond  , 
blanc  ,  poreux ,  &  revêtu  d'une  double  tunique  , 

3ui  prend  fon  origine  du  cerveau  &  de  la  mo'cllo 
e  l'épine ,  &  qui  fe  diftribue  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Nervus.  L'ufage  du  nerf  eft  de  por- 
ter les  efprits  animaux  pour  le  fentiment  &  pour  le 
mouvement. 

Nerf  de  bœuf,  ou  de  cerf,  eft  Iç  nerf  Céché 
qu'on  tire  de  la  partie  génitale  de  ces  animaux, 
Nervus  bovinus  ^  cervinus. 
Nerf  ,  t.  d'Archit.  Voy.  Nervures. 

On  appelle  au  Man.  nerfkïrvLic ,  une  atteinte 
violente  que  Iç  cheval  fç  donoç  aux  nçrfi  dçi 
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ïambes  Je  devant  par  la  pince  des  pie<îs  de  dcr-  I 
riérc.  Nervi  iàus»  Cœfio  ncrvorwn. 

Régnier  a  pris  nerf^  comme  nervus  fe  prend  en 

'  Latin  ,  pour  une  corde  d'inthumcnt  de  Mufique. 

KERf  ,  en  t.  de  Bot.  (c  dit  des  fibres  qui  paroiflcnt 
élevées  fur  les  feuilles  des  arbres  &  des  piKites  , 
par  ou  fe  communique  leur  nourriture.  Nervus, 

ttï  t.  de  Kciicut ,  Il  le  dit  de  ces  panics  élevées 
gui  paroillent  fur  le  dos  d'un  livre ,  fur  lefauels 
font  attachés  &  coufus  tous  fcs  feuillets.  Liàri 
ncrvuius. 

Les  Pécheurs  appellent  auflî  les  nerfs  d*un  éper- 
vicr ,  les  cordes  qui  font  atuchécs  au  bout  de  ce 
filet ,  &  qui  fervent  à  le  ferret ,  quand  le  poiifon 
cft  enfermé  dedans.  Funes  duUiles. 

Kerf  ,  fe  prend  quelquefois  fig.  pour  la  force.  Ro- 
kur ,  vis.  L'argent  ell  le  nerf  Je  la  guerre  5  p.  d. 
c'eft  la  force  ,  le  reflbrt  oui  fait  agir  toute  lar- 
mée.  On  dit  aulfi  dun  dilcours  foible  ,  d'un  ftyle 
languiffant ,  Que  c  eft  un  difcours  fans  nerf^  un 
ftylc  fans  nerj ,  on  il  n  y  a  point  de  nerf:  ïx  dans 
le  fcns  contraire  ,  on  dit  »  Un  difcours  plein  de 
nerf. 

KERGEL  ,  f.  m.  Fauflc  Divinité  des  peuples  que 
Salmanafar  mit  dans  la  Terre-Sainte  ,  à  la  place 
des  dix  Tribus  d'Ifracl ,  qu'il  emmena  captives  en 
AfTyric.  Quelques-uns  croient  que  cette  idole  avoit 
la  forme  d'un  coq. 

KERI  ^  ou  Néris  .  f.  m.  Boure  himeux  autrefois 
par  (es  eaux  minérales.  AquA  Neri ,  vicus  Nereen- 
fis.  Il  elt  dans  le  Bourbonnois ,  du  côté  qui  tou- 
che au  Berri ,  près  de  Montluçon. 

NERICIE ,  f.  f.  Petite  province  de  la  Suéde  propre. 
Nericia,  Orébo  en  eft  la  cap. 

NERINDE ,  f.  f.  Sorte  de  taffetas  étroit  &  affez 
grolïîcr  ,  qui  vient  des  Indes  Orienwles. 

NtRITA ,  f.  m.  Coquillage  dont  il  y  a  plulîeurs  ef- 
péces  ,  qu*on  trouve  dans  la  mer.  ^h  approchent 
en  figure  &  en  groflcur  ^çs  limaçon»*erreftre$. 

NÉRITÊ  ,  f.  f.  Coquillage  univalve  d'eau  douce  ou 
fiuviatilc. 

NERMOUTIER ,  f.  m.  Petite- ifle  de  la  mer  de  Ga- 
fcogne.  Nigrum  Monajlerium  ,  anciennement  Hé- 
ros ,  Herius ,  Herius  injula  ,  Herio.  Elk  eft  fur 
les  côtes  de  la  Bretagne  &  du  Poitou ,  duquel  elle 
dépend. 

KEKOLY  ,  f.  m.  T.  de  Parfumeur.  LeiTencc  de  w- 
rviy  eft  Tellcnce  qui  fe  trouve  fur  l'eau  de  fleur 
d'orange.  Son  nom  vient  de  la  PrincefTe  Nérola , 
qui  depuis  fut  DucheiTe  de  Bracciane. 

NERON ,  ou  Néronde ,  f.  f.  Ville  de  France ,  dans 
le  Forés ,  Éledion  de  Rouanne. 

NÉRON ,  f.  m.  Sixième  Empereur  de  Rome.  Nero. 
Ce  mot  s'emploie  au  fig.  p.  d.  un  tyran  cruel. 

NERONIADE ,  f.  f.  Nom  propre  d'anciennes  villes. 
Neronias.  Philippe  le  Téirarque ,  fils  d'Hérode  ,  ^ 
ayant  rebâti  Panéadc ,  la  nomma  Céfarée  de  Phi- 
lippe \  &  le  jeune  Agrippa  l'ayant  encore  augmen- 
tée ,  la  nomma  Néroniade ,  à  caufe  de  Néron  qui 
rcgnoit  alors.  Il  y  eut  encore  une  Néroniade  en 
Ciiicic  :  elle  s'appella  aulH  Irénopolis ,  ou  Iré- 
noplc.  ^ 

NtRONIEN  ,  ENNî  ,  adj.  Qui  appartient  a  Néron. 
Épithéte  qui  fert  à  défigner  dans  le  Droit  deux  Sé- 
natus-Confultes  ;  &  dans  THiftoire ,  le  mois  d'A- 
vril. Sénatus-Confuhe  Néronien  ,^  Neronianum. 
Mois  Néronien  ,  Neroneus,  Il  y  a  eu  auffi  des  jeux 
Néroniens  ,  que  l'on  célébroit  tous  les  cinq  ans. 

NÉROS ,  f.  m.  Nom  d'une  montagne  ,  qu'on  appel- 
loit  anciennement  le  mont  Aman«  Amanas  monSé  l 
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PSerius  mons.  C'eft  une  chaîne  de  montagnes  qui 
eft  en  Afie  ,  &  qui  fépare  la  Syrie  de  rATadulic  » 
ou  de  la  Cilicie  ,  &  d'une  panie  de  l'Arménie  mi- 
neure. 

NERPRUN  ,  f;  m.  Sorte  d'épine  dont  les  baies  font 
purgatives ,  &  propres  à  la  teinture.  RkamnuSiCa" 
tkarticus  ,  fpina  infe^oria.    ^ 

NERRE ,  f.  h  Rivière  de  France ,  dans  le  Berri. 

NERTE ,  vieux  f.  f.  Noirceur.  C'eft  un  abrégé  du 
mot  noireté^ 

NER  VA.  Voy.  NARVA. 

NERVAISON  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Mélange  &  afTem- 
blage  des  nerfs,  fibres  &  ligamens  qui  forment 
une  efpéce  de  corde  ou  tendon  à  la  queue  des  mut 
clés.  Nervorum  complicatio. 

NERVAL  i  ALE ,  adj.  Qui  eft  bon  3c  propre  pour  les 
nerfs. 

NERVER,  V.  a.  Garnir  de  nerfs  quelque  chofe,  pour 
la  rendre  plus  ferme.  Nervis  firmare ,  corroborare^ 

Nerver  un  Livre.  T.  de  Relieur.  C'eft  en  dreffcr  les 
nerfs  fur  le  dos ,  &  le  fonifier  avec  de  bonne  colle 
&  du  parchemin  »  ce  qu'on  appelle  autrement ,  en^ 
dojfer  un  livre. 

Nervi  ,  éb  ,  part  pafT.  Nervis  firmatus.  En  t.  de 
Blâi*.  il  fe  dit  des  feuilles  dont  les  nerfs  &  fibres 
paroi iTent  d'un  autre  émail. 

NERVEUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  bons  nerfs ,  qui 
eft  fort  &  vigoureux.  Nervofus ,  virilis  ,  vigens,  II 
fe  dit  audi  de  ce  qui  eft  plein  de  nerfs. 

Il  fe  prend  aulUpour  ce  qui  appartient  aux  nerfs* 
Le  fuc  ,  le  fluide  nerveux. 

En  Méd.  le  Genre  nerveux ,  fign.  les  nerfs  du 
corps  humain  pris  collectivement. 

Nerveux  fcdit  ^g.  d'un  difcours  folide  ôi  convain- 
cant. Nervofus ,  virilis,, 

NERVÈ2E ,  1.  m.  Écrivain  enflé  &  obfcur  .  dont  lô 
nom  a  paffé  au  ftyle  qui  a  les  mêmes  défauts.  Ou 
je  ne  m'y  connois  pas ,  ou  cela  eft  un  peu  nervè^e» 
On  a  dit ,  Parler  nervèie  ,  comme  on  dit ,  Parier 

-  phœbusj  parler  galimatias. 

NERVIEN  .  EMNE  ,  fubft.  Nom  profre  d'un  an- 
cien peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Nervius.  Il  oc* 
cupoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Comté  de 
Hainaut* 

NERVIN ,  adj.  Ce  mot  eft  trcs-rare  :  on  le  trouve 
dans  Dégori ,  joint  au  mot  de  remède  i  il  fign.  Qui 
eft  convenable  aux  nerfs  ^  qui  eft  bon  pour  les 
nerfs.  Nervis  conveniens.  M.  Col  de  Vilfars  a  die 
Nervin  au  fubft. 

NER  VIO.  Voy.  IBAYCAVAL 

NERWINDE,  om  Neervinde,  f.  f.  Village  duBra- 
bant ,  à  une  lieue  de  Tillemont. 

NERVURE ,  f.  f.  Paflcpoil  qu'on  met  fiir  les  coutu- 
res des  habits ,  pour  leur  fcrvir  d'ornement.  Nervi 
fartorii. 

Nervure.  L'art  d'appliquer  des  rterfs.  On  le  dit  atiflî 
des  nerfs  mémc<,  quand  ils  font  appliqués.  On  ap- 
pelle ,  dans  la  Librairie  ,  la  nervure  d'un  livre  ,  ces 
parties  élevées  qui  paroiflcnt  fur  le  dos  des  livres^ 
&  qui  font  formée  par  les  netfs  ou  cordes  qui  fer^ 
vent  à  les  relien 

NERVURES ,  f.  f.  pl.T.  d'Archit.  Modiures  ici  arcs 
doublcaux  &  des  croilées  d'ogives ,  qui  fépàrenC 
les  pendentifs  des  voûtes  Gothiques.  Toreumatûé 
It.  Moulures  du  contour  des  confoles.  It.  FeuiN 
lages  des  rinceaux  d'ornement ,  côtes  élevées  de 
chaque  feuille. 

NER21NKOI ,  n  m.  Ville  forte  dans  les  Erats  du 
Duc  de  Mofcovie ,  en  Sibérie ,  &  la  cap.  de  la 
Province  de  Daurie. 
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NES. 

J^ÉSA ,  f.  f.  Vaic  d'Afic ,  dans  la  Pcrfc ,  au  défcrt 

de  Kivac. 
NESCANIA  ,  f.  f.   Anciennement  petite  ville  de 
r£fpagne  Bétique  >   maintenant   ce  n'cfl  qu  un 
monceau  de  ruines ,  que  l'on  trouve  dans  TAnda- 
loufie  ,  aux  confins  de  la  Grenade. 
NESCIÛ  VOS.  Mots  Latins  qui  (îgn.  auunt  que  : 
Il  n'y  a  pas  moyen  ,  cela  ne  fe  peut ,  il  n'cft  pas 
permis.  Nejcio  vas  fign.  proprement ,  je  ne  vous 
connois  pas ,  8c  ces  mots  font  tirés  de  rÉcriture- 
Sainte. 
N$SE  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nefius. 
NESÉE  ,  f.  f.  L'une  des  Néréides.  Nefœa.  De  n»  , 

je  nage. 
NÉSIB ,  f.  m.  Ville  de  la  Tcrre-Saiatc ,  dans  la  tribu 

de  Juda. 
NÉSITA  ,  f.  m.  Petite  ifle  fur  la  côte  du  golfe  de 

Naples.  Nefis, 
NESKRÉ  j  f.  m.  T.  de  Rel.  Sorte  d'écriture  des  Pcr- 

£âns  :  c'cil  la  lettre  ou  l'écriture  courante. 
NÉSO  ou  NÉSON  ,  f.  f.  L'une  des  Néréides.  Nefo. 
NESSA  ou  NESSSI ,  Aùicfa ,  Anejft ,  f.  f  C'eft  ainfi 
que  les  anciens  Arabes  appelloient  un  mois  qu'ils 
intercaloient  tous  les  trois  ans  ,  avant  le  Maho- 
métifme ,  pour  accorder  l'année  lunaire  avec  la 
folaire.  mcnfis  intercataris  veterum  Arahum, 
NESSE  ,  f.  m.  Lac  du  Comté  de  Murrai ,  dans  l'É- 

coflc  feptentrionalc.  Ntïïus  lacus. 

NESSUN.  On  prononce  Néiun\  Vieil  adj.  NuL  De 

l'Italien  nejfuno  ,  fait  du  Lat.  ne  utius.  Neiun  cft 

fort  fam.  au  petit  peuple  de  Champagne. 

NESSUS ,  f.  m.  Centaure ,  fils  d'Ixion  &  d'une  Nue , 

,    qui  fat  tué  par  Hercule  pour  avoir  voulu  enlever 

Déjanirc. 
NESTALIK  ,  f.  m.  T,  de  Rel.  Sorte  d'écriture  des 

Perfans  :  c*eft  l'écriture  la  mieux  formée. 
NESTÉES ,  f.  f.  pi.  ou  Jeûne.  Cétoit  un  jeune  éta- 
bli à  Tarcnte  »  en  mémoire  de  ce  que  la  ville  écant 
'  allégée  pailles  Romains  ,  ceux  de  Reggio ,  pour 
leur  fournir  des  vivres,  réfolurentde  s'abftcnir 
de  manger  tous  les  dixièmes  jours. 
NESTOR  ^  f.  m.  Un  des  douze  fils  de  Nélée ,  qui 

fuccéda  a  fon  perc  au  Roy.  de  Pylos. 
NESTORIANISME  ,  f.  m.  Héréfic  des  Neftoriens. 

Neftoriana  Hétrefis* 
NESTORIEN  ,  ïnne  ,  f.  Nom  d'anciens  Héré- 
tiques »  dont  on  prétend  que  la  Seéie  fubfifte'en- 
core  auiourd!hui  dans  une  grande  partie  du  Le- 
vant. 'Neftorianus,  Ils  ont  pris  leur  nom  de  Nef- 
corius  j  Evéque  de  Conftantinople.  Il  foutenoit 
que  la  Vierge  Marie  n'étoit  pas  la  mère  de  Dieu , 
mais  feulement  de  Jéfus-Chrift  comme  homme , 
parce  qu'aucune  nature  humaine  ne  peut  donner  à 
un  autre  ce  qu'elle  n'a  pas  elle-mémç,  Théodore 
de  Mopfuefte  ,  Difciplc  de  Théodore  de  Tarfe , 
avoir  en  feigne  avant  lui  la  même  erreur. 
NESTORIUS,  f  m.  Héréfiarque ,  dont  on  >  parlé 
dans  l'article  précédent^ 

NET. 

NET»  ETTP  »  adj.  Qui  n*cfb  fouillé  d'aucune  ordure, 
crotte ,  immondicç  ,  ni  faleté.  Mundus  ^puru^^ 
inteeer.  Du  Lat.  nitidus, 

Ilfe  dit  des  enfans  qui  ne  laiflent  plus  rien  aller 
fous  eux.  Nitidus  ,  mundus. 

It.  Pur  &  fans  mélange.  Mtrus,  Ce  fromenr  eft 
net^  il  a  été  bien  vanné, 

ït.  Qui  ell  n^ns  tache ,  fans  dé&ut.  Nitidus , 
politus.  Cecryualçft  nçt^  ileftpa^fiitcficmdia- 
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H  fe  dit  auffi  quelquefois  de  ce  qnî  cft  vuîdc; 
iracuus,  inams.  Au  jeu  faire  tapis  net,  ccft  ea- 
fi°"/out  l'argent  qui  eft  fur  le  upis. 

i!  u/^^£^  4?  ^^^^  ^^^^  Poiût  confus ,  poché 
ni  brouillé.  Ter/us, 

Net  provenu.  Expreflîoa  dont  fe  fervent  les  Né- 
gocians  pour  marquer  ce  que  quelque  effet  a  rcn-^ 
du ,  tous  frais  déduits. 
Net  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  bien  (àin ,  qui  n'a  ni  ealc 
o*»{lccrc.  Sanus  &  incoiumzs. 

Ilfe  ditfîg.  en  chofes  (birituelles  &  morales» 
«  lign.  Innocent ,  pur  ,  droit.  Mundus  ,  purus  , 
^ffr''  »i  f'^^*^'  Avoir  la  confcience  nette, 

Ilfe  du  auffi  dts  penfées ,  de  l'efprit ,  des  ex- 
preflions ,  du  ftyle ,  &  fignifie ,  clair.  Ciarus  ,  ter^ 
fus. 

Il  fe  dit  auflî  dans  les  affaires  qui  font  claires  , 
Uns  diifaculté .  fans  embarras.  Liquidas  yfincerus. 
On  dit  qu'un  bien  eft  net ,  p.  d.  qu'il  eft  clair, 
liquide  ,  quitte  de  dettes.  Par  le  finiio  de  ce  comp- 
te,  il  reftc  tant  de  clair  &  de  net. 
Au  NET  ,  fe  dit  advcrb.  ou  plutôt  fubftantiv.  en  ces  ' 
phr.  Les  créanciers  de  cet  homme  l'ont  mis  aa 
n^ty  ou  au  blanc ,  lui  ont  emponé  tout  fon  bien^ 
Mettre  un  ouvrage  au  net ,  c'eft  en  faire  une  co- 
pie  correétc  fur  loriginal. 
Tout  net  ,  adv.  Sans  déguifement ,  fans  aucun  dé- 
tour. Ingemà,  It.  Uniment ,  également.  Il  s'eft 
caaé  1  os  tout  net.  'Plané ,  penith. 

Prov.  il  a  fait  maifon  nette ,  p.  d.  il  a  chafTé 
en  même  temps  tous  fcs  valets ,  6c  il  en  a  pris 
d  autres.  Il  a  voulu  en  avoir  le  cœur  n:t  ;  p.  d. 
s  éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  favoit  pas.  Qui 
veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  ni  femme  , 

v,^lÇ.^SCOû-  Net  comme  une  perle. 

NETE-DIA2EUGMENON,  f.  m.  T.  de  la  Muf. 
des  Anciens.  C'eft  le  nom  d  une  des  cordes  de  la. 
Lvre  ou  du  fyftéme  des  Anciens;  elle  répond  à 
i  ^■jf'-^d^  latroifiémeodave  de  l'Orgue,  ou 
du  fyfteme  des  Modernes.  De  deux  mots  Grecs  » 
niTn  &  /iaÇtuy^i,*! ,  qui  veulent  dire  la  dem   re 

V  AîîI^P^^^^  >  on  foufcntend  le  mot  de  cor  c 

NETÉ-HYPERBOLEON ,  f  m.  U  plus  haute  \  U 
plus  aiguë  des  cordes  de  la  Lyre  ,  ou  du  fyfteme 
des  Anciens  j  elle  répond  à  VA^-mi-la  de  la  iroi- 
iiéme  odtave  de  l'Orgue  ,  ou  du  fyfteme  mo- 
derne. De  ^ir^  ,  &  t«f^CoAtMi  ,  la  dernière  des 
plus  hautes  cordes. 

NETE-SYNEMMENON .  f  m.  La  plus  haute  corde 
d  un  Tétrachordc  du  (yftéme  des  Grecs  ,  pour 
niirc  tomber  un  b-mol  entre  la  nùfe  &  la  paramèfe^ 
c.  à  d.  çntrc  la  Se  fi.  De  tutu  ,  &  ^if/*/a'»«, ,  ^ 
dernière  des  aiuftées. 

NETHEou  NEETH.  f  f  II  ya  deux  rivières  de 
ce  nom  dans  le  Brabant ,  Province  des  Pays- bas. 
Neetka.  On  les  diftingue  par  les  noms  de  grande 
&  de  petite  Nétke, 

NETHELME ,  f  m.  N.  ^r,  d'hom.  Netkelmus. 

NETHEPvBY ,  f.m.  Village  du  Comté  de  Cumber^ 
land ,  en  Angleterre,  f^etkerhia. 

NETHINEEN  ,  l.  m.  Les  Juifs  ont  donné  ce  nom 
aux  Gabaonites  »  que  JoCué  condamna  aufervice 
du  Temple.  Nethinœus.  De  '^t^2  >  donner ,  &  le 
fubft.  proprement  un  donné.  On  dit  auflî  Nathi-* 
néen. 

NÉTO  ,  ou  NÉÉTO ,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de 
Naples.  Neatkus. 

NETTEMENT ,  adv.  D'une  manière  nette.  Il  aime 
à  njangcr  /ir««/7i</?r ,  proprement»  Inteff^^pur. 
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wîunA.  Il  écftc.  il  penfc,  il  parle  clairement; 
fuuement.  Poliu ,  mù4k^  aperih  ,  candidh.  Il  fign. 
encore  fig.  franchement  &  fans  rien  dégoifer. 
NETTETE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  net,  Mipi" 
ditia^  munditia^  niton  La  netteté  d*un  diamant , 
de  la  voix ,  du  difcours  »  du  ftyle ,  d'une  affaire , 

NETTOIEMENT  ,  f.  m.  Uadion  de  nettoyer  : 
Tenlévemenc  des  boues  &  immondices  des  rues. 
Expurgatio»  • 

NEITCJyER  ,  ▼.  a.  Otcr  la  falcté  ,  les  immon- 
dices de  quelque  endroit.  Mmdare.purgare. 

It.  ôter  y  emponer  tout  ce  qui  eft  dans  un  lieu. 
Deiere ,  atterre. 

NiTTOYER  ,ou  Enfiler.  En  t.  de  guerre,  c'eft  tirer 
fur  toute  la  longueur  d'une  ligne  droite.  Nettoyer 
la  courtine ,  le  rampart ,  la  tranchée. 

On  dit  au  jeu  ,  nettoytr  le  tapis  5  p.  d.  gagner 
•  tout  Tar  jcnt  qui  eft  fur  le  jeu.  Nettoyer  le  gouflct 
à  quelqu  un  ;  p.  d.  gagner  tout  l'argent  qu'a  avoit 
ûir  luL  Ce  dernier  eft  bas.  , 

U  fe  dit  fi^.  en  t.  de  Pal.  en  parlant  des  biens 
qu'on  débrouille ,  qu'on  appure  de  dettes  ,  d'hy- 
pothéoues,  dc'proces.  Furgart^  txvurgare. 

On  dit  prov.  neuoyertin  homme  fans  vergettes> 
p.  d.  le  battre ,  l'épouffetcr ,  rétril|cr. 

NETTUNO .  ù  m.  Petite  ville  dftalie  ,  dans  la 
campagne  de  Rome.  Neptunium  ,  anciennement 
.Auium  navale, 

NÉTUPHA ,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

NETZE  ;  f.  f.  NETEC ,  NOTEZ  ,  f.  m.  Rivière 
de  la  grande  Pologne.  Notejfa, 
Isj  E  U. 

^EU ,  ou  NEUD.  Voy.  NŒUD- 

^ÉVADA ,  SIERRA-NEVADA ,  f.  f.  Nom  de  mon- 
tagnes du  Roy*  de  Grenade  .  en  Efpagne.  Montes 
nivofi,  Sierra  fign.  chaîne  de  montagnes ,  &  Ni- 
vado\  neigeux,  couvert  de  neige.  (^  mots  (ont 
Efpagnols.  i 

NEVADA ,  Sicrra-Névada  ,  en  Amérique.  Autre- 
ment Andes ,  on  montagnes  de  la  Cordilliére.  An- 
des^  montes  mvofi^  Cfeft  tme  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  du  midi  au  nord ,  depuis  le  dé- 
troit de  Magellan  jufau'à  la  mer  du  Nord ,  &  qui 
répare  le  Pérou  &  le  Cnili  da  refte  de  l'Amérique 
mérid.  ^  ..     . 

Î^EJJBOURG ,  ou  NEUFBOURG  ,  f.  m.  Ville  du 
Cercle  de  Bavière ,  en  Allemagne.  Neubtugum  . 
Neobureum ,  Neopyrgum,  Elle  eft  cap.  du  Duché 
de  Neuloure ,  Neoburgenps  Ducatus. 

Neubourg.  Autre  petite  ville  du  Duché  de  Vur- 
tenbcrg ,  en  Souabe?  Neoburgum. 

En  Normandie,  ceft  un  Bourg  fitaé  entre  la 
Riile&  la  Seine.  ,^^     ^  ,        , 

NEUBURY  ,  f.  m.  Bourg  d  Angleterre  ,  dans  le 
Comté  de  Bark.  Neoburgum. 

NEUCAAN  ,  f.  m.  Fortereflc  fituée  fur  la  Niéva , 
du  côté  de  la  Finlande. 

NEVEL  »  f.  m.  Petite  monnoie  de  bas  aloi  dont  on 
fe  fen  le  long  de  la  côte  de  Coromandei  Le  nevel 
vaut  depuis  trois  jufqu'à  fii  caffes. 

NÉVENCALEN  ,  f.-  m.  Pet.  ville  d'AUcmagnc  , 
dans  le  Meckelbourg. 

NEVÉRITE ,  f.  f.  Décile  que  quelques-uns  appel- 
lent Nérite,  Neverita, 

NEVERS ,  f.  m.  Ville  cap.  du  Nivcrnois  ,  province 
de  France ,  avec  citrf  de  Duché  j  &  un  Evcché 
fufFragani  de  Sens.  i\tvemum  ,  Nivima ,  Ni- 
vernium  ,  Nevernum.  hiovio(iuaiun.  Nerbinum  ou 
JNfrvinum ,  Nivfdunu^^ 
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Neters  ,  £  f.  Tulipe  dont  les  couleurs  font  gris  de 
lin,  rou^e  6c  blanc. 

NEVEU  ,  (Tm-Terme  relatif  à  Oncle  &  àTante.  Fils 
du  frère,  ou  de  la  (œùr  de  celui  dont  on  parle ,  qui 
eft  parent  au  troi^me  degré  ,  fdon  le  Droit  Ci- 
vil s  &  au  deuxième ,  félon  le  Droit  Canon.  Fra-^ 
tris ,  OM  fororisfilius.  De  nepos ,  qui  dans  la  bafle 
Latinité  a  la  même  iîgnificatiou. 

Neveu  ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  eft  le  fils  d'un  cou« 
Ç\VL  ou  d'une  couûne  germaine.  Patrueiis,  auc 
confobrind  fiiius. 

Un  Cardinal  Neveu  ,  fe  dit  abfblnment  du  ne* 
veu  d'un  Pape  vivant.  Summi  Pontificis  nepos. 

Neveux  ,  an  pi.  fe  dit  dans  le  genre  fublime ,  &  en 
Poëfie ,  de  tous  les  hommes  qui  viendront  après 
nous ,  de  la  poftérité.  Nepotes ,  pofteri, 

NEUF ,  adj.  numéral  àtt.  g.  Nombre  impair  qui 
fuit  immédiatement  celtU  de  huit.  Novem.  En 
chifixe  Romain  ,  il  s'écrit  ainfi ,  IX.  En  chifiFre 
commun  ou  Arabe,  o*  LY* finale  de  ce  mot  ne  fe 
prononce  point ,  lor^u'if  cft  fuivi  du  nom  de  la 
chofe  ,  dont  neuf  exprime  le  nombre  ,  &  que  ce 
nom  de  chofe  conmience  par  tme  confonne* 
Quand  le  mot  de  neuf  cft  employé  comme  fubf- 
tantif .  &  quand  il  eft  après  un  nom  propre,  6c 
qu'il  fagn.  neuviénu ,  1/ fe  prononce  i  p.  ex.  I» 
nombre  de  neuf^  Charles  neuf^  &c,  L/fe  change 
dans  la  prononciation  en  v  confonne,  quand  le 
mot  de  neuft^  fuivi  d'un  nom  qui  commence  par 
une  h  qui  n'eft  point  afpirée.  A 

NEUF  eft  quelquefois  employé  comme  nomd'cMre* 
Le  pape  Clément  neuf^  c.  à  d.  neuvième. 

C'eft  auifi  quelquefois  un  fubftantif  mafculin;* 
Nonus.  Un  ««tt/dc  chiffre.  Dans  le  jeu  des  cartes 
on  appelle ,  Un  neuf  de  cœur ,  une  carte  qui  cft 
marquée  de  neuf  points  de  cœur.  J'ai  tous  les 
ii^^dans  mon  jeu.  Ainfi  il  n'y  a  point  de  plurieL 
On  dit  d'une  femme  groflè ,  qu'elle  eft ,  qu'elle 
emre  dans  (on  neuf ,  p.  d^  qu'elle  entre  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  grodeffe. 

En  Arithmét.  on  appelle  la  preuve  de  neuf^  celle 
qui  fe  fait  par  )e  retranchement  de  tous  les  ntuf^ 
tant  delà  fomme  donnée, que  de  celle  qui  eft 
prouvée  par  la  régie,  dont  les  reftes  doivent  ê(re 
femblable& 

NEUF,  EUVE  ,  adj.  Novus  ,  rtcens.  <Jui  eft  fait  il 
B*y  a  guère ,  (lui  a  peu  ou  point  fervi  >  qui  eft  op^ 
poCék vieil, k ancien.  OnditpopuL  tout  battant 

Û  fe  dit  encore  des  chofes ,  quoiqu'anciennes  » 
par  relation  à  d'autres  qui  le  font  encore  davan* 
tage.  Novus,  C'eft  ce  qui  a  donné  Je  nom  à  plu« 
fieurs  Villes  &  Chatpauz.  VifU-neuveSt.'Qeoim, 
Château-ncuf  en  Thymerai^  ,  Ch4teaU'nettf  ta 
Berri ,  le  Vont- neuf 

On  appelle  du  \ioïsneuf,  celui  qui  vient  en  ba^ 
tcau ,  à  la  di^rence  de  celui  qui  êft  floué  ^  ou  ea 
^r^'n. 

On  appelle  Terres  neuves ,  celles  qui  ont  été 
découvertes  depuis  Quelque  temps.  On  le  dit  auflt 
dts  terres  qui  ont  été  long-temps  fans  être  culti- 
vées ,  qu'on  a  défrichées  depuis  peu ,  qu'on  ap* 
pelle  autrement  Novaies.  Novalia. 

On  dit  prov.  Faire  corps  ntuf ,  p.  d.  réuWir  fa 
fanté après  avoir  été  ocaucoup  purgé ,  cnforte  qu'il 
fcmbic  que  le  corps  foit  renouveUé, 

On  appelle  en  f,.  de  Man.  un  cheval  neuf,  celui 

[ui  n'a  point  été  monté ,  ou  anelé  ,  qui  n'a  point 

^té  dompté ,  oui  n'a  point  fervi.  On  dit  qu'un 

cheval  fait  pié  net/f,  qujuu)  une  nouvelle  corj?ç 

Juji  Çft  rpvçuttç,  D 
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ï^Éti^p  «fis  dit  Kg.  de  ^Im^  eft  nn  peuiuaii  »^pea 
expérimenté ,  qui  n  a  point  affcz  "vô  le  inonde  , 
quiignosc  le  principe  de  quelque  art ,  ou  de  quel- 
Q,,ç ISence.  Rudisy^ncxpertus ,  tyro ,  imperuus. 

Il  s'eooqploie  aum  pour  ej^rimer  ce  qu*on  n*a 
point  encore  vu  ,  ou  dont  on  n'a  point  encore  ouï 
Wter.  ^ov^  »  inûuduus. 

It»  Nouveau  ,  dont  on  ne  s  eft  point  xncore 
fcTvî  ,  <iui  eft  tout  nouvellement  fiût. 

Il  (c  oit  encore  en  ce  loéoie  fens»  des  penfécs 
&  des  ouvrages  d'efprit..      .... 

Il  Neuf  ,  adv.  Il  ne  fe  du  guère  qu  en  parlant  de 
bâtimens  ou  de  choies  lemMables  qu  on  racom- 
mode&  quon  renouvelle  en  quelque  forte» 
De  Neuï,  adv.Il  a Éait  habiller  Tes  gcnsdeneuf^out 
de  neuf,  c.  à  d.  qu'il  leur  a  donne  des  habits  ncuts. 
Prov/  Ce  valet  foit  le  balai  neuf,  quand  il  fcrt 
bien  les  premiers  jours  qu'il  eft  entré  dans  une 
maifon.  Faire  maifon  neuve  ;  p.  d.  chaflcr  tous 
fes  domeftiqucs ,  &  eu  prendre  d'autres.  On  dit 
auffi  d'une  cbofe  que  Ton  cçaint ,  que  cela  arri- 
vera plutôt  que  lohtneuye. 
LE  PORT-NEUF  >  C  m.  Fonus-novus.  Village  avec 

un  bon  port. 
NEUFBOURG.  Voy.  NEUBOURC.  . 

NEUFCHATEi ,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  If.  ) 
Nom  propre  de  plu&eurs  lieux.  Neocaftrum ,  No- 
'Vum  caftrum.  Neufchatel,  dans  l'Ifle  de  France,  eft 
une  petite  ville  appellée  anciennement  Auxenna, 
Me  eft  fur  TAifnc  ,  à  quatre  lieues  de  Laon  ,  du 
cRé  du  midi.  Niufckatel  en  Normandie  ou  en 
Brai ,  eft  une  peticc  ville  fitué  fur  la  rivière  d'Ar- 
qués ,  à  (îx  ou'  (èpt  lieues  audeffus  de  Dieppe. 
Neu/ckatel  en  Lorraine  eft  une  petite  ville  fituée 
près  de  la  MeuTc  ,  à  fcpt  lieues  de  Toul ,  vers  le 
midi.  Neufckatel  dans  le  Pays-Bas^ ,  eft  une  petite 
ville  cap.  d'une  Seigneurie  du  Duché  de  Luxem- 
bourg. 
Neuïchatsl.  Ville  cap.  du  Connéde  Neufckaiei , 
lituéc  fur  un  lac  de  même  nom,  à  fept  lieues  de  la 
-ville  d*Yvcrdun.  Neocomam ,  NeacaArum. 

Le  Comté  ou  la  Principauté  de  Niufcmatel. 
NeocomenfisComituius  ou  Principatus,  Ce  Comté 
avec  cclu)  de  Valangin  qui  lui  eft  adioint  ^  font 
un  périt  Etat  Souverain  >  qui  eft  borné  au  cou- 
chan:  par  la  Franchie -Comté  ,  au  nord  par  la  pe- 
tite République  de  Bicone ,  êcailleurspar  USuilfe.^ 
Ccft  l'Êlcâfe«w:  de  Biandabourg ,  Roi  de  Pruflc  , 
qui  en  eft  Souverain. 

•     Le  lac  de  Ncufchatçl.  Neécomenfis  iacies.  Ce 
)ac  eft  fur  les  confins,  du  Comté  de  Neufihatel  & 
de  laSttiflc.  ^ 
NEUFMARCHÉ  EN  LYONS ,  f.  m.  Village  de 
Normandie > entre 'Gifors &  Gournay  , fur  lEpie* 
Novus  mercatus»^ 
•KEUFME ,  f.  m.  T.  et  Coât.  Nonagrum  .  nona 
dans  la  baife  Latinité.  Droit  que  les  Cur^  pre*- 
noient  fur  les  biens  des  perfonncs  décédées ,  & 
qui  fut  en  Uf9  réduit  à  la  neuvième  partie  du 
tiers  des  meubles. 
NEUF  PEUPLES.  Voy.  NOVEWPOPULANïfe. 
NEUHAUSEL,.  f.»;.  Ville  de  la  Haute  Hongrie 

Nœfelium^ 
NEUHAUSEN 

Canton  de  ScL....>..w~.«  ,  ^^  ,.^^^  ^w..ii.w  mw  u«i«ii. 

NE  VIL  LE  ^C  f.  Bourg  de  France  y  en  Normandie , 
à  une  lieue  de  S.  Valeri  en  Caux.. 


CrsEN^  Cnv.  Bailliage  de  Suirtfc  ^  dans  le 
)  de  Schaffhouft ,  au  vieux  Comté  de  Baar. 


NFUILI  î ,  f  m.  Nom  depiufîeurs  bottïgs  dfc  France, 
dont  fcs  principaux  font  un  dans  Tlflc  de  France  , 
«n-^n  Nocmandic  >  un^en.  Champagne ,  Ac  un  aïk- 
Bi]sda^s.LtTQU£aiiic,,âcc..  ^'oJiéiaeumu 
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NEUMARCK  ,  f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne ,  dan 
le  Palatinat  de  Bavière»  Novoforum ,  anciennnc- 
ment  Devona,  Heumarckdï  la  mène  chofo  que 
Neumarché  e'o  François. 

/r.  Petite  ville  de  la  Siléfie  >  dans  la  Principauté 
deBiedav.  Novoforum. 

h.  Bourg  du  Tirol  .fitué  à  trois  lieoes  de  Bol<» 
zano ,  vers  le  midi.  Novomarchia. 

Neumarck  ,  ou  VASéERHELi.  Petite  ville  de  la 
Tranfilvanie  >  fur  le  Marol.  Novomarchia. 

NEUME ,  ù  m.  Terme  de  Plain-chant.  Addition 
de  notes  du  ton  de  l'Antienne  fur  la  dernière  fyl- 
labe.  Sont  ovi  camus  produSio  ,  neuma  .  Aj  f. 
neuma,  ads,  neut.  Ce  mot  femble  avoir  été  for- 
mé du  Gr.  vnvfAtt ,  cfprit ,  foufBe ,  parte  qu'il  faut 
Î|lus  d'haleine  pour  un  fon  alongè  »  que  pour  un 
on  bref. 

NEURE ,  f.  f.  Petit  vaifTeau  de  mer  i.cfpéce  de  flûte 
d'environ  foixante  tonneaux.  Navis pîfcatoria, 

NEURITIQUE ,  f.  m.  3c  adj.  Médicament  propre  à 
remédier  aux  incommodités  des  nerfs  &  des  join- 
tures. Neuriticus  ,neurkicum, 

NEUROGRAPHIE  ,  f.  f.  T.  d'Anat.  Dcfcription 
des  nerfs.  Neurqgraphia.  De  ifu^t|nerf«  &  de 
7p«9t»,  je  décris* 

NEUROLOGIE,  f.  f.  T.  d^Anat.  Difcours  fur  les 
nerfe.  Traité  des  nerft.  Neuroiogia.  Vcnvft^ 
nerf,  &  de  A^yf ,  difcours. 

NEUROUZ  ,  f.  m.  c  à  d.  Nouveau  jour.  Les  an- 
ciens Perfans  appcUoient  ainfi  le  oremicr  jour  de 
leur  année ,  qui  étoit  purement  folaire. 

NEUSIDLER-ZÉE,  C  m.  c.  à  d.  le  lac  àcNeufidler^ 
ou  de  Fcrten.  ^  Ferto ,  Peifi,  Il  eft  dans  la  haute- 
Hongrie  ,  près  d'une  petite  ville  de  même  nom. 

NEUSTAT ,  f.  m.  Nom  propre  de  pluficurs  villes* 
Neoftadwm,  Nova  civitas  j  Novofladium,  Ce 
nom  eftVlltfnand,  compolé  de  new ,  neuf,  fie 
Jiad  ouy?<^^vllle  ,  état.  Neuftat.  Petite  ville  de  la 
Baflc-Saxd  i^kns  la  Wa? rie  ,  en  Holfacc.  Ntufiat 
ou  N(fTr/?tfiflL  Petite  ville  de  la  Silélie.dans  la 
Principauté  d'Oppclen.  Neuftat,  Petite  ville  de  la 
Hcrtc ,  à  cinq  lieuei  de  Marpurg ,  vers  le  nord- 
cft.  h.  Petite  ville  du  Cercle  de  Wcftphalie ,  dans 
le  Comté  de  la  Marck.  /r.  Petite  ville  de  la  Thu- 
ringe  ,  dans  le  Comté  d'Hohenftein.  It.  Ville  de 
l'Archiduché  d'Autriche  ,  fur  la Leyta ,  aune  Hcue 
devienne,  /t.  ABcicnncpetitc  v;Ilc  de  la  Vinde- 
licic.  Ntoftadium  ,  anciennement  Seleufum  oa 
Celeufum.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Bavière  ,. 
an  confluent  de  la  rivière ^'Abens  &  dn  Danube 
h.  Petite  ville  du  Duché  de  Vuncmberg  ,  en. 
Sonabe,TarleKochcr.  Ntufiat  Anderoia,?ctitc 
ville,  ou  bourg  duDuchf  d'Alrcnboure ,  en  Mif- 
nie.  Navoftadium  Orlanum,  Net^at,  Petite  ville 
du  Cercle  de  la  Bafle-Saxe ,  dans  la  Principauté 
de  Caleribcrg , "province  du  Duché  de  BruniVick.- 
le.  Petite  ville  du  Cercle  de  Franconie ,  dans  le 
Diocèfc  de  Wurtsbourg.  It,  Petite  ville  du  Pa- 
latinat^ Rhin  ,  cap.  d'iin  petit  Gouvernement 
It.  Petite  ville  du  Roy.  de  Bohême ,  dans  la 
Moravie.  Neuftat  'aiTtt€r'.^ch ,  ou  Neuftat  fur 
t Aiche.Vctiic  ville  de^la  franconie  «  enclavée 
entre  rÉvécM  de  Bamberg  6c  le  Marqui&c  d  Onf- 

•    pach. 

KÈUSTRIE,  f..  f.  Qui  fign.  France  occidkntalc 

'  Neiiftna  ,  weftria  ,  Franda  ocàdentaLs.  C'ètoit 
fous  la  i)remiére  race  de  nos  Rois  »  un  Royaume 
particulier ,  appelle  le  Royaume  de  Neuftrie  ,  le- 
quel rcnfermoitla  Bourgogne  ,  rAqiiitaine  ,.  Lu 
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Proronce  &  là  Neuflrie  propre.  Ct  mot  fe  dit 

quelquefois  de  la  Normandio  feiilefiienc. 
NEUSTRIEN ,  enne  ,  ad).  Qui  cft  de  Ncuftrk» 
NEUTONIANISME ,  f.  m.  Dbdrincdc  Ncvtoa, 

célèbre  PhilQfophe  ADgIois. 
NEUTONIEN ,  L  m,  Philorophe  qoi  cft  daorks 

femimens  de  Nevton. 
NEUTONIEN ,  enne  ,  adj.  Qw  appartient  à  la 

Philofbphie  de  Nexrton. 
NEUTONISME.  Voy.  NEUTONIANISME. 
NEUTRALEMENT ,  adv.  T.  de  Gram.  D^nœ  ma- 
nière neutre  ,  ou  mitoyenne.  Nemra&ten 
NEUTRALITÉ,  (•  État  de  celui  qui  ne  prend  point 

de  parti  entre  deux  ou  plufieurs  partis  qui  (ont 
'    en  guerre.  Media  conditio  .  neutralkas, 
NEUTRE ,  adj.  m.  &  f.  Libre ,  indifFérent ,  qui 

n*épou{c  aucun  parti  »  qui  n*ef^  ami ,  ni  ennemi. 

Médius ,  neutram  in  panem  inciinans\  prQpenfus  j 

dqualiter  inter  partes  duas  eonûftens. 

En  t.  de  Gram.  il  fe  dit  à  l'égard  des  noms  qui 

ribnt  ni  mafculins ,  ni  féminins.  Neutrum  genus, 
l'égard  des  verbes,  il  fe  dit  de  ceux  oui  ne  ré- 
filTent  rien  ,  qui  ne  iont  ni  adifs  ni  padlts.  Qaapd 
a^ion  marquée  par  le  verbe  n'a  point  d  objet 
fur  lequel  elle  tombe  ,  &  que  le  verbe  tout  feul 
remplit  toute  Tidée  de  l'adlbn ,  on  dit  que  le 
verbe  cft  neiare  i  p.  ex.  Aller  ,  venir  ». marcher.  Il 
y  en  a  qui  les  coorondent  avec  les  verbes  abfolus , 
qui  fe  difènt  abfblument  &  ûms  régime  ;  &  peut- 
£tre  en  François  ont-ils  raifon.  Il  y  a  aufli  en  Fran- 
çois des  neutres  paffifs ,  parce  qu'ils  ont  la  marque 
4u  ptflîf  »  en  les  conjugant  avec  le  verbe  auxi- 
liaire être  y  ou  avec  le  pronom  per(bnnel ,  com- 
me yfe  repentir  ^  fe  fouvemr  ^  &  ils  marquent  ac- 
tion &  paffion  dans  le  même  fujet.  M.  l'Abbé 
Dangeau  divife  les  verbes  neutres  tp  neutres  aéhfs 
&  neutres  paflifs.  Les  premiers  font  ceux  qui  for- 
ment leuraitemps  par  le  moyen  du  veille  avoir  \ 
&  les  féconds  ceux  qui  les  forment  ^kc  le  verbe 
être.  Dormir  &  étemuer  (ont  neutresm^fs.  Venir 
9c  arriver  CoQî  neutres  pajftfs,  'm 
"Neutre  »  f.  m.  Titre  ou  qualité  qoBn  donne  aux 
Maîtres  Tapiffiers  dans  leurs  lettres  &  (Ututs ,  qui 
lem'  donne  pouvoir  de  travailler  à  des  bordures 
de  tapifTerie  faites  à  tiffu ,  quoique  cela  appar- 
tienne à  d'autres  métiers. 
NEUTREMENT.  Voy.  NEUTRALEMENT. 
NEUTRISER ,  v.  a.  T.  de  Gram.  Rendre  neutre. 

Neutrum  facere, 
Neutrisb,  be,  part.  pafT.  Qui  eft  devenu  n.  Les 
verbes  neutrijes  font  une  des  quatre  efpéces  des 
verbes  pronominaux  qui  font  formés  des  pronoms 
ffU^  te  ^fe»  8c  qui  d'aâifis  deviennent  neutres. 
t^EU VAINE,  f.  f.  Troupe^  bande  de  neuf  pcr- 
(bnnes.  Numerus  novenanus ,  enneas.  Ilne(edit 
plus  en  ce  fens. 

It,  Efpace  de  neuf  jours  continuels ,  pendant 
lefquels  on  fait  quelque  prière  dans  une  Êgli(e  , 
en  l'honneur  de  Quelque  Saint ,  pour  implorer  fon 
fecours.  Novemdiale  tempus, 

It,  Mefute  *dcs  bleds  dont  on  fe  fert  en  quelques 

endroits  du  Lyonnois^  Cent  neuvaines  font  c^t 

douze  années  de  Lyon. 

î^îEUVI  ^  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Noviodutmni , 

tfevidtnum.  Il  v  a  I^euvi  en  Berri ,  Noviodumm 

Biturieum ,  &  rJeuvi  en  Bourgogne ,  Noviodu- 

num  S^eÊÊ^m,  Le  premier  c(ï  entre  Aubigny  & 

VicirorfWe  fécond  c{ï  fur  la  Loire  ,  entre  Cône 

&  Briarc. 

mVYltm  p  adj.  dp  p.  g.  Nombrç  d'prdrç,  Cç/ui 
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qui  (ùît  immédiatement  le  huitième.  Nonus. 

Il  eft  auifi  quelquefois  fub(L  mafc.  Nonus  diès. 
Il  eft  arrivé  le  neuvième  du  mois. 

U  fcdit  aufli  de  la  neuvième  partie  d'un  tout*    ' 
Nona  pars.  J'ai  vm  neuvième  dans  cette  affaire* 
Neuvième  •  L  f.  T.  de  Muf.  Nom  d'un  des  inter- 
valles diifonans  de  la  Mufique ,  c*eft  proprement 
la  (èconde  doublée^  Nona. 
NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième. lieu,  là 

neuvième  raifon ,  ou  la  neuvième  fois.  Nonô, 
NEUVILLE ,  f.  f.  ou  VIMY ,  f.  m.  Bourg  du  Lyon- 
nois  en  France  «fur  le  bord  oriental  de  la  Saôoe. 
Vimnaeium ,  rimiacum, 
NEUVILLER ,  f.  m.  Petite  ville  de  France  dans 

TAlûce. 
NEW ARGK ,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Nottingam, 

en  Angleterre.  Nevarca* 
NEVBOURG.  Voy.  NEUBOURG. 
NEVCASTLE.  f.  m.  Ville  de  l'Angleterre  (èptcajtr. 
Novum  cafirum.  Elle  eft  cap.  du  Comté  de  Nor- 
thumberiand ,  &  fituée  fur  la  Tyne.  Il  y  a  deux 
Bourgs  de  ce  nom  ,  en  Irlande  5  run  dans  le  Com-» 
té  deDublin,  l'autre  dans  le  Comté  de  ^icklo. 
Nevcastle  ,  autrefois  Elmelin ,  eft  aufll  un  vil^ 

lage  du  Comté  de  Carmarthen ,  en  Angleterre. 
Nevtcastle.  Bourg  d'Angleterre ,  dans,  le  Comtî 
de  Stafibrd. 

Neucqfiie  en  Angk>i$  ^  eft  la  même  chofc  qu: 
Château-neuf  en  François. 
NEVENBOURG  ,  f.  m.  Petite  ville  autrefois  Im- 
périale ,  dans  le  Brifgaw,  en  Souabe  fur  le  Rlùn* 
Neohurgum ,  Noviomag/um, 

It.  Petite  ville  de  la  Pruflê  royale,  dans  la  Eo- 
mèrélie.  Neoburgum* 
NEWENDEN,f.m.  Village  duComcè  de  Kent^ 
en  Angleterre.  Anderida.  ^ 

NEVENSTAT.  Voy.  NEUSTAT. 
NEWFONDLAND.  Voy.  TERRENEUVE ,  Iflc. 
NEWGARTEN ,  f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du 

Duché  propre  de  Poméranie.  Novogardia. 
NEWHAM-REGIS ,  f.  m.  Village  du  Comté  de 

Barrick ,  en  Angleterre.  Newham  regium: 
NEVHAUSEL.  ou  OWAR,  C  m.  Pet.  ville  deU 
haute  Hongrie ,  dans  le  Comté  d^  Nitria«  Neo^ 
felium,  Ovaria. 
NEWMARK.  Voy.  NEUMARCK. 
NEVMARKET  ,  C  m.  Bourg  du  Comté  de  Cam- 
bridge ,  en  Angleterre.  ,Novus  mercatus  ,  No* 
vum  forum, 
NE^ITMUNSTER  ,  f.  m.  c.  à  3.  Neumonfiier,  ou 
neuf  Monafthre.  Petite  ville  ou  gros  bourg  du 
Holftein  propre.  Novum  MonaJIerium,  Neomo» 
nafterium, 
NEwPORT ,  f.  m.  qui  fign.  Port-neuf.  Novuspor- 
tus.  Il  y  a  plufieurs  Bourgs  de  ce  nom  en  Angle- 
terre. Newport  dans  l'Ifle  de  Wigh.  Medena.  New* 
port  dans  le  Comté  de  Monmouch  ,  dans  le  Cori- 
liouaille ,  dans  le  Comté  de  Pembrock. 
NEVRY,  f.  m.  Bourg  d'Irlande ,  dans  le  Comté  de 

Downe,  cnUltonie.  Nuria. 
NEVTOVN ,  C  m.  Ville  à'iil^ç,  dans  le  Comté 

de  Dow. 
NEUVY,  Voy.  NEUVI. 

NEX, 
NEX,  C  m#  Petite  ville  du  Danemarck,  Nexoa, 

N  E  Y, 
NEYDÏNG  ,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Souabe , 

dans  le  Comté  de  Furftemberg.  Neidinga. 
NEYTRACHT^C  m-Pet.  vUle  Epifc.  cap.  duComré 
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de  Neytracht ,  lequel  eft  une  Comrée  de  ta  haute 
liongric.  Nitreeryis  Condtatus. 

NEZ 

NEZ  ,  f.  m.  Organe  externe  de  Todorat.  Ceft  aux 
hommes  cette  partie  éminente  qui  eft  au  milieu 
du  vifagc  ,  entre  le  front  &  la  bouche.  Elle  eft  en 
partie  oflcufe  ,  &  en  partie  canilagineule  ,  & 
a  des  ouvertures  qu'on  appelle  nannes  ^r  ou 
conduits.  Dans  les  animaux  »  le  nez  cenuire  en 
deux  ouvertures  qui  font  à  l'extrémité  antérieure 
de  la  tête.  ^4^.  Les  Égyptiens  rcpréfentoicm 
un  ne[  ,  pour  fignificr  un  homme  (âge  &  pré- 
voyant :  d'od  (ont  venues  les  phrafes  Latines 
nafutus  homo^cmunâé  naris ,  &  non  datum  om^ 
mius  eft  hahere  nafum.  Et  en  François ,  on  dit  au 

Î>ropre  ,  qu'une  perfbnne  a  bon  ne^ ,  quand  elle 
cnt  de  loin  les  odeurs  bonnes  ou  mauvaitcs  r  & 
au  fig.  quand  elle  a  beaucoup  de  prudence.  On 
dit  que  ïa  motuarde  prend  au  nei ,  qu;tnd  les  fcls 
volatils  de  la  moutarde  paflent  par  le  nei  pour 
aller  frapper  le  cerveau.  Un /i«;  aquilin  >  un  iw^ 
de  perroquet  ^  un  o^  rettoulle,  un  «^  fait  en 
pied  de  marmite. 
Nez  fc. prend  quelquefois  pour  tout  levifaec,& 
pour  exprimer  la  préfcnce  de  la  perfonne.  Vultus^ 
fades  ,  ajpe^s.  Ces  gens  fe  font  rencontrés  «^{ 
a  nei»  Ceft  un  impudent  qui  Hii  a  reproché  cela 
à  fon  ne^,  Infaciem  ,  coràm^  Ceft  un  homme  qui 
va  le  nei  levé ,  à  qui  on  n«j>eut  rien  reprocher. 
Montrer  (on  ne;{^  dans  une  aiïemblée.  On  dit  aufli 
^  i|u'un  homme  a  toujours  le  nez  fur  les  livres ,  <|u*il 
ne  lève  pas  le  nei  ^^  àcff^  la  oefogne  ^p.  d.qu*il 
^y  eft  fortement  attaché. 

On  dit  eft  ce  Ctns^^  ou'ua  homme  fourre  fon 
nei  par-tout ,  qu'il  nrct  le  ner  dans  une  affaire  5 
p.  d.  qu'il  sen veut  mêler  » qu  il  en  veut  prendre 
connoiiFance.. 

En  t.  de  Man»  on  dît ,  que  les  chevaux  portent 
le  nei  *^  ^^"^  *  ^^  ponent  au  vent  ;  p.  d.  qu  ils 
lèvent  le  nei  ^^^^  "^^^  ^^  ^^^  oreilles.  Cieft  le 
contraire  de  Porter  bas.  On  le  dit  Eg.  des  femmes 
étourdies  ,  éventées  »  &  qui  lèvent  trop  la  tête. 

On  dit  qu'un,  homme  parle  du  nei  »  lorsqu'il  ne 
parle  pas  nettement ,  qu'il  parle  comme  un  tuyau 
d'orgue.  Nafiioquus,  On  appelle  quelquefois  un 
ivrogne  ,  \Jïï.nei  de  betterave ,  un  nei  boutonné , 
bourgeonné,  enluminé.  On  appelle  nei  gravé  ^ 
celui  à  qui  il  eft  demeuré  pluiieurs  marques  de 
la  petite  vérole. 
Kez  ,  (ign.  auffi  quelquefois  Te  fons  de  l'odorat. 
Avoir  Te  nei  ^°'  ^^  appelle  en  t.  de  Chafle ,  chien 
de  haut  neiyCthxï  qui  va  requérir  fur  le  haut  du  jour. 
On  appelle  le  aei  d'un  foufflet ,  la  partie  qui 
fc  termine  en  pointe.  Acrorinion. 

On  appelle  yin  nei  ^^  hateau  chez  les  Bateliers  > 
la  pointe  du  bateau.  Oa  te  dit  auffi  for  la-  mer , 
des  vaiifeaux.  Roftrum^ 
Kxr,  najus ,  s'eft  dit  autrefois  en.  termes  Ecdé*- 
£aftiques>  du  chalumeau  qui  fervoit  pour  donner 
le  fang  de  Notre-Seigneur  au  peuple  f  p^rce  que 
le  chalumeau  fèrt  à  pomper  ,  c.  à  d.  à  attirer  les 
liqueurs  par  refoiration  .comme  le  nei  f^^PÛr 
Tair..  On  rappelfoiraufiT  Jr^çï/ar  en  Lat. 

Prov.  Un  grand,  nei  °°  S^^^  jamais  un  vifage. 
On  dir  qu'une  fille  a  le  nei  tourné  à  Lrfriandite  \ 
]r..dl  qu  elle  a  la  mine.de.  fo  vouloir  marier.  On 
dir  qu'un-  homme  faignc  dit  nei  '  q^^nd  la  timi- 
dité Cenapêchc  d  exécuter  ^uel^c  ctiofo  >  quH 
aaKÛLontrepriiê, oupromifc.  Oiidit,.Rtreaun^{^ 
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de  quelqu'un ,  p,  d.  fc  mocquer  de  lui  en  face  r  le 
regarder  fous  le  nei  »  P*  ^'  ^^  roorgucr  ,  le  v<m- 
lorr  choquer.  Lui  tirer  les  vers  du  nei  '  P'  ^-^  ^^ 
tirer  adroitement  un  fecret.  On  dit ,  pour  marquer 
qu'on  méprife  quelque  difcours  »  l|  fembk  qu'on 
me  pélc  le  nei*  Fermer  la  porte  au  /z^{  à  quel* 
qu'un  \  p.  d.  qu'on  ne  l'a  pas  voulu  recevoir  en  fo 
maifon.  Ceft  pour  votre  n^^  .  ou ,  Ceft  pour 
ton  nei  ^"^  ^^  ^^^  chauffe  >  p.  d.  cela  ne  fera  pat 
pour  vous.  On  dit  auflî  qu'il  a  eu  un  nié  de  nei  * 
'  p.  d.  qu'il  n'a  pas  pu  venir  à  bout  de  quelque 
chofe^  qu'il  a  donné  lieu  à  la  raillerie.  On  dir  ^ 
au£G.  qu  on  lui  a  donné  fur  le  nei  '  P*  ^-  ^  <^  1'^ 
(bufflctté.  On  dit  »  un  beau  nc^  à  poner  lunettes  » 
quand  on  veut  fe  mocquer  d'un  grand  nq^.  Cela 
paroît  comme  le  nei  ^"  ^i^^S^  rP*  à.  qu'une  chofe 
eft  claire  &  évidente.  On  dit  par  antiphrafe  ,  qu'ua 
honune  eft  heureux  comnoe  un  chien  qui  fe  cafTe 
le  nei»  On  dit  encore ,  pour  reprocher  a  un  jeune 
homme  fon  peu  d'expérience  ^  Si  on  vous  preHbic 
le  ner ,  il  en  fortiroit  du  lait.  S'arracher  le  rrti 
pour  iaire  dépit  à  fon  vifage ,  p^  d.  Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu'un  une  choie  dont  on  eft   le 
premier  à  reflestir  le  dommage.  Qui  fe  coupe*  le 
nei  >  ^^  S^^^  le  vifajge  ,  p.  d.  que  Nous  ne  devons 
rien  faire  qui  rejailliflè  contre  nous.. 
.  On  dit  2^  fig.Qu'un  homme  ne  voit  pas  plus  loin 
q|ie  le  bout  de  Ion  nei  *■  Q^>^^  ^  ^'^  aucune  pré- 
voyance. On  dit  aufli  qu'il  s'eft  caâe  le  /zq;»qu*il  a 
donné  du  nci  en  terre,lorfqu  ilamal  réuffi  en  que!* 
que  affaire  \  &  au  contraire ,  qu'il  s'eft  bien  refair 
le  nei  y  quand  il  y  a  bien  faie  fon  profit.  On  die 
qu'il  a  été  pris  par  le  nei  ^<><i^c  ^Q  bo/Be  f  p.  d. 
u'il  s'eft  laiffé  tromper  ,  anrafer ,  conduire.   On 
it  auifi  »  qu'il  a  pris  fon  nei  P^"'  ^^^  kîfe%  ;  p.  d» 
qu'il  s'eft  trompé  lui-même ,  qu'il  s'eft  mépris. 
Saint  Nez,  SanHus  Naj'us^  Pierre  que  lesFinlan-» 

dois  adproient  autrefois  comme  un  Oieu^ 
Nfiz  coupé^Piftachier  Ç2.K^7LgtStapkylodendrum.  De 
ret<p!/A>i ,  BiHîn ,  flc  de  ^tt/p«» ,  arbre.  On  appelle 
^u(fi  fon  fruit  nti  coupé  ^  parce  que  le  noyau  rcf- 
fomble  à  un  petit  bout  de  nez  coupé.  Cet  arbri(^ 
fcau  eft  auflî  nommé  nux  vejicaria,  çarce  que(k 
noix  eft  enfermée  dans  une  petite  veflie. 

N  H  A. 

NHAMDUI ,  C  m,  Efpéce  d'araignée  du  Bréfil.  Elle 
eft  venimeufe  ,  &  Ton  s'en  fert  en  amulette.  On 
la  pend  au  cou  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  quane  ,. 
dans  le  temps  de  lacccs»  &  Ton  prétend  que  la 
fièvre  ccflc.. 

NHANDI,f.m.  Plante  de  l'Amer.  méVid.  dont  k* 
feuilles  font  employées  contre  le  maLd'cftomae. 

NIA. 
NT.  \^oy.  NE. 

NIABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peurnier^ 
NIAIS ,  AiSB  ,  adj.  &  fubft.  Oifeau  dé  proie  qu'oip 
prend  dans  le  nid.  £x  nido  exceptas  ,  avis  ex 
nido,  nidu/aria.  Dcnidenfis  ,.pns  au  nid.  En  Ita- 
lien nidaip  ^  &  dans  la  baffe  Latinité  nidarius, 

ir  fe  dit  fig.  d'une  pcrfonne  fottc  ,.  fimple  8c 
crédule ,  qui  n'a  pas  vu  le  monde.  Homo  novus  ^' 
fimplex  9  tneptus ,  fatuus ,  bardus. 

On  appelle  prov.  un  niais  de  Sologne ,  qui  prend» 
des  fols  marqués  pour  des  liards  >  celui  qui  fe* 
trompe  à  fon  profit.  Quand  quelqxi'im^it  une  of- 
(te  trcs-médiocre  pour  avoir  quelqi^Ho(e  d'unc- 
grande  valeur  ,  on  dit ,  Qu'il  n'cft  B3sm4«r,.qp:ii; 
n'cûpastrçp.ni<i*^,. 
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On  appelle  encore  de  la  graine  de  m'j/j ,  ccrfiî-  ] 
CCS  pratiques  ufitécs  dans  quelques  locktés  pour 
anrapcr  Targcnt  des  fimplcs.  , 

MAIStMLNT,  adv.  D'une  manière  niailc  ,  lotte- 

ment  &  en  niais.  Inipty,ftolia£ ,  faeu^. 
KIAISER  .  V.  n.  Faire  Tinnocenc  &  le  mais.  Inepte 
agere ,  jatuefe  eerere,  >   <      i 

It,  Badiner  ,  s'amufcr  à  la  bagatelle  »  à  des  tho- 
fes  inutiles.  Temvus  fiolidk  terere ,  nugan.       ^  ^ 
NIAISERIE ,  f.  f.  Entretien  ou  occupation  de  niais, 
bidinenc ,    chofcs  frivoles.  IneptiA ,  fiohditas. 

On  s'en  fert  quelquefois  pour  exprimer  le  ca- 
radèrc  de  celui  qui  elt  niais. 
NIANCHEU  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Chékiang. -AT/iiiwA^tfm. 
NIAUCOMI ,  f.  ra.  Arbre  qui  croît  au  pays  des 
Noirs ,  &  dont  l'écorcc  cft  aufli  chaude  que  le 
poivre. 

NIB. 

NIBCHAZ.  Voy.  NÉBAHAZ.  ^    ^.    _    _ 

NIBE ,  f.  m.  Petite  ville  OU  bourg  du  Diocéfe  de 

Vibourg,  en  Irlande.         ^     ,        ,   ^ 
NIBIANO   f.  m.  Petite  ville  des  Etats  de  Parme ,  en 

Lombaroic*  Lihla/aim, 

Nia 

NICAISE ,  f.  m*  N.  pr.  d'hom.  Nicafius.  De  »ik«  , 

vidoirc-  .  %r-      j      Tx 

NICANDRE ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ntcanéer.  De 

f.'xii .  viâoirc ,  fie  «^'"f  ,  homme. 

NICARAGUA  >  f.  m.  Pirovincc  de  la  ûouVcire^Erptt- 
gne  ,  dans  l'Audience  de  Cuatimala ,  entre  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  celles  des  Hondures  8c  de  Coit^ 
rica  Ja  mer  du  Nord  &  celle  du  Sud.  Léon  «n  cft 
la  cap.  _  - 

NICARAGUA ,  lac  Voy.  GrênaOe  ,  fac. 

Rio  San-NICARDO,  Rivière  de  la  Caftillc  d'or  , 

dansl'Aaa^'iQU^-  ^^^    ^,,^ 
NICAR£TE.Voy.NrCERATlE.  ,    ^     .      , 
NICARIA  ,  C.  f.  Ifle  de  r Archipel.  Icana  ,  Icarôs^ 
anciennement  Pergamu/.  Elle  prend  Ion  nom  de 
la  mer  qui  renviionnc  ,  ùû  fe  noyar  Icare  ,  fils  de 

I>^dale.  ..     ,    «        .   ^,    f 

fîICASTRO ,  f.  m.  Petite  ville  du  Rov.  de  Naplw  , 
dans  la  talabre  ultérieure.  Net>cafinm  ,  SSiGa- 
firum^  _ 

NlCAVA  ,  pu  Nice,  Vcpy.  NESSA.        ^ 
NÏCE,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Macédoine,  afOjolir- 

d'hui  prefque  ruinée.  iS^/W.       .      ,      ,.        , 
Nice  de  la  paille.  Petite  ville  de  Lombardie  ,  dans 

IcMontfcrraty  furleBelbo. 
Nice.  Ville  des  Etats  du  Duc  de  Savoie,  Câp.dû 
Comté  de  Nice ,  6C  frtuée  au  pied  des  Alpes';  fur  la 
mer  Méditerranée ,  à  deux  licucs  de  Monaco  vers 
k  couchant.  iV/V^ej ,  iV/atf.  ^r-     r  ^     • 

Le  Comté  de  Nice,  Nicàusy  NicenJtsCortuta' 
ms.  Province  des  États  de  Savoie.  Elle  eft  bornée 
au  levant  par  les  États  de  Gênes  &  par  le  Piémont 
propre  j  au  nord  par  le  Marquilat  de  Salufles  & 
parle  Dauphiné  î  elle  a  la  Provence  au  couchant , 
fc  la  mer  Méditerranée  avec  la  petitt  Principauté 
de  Monaco  au  midi.  .  .     o-      / 

NICE,  ticihadj.  m.  &  f.  Simple  &tiiais.  Simplex , 
fatms ,  ktbes.  On  l'emploie  encore  dans  le  bur- 
kfque.  Ce  mot  vient  de  ncfûus  ,  ignorant. 

Dans  les  ancienne?  Coût,  on  appelle  une  Pfo- 
meflc  niu ,  celle  quji  eft  faite  fans  gag*:  &  Uns  fu- 
j^.  Nuda  prùntiffia.  Et ,  i^dioff  nue  ^  cft  celle 
^Idépcnd  d*une  funple  promcilei* 
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UlCé,  C,  f.  DécfTc  de  l'AntiquW  ,  fille  dcPallas  SC 

de  Styx.  De  N/kh  ,  vidoirc.        ... 
NÎCÉÊ ,  f.  mv  N.  pr.  d'hom.  qui  fe  dit  quelquefois 

pour  Nicétas. 
NiCÉE  fC  m.  Ville  qu'on  nomme  auflî  Ifnich ,  Ni-» 
chea ,  Nichor.  Nic%4â  ^anciennement  Antigoniag 
Olbia  ^  Anticore,  Elk  cft  dans  la  Natolie  ,  en  AfieJ 
C'eft  laque  fut  tenu  le  premier  Concile  général^ 
dans  le  Palais  de  rEmpereur  Conftantin  le  Grand  ^ 
l'an  31  f  ,  contre  ks  Ariens* 
NiCBi  j  f.  f.  Tulipe  rouge  ,  fur  fond  blanc  farinée 

lu  Naïade ,  nlle  du  fleuve  San|[ar.    . 
NIÇÉMENT ,  f.  m.  T.  de  Droit.  Faire  mctment ,  fî- 
gnifie ,  Faire  procéder  de  la  part  du  Défendeur  , 
ia3)s  que  le  Demandeur  en  petitok^  ait  donné  fa^ 
demande  libellée. 
NicEMENT  ,  vieil  adv.  Simplement.   Simpiiciter, 
Écrire  nicement  y  p.  d»  fans  artkukr  faits^ contrai'* 
res  à  ceux  de  fa  partie«adverfe. 
NICÉR ATÈ ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Nieerata ,  Nica^ 

reta, 
NICESSE  ,  f.  m^  N.  pr,  d'hom-  Nicetius.  S.  Nkct  ^ 

que  nous  appelions  vulgairement  S.  Nicejfe^ 
NICET.Voy.NiCESSE. 
NICETTÊ ,  vieil  adj.  EDiraîn.  de  Nice,  Simplette* 

IneptuU^ 
NICHAÈOURG  ,  r.  m.  Bourg  de  Perfe  ,  dans  k  vot- 

(înage  duquel  fe  trouve  une  mint  deTurquoifes. 

NICHANDGI-BACBÏ .  C  m.  T.  de  Rel.  Officier  do 

la  Porte.  C*eft  le  Garde  des  Sceaux.  SigUlorum  cu^ 

flos.  Au  Divan  •  if  eft  à  la  droite  du  grand  Vizir. 

NICHAWA,  f.f;  Vilk  Ôf  rivière-  Vôy.  NISSA  & 

NISSAVA. 
NICHE ,  f.  f.  Petite  troinpcric  oii  malice  qu'on  fait 
à  quelqu'un.  Fraus  ludicrà ,  ludificatio. 

En  f.  d'Archit.  c'eft  un  enfoncement ,  une  cavi-^ 
té* ,  tme  pkce  qu'on  ménage  dans  l'épaifTcur  d'un' 
mur  ,  pour  y  placer  une  (tatuc.  Foratus  fcaphus ,. 
fcaphiutn  /  locuius ,  hculafnentum. 

Il  fe  dit  auÂTi  d'un  petit  réduit  pratîoué  dans  Un' 
ajppartemcnt  pour  y  nfiettre  un  lit ,  ou  dans  un  jar-" 
^n  pour  s'y  recirer  en  particulier.  lÀtctinicke.- 

Ce  niot  vient  de  nicchib ,  coquille  de  mer ,.  à' 
C^aufe  de  Id  re(rcnîbla4ice.  , 

NICHÉE ,  f.  f.  Nom  colleétif ,  oulfe  dit  de  toUs  les^ 
oifeàux  nui  fe  trouvent  ehfemble  dans  un  mcnie 
nïà.  Pua  très ,  p'anuJ  unus  y  ûviaria  pullatio. 

On  le  dit  auffi  des  infedes,  des  fcrpens,  des- 
fouris ,  &c.  &  mértic  au  fig.  de  pruïîcurs  perfonnes- 
de  raauvaife  vie  j  logées  dans  une  maifon.' 
NICHER ,  o\i ,  Se  Nicher  ,  v.  ri»  Se  retirer  en<ïUel-- 

que  Meu  ,  foi  rc  foh  nid*.  Nidificari ,  nidulari, 
St  Nicher  j  fîgn.  aufTi ,  Occuper  quelque  lieu  avail-* 
tageux  pour  fa  fàrcré  ou  pour  fa  fortune.  irrr/?^r<^« 
préioccupare*    ,      . 

ri  fîgîi.  âurtî.  Se  ça  chef.  Âbdere  fe, 

It.  Se  placer  en  quelque  lieu  élevé  pour  découd 

Vrir  de  loin  ,•  poUr  voir  qUclqtie  fpe^acle.  5tt/7<-' 

riks  àegere, 

NICHET  ,f.  m.(Kufott'figurcd*œuf  qu'on  met  dans 

les  nids  qu'on  préparc  pour  faire  pondre-les  poules.- 

NICHIL-AÛ-DÔS,  OU  NichUodo,  f.  m. Ce  mot',- 


avoient  un  bel  ejttérieur  ,  auquel  l'intérieur  rieré- 
pondoitpoinf.  .    .  r     ^   «    . 

NICHILIANISTÊ .  f.-  m.  &  f.  Nom  des  fe^EVateuilS' 
d'Abélafd ,  qlii  loûtcnoit  que  J.  C.  n'étoic*  nj^d V 
erat  nihil ,  ou  nichil  y  coïAmt  6\\  écrivbî^  alb'rs^- 
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NICHOIR ,  n  m.  T.  d'OifcIicr.  Cage  propre  pour  ' 
mettre  couver  des  fcrins,  Nidulatorium, 

NICIAS ,  f.  m.  Peintre  Grec  ,  citoyen  de  la  ville 
d'Athènes. 

NICLOSBURG,  ou  Nik/ifiourg ,  C.  m.  Petite  ville 
d'Autriche  j  (îtuée  aux  confins  de  la  Moravie  >  en- 
tre Brin  &  Vienne.  Niçoldiburgum» 

NICOBAR ,  f.  m.  Nom  de  quelcjucs  ifles  de  l'Océan 
Indien.  Nicoôar^  Nicoàares  infuU,  Elles  font  II- 
tuées  à  l'entrée  du  golfe  de  Bengale  ,  vis-à-vis 
l'une  des  embouchuics  du  détroit  de  Malaca. 

NICpBARiN  y  INE ,  f.  Qui  çft  des  ifles  de  Nicobar. 
Nicobar  ^  NuobarAUS  ,  Nicoùarinus.  Les  hlicoba- 
rins  adorent  la  Lune  »  &  craignent  fort  les  Dé- 
mons. 

NICODÊME  ,  f.  m.  Ce  nom  pr.  d'homme  »  qui  en 
Gr.  (Î2n.  Viâoire  du  peuple  >  &  qui  n'a  rien  que  de 
jxleve ,  n*of{te  en  François  qu'une  idée  fort  baife , 
&  âgn.  Sot.  Il  ttk  eft  de  même  de  Nicaife  ^  de 
Nicolas»  On  regarde  ces -trois  non^  comme  une 
eztenfion  du  mot  Nice. 

NICOLAÏTE,  f.  nj.  5c  f.  Nom  d'une  fe^c  qui  tiroir 
Ion  nom  de  Nicolas  >  qui  avoit  été  ordonné  Diacre 
de  l'Êglife  de  JéruGilem  avec  S.  Etienne.- iiiV<2.  On 
prétend  que  les  Nicolaùes  youloient  que  toutes  les 
îemmes  mariées  fuient  communes ,  pour  ôter  tout 
fujet  de  jaloufie  ,  &  qu'ils  mangeoient  £àns  fçru- 
pule  les  viandes  of&rtes  aux  Idoles. 

SAN-NICOLAO.  Iflc.  Voy.  TREMITI. 

San-Nicolao.  Montagne  appellée  autrement  Ca- 
Icrta ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  au  Roy,  de  Na- 
ples.  Monsfan^  Nicotàï, 

^JICOLAS  )  1.  m.  Un  desTept  premiers  Diacres  éliis 
par  les  Fidèles.  Nicolaus,  De  t^^MAeat ,  qui  veut 
dire  ,  Vainqueur  du  peuple. 

S.  Nicolas.  Petite  ville  dç  la  Mofcoyie.  Fanum  S, 
NicoLaL  Elle  eft  dans  la  orovince  de  Dwina,  fur  la 
mer  Blanche.  It,  Bourg  de  Lorraine  ,  fur  la  Meur- 
te.  Bourg  des  Pays-Bas  Efpagnols  ,  dans  le  p^ys 
de  Waes ,  en  Flandre,  /f.  Iflc  de  l'Océan  Atlanti- 
ique.  Infûla  fan£H  NicoLai,  Ceft  un«  de  celles  du 
çap  Verd ,  ôc  elle  eft  fîtuée  entre  celles  de  Sainte 
J.uce  «  &  de  S.  Jacques.  H  y  a  encore  une  autre  ifle 
de  S.  Nicolas ,  parmi  les  ifles  de  Salomon ,  dans  la 
mer  Pacifique»  It»  Cap  de  Pifle  de  S.  Domingue , 
çn  Amérique.  Promontorium  S,  Nicolai,  It.  Cap 
de  la  Cafrçrie  ,  en  Afrique.  Promontorium  S.  Ni" 
eolai. 

NICOLE,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  dont  le  diminutif  cft 
Cocole  ,  Colinettc.  Nicolaa, 

NICOMAQUE ,  f;  m.  N.  pr.  d'hom»  Nicomackus. 

IsnCOMEDÏE  ,  f.  f.  Comidia  ,  f.  f.  Ifmud ,  &  Ifrù- 
pmid  ,C.f.8c  m.  Ville  autrefois  Archiépifcopalc , 
fie  une  des  plus  confidérablcs  de  tout  l'Orient.  Ni- 

^  fomedia.  Elle  eft  fituée  fur  le  petit  lac  de  NicoTTu- 
die  j  dans  la  Natolie ,  à  quinze  lieues  de  Nicée  » 
vers  le  couchant  feptentrional. 

NICOPING  ,  f.  m.  Ville  de  Suéde ,  cap.  de  la  Suder- 
manie ,  fur  la  mer  Baltique.  Nicopta,  It.  Ville  du 
Danemarck ,  fur  la  côte  occidentale  de  Tifle  de 
Falftcr. 

]NICOPOLI ,  Nigéboli ,  Sciitaro ,  f,  m.  Ancienne  vil- 
le de  la  Mcrfie.  Nicopoiis.  Elle  eft  dans  la  Bulga- 
rie,  fur  le  Danube  >  qui  la  fépare  en  deux  parties. 
ft.  Autre  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe , 
dans  la  Romanie. 

NICOSIE  ,  f.  f.  Bourg  de  la  vallée  de  Démona ,  en 

^  Sicile.  Nicofiûf 

NICOSIE ,  ou  Leucofie ,  fubft.  f.  Ville  capitale  de 
f yiç  de  Cypre.  flicofii  ,   Leucofia  ,  ançiçnnp- 
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ment  Leucothcum ,  Leutheon ,  Udrenps  cîvkas» 

NICOTERA ,  f.  f.  Per.  ville  de  la  Calabre  ultérieu- 
re, fur  le  çolfe  de  Gioia. 

NICOTIANE  ,  f.  4.  Premier  nom  que  la  plante  du 
Tabac  a  porté  en  France  j  parce  que  le  Préfîdent 
Nicot  l'y  envoya  pendant  qu'il  étoit  Ambafladeur 
en  Portugal» en if^o.  Catherine  de  Médicis  voulut 
que  cette  plante  fut  appellée  Médicée  ^  &  pendant 
quelque  temps  on  l'appella  Herbe  a  la  Reine. 
Nicotidna  .  tabucum. 

NICOURI ,  t  m.  Voy.  NICARIA. 

NICOYA,  f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'Amérique 
feptentr.  dans  la  province  de  Coftarica. 

NICSARA ,  f.  f.  Ville  de  l'Empire  Ottoman ,  dans  l^ 
Natolie. 

NICSIA.  Voy.  NAXI. 

NICTÉE  .  r.  m.  T.  de  Mythol.  Nom  du  quatrième 
cheval  du  char  de  Pluton. 

NID. 

NID  ,  f.  m.  (On  nç  prononce  point  Icd^  lors  méme- 
qu'il  fuit  une  voyelle.  )  ILicu  que  les  oifcaux  fe 
préparent  divcrfenient  pour  pondre  &  pour  couver 
leurs  œufs.  Nidu^ ,  cubile. 

On  le  dit  auflî  en  parlant  des  infeéles ,  des  fer- 
pcns  &  des  fouris  5  d'où  vient  qu'on  appelle  un  lo- 
gement étroit  &  inconmiode  »  Un  nid  à  rats.  Ni^ 
dulus. 

Nid  ,  fe  dit  fig.  en  parlant  de  la  maifon  d'habita- 
tion d'une  per£bnne  »  de  fon  lit.  Cubiculum ,  cubi* 
le, 

It.  Retraitç  oii  Ton  fe  cache  ,  oii  Ton  fe  met  en. 
fureté  j  où  l'on  met  fon  argent  à  couvert.  Latiba- 
lum^  locusfecurus, 

It.  Lieu  où  l'on  s'établit  pour  faire  fa  fortune» 
Locus  opportunus.  Ce  jeune  homme  s'eft  marié  à 
unç  veuve  fort  riche  j  il  a  trouvé  un  bon  nid. 

Prov.  Petit  à  petit ,  l'oifcau  fait  fon  nid.  A  cha- 
quç  oifeau  ,  fon  n/Vfemble  beau  ;  p.  d.  que  celui 
qui  bâtit  préfixe  fa  maifoa  à  celles  des  autre;. 
Trouver  la  pie  au  nid  y  c.  à  d.  rencontrer  quelque 
'  occafion  de  profiter.  Pondre  au  nid  d'autrui  >  c.  à 
d.  coucher  avec  la  femme  d'autrui. 

NiD.TtdePhilof.  hermétique.  C'cft  rœufPhilofo^ 
phal. 

NIDDA  »  f.  f.  Rivijért  de  la  balTe  partie  du  Cercle 
du  haut-Rhin. 

NIDCER-EHEINHEIM.  Voy.  EHENHEIM. 

NIDE ,  f.  f.  Nom  de  deux  petites  rivières  de  la  Lor- 
raine ,  qui  fe  joignent  près  de  Nidbruck. 

NIDER^  f.  m.  Château  &  Bailliage  d'Allemagne  » 
dans  le  Duché  de  Brunfv^ick-Lunebourg. 

NID-D'OISEAU^  f.  m,  Plante  déterfive  &  vulné- 
raire »  qui  croit  au  pays  des  Sapins ,  &  qui  tire 
fon  nom  de  fa  refiemolance  avec  un  jiid  d'oifeau» 
par  l'entrelacement  de  fes  racines.  Niidus  avis. 

Nids-d'oiseaux.  Afiaifonnement  pour  les  viandes^ 
fort  eftimé  à  la  Chine  &  dans  toutes  les  Indes 
Orientales ,  &  que  les  Indiens  nomment  Sarvi 
Bura.  Ce  font  de  petits  nids  oue  ceruins  oi(èaux 
font  dans  les  rochers ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  de 
qui  ne  font  compofés  quç  d'iine  humeur  îaléc  Se 
vi(queufe. 

NIDOREUX,  lOSE.  adj.  T.  de  Méd.  Qui  a  une 
odeur  de  pourri  &  de  brûlé.  Nidorojfiu. 

NIDOV  ,  ou  Nidau  f.  m.  Ville  de  SuifTe .  dans  le 
Canton  de  Berne ,  cnef-lieu  du  Bailliage  de  même 
nom^ 

NIDROSIA;  f.  f.  Rivi^e  de  Norvège.  Nidirus.  E}Ie 
coule  dan$  le  ^euveriiemeQt  de  Df pnc^ejn^. 
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.  KIÉBE ,  <m  NiHe ,  f.  f.  Petite  rillc  ic  Dtncmarck  > 

dfinslcJutlaDd* 
NIEBLA  »  f.  f.  Ville  d'Efpagne ,  dans  l'Andaloafie. 
NIÈCE .  f.  f.  Terme  relaut  a  Oncle  &  à  Tante.  Celle 

qat  cit  fille  da  frère  on  de  la  (bcur  de  celui  dont  on 

Î^arlc  9  qui  eft  au  troifiéme  degré  de  parenté  félon 
e  Droit  Civil ,  &  au  deuxième  félon  le  Droit  Ca- 
non.  fratris ,  Jororijve  filia.  Petitc-mVc^ ,  cft  la 
fille  de  la/i/Vc<  ou  do  neveu. 

NIED.  VoY.  NID. 

NIELLE .  1.  f.  Petite  pluie  froide ,  qui  tombe  en  me- 
nu grclon.  Rohigo ,  ou  ruàleo  »  mgella.  Les  Ro- 
mains en  avoient  fait  une  Divinité  »  qu'ils  invo- 
quoientpour  empêcher  que  la  rûcUt  n'incommodât 
leurs  bleds,  ir.  Brouillard ,  ou  efpéce  de  rouille 
jaune  qui-gâte  les  bleds  qui  foiit  prêts  à  mûrir ,  en 
s'y  attachant  &  en  les  noircidant.  Ruàigo  ,  fru- 
mentarii  culmi  tahts ,  marcor.  Ce  mot  femble  ve- 
nir de  nchida. 

It.  Piaocc  qui  croit  parmi  les  bleds  ,  &  dont  la 
gfaicc  eil  noire.  Nigtlùi .  Mclantkium. 

NlhLLER ,  v.  a.  Gâter  les  bleds  par  la  nielle.  Babi- 
gint  corrump€re ,  viùare. 

Nieller  ,  ou  NIler.  en  matière  de  Sculpt.  c'cft 
une  manière  d'émailler  fur  de  l'argent.  Encauftum 
argcnto  illinire ,  ohducere. 

NIEMEÇZ ,  Nimitc ,  f.  m.  Place  forte  de  la  Molda- 
vie. Nimicia  ,  Nimieca^ 

NitMECK  ,  f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  »  dans 
l'Elcdorat  de  Saxe. 

NIEMEN ,  ou  Némel ,  f.  m.  Grande  rivière  de  la 
Pologne,  hlimemus  ,  ancicnnenoent  Chronus.  Elle 
coule  dans  la  Lichuanie  y  traverfe  enfuite  une  pe- 
tire  parue  de  la  Samogitie  5:  de  laPrulfe  Ducale  > 
&  fc  décharge  dans  le  Curifch-HafF. 

NIENBORG,  f.m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Weft- 
ph;»lie  ,  dans  le  Comté  de  Hoye.  Nçofohurgum, 

NlENCHEU  ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Cbekiang. 

NIEN- CLOSTER ,  Nevencloficr ,  f.  m.  Pet.  viUe  ou 
bourg  de  lÉvcché  de  Swerin ,  en  balTe-Saxe.  ^o- 
vum  Llauftrumm 

NlLNHALiSEN  ,  f.  m.  Ville  de  la  Livonie,  dans 
i'Evcché  de  Dcrpt. 

NIENHUSS»  f.  m.  Bourg  ficué  prés  de  la  ville  de  Pa- 
derborn ,  fur  le  confluent  de  la  Lippe  Si  de  l'Alm. 

NihNOVER ,  f.  m.  Château  d'Allemagne  >  dans  le 
Duché  de  Brunfwick-Luaebourg ,  au  milieu  de  la 
foret  de  Solling. 

NIENS.  Vieux  root  qui  a  fervi  de  négation.  Rien. 
De  l'Italien  nicnte^ 

KIEN-STÉTIN.  Voy.  STÉTIN. 

NIEPE,  Nipe  ,  f.  f.  Petite  rivière  <fc  k  Flandre 
Franç^oife.  Nzepa,  Elle  fè  décharge  dans  U  Lys ,  à 
Merville. 

NIÉPER  ,  NIÉPRE.  Voy.  BOItïSTHÊNE. 

NIER  ,  V.  a.  Contefter  une  propofîtion,  n'en  pas  de- 
meurer d'accord  5  la  foûtcnir  ÊralFe.  Negare,  in- 
fciarij  ire  infcias.  • 

Il  (e  die  des  cho(es  aufli-bien  que  des  paroles. 
Negare  ,  rtmegare.  Cet  homme  z  nié  (a  dette  , 
fe  promcflc ,  fa  (îgnature, 


pka  ,  I/rpla,  Ce  n'cft  maintenant  qu'un  Bourg  de 
l'Andalouûc  ,  fitué  ûir  le  Tininio. 
NJERS  ,  vieux  f,  m.  Ucycvi0' FrairU  y  aiafirorù  /- 
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NIERSE  ,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne.  Nerfa ,  ^^- 
rijfius.  Elle  coule  dans  le  Diocélc  de  Cologne  & 
dans  la  Gucldre  Efpagnole  j  &  fe  décharge  dans 
la  Mcufe  à  Gennep.  On  écrit  auffi  Néers, 

NIESTADT  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg.  Novafiadiutni 

NIESTER ,  f.  m.  oi>  Turla,  f.  f.  Rivière  qui  a  & 
fource  au  lac  Niejicr  ,  dans  le  Palatinat  de  Lem-^ 
bourg  ,  en  Pologne ,  ou  elle  bai]Rut  Hsàicz  :  eiw 
fuite  elle  fèpare  la  Podolie  .  Scie^Tarurcs  4t  Sud- 
zisLc,  êL  fe  décharge  dans  la  mer  Neire  à  Bialo* 
grod.     . 

NIEVA ,  f.  f.  Rivière  des  fcats  de  Suède  ,  qui  fèpard 
l'Ingrie  de  la  Carèlie. 

NIÉVES ,  f.  f.  pi.  qui  cft  Efpagnol ,  &  fi^n.  des  Nei- 
ges. L'itle  desNiivis.^iVej>i^iJ^IVmKm.  Ceft 
unedes  Antâlles  de  Barlovento ,  5t  elle  appanienc 
auzAnglois. 

NIEU ,  f.  m.  Second  mois  de  Fannèe  des  peuples  de 
Cathai.  Ce  mot  veut  dire  Taureau ,  dans  leur  lan^ 

N^ULET  ,  NIEULAY  ,  f.  m.  Petit  fort  fituè  dans 

la  Picardie ,  au  couchant  de  Calais.  ArxNîtulana* 
NIEUPORT .  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas ,  oui  fe  nom* 

ffloit  autrefois  Santoft.  Nùvus  portas.  Elle  A  (ituée 

dans  la  Flandre  Efpagnole  »  fur  l*Yperlée. 
lu  Bourg  de  Hollande  >  fur  k  bord  méridional 

du  Leck. 
NIEUSAVANE  .  ou  Ifkrfaverm  ,  f.  f.  Rivière  do 

l'Amer,  fentetitr.  qni  a  taà  emboiichurc  dans  la 

baie  d'Hudlon,  ^ 

NIEV-SCHANS,  Voyez  LANGEN  -  ACKERS^ 

SGHANS. 

N  I  f . 

NIF ,  Ntfum  fckin  frogat.  Plante  du  Tapon  dont  fo 
fruit  eft  bon  à  manger. 

N  I  G. 

NIGAISE,  C  m.  Nom  d'un  Saint  Évèque  de  Ronetf^ 

3ue  l'on  écrit  ainfi  pour  le  diftinguer  de  S.  Nicaije 
e  Rheims.  Nicafius^ 
NIGANICHE  y  i.  m^  Quartier  de  fifie  Royale ,  dans^ 

l'Amérique. 
NIGAUD  ,  AUDE,  adj.  &  f.  Sot  3c  aim. In^ptus ,^ 
ftàlidus  y  incompqfitiu.  De  nugari  »<  badiner ,  niai-^ 
fer, 
NIGAUDER  y  V.  n  S'amufer  â  la  bagatelle ,  fainéant 
ter ,  dire  des  fottifcs.  //te/t^  agite ,  nu^ai ,  nugas^ 

NkSAUDERÏE  ,  f.  f.  Badinerie  iïnporttnente ,  aéHon? 
d'm^nigand.  Inepiid. 

NIGDE  iNigida ,  Ci,  Petite  ville  de  la  Cafamanle  ^ 
'     len  Natolic  Nis^dia^ 

bHGÉBOU.  Voy.  NICOPOLÏv 

NIGER,  f.  m.  Nom  propre  d'un  des  plus  grands" 
Aeivtts  de  ^Afrique.  H  pctnd  fa  fource  dans  le  laC 
Nig^y^^  Ethiopie  ,  fépare  une  partie  de  l'Abyffi^ 
nie  des  Royaumes  de  Giringbomba  &  de  Médra  y 
entreras  le  lac  Borno ,  &  ayant  craverfè  toute  la 
Nigritie,  il  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique^ 
par  pluïîeurs  embouchures. 

NiGFR  ,  vieux  V.  n.  Nigauder* 

NlGOTEAUX ,  f.  m.  pi.  Les  CottViturs  appellent  • 
nigoteaux ,  les  morceau*  d'une  tuile  feddue  en  qua-* 
cre ,  ponr  forvic  aux  fohns  êc  ruiiée».  Laurisfeg* 
mtn, 

NIGRITIE ,  t  f.  Pays  des  Nettes,  i^igritia ,  f^igri* 
tarum  regio,  C'eA  une  grande  région  de  l'Afrique. 
Elle  eft  toute  entière  dans  la  zone  KKride  ,  &  ren- 
formée  emre  le  WS  ^  le  i^%  dég.-  de  latitude  iep-^ 
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tencrionale ,  &  cotre  le  3*.  &  44^  de  loflgîtude.  Le 
Niger  la  traverfc  toute  entière  du  couchant  au  le- 
vant. Se  en  fertilife  une  bonne  partie  par  Tes  inon- 
dations. Le  plus  grand  trafic  qbi  s'y  fait  >  eft  celui 
des  Efclaves.  Elle  renferme  pluficurs  petits  Royau-» 
mes.  Voy.  NEGRE. 

NIGROBOLI ,  C  m.  Ville  de  la  j>etitc  Tartarie.  Ni^ 
gropolis  y  anciennement  Carcina  »  Carciâe,  Le  golfe 
de  Nigropoli ,  ou  de  Mofcovic.  Sinus  NigropoU- 
lanus ,  ou  Mofcoviticus ,  anciennement  Carcinctts 
finus.  Ctfft  une  partie  de  la  mer  Noire. 

J^GUA  »  L  f.  E^éce  de  vermiflcau  qui  fe  trouve 
aux  Indçs  »  de  q^i  cft  fort  iuconuQode.  Virmiculus 
Jndicits. 

NIL 

NIIR-NOTSJIL  ,  C  m.  Arbrifleau  du  Malabar  , 
dont  les  feuilles  &  les  raciuçs  (put  employées  dans 
)a  Médecine* 

N  I  K. 

NIKtlSBOURG.  Voy.  NICLOSBURG, 

N  I  L. 

tnt ,  r.  jm  Nom  propre  d'un  grand  fleuve  tppcUé 
par  les  Abyflîns ,  Abanwi,  Ntius ,  Abbanbuu  C'eft 
le  plus  grand  fleuve  de  l'Afriaue ,  &  le  plus  célèbre 
de  notre  continent.  Il  prend  (a  lource  dans  une 
monugne  au  Roy»  de  Goyame»dans  un  territoire 
appelle  4fOK/  ,  dans  TAby (finie,  traverfc  TA- 
bylEnic ,  la  Npbic ,  l'Egypte ,  Sç  fe  jette  dans  la 
iBcr  Méaiterranée  par  pluueurs  embouchures.  Le 
p.  Pierre  Pais,  Jéluitc,  cft  le  premier  des  Euro- 
péens qui  en  ait  découvert  la  fourcc  en  |éi8.  Il  fe 
déborde  régulièrement  tous  les  ans ,  depuis  le  u. 
Juin  jufqu'au  17.  Sçpcembrç  qu'il  commence  à  dé- 
(ptQÎtre,  La  fertilité  dc  l'Effyptç  dépend  du  débor- 
dement à\xNUi  l'année  eit  n^iuvaile  quand  il  cft 
^u-deflbusdc  14.  coudées .  &  au-deflus  de  18  :  elle 
cft  trçs-bonne  loriqa'il  cft  de  x^f  coudées.  On  ne 
doit  i>as  s'imaginer  que  les  eaux  du  M/  fc  débor- 
'  dent  à  l'aventure  \  on  a  conftruit  de  diftance  en 
diftancc  de  hautes  digues  .  au  milieu  defquelles  il 
y  a  de  profonds  canaux  »  dans  lefquels  les  caqx  du 
^cuve  entrent.  On  perce  ces  digues  par  autorité 
du  Bâcha  :  quand  une  campagne  cft  fu£fammen|c 
abreuvée ,  on  ferme  la  digue  en  cet  endroit ,  & 
on  l'ouvre  en  un  autre  s  amfî  on  arrofc  par  ordrç 
toute  TÉgyptc  »  cpmme  un  jardin. 

Le  nom  de  Nilu^  ^  «iîA«f ,  a  été  formé  de  ««V 
*AvV  y  nouveau  limon  ,  parce  que  ce  fleuvç  en  a 
fes  eaux  remplies  >  d'autres  le  dérivent  de  nu  , 
je  coule  ,  &  'avV  ,  limonneux ,  plein  de  limon  £c 
de  boue.  Mais  il  cft  plus  probable  qu'il  vient  de 
l'Hébr.  VnJ  j  Nahhal,  qui  fign.  Fleuve  $  carie 
NU,  ^Qmme  l'Euphrate  •  a  été  appelle  par  excel- 
lence, le  Fleuve, 

Parmi  les  Anciens  le  NU  étoit  le  même  Dieu 
qu'Ofiris.  Selon  quelques-uns  ,  c'étoit  le  Jupiter 
Egyptien  s  6c  (èlon  d'autres ,  Bacchus. 

Nil  >  f*  m.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  (en  dans 
les  Éuts  du  Grand-MogoL  Un  nilàt  roupiçs  vaut 
cent  mille  padans  de  roupies. 

Nji,.  Confteflation.  Voy.  ÔRION. 

Chez  les  Aaciens ,  on  appelloit  Nils ,  les  grands 
jets  d'eau  •  comme  les  caCcades ,  les  gerbes  «  &c. 

NILCOS ,  1.  m.  Port  de  TAmér.  reptentr.  fur  la  côte 
du  GouverneiQcnt  de  Pgnaina. 

HILICA-MARAM ,  f.  m.  Efpécc  de  prunier  Indien. 

CILLAS ,  f.  m.  Eto£R&  d*écorçe  loélee  de  fçie ,  qui 
viçot  des  Iodes» 
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NILLÊ  ,  f.  f.  T.  de  Vigneron.  Sorte  de  petit  fileÇ 
rond  qui  fon  du  bois  de  la  vigne ,  lorfque  la  vigna 
cft  en  fleur.  Pamptmu ,  viricu  fiagelLun  vuium. 
'    En  t.  de  Serrurerie .  c'eft  un  petit  piton  de  fer  ,: 
qui  retient  avep  des  claveaux  un  panneau  de  vitre* 

NiLLE  .  NieU ,  ou  NeUe.T.  de  Blâf.  Efpécc  de  croix 
ancrée  ,  beaucoup  plus  étroite  &  menue  qu'ai  or« 
dinairc 

NILLON,  f.  m.  N.  pr.  de  fem.  C'eft  ledimin.  da 
mot  ^l^  »  &  veut  dire  petite  Anne. 

NILOMETRE,  f.  m.  Inftrument  à  mefurer  la  hau- 
teur des  eaux  du  Nil  dans  fes  débordemens.  NUth 
metnm,  NUometrium ,  NUofcop'utm.  De  NfTAtf  , 
Nil,  &/*iTf«,  mefurc. 

NaOSCOPE .  f.  m.  Voy.  NILOMETRE, 

N  I  M. 

NIMBE ,  f.  m,  T.  d'Antiquaire.  C'eft  un  cercle  qu'oa 
remarque  fur  certaines  médailles  autour  de  la  tête 
de  quelques  Empereurs  ,  pareil  aux  cercles  de  lu- 
mière qu'on  met  aux  images  des  Saints.  Nimbus. 

NIMBO ,  f.  m.  Arbre  de  rAmér.  &  des  Indes  orien- 
tales ,  ^  il  porte  le  nom  de  Bipoie,  Ses  feuilles  , 
mâées  avec  du  fuc  de  limon ,  font  un  admirable 
vulnéraire. 

NIMÉGUE ,  f.  m»  Ville  des  Provinces-Unies ,  dans  la 
Gueldrc  Hollandoife ,  fur  le  Vahal ,  qui  cft  la 
plus  grande  branche  du  Rhin.  Noviomagus.  Le 
quaruer ,  ou  le  Royaume  de  NinUgue ,  autrement 
le  Bétav ,  le  Bétau,  ou  le  Bétuve.  Betavia ,  Bctu-» 
via ,  Tetrarchia  NeomagenJ$s,  C'eft  une  des  panies 
de  la  Gucldrc  Hollandoife.  Ceft  une  partie  du 
pays  des  anciens  Bataves ,  dont  il  retient  le  nom 
on  peu  corrompu. 

NlMÈS ,  f.  m.  Ville  de  France  ,  dans  le  bas-Lan- 

fuedoc,  entre  Avignon  &  Montpellier.  Elle  a  un 
vcché  fufFragant  de  Narbonne  ,  un  Préfidial  6c 

une,  SénéchauiTée.  Nemaufus  ,  Nemaufum, 
NIMÉTULAHITE  ,  f.  m.    Efpécc  de  RcligicOTÇ 

Turc ,  dont  l'objet  cft  de  louer  l'unité  de  Dieu 

par  des  cantiques  &  des  danfes.  Nimetulahita, 
NIMPA  ,  ou  Storace  ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Cam«r 

pagne  4e  Rome.  Nymphdus  fluvius.  Elle  traver(e 

les  Palus  Pontiques ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  dç 

Tofcanc. 
NIMPHI.  Voy.  NYMPHE. 
NIMPO  ,  f.  m.  Ville  de  la  partie  la  plus  orientale  de 

la  Chine.  Nimpoum  ,  Ntmpoa, 

NI  N. 

NIN.  Voy.  NONA. 

NINGIVE ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  le  pays  de 

Leoantung.  Ntngiva, 
NINGPO,  ou  Liampo.  f.  m.  ViUc  de  la  Chine  ^ 

dans  la  province  de  Çhékiang. 
NINGQUE,  f,  f.  Ville  de  Ja Chine,  danslapror 

vincc  de  Nanking.  Ningqua, 
NINIVE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  des  plus  anciennes 

ville,  iii  monde,  Ninus,  Ninive^  Elle  fut  lon|rj 

temps  la  cap.  de  l'Empire  des  Aifyricns.  £ilc^f 

mainccnant  rumèc  ,  &  on  en  voit  les  vaftes  débris 

dans  i'Ar2crum  ,  contrée  de  la  Turquie  enAfic. 
NINON  ^f.  f.  N.  pr.  dp  fem.  qui  veut  dire  pedte 

A.tne.  Cclt  un  dimin.  du  mot  Anne,  Anna. 
NINOVjL  ,  {,  f.  JVt.  ville  des  Pays-Bas.  Niniva  . 

J\uuve  Fia  -.qj-orum.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'A-t 

loit,  en  Flandre,  furlaDcnre, 

N  I  O. 

NIO ,  ou  Nos ,  f.  m.  Iflç  de  l'Archipel ,  cèlèbrç 
ç^cz  les  Anciens  par  le  tombeai;  d'Homère. 
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fOOBÉ»  f.  f.T.dcMythol.  Fille  de  Tantilc;  & 
femme  d'Amphion,  Roi  deThcbcs,  qm  s  étant 
enorgueillie  de  £a  fécondité ,  irrita  Latone  •  qui 
fit  tuer  îcscnfans,  Ôc  elle  fut  métamorpholéc  en 
rocher.  .     .  ,     .   t  • 

NIOLE,  f.  f.  Terme  d'Ecolier.  Coup  de  pied  dans 
les  os  des  jambes.  ^^    ,    ,    ^     _ 

NION  ,  Nyons  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Suiflc  .cap. 
d'un  des  Bailliages  de  Berne.  Neomagus  ^  Nevi- 
dunum.  -  #     ^     ,     , 

NIONS ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Dauphmé ,  fituée  dans 
le  Bailliage  du  Buis  ,  à  quacre  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom ,  vers  le  couchant.  Neomagus. 

JMIORA,  f.  f.  Bourg  de  la  Morée  ,  dans  le  Duché 
de  Clarence.  ^    , , 

NIORBE  ,  f.  f.  Fleur  du  Pérou ,  qui  reflcmblc  un 
peu  à  la  fleur  d'orange. 

NIORT ,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans ,1e  Poitou , 
^     fur  la  Scurc  Niortoife.  Niortum, 

NIORTOIS ,  OISE ,  f.  «c  adj.  Oui  eft  deNion ,  qui 
appartient ,  qui  a  rappon  à  Niort.  Niaruus ,  tf . 
ritonenps. 

NIOU,  L  m.  Mefure  desSiamoîi.  Un  ponce  de  pied 
de  Roi  ipoins  un  quart. 

NI  P. 

MIPE  ,  f.  f  Colonie  que  les  François  ont  fondée 
dans  rifle  de  S.  Domingnc.  Ninum. 

NiPE.  Rivière  &  forêt.  Voy.  NIEiJlE. 

NIPHAS  y  ou  Gad ,  f.  m.  Cétpit  anciennement  la 
ville  cap.  de  la  Tribu  de  Gad ,  en  Paleftine. 

fSlIPHÉ,  1.  f  Nymphe,  compagne  de  Diane.  De 
»i»T# ,  je  lave. 

NIPHON»f.  m.  ou  Jap<mprm>re.  C  eft  la  plus  gran- 

^  de  des  iflcs  du  Japon ,  5c  la  plus  fcptencnonale. 
Nipkonia  j  Japonia  propria.  On  la  divifc  en  cinq 
grandes  contrées.  Méaco  en  étoit  autrefois  la  cap. 
maintenant  c'eft  Yendo. 

NIPIS ,  le  hic  Nipis  ^  ou  des  Nipifliriuiens.  Nipijp- 
rimorum  lacus.  Il  eft  dans  le  Canada. 

NIPONBAS ,  c.  à  d.  le  Pont  du  Japon.  Ceft  de  cet 
Adroit-là  qu*on  commence  à  compter  les  lieues. 

Î4IPPE ,  f.  f.  Terme  général ,  qui  fe  dit  tant  des  ha- 
bits que  des  meubles  «  5c  de  tout  ce  qui  (èrt  à  Ta- 
|uftement  3c  à  la  parure.  Son  u(age  leplusordi- 
siaire  eft  au  pluriel.  Quelques-uns  dériveiit  ce  mot 
Je  rEfpagnol  naypes  »  qui  (ign.  canes  à  iouer^  j  ce 
qu'on  a  appliqué  à  dés  meubles  de  peu  de  confia* 
quence. 

NIQ. 

NIQUE ,  r.  f.  Moquerie ,  méj^ris  qa*on  (ait  de  çtnel- 
qu*un  par  quelque  gefte  qui  en  donne  témoigna- 
ge y  &  particulièrement  en  hauflànt  ou  fecouant 
le  menton.  CoatumeHofit  menti  porreMio.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phralè  triviale ,  Faire  hnifue. 
De  l'Allemand  nicken ,  hoeher  la  tête. 

NIQUEDOUILLE  ,  f.  m.  Sot ,  niais ,  nigaud. 

NIQtJET ,  f.  m.  Double ,  ou  vieille  monnoie  qui 
valoit  deux  deniers  tournois.  JEreus  quadrans*  • 

Njquet  ,  ETTB ,  adj.  Familier  »  apprivoitZ.  U  fe  dit 
paniculiécement  des  oifeaux.  Il  fe  dit  fig.  d'une 
*  femme  ou  fille  ^ui  prête  volontien  l'oreule  aux 
cajolesies* 

N  1  R. 

NIRÉE ,  C  f.  FiUe  de  la  Nymphe  Agiia  5c  du  Roi 
Caropus« 

^JIRHAM  Jf.  m.  Nom  que  les  Arméniens  de'Julpha 
donnent  au  douzième  mois  de  leur  année  :  il  ré- 
poiid  à  peu  près  fiu  nois  de  Septembre. 
J'orne  IJJé 
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NIRTIMGEN ,  ou  Nunir^en ,  f.  m.  ViUe  d'Allema- 
gne ,  dans  le  Duché  de  w  irtembcrg. 

NIRUALA ,  f.  m.  Arbre  de  pluficurs  pays  des  Indes  , 
fur-tout  du  Malabar ,  dont  les  feuilles  rendent  un 
iuc  qui ,  appliqué  fur  les  aines ,  provoque  l'urine, 

N  I  S. 

NISA  ,  f.  f.  Pet.  ville  épifc.  de  laNatolie.  Nyfai 
Ni/a  y  Nyfa.  Il  y  en  a  une  autre  dans  l'AidincUi, 
oii  étoit  l'ancienne  Cavie. 

NISAN ,  f.  m.  Nom  d'un  mois  chez  les  Juifs  ,  le 
fcptiéme  de  l 'année  civile ,  5c  le  premier  de  l'an- 
née  facrée  :  il  répond  à  une  panie  de  Mars  5c  à  une 

Çarcie  d'Avril ,  5c  eft  remarquable  par  la  fête  de 
âques. 

/r.Racine  Médicinale  très-eftimée  dans  la  Chi- 
ne. On  la  croit  fouveraine ,  paniculiéremcnt  dan$ 

les  évanouiflemens. 
NISARI ,  ou  Nifaro.  Voy.  NI2ARI. 
NISA-WAEY ,  f.  m.  Contrée  d'Afic>  dans  le  Schir- 

van ,  fur  la  cote  occidentale  de  la  mer  Cafptenne. 
NISCHABOUR ,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  qui  a  été  capi- 
tale de  la  Choraifaue. 
NISÉE .  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe.  Nifee. 
NISI .  1.  m.  ou  filife ,  l.  f.  Pet.  viUe  autrefois  épifc. 

fufoapnte  de  Céfaréc.  Nife ,  Nijfa.  Elle  eft  dans 

l'Aladuli»  enNacoIie»  furleGenfui. 
Nisi,  f  m.  Bourg  de  la  vallée  de  Démona,  en  Sir 

cile.  Enljps.  ^ 

Nisi  j  f.  m.  Plante  admirable  de  la  Chine.  Voy» 

GIN-SENG .  ceft  la  même  chofe. 
NISIBIN ,  ou  Néfibin ,  f.  m.  Ville  archiépifc,  de  la 

Turquie ,  en  Alie ,  dans  le  Diarbékin  Nifibis  An^ 

ûochia^  Migdonia. 
NISIER  ,  f.  m.  N,  pr.  d'hom.  Kicetîus.  Nicétc,  vuU 

gairement  Nifier. 
NKIEZ ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nicetius. 
NISINO  VOGROD ,  f.  m.  Nom  propre  de  ville ,  qui 

fign.  Baffe-Novogrod.  Nav^ardia  inferior.  Ville 

de  la  Mofcovie ,  cap.  du  Duché  qui  porte  foa 

nom. 
NISITA ,  f.  f.  Me  fur  la  côte  du  Roy.  de  Naplcs^ 

entre  Puzzuolo  5c  Tifte  de  Jagajola. 
NISMES.  Voy.  NÎMES.  ^  ^        ,  . ,    ,       , 

NISPORO .  f.  m.  Arbre  de  l'Améc  mérid.  dont  le 

ftuic  eft  fort  eftimé.. 
NISROC ,  f.  m.  Dieu  des  Aflyriens.  La  Vulgate  dit 

Nefroc. 
msSh ,  ou  Nice ,  C  f.  Ville  de  la  Turquie ,  en  En- 

rope  *  dans  la  Servie.  Naiffus ,  Nef  us ,  Nefum: 
NISSAWA ,  ou  Nichama ,  T.  £  Rivière  de  la  Servie. 

Naiffian^ 
NISUS ,  C  m.  Frcre  d'Êgèe.  /r.  Fils  d'Hirtacut. 

N  I  T. 

NITHESDALE,  ùvl  Nidefdaie  .  C,  f.  Petite  province 
de  l'Écoflc  méçid.  Nàfiia ,  Niddia,  Elle  eft  entro 
celles  d'Anmmdale  *  de  Cloy-Dcfdale ,  de  KUe  , 
de  Gallovai.  Dumfreis  en  eft  la  çap, 
NITIOMETRE ,  f.  m.  Machine  qui  marque  les  diF- 
fércns  dégrés  de  la  féchercflc ,  ou  de  rhumidité  de 
Pair.  Hygronmrum.  Ceft  la  même  chofc  que  Ay 
'  grométre. 

NfrOCRIS ,  f.  f.  Reine  de  Babylone.  ^ 

NITOUCHE  (  Saintp  ) ,  f.  f.  Hypocrite  (jui  ftut  feai* 

blant  de  n'y  pas  toucher.  ^    ^ 

NITRACHT,N/Vw.Voy.NEYTRAÇHT, 

NITRE,  f.  m.  Efpé^e  de  fel  amer.  Ce  n'cft  autre  chofe 

que  le  Salpêtre.  Nitrum  .fafnicrofumyfalnitranum^ 

On  en  diftinjgue  trois  fortes  ;  celui  ^ui  fe  fait  avec 

une  leiiive  <fe  terre  gcafle  >  celui  qui  le  forme  na« 
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rtrcllcmcnt  fur  les  vicilks  murailles ,  3c  qui  parolt 
Tenir  de  la  diitoUtion  des  fels  de  la  chaux  ,  mêlés 
avec  les  fels  acides  qui  s'exhalent  de  la  terre  ;  &. 
celui  qui  fe  tire  de  l'urine  des  animaux ,  imbibée 
en  terre ,  ou  tombée  fur  des  rochers.  On  en  trouve 
aufli  dans  les  caves  &  autres  lieux  humides ,  que 
la  condenfation  de  l'air  y  produit.  On  fait  avec  le 
nitre  Teau  forte ,  la  poudre  à  canon  ,  &c.  L'efprit 
de  nitre  eft  l'eau  forte  la  plus  pure  dont  on  fe  lert 
pour  difloudre  &  féparer  les  métaux.  Le  nitre  des 
Anciens  paroît  avoir  été  différent  du  nôtre ,  & 
tout  foflile  &  minéral.  Il  n*eft  plus  connu ,  du 
moins  celui  cjui  vcnoit  de  Nitrie ,  région  d'Égyp- 

-  te  ,  d'oii  l'on  croit  qu'il  a  tiré  fon  nom.  Le  nitre  a 
une  qualité  réfrigérativc  ,  &  la  Médecine  en  fait 
divers  emplois  en  cryftaux  épurés  ,  fur-tout  pour 
les  hémorrhagies  &  pour  les  fièvres  ardentes. 

KITREUX ,  EUSE ,  aaj.  Qui  cft  de  la  nature  du  ni- 
tre ,  qui  en  a  les  qualités.  Nitrojus ,  a, 

NITRIE.  (  le  défert  de)  Famciilc  foIit»i<^fr  dans  la 
feadc-Égypte ,  contigikf  au  défert  de  Scété, 

Î^^ITRIÉRE  ,  f.  f.  Lieu  ou  fe  forme  le  nitre. 

N  IV. 

NIVATA ,  f.  f.  Ville  cap.  d'un  Roy.  qui  porte  fon 
nom ,  dans  le  Quaato ,  contrée  de  l'iile  de  Ni- 
phon  au  Japon. 

•NIUCHE.  Le  Roy.  de  Niuche.  Niucanum  Re- 
gnum,  Cciï  une  4:égion  de  la  grande  Tartarie  >  en 

.   Afie. 

NIYE ,  f.  f.  Rivière  de  la  baffe  Navarre.  Nivtisfiu- 
vius, 

NIVEAU ,  f.  m.  Etat  d'un  plan  qui  n*a  aucune  in- 
clination 5  fuperficie  égale  >  qui  ne  va  ni  en  hauf- 

-  faut  y  ni  en  baiffant.  Labra  ,  libella. 

Niveau  de  la  Campagne.  T.  de  Fortifie.  Ceft 
une  fituatiou  de  terrcin  toute  platte  «  &  qui  ne 
penche  ni  d'un  côté  ni  d'autre.  Area  ,  foli  fuper" 
ficies. 

Ajusté  au  niveau,  c.  à  d.  mis  en  ordre  &  bien 
fait.  Ad  libeliam.  En  voilà  treize  (  vers  )  ajufiés 

,   au  niveau. 

De  niveau  y  AU  NIVEAU.  Façons  de  jparlcr  adverb. 
Selon  le  niveau.  On  le  dit  des  choies  donc  la  fur- 
iace  eft  unie ,  égale  >  horifontale  Ad  amujjhn.  On 
fe  fert  de  ces  phr.  au  ^g.  Se  elles  marquent  éga- 
lité &  pair  avec  quelqu  un. 

Niveau  .  e(l  auffi  un  indrumeiu  dont  fe  fervent  les 
Géomètres  pour  tracer  une  ligne  parallèle  à  l'ho- 
lifon ,  pour  régler  les  pentes  ,  &  pour  mettre  les 
cho(es  au  niveau ,  &  mefurer  comoien  un  terrein 
hauffe  ,  ou  baiflc.  Libella ,  Ubramen, 

NiVEAtJ  de  Pofcur.  îl  eft  compofé  de  trois  régies 

Î[ui  forment  un  triangle  ifolcéle  red^angle,    au 
omraet  duquel  eft  attachée  une  corde  >  oii  pend 
un  plomb. 

Niveau  de  Paveur ,  eft  une  longue  réele  au  milieu 
de  laauclle  une  autre  régie  eft  affcmblée  avec  un 
plomb  ,  comme  au  niveau  de  Pofcur. 

Les  anciens  fe  fervoient  pour  niveau  d'une  dotr- 
ble  écjucrrc.  Il  eft  décrit  par  Vitruve  ,  jL  VIIL 

'  4.  6.  fous  le  nom  de  Chorobate.  Ceft  le  plus  Cœ- 
ple  de  tous  les  niveaux. 

Niveau  à  pendule^  eft  celui  qui  marque  la  ligne 
horixontale  ,  par  le  moyen  d'une  autre  ligne  qui 
eft  perpendiculaire  à  celle  que  fon  plomb  ou  pen- 
dule donne  naturellement,  Voy.  dans  le  Dié^.  de 
Tr.  l'explication  de  quelques  autres  efpéces  de 
niveau. 

NIVELER  ^  Y»  a.  Chercher  une  ligne  parallèle  à 
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l'hotiTon;  prendre  le  niveau  »  la  hauteur,  on  ta 
pente  d'un  terrein ,  d'une  rivière.  Ubrare  »&brâ 
txpiorare ,  libella  exquirere» 

Ilfe  ditauffifig.  &baff.  pour  Véti lier ,  lanter- 
ner, s'amufcr  à  des  bagatelles.  Nugari  ^  nugas 
arere.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infinitif. 
NIvELLEUR ,  f.  m.  Géomètre  qui  prend  le  niveau 
d'un  terrein  ,  d'une  rivière.  Ubrator ,  ûbrarius 
metator. 

Il  fe  dit  baff.  au  fig.  pour ,  Vétilleur.  Nuga^ 
tor, 
NIVELLE  ,  f.  f.  Pet.  ville  du  Brabant  Efpagnol .  à 
cinq  lieues  de  Bruxelles,  vers  le  midi.  Nivella, 
Nivigella. 
NIVELLEMENT,  f.  m.  Adlion ,  opération  par  la- 
quelle on  nivelle ,  on  obfcrve  le  niveau.'  Ubra^ 
men ,  libramentum, 
NIVERNOIS,  f.m.  Duché  dcNevers.  Nivemenfis 
pravincia ,  ou  Ducatus,  Province  de  France ,  bor- 
née au  levant  par  la  Bourgogne ,  au  midi  par  le 
Bourbonnois  ,^  au  couchant  par  le  Bcrri ,  &  au 
nord  par  le  Gâtinois.  Nevcrs  en  cft  la  cap. 
NIVERNOIS .  OISE,  f.  Qui  eftdeNcvers,  ou  du 

Nivcrnois.  Nivernenfis. 
NTVETTE,  f.  f.  Efpécedc  pèche. 
NIULHAM ,  f.  m.  Roy.  de  la  Tanarie  orientale  oa 

Chinoi(è ,  &  qui  dépend  du  Roy.  de  Niuche, 
NIVORS ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Bulgarie  ,  dans  le 
pays  des  Tartafes  de  Dobruce.  hioviodunum. 

NI  X, 

NIXAPA ,  f.  m.  Contrée  de  la  province  de  Guaxâ^ 
ca ,  en  la  nouvelle  Efpagne.  La  cap.  pone  le  mê- 
me nom. 

NIXE  ,  f.  m.  Nom  de^iux  Dieux  chez  les  Romains. 
Nlxus  ,  Nixius.  Ils  préfidoient  aux  accouchemcns 
des  femmes  ,  velut  prAJidcntes  parientibus  ttixi-' 
bus, 

NDOA.  Voy.  NAXI. 

N  I  Z. 

NI2ARI,  ou  NISARO,  f.  m.  Iflç  de  l'ArchincI. 
Niceria^  Nigeria  ^  Nyjyros  ^  anciennement  Por- 
phyris.  Elle  cft  près  du  cap  Crio ,  entre  Me  de 
Lango ,  3c  celle  de  Stamparia. 

NIZAO,  f-m.  Cap  de  l'Amer,  fur  la  côte  œèrid. 
de  rifle  Efpagnole  ou  S.  Dominguc. 

NI2YN,  f.  m.  Bourg  de  la  baffe- Wolbinie,  aux 
confias  du  Duché  de  ûtcrnihow.  Nyfynum. 

NI2ZA.  Voy.  NICE. 

NO- 
NO  ,  f.  m.  N.  pr,  d'iiom.  Natalis.  C'cft  un  dimin. 
de  No'el  ,  fiiit  par  apocope  ,  c.  à  d.  par  le  re- 
tranchement de  la  dernière  fyllabe. 
No.  Vieux  pronom  poffeflif  qui  s'eft  dit  pour  No- 

rre.  Nofter, 
À  No,  vieil adv.  A  nage.  Nandc^ 

N  O  A. 

NOAILLES ,  f.  m.  Duché-Pairie  de  France  dan» 
le  Limofin,  compofé  des  Châtellenies  d'Ayen  ,- 
de  Larche  ,  de  Mazac ,  de  Teraffon.  Il  ne  faur 
pas  confondre  ce  lieu  avec  Noaillé  ,  bourg  de 
Poitou  ,  à  trois  lieues  de  Poitiers  ,.  vers  le  midi^ 
Nobiliacum^ 

NOAILLES.  On  a  donné  ce  nom  aux  louis  d'or  de 
vii^t  au  marc  ,  fabriqués  en  171^.  parce  qu'ea 
ce  temps-îà  le  Duc  de  Noailles  étoit  Pièfidcuc  di» 
Confeil  des  finances. 

NOB. 

NOBÉ*  ou  CANATH^  Cm.  Ville  &  Pafcffine  , 


NOB 

ions  la  demi-Tribu  <le  ManafTé.  II  y  iTOïc  one  aa->^ 

trc  No^é  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Voy.  ANA- 
THOTH. 

NOBILIAIRE ,  r.  m.  Recueil  ou  hiftoirc  des  mai- 
fons  j  &  perfonaes  nobles  d'une  province  >  ou 
d*une  nation. 

NOBILISSIMAT ,  f.  m.  Dignité  de  Nobiliflime. 
Nolnlijjimi  dign  as* 

NOBILISSIMË  ,  ad/,  de  t.  g.  Qualité  qui  dès  le 
temps  de  Juftin  ,  (cfvoit  à  diftinguer  les  Princes 
de  la  famille  Impériale.  Nobilijfimus. 

NOBILITÉ  ,  vieux  f.  f.  Noble/Te.  Nobilitas. 

NOBLAC  Voy.  S.  LÉONARD  DE  NOBLAC 

NOBLE,  adj.  m.  ôc  f.  &  f.  Gentilhomme ,  celui  quia 
on  privilège  qui  le  met  au-deflus  des  roturiers  > 
ou  par  fa  naiiîance  »  ou  par  fes  charges  |  ou  par 
une  grâce  du  Prince.  Nobilis ,  clarus  ,  ingcmms. 
Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  celui  qui  eft  noble  par  lettres  &  non  de  race. 
Tout  Qjttilhomme  eft  noble  y  mais  tout  noble 
tï'cA  pa  "cntilhomme.  Le  Prince  fait  des  nobles , 
mais  le  fang  fait  des  Gentilshommes.  En  France 
on  appelle  noble  ,  celui  qui  étant  annobli ,  corn- 

'  menée  la  noblefTe  de  fa  famille.  Ceux  qui  naifTent 
de  lui  ont  le  titre  de  Gentilhomme.  Un  ancien 
Gentilhomme  Ce  nomme  un  homme  de  condition. 
Un  ancien  Gentilhomme  d*une  Maifon  illuftre  , 
fe  nomme  un  homme  de  qualité.  En  Angleterre , 
on  n'appelle  proprement  Nobles^  que  ceux  qui 
ont  le  titre  de  Duc ,  de  Marquis ,  de  Comte  »  de 
Vicomte ,  ou  «Je  Baron. 

Noble  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  appartient  au  Gentil- 
hommcNobilis.  Un  fiet  eft  noble  par  fa  nature. 
On  donne  aux  Gentilshommes  la  gaLtâc-noble  de 
leurs  enfans.  On  donne  la  qualité  de  noble-kom- 
me  à  des  Bourgeois  ,  c'ert  plutôt -un  titre  de 
bourgeoilîe  que  de  nobleflc. 

Noble  ,  fe  dit  auflî  des  chofes  auxquelles  on  veut 
donner  avantage  fur  les  autres.  Nobilis.  La  noble- 
épine  eft  l'épine  blanche. 

NOBLE-HENRI ,  f.  m.  Vieille  monnoic  de  Fran- 
ce :  elle  étoit  d'or,  du  poids  de  cinq  deniers  dix 
grains  ,  valant  quatre  livres  quatorze  fols.  Cette 
npnnoie  avoit  cours  du  temps  de  François  L 

Noble-Henri,  eft  encore  une  monnoie  d'Angle- 
terre ,  qui  étoit  auffi  du  poids  de  cinq  deniers  dix 
grains  trébuchant. 

Noble  a  la  rose  ,  eft  une  monnoie  d'Angleterre 
^inÇ\  aDpellée  ,  à  caufe  de  l'excellence  de  l'or  dont 
elle  eft  faite ,  &  à  caufe  àts  rofes  blanches  &  rou- 

fes  des  maifons  de  Lancaftre  &  d'Yorck  :  de 
autre  côté  il  y  avoit  un  navire.  Elle  a  été  bat- 
tue du  temps  d'Edouard  IIL  François  I.  &  Henri 
IL  firent  battre  auffi  des  iVb^/ejj/tfn>/i,  le  pre- 
mier du  poids  de  fix  deniers  ,  &  de  la  valeur  de 
cent  deux  fols  ;  le  fécond ,  de  la  valeur  de  quatre 
livres  quatorze  fols ,  &  du  poids  de  cinq  deniers 
^  grains. 
Notle  ,  fe  dit  fîg.  en  chofes  (pirituclles  &  mora- 
les ,  &  fîgn.  Grand ,  élevé.  Nobilis  ,  eximius , 
excelUns  ^  notabdis^  préftans.  Avoir  une  phyfio- 
fiomie  noble.  &  la  mine  haute.  Cet  homme  a  un 
courage  njble  ;  un  noble  génie.  Penfées  no'Aes  & 
élevées  ;  fentimcns  nobles  ,  grands  &  généreux  ; 
vers  nobles  3c  pompeux.  On  dit  aufli ,  Une  noble 
audace  ,  un  noble  orgueil.  Caton  d'Utique  fe  fit 
mourir  par  un  noble  défefpoir. 

Le  corps  a  fes  parties  nobles,  qni  font  celles 
fans  Icfquclies  il  ne  peut  vivre ,  le  cœur  ,  le  cer- 
veau^ le  foie.  Panes  primai  U»  principes^ 
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On  dît  prov.  d'un  homme  dont  on  veut  exagé-> 
rer  la  qualité,  qu'il  dH noble  comme  le  Roi.  On 
dit  aufli  en  mauvaife  part  »  Cet  homme  eit  fou  ^ 
ou  le  Roi  n'eft  pas  noble* 

NOBLEMENT,  adv.  En  Gentilhomme.  Nobilium 
more ,  nobilium  ritu ,  generose  ,  fortiter. 

On  le  dit  auffî  au  ng.  &  il  (ijgn.  D'une  manière 
noble,  avec noblefle.  SpUmùdè ,  magnifiée , iauf 
^ ,  egregiè. 

NOBLESSE ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  une  chofe  no- 
ble ,  prérogative  de  diftindion  ,  qui  élève  celui 
qui  en  eft  revêtu  att-de/Tus  des  Roturiers.  Gent-m 
ris,  genùs  claritas ,  amplimdo ,  dignitas. 

Lznoblejfede  la  cloche,  eft  celle  qu'acquiércne 
les  Maires  Se  Échevins  de  quelques  villes  ,  com- 
me de  Lyon  ,  Bourges  ,  Angers ,  Poitiers ,  la  Ro« 
chelle ,  Sic,  En  Bretagne,  un  nc^le  ne  déroge  ja« 
mais  à  fa  noblejfe  par  le  trafic  s  il  en  recouvre 
tous  les  droits  &  les  avantages  ,  dès  qu'il  ceffe  de 
trafiquer  :  &  on  dit  que  pendant  ce  temps-là  Ùl  no^ 
blejfe  dorr. 

Noblesse  fe  dit ,  non-feulement  pour  la  qualité 
quidiftinsue  le  noble  du  roturier,  mais  encore 
pour  mai  (on  noble ,  &mille  noble.  Familia  nobi^ 
lis  ,  domus  nobilis.  On  dit  en  Pologne ,  la  grande 
&  la  petite  Noblejfe ,  ic  en  Allemagne  la  haute 
Nobleffe ,  la  fimple  Noblejfe,  On  diftingue  ea 
France,  Noblejfe  de  Robe,  Noblejfe  d'Épée,  & 
Noblejfe  acqui/e  par  finance.  La  rfoblejfe  titrée 
font  les  mailons  qui  ont  les  titres  de  Baron ,  de 
Comte ,  de  Marquis ,  ou  de  Duc.  La  Nobleffe  um- 
ple ,  (ont  les  (impies  Gentilshommes. 

Noblesse  ,  fe  dit  aulTî  collcdivement  pour  le  corps 
.  de  tous  les  Gentilshommes  mêmes.  Nobilitatis  or^ 
do,  corpus.  Le  Royaume  eft  compofé  de  trois 
corps  ,  du  Clergé ,  de  la  Noblejfe  &  du  Tiers- 
État.  Quand  on  dit.  Une  afTemblée  de  Noblejfe^ 
fans  article ,  cela  fe  doit  entendre  feulement  d'une 
afTcmblée  particulière  de  Gentilshommes.  Une 
affemblèc  de  la  Noblejfe ,  avec  l'article  (icn.  une 
aficmbléc  générale  de  toute  la  Noblejje  d'une 
province  4  oUHe  l'État,  félonies  chofes  dont  on 
parle. 

Noblesse  db  parage.  Ceft  la  nobkjfe  tranfmi(e 
par  le  père.  Nobilitas  patenta. 

Noblesse,  fcdit  Rg.  en  Mor.  des  qualités  excel- 
lentes que  chaque  chofe  a  dans  fon  genre,  ji/à" 
plitudo ,  dignitas ,  exceUentia,  nobilitas. 

On  dit:  Soutenir  noblejfe  y  p.  d.  vivre  noble- 
ment ,  Elire  une  dépenfe  convenable  à  la  noblejfe 
de  fa  naifiance^ 

On  dit  du  vin«  qu*il  a  de  la  noblejfe  /  c.  à  d» 
quelque  chofe  d'excellent,  de  relevé  dans  le 
goût*  Generofum  vinum» 

Quand  on  voit  une  perfbnne  de  qualité  mal 
habillée  ,  ou  qui  fait  les  chofes  petitement  ;  oa 
dit  prov.  Ceft  pitié  de  pauvre  noblejfe ,  on  n'a 
gucrc  de  velours  pour  deux  liards. 

NoBLf  ssE ,  au  pi.  dans  la  Coût,  de  Bretagne  (b 
prend  pour  les  droits  6c  les  prérogatives  du  ^n-^ 
verain.  Regalia, 

NOBLOIS ,  vieux  f.  m.  Noblejfe,  Nobilitas. 

NOC. 


NOÇAILLE,  vieux  f.  &  Noces, 

NOCE ,  f.  f.  Fètc ,  réjoui ffance  quVn  fait  aux  épott* 
failles  ,  repas  qu  on  donne  à  (es  parens  &  amis  en 
fe  mariant.  Nuptié ,  nuptiale  çonvivium  ,  nuptia-» 
les  epulé.  On  ne  dîne  pomt  je  matin  ,  quand  on 
çft  de  nôçes  le  foir  î  c  eft  ou  proverbe  d'Italie.  Oa 

Eij 
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dit  d'un  grand  repas  j  Ce  n'eft  pâs  ici  un  fcftîn 
ordinaire ,  c  cft  une  noce ,  un  fcftin  de  noces. 
Noces  ,  au  çl.  fign.  auifi  le  mariage.  Matrimo- 
nium ,  nupÙA,  Un  préfcnt  de  noces  cft  un  préfcnt 
qu'on  fait  aux  mariés  pour  honorer  leur  maria- 
ge. Époufcr  en  premières .  ou  en  fécondes  noces. 
Ce  que  le  droit  Civil  appelle  donation  en  faveur 
de  noces,  augment  de  dot,  ou  donatlo  propter 
nuptias ,  cft  ce  que  l'on  appelle  douaire  en  pays 
coutumicr.  Dans  le  difcours  ordinaire  on  dit  ibu- 
Ycnt  noce  au  fîng.  Aller  à  la  noce. 

On  dit  quelquefois  noce  >  pour  fignifier  toute 
raflcmbléc  ,  toute  la  compagnie  qui  s*cft  trouvée 
à  la  noce. 

On  dit  fig.  Les  noces  de  l'Agneau  s  ^p.  d.  la  béa* 
litude  éternelle. 

On  dit  Faire  noces  de  chien  5  p.  d.  Ne  fe  marier 
que  pour  la  brutalité.  On  dit  âuffi  à  celui  à  qui 
on  demande  civilement  quelque  petit  fervice  ,  Je 
vous  fervirai  le  jour  de  vos  noces.  Voyage  de 
Maître ,  noces  de  valets  ;  p.  d.  que  c'eft  alors  que 
:  les  valets  font  bonne  chère.  Il  eft  arrivé  comme 
Tabourin  es  noces ,  p.  d.  fort  à  propos.  On  ne 
va  point  aux  noces  (ans  mander  ;  Cela  fe  dit  de 
ceux  qui  voudroient  une  choie  »  uns  celles  qui  y 
font  attachées ,  qui  en  font  des  fuites.  On  dit  que 
le  pain  des  noces  dure  encore  »  lorfqu'Un  nouveau 
marié  en  ufe  poliment  avec  fa  femme  dans  la  pre- 
mière année.  On  dit  qu'il  n'eft  joie  que  de  noces , 
lorfqu'on  fe  divertit  bien  à  quelque  fôte ,  quel- 
que afTcmbléc  »  ou  autre  partie  de  plaifir. 

On  dit  qu'un  brave  va  à  l'aflaut  comme  à  la 
noce  y  p.  d.  gaiement  &  hardiment.  On  dit  auflî 
qu'un  nomme  ne  fut  jamais  à  telle  noce  ;  p.  d. 
qu'il  ne  fut  iamais  plus  furpris ,  plus  étonné  ^ 
plus  maltraité.  On  dit  au(C  des  gens  qui  fe  (ont 
enivrés ,  qu'ils  ont  bu  tant  qu'à  des  noces. 
Noce  »  en  t.  de  Philof.  hermét.  fign.  l'ouvrage  de 

la  pierre. 
NOCÉRA,  f.f.  Ville  de  l'État  de  l'Églifc,  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Duché  de  Spolétc.  Nuceria.  It,  Pet. 
▼ille  du  Roy.  de  Naples ,  dans  1«  Principauté  ci- 
térieure.  It.  Bours  du  même  Roy.  dans  la  Cala- 
bre  citéricorc.  Nuceria  ,  anciennement  Tcrina, 
NocÉRA.   Voy.  LUCÉRA  delli  pagani. 
NOCHER,  vieux  f  m.  Viïotc.  CGvi  reSor  ^ guher- 
nator  ,  nauclerus.  Il  peut  être  encore  d'ufage  dans 
la  Pofcfic.  On  écrivoit  autrefois  Naucker. 

£n  t.  de  Mar.  fur  l'Océan  »  c'cft  celui  qui  a  (bin 
des  voiles  d'un  navire  :  &  fur  la  mer  Méditerra- 
née ,  c'cft  le  Maître  ou  Patron  du  navire  s  celui 
qui  le  conduit* 
NOCHOIER ,  ERE  >  vieux  f.  Qui  eft  des  noces. 

Qui  adeft  nuptiis, 
NOCIER  j.  !£«.£,  vieil  ad}.  Qui  préfîde  aux  noces. 
Les  Poctes  ont  donné  ce  mot  pour  épithétc  aux 
fauflcs  Divinités  ou'ik  croient  préfîder  aux  noces  y 
fe  nocier  Hyméncc ,  la  nociére  Junon»  Pronuha 
.  Juno. 
NOCLIER  y  vfeux  f.  m.  Nocher. 
NOCTAMBULE ,  f.  m.  ôc  f.  Mot  tiré  du  Latin ,  qui 
fe  dit  de  ces  perloRnes  oui  marchent ,  oui  agiffent 
en  dormant.  No£iam6ums.  C'cft  la  nttme  cho(e 
que  fomnambuU. 
NOCriLUQUE  ,   f.  m.  &  adj.    Corps  lumineux 
pendant  la  nuit.  Ceft  la  nflEme  chofe  que  le  phof- 
/Jphore^ 

NOCTULIUS,  f.  m.  Dieu  de  la  nuit.  Il  étoir  rc- 
pré{cnté  fous  la  figure duir  fcunc  homme ,  étci- 
l^nant  fou  flambca»»  &  ayant  à  ics  picos  une 
être» 


NOC    =   NOE 

NOCTUULABE ,  f.  m.  Inftrument  avec  Icqurf  on 

feut ,  à  toute  heure  de  la  nuit ,  trouver  combien 
étoile  du  nord  eft  plus  haute  ou  plus  baiïc  que 
le  pôle.  Nockwlabium. 

NOCTURNE,  adj.m.  &  f.  Qui  fe  fait  de  nuit, 
ou  qui  appartient  à  la  nuit.  NoBurnus,  Arc  no^ 
àumcy  fe  dit  en  Aftron.  de  l'arc  du  cercle  que 
parcourt  le  folcil,  ou  quelque  autre  aftre  >  pen- 
dant la  nuit.  Comme  on  dit  arc  diurne  ,  de  celui 
qu'il  parcourt  pendant  le  jour. 

Nocturne  ,  f.  m.  T.  de  Bréviaire*  NoSumi  can* 
tici  membrum  ,  noâumum.  Ceft  le  nom  qu'oa 
donne  à  une  des  parties  de  l'Office  appelle  Mati* 
nés.  L'OfHce  de  la  Férié  n'a  qu'un  NoBume  ^ 
l'Office  double  ou  iemi  -  double  eft  divifé  en 
trois  NoBurnes ,  dont  chacun  contient  trois  Pfeao- 
mes&  trois  Leçons,  &c.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
cette  partie  de  l'Omce  divin  £è  difoit  autrefois  \z 
nuit  \  Se  encore  aujourd'hui  dans  la  plupart  des 
Monaftères  &  des  Couvens ,  ^  ^s  quelques 
Églifes  Cathédrales  ,  les  Matined|l  difenc  la 
nuit. 

NOCTURNE,  f.m.  Planète  de  Vclpcrus,  l'étoile 
de  Vénus.  NoBurmts ,  He/perus. 

NOCTURNEMENT ,  adv.  Nuitamment,  peu* 
dant  la  nuit. 

N  O  D. 

NODIN ,  ou  NODOT .  f.  m.  Faux  Dieu  de  rAn- 
tiquité.  NodinuSf  Noaotus.  C'étoit  celui  qui  étoic 
cenfé  faire  nouer  les  plantes.  De  nodus  ,  noeud. 

NODUS ,  f.  m.  T.  de  Chir.  entièrement  Lac.  C'efi: 
une  tumeur  dure  qui  vient  fur  les  os  du  corps 
humain ,  &  qui  procède  fouvent  de  quelque  mai 
yénérien.  On  l'appelle  au(C  Exoftofe. 

NODUTERENSE,  f.f.  Dédfe  qui préfidoit à  ra- 
tion de  battre  ou  de  broyer  le  Ué*  Nodute^ 
renjis. 

NOE. 

NOÉ ,  f.  m.  Patriarche  ,  des  enfans  duquel  (ont  de(^ 
cendus  tous  les  hommes  après  le  déluee.  Noè  , 
No'èmus,  On  appelle  fig.  rArche  de  Noé  un  co- 
che d'eau .  toute  autre  voiture ,  ou  une  affcmbrèe, 
oii  il  y  a  de  toutes  fortes  de  gens. 
Le  mot  Hébr.  ni3  Noach^  fign.  Confolattur» 

NOE ,  vieux  f.  f.  Nageoire  de  polfTon.  De  noer , 
nager. 

Il  fignifioit  aofC  terre  nouvellement  mife  ci» 
pré^ 

NOEF,  adj.  m.  Se  f.  Vieux  nom  de  nombre  «  qnr 
s'cft  dit  pour  Neuf.  Novem. 

NOËL,  f.m.  Ce  mot  ne  fe  prononce  pas  tout-ir» 

.  fait  comme  il  eft  écrit  noël ,  ni  aufll  comme  nouei, 
mais  d'un  fbn  mitoyen  qui  participe  de  ces  dcur 
orthographes.  Fête  de  la  Nativité  de  N.  S.  Dans^ 
l'Églilc  primitive  d'Orient ,  Noièl  &  l'Epiphanie 
n'étoicnt  qu'une  même  Fétc*  Chrifii  nauuis  dies  » 
nazalibus  Donrini  facer  dies. 

Il  fe  dit  aufE  d  une  chanfon  (pirinielle  ,  Aire 
en  l'honneur  de  la  Nativité  de  Notre-Seiçncur  Jb- 
3US-Christ  :  auquel  fcnslemot  de  Noèl  z  uts 
pi.  Nataiaium  Ckrifii  candcum  y  carmen.  La  gran- 
de Bible  des  Noëù, 

C\ft  aufïi  un  cri  de  joie  par  lequel  on  tèmoi'^ 
gne  fouhaiter  l'Avènement  dir  Mcific.  Natalis- 
dies»  On  crioit  autrefois  Noël  en  tomes  fortes  de 
Fêtes  &  rèjouiffanccs  publiques^ 

On  appelle  communément  Buchc  die  Noël  ^  une 
groffe  bûche  qu'on  met  au  feula  veille  de  No'èi ^ 
afin  td'clle  tienne  le  {eu  gcndapt  toute  la^  nulu 
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£n  ûaetdnes  lieai  en  rappelle  le  "tre^ti  de 
Noël. 

Ou  dit  prov.  on  chante  tant  Noël ,  qu'il  vient , 
p.  d.  qu'une  chofe  cfl  arrivée  après  l'avoir  bien 
attendue.  Quand  Noél  a  ù>n  oignon .  Pâques  a 

ion  tifon  5  p.  d.  que  l'hiver  c(t  recule  ,  &  au'on 
c  chauffera  à  Pâques ,  fi  on  fc  promène  à  Noël, 
On  dit  encore  dans  le  même  fcns  ,  Quand  on  voit 
les  moucherons  à  Noël^  à  Pâques  on  voit  les  gla- 
çons. 

Ce  mot  vient  de  natali  »  natal.  Et  dans  le  Rituel 
Romain  ce  mot  s'cft  appliqué  à  plufîeurs  Fêtes, 
Ainfî  on  a  dit  natale  calycis ,  en  parlant  du  jour  de 
la  Cène ,  3cc. 

NoÏL  y  r.  m.  N.  pr.  d'nom.  dont  le  dmiin.  elc  No. 
Natads.  On  donne  c^om  à  un  enfant  qui  vient 
au  monde  le  Jour  de  NqëL 

NOËLA-TALI ,  f.  m.  Epine-vinette  des  Indes,  a 
feuilles  d'oranger.  On  uit  de  fon  écorce  des  cor- 
des. 

NOËLLE,  C.  (.  N.  pr.  de  fera.  Nataùa.  Sainte 
Natalie ,  ou  plutôt  (aime  Noëlle. 

NOER ,  ou  Nouer ,  vieux  v.  n.  Nager.  Nare  .natare. 

NOÊSEN ,  NOESENSTADT ,  autrement  BifiricT , 
f.  m.  Ville  de  Turc^uie ,  en  Europe ,  dans  la 
Tranfilvanie.  Bifiricis, 

NOËTIEN ,  ENNE  ,  f.  Nom  de  fede.  Noètianus, 
Les  Noëtiens  étoient  les  difciples  de  Noët ,  maî- 
tre de  Sabellius.  Ils  ne  xeconnoiffoient  qu'une  feu- 
le pcrfonne  en  Dieu  ,  qui  eft  le  père ,  18c  (ont 
proprement  la  fource  d'od  (ont  fortis  les  Sabel- 
liens. 

NŒUD ,  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point  <  il  faut 

Î»rononcer/i«x/.)  Partie  de  l'arbre  par  ou  il  pouffe 
es  branches ,  ou  fes  racines.  Noaus  j  callus ,  cal- 
lum.  On  le  dit  aulli  de  certaines  boâes  ou  tumeurs, 
qui  font  des  efpéces  de  maladies  qui  viennent  au 
bois  rabougri ,  &  qui  s'appellent  autrement  Limp- 

11  fc  dit  aufC  de  cette  liaifon  ou  jointwe  qui  fe 
voit  aux  tuyaux  des  blés ,  aux  cannes  d'Inde  t  & 
aux  plantes  qui  croiffent  par  l'entonillement  de 
leurs  feuilles.  Gemculum ,  nodus ,  articulas. 

En  t.  d'Anat.  il  fe  dit  de  l'anicle  »  de  la  jointure 
des  doigts  de  la  main ,  &  de  cette  partie  du  so- 
£er ,  ou  de  la  gorge ,  qu'on  nomme  Larynx.  No- 
dus ,  junâura ,  articulas. 

En  t.  de  Chir.  on  appelle  Nœudivt  Chirurgien , 
un  nœud  ou  Ion  paâe  deux  fois  le  fil  par  le  même 
endroit. 
Noeud  ,fe  dit  auffi  dans  les  animaux  des  jointures  de 
quelques-uns  de  leurs  os,  &  paniculiérement  de 
la  queue  des  chevaux  ^  des  chiens,  des  chats.  No- 
dus  ,  articulas ,  commijfura. 

On  appelle  dans  les  verreries  n<gud ,  un  gros 
bouton  qui  demeure  au  milieu  des  plats  de  verro , 
qui  fe  font  en  fouMant  avec  la  verge  de  fer.  Um- 
iilicus^ 

On  appelle  en  Sculpt.  du  bois  >  du  marbr» , 
plein  de  nœuds ,  Quand  il  fe  trouve  des  parties 
plus  dures  en  un  endroit  qu'en  un  autre. 
KciUD  ,  en  u  de  Chafle ,  fe  dit  de  certains  morceaux 
de  chair  qui  fe  lèvent  aux  quatre  flancs  du  cerf. 
Carnea  proje^o  in  cervi  lateriius  y  camea  proje^ 
ffura^ 

IKeditaufH  des^  diverfes  diviftpns  qui  fe  foùt 

dans  les  charnières  des  compas ,  fiches  ,  ou  cou- 

pkts  dos  portes  ,  ou  fenêtres ,  par  od  paffe  le  eleu 

ic  la  rivure.  Commjfura  ^  junBura  ,  fihula, 

Kmvu,  k  dif  au0i  yriocipalcmoflc,  ici  coxieé  , 
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des  cdurrôics ,  ou  rubans  qui  (ervent  à  lier , 
joindre  ,  à  atucher  &  nouer  les  chofes  l'une  avec 
l'autre*  Nexus.  nodus. 

Il  fe  dit  aulti  de  ce  qui  fert  (implemeat  à  arrè« 
ter  le  fil  ou  la  foie ,  dont  on  pafTe  le$  bouts  Tun 
dans  l'autre  en  les  ferrant  ylorlqu'on  fait  de  la  toi* 
le  ,  ou  qu'on  travaille  en  couture ,  en  tapiflcries , 
8cc.  Nodus  ^  connexio. 

Dans  l'Anillerie,  on  appelle  nœud  de  charrue  ^ 
le  nœud  que  font  les  Capitaines  de  charroi  quand 
ils  paffent  des  cordages  dans  ks  rouages ,  pour 
relever  des  pièces  renverfées.  Nodus  ,  nexus. 

À  la  Paume  ,  on  die  qu'en  retient  les  droits ,  ou 
les  nœuds ,  en  parlant  des  deux  côtés  d'une  ra-» 
Quette  qu'on  jette  en  Tair^,  uour  favoir  qui  aura 
1  avantage  de  choifir  le  CQ(e  du  jeu ,  en  commen- 
çant la  panie. 

En  Aftron.  on  appelle  les  nœuds  de  rÉclipcique» 
fes  interfeéibions  par  l'orbite  de  la  lune ,  qui  a 
quelque  latitude  à  fon  égard.  Nodus.  On  les  ar-* 
pelle  autrement  la  tête ,  &  la  queue  du  dragon.  Le 
nœud  afcendant  &  boréal  en  eft  la  tece ,.  &  le 
/uetfi^defcendant  &  auftral  en  eft^  la'  queue.  Con  «^ 
me  les  cercles  iG&  autres  nlanétes  coupent  audî 
l'ècliptique  en  deux  points  diamétralement  oppo-^ 
fés ,  ces  deux  points  s'appellent  aufli  nœuds ^ 
N<BUD  de  l'Artificier.  C'eft  une  fuite^  de  trois  ou 
quaire  boucles  de  ficelles  croifèes  lâches  ^  qu'on 
ierre  en  tirant  les  deux  extrémités ,  pour  retenir 
par  leur  frottement  le  refibn  de  la  ficelle  d'un  fim-- 
>le  tour,  qui  le  fait  lâchée  avant  qu'on  ait  pu  lier 
es  bouts.  

En  t.  de  Plomberie  ^  c"èft  Tendroit  paf  lequel 
on  joint  enferable ,  avec  de  la  foudufe  ,  deux  ou 
plufîeurs  tuyaux  de  plomba 

Ceft  encore  une  e(péce  de  rofbau  jaunâtre  qui 
croît  dans  les  Indes  orientales^ 

On  appelle  nœud  coulant ,  ou  courant  i  un  netud 
qui  (e  ferre  ou  fe  defferre  (ans  fe  dénouer.  ^ 

N«UD  ,  en  i.  de  Méd.  fe  dit  d'une  tubérofîté  qui 
fç  forme  aux  jointures  des  vieux  goutteux ,  qui  fe 
fait  par  l'amas  d'une  pituite  crafle ,  yifqueufe  ,  crue 
^  indigcfte ,  accompagnée  d'une  humeur  bilieu-' 
(è ,  â:cre  de  chaude ,  dont  le  plus  ^ros  &  terreftre' 
demeure  &fe  convertit  en  paaaèro  g^vpfeuiè  5^ 
pierrcufe. 
NttifD  ,  fe  dit  fiff.  des  liaifon^  ,  des  «^  iffageifiens) 
oui  attachent  oniemble  les  personnes.  Fineulum, 
fœdus,     .         . 

Il  Çt  dit  aùin  dé  Pintriflcoé  d'un  I(otfian' ,  kH 
d'un  Poëme  dramatique  ;  de  l'endroit  ô^i  les  pe^-' 
fonnages  (ont  le  plu^  emoari^ffès  >  ou  d'une  con^ 
jondure  d'affaires  dont  on  a  de  k  peine  à  pré- 
voir le  dénouement  U  l'iflue.  Nodus ,  oaput  ^ 
eardo. 

ir.  Ce  dui  e(î  daûs  une  affaire',  ou  dans  tme 

qucftiori  die  plus  obfcur  «de  pl^s  embrouillé  ^  d& 

.  plus  difficile  à  décider.  Difficuàas^-  capta  .cardon 

NcûiyGORDiEN,  eft  un  proverbe  G]^c  qui  (ê  dit  d'un 

nœud  qu'on  ne  Içauroit  dénouer  v  &fiff.  d'une  dip 

ficulté  qu'on  ne  peut  féfoudre.  NodUs  Gordius  f 

feries  ifinculorum  adftriBué  If  vient  d'un  nœud  die 

courroie  indifibluble ,-  oue  Çordius  «  Roi  de  Phry-' 

g:ie  ,  mit  dans  un  temple  d'Apollon,  en  mémoire 

de  ce  qu'il  av  oit  été  fâlué  Roi,. parce  qu'il  ^étoit 

entré  le  premier  <tans  cie  temple  ^  tfuoiqu'ii  fut' 

d'ailleur^  de.  race  roturière.  Alexandre  fe  eoupsT 

avec  fon  épée  y  yzxcc  qu'il  ne  le  put  dénôi^er,  U 

<)ue  l'Oracle  avoir  prédit  que  celui  qui  ledéàOu«" 

(oit  ^  léfoit  le  vainqucut  de  l'Aficw 
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Ou  dit  proy.  Ccft  un  ris  qui  oc  pafTc  pas  le 
notud  de  la  goree  \  p.  d.  c  eft  un  ris  rorcé. 

L'Ordre  du  Nœud.  Nom  d'un  Ordre  militaire 
du  Roy.  de  Naples.  Ordo  Nodi ,  à  Nodo  dictas, 
L'cufeigne  des  Chevaliers»  écoic  une  efp^cc  de  lac 
avec  un  nœud  rouge  de  foie  U  d*or ,  &  orné  de 
perles. 

NO  G. 

NOGAI ,  ou  NOGAIE ,  f.  m.  Nom  qu  on  donne  à 
une  nation  Tanaré  qui  habite  le  pays  qui  eft  au- 
près de  la  Comanie,  Les  Tartares  Nogais  vivent 
fous  des  ternes. 

NOGARO,  f.  m.  Per.  ville  de  France  dans  laGaf- 
cognc  ,  cap.  du  Bas-Armagnac. 

NOGENT-L'ARTAUD ,  f.  m.  Bourg  de  Champa- 

fne ,  fitué  fur  le  bord  méridional  de  la  Marne , 
eux  ou  trois  lieues  au-deflus  de  Châreau-Thicrri. 
f^ovigentum  ad  Matronam,  Novigentum  Artaidi* 
JSlogent-U'Bénard  ,  cft  près  de  Nogcnt-lc-Rotrou, 
Novigentum  Bernardi.  Nagent  -Jous  -  Couci  ,  cft 
dans  le  Laonnois ,  fur  les  confins  du  SoiiTonnois. 
iiovieentum^  Naviandum  ,  Novientum  Laudunen- 
Je.  Nogent-Jur-Eure.  Novigentum  ai  Auturam,  Il 
c(b  furla  rivjérc  d'Eure.  Nogent-Jur-Mame.  C*eft 
le  même  que  Nogent-C Artaud,  Nogent^e-Rotrou , 
Pet.  ville  can,  du  Haut- Perche  ,  fur  THuifuc. 
Novigentum  Rotrudi ,  anciennement  Novidunum  , 
Nocoduaum.  Negent-ie^Roi.  Pet, ville  de  B^auce , 
fur  l'Eure.  Novigentum  Regium  ^  Nogentum  Re^ 
fpiim.  On  lappclToit  autrefois  Nogent-l'Eremhert, 
Nogent  ^fur^  Seine.  Bourg  de  Champagne.  No- 
vigentum ad  Sequanam  ,  Novigentum,  Nogent-^' 
les^yierges,  Novigentum  Plrginum.  Bourg  du  Beau- 
vaifis  fur  TOife  ,  vis-à-vis  de  Creil, 
^îOGENTEL ,  f.  m.  Nom  de  lieu  ,  dimin.  de  No^ 
gent.  Novigentuium.  Il  cft  dans  la  Brie  ,  proche 
de  Nogcnt-I'Artaud. 
NOGUET ,  C  m.  Efpécc  de  grand  panier  d'ofîcr, 
NOGUETTE  ,  f  f.  Revendeufe  de  toile  &  de  deu- 
relles.  Voy.  NAQUETTE. 

It.  Nom  que  l'on  donne  à  Paris  par  dérifîon  aux 
filles  qui  fervent  les  Mahrelfes  Lingères  dans 
)curs  boutiqaes» 

N  O  H. 

NOHÉ.  Voy.NOÉ. 

NOHESTAN,  f.  m.  Nom  qu*Ézéchîas  donna  au 
ferpcnt  que  Moïfc  avoit  fait  ,  &  que  les  Ifra'clites 
depuis  avoient  transformé  en  Dieu  >  5:  auquel  ils 
orfroient  de  l'encens.  Ce  mot  en  Hébr,  iîgn.  Ou- 
vrage d'airain. 

NOI. 

JsîOJA  ,  f.  f.  Nom  de  deux  bourgs  du  Roy.  de  Na- 
ples :  l'un  dans  la  Balîlicate ,  1  autre  dans  la  terre 
de  Bari. 

NOÏAU.  Voy.  NOYAU. 

NOÏENT.  Voy.  NOYANT. 

NOÏER  >  vieux  v.  a.  Nier.  Negare^ 

NOIF  ,  vieux  f.  f.  Neige.  Nix, 

NOILLEUX  ,  EU  SE,  ^^ciI  adj.  Noueux.  Nacbfiu. 

NOINTEL ,  f.  m.  Village  de  France ,  en  Picardie, 
Dioccfe  de  Beauvais. 

NOIR  ,  f  m.  Corps  opaque  &  poreux  qui  imbibe 
la  lumière  ;  oui  n*en  réfléchit  aucune  panie  5  qui 
cft  de  la  coulcMr  la  plus  obfcure  de  toutes ,  U  la 
plus  oppoféc  au  blanc,  ISigrum ,  airum  ^  puUum , 
gtramentum.  Xe  noir  de  fumée .  ou  noir  z  noir- 
cir ,  eft  la  fumée  de  la  poix -renne  brûlée  ,  qu  on 
rama(îe  dans  un  vaifTeau  fermé  par  en-haut ,  & 
tapilTé  de  peaux  de  mouton ,  d*od  enfi^ite  ou  le 
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fait  fortir  en  le  fecouant.  Parmi  les  Peintres .  Ict 
Teinturiers  ,  ôcc.  il  y  a  plufieurs  fortes  de  noirs  . 
&  plulieurs  manières  de  les  produire. 

On  tend  àznoir  les  maifons  U  les  Églifes  ou 
1  on  fait  quelque  cérémonie  funèbre.  En  France  . 
on  porte  le  deuil  en/joir,  en  Turquie  en  bleu,  à 
la  Chine  en  blanc. 

On  dit  fig,   &  prov.   Vendre  du  /w/r;  p.  d. 
Tromper  quelqu'un ,  lui  en  faire  accroire. 
NOIR  clt  L-  rond  du  centre  d'une  rondache  »  oïl 
on  tire  a  Tarquebufe  pour  le  prix.  Donner  dans 
le  noir  ,  ou  près  du  noir. 
Noir  fe  prend  abfol.  pour  Nègre ,  &  fe  dit  des 
Peuples  de  la  Nigririe.  I^s  Noirs  ont ,  dit  -  on  , 
lous  1  épidcrme  une  efpécc  de  lacis  ou  rèzeau  ex- 
trêmement noir,  oui  leafait  paroure  de  cettç 
couleur,  &  ce  neft  iiuirement  le  foleil  qui  les 
rendu  noirs, 

Les  Noirs.  Troupe  ou  fadion  de  bandits  &  de 
voleurs  qui  fit  de  grands  ravages  en  Anflleterre 
en  1715.  ** 

Noir  ,  oire  ,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  la  plus 
obfcure  de  toutes,  qui  ne  réfléchit  point  de  lu- 
mière. Niser,  ater,  puUus,  Le  bled  Sarrafia 
sappclIeIebled/20/r.  Le  fanglicr  eft  mis  par  les 
Çhalleurs  au  rang  desbcres  noires ,  à  la  différence 
de  celles  qu'on  appelle  fauves  ,  comme  le  cerf. 
En  Chymic  on  appelle  le  plomb  Etain  noir.  En 
Muliquc,  les  notes /:(>//Ter  ne  valent  que  la  moi- 
tié des  blanches. 

Les  Bènédiains  ont  été  appelles  Moines  noirs  ^ 
pour  les  diftinguer  des  Bernardins  qui  font  ha- 
billés de  noir  àç  de  blanc.  En  lat.  Nigri  Afonaçhi^ 
Jyigromonacnit 
Noir,  fign.  auflî.  Sombre,  obfcur ,  ou  Ion  ne 
voit  goutte.  Objcurus  ,  pullus  ,  opacus.  Un  froid 
/w/r,  cft  un  froid  caufé  par  des  brouilla'^ds  &  des 
nuages.  Cachot /ïp/r,  c.  à  d.  prifon  fouterrainc 
ou  on  ne  voit  goutte.  On  appelle  la  chambre 
noire  y  ou  la  chapelle /2<7/Vtf ,  les  lieux  obfcurs  od 
s  enferment  les  Religieux  ou  les  Dévots  pour  (ç 
donner  la  difciplinc.  On  le  dit  abufivcment  d*un 
jeu  de  paume. 
Noir  ,  fe  dit  en  Ckir.  de  ce  qui  eft  meurtri ,  livide; 
rlumbeus  ,  lividus.  On  appelle  auflî  la  bile  noire  , 
&  les  vapeurs  noires ,  des  vapeurs  mélancoliques 
qui  montent  au  cerveau* 

i^  Mal-propre  ,  falc|  barbouillé.  NigeUus  ' 
Jordidas  y  inquinatus. 

Il  fe  dit  fig,  en  chofes  fpirituelles  &  morales  .' 
de  ce  qui  eft  affreux,  odieux ,  trifte ,  fombrc. 
Malus  ^  Jceleftus^  nefandus  ^  teter.  Avoir  lime 
noire ,  c.  a  d.  méchante ,  fcéleratc.  Humeur  noire  Sc 
mélancolique.  Ciime  noir.  Noire  calomnie. 

On  nomme  en  Pocfie  le  Styx  ,  l'onde  noire  :  8c 
on  dit ,  pafïer  l'onde  noire ,  pour .  mourir. 

Rendre  noir;  cVft  Diffamer  .  faire  pa (fer  podr 
méchant,  pour  crimincL  Dipimare ^  ignominie 
.afftccre,  infamid  afpe  gère. 

On  appelle  ,  Viande  noire ,  certains  animauiç 
dont  la  chair  tire  un  peu  fur  le  noir^  comme  1q 
lièvre,  labécaffc.  «ce.  à  la  différence  des  autre» 
viandes  qui  fput  blanches ,  commç  le  veau  ,  le 
poulet ,  &c. 

Prov.  Le  temps  eft  bien  noir ,  il  pleuvra  des 
Prêtres.  On  dit  d'un  lieu  obfcur,  quM  y  faitno^- 
comme  dfins  un  four.  Onditauffi,  qu'un  homntQ 
n'eft  pas  fî  diable  qu'il  eft  noir;  p.  d.  qu'il  n'cft  pi^ 
f\  méchant  qu* on  ne  le  puiire  mettre  a  la  raifon. 
On  dit  au/E  d'un  homme  qui  rçutrc  fl^os  ia  çoax 
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VttÙLÛon  par  quelque!  chofc  hors  Je  propos ,  qu*il 
rentre  de  piques  noires.  On  dit  auflî ,  qu  on  a  les 
yeux  pochés  au  beurre  noir  ,  quand  on  les  a 
jneurcris  :  &  en  ce  fens ,  on  die  à  celui  qui  a  les 
yeux  bandés  a  colin-maillard  >  Garrc  le  poc  au 
noir.  Ou  dit  encore ,  patler  du  blanc  au  noir , 
quand  on  va  d'une  extrémité  à  Tautre  ^  qu'on  dit  » 
ou  qu'on  fa^'t  des  chofcs  oppo fées.  On  dit  aufli 
d'un  homme  qui  tient  ua  livre  ,  &  qui  ne  fçaic  pas 
lire  y  ou  qui  ne  voit  pas  afTez  clair  pour  le  faire , 
qu'il  n'y  connoît  que  le  blanc  Se  le  noir.  Le  peu- 
ple appelle  la  Béte  noire ,  le  CommiiTaire  quand 
il  va  en  Police. 

La  Forêt  Noire,  en  Allemand  Schwartz- 
Vaid.  Siiva  Nigra,  Grande  force  de  la  Souabe  , 
en  Allemagne.  Elle  s'écend  du  midi  au  nord  .  de- 
puis ks  villes  de  Rhinfcld  &  de  Scckingc  (uf  le 
Khin ,  jufqu  au  Marquifat  de  Bade. 

Livres  Noirs.  On  appelle  ainH  les  livres  de 
Nécromance.  Libri  Nccromantici, 

La  M£R  Noire  »  ou  le  Pom-Euxin.  Mare-Ni- 
grum,  Pontus-Euxinus,  Cette  mer  eft  entre  l'Eu- 
xope  &  l'Afîe ,  ayant  au  couchant  la  Romanie  8c 
la  Bulgarie  5  au  nord  la  petite  Tartarie  &  la  Cir- 
cadîc  5  au  levant  la  Mingrélie  &  le  Guriel ,  &  au 
midi  la  Natolie. 

NOIRATRE,  adj.m.  &  f.  Qui  tire  fur  le  noir, 
qui  approche  du  noir.  Obater  yfubniger. 

NOIRAUD,  ADDî  ,  adj.  Qui  a  le  po3  noir  ,  &  le 
teint  brun.  Nrgellus ,  nigrist/Ê^^  nigrd  cute, 

NOIRCEUR,  f.  f.  Qualité  quiTlfid  une  chofc  noire. 
Nigritudo.  nigriaes ,  nigror, 
le,  Tacne  noire  ou  fanfliirc.  Macula, 
U  fe  dit  fig.  de  fénormité  d'un  crime.  Enormi' 
tas ,  turpitudo, 

NOIRCIR  ,  v.  a.  &  n.  Barbouiller  de  noir ,  ren- 
dre noir.  Nigrorem  inducert ,  inurtrc ,  nigriùe  in-' 
ficere  t  nigrejcere. 

On  dit  que  le  temos  fc  noircit ,  que  le  ciel  fc 
noircit^  p.  d.  qu'il  dcyicnt  obfcur. 

Noircir  ,  fe  dit  fig.  des  médifaftces  ,  des  invcdi- 

.    ves ,  des  accu(àtio«is  qu  on  fait  contre  quelqu'un. 

.  Famam  vlolare  >  infianiâ  ajpergere ,  dedecore  no- 
tare, 

NOIRCISSEURS,  f.  m.pl.  Ouvriers  qui  font  Ta* 

.    chévcmenc  des  noirs. 

NOIRCISSURE  ,  f.  f.  Enduit  de  noir.  Nigritieiin- 
duâio ,  atroris  illùus,  1 

NOIRE  ,  f.  m.  ECpéce  de  monnoie  des  Comtes 

.  de  SoilTons ,  de  trois  deniers  douze  grains  ^  loi  > 
d'arMntdu  Roi. 

NOIRETE  ,  vieux  f.  f.  Noirceur ,  obfcurité. 

NOIRIER  ,  ERE  ,  vieil  adj.  Noir  ,  noirâtre.  Niger, 

NOIRLIS  ,  f.  m.  Tulipe  rouge  ,  gris  *  de  ^  lin  & 
blanc. 

NOIRMOUTIER.  Voy.  NERMOUTIER. 

NOIRON  .  f.  BJ.  TuHpeà  un  rouge  fang  de  bœuf 
&  colomptn ,  charge  ûir  du  chamois.  //.  Ané- 
mone qui  a  les  grandes  feuilles  rouges ,  fa  pe^u-^ 
che  rouge ,  mêlée  d'une  couleur  noirâtre* 

NOIRPRUN,  Voy.  NERPRUN. 

KOÏRTÉ  ,  vsicuït  f.  f.  Noirceur,  Nigredo^ 

NOÎS,  vieu«f.f.  Neige.  Nix, 

NOISE ,  f.  f.  Démêlé ,  querelle  qui  s'émeut  cntfe 
gens  do  peuple ,  ou  dans  les  famiHes«  Aàerca- 
fi^ ,  rixa ,  jwrgium  ,  contentio.  Il  eft  du  fty le  Êod. 
&  vient  du  Lat.  noxia^  ou  noxa, 

NOISETTE,  f-f  Fruit  du  coudrier,  appelle  ainfi 
parce  qu'il  a  une  coque  dure  comme  celle  des 
i»ix.  AveUatta\  mix  avMuta,  PgmiM,  Prm^ 
Ksjii/ia,  QolufiKh 
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Casse-noisette  ,  f.  m.  Efpéce  de  petite  tenaille 
propre  à  calfer  des  noijettes,  Franginucibulum. 
On  appelle ,  Couleur  de  noijette ,  tm  certain 

tjris  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noijette.  Voi- 
a  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noijette. 
On  dit  proverbialement ,  préfcnter  des    noi- 
fettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  dents  ;  p.  d.  Offrir  une 
cliofeà  une  perfoime,  dont  il  n'eft  pas  en  état 
^    de  fe  fcrvir. 

NOISETTIER,  ou  NOISILLIER,  f.  m.  Arbre  qui 
porte  des  noifettes.  Corylus  fativa ,  arbor  avelia^ 
ne,  C'eft  le  même  que  le  Coudrier. 
NOISI  ,  f.  m.  Noifi'Jur.OiJe,  Nom  d'un  lieu  fitué 

fur  rOife ,  dans  le  Beauvaifîs.  Nucetum^ 
NOISIF,  1VE,  vieil  adj.  Nuifible. 
NOIX ,  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque  boî- 
feufe ,  couverte  d'une  écale  vene.  L'arbre  qui  le 

Î)roduit  s  appelle  Noyer.  Nux ,  juglans.  Quand 
es  noix  (ont  vertes,  on  les  mange  en  cerneaux^ 
Quand  elles  font  vieilles ,  on  en  tire  de  l'huile  , 
qui  kn  à  brûler ,  &  fur-tout  à  peindre ,  parce 
qu'elle  féche  aifément. 

Noix  médicinale.  Nux  nudUa,  C*eft  le  fruit  d'un 
arbre  des  Illes  Maldives  de  l'Amérique.  Cette 
noix  aide  à  faire  fortir  Tarriérc-faix  >  à  fortifier 
le  cerveau.  NoixdegûUe.  £xcroi(fance  oui  naît  fur 
le  chêne.  Nuxgalla,  Noix gérofiécy  ou  Noix  de  Ma-* 
dagafcar.  Noix  ronde  ,  léscre  ,  de  couleur  de  chn- 
uigne  ,  ayant  l'odeur  &Te  goût  du  gérofle  ,  mais 
plus  foible.  Nux  c^ryofhyllacea,  C'eft  le  fruit 
d'un  arbre  appelle  en  Tifle  de  Madagafcar  ,  i^- 
.  vendjfaro,  La  féconde  écorcc  de  cet  arbre ,  étant 
féchée ,  reifemble  en  figure  &  en  couleur  à  la  ca-' 
nelle ,  mais  elle  a  le  goût  du  fférofie  :  on  l'aDoel^ 
le  canelle  gérojlée  t  eapelet ,  ou  bois  de  crabe.  Noix 
d^Inde,  Fruit  d'une  efpccc  de  palmier  qui  vient  aux 
Indes  ,  tant  orientales  qu'occidentales.  Nux  In^ 
dica.  On  l'appelle  au(Iî  coco ,  ou  eocos ,  &  l'arbre 
qui  le  pone,  cocotier ^Noixu\2etei,\JE.Cpécc  de  ftramo-^ 
nium«  On  la  nomme  autrement  pomme  du  Pérou  , 
ou  pomme  épiaeufe.  Voy.  STRAMONIUM* 

Noix  Muscade.  Voy.  MUSCADE* 

Peche-noix.  Voy.  PÈCHE, 

Noix-vOMiQUE.  Petit  fruit  plat,  rond&  (ÏUif,qui 
tue  en  peu  de  temps  les  animaux  à  quatre  pieds 
qui  en  mangent.  Nux  emttioa^  ou  vomica.  On 
ne  connoît  point  la  plante  qui  porte  ce  fruit. 

Noix  ,  fe  dit  auflî  d'une  partie  du  gigot  de  mou- 
ton ,  &  c'eft  ce  oui  fait  l'emboîtement  de  la  cui/Ttf 
avec  la  jambe.  Oûts  projeBus. 

It,  E{péce  de  gefier  fait  en  façon  de  noix ,  qui 
eft  dans  le  corps  d^une  alouette,  c^^ï  cft  amère^ 
ALuuU  fiomaihi  fundula. 

Noix  ,  fe  dit  auflt  de  la  partie  de  la  platine  d'un 
piftolet  ou  fufii  ^  qui  eft  courbée  en  demi -cercle  ^ 
&  que  le  refiort  fait  marcher ,  quand  on  le  dé^ 

•  oaiide.  Mittoris  fifiuU  Jckajterium^  On  dit  auiC  ^ 
une  noix  d'arbalétc. 

On  appelle  encore  noix ,  l'endroit  ou  pa/Te  Itf 
manivelle  du  gouvernail  d'un  vaiifeau. 

Les  Potiers  de  terre  appellent  la  noix  de  la 
roue  fur  laquelle  ils  tournent  les  t>\xsiz%ti  de 
poterie  ,  l'aroffé  0«  pivot  qui  lui  fei't  comme  d'aif* 
fieu. 

1  On  appelle  la  neix  d'un  rouet  à  filer ,  une  tV" 
-  péce  de  petite  poulie  de  cuivre  ou  de  buis,  ail 
travers  de  laquelle  pafle  &  eft  intimement  atta-' 
chée  là  broche  bu  aiffieu  de  ïtt  ou  l'on  place  \t% 
£a{êaux. 
Os  appelle  prov.  le  goût  de  la  noix ,  Tamofce 
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qui  fcrt  à  attraper  &  à  pcrfuadçr  quelqu'un  ;  par 
allufîon  à  la  noix  qu  on  met  aux  fouricieres  pour 
attraper  des  fouris.  On  dit  d'un  homme  qui  fc 
porte  à  quelque  chofc  avec  ardeur ,  qu'il  y  va  de 
cul  5c  de  tctç ,  comme  une  corneille  qui  abat  des 
nohc^ 

NOL. 

NOLE ,  f.  m.  Ville  Épifc.  de  la  terre  de  Labour , 

Province  du  Roy.  de  Naples»  Son  Evcque  cft  fuf- 
ragantde  Naplef.  Nota, 
NOLET ,  ou  Isoulet^  f.  m.  T.  de  Couvreur,  Les 
Nou:^ts  ,  ou  Chevalets ,  font  des  canaux  de  tui- 
le pour  couvrir  des  lucarnes  &  égoutter  l'eau.  Ctf- 
nalis  Imbricamcntum, 
HOUsT.  vieux  f.  m.  Nofcl. 
NOLI ,  1.  m.  Pçt.  ville  épifc.  de  TÉut  de  Cènes ,  en 

Italie*  Naulum  t  Naulium, 
ifOU'ME'TANGERE,  T^Lat.  Ulcirc  nuHn,ou 
cfpécc  de  cancer  qui  vient  au  vifage  jj  &  qui  eft 
produit  par  une  humeur  extrêmement  acre  &  cor- 
Jtofive.  En  y  touchant ,  pn  l'irrite  davantage  ,  & 
de-là  vient  ou'on  lui  a  donné  ce  oom  >  qui  ûgn. 
tfc  me  twcfU[  point* 

C  eil  encore  le  nom  d'une  plante  >  dont  pur 
peu  qu'on  touche  le  &uit .  il  fe  détache  par  pièces 
de  fqn  FMJdiculc  ,  &  jette  oien  loin  toutes  fcs  piè- 
ces. BâUamim  mea  ,  Jive  noli  me  tangere. 
eOLIGER,        ^  7  Ç  NauUfen 

OLIS.  iVoy.  i  Naulage. 

NOUSSEMENT.  3  l  NaïUagc. 
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NOM ,  C  m.   T.  de  Gram.  Partie  de  Toraifon  : 
mot  qui  fe  décline  y  non  pas  comme  en  Latin  , 
par  Tinflei^ion  des  cas  ,  ou  le  changement  de  ter- 
minaifonj  mais  avec  le  fecours  de  l'article.  Se- 
lon les  Logiciens ,  tout  mot  qui  fert  à  dé(igner 
«ne  chofe  eft  un  véritable  nom,  Nomen ,  fait  de. 
nofçimcn  y  à  no/c^ndo^  parce  qu*ii  donne  la  con- 
noiAance  d'une  choie ,  ou  de  nocamen  ,    parce 
ig[u'illa  défi^ne.  iTous  les  noms  font  ou  fubftan- 
%ik ,  ou  adjedift.  Ils  £ç  divifent  çnobre  en  noms 
propres ,  ^  en  noms  appellatifs.  Les  noms  pro- 
pres marquent  une  perlonne  ,    ou   une   chofè 
particulière  »  pour  la    diftinguer    des   autres. 
]Les  noms  appellatifs  en  généraux  fi^nifient  les 
idées  communes  j  &  font  communs  a  plufîeurs 
individus  de  la  même  efpéce  s  comme  anffe» 
homme ,  &c.  Tous  la  noms  (bit  i|djcâifs ,  loit 
fubi^antifs ,  font  ou  mafç.  ou  fém.  ils  <>nt  la  plu- 
part un  (ing.  &  un  pi.  Souvent  le  nom  de  la  patrie 
«  fait  fupprimer  celui  de  la  f(|mille  »  comme  il  eft 
arrivé  à  Platine  qui  s'appelloit  Bapti/ia  Saccus  ; 
ii  Forojuliânfis,  Médecin  dés  plus  célèbres  de  (on 
temps  qui  avoit  nom  Jacobus  dt  Tume^  &  à  Ra- 
phaël Folaterranus  ^  qui  était  dicafa  Maffei.  Il 
y  a  des  noms  colump  »  comme  Armée .  ville  > 
UQupe»  compagniçj  &c.des  noms  relatifs  ^  corn- 
ine  Parrain  ,   mari ,  valet  ;  des  noms  pofnifs , 
cofnme  Beau  >   bon ,  grande   des  comparatifs  , 
comme   Meilleur ,   pire  \  à.^  fuperlatifs^  ulu- 
ftriilîme ,  généraliffime. 
KoM  DE  Baptême  .  eft  une  (ôrte  de  nom  propre  j 
que  le  parr;|in  &  la  marraine  donnent  à  un  en- 
fant ,  quand  on  le  baptife.  Prdnomen^  Chez  les 
Catholiques  il  çft  pris  ordinairement  dans  le  Ca- 
caloffuedes  Saints  de  la  nouvelle  Loi.  Les  Pré- 
tendus Réformés  Se  les  Proteftans  femblent  af- 
feûer  de  prcudrç  çel\ii  des  Pacri^rçlics  du  yieuz 
fcUamçaç. 


NOM        • 

Les  noms  propres,  régulièrement ,  ne  doireo^ 
poiut  avoir  de  pluriel ,  parce  que  de  leur  nature  , 
ils  ne  conviennent  qu'à  un  feul.  Si  on  les  met 
quelquefois  au  pluriel»  comme  quand  on  dit /^ 
Alexandres  & .  Us  Céfars ,    c'eft  par  figure  ,  en 
comprenant  dans  le  nom  propre  >  toutes  les  per« 
(onnes  qui  leur  relfembleroient. 
Nom  ,  fe  dit  auHi  d'un  fécond  nom  qui  conTient  à 
toute  la  race  j  &  à  toute  la  femille ,  qui  fe  con- 
tinue de  père  en  fils ,  &  pafle  à  toutes  les  bran- 
ches.  On  l'appelle  auflî  Jurnom,  Gentile  nomen  , 
jamilis.  agnometi.  Il  répond  au  patronymique   des 
Grecs  \  par  exemple  ,  les  dcfcendans  dEaque  s'ap- 
pelloicnt  Eacidts  :  Les  Romains  appcUoient  ces 
noms  généraux  qui  fe  donnent  à  toute  la  race  » 
gentilitia.  Les  Hébreux  «  ni  les  Grecs  n*avoienc 
point  àtfumoms.  Les  Romains  en  avoient  jnf- 
qu'à  trois  ou  quatre.  Le  prénom  ,  prinomen ,  qui 
appartenoit  à  chaque  perfonnc  en  paniculier  i  le 
nom,  nomen  ,  qui  marquoit  la  maifon  dont  oa 
defccndoit  ;  &  \z Jurnom .  cognomen ,  ou  agnomen  » 
qui  appanenoit  à  chaque  branche  de  cette  maison. 
Je  ne  prétends  pas  dire  par-là  que  cognomen  fie 
agnomen  fut  la  même  chofe  chez  les  Romains» 
mais  feulement  que  l'un  &  l'autre  répond  à  ce  que 
nous  appelions  en  lèïztKjois  Jurnom.  Dans  les  titres 
au-dcflus  de  Tan  mille ,  on  ne  trouve  les  perfon- 
nés  défignées  que  par  le  feul  nom  propre ,  &  quel- 
quefois par  celui  de  leur  père  i  c*eft  de-la  que  les 
Prélats  ont  ret«B|ruIagc  de  ne  figner  que  leur 
nom  propre ,  avlrcelui  de  leur  Évcché. 
Nom  de  Seigneurie ,  eft  celui  qu'on  ajoute  aux  pré* 
cédens ,  qui  eft  pris  d'une  terre  ou  d'un  ficf\  êC 
qui  ferc  quelquefois  defurnom  ,  oudetiue.  No* 
mcn  honorarium ,  Dominii  titulus. 
Nom  fe  dit  encore  à  l'égard  d*une  maifon .  on  d*uiie 
race ,  d'un  Héros  illuftre .  dont  il  faut  (oûtenit  la 
iplendeur  &  l'éclat.  Gentile  nomen. 

On  dit  le  nom  Chrétien ,  le  nom  Romain  »  Je 
nom  François ,  &c.  &  en  Latin  nomen ,  dans  la  mê- 
me fignification  ;  p.  d.  tous  les  Chrétiens  »  ou  le 
Chriftianifme  ;  tous  les  Romains  «  ou  TEniptre 
Romain  ;  tous  les  François  «  ou  la  Monarchie 
Françoife  »  &c. 
Du  NOM.  Expreilîon  ufîtée  parmi  les  Hiftoriens  SC 
les  Généalogiftes ,  pour  diftingtier  les  perfonnes 
de  même  qualité  &  du  même  nom. 
Nom  ,  dans  l'Ecriture  ,  6c  quelquefois  chez  ks  Au- 
teurs Latins ,  &  fur-tout  les  Poëtes ,  fe  dit  poiff  U 
perfonne  même.  La  gloire  de  votre- nom /c.  à  d* 
TOtre  gloire.  Mon  aîdverfaire  irrite  votre  nom  f 
ç*kd.  vous  irrite- 
Il  £e  dit  encore  par  rappon  à  une  qualité  ou  à 
une  venu  morale,  A  virttae  denominatio,  La  pro-t 
bité  &  h  bonne  foi  ne  font  plus  que  de  vains 
noms. 

It,  Réputation ,  gloire,  Nomen  ,  gioria  «  fama^ 
InunortaliCsr ,  éternifer  fon  nom^  Nomen  funm 
pofieritati  commendare. 

On  dit  qu*un  honune  eft  £ins  ;p/R«  quand  on  ne 
le  connoît  point  dans  le  monde. 
Nom  de  Guerre ,  eft  un  nom  oue  prennent  les  CoU 
dats  quand  ils  s*enrollent.  Ç^firenje  nomen.  On  ap* 
pelle  ainfi  par  exunfion  eercaine  épitfaéte  on 
quelque  fobriquet  quon  dpnne  à  une  perfonne» 
pu  en  badinant  «  ou  pour  défigqet  quelque  qpiH 
vaife  qualité. 
Nom  de  Religion,  eft  unnoayean  nomquequelauet 
Religieux  ou  Rdigieufes  pretment  en  entrant  dans 
Iç  Mpo^ftcre ,  pour  n^nctçt:  qi|'ii«  pm  rçnoncé  aa 


NOM 

monde*  ttamm  profcJptmU  mom^fUéu  tes  P^i^ 
changeiit  aufli  de  nom  après  leur  ôuiation  »  à  Vi« 
mication  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  »  qui  aupaia^ 
vant  s'appelloient  Simon  &  Saul. 

Nom  de  Roman .  eft  Vinnom  faâice  6c  fi>rgé  à  plai- 
ûi ,  donc  on  (c  fen  ou  dans  lt%  Romans»  ou  dans 
les  Comédies.  Nomenfiâaium. 

On  fe  donne  auffi  des  noms  badins  >  on  par  ami- 
tié ,  ou  par  amour ,  ou  par  galanterie. 

Nom  Social  »  Te  dit  dans  une  Société  générale  &  col- 
le^Hve  9  du  nom  que  les  afibciés  doivent  figner  » 
fuivanc  la  raifon  de  la  Société. 

Nom  «  fe  prend  quelquefois  pour  une  Signature.  Chî- 
rograpnus.  En  ce  fens,  on  dit  qu'un  homme  donne 
(on  nom  »  quand  il  veut  bien  s  obliger  pour  autrui  » 
le  cautionner. 

Il  fe  dit  aniC  du  pouvoir  •  du  mandement ,  de 
l'autorité  en  vertu  de  laçiuelle  on  agit.  Vlrtus ,  po- 
tefias  9  facuitas ,  auBoritas.  Ces  mots ,  au  nom  ae  » 
s'emploient  dans  les  demandes  j  dans  les  prières 
qu'on  fiiit  s  p.  d.  en  confidération. 

Nom  ,  fe  dit  en  Algèbre  d*nne  quantité  qui  a  devant 
elle  un  figne  parle  moyen  duquel  elle  eft  ordinai- 
rement jointe  à  d'autres  quantités ,  qui  toutes  en- 
femblc  font  appellées ,  Quantités  de  deux  noms , 
de  trois  noms ,  &c.  ou  »  Binomiale  •  trinomiate  » 
&c.  AinfitfH*^  eft  une  quantité  de  deux  aoim  » 
dont  les  noms  (ont  aSci» 

Nom  y  en  t.  de  Pal.  fign.  Dette ,  obligation.  Nomen^ 
ds  ùl'unum.  Il  eft  en  ulàge  en  cette  fonnule  :  Il  eft 
(ttbrogé  en  tous  les  droits»  noms^  rai{bns&  ac- 
tions de  Ion  cédant ,  ou  d9  créancier  qu'il  a  payé 
de  Çq,%  deniers. 

h,  Promeâc.  Sponfio.  II  lui  a  donné  cette  bague 
au  nom  de  mariage  ;  p.  d.  en  lui  promettant  de 
répoufer« 

On  dit  prov.  à  ceux  qui  ne  fe  (bnviennent  pas 
du  nom  d'une  perfonne ,  Ceft  chofe  qui  n'a  point 
de  nom.  Nommer  les  cho(ès  par  leur  nom  ,  fign. 
dire  ilncérement  la  vérité  »  ne  faire  point  de  fcru- 
pule  de  reprocher  à  quelqu'un  fes  défauts  •  dire 
des  paroles  obfcénes  avec  une  liberté  phxlo(ophi- 
que.  On  dit  aufli  qu'un  honame  eft  obligé  de  dé- 
cliner fon  nom  »  qnand  il  va  voir  une  peubnnc  in- 
connue ,  &  quand  il  eft  obligé  de  rai  apprendre 
quii  A  eft.  On  dit  aufS .  qu'on  ne  loi  fçauroit  dire 
pis  que  fon  nom  »  quand  il  eft  conn^  pour  un  fcé- 
lérat. 

Nom  »  f.  m.  Nompr.  d'homme.  Nummitts» 

NOMADE  »  f.  m.  &  f.  Ceft  le  nom  qu'on  a  donné 
dans  l'Antiquité  à  difFérens  peuples ,  donttoote 
l'occupation  étoit  de  nourrir  de  de  faire  mult^lier 
leurs  troupeaux ,  6c  qui  n'avoient  point  de  de- 
meure fixe.  Nomas  :  de  n/^»  ^  je  pais  des  trou- 
peaux. 

NOMANCE ,  ou  Nomancie.  f.  f.  An  qni  »  par  le 
moyen  des  lettres  du  nom  de  Baptême  »  apprend  à 
deviner  ce  qui  peut  arriver  à  la  perfbnne  qui  le 
^rte.  OnomatomanùiuVL  faudroit  d^ui  François 
Onomatomance^  ou  OnomatomanciJ^^mtH  autre 
chofe  que  la  Gématrie  Cabaliftique^^^ 

NOMARQUE ,  f.  m.  Officiçr  qui  gpuvpmoît  cha- 
que nome  »  région  «  ou  quanier  d'Egypte.  De 
f  •>■# ,  Dome  »  &  apX"  i  commandement ,  gouver- 
nement. 

NOMBLE ,  f.  f.  T.  dç  Véih  qui  fe  dit  it  la  parde  du 
cerf  qui  s'élévç  entre  (es  cuifles.  Cervipeùmen. 
On  le  dit  auf&  du  ventre  des  bœufs  te  des  vaches. 
De  umbiiicus  ,  oombril, 

NOMBRANT.àdj.  verbal  «  qui  n'cft  d*ti(àge  qu*cn 
Tme  UL  , 
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4» 


tmt  (eule  e^reflion  »  Nombre  nomhram.^Cét 
celui  qui  £ût  connoître  par  les  imités  qu'il  ren^ 
ferme  »  combien  il  y  a  de  chines  nombrées.  Nom^. 
bre  nombre j^  font  les  chofes  nombrécs. 

NOMBRE ,  C  m.  Qoantité  difcréte  ^  aflèmblage  de 
plufieurs  unités  »  ou  plufieurs  nmtés  confîdérées 
cn£cmble.  Numerus.  La  quantité  continue  s  c»  à  d*. 
retendue  en  longueur  ,  largeur  &  ^ofondeur ,  eft 
l'objerde  la  Géométrie  ;  la  quantité  difcréte  eft 
celui  de  l'Arithmétique  ,  ou  de  la  fcience  des 
Mimâres*  Après  lo.  ou  {O.  &c.  on  met  la  particule 
&  (fevaut  un  y  &  point  ailleurs  :  on  dit  «  Vingt  & 
un ,  &  vingt-deux.  Trente  &  un ,  &  trente-dcur^ 
Quarante  &  un  ,  &  quarante-deux  «  de  même 
jufqu'à  8o.  On  dit ,  Soixante  &  dix ,  &  quelquefois 
loixanre  &  deux.  Il  y  a  deux  fortes  de  nombres  t 
les  cardinaux  ,  &  les  ordinaux.  On  dit ,  U  étoit  Lui 
pxîémc  y  c.  à  d.  qu'ils  étoient  cinq  avec  lui.  Les 
nombres  cardinaux  font  indéclinables  :  on  dit  » 
trois  Jtpt ,  Se  non  pas  trois  fcpts.  Vingt  &  cent  fc 
déclinent.  On  dit  »  Six  vingts Jitot  cents.  Les  Gram« 
mairiens  appellent  nombres  collc^fs ,  tes  maniè- 
res de  compter  en  général  »  une  huitaine  ,  à  la 
quinzaine ,  un  quatrain  »  un  fizain.  Les  nombres 
proportionnels  (ont  ceux-ci  »  (impie ,  double ,  tri» 
pie  j  quadruple ,  cenmplc.  Les  nombres  diftribu* 
tififont^unàun»  deuxàdeux,  &c. 

Nombre  plan»  eft  celui  qui  provient  de  lamnlti« 
piication  de  deux  nombres.  Nunurus planus.  Par 
ex.  Six  eft  un  nombre  plan ,  parce  qu'il  vient  de  la 
multiplication  de  ).  par  i.  car  deux  fois  ).  font  6m 
Les  nombres  qui  étant  ainfi  multipliés  l'un  par  l'aa* 
tre  produifent  un  /xom^/irplan,  s'appellent  Côté  do 
ce  plan  ;  comme  i.  &  ^  (ont  les  cotés  de  6. 

Nombre  lolide ,  eft  un  nombre  qui  provient  de  mul« 
tiplication  d'un  nombre  vhn ,  par  quelque  nombre 
que  ce  foit.  Numéros  fiâdus.  Par  ex.  i8.  eft  un 
nombre  foiide  £ût  de  é,  multiplié  par  i.l^tt  nom-> 
bres  femblables  font  ceux  dont  les  PÇtits  cubçft 
peuvent  fe  ranger  j  en  forte  au'ils  i&ilcnt  des  pa« 
rallélipédes  reoangtes  femblablçs. 

Nombre  quarré  eft  un  plan  dont  les  côtés  font 
égaux  »  comme  4.  provpunt  de  1.  multiplie  par  Xm, 
ou  9.  provenant  de  %.  multiplié  p^r  ^.ffamerus 
quadratuS. 

Nombre  cubique^  eft  celui  qui  te,  peut  mnger  en 
cube  »  comme  8.  on  17*  dont  les  côtes  font  x»  ^  !• 
&  les  bafes  font  4.  Zc  9.  Numerus  cubfçus. 

Nombre  pair ,  eft  celui  qoi  fç  peut  divi(er  en  içoat 
parties  égales.  Le  nombre  impair  ne  Ce  peut  divifcc 
également  (ans  fra^on  »  qui  eft  plus  grand  d'una 
unité  que  le  pair.  Hombre  pairement  pair  ^  eft  ce« 
lui  qu'un  nombre  pair  mefure  par  un  nombre  pair  » 
conmie  deux  fois  4.  c'eft  8.  ce  8.  eft  un  nomùrf 
pairement  pair.  Nombre  pairement  impair ,  çft  ce* 
lui  qu*un  nombre  pair  mefure  par  on  nombrç  im« 
pair*  Deux  multipué  par  ç.  (ait  iq»  nombre  p;ure« 
ment  impair. 

Nombre  premier  ,  ou  primitif  «  eft  celui  qui  ne 
peut  être  mefure  quç  par  la  feule  unité ,  comme 
19 ,  19.  dans  la  dividon  duquel  »  par  quelque  nom-* 
bre  qu'on  le  divifç,  il  refte  toûiours  une  unité,  On 
l'appelle  aufll  nombre  compofe.  Nombre  çompofe 
eft  celm  qui  peut  ^tre  me(uré  par  d'autres  nombres 
que  par  l'unité.  Amfi  4.  eft  mcfuré  par  %*  6f  p^  h 
&  par  1.  &c. 

Nombre  parÊMt ,  eft  celui  qui  eft  égal  aux  parties 
qui  )e  compoient  ;  c.  à  d.  4  tous  fes  divifeurs,  li 
on  les  ajoute  enfemble.  Comme  ^.  eft  parfait  1 
parce  qu'il  égale  U fommç dç  x  »  1^^  ^  s.  qu^fonft 

I    fes  parties*  f 
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Nombre  fourd  ,  ou  irrationnel ,  eft  nn  nombre  qjal 
n*a  pas  de  proportion  avec  un  autre ,  &  qui  par 
conléqucnt  n  eft  pas  un  vrai  nombre. 

Nombres  cofiques.  T.  d'Algèbre.  Ce  font  les  diver- 
fes  puiiTances  d'un  nombre  multiplié  plufieurs  fois 
par  lui-même.  Racine ,  carré ,  cube ,  carré  de  car- 
ré ,  cube  cubique .  ôcc.  font  des  cofiques. 

Nombre  entier ,  elt  celui  qui  efl  fans  fraélion ,  qui 
fe  peut  paruger  en  unités  fans  aucun  refte.  Corn- 
mei,i»)44r  &c.  Nombre  ronu>u .  eft  celui  qui 
eil  divifé  en  plufieurs  parties  ou  fraaions  »  qu  on 
écrit  avec  deux  rangs  de  chiffres  divifés  par  une 
ligne ,  dont  celui  de  defTus  eft  le  numérateur  j  ce- 
lui de  deàbus  le  dénominateur  s  3.  fign.  un  demi , 
X»  un  tiers.  |.  trois  cinquièmes. 

Nombre  polygone ,  en  t.  d'Algèbre  ,  fîgn.  un  nom- 
bre à  plufieurs  angles  ,  qui  fe  forme  par  des  nom- 
bres en  progreffion  arithmétique  ou  égale  ^  en  telle 
(ont  que  s'ils  étoicnt  arrangés  &  marqués  en 
points  9  ils  feroient  une  figure  à  plufieurs  angles. 

Kombre  articulé  efl  cckii  qui  fe  partage  également 
en  dixaines  ;  c.à  d.  tout  nombre  qui  eft  Formé  de 
deux  chiffres  ,.  dcfquels  le  premier  à  main  droite 
eft  zéro  j  tels  font  10 ,  iQ,  &c. 

Nombre,  en  t.  de  Pal.  5c  cuplufieuriArts,  fe  dit 
auf&  d'une  quantité  inceruine ,  indéterminée.  Nu- 
ftierus  incertus ,  indeterminatus.  Un  nombre  rond , 
c'eft  cent ,  ou  mille  ,,&c.  Dans  Tufage  ordinaire , 
nombre  rond  ,  fe  dit  fouvenc  pour  nombre  entier  j 
par  ex.  neuf  eft  un  nombre  rond  par  rapport  à  huit 
&  demi .  5cc.  Nous  n'étions  pas  nombre  :  c.  à  d. 
nous  n'étions  pas  affez  pour  juger ,  pour  délibérer. 
Il  faut  céder  au  nombre ,  à  la  force ,  à  la  pluralité. 
Dans  les  grands  corps  »  la  plupart  ne  fe  rvent  que 
de  nombre.  Il  a  nombre  d'envieux.  On  dit ,  Mettre 

;  au  nombre,  ou  AxLnombre $  p. d»  dans  le  rang , 
dans  la.  lifce.  Il  s'eft  mis  du  nombre  ;  p.  d.  il  s*eft 
mis  dans  la  troupe. 

Nombre,  en  Muûque,  en  Poëfie  «  en  Rhétorique ,  fè 
dit  de  rharmonie  ou  de  certaines  mefurcs  »  pro* 
portions  ou  cadences  qui  rendent  agréable  à  i'o- 
reille  un  air ,  un  vers ,  une  période. 

Nombre,  en  t.  de  Gram.  fe  dit  du  fîng.  &  du  plur.  & 
du  duel  chez  les  Grecs  6c  les  Hébreux ,  &c.  Nume- 
rus  fingularis  ^  dualis  t  pluralis. 

Nombrb  d'or  eft  un  terme  de  Chronologie.  Ecclé- 

'  £aftique ,  qui  eft  une  période  de  dix-neuf  ans  «.in- 
Tentée  par  Méthon  ,  Athénien  ,  pour  accorder 

^   l'année  lunaire  avec  celle  du  fbleil.  Mais  comme 

'  U.  n'en  réfultoit  pas  affez  de  juftefiTe ,  &  que  de- 
puis cette  invention ,  la  différence  fe  trouvoit  de 
plufieurs  jours  »  on  a  fuppléé  slm  nombre  d*oc  par  le 
cycle  des  épades  »  oui  fervent  àdèfîgner  les  nou- 

.  Telles  lunes.  Le  norhire  d'or  fut  ainfi  appelle ,  par- 
ce que  les  Athéniens  le  firent  écrire  da!ns  la  place 
publique  en  caraé^ères  d'or. 

En  Agricult.  on  appelle  un  nombre  de  gerbes , 
douze  gerbes.  Il  faut  trois  nombres  de  bled  pour 
&ixe  un  fcptier  de  grain. 

Les  Nombres  y  ou  le  Livre  des  Nombres^ ,  eft  la 
quatrième  panie  du  Livre  de  Moïfe ,.  appelle  la 
£oi  ou  le  Pentate*.  que.  Numeri ,  Uber  numerorum, 
On  lui  a-  donné  ce  nom  ,  parce  qu'il  contient  dif- 
£érens  dénombrcmens. 
En  t.  d'Horlog.  on  6ky  nombre  rentrant,  quand 

'  tb  nombre  du  pignon  eft  partie  aliquote  ^MMombre 
delà  roue  dans  laquelle  ilengrenne. 

Sions  nombre  Façon  de  parler  adverbiale ,.  qui 
l£  dit  d'une  grande  multitude.  On  ledit  en  termes 
dlAunoiiiesk,  >^  en  pailanL  d^s  pièces  dont.  l!Écu 
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eft  rempli  »  fans  que  le  nombre  en  (bit  fîxe^ 
NOMBRÉ-DE-DIOS  >  c.  à  d.  le  nom  de  Dieu.  No- 

men  Dei,  Onomatheopoiis,  Ville  fituèe  fur  la  mer 

du  Nord ,  dans  la  Terse-ferme  propre  ,  dans  T  A- 

mér.  méridionale. 
NOMBRÉ-DE-JÉSUS  ,  c.  à  d.  le  nom  de  Jéfus.  No- 

men  Jeju.  C'étoit  autrefois  un  fort  que  les  Efpa-» 

enols  bâtirent  dans  la  Terre  Magellanique ,  fur 

k  détroit  de  Magellan» 
Nombre  de  Jésus.  Voy.  Villa-Jssus> 
NOMBRÊE.  Voy.  NOMMÉE. 
NOMBRER  .  V.  a.  Compter .  fupputer  combien  il  y 

a  d'unités  clans  une  quantité.  Dinumerare, 
NOMBREUSEMENT  ,  adv.  En  grand  nombre.  Co* 

piose ,  magno  numéro ,  ingenti  copia.  Ce  mot  ne  fe 

dit  guère. 
NOMBREUX,  EUSE  »  adj.  Qui  eft  en  grand  non^ 

bre.  Numerofus, 
It.  Agréable  à  l'oreille ,  harmonieux.  Numéro^ 

fus  ,  concinnus ,  harmonicas, 
NOMBRIL ,  C  m.  C'eft  un  nœud  placé  au  milieu  dit 

ventre  »  &  formé  de  la  réunion  des  vaifTeaux  um- 

bilicaux  que  l'on  coupe  à  l'enfant  auffi- tôt  qu'il  eft 

né.  Umbilicus,  On  dit  aufll  Umbiiic  en  t.  d'Auat. 

On  croit  que  c'eft  par  cette  partie  que  le  fœtus  tire 

£a  nourriture  dans  le  ventre  de  fa  mère.  Ce  mot 

vient  du  Làt.  umbo ,  bouton  ou  boffe  qui  eft  aa> 

milieu  d'un  bouclier. 
On  dit  qu'un  cheval  eft  bleffé  fur  le  nombril , 

quand  il  eft  bleffé  fur  le  dos ,  à  l'endroit  qui  ré^ 

pond  au  nombril. 
Nombril  Marin.  Plante  qui  vient  au  fond  des  eaux  «. 

5c  dont  les  feuilles  reffemblent  à  de  petits  baf&ns«r 

Acetabulum  marinum  minus. 
Nombril  Marin  «  umbilicus  marinusu  Couvercle  de 

la' coquille  d'une  efjpéce  de  limaçon  de  mer  j  ap- 
pelle par  Rondelet  Cocklea  cAlata, 
Nombril  de  Vénus.  Plante  rafraichiffante  ce  réfo* 

lutive»  dont  les  feuilles  font  creufées  en  baflin.ro- 

tyledon  major,  Umbilicus  Veneris, 
En  Bot.  Oft  appelle  le  nombril  ou  l'a»/,  dans  les* 

foires ,  les  pommes  &  autres  fruits  femblables  » 
endroit  qui  eft  oppofé  à  la  queue  ,  &  qui  eft  une 
efpéce  de  petit  enfoncement  couronné. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  le  nombril  àz  l'Écu ,  u» 
point  qui  eft  au  milieu  du  deflous  de  la  fi^e ,  te 
qui  la  fepare  de  la  pointe.. 

Les  Vitriers  donnent  le  nom  de  nombril»  au  noeud» 
qui  fè  trouve  au  milieu  d'un  plat  de  verre.  On  le 
nomme  autrement  Œil  de  bœuf,  ou  Boudiné. 
Nombrie.  T.  dcConchyl.  C'eft^  un  trou  danj  le  mi- 
lieu de  labazc  d'une  coquille,  à  côté  de  fa  bouche. 
NOME ,  f.  m.  T.  de  Pocfic  &  de  Muf  Grecque.  JVb* 
mus.  C'étoient  à  peu  près  ce  que  nous  appelions  h 
préfent  des  Cantates  j  c.  àd.  de  petites  pièces  de 
vers  9.  propres  à  être  chadtées  &  mifes  en  mufique^ 
h,  Divifîon ,  quartier ,  région.  Nomus,  On  ap- 
'pelle  ainfi  les  régions  dans  lefquelles  TEgypte  étoic; 
autrefois  divifée. 
NOME>U||4TEUR  ,  f.  m.  C'étoit  chez  les  andens- 
RomaifllB  efclave  qui  aocompagnoit  lesgen» 
quiBriguoient  les  Magiftraturcs  ,  &  qui  leurTug- 
géroitles  noms  de  tous  les  citoyens  Qu'ils  rencon- 
troient»  afin  de  les  faluer  ,exi  les  appellant  par  leur* 
nom;.ce  qui  étoit  la  manière  la  plus  civile,  No^ 
mencîator,' 
:  NOMENCLATURE  ,  f  f.  Catalogue  de  plufieurs» 
mots  les-  plus  ordinaires  d'une  langue  ,  pouF  en» 
fkciÛter  l'ufage  à  ceux  à  quion  renfeignc.  Namcn^ 
clatura  ^index  ^album  ^jyllabus.. 
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KOMENTO .  ou  Nomerue.  Voy.  LAMENTANO* 

NOMÉNY ,  l.  m.  Bourg  de  rÉvêché  de  Metz^  en 
Lorraine.  Nomenium. 

NOMIEN  j  adj.  m.  Surnom  de  Mercure.  Il  lui  écoit 
donné  à  caule  des  règles  de  TéloqueBce  que  ce 
Dieu  avoir  établies,  ou  parce  qu'il  étoic  le  Dieu 
des  Paiieurs.  Nomius.  De  !•>•< ,  loi ,  ou  de  vy*«  » 
pâcurage* 

NOMINAL,  f.  m.$XL^\.liominam.  Ce  font  des  Pbi- 
lofophes  qui  ^cenoienc  contre  les  Réaliftes ,  que 
l'objec  de  U  dialeéUque  (bnc  les  paroles  >  &  non 
pas  les  chofes .  enforce  qu'on  l^  appelloic  Vcn- 
deurs  de  noms,  îiormnalis. 

NOMINALISME,  C  nu  Opinion  des  Nominaux. 

MOMIN  ATAIIIE  .  r.  tt.  &  f.  Per(bnne  nommée  par 
le  Roi  à  quelque  pipéfice.  Defignatus. 

DOMINATEUR  ,  Cm.  Celui  qui  nomme ,  oui  pré- 
fence  quelqu'un  pour  une  fonâion  »  une  cnarge , 
un  bénéfice  »  6cc. 

NOMINATIF  ,  f.  m.  T.  de  Gram.  Ceft  le  premier 
des  cas  d'un  nom  qui  fe  décline.  Nomnativus  , 
f/ocbis  cafus» 

Î^ÎOMINATION ,  f.  f.  Aftion  par  laauelle  on  nom- 
me &  on  choiiic  quelqu'un  pour  quelque  fondion , 
eniploi ,  bénéfice  >  ou  charge.  Ele^o ,  nommado  » 
defignatio. 

Il  ie  die  plus  paniculiérement  du  droic  de  pré- 
lènncion  à  quelque  office  ou  bénéfice.  Nominatio , 
nuncupatio.  En  matière  bénéficiale  ,  on  appelle 
audl  nomination  »  le  droit  oue  les  Gradués  ont  de 
demander  &  d'impétrer  les  bénéfices  qui  viennent 
à  vaquer  dans  les  mois  qui  leur  font  deflinés. 

NOMIQUE  >  f.  m.  Officier  Eccléfiaftique  dans  l'É- 
glife  Grecque.  Nomicus.'  Cétoit  le  Préfet  desrits 
&  des  rubriques.  De  v«/Mf ,  loi. 

NOMMÉE ,  C  f.  T.  de  Coût.  Aveu ,  dénombrement 
d'un  fief,  qu'un  Vaflal  donne  à  fon  Seigneur  féodaL 

NOMMÉMENT ,  adv.  Particulièrement  &  fpécifi- 
quement.  Nominatim ,  JpeciaùnL, 

NOMMER .  y.  a.  Appeller  une  perfonne  ou  une 
chofe  par  ion  nom.  Appelio,  nomino ,  mmcupo, 
Jt.  Déclarer.  Signipcare ,  appellarc ,  patefactre. 
It.  Dlder  y  prononcer  àts  paroles  fcme  après 
f  autre.  Diâare  ^pronuntiarc.  Un  teftament  doit 
itre  nommé  5c  dioè  aux  Notaires  par  le  teftateur, 
Xr.  Inftituer.  Infiituere ,  conftitture. 
It,  Faire  mention. 

Nommer  quelqu'un  fon  ptoteéhor ,  Ton  bien&i- 
âeur  ,  c'eil  reconnoitre  qu'il  J'éil  eSeâivemcnt. 
Nuncupare, 

Nommée.  Donner  (k  voix  en  &veur  de  quelqu'un 
dans  une  élcdion ,  le  préfenter  à  un  bénéfice ,  le 
pourvoir  d'une  charge.  DefignarCj  nuncupan. 

On  dit  au  Pal.  qu  un  Expert  a  été  nommé  d'offi- 
ce ;  c.  à  d.  par  le  Juge  «  à  faute  par  les  parties  d'en 
nommer  de  leur  part. 

Nommer.  T.  de  jeu  d'Hombre.  Ceft  dire  en  quelle 
couleur  on  joue. 

Nomme  »  x£  ,  pan.  paC  Nuneupatus  «  nondnatus , 
defignatus.  Un  Prélat  nommé ,  eft  celui  quia  la 
nomination  à  une  Prélature  »  &  qui  n'a  pas  encore 
fes  bulles.  Gradué  nommé.  Voy.  GRADUÉ.  On 
dit ,  Bien  nommé ,  mal  nommé  ^  en  parlant  des  cho- 
fes  à  quoi  le  nom  convient ,  ou  ne  convient  pas. 
On  dit  qu'un  homme  eft  venu  à  jour  nommé  ,  à 
point /lomm/y  p.  d^  au  jour  convenu  »  ou  fon  à 
propos.  Quand  on  dit  le  ^ommé  tel ,  c'eft  une  ad- 
îondion  qu'on  fait  au  nom,  qui  marque  du  mépris. 

NOMOCANON,  f.  m.  Recueil  des  Canons  &  des 
Xpj,»  Jmpéri^es  quiy  ont'duwporî,-  ou  qiA  y 
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font  ionfbrmes.  It.  Recueil  des  anciens  Canons 
des  Apôtres ,  des  Conciles ,  des  Pères.  U  fign.  en- 
core quelnuefeis  les  livres  pénitentiaux  des  Grpcs« 
Ce  mot  eft  compofé  de  vviof ,  loi  »  &  de  ic«i«y , 

NOÂOPHYLAX ,  f.  m.  Officier  d'Athènes .  &  en- 
fuite  de  l'Empire  Grec.  Nomopkylax.  Cétoit  une 
efpèce  de  Cenfeur  qui  avoir  foin  de  faire  obferver 
les knx. Cétoit  le Confervateur  des  loix. De  v'V^f» 
loi ,  &  de  ^wa«t1#  ,  je  garde ,  j'obferve. 

NOMOTHÉTE ,  f.  m.  T.  d'Hift.  On  a  ainfi  appelle 
ceux  qui  donnoient  des  loix ,  qui  les  faifbient  » 
qui  les  ponoient.  Nomotheta  ^  ufAt^imf,  De  * v**^  » 
loi ,  &  de  Ti&n/ui ,  je  mets ,  j'établis. 

NOMPAREIL ,  EXLLE ,  adj.  Qui  n'a  point  de  fem- 
blable  ,  tant  il  eft  excellent  &  au-deuus  des  autres* 
Singularis ,  prâclarus .  pnfians  «  cxcelUns»  On  die 
plus  fouvent  aujourd'hui  y  fans  pareil. 

NOMPAREiLE  ,  {.  f.  fe  dit  en  pluueurs  arts  pour  cl* 
primer  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit.  Minima.  En  ter- 
mes d'Imprimerie .  la  nompareiiie  eft  un  dès  pluf 
petits  caradères  dont  on  (e  (èrve.  Chez  les  Mar- 
chands ,  c'eft  le  ruban  le  moins  large.  On  appelle 
chez  les  Confifeurs  ,  de  la  nompareiiie  de  Sedan  « 
cenaines  dragées  de  fucre  qui  fe  font  en  grains  les 
plus  menus  qu'il  eft  poffible. 

NOMPAREiLLE  de  Compiègne.  (Sillet  dont  le  violet 
eft  fort  clair .  &  le  blanc  très-fin.  Nompareiiie  de 
Rhodes.  (Sillet  qui  a  une  fieur  de  grofleur  prodi- 
gieufe  :  le  violet  en  eft  beau  •  mais  le  blanc  n'eft 
■pas  fin.  Nompareil  Royal.  (Sillet  dont  le  violet  eft 
clair  »  tracé  fur  un  blanc  de  neige  >  fort  détaché 
de  ÙL  fieur* 

NON. 

NON.  Terme  négatif,  de  foi  adv.  ^  oui  quelquefois 
fê  prend  fubf&nriy.  Non ,  mirnmi ,  nequaquam. 
Ceft  un  hargneux  qui  vous  fera  querelle  pour  un 
oui .  ou  pour  nn  non.  Dites  quelquefois  non ,  afin 
qu'il  paroifleque  nous  fommes  deux.  La  négatives 
non ,  ou  feule ,  ou  répétée ,  a  bonne  grâce  en  profe 
.  ou  en  vers. 

Cette  particule  s'emploie  ouelquefeis  d'une  ma« 
niérefimpleraent  négative,  (ans  oppofition  direéle 
à  oui.  Il  en  eft  fiché,  non  fans  caulê.  Non  qu'il  ne 
foit  ficheux  ;  c.  à  d.  ce  n|eft  pas  qu'il  &c. 

Il  y  a  un  jeu  au  pair  ou  à  non .  quand  on  propo(è 
à  deviner ,  fi  ce  qu'on  a  caché  Ucrettêment  dans 
(a  main  ,  eft  pair  en  nombre  .  ou  non  pair. 

Non-Âge.  Cétoit  l'âge  d'inipuberté. 

Nom  prix ,  fe  dit  au  Pal.  pour  fignifier  «  Bas  prût  ^  vil 
prix^  Haud  idoneum  pretium  »  vilepretium  ,  viutasp 

Non  vue ,  en  t.  de  Mer .  fe  dit  de  ce  qu'on  a  manqué 
à  appercevoir.  Non  oljfervatus  »  non  vifus. 

Non  (e  dit  avec  des  particules  qui  en  augmentent  b 
force.  Non  pas ,  non  plus.  Cette  dernière  phrafe 
adverbiale  bgn.  Pas  davanuge  s  &  elle  s'emploie 
quelquefois  pour  Pareillement- 

Non-seulement  ,  adv.  relatifs  augmentatif,  fui* 
vi  ordinairement  de  la  conjondion  adverfativc 
mais.  Nonfoium ,  non  tantkm  ,  non  mode» 

Le  cap  de  Non  ,  dans  le  Roy.  de  Maroe,  en  la 
côte  du  fleuve  Sus ,  s'avance  dans  l'Océan  Atlan^ 
tique ,  vis-à-vis  des  ifles  Canaries. 

NONA  .  f.  f.  Pet.  ville  de  Dalmatie  ,  fur  le  golfe  de 
Venifc  •  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Pago.  JSmma,  ^. 

NONAGÉNAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  quatre-vmgt- 
dix  ans.  Nonagenarius. 

NONANCOURT ,  f.  m.  Ville  ie  France  ,  en  No^ 
jAgndîu:  •  avec  cure  de  Vicomte^  NonamU^^ruh. 
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Î^ONANTE  *  aij.  numéral  de  t.  g.  MombfCf  roiuît 
par  la  multiplication  de  dix  par  netif»  C*elc  la  me- 
jne  chofe  que  quéun-vingt-dix ,  dont  on  (è  Un 
4ans  le  difcours  ordinaire. 

Quart  de  nonante.  Infiniment  de  Mathémau- 
^ues ,  qui  repréfente  un  quart  de  cercle  divifé  en 
monantt  dégrés.  Qtadrans  Mathematicus.  Il  (ert  a 
jnefurcr  les  angles  des  figures ,  Se  les  hauteurs  des 
aftres. 

NONANTER,T.  a.  T.  du  jeu  de  Piquet.  Faire  qua- 
tre*vinfft-  dix  points .  faire  un  Repic. 

NONÂ^m£M£>  a4j.  numérale  ordinal.  Qui  eft 
fimé  en  un  rang  on  il  y  en  a  quatre-ringt-neuf 
devant  lui.  Nonagefimus.  Dans  le  difcours  ordi- 
naire on  dit  ^ùx&tquatre''Vingt'dixiém€, 

KONANTULE .  f.  h  Nom  ancien  d'une  Terre  finiée 
à  deux  lieues  de  Modéne  ,  en  Italie  »  &  d*un  Mo- 
naftère  qui  y  étoit.  Nonantula. 

MONCE,  Cm.  Ambafladeur  du  Pape  Ten  un  Prince^ 
ou  un  État  Catholique  »  ou  oui  ai&fte  de  U  part  a 
«neafrembléedeplufieursAmDafladeurs.  Numius. 
On  MvcMoitzmrtfoislcs  Nonces  ^AùffifanBi  Pé- 
tri j^MiJp  Apofiolid ,  Legati  Miffu 

On  appelle  en  Pologne  Nonces ,  les  Députés  que 
laNoblcfle  des  petites  Dicttes  envoie  à  la  grande 
Diette  »pour  compoferla  Chambre  de  laNoblefle. 

NONŒR ,  vieux  v.  a.  &  n.  Annoncer  ,  Êûref^a- 
Yoir  d'avance. 

NONCHALAMMENT ,  adv.  D'une  manière  non- 
chalante s  négligemment  «  fans  application.  Ne- 
"  'enter ,  fiwme. 


NONCHALANCE, f.f.Parcflc.  négligence,  mol- 
lefTe ,  peu  d'application  à  quefque  choie.  Incuna , 
ofdtamia ,  negiigentia, 

NONCHALANT,  antb  ,  adi.  &  f.  Mou ,  pareflcux, 
qui  &it  (es  affaires  avec  lenteur,  avec  négligence. 
NteUeens  ^Jupinus  ,  of citons. 

NONCHALOlK ,  vieux  v.  a.  Avoir  peu  de  foin  d'u- 
ne chofe ,  la  négliger ,  ne  la  croire  pas  importan- 
ce. Negfigeie ,  fiocdfaeere*  Il  vient  de  non ,  &  de 
ehaUur. 

KoNCHALOiR,  vieux  f.  m.  Indifférence, oublia 
omidion. 

NONCIATION ,  f.  f.  T.  de  Droit.  K€tc  par  lequel 
on  dénonce  à  quelqu'un  qu'il  ait  à  fufpendre  une 
cncreprife.  Nuiuiatw, 

NONCIATURE/,  f.  Fondion  ou  charge  de  Nonce, 
&  le  temps  dcfia  durée.  Nuntii  munus  ,  nuntiatura, 

NoNciATUJtx.  Ce  mot  fe  dit  aufC  de  quelques  Ju- 
rifdi^ons  du  Nonce ,,  (luc  le  Pape  a  établies  dans 
fcs  États.  Nuntii  jurifdimonis  Jines^  limites^ 

NONCIER  ,  vieux  V.  a.  Annoncer.  Nunciare. 

KON-CONFORMISTE ,  f.  m.  &  f.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement en  Angleterre ,  de  celui  qui  s'écarte  de 
la  difcipline  &  des  cérémonies  établies  dans  l'Ë- 
glife  Anglicane.  Non  Conformifia ,  à  Reiigione  le" 
gihfts  receptd  difcrepans. 
On  applique  quelquefois  ce  nom  aux  Sodomites. 

NON-CONFORMITÉ  ,  en  Anrictçrrc  ,  fign.  une 
différence  dans  le  culte  de  la  Religion  ,  refus  de 
k  foùmettre  à  la  difcipline  2c  aux  cérémonies  de 
tÉglife  Anglicane.  Dijfenfio  ovinionum.  Quelques- 
«ns  appellent  la  pédérafhe ,  le  péché  de  non^on- 
formuh 

ITONDIEN.  7  Ç  Nundien. 

NONDINAIRE.      VVoy.  <  NumUnaire. 

NONDINAL.  J  C  Nundinal. 

NONDINE ,  f.  f.  Divinité  du  Paganiûne.  Déeflè  qui 
préfîdoit  aux  luftrations  qu'on  Taifbit  pour  les  en- 
fàns  nouveaux- nés ,  le  neuvième  jour  après  leur 
.'Baiflànce.  Noaéna^  De  uonus^  &  de  dies^ 
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NOME .  C  f.  T.  de  Bréviaire.  C*eft  U  demîére  d€ft 
petites  Heures .  ou  Heures  Canoniales ,  qui  fe  dit 
avant  Vêpres.  Noha  ,  koré  nond  pfaùni.  Cette  heure 
répond  à  crois  heures  après  midi. 

Zr.  Neuvième  denier  que  l'on  payoir  autrefbit 
pour  certains  biens.  Nona^ 

NONES ,  f.  f.  Terme  du  Calendrier  Romain.  Noiu. 
Ceft  le  cinquième  jour  des  mois  de  Janvier  ,  Fé« 
Trier ,  Avrif,  Juin  »  Août ,  Septembre ,  Novem* 
bre  &  Décembre.  ;  6cle  feptiéme  de  Mars ,  Mai , 
Juillet  5c  Oé^obre ,  narce  que  ces  quatre  derniers 
mois  ont  fix  jours  devant  les  Nones,  &  les  huit 
autres  en  ont  quatre  feulement.  Ce  mot  vient  ap* 
paremment  de  ce  que  le  jour  des  iViwirx  étoit  nôif 
ipurs  devant  les  Ides ,  9c  pouvoit  s*appellerl/ofza 
Jdus,^ 

NON-ÊTRE ,  f.  m.  T.  de  Philof.  oui  fe  dit  des  cho* 
fes  dont  on  ne  (çauroit  fuppofèr  Vexiftence,  parce 
qu'on  les  croit  impofltbles. 

NON-JOUISSANCE ,  f  f.  Privation  de  jouiflance. 

NONNAIN.  Voy.  NONNE. 

NONNAT,  f.m.Poiifon  de  la  Méditerranée ,  qui 
pafle  pour  le  plus  petit  de  tous  les  poiifons ,  amfi 
appelle ,  quqfi  nondum  nOtus. 

NoNNAT  ,  ou  Nougnat ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nomut- 
tus,  Ceft  un  fumom  que  l'on  a  donné  à  un  faint 
Religieux  de  la  Merci ,  nommé  Raimond ,  qui  ne 
vint  au  monde  qu'après  la  mon  de  fa  mère ,  du 
(ein  de  laquelle  on  le  tira. 

NONNE,  ivonnetr^,  Nonnain ,  vieux  f.  f.  Religieu- 
fc  Sacra  virgo^  moniaiis.  Ces  mots  peuvent  encore 
être  employés  dans  le  ftyle  bnrlefque  ou  badin. 
Ils  viexment  de  nonna  ,  nonnana  on  de  nonnanis^ 
dont  les  Auteurs  Latins  fe  font  fervis  pour  fienifiet 
une  Pénitente f&c  enfuite  une  Religieuje.  QueTques* 

,  uns  prétendent  que  nonnus ,  dans  la  baifeLatinicé  p 
a  fignifié  Ayeul ,  &  nonna  ,ayeule ,  &  que  c'étoiexu 
aum  des  termes  re(peâueux. 

NoNNETTi.  Voy.  OIE  NONNETTE. 

NONO,  ANOhfE,  f.  m..  Anciennement  petite  vif  le 
de  rinfubrie ,  maintenant  village  du  Milanoiso 
jinoniuttt, 

NONOBSTANCE ,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Canonique  , 
qui  fe  dit  de  la  troifîéme  partie  des  provifîons  de 
Cour  de  Rome .  qui  conmience  par  non  obftan* 
tiàus  ,  par  laquelle ,  nonobfiant  toutes  fortes  d'ob- 
ftacLs ,  on  eu  mis  en  droit  de  jouir  du  bénéfice 
obtenu. 

NONOBSTANT,  prép.  Sans  avoir  éwrd ,  maigri 
toutes  chofes.  Non  oifiante ,  non  objfantihus.       , 

NON-OUVRÉ  ,  i£  p  adj.  Il  fe  dit  des  matières  qui 
ne  fout  point  travaillées ,  ni  mifes  en  œuvre ,  par» 
ticuliérement  des  métaux. 

NONPAIR  ,  adj.  Il  fign.  la  même  AoCcqn' Impair^ 
6e  il  cft  moins  en  uUffe. 

NONPAREIL.  Voy.  NOMPAREIL. 

NONPARILLAS,  ou  LAMPARILLAS ,  ù  m.  Efpècc 
de  petit  camelot  qui  Ce  fait  en  Flandre. 

NON-PAYEMENT,f.  m.  Dé  fout,  manque  de  payer. 

NONPLÉVINE,  vieux  f.  f.  T-de  Droit.  Dèfkuc 
Dans  la  ba/Tc  Larinicé  nonpltvina^  defaita^ 

NON  PLUS  ULTRA.  Mots  Latins  ouon  prononce 
en  François  comme  un  feul  nom  fubftant.  Terme 
au-delà  duquel  on  n'eft  pas  capable  de  pénétrer. 
Ceft  fon  non  plus  ultriu  Cétoit  l'infcription  des 
colonnes  d'Hercule. 

NON-RESIDENCE  .  f.  f.  Abfence  do  lieu  ou  Fon 
devroit  réfider-  Aifentia  à  loco. 

NONVALEUR,  f.  f.  Dette  non  exigible  par  lin- 
fol  vabilitè  des  débiteurs^  Dtkitum  ,  nomen  mm 
4xipl>Ue^ 
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le.  Manque  de  râleur,  en  une  terre,  en  une 
ferme ,  qui  ne  rapponc  pas  ce  qu  elle  dcvroit  rap- 

N^-VEUE,  ou  plutôt  NON-yÛE.  Vov.NON. 

NONUPLE  ,  f.  f.  Terme  de  Mufiquc.  Ceft  une  des 
cfpéces  de  triple  compofé .  que  nous  appelions 
racfure  à  neuf  temps ,  qui  fc  Eût  en  deux  frappés 
êL  na  levé.  Ce  mot  nous  cft  venu  des  Italiens.  r</ih 

KoS-USAGE,  f.  m.T.  de  Droit.  Ceflationd'uûgc. 

Non-ufas ,  dtftutudo. 

N  o  a 

MOORDEN ,  C  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
de  de  Veftphalie*  Nordcnum. 

N  O  P./ 

NOPAL,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  fi- 

Siier  d'Inde.  Ficus  Indica. 
PAGE ,  f.  m.  Adion  de  nppcr  les  draps. 
NOPER ,  V.  a.  T.  de  Manufea.  Noper  une  pièce  de 
drap ,  c'eft  en  arracher ,  avec  de  petites  pinces  , 
les  noeuds  qui  s  y  trouvent  lorfqu  on  Ics^a  levées 
de  dcfTus  le  métier  j  ce  qui  s'appelle  aufli  enouer. 
NOPEUSES  ,  ù  f.  pi.  Ouvrières  qui  nopcnt.  ou 
•  énoucnt  les  pièces  de  laincries  auiortir  do  mé- 

N  O  Q. 

NOOUET ,  r.  m.  T.  de  Plombier.  On  appelle  no- 
auas  de  petits  morceaux  de  plomb  carres  qui  lont 
plies  &  attachés  aux  jouées  des  lucarnes,  A  fur 
le  latis  des  couvertures  d'ardoile.  Flumbeus  cana-^ 
iiculus,  _    ^ 

N  O  R. 

NORBERT,  f.m.N.pr./hom.  Wwi^rwx, 
NORBERTIN.  Voy.  PRÊMONTRÉ, 
NORBETTE  ,  f.  f.  Efpéce  de  mauvaife  prune. 
NORBURG  ou  NURBURG  ,  f.  m.  Petite  viUc 

d'Allemagne,  dans  l'Élcûorat  de  Cologne. 
NORCïA, T.  f.  Petite  viUe  du  Duché  de  Spolétc. 

NORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  dont  on  fe  fert  fur  la 
mfer  Océane  ,  pour  fign.  le  pôle  aréique .  ou  ftp- 
tentrional ,  qui  eft  élevé  fur  iiotre  honfon.^- 
reas  Jeptent  io ,  aquilo.  L'étode  du  Nord  eft  la 
dernière  de  la  queue  de  la  pente  Ourfe,  qui^çft 
maintenant  à  deux  dégrés  &  i8.  minutcsdu pôle. 

Il  fign.  auin  la  panie  du  monde  qui  eft  fepten- 
trionale  à  l'égard  de  quelque  autre  pays.  Fars  ad 
ioreamûta  :  feptentrionalis. 

Ceft  aufG  un  des  quatre  vents  cardinaux  qui 
Tient  du  côté  du  feptcntrion  ,  qu'on  appelle  au- 
trement la  bife  ,  &  fur  la  Méditerranée  tramon- 
tane. Fentus  aquiionius ,  horeas.  ^ 

U  Nord  ,  en  t.  de  Jardinier ,  c  eft  le  coté  ex- 
pofé  au  nord ,  &  par  conCquent  le  coté  méridio. 
nal  du  jardin.  »       /    -^ 

Cap  de  Nord  ,  ou  Nord-ca?.  Boréale  pro- 
momorîum ,  anciennement ,  Rubé  promoatorium. 
Ceft  le  cap  le  plus  feptentrional  de  Ixurope*  Il 
eft  dans  la  L^nie  Nonrégicnnc.  ^ 

Le  Cip  de  Nord  ,  Boréale  promontonum ,  cft 
encore  un  Cap  de  la  Cujane  ,  Région  de  l'Amer. 

La  mer  de  Nord.  Mare  boréale ,  ou  feptentrio- 
nale.  Ceft  une  grande  partie  de  l'Océan  Atlanti- 
que. Cette  mer  baigne  la  cote  oncnule  de  FA- 
mérique  feptentrionalc.  ^.    ,      ,        #.     ^       i 

La  rivière  de  Nord.  Flavius  boreahs.  Grande 
fiyière  de  l'Amer*  feptentr.  EUe  coule  dam  le 
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nouveau  Mexique.  II  y  a  auflî  dans  rAmér,  fcp- 
tentrion.  une  autre  rivière  de  même  nom ,  q%À 
travcrfe  la  nouvelle  Yorck ,  &  va  fe  décharger 
dans  la  mer  du  Canada. 

NORBOURG  ,  f.  m.  Fortereflc  du  Duché  de  Slef- 
wick  ,  en  Dancmarck.  Nordoburgum. 

NORDELLE .  f.  f.  ouNORDLAND  ,  f.  m.  c  a  d. 
le  pays  du  Nord.  Nordlandia ,  prov'mciA  boréales, 
Ceft  le  nom  que  l'on  donne  à  la  partie  fepten- 
trion^e  du  Royaume  de  Suède. 

NORDEN  •  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Veft- 
phalie  ,  dans  le  Comté  d'Embde.  Nordenum* 

NoRD-ïsT.  Rhumb  de  vent ,  entre  l'Oricnc  &  le 
Septentrion ,  que  fur  la  mer  Méditerranée  on  ap« 
pelle  Galeme.  Nordouefi  eft  un  rhumb  de  vent  » 

.  entre  le  Septentrion  5c  rOccidcnt.  Sur  la  Médi- 
terranée, on  l'appelle  MaefiraL  Cœcîas.  Nord- 
nord-^  ,  nord-quart-nord-efi  ,  font  des  fubdivi- 
fions  de  vent  entre  l'Orient  5c  le  Septentrion.  On 
fait  la  même  fubdivifion  à  l'égard  du  Nord-ouefi. 
Dans  le  nuan  de  cercle  de  rhorifon ,  depuis  io 
nord\ùCf\VL^  l'eft,  on  arrange  les  vents  en  cette 
(brte,  à  onze  dégrès  quinze  minutes  l'un  de  l'au- 
tre :  Nord  ,  nord-quart-nord-eji  ,  nord-nord- eft , 
nord^eft-quart-nord  ,  nord-eft  ,  nord-eft-quart-eft  , 
e/i-nord-eft ,  efi-quart-nord-eft.  Les  autres  Ce  font 
de  la  même  forte. 

NORDESTER  ,  v.  n.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  de  l'ai- 

fuille  aimantée ,  lorfqu'elle  décline  du  nord  vers 
eft  ou  l'orient. 

NORDLINGEN.  Voy.  NORUNGUE. 

NORDOUESTER ,  v.  n.  T.  de  Mar.  Décliner,  fc 
tourner  vers  le  nprd-oueft.  Ad  cœciam  defteciere. 

NORE,  f.  f.  Dans  quelques  Cbûtumes  ce  mot  fe 
prend  pour  bru.  Nurus. 

NORENA ,  f.  f.  Ancienne  pente  ville  cap.  àa  Bo- 
duniens ,  en  Efpagne.  Norena  ,  autrefois  Bedu- 
nia.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  l'Afturie 
d'Oviédo. 

NORFOLKSHIRE ,  f  m.  c.  à  d.  le  Comté  de  Nor- 
folk. Norfblcia,  Province  d'Angleterre ,  bernée 
au  midi  par  le  Comté  de  SufFoik  ,  au  couchant 
par  les  Comtés  de  Cambridge  5c  de  Lincoln  j  aa 
nord  5c  au  levant  par  la  mer  d'Allemagne.  Nor^ 
Vick  en  cft  la  cap.  De  deux  mots  Angiois ,  nord, 
feptcntrion ,  5c  folk ,  peuple  ,  homme. 

NORIQUE ,  f.  m.  Grande  contrée  fituèe  entre  le 
Danube  8c  les  Alpes,  Noricum. 

NORKOPING,  f  m.  Petite  ville  du  Royaume  de 
Suéde,  dans roftrogothie.  Norcopia* 

NORLINGUE ,  f.  f.  ville  Impériale  de  la  Souabe^ 
Norlinga .  NeroUnga,  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Oe- 
ting  ,  lut  la  petite  rivière  d'Éger. 

NORMAND,  ANDE ,  f.  5c  adi.  Qui  eft  né  en  Nor- 
mandie  •  qui  appartient  à  la  Normandie.  Les  Nor* 
mands  lont  venus  de  Norvège ,  de  Suède  5c  de 
Danemarck.  Normanus  ,  a.  Sous  la  conduite  de 
Raoul  •  une  grande  multitude  de  Danois ,  ap-> 
pelles  Normans ,  parce  que  dans  la  Dace  ils  oc« 
cupoient  laparrie  leptentrionale ,  vint  attaquer  la 
France  fous  Charles  le  Simple  ,  qui  fiit  contraint 
de  leur  demander  la  paix ,  en  offrant  à  Raoul  fa 
fille  Gilette  ou  Gida  en  mariage  ,  5c  k  Neuftrie 
à  toute  la  nanon  pour  s'y  établir. 

Ce  mot  eft  en  ufage  dans  la  langue  en  ces 
phrafes  proverbiales.  Un  Normand  a  fon  dit  5c 
Ion  dédit  ;  ce  reproche  qu'on  fait  aux  Normans  , 
eft  venu  de  ce  que  par  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie ,  les  Contrats  n'étoicnt  valables  qu'a- 
prés  Ici  14.  licures  de  la  fignacure.  De  Non ,  qui 


^s 


NOR 


en  langue  de  Germanie ,  (îgn.  (eptentrîon ,  &  de 
mann  ,  hpmn)e ,  Norman  homme  du  fcptcntrion. 
NORMANDIE,  f.  f.  Province  de  France,  fituée 
fur  la  mer  de  Bretagne ,  qui  la  baigne  au  cou- 
chant ,  &  au  nord>  elle  a  la  Picardie  >  l'ifle  de 
France  au  levant,  éc  le  Perche  avec  le  Maine  & 
une  petite  partie  de  la  Bretagne  au  midi.  Nor- 
mannia.  On  divife  cette  Province  en  deux  parties 
Ijénëijïles  ;  la  Haute  Normandie^  qui  cft  au  levant, 
-ii  I  .^ôniiirend  les  Bailliages  de  Rouen  Se  d'Évreux  ,  de 
""'  '  .:JSau;i'&  de  Gifors  5  &  la  Baffe  Normandie ,  qui  cft 
"\-„_^u  'Cout^hant  ,  ceux  d'Alençon ,  de  Caen  &  de 
..!■  -.   tÇôuâince.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  villes  en 


Uftjomba  par  mariage  au  pouvoir  des  Rois  d'An' 


™. .  -.S"™  ■■. ■ïi™"""  ..."ÇïmIc" Province ,  dont  les  principales  font  Rouen  , 
ï  :'i:.:"™™:'s  ~^.:';P™;/'Sp'l'"îfe"Cacn,cap.  de  la  baffe  Normandie.  LaNor- 
:;■."■.'„:  \.....:::.i:/::  V;;-;v.J^  étoit  autrefois  une  partie  de  laNeuftrie, 
-^-^'^'^^  " 

i?"  V"::™  ™:. 7:  ■  V::-r;ï)A^^^t  Kov/Plus  quil  n 

r™    .■  s-'     ■"  :  ■■-.■:■ Woâimdie  ;  p.  d.  beaucoup. 

j  .  "      ...     :...        :  lîsfOR^A  ROUINATA ,  f.  f.  Nom  des  ruines  de 
I  l'ancienne  Norèa ,  Colonie  du  Latium.  Elles  font 

dans  la  Campagne  de  Rome  t  à  dçuz  lieues  dç 
Segni. 

NOROLE,  r.  f.  Brioche ,  cfpéce  de  pâtifferic.  C*eft 
un  terme  de  Province. 

NORREQUIER  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  a 
des  bétes  à  laine,  qui  les  nourriç ,  les  élève.  Pf- 
ciuuius. 

NORT.  Voy.  NORD. 

NORT-BERNTICK  ,  f.  m.  Petite  ville  de  rÉcoflc 
mérid.  dans  la  Lothiane.  Bervicum  Boréale, 

KORTGAW,  f.  m.  Ancien  pays ,  cjui  eomprenoit 
le  Palatinac  de  Bavière  ,  &  une  petite  partie  de  la 
Tranconie  orientale.  Norgoia. 

NORTHAMPTON,  f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de 
Nonhampton  ,  fut  la  Neune  ou  Nine.  Antona 
feptentrionalis ,  Nortkampionia. 

NORTHAMPTONSHIRE ,  f.  m.c.àd.  le  Comté 

.  4c  NORTHAMPTON.  Northamptoma,  Proviijce 
d'Angleterre.  Elle  eft  entre  les  Comtés  de  Lincoln 
^  Rutland,  de  Leiceftre ,  de  V^arvick,  d'Ox- 
fbrtydeBuckingham»  de  Bedfon  â^  d'Hunting- 
tbon. 

J^ORTHAUSEN .  f.  m.  Ville  Impériale  de  Thu- 
rinee.  Nortkufia,  Elle  eft  fous  la  protedion  de 
rÈleâeur  de  Saxe»  6c  ficuéç  fur  la  petite  rivière 
de  Zorge. 

NORTHEIN,  f.  m.  Petite  ville  autrefois  Impériale. 
Northeimum.  Elle  eft  maintenant  du  Duché  de 
Brun^ick ,  en  Baffe  Saxe ,  dans  la  Principauté  de 
Culcnbcrg. 

^rORTHUMBERLAND  ,  f.  m.  Province  la  plus 
feptentrionale  de  l'Angleterre.  Northumhria,  Elle 
eft  bornée  au  nord  par  rÉcoflè ,  au  couchant  par 
jle  Comté  de  Cumberland ,  au  midi  par  celui  de 
Durham ,  &  eft  baignée  au  levant  par  la  mer 
4'Allemagnê,  Nevcaftle  en  eft  la  cap» 

Le  Royaume  de  Northumberlan4y  ou  la  Norr 
thumbrie  ,  f.  f.  NqrthumbrU  Regnum,  Ceft  une 
tdcs  parties  générales  d'Angleterre ,  &  un  des  Roy. 

aue  les  Anglo-Saxons  y  avpient  autrefois  fpndés. 
[  eft  entre  la  mer  d'Allemagne ,  &  celle  d'Ir- 
lande »  ay^t  l'Écoffe  aa  nord ,  êc  le  Royaume  de 
Mcrcie  au  midi.  Ce  mot  eft  çompofé  des  trois 
mots  fui  vans,  qui  expriment  la  fituation  de  ce 
pays  :  non  veut  dire  feptemrion  ;  Humber  eft  le 
jg^Vf^  4'H^Ç  ^vi^c  î  Um4  ^^n,  pays  s  a^nfi  le  mot 
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de  NorthumBerland  veut  dire  pays  fitué  au  nord^Jc 
tHumber, 

NORTKUN.  Voy;  NORT-CAP ,  en  Uponie. 

NORT-RANALS.  Voy.  RANALS. 

NORTSTRAND ,  f  m.  Ifle  de  la  mer  d'Allemagne, 
fituée  près  du  Duché  de  Slefvt'ick ,  vis-avis  oe  la 
ville  d'Hufon.  Strandia ,  Glejfaria ,  Aujirania, 

NORT-VALLES.  Voy.  WALLES. 

NORTWICH.  Voy.  NORWICH. 

NORVÈGE  ,  f.  f.  Roy.  d'Europe.  Norvegia  ,  Nor^ 
vegii  Regnum.  Ceft  la  partie  la  plus  occidentale 
de  la  Scandinavie.  Elle  a  la  Suéde  au  levant , 
dont  elle  eft  féparée  par  les  montagnes  de  Nor* 
végei  le  Catégat  la  baigne  au  fucT,  &  l'Océan 
feptentrional  au  couchant  &  au  nord.  La  Nor^ 
vegesL  eu  fes  Rois  particuliers  jufqu'en  1)87.  que 
Haquin ,  Roi  de  Jsorvége  ,  époufa  Marguerite  ; 
fille  de  NTaldemar  III.  Roi  de  Danemarck ,  8c 
unit  par  ce  moyen  ces  deux  Rovaumes  ;  mais  le 
Gouvernement  de  Bahus  a  été  démembre ,  &  cédé 
i  la  Suéde  par  la  paix  de  Rofchild.  Le  Viceroi  re- 
nde* à  Berghen.  Les  montagnes  de  Norvège  ou 
Daare  Field ,  c.  à  d.  les  montagnes  de  Daare. 
NorvegU  montes  ,  anciennement  Seva  rnans. 
Montagnes  de  la  Scandinavie.  Elles  s'étendent 
depuis  le  Catégat  jufqu'à  la  mer  Blanche. 

NORVÉGIEN ,  ENNE ,  f.  Nom  de  peuple ,  habitant 
ou  originaire  de  Norvège.  Norvegus  ,  a,  Lei 
Norvégiens  fontProteftans  de  la  Con^lfion  d'Auf- 
bourg. 

NORWICH .  ou  NORTWICH  ,  f  m.  Ville  cap. 
du  Comté  de  Nortfolk ,  en  Aneleterrç.  NorvUum  , 
Nordoviçum ,  &  quelquefois  Ordovicum, 

NOS. 

NOS,  ou  NOUES  ,  f.  f.  pi.  Ce  font  des  tripes  de  mo- 
rues falées  qu'on  appone  dans  des  bariqnes, 

NOS.  Voy.  NÔTRE. 

NOSENSTAT  ou  BiJIriq'.  Voy.  NOESEN. 

NOSOLOGIE ,  f.  f.  Explication  des  maladies.  No^ 
foiogia.  De  uns ,  maladie ,  &  At >«  ,  difcours. 

NOSSARIS  >  f.  m.  Toile  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  Orientales. 

NOSSEIGNEURS ,  f.  m.  pi.  Qui  fe  dit  de  plufieurs 
perfonncs  à  gui  on  doit  de  l'obéidance  &  du  ref* 
pçél.  Domini  noflri, 

NOSTE,   Voy.  EUNOSTE, 

NOSTOCH,  f.  jn.  Efpéce  de  champignon  qu'on 
voit  paroîtrc  fubitement  dans  les  allées  des  jar- 
dins ,  fur  les  peioufes  &  antrts  endroits ,  furtout 
après  les  jours  de  pluie.  FlosterrA,  Quelques  Na<^ 
tpraliftes  le  mettent  au  nombre  des  Plantes. 

NOSTRE.  Voy.  NOTRE. 

NOT. 

NOTA ,  f.  m.  T.  Lat.  qu'on  prend  en  François 
pour  une  marque  que  Ton  met  à  la  marge  (Tan 
écrit  ou  d'un  livre.  Il  fign.  auffi  Explication ,  ref- 
tridion.  Nota  ,  ohfervatio.  Ceft  l'impératif  du 
V.  X^unotare ,  remarquer  j  par  conféquent  il  veut 
dire ,  Remarque^  ^ 

Il.fe  dit  dans  le  difipours  ordmairç  pour  tenif 
lieu  de  parenthèfe.  Nota  ,  qéferva.  Cet  importun 
vouloit  encore  me  conter  fon  procès  5  nota  qu'ij 
étoit  deux  heures ,  &  que  j'étois  à  jeun. 

NOTABLE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  excellent ,  rare  , 
Unguliei: ,  remarquable ,  cpnfidérable.  Infignis  ^ 
notahilis.  Il  eft  auffi  f  &  ne  s'emploiç  guère  qu'au 
pi.  Ôc  en  ce  fens  il  ficn.  les  principaux  &  les  plus 
confidéfabJe$d*|u^ç  YiUc,  d*|inç  î^rpyinçc ,  4'|}4 
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KOTISLI ,  TÎetix  f.  m.  Sentence  »  maxime  ,  bon 
'  mot  ,  proverbe  ,  apophchegme.  Acuti  diàum  , 
•  proverbium  ,  paroemia, 

NOTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  confidé- 
'  lable.  Infigniter ,  magnopere,  vtkementir ,  non  U- 

viter, 
NOTAIRE ,  f.  m.  Officier  dépofîtairc  de  la  foi  pa- 
'   blique ,  qui  ^rde  les  notes  &  minute|^  contrats 

âue  les  Parues  ontpallé  pardevant  liiT;  6c.  qui  en 
élivre  des  expéditions ,  oui  font  autiicntioMes  & 
obligatoires,  &  portent  hypothèque.  jUbelUo , 
Tahularù  ,  TabeUio,  Les  Notaires  du  Châtelet  ont 
la  qualité  de  Confeillers  du  Roi  &  Gardenotes. 
Notaire  étott  anciennement  un  nom  commun  à 
tous  ceux  qui  écrivoienc  Cous  autrui ,  en  caraâéres 
abrégés  ,  qu*on  appciloit  Noies.  En  France  on  a 

'   longtemps  2^^\\t  Notaire,  le  Clerc  d'un  Tabellion. 

Notaire  Apostolique  ,  eft  un  Notaire  qui  reçoit 
&  expédie  des  zCtts  en  matière  fpirituelle  &  bé- 

'    néficiale ,  comme  les  réfîgnaàons  de  bénéfices, 

'  concordats  de  permutation ,  &c.  Notarius  Apof- . 
tolicus.  Il  a  une  commiffioii  du  Pape ,  confirmée 
&  approuvée  par  l*£véque  Diocéfain ,  &  il  eft  op- 
pofc  a  Notaire  Royal,  La  Communauté  des  No- 
taires du  Châtelet  a  acquis  ces  Offices .  à  k  ré- 
fervc  de  quelques-ims  qui  ont  été  rachetés  par 

âuclques  Diocèfes ,  &  auxquels  TÊvéque  feul  a 
roit  de  nommer. 

On  dit  prov.  quand  un  bomme  eft  en  réputation 

de  garder  £i  parole ,  C'eft  autant  que  fi  tous  les 

Notaires  y  avoient  paffé.  On  dit  aum  ,  Dieu  nous 

'   garde  d'un  &  catera  de  Notaires  «  parce  qu'ils  font 

2uclquefois  fix  rolles  pour  expliquer  ces  trois  mots 
e  leurs  minutes  ,  prometunc ,  &c.  obligeant , 
&c.  renonçant,  6cc. 

NOTAMMENT  ,  adv.  Particulièrement.  Maxime, 
imprimis ,  prAcipuk.  Il  n'efl  point  du  beau  ftyle. 

NOTARIACON  ,  vieœi  C  m.  L'ancienne  écriture 
en  note.  Notétj  Notariorum  Uterâr  ,fcriptura, 

NOTARIAT  >  l.  m.  Qualité ,  charge ,  fonûion  de 
Notaire.  Liieilionis  munus ,  Tahularii  perfcripto- 
ris  profejjpo* 

NOTARICON  ,  f.  m.  Nom  de  làtroifiéme  cfpéce 
ou  partie  de  la  Cabale  Judaïmie.  Elle  coniîfte  en 
ce  qu'une  feule  lettre  eft  prile  pour  le  figne  d'une 

^  chofe  yC,z.à.  pour  un  nom  entier,  &  ce  nom  vient 
du  Lat.  Notarius ,  cdui  qui  écrit  en  abrégé.  Voy. 
le  D.  de  Tr. 

NOTARISE,  ovk  Notarié,  iE ,  ad>  PalTé  devant  No- 
taire. 

NOTE ,  f.  f.  T.  de  Prat.  Minute  d'un  ade  qu'on 
palTe  chez  un  Notaire.  Comtnemariolus ,  compen- 
diaria  rei  ratio.  Il  n'eft plus  en  ufage  que  dans  le 

'    composé  en  cette  phrau  :  les  Nouires  (ont  créés 

^    Caraenotes  du  Roi. 

It.  Marque  qu'on  fait  à  quelque  feuillet,  ou 
pa/Tage  çTunLlivre ,  poup  le  retrouver  au  beloin. 
Vortf ,  indicium,  Ccft-auffi  une  remarque  ou  ex- 
plication' qu'on  met  à  la  marge  ,  ou  au  bas  de  la 
paee  d'un  livre  ,  d'un  écrit ,  pour  en  faciliter  l'in^ 
celTigence.  EiucidatiOyJchoàa, 

Il  fe  dit  atfffi  de  ce  qui  marque  quelque  défaut  y 
tache  ou  imperfèûion.  Cenfura  ,  animadverjio 
cenforia ,  deaecus. 

NoTESk  OiTadércs  ou  abréviations  qu'on  fait ,  foit 
pour  écrire  promptement ^  (oit  pour  fi^fier  quel- 
que chofe.  jNota\  fymholum,  D'od  vient  que  les 
Anciens  ont  appelle  les  Notaire^,.  Curforesy  guia 
notis  verba  cu^m  êxpediebam^  Les  Jurifconftutc^ 
wcà)^^4iotes^çommt  i, paragraphe 'y&,  Digefiis  y. 
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£.  Extra  ;  Sé^o ,  Senatus-Confulto.  Les  Romains 
avoient  des  notes  pour  leurs  infcriptions ,  6.  P. 
{^.  R.  &c.  Senatus  Populujque  Romanus.  jP.  P, 
Pater  Patrid,  Les  Chymiftes  ont  leurs  notes,  a  a  a. 
amaleamer.  J*f*J.  firatum  Juper  Jiratum.  Prcfquo 
tous  les  autres  Ans  en  ont  pareillement.  Les  notes 
de  Tullius  Tyro  ,  affranchi  de  Cicéron ,  fe  trou^ 
vent  à  la  tin  des  Infcriptions  de  Gruter. 
Note  ,  en  t.  de  Muf.  fe  die  des  caractères  qui  mar-^ 

3ttent  les  tons,  les  élévations  ou  les  abaifl'emcn» 
e  la  voix ,  &  fes  mouvemens  vîtes  ou  lents ,  enfin 
toutes  les  variations  qui  doivent  faire  harmonie^ 
CaraBeres  mujtci.  En  général ,  5c  par  rapport  il* 
valeur  des  notes  ,  on  crt  diftinguc  iix  efjpéccs  ,  qui 
(ont  repréfentées  par  des  caracttcics  diftcrcns  ;  ces 
notes  (ont  la  ronde  «  qui  vaut  deux  blanches  s  la 
blanche ,  qui  vaut  deux  noires  \  la  noire ,.  qui  vaut 
«  deux  crocness  la  croche  ,  qui  vaut  deux  doubles^ 
croches;  la  double-croche  ,  qui  vaut  deux  triples- 
croches  5  &  la  triple-croche.  Il  y  a  auffi  des  notes  ^ 
ou  caraâères  pour  fignifier  les  paufcs  ^  les  repos  ^ 
ou  filences.  Les  Grecs  faifoient  leurs  notes  de  Mu« 
fique  avec  des  lettres  fimples  ou  doublées  ^  droites 
ou  renvcrfées.  Les  Latins  du  temps  de  Bocce  fc 
(ervoiene  des  quinze  premières  lettres  de  leur  al- 
phabet pour  notes  :  dans  la  fuite  faint  Grégoire 
Pape  les  rèduifit  aux  fept  premières.  Enfin  dans^ 
le  onzième  fiécle ,  un  Bénédiélin  nommé  Gui  d'A< 
rezzo  ou  Arétin  ,  fubftitua  à  leur  place  les  ùx 
(yilabes,  ut ,  re  ,  mi  ^fa^fol,  la 'y  il  les  plaça 
(ur  diftèrentes  lignes  ,  &  les  marqua  avec  àc% 
points.  On  trouva  enfuite  à  propos  de  mettre  aufli 
des  notes  dans  les  efpaces ,  mais  c'ètoient  toujours 
des  points  d'une  égale  valeur  ;  jufqu'à  ce  qu'en- 
viron l'an  i^o.  Jean  de  Meurs ,  Doâeuc  dePa-* 
ris ,  donna  à  ces  points  différentes  figures ,  qui^ 
marquoient  combien  de  temps  il  falloit  dbmeurer 
fur  cnacune ,  &  c'eft-là  ce  qu'on  appelle  propre-* 
ment  \ci notes  de  la  Mufique.  Gui  Arétin  apris^ 
les  notes  ut  ,re,  mi  ,fa  ,yà7,  la ,  de  l'hymne  des^ 
vêpres  de  S.  Jean-Baptifte ,  Ut  queant  Iaxis-,  Sec- 
Le  ^  filt  ajouté  par  Vander  Putten  ,  ou  par  k- 
Maire .  pour  éviter  la  difficulté  des  Muances.- 

On  dit  ou'un  homme  chante  fur  la  note  ;  p>  dl* 
qu'il  fait  ces  accords  fans  avoir  étudié  co  qu'il! 
chante. 
>  Note  ,  fe  dit  auffi  pour  le  chant  mém^.- 

Oh  dit  prov.  d'un  Ménétrier  qui  ne  fç;ut  qjli'uii^* 
note ,  qu'il  n'aura  qXi'un  doublcj  p.  d.  qu'il  ne  fçaif 
qu'une  chanfon.  Oh  dit  auffi  ,  qu'un  homme  chan-. 
gc  de  note ,  qu'il  chante  fur  une  autre  note,  quand^ 
n  parle  d'une  autre  manière  qu'il  n'a  Voit  fait.  Oïl^ 
dit  auffi  de  celui  qui  |nc  fçait  riep  de  la  matiéro^ 
donron  l'interroge,  qu'il  n'en  (çait /lorr. 
NOTER  ,  V.  a.  Remarquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  con^ 
fidèrable  dans  un  livre  ou  un'  écrit.  Aavertere  ,• 
obfervare,  notare.  On  dit  auffi  par  parenthèfe>' 
cela  eft  à  noter  ;.  note^^  que  cela  eu  impoffible: 
Noter  j  v.  n.  C'eft  le  terme  dbiit  fe  fervent  lÏKf 
Bonneteurs  >.  pour  fignifier  Marquer ,  faire  &gti^^ 
avertir. 

h.  Donner  quelque  mauvaife  marque  à  Uilç'. 
perfonne  •  ouà  quelique  chofe.  Notare,i  noto^ 
tnurere.  Noter  d'infamie.- 

En  t.  dt  Muf.  Marquer^  fur  un  papier  WtôW 
d'un  air  par  le  moyennes  notes ,  pour  le  chanter-', 
ou  le  jouer  fur  quelaUo  inf^rumeût.  Modos-,»  ve^ 
nuwerum  muGcum  defcriberé%' 
NOTGER,ou  NOTCHEB*  f.- m.  N;  pr;- rffonr.^ 
Notgfvus^  Notchtruss' 
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NOTICE,  Ç  f.  T.  de  Palais.  Connoiflânce.  Côgni* 
tio  ,  notitia. 

Il  fe  dit  aufC  de  ceruins  livres  qui  font  faits 
pour  donner  une  connoiflaoce  paniculiére  des  di- 

tuicés  »  ies  charges  ,  des  lieux  »  des  chemins»  d*un 
oyaume^  d'une  Province  ,  d'un  Pays  ,  d  un  Dio- 
cèfc.  Notitia ,  defcriptio. 
On  appelle  notice  a*un  livre ,  d*un  ouvrage  im- 

Î>rim<5  ou  manufcrit ,  une  indication  oui  fe  met  à 
a  tétc,pour  apprendre  le  nom  de  1  Auteur^  & 
donner  une  idée  générale  de  Touvrage. 

Ou  appelle  aum  notices^  des  Resiftres  odun  No- 
taire ,  en  préfence  de  témoins ,  décrivoit  hifto- 
riquement  les  donations  Élites  aux  Égiifcs ,  aux 
Monaftéres  >  &c. 

NOTIFiqiTION .  f.  f.  T.  de  Palais.  Publication. 
PiJfticaùo ,  notification 

NOTIFIER,  y.  a.  Donner  à  connoître ,  faire  fça- 
voir.  Signincare ,  admonerc ,  notum  faccre, 

NOTION .  f.  f.  T,  dogmat.  Idée  qu'on  fe  forme 
en  fon  elprit  de  quelque  choIè.  Notio ,  idea ,  c^a* 
ceptus, 

NOTO,  C  m.  Ville  cap.  de  la  vallée  de  Noto ,  en 
Sicile»  Nctum ,  NeBtun ,  Nea. 

La  vallée  de  Noto.  Neâtina  vaiiii.  Ceft  une 
des  trois  Provinces  dç  Sicile*  Elle  eft  baignée  par 
la  mçr  au  fud  &  au  levant ,  bornée  au  nord  pat  la 
vallée  de  Démona ,  &  au  couchant  par  celle  de 
Mazara. 

Noto.  Voy.  FAI^CONARA. 

NOTOIRE  ,  adj,  m.  8c  f,  Connn  ,  public ,  évident. 
Apertus  ,  manifefius  ,  notus.  Evidens ,  darm  , 
cogmtus. 

On  appelle  An  notoire^  tue  fciencc  chimérique 
«ui  Eût  parvenir  ceux  qui  le  f^ventà  la  connoif- 
iaiice  de  toutes  cho(ês. 

NOTOIREMENT ,  adv,  D'uijc  manière  claire  & 
eertaine.  Manifim  ^  aperth. 

140T0RIÊTÉ ,  C  f.  Évidence  t  connoîflanee  pu* 
bliquç  :  certitude  d*im  fait  dont  on  ne  peut  nier , 
ni  obfcurcir  la  vérité.  PMca  notitia ,  rel  clara 
evidentia.  Notoriitas, 

NOTRE.  Piooom  poflef&f  du  plur.  perfonnel  Noiu^ 
4e  la  première  perfonne.  Il  fait  au  pi.  Nos ,  ^  fe 
dit  de  ce  que  nous  pofTédons  en  conmiUQ ,  &  avec 
d*autres.  Noftçr.  Dans  cette  acception  il  fe  met 
toujours  devant  }e  (ub(l.  U  ne  reçoit  jamaii^d'ar* 
tide^  l^otrf  Religion.  Il  eft  aufli  poOel&f ,  rclapf  » 
9l  alori  il  rç^it  Tanicle  s  U  ne  ^t  jamais  que 
Hêtres  au  pi.  ne  fe  (ht  que  par  tappon  à  i|nç  cbofe 
4oat  on  a  déjà  parlé  .ou  au  fubft.  qui  a  précédé. 
Ce  ne  font  pas  vos  atraires,  ce  font  \ei  nôtres.  La 
première  fyltabjp  de  notr^  n*a  pas  toujours  une 
inéme  quantité.  Quan4  tiotre  eu  mis  devant  ua 
fubftancif  ,  foit  médiacemçnt  .  foie  immédiate- 
ment, fa  première  fyllabe  ei|  brève ,  &  par  çon- 
féquent  il  le  faut  écrire  &ns  Taccent  fur  i'^.  Cet 
Jhommeeft  i^orr^plus  grand  ennemi.  Mais  quand 
ttotre  eft  employi  feul ,  Zç  par  relation  au  fubftan- 
cif qui  a  précédé  »  alors  (a  première  fyllabe  eft 
longue,  &  doit  s*ècrireayec  yn  o  circonflexe.  U 
fA  peu  de  vrais  amis  »  dans  un  (îécle  aujfi  politique 

Î^ue  le  nôtre.  Pour  nôtre  au  pluriel  «  il  a  toujours 
a  {^reffiiére  fyllabc  loneue ,  parce  qu'il  ne  s'em- 
Soie  jamais  que  feul.  Obfervez  1^  même  régie, 
rfque  n^rg  ou  nôtres .  font  employés  (ubitaxi- 
civement,  comme  dans  Vamcle  qui  mit» 
NÔTRE ,  f.  m*  Ce  oui  nous  appartient.  Noftra  pars. 
Notuc-DaiiIE.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne  fouvent 
daiu  Tofa^e  ordinaire  k  U  u^-fitiatt  Vierge  Ma^ 
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rie  Mère  de  Dieuc  Domina  noâra.  On  appelle 
auffi  Notre-Danu ,  les  Églifes  dédiées  à  la  Uinta 
Vierge. 

Le  peuple  dit  Notre-Dame  par  forme  d*interr 
jeélion ,  Se  par  abréviation  il  dit  Tredame. 

Congr^tion  de  Notre-Dame^  Nom  d'un  Or- 
dre Rdji^ux  de  filles,  qu'on  appelle  les  Filles» 
ou  les  laeieufês  de  Notre-Dame  ,  ou  les  Reli-i^ 
gieufes  de  Ta  Congrégation.  Dans  quelques  can- 
tons ,  le  i)euple  leur  donne  le  nom  de  VirgiaetteSn 
Congregatio  Monialium  Dominé  nofirA. 

Le  lac  de  Notre-Dame  du  Danube  ,  ou  de  Ca- 
rafui.  Nom  d'un  lac  de  Bulgarie ,  dans  le  pays 
des  Tarures  Dobruces.  Lacus  Beats  Maria  Da^ 
nuhianéi ,  anciennement  Haimytis. 

Notre-Dame  du  R^fu^e.  Ordre  Religie^ux  de  fille» 
&  de  femmes  établi  a  Nanci  pour  fervir  de  re« 
fuge  aux  filles  &  aux  femmes  pecherelTes. 

NOTTEBOURG ,  f.  m.  ou  ORESKA ,  f.  f.  Ville 
cap.  de  ringrie,  province  des  États  de  Suéde* 
Nottenhurgum  ^  OriskOs 

NOTTINGHAM,  C  m.  Ville  cap.  du  Comté  dç 
Nottingkam ,  en  Angleterre.  Nottinghamia» 

NOTTINGHANSHIRE ,  f.  m.  c.  à  d!  le  Comté  de 
NoTTiNGHAM.  Nottinghomia.  Prov.  d^Angle- 
terre  .  bornée  au  levant  par  le  Comté  de  Lincoln, 
aii  fud  par  celui  de  Leicefter ,  au  couchant  par  ce« 
lui  de  Darbi ,  &  au  nord  par  celui  dTorck. 

NOTULE ,  f.  f.  Petite  note  qu'on  me^  en  marge 
d'un  livre,  pour  réclaircifiement  de  quelques  en- 
droits  qm  mentent  une  explication.  Efucidatio 
hrevis ,  notula. 

NOV. 

NOU  »  vieux  r.  m.  Nœud.  Nodus. 

NOUAILLE ,  f.  m.  Lieu  fitué  en  Poitou ,  au  cofi* 
flucnt  du  Chdn  &  du  Miolfan.  No&iiiacum. 

NOUAILLEUX  ou  NOAILLEUX  ,adj.  Qui  a  beau- 
coup de  nœuds.  Bois  nouailUux,  Il  vaut  mieux  dire 
Noueux. 

NOVALE ,  f.  f.  Terre  nouvellement  défrichée  &  la- 
bourée \  qu'on  a  mife  en  valeur ,  &  femée.  No* 
vaiis  ,  novalia.  NovaUs .  au  pl.  fign.  aufG  le  Droit 
que  les  Curés  lèvent  fur  les  Sovaus. 

NOVALESE  »  f.  m.  Bours  du  Marquifat  de  Snfe  ea 
Piémont ,  au  pied  du  Mont-Cénis ,  vers  le  nord. 
Novalicia,  Novalicium. 

NOVAITÉ.  Vieux  f.  f.  Noaveaoté.  Novitas. 

NOVARE ,  f.  f.  Ville  Épifc.  8ç  cap.  du  Novarois. 

NOVAROIS .  q;|e  ,  ff  Qui  eft  de  Novare  ou  dtt 
Novarjis.  Novarienfis. 

NovAXOis  •  Ç.  m.  Contrée  du  Duché  de  Milan. 
Novarienps  Traâus.  Elle  eft  entre  le  Milanois 

Î»ropre ,  les  Comtés  de  Vigevano  êç  d'Anghiéra« 
e  Yercellois  &  la  principauté  de  Mafleran. 

NOUASSE ,  f.  f.  Efpéce  de  noix  mufcade  fauvage. 

NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  quelque 
nouveauté  en  matiérç  dç  Religion.  Ifovàatis 
auchr. 

NOVATIEN,  EMNE,  f.  Nom  d'Hérétiques  qui  ont 
pris  leur  nom  de  Novat ,  l^yêque  en  Afrique ,  flc 
<iicNovatien ,  Prêtre  de  Rome.  Ils  foùtenoient  que 
r£gli(è  n'a  pas  le  pouvoir  dé  remetire  les  péchés 
commis  après  le  baptême .  n'y  ayant  que  la  feule 
voie  de  pénitence ,  qui  le  fait  au  baptême ,  pat 
laquelle  ou  pût  entrer  dans  VÈg^ik*  Les  Nova^ 
tiens  ftireni  aufll  appelles  Ççth(^es.  Voy.  CA- 
THARE. ■        ■      * 

NOVATIÔN .  C  f.  T.  de  Droit ,  qui  fign.  Alté- 
raûoA  ou  cbaqgciQOK  de  ûtre  :  changement  dans 
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rbbltgaçîon  originaire,  quiréteinc  &raii&ntic. 
Innovatio, 

I^OUE  ,  f.  f.  T.  de  Coôt.  Terre  an  peu  humide  & 

,  graiTe ,  qui  c(l  une  efpéce  de  pré.  Noa.  Ce  mot  eft 
Celtiûue  d*ongine ,  &  il  entre  dans  la  compofi* 
tion  de  quelques  villes  des  Gaules. 

Ceil  au(fi  une  forte  de  tuile  qui  eft  faite  en  de- 
mi canal  pour  égoutter  Teau.  Imbrex ,  arcuatus 
later. 

NOUÉE.  Voy.  NOUE. 

NOVEL  ,  vieil  adj.  Nouveau. 

NOVELLARE ,  NUOLARE ,  f.  f.  Pet.  vUle  du  Mo- 
dénois ,  çn  Lombardie.  Novêllara ,  Nuvoiaria. 

NOVELLE.  Voy.  NOUVELLE. 

NOVEMBRE  ,  f.  m.  Onzième  mois  de  Tannée , 
pendant  lequel  le  Soleil^entre  dans  le  Sagittaire. 
rfavemher  men/$s.  Il  a  été  appelle  Novembre  ,  par- 
ce ane  c*étoit  le  neuvième  mois  de  Tannée  de  Ro- 
mufus  »  qui  commenfoit  au  mois  de  Mars.  Ce 
mois  étoit  fous  la  proteâion  de  Diane. 

NOUEMENT ,  C  m.  Adion  de  nouer.  Le  nouement 
detaiguUUtte  eft  une  efpéce  de  maléfice  qu'on  dit 
que  &nt  les  Sorciers ,  pour  empêcher  la  confom* 
mation  du  mariage.  Nodi  ncxus ,  copula ,  ttoda^ 
tio  ligtiU. 

NOVEMPOPULANIE.  f.f.  Nom  d'une  ancienne 
Province  de  France.  Novempopulania.  Elle  com- 
prenoit  neuf  peuples ,  &  c'eft  de-là  qu'elle  avoit 
pris  fon  i>om ,  formé  de  novem,  neuf,  8c  depa- 
puius,  peuple.  M.  de  Marca  croit  que  ces  neuf 
peuples  étoient  les  Tarbelliens  ,  ceux  d'Eufe  , 
d'Aufch  »  dt  Bazas»  de  Béam ,  d'Aire,  de  Bigorre, 
&  dcCominges,  &  renferme  toute  la  iVbv«i7i/H>- 
puUtnie à^n&Xz  Guienne. 

NOVEMVIRS .  f.  m.  pi.  Magiftrats  d'Athènes, au 
nombre  de  neuf.  Novemvin.  Leur  adminiftration 
ne  duroit  qu'une  année ,  &  leur  chef  s'appelloit 
Archonte. 

NOVENDIAL  ,  f.  m.  Sacrifice  que  faifoient  les  Ro- 
mains pendant  neuf  Jours,  lorfqu'ua  prodige  fem- 
btoit  les  menacer  de  quelques  malheurs.  Noven- 
dùdls, 

NOVENSILES,C  m.  pi.  C'étoient  parmi  les  an- 
ciens Romains  des  efpéces  de  Dieux  nouveaux  ou 
de  Héros  qui  venoient  de  mourir .  &  qu'on  met- 
toit  au  nombre  des  Dieux.  Novenù/es. 

NOUER ,  V.  a.  &  n.  Faire  un  nœud  pour  lier  on  ar- 
rêter queloue  chofe.  Nodarc ,  ruidum  colligare  , 
tuodo  impûcare, 

ft.  Envelopper  dans  Quelque  chofe  en  y  faiûmt 
un  nœud.  In  nodum  colugere. 

Il  fe  dit  aulfî  parmi  les  Jardiniers,  des  boutons 
fleuris  des  arbres  &xies  plantes ,  lorfque  leurs  feuil- 
les tombent,  &  qu'ils conmiencenta  fè  convertir 
en  fruit.  In  fruàum  concrefcerc  ,  fru&um  indu- 
fere^ 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  de  la  goutte ,  quand 
rhnmeur  s'attache  aux  jointures ,  &  qu'elle  s'y 
épaiffit  comme  du  plâtre.  Artiçularem  morhum 
€omrahere.  On  le  dit  auffi  de  ceux  donc  les  os  (bm 
trop  foibles  pour  faire  les  fondions  aufquelles  ils 
font  deftihés;  p.  ex.  on  dit  vulgairement  qu'un 
en&nt  eft  noué  .  lorfque  fes  jambes  ne  pouvant 
fupporter  le  poids  du  corps .  ferourbent  en  arc. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  liailbns  d*amitié  , 
de  fociétè.  &ntrahcre ,  imre. 

Il  fe  dit  aufli  chez  les  Peintres ,  en  parlant  des 
fgures  ou  des  couleurs  qui  ont  entr'elles  une  belle 
iiaifon  ou  difpofitioii.  Apth  fiçjuras  çQW^Sçrç  , 
çonçinnan.  • 
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On  dit  en  t.  de  Fauc  nouer  la  longe ,  lorfqu'on 
met  l'oifeau  en  mue ,  &  qu'on  lui  feit  quitter  la 
volerie  pour  quelques  mois.  Avem  ad  vematio^ 
nem  ditinere. 

On  dit  «otfeA- l'aiguillette,  en  parlant  des  char- 
mes qu  on  s  imagme  que  font  quelques  Sorciers , 
pour  rendre  un  nouveau  marié  impuiflant.  Afa- 
/eficio  amcere.  Cette  expreflion  ,  en  t.  de  Man. 
le  dit  d un  cheval  fauteur,  lorfquil  s'épare,ac 
qui!  rue  entièrement  du  train  de  derrière ,  on 
alpngeant  également  les  Jeux  jambes.  Pofierh^ 
nbus  pedibus  cakitrare: 
NouB,  iB,  part.  paif.  Nodatus ,  nodo  connexus 
impùcatus.  Oq  dit  qu'un  boyau  eft  nouédsin^U 
cohque  de  mîKrèrè ,  quand  il  eft  replié  en  lui-  » 
même. 

En  t.  doBlâf.  il  fe  dit  de  ce  qui  fft  lié  &  entou- 
lè.  Ligatus  ,  circumvolutus. 

En  t.  de  chaife ,  il  fe  dit  d'une  chienne  qui  eft 
pleine. 
Nouer  ,  v.  n.  fignifioit  autrefois  won  Nature. 
NOUÉES,  f.  f.  pL  T.  de  Vén.  Fi?ntc  des  çerfe, 

depuis  la  mi-Mai  jufqu'à  la  fin  d'Août. 
NOUES.  Voy.  NOS., 

NOUET,  f.  m.  Petit  paouet  de  quelque  drogue  en* 
fermée  dans  un  nœud  de  linge ,  qu'on  fait  tremper 
ou  bouillir  dans  une  liqueur  ,  pour  lui  en  donner 
le  ^out .  ou  lui  en  communiquer  la  vertu.  No* 
duùis  pnarmacorum ,  aromatum, 
NOUEUX ,  BUSE  .adj.  Qui  eft  plein  de  nœuds.  No- 
dojus  ,  orticulofus  y  nodii  difiin^tus. 

En  Chir.  on  appelle  noueufe^  nùdofa^  une  ef- 
péce de  future.  On  donne  la  même  épithétc  àdif- 
férens  bandages ,  &  àla  goutte lorfqu'elle  forme 
des  duretés  aux  articulations. 
NOUGAROT ,  f.  m.  Bourg  de  l'Armagnac ,  en  Gaf- 

cogne.  Nougariolum, 
NOOGNAT.  Voy.  NONNAT. 
NO VI  .  f.  m.  Petite  ville  de  l'fiwt  de  Gènes,  tm 

Italie. 
NOVIBA2AR ,  f.  m.  Ville  dç  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope. Novtùa^aria  ,  Novus  mercatus  ,  Novofo* 
ntm.  Elle  eft  cap.  de  la  Servie. 
NOVICE ,  adj.  &  f.  m.  &  Çt  Qui  ntcft  pas  encore 
ton  expérimenté  en  un  an ,  en  nne  profeifion  , 
qui  eft  nouveau  &  peu  exçrcé  en  quelque  chofç 
que  ce  foit.  Novitius ,  tiro. 

C'eft  auffi  un  Religieux  ou  Religieufe ,  qui  eft 
encore  dans  fon  année  de  probation  ,  qui  ira  nas 
encore  fait  fes  vœux.  ^ovi»<a.  Mais  ence(e^ 
il  eft  plus  ordtnairememiubftantif» 
NOVICIAT ,  f.  m.  Année  de  probation  ,  pendanc 
laquelle  on  éprouve  fi  on  Religieux  ou  une  Reli- 
gieufe ont^  une  vocation  &  des  qualités  propres 
pour  vivre  dans  la  réglç  doqt  ils  doivent  vouer 
l'obiervationt  Novitioius. 

Il  fe  dit  auffi  des  maifi^os  on  des  lieux  ou  I'ob 
inftruit  les  Novices.  Novkiâms ,  novitiorum  do^ 
mtis ,  domus  prohationh. 

It.  L'apprentiflage  qu'on  feit  de  quelque  art . 
ou  dans  quelque  profeuion.  Tirocinium. 
NOVIGRAD ,  C  m.  Petite  ville  de  la  Dalmatie.  jVo. 
vigradum.  Il  y  «  encore  deux  petites  villes  de  ce 
nom  en  Croatie  iTune  dans  la  Corbarie ,  l'autre 
dans  la  Morlaquie. 

h.  Petite  ville  d'un  Cornt^  qui  porte  fon  nom  « 
dans  la  Haute  Hongrie. 
NOVILLO,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle au  Pérou  un  jei^^e  bœuf  à*m  an.  Bos  amu^ 
4ms9 

.     G 


JO 


KOU 


NOyiSSIME" ,  adv.  MotLacin  qu'on  emploie  dans 
notre  langue  pour  dire ,  de  frakhe  date  ,  depuis 
peu,  tout  récemment.  ,  .  .  ^  .  , 
NOVlTO,f.  m.  Petite  rivière  de  la Calabrc ulté- 
rieure, lioviiiu, 
NOULET ,  f.  m.  T.  de  Charp.  &  de  Couvreur.  Petit 
cgout  qui  fe  fait  fur  les  lucarnes  ,  &  particuliè- 
rement fur  celles  qu  on  appelle  demoifelles.  CanU" 
tiadus  techrius.  ,      ^ 

NOUMAZE.  NOUMOIZE.  Vôy.  NÉOAtAIE. 
NOVOGROD-VÉLIKI ,  f.  m.  c.  à  d.  la  grande  No- 
vogrod,  Novogardia  mapta.  Ville  de  Mofcovie  , 
cap.  d'une  Principauté  qui  porte  Ton  nom,  &  fituée 
furie  lac  liment,  à  Tenciroit  d*ou  la  rivière  de 
Volchovaenfort,  environ  à  trente-fept  lieues 
du  lac  de  Ladoga  ,  &  de  la  ville  de  Nottebourg , 
vers  le  midi.  ,,  ,        •    . 

NOVOGRODECK  ,  f.  m.  Ville  cap.  du  Palatmat 
de  Lithuanie  qui  pone  fon  nom.  Navogroda  ,  No- 
vogrodecum,  ^  .... 

NOVOGROD-SEVIERSKI ,  f.  m.  Ville  de  la  Mof- 
covie. Novogardia   SeverU.  Elle  eft  cap.  d'un 
'  Duché  qui  pone  fon  nom ,  6c  fituée  fur  le  Dezna , 

à  foixante  lieues  de  Kiovic  ,  vers  le  levant. 
NOVOMENTO,  ouNOVE,  f.  m.  Ancienne  ville 
des  Triballiens ,  dans  la  baffe  Mœfic.  JVov^,  No- 
vtnfis  Civàas.  Ce  neft  maintenant  qu'un  bourg 
de  la  Bulgarie ,  fitué  près  du  Danube. 
NOVOMOT/L  m.  Petite  ville  de  l'ancienne  Ser- 
vie ,  &  renfermée  maintenant  dans  la  BoChie.  No- 
vomons.   Novopyrgunu 
NOURRAIN,  ou  NÔRRAIN ,  f.  m.  Petit  poiflon 
qu'on  jette  dans  \fs  étangs  pour  les  repeupler.  On 
rappelle  autrement  PtupU ,  fillette ,  ou  alUvm. 
NOURRICE  ,  f.  f.  Femme  qui  donne  à  téter  à  un 
enfant,  qui  a  (bin  de  l'élever  dans  fes  premières 
années.  iftaHx  ,  nutricula.   Les  enfans  ne  con- 
noifTent  que  leur  mctc-nourrice.  On  dit ,  mettre 
un  en&nt  en  nourrice ,  p.  d.  le  donner  à  une  nour- 
rite  hors  de  chcx  foi ,  pour  le  nourrir  5  retirer  un 
.  chbmt  de  nourrice ,  p.  d.  le  retirer  de  chez  la  nour- 
.  *rice  y  &  le  prendre  chez  G^i.  On  dit  des  enfans 
dont  les  inclinations  ne  reuemblent  point  à  celles 
de  leur  pefe,  «ju'ils  ont  été  changés  en  nourrice  ; 
"  p.  d.  Quc  les  nourrices  les  ont  fuppofès  en  la  place 

des  véritables.        ^  .      ,-.  >       .       . 

Nourrice  ,  fe  ditauiïldes  chiennesa  qui  on  donne 
*  à  nourrir  d'autres  petits ,  que  les  leurs.  Canis  nu- 

trix.  •  . 

.  .    On  dit  aafll  d'une  Province  qui  fourmt  des 
vivres  à  une  autre  »  que  c'eft  fk  mcrc-nourrice, 
.  NutriXf  altrix. 

'On  appelle  prov.  un  hmiaron  en  amour ,  un 
'  dépuceleur  dç /lOtfm^^. 

NouRRicF.  On  appelle  ainfi  dans  les  Coutumes  de 
BreHe ,  des  pièces  de  bois  fur  Icfquelles  laxhanèe 
d'un  étang  eft  couchée.  . 
NOURRICIER ,  adj.  m.  Il  s'emploie  avec  le  mot 
pere^  &  fe  dit  du  mari  de  la  nourrice.  AUtor , 
nutrnius.  Daiis  le  (en»  figuré  on  appelle  père  nour- 
ricier^ celui  dont  on  tire  &  fubfilbincc  ,  ou  à  qui 
.  l'on  doit  fon  inftrudion.  On  appelle  fuc  nourri- 
cier ,  le  fuc  donc  les  arbres  ôc  \c%  plantes  (è  nour- 
rificnt.  ^  . 

NOURRIÇON  ,  ou  plutôt  NOURRISSON ,  f.  m. 
Enfant  qu'une  nourrice  a  foin  de  nourrir^  Alum- 
nus» 

Il  fe  dit  fig.  des  Poëtcs  gui  fc  qualifient  nour- 
rifons  du  Parnaflc  ,  nourrifons  des  Mufes  ,  oui 
ent  été  nourris  &  cievés  dans  les  beaux  ArtSr  He- 
iiconis  alionnusw 
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NOURRIR ,  T.  a.  Fournir  les  atimens  néceflâïes 
pour  entretenir  la  vie.  Alere  ^  nutrire.  On  dit  quç 
des  enfans  ne  font  pas  nourris  dans  dnemai&n^ 
p.  d.  qu'ils  n'y  (ont  pas  fuffifamment  nourris  ^ 
qu'on  ne  les  nourrit  pas  comme  il  faut. 

Il  fe  dit  auflfi  en  parlant  de  l'aliment  qui  fe  con« 
vertit  en  la  iubdance  de  l'animal.  Nutrire ,  alere^ 

It,  Donner  à  téter  à  un  enfant  >  l'élever  jufqu'à 
uncenainâge.  LaBare, 

It,  Élever  des  beftiauz  pour  le  ménage  de  Iz 
campagne ,  pour  en  trafiquer.  Alere, 

Il  fe  dit  auui  en  parlant  des  plantes  8c  des  arbres* 
Alere, 

Il  fe  dit  aufii  des  chofes  inanimées.  On  a  amemi 
plufieurs  ruifieauz  &  étangs  pour  nourrir  le  canal 
de  Languedoc ,  pour  r<cntretenir.  Fovere ,  confer» 
vare,  ixizMx,  jetter  du  bois  dans  le  feu  pour  le 
nourrir.  On  dit  aufil  dans  l'écriture ,  qu'un  ca- 
raétëre  eft  bien  nourri ,  lorfqu  il  eft  bien  chareé 
d'encre ,  qu'il  n'eft  point  affamé.  On  dit  de  me-: 
me  en  Peinture,  qu'un  tableau  eft  bien  nourri. ai 
couleurs  $  c.  à  d.  qu'il  n'eft  pas  légèrement  chargé 
de  couleurs.  On  dit  en  Pharmacie  ,  nourrir  la  u« 
tharge ,  ou  une  autre  fembiable  drogue  ,  quand 
en  la  broyant  continuellement  dans  le  mortier  » 
on  l'arrofe  peu-à-peu  d'huile  ou  de  vinaigre  fans 
la  noyer.  Nourrir  une  aûion ,  ur  billet  de  lo« 
ceiic. 

Il  fe  dit  aufU  en  parlant  des  pays  qui  abondent 
en  vivres ,  qui  en  focimiâcnt  aux  autres ,  ou  des 
rivières  qui  fervent  à  les  y  tranfporter.  Nutrire  , 
aiere  ,  alimenta  prehere,   - 

Au  fig.  il  fign.  Entretenir ,  remplir ,  amufer  « 
fomenter.  Fovere ,  implere  ,  pafcere.  Se  nourrir 
de  la  parole  de  Dieu.  La  leâure  nourrit  l'efprit. 
L'efprit  de  l'homme  fe  nourrit  d'imagination ,  de 
chimère.  Nourrir  la  difcerde  &  la  divifion. 
Nourrir.  Élever  ,  former  ,  inftruire.  Educare  » 
erudire ,  inftituere  ,  formare.  Nourri  à  la  Cour ,  à 
la  guerre ,  à  l'étude ,  dans  le  Barreau. 

Prov.  Une  befâce  bien  promenée  nourrit  fon 
maître.  Il  n'y  a  point  de  û  petit  métier  qui  ne 
nourrijfe  fon  maître.  On  dit  aum ,  qu'on  a  nourri 
un  ferpent  dans  fon  fein ,  quand  on  a  élevé  ua 
ingrat.  Ce  que  j'aime,  me  nourrit. 
Nourri  ,  ib  ,  pan.  pau.  Enutritus,  altus.  On  die 
que  du  bled ,  que  du  grain  eft  bien  nourri,  p.  d. 

Su'il  eft  bien  plein  ,  bien  rempli.  Et  on  dit  d'un 
yle  riche  ,  plein ,  abondant ,  que  c'cft  un  ftyle 
UfiurrL 

En  termes  de  Cuifipe  ,  on  dit  qu^un  ragoût  eft 
nourri  de  bon  jus. 
Nourri  ,  en  t.  de  Blâf.  fè  dit.du  pied  des  plantes 
qui  ne  montrent  point  de  racines.  Petioiis  non  ex- 
tantiHàs. 
Nourri  ,  f  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrît ,  toutes 
les  nourritures  qu'on  fait ,  comme  poules  ,  cô-* 
chons ,  vaches ,  3cc  Aàiiia, 
NOURRISSANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  fuftente ,  qui 
,  nourrit  beaucoup  ,  qui  a  des  parties  fuccukntes* 

Nutriendi  potens  ^  aliiilis  y  aUilis, 
NOURRISSON.  Voy.  NOURRIÇON. 
NOURRITURE  ,f.  f.  Aliment  qui  fc  convertît  eo 
la  fubftance  du  corps.  Cibus ,  cibaria ,  efia. 

Il  £c  dit  aufC  des  beftiaux  qu'on  élève.  Nutri-- 
catio ,  maritus,  Cepays  eft  gras , 3c  propre  à  faire 
À,z%  nourritures.  On  dit  d'un  poulain  oien  fiiic ,  que 
,  c'eft  une  belle  nourriture. 

Au  fig.  Tout  ce  qui  fertl  nourrir ,  à  entretenir 
une  chofc»  Alimentum ,  nuuimentum.^  cibus,.  Ûi" 
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-  tttdc  cft  la  plus  folidc  nourriture  de  Tclpm*  Don- 
ner de  la  nourriture  aa  feu. 

II  fe  die  auffi  de  TéducadoD.  Educatio ,  inftitu- 
tio.  Et  l'on  dit  prov.  que  nourriture  pafTe  nature  s 
p.  d.  qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les 
mauvaifcs  inclinations  naturelles. 
NOUS.  Pron.  perf.  pi.  de  la  première  perf.  Je ,  ou 
1720/.  Nos.  II  s'emploie  aulli  dans  les  a4les  pu- 
.    blics,  au  lieu  du  fing.  Je  ,  Se  Moi^  parles  pcr- 
Tonnes  qui  ont  caraâcre  &  autorité.  Les  Auteurs 
le  difent  au/Ti  quelquefois  en  parlant  d'eux-mê- 
mes. Quand  un  homme  fans  autorité  dit  impé- 
ricufement  »  Je  le  veux  ;  on  lui  répond  ironique* 
ment  »  &  le  Roi  dit ,  Nous  voulons. 
NOUVEAU,  ou  Nouvel ,  adj.  m.  Nouvelle ,  adj.  f. 
Qui  commence  d'être  ou  de  paroître;  qui  eft  né . 
ou  qui  a  paru  depuis  peu  dé  temps  >  ou  qui  a  été 
nouvellement  invente.  Novus  ,  recens.   On  dit 
nouveau  devant  un  fubftantif  qui  commence  par 
une  confonnc  ,  ou  une  h  afpirée  *  &  nouvel  de- 
vant un  fubftantif  oui  commence  par  une  voyelle 
ou  une  A  non  afpirée.  Il  faut  obierver  aum  que 
nouvel  n  2,  point  de  pi.  mafc.  &  que  Ton  fe  fert  de 
celui  de  nouveau^  Enfant  nouveau^né ,  c.  àd.  qui 
eft  depuis  peu  au  monde.  Le  nouveau  monde  eft 
rAméri()ue,  qui  a  été  inconnue  aux  Anciens. 

On  dit  »  Recommencer  fur  nouveaux  frais  ip. 
d.  Recommencer  entièrement  un'  travail. 

On  dit  fam.  que  des  cens  fe  font  dit  mots  nou- 
veaux-y  p.  d.  quils  fe  (ont  querellés  .  &  qu'ils  fe 
font  dit  des  termes  durs  &  peu  en  ulage  dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  fociété. 

Il  fe  dit  auiïi  relativement  à  l'égard  de  ce  qui 
eft  plus  ancien.  Novus,  L'édition  nouvelle  d'un 
livre.  Les  nouveaux  Nobles  »  ou  ennoblis  depuis 

On  dit  auHTi ,  Un  air  nouveau ,  des  mots  nou- 
veaux ,  un  ftyle  nouveau  ;  p,  d.  qui  font  différens 
des  anciens.  On  appelle  le  commencement  de 
l'année.  Le  nouvel  an  ^  &  le  prbtemps ,  la  faifon 
nouvelle. 
Nouveau  >fe  prend  quelquefois  pour  ce  qui  a  été 
inconnu  à  toute  l'antiquité ,  ce  qui  eft  contraire  à 
la  tradirion ,  au  fentiment  commun  des  Fidèles  , 
des  Théologiens, &  fur-ft>ut  des  PaftetirsdcTÈ- 
glifc.  ^ 

En  t.  d'Aftrrn.  il  fe  dit  des  aftres  oui  com- 
mencent à  paroitre  après  qu'ils  font  lortis  des 
rayons  du  foleil.  Novus ,  emergens ,  recens ,  oriens. 
On  appelle  la  nouvelle  lune ,  des  qu'elle  a  pafTé  la 
conjondUon  avec  le  Ibleil ,  quand  le  croiflant 
paroit,  &même  avant  ce  temps- là. 

On  dit  au  Pal.  Demander  un  titre  nouvel  (  & 
non  pas  nouveau  )  de  la  conftitution  d'une  rente  , 
pour  éviter  la  prcfcription. 
Nouveau  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  furvient,  qui  eft 
acceflbire  à  ce  qui  étoit  déjà  »  6c  fign.  pre(que  la 
même  chofe  que  le  mot  autre  ou  encore.  Recefls , 
auedens. 

Jt.  Novice,  peu  expérimenté  en  un  an, dans 
une  profeiïîon*  ±iro ,  inexpenus  ,  rudis ,  impe^ 
ritus. 

A  Rome ,  on  appelloit  hommes  nouveaux ,  ko- 
mines  novi ,  ceux  qui  étant  de  famille  Plébéienne, 
parvenoient  à  la  magiftrature ,  &  acquéroienr  le 
privilège  de  la  NoblefTe.  Dans  le  même  fcns  on 
appelle  un  homme  nouveau ,  un  homme  qui  a  fait 
fortune  en  peu  de  temps ,  dont  on  n'avoit  point 
çntendu  parler  a.upa|:4vanf  »  &  Qi^  n^  ppint  de 
mûuançc» 
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En  Théol.  on  appelle  nouvel  hommt ,  par  op- 
pofition  au  Vieil  hommt ,  k  pécheur  converti .  & 
qui  mène  une  meilleure  vie.  Novus  homo.  Cette 
cxpreffion  cft  prife  de  S.  Paul.  On  appelle  au(R 
Jélus-Chnltj,  Ic/20ttw/Adam,  parce  qu'il  eft  le 
nouveau  chef  de  la  nature  humaine. 

Nouveau  &  Nouvelle  s'emploient  auflî  quelque- 
lois  dans  une  fignification  adverbiale  ,  p.  d.  Nou- 
vellement. Du  beurre /zo^v^j;/ battu.  De  la  crème 
nouvelle  faite.  ^ 

Nouveau-venu  ,  f.  m.  Nouvellement  arrivé.  Hof" 
pes  .peregnmts ,  adventitius.  Quelques  -  uns  ont 
employé  ce  mot  comme  adj. 

On  appelle  nouveaux  mariés ,  ceux  qui  font  ma- 
riés depuis  un  an.  Recenter  conjugati, 

^5,V^^^"■p^N^*^TI  ,  Nouvelle-Convertie. 
C  eft  ainlj  qu  on  appelle  en  France ,  ceux  des  Pré- 
tendus-Réformés qui  ont  quitté  leur  Religion  pour 
cmbrallerla  Rch'ffion  Romaine.  On  les  appelle 
aufli  nouveaux-^  réunis  ,  mais  c'eft  feulement  au 
Pal. 

En  t.  de  Fleurifte .  Nouveau-Monde  eft  une  (or* 
te  d'œillct.  CaryophylUus  fios  major.  La  nouveÙe 
enceinte  en  eft  une  autre  cfpéce. 

Nouvelle  de  Hollande.  Tulipe  blanche  &  pi- 
cotée de  pourpre  clair. 

De^Nouveab  ,  adv.  Derechef,  une  féconde  fois. 
Iterùnt ,  rurjus. 
Prov.  A  nouvelles  affaires ,  nouveaux  confeils  ; 

Îl.d^  qu'il  ne  fout  pas  prévoir  les  chofcs  de  fî 
010.  On  dit ,  quand  on  remet  une  affaire,.  A 
demain  toutes  chofes  nouvelles.  Au  nouveau  tout 
beau  ;  p.  d.  que  les  perfonnes  nouvellement  en 
place  foht  toujours  de  beaux  projets ,  qui  n'ont 
point  de  fuite.  On  le  dit  aufll  de  l'accueil  que  l'on 
fait  aux  nouveaux  arrivés. 
NOUVEAUTÉ ,  £  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  nou- 
veau. Ce  qui  eft  rare ,  ou  nouveau ,  qu'on  n'a 
point  encore  vii  :  chofe.  qui  n'eft  pas  ancienne, 
ou  qui  vient  de  paroitre.  NovUas ,  infblentia. 

On  appelle  nouveauté  ,  les  pois  ,  les  £iyt& ,  & 
quelques  autres  fruits  dans  la  primeur. 

Un'y  a  pasjufau'aux  raves  qu'on  cftime  à  la 
nouveauté;  c.  à  d.  dans  la  primeur. 
'  On  dit  d'un  Marchand  ,  qu'on  trouve  toujours 
quelque  nouveauté  chez  luis  quand  il  a  foin  de  fe 
*  fournir  d'éroiFes  nouvelles.  Et,  d'un  Libraire, 
qu'il  a  toujours  quelque  nouveauté -y  c.  à  d.  quel- 
que livre  nouyeau. 

Au  fig.  il  fign.  Changement,  innovation, 
mouvement,  brouillerie.  Noyitas ,  mututio ^  in- 
novatio ,  mtuus  ,  tumultus.  Les  nouveautés  ne  font 
bonnes  qu'en  Phyfique ,  parce  qu'elles  font  fon^ 
dées  fur  de  nouvelles  expériences  ,  &  fur  de  nou- 
velles découvertes- 

On  dit  prov.  à  celui  qu'on  n'a  vu  depuis  lohg-» 
temps  ,  C'eft  nouveauté  que  de  vous  voir. 
NOUVELLE ,  f.  f.  Avis  qu'on  donne ,  ou  qu'on 
reçoit  de  bouche ,  ou  par  écrit,  de  l'état  de  quel- 
que chofe  ,  d'une  adion  &ite  depuis  peu ,  de  U 
inaniére  de  vivre  d'une  per(bnne.  Nuntius  ,  /um- 
tium.  Ce  mot  s'emploie  particulièrement  au  pi.  en 
divcrfesphrafeS,.&  en  divers  fens.  Aii^fi  on  dit. 
Ne  faites  rien  que  vous  n'ayez  eu  de  mes  nou^ 
velles ,  pour  dire  ,  que  je  np  vous  aie  fait  voir 
quelque  chofe  de  nouveau  fur  l'afiaire  dont  il 
s'aeit.  Et  ,  par  menace ,  vous  aurez  de  mes  nou- 
veuesy  p.  dire ,  vous  entendrez  de  mes  nouvelles  , 
vous  recevrez  bientôt  Quelque  fujet  de  chagrin  , 
dp  déplaiiy:  de  ma  part.  On  dxc  quc^uefois  en  plai- 
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'  fai^pint ,  Je  fçais  de  vos  nouvelles ,  p,  d.  Je  fçaîs 
des  particularités  que  vous  me  cachez.  J'attends  des 
nouvelles  de  ma  lettre ,  c.  à  d.  réponfe  à  ce  que 
j*ai  mandé.  Être  à  la  lource  des  nouvelles  ,  c'eft 
être  dans  un  lieu  ou  les  chofes  les  plus  importan- 
tes fc  partent ,  &  oii  on  reçoit  les  premiers  avis 
de  tout. 
Nouvelle  ,  fe  dit  donc  quelquefois  pour  Certitu- 
de ,  pour  Avis  certain  &  aflûré.  Certus  nuntius. 
Avoir  nouvelles  d*unc  chofe ,  à  parler  dans  la  der- 
nière précifîon ,   marque  qu'on  apprend  fimple- 
ment  une  choCe.  Avoir  des  nouvel/es  d'une  cno- 
fe,  marque  ou'on  en  apprend  les  circonftances. 
Avoir  nouvelles  eft  quelquefois  fuivi  de  que. 
Nouvelle,  ou  plutôt  Novelle  ,  en  Jurifpr.  fe 
dit  des  Conditutions  de  plufîeurs  Empereurs ,  de 
Juftin  ,  de  Tibère  ,  de  Léon  ,  &  fur- tout  de  celles 
deJuflinien.  Novella  conflhutio.  On  les  appella 
ainfi  j   ou  parce  qu'elles    changèrent  beaucoup 
l'ancien  Droit,  ou   parce  qu'elles  furent  faites 
fur  de  nouveaux  cas. 
Nouvelle,  eft  aufli  une  hiftoirc  agréable  8c  in- 
triguée ,  ou  un  conte  plaifanc  un  peu  étendu  foit 
quelle  ioic  feinte,  ou  véritable.  Gejla  recenda, 
/eftiva. 

Ilfeditauffid'an  très-petit  bouton  fore  ronge 
Se  fort  vif,  qui  Ce  forme  queloaefois ,  dans  la 
mèche  de  la  chandelle  «  lor(qu'eIle  eft  allamée. 
Fungus. 

On  appelle  nouvelUs  de  la  baflc-coor ,  des  mm- 

velles  fauiles ,  qui  ne  font  crues  ou  débitées  que 

•    parmi  le  peuple.  Il  y  a  bien  des  nouvelles;  p.  d. 

'  que  la  face  d  une  affaire  eft  bien  changée.  On  dit 

d'une  chofe  perdue,  qu'on  n'en  a  eu  ni  vent,  ni 

nouvelles.  On  dit  aum  abf.  Point  de  nouvelUs  s  p. 

d.  il  n'en  fera  rien. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  lUcenter, 

recens. 
NOXJVELLETÉ ,  f.  f.  vieux  t.  de  Pal.  Trouble , 

ou  innovation  dans  la  po/Ieffion.  Ufurpatio. 
NOUVELLIEK,  iRB,  vieil  adj.  Changeant^  in- 

conftant ,  léger.  Inconfians ,  fevis  ,  mutabilis. 

NOUVELLISTE  9  f.  m.  Curieux  de  nouvelles ,  qui 

les  cherche  >  U  les  débite.  Nuntiorum  cupidus. 

N  O  Y. 

NOY ,  vieux  f.  m.  Noife.  Mettre  en  noy  :  Débattre , 
conteffer  9  nier.  De  noxi<\  ou  de  noxa  »  employés 
par  les  Latins  dans  la  fignincarion  de  jurgium. 

NOYA ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Noda ,  Novium, 

NOYALE,  ou  NOÏALE,  adj.  f.  Toile  très- forte 
dont  on  le  fert  pour  faire  les  grandes  voiles  des 


grandes 
m.  T.  indéterminé.  Un  qui- 


cpour 
navires. 

NOYANT ,  vieux  f. 
dam. 

C'eft'auffi  une  vieille  prép.  négative.  Néant, 
tien.  Cétoit  le  pardcipe  ad.  du  vieux  verbe 
Noyer  ^  rcfofer. 

NOyAU  ,  Ùm.  Partie  dure  8c  folide  de  certains 
fruits ,  qui  enferme  leur  femence .  laquelle  eft  or- 
dinairement une  amande.  Nucleus,  Ugnum  in-- 
terius.  On  divifc  les  arbres  fruitiers  en  deux  ef- 
péces  :  les  uns  ponent  des  fruits  à  pépin  ,  les 
autres  des  fruits  à  noyau. 

On  dit  prov.  Il  faut  carter  le  noyau  pour  en 
aveir  Pamande  >  p.  d.  qu'il  faut  prendre  de  la 
peine  avant  que  de  retirer  de  l'utilité ,  ou  profit 
de  quelquie  chofe. 

Noyau  ,  en  t.  d'Archit«  Ce  dit  de  cette  panie  des 


noy 

efcaliers ,  qui  foudent  les  marches ,  la  vis  ou  ^af* 
femblent  toutes  les  marches  d'un  degré.  5c^i£J 
Jcalarum.  Les  noyaux  vuides ,  ou  noyaux  à  jour  , 
font  les  noyaux  des  efcaliers  à  rampes  courbes 
évidés  par  le  milieu. 
Noyau  ,  en  t.  de  Sculpture  ,  Ce  dit  de  ce  qu'on  met 
au  milieu  du  moule .  &  qu'on  appelle  auttemeiic 
lame  de  la  figure.  Nucleus» 

En  u  d'organifte ,  il  fe  dit  de  la  partie  du  tuyaa 
d'orgue  que  l'on  perce  de  la  même  grorteur  que 
fon  anche ,  avec  (à  languette  ou  échalotte  pour 
les  faire  entrer  dedans.  jTuhorum  organicorum  os  , 
foramen. 

En  t.  d'Artillerie,  c'cft  la  partie  du  canon  daos 
laquelle  roule  le  boulet,  qu'on  appelle  autre- 
ment ïame,  Tormenti  os  ,  hiatus ,  oris  diameter, 
NOYER ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix.  A/ipf ,' 
nuxjuglans.  Pre(que  toutes  fes  parties  fervent  aux. 
Teinturiers.  On  prétend  que  l'ombre  du  noyer 
verd  eft  nuifible. 
NOYER ,  V.  a.  Faire  mourir  dans  l'eau ,  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Inonder,  fubmerger.  Oa 
prononce  dans  la  converfation  ordinaire  ,  Néyer. 
DemeYgere  ,  'fubmergere ,  immerger e ,  aquisperde^ 
re  ,  p^ocare.  Ce  mot  paroît  venir  du  lat.  ar- 
cunr. 
Noyer,  joint  avec  le  pron.perf.  (îgn.  être  fuffo- 
(^uéparle  moyen  de  l'eau,  ou  de  quelque  autre 
liqueur,  ^^xox  prsfocari^  fubmergu  Liquoreex^ 
tingui. 
Noyer  ^  fignifieaurti,  verfer  beaucoup  de  liqueur 
fur  quelque  chofe.  Diluere ,  immdare.  On  ap- 
pelle du  plâtre  noyé,  celui  qui  eft  détrempé  avec 
beaucoup  d'eau ,  dans  lequel  on  trempe  des  toiles 
qui  (èrvent  aux  Sculpteurs  à  &ire  des  draperies  de 
raurtts  ftatues  qui  ne  doivent  fervir  qu'à  une  cé- 
rémonie. 

On  dit  en  Peint,  que  des  couleurs  font  bien 
noyées  f  lorfau'ellerlont  bien  mêlées ,  &  qu'elles 
forment  une  belle  nuance  en  partant  infcnrtble- 
ment  de  l'une  à  l'autre.  Colorum  cêmmijfuri,  fcitt 
temperau.  Noyer  les  couleurs ,  c'eft  en  mêler  les 
extrémités  avec  celles  qui  en  font  voifines. 
Noyer  ,  fe  dit  aurti  hyperbolfquemcnt.  Opplere , 
^ùere,  ohruere.  On  trouva  cet  homme  blcrté  , 
noy^  dans  fon  fang  5  cette  veuve  noyée  dans  k% 
larmes. 

On  dit  poëriq.  Noyer  fon  chagrin  dans  le  vin  » 
p.  d.  perdre  le  fouvenir  de  fon  chagrin  en  bu- 
vant :  Et ,  noyer  (à  raifon  dans  le  vin ,  p.  d.  per« 
dre  la  raifon  à  force  de  boire.  EUure ,  deure , 
ahfiergere. 

Se  noyer,  s'emploie  fig.  en  parlant  de  certaines 
chofes  dont  on  ufc  avec  excès ,  avec  intempé- 
rance ,  avec  incontinence.  Se  noyer  dsaas  la  dé» 
hanche  ,  dans  les  plaifirs. 

Jl  fe  dit  auffi ,  en  jouant  à  la  boute ,  quand  00 
a  paffé  au-delà  du  but  «  jufqu'à  un  lieu  plus  bas 
ou  la  boule  s'arrête.  Limites  prâtergredi. 
Noyer  ,  au  fig.  fign.  Ruiner ,  abysmer.  ^erdere^ 
abolere,  ovpnmere, 

h.  Perdre  quelqu'un  de  crédit  &  d'honneur  par 

de  mauvais omces.  Diffamare  ,  ignominiâ  afficere. 

On  dit  ntyer  fon  vin  d'eau  ;  p.  d.  y  mettre 

trop  dVau.  KÎnum  aquâ  Sluere. 

NOYB  ,  BE ,  pan.  part.  Submerfust  tmmerfus,oiru» 

eus,  extinàus.  Un. homme  «oy/ de  dettes. 
Être  noyé,  ou  plutôt  néyb,  fe  dit  for  mer  àck 
Pilote  qui  voulant  prendre  hauteur,  ne  découvre 
point  afiez  d'horizjEHi.  Uori^omem  non  advertere  » 
non  intueri^ 
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On  dît  des  yeux  noyis  de  larmes  ;  p.  d«  Ses 
yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit ,  en  panant  d  un  dilcours  dimis  «  qne 
le  fèns  y  cft  noyé  dans  les  paroles. 

Prov.  Qui  veut  noytr  (on  chien ,  dit  Qu'il  cft  en- 
tigé»^.  d.  qu'on  ne  manque  point  de  prétexte  pour 
perdre  les  gens.  Être  malheureux  comme  un 
chien  qui  fe  /zo/V.  It  cft  ii  malheureux ,  qu'il  fe 
ttoieroit  dans  Ton   cracliac»   On   dit  d'une  mé- 

'    chante  pcrfonnc  ,  qu'elle  n'eft  bonne  qu'à  noyer. 

NOYERS ,  f.  m.  Bourg  de  France  en  Bourgogne  , 
à  trois  lieues  de  Tonnerre ,  vers  le  midi.  Nuce- 
tum. 

NOYEUX,  EUSE  ,  vieil  adj.  Envieux.  Invidus. 
Querelleux.  Morofus  ,  rixator ,  litigator. 

NOYON ,  f.  m.  OU  prononce  hiéïon.  T.  de  jeu  de 
boule  &  galet.  Lieu  creux  ou  marqué  au-delà  du 
.  '  but.  ou  quand  la  boule  ouïe  galet  arrivent,  on 
perd  (on  coup.  Limes.  Euripus ^uitra  metam. 

NOYON,  f.  m.  On  prononce  NoUon.  Ville  de 
France ,  autrefois  de  Picardie ,  mais  maintenant, 
du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France ,  fuj;  la 
Vorfe.  Noviomus ,  Noviomum. 

Elle  a  un  Évéche ,  fuffragant  de  Reims ,  Com- 
té ,  l'un  êm  douze  anciens  Pairs  de  France ,  & 
elle  eft  cap«  du  Noyonnois  »  Petit  pays  nommé 
en  Lat.  Noviodunerjis  ,  ou  îioviomenfis  ager^ 

NOYOK-sUR-ANoiLE.  Voy.  Cha&levau 

N  O  Z. 

NOZEROI,  ou  N02ERET  ,  (.  m.  Pet.  rillc  de 
France  dans  la  Franche  -  Comté  au  Bailliage  de 
Salins. 

NT  O. 

NTOUPI ,  f.  m.  Ceft  le  nom  que  les  Grecs  donnent 

aux  corps  des  excommuniés  après  leur  mon.  Ce 

font  desefpécesde  Vanpirç  U  de  Bmcolaqnes , 

avec  cetu  difFérence  qu'Us  demeurent  immooiles 

dns  leur  fépulture. 

N  U. 

NU  »  .(WE  »  ad).  Qai  n'a  aucun  habillement  qui 
le  couvre.  Nudus.  On  écrivoit  autrefois  Nud.  Il 
ne  (e  dit  proprement  que  de  l'homme.  On  dit , 
^u'un  bonmie  va  nu  pieds  ,  nu  jambes ,  nu  tête , 
p.  d.  qu'il  va  les  pieds  nus ,  les  jambes  nues ,  la 
tête  nue.  Et  l'on  dit  fubftantiv.  &  fig.  Un  va  nu- 
pieds ,  p.  d.  un  gueux ,  un  miférable.  On  dit  en 
perfpedive ,  regarder  à  oeil  iw;  p.  d.  (ans  lonet- 

Nu  ,'  fe  dit  au(C  des  animaox  à  qui  on  a  coutume 
de  mettre  des  bàa ,  des  felles ,  des  harnois ,  pour 
s'en  fervir.  Nudus ,  inflruâu  carens.  On  dit  aufli , 
monter  un  cheval  à  nu ,  «quand  on  le  monte  (ans 
lelle.  &(ànsétrier$.    ^     .       .     .       .    . 

Il  le  dit  aum  des  choies  mammées.  Epée  mu  ; 
C.  à  d.  hors  du  fourreau.  On  dit  qu'une  maifon 
cft  toute  nue ,  vacua ,  inomuta  ,  quand  elle  eft 
dégarnie  de  meubles  ;  que  les  murailles  font 
mes ,  quand  eÛes  ne  font  point  tapiifées  i  que  les 
arbresTont  nus  en  hiver  «  quand  ils  (ont  dépouil* 
lés  de  leurs  feuilles.         - 

Il  fe  dit  hyperboliquement  de  ceux  nui  font  mal 
Têtus ,  qui  ont  de  méchans  habits  déchirés^  ou 

?ui  ne  font  pas  afl*ez  bons  pour  défiendre  du  froid. 
^anitofus^buerus.      .^         .   .   .  , 

On  dit  «  nu  en  chemife ,  c.  a  d.  fans  autres  ha- 
•  bits  que  U  chemife.  ,   „ 

Nv  9  fe'dit  auifi  de  celui  qui  n  eft  pas  armé  d  armes 
defenfives.  Inermis ,  non  armatus. 
li^  Tout  uni,  &  (ans  orocmem.  Simple, 
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inomatus.  Cet  habit  de  fimple  droguct  cft  trop 
.nu^  il  le  faut  relever  par  une  belle  garniture. 

h.  Pauvre  ,  dénué  de  biens,  hiudus ,  inops  ^ 
indigus. 

li.  Simple  ,  dépouillé  d'ornemens  s  qui  eft  fans 
fard,  fans  déguifement ,  ou  fans  éclat  extérieur  ; 
&  alors  ii  Ce  met  ordinairement  avec  tout ,  pour 
le  mafc.  &  toute  pour  le  fém.  Nudus ,  candidus  , 
fimplex  ^  fine  fuco&  caùmiiftns.  Ce  miiïionnaire 

Ïiréche  la  vérité  toute  nue  j  &  (ans  ornemens  d'é- 
oquence.  Il  faut  montrer-  fon  ame  toute  nue  à 
fon  Confçireur  ,  &  ne  lui  rien  cacher. 

Nu  ,  fubft.  mafc.  (ign.  en  t.  de  Peint.  &  de  Sculpt. 
la  forme  du  corps  humain ,  &  ce  qui  n'eft  point 
aUprert  de  draperies.  Emgies ,  imago  nuda.  Ces 
figures  font  fort  bien  demnées ,  la  draperie  fuie 
bien  le  nu.  Une  draperie  ne  doit  pas  empêcher 
de  voir  le  nu. 

On  le  die  en  Archited.  de  la  fur£ice  &  de  ce 
qui  eft  plein  8c  uni ,  ou  oui  db  fans  faillie.  Le 
nu  du  mur  eft  la  (ùrface  a  On  mur  »  laquelle  ferc 
de  champ  aux  faillies» 

Nos  au  plur.  s'emploie  fubftantiv.  auffi  dans  cette 
phr.  Vêtir  les  /utf .  p.  d.  donner  des  habits  à 

^  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir. 

À  Nu ,  fe  dit  adverbial,  p.  d.  fans  voile ,  (ans  em- 
pêchement. Nudè ,  atfyue  uUo  impedinumo^ 

^  Prov.  Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien 
d'aller  nu  tête.  On  dit  qu'un  homme  eft  nu  com- 
me la  main ,  nu  comme  un  ver ,  nu,  comme  il  eifc 
forti  du  ventre  de  la  mère.  On  dit  auffi ,  Un  pied 
chauflé,  l'autre /iK,  de  celui  qui  s'enfuit  en  gran* 
de  hâte ,  qui  n'a  pas  eu  le  loifir  de  s'habiller. 

Nu-PiEos  ,  on  Uupiddesy  f.  m.  pi.  Nom  de  fede* 
Nudipes.  Anabaptiftes ,  qui  parurent  en  Mora* 
vie  fur  la  fin  du  XVI*.  fiéde.  On  les  appeila  au(G 
Spirituels  ou  Séparés.  Us  fidfoient  profiàuon  d'imi- 
ter la  vie  des  Apôtres ,  U  marchoient  nus-pieds. 

NUA. 

NUABIA,  on  NUBIE»  f.  f.  ViUe  d'Échic^ie,  cq 

Aftique.  Nubia. 
NUAGE»  f.  m.  Vapeur  condenfée,  nuée  épaifie. 

Nuées  ^  nubila. 
Nuage  qui  a  le  pied  à  l'eau  «  (ê  dit  j  fur  mer ,  d'un 

nuaee  qui  s'élève  de  l'horizon ,  fans  que  le  pied 

en  lorte. 

«  Il  fe  dit  au  fig.  de  tont  ce  qui  offufque  la  vue» 

&  empêche  de  voir  diftinébement  les  objets.  Ca* 

iigo,  wnbra. 
En  t.  de  Méd.  c'eft  la  même  chofe  qvCEnéorêmi. 

Vov.  ce  mot. 

Ilfigd.  auflifig.  une  multitude  »  une  quantité 

de  cenaines  cho(es  qui  forment  comme  un  nuage. 
Il  fe  dit  Rg.  en  Morale,  des  paf&ons  8c' 4m 

l'ignorance  qui  nous  dérobent ,  qui  nous  cachent  » 

ou  qui  obfcurcifTent  la  vérité  Se  la  nature  des  cho» 

Tes.  Caligo ,  teneur  a. 
It,  Sotte  de  triftefie  fombre  fc  obfcure.  Mœror^ 

triftida.  Aucun  nuage  ne  tronbla  la  fiSténité  de  (à 

vie. 
NUAGE ,  it ,  adj.  En  c.  de  BlâH  il  fe  dit  des  pièces 

qui  font  repréfentées  avec  plufieurs  ondes  .  unuo- 

ficés  ou  lignes  courbes ,  foit  fiifces  »  foit  nandes  j 

&c.  Typorumfcutariorumumbré^  unduU, 
NUAGEl^  ,  Eûst ,  adj-  T.  de  JouailHen  II  a  la 

même  fignification  que  Neigeux  «  &  (è  dit  d'une 

pierre  fine  transparente  quiireftpas  nette. 
NtJAISON,  f.  f.  T.  de  Mer.  C'eft  le  temps  que 

dure  un  yent  égal  &  uni.  Flat/U  abolis  duratio. 
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NUANCE ,  f.  f.  Adouciffcracnc ,  diminution  d'une 
couleur,  depuis  la  plus  fombre  jufquà  la  plus 
claire  de  la  même  cfpéce.  UmbrA  colorum  corn-» 
mijfura. 

Les  Perruquiers  fc  fervent  aufli  de  ce  mot, 
pour  fîgnificr  un  mélange  de  cheveux  de  difFc- 
rcntes  couleurs  qui  ont  du  rappon.  CapUlorum 
commijfura. 

Il  fc  dit  auffi  parmi  les  FlcurUtes ,  du  mélange 
oaturel  des  couleurs  qui  fe  trouvent  dans  de  cet- 
jtaines  fleurs.  Coiorum  in  floribus  ncxus  ,  commif- 

On  le  dit  quelquefois  hg.  &  da^s  le  moral ,  de 
la  diftérencc  dcLcate  &  prcfque  infenlibie  ,  qui 
fe  trouve  entre  .deux  chorcs  de  même  senr^ 
NUANCER,  v.  a.  Mêler  des  chofes  de  dflrcten- 
tcs  co^UwïS.  Vmbris  difiingiure  .  {emperare. 

On  dit  auUi  mur  :  &  ces  verbes  fignifîent ,  Irai-' 
ter  avec  la Jaipp  ott  a^vcc  U  <bie  les  paflagcs  duj 
clair  à  i  oblcur»  &  de  l'obCcur  au  çlair^  ' 

Ôq  dit  au  fig.  en  Poefic,  comme  en  Peinture  ,» 
il  faut  favoir  nuancer  les  couleurs ,  obferver  lest 
jours  &  les  régies  de  TOptique  ,  car  il  en  eft  une' 
pour  les  yeux  de  l'efprit ,  comme  pour  ceux  du 
corps, 

N  U  B. 

NUBÉCULE  ^  f.  f.  Vice  de  l'oeil  dans  lequel  on  voiti 
les  objets  comme  au  travers  d'un  nuage.  Nuhecu-. 
la  ocidL 
Il  fe  dit  auirtpoot  Enéortnie,  Voy.  ce  mot, 

NUBIA  .  f.  f>  Grande  rivière  de  TEthiopie. 

Jt.  Bourg  d'Afrique  ,  dans  le  Royaume  de  Tu- 
nis ,  en  Barbarie.  Nijua, 

NUBIE .  f.  f.  Grande  région  de  la  haute  Ethiopte, 
en  Amque.  Nuhia,  Elle  eft  environnée  d'un  cer- 
cle de  montagnes ,  qui  la  féparent  au  nord  de  l'E^ 
gypte ,  &  <iu  défert  de  Barca  5  au  couchant  de 
Zaara  5  &au  midi  de  rAbyffinie  j  le  Nil  la  fépare 
encore  du  même  pays  vers  le  levant ,  ou  elle 
confine  auflt  avec   la  côte  d*Abex.  Les  Nubiens 

,  font  fon  noirs ,  fuivent  la  Religion  des  Abyflins , 
&  ont  leur  Roi  paniculicr. 

NUBILE,  adj.m.&f.  Qui  eft  en  âge  de  fe  ma- 
rier, il  ne  le  dit  guère  que  des  filles.  NubiUs , 

.  mptui  matura  vir0o.  L'âge  nubiic  eft  appelle  ai^- 
trcipent  en  Droit .  la  puberté. 

NUBLÉCE,  vieux  f.  f,  Nuage. 

N   U  C. 
NUCHEYLA ,  f.  f.  Ville  d'Afrique ,  an  Roy,  de 

Fez  ♦  dans  la  province  de  Trçmecen, 
NUCKIEN ,    ENNE  ,  adicé^if.  Nom  que  quelques 

Anatomiftes  donnent  à  des  glandes  que  le  Doé^eur 


^ns  lequel  l'ail  eft  placé 

^çi^r ,  &  U  pvtie  fupériçure  de  losjugaij 

NUD. 

NUD.  Voy.  NU.  '  .       '    , 

NUDIPÉDALES,  ff.pl.  Wtcdcs  Anciens,  dont 
les  Lacédémoniçns  furent  les  inftituteurs ,  &  qui 
palfa  cnfuite  chez  les  Grecs,  chez  les  Romains  , 
chez  les  Barbares ,  &  même  chez  les  Juifs.  Elle 
confiftoit  en  factificcs  que  Ion  fajfoit  les  pieds 
nuds  dans  des  temps  de  calamité ,  &  pour  être  dé- 
livré de  quelque  grande  affliction,  Nudipedaaa, 
KUDITÉ ,  f  h  Eut  d'une  pctfbnne  qui  eft  nue, 
f^uditas.  On  appelle  en  Peinture  des  nudités  ^  des 
figures  lafcives ,  ou  (^  auçvmç  4ni|>ç4çi  ft^^ 
rm^^obfcmê^ 


NUE 

n  fe  dit  ao/n  des  parues  que  la  podeiir  oblige  de 

cadier. 


NUE. 

NUE.  NUÉE,  f.  f.  Nuage.  Ceft  une  eau 
de  la  terre  en  vapeurs ,  jufoues  dans  la  ^m< 


élevée 
,  .        ....     •     .    '  -  .—  ----^  moyenne 
région  de  1  air ,  qui  retombe  ordinairement  en 
pluie.  Nubes,  Nue  ,  fe  dit  plus  fouvent  dans  le  pro- 

Î»re  que  dans  le  figuré  ,  &  nuée  plus  fouvent  dans 
e  ^g,  que  dans  le  propre. 

Nue  ,  fe  dit  aufli  du  lieu  ou  s'arrêtent  ces  vapeurs  « 
ou  de  la  moyenne  région  de  l'air.  Media  aéris  re* 
giç.  On  dit  fig.  qu'en  exalte  quelqu'un  par  def- 
lus  les  nues .  quand  on  le  loue  hypt  rboliqu.m.^c. 
On  dit  audî ,  qu'un  Pob'ce ,  qu'un  Orateur ,  s'élè- 
vent au-deiTus  des  nues ,  quand  ils  ont  un  ftyie 
éleyé  •  des  penfées  fublime^ 

Nue  ,  ugn.  quelquefois  le  ciel  même.  Cœhtm, 
On  dit  ïig,  U  eft  temps  que  it  nue  crève  ,  que 
cette  affaire  éclate. 

On  dit  prov.  qu'un  hohime  eft  tombé  des  m:es^ 
lorsqu'il  eft  dans  un  pays  inconnu,  quileft  tout 
étonné  &  tout  interdit.  On  dit  auffi  (^u'un  homme 
faute  aux  nues ,  quand  on  lui  foùaent  quelque 
cbofe  qui  le  met  fbnen  colère. 

NuBE ,  le  dit  par  fimilitude ,  de  et  qui  ofTufiiuc 
l'air  ,  d'un  tourbillon  de  (able  ou  de  pouffiére 
que  le  vent  ou  les  pieds  de  pluficurs  animaux  élé^ 
y ent.  Arenularum  vel  pulveris  per  aJèra  voiitatia  ^ 
opaeitas. 

Nu  ES,  fe  dit  auffi  d'une  volée  d'oifeaux  &  d'in(è^ 
des  qui  tombent  en  grande  quantité  dans  quelque 
pays.  Avium  aut  injeâorum  immenfus  grex. 

Nuée  ,  chez  les  Lapidaires,  fe  dit  de  ces  parties  (bm<r 
bres  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  les  pierres  prc* 
cieufes,  qui  en  diminuent  féclat  &  la  valeur. 
Gemmarum  partes  opacd  ,  vitiatd. 

En  t.  de  Phiiofoph.  hcrméc.  par  la  nuée  dont 
Jupiter  couvroit  lo ,  on  entend  la  petite  peau  quj 

raroît  au  commencement  de  la  congélation  de 
éhxir. 

NUEMENT ,  adv.  Sans  fard ,  fans  ornement ,  ûjnr 
cércment.  Apertè,  candide^  fincere* 

Eut.  de  Pal.  on  dit  que  l'appel  d'une  Pairie  ref- 
fbrtit  nuement  &  fans  meyen  à  la  Cour  >  c.  à  d. 
qu'on  le  relévç  d'abord  en  ta  Cour.  Immédiate , 
rc^a  ,  vroxime.  On  dit  auffi  des  fiefs..  Cette  terre 
rrïé  ve  du  Roi /u<fm^/t/&  en  plein  fief,  p.  d.  im-* 
médiatemçnt. 

NUER ,  y.  a.  Difpofer  des  couleurs  félon  leurs 
nuances ,  les  diminuer  ou  augmenter  doucement 
&  infenfiblement.  Colores  variare  ^  temperare  ^ 
mifcere.  On  dit  auffi  Nuancer^ 

NuB  ,  BE ,  part.  paif.  Fariatus,  De  l'or  nué ,  c'eft  de 
l'or  employé  a? ec  de  la  foie  dans  un  ouvrage  de 
broderie  >  de  (brte  que  l'or  ferve  comme  de  fend 
au  tableau ,  ic  que  la  foie  ferve  à  donner  les  cou-» 
leurs  convenables  aux  figures. 

NUESSE,  Ç.f.  T.  de  Juriîi>.  féodale.  Manière  de 
tenir  un  fief,  defone  qu'il  relève  d'un  Seigneur 
nuement  &  immédiatement.  Mera  regi^t  cUentelk 
poffejfio  y  benefiçiariumprédium,  C'eft  auffi  l'ètcnr 
due  de  la  Seigneurie  féodale  00  cenfuclle  ,  de  l^t 

âuelle  les  chofes  font  tenues  nuement.  Du  lat.-ix^-^ 
itas ,  ou  de  llul.  nudeffa. 
NUESTRASENORA,  ou  SEIGNORA.  Mots  Ef, 
pagnols  ,  qui  fign.  Notre-Dame  ^  Domina  nofira^ 
&  qui  entrent  dans  le  nom  de  plufieurs  lieux. 
Nuestra^Seignora  de  Bbtoue,  on  de  Botua. 
Pudua.  Villase  de  i'Eftramadonre  d'Efpagne^ 
(i;ué  çnçre  B^jox  de  Atbuquerqqç*. 


NUE  -  Nut  ;* 

NuîiTRA  Scignora  de  TOcca.  Ce  font  les  hiîûc$  de  i 
rancicimc  Auca  ,  ville  Epifc.  On  les  trouve  près 
du  village  de  Villa -Franca  ,  dans  la  Caltillc- 

Vieille.  j;     /.   .  .    ^  A-ti 

NuESTRASeîgnora  dcOrcto.  Egliredcla  Caftiuc- 

Nouvclle  ,  Stuéc  près  de  la  ville  dé  Calatrava. 
NuESTRA  Scignora  de  la  Paz.  Voy.  PAZ. 
NuESTRA  Scignora  de  los  Remcdios;    Voy.  HA- 

NuESTRA  Scignora  de  los  Ticrmes.  Ancienne  pet. 
viUc  des  Aréva^es  en  Efpagnc.  Termes»  Jj^' 
jnantid.  On  en  voit  les  ruines  près  de  la  ville  d  Ol- 
*  mOi  cnlaCaftille-Vicillc.  ^ 

NUESTRA  SEIGNORA  DE  LA  VICTORIA  ,  ou 
TABASCO.  Ville  du  Mexique.  Tabafcà ,  Beata 
Maria  de  Victoria.  Elle  cft  fur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  Tabafco.  On  rappelloit  autrefois  Pon- 
tonchan. 

NUL 

NUIRE.  T.  n.  S*opp«fer  à  quel«aun,  Id  faire 

.  tort  ;  rempécher  de  réuffir  dans  fes  deflcins  ,  lui 
caukr  quelque  perte ,  ou  dommage ,  en  U  per- 
ibnne ,  en  les  biens  ,  en  fon  hpnncur ,  en  fes  af- 

.  fiiircs.  Nocere ,  ohejfe  ,  o^erc ,  dctrimentum  ^- 
ferre.  ,  ,  .         ^ . 

/r.  Incommoder  ,■  donner  quclane  peine  >  faire 
quelque  obftacle  ,  traverfer.  Lâdere,  offemUre  ^ 
çbejjc ^  obftare.  .       r  •      *• 

Nuire,  avec  la  négative  ,  ugn.  quelquefois  «  Ai- 
der ,  fervir.  Juvare ,  prodtjft. 

On  dit  prov.  d'un  bourru ,  que  les  cbarrettes  de 
la  rue  lui  ruàfem.  Trop  «ratter  cuit ,  trop  parler 
nuh.  Ce  qui  mût  à  l'un ,  duit  à  l'autre.  Abondance 
de  droit  ne  «w>  pas.  •    ^  .    ^,  «     , 

NUISANCE ,  f.  f.  Vieux  t.  de  Pal.  Obftacle  qu|on 
rencontre  en  quelque  affaire ,  inconunodité  qu'on 
fouffre.  Damnum^detrimentum. 

NUISANÇONS  ,  vieil  adj.  Ennuyeux.  Tddiqfus , 
fafiidiojus.  Nuifible,  Damnofus ,  pemiciojus. 

NUlSIBIJE ,  adj.  m.  &f.  Incommode,  dommagea- 
ble ,  qui  nuit,  Noxius  ,  nocens ,  damnofus. 

NUIT  ,1.  f.  Panic  du  jour  naturel ,  pendant  laquelle 
le  foleil  n  eft  point  lur  l'horixon.  Efpace  de  temps 
que  le  foleil  cft  fous  notre  hémifphère.  Nox*  Sous 
l'équateur.  les  mâts  font  toujours  égales  aux  jours. 
Dans  la  fphèrc  oblique  il  y  a  des  jmrs  courts  & 
de  longues  nuits  y  &  au  contraire  de  courtes  nuits 

'  &  de  longs  jours.  Sous  les  pâles ,  la  nuit  dure  fix 
mois.  Nuit  claire ,  obfcurc ,  profonde ,  calme. 
La  mar  clofe ,  c.  à  d.  noire  «c  obfcure. 

On  dit  dans  le  ftyle  fam.  Faire  fa  nuit  toute 
d'une  pièce ,  p.  d.  dormir  fans  interruption ,  d'un 
fommeil  non  interrompu. 
Les  anciens  Gaulois  8c  les  Germains  faifoient  la 

•  divifion  du  temps  non  par  jours  ,  mais  par  nuits , 
'  comme  on  voit  dans  Céfar  &  Tacite.  Les  Iflan- 

dois  &  les  Arabes  ont  fait  la  même  chofe. 

On  appelle  voleurs  de  ^tj  ceux  qui  volent 
quand  il  faitTMttr.^  Fures  noSumi.  .Des  oifeaux  de 

•  nuit ,  tcux  qui  ne  vont  que  la  nuit ,  comme  hi- 
bous  ,  .orfraies,    chauvcfouris.  Un   bontict  de 

'  nuit ,  tm  troffrt  oc  nuit ,  lobe  des  chofes  qui  fer- 
vent la  nuit.  .  *T  .  /  .  ^ .  /. 
Le  Portes  ont  feint  que  la  Nuit  étort  une  Déef- 
fc,  la  plus  ancicmic  des  filles  du  Chaos,  &  la 
mcre  de  plufienrs  njpnftres  qui  afWgeoient  l'en- 
trée des  Enfers.  11$  la  rcpréfcntoieqt  lousia  figuqs 
*  d'une  fcrtmt'^Vèttic  'de  deuiU  &  courottAfc'de 
pavots.  Morpliéc .  le  D^cu  d«fong«$,  <W)irrun 


"Nt)I        NUL 
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Nuif  j  fc  dit  polïtfquemefit  de  la  mort.  Mors ,  oM- 

•  tus.  Ceft  une  lôngde  nuit ,  qui  h*a  point  de  matin. 
I    Ceft  une  éterneTle  m^ir.  On  ditaufll  la  nuit  du 

tombeau  5  p.  d.  la  mort. 

»I1  (îgn.  aufli  ,-obfcurité.'.Arax  ,  tinebrA  ^  opa^ 
citas j^  caligo.  Il  ne  peut  y  avoir  de  nuit  dans  vo- 

*  tre  e(prit.  Son  difcours  eft  une  nuit  continuelle. 
La  nuit  des  temns.  .       .       , 

On  die  le.  voile  de  la  nuit  ^  les  feux  de  la  nuit  ^ 
,    la  Déeifc  de  hnuà,  en  parlant  des  étoiles  Se  de 
laiunei 

Le  peuple  croit  qu*on  peut  donner  la  maie  nuit , 
faire  des  charmes  qui   empêchent  quelqu'un  de 

.  dormir* 

On  dit  en  Fauc.  qu'un  oifeau  fe  perche  pour  fai* 
re  fa  nuit ,  c.  à  d.  qu'il  fe  perche  pour  dormir. 
11  y  a  une  fleur  qui  fe  nomme  Belle  de  nuit* 
On  donne  le  nom -de  nuit  à  ces  morceaux  de 
peinture  qui  reprélèntent  une  nu^t ,  où  Ton  ne 

.vjEnt  point  de  clairs  ni  de  reiets^  que  ceux  qui 
paroiffcnt  venir  de  la  lumière  d'une  bougie ,  d'une 
.lampe  ou  d'une  lanterne. 

De  Nuit.  Fa^on  de  parler  adverbiale ,  p.  d.  pen- 

«  dant  la  nuit, 

Prov.  La  mût  porte  conGril  ;  p.  d.  qu'il  (stut 
prendre  du  temps  pour  fonger  à  une  afS^ire ,  av/int 
que  de  1  entreprendre.  La  nuit  tous  chats  (ont 
gris  ;  p.  d.  qu'on  ne  connoit  point  f\  une  chofe  ou 
une  perfonne  eft  belle  ou  laide  la  nuit^  On  die 
auffi ,  que  les  Counifans  font  de  la  nuit  le  iour  »  6c 
du  jour  la  nuit  y  p.  d.  qu'ils  paÂenc  la  nuit  ajouer , 
à  danfer,  &lejonràdormir..Oa  dit  aaiu,  bon 
foir  &  bonne  nuit  ^  à  ceux  à  qui  on  dit  adieu ,  le 
loir.  Je  ne  m*en  releverois  pis  la  nmt  ;  p.  d.  c  eft 
une  chofe  dont  je  ne  me  foucie  guère. 

NUITAMMENT  ,  adv.  Pendant  la  nuit.  Noéiu, 
no^e  .  de  no£te ,  &  dans  la  baflè  Latinité  no^an^ 
ter.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  t.  de  PÎI« 

NUITEE  ,  f.  f.  L'efpace  de  la  nuit^  Una  noXg 
unius  noJ^s  fpatium.  Il  eft  pop. 

NUITHLANO ,  f.  m.  Contrée  de  la  Suiffc  »  qui  eft 
ren&rnaée  entre  la  rivière  d'Aar  &  celle  d'Orbe. 
Nuitonia, 

NUITZ,  f.  m.  La  Terre  de  NuiTZ*  Nuitaregio. 
Ceft  un  grand  pays  de  la  nouvelle  Hollande. 

NUITZ ,  (T f.  Ville  de  France ,  dans  la  Bourgogne  , 
fur  le  rui/reau  de  Mutin. 

NUL. 

NUL,  NULLB  ,  adj.  T.  quiportcnégatioii.  Pas  un  ^ 
aucun,  (^oi  que  ce  foit.  Nulùù,  nemo. 
Rabelais  a  dit.  Je  fuis  nul,  vous  êtes  nul  i  p. 

ré  d.  nous  allons  périr ,  &  cela  apparemment  à 
exemple  de  Térence  j  qui  dit  nullusfum  ,  dans  le 
mémcfens.     . 
Nul,  fe  dit  aum  en  Pratique  j  des  ades  qui  ne  peu* 
vent  fubfifter ,  pour  Itxe  £iits  contre  les  loix  >  oa 


e'mpfeie  dans  leslettresiùi  chifire,  pour  les  rendre 

plus  difictlcsà  déchiffrer.  Typus  «  vel  literA  inu-' 

tiùsé 
NULLENOIS ,  tlell  adt.  Jamais. 
NULLEMENT»  âdv.  Aucunement,  en  nulle  nul* 

niérc.  Nullo  ntodoj  nuUopaBo^  nequaquam, 
,  )    itlkfeniic  adiC-ati  Pal.  encartant  de  ce  qui  eft  fait 
•  i  :  «Hifre,  ks  bnr  )&  tes  fof  me^  i  qui  eft  fujct  à  cafTa^ 
I    tifmjVitiosiy'\fitf04 
NULUT&y  CJU^iU  d'oife^iitolc  auIIc,  qui  fi'cft 


5«J      NUL        NUM 

pas  valable^  dtfaut* contre  les  loix  ou  eoptre  les 
formes,  yiaum ,  nulUtas,  Ons^ipcllc  Moyens,  de 
nuUuéy  les  écritures  oii  l'on  déduit  les  moyens  qui 
rendent  des  procédures  nulles. 
NULLUY  &  NULLY,  fe  font  dit  autrefois  pour 
NUL. 

N  U  M- 

NUM AGEN,  f.  ra.  Bourg  fitué  dans  rArchevéché  de 

Trêves ,  fur  ta  Mofdle*  Neomagus  ,  Noviomagus, 

NUMANA ,  f.  f.  Ville  du  Picenum,  à  douze  mules 

d'Ancone,  On  Tappclle  aujourd'hui  Humana, 
NUMANCE,  f.  f.  Cétoit  anciennement  une  ville 
con(îdérabIe  de  la  Celtibérie.  Numantia,  On  en 
voit  les  ruines  à  Puente-Guaray ,  dans  la  Caftille 
vieille ,  fur  le  Duero. 
NUMATSJU,  f.m.  Ville  do  Japon,  dans  rifle  dç 
Niphon  9  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Sifia- 
gava, 
NUMBOURG>  f.  m.  Pet,  ville  d'Allemagne,  du 
domaine  de  l'Éledeur  de  Mayenco ,  dans  la  bafle- 
Hcfle. 
NUMEf  f-  m*  Divinité,  Numtn,  Ce  mot  n*eft  point 

u(icé. 
NUMÉRAIRE,  r.  m.  Officier  de  l'Empire  Romaîi», 
dans  les  fîécles  poftérieurs.  Nunuraritu.  Il  avoit 
foin*  de  porter  dans  le  tréfor  l'argent  que  l'on  ci- 
rait des  levées  qui  fè  iài(bient  fur  le  peuple. 
NUMÉRAL ,  Ai,E ,  adj.  Qui  appartient  aux  nom^ 
bres.  Numeralisf  Neuf  eR  un  terme  numéral.  On 
appelle  lettres  miméraUs^  les  fept  lettres  majufcules 
qui  fervent  à  marquer  lo  nombre  dans  le  chiffre 
Romain ,  comme  IjV,X,L,C,D,M.  Les  vers 
numéraux  (ont  des  vçrs  chronologiques  dont  tou- 
tes les  lettres  numêraUs  marquent  précifément  le 
milléfîme  de  quelque  événement. 
NUMÉRATEUR  ,  l.m.  Numerator.  T,  d'Arithmét 
C'efl  le  chiffre  qui  fe  met  au-defTus  de  la  ligne 
avec  laquelfc  on  marque  les  fradions ,  comme  |. 
crois  eft  le  numérateur ^  C|uatre  le  dénominateur, 
ti  fign.  trois  quarts ,  trois  parties  d'un  tout  divife 
en  quatre.  Le  numérateur  marque  combien  il  y  a 
de  parties  d'un  coat  ;  &  le  dénominateur  en  com- 
bien de  parties  le  tout  eft  divifé. 
NUMÉRATION ,  f.  f.  Compte ,  payement  aé^uel 

de  deniers.  Numeratio  ^folutio. 
NUMERIE  ,  f.  f.  Déçffe  qui  préfidoit  aux  nombre^ 

Numtria, 
NUMÉRIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Numéral ,  quldéfigne 

un  nombre. 
NUMÉRO  ,  f;  m.  Il  fe  dit  du  nombre  du  chiffre. 
Article  du  regiftre  d'un  Banquiqr  ou  d'un  Mar- 
lïhand  ,  cotté  eun  certain  nombre  »  fatfant  men- 
tion d'une  certaine  affaire',  refcription  ou  mar- 
chandife.  Numéro.  On  le  dit  ^;^uflî  des  marques 
que  les  Nouires  mettent  fur  leurs  titres  &  n^iers 
<)u'ils  inventorient ,  répondant  aux  articles  de  leurs 
inventaires.  On  le  dit  aufu  du  chiffre  nue  Ton  met 
au  dos  dun livre  dans  les  grandes  bibliothèques 4 
pour  marquer  le  rang  ât  la  place  jde  ee  livre; 

On  dit  prov.  qu'un  homme  entend  le^  numéro , 
quand  il  Mfait  découvrir  le  prix  fecret  d'unMar* 
ch^nd  :  Se  Ag,  quand .  il  pénétre  dans  le  &crtrc  & 
dans  toute  autre  affaire  od  il  s'agit  de  compte  ou 
de  profit.  >  qn'il  ade  l'adceflb ,  de  rintttllkfence. 
NUMÉROTER ,  r.  a.>Iarquer  le  numéro  (&  quçl- 


NUM    =    NUQ 

NIXMIDIE ,  f.  f.  Nom  de  pays ,  8c  terme  ék  Taft^ 
ciennc  Géographie.  Numidta,  Ce  qu'on  appeUoic 
autrefois ^4(m^i£fe,  nous  lappcllons  aujourd'hui 
Bilcdulgénd ,  grande  région  de  l'Afrique.  £llc  eue 
pendant  long-temps  fcs  Rois  paniculiers. 

NuMXDiE  Nouvellc.Cétoit anciennement  une  gran* 
de  contrée  de  1  Afrique.  Numidia  nova.  Mainte^ 
nant  ce  oays  comprend  les  Royaumes  de  Bugic  8c 
de  Conltantme  ,  provinces  de  celui  d'Alger. 

Le  golfe  dcNuMiDiE.  Numidicus  Jtnus. Golfe 
de  la  mer  Méditerranée .  en  Barbarie.  Maintenant 
on  l'appelle  le  golfe  de  Colle.* 

NUMISMATIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  rapport  aux 
médailles.  - 

NUMISMATOGRAPHIE  ,  f.  f.  Defcription  8c 
connoiflance  des  anciennes  médailles.  Numif- 
maeoeraphia,  ^ 

NUMI5TRO,  ou  Numefiro,  C.  m.  Ville  d'Italie, 
chez  les  Brutiens.  Quelques-uns  croient  ouec'êfb 
auiourd'hurClocento. 

N^^ME ,  f.  m.  Pièce  de  monnoie  d'or  ou  d'arirenr^ 
Nummus.  U  numme  d*ot  des  Anciens,  que  l'on 
appdlojt  fiater  ,  valoit  de  notre  monnoie  cin- 
quantç  livres.  Le  nummt  d'argent  étoit  juftcmcitc 
le  demer  Romain ,  qui  pefoit  une  drachme  ou  ua 


?ros. 


que  chofe.  Numéris  fignare  ,  notare, 
NUMIDE  ^  ou  NçffntùUf^S,  m.  «c  t  Nortdc  peuple , 
félon  l'ancienne  Géographie.  Numi4^j>N<mus. 
Les  Numides  étoient  des  peuples  •  d'Afrique  qui 
habitQiçm  çç  ^^'<|aapptlk  âujouid'llui  iç  Bikdul- 
f  é;i4f 


NUMMULAIRE,  f.  f.  Plante  aflringente  &  vdné- 
raire ,  bonne  pour  le  fcorbut ,  pour  ceux  qui  ont 
un  ulcère  au  poumon ,  8c  pour  la  dyfenterie.  JVim- 
mularta.  EUe  a  étéainfi  appcllée,  parce  quefes 
leuillcs  repréfcntentpar  leur  figure  plufieurs  pié* 
ces  de  monnoie  rangées. 

NUMUS ,  f.  m.  T.  de  Philof.  herméc  Ceft  la  terre 
noire  du  npir  trcs-noir  ,  qu'a  faut  blanchir  ac 
purgç^, 

NUN. 

NWr .  f,  m.  Nom  d  une  lettre  Hébraïque.  Dans  let 

chiffres  elle  vaut  cinquante. 
NuN ,  ou  Non  ,  f.  m.  Pec.  contrée  d'Aftiquç,  dans 

la  province  de  Sus.  Le  cap  de  Non  le  trouve  dans 

cette  contrée. 
NUNCUPATIF ,  ivï ,  adj.  T.  de  Jurifpr.  qui  fe  dif 

d  un  tcitament  hiit  verbalement  8c  de  vive  voix. 

Nuncupattvus. 
C'çft  auffi  un  t.  dogmatique,  qui  (îgn.  Oui  neft  ' 

quedenoiSk  Nuncupativus  ^folommune. 

SrV^S?]^^J^'  ^'  ^' ^:  Vr:koZNun4inarius. 

NUNDINAL,  ALI  ,  adj.  Nom  que  les  Romains 
donqp;entaux  huit  premières  lettres  de  l'alphabet 
dans  leur  Calendrier.  Nundinalts.  U  y  en  ayoit  tou- 
jours une  qui  marouoit  les  jours  cle  marchés  ou 
qallemblées,  appelles  nitn^lÛM ,  quapnavtn^nA 

vT?Tv,^i?lîi'l  revenoient  de  neuf  joursen  neuf  jour^ 

NUNDRÉÇI ,  f  m.  Bourg  de  Prince  ,  dans  le  Berl 
ri,  Elçoion  de  Bourges ,  dans  la  Baronie  de  G^ar* 

NÛNNA ,  f.X  Toile  blanche  dç  b  Chine 
'    NUP. 

N^PAL ,  r.  m.  Petit  Eut  dçsipdes ,  au  voifinaffcds 
Roy.  de  Boutan.  ^—5^0^ 

^mSs^  '  ^'  "^'  -  ^'  ^"^"^  *^  ^*^-  ^^y-  w* 

NUPTIAL,  Ati ,  adj.  Qui  concerné  le  mariage  » 
.  Nupftaàs  ^  mafrimonialis^ 


NU( 


ou  la  noce. 

NU  9. 

7^  ?f  f'  ^^,f  ^»«  ^w  Çft  encre  U  première  8c 
laTc<^ondç  vçnébre ,  au  plus  haut  du  derrière  £ 
COU ,  que  Içs  tatlps  4Pf  çlfchcfq^,  Ce  qui  eft  au^ 
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NUR  -  NYÀ 

&flbos  s'ç4>peUe  Chignon  du  cou.  De  nucula,  petite 

NUR. 

NUR ,  f.  m.  Ville  d'Afic ,  dans  le  Zagatai, 

>aJR.  Voy.  NAR. 

'NURA  ,  l.  f.  Village  de  la  Sardaienc,  que  Ton  voie 
au  fond  du  golfe  do  Cagliari,  Nora. 

NURE,  Nture ,  f.  f.  Rivière  de  la  Lagénic  ,  en  Ir- 
.   ÏSLoàt,  Neorum» 

NURENBERG ,  f.  m.  Ville  Impériale  &  libre  du 
Cercle  de  Franconie  ,  fituée  entre  Bamberg  ôc 
Aichflct,  ÇmltVïtigmts^Ncrimherga^Norimber' 
£A\  Noricorum  Morts,  Le  mot  Allemand  Nurn- 
ùerg ,  ign.  Montagne  des  Noriques, 

LeBurgraviae  de  Nurenberg.  Norinbergcnfis 
Burgraviatus.  C*étoit  autrefois  un  affcz  grand  Etat 
de  la  Franconie.  Il  renfermoit  le  Territoire  de 
Nurenhere,  &  les  Marquifkts  de  Culembach  & 
d'Anfpacn.  ^ 

NURSA .  f.  f.  Ville  dlialie ,  dans  le  Piccnum.  Ceft 
aujourd'hui  Norxa. 

NUS. 

NUS,  vieil  aJj.  Nul.  NuIIus. 
NUSCO ,  f.  m.  Pet.  ville  da  Roy.  de  Naplcs  ,  dans 
la  Principauté  ultérieure.  Nujcum. 

N  U  T. 

NUTRICAIRE ,  f.  m.  Cétoit  autrefois  celui  qui 
étoic'charg^  de  nourrir  de  d'élever  les  cofans  cx- 
pofés  ,  les  enfans  trouvée.  Nutricarius, 

NUTRIMENT ,  vieux  f.  m.  Nourriture. 

NUTRITIF,  ivi,adj.  T.  de  Médecine  qui  fe  dit 
tant  de  l'aliment  qui  nourrit ,  que  de  la  puifTançe 
qui  le  convertit  en  la  fubftance  du  corps  qu'il  en-r 
tretient.  Nutritius ,  nutritivus. 

NUTRITION ,  f.  f.  Changement  qui  fe  fait  du  fuc 
nourricier  en  la  fubltancc  des  parties  noutrics. 
AccroiiTcmcnt  naturel  par  lequel  ce  qui  déchet 
continuellement  d'une  fubftance  corporelle ,  cft 
réparé  d'une  manière  convenable  à  fa  oamre.  Nu» 
fntio^ 
En  t.  de  Pharm.  c'çft  une  pfpécc  dç  préparation 

3ui  fe  fait  quand  on  mêle  peu  à  peu  des  liqueurs 
e  différente  nature,  en  les  agitant  en  femblc  juf- 
qu  a  ce  qu'elles  aient  acquis  une  confiftance  épaif- 
Ic.  Nuttitio ,  fomentado  ,  coagmcntatio. 
NUTRITUM  ,  f.  m.  Onguent  g^efficatif  &  raftaî- 
chiflant ,  qui  fe  préparc  en  agitant  &  nourriflant 
cnfemble  dans  un  mortier  quelque  préparation  de 
plomb  avec  de  Thuilc  &  du  vinaigre,  ou  du  fuc 
de  folanum.  Nutritum. 

N  U  Y. 

NUY^,  vieux  f.f.  Nuée.  JSWe/.  * 

/4UYRIGUIER,  f.m.  Ce  mot,  dam  IcsSwtutsde 
Provence ,  veut  dire  la  même  chofe  que  No/ri^Mwr 
dans  quelques  Coutumes  ;  c*  à  d,  celui  qui  nour- 
rit ,  qui  élève  du  bétail.  Fecuarius, 

NUYS,  f.m.  Ville  d'Allemagne  ,  dans  rÉledorat 
'de  Cologne.  Elle  appartient  à  la  Maifon  d'Autri- 
che. Novefium ,  Nujjta. 

It.  Pet.  ville  de  France  ,  dans  la  Bourgogne ,  a 
quatre  lieues  de  Dijon ,  vers  le  midi.  Nucium. 

NYA. 

NYALEL ,  f.  m.  Arbre  du  Malabar.  Son  fruit  eft  dé- 
licat. Ses  amandes  broyées  avec  du  gingembre  ré- 
cent &  une  addition  de  fucre ,  provoquent  les  fcl- 
Ics.  On  foit  avec*  le  fuc  de  Ion  fruit  verd  Çc  avçc 
du  fucre  ,  un  fyrop  bon  pour  la  poitrine, 

TQmcUh 


NYB    ^    NYM       s? 

N  Y  B.     . 
NYBOURG  ,  ou  Nuhourg ,  f.  m.  Ville  du  Danc- 
marck  ,  dans  l'ide  de  îipnie  »  ou  Funem.  Nco- 
burgum, 

N  Y  C, 

NYCTAGE ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'Hérétiques  qui  bll- 
moient  la  pratique  de  veiller  la  nuit  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  Nyâagcs ,  Nychigon.  De 
»vÇ  ,  nuit. 

NYCTALOPE,  f.  m.  &  f.  On  appelle  amfi  celui  qui 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Nyitalops  »  pis^ 
De»t;ï,nuit,  Ôcde  aAw'T.iÇ  ,  renard,  parce  c^ue 
cet  animal,  dit-on  ,  voit  mieux  la  nuit  que  le 

N YCTALOPIE ,  f.  f.  Maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on  • 
ne  voit  pas  fi  bien  le  jour  que  la  nuit ,  à  caufç  que 
le  jour  les  efprits  font  trop  diflipés ,  6c  au'ijs  iQnt 
plus  ramartcs  la  nuit.  Nyâdopia  ,  nyéhlopiafis, 

NYCTÉE ,  f.  m.  Père  de  Nydiméne  &  d'Aniiopc. 
Nyêltus,  Ceft  auffi  le  nom  d'un  des  quatre  che- 
vaux de  Pluton .  félon  Claudicn  ,  qui  nomme  |e$ 
trois  autres  Orphneus  ,  Aéchon  &  Alaftor. 

NYCTÉLIEN  ,  adj.  m.  Surnom  dcBaçchus,  pris  des 
Nyélélies ,  qu'on  célébroit  en  fon  honneur.  /Vy- 
iteUus^  „       ^  „,  , 

NYCTÉLIES  ,   f.  f.  ph  Sacrifices  a  l  honneur  de 
Bacchuss  Orgies.  Ny^tUa,  Ces  fàcrifices  le  tai- 
foient  la  nu  t ,  en  courant  par  les  iraeç ,  le  verre  a  la, 
'     main ,  &  en  buvant.  De  •«'g  ,  nuit. 

NYCTOSTRATÉGE  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  Magiftrat 
qui  avoit  foin  de  la  police  pendant  la  nuit.  De 
fiîS ,  nuit ,  &  rfat^yit ,  chef  dç  milice ,  de  trgii- 
pcs,defpldats. 

NYU, 

NYD.  Voy,  NYTHE. 

NYE-CARLEBY,  f.  f.  Ville  de  Suéde  ,  dans  la  Fia- 
lande  ,  fur  la  côte  orientale  du  gojfe  de  Bowe>. 
NYENBOURG.  Voy.  NIENBORG. 

N  Y  K. 
NYKOPING.  Voy.  NICOPING. 

NYLAND ,  f.  m.  Province  de  Suéde ,  un  le  golfe  de 
Finlande.  Nylandia ,  Neolandia* 
NYM. 

NYMBOURG.  Voy.-SUINIBRpD.  "• 

NYMPHE.,  f.  f.  Fauffe  DiVmi^é  que  les  Payent 
croyoientpréfider aux  eaux,  aux  fleuves  &  a»^ 
fontaines.  Nympha.  On  les  çroyoït  filles  de  1  Océ^n 
&  de  Thétis.  On  les  diftinguoit  ^ti  Néréides  8c  ca 
Naïades.  On  appelloit  auOi  Nymphes .  les  Dcellcs 
des  montagnes ,  des  forêts  &  des  arbres  ,  quon 
appelle  particulièrement  Oréades  ,  Dryacks ,  m- 
madtya^es  &  Napéçs.  Les  Eablcs  touchant^  les 
Nymphfs  avoient  leur  origine  dans.une  ancien- 
ne opinion  des  Grecs  &*  des  Phéniciens  ,  oui 
croyoienç  que  Us  âmes  des  morts  crroicnt  d^s  les 
lieii  où  ellcsavoient pris  le  plusde  plaifirs pendant 
la  vie ,  &  qui  leur  offroxent  dçs  facrificçs  dans  les 
mêmes  lieux.  Ce  mot  Nymphe  vient  de  Nv^<pi, 
fiUc  mariée  depuis  peu  ,  nouvelle  mariée. 

Nymphe  ,  fe  dit  des  Maîtrefies  quç  chacun  fe  fait  en 
^nc  compagnie  j  ouqtfon  mène  en  une  promet 

NYttPHE^gire.  Mot  burjefquc,  Filledes  champs, 
jo)ic  J^rdiméic»  OlitQria.  ^ 
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Nymphes  »  en  c.  d*Aiiat.  font  de  petits  ailerons  on 
panics  molles  &  fpongieufes ,  qui  fortcnt  &  avan- 
cent hors  les  l^res  de  la  yulve.  Nymphe.  Elles 
fervent  à  guider  Tiinne  ,  ce  qui  leur  a  donné  ce 
nom  y  comme  qui  àiroii  Dames  des  Eaux. 

Nymphe  ,  chez  les  Naturaliftcs ,  eft  la  petite  peau 

Î[Ui  enveloppe  les  tnfedes,  foit  lorfqu'ils  font  cn- 
ermés  dans  l'œuf ,  foit  lorfqull  s'en  fait  une 
transformation  apparente.  PeUicula  ,  nympka. 
Nymphe  fe  dit  auui  des  infedcs  mêmes  qui  n  ont 
encore  que  la  forme  de  ver  ou  de  chenille. 

NYMPHEA ,  f.  f.  Plante.  Voy.  NÉNUPHAR. 

NYMPHÉE,  f.  m.  T.  d'Archit.  Bâtiment,  édifice 
qui  renferme  des  crottes  &  des  fontaines ,  od  il  y 
a  plufieurs  Nymphes.  Nymph^um,  Les  nymphées 
écoient  des  bains  publics. 

Cétoit  auffi  un  bâtiment  public ,  ou  ceux  qui 
çavoicnt  pas  de  logement  commode  venoient 
faire  le  fcftin  &  les  cérémonies  des  noces. 

It,  Promontoire  d*Épirc ,  fur  la  mer  Ionienne , 
dans  le  territoire  d'Apollonie. 

NYMPHOMANIE,  ff  f.  Ceft  la  même chofc que 
Fureur  utérine,  fiympkomarùa  ,   furor  uterinus. 

^foy.  UTÉRIN.  De  *v^(pii  ,  &  de  f^ûa,    ïiircur. 

NYMPHOTOMIE  „  f.  f.  T.  de  Chir.  Retranche- 
ment qui  fe  fait  aux  nymphes ,  lor^uc  leur  ni- 
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mcur  trop  grande  empêchcroit  la  conTommatJon 
du  mariage  ,  ou.  la  rendroit  difficile.  Ccftlacir- 
concifion  des  femmes.  -m/Vi. 
N YMPSCH ,  Nimptjck ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  prin-^ 

NYMS ,  Cm.  Petite  rivière  du  Duché  de  Luxcm- 
bourg.  Nemefa^ 

N  Y  N. 

NYNE ,  ou  Neane ,  f.  f  Rivière  d'Angleterre.  NmJi 
Aufona.  Elle  traverfe  le  Comté  de  Nonhampton  ^ 
&  va  fe  décharger  dans  un  golfe  de  la  mer  cTAlk^ 
maene  ,  aux  confins  du  Comté  de  Lincoln. 

NYON ,  f.  m.  Ville  de  la  Suiflc ,  dans  le  Canton  de 
Berne ,  chef-lieu  d'un  Bailliage  de  même  nom* 

N  YS. 

NYSLOT .  f.  m.  c.  à  d.  la  nouvelle  Fortcreflc.  Boar^ 
du  Savolax  ,en  Livonic.  Novum  Caflnun. 

NISSiEA-VIA ,  f.  f.  Lieu  de  llnde ,  conûcré àBae- 
chus ,  ven  l'cmboadiare  du  Gange. 

NYT. 

NYTÏŒ' C  £  wNyd,  C  m.  RivWredc  rÉcodè 

métid.  Nuhia ,  Niddia. 
NYTHESDALE.  Voy.  NITHESDALE, 


o 


o 


fubft.  m.  La  quatontiémc  let- 
tre de  l'alphabet  François  , 
&  la  quatrième  des  voyelles. 
Chez  les  Latins  Vo  avoit 
tant  d'affinité  avec  !'&,  qu'ils 
çonfondoient  aifément  ces 
deux  lettres.  Ils  écrivoicnt 
.r^Si»  ,^  prononçoient  Con^ 
'^otcanus.  L*o, 


JuLDederont,  Fl^»,.^.  ^^^ 

f        i.-  .     /.  .  J?^  ^^  ^^"*  prononciations , 

long  &  bref ,  rcpréfentc  U  &  ïo  des  Grecs.  L'o- 
méga fe  prononçoit  comme  deux  oo ,  &  nous  le 
«arquons  long  par  on  accent  circonflexe  ,  comme 

)^T\i^rlV  ÏT^'^  ^f  prpnonçoit  fur  le  bord 
des  lèvres ,  &  d  un  fon  plus  clair  5  "&  nous  le  pro- 
nonçons bref,  comme  dans  obéir.  Oi  fe  prononce 
communément  comme  ê ,  dans  être  .feJtre  :  ainfi 
f^'tnaure  ^aroître    prononcez  connltre .  paritre, 

mf;  ^Ui  *^  ^^  T.?'  fc  prononce  comme 
une  diphthonguç  ,  enfaifant  fentir  deux  fons ,  o 

mm^s.^  Quand  il  n'y  a  point  de  confoiînes  à  la 
fen  après  1/     Iç  fon  de  cet  i  prononcé  en  e  eft 
.moins  long  :  Rvi ,  loi ,  &c. 

tôt  s  eft  Ëiit  tm,  nom  de  quelques  lieux  ;  comme 

^«iîf  ^ifi^"''^''''  «°«  Pankulequifcrtà  Tapoftro- 
phc ,  &^i  marque  le  vocatif,  1  ; 


^  Ceft  auflS  une  înterjeftion ,  &  on  s'en  fert  pour 
invoquer  a  fon  fecours ,  pour  admirer^  fe  plain- 
dre ,  fe  moquer ,  invediver ,  &  faire  tontes  foncs 
d  exclamations. 

On  s'en  fert  fur  mer  pour  appeller  ceux  à  qui  on 
veut  parler.  O  du  Neptune  ,  pour  parler  à  ceux  du 
▼aiflcau  appelle  Neptune.  O  d'en-haut  ,  difenc 
ceux  qui  (ont  fur4c  pont,  pour  parler  àceuiqui 
font  fiir  les  mâts  ,  &c. 
O ,  vieil  adv.  Maintenant ,  déformais. 

Ceftauffi  un  vieux  terme  de  Palais,  qui  fignifioic 
Avec.  On  le  met  encore  à  la  fin  de  tons  les  exploits 
oc  des  avenirs.  O  intimation. 

Parmi  les  Anciens  ,  c'étoit  un  fymbolc  au  hié-- 
rofflyphe  de  l'éternité. 
O  ,  le  dit  des  neuf  Antiennes  qui  commencent  cha-* 
cune  par  la  particule  <J ,  &  que  TÉglife  chante  neuf 
jours  avant  Noël,  à  commencer  la  premiérclc 
^S'PécevabTC  ,  &  finir  la  dernière  le  ij. 
O  ,  s  eu  dit  en  quelques  endroits  pour  ugnifier  une 
Jargc  ouvcnurc  faite  à  la  voûte  de  la  Nef  d'une 
E^ife  en  forme  circulaire,  pour  élever  les  cloches 
&  les  matériaux  nécc/Taircs  aux  répatations. 
O ,  dans  les  écrits  de  Marine ,  fign.  Oueft. 
O ,  en  t.  d'Arithmét.  ùgh.  un  zéro  y  &  on  dit  prov. 
qu'un  homme  eft  un  o  en  chiffre  i  p.  d.  que  c'cft 
""^  homme  inutile ,  ou  dont  on  ne  confidérc  point 
le  fuirragc.  Homo  nuUius  momenti. 

Ç  eft  auflTi  le  caradcre  dont  on  diftingue  la  mon* 
noie  fabriquée  à  Riom. 
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Dans  les  ordonnances  des  M  édeciof  »  on  défigne 
par  o ,  Talun  ,  &  par  oo ,  Thaile. 

O ,  chez  les  Anciens  •  étoic  une  lettre  namérde  qui 
ngnifioit  on^e  ;  &  quand  on  mettoic  au-deuus  un 
titre  O  >  il  fignifioic  on^c  mille. 

C.  O.  Cette  abréviation ,  parmi  les  Marchands ,  u- 
goifie  Compte  ouvert. 
La  lettre  O ,  au  commencement  d*un  nom  de 

'  Êunille,  Jl  chez  les  Irlandois  une  marque  de  di- 
gnité gui  n  cft  attachée  qu'aux  grandes  Maiions. 

O  majuUule ,  que  les  Italiens  nonmient  circolo ,  wi 
cercle  ,  dft ,  dans  les  notes  de  Mufîque ,  ce  qu  ils 
appellent  tempo  perfetto  ,  foir  qu'il  foie  umple ,  ou 
ponâné ,  ou  oarré. 

O ,  f.  m.  Nom  que  portent  plufieurs  Seigneurs  de 
Normandie.  Il  vient  d*-/4i£,  quieft  le  même  que 
Ok,  qui  en  Allemand  (îen.  unpréi  de  THébr.  IM^* 

O  j  ou  S.  Martin  à*0 ,  i.  m.  Bourg  de  Fiance  ,  en 
Normandie  ,  au  Diocè(è  de  Sées. 

OACCO,  £  m.  Province  d'Afrique,  dans  l'Ethio- 
pie t  au  Roy,  de  Dongo  ou  Angohu 

O  A  K, 

OAKER.Voy.OCKER. 

OAKHAM  «  f.  m.  Ville  d'Angleterre  »  dans  le  Rut- 
iand. 

O  A  N. 

OANNÈS ,  r.  m.  Dieu  des  Babyloniens.  On  le  re* 
préfentoit  fous  la  figure  d'un  animal  à  deux  têtes  g 
&  dont  le  refte  du  corps  étoit  d'un  poiflbn ,  excepté 
que  de  Ci  queue  il  ibrtoit  deux  piés  femblables  à 
ceux  de  l'homme  :  il  avoit  aufll  la  voix  d'un  hom- 
me. Ce  montre  fortoit ,  difoit-on  ,  tous  les  jours 
au  lever  du  foleil ,  de  la  mer  Erythrée ,  &  veooit 
à  Babylone  ,  &  tous  les  foirs  il  s'en  retournoit  à 

.  la  mer.  C'étoit  lui  qui  avoit  appris  aux  hommes 
tous  les  Arts  »&  Seldenus  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  le  même  que  Dagon. 

OANSON ,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  »  dans  la  province 
de  Canton. 

O  A  R. 

OARII ,  £  m.  Province  de  l'Ethiopie  occidentale , 

au  Roy.  de  Dongo  ou  d'Angola. 
OARISTE ,  f.  m.  T.  de  Pofc'fic  Grecque.  Dialogue 

entre  un  mari  &  fa  femme  ,  tel  que  celui  qui  tH 
.  dans  le  VI*.  livre  de  l'Iliade ^  entre  Hcdor  &  An- 

dromaque.  OanHus ,  Oariftys, 
OASIS ,  1.  m.  Ville  <c  défen  d'Egypte  j  aux  confins 

de  la  Lybie. 

OAX. 

OAXACA.  Voy.  GUAXACA. 
O  B  A, 

OBADIAS,  f.m. N. pr. d'hom. Ceftiemémc qu'Ab- 

dias.  Ce  nom  fign.  en  Hébr.  Serviteur  de  Dieu. 
OBAKATIARAS ,  f  m.  pi.  Peuples  du  Bréfil ,  qui 
•  habitent  ^es  ifles  de  la  rivière  de  S.  François. 
'  OBASINE ,  r.  f.  Village  du  Ltmoufin ,  en  France  »  à 
deux  lieues  au  midi  de  Tulles.  Obafina. 

O  B  D. 

OBDACH  ^  r.  m..Petite  ville,  ou  bourg  de  la  haute- 
Styrie  ,  a  trois  lieues  de  Judenbourg  »  vers  le  le- 
vant. O^^af^c^m.  -     -    * 

OBDORA  ,  f.  f  ou  Obdorski,  f.  m.  Province  de  la 
Mofcovie ,  (îtuée  le  long  de  l'Océaji  (èptentrional. 
Pahem  en  eft  le  lieu  principal. 

O  3  E. 

OBÉÏ)ÉDOM .  f.  m.  Nom  d'un  Invite  célèbre  çnp:e 
|çspprtiçr$4^jTç»plç» 
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OBÊDIEMCË  9  f.  f.  Sujétion ,  obéi^ec  qu'on  rend 
un  Si^iieur  Ecciéfi^okique.  Obec&emiatfidje^ 


C'eft  auffî  un  ade  que  donne  un  Supérieur  Ec- 
défiaftique  à  un  inférieur ,  pour  faire  une  tranf* 
lation  de  fa  per(bnne  en  un  autre  lieu  »  ou  pocu: 
lui  permettre  d'aller  en  voyage.  Licentia. . 

Il  fe  dit  auiïi  de  l'envoi  des  Religieux  oui  vont 
deflervirun  bénéfice  dépendant  d'un  Chef  d'Ordre, 
£ins  qu'ils  en  fbient  titulaires ,  &  lorfqu'ils  font 
révocables  ad  metum,  Factikas  ad  nuttmu  On  a 
auffi  appelle  Obédiences  »  les  Maifons ,  Églifcs  , 
Chapelles  &  Métairies  ou  l'on  commcttoit  des  Re- 
ligieux pour  les  faire  valoir. 

On  appelle  Ambalfadcursd'o^/i^/rff,  ceux  que 
des  Princes  envoient  au  Pape  pour  lui  rendre  homr* 
mage  de  quelques  fiefs  oui  relèvent  de  1«. 

On  appelle  Pays  d'obédience ,  ceux  C(ui  ne  (ont 
'  pas  compris  dans  le  Concordat ,  &  ou  ^  pendane 
huit  mois  de  l'année  ,  le  Pape  confère  de  plein 
droit  les  bénéfices  vacans.  La  Bretagne,  lapRH 
vence,  la  Lorraine  ,  £ooxpsLysà*obédieace.  QU^ 
dientiâ.  reàones^ 
OBÉDIENCIAIRE  ,  f.  m.  Nom  de  la  première  di- 
gnité ,du  Chapitre  de  S.  Juft  à  Lyon.  Obedîuuia^ 
rius.  *  .  ,  ^ 

OBÉDIENTIEL  •  itLi ,  adj.  T.  Dogtn.  Qui  obéic 
aux  caufes  fifpérieiice&  I^iiffimce  oèediemtelle,  Po* 
tenùa  obédientialis. 
OBi;DisMTXBL  ,  f.  m.  Officier  qui  étoie  autrefois 
chargé  de  faire  des  diflributions  aux  Chanoines 
qui  mient  au  chanir.  -tialis. 
OBÉDIENCIER,  f.  m.  Religieux  qui  vadçflcrvic 
un  bénéfice  dont  il  n'eO:  point  titulaire  9  P^r  l'or* 
dre  d'un  Supérieur.  Obedientiarias, 
OBÉÏDE ,  f.  m.  &  f  Dynaflie  d'Arabes  ,  qui  a  rc* 
gné  en  Afrique,  &  qu'on  appelle  autrement  Fathi- 
mites.  Obeiaa.  Ils  ont  pris  ce  nom  d'Obaeid-'Alla  ^ 
Fondateur  4e  leur  Dynaftie. 
OBÉÏE,  vieux f.fObéiffaBcc.^        .      ,  . 
OBÉIR  ,  v.  n.  Se  foumettre  à  la  volonté  de  qutl* 
qu'un .  exécuter  les  ordres,  le  commandement» 
les  volontés  d'un  autre.  Obedire.  On  conj.  T obéis  ^ 
tu  obéis ,  il  obéit  ;  nous  obéiffons  ;'ftd  oidi  ;  j'obéi^ 
rai; que  fobéijfe ,  j'obéirois.  .    ^  . ,  .       » 

It.  Être  dans  la  dépendance ,  dans  la  fnjécioii  dé 
quelqu'un.  Subjici ,  parère» 

It.  Céder  à  la  force.  Ced^re.  Obéir  à  la  néceffité» 
au  temps* 

Il  fe  dit  fig.  des  ctiofes  fpirituelles  5c  morales^ 
Obumperare.  Il  faut  que  les  pallions  obéijfenek  la 
raifon)  p.d.  il  faut  qu'elles  y  fbient  foumilbs«, 
aflujéties.  ^     ,      ,    ^    .      .    ,      .  /. 

Il  fè  dit  encore  fig.  des  chofes  manimées ,  U  A« 
gnifie ,  Plier ,  ne  rffifter  pas.  FlgOere/e ,  parère. 
En  t.  de  Man.  il  fe  dit  d'un  cheval  doux  8c  dref- 
fé;  &  on diit qu'il  obiic  bica  à,la  main,  aux  tai^ 
Ions,  aux  aides.  .       ..      .   ,  ,.     /. 

OBÉISSANCE ,  f.  f.  A^ion  de  celui  qui  obéiç ,  f^* 
miflîon  aux  volontés  d'amrui.O^^ittfHrM. 

On  dit ,  Prêter  obéijfance  à  un  Prince  j  p.  d,  fc 
foumettre  à  r<>^<^j^fd*un  Prince.  . 

Obéissance,  fe  dit  auflî de  la fujéaon  des pcupics 
&  des  provinces  à  un  Souverain ,  a  un  Eut  dont  un 
font  partie.  SubjeBio. 
Obéissance.  Voy.  Obédienci. 
Obéissance.  T.  de  Coût.  Dans  celle  de  Normandie» 
il  fign.  Acquiefcemcnt.  .  _     .^ 

On  dit  prov.  Obéifance  vaut  mieux  que  facrifiçe. 
Ccft  un  mot  de  Samuel  ^Saiil ,  dans  la  correction 
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ûu  il  y  Eut  d'avoir  o(2  facrificr.  Meùer  eft  oie-' 
dientid  quàm  viBimA.  I.  L.  des  Rois ,  XF,  xi. 

OBÉISSANT  ,  ANTÉ ,  àdi.  v.  Qui  obéit.  Il  a  toutes 
les  iignifications  du  verbe  Obéir.  Obédiens ,  ob^ 
temperans. 

Il  le  dit  aufn  fig.  de  plufieurs  chofes  inanimées , 
&  fign.  Souple ,  maniable ,  qui  cède  >  qui  feplie 
facilement. 

Obéissant  ,  C  m. Nom  d'Hérétiaues qui  obéifloient 

'  aveuglément  en  tout  à  leurs  Chefs ,  lefquels  leur 
ordonnoient  de  commettre  mille  impuretés. 

Obéissant.  Nom^e  milice  fous  Marc-Aurélc.  Ob^ 
fequens.  Cétoient  des  Gladiateurs ,  dont  il  fit  un 
corps  de  troupes.  ^ 

OBELE  ,  f.  m.  Petite  ligne ,  petit  trait  femblable  a 

'  i^ne  aiguille.  Obelus  ,  «Ccao^.  Dans  des  manufcrits 

anciens  VobéU  eft  ordinairement  accompagné  de 

-  deux  points ,  l'un  dcffus ,  l'autre  dcflbus.  (  -î-  j. 

OBEHSCOLYCHNIE .  f.  f.  Obélifqucau  haut  du- 
quel.ôn  allumoit  du  feu.  Uobeiijcus  ,  &  de  iyck- 
nifiniylc  lumignon  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe. 

OBÈLISCOTHÉCA  ,  f.  m.  Petit  tourne-fol  Améri- 
cain ^  dont  l'ovaire  reffemble  à  un  obélifque  ren- 
verfc. 

OBÉLISQUE  ,  f.  m.  Aiguille  ou  pyramide  quadran- 

fulaire  ,  menue  ,  haute  &  perpendiculairement 
levée  en  pointe ,  pour  fervir  d'orncnnmt  à  quel- 

.  que  place ,  &  qui  eft  fou  vent  chargée  d'inicrip- 
tions  ou  d'h\éroglyphes.  Obtlifcus.  La  différence 

.  des  obélîJqUesjU  des  pyramides  eft  que  les  pyra- 
mides ont  la  bâfe  large ,  &  les  obclifqua  fort  étroi- 

.  te.  Les  obélijques  ne  doivent  pas  être  moins  hauts 
que  de  Quatre  fois  la  largeur  de  leur  bâfe.  L'in- 
vention des  obéiifques  vient  des  premiers  Rois  d'E- 
gypte. Les  Prêtres  Égyptiens  les  nommoient  les 

.  doigts  du  folcil  ,  parce  qu'ils  fervoient  de  (lyle 

.  pour  marquer  les  heures  fur  la  terre.  Les  Araoes 
les  appellent  aujourd'hui ,  Aiguilles  de  Pharaon. 

Obélisque  d'eau.  Efpécede  pyramideàjour  ,  &à 
troi$  ou  quatre  faces  ,  pofée  fur  un  piédeRal ,  la- 
quelle a  les  encognurcs  de  métal  doré  ,  &  dont  le 
nu  des  faces  paroît  d'un  cryftal  liquide  par  le 

\  moyen  des  nappes  d'eau  à  divers  étages. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  tCf  A»f ,  b;oche ,  alcnc ,  ou 
efpéce  de  javelot  long  &  pointu. 

OBENGIR ,  f.  m.  Rivière  de  l'ancienne  Baébianc. 
Obcngirus ,  anciennement  Dorgomanes  ,  Dago- 

,  mane^,  Orgomancs  ^  Ockus.  Elle  coule  dans  le 
Choralan  ^  en  Pcrfe. 

O  BENIGNA  ,  f.  m.  indécl.  T.  purement  Lat.  qui 

.  a  paiTé  dans  notre  lansue  pour  ngnifier ,  Soumif- 

.  iîon ,  révérence  qu'onrait  à  des  perfonnes  dont  on 
a  befoin.  Il  eil  tiré  des  invocations  contenues  dans 

.  les  hymnes  qu^on  chante  à  la  Yieree.  Beiùgna  eft 
le  fém,  de  benignus  ,  bénin ,  libéral ,  bienteifaot, 

.  favorable. 

OBER ,  ou  Hober,,  vieux  v*  a.  Suivre ,  bouger.  De 
«CfT* ,  irrfequL 

Cmr  ,  prép.  qui ,  en  Allemand ,  fign.  Haut.  Elle  fe 
compofc  avec  un  nom  propre  dé  lieu,  fie  fign.  que 
ce  lieu  eft  plus  élevé  qu'un  autre  de  même  nom. 

OBÉRER j,  V.  a-  Endetter.  Et  avec  le  prou.  perf.S'cn- 
dctrer  ^  engager  ton  bien.  Obdrarejè. 

OBERKIRK  ,  t;  m.qui  fign.  Haute  Éîjlife.  Oberkir- 
kia  ,  Ypergrdciii,  Pet.  ville,  ou  bourg  du  Cercle  de 
Souabe ,  dans  TOrtnav, 

©BERMONSTER^  Cnu  c.  ad.  Monaft<^rc  d'en- 
Kaut.  Supenus  Moaajhrium^Céio'n  autrefois  imc 
Abbaye  de  Keligiculcs  de  l'Ordre  de  S.  Benok  ,  & 
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cVft  maintenant  une  maifon  de  Chaiïoiiic^  \ 
Ratifbonnc,  .  ,. 

OBERSTEIN,  f.  m.  Pet.  ville,  Ôc  petit  Comté  dépen- 
dant de  celui  de  Rheingravcftcin ,  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin.  Oberftcinum, 

OBER-NTESSEL  ,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  ,  dans 
l'Archevêché  de  Trêve?,  fur  le  Rhin.  Vefaùafu^ 
pttior» 

OBERNHEIM,  ovi  Ober-Ekenheim.  Voy.EHEN- 
HEIM.  ,  ,   «     .y 

OBERNPERG ,  f.  m.  Pet.  viUe  ou  bourff  de  Baviè- 
re ,  fitué  fur  rinn,  &  appartenant  aTEveque  de 
PafTaw.  Oberperga.  , 

OBÉSITÉ ,  f.  h  T.  de  Méd.  État  d'une  perfonnettop 
chargée  de  grailTe  &  de  chsdt.  Obefitas.  On  1  ap- 
pelle aufli  Corpulence.  Vobéfité  vient  dun  lang   . 
louable  ,  abondant  ,  graiffeux*,  tempéré ,  peu 
falin.  ^  '   • 

OBÉYE.  Voy,  OBÉÏE. 

OBI. 

OBI ,  f.  m.  Grand  fleuve  d'Afie ,  qui  prend  fa  fourre 
dans  la  grande  Tartarie  ,  au  lac  de  Kithai ,  dans 
le  Roy.  d'Altin ,  &  fe  jette  dans  la  mer ,  au  levant 
du  détroit  de  Weigats  &  de  la  nouvelle  Zcmble, 
Obius  ,  anciennement  Caramhice  ,  &  Carambucis'. 
Ceft  auffi  le  nom  d'un  cap  de  la  Mofcovie  Cep- 
tentrionale.  Obiurri  promontorium ,  anciennement 
l/ytarmis.  Il  eft  dans  la  Samoî^die ,  à  l'embouchu- 
re de  ïObi.  Il  y  a  aufll  en  Mofcovie  les  montagnes 
d'O^i.  Obii  montes  ,  Obia  juga  ,  ancieimement 
Hyperborei  montes. 

OBICÉ  ,  BE .  vieil  adj.  Oppofé.  Obje^us ,  oppofitus^ 
Du  Lat.  obex ,  empêchement.  ^ 

OBJECTER ,  V.  a.  Oppofcr  quelque  chofe  a  une 
opinion ,  pour  la  combattre  5  propofer  une  raifon 
contraire  a  quelque  allégation ,  une  difficulté ,  un 
inconvénient  qui  en  arriveroit,  Objicere ,  oppo^ 
nere,  /- ,»       ^ 

h.  Blâmer,  reprocher.  Exprobrare,  refelUre.  On 
lui  objeiti  la  balleffe  de  fa  naiflance. 

OBJECTIF,  iVE  ,  adj.  Terme  d'Optique.  Il  le  dit 
du  verre  qu'on  met  au  bout  des  télcfcopcs  ou  des 
microfcopcs  du  côté  des  objets.  Vhrum  objeâ:^ 
vum.  Dans  cette  fignification  ,  o^/é^// s'emploie 
plus  ordinal repient  au  fubftancif. 
•  On  dit  en  t.  de  Théol.  que  Dieu  eft  notre  béa- 
titude objeëiive  y  p.  d.  que  Dieu  eft  le  fcul  objet 
qui  pui lie  faire  notre  bonheur.  . 

OBJECTION  ,  f  f.  Ce  qu'on  oppofc  pour  détruire 
une  opinion  ;  difficulté  qu'on  fait  fur  l'allégation 
ou  prouofition  de  celui  contre  lequel  on  dilputc. 
Obfeého,  oppofiio.  Il  a  fait  une  obfecJionqmM 
fans  réplique.  Il  ne  put  réfoudre  une  objeBion  h 
délicate  &  fi  fubtile.  Une  ingénieufe  objeâion 
Tcinbarrafla* 

OBIER.  Voy.  AUBIER.  .     ^       ,       .. 

OBIER  ,  ou  Pfier,  f.  m.  Opulus.  Arbrifleau  dont  il 
y  a  deux  efpeces.  La  première  a  les  rameaux  fem- 
blablcs  à  ceux  du  fureau.  Ses  feuilles  fonr  prefquc 
Jcmblables  à  celles  de  la  vigne.  Ses  fleais  ,  unpea 
odorantes,  font  difpoRes  en  parafoL  La  iccondc 
efpéce  difRrc  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fea 
fleurs  font  ramaflées  en  rond ,  ordinairement  blan- 
ches, mais  quelquefois  purpurines^ 

OBJET ,  f  m.  Ce  qiri  nous  touche  &  nous  cmcut  pat 

.  fa  prélcnce  >  ce  qui  eft  oppofé  à  norte  vue ,  ou  qui 
frappe  nos  autres  fens ,  ou  qui  fç  rèpréfenie  a  notre 
imagination.  Objeétum  -,  ns  objcBa.  Ce  mot  vient 
^\oyiLUfx ,  piéfeoter ,  mettre  devant.  11  y  ac«te 
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JifKirence  cotre  Vo6}et  lumineux ,  &  Vo6f<e  écbi« 
.  ré  ,  c*cfî  que  l'ohjec  lumineux  contient  en  foi  la 
lumière ,  comnK  le  folcil  Se  le  feu  y  &  {'o6jet  éclai- 
ré la  reçoit ,  comme  les  corps  opaques  qui  la  ré- 
fléchirent. On  dit  en  Philolbphje  .  que  Volfjet 
émeuo4a  puifTance  s  p.  d.  que  la  prélence  de  Voù- 
jet  excite  le  dc(îr. 

h,  La  matière  ,  le  fujet  d'une  fcience  :  ce  quon 
examine  en  s'appliquant  àquclque  art  ou  fcience  ; 
la  matière  fur  laquelle  on  travaille ,  ou  fur  la- 
quelle on  railbûnc.  ^ubjecia  materia  ,  res  objeéla, 
IJ objet  de  la  Médecine  .eft  le  corps  humain'en  tant 
qu'il  eftguérillable. 
Il  fe  du  quelquefois  feulement  de  la  fin.  Finh , 

*  fcopus.  Cet  homme  n'a  d  autre  objet  dans  fes 
aûions  que  la  gloire  de  Dieu. 

Objet  ,  en  ce  fens ,  &  pris  pour  Motif,  s'emploie 
quelquefois  en  ces  phrafes  :  Voilà  un  objet ,  c*çft 
un  objet  ;  ce  n'cft  pas  là  un  objet  y  p.  d,  une  railon 
d'agir  ,  un  motif.  Ratio  y  caufa. 

Objet  (è  dit  aufïî  poétiquement  des  belles  pcrfonncs 
qui  donnent  de  l'amour.  Obje^um,  C'elt  un  objet 
charmant. 

Il  fe  dit  encore  en  chofes  morales  »  &  (îgn.  Su- 
jet ,  bue.  Subjeàum  y  fcopus  ,  fnateria,  Ceft  un  ob- 
jet  de  haine ,  de  mépris  ,.  de  la  colère  ,  de  la  rail- 
lerie de  tout  le  monde. 

Dans  l'ancienne  Pratique ,  c'étoit  ce  que  nous 
appelions  Reproche  contre  les  témoins ^  réfuta- 
tion ,  objcdion.  Oppofitio ,  exprobratio. 

SUT  ,  f.  m.  Anniveruiire  s  Mcile  fondée  qubn  dit 

pour  un  défunt  tous  les  ans  à  pareil  jour  de  fa 

mort.  Obicus,  anniverjarium.  Il  y  a  a  Notre-Dame 

'  de  Paris  un  obit  falé ,  qu'on  nomme  ainfî ,  à  caufe 

de  quelque  diltribution  de  fcl  qui  s'y  fait. 

OBITUAIRE  ,  adj.  &  f.  Qui  fe  dit  des  regiftrcs  ou 
Ton  écrit  le  nom  des  morts  &  le  jour  de  leur  fcpul- 
,tttre.  En  plufieurs  eqdrois  on  les  appelle  Mortuai- 
res ,  &  plus  communément  Nécroloecs.  Mortua- 
lis  codex.  On  le  dit  auflî  du  livre  oà  1  on  écm  les 
fondations  des  obit^ 

h.  Bénéticicr  pourvu  d'un  béucfîce  vacant  par 
mort ,  ou  per  obitum,  Obituarius, 

OBJURGATION  ,  f  f.  Reproche  ,  réprimande.  O^- 
jurgatio.  Il  eft  vieux. 

OBL.     ' 

OBLAT ,  f.  m.  Enfant  qu'on  offroit  à  Dieu  pour  Je 
rendre  Religieux  dans  une  Abbaye.  Obiatus ,  ad- 
fcriptitius  reiigiojk  famiiid, 

Oblat  &  Oblate  ,  étoit  auffi  ui^e  nerfonnc  fécu-, 
lière  ,  qui  dorinoit  fa  perfonne  ,  (a  famille  ,  fcs 
defccndans  &  fcs  biens  à  quelque  Monaftcre.  Ces 

,•  Oblats  ctoicnt  appelles  autrement  Donnés,  On  les 

'  iccevcittn  leur  àicttant  autour  du  cou  la  corJe 
xl'une  des  cloches  5  &  pour  marque  de  leur  fervi- 
tudc  ,  ils  mctioient  quelques  deniers  fur  leur  rcte. 

Oblat  ,  a  (îgnifiJ  depuis  un  Moine-Lai  que  le  Roi 
mettoit  anciennement  en  chaque  Abbaye  ou 
Prieuré  dépendant  de  fa  nomination  ,  auquel  les 
Religieux  étoient  obligés  de  donner  une  ponion 
monacale,  à  la  charge  qu'il  fonneroit  les  cloches» 
ouil  balaieroit  TÉglife  &  la  cour.  Ces  places 
ctoieot  deftinécs  à  des  foldats  eftropiés  &  invali- 

*  des.  Enfin  on  a  iapplîqué  à  une  partie  de  l'entre- 
tien des  Invalides ,  ce  qui  fe  payoit  pour  chaque 
Oblat  dans  chaque  bénéfice  j  &  aujourd'hui  il  n'y 
api  us  proprement  di  oblats.  Ce  mot  fign.  OA^ert. 
Oblati  à  Principe. 

C»iAT£ ,  Cif  RcUgicttfc  d'uA  Ox<Ucoti  Copgtéga- 
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'    tion  fondée  paç  Sainte  Françoifc.  Oblaut ,  qui  vcac . 
dire  offerte  ;  'Se  Ton  nomme  ainfi  ces  Rcligieuîcs , 
parce  que  la  formule  de  leur  profelfion  elt  conçue 
en  forme  d'oblation. 

Oblate  ,  ou  Oblation.  Ceft  ,  en  ftylc  d'an- 
cienne Liturgie ,  les  pains  dont  on  fe  lervoit  aa 
facrifice  de  la  Melle.  Il  y  avoit  des  oblates  de  deux 
fortes  5  les  unes  pour  confacrer ,  &  Je$  autres  pour . 

I  l'ufaçe  commun  ,  Se,  qu'on  diilrfbûoit  comme  au- 
jourd'hui le  pain  béiii. 

OBLATICttsl ,  f.  f.  Sacifificc,  offrande  qu'on  fiiità 
Dieu.  UoUUio  ^  oblat um  ,  donarium. 

Dans  la 'Coutume  de  Celles,  c'eft  un  droit  que 
les  Seigneurs  levoient  en  certaines  occaiions  fur 
leurs  hommes. 

OBLATIONNAIRE  ,  f.  m.  Officier  Eccléfiaftiquc. 
Oblationanus.  Cétoit  autrefois,  un  Diacre  ou  un 
Soudiacre  qui  reccvoieqt  lcs.oblaiions  des  Fidèles. 

OBUTOIRE^  f.  m,  Céttfit  aiitVeÏ6i§  le  fer  avec  le-' 
quel  on  cuifoit  hc^  oblatfi  /^  on  imprfmok  des 
figures  defl^s.  Obl^tonUjti:  Aujourd'hui  on  l'ap- 
pelle £/w;?a«tf-/?/Vc<.  '        •'' 

OBLIAGE  ,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  Sujets 
doivent  en  qucioues  lieux  au  ScigneTir.  Ce  mot 
vient  à'oubuer  5  droit  iobliage ,  cit  un  droit  dû 
pour  avoir  manqué  à  un  dcvoir. 

OBLIAL  ,  vicLïx  il  m,  R c ni ç  annuelle.  Cenfus  ,  ou 
r^dims  anmtus,  '  •   f 

OBtiAS  .  ou  OPHLIAS,  n   m-  Sdrûoïtt-quc  l'on' 
donnais.  Jacquerie  MlnctTr.  On  prétend  qu'il 
(îgn.  Jutticc  ,  A>ùrten  ,  citadelle  du  pctiple. 

OlïLÏE  *  viemc  f  m*  Oubli*;,  OW/Vz  dansla  bafli 
LarinitL% 

OBLIGATION  ,  l'  f  Ce  qui'  obliec ,  qui  contrairtc 
à  faire  quelque  chofc  ,  comme  Te  devoir,  la  né- 
ccfTicé  *  la  foi,  Icjïrdccptc ,  lien  qui  epgag^  \  faire 
qucîqut:  cbofc.  ObllgmiQ  ydtbtuù,  OSHgation  ci* 
vile,  ÊjiZ/^^f^t^vrtard telle.  '  '         . 

Ceft  auffi  un  a(te  civil  Se  un  lien  de  Droit ,  par. 
lequel  on  promet  Je  faire  ,  ott  payer  quelque 
cliofe.  VtrboruYn  ohisgaitQ  ,  vcrhis  contra^a  obli' 
^ijcto.  Il  )  a  cruiàiuijci  d'J^A'^Waw  ;  naturelle^ 
civile, &  l'une  Se  Taurrctôut  enfemble.  L'obli^ 
^nmin  uiitiiriiL  lîc  confiftc  qki'iîu  fcut  lien  de  Te- 
quicé  HiiciTfctïc  ,  Tan^i  aut^yne  îiécefïîté  civile,  & 
fans  qu  elle  put llcjproLfutre  avi,quiic  adjoii ,  ni  ton- 
rraiiuc^  Vokî^.uan  lii-ifc  éï  ctik  qdi  eft  x^puyçc 
iLi:  la  kuk  nxinynté  c'mlc  ^  &  qui  produit  une  ac- 
tion ,  Se  une  coiKtdnte.  VcbU^nan  nd: mette  &  ci' 
vîfi  lOUtenVemble^  tft  celle  qui  Jiryant  des  principes 
dans  l'équiré  r^aturclk-,  eft  de  plus€On5rmt-c  Sî  ap- 
puyée de  l'autorité  civikv  II  y  a  â^s  ùBiiguÙQns 
pcrforniclks  ,  d'autres  hypothécaires  ;  des  obti- 
giclions  de  biens ,  d'autres  par  corps  5  des  oblige- 
tioiis  folidaircs  ,  d'aucros  pour  fa  part  Si  pordoo, 
lOiLiCATiON  ,  fe  dit  auïTî  en  un  fcns  plus  étroit ,  d;i 
'     contrat  ,  Se  de  Ta^e  public  j  par  lequel   on  s"o- 

•  hlîgc  a  payer  dans  uij  certain  temps  une  (mnîûc 
d'argciu  empruntée  i  ce  qut  eft  op;  ofé  à  contrat 

'  de  conltitution  de  reme  ,  par  l^t^ucl  on  aliène  le 
fonds.  Cnîrographi  cataio  ,  fcripu  obligatio. 

Obligation  alaGroflc,  ou  à  la  GroSc  aventure, 
T.  de  Mar.  Ceft  un  coAtrat  par  lequel  un  Maître 
de  Navire  emprunte  de  Targent  à  gros  intérêts  , 
pour  mettre  ion  vaiiTcau  en  mer  ^  Se,  fàirt  do 
•voyage. 

OîTLiGATiOM,  en  t.  tic  dtrilité,  fc  i\t  eng^nérkl 
xle  la  'reeonnoiflànce  que  l'oft  a  de  tons  les  bons 
offices  qu'on'  (è  tziià  réelprûquement  dans  la  yie. 
Debitum ,  gratis  debition 
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Il  fe  Ht  dâtis  les  fciesces ,  de  celui  quiobferve,  • 
qui  remarque  les  divers  effets  «  les  divers  pkéoo> 
..    mènes  de  la  nature.  SvecuiatoK^  indagator. 

h.  Critique ,  qui  tait  'des  remarques  ou  fies 
xenfures  fur  des  ouvrages.  Obfprvator. 
OBSERVATION  ,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  ob- 
feryc  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  loix  divines  &  hu- 
maines. Oéfervatio ,  notatio. 

It,  L  aâion  par  laquelle  on  remarque ,  on  ob- 
fcrve,on  fait  des  expériences.  Obftrvatio^  con- 
fcmplatio»  *- 

'  On  appelle  Armée  d'ohfirvation ,  la  partie  d'une 
.-> ,  armée  qui^ouvte  rni./iégq  »  &  s'oppole  aux  enne- 
mis ,  pendant  que  rautre  atuque  fa  place. 
jObservatic^,  Note  ,  repiarque  critique  fur  un 
Auteur^  pour  l'expliquer»  le  commenter,  ou  le 
.  critiquer.  ^ow,comm<«/tt/7î.  En  ce  fensils'em- 
.    ploie  ordinairement  au  pi. 

Il  fe  dit  prefquc  en  ce  fcns ,  des  remarques ,  des 
confîdérations  qu'on  fidt  fur  une  chofe.  Intùt- 
gatio,.  , 

,  It.  Exaa?en  ,  pénétration.  Exdmeh ,  pénétra- 
tio,  ' 
OBSERVATOIRE ,  f.  m.  Lieu  prqpre  a  obfcrver 
les  adres  >  Bâtiment  en  forme  de  tour  ^  élevé  fur 
une  éminence  pour  faire  des  obfervations  d'Aflro- 
nomic ,  &  de  Pnynquc.  Spécula  ohfervatoria.  Tur- 
ris  pdenimfpeculatoria, 
OBSERVER  ,  V.  a.  Accomplir ,  fuivre  une  régie , 

garder  une  loi.  Obfervare ,  parère, 
.  .  ir.  Examiner  atteativement  quelque  chofe  y  en 
bien  remarquer^  la  nature  »  les  mouycmen; ,  les 
.  qualités^  ou  accidens  particuliers.  Speculari^con- 
(errpiâri, 

il  fe  dit  plus  oarticutiérement  &  quelquefois 
abfolument  des  allres.  Speculari, 

It,  Prendre  garde  à  ce  qu'on  fait  »  à  ce  qu'on 

dit ,  ou  le  faire  remarquer  aux  autres.  Animadver- 

tere.  C'eft  un  homme  qui  s*obferve  fort ,  c.  à  d. 

.  qui  eft  fon  circoinfpeâ  dans  Ces  aélions  >  dans  fes, 

.  paroles. 

On  dit  fig.  &  prov.  qu'un  homme  obferve  les  lon- 

\  gués  &  les  b'rives ,  les  points  &  les  virgules  «  p.  d. 

efl  extrêmement  exaél  £c  fcrupulcux  pour  tout  ce 

.  qui  eft  du  devoir  &  de^  bienféances  du  mondp. 

C'eft  une  métaphore  tirée  de  la  prononciation  & 

de  l'écriture  dçs  langues. 

OBSESSION , f.  f  Adion  dobféder.  Il  fc  dit  unt  de 

ceux  qui  obféden;  les  Grands .  ou  les  malades , 

*  que  des  Démons  qui  qbfédent  les  hommes.  O^- 

Jcjpo,  VobfeJJton^  dilFcrc  de  la  poff'effion  en  ce  que 

_  celle-ci  eft  l'habitation  ad:uelle  du  diable  dans  le 

corps  humain.  Voy.  OBSÉDER. 
QBSIDIANE  ,  C  f.  Pierre  de  couleur  noire  ,  tramf- 

parente ,  &  qui  reifcmble  à  la  fiirdoine. 
OBSIDION  ,  vieux  f  f.  Siège  de  ville.  Obfidio, 
QBSIDIONAL,  aj.e  ,  adi.  Qui  concerne  les  (léges , 
.foit  pour  l'atuque  ,  loit  pour  la  défenfe  dune 
place.  La  couronne  oblidionalt  eft  celle  dont  les 
Romains  honoroient  les  Généraux  qui  avoici;it 
délivré  unç  armée  Romaine  affiégée  des  ennemis, 
ou  qui  avoient  fait  lever  le  (îégc  d'une  ville  oU 
d'une  fortcreflc.  Corona  obfidiQnalis  graminea.  Ils 
J'appelloicnt  au/fi  ^r^minée  ,  parce  qu'elle  fc  fai- 
foit  des  herbes  qui  fc  trouvoicnt  fur  |e  terréin. 
C'étoit  le  (oldat  qui  la  donnoit  au  Général.  La 
fcience  obpdionale  ,  ou  Part  d*a(Iiéger  ou  défendre, 
une  place.  Il  ferait  à  fouhaiter  que  cette  exprès 
fionfit  fortune.  Monnoiej^/^</r(?/w/f ,  celle  oui 
It  été  Af^ppée  o^ns  une  place  afliégéç  \  ou  on  Iqi 


donne  cours  durant  k  fiégc  pour  une  valeur  bcatf^ 

coup  plus  forte  que  fa  valeur  intrinféquc.    D« 

Lat.  obfidto^  (îégc. 
OBSTACLE ,  f.  m.  Empêchement  qu'on  trouve  à 

faire  réuflir  quelque  dcflcin ,  quelque  entreprifc. 

Uûftacttiam  ,  obex, 
OBSTACEER ,  vieux  v.  n.  Mettre  un  obftacle.  Obi- 

ïî^^?"^'*^'  Empêcher  &  o!>Jiac/er  dans  la  Coût. 

d  Orléans ,  arc,  loj.  c'eft  faifir  pour  cens  &  droits 

ccnfucls  non  payés  :  ce  qui  fe  fait,  fi  c'eft  une  mai- 
Ion,  par  objiacle  o*  barreau  mis  es  huis  5  &  fi  c'eft 
^IVl^  labourable  ,  par  brandons  mis  es  fruits. 
OBSTANCE,  f  f.  T.  de  Jurifpr.  Ecdéfiaft.  Ob- 

ftacfc  qui  pourroit  démouvoir  le  Pape  d'accorder 

la  grâce  5  comme  les  irrégularités. 
OBSTINATION .  f.  f.  Attachement  à  l'cxécurton 

de  quelque  chofe  ;  opiiMârrcté  à  foûtenir  quelque 

opinion.  Obfiinatio ^  pertinacia. 
OBSTINEMENT ,  adv.  D'une  manière  opiniâtre. 

Ubftinace ,  peninaciter, 
OBSTINER  •v.  a.  Rendre  opiniâtre  ,  erre  caufe 

quons'obftine.  Objiinare  ,  obfirmare  animum.  On 

s'en  ferrplus  ordinairement  avec  Je  pron.  perf.  & 

il  fign.  alors  s'opiniâtrcrj  s'attacher  opiniâtrement 

a  quelc^ue  chofe. 
OBSTINE  .  ÉE  ,  part.  pair,  flc  adj.  Obftinatus  ^  perti^ 

nax,  Efym  obftiné.  Il  s'emploie  auflî  fig.  Rhume 

obftiné.  Misère  obftinée. 
Obstiné,  f  m.  Quts'obftine.  Pervicax, 
OBSTRUCTIF,  ive,  adj.  Qui  caufe  des  obftruc- 

tions.  Stipticus ,  obfîruens  meatus, 
OBSTRUCTION,  (Tf.  Empêchement  oui  fc  trouve 

au  paiïage  des  humeurs  &  des  efprits  dans  le  corps 

dçs  ani maux.  Ob/iridUp ,  ohdu^io. 
OBSTRUÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  fouftre  une  obftruaipn 

aétuçllc, 

O  B  T. 

OBTEMPÉRER  ,  vieux  v.  n.  Obéir.  Il  n'a  d'ufaee 
qu'en  ftyle  de  Pal.  Obtempérer  z  Juftice.  Obtem^ 
perare,  parère. 

OBTENIR,  v.  a.  Conj.  Tobtiens,  tu  obtiens  y  iloh^ 
tient  y  nous  obtenons  ,  vous  obtener ,  ils  obtiennent  ; 
f'obtms  ,/ai  obtenu  ,  /'obtiendrai ,  que  /obtienne  , 
queiobtinge.  Avoir ,  fe  fiûrc  accorder  une  chofe 
ou  on  demande ,  ou  qu'on  pourfuit.  Obtinere  ,  tfÂ 
jequi ,  adipifci.  '' 

On  dit ,  en  t.  de  Prat.  Obtenir  fes  fins  &  con- 

;    cluhons  5  p.  d.  Obtenir  en  Juftice  ce  qu'on  de- 

;    mande  Pif  fa  Requête. 

OBTENTION ,  f.  f.  A^on  par  laquelle  on  obtient; 

;    Impeuatio, 

gBTURATEUR ,  f.  &adj.  m.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit 
de  deux  mufcles  de  la  cuiflc, parce  qu'ils  bouchent 
le  trou  qui  eft  entre  l'os  pubis ,  &  celui  de  la  han- 
che. Mujculi  obturatores.  Du  Lat.  obturare ,  bou-» 
cher. 

^ÎIT^?»  V^E ,  adj.  T,  de  Géora.  Qui  n'eft  point 

.  lu^nl  ni  pointu  ,  qui  eft  émouffé.  Un  angle  obtus 
cft.cclui  qui  a  plus  de  90.  dégrés ,  ou  plus  d'un 

I    quan  de  cercle.  Obtufus  ,  a. 

\  On  dit  fig.  qu'un  homme  a  l'cfprit  obtus .  p.  d. 
qu  û  n  a  p^s  l'cfprit  pénétrant,  qu'il  a  peine  a  con- 
cevoir. 

En  t.  de  Gram,  il  fc  dit  d'un  fon  obfcur.  Obfi 
curus,  ' 

°?ÏS?^N^"  •  f-  *  '^i-  "•  Voy.  AMBLY- 
CONE, 

OBV. 

OBVÇNTION ,  f,  f.  Impôt  EcçWfiaftique, 

OBVERSE, 
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OBVCRSE,  tdj.  de  v  g.  Expoféà...  Toomédo 
côté  de  .  . .  Obverfus, 

OBVERSEMENT ,  ady .  Dans  une  fituadon  obverfe. 
Ohversk. 

OBVIER  ,  ▼.  n.  Prévenir,  empêcher»  aller  au-de- 
vant d'une  difficulté  »  d'un  inconvénient  qu'on  a 
prévu ,  &  y  apporter  remède.  Pnvenire ,  occur-- 
rtre. 

OBUS ,  f.  m.  T.  d'Artill.  Efpéce  do  mortier  ,4}ui  fe 
tire  horizontalement ,  &  fur  un  aiHit  «  à  la  dif- 
férence des  moniers  ordinaires  qui  fc  tirent  ver- 
ticalement ou  obliquement.  Mortarium  horizon- 
tau. 

OC  A. 

OCA  »  on  OQUE ,  f.  f.  Racine  dont  les  Indiens  Oc- 
cidentaux le  fervent  au  lieu  de  maïs*  Ils  la  man- 
Sent  cmcj  ou  cuite  »  &  ils  l'appellent  Cavi ,  quand 
s  l'ont  fait  féchcr  au  folcil. 

QGAIGNER  un  gant .  v.  a.  C'eft  après  au'il  a  été 
retourné ,  l'enduire  d'une  compolition  de  comme 
d'adragan  U  d'huile  de  fenceur  broyés-  entcmble  » 
pour  le  difpofer  à  mieux  prendre  le  parfum  qu'on 

.   lui  doit  donner  du  côté  de  l'endroir. 

OCANO ,  f.  m.  Bourg  de  la  Caftille-Nauvelle  en 
Efpagne.  Ocania. 

OCC. 

OCCA  »  f.  f.  Grande  rivière  de  la  Mofcovie  ,  oui 
naît  dans  le  Duché  de^  Vorotin ,  &  qui  fe  dé- 
charge dans  le  NTolga  ,  à  Nifi-Novogrod. 

Sierra  d'Occa  j  c.  à  d.  la  montagne  SOcca.  Auca 
mons.  Elleeft  dans  la  Caftille-YieiUe. 

OccA.  Rivière  de  la  Cadille- Vieille  »  en  Efpagne. 
Aucenpsûuvius. 

OCCASE ,  adj.  m.  &  f.  T.  d'Aftron.  qui  fe  dit  de 
ce  qui  a  rappon  au  coucher  du  folcil^  Dyticus  , 

OCCASION ,  f.  f.  Rencontre ,  conjondure  ,  mo- 
ment ou  l'on  trouve  un  temps»  ou  un  lieu  favo- 
rable nonr  faire  quelque  choie  \  hazard  »  fortune. 
Occapo  ^facukas  ,  commoditas ,  opportunitas. 

Occasion.  Décife  honorée  par  (es  anciens  Ro- 
mains ,  comme  préfidant  au  temps  le  plus  propre 
à  l'exécution  d'un  projet.  Elle  étoit  peinte  en  fem- 
me nue  ,  ayant  le  derrière  de  la  tête  chauve ,  une 
touffe  de  cheveux  en  devant ,  un  pied  en  l'air  & 
l'autre  fur  une  roue ,' tenant  un  raloir  d'une  main 
&  un  voile  de  l'autre.  Elle  avoic  des  ailes  aux 
pieds  y  Se  la  roue  étoit  dans  un  mouvement  con- 
tinuel ^  pour  faire  entendre  que  l'occafion  eft  tou- 
jours inconftante  &  qu'il  ne  la  &nt  j>as  perdre 
d'un  moment.  Chez  les  Grecs ,  l'Occâ/îo/i  étoit  un 
Dieu  ,  parce  que  x<^V*'  t  occafion ,  eft  (mafc. 

Occasion  ,  fe  dit  auiïi  des  rencontres  de  la  guerre. 
Tempus^opportunitas,  "^ 

Il  fign.  auiC  quelquefois ,  canfe ,  fujec  ^fi  » 

Prov.  Il  faut  prendre  Voccafion  aux  cheveix , 
p.  d.  qu'une  occafion  perdue  ne  fe  recouvre  ja- 
mais. Voccafion  fait  le  larron  s  p.  d.  que  tel  dé- 
robe ,  qui  ne  le  feroit  pas  »  s'il  ne  voyoït  une  oc- 
cafion  propre  de  le  £iire. 

OCOISIONAIRE  ,  f.  m.  Aventurier.  Occapoms 
ctmtator.  Il  n'eft  point  en  nfage. 

OCCASIONEL ,  ELLE  »  adj.  Qui  donne  occafion. 
CAMitoccafioneUe,  Çaufaoccaponaiis, 

OCCASIONER ,  V.  n.  Donner ,  fournir  Toccafion. 
Anfamprâhere ,  vel  occafionem. 

OCCATuR  9  f.  m.  Mot  Lat.  qui  fign.  herfeur»  qui 
^mpt  les  mottes  des  fhapps  avçc  la  herfe.  0*e(l 
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le  'nem  d*an  Dieu  de$  Romains  •  le  dernier  tm 
ocdre  nu'on  invoquoit  lorfqu'on  donuoit  les  fa* 
o»ns  à  la  terre. 

OCCIANT,  vieux  f.  m.  Meurtrier, 

OCaDENT ,  f.  m.  Le  coucher  »  le  lieu  vers  leqvef 
le  foleil  &  les  ailres  defcendent  fous  l'horizoa. 
Occafus  ^  occidens, 

C'efl  aufC  un  des  quatre  points  cardinaux  d« 
ciel ,  ou  de  la  terre  ;  le  lieu  ou  le  folcil  fe  couche» 
quand  il  cft  dans  l'èquateur  ,  Se  on  /tf  nomqic  fou- 
vent  Oueft.  On  l'appelle  Occident  équinoOiai ,  on 


trional^  ou  Nord- oueft  ,  cft  le  point  de  Thori- 
zon  ,  ou  le  foleil  fe  couche ,  quand  il  eft  dans  le 
tropique  du  cancer  :  VOccïdent  d'hiver ,  ou  méri-- 
dional ,  ou  fud  oueft ,  eft  le  point  od  le  (bleil  k 
couche  »  quand  il  cft  dans  le  tropique  du  capri- 
corne. Cela  arrive  Quand  le  foleil  eft  dans  les 
points  foifticiaux.  Chacun  d'eux  eft  éloigné  de 
13.  dégrés  &  demi  du  vrai  Occident, 

Occident  ,  fe  dit  plus  gènèialcment  en  Géogra- 
phie »  des  parties  de  la  terre  j  (îtuécs  du  côté  ou 
le  foleil  (e  couche.  Occidc/is.  L'Empire  d'Orient 
eft  celui  de  Confbmtiiu>plË.  L'Empire  d'Occident 
étoit  autrefois  celui  de  Rome  ;  maintenant  c'eft 
celui  d'Allemagne.  L'Égiifc  d'Occident  cft  celle 
de  Rome.  À  notre  égard  l'Amérique  eft  àl'Ô^* 
cidenc. 

Occident,  au  fig.  fign.  Décadence,  déclin.  Oc 
cafits ,  declivitas.  • 

OCCIDENTAL ,  ALE  ,  adj.  Terme  relatif,  qui  fe 
dit  des  aftres  comparée  aa  foleil ,  ou  cntr'eux» 
quand  l'un  d'eux  fuit  un  autre  qui  le  couche.  Oc* 
cidentalis ,  occiduus. 

II  fe  dit  aulfi  des  parties  du  ciel  &  de  la  terre  » 
vers  Icfquelles  les  altres  fe  couchent  à  notre  égard* 
Occidentalis ,  occiduus. 
On  le  dit  auffi  des  Provinces  divifées  en  deux 

fanies ,  dont  l'une  tire  plus  vers  le  couchant  que 
autre.  La  Frife  orientale ,  la  Frifc  occidentale. 

OCCIMI ANO  ,  f.  m.  Bourg  de  la  Lombardie  ^  dans 
le  Montferrat  Mantouan.  Occimianum. 

OCCIPITAL  ,  ALE ,  adj.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  det 
panies  de  l'occiput,  c.  à  d.  du  derrière  de  la  tète  p 
ou  qui  y  ont  rapport.  Occipitalis ,  ad  occiput  pern 
tinens.  L'os  occipital  cA  le  plus  dur  de  toqs  les  os 
du  crâne. 

OCCIPITO-FRONTAL,  f.  m.  Mufcle  dç  la  téte^ 
antagonifte  du.  corrupteur  ,  fervant  a  tirer  la 
peau  de  la  tête  en  arrière,  en  même  temps  qu'il 
tire  &  qu'il  ride  celle  du  front ,  étant  antagonifû 
du  corrugateur.  Occipito-fivntaiis, 

OCCIPUT  .f.  m.  T.  d'Anat.  Udçrriérç  dç  la  tête 
Ce  mot  eft  purement  Latin. 

OCCIRE ,  vieux  v.  a.  Tuer.  Occif^re. 

Occis,  isE,part.  palf.  Tué.  Occifus  ^  intetfe^Us  ; 
a, 

OcciSB ,  vieux  C  t  Meurtre.  CéuUs. 

OCCISEUR ,  vieux  f.  m*  Tueur ,  MeuRrier,  Qc4 
dfor, 

OCCISION,  vieux  C  f.  Grand  oxaflàore ^  grande 
tuerie.  Occifio  tftrages  ,  çtades, 

OCCULTATION.  Cf  T.  d'Aftron.  Tçmps  pen- 
dant lequel  un  Aftre  ou  une  Planètç  eft  cachée  à 
nos  yeux  dans  une  èclipfc.  -atio, 

OCCULTE  ,  adj.  m.  &  f.  Caché ,  fecret ,  qu'on  n^ 
voit  pas.  Occiiùus  y  ahditus ,  ignottts.  Les  Sciences 
otcuâ^  font  celles  qui  oe  font  accompagnées  d'au- 
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>cune  èémot^mott  »  &  qot  pour  TorilîfidtîreVom 
rico  de  réel  i  comme  l«  Magic ,  TAdrologic ,  &c. 
Les  qualités  occultes  font  les  propriétés  qu  ont  di- 
vers corps  ,  &  donc  la  caufc  cft  inconnoe  ,  comme 
ctltcs  de  la  pierre  d'aiman ,  &c.  En  Géom.  ligne 
0Ç€tU$t  eft  cdlc  qu'on  tire  avec  la  pointe  du  com- 
pas ou  avec  le  crayon  »  U  qui  eft  fi  peu  marquée , 
qu'on  peut  l'effacer  quand  1  ouvrage  eft  achevé. 

GU  Occuiti  de  Breffe  »  en  Italie.  Les  Occultes  » 
eu  les  Cachés^  Ceft  le  nom  des  Académiciens  de 
cette  ville.  . 

Occulte  ,  en  termes  d'Inquiution  ,  le  dit  des  Hé- 
rétiques qai  conlcrvent  avec  opiniâtreté  en  eux- 
mêmes  leurs  erreurs ,  £ans  en  donner  aucune  mar- 
que à  l'extérieur.  ^  .  ^  /- ./.  ,. 
OCCUPANT ,  ANTE ,  ad),  v.  Qui  le  laittt  d  une 
chofe ,  qui  s'en  rend  maître;  Occupons  \  inyadtns. 
Il  n'eit  guère  en  ufage  qu'en  cette  phr.  Premier 
occupant.  On  le  dit  pourtant  aufll  d'un  Procureur 
conftitué  pour  l'inftrudion  d'un  procès. 
OCCUPATION  j  C  f.  Adion  de  ce  qui  remplit  un 
efpace.  Occupatio.             ,      ,    ^      j   i 

It,  k^ion  de  s  empara^  des  choies ,  de  les  pren- 
dre ^  de  fe  failir  de  quelques  polies  avantageux. 
PréLOCCupatio.  ^,  ,.     . 

It.  Habitation.  Habitmto. 
It,  Emploi ,  amufemcnt ,  travail ,  affaire ,  em- 
barras, ce  à  quoi  on  s'applique ,  à  quoi  on  paffe  & 
on  emploie  fon  temps.  Labor^  neptium^  intricatio. 
On  dit ,  Donner  de  Voccupation  j  p.  d.  Caufer 
de  la  peine  ,des  affaires ,  de  l'embarras. 
OCCUPER,  v.*a.  &  quelquefois  n.  Remplir  quel- 
que lieu ,  ou  efpace  déterminé  ^  comme  font  tous 
les  corps  naturels.  Occupare ,  impUre. 
It.  Habiter.  Hahuare. 

It,  S'emparer  ,  fc  faiiir ,  fe  rendre  maitre  de 
quelque  chofe.  Ujurparcj  occupare. 

En  chofes  morales  &.  (pirituclles  ,  il  fîgn.  Rem- 
plir ,  pofféder.  Poffidere ,  implere,  La  Majeflc  Di- 
vine occupe  tout  rUnivers ,  le  remplit  de  fon  im- 
men(îté. 
If.  Faire  fervir ,  employer.  Occupare ,  detinere. 
Il  cfl  auâî  n.  p.  5c  (ien.  S'appliquer  à  quelque 
chofè  ,  y  paflcr ,  y  enjoloycr  tout  fon  temps ,  s'y 
arrêter  ,  s'y  amuicr.  Operam  navare ,  dure. 
Occuper  ,  v.  n.  en  t.  de  Pal.  fign.  fe  déclarer  Pro- 
cureur dans  une  affaire  ,  comparoir  pour  une  par- 
tic.  Venire  in  jus  prOé^ 
OCCURRENCE  »  f.  f.  Rencontre ,  coojondbire.  Ca- 

fus ,  occûfio. 
OCCURRENT ,  ente,  adi.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
furviennent ,  qui  fe  rencontrent. 

O  C  E. 

OCÉAN  ,  f.  m.  La  grande  mer  qui  environne  toute 
la  terre.  Oceanus^mareOceanum.  On  peut  le  divi- 
fcr  en  Océan  fupérieur  &  inférieur.  V Océan  entre 
dans  les  terres  par  différens  détroits  y  &  alors  il 
quitte  fon  nom  a  Océan  pour  prendre  celui  de  Mer 
ou  de  Golfe ,  auxquels  on  ioint  quelque  adjeâif 
^ur  les  di(lin|;uer.  Mer  Méditerranée,  m#r  Rou- 
ge »  golfe  Peruque ,  &c.  Dans  les  endroits  fort  fer- 
lés ,  ïO0an  s'appelle  Détroit  ;  détroit  de  Gibral- 
taf ,  détroit  de  Maeellan  ,  &c.  V Océan  change 
de  nom  fuivant  les  diverfes  terres  qui  en  font  voi- 
fioes.  VOcéan  Britannique  ,  ou  ancieimement 
Deucalédonien ,  VOcéan  Atlantix^uc. 

Océan  Supérieur.  Les  Anciens  qui  n'ont  connu  que 
îette  partie  de  VOcéan  ,  lont  appelle  la  Mer  exté- 
xicuie  9   Mare  exterius  ,  Qyx.extremum  ,  parce 
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qtfelte  environne  tout  notre  continent.  Oceanus 
Juperior.  Il  y  a  quatre  grandes  parties ,  qui  pren-» 
nent  leur  nom  des  quatre  noints  principaux  du 
monde  vers  leG^uels  elles  (ont.  On  les  nomme , 
donc  VOcéan  Septentrional ,  l'Occidental .  le  Mé« 
ridional  Se  J'Orientai.  Océan  Septentrional  j  Gla- 
cial j  ou  Scythique.  Ceft  celui  qui  approche  le 
plus  du  pôle  Arûique  ,  ayant  au  midi  le  cercle  du 
pôle  Aràique,&  les  côtes  feptentrionales  de  l'Eu- 
rope  $L  de  l'Afie  s  &  au  nord  les  Terres  polaires 
inconnues.  Oceanus  Septentrionalis  ,    Borealis  p 
bcytkicus.  Océan  Occidental  ^  ou  Atlantique.  Il 
baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Europe  &  de  l'A- 
frique ,  &  s'étend  depuis  le  cercle  du  pôle  Arétique 
jufqu'à  la  ligne  équino^ialc.  Oceanui  Occidental 
lis ,  ou  Ailanticus.  Océan  Méridional ,  ou  Éthio- 
pien. Il  -s'étend  depuis  la  ligne  équino<ftiale  juf- 
qu'aux  terres  Anur<^ic)ues  inconnues.  Oceanus  nu* 
ridionalis  y  OM  Mtkiopicus,  Océan  Oriental  >  ou  In- 
dien. Il  s'étend  depuis  la  côte  d'Ajan  ,  jufqu'aur 
ides  des  Larrons.  Oceanus  oriântalis  »  ou  Indicus  , 
anciennement  £oum  mare ,  Eous.  Oceanus. 
Océan  Inférieur  ,  ou  Amériquain.  Ceft  la  vaftiç 
parde  de  VOcéan  qui  baigne  les  côtes  de  l'Améri- 
que. Oceanus  inferior  j  ou  Americanus.  On  la  par- 
xzgt  en  trois  grandes  parties,  i".  La  mer  du  Nord  , 
qui  baigne  les  ^ôtes  orientales  de  l'Amérique  de« 
puis  le  cercle  du  pôle  Ardique  iufqu'au  tropique 
du  Capricorne,  x"".  La  mer  Magellanique ,  qui  en- 
vironne une  partie  de  l'Amérique  méridionale  de-r  ' 
puis  le  tropique  du  Capricorne  jufqu'aux  teri'es 
Auftrales  inconnues.  %\  La  mer  du  Sud ,  ou  Paci^ 
fique  ,  qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Amé- 
rique ,  s'étendant  vers  le  levam  jufau'aux  illcs  des 
Larrons  >  &  du  midi  au  nord  depuis  le  tropique  du 
Capricorne  jufqu'à  la  terre  de  Jefib.  Ce  mot  vient 
d'ttxiavof ,  compofé  d'«»Kc'«<  micv ,    couler  vîtc- 
D'autres  difent  que  les  Greci  l'avoienr  pris  des 
Phéniciens  ,  qui  appelloient  Ôg ,  le  tour  de  l'O- 
céan :  de  l'Hébr.  X^7\ ,  hhog ,  en  Lat.  circuitus  , 
ambitus. 
Océan  fe  dit  fig.  pour  Abyfme  »  grande  quantité. 

Atryfus.gurges.     .        ,        ,  . 

L'OcsAN  étoit  un  Dieu  chcx  les  Anciens.  On  le 
croYoit  être  la  caufe  de  toutes  chofes  ,  &  fils  de 
Coclus  ou" de  l'itther^  &  de  la  Terre  ou  de  Vcfta. 
On  lui  donnoit  Thérîs  pour  cpoufc  ,  qui  le  fît  pcrc 
des  fleuves  &  des  fontaines  ,  &  des  OcéaniJes. 
OCÉANE,  adj.  f.  Il  n'eftd  ufage  qu'en  cette  phrafc  , 

la  mer  Océane. 
OCÉANIDE  ,  f.  f.  Nymphe ,  fille  de  l'Océan  &  de 

Thétis.  Oceottis. 
OCÉANIEN ,  INNE ,  adj.  Qui  appanient  à  l'Océan. 

Oceanicus. 
OCEANITIDE  ,  f.  f.  Nymphe ,  fille  du  Pont  &  de 
la  Mer.  Oceanitis,  Il  y  en  avoit  feize. 

O  C  H. 

OCHAVO ,  ou  O^avo  ,  f.  m.  Paite  monaoie  de 

cuivre  qui  a  cours  en  E{pagne. 
OCHE.  7  Ç  Hocke. 

OCHER.   ^  >Voy.  <  Hocher. 

OCHERSLÉBEN.    J  C  Ojcherfléhen. 

OCHIER  ,  6u  Ocier ,  vieux  v.  Z.  Occire  ,  tuer.  Oc- 

cidere  y  interficere. 
OCHIO  »  f  m»  L'une  des  cinq  grandes  régions  de 

l'iile  de  Niphon.  Ochia. 
OCHISION,  vieux  f.  f.  Homicide ,  tuerie.  D'oeô- 

derey  tuer. 
OCHLOCRATIE ,  f.  f.  Gouvernement  ou  la  feule 


OCH    =    GCT 

fopnUce  a  tout  le  ponroir.  Ocklocratia.  De  ^x^tf  » 
multitude ,  &  Kfoiru  ^  puiflance. 

OCHOISON  »  ou  Ocoijon^  vieux  f.  f,  Occafioo. 
Occa/io,  On  a  dit  aufS  Jchotfoiu 

CCHRE^  f.  f.  Terre  jaune,  (eche^  graUTcafè ,  fria- 
ble ,  douce  au  toucher  »  h>(Iile  ,  ou  demi-métal  ^ 
qui  fc  trouve  dans  les  naines  de  cuivre ,  de  plomb 
&  d'argent ,  &  quelquefois  toute  £eule  dans  un  lit 
ou  raine  particulière.  £Uee(laftringentc&  dcfli- 
cacive.  Mais  fou  principal  uûige  e(l  dans  la  Pein- 
ture pour  les  couleurs.  Du  Gr.  w'xf  «  ,  terre  jaune. 

OCHRUS,  r.m.  Plante  qui  croît  dans  les  blés,  & 
<}ui  tire  Ton  nom  de  ce  quelà  femence  relTemble  à 
1  ochrc.  Elle  eft  détcrfive ,  aftringente ,  réfolutive 
&  digcdive. 

OCHStNFURT  ,  f.  m.  Petite  ville  de  U  Franconk , 
fur  le  Mcin ,  dans  1  Evcché  de  NTurtzbourg.  --tum. 

OCHSENHAUSEN,  Il  m.  Bourg  de  lAlgow ,  en 
Souabe ,  fur  le  Rotter.  Ochjtnkufium. 

OCHSENSTEIN,  f.  m.  Seigneurie  &  canton  d'Alle- 
magne, dans  la  baile-Allace. 

OCHUMS ,  f.  m.  Rivière  de  U  Géorgie  ,  prife  en 
général.  Ochuma.  On  l'appélloit  anciernemenc 
Tarfuras ,  Tcrjos  &  Ttujjuns, 

OCIR ,  Ockir ,  vieux  r.  a.  Tuer ,  faire  mourir.  Du 
Latin  occidere. 

O  C  K- 

OCKER ,  f.  m.  Rivière  du  Duché  de  Brunfvick ,  en 
baiTc-Saxe.  Ockera ,  Ohacer ,  Ovacra, 

O  C  M. 

iICMEÏDAN ,  C  m.  qui  fign.  Place  des  flèches.  Pla- 
ce de  ConiUnMnople  ,  dcn  :crc  les  murs  de  TAync 
Scray ,  dans  laquelle  les  Turcs  s'exercent  a  tirer 
de  l'arc.  ^aUjira. 

o  c  o. 

OCOCOL  ,  ou  Ocojblt  y  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle 
Efpagne ,  dont  les  feuilles  redemblent  à  celles  du 
lierre ,  &  de  Pécorce  duquel  découle  la  rélinc  ap- 
pellèe  liuurdjmùar.  Ococoius, 

OCOLOXÔCHITL ,  f.  m.  Plante  dont  la  racine  rcf- 
femble  au  poireau ,  les  feuilles  à  celles  du  elayeul  : 
la  fleur  e(l  d'un  rouge  yif^  blanche  dans  le  milieu 
9c  tachetée  comme  la  peau  d'un  tigre.  Fios  tigris, 

OCOS  ,  Ocqua ,  ou  Ocque ,  f.  m.  Poids  de  Turquie , 
qui  péfe  trois  livres  deux  onces  poids  deMarUilIe. 

OCOZOALT ,  f.  m.  Serpent  du  Mexique.  Ocojod/- 
tus  ferpens.  Il  a  la  tète  d'une  vipère,  &  le  ventre 
blanc ,  tirant  {'or  le  jaune* 

O  C  Q. 

OCQUISENER ,  vieux  v.'a.  Vexer  par  des  impots 
mis  fous  de  mativais  prétextes*  Iniques  triiutis  vr- 
xare ,  iniqua  exigere  tributa, 

OCQUISON ,  vieux  f.  f.  Occafioo. 

OCR. 

OCRAINA.  Voy.UCRAINE ,  ou  UKRAINE. 

OCRE.Voy.  OCHRE. 

OCRIDA  ,  ou  Giuftandil ,  f.  f.  Ville  de  la  Taiooîc . 

en  Eutopc.  ^ckrùùts ,  Achris  ,  Lycknidtis.  Elle  eft 

fituée  fur  une  colline ,  près  du  uc  d*Ocnda  ,  en 

Macédoine. 
OCRISSE ,  vieux  f.  f.  Femme  opiniâtre.  D'tK^ m*  ^ 

lUigo, 

O  C  T. 

OCTACHORE ,  f.  m.  T.  d'Archit.  ancienne.  Tem- 
ple dont  Pab/îde  eft  à  huit  voufToirs.  M^rvm;    * 


OCT  (5»r 

OCTAËD&E  «  C  m.  T.  de  Gèom.  Solide  compris 
fous  huit  uiangles  égaux  &  èqnilatèraux.  -drum. 
OCTAETÊRIDE»  f.  E  T.  d'Aftron.  flcdeChronoI. 
£(pace ,  durée  de  huit  années.  OBatterh.  D*»xr«  , 
Irait  y  &  d'tW ,  année. 
OCTANT ,  f.  m.  Inftnimcnt  pour  mefurcr  les  an- 
gines ,qui  coniifte  en  un  arc  de  4f .  dégrés  »  la  but- 
tiéme  panie  d'un  cercle. 
OCTAhTTE  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  Huit  dixaines  , 
ou  8o.  Odogi/ua,  Il  n'a  guère  d'ufâge  que  dans  le^ 
fupputarions  Arithmétiques. 
OCtANTIÉME  ,   adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinal. 
Quatre-vingtième.   Udogepmus.  On  ne  s'en  fert 
coère  dans  le  difcours  ordinaire. 
OCTAPLES ,  f.  m.  pi.  Terme  d'Érudition  facrèc. 

Oibtpùi,  Bible  polyglotte  à  huit  colonnes. 
OCTATEUQUE ,  L  m.  Les  huit  premiers  Livres  do 

l'Ancien  Tcftamcnt.  -euchus. 
OCT  A  V  AGE ,  f  m.  Nom  d'un  ancien  droit.  Oâava^ 

^um.  C'étoit  le  huitième  de  la  taille. 
OcTAVAlRE  ,  f  m.  Livre  qui  contient  ce  nu'on 
doit  réciter  à  l'Office  pendant  les  od^aves.  ââa- 
varium. 

Dans  le  Droit  Romain ,  c'eft  un  impôt  qui  Ce  lo- 
voit  fur  les  chofes  vénales ,  Se  le  nom  de  ceux  (^ui 
étoient  prépofés  pour  lever  cet  impôt.  Oétavarius» 
Aujourd'hui  on  dit  Huitième ,  fie  Huitèmier. 
OCTAVE ,  f.  m.  Terme  de  Bréviaire.  Huitaine.  Tn- 
cervalle  de  huit  jours  pendant  IcfquelsîÉglife  fait 
la  fête ,  le  fervice  ou  la  commémoration  d'un 
Saint ,  ou  de  quelque  fête  (blemnelle.  -tfvtf.  Ceft 
aufU  le  dernier  jour  de  Vo^ave,  ^m  répond  au 
jour  de  la  fête  qu'on  célèbre.  On  appelle  au(B 
o^dve  ,  les  huit  fermons  d'un  Prédicateur  »  pour 
prêcher  nendant  Vodave  du  S.  Sacrement. 

En  t.  de  Muf.  il  fe  dit  d'un  ton  éloigné  d'un  au^ 
tre  de  huit  dégrés  »  les  deux  extrémités  com- 
prifes* 
Octave  ,  terme  de  Mufîque ,  eft  l'intervalle  de  huit 
tons.  Diapafon,  Du  Gr.  «Tioù ,  par ,  &  volcu^  ,  tou- 
tes 5  c  à  d.  par  toutes  les  cordes ,  parce  que  ïoBave 
contient  toutes  les  confonnaaces  (impies.  Il  fedit 
anfli  de  la  confonnance  que  font  deux  tons  éloi* 
gnès  l'un  de  l'autre  de  huit  intervalles»  les  deux 
extrémités  comprifes.  Il  fe  dit  aufli  de  tons  les  huit 
degrés  pris  enfemblc. 

En  t.  de  Nécoce  »  on  appelle  un  taffetas  de  cinq 
oSaves,  ou  oe  trois  odàves ,  celui  qui  a  plus  ou 
moins  de  largeur  que  le  taffetas  ordinaire ,  qui  eft 
de  demi-auner  OAava,  U  faut  fous-entendre  lati"^ 
tudo  »  ou  extenfio. 
Octave.  Dans  le  droit  de  Hongrie ,  eft  une  aflem*^ 
blèe  pour  rendre  la  juftice  ,  qui  fe  tient  huit  jours 
avant  la  fête  de  S.  Grégoire  &  avant  la  fête  de  S» 
Michel. 

Il  fe  dit  aufll  des  ftances  de  huit  vers  de  la  Pocite 
Italienne. 

It.  Ceruin  droit  ou  falaire  qui  fe  pave  aux 
Agens  ou  Courtiers  de  change ,  qui  eft  de  deux 
fols  fix  deniers  pour  chaque  fois  cent  livres  conte- 
nues aux  lettrés  &  billets  de  change  ,  ou  autres 
papiers  dont  ils  procurent  la  négociation. 
OcTAVX  ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme,  -avius. 
OCTAVIANO .  f.  m.  Village  de  la  Terre  de  La- 
bour j  fituè  entre  Naples  &  Noie.  Oâavtanum, 
OCTAVIE^,  f,  f  Nomj)r.  de  femme,  -avia, 
OCTAVINE ,  f.  f  Elpècc  de  petite  épincttc  qui^ 
•pour  être  tranfportèe  plus   commodément  ,  n'a 
que  la  petite  odave  ou  petit  jeu  du  claveflin. 
OCTAVIUS ,  OcTATi A  ,  C  m.  ^  f.  fc  adj.  Nom  J'l^ 
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ne  famille  Romaine,  originaire  dcVâ&ri.ElIe 
étoic  Plébéienne. 

OCTAVO.  Voy.  OCHAVO. 

JN  OCTjiFO.  terme  Latin  ufité  dans  la  Librairie , 
pour  exprimer  une  des  formes  dans  lefqueiles  on 
imprime.  Lorfque  la  feuille  fe  plie  en  huit ,  cela 
s'appelle  in  o&avo.  Cec  ouvrage  fera  un  gros  in 

OCTEVILLE  ,  f.  f.  Bourg  de  Prance ,  en  Norman- 

'  die  y  dans  le  pays  de  Cauz. 

OCTIL ,  adj.  m.  T.  d'Aftron.  Afped-oi^i/ eft  un  af- 

ft€t  de  deux  planéces  qui  font  éloignées  l'une^  de 
auue  de  la  huitième  partie  du  zodiaque  s  c.  à  d. 
'  d'un  figne  &  demi .  ou  de  4^  d. 

OCTIREME ,  f.  f.  Bâtiment  des  Anciens  ,  à  huit  ra- 
mes j  ou  à  huit  rancs  de  rames ,  ou  à  huit  rameurs 
fur  chaque  rame.  Octoremis. 

€>CTOBRE,  f.  m.  Dixième  mois  de  Tannée.  0<5fo- 
ber,  €e  mot  vient  d'o^ ,  huit ,  parce  que  c*étoit 

'  le  huitième  mois  de  Tannée  de  RomuluSj  qui  com- 
mençoit  au  mois  de  Mars. 

On  dit  prov.  Quand  Oâoire  prend  fin ,  la  Touf- 
faint  efl  au  matin. 

OCTOÉQUE  ,  f.  m.  Livre  tfÉglife  à  Tufage  des 
Grecs.  Oâoechus.  Il  contient  des  tropaires«aes  ca- 
nons &  d'autres  chofes  qui  fe  chantent  à  TOfiice 
fur  quelqu'un  des  huit  tons.  D'oxtm  ,  huit  >  & 
d'ix«  ,  fon,  ou  ton. 

OCTOGAME  ,  f.  m.  Qui  a  été  marié  huit  fois. 
OBogamus.  DVkt»  ,  huit  ,  &  de  >a/*oj ,  noces. 

OCTOGÉNAIRE ,  adj.  m.  8c  f  Qui  a  80.  ans.  O^ 

éenarius.  Il  eft  auffi  lublb.  mafc. 
TOGONE,  adj.  de  t.  g.  &  f.  m.  T.  de  Géom. 
Qui  a  huit  angles  &  huit  côtés.  *omis. 

En  t.  de  Fonific.  il  fign.  une  place  qui  a  huit  ba- 
ftions. 

OCTOMAGE.  vieux  f.  m.  VOOomage  des  dîmes. 
Droit  de  la  huitième  partie  des  dîmes.  Ocioma- 
gium  dccimarum, 

OCTOPHORE ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  Litière  portée 
par  huit  hommes,  -orum.  lyiKim  ,  huit ,  8c  9f p«  , 
je  porte. 

OCTOPODE ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anti- 
quité Ecclè&aftique  ^  une  bannière  diviCHe  en  huit 

•   languettes.  Oàopodium, 

OCTOSTYLE ,  L  f.  Bâtiment  qui  a  huit  colonnes 
de  front.  Oâofiylum, 

OCTOTATA ,  n  m.  Peuple  de  l'Amérique  feptentr. 
dans  la-  Loui(îane  »  fur  les  bords  de  la  rivière  des 
Panis. 

OCTOTONE ,  f.  m.  OBotonus,  Voy.  OCTOÉQUE. 
DV'xTCi ,  huit ,  &  de  -3 1  o>  ,  ton. 

GCTRISE ,  vieux  f.  f.  Odroi. 

OCTROI ,  f.  m.  Conceffion  de  quelque  grâce  ou 
privilège  6iie  par  le  Prince.  Conceffio ,  donum , 
murms.  Il  ne  s'emploie  gvère  ouc  dans  les  letues 
de  Chancellerie  U  dans  les  attaires  de  finance. 
Les  deniers  d'oBroi  font  des  deniers  que  le  Roi  a 
permis  à  des  Communautés  de  kver  (or  cUes-mé- 
mes  pour  fournir  à  leurs  befoins.  De  auBarium  & 
éuiBoriare  ,  qu'on  a  dit  pour  auBoritas  &  auBon^ 
fore,  &  dans  la  baffe  Latinité  otorgoFe, 

OCTROYER ,  V.  a.  Accorder  une  demande ,  une 
'  gj^ce.  Conctdtrt ,  tribuere  ^Èmpertiri. 

OCTUAL  y  f.  m.  Ancienne  mciure  de  Pologne  pour 
les  chofes  liquides.  OBuaie, 

OCTUPLE ,  adj.m.  &  f.  T.  d'Arithmét.  Répété  huit 
fois.  Huit  fois  auffi  grand  quuaauue.  OBupLu  , 
tf.  8a  eft  oBupte  de  10. 

^kxuPLi.  Yoy.  OTTUFLEt 


OGU    -    ODE 
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OCULAIRE ,  ad},  m.  &  f.  Qui  a  vu  de  fes  propre» 
yeux.  Oculatus.  Témoin  oculaire.   . 

En  parlant  de  lunettes  d'approche  »  on  appclj) 
Verre  oculaire  ,  le  verre  deftiné  à  être  placé  du  cô- 
té de  Toeil.  Oadaris*  On  l'emploie  auffî  au  fubft. 
Uocuiaire  dioptrique  efl  une  lunette  d'approche 
on  on  télefcope. 

OCULAIREMENT  ,  adv.  Vifîblcment  ,  fenfible- 
ment.  yifibiliter.  Ce  mot  n'cft  guère  ufité. 

OCULL  MotLat.  fignifiant/^^y^iof  ,  &t.  de  Bré- 
viaire. C'efl  le  troilîème  Dimanche  de  Carême  i 
ainfi  nommé  du  premier  mot  de  l'Introït  de  la 
Meffe. 

OCULISTE ,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  particulier 
rement  à  guérir  les  maladies  des  yeux.  Oculanus 
medicus,  Upfuhalmicus, 

OCULUSCHRISTI^Ç.  m.  Plante  qui  eft  unccf- 
péce  d'aflérifque ,  &  dont  les  fleurs  font  radiées  » 
&  de  couleur  jaune. 

OCULUS .  f  m.  Nom  Latin ,  qui  fîgn.  miL  II  £è  die 
d'une  ttuipe  qui  a  un  beau  rouge-brun  «  fur  du 
blanc  de  laie 

O  C  Y. 

OCYPÉTÉ  ,  f.  f.  Nom  propre  de  Tune  des  Furies. 
D'mkvV  ,  qui  eft  vite ,  &  de  «ira^flu  ,  je  vole. 

OCYRRHOË ,  f.  f.  Nymphe  .  fille  de  Chiron  le 
Centaure  &  de  la  Nymphe  Charido.  Ce  nom  lui 
fîit  donné ,  parce  qu  elle  étoit  venue  au  monde 
fur  le  bord  d'un  fleuve  très- rapide  :  de  «t«V  , 
vite  j  rapide  î  &  p'ï»  ,  je  coule ,  p*«»i ,  écoulement^ 

OCYTHOÉ ,  f.  f.  Une  des  Harpyes. 

O  C  z. 

OCZACOV  ,  f.  m.  ou  Diiakrimenda ,  f.  f.  Ville  de 
la  Turquie  j  en  Europe.  Oc^covia  >  anciemiemenc 
Axiace,  Elle  eft  à  Tembouchurc  du  Borifthcne  >  8c 
cap.  des  Tartares  à*Oc[acow^ 

O  D  A. 

ODA  .  f.  f.  T.  de  Rel.  Chambre ,  clafle,  ordre.  Claf- 
fis.  Les  pages  du  Grand-Seigneur  font  divifés  en 

cinq  clailes  »  qui  font  autant  de  chambres ,  qu'on 

appelle  Oda, 
ODABACHI.  Voy.  ODDOBASSI. 
ODAGON  ,  f.  m.  Monftre  qui  parut  à  Babylonc 

fous  le  Roi  Aedorach.  Il  paroit  à  VoIIlus  que  ce 

n'ètoic  autre  chofc  que  le  Efieu  Dagon. 
ODALONGO,  OdoUngo  ,  f.  m.  Village  de  la  Lom- 

bardie  ,  en  Italie.  OdoUncum,  Il  eft  fitué  dans  le 

Montferrat  »  fur  la  Sture.    * 

O  DD. 

ODDOBASSI  »  ou  Bachi ,  f  m.  Officier  de  la  Mai- 
fon  du  Grand-Seigneur.  Ccft  le  chef  des  Oddo- 
slandari.  Quelques-uns  écrivent  Odehacki.  Les 
Odaba/chisiont  lesLieuienans  ou  Caporaux  de  Ul 
Milice. 

ODDOGLANDARI  »  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  don- 
ne à  ouatante  jeunes  hommes  de  la  Maifon  du 
Grand-Seigneur ,  qui  fervent  à  la  Gardcrobe.  U 
paroît  que  ce  font  les  Pages  de  la  cinquième  Chaok» 
bre,  ouKasOda. 

ODE. 

ODE  ,  f.  f.  Dans  la  PoiîSc  Grecque  &  Latine ,  TOde 
eft  une  pièce  de  vers  propre  à  être  chantée^  8c 
dont  le  chant  étoit  ordinairement  accam;iagne  de 
quelque  inftrumcnt.  Dans  la  Pocfic  Tran^oilè  ^ 
c'eft  un  Poëmt' lyrique  >  miié  quelquefois  de 
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frands  &  éc  petits  vers ,  compofé  d'un  nombre 
eal  de  rimes  croifées  ,  &  qui  fe  diftmgucnt  jpar 
ftances  ou  ftrophes  ,  dans  Iclquclles  la  même 
mefurc  eft  gardée.  Ode  ,  Oda.  Du  Grec  uin , 

Ode  ,  Cm.  Nom pr.  d'homme.  CWt>.  •.      . 

ODÉE  ,  f.  m.  Cétoit  chez  les  Aacicns ,  un  liai  dc- 
ftiné  pour  la  répétition  de  la  MuUquc  qui  dcYOït 
être  chantée  fur  le  théâtre.  Qdeum.  Du  Gr.  m^^u 
On  appclloit  auffi  autrefois  ainfi  le  chœur  d'une 
Églilc  ,  &  un  Calon  pour  chanter. 

ODENBURG.Yoy.SÔPRON. 

ODENSÉE,  Ottenfée,  f.  f.  Ville  duDançmarck, 
cap.  de  liûe  defionic.  Ononia ,  Otkoma,  Oto- 

ODEN  VaLT  ,  Ottenvalt ,  f.  m.  Petite  epnttéc  du 
Palatinat  du  Rhin,  entre  le  Neckrc fc  le  Comté 
d'Erpach.  Ottonia ,  Otthomafylva. 

ODER  ,  f.  m.  Fleuve  d'Allemagne.  0<^4  ,  Viadrus. 
yiader,  anciennement  Suevus  ,  GutuUus.  U  prend 
fa  fourcc  au  bourg  d'Oder ,  aux  confins  de  la  Mo- 
ravie &  de  U  Siléfie ,  traverfe  toute  cette  dcrmére 
province  du  fud  au  nord  ,  la  Marche  de  Brande- 
bourg &  la  Poméranie ,  ôc  fc  décharge  dans  la  mer 

J?.^Pctitc  rivière  de  France.  Odera.  Elle  coule 

dans  la  Bretagne  ,  baigne  Quiropercorantm ,  & 

va  fe  décharger  dans  la  mer  de  Galcoçne. 
ODERBERG  ,  i.  m.  Bourg  de  Silcfie.  Odtrberga. 
ODERNHEIM  ,  f  m.  Pet.  ville ,  ou  bon  bourgdu 

Palatinat  du  Rhin  ,  daiw  le  gouvernement  d  Op- 

penhcim. -Af/'iTttm.  ..,  ^  .^ 

ODERZO ,  f  m.  Autrefois  ville  Epifc.  maintenant 

bourg  de  l'État  de  Venife ,  en  Italie,  Oderium^ 

anciennement  Opitergium. 
ODEUM.Voy.ODEE.    .         ^  r       r    t 

ODEUR,  f  t  Senteur,  imprcflion  que  font  lurle 

nez  certaines  petites  particules  qui  s'exhalent  con- 
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tinuellement'dgifcrps.  Odar. 
Odeurs  ,  au  pRW  i 


x,ituA>  ,  *«  v^^  -.  prend  quelquefois  pour  toutes 
fortes  de  bonnes  odeurs.  Odores  ,  odorameiua. 
Ainfi  on  dit  qu  un  homme  craint  les  odeurs  ;  p.  d. 
que  les  bonnes  odeurs  lui  font  mal. 
Odeur  fe  dit  aufli  d'une  certaine  impreffion  que  les 
corps  laiil'ent  dans  l'air ,  qui  n'eft  femie  que  par 
les  chiens  ou  autres  animaux  qui  ont  un  odorat 

exquis.  ./•     # 

Au  fig.  il  fign.  Bonne  ,  ou  mauvaife  répmation. 
Bona^  vel  malafama.  Être  en  bbnne ,  ou  en  mau- 
vaife odeur.  Cet  homme  eft  mort  en  odeur  de  lain- 
teté  5  c.  à  d.  qu'ayant  vécu  faintcment ,  il  eft  mort 
de  même.  _ 

ODI. 

ODIAA.  Voy.  SIAM- ville. 
ODIEN.Yoy.AUDlEN.       _^     ,   „*    t  ,     r 
QDIER ,  ou  Odicl.  f.  m.  Riviére  de  l' Andaloufic  , 

OdÎeU^ENT  ,  adv.  En  un  fcns  oiit^.Odiosk, 
ODIEUX ,  EU.S1 ,  adj.  Haïflable  ,  détcftable  ;  am 
excite  l'averfion ,  Tindignationf ,  le  mépns.  Odio- 
JiiSyinvidioJus.  ,    ^     «  .      ^ 

Ilfe  dit  auflî  des  chofes  flcheufes ,  ou  qui  ne 

font  pas  favorables.  Jwidiofus  ^  injucundus.  En 

Droit,  on  étend  les  grâces ,  &  onreftremt  les 

-  chofes  oàieufes.  Odia  reftringendû ,  favares  am- 

pliandim 

En  parlant  des  comparaifons  qu'on  (kit  d'une 
petfonnc  avec  une  autre  ,  on  dit  proVr  que  toutes 
«omparaifons  font  odieufis^ 
ODlL£.Yoy.ODlLCN. 


ODILON  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom^  Odilo.  On  Tappclle 
en  difFérens  endroits  S.  Odile  >  Obn ,  &  Ougeau. 
ODIN.  Voy.  OTHIN.  ^ 
ODISCL  Yoy.  MINGRÉLIE. 

O  D  O. 

ODOLLA ,  f.  f.  Ville  Royale  des  Chananéens ,  qiiî 
fe  trouva  enfuitc  dans  la  Tribu  de  Juda ,  &  qui 
s'appelle  auifi  Adulla  &  Odulla ,  âcdans  les  Sep- 
tante,,Odollmm.  ,        ,  .      . 
ODOMETRE,  f.  m.  Inftrument  de  raéchaniquc 
fort  utile  aux  Géographes  &  aux  Arpenteurs.  De 
t/«f ,  chemin ,  &  ftirpti  ,  mefure  ,  comme  qui  di- 
roit  mefure-chemin  s  parce  Qu'il  fert  à  mefurer  les 
difbmces  ,  ou  à  fçavoir  comoien  on  a  fait  de  che- 
min ,  (ans  être  obligé  de  toifèr  ou  de  compter  les 
pas.  Voy.leD.deTrév. 
ODON ,  ou  Oudon ,  f.  m.  Petite  rivière  de  Norman- 
die. Uido ,  Uldunus ,  Oldo  ,  Odoy  Oudo. 
ODONDAR-BACHI  •  f.  m.  Officier  de  la  Cour  du 
RoidePerfe.  C'eftle  chef  ou  le  premier  Officier 
de  la  Fourrière. 
ODONTALGIE ,  f.  f,  T.  de  Méd.  Mal  des  dents.  De 

•</Vf ,  dent ,  &  de  «A>t(  ,  douleur* 
ODONTALGIQUE ,  f.  m.«cad).  Remède  propre 

pour  la  douleur  des  dents.  Odomalàcus, 
ODONTOÏDE,  adJ.  m.  &  f.  T.  d'Xnat,  Oui  a  la 
forme  d'une  dent.  Il  ne  (ê  dit  que  de  i'apophyie  de 
la  vertèbre  tournoyante ,  qui  e(b  la  fécond.  Odon- 
toÙes.  De  •^f ,  wTtfTéf ,  dent ,  &  if/tf ,  forme. 
ODONTOTECHNIE,  f.  f.  Partie  de  la  Chirurgie 
dont  l'objet  tR.  la  confervation  des  dents.  D*><rvf  , 
dent ,  &  Tix»»i  9  art. 
iODORANT ,  ANTE ,  adj.  Qui  fent  bo«é  Suavis  ; 

odoratus ,  odorifer  ,  ôdorus. 
ODORAT  ,  f  m.  Sens  qui  a  pour  objet  les  odeurs. 
Odoratus.  L'organe  immédiat  de  Vodorai  cdD&Stc 
en  deux  parties  allongées  du  cerveau .  qui  corref- 
pondent  au  fond  des  narines ,  & .  aufquellês  deux 
nerfs  aboutiflent  :  on  Içs  appelle  alongemeninm-' 
miÛaires .  &  en  Lat.  procejfus  mammillares.  Le  nex 
n'eft  que  l'organe  extérieur  de  Vodorat, 
ODORATION ,  f  f.  T.  de  Phyf  Aélion  de  Tame 
par  laquelle  elle  perçoit  les  odeurs  s  perception 
des  odeurs.  Odorum  perception  II  vaut  mieusc  dire 
lefiairer. 
ODORER  j  V.  a.  Flairer  ,  feniir  par  l'odorat.  Odora* 
re ,  olfacere.  Il  n'eft  en  uiage  que  dans  le  Dogmar. 
ODORIFÉRANT,. ANTE,  adj.  Qui  contient  une 
bonne  odctu  »  qui  l'exhale  &  la  &it  fentir.  Odo^ 
ri  fer ,  odoratus  ,  od^rus, 

O  D  R. 

ODRAIN ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Odfams» 

ODW. 
ODVAL  /f.  m.  Pcr.  ville  de  Norvège  ♦  dans  le  go»- 
vernement  de  Bai^us.  Odwalla. 

.  O  D  Y. 

ODYSSÉE ,  n  f.  Pocmc  compofé  par  Homère  •  oâ 
ce  Poète  raconte  les  avenrores  qu'eut  yiWle  en 
retournant  à  Ithaque ,  s^rès  la  prife  de  Troyc* 
Odyjfea^  I>'oVv<r#« Jî ,  nom  d'UlylTe  en  Grec. 

O  E. 

OE.vicqxf.f.Oîc.^f,  ^é^  / ^ 

OËBAN  ;  autrement  Ouban^ct^  t  ito*  Ifpécc  M 
monûoie  de  compte  dci  Japoa« 
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CBCCfNOMAT. 

(ECONOME. 

(ECONOMIE. 

(ÉCONOMIQUE. 

ŒCONOMI^R. 

(ECUMÉNICITÉ , 


(E  C 

Economat. 
Econome, 
*Voy.  "^  Economie, 
Economique. 
Economijèn 
,  f .  f .  Qualité  de  ce  qui  eft  œcu- 
ménique ,  ce  qui  rend  une  choTe  fbnneliemenc 
œcuménique.  T»'  tiitv/*îïixtf. 

(EDÉMATEUX,  euse,  adj.T.  de  Méd.  Qui  eft 
de  la  nature  de  Tocdôme ,  qui  eft  attaqué  ,  affligé 
d'un  oedème,  -tofus  ,  a, 

(EDÊME,  f.  f.  T.  de  Méd. Tumeur  cbntrc  nature, 
froide .  lâche ,  molle .  (ans  douleur ,  blanchacre , 
qui  enronce  quand  on  la  prefTe  du  doigt  »  &  y  laiife 
Ij^  marque  imprimée  »  procédant  d'iiumeur  phleg< 
matique.  Il  y  en  a  une  aqueufe  &  l'autre  venreuie. 
Oedema  :'  de  ttlut ,  étr&eoâé. 

CDÉMOSARQUE ,  f.  f.  Efpéce  de  tumcurd'une  na- 
ture mitoyenne  entre  l'crdéme  U  le  farcome 
(Sdemq/arca, 

(EDIPE  .  f.  m.  Homme  célèbre  dans  l'Antiquité  Êi- 
buleu(e  .  par  (es  malheurs  ,  8c  qui  expliqua  l'énig- 
me que  le  M^iox  proDofoit  s  de-là  vient  que  nous 
appelions  (Bdipt  ^  celui  qui  explique  une  énigme. 

ŒDIPODIQUE  .  r.  m.  &  F.  Qui  appartient  à  Œdi- 
pe »  qui  lut  reflèmble.  (Sdrpodicus  j  a.  Une  Jambe 
(Èdipodiquêy.  c  à  -d*  JQrmbiabk  à  œik  ^i'CSdi- 
pe  j  q«i  ayant  eu  les  pies  percés  »  «c  ayant  été 
lufpeodu  par -là  à  u|l  arort ,  pour  être  expoCé  aptes 
fa  naiiTànce ,  eut  toujours  depuis  les  pies  cnâés. 
oVf>  ,  je  Hiis  enflé,  âc  v^i ,  vUtf  ^  pied. 

Œ  I. 

QUL  >  f.  m.  (On  prononce  œuU.  )  Organe  de  la  vue. 
Oculus.  On  dit  au  pi,  yeux,  Panic  double  de  la  tê- 
te de  ranimai ,  caai  fert  à  recevoir  les  impredlons 
de  ia  lumière  &  à  produire  le  fentithent  de  la  vue. 
Voûi  eft  compofè  d*humeur$  «  de  mufcles  »  de 
membranes  »  d'aneres,  de  veines ,  de  nerfs.  Il  y  a 
trois  humeurs,  Vaqaeuji,  la  cryfiailine  Se  la  vitrée. 
U  y  a  fix  mufcles,  quatre  droits  &  deux  obliques  « 
qui  font  mouvoir  Tiri/en  tout  fcns  :  le  Relevetir» 
ou  faperbe  »  TAbai^ur  ou  humble ,  l'Addud^eur 
ou  buveur ,  TAbdu^eur  ou  indignateur ,  &  les 
deux  Rotateurs  circulaires  ou  amoureux.  Il  y  a 
fix  membranes ,  la  Conjoni^ive  ,  ou  le  blanc  de 
IW/,  Ul  Cornée ,  l'UVéc  ou  Choroïde ,  la  Cryftal- 
line  ou  Arachnoïde ,' la  Rétine  U  la  Vitrée.  Les 
artères  de  Vœil  viennent  de  la  carotide  interne  & 
de  l'etterne.  Ses  veines  vont  fe  rendre  à  la  jugu- 
laire -externe  &  aux  fîims  qui  font  autour  de  la 
.  felle  du  fphénoïde.  U  tc(oit  pluileurs  ,nerfs  j  qui 
ibnt  l'optique  .le  moteur ,  le  pathétique.  Il  y  a 
au-deilus  de  lœii  /  proche  le  petit  angle  j  une 
glande  appellée  lûcrvnali ,  qai  fcparc  une  férofité 
&  (\m  la  verfe  catipl* œil  &  les  paup^citcs^rpoui;  en 
faciliter  les  mouvemeos.  .  . 

]«*aiix.  fe  confidère  âufH  fuiYant  Ces  dîverfcs  qualités 
&  affçâions.  Les  beaux  y/<^  A>nt  fendus ,  ouverts 
^  à  fleur  de  tête  »  vi&,  pleins  dç  feu ,  rians ,  doux» 
iEtincçlaos  »  cendres  «  mourans,  Lui^uiifans.  Des 
y^u^  fii^s ,  des  yeux  hagards  »  percans  »  pénétraus . 

?[ui  regardent  le  foleirlans  être  éblouis  '^  des  yeux 
ripons ,  amoureux.  Des  yeux  verds  »  des  yeux 
pers.  Le  défaut  des  yeux  ,  c'eft  d'êtrç  enfoncés , 
creux  ,  louches  ,  bigles  »  chaffi^ux  »  pleurenx , 
égaras  «  troubles  »  battus  »  rouges.  Cet  homme  a 
45»  J^Wf  ^  cççhpn,  dç  furct^  dçs  yeu^  4ç  per4rix. 


(El 

On  dit»  Avoir  le  jour  dans  les  y^tur,  te  foleîf 
dans  layeux  /  p.  d.  avoir  le  vifage  tourné  du  côté 
*  du  foleif,  du  coté  du  grand  jour. 
Œil  fign.  quelquefois  la  vue ,.  ou  U  manière  de  re- 
garder.  Donner  un  coup  d'or//.  En  un  clin  d-cr./  , 
en  un  moment.  La  rivière  croît  à  vue  d*aûi  ;  p.  d. 
fort  fenfîblement.  Faire  connoitre  »  toucher  une 
vérité  au  doigt  &  à  ïœil }  p.  d.  clairement  &  fcn- 
ftblement.  On  juge  à  l'in/que  cette  muraille  n'eft 
pas  dans  Talignemcnt» 

On  dit ,  Fermer  les  v^k*  far  quelque  cfaofe  5  p.  d. 
raire  fembiant  de  ne  la  pas  voir. 

On  dit ,  Jetter  les  yeux  fur  une  chofe ,  y  paiTcr 
icsyeux  ;  p.  d.  la  lire  .  l'examiner  en  paflant ,  &  à 
la  Eâte.  Légère  ohiter  bfefiinanter. 

On  dit  au* un  homme  a  des  affaires  juCqu  aux 
yeux  s  des  dettes  par-defïus  les  yeux  ^  par-dcflus  la 
tcte  j  p.  d.  qu'il  eft  bien  occupé ,  bien  obéré  ;  qu'il 
a  plus  de  dettes  que  ^  bien.  î^egoUoJus  »  negotiU 
plenùs.  Mre  aUeno  opprefus,  , 

On  dit  fig.  que  4' Archidiacre  eft  Taw/de  l'Evç- 
que  ;  p.  d.  que  c*cft  de  lui  principalement  guc  TE- 
yéque  le  fert  pour  coanokre  ce  qui  fe  pafie  daiu 
l'ccendue  d'un  Archidiaconé. 
(EiL  &  Y£ux  .  fe  difent  fig.  en  chofes  morales  >  des 
ientimens ,  de  la  pénétration  de  Tcfprit  »  ou  dcxe 
qui  (èpréfentc  à  l'cfprit  par  lcs;K^iMf .  Ingeniifag^^ 
citas.  On  k  voit  d'un  autre  oeii  qu'on  ne  voit  Ibn 
prochain  5  c.  à  d.  qu'on  ne  s'obfcrve  pas  d'affcz 
près  foi-mémc.  ^ 

Oit  dit  dans  le  même  fens.,  voir  les  chofes  d'j  n 
œilifu^étzS^ ,  d'un  œU  curieux  ;  c  eft  les  examiner 
avec  foin,  avec  exaditude.  Au  contraire,  les  rç- 

garder  d'un  œil  indifttrent ,  c'eft  les  cnvifager  de 
log  froid  ,  négligemment  «c  Gins  intérêts.  Ah  l 
peut  on  d'unap//fec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  ? 
C.  à  d.  fansen  être  ému,  fans  en  être  touché  fcnfi-» 
blcmcnt.  Voir  d'un  «xï de  pitié;  c'eft  fcntir  de  la 
çompaffion.  Regarder  d'un  œil  d'envie  .  d'un  œil 
jaloux  ,  d'un  œ/Zmalin  ;  c'eft Jhpiner  les  chofes 
avec  un  efprit  de  cenfure  &  cflRalignité.  Regar-' 
der  quelque  chofe  d*un  œil  de  concupifcence  ;  c.  à 
d.  oui  marque  qu'on  la  foubaite.  Avoir  ïœil  fur 
quelqu'un ,  c'eft  obferver  fa  conduite  &  fes  ac- 
tions. Regarder  d'un  ânÉ/ favorable ,  c'eft  avoir  de 
l'alteéhon  pour  quelqu'un.  Tout  le  monde  a  les 
yeux  fur  vous  j  c,  à  d,  le  Public  vous  obfccve.  Rc- 
mettre.ou  mettre  une  chofe  devant  \esyeuxde  qucl« 
qu'un ,  c'eft  l'en  faire  fouvenir ,  la  lui  rcpréfcnccr. 
On  dit  aufli ,  que  Vml  de  la  Providence  gouverne 
tours  que  le  foleil  eft  l'a»/ du  monde  ;  c  à  d.  qu'il 
i'éclaire.  On  dit  fig.  Avoir  dt%yeux  d'Argus  ^p.  d, 
voir  de  bien  loin  le  dénouement  &  le  (bcces  des 
aftaires. 

On  le  dit  particulièrement  des  pcnfées ,  d\x  dé- 
fordre  &  du  trouble  que  les  nafllons  caufcnt  dans 
l'eipriQ^  pour  ofBifquer  fes  lumières.  On  lui  a  fi 
bien  montré  qu'on  le  trompoit ,  au  il  a  enfin  ou- 
vert  \c%yeux ,  qu'on  lui  a  dcflillé  les  yeux. 

On  dit  »  Fermer  les  yeux  à  quelqu'un ,  lui  dorrc 

,  les  yeux  y  p.  d.  l'afliftcr  à  la  mort. 

(Sii.  I  fe  dit  auffi  en  parlant  de  l'amour.  Cette  femme 

voit  ce  jeune  homme  de  bon  œil;  elle  lui  vent  du 

bien.  Il  lui  a  donné  dans  les^^i^ ,  elle  le  dévore 

de%yeux y  p.  d*  elle  ne  fe  lade  point  de  le  regarder ^ 

elle  l'aime  plus  que  Ces  yeux  »  conime  la  prunelle 

,    de  fes  yeux  y  elle  n  a  des  yeux  que  pour  lui,  « 

(ElL  fign,  quelquefois  abfolnment  une  Beauté  ,  les 

«ppas ,  les  jcbsûrmes  d'une  perfonne  aimable.  Spc- 

çies ,  décor  »  pulchritudfK  Les  yeux  d'une  belle  oqc 


(E  I 

on  langage  Qnlyerfei»  qui  la  font  entendre  de 

-  tons  les  hommes. 

<SiL  j  en  t.  de  Man.  eft  la  partie  de  la  branche  de  la 
bride  qoi  eil  place ,  &  percée  pour  joindre  la  bran- 
che  à  la  téciére  &  tenir  la  gourmette  atachée. 
Fri,ni  occUus. 

(EiL  &  Batte.  Terme  de  Marchand  de  poiAbn  d*eau 
douce.  Il  lign.  tout  ce  qui  eft  contenu  depuis  Vœil  ^ 
du  poiflbn  jufau  a  la  queue ,  qu  on  appelle  ù,  batu. 
Ce  brochet  a  deuxpicds entre  œil 8c  hëtte. 

ffiiL  (Impie  ,  r.  m.  Oculus  (impUx,  Bandage  qui  ne 
couvre  qu  un  œil, 

CSiL ,  chez  les  Phyficiens  >  fe  prend  quelquefois  pour 
un  trou  ,  une  ouverture.  Oculus ,  ûcellus  »  fora- 
mcn. 

(SiL  de  Bouc.  ETpéce  de  coquillage  du  genre  des  li- 
maçons. 

(EiL  du  Taureau.  £n  Aftron.  c*eft  une  étoile  de  la, 
première  grandeur.  Oculus  taurL  Les  Arabes  l'ap- 
pellent Aidebaran.    . 

SiL  ,  en  t.  d'Archit.  fe  dit  de  toute  fenêtre  ronde  » 
prife  dans  un  fronton,  une  Attique ,  dans  les  reins 
d'une  voûtC| 

CEiL  de  Bœuf.  Petit  jour  pris  dans  une  couverture  » 
pour  éclairer  un  grenier  ou  un  faux-comble  ,  & 
lait  de  plomb  ou  de.poterie.  Ceft  aufli  une  petite 
lucarne  d  un  dôme. 

Œil  de  pont.  Ouverture  ronde  qu*on  Êiit  quelque- 
fois au-deiTus  des  piles  &  dans  les  reins  à^  arches 
d'un  Dont ,  pour  faeiiiter  l'écoulement  des  eaux 
quand  elles  (ont  grandes. 

Œil  de  volute.  T.  d'Archit.  Centre  de  de  la  volute , 
qui  e(l  l'ornement  du  chapiteau  Ionique.  Heàcis 
umhilicus,  C'eft  audi  le  centre  de  la  volute  dune 
coquille. 

(kii.  le  dit  au(ri  des  ouvertures  ou  trous  qui  font  en 
plutieurs  outils  d'ArtiCàns  »  comme  l'or// d'un  mar- 
teau y  le  trou  par  oii  il  e(l  enmianché.  Foramen  , 
ocellus,  Lœjl  d'une  roue ,  e(è  le  trou  du  moyeu  par 
où  pafTe  l'aKHeu. 

Œil  ,  chez  les  Tireurs  d'or  ,  fe  dit  de  la  plus  petite 
ouverture  d'un  pertuis  de  leurs  filières,  roramcn. 

£n  t.  d'Agricult.  c'ed  un  petit  bouton  qu'on  in* 
fére  dans  un  arbre  pour  taire  une  ente.  C*e(î  auffi 
Je  bourgeon  qui  vient  au  (arment  de  la  vigne. 
Gemma ,  oculus.  On  dit  ,  GreH^er  à  œil  dormant  \ 
&  cette  grcfîie  eft  ce  qu'on  appelle  ÉculTon ,  mais 
faite  à  la  féconde  fève.  Inoculatio  ,  inoculatus  ra- 
-mus  [tiens,  (B^ilpouJlarUyC'cÇi  la  greffe  en  écu(ron , 
Jane  vers  la  S.  Jean.  Inoculatio,  inoculatus  ramus 
germinans» 

ŒiL,  en  t.  de  Jardinier,  eft  l'endroit  d'où  fort  le 
bras  du  melon.  Il  fe  nomme  aufli  la  maille ,  &  en 
Lat.  umbilicus. 

Œil  ,  (e  dit  <^rs  poires  &  des  pommes.  C'eft  l'extré- 
mité oppofée  a  la  queue.  CoroUa  ,  fieUa.  Cet  œil 
eft  fait  comme  une  petite  couronne  aux  unes  &  aux 
autres. 

£n  t.  de  Fleur ifte  »  c  eft  k  petit  rond  du  milieu 
de  l'oreille  d  ours. 

Œil  .  en  t.  d'Impnm.  £è  dit  de  la  grolfeur  des  ca- 
xaâères  d'Imj)rimerie«  Typorum  craj/ities»  Du  Ci- 
cero  à  gros  œtl. 

On  appelle  auflî  Yœil  d'un  e  >  cette  petite  ou- 
vcnure  qui  eft  à  la  tête  de  ce  caraûère  «  &  qui  le 
diftingue  du  c. 
Œil  ,  en  ù.  de  Négoce  ,  fe  dit  du  luftre ,  de  l'éclat 
des  marchandius ,  de  ce  qui  les  fait  paroitit  plus 
belles  à  la  vue.  Splendor.  On  le  dit  aulfi  de  la  dif- 
T>ofîtion  desparnes  d'un  ouvrage  qui  le  rend  agréa- 
ble à  la  vue. 
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Œtl  fe  dit  aalG  du  pain ,  du  fromage  »  quand  ils  ont 
quelqves  trous  qui  les  rendent  moins  compa^s 
&  folides.  Oculus^ 

Yeux  ,  au  pi.  fe  dit  fiun.  des  lunettes  qui  facilitent 
les  aébions  de  la  vue.  Conjpicilla. 

Œil  de  boeuf,  fe  dit  de  ceux  qui  font  gros  &  éHU- 


nens. 


Yeux  de  bœuf.  En  t.  de  Marine ,  o»  appelle  ainfi 
les  poulies  qui  font  vers  le  racage ,  contre  le  mi- 
lieu d'une  vergue ,  &  qui  fervent  à  manœuvrer 
l'itaque. 

Œil  de  bœuf.  VaifTeau  de  fayance  dont  fe  fervent  les 
Peintres  po»r  y  détremper  leurs  couleurs ,  au  lieu 
de  coquilles. 

Les  Vitriers  appellent  œil  de  bœuf  >  un  nœud 
qui  eft  au  milieu  des  plats  de  verre. 

Œil  de  bœuf.  Plante  dont  les  feuilles  font  coton- 
nées  >  femblables  à  celles  de  la  millefeuilles ,  den- 
telées y  &  dont  la  âeur  reffemble  à  ïœil  d'un  bœuf. 
Bupiuhalmum  :  de  ^V<  ,  bœuf,  &  IçtaA/A^f  ,  œil. 

Œil  de  vache.  C'eft  l'herbe  Cotula  nonfœtida» 

Œil  livide,  C'eft  une  drogue  qu'on  appelle  Lycium. 

Œil  »  fign.  audi  les  trous  par  où  les  cables  entrent 
&  fonent.  Foramen.  Et  on  appelle  œil  de  pics  ,  ou 
mailles ,  les  trous  ou  œillets  qui  font  au  bas  des 
voiles .  poiu:  y  attacher  des  bonnettes  maillées  en 
casdebefoin.  #        .    /% 

On  appelle  encore  onV,  une  petite  nuée  qui  eft 
le  figne  d'une  grande  tempête  en  pludeurs  côtés 
de  la  mer.  Les  Portugais  l'appellent  Sy^kon  ou  /y- 
phon  ,  Se  lexommun  des  Mariniers  œil  de  bouc* 
Oculus  kircinus. 

Œil  de  chat.  (&il  qui  voit  de  nuit  comme  font  les 
chats.  Oculus  felinus,  It.  Pierre  précicufe  qui  eft 
luifante  &  tranfparente  ,  de  diverfes  couleurs ,  de 
ligure  ordinairement  oblongue.  Oculus  cati.  Quel- 
ques-uns l'appellent  œil  du  loleil ,  parce  qu'elle  eft 
rayonnante  comme  un  petit  foleil.  /r.  Plante  au- 
trement appcllée  Mouron  violet.  En  Lat.  Antir* 
rhynum  arvenfc  majus. 

Œil  du  Soleil.  Pierre  précieufe.  Voyez  Œil  db 

CHAT. 

Œil  de  cerf.  Plante  qu'on  appelle  autrement  Etâ- 
phohojcum  ,  ou  Pajiinaca  Jylveftris  latifolia.  E(^ 
péce  de  ];>anais.  Voy.  PANAIS. 

Œil  Dfc  LIÈVRE  ,  eft  une  contraétion  de  la  paupière 
fupérieure,»  qui  l'empêche  de  pouvoir  couvrir 
tout  l'œil  y  jdc  fone  qu'on  eft  obligé  de  dormir  la 
paupière  ouverte  ,  comme  les  lièvres.  Les  Méde« 
'  cins  rappellent  Lagophtkalmie  ,  mot  Gr.  qui  (ign. 
la  même  chofc  ,  de  Aci>«f ,  lièvre,  &  c*<pUA/*«V, 
œil. 

ŒiL  DE  CHEVRE ,  eft  celui  qui  a  une  tache  blanche 
a^la  cornée  ,  comme  celle  qu'on  voit  aux  chè- 
vres. Caprinus  oculus.  Aigis. 

Œil  d'airain  ,  ou  œH  de  lion  ^  fe  dit  d*tm  œil  roux  » 
fier  y  étincelant ,  comme  ceux  des  lions. 

Œil  de  loup  »  ou  de  mauvais  garfon,  eft  tm  œil 
noir,  enfoncé,  regardant  de  travers. 

On  appelle  yeux  dUcreviJfe ,  mais  impropre- 
ment 9  des  pierres  qui  naident  dans  la  tcte  àt% 
groifesécreviires  de  rivières  des  Indes  orienta- 
les. Oculi  cancrini ,  oculi  cancrorum.  Elles  font  pro* 
près  pour  adoucir  les  humeurs .  trop  acides  on 
trop  acres  9  pour  purifier  le  iàng ,  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre ,  le  vomiflcmeait. 

Yiux  DE  PERDRIX.  Étoffe  partie  de  foie»  partie  lai- 
ne, diverfement  ouvragée  &  façonnée* 

A  yeux  clos*  Phr.  adv.  Aveuglément,  3c  fans 
examiner  les  cbofcs.  Claujif  ocuUs, 
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Prov.  Deux  j^rfDtr  valent  mieux  qa*an.  Plasvt^ 
dent  ocuU  quant  oçtUus,  Quacre  yeux  voient  plus 
que  deux  ;  p.  d.  que  des  aii:aircs  font  mieux  cxa- 
.  minées  par  plufieurs  perfonues  que  par  une  feule. 
Il  n'y  avoit  que  quatre  yeux  y  p.  d.  que  TafFaire 
étoic  fecrette  entre  deux  perfonnes.  Cela  ne  fe  fe* 
ra  pas  pour  vos  beaux  yeux ,  c«  à  d.  pour  rien  & 
fans  (alaire.  On  dit  que  des  gens  fe  mangent  les 
yeux  ^  le  blancde$yr<(X5  font  prêts  de  fe  fauter 
aux  yeux  y  p.  d.  font  en  procès  ,  en  querelle  , 
font  prêts  de  fe  déviûger.  Rixantur  inter  fe ,  ^- 
mulunes  habent.  Faire  la   guerre  à  Vœil  s  p.  d. 
prendre  ^ardeà  l'état  d*une  chofe»  pour  en  profi- 
ter. Avoir  ror/Yau  guet  ^  avoir  un  cru  aux  champs, 
&  l'autre  à  la  ville  >  p.  d.  Faire  unefoigneufc  ob- 
fervation  des  cbofes  »  tant  de  ce  qui  fe  pa(Ie  au- 
dedans  qu'au-debors.  Sedulb  &  Citenù  obj'ervare, 
Vœil  du  maître  engraiffe  le  cheval  ;  p.  d.   qu'il 
fiiut  qu'un  maître  voie  panfcr  fon  cheval  lui-mê- 
me s  &  fig.  Qu'il  ne  fe  rcpofe  pas  fur  autrui  du 
foin  de  fcs  affaires.  Avoir  bon  pied  j  bon  œil  ;  p. 
d,  feponer  bien,  être  vigilant  &  difpos.  Jetter 
de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu'un  ;  p.  d.  l'é- 
blouir,   le  furprcadre.  On  dit,  de  celui  qui  a 
fait  quelque  affaire  notoirement  défavanta^cufe  : 
On  ne  fçait  ou  il  avoit  les  yeux  ;  il  falloit  qu'il 
les  eut  au  derrière ,  au  talon.  On  dit ,  pour  ex- 
primer une  fon  petite  quantité ,  Auffi  peu  qu'il 
en  pourroit  tenir  dans  mon  œii  II  y  en  a  comme 
dans  mon  œil ,  c.  à  d.  point  du  tout.  Qu'il  lui  naf- 
ie une  mouche  devant  les ye^u;;  il  change,  il  fe 
dédit.  On  dit  qu'une  chofe  frappe  les  yeux  ,  faute 
auxy^ip:,p.  d-  qu'elle  efl claire  Çc  évidente  :  qu'elle 
fait  mal  aux  yeux,  p.  d.  qu'elle  choque.  Regar- 
der entre  deux  ycux^  ouvrir  Azsyeux  grands  com- 
me une  faliére  s  p.  d,  regarder  un  homme  attenti- 
vement. Quand  on  a  mal  aux  yj^ux^  il  n'y  faut 
toucher  oue  du  coude  >  p.  d.  çu'il  a*y  faut  point 
toucher  du  tout.  (SU  pour  œil ,  dent  pour  dent , 
pour  (igiiiner  la  peine  du  talion  qui  étoit  établie 
par  la  K)i  des  Jui6.  Ce  mot  eft  pris  de  l'Écriture  , 
Matt.V.v.sS. 

ŒILLADE,  f.  f  (Prononc.  (BuiUade.  )  Kcgzti , 
coup  d'œil ,  adion  de  la  vue*  Imuitus  »  obtutus , 
ocuhrum  conjeBus, 

ÇlILLADER ,  v.  a.  Jetter  Tceil  •  regarder.  Avidihs 
lumin^  cortficere.  Il  n'eft  pas  du  bel  ulage. 

(EILLE.  Vieux  f,  f.  Huile.  Oleum. 

ŒILLERE ,  adj.  f.  (  Prononc.  œuilUre.  )  Il  ne  fe  dit 

3ue  dç  certaines  dçnts  de  la  mâchoire  fupérieure , 
efouelles  on  dit  q\ic  la  racine  répond  à  l'œil.  Dens 
0cuiarius, 

It.  Partie  de  la  tétiére  du  cheval  de  harnois. 
Qcularium  tegmen.  Ce  font  des  morceaux  de  cuir 
pofés  à  c6té  des  yeux  pour  les  garantir  des  coups 
^e  fouet. 

En  t.  de  Blàf.  il  fe  dit  d'une  panie  du  ca(que  , 
qui  fervoit  de  vifiére. 

ŒILLET ,  f  m.  f  On  prononce  (Euillet,)  Plante  dont 
la  fleur  qui  porte  le  même  nom ,  e(l  odoriférante. 
£lle  efl  cordiale  &  céphalique  :  propre  pour  réfî- 
fteran  venin.  Caryophvllus.  On  divife  ordinai- 
xêment  les  œillets  en  cultivés  &  en  fauvages  »  8c 
en  (impies  &  en  doubles. 

Œillet  dImde.  Fleur  d' Automne ,  dont  les  fouil- 
lés veloutées  cirent  flir  l'orangé ,  &  qui  a  une 
odeur  fbne  ^  peu  agréable.  Occlius  Indicus. 

Œillet  ,  petit  trou  qu  on  fait  à  du  linge  ,  à  des  ha- 
bic$  ,  pour  pafler  un  lacet,  unç  aiguillette ,  un  \ 
icprdoa ,  *ç,  Oçellm^ 


<E  I    -    (E  N 

Enfc  d'Émailleur,  c'eft  un  petit  bouillon  Qnf 
s  élève  quelquefois  fur  les  plaaues  émaillécs-, 
lorlqu  on  les  met  au  feu.  Encaufii  ebuliientisfpunuu 

Il  fe  dit  par  les  Matelots  d'une  boucle  que  l'on 
rait  au  bout  de  quelques  cordes.  Oculus .  fora^ 
men.  '' 

,.  ^%  «'^«Jdc  falines  font  de  petites  folles  oâ 
I  on  fait  le  fel  a  la  chaleur  du  foleil. 

ŒILLETERIE ,  f.  f.(  Pron.  (Buitleterie.)  Lieu  planté 
de  diftérens  œillets.  Ocellarium, 

^Î.LI-.^TON .  f.  m.  (  Vtonon    muiUeton.  )  RçjetOQ 
d  œillet.  Oceilifurculus.  Il  fc  dit  auffi  des  bour- 
geons ,  qui  font  à  côté  des  racines  des  artichauds 
t     &  autres  plantes. 

Œ^LETONMER  ,  v.  a.  (  Prononc.  (BiUetonner.  ) 
Oter  les  œilletons  des  œillets ,  des  anichauds  flc 
des  autres  plantes.  Surculos  refecare  ,   avellere 
refcmdere. 

ŒILS.  Voy.  ÉCUBIERS. 

(EL. 

ŒLAND,  f.  m.  ou  (Slande,  f.  f.  Iflc  de  la  mer 
Baltique.  (Blandia.  Ellen'efl  féparée  de  la  côte 
de  la  Smalande,  que  par  le  petit  détroit  de  Cal- 
mar. C  eft  une  dépendance  de  l'Oflfologotie.  Ce 
mot,  en  Danois,  fîgn.  Terre  de  prairies;  venant 
dcOe,  oixEu,  Au,  Ou  &  O,  qui  cnTudef- 
que  fign.  près ,  8c  de  lande ,  terre. 

OELSS.  Voy.  OLSSNE. 

Œ  N. 

ŒNANTHE,  f  f.  Plante  qui  croît  daas  des  liesx 
marécageux ,  &  qui  cft  propre  pour  ouvrir  les 
obflrudions.  Oenanthc  aquatica.  De  itm ,  vi- 
gne ,  8c  atOtf ,  fleur,  parce  que  fes  fleurs  ont  la 
même  odeur  que  celles  de  la  vigne. 

ŒNAS  ,  f.  m.  Efpéce  de  pigeon  Uuvage.  Son  nam 
vient  de  M»tf ,  vin ,  parce  quç  cet  oifeau  aime 
fort  le  raifin. 

ŒNEIDE .  f.  f.  Une  des  douze  anciennes  tribus 
des  Athéniens.  (Snœis,  Elle  avoit  pris  fon  noia 
d  Œneus ,  Roi  de  Calydonie  ,  8c  pcre  de  Déjani- 
re ,  qu'Hercule  époula. 

ŒNELi£UM ,  ou  ŒNELÉUM ,  f.  m.  T.  de  Pharm. 
Mixtion  compofée  de  gros  vin  8c  d'huile  rolat. 
D'm»«,  vin,  &d*fAflu«v,  huile. 

ŒNISTÈRES ,  f.  m.  pi.  Sacrifices  que  les  jeunes 
Athéniens  faifoient  a  Hercule ,  avant  que  de  £c 
faire  faire  la  barbe  8c  les  cheveux  pour  la  premier 
•  re  fois.  (Snifieiia.  Pc  •»%•*  ,  vin. 

ŒNO.  Vov.  ENO. 

ŒNCM ,  1,  m.  Ancienne  pec.  ville  de  l'Attique  i 
prefque  ruinée  &  fituéc  dans  la  Livadie ,  en  Grèce. 
(Snàe. 

ŒNOMANtlE ,  f.  f.  Divination  par  le  moyen 
du  vin ,  dont  oa  obfervoit  la  couleur  8c  le  mou- 
vement.  O*  vt/Mtf  Tf  'a  • 

^NONE^,  f.  f.  Nymphe  duMont-Id^i. 

ŒNOPHORE,  iTm.  Grand  vali:  où  lei  Anciens 
mettoient  du  vin.  (Snophprum, 

It.  Bouteiller  ',  celui  qui  pprtoit  le  vin.  (Sno* 
pkoms.  D'ftff* ,  vin  ,  &  de  ^ipm  ,  je  pone  »  \% 
contiens. 

ŒNOPTE  ,  f.  m.  Infpeûeur  du  vio,  Œnoptes.  Ccn- 
leur  d'Athènes  qui  déféroit  à   l'Aréopage  ceux 

^9.Hl25  &^^àQ\tnt  pas  les  régies  de  la  tempérance. 

ŒNOTRIE,  f.f.  Partie  de  ritalie  habitée  par  les 

^^^^^^  qu'Œnotrus  y  avoit  amenés,  ^tria. 

QENUS ,  f.  m.  Nom  d'hoip. 


(EO. 

ŒONIsnCE ,  C  f.  L'andcilcTÎncr  Ici  cfao&s  fo- 
turcs  par  les  oifcaux.  Augaic.(Soniftîce,  augu-^ 

ŒPATA.  f.m.  Arbre  qui  croît  fur  le  bord  «de  la 
iiicr«  fur-tout  aux  environs  de  Cochin.  Les  In- 
diens préparent  avec  Tamandede  (on  fruit  une 
cfpécede  metsqu*ih  appellent  caril^msxg  ils  en 
ôcenc  auparavant  ramertume  ca  le  £d(ànt  bouil- 
lir long-temps  dans  Tean. 

(E  Q. 

<BQUE ,  f.  m.  Salon  «  (aie  ou  l'on  manee,  ou  l'on 
.    s'aflemble.  Airium^  Triclimum.  DcNKtr. 

(E  R. 

ŒRJNGEN ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  dHoIach  , 
en  Franconie. 

(E  S. 

OèS ,  Ticuz  f.  m.  Volonté.  Ccft  tm  mot  Grec. 

CES ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Chaldéens  on  Baby- 
loniens ,  qui  étoit  moitié  homme  &  moitié  poif- 
(bn»  &  que  plufieurs  croient  être  le  même 
qu'Oanoês. 

<B5^L ,  f.  m.  Iflc  de  la,  mer  Baltiaue.  OfiUa  »  an- 
ciennement Ofericta  &  Latris.  Elle  eft  à  Tentrée 
du  jolfe  de  Riga  »  £c  de  la  dépendance  de  la  Ls- 
vonic. 

<ESF£LDE»  f.  Pet.  ville  de  la  BafTe-Saze,  dans  le 
Duché  de  Ma^dcbourg.  Œsfeldia, 

fBSOPHAGEyLm.  Le  conduit narod  les  alimens 
defcendent  du  gofier  dans  l'eftomac.  (Efophagus, 
Ce  mot  fîgn.  proprement  po.  te  -  manger  :  De 
•m ,  inufité  pour  çiy»  ,  je  porte  ,  &  ^àym  ,  je 
mange.  VCSfophage ,  s'érend  depuis  l'entrée  de 
la  gorge  jufqu'au  ventricule, 

ŒSOPHAGIEN 
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SOPHAGIEN.  ENNE,  adj.    T. 
rapport  à  i'œiophage.  (Ejophaâi 
sopHAGiEN,  f.  m.  Mufcledupn: 


T.  d'Anat.  Qui  a 
anus ,    a  ,   um. 

Œsophagien,  fm.'^fufclciupliarynx,  ou'ilen- 
viroixne  &  qu'il  rcflcrre  comme  un  Sphinâer. 
Quelques-uns  l'appellent  le  Déglutiteur. 

ŒSVPE  ,  f  m.  Mucilage  grai/Tcuz  que  Ton  tire  de 
la  laine  qui  naît  à  la  gorge  &  en^e  les  cui/Tes  des 
brebis  5c  des  moutons.  En  Grec  «Truvff ,  en  f ran* 
çoh  fuint.  De  is  y  brebis,  ic  de  vimtchtu,  être 
pourri ,  parce  que  Vœfype  eft  qne  matière  (aie ,  6c 
comme  corrompue. 

O   E  T. 

OET ,  Vieil  adv.  Huit.  OSo. 

CET  A.  f.f.  Montagne  firaée  fur  les  confins  de  la 

TheUalie  «  &  célèbre  par  le  détroit  des  Thermo- 

Pyles.  On  l'appelle  aujourd'hui  Bunina, 
OÈTING ,  f.  m.  Pet.  ville ,  ou  bourg  du  Duché  de 

Bavière.  Oetinga. 
Pet.  ville  de  Souabe.  Ottinga.  Elle  eft  cap.  du 

Comté  qui  porte  fon  nom ,  5c  fituée  fur  la  rivière 

de  ^ernitz ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  Dona- 

vert. 
OÉTINGEN  ,  f.  m.  Ville,  Château,  Comté  5c 

Principauté  d'Allemagne  dans  la  Souabe* 
OETMARSEN.  Voy.  OOTMERSUM. 
OETOSCYROS,  f.  m.  Cétoit  l'Apollon  des  Scy-, 
•     thés, 

(E  U. 

.(EUE ,  f.  m.  Certaine  matière  enfermée  dans  une 

coque ,  5c  quelquefois^  dans  une  membrane  dure 

ou  molle ,  que  mettent  dehors  les  oilêaux ,  la 

plibandcs  potifoasj  des  reptiles»  des  infcâes. 

Tome  Illm 


8c  de  Ia<|ndle  leors  petits  fe  forment ,  5c  fe  nour* 
riflènt  avant  que  d'édore.  Ovum,  L'homme .  5e 
géoécalement  tous  les  animaux  font  produits  d'un 
œuf.  On  trouve  dans  les  teftictdes  des  femmes  des 
TclEcs  groflès  comme  des  poidb  verds  ,  qu'on 
prend  pour  leurs  ceufs:  pour  cette  raiCbn  on  ap- 
pelle (eurs  tefticules ,  des  ovaires.  Ces  œitfs  font 
rendus  féconds  par  les  parties  les  plus  volatiles 
de  la  femence  de  l'homme  j  5c  ils  defcendent  en* 
enfuite  par  la  trompe  de  Fallope ,  dans  la  matri- 
ce ,  ou  ils  fe  nournuentdc  croiflTent.  Il  n'y  a  d'aiH 
tre  différence  entre  les  animaux  qu'on  nomme  vi^ 
vipares ,  5c  ceux  qu'on  appelle  ovipares^  (tnon  que 
les  derniers  jettent  icuts^œufs  hors  de  leur  c6rps . 
5c  les  dépotent  dans  leur  nid ,  5c  oue  leurs  œufi  . 
contiennent  toute  la  nourricurç  de  leur  fruit  ;  au 
lieu  que  dans  les  pr^iers  «  les  oeufs  font  dcpo- 
fés  des  ovaires  dans  la  matrice,  qu  ils  ont  peu  de 
fuc ,  5c  que  la  matrice  de  La  mère  fournit  le  rcftc 
de  l'aliment. 

(SuF  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour  ceut  de 
poule  5c  de  canne ,  qu'on  mibge.(ff tf/frais.  Ovum, 
receas.  Jaune  d*œuf.  Luteum  ovi. 

Chez  les  Anciens  ,  Vceaf  étoit  le  fyihbole  du 
monde ,  5c  ils  ont  dit  ^e  le  monde  avoit  été  fait 
d'un  ceuf^  5c  l'oetf^étoit  en  fingulière  vénération 
dans  les  facrifices  de  Cybèle ,  qu'ils  appelloient 
la  erandeMère. 

Quelquefois  un  (Buf  en  renferme  un  antre ,  5c  il 
fe  trouve  des  œufs  qui  ont  une  double  coque. 
Ovum  in  ovo;  ovum  dupUci  putamine. 

L'CEuF  NAIN.  Ovum  uiterùnum.  Autrement  le  pe- 
tit œuf  C'eft  le  dernier  qu'une  poule  pond  dans 
la  faiibn.  Cet  œuf^  pour  l'ordinaire ,  ne  contient 
point  de  jaune,  mais  une  cfpèce  de  glaire ,  on 
de  blanc. 

Ent.de  Cuifine,  on  dit.  Faire  des  œufs  far» 
cis,  frics,  fricaflès,  au  miroir,  à  rofeille,  au 
verjus ,  au  lait ,  à  la  coque  ou  mollets  ,  des 
œufs  durs  »  ou  œufs  rouges ,  œufs  filés ,  pochés  » 

,  à  la  Huguenotte ,  quand  on  y  mec  du  jus  de  moa« 
ton.  - 

Œuf  de  vache.  Efpèce  de  bézoard  qui  fe  rencontre 
aflez  fouvent  dans  le  ventricule  de.  cet  animal. 

Œuf  de  (èrpent.  Selon  la  fuperftition  des  Druides»' 
il  avoit  la  vertu  dé  procurer,  gain  de  caulè  dans 
tous  les  différends  qu'on  pouvoit  avoir ,  5c  par 
fon  moyen  encore  on  obtenoit  un  libre  accès  aa« 
près  des  Rois. 

Œuf  d'Ofiris.  Les  Égyptiens  contoient ,  au  rap« 
port  d'Hérodote ,  qu  Ofiris  avoit  enfermé  dans  us 
ffi// douze  figures  pyramidales  blauches,  pour 
marquer  les  oiens  infinis  dont  il  vouloir  com- 
bler les  honunes  ;  mais  que  Typhon  fon  frère 
ayant  trouvé  le  moyen  d'ouvrir  cet  œi^^  y  avoit 
introduit  fecrettement  douze  autres  pyramides 
noires,  5c  que  par  ce  moyen ,  le  mal  fe  trou- 
Toit  toujours  mêlé  avec  le  bien. 

Œuf  d'Orphée.  Cétoit  un  fymbole  myftérieux 
dont  (c  lervoit  cet  ancien  Philofophe  pour  défi- 
gner  cette  force  intérieure  •  ce  principe  de  fé- 
condité dont  toute  la  terre  eft  imprégnée. 

Œuf  ,  (è  dit  auiC  des  ornemens  d'Archit.  qu*o& 
taille  en  fo^c  d'iri(/>  dans  des  corniches,  ou  au 
chapiteau  die  la  colonne  Ionique,  Ovata  orna* 
mima.  On  les  appelle  auffi  (&ufs  retaillés ,  5c  au* 


trement  quart  de  rond^  droits  ou  renversés. 

1'  Œuf.  On  nomme  ainfi  dans  les  moidins  à  fucrc  te 
bout  du  pivot  du  grand  tainbour ,  à  caufe  qu'il  a 
la  figure  de  U  moitié  d'un  œuf  d'oie. 
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<Eui  PhUo&phiqoe.  Vaiflèaa  fkit  en  îaaAt  Smuf^^ 

2ui  a  un  tuyau  en  fa  partie  infëiieure  «  0t  dont  (e 
:rYent  les  Chy  miftes. 

On  appelle  oeufs  rouges  »  ctufs  de  ^ques  »  des 
œufs  durcis  dans  l'eau  chaude ,  dont  la  coque  eft 
teinte  en  rouge  ,  &  qu'on  yend  ordinairement 
Ters  le  temps  de  Pâques.  Ovum  PafckaU.  Don* 
lier  à  quelqu'un  fesoBtf/f  de  Pâques»  p.d«  lui  £û-  j 
xe  quelque  petit  prélent  dans  le  temps  de  Pà- 

L*Œtif  DE  PlquES.  Tulipe  qui  cft  rouge  enfoncé* 
&  blanc  d'entrée.  -        •      ^         , 

ProY.  Je  ne  lui  ai  dis  ni  a»/,  ni  bceuf  s  p.  d. 
sùgrofTe*  ni  petite  injute.  On  dit  qu'un  nomme 
a  (fes(r<(/^  de  fourmis  (bus  fes  pieds  9  lorfqu'il  ne 
peut  demeurer  en  place.  On  die  aufli  »  qu'il  a 
mangé  des  œufs  de  fourmis ,  ouand  il  lâche  beau- 
coup de  vents.  On  dit  que  quelqu'un  pond  fur  Ces 
aufs  »  qu'il  couyc  fes  œufs  ,  quand  u  cft  riche  & 
à  ion  aile.  On  dit  d'un  homme  mal  fait  »  mal  vé* 
tu  >  qu'à  cft  fait  cçmme  deux  œufs.  On  dit  d'un 
avare  »  qu'il  tondroit  fur  un  œuf. 

On  4it  d'un  bon  dégoûté  ,  qu'il  aimeroit  mieux 
deux  œufs  qu'une  prune.  On  dit  d'une  femme  qui 
a  fait  une  hiuiTe  couche ,  qu'elle  a  caflé  fes  œufs. 
On  dit  auffi  qu'une  chofe  eft  pleine  comme  un 
aufi  quand  elle  eft  tout-à-fait  pleine ,  quoique  le 
provorbe  ne  foit  vrai  qu'à  l'égard  des  œufs  trais  , 
car  iU'diminuent  tous  les  jours  quand  ils  vieillif- 
lent. 

Il  y  a  certaines  pièces  de  vers  des  Anciens  qu'on 
appelle  0»/^,  parce  que  les  vefs  du  commence- 
ment de  ces  pièces  étant  petits,  &  allant  tou- 
jours en  augmentant  jufqu'au  milieu ,  puis  en  di- 
minuant julqu'à  la  fin  »  elles  repréfentent  la  figure 
d'un  œuf 

<EuF  de  Châtaijgne.  T.  d'Archir.  Ornement  qui  fe 
taille  au  chapiteau  de  la  colonne  Ionique. 

CKUIL. 

CEUILLADE. 

ŒUILLADER. 

ŒUILLÉRE. 

CSUILLET. 

(BILLETERIE. 

FEUILLETON. 

CEUILLETONNER 

CEUVÉ,  BE  ,  adj.  Qui  porte  des  oeufs.  Ovatus  , 
ovata.  Il  ne  fe  dit  que  des  Poiflbns.  Carpe  œuvée, 
C'eft  la  carpe  femelle.  Hareng  œuvé, 

<EUVRE,  f.  f.  Ade,  effet  produit  par  quelque 
agent  j  ouvrage  qui  fubfifte après  laâion.  Aéhts^ 
nffeéius  ,  adio ,  ovcratio,  U œuvre  de  la  création 
a  été  achevée  en  nx  jouri.  Dieu  eft  merveilleux  en 
fes  œuvres.  Dieu  fe  maniitftc  par  fes  œuvres, 
L'Églifc  de  Saint -Pierre  de  Rome  eft  Y  œuvre  la 
plus  magnifique  du  monde.  Ceft  ïceuvre  du  Bra- 
mante. 

CEvvRE ,  en  parlant  des  aâes  de  la  çoncuplfcence  » 
ne  fe  dit  qu'en  certaines  phrafes.  Opus.  Vœuvre 
de  chairnc  défireras qu'en  mariage  feulement.  On 
dit  aufli  d'une  femme  enceinte ,  qu'elle  c&  grofTe 
des  œuvres  de  fon  mari. 

€Eu  VUES ,  fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles  Bc  mora- 

*  les,  &  fign.  ouvraoe » adion.  Of^s^ûâià.  Dans 
le  difcours  uni, Pauvre»  au fingniier ,  efî  tou- 
jours fém.  une  bonne  eeitif^e ,  '  une  œuvre  fainte  s 
mais  dans  le  ftyle  foàtenu  il  le  faut  faire  plus  (ou- 
veni  mafc.  £n  ThéoK  on  dit  »  Le  grand  œuvre  de 
la  rédemption  ,  on  de  Fincarnation  :  OpustetUmp- 
ûonis^  On  entend  pal  bonnes  a^aUTVf  9  ^iis  parti- 


Voy.  tous  ces  mots  à  (SIL. 


. "du    ■    ^ 

^  culiérement  certainb  aétions ,  qui  regardent  la 
charité  s  foulager  les  malheureux,  confolcr  lei' 
affligés,  &c. 

(Eu  v&Es ,  fê  dit  an(E  des  compofitions  d'efprit ,  des 
écrits  d'un  Auteur  qu'on  a  recueillis  s  aiMuel 
fens»  le  mot  œuvre  eft  toujours  fém«  au  ung« 
Opfroé 

À  l'égard  des  Peintres  &  Graveurs,  on  :^ppelle 
V(SLuvre  d'un  Maître ,  le  recueil  de  toutes  les  piè- 
ces gravées  qu'on  en  trouve. 

(Eu VUE ,  fe  dit  auffi  du  travail  des  Artifans  fur  quel- 

2 ne  matière  qu'ils  ornent ,  qu'ils  embeiliffenc. 
}matus. 
Mettre  en  (Euv&s.  Employer  à  quelque  uGige.' 
Occupare ,  ad  opus  applicare.  Cette  façon  de  par* 
1er  (e  dit  au  propre  &  au  fig.  des  perfonnes  &  des 
chofes.  La  Nature  fait  le  mérite  ,  &  la  Fortune 
le  met  en  ceuvrc.  On  dit  paniculiérement  mettre 
en  œuvre ^  en  parlant  des  pierreries,  &  l'on  ap- 

Ï^elle  Œuvre ^  parmi  les  Joailliers  &  les  Orfèvres  ^ 
e  chaton  dans  lequel  une  pierre  eft  enchafiée. 

On  apppclle  en  Chymie  le  Grand-Œuvre ^\a 
Pierre  Philofophale ,  la  Benoîte  ,  qu'on  cherche 
depuis  fi  long-temps,  &. qu'on  ne  trouvera  pas, 
Opus  arduum  ,  magnum,  phUofophicum ,  Cnryn 
fopœia. 

(EuvRE ,  fign.  aufli  la  Fabrique ,  le  revenu  d'une 
Paroifle  deftiné  à  la  conftruôion ,  ou  réparation 
des  bâiimcns ,  à  Tentretien  du  fervice.  Annm 
Ecclepâ  reditus. 

Œuvre  d'ÊcLisE.  Banc,  ou  conftrudiou  de  me- 
nuifcrie  dans  la  nef  desParoifics,  ou  fe  mettent 
les  Marguilliers ,  &  od  s'expofent  les  Reliques. 
Clathri  ddituorum. 

Dans  pluficurs  Coutumes,  Œuvre  de  loi  font 
lesfolcmniiés  de  dcshéricance  ,  on  d'adhéritance  , 
qui  (e  pratiquent  dans  les  aliénations. 

Œuvres  ,  en  t.  de  Coût,  font  auffi  les  laboun  ,  kh 
çons  de  vignes  fie  autres  cultures.  • 

Œuvres  vives,  en  t.  de  Mar.  fout^toutcs  les  par- 
ties du  navire  qui  entrent  dans  l'eau  j  les  borda- 
gcs  8c  les  préceintes,  depuis  la  quille  julqu'à  if 
liiTc  du  vibord.  Caréna,  Les  œuvres  -  mot  tes  font 
celles  qui  font  hors  de  l'eau,  faites  .du  bois  le 
plus  léger  &  le  plus  mince. 

ŒovRïs  DE  MAREE,  eft  Ic  radoub  qu'on  donne  au 
yaiffcau  échoué ,  quand  la  mer  eft  hàSc'^Navis 
i/lftauratio.  . 

Œuvre  ^  en  t.  d'Architcd.  fe  dit  du  corps  du  ba  i- 
ment  de  quatre  gros  murs  ;  &  on  dit  dans  œuvre 
&  hors  à^œuvre;  p.  d.  par-dedans  ou  par-dehors. 
Mdifcium^  ides. 

En  ce  fens  ,  on  dit  fig.  qu'un  homme  eft  hors 
iœuvre  ,•  p.  d.  qu'il  fe  trouve  dans  une  compa- 
gnie qui  ne  lui  convient  pas ,  &  à  laquelle  il  ne 
convient  point.  Extra  ordinem.  On  dit  auflî  dans 
un  difcours,  dans  un  livre ,  qu'une  chofe  eft  hors 
d'œuvre ,  quand  c'eft  une  digreflîon ,  une  chofe 
qui  ne  fen  de  rien  au  fujct ,  qui  n'eft  pas  en  la 

place.  .  ^  /. ,  o      . 

Hors-d'oiuvrx,  s'emploie  aufli  fubftantivemcnt. 
&att  maie,  comme  un  feul  mot,^&  alors  il  ic 
dit  ordinairement  des  petits  ragoûts  qu'on  fert 
aux  bonnes  tables ,  outrie  les  plats  d'entrée ,  ou 
d'entre-mets  qui  font  rangés  avec  qiclquc  ordre. 
JFercula  addititia» 

Hors-d'œuvre ,  Se  dit  auflî  en  t.  d'Archit.  des  pi*« 
ces  qui  ne  font  attachées  que  par  an  coté  à  uu 
corps  de  logis ,  comme  un  efcaficr ,  un  cabinet. 

Sout-^uvRE*  On  dit  reprendre  un  vieux  mxurjous* 


(EU       OFF 

àiiOftf  qatndonlerebitlt  par  le  ^\£ ^  à  finda*' 


OFF 
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Maître  des  cuivres j^  ou  Général  des  cntvres, 
•  eft  on  Officier  prépolé  pour  avoir  infpedion  for 
les  bâcimens  de  la  ville.  JEdituus^  éuiificiorum 
»  prApofitus.  Maître  des  baffes  •  muvres ,  un  cureur 
de  retraits.  Forieanim  tvacuator.  Maître  des  hau- 
tes œuvres^  IXxécnteur  de  la  Haute-Juitice  »  ou 
Bourreau.  Carmifex  ^  tonor, 
ISuYREs  BLANCHIS  ,  f.  f.  pi-  Ouvrages  de  fer  qui 
fe  fabriquent  par  un  des  quatre  métiers  des  Maî- 
tres Taillandiers  de  Paris  ,  tels  que  font  les  co- 
gnées, belîgucs.  haches,  (erpes,  &c. 

On  appelle  à  Paris  Marchandifes  A'œuvres  du 
poids ,  quelques-unes  des  marchandifes  oui  font 
fujettes  au  droit  de  poids  que  le  Roi  a  établi  dans 
cette  ville. 

Prov.  La  fin  couronne  Y  œuvre  ;  j^,  d.  Ce  n'eft 
pas  affez  de  bien  commencer ,  il  faut  bien  ache- 
ver. Finis  coronat  opus.  On  dit  d'un  homme  vigi- 
lant ,  qu'il  met  toutes  pièces  en  ceitvre  ,  p.  d.  <|u'il 
emploie  toutes  fortes  de  moyens  pour  parvemr  à 
fes  fins.  Omnem  movet  iapidem.  On  dit  au  con- 
traire d'un  fainéant  •  qu'il  ne  fait  oeuvre  de  fes  dix 
doiets.  On  dit  à  un  homme  qui  a  gâté  ou  ruiné 

Suelque  chofe.  Voilà  de  vos  œuvres ,  de  vos  chef- 
*  œuvres.  Et ,  à  un  homme  qui  mange  exceflive- 
ment .  Jamais  Gargantua  n'y  fit  eeuvre.  On  le  dit 
aufli de  toutes  les  cnofes  extraordinaires,  quand 
on  les  compare  à  une  autre  du  même  genre  «  qui 
cftfaroeufe.  À  Veeuvri  ^  on  connoît  l'ouvrier.  Ex 
ungue  ieonem, 

^  OFF. 

OFFAIRE,  f.  m.  Cétoit  chez  les  Anciens  une  efpéce 
de  PatiUter.  Offarius  \  à'offa ,  efpéce  de  talmoufe. 

OFFAJNITO ,  f.  m.  Rivière  du  Roy .  de  Naples.  Au- 
fidus. 

OFFE,  f  f.  Efpéce  de  jonc  qui  fe  tire  d'Alicante 
en  Efpagne. 

OFFEN.  Voy.  BUDE. 

OFFENBACH,  f.m.  Bourg  de  la  Franconîe.  O/- 
fenSachium.  Il  appartient  au  Comte  d'Ifenbourg. 

OFFENBOURG  ,  l.  m.  Ville  du  cercle  de  Souabe  , 
en  Allemagne.  Ofenbureum,  Elle  eft  Impériale , 
&  (bus  la  proteélion  de  ta  Maifon  d'Autnche. 

OFFENDRE ,  vieux  v.  a.  Offenfer  ou  Rencontrer  « 
comme  le  Latin  Offendere* 

OFFENSANT ,  antb  ,  adj.  Choquant,  injurieux  ; 
qui  nuit  «  qui  bleffe.  Contumeàofus ,  injuriofus, 

OFFENSE  ,  1.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole  ,  af- 
front, outrage,  tott  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  (bit 
en  fa  perfonne ,  foie  en  fes  biens  «  ou  en  (on  hon- 
neur. Offenfa  ,  mjuria ,  offenjia. 

Il  fign.  en  Théol.  Faute ,  péché.  Peccatum  ,  of- 
fenja ,  deiiâum ,  cuha. 

OFFENSÉ ,  f.  m.  Celui  qui  a  reçu  une  offenfe.  Of- 
finfus ,  injuria  é^eâus. 

pFFENSER  ,  V.  a.  6c  n.  Outrager  quelqu*uQ  ;  lui 
nuire  en  fa  perfbnne ,  en  fes  biens,  en  fa  réputa- 
tion; le  piquer,  le  fâcher,  lui  faire  affront.  Of- 

»    fendere ,  lâdere. 

Au  fig.  Blefler  ,  choquer ,  incommoder.  Lâde-^ 
re  ,  nocere.  Ces  paroles  offenferu  les  oreilles  cha(- 
tes  ,  p.  d.  qu'elles  choquenr  la  pudeur. 

It.  Bleffer,  ébranler  trop  violemment  les  fens. 
Offendere^  Udere. 

Offenfer  Dieu,  p.  d.  Pécher. 
Oq  dit  prov.  qu'il  n'y  a  que  la  vérité  nui  offenfe. 
Ccft  ce  que  Tércncc  a  dit  :  Veritas  odium  parit, 
pom  dirp ,  qu'il  n'y  a  point  d'iojurc  phjs  Içnli- 


ble;  411e  quand  nous  aous  (êntoai  eonpahks  des 
fautes  qu'on  nous  reproche. 
S^Offenser.  Se  piquer,  fe  ficher. 
OFFENSEUR ,  1.  m.  C>lui  qui  ofiênfe.  Floùteor.  It 

ne  (ê  dit  que  par  oppofîtion  à  Offenft* 
OFFENSIF ,  ivE  ,  adj.  Qui  attaque ,  qui  offenfe ,  on 
qui  (ert  à  offenfer.  Offenfivus  ,  nocêvus.  Il  ne  s'em- 
ploie piére  qu'au  fém.  &  en  ces  phr.  armes  ^ffenfi^ 
veSf  iimicoffenfive. 
OFFENSIVE ,  f.  f.  Aflàut ,  attaque ,  aggreffioa. 
OFFENSI VEMENT ,  adv.  D'une  manière  oficnfive  . 

en  attaquant.  Aggrediendo^  impugnando. 
OFFERT.  ERTE  ,  part.  paU.  du  y,  offrir.  Qui  eft 
prélèntc.  Oblatus.  On  dit  en  prov*  Marchandife 
offerte  aie  pied  coupé  5  p.  d.  perd  fon  prix. 
OFFERTE ,  1:  f.  Offre  que  le  Prêtre  fait  à  Dieu  du 
pain  &  du  vin  avant  qu'ils  foient  confacrés .  Ac 
un  peu  avant  la  Préface.  Ohlatio ,  oàiata ,  oUa^ 
tum, 
OFFERTOIRE ,  f.  m.  Antienne  qu'on,  chante  èc 
qu'on  joue  fur  l'orgue  dans  le  temps  que  le  peuple 
va  à  l'offrande.  Offertorium.  Autrefois  on  appel- 
loit  Offertoire  le  (inge  fur  lequel  on  mettoit  Içs 
offrandes  des  Fidèles. 
OFFICE,  f.m.  Secours  4  ou  devoir  réciproque  de 
la  vie  civile;  (ervice,  plaifir,  ce  çiu'il  convient 
de  faire.  Omcium  ^  munus ,  ohfequium.  C'eft  un 
office  d'ami  d'averar  un  homme  de  fes  défauts.  Oa 
lui  a  rendu  un  mauvais  office  à  la  Cour.  Bon  offct 
vaut  mieux  qvicfervice  en  quelques  endroits  ;  p« 
ex.  pour  parier  honnêtement  à  une  perfonne  dau* 
toricédcquironabefoin,  il  Huit  lui  demander 
un  bon  office ,  &  non  pas  voijerviau  Le  mot  Lat« 
officium  s'eft  dit  pour  efficium  Jmtx  v.  efficere\ 
aire. 
It.  Soin,  médiation.  Cura,  médiation 
It.  Charge  qui  donne  pouvoir  &  autorité  de 
£iire  quelque  chofe.  Dignuas ,  autoritas ,  facuU 
tas.  Dignité  avec  fonétionpubliouc.  * 

Ce  qu  on  appelloit  autrefois  office ,  on  rappelle 
aujourd'hui  charge:  de-là  vient  qu'on  dit  Offi- 
ciers du  Parlement ,  du  Préfidial ,  ^c.  Offideii 
dérobe,  Oâ&ciersd'épée,  Officiers  de  robe  lon* 
gue ,  de  robe  courte ,  ficc 
•  Office  de  finance  »  dl  celui  qui  donne  pouvoir 
de  recevoir  &  de  manier  les  demers  du  Roi ,  ou  du 
public ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte.  Rù  âra^ 
riA  munus. 
Office,  feditaulG  des  charges  de  la  Chancelle* 

rie.  Cancellariâ,  munia. 
Offices  de  ville ^  font  des  charges  dépendantes  da 

Bureau  de  la  ville.  Civitatis  Frêfeàuré. 
Office  ,  fe  dit  auffi  des  charges  de  la  Maifon  du 
Roi,  ou  des  Princes.  V atout  Regii  Minifterium^ 

Disais  le  Droit  Canonique ,  c  eft  un  bénéfice 
oui  n*a  point  de  jurifdi^on.  Offices  claufiraux  , 
font  des  Offices  qu'on  donne  à  des  Religieiut  » 
pour  avoir  foin  de  l'Infirmerie .  -de  la  Sacriftie  , 
de  la  Panoéterie  y  du  Cellier ,  des  aumônes  ,  &t« 
PrdfeSurA  clauftrales. 
Office  eft  quelquefois  oppofé  à  Commiffion.  Pro-» 
curatio.  Et  il  fe  dit  en  ce  fens  de  l'exercice  de  la 
charge  qu'on  fait  quelquefois  pour  un  autre.  Suk* 
deiegatio. 

Enpaysd'Inquifition,  on  appelle  ItSaim^Offi* 
ce ,  le  Tribunal  de  cette  Juftice.  Munus  pdei  quê^ 
fitorunip  InqtdptorumTrihunal. 
Office  , fe  dit  auffi  du  devoir  du  Magiftrat,de  celui 
qui  a  quelque  fupériorité.  Prefe^ra ,  Magiftratus. 
Les  Juges  doivent  informer  d  office  «  quand  il  n'y 

Kij 
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(oivecit  le  gibier  que  pour  la  cuifinc ,  qtfon  ne 
peut  affairer  ai  drcflcr.  Oifeau  déviteux ,  qui  ne 
veut  pas  rcYcnir  quand  il  a  perdu  u  proie.  Oifeau 
4tttrempé^  celui  qui  n  eft  ni  gras ,  ni  maigre.  Oi- 
feau fort  a  délivre ,  qui  n  a  point  de  corlage ,  qui 
cftquafiûms  chair.     .....  .     ^ 

On  appelle  oifeaux  dt  rivière ,  les  canards  ,  Ur- 
celles  &  autres  aouatiqucs,  qui  aiment  Its  eaux. 
Aves  aquatiUs.  Oifeaux  de  bois  y  les  gclinotes  , 
les  foifans.  Aves  fylveftres.  Oifeaux  pajjagers , 
'  les  becicailcs  .  les  cailles,  les  guigilards.  u4vir^ 
peregritu,  Oifeaux  domefiiques  ,  les  poules  »  les  ca* 
nés,  les  oies.  DomefiicA. 

On  appelle  Oifeaux  de  volière^  Aves  ofcines  ^ 
pve  canorâ, ,  ceux  qu'on  garde  en  cage  pour  leur 
chant,  leur  ramage,  leur  gazouillement,  com- 
me roffignols ,  (crins ,  linotes ,  chardonnerets , 

Il  y  a  des  oifiaux  qui  ne  font  bons  qu  à  mettre 
à  Tengrais ,  comme  les  coqs  Qu'on  chapoimc  , 
qui  perdent  leur  chant.  Aves  aUiics.  Il  y  a  des 
oifeaux  qui  ne  volent  jamais,  comme  1  autruche 
&  le  cafuel.  Il  y  a  dans  la  Virginie  un  oifeau  qu  on 
appelle  Moqueur  ,  Irrifor  ,  parce  qu  il  contrefciit 
la  voix  de  lliomme  ,  8c  celle  de  tous  les  oifeaux. 
U  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle  Oifeau  murmu- 
re ,  parce  que  n*étant  pas  plus  gros  qu  un  han- 


fur  un  oifeau  de  bois  qu'on  nomme  le  rapegai. 
In  avem  coUimare, 

On  appelle  en  termes  de  Deuein ,  de  Peinture  , 
Plan  à  vue  d'oZ/îû  a ,  un  objet,  un  dcflcm  repré- 
fenté  tel  qu'on  le  verroit ,  fa  l'on  étoit  élevé  com- 
me un  o(A<itf.  ^.^       ,  ,.  , 

En  Aftron.  on  appelle  Oifeau  Indien ,  ou  Apo- 
de^AvisIndica^  ««vc ,  une  des  17.  nouveliesxon- 
ftellations  méridionales.  Oèfeau  de  Pkœbus  ,  ou 
le  Corbeau  ,  une  des  eonftellacions  méridio- 
nales, t  •  r 

OïsEAv-mouche,  Petit  oifeau  des  Indes,  qui  le 
nomme  tati  dans  le  pays.  Il  n'eft  pas  plus  gros 
qu^inc  noifette ,  &  (es  œufs  ne  le  font  pas  plus 
que  ccu?  de  la  fourmi.  _  ^ 

Oiseau  de  Paradis.  Voy.  MANUÇODIATA. 

Oiseau  de  Roche,- Nom  d'un  oifeau,  Charadrios^ 
Hiatiçu/a,  Le  Chaladrois  eft  appelle  par  quelques 
pcrfonncs  Oifeau  de  roche. 

Oiseau  de  Scythie.  Avis  Scytkica,  C  eft  une  eu 
péce  d'aigle.  ^  ^  ^     s 

Oiseau  de  Limofin,  Efpécc  de  vaifleau  qui  feit  a 
porter  le  mortier  dans  les  atteliers.  HumeraUfer- 

çuium,  t  -nr 

Oiseau  ou  Épcrvicr,  ou  Oifeau  de  Sculpteur.  Ef- 
péce  de  palette  far  laquelle  on  met  le  mortiçr 
pour  travailler  de  ftuc.  Spathula^  ligula  cœmen- 


taria^  batiUus, 


Oiseau  des  Sages.  T.du  grand  Art.  Ceft  le  Mer- 
cure philofophal.  Et  en  général  par  le  mot  d'oi- 
'     feau  ,  les  Sages  eptendent  les  fublimations. 

Vol  d'Oiseau,  en  t. d'Armoiries ,  fign.  les  deux 
allés  d'un  oifeau,  Remig'um  alarum, 

Prov.  Pctit-à-petit  V oifeau  fait  fon  nid ,  en  par- 
lant des  chofes  Qui  fe  font  lentement ,  &  peu  a 
peu.  On  dit  que  la  belle  plume  fait  le  bel  oifeau. 
Ce  n*eft  pas  viande  pour  vos  oifeaux  ^  c.  à  d.  Ce- 
la ne  vous  eft  pas  deftiné.  On  dit  qu'un  homme  a 

*    battu  les  buiffons,  &  qu'un  autrç  a  pris  les  oifeaux; 
p.  d.  qu'il  a  travaillé ,  ^  que  les  autres  <n  opt  pîQ* 
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fité.  On  dit  qu'un  homme  eft  comme  Voi/im  Caé 
la  branche  ,  qu'il  n'a  point  de  logement ,  de 
fortune  a/Iurée.  On  dit  au(E  qu'un  homme  eft 
bartu  de  V oifeau ,  quand  il  lui  eft  arrivé  plufieurs 
malheurs  qui  lui  ont  abattu  le  courage.  On  die 
d'un  prifonnier  qu'on  ateanqué,  ou  qui  a  brilS 
les  prifons ,  que  Voifeau  s'eft  envolé.  Voilà  00e 
grande  cage  pour  un  petit  oifeau;  quand  un  hom- 
me de  peu  àk  confidération  eft  logé  dans  un  logis 
magninqne.  On  dit  ironiq.  qu'un  homme  eft  ua 
bel  oifeau  y  pour  témoigner  un  grand  m^ris  de 
£â  perfonne.  À  chaque  oHeau  fon  nid  eft  beau  ; 
p.  d.  que  chacun  trouve  (a  demeure  belle.  On  die 
d'une  bourfe  qu'on  trouve  vuide:  Voilà  le  nida 
mais  les  oifeaux  s'en  (ont  envolés. 

OISEL  »  vieux  f.  m.  Oi(cau. 

OISELER ,  V.  a.  T.  de  Fane.  Dreffèr  un  oifeau«; 
Avem  ii^nure ,  docére, 

U  eft  auûi  n.  Se  fign.  voler  ,  cha/fer  ,  pourfui** 
vre  les  autres  oifeaux.  Venariy  aucupari ,  perfequi^ 
It.  Tendre  des  filets ,  préparer  des  gluaux ,  ou  fe 
fervir  du  miroir  &  des  trébuchets  pour  prendre 
des  oifeaux.  Retia  tendere  ad  aves  capundos, 

OISELET ,  ou  OifiUon ,  f.  m.  Petit  oifeau.  Avicula^ 

Oj|£LEUR ,  f.  m.  Celui  qui  prend  des  oifeaux  à  la 
f^e  .  aux  filets  ,  ou  autrement.  Auceps ,  ^cu^ 
patornimfaSitans.  Ceft  auflî  un  furnom  que  i*oa 
a  donné  a  Henri  Duc  de  Saxe ,  Roi  de  Germa*» 
nie  ,  parce  qu  il  aimoit  la  chafle  à  i'oifeau. 

Oiseleurs  ,  f.  m.  pi.  Ceft  le  nom  de  certains 
vems  réguliers  &  périodiques  qui  fouffient  tous 
les  ans  vers  réqtûnoxed'hivd».  Se  qu'on  appelle 
autrement  Etefiens  ou  Ornithies ,  parce  que 
c'eft  pendant  qu'ils  régnent  que  les  oifeaux  tra* 
yaillent  à  faire  leur  nid. 

OISELIER ,  C  m.  Celui  qui  vend  des  oifeaux  de 
volière ,  qui  les  élève  en  cage ,  ou  qui  les  prend. 
Aviarius. 

OISELLERIE .  f.  f.  Art  de  prendre  Se  d'élever  des 
oifeaux.  Ceft  aufll  le  méuer  de  ceux  qui  les  veiw 
dent.  Aucupataria ,  aucupium ,  aucupaùo. 

OISEMONT,  f.m.  Bourg  de  France  en  Picardie, 
dans  le  Vimeu. 

OISEUX,  EUSE,  adj.  Fainéant,  inutile.  Otiofus ^ 
defidiofus  «  eejfatory  iners ,  inunlis.  Ce  mot  com- 
mence à  vieillir  ,  Se  l'on  ne  dit  guère  qu'en  ftylc 
de  dévotion ,  Paroles  oifeufes  ,  p.  d.  des  di(^ 
cours  »  des  entretiens  de  chofes  vaines  Se  inuti- 
les. 
Les  Sçavans  difpntent  entre-eux  pour  fçavoic 

?ui  étoient  les  Dix  Oifeux  de  la  Synagogue  des 
uils.  Decem  Otioji  Synagagd.  On  croit  commu- 
nément que  c'étoient  les  trois  Préfidens ,  Se  les 
fept  Ledeurs  ;  Se  qu'on  leur  donnoit  ce  nom ,  par- 
ce que  dégi^s  de  toute  autre  occupation  ,  ils  ne 
vaqooient  qu'au  (èrvice  div/n.  Se  aux  exercices  « 
de  piété. 

OISI.  f. m. Ville fituée à  la  fource  de  la  Sambre, 
OJtacum  municipium. 

OISIF,  ivE  ,  adj.  Qui  ne  s'occime  à  rien,  qui  eft 
inutile.  Ignaviter  vacans  ,  oùo  languens. 

Il  fe  dit  auifi  de  certaines  choies .  pour  mar- 
auer  qu'elles  demeurent  fans  être  mites  en  ufa^e. 
Torpens ,  diffliens ,  vacans ,  cejfans.  Il  y  a  bien 
des  talcns  ofjtfs.  Toutes  les  venus  civiles  font  w- 
fivesdsLDslti  îbiitude.  On  appelle  deniers  oififs^ 
ceux  qui  ne  portent  point  d'intérêt  ,  quand  ils 
font  dans  le  coffre  .  ou  aux  confignations.  On  dic 
prov.  Qui   e'b  oifif  CA  iâ  jçuncîre*  travaillera 

danifavicillçiTcf  ^T^TTri-wxt 

OISILLON , 
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OISILLON ,  f.  m.  Petit  oifirau.  Avictda,  avis  pu-' 
fdla.  Il  n*eft  qae  du  ftyle  fiun. 

OISIVEÎdENT,  adv.  D  une  manière  oifivc.  Otïosk^ 
fignhtr*  Ce  mot  n'efl  point  uficé. 

OISIVETÉ,  f.  f.  Fainéantife ,  parcffc ,  inutilité, 
repos,  manque  d'occupation.  Ceffaûo ^  defidia , 
otium ,  occupationis  vacatio,  Voifiveté  c(t  quelque- 
fois le  repos  d'un  honnéte-homme ,  qui  jouit  des 
douceurs  d'une  oifiyeté  agréablement  occupée. 
On  dit  prov.  que  Voifiveté  eu  la  mère  de  tous  vi- 
ces. Midtam  maiiciam  docuit  komines  oûofitas. 

OiSON  ,  f.  m.  Jeune  oie.  Anferculus^  ckcnijcus.  Du 
Lat.  an'tcio.  On  dit  d'un  garçon  inutile ,  qu'il  efl 
bon  a  garder  les  oijons  en  mue.  On  dit  fig,  & 
par  injure  à  un  homme ,  que  c'eft  un  oij'on ,  un 
oifon  bridé ,  qu*il  fe  laiflo  mener  comme  un  ofon; 
p.  d.  que  c'cd  un  idiot  oui  ne  fçait  pas  fe  condui- 
re ,  qu'il  n'agit  que  par  l'organe  d'autniL 

On  appelle  proprement  un  oifon  htS »  Anfér 
infrdnatus  y  ctufrdnum  in  nares  eft  adkihitum ,  ce> 
lui  à  qui  on  a  pafTé  une  plume  à  travers  des  ou- 
vcrcuTcs  qui  font  à  la  partie  riu>érieure  du  bec  , 
pour  Tempécher  de  pafle'r  des  naies ,  &  d'entrez 
dans  les  jardins. 

On  dit  prov.  des  getts  qui  veulent  s'ingérer  à 
donner  des  avis  à  plus  nabiles  &  plus  fages 
qu'eux ,  Les  oifons  mènent  paître  les  oies. 

OISSEL ,  f.  m.  Ifle  de  la  Seiqe  dans  le  Romois.  Of- 
celais, 

OISTA  ,  ou  OSTIA,  f.  f.  Ancien  bourg  de  Grèce. 
Oifta,  Prefius  ,  Prcfios.  Il  eft  dons  la  Thcflalic  , 
fur  les  confins  de  1  Albanie. 

OlSTRE ,  vieux  f.  f.  Huître  Ofirea, 

OKA. 

OKASAK ,  f.  m.  Ville  du  Japon  dans  la  Province 
de  Micava. 

eKU-JÉSO,r.m.  c.àd.  le  haut  Jéfo.  Grand  Con- 
tinent d'Afie  à  (on  extrémité  orientale. 

OKUO ,  f.  m.  Golfe  de  la  Principauté  d'Omura , 
dans  l'ifle  de  Ximo ,  au  Japon. 

O  L  A. 

OLAOE.  Voy.  CLAIRE. 

OLAF  ,  ou  Olaw ,  N.  pr.  d'an  Saint  Ro)  de  Norvè- 
ge. Olaus,  Oiavius» 

OLAILLE ,  f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Eulalia.  Sainte  Eu- 
lalie ,  que  le  Vdlgaire  appelle  en  divers  endroits 
Aulaye,  ou  OGille,  de  yEfy^gaol  Olaika  ,  ou 
Olalia, 

OLAIRE  ,  f.  f.  N.  pr.  defcm.  Eulalia.  Sainte  Eu- 
ialie.  Voy.  OLAILLE. 

OLAMPI ,  f.  m.  Gomme  d'Amérique  »  déterfiye  » 
de(ricative&  réfolntive. 

OLARE.     7  C  EulaUeyAulaire^oxiOlairu 

OLAÛS.     fVoy.  \  Olaf. 

OLAW,      3  l  Olaf. 

O  L  B, 

OLBIA ,  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  ville  confidérable 
delà  Sardaigne.  Ui6ia. 

OLD. 

OLD,  OoU.  &  Ouid,  C.  m.  Rivière  de  France. 
Olitis  ,  Oltis,  Oka^  Ohus  ^  Oldus.  Elle  coule 
dans  l'Auvergne ,  &  dans  le  Querci,  &  (e  jette 
dans  la  Garonne.  On  l'appelle  aujourd'hui  LQt  ^ 
nom  fait  de  Old ,  avec  l'art.  VOld,  Voy.  ce  mot, 

OLDACHI,  f.  m.  T.  de  Rel.  Simple  Soldat,  U 
JanilTaire  en  Barbarie.  Miles  JaniJJarius. 

OLD-CARLILE ,  (.  m.  Village  du  Comté  de  Cum- 

.  bél'land  ,.  eu  Angleterre.  C^loia  vetm» 
TomeW. 
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OLD-PÊNRETH ,  f.  m.  Village  du  Comté  de  Cum* 

berland  ,  en  Angleterre  ,  près  de  Penreth.  Pen- 

ritkum  vêtus, 
OLD-RADNOR ,  f.  m.  Village  de  la  Principauté 

de  Galles.  Radnoria  vêtus. 
OLD-TOWN ,  f.  m.  qui  veut  dire  la  vieille- Ville. 

Oldtonia,  C'eft  un  village  d'Angleterre  iîtué  dans 

le  Comté  d'Hércford. 
0--DE,  Voy.  OUDE. 
OLDE-AMPT,  f.  m.  Contrée  de  la  Province  de 

Groninguc.  Vêtus  Pnfecldra, 
OLDENBOURG ,  OLDEMBOURG .  &  ALTEN- 

BOURG^  f.  f.  Fortereflc  de  la  Veftphalie ,  dan« 

le  Coin:c  de  Lemgow.  Oldenburgum^  Altinbur- 

gum. 

It.  Autre  ville  du  .Cercle  de  Éaffe-Saxe.  Oideft- 

hurgum  ,   Urbs  vêtus  ^  anciennement  Brannefia. 

Elle  eft  dans  la  Wagrie ,   en  Holface ,  &  cap. 

d'un  Cercle  qui  porte  (on  nom. 
C'eft  auflî  la  ville  cap.  du  Comté  à' Oldenbourg^ 
•  qui  eft  un  des  Etats  du  Cercle  de  NTeftphalie ,  en 

Allemagne*    Oldenburgum,   Oldenbiirgenps  Comi- 

tatus,Ct  Comté  ,  avec  celui  de  D^lmcnhorft,  font 

l'ancien  pauimoine  de  la  Maifon  Royale  de  Da« 

nemarck. 
OLDENDORP  ,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne ,  a» 

Cercle  de  la  Balle^Saxe ,  au  Duché  de  Lunebourg. 
OLDENPO,  f.m.  ^et.  contrée  de  la  Livonie.  O/- 

denpoa.  Dierpten  en  eft  la  cap. 
OLDENSRL ,  OLDENSAEL  »  f.  m.  Ville  A  s  Pro- 
vinces-unies. Oldefalia  ,  Salia  vêtus,  C'eft  la  cap. 

du  Comré  de  Tv'ente ,  en  Ovérifîcl. 
OLDERMAN ,  f.  m.  Nom  de  Magiftrature.  Les 

Oldermans  étoient  autrefois  des  gens   prénofés 

pour  connoître  ie&  affaires  du  commerce.  Olderr 

numus,         » 
OLDESLO,  f.m.  Pet.  ville  du  Duché  d'Holfteln^ 

dans  la  Wagrie.  Oldefloa. 

OLE. 

OLÉAGINEUX,  lUSB,  adjeéUf.  Huileux.  Il  n'« 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  dogmat.  &  pour 
ngnifier  ce  qui  eft  naturellement  de  fubftance  l|ui« 
leufè.  Oleaginofus ,  oleaceu^^ 

OLÉANDRE.  Voy.  ROSACE» 

OLEB,  f.  m.  Sorte  de  Un  qu'on  rçcueille  en 
Egypte. 

OLéCR ANE,  f.  m.  Éminence  fîtuée  derrière  le  pli 
da  coude ,  (ur  laquellç  on  s'appuie.  Ojps  cubitiiis 
Parsfuperior  &  extrema. 

OLegGIO.  Voy.  0LÉ20. 

OLÈNE,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  &  d'Anaxithée ,  une 
des  Danaides.  Olenus. 

OLÊNO,  f.m.  Anciennement  ville  de  l'Etolie  çi;i 
Qréce  :  maintenant  village  de  la  Lîvadie.  Olenus^ 
jieffjt, 

OLENÔIS,  OISE  ,  vieux  f.  Orléanais.  Aurélia- 
nenfis,  .         ^, 

OLER  .  Vieux  v.  n.  Sentir  bon.  Olere. 

OLÉRON  ,  f.  m.  Pet.  ifle  de  la  mer  de  Gafcpghc. 
Uliarius.Olario,Olero.El[e  eft  vi  a-vis  de  rcmboir- 
chure  de  la  Charente  ,  féparée  la  côte  de  la  Sain- 
tonge  parle  petit  détroit  de  Mauinuir>.i.  On  ap- 
pela loix  d'Oléran  ,  des  lo:x  faites  par  Richard  I, 
Roi  d'AngleterrçN  lorfquil étoit  a  Oléron,dk% 
concernent  la  Marine. 

OUron  eft  encore  le  nom  d'une  a;icienne  villç 
de  TEfpagne  Tarragonnoife ,  voifine  des  Pyrér 
nées,  iluroy  Eloro^  Ohro  ^  &  Olonora,  Il  y  a 
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aolC  un  Qléron  dans  le  Béarn  ,  entre  les  iasz  pc-  | 

titcs  rivières  tfOffcau  &  d'Afoc.  liluro. 
OLESKO ,  r.  m.  Pet.  ville  de  la  Pologne ,  au  Pa- 

larinac  de  Volhinie.  ,     ^ , ., 

OLÉZO ,  ou  OLEGGIO  ,  f.  m.  Bourg  du  Mila- 

nois ,  fur  le  Téfin.  OUgium. 

OLF. 

OLFACTIF ,  adj.  m.  T.  d*Anat.  qui  fe  prend  aufll 
fubftaniivemcnc,  &  fc  dit  de  la  paire  de  nerfs  qui 
fert  à  l'odorat.  OlfaOïvus.  On  dit  auffi  oifa^oire, 

OLFACTOIRE  , ,  adj.  &  f.  m.  T.  d'Anat.  Quiiert 
à  Todorat.  Il  le  dit  des  nerfs  qui  fervent  à  ce  fcns, 
Olfa^rius. 

O  LG. 

OLGARIE.  Voy,  KALMOUCH. 
OLI. 

OLIBAN ,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Encens  mile.  0/rifi- 
num.  Thus  mafculum.  Réfinc  qui  vient  en  groflcs 
larmes  blanches  ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune ,  d'un 
goût  acre  &  amer  ,  &  d'une  odeur  pénétrante.  II. 
a  été  ainfi  appelle  ,  comme  qui  diroit  oUum  Uba- 
«i ,  parce  qu'il  découle  comme  une  huile  d'un  ar- 
bre qui  croît  au  Mont- Liban, 
ir.  Nom  d'un  Gciilec  violet. 
OLIBRIUS ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Flavius  Anicius 
Hermogcnianus  Oly brios  fufConful  avec  Probi 
nus ,  l'an  de  J.  C.  471.  il  fut  reconnu  Empereur 
d'Occident.  Ce  nom  eft  devenu  parmi  nous  un  ter- 
me burlcfque ,  qui  fign.  Entendu ,  glorieux.  Plus 
nimiofibi  tribuens  ,  arroeans ,  eiatus  ,  fuperbus, 
OLIÉN A  ,  X  f.  Petite  ville  de  Sardaiene. 
OLIERGUE ,  f.  m.  Lieu  fitué  entre  Volorre  &  Tiers 

en  Auvergne.  Meroliacum, 

OLIÉTE  ,  f.  m.  Villaèe  de  TA; raeon.  Oiiea.  Il  eft 

fur  la  rivière  de  Manin ,  entre  Montalvan  &  Ixar. 

OLIGARCHIE,  f  f.  Empire ,  gouvernement  de  peu 

de  pecfonnes.  Oligarchia,  Du  Gr.  X\iy( ,  qui  eft  en 

petit  nombre ,  &  d'a/>X''  »  domination, 

OLIGARCHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appanient  à 

l'Oligarchie,  Oiigarckicus, 
OLIGC5tROPHIE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Diminution  de 
nutrition  ,  ou  petite  nutrition,  -phia.  D'^A^of, 
petit ,  &  ^ipî<Ç0 ,  je  nourris.  'OA/y»  if «cpi « ,  je  nour- 
ris peu. 
OLIM  ,  f.  m.  On  appelle  les  Olim  ,  les  plus  anciens 
Regiftrcs  du  Parlement  de  Paris ,  parce  que  le  plus 
ancien  Rcgiftre  commence  par  un  Arrêt  dont  le 
premier  mot  eft  0/r« ,  adv.  Lat.  qui  fign.  Autre- 
fois. 
OLIMPE.  7 

OLIMPIADE.  >  Voy. OLYMPE,  «ce. 

OUMPIQUE.  3 

OLINDE  ,  f.  f.  Nom  que  les  PoHtes  &  les  Amans 

donnent  quelquefois  à  leurs  Maîtreffes. 
OtiNDE  ,  f.  m.  Ville  du  Bréfil,  en  l'Amérique  mé- 

rid.  cap.  de  la  Capitanie  de  Fernambouc.  . 
OiiNDE ,  £,£,  Terme  de  Fourbifleur.  Sorte  de  lame 
d'épéc  »  qui  eft  une  des  plus'unes  &  des  meilleu- 
res ,  &  qui  a  pour  marque  une  corne.  Enfis  lamtlla 
chalybea.  On  l'a  ainfî  aopellée  de  la  ville  d*0- 
Unde ,  d'où  ces  fortes  de  lames  font  venues. 

h,  Saj^te  d'Anémone.  C'eft  aulH  une  fonede  ta- 
Xipe. 
CIINTHO ,  f.  m.  C*étoit  ancienncmem  une  grande 

ville  de  la  Macédoine.  Olinthus. 
OLIPHANT ,  vieux  f.  m.  Éléphant.  Eltphas, 
OUÏE  >f.JO.  Petite  ville  da  Roy.  de  Ksbvatfc»  ca 
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ETpagne.  OUtum  ,  Ologitis,  Elle  eft  eap.  d*aàe 
Chàtellenie  ou  Majorât. 
OLIVA ,  ou  Olive  Klofttr  ,  f.  f.  Célèbre  Monaftcic 
de  laPruffe  Royale  »  fitué  à  une  lieue  de  Dantzic  » 
vers  le  couchant. 
OLIVAIRE ,  adj.-  m.  &  f.  Quelques  Anatomiftes  ap* 
pellent  corps  olivaircs  ,  en  Lat.  olivaria  corpora  , 
deuxéminences  de  la  panie  inférieure  du  cerveau» 
placées  de  chaque  côté  des  corps   pyramidaux  » 
vers  leur  extrémité  inférieure.  Ces  protubérances 
de  la  moelle  allongée  ont  la  figure  d'une  olive. 
OLIVARES ,  f.  m.  Bourg  de  la  CaftiUe  vieiUe ,  avec 

dtre  de  Comté.  OUvarium* 
OLIVAISON ,  £.  f.  Saifon  où  Ton  fait  la  récolte  des 

olives.  OUitas  ,  olivitas, 
OLIVÂTRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  couleur  d'o-   ' 
livc.  C'eft  un  jaune  mêlé  de  noir.  Olivarius  color, 
ou  oUaginus.  Ox>  le  dit  paniculiéi émeut  de  la  cot^ 
leur  dh  teint. 
OLIVE ,  f.  f.  Fruit  de  l'olivier ,  dont  on  tire  de  Thuî- 
le ,  &  qui  eft  bon  à  manger  quand  il  eft  préparé 
d'une  certaine  £if  on.  L'huile  d'olive  ne  vaut  rien  à 
peindre  ,  parce  qu'elle  ne  féchc  point. 
Olive  fe  dit  quelquefois  pour  ,  Olivier.  Olea  ,  oli» 
vu.  Mais  c'eft  en  de  certaines  façons  de  parler  qui 
femblcnc  confacrées.  Un  rameau  d'olive.  Le  jardin 
ou  la  montagne  d^s  olives.  En  ce  même  fens ,  elle 
fign.  fi^.  &  poctiq.  la  paix  ^  dont  elle  elt  le  fym- 
bole.  L  oàve  a  fes  beautés  »  au(fi-bien  que  les  pal- 
mes 'y  p.  d.  la  paix  eft  aulTi  glorieufe  que  la  guerre. 
Chez  les  Grecs  &  les  Romains  ,  ïoùve  étoit  con- 
fàcrée  à  Minerve  6c  à  Bacçhus. 

Quand  on  die  Couleur  d*olive ,  on  entend  parler 
d'une  couleur  verdàtre  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune. 
Olive  ,  L  f.  N.  pr.  de  femme.  Oliva, 
Olives.  Terme  d'Éperonnier.  Sorte  d'emboucbure. 

Lupatus, 
Olives.  T.  d*Archit.  Ornement  de  Sculpture  taillé 
en  grains  oblongs ,  enfilés  en  manière  de  chapelet» 
fur  les  aftragalcs  &  baguettes.  Ornamenza  oàvata^ 
Le  mont  des  Olives.  Oiiveti  mons  ,  mons  OU" 
varum,  Voy.  OLIVLT. 
Olive.  Coquillage.  C'eft  une  efpéce  dans  le  genre 
des  Rouleaux. 

It,  Efpéce  de  dentelle  qui  étoit  autrefois  à  la 
mode. 
OLIVENÇA  ,  f.  f.  Ville  de  rAleniejo ,  province  du 

Portugal.  Oliventia, 
OLIVEKA ,  f  f.  Bourg  d'Efpagnc  ,  fitué  dans  TAn- 

daloufie  ,  aux  confins  de  la  Grenade.  Olivera. 
OLIVERIO ,  f.  m.  Petite  rivière  de  la  vallcc  de  Dé- 
mona,  en  Sicile.  Oliverius  fiuvius ,  anciennement 
Helicon, 
OLI  VET ,  f.  m.  Lieu  planté  d'olives.  Oiivetum  ,  o&- 
tum,  It,  Montagne  dj  la  Terre-fainte.  Ce  mot, en 
ce  fens ,  ne  fe  dit  jamais  qu'on  n'y  joigne  le  nom 
de  Mont,  Le  Mont-0/iv«.  Dans  l* Evangile  ,  Mons 
Oàvarum ,  Mons  Oiiveti.  Le  Mont- 0^v<f  eft  l'un 
-des  plus  hauts  qui  foit  autour  de  Jérufakm.  On 
l'appelle  aufiî  Montagne  des  Oliviers  ,  de  Moitf 
des  Olives^ 
Mont  Olivet.  Nom  d'un  Ordre  Religieux  qui  fut 
autrefois  éubli  auprès  de  Sienne.   Urdo  Montis 
Oiiveti, 
OLIVETTE ,  f.  f.  Plante  faite  à  peu  près  corame  le 

fénugrec. 
Olivettes»  Fatifies  perles  ou  rafiades  de  la  figure 
d'une  olive  .  dont  on  fait  commerce  avec  les  Né* 
jres  du  SénégaL 
i(* Efpéce  de dan&  de  €an^gnc>  qu'en  âlûca 
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•  courant  les  ans  après  les  autres ,  Se  en  ferpet^tant 
autour  de  trois  arbres ,  ou  de  trois  autres  i>oincs 
fixes  qu'on  marque  exprés.  Cuiffimafaltaxio  m  or^ 

OLIVIER ,  r.  m.  Arbre  dont  il  y  a  deux  efpéces  ;  un 
cultivé  ,  oledj  oiha  ;  &  l'autre  fauvage ,  oUafter, 
Le  fruit  de  Volivier  cultivé  cft  d'abord  verd ,  puis 
pâle ,  &  enfin  noir .  lorfqu  il  eft  entièrement  mûr. 
il  renferme  dans  la  chair  un  noyau  rempli  d'une 
fcmence  oblongue. 

O  LK. 

OLKA ,  Olha  ,  f.  f.  Petit  lac  de  la  Lithuanîe. 
OLKUS ,  f.  m.  Ville  de  Pologne ,  entre  Czcrfto- 
chovr  ëc  Cracovie. 

O  L  L. 
OLLACHEA,  f.  m.  Lieu  du  Pérou,  dansTAmér. 
i    méridionale. 

O  L  M. 

OLMIE  j  f.  f.  Ancien  château  du  Diocéfe  de  Cahors. 
Olmia,  On  ne  le  dit  point  aujourd'hui  fans  l'arti- 
cle ,  VOlmie. 

OLMUTZ ,  f.  hi.  Ville  du  Roy.  de  Bohème.  Olomu- 
tiam.  Elle  eft  Épifcopale  »  fuftragante  de  Pra- 
gue ,  &  fituée  dans  la  Moravie ,  fur  la  Morave. 

O  L  O. 

OLO,  ou  Oioio ,  f.  m.  Village  fitué  fur  la  côte  oricn- 
ule  de  rifle  de  Candie.  Ùhs ,  Oltiiis. 

OLOGRAPHE.  Voy.  HOLOGRAPHE. 

OLON.Voy.ODILON. 

OLONA  ,  f.  f.  Rivière  du  Duché  de  Milan. 

OLONE  ,  f.  f.  Ifle ,  bourg ,  châccau,  ville  &  port 
de  France,  dans  le  bas  Poitou /à  neuf  lieues  de 
Luçon.  Oiona,  La  ville  fe  nomme  Us  fabUs  iOlo- 
ne,  AreriA  Olonenfes, 

Olone  ,  f.  f.  qu'on  nomme  auflS  Petite  Qlone ,  6& 
Locrenan.  Sone  de  toile  propre  à  £dre  des  voiles 
de  vaiffcaux. 

CLONOIS ,  OISE  ,  f.  Qui  eft  d  olone.  Olonenfis. 

OLOPHORE ,  f.  m.  Nom  d'une  milice  Turque.  O/o- 
pkorus.  Les  Oiopkores  s'appellent  aufH  Gicrgi  & 
Scapoli.  Ce  mot  fign.  portantxoiU  fur  fii.  D'^/itt  , 
tout ,  &  <p<y»  »  je  porte. 

OLOTHURION.  Voy.  HOLOTHURION. 

O  L  S. 

OLSFELDE.  Voy.  OESFELDE. 

•  OLSNITZ  ,  f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du  Voigt- 

land  ,  en  Mifnie.  Olfnuium. 
OLSSÎSrE  ,  f.  f.  Petite  ville  de  la  Sîléfie .  fitûée  à  qua- 
tre  lieues  de  Breflav.  Oîffha,  Elle  eft  cap.  de  la 
Principauté  SOlffru.  Voy.  ELSSE. 

OLT. 

OLT ,  ou  i4& ,  f.  m.  Rivière  de  la  Turquie ,  en  En- 
rope.  Maa,  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Mont- 
Krapach ,  traverfe  la  Valaquie ,  &  fc  décharge 
dans  le  Danube. 

OLTEN ,  f.  m.  Petite  ville  cap.  d'un  Bailliage  du 
Canton  de  Soleure  ,  en  SuifTe. 

OLTENDORP.  Olundorft ,  f.  m.  Petite  ville  du 
Comté  de  Schaumbourg ,  en  Veftphalic.  OUtn^ 
àwpuun. 

OLU. 

CLUSE ,  f.  f  Vente  de  vin  en  fraude,  &  ^^n%  payer 
.    Jcs  droits  des  hx^v^.  Vendre  à  ïoMt  ;  c.  à  ^  en 
cachette.  Ce  mot  cft  bas. 
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O  L  Y. 

OLY ,  ou  OUy ,  f.  m.  Efpéce  de  Divinité  des  Infii- 
laires  de  Madagafcar ,  qui  n'eft  qu'un  grillon  du 
pays  •  qu'ils  nourriifent  au  fond  d'un  grand  panier» 
où  ils  mettent  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. 
Ils  donnent  aufll  ce  nom  à  des  caradkércs  magiques 
que  les  Prêtres  donnent  au  peuple  pour  le  préfer- 
ver  de  pluficurs  malheurs. 

OLYKA  f  f.  f.  Ville  fituée  dans  un  lac*  en  la  hante- 
Volhynic ,  Province  de  la  Pologne ,  avec  titre  de 
Duché  >  à  cinq  lieues  de  Luzuc  ,  vers  le  nord. 

OLYMPE ,  f.  m.  Les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à 
pluûeurs  monugnes.  Celles  qui  nous  (ont  les  plus 
connues  font  i^.  celle  qu  on  appelle  Lâcha ,  qui  eft 
vers  l'embouchure  du  Pénée  »  fur  les  confias  de  la 
Theilalie  &  de  la  Macédoine.  Les  Poètes  fc  font 
(ervi  de  fon  nom  pour  ei^primcr  le  Ciel.  i\  La 
montagne  de  Kefchidas ,  fort  haute  ,  &  fituée 
près  de  la  ville  de  Burlc  ,  en  Natolic ,  s'appelle 
auiïi  Olympe»  Il  y  avoit  encore  un  Mont  Olympe 
en  Lycic ,  un  autre  en  Arcadic  ,  &  encore  un  autre 
au  milieu  de  Vide  de  Cypre.  Il  y  a  aufil  un  Mont 
Olympe  près  de  Charle ville.  Olympus.  'y.Kvuinu 

Olympe,  f.  f.  Nom  que  les  Pob'ces  donnent  à  leurs 
Maitreflcs.  Puickra  Olympia, 

h.  Tulipe  mêlée  de  cnamois  j  avec  une  couleur 
de  gorge  de  pigeon  fur  du  blanc. 

OLYMPIADE ,  L  f.  T.  de  Chtonol.  Cétoit  un  efpa^ 
ce  de  quatre  ans  chez  les  Grecs  ,  qui  leur  fcrvoit  à 
compter  leurs  années  :  cette  fupputation  vcnoit  de 
la  célébration  des  jeux  Olympiques ,  qui  fe  fai- 
(oient  tous  les  quatre  ans  près  de  la  ville  de  Pifa  » 
ou  Olympia  ,  dans  le  Péloponnèfe.  Oiympias.  La. 
première  Olympiade  z  commencé  l'an  )9)8.  de  la 
période  Julienne  ;  l'an  3108.  de  la  création  du  mon- 
de; l'an  77^.  avant  la  naifiance  de  J.  C.  &  i).  ans 
avant  la  fondation  de  Rome.  On  appcUoit  aufiî  les 
Olympiades  ,  Aa^u  Iphiti ,  à  caufe  d'Iphitus ,  qui 
inltitua  ou  qui  renouvelia  la  folemnité  des  jeux 
Olympiques. 

OLYMPIAS ,  f  f.  Fontaine  voifine  du  mont  Olyi^ 

'  pe  ,  en  Arcadie. 

OLYMPIEN  ,adj.  m.  Oiympias.  Jupiter  Olympien. 
Les  Dieux  Olympiens.  On  donnoit  ce  nom  à  douze 
Divinités  qu'on  appelloii  autrement  ConfenteSm 
Voy.  CONSENTES. 

OLYMPIONIQUE ,  f.  m.  Vainqueur  dans  les  jeux 
Olympiques.  Olympionices. 

OLYMPIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Jeux  Olympiques.  Ci^ 
toient .  chez  les  Grecs,  des  Jeux  fameux  inftt- 
tués ,  lelon  quelques-uns  ,  par  Hercule  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  :  ils  fe  célébroienr  tous  les  quavc 
ans  auprès  d'Olympie ,  ville  d'Élide ,  pour  exercer 
la  jeuneflfe  en  cinq  fortes  de  combats.  Olympia  » 
LudiOlympici,  On  appelle  aufli  Feu  olympique ,  le 
feu  qui  naît  des  rayons  du  foleil  ramUfés  avec  un 
miroir  ardent. 

Gii  Olympia.  Les  Olympiques  (ont  des  Acadé- 
miciens de  Vicenze  ,  en  Italie. 

OLYNTHE ,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Thrace  »  dans 
la  Paraxie. 

OLYRA  ,  f.  f.  Efpéce  d'efpeautre.  Tca  amylea.  Selon 
d'autres ,  efpéce  de  feigle.  Secale  hyhernum. 

O  M  A. 

OMADiUS ,  f.  m.  Dieu  de  TAntiquit^qui  fut  hono- 
ré àScio  &  à  Ténédos.  Cétoit  Bacchus.D*»A*«^  » 
cru ,  ft  de  «-^» ,  j^  plais.  A  caufe  qu'on  lui  (àcti 
fioit  un  homme  dont  on  dcchiroitles  membres  l'un 
après  l'autre. 

Lij 
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CMAGRE,f. f.  Goutte  dans  Tarticulation de Tha- 

méras  avec  Tomoplat.  Omagra. 
OMAGUACAS ,  f.  m.  pi.  Peuples  de  rAmér.  mérid. 

qui  habitent  aux  environs  de  la  ville  de  Sufuni. 
OMAN ,  ou  Aman ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Perfes. 

Omanus,  Cétoit  un  fymbole  du  foleil ,  &  le  feu 

perpétuel ,  que  les  Perfes  adoroient  comme  une 

image  du  folcil.  De  Din ,  hkom ,  qui  fîgnifie  en 

Hébreu ,  Chaleur. 
OMAN  y   f.  m.   La  Principauté  d'ÛMAN.  Omanâ, 

principatus.  Ceft  une  contrée  de  TArabie  Heu.u- 

(è.  Amanzirifdin  en  eft  la  cap. 
OMAR  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Qtmarus ,  Audomarus. 
OMARA  ,  {ubft.  m.  Ceft  ainfi  qu  on  appelle  les 

Grands  du  Royaume,  en  Perfe  i  à  ftavoir,  les 

Kans  ,  &  tous  ceux  qui  font  du  Confeil  du  Roi. 

On  les  appclloit  autrefois  Satrapes.  Resni  optima- 

tes,  proceres ,  SatrapA, Quelques-uns difenc  Omh" 

ra.  Voyez  ce  mot. 
OMARABEA.  Voy.  OMMIRAW. 

O  M  B. 

OMBELLE  ,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Efpéce  de  parafol  que 
le  Doge  de  Veni(e  met  fur  (es  armes  par  une  con- 
ceffion  d  Alexandre  IIL  UnibtUa.  lu  Efpéce  de 
chapeau  ou  parafol  fait  de  peaux  »  qui  s  ouvre  & 
fe  ferme  »  &  qui  étoit  fort  en  uOnge  à  Cooftanti? 
nople. 

En  t.  de  Bot.  c*cft  cette  partie  qui  foutient  les 
fleurs  &  les  femences  de  ji^ques  plantes ,  qu'on 
appelle  pour  cette  ration  Ombellifères.  Elle  eft 
compofee  de  pluileurs  pédicules  ou  rayons  qui 
partant  du  même  centre  >  fonc  difpoCSs  à  peu  près 
comme  les  bà:onsd  un  parafol. 

Eat.  d'Imprim.  c^eft  un  petit  caraâère  dont  les 
Imprimeurs  lè  fervent  pour  diftingner  fes  anicles. 
Il  eft  compofé  de  plufieurs  rayons  qui  panent  d'un 
même  centre. 

OMi'ELUFERE.  adj«  de  t.  g,  T.  de  Bot.  qui  fc  dit 
des  plante;  dont  les  fleurs lont  en  on^etle^  ou  en 
parafol.  UmbtU'tftr. 

OMBIASSE  ,  f^  m.  T.  de  Rcl.  Nom  des  Prêtres  & 
Doreurs  de  la  faufle Religion  des  peuples  de  Tide 
de  Madagascar.  Ombiaffiù  ^  NLidigdjcartnfis  Sa- 
cerdos  </  J^odor.  ils  (oot  Médecins ,  Magiciens 
&  So  Cl  r.. 
.  OMBILIC ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Le  milieu  du  ventre  ou 
eft  le  nombril.  Umbilicus. 

OMi^ILlCAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  »  qui  a  rap- 
port à  L*on>bilic.  Ad  umnlicum  pertinens. 

OMBLA ,  f.  £  Petite  rivière  de  la  Dalmatie.  Ancien- 
nement Arjona, 

OMBLE ,  f.  m.  Poiflbn  de  rivière  fait  comme  une 
truue.  Umbla, 

OMBLET.  Voy.  COURT-BOUTON  «cTARAN- 
CHE. 

OMBRAGE,  f.  m.  Olnbre  oue  font  les  arbres  ;  un 
lieu  qui  eft  à  l'ombre.  Umbra  ,  opacitas  ,  umbru" 
culum. 
Au  fie.  Défiance  ^  foupfon.  Sufvlcio  .fufpeBio. 

OMBRAGER ,  V.  a*  Donner  ou  faire  de  f  omibre. 
Umbris  opacare. 


fc  pour  en  obfcurcir  ïidzuPhrygio  optri  idaneis 
)€ts  umbras  injicen^ 
£a  t^d'Organiftc  >  oa  dit  >  Ombrager  la  lumière 


OMB 

d'un  tuyau ,  Iorfqu*on  en  bouche  une  paitîe  avec 
de  petites  plaques  de  plomb  appellées  Oreilles.  JV 
biforamen  obturare. 
Ombrager  ,  au  fig.  Donner  de  Tombrage ,  caufèr 

du  foupfon  ,  de  la  jaloufie. 
OMBRAGEUX ,  iuse  ,  adj.  Ou  il  y  a  de  Tombre. 
Umbrojus ,  opacus.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  de 
certain V  animaux  qui  ont  peur  de  leur  ombre,  oa 
de  quelque  objet  qui  les  furprend. 

Il  fcdit  au  ng.  des  perfonnes,  &  fign.  Qui  prend 
de  l'ombrage  j  qui  prend  trop  légèrement  èc9 
(oupçons.  Sufpiciojus, 
OMBRE  ,  {.  f.  Lieu  oii  la  lumière  efl  afFoiblie  par 
Tinterpofition  dun  corps  opaque  au-devant  d'un 
corps  lumineux  ;  obfctirué  caufèe  par  ua  corp» 
oppofè  à  la  lumière.  Umbra. 

Il  fc  du  v«  cciq.  Jcs  ténèbres,  d*unc pleine  obf- 
curité  .  telle  que  celle  de  la  nuit.  Les  ombres  de  la 
nuit.  Il  fc  dit  auflî  pour ,  l'Enfer.  L'empire  des  om^ 
bres,  UmBrA  infertiA,  Les  ombres  éternelles  ou  in- 
fernales. 

Il  fign.  auflî  rjîme  d'un  mort ,  qu'on  fe  repré- 
Icnte  lous  la  figure  qu'il  avoir  vivart  ;  mais  qui 
eft  une  vaine  imagination  (ans  corps^  ManeSy  Sts* 
eu  umbrA,  C'eO  ce  que  les  Grecs  appelloient  l<ùy- 
lon^ovi  PkantaCma ;  &  les  Latins  umbra ^fimida^ 
ckrum.  Les  Chrétiens  appellent  efpr'tts  ,  ce  que  les 
Payens  appelloient  des  ombres ,  quand  iû  croient 
que  les  morts  reviennent  &  leur  apparoiffenr» 
Ombre  ,  fe  dit  fig.  de  ce  qui  eft  oppofè  à  EfFcéUf , 
réel  &  cdrporel.  Beaucoup  de  perfonnes  prennent 
Vombre  pour  le  corp« ,  Tapparence  pour  la  réalité» 
Nubem ,.  ro  Junone  accipiunt.  Toutes  les  cérémo- 
nies de  l'ancienne  loi  n'étoient  que  les  ombres  te 
Ls  figures  des  myftéres  de  la  nouvelle.  Les  Payens 
cachoicnt  fous  le  voile  ^  les  omhres  de  leurs  fa- 
bles plufieurs  vérités  naturelles  &  morales.  Ce 
beau  génie  s'eft  afFoibli  avec  1  âge  ,  cen'cftplus 
que  Nombre  de  lui-même. 
^  On  dit  qu  ua  homme  vit  dans  Vombn  ,  dans 
robfcuritè  ;  p.  d.  qu'il  mène  une  vie  cachée ,  re- 
tirée loin  dû  commerce  du  monde.  Hic  homo  viuun 
occuUam  degif, 
Ombrb  fc  prend  fig,  pour  Ténébrcy,  obfcurité.  Tf 
nebrA, 

IL  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  vain  «  qui  pafle  •  qui 
eft  peu  fol  i  de.  La  grandeur,  la  fortune.  les  non:» 
neurs  ne  font  que  vcn* ,  q\x  ombre ,  que  himéc 
.11  fign.  aurtî  Couleur ,  prétexte,:  auquel  fens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  prépoûtioa  fous ^Species  ,um^ 
Bra ,  prAtextus  ,fubjpecie.. 

It.  Apparence. 

It.  Faveur  ,  appui.  Favor^  proteUîOj^  grattA  yT- 
miUtado,  À  \ombre  d'une  protedion  \\  puilfante* 
L'Églife  demande  à  Dieu  qu'il  nous  couvre  de 
lombre^  de  fes  aîles. 
Ombre  s'emploie  hyperboliqutment  pour  fignifier» 
Qu'il  n'y  a  aucune  apparence,  aucune  marque «, 
aucun  veftige  :  qu'il  n'y  a  rien  abfohiment.  Il  n'y 
a  pas  ombre  de  difficulté.  J^ulla  digicultas,. 

En  t.  de  Perfpedive  &de  Peinture ,  les  ombrtr 
(ont  fes  endroits  les  plus  (ombres d  un^ tableau  » 
qui  rehaufiènt  l'éclat  des  autres. 

On  appelle  en  Peint.  Terre  Nombre ,  une  (brte 
de  terre  dont  on  fait  une  couleur  obfcure,  quLfert 
a  ombrer  les  tableaux.  Terra  umbratilis^ 

On  appelle  en  Aftron.  de  en  Gnomonique ,  ist 
Pénombre  »  ou  prefauombrt ,  cette  partie  ou  Vont^ 
brc  (e  mêle  avec  ta  lumière  y  qu^l  dk  prcfqo&ipir' 
poillble  de  bieadilccroei» 
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OMiRE  ,  en  t.  de  Biâf.  fc  dit  de  Timagc  d'un  corps 
qui  cii  (i  déliée ,  qu'on  voie  le  cnamp  de  l'Ëcu  a 
travers.  Umbra ,  obumbratio. 

Les  Fondeurs  de  l'artillerie  font  fécher  fans  feu 
la  terre  fioc ,  appcUée  Potée ,  qu'ils  mènent  fur  les 
moules  des  pièces  avant  que  de  faire  la  chape  ,  & 
ils  appellent  cela  Séchct  à  Yombre. 

Prov.  On  dit  d'un  homme ,  d'un  cheval  timide , 
qu'il  a  peur  de  fon  ombre;  p.  d.  qu'il  craint  ce  qui 
û'eft  point  dangereux.  Tout  lui  lait  ombre  y  p.  d. 
tout  lui  nuit ,  tout  lui  fait  peur.  On  dit  de  celui 
qui  accompagne  toujours  un  autre  ,  Qu'il  le  fuit 
comme  Vowàre  fait  le  corps  ,  que  c'eft Ton  ombre. 
-;  En  vC  ftns  les  Anciens  appelloient<?/n^r«  ,  les  pa- 
ralitcs  qui  vecoient  dîner  à  la  fuite  d'un  des  con- 
vies. Mettre  un  homme  à  V ombre  ;  c.  à  d.  en  pri- 
lon.  Prendre  Xombre  pour  le  corps  >  p.  d.  prendre 
l'apparence  pour  la  réahré. 

Ombre.  Grand  poilfon  de  mcT.JJmbra, 

Ombre,  l.m.  Poidbn  de  rivière,  efpéce  de  truite 
excellente.  Jtymaiius  en  Latin,  parce  qu'elle  a 
une  odeur  de  thym. 

OMBRER  ,  v.  a.  Peindre ,  ou  repréfcntcr  les  ombres 
dans  un  tableau  ,  dans  une  gravure  ,  les  placer  où 
elles  doivent  être.  Inumbrare  pi^uram ,  ambras 

'  ptâurd  aadere  ,  ou  ap^ingere. 

Il  fe  dit  en  t.  de  BlaC  pour  exprimer  le  change- 
ment des  couleurs.  Prajino  aut  viridi  colore  il" 
luftrare.  Un  tel  porte  d'argent  ombré  de  gueuks. 

Ombré  ,  es  ,  pan.  paff.  Il  a  les  ûgnifications  de  fon 
verbe ,  &  outre  cela  il  (îgn.  Qui  eft  réellement 
dans  l'ombre.  Obfcurus ,  ia  umbrâ  pofitus, 

OMBREUX,  £us«,  adj.  Qui  fait  de  l'ombre.  £^/ii- 
brojus.  On  difoit  autrefois  en  Poéfie ,  les  ombreujes 
forets. 

PMBRIE ,  f.  f.  Province  de  TÉiat  Eccléfiaftiouc. 
Vmjria,  Sp5léte  en  eft  la  cap.  Anciennement  l'Om- 
bric  avoit  beaucoup  phxs  détendue  qu'elle  n'en  a 
maintenant  :  on  la  divi  bit  en  Vilumbrie  &  Olum- 
brie.  La  Vilumbrie  étoit  entre  le  raonc  Apennin 
&  la  mer  Supérieure ,  ou  le  golfe  de  Venifc.  LT)- 
liimbne  écoit  entre  l'Apennin  »  la  rivière  de  Niera 
&  le  Tibre. 

OMBRINE ,  f*  f.  Poiifon  de  mer.  Vmbrina^ 

OMBROIR ,  &  Ombroyer^  vieux  v.  a.  Ombrager, 
mettre  à  l'ombre,  in  umbrâ  coliocare  yflatuere. 

OMBRONE  ,  f.  f.  Rivière  de  la  Tofcane.  Umbro. 

Ombrone  ,  f.  m.  Bourg  du  Siténois,  en  Tofcane* 
Umbro, 

CM  BU ,  fl  m.  Arbre  du  Brédl ,  oui  reifemble  de 
loin  à  un  citronnier.  Ombus  arbor.  Il  porte  une 
fleur  blanchâtre  ,&  un  fruit  blanc  tirant  furie 
jaune ,  (embiabie  à  une  grolle  prune,  dont  le  goût 
efl  aigre-dovx ,  6c  fort  agréable» 

OME, 

OMÉGA ,  f.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de  Tal- 

Î^habet  Grec ,  qui  lîgn.  grand  o ,  ou  0  long ,  pour 
e  dif^inguer  d'un  autre  o ,  qui  s'appelle  omicron  ; 
c.Sià.  petit  a ,  00  o  bref.  On  donne  ^g,  le  nom 
A* oméga ,  à  la  fin ,  ou  à  la  der  iére  partie  de  quel- 
que cnofe.  En  termes  de  Colk^ge .  c'eft  celui  de 
tous  les  Écoliers  d'une  daile  ,  qui  dans  la  cpmpo> 
fîtion  pour  les  places ,  fe  trouve  le  dernier  de  tous. 

OMEGNA  ,  f.  f.  Village  lirué  dans  le  hfovarrois, 
contrée  du  Duché  de  Milan.  Eumenia, 

OMELETTE ,  f.  K  ^ric  de  préparation  d'oeufi  bar- 
tus  enfemble ,  &  cuits  dans  la  potfle  avec  dtr  beurre 
ou  du  lard.  Ovorum  intrita,.  Les  Italiens  ont  appeU 
lé  animelU  y  o«  petites  mnes ,  cexcaines  Ûaiilleff  , 
comme  foie»,  cccuis,  logaons  ,  gi&ttt  de  apoures- 
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parties  des  entrailles  des  animaux  i  doQt  on  fait 
des  fricaifées  i  &  par  reilemblance  on  a  appelle 
umeUue ,  &  enfuite  omeliette ,  une  Iricaifée  d  ctuf  s  : 
à^animalecta ,  dimin.  à* anima  ,  ou  petite  orne  /  & 
de  même  on  a  dit  aumelette ,  de  aima ,  almula  , 
almulnta» 

h.  Coquillage  ,  Tune  des  efpéces  du  rouleau.  Il 
eft  ainfi  appelle  ,  a  caufe  de  fa  couleur  aurore  mê- 
lée de  blanc. 

OMENTUM.  Voy.ÉPIPLOON. 

OMER.  Voy.  HOMER. 

OMER ,  C  m.  N.  pr.  d'hom.  Audomams ,  Otmarus. 

Saint  Omer.  Ville  des  Pays-Bas,  en  Artois,  fur 
l'Efta  ,  environ  à  cmq  lieues  au-dcllus  de  Grave- 
line.  oithia  Audemaropolis ,  Audemarenfis  urbs  , 
FanumS,  Audemari,  Son  Évéque  eft  fuft'ragant  de 
Cambrai. 

OMEl  I  RE  y  (On  écrivoit  anciennement  Obmet" 
tre.  )  V.  a.  Conj.  T omets ,  tu  omets ,  il  omet  ;  nous 
omettons;  fomis  ;  j'ai  omis  ;  y  omettrai  ;  que  j'o- 
mette;  y* omettrais  ;  ]*ùmijfe.  Manquera  dire ,  ou 
à  faire  quelque  chofc  qui  eft  d'obligation  ou  d'u-* 
fâge,  ou  que  l'on  s'écoitî>ropofé  de  dire  ou  de  faire. 
Omittere  »  préttermittere.  Ce  v.  fe  conftruit  quel- 
quefois avec  la  particule  que,  J'omettois  qu*xiA 
fait,  &c. 

O  MH. 

OMHRA  ,  f.  m.  Nom  de  dignité  dans  ITndouftan* 
Pfâjedus  apudindos.  Il  y  a  des  Omhras  de  guer- 
re ,  &  d'autres  qui  ont  des  charges  à  la  Cour  oq 
d'autres  emplois  civils* 

OM  I. 

OMISC,  fl  m.  Petite  ville  de  la  Dalmatie  ,  (yr  b 
golfe  de  Yenifq.  Almi^um  j  Dalmt£itm ,  Dalma^ 
Jium, 

OMISSION ,  f.  fc  Défeuv  manquement  de  dirc^ 
ou  de  faire  quelque  choie  de  devoir  ou  d'ufage^ 
Omiffio^prdtermiJ^.  On  appelle  péché  domiffion  , 
celui  oui  conlifte  a  ne  pas  nure  ce  qui  eft  corn- 
mande.  Il  s'oppofè  au  Péché  de  commiJRon^ 

OMITO,  ouOMYTO.  Voy.  AMIDA. 

O  M  M. 

OMMELANDE ,  (1')  (  Prononc.  Omlande.  )  Ccft  le 
plus  grande  panie  de  la  Seigneurie  de  GroningUe^ 
Ommelanàiar 

OMMEN,  f.m.  Pet.  ville  00  bourg.des  Provinces*- 
Unies  ,  dans  le  Sallant  ^  en  Ovériirek 

OMMIADE ,  f.  m.  &  f.  Nom  des  Princes  d'une 
Dynaftie  Arabe  ,  q^ii  ont  poffédé  le  JCahfac  j}cn- 
dant  quatre-vingt-onze  ans.  Ommiades^  lisant 
pris  ce  nom  àOmmiack  leur  >chef ,  duquel  ils  def* 
cendent. 

OMMIRABI,  Cm.  OMARABEA,.Cfc  Rivière dr 
la  Barbarie.  Ommirabikius, 

O  M  N. 

€^NI,  lE  y  vieil  adj.  Semblable;  Simî£^ 

O  M  O. 
OMOCOTYLE,f.  f^  •Tfi.xtTvAiî.  Cavité  fitué^  à  Pcx- 

arémké  du  cou  de  romoplace  ^  qni  reçoit  Ut  tèw 

de  l'humérusv 
OMOÏOTÉLEUTE.  1  C  KfmtoiotiUute. 

OMOLOGATION.     î  Voy.  <  KomoUgaûon. 
OMOLOGUER.  J  t   "'       '^ 


w..^.,^     ^  ^  ,  -  Homologuer^ 

OMONIE,  f.  f.  Onzième  iftoîs  de  Tannée  def  m- 

cienspeuprcs  de  Cappadocoj.  il  répond  à  peu  pré* 

a  notre  mois  de  Juillet,  -mia 
OMONT  ,  f.  ra.  ViUagc  du  ffâiniuif-  (îir  fa  Sami-. 

bre  ,  a  une  lieue  au-defTus  de  Maubeugtr  OU<h^ 

monsF^AUuf  mon^r 
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OMOPHAGIES ,  C  f.  pi.  Nom  qae  les  Grecs  don- 
noicut  a  la.fèce  de  Bacchas»  que  lesLauns  ap- 
pelloient  Bacchanales  »  dans  lelqucllcs  on  nun- 
gcoît  des  chèvres  toutes  envie,  -gia.  Ce  mot 
en  gr.  veut  dire  i^fage  des  viandes  crues  :  d'«aof , 
crud ,  &  de  (^dym  ^  ou  9*V»(***  >  je  mange ,  Voy. 
OMADIUS. 

OMOPHORIUM  ,  n  m.  Petit  mantjau  que  les 
Évéqucs  mettoient  anciennement  fur  leurs  épau- 
les ,  afin  de  repréfenter  par-là  le  bon  Berger  qui 
rapporte  fur  Ces  épaules  la  brebis  égarée.  Ce  mot 
cft  purement  Gt,  &  vient  de  •/»•* ,  épaule ,  &  de 

.    9i>» ,  je  porte. 

OMOPLATE ,  f,  f.  T.  d'Anat.  qui  fo  prend  en  gé- 
néral pour  répaulc ,  &  fe  dit  particulièrement  de 
deux  os  fîtucs  a  la  partie  poltcricurc  des  côtes  fu- 
périeures ,  un  de  chaque  côté.  De  a-v*»* ,  épaule  , 
^  wA»1vV ,  large.  Ou  l'appelle  aufC  le  paleron, 

OMP. 

OMPANORAT ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  auc  ponc 
une  partie  àct  OmbialTes .  ou  Prêtres  de  Mada- 
gafcar.  Orhpanoratus.  Ce  u>nt  les  Maîtres  d'école 

-  du  pays.  Ils  enfeigncnt  TArabe ,  &  apprennent  à 
écrire.  Les  Omhiajfès  Ompanorats  font  des  talif- 
mans  &  autres  charmes ,  qu'ils  nomment  Hitidzi , 
&  qu'ils  vendent  aux  Grands. 

OMPHACIN,  INI,  adi.  T.  de  Pharm.  qui  (c dit 

-  d'une  huile  acerbe  qu  on  prétend  tirer  des  olives 
avant  leur  maturité,  ^inus ,  a.  Quoique  le  mot 
huile,  foit  fém.  plufieurs  dilent  pourtant  huile 

.  ompftacin ,  comme  on  dit ,  huile  laurm.  D'autres 

.  difent  huile  omphacine*  De  v^qp*?,  raifin  qui  n'eft 
point  mûr, 

OMPH  ALE ,  f.  £  Reine  de  Lydie ,  maîtrcffe  d'Her- 
cule. 

OMPHALMIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Quife  diten  Ana- 

-  tom.  d'une  branche  de  la  quatrième  paire  de  nerfs  , 
qui  fert  au  mouvement  de  l'oeil,  -icus, 

OMPHALOCÉLE  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Elpécc  d'her- 
nie qui  fefait  au  nombril.  D' >/«*'?« a» f  »  nombril, 

«  6c  de  xnAn  ,  tumeur.  On  l'appelle  autrement 
exomphale, 

OMPHALODES  ,  f.  m.  PLintc  oui  cfl  unccfpécc  de 

-  fymphitum ,  &  dont  les  feuilles  font  fcmblabks 
à  celles  de  la  pulmonaire.  Elle  eft  bonne  pour  ar- 
rêter le  fang  »  &  adoucir  les  humeurs  trop  acres. 
Son  nom  vient  d'«>9«t''^^  9  nombril ,  parce  que 
le  creux  de  fes  capfules  approche  de  la  figure  du 
nombril. 

OMPHALOMANTÎE ,  f.  f.  Efpécc  de  divination 

-  pratiquée  par  quelques  Sages -femmes  crédules. 
Elle  confideà  prédire  le  nombre d'eniàns  qu'une 
femme  doit  avoir ,  en  comptant  le  nombre  des 
nœudi  du  cordon  ombilical  de  l'enfant  qui  vient 
de  naître.  -^Vi. 

OMPHALOPSYQUE ,  f.  m.  Nom  de  Sci^c.  Sorte 
"    deOuiétifte.  Ohtpkalopjycus,  On  a  appelle  d'a- 

-  bordlcsBbgotoifes  du  nom  XOmphalopfyqt^  ^ 
c.  à  d.  ayant  l'ame  au  nombril ,  à  caufe  de  lapo- 
ihtre  ou  cei  prétendus  Quiétiftes  fe  mettoient  pour 
pricr;d'*A*v«'^»«>^  4«'X''j  «me. 

pMPHALOPTRE,.  adj.  &  f.  m.  T.  d'Optique. 
Verre  convexe  des  deux  côtés.  Loupe  ou  Len- 
tille. Il  grolÛt  fort  les  objets.  Vitrum  lenticulare. 

OMPITSIQUILI  .  f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  d'une 
panie  des  Miniftres  de  la  Religion  de  l'i/Ie  de 

*    Madagafcar»  Ompiifiqailus,  Ce    font  des  Géo- 
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maBciens»  qui  tracent  leun  figures  fur  vue  p^ 
tite  planche  couverte  de  fable. 
OMURA,  f.  f.  Villes  Principauté  particulière  da 
du  Japon  ,  dans  la  province  de  f  ifco. 

O  N 

ON,  ou  l'on.  C'éroit  autrefois  un  fubft.  mafc. 
qui  par  corruption  s'eft  réduit  en  un  pron.  perf. 
indcHni ,  qui  fe  joint  avec  la  troifîéme  perfonne 
finouliére  des  verbes ,  6c  qui  a  la  force  d'un  nom 
coile<5lif ,  fignifîant  plufieurs  perfonnes  incer- 
taines ,  ou  indéfinies.  On  dit:  Memorant^  dicunr. 
Que  dit-on  }  Quid  dicitur  \  On  dit  eft  un  grand 
menteur;  p.  d.  que  les  bruits  du  commun  font 
fou  vent  faux  :  &  dans  cette  phrafe  on  dit  eft  un 
fubft.  Vaugelas  remarque  que  ce  mot  vient  de 
V homme  dit,  en  le  prononçant  à  l'Italienne  Vhuom 
dice,  Borel  dit  avoir  vu  d'anciens  a6kes  des  Crieurs 
publics  qui  commeuçoient  leur  publication  par 
cette  formule  r  Hom  fait  fçavoir  5  p.  d.  on  fait  à 
fçavoir.  En  eSct  »  dans  les  anciens  livres  on  trou- 
ve toàjoms  r hom  dit  ^  fait ,  &c.  À  caufe  de  la 
rencontre  des  deux  voyelles  en  ces  deux  mots  fi 
on,  plufieurs  écrivent /^/o/x  y  &  c'eft  l'article  le 
dont  Ve  s'élide ,  excepté  quand  il  fuit  immédiate- 
ment une/:  comme  ,  fi  ton  le  veut ,  pour  éviter 
la  cacophonie.  On  eft  meilleur  au  commencement 
d'une  période.  Si  le  verbe  finit  par  une  voyelle  , 
alla-on ,  il  faut  prononcer  &  écrire ,  aUa-t-on. 

Quand  on  parle  en  général ,  mais  de  façon  que 
ce  que  Ton  dit  fe  rapporte  à  une  femme ,  ou  à 
plufieurs»  il  faut  fe  lervir  du  genre  fém.  P.  ex. 
On  eft  affez  embarraifée  en  \  état  ou  elle  étoic , 
&  l'on  n*eft  pas  maitrefle  de  faire  ce  que  Voh- 
veut. 

On  dit  prov.  qu'une  perfonne  fe  moque  da 
qu'en  dira-t-o/t ,  nu'elle  eft  au-deifas  du  qu'en  di* 
ra-t-o/i ,  p.  d.  qu'elle  méprife  tout  ce  que  les  gcnj 
pourront  dire  ne  fa  conduite.  On  répond  quelque- 
fois on  cft  un  fot ,  ce  que  l'on  pourroit  rendre  pat 
cet  hémyftiche  d'une  régie  de  Defpautére  ,Onni» 
mis  incertum  eft, 
ON,  f  m.  Vaie  d'Egypte,  appellée auffi  Héliopolc 
&  Bethfém^s ,  c.  à  d.  la  ville  du  Soleil.  On,  Helio- 
polis,  Betiijemes.  Elle  étoit  vers  le  Nil ,  x quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  Babylone  d'Ëgypre  ,  ou  da 
Caire  ,  vers  le  nord  -  eft.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui Amkems. 

ON  A. 

ONAGRE  ,  f.  f.  Plante  dont  la  (èmence  a  été  ap- 
portée d'Amérique.  Sts  feuilles  refiemblent  à  cel- 
les du  lis  »  &  fa  fleur  eft  une  efpéce  de  rofe.  Oisa- 
sra. 

ONAGRE  «  f.  m.  Ancienne  machine  de  guerre .  oa 
inftrument  qui  fervoit  à  jetter  des  pierres.  C/m- 
ger. 

ONANO ,  f.  m.  Bourg,  avec  titre  de  Duché ,  dans 
rOrviéun ,  province  de  l'État  de  l'Églife.  O/w- 
num, 

ONBOU,  f  m.  Arbre  des  Indes,  Occidentales ,  5c 
dont  la  feuille  rcilcmble  à  celle  du  manga»  &le 
fruit  à  la  pèche. 

ONC. 
ONC,  OHCQUES,  adv.  de  temps.  Jamais.  Nwt» 

quam,  W  eu  vieux ,  &  vient  du  I^t.  Uncuàm. 
ONCE  ^  f.  f.  Animal  dont  on  fe  (êrt  en  Perfe  pour 
aller  a  la  chafie  des  gazelles.  En  t.  de  BlâC  c'eft 
une  petite  panthère. 

Pierre  aonce,  Efpéce  d'ambre  qui  attire  à  foi 
les  plumes-,  comme  Tambre  jaune  fait  les  pailles. 


ONC       OND 

'Od  kii  attribae  la  vertu  de  brifcr  le  calcal.  £yn- 
cttiium. 

Onci  ,  eft  aufli  le  nom  d*uii  poids  pefanc  huit  gros. 
Uncia.  C'eft  la  huitième  partie  du  poids  de  marc  » 
qui  vaut  à  Paris  la  (eiziémc  partie  d'une  livre ,  à 
Lyon  la  auatorxiéme  ;  chez  les  anciens  Romains  « 
&  en  Médecine  la  douzième. 

On  dit  prov.  ou  up  homme  n*a  pas  une  once  de 
fens  commun  j  aefprit  »  de  jugement  »  p.  d.  qu'il 
a  peu  de  ces  facultés. 

Ccd  auiTi  une  monnoie  imaginaire  ou  de 
compte  >  dont  on  Te  fert  en  Sicile.  £lic  vaut 
trente  tarins  ou  foiiante  carlins  »  ou  (ix  cens 
grains. 

ONCIALE,  adj.  f.  T.  d'Antiquaire.  Il  fe  dit  de 
certaines  lettres  ou  grands  caradcres  employés 
dans  les  infcriptions  ou  épitaphcs.  Litera  uncialis. 
Du  Lat.  uncia ,  qui  en  me  fur  e  géométrique  >  va- 
loit  la  douzième  partie  d'un  pied  ou  un  pouce:  & 
&  telle  èroit  la  groflcur  de  ces  lettres. 

ONCLE  ,  f  m.  Terme  relatif.  Troifièmc  degré  de 
parenté  à  l'égard  des  afcendans  :  le  frère  ou  pe- 

,  re  ,  Patruus ,  ou  de  la  mcrc ,  Avunculus ,  de  ce- 
lui auquel  on  le  rapporce.  Grand -o/ur/f  cil  celui 
qui  eft  frcrc  du  grand-pire ,  ou  de  la  g  and'  mère. 
rrop  truus.  OncU  a  la  mode  de  Bretagne ,  eft 
celui  qui  a  le  germain  fur  un  autre  «  k  couiin 
germain  du  père  ou  de  la  mcre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Avunculus  ^  dimin.  de 
avus  ,  comme  qui  àixoit  petit  grand-pere. 

ONCRE  ,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

ONCTION,  f.  m.  Adlion  par  laquelle  on  frotte 
quelque  chofc  d'huile  ou  de  graifle.  Un^iio , 
peranHiOy  unâura. 

En  t.  de  Religion ,  il  fe  dit  du  caraâère  des 
^^\  chofes  facrées,  qu'on  leur  a  imprimé  en  les  oi- 
"^^  gnant  d'huile.  Unciio^  Infufto  gratU.  Vonciion  fa- 
crée  des  Rois ,  des  Prophètes ,  àcs  Prêtres.  On 
fait  Vonciion  du  Baptême  à  la  tête ,  celle  de  la  Con- 
firmation au  front  j  celle  de  TEirrcme-On^ion 
qu'on  donne  aux  agonifans ,  fur  les  parries  ou  les 
cinq  fens  réfîdent,  &  par  ou  on  a  pii  pccher. 

Onction  ,  (edit  aulîl  fig.  des  mouvemens  de  la 
grâce,  des  confola  ions  du  S.  Efpric.  GratU  mo^ 
tus^  unciio  Jiintïi  Spiritûs.  Onction  intérieure.  Il 
fe  dit  aulTi  en  parlant  de  toutes  les  chofes  qui  por- 

,    tent  à  la  piété  ,  à  la  dévotion. 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  quelque 
humeur  graâe ,  vifqueufe  &  fulfurèe.  C//iâfz/(>/i^ , 
olcofus ,  a, 

ONCTUOSITÉ  •  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  gras 
&  onèloeux.  Unciuojiîas. 

OND. 

ONDAIN  ,  f  m.  Droit  du  Roi  fur  le  foin  qui  croî: 
fur  les  deux  rives  du  BrafTet  a  Meaux. 

ONDE ,  C  f.  Flot ,  foulèvcmcnt  de  l'eau  agitée  j 
élévation  &  abaiUement  de  ia  fur  Face  de  T'eau  , 
quand  elle  eft  doucement  émue  par  le  vent ,  ou 
^av  CsL^tntQ.  UnJa  ,  Jluclus,  , 

Il  fe  dit  pf  ctiq..^  en  général  de  l'eau  tant  lies 
rivières  que  de  la  mer.  Marc  ^  pelagus,  dquor, 

Ondf  noire.  C'eft  ainfî  que  les  Poètes  appe'lent 
Teau  du  Styx  &  du  Cocyc  .  Quand  on  a  pailè  Ven- 
de noirt ,  c.  à  d.  quand  on  eft  mon ,  quand  on  a 
pafTé  les  fleuves  qui ,  &loa  les  Payens  ,  environ- 
noient  les  Enfers. 

Cnoi  ,  fe  die  aulTi  au  fîgr  de  ce  qui  étant  agité»  (e 
meut  à  la  manière  des  ondes, 

Ondis,  auplrScditdetoucccqiûeft  fâtcco figure 


OND       ONE 
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Hondt.  Ainfi  on  dit  les  ondes  (pirales  des  colon- 
nes torfes ,  les  ondes  des  bois  veinés  ,  les  ondes 
d'une  moire ,  d'un  camelot.  Cheveux  en  ondes* 
JJndati  capilU. 

En  Mul.  battre  la  mefurc  par  ondes  ^  c'eft  dé- 
tourner la  mam  après  l'avoir  baiflèe ,  afin  de  for- 
mer un  fécond  ou  troilicmc  temps  ,  avant  que  de 
la  lever  tout-à-faic ,  pour  terminer  la  mefure. 

Ondes  ,  f.  pi.  T.  de  Conchyliol.  Lignes  de  difFé- 
rentes  coiilcurs  qui  vont  en  ferpentant  fiu  la  robe 
d'une  coquille. 

Ondes.  Petites  étoffes  de  foip,  de  laine,  de  fil, 
donc  les  façons  font  ondées. 

ONDE,  BE,  adj.  Qui  eft  fait  en  ondes,  qui  eft 
inégal.  Undulatus  ,  undaïus.  Tortueux.  Camelot 
onde  ^  contextum  caprinum  undulacum  ;  moir^0/t- 
dée, 

ONDÉCAGONE  ,  f.  f.  T.  de  Géom.  Polygone 
régulier  qui  a  onze  côtés.  Polygonus  undecago* 
nus, 

ONDÉE,  f.  m.  Pluie  d'été  qui  n'eft  pas  de  durée. 
Nimbus, pwLzx.  Undata, 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  £iit  tomber  fur  quel- 
qu'un. 

It.  Reprife.  Jteratio.  Travailler  par  o/u^/m  ,  c. 
à  d.  à  diverfes  reprifes.  Identidem  laborare. 
On  appelle  aufli  ondée  une  forte  de  tulipe.       , 

ONDIN.  f.  m.  Nom  que  les^  Cabaliftes  donnent 
aux  prétendus  efprits  qui  haBitent  les  ondes.  Un^ 
daramgenius, 

ONDOYANT,  ante,  adj.  Qui  fait  des  ondes, 
tant  au  propre  qu'au  ng.  Undbfus, 

ONDOYEMENT  ,  f.  m.  Baptême  fait  fans  céré- 
monie. 

ONDOYER ,  V.  n.  Faire  des  ondes ,  flotter  par  on- 
des. Flu^are  ,  undare ,  exâftuare.  On  le  dit  pluf 
fouvent  au  figuré. 

Ondoyer  ,  v.  a.  Jctter  de  l'eau  fur  la  tête  d'un  en- 
fant au  nom  du  Perc  ,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit  » 
en  attendant  les  cérémonies  du  Baptêm:^ 

ONDULATION ,  f.  f.  T.  de  Phyf.  qui  fe  dit  du 
mouvement  qui  fe  fait  dans  l'eau  par  des  cercle» 
qui  fe  forment  à  la  furfàce ,  quand  on  y  jtttc 
une  pierre.  Motus  undu/ationis.  On  le  dit  aunî  dtf 
mouvement  qui  fe  fait  dans  l'air,  &  qui  l'agite  par 
ondes. 

En  t.  de  Mèd.  c'eft  un  mouvement  contre-na- 
ture ,  auquel  le  cctut  eft  fujet.  Undulatio, 

Il  fe  dit  auffi  en  t.  de  Chir.  d'un  mouvcmcnr  qui 
fe  fait  dans  la  matière  continue  d'un  abfcès,  quand 
on  le  preife.  Ckm  pusfiuHuat* 

ONE. 

ONE.  Le  cap  d'ONE.  O/u  caput ,  anciennemeite 
magnum, promontorium,  C'eft  uo  grand  cap  dal;! 
Barbarie. 

ONEGA ,  f.  m.  Grand  lac  fitué  fur  les  confins  dey 
États  de  Suède  &  de  Mofcovie,  entre  la  fflciT 
Blanche  ,  &  le  lac  de  Ladoga. 

ONEILLE ,  f.  f.  Ville  cap.  de  la  Principauré  i'O- 
neilie.  Onelia,  Unelia.  Elle  eft  fur  la  côte  de$ 
États  de  Gènes  ,  &  la  Principauté  eft  uopecitpayi 
du  Duc  de  Savoie,  enclavé  dans  l'État  de  Gènes^ 

ONEIROCRITIE.  Voy.  ONIROCRïTlE. 

ONÉRAÎRE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  le  Ccnri  &  U  char- 
ge d'une  cbofe  «  dam  un  autre  a  rhoiiiûeur.p  On^ 
rarius, 

ONÉREUX  ftvsty  adj*  Q  i  eft  à  cfiarge ,  quj  jw* 
te  plus  de  (tommagc  que  de  profita  On^ofièS  ,  gra* 
vis  ,  moiejtus  ,  incommodas* 
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ONE      ONG 


ONEYOtJTS ,  f.  m.  pi.  L'un  des  cinq  Cantons  Iro- 
Quojs,  dans  l'Amer.  Septentr, 

ONG. 

ONGLE,  f.  m.  Efpécc  de  corne  qui  couvrç  le  dcflfus 
du  bout  des  doigts  qui  croît  &  qui  eft  infcnfiblc. 
Unguis ,  unpiLa  ,  (myx.  ï-cs  ondts  des  lions  ,  des 
ours,  des  tigres,  &dcs  ciiatsfont  longs ,  pointus 
&  crochus  :  on  les  appelle  plus  ordmaircincnt 
$rifts,  Ungucs  falcûti.  Op  dit ,  dans  cette  accep- 
tion ,  À  ï ongle  on  connoît  le  lion ,  p.  d.  que  par 
les  moindres  chofcs  on  juge  de  quoi  un  homme  eft 
capable.  Ex  ungue  leoncm. 

On  dit  d'un  grand  plaifir,  d'une  grande  dou- 
leur, qu'on  la  (cnt  jufquau  bout  des  ongles  ^  p. 
d.  qu'elle  s'étend  partout  le  corps. 

On  appelle  ongles  de  velours^  des  ongles  mal- 
propres, oii  on  laiffc  amalTcr  la  craile.  ungues 
fordidi. 

On  dit ,  qu'on  ronge  its  ongles ,  quand  on  s'ap- 
plique à  fluelquc  compofition  ou  méditation  pé- 
nible &  dimcile.  1    ,    i_  . 

Au  Man.  on  dit ,  les  ongla  du  poing  de  la  bri- 
de ,  c.  à  d.  les  ongUs  de  la  main  gauche  qui  tient 
la  bride.  ^  .   ,.    ,»    /r 

Ongle  ,  en  t»  de  Fauc,  eft  une  maladie  d  oifcau ,  ou 
une  taie  qui  vient  dans  l'œil.  Aibugo. 

C'cft  auflfi  une  maladie  qui  vient  a  I  oeil  des 
hommes ,  qui  fc  fait  par  une  excrefcence  ncrvculc 
de  la  membrane  conjonctive ,  qui  prend  fon  ori- 
gine du  grand  coin  de  l'œil,  &  peu  a  peu  s  étend 
jufqucs  lur  la  prunelle  ,  &  enfin  la  couvre  &  1  of- 
fiifquc.  UnguiSf  cnGreCTlfpvS'o», 
Ongle  ,  ou  Onglet  ,  chex  les  Botaniftcs  ,  eft  dans 
quelques  Heurs,  telles  que  la  rofc ,  &c.  la  pa  tic 
blanche  dç  to  fcuiljc  qui  tien;  au  calice.  Ungui^ 

Ongle'  odorant.  Petit  coquillage  ayant  la  figure 
de  Vor^le ,  ou  de  la  griffe  d'un  animal  :  U  lert  dt 
couvercle  à  une  coquille  dans  laquelle  clt  ren- 
fermé un  petit  poiflôn  qui  fc  trouve  dans  les 
lacs  des  Indes  orientales,  parmi  le  nard  dont  il 
fc  nourrit ,  &  qui  communique  une  bonne  odeur , 
ce  qui  l'a  faitlurnommcr  Odorant.  Unguis  odora-^ 
tus ,  ou  Blaita  Byiantia.  ,    tr  r   -   -  r    * 

On  dit  fam.  qu'un  enfant  a  de  rcfpnt  juTquau 
1>out  des  ongles:  p.  d.  qu'il  en  a  beaucoup. 

Prov.  On  a  bien  rogné  le*  ongles  aux  gtas 
^'affaires,  aux  gens  de  Juftioe  j  p.  d.  on  leur  a 
beaucoup  ôté  de  ledrpouvoir ,  de  leur  crédit .  de 
leur  bien.  On  dit  qu'un  honunc  a  bec  8c  ongles  ^ 
qu'il  a  du  Cmg  aux  ongles  ;  p.  d.  qu  il  Içait  bien 
£e  défendre  en  toutes  manières.  On  dit  anfli  d  un 
nain ,  qu'il  n'cft  crû  que  Wir  les  cheveux  &  par 

ONGlK'e  ,  adj.  T.  de  Blâf.  Armé  d'ongles,  Fal^ 
culatus ,  ungulatus.  ,     ,     ,  .       >.         ^      . 

ONGLÉE,  Cf.  Grande  dotdcur  quon  fcnt  auprès 
des  ondes  quand  on  a  enduré  un  grand  froid ,  & 
lorfqu^n  commence  à  s'échauffer.  Ungaium  ri- 


jraveur , 
qui  lert  a  uuier  et  a  x*«Yti#  %^jr,^..  unçum,  ^ 

En  t.  de  Relieur,  eft  une  bande  dcpapicrqupn 
coud  au  dos  d'un  livre  en  le  reliant ,  pour  y  coller 
one  carte  ,  une  cftampc ,  &c. 

Les  Mcnuiiicrs  ont  une  clpéce  daflemblagc 
qi>*ai  appellent  à  OngUt.  Quadrata  çommiffura. 


ONG    -    ONKT 

Ccft  une  manière  de  couper  8ç,  de  joindre  le  boîf 
dans  les  chambranles ,  ou  les  carrés  ,  en  forte 
que  la  ligne  que  ferment  les  pièces  d'aïïcmbla-- 
ge ,  foit  oblique ,  &  fade  la  diagonale  d'un  carré* 
Onglets  ,  ou  Guillemets.  T.  d'Imprim.  Marques 

3u*on  met  au  commencement  d'une  ligne  ,  pour 
ilbnguer  les  harangues  ,  ou  les  longues  ciu* 
tions  qui  ne  font  point  du  corps  de  l'Ouvrage; 
oncles  fait  en  form^de  deux  virgules.  UnguicuH. 
A  la  Boucherie  ,  on  appelle  Onglets  ,  la  panie- 
de  la  freliure  qui  tient  au  mou  &  au  foie. 

ONGLET ,  Maladie  de  l'œil  j  qu'on  appelle  au(C 
Ptérycion.  Voy.  ONGLE. 

ONGUENT  ,  f.  m.  Dans  l'antiquité  c'étoit  un  par- 
fum liquide  ,  dont  on  fe  frottoir  par  propreté  Se 
délicateffe,  &quifervoità  embaumer  les  morts. 
Unguen  ,  unFuentum.  En  ce  fens  il  vaut  mieux  di- 
re parfum.  Le  mot  d'onguent  vient  de  oindre ,  6c 
duLat.  ungere. 

Onguent  ,  aujourd'hui  ne  fe  dit  que  d'une  com- 

Îofition  dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  paa* 
br  'les  plaies.  Vnguentum ,  emplaftrum  ,  Uni- 
mentum ,  ceratum. 
Onguent  de  Couiicr,  eft  du  fuif  de  chandelle 
qu'on  laide  dégoutter  dans  de  l'eau  fraîche ,  avec 
lequel  lesCouriers  fe  frottent  le  derrière^  quand 
ils  l'ont  écorché* 

On  dit ,  pour  fiatter  les  perfonnes  de  petite 
taille  s  Dans  les  petites  bocte  s£bnt  les  bons  on^ 
gtuns» 

G  NI. 

ONI ,  Il ,  vieil  adj.  Uni.  Planus. 

ONIROCRATIE,  f  f.  T.  de  Divination.  Oneira- 
cratia,  C'eft  l'art  d'expliquer  les  (bnges.  D*î»i'yMf , 
fonge ,  &  de  k/»*-.  «  • ,  je  pofféde.  ^^ 

ONIROCRITIE ,  f  f.  L'an  d'interpréter  les  fonges.    O 
D'î''fif •* ,  fonge  ,  &  de  Kpiy» ,  je  juge. 

ONIROÇRITIQUE ,  f  m.  C'cft  un  titre  qu'on  « 
donné  à  des  interprètes  des  fonges ,  ou  à  ceux  qui 
ont  jugé  des  événemens  par  les  fondes.  D'^  uft , 
fonge ,  &  <)e  xf  iVk  ,  jugement  ^  c.  a  d.  jugement 
des  fongçs. 

ON;ROcRi"f  IQUE  ,  f,  f.  Art  de  deviner  l'avenir  ou 
)es  choies  cachéçs  par  le  moyen  des  fondes ,  dte 
deviner  ce  que  fignifioient,  ce  que  pronoftiquoient 
Jes  fongps.  Onetrocritice, 

ONIRpMANCE ,  f  f.  Divination  par  les  fongci. 
De  oiipt» ,  fonge ,  &  de  //«t»TiT«t ,  divination. 

ONIROPOLE .  L  m.  Qui  traite  des  fonges  ,  qui 
examine  les  longes  d'autrui ,  &  les  interprète  ;  qui 
a  lui-même  des  fonges  ,  &  qui  prétend  par-là  dé- 
couvrir l'avenir.  Omropolus,  D*«»i</»f  y  fomnium , 
3c  »»M» ,  ver$o  ,  verjo  f  •%M/>t »iAt« ,  quivérjâturin 
ïomniis  interpretandis. 

ONIKOSCOPIE,  f.  f.  Science  de  rinrcrprètatioa 
des  fondes.  Voy.  ONIROCRATIE  ÔL  ONIRO- 
CRITIE. 

ONIX.  Voy.  ONYX. 

O  N  K. 

ONKOTOMÏE ,  f  f  T.  de  Chir.  Opération  par  la- 
quelle on  ouvre  une  tumeur  ;  ouverture  d'i^n  abf- 
eès.  Onkotomia.  D'ôlxic ,  tumeur  »  &  de  ^v^'*» 
•  je  coupe. 

O  N  N. 

ONNIEMENT  ,  ou  Honniement ,  vieil  adv.  Hoft- 

teufement,  Turrher  ,  indeçorh 
ONNIR.  Voy,  HÔNNIR, 

ONO, 


ONO       ONS 

O  N  O. 

ONO ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte ,  dans  la  Tribu 
de  Benjamin. 

ONOBRICHYS ,  f.  n.  Plante  qu'on  appelle  autre- 
ment Sainfoin.  De  •'••^ ,  âne  ,  &  Cpvx»  ,  je  crie , 
car  on  dit  que  le  fainfoin  fiait  braire  les  ânes  qui 
en  mangent. 

.ONOCENTAURE,  f.  m.  Monftre  fabuleux.  O/io- 
centaurus.  Il  étoit  moitié  homme  &  moitié  âne , 
comme  le  Centaure  étoit  moitié  homme  &  moitié 
cheval.  D'ei««  ^  âne  «  &  Kt*Tctvp«#,  Centaure. 

ONOCROTALE  »  f.  m.  Oifeau  de  marais  qui  a  le 
pied  d'oie»  &  eftdc  la  taille  d*un  cigne.  Il  a  été 
ainiî  nommé ,  parce  que  Ton  cri  imite  le  braire 
d'un  âne.  D'ov«f ,  âne ,  &  KfiraAti^  bruit.  En  Lat. 
on  l'appelle  Truo, 

ONOMANCIE ,  ou  Onomance^  f.  f.  Art  chimérique 
qui  enfeigne  à  deviner  ,  par  le  nom  d'une  peiibn- 
ne  9  le  bonheur  ouïe  malheur  qui  lui  doit  arriver. 
De  •*«iua ,  nom  »  8c  fAai%i<t ,  divination.  Il  Ëiudroit 
dire  Onomatomancie.  On  dit  auffî  Nomance. 

ONOMATE ,  C  f.  Fctc  éublie  à  Sicyone  en  Thon- 
neur  d*Hercule  lorfgu'on  le  reconnut  pour  Dieu. 

ONOMATOPÉE .  f.  t.  T.  de  Gram.  Figure  de  mots 
faits  ou  formés  lur  le  bniit  ou  la  reflemblance  du 
fon  de  la  chofe  qu'ils  lignifient  >  comme  Trique^ 
trop ,  ,à  caufe  du  bruit  que  font  les  Dames  qu'on 
reàuie  à  ce  jeu  »  ou  du  bruit  qu'on  fait  à  la  chafTe 
cu'on  nomme  le  Triquetrac.  De  même  les  mots  de 
jtf^^r ,  qui  fe  dit  des  oifeaux  ,  SiUiare.  Bêler  ^  qui 
fe  dit  des  moutons  ,  Balare.  Grogner  ,  des  peur- 
ceauz»  Grunnirey  &c.  Trot  &  trouer  y  frit  &  friture , 
cliquetis  y  éclat ,  &c.  De  •*•/*« >  nom  >  &:  vtm  , 
je  fais  $  c.  à  d.  formation  de  nom. 

ONONG  ,  f.  m.  Les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi 
le  dixième  mois  de  leur  année  ,  félon  le  Calen- 
drier des  Cathaïens.  Il  répond  à  peu  près  au  mois 
de  Septembre.  Decimus  Turcarum  Orientalium 
merUis, 

ONONIS,  f.  m.  Plante.  Voy.  ArrItb-Bœuf.  De 
•n<  ,  âne  s  de  on  a  donné  ce  nom  à  Varrêie-bœuf 
ordinaire  »  parce  que  les  ânes  aiment  à  manger 
cette  plante. 

ONONYCHITES ,  f.  m-  Qui  a  des  ongles  j  c,  à  d. 
des  pies  d'âne.  Ononyckites,  Les  Payens  *  au  pre- 
mier lîécle ,  donnèrent  ce  nom  au  Dieu  des  Chré- 
tiens ,  parce  que  les  Chrétiens ,  fonis  des  Juifs  y 
adoroient  &  adorent  le  même  Dieu  que  les  Juifs. 
Or  on  s'étoit  imaginé  que  les  Ifraclitcs  adoroient 
ui  âne  ,  &  par  conféquent  auffi  les  Chrétiens.  De 
•••f ,  âne  ,  d'î'vvï  ,  ongle. 

ONOR  »  f.  m.  Ville  de  la  prefquine  de  l'Inde  deçà 
le  Gange ,  dans  la  contrée  de  Canara.  Onorium. 

ONOSCELIDE,  f.  m.  Qui  a  les  cuifles  d'âne.  Mon- 
flre  qui  a  les  cuifles  d'âne.  OnofceliSy  Onofcelus. 
Pémon  qui  apparoiflbit  fous  la  forme  d'un  mon- 
ftre  à  jambes  d'âne.  D't»»* ,  ânej&  «rxi  Atr ,  la  cuiiTc. 

ONOSME ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  reflcmblent 
à  celles  de  Torcanctte  ,  &  qui  ne  jette  ni  tige  ,  ni 
fleur  ,  ni  graine  ,  ne  confiftant  oue  dans  quelques 
feuilles  moUes..  On  prétend  qu'elle  fait  avorter  les 
fcmoics.  -/wtf. 

ONOUR  ,  vieux  f.  m.  Honneur. 

ONQUES.  Voy.  ONÇ.  On  difoit  autrefois  Onques- 
mais  y  &  onqueS'puis*  <  ^ 

ONS. 

ONSPACH,  ou  Oaolt^bach  ,  Se  comme  nous  difons 
Tome  ill. 


ONT    -    ONZ       i9 

S  lus  com  munément  Anfpack ,  f.  m.  Petit  État  fiçué 
ans  la   Franconie ,  &  qui  a  titre  de  MarquiGu* 
Marchionatus  Onoldinus ,  ou  Onjpachenfis. 

ONT. 

ONTARIO ,  f.  m.  Lé  lac  Ontario  y  appelle  autre- 
ment le  lac  de  S.  Louis  »  ou  de  Frontenac.  Lacus 
Ontarius  ,  lacus  S,  Ludovici ,  ou  Frontenaci,  Ce 
lac  eft  dans  la  nouvelle  France  »  en  l'Amer.  fep« 
tentrionale  ,  au  fud-eft  du  lac  des  Hurons. 

ONTIS,  vieux  f.  m.  Honte.  Dedeçus ,  pudor, 

ONU. 

ONUAVA  ,  f.  f.  Divinité  des  anciens  Gaulois  «  que 
Ton  croit  être  la  Vénus  célede.  Sa  figure  portoit 
une  tête  de  fenmie  avec  deux  ailes  déployées  au- 
deflus ,  Se  deux  larjges  écailles  au  lieu  d'oreilles. 
Cette  tête  étoit  environnée  de  deux  ferpens  ,  dont 
.les  queues  alloient  fe  perdre  dans  les  deux  ailes. 

ONUNG,  ou  O/itt/ï^.  Voy.  ONONG. 

ONUPHIS ,  f.  m.  Taureau  facré  que  Ton  nourrifloic 
en  Egypte  ^  &  ^ui  avoit ,  dit-on  ,  les  poils  à  re- 
bours. Il  étoit  confacré  atr  Soleil  ou  â  Ofiris  y  Se 
cette  difpofition  des  poils  repréfentoit  les  rayons 
au  foleil. 

ON  Y. 

ONYCE.  Voy.  ONYX. 

ONYCHOMANCE ,  ou  Ortychomancie ,  f.  f.  Divi- 
nation qui  fe  pratiquoit  autrefois  avec  de  l'huile 
Scdc  la  luie  y  donc  on  frottoit  les  ongles  d'un  jeu- 
ne enfant  qui  préfentoit  au  foleil  fes  ongles  ainfi 
frottés ,  fur  lesquels  on  prétendoic  voir  des  figures 
qui  Ëûloient  connoître  ce  qif  on  vouloit  fçavofr. 
De  îïvj  ,  ïivx^f  »  ongle ,  Se  f^v^^rûa ,  divination. 

ONYX, f.  m.  (Quelques-uns  difent  Onyce y  Se  le 
.font  fém.  )  Pierre  préciei^e  >  ou  efpéce  d'agathe 
opaque  y  de  couleur  blanche  &  brune ,  dont  les 
couleurs  fbnt  tellement  diflinâes ,  qu'on  croiroic 
qu'elles  y  anroient  été  appliquées  par  an.  Ce  mot 
vient  d*«'>vi  ,  ongle  »  parce  que  cette  pierre  eft  de 
la  couleur  dç  Tongle, 

ONZ. 

ONZE  ,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  compofé  de 
l'unité  jointe  à  la  dixaine.  Undccim. 

Il  fç  dit  aufil  pour  l'ordinal  onzième.  Undeci^ 
mus  y  a.  Le  Roi  Louis  Ott:^e,  Le  on^e  du  mois. 

Quand  on^e  ou  on^^iéme  font  précédés  par  ua 
mot  qui  finit  par  une  conforme ,  on  ne  prononce 
pas  plus  la  confoune  ^■ÉK^  que  s'il  y  avoit  une 
afpiration.  ^H^ 

On  ditprov.  d'un  écornîllîur ,  qu'il  va  chercher 
midi  oii  il  n'y  a  au'^n^e  heures. 

Le  mot  o/i{e  eft  quelquefois  fubft.  Se  fign.  le 
chiffre  on\e. 

ONZIEME,  adj.  numéral  ordinal. I/)z<^rami£j.  Qui 
en  a  dix  devant  lui.  On  dit  plus  ordinairement  le 
onzième  i  que  Voniiéme  ,  Se  fur-tout  quand  le 
fubft.  eu  rém.  la  onriéme  perfonne.  On  dit  aufli 
incontcftablement ,  Grégoire  VIL  vivoit  au  on-* 
r/Vmtf  fiécle.  L'élifion  ne  le  fait  que  quand  on^e  eft 
joint  avec  les  particules  que  y  le  Si  de  c'Jls  n'étoîenc 
qu'o/ire  à  table.  La  défaite  à^onre  légions. 

Onzième  ,  f.  f.  T.  de  Mufique.^  C'çft  un  intervalle^ 
qui  eft  le  double  de  la  Quarte. 

Onzième  ,  f.  m.  Ce  mot  eft  quelquefois  fubft.  pro* 
portionnel  abfolu ,  Se  fign,  la  onT^iéme  partie  d'un 
tout.  .       ,.  '     _-   , 

ONZIÈMEMENT  »  adv.  En  onzième  heu.  Und^^ 
àmà,  M 


] 
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ONZON  s  Cm.  Mois  dont  les  Peifes  fe  fcrTeot  dans 
leurs  câlcols  Aihonomiques. 

O  O  L. 

OOLD.  Voy.  OLD. 

O  O  S. 

OOSCOPIE ,  f.  f.  Art  de  deviner  par  le  moyen  des 
œufs.  ft*»^xj»i'«t.  D*«Vf ,  oeuf,  &  de  *kiV1«^*im  , 

}econ(îdère.  .  .         ••  . 

OOSTBURG ,  f.  m.  Bourg  des  Provinccs-Umes , 

fîtué  dans  la  Flandre  Holiandoifc.  -Imrgum. 
OOSTFRISE .  Comté.  Voy,  EMBDE  ,  Comté. 
OCST-MEER.  oi^Oofliéc.Voy.  BALTIQUE. 
OOSTENBEY  ,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suéde ,  dans  1  ifle 

dOcluïàc,  Oofienlfua, 
OOSTERGO  ,  f.  m.  Contrée  de  la  Frife ,  une  des 

Provinces-Unies.  Ooftergua.- 
OOSTEYNDE ,  ou  FUdorp ,  f.  m.  Village  fitué  fur 

la  cote  orientale  de  Uliéland ,  ide  de  Hollande. 

Fievum  cafieUum. 

O  O  T. 

OOTMERSUM ,  f.  m.  Pet.  ville  de  TOvérifla  , 
dans  le  pays  de  Twente.  Ootmarfia. 

O  P  A. 

OPACITÉ  >  f.  f.  T.DogmaclQualité  d'un  corps  fo- 
lide  qui  le  rend  impénétrable  à  la  lumière.  Opa- 
€Uas,  i: opacité  eft  oppofée  à  la  tranfparence ,  6c 
vient  de  la  dcnfité  des  parties  ,  au  moins  à  parler 
en  général. 

OPALE  ,  f.  f.  Pierre  précicufe  qui  préfente  diverfes 

•  couleurs ,  félon  ta  fîtuation.  Opalus.  On  y  voit  le 
feu  du  ruois ,  le  pouipre  de  l'améthyde ,  le  verd 
de  rémeraude  ,  &  généralement  toutes  les  cou- 
leurs de  riris.  Il  y  a  trois  fortes  t opales  :  l'Orien- 
tale ,  qui  vient  de  Cypre ,  d'Arabie  6c  d'Éeypte , 
6c  c*e(l  celle  qui  efl  précieufe  :  celle  de  Bohême , 
moins  eftimée  »  6c  que  l'on  confond  avec  la  troi- 
fiéme  j  que  les  Italiens  appellent  girafile  ,  ou 
fcambia ,  qui  eft  la  fauffe  opaU  .  aue  quelques- 
uns  appellent  œil  du  foUil ,  à  caule  d'une  couleur 
jaunâtre  mêlée  de  bleu  qui  s'y  trouve. 

Opali.  Tulipe  de  quatre  couleurs  s  ftavoir ,  de  co- 
lombin  chargé  de  jaune-doré  ,  de  rouge  6c  de 
blanc. 

OPALES  JOpaUts,  ou  Opalitnnes ,  f.  f.  pi.  T.  d'Hi- 
ftoire.  Fête  qui  le  célébroit  à  Rome  à  l'honneur 
de  la  Déelfe  Ops ,  femme  de  Saturne  >  unjour  des 
Saturnales ,  le  i^^Ê^p.  les  Kalendcs  de  Janvier  ^ 
ou  le  19*.  de  DéceflH  Opalia, 

OPAQUE ,  ad),  m.  fifT.  Qui  n'eft  point  tranfparçnt 
ou  diaphane ,  qui  ne  donne  aucun  padage  à  la  lu- 
mière. Opacus. 

OPAS  ,  f  m.  Nom  que  les  Égyptiens  donnoient  i 
Vulcain  «  qu'ils  difoient  être  nls  du  Nil. 

OPASSUM»  1.  m.  Animal  de  la  Virginie,  de  la  grof- 
(eur  d'un  chat  »  avec  on  mufeau  pointu  comme  les 
pourceaux.  Il  a  une  bourfe  fous  le  ventre  dans  la- 
quelle il  pone  ic  nourrit  fes  petits. 

OPATOW  ,  f  m.  Pet.  ville  de  Pologne ,  auPalati- 
nat  de  Sefidomir. 

OPE. 

OPEIMÏUS.  Voy.  OPIMIUS. 

OPÉRA ,  f.  m.  Spcdlacle public,  repréfentatîon ma- 
gpifique  fur  la  fcène ,  de  quelque  ouvrage  drama- 
tique ,  dont  les  vers  fc  chantent ,  6c  font  accom- 
pagnés de  fymphpnie ,  de  danfes,  de  ballets  avec 
des  habits  6c  des  décorations  fupcrbes ,  6c  des  ma- 
chines furpcenantes.  Il  eft  indéclinable  »  6c  Ha 


OPE 

point  dV  an  pl.  mais  on  prononce  Va  long ,  &  bref 
au  lingulier. 
Opbra  Spirituel.  C'eft  un  tiflu  de  Dialogues  ,  de  Ré* 
cits  j  de  Duo ,  de  Trio,  de  Ritournelles,  de  grands 
Chœurs  ,  &c.  dont  le  fujet  eft  pris  de  l'Ecriture  5 
ou  bien  c'eft  une  allégorie  fur  quelqu'un  des  my* 
ftères  de  la  Religion  »  6cc.  Les  Italiens  l'appellent 
Oratorio, 
Opéra  fe  dit  aufll  du  lieu  od  fe  font  les  repréfenta- 
tions  des  Opéra,  Theatrum ,  ou  Jimphithcatrum 
Académie  lauficA. 

Il  fe  dit  encore  des  Adeurs  6c  des  Aârices  ,  des 
Chanteurs  6c  des  Chanceufes  de  VOpéra  ;  c  eft  ce 
qu'on  appelle  TAcadémie  Royale  de  Muhque.^Cd- 
demia  Regia  Mufices. 

Il  fe  dit  auiïl  df'une  chofe  qui  fe  fait  difficilemenc 
6c  avec  beaucoup  de  dépenfe ,  ou  avet  beaucoup 
.    de  peine.  Opus  perdifficiU.  Quand  il  me  faut  écrire 
des  lettres  de  compliment  ,  c'eft  pour  moi  on 
Opéra. 
Opéra.  Terme  de  Piquet.  C'eft  repic  6c  capot  dans 
le  même  coup.  Celui  à  qui  cela  arrive  s'appelle 
Opéra. 
OPERATEUR ,  f.  m.  Qui  travaille  de  la  main  (ur 
le  corps  de  l'homme ,  pour  lui  confervcr  ou  pour 
lui  rétablir  la  fanté.  ùpcrator.  Opérateur  pour  la 
pierre.  Làkotomus,  Operateur  Oculifte.  OcuLuius» 
Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un  Empi* 
rique  ou  un  Charlatan  qu:  vend  les  drogues  6c  (es 
remèdes  en  public  6c  fur  le  théâtre,  hmpiricus  « 
qui  vient  du  Gr.  «V»«  f  »*•*  ^  expérimenté. 
OPÉRATION ,  f  f.  A^ion  d'opérer.  Aûion  métho- 
dique de  la  main  fur  le  corps  de  l'homme ,  par  la- 
2uelle  on  lui  conferve,  ou  on  lui  rétablit  la  Ginté. 
>peratio  methodica  manualis. 
On  appelle  auHi  en  Chymie ,  Opérations  ,  l'a* 
malgamation  »  la  diftillatiôn ,  la  cohobation ,  6cc. 
Amalgamatio ,  dijHllatio ,  cohobatio. 
Opération  fe  ditauiCde  l'at^ion ,  de  l'effet  àc% 
remèdes. 

It.  La  vertu  d'une  caufe  >  6c  l'effet  c^ui  en  réfulte. 
Aâio  y  effeàus  «  prouuâio.  Les  opérations  de  la  na- 
ture n'ont  rien  de  gêné.  Dieu  cache  fes  opérations 
fous  l'adtion  des  caufes  fécondes. 

Il  fe  dit  auin  de  l'adion  du  Saint-Efi^rit  ^  de 
l'adion  de  la  grâce  fur  la  volonté. 

En  t.  de  Guerre ,  on  dit  »  Les  opératioru  de  la 
Campagne ,  en  parlant  des  deffeins  >  des  entreprifès 
de  la~Campagne. 
Opération  .  en  t.  de  Logique  ,  fe  ditd.s  divcrics 
avions  de  l'efprit.  Il  y  a  trois  opérations  de  l'en- 
tendement 9  qui  font  l'obiet  de  la  Logique  :  Vap^ 
préhenRon^  ou  la  premi  fre  idée  5  la  conception. 
Apprentnfio^  idea  ,  conc€}tus  rei.  Le  dijcemement  ^ 
ou  le  jugement  qu'on  en  fait.  Judicium.  Jeu  ài/^ 
cretio.  Et  le  raijonnement  ^  ou  les  conléguences 
(^u'on  en  tire.  Ratioânium  ,Jeu  diCcurJus  ^  frve  iïla* 
tio.  Il  y  en  a  oui  ajoutent  la  méinode^  metbodus  / 
c.  à  d.  les  régies  de  définir ,  de  diviler  6c  d'argu- 
menter. 

On  dit  dans  le  ftyle  fam.  Se  par  ironie  »  Vous 
avez  fait-là  une  belle  opération.  Voilà  ane  belle 
opération  ;  p.  d.  vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille^ 
OPÉRATRICE ,  f.  f.  Celle  oui  fait  l'office  d'Opéra- 
teur ,  ou  plutôt  y  Femme  a'un  Opérateur.  Ce  mot 
emporte  quelque  forte  de  dénigrement.  Overatrix^ 
OPERCULE ,  f.  m.  T.  de  Conchyliol.  C'eft  le  cou- 
vcrcle  dont  lepoiflbn  fe  fert  pour  défendre  l'entrée 
de  la  bouche  de  fa  coquille. 
OPÉRER ,  V.  a.  6c  o.  T.  de  Méd.  de  Chii .  6c  de  CLy- 


OPE        OPH 

mte.  Travailler  de  la  main ,  mettre  en  oratiqttc , 
faire  des  expériences.  Manu  operari,  le.  Faire  , 
produire  quelque  effet.  On  dit  qu  un  remède  opère, 
quand  U  fait  fon  effet.  Et  que  c^cft  la  nature  qui 
opère,  quand  cUc  fe  décharge  d elle-même ,  ou 
quand  elle  fait  quelque  autre  eftçt  naturel. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpintuelles  &  morales  ,  & 
fign.  Mettre  en  effet .  exécuter  produire.  Exejm , 
pfoducere ,  efficere.  Jéfus-Chnft  a  opéré  Botre  falut 
par  fon  Incarnation.  La  etacc  ophe  dans  les  amcs 
qui  font  bien  difpofécs  à  la  recevoir.  ^ 

On  dit  prov.  &  ironiq.  a  ceux  qui  ont  gart  ou 
ruiné  quelque  affaire  :  Vous  avcx  bien  opéré.  Belle 
operatus  es.  „       ,         -     l  - 

OPERTANÉE ,  f.  m.  Nom  que  l  on  donnoit  chez 
les  Romains  à  quelques  Dïcia.  Operemeiu  Doper- 
tus ,  couvcn,  caché  5  peut-être étoient-ce  les  Dieux 
fouterrains  ou  infernaux. 

OPES ,  f.  m.  Us  Architedes  appellent  opes ,  les  trous 
qu'ils  laiffcnt  dans  les  murs  ou  les  chevrons  lont 
pofés.  TaifuJa;oritmforamina. 

OPH. 

OPHA2.Voy.OPHIR.  .   .     .,1    j    Tir,, 

OPHEL ,  f.  m.  Tour  très-haute  de  la  ville  de  Jéru- 

falem.  ...   ». 

OPHER  ,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Samte ,  qu  pn  nom- 
me aulft  Épher ,  toGcth.  Elle  étoit  dans  la  Tnbu 
deZabulon.  .,     ,   ^    .      .     « 

OPHÉRA ,  X.  f.  Ville  de  la  Jnbu  de  Benjamin.  Xes 
Septante  l'appellent  Képbira. 

OPraOGÉNES ,  f.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  occa- 
poient  rifle  de  Paros ,  &  qui  avoient ,  dit-on ,  la 
verra  de  guérir  les  piqûres  vcnimcufcs  des  fcrpcrw. 

OPHIOGLOSSUM.  Voy.  LANGUE  DE  SERPENT. 
OpAiogioffum  eft  compofé  de  «^P'^  ,  ferpent  ,  & 
>A««r7a  ,  langue  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante 
a  la  figure  de  la  langue  d'un  ferpent. 

OPHIOLATRIE ,  f.  f.  Çulte^  des  ferpens.  I^eligion 


de  ceux  qui  adorent  des  fcrpcns  ou  des  dragons. 
OphioÙHria.  D  ><* ,  ferpent ,  &  de  A«1pf*«  >  ado- 
ration ,  culte.  .     ^  ^  _ .  .      . 
PPHIOMANCE ,  ou  Opktomanae ,  f.  h  Divination 
quife  fait  par  robfcrvation  des  fcrpens.  C//?A/o- 
maruia.  D'ip'J  9  ferpent , &  de/*«/itî « ,  divination. 
OPHIOMAQUE ,  f.  m.  Qui  foit  la  guerre  aux  fcr- 
pens.  Les  Égyptiens  appellent  ainfi  les  Ibis.  D'»9'^ , 
ferpent ,  &  a:/x»f*«'  y  )«  f^«  1*  guerre. 
OPHIONÉE ,  f.  m.  Célèbre  Devin  de  Mcfféme ,  qut 

étoit  aveugle  de  naiffancc. 
OPHIOPHAGE ,  f.  m.  &  f.  Qui  mange  des  ferpcns. 
Ophiophagus ,  a.  Pline  donne  ce  nom  a  des  penses 
d  Ethiopie.  Il  y  a  encore  plufieurs  nations  de  TA- 
mérique  qui  font  opkiopnages. 
OPHIR,  f.  m.  Paysd'ou  Salomon  faifoit  venir  de 
lor  ,  de  l'argent ,  de  Tivoire ,  à^  finges  &  des  per- 
roquets ou  des  paons.  U  y  a  aw>arcnce  qu'OnA/r 
étoit  aux  Indes.  Quelques-uns  difent  que  c  étoit 
rifle  appellée  Taprobane ,  aujourd'hui  CcyUn; 
d'autres  difent  que  c'étoit  la  Chcrfonèle  d  or ,  au- 
•    jourd'hui  la  prelqu'ifle  de  Malaca.  Selon  M.  Huet , 
la  terre  XOplùr  eft  la  côte  orientale  d'Afrique  ,  & 
en  parriculter  de  Sophale ,  région  abondant  en 
or.  Les  Seotajjte  appellent  ce  pays  SopJur,  bou- 
pkirScSopàira, 
Ci'HITE ,  t  m.  Efpécc  de  marbre  de  couleurs  diver- 
fifiées  ,  qu'on  appelle  autrement  ferpentin  ,  ou 
pierre  fer peitine.Ophites,  De  ?4)«  ,  ferpent  ;  parce 
aue  les  taches  de  cette  pierre  approchent  de  ceHes 
d'un  ferpent* 


OPH        OPI        SI 

OPHITE ,  f.  m.  &f.  Nom  d'anciens  Hérétiques , 
qui  étoient  une  branche  des  Gnoftiques.Ils  ont  été 
ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  étoient  adorateurs  da 
ferpent  qui  féduiflt  Eve  «  &  aujquel  ils  attribuoient 
toutes  fortes  de  fcienccs.  Opkis,  en  Grec ,  fignifie 
ferpent ,  d  ou  du  a  formé  Ophites ,  Ophita. 

OPHIUQUE.  Voy.  SERPENTAIRE. 

OPHLIAS.  Voy.  OBLIAS. 

OPHNl ,  f.  m.  Vaic  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

OPHRYS,f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  Dou- 
ble-feuille ,  o^pv^  Voy.  DOUBLE-FEUILLE. 

OPHTH ALMIE ,  f.  f.  Maladie  des  yeux.  C'eft  pro- 

F rement  une  inflammation  de  la  membrane  de 
œil  appellée  eonjonBive ,  accompagnée  de  rou- 
geur »  de  chaleur  &  de  douleur.  Il  y  a  upe  ophikal- 
mie  humide  &  une  féche.  La  première  eft  celle  ou 
il  y0écoulement  de  larmes  :  la  féconde ,  celle  ou 
il  n'en  fort  point.  iy»<p6«A/x»* ,  œil. 

OPHTHALMIQUE,  adj.  dç  t.  g.  Qui  coacçrijc  les 
yeux.  Ophthûimicus,  Il  eft  aum  f.  m.  &  ilgn.  Re- 
mède utile  dans  les  maladies  des  yeux» 

OPHTHALMOGRÀPHIE,  f.  f.  Partie  de  l'An^t. 
qui  tjraitc  de  la  compofition  de  l'œil ,  &  de  l'ufagc 
de  (es  parties ,  &  des  principaux  effets  de  la  viflon. 
D'»cp6aA/*<^j ,  œil  >  &  de  >p*?»» ,  dcfcriptipn. 

OPHTHALMOSÇOPIE  ,  f.  f.  Partie  de  Uphyfio- 
nômic  \  &  celle  qi|i  confidèrç  les  yeux  d  une  per- 
fonnc  pour  en  tirer  la  connoîflance  de  fon  tempé- 
rament, defpnhunjicur,  de  fe$  mçeursi^  Op/unaij 
mofcopid,  .    ^     . 

OPHTHALMOXYSTRE ,  f.  m.  Brpflp  popr  la  fçari- 
fiçation  des  paupières  »  faite  avecdeç  épis  d'orge. 
D'#9i«^»^ ,  œil ,  &  ï«« ,  je  ratifie ,  je  rade. 
OPI. 

OPIAT ,  {.  m.  ou  Opiate ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Nom 
qu'on  donne  fouvent  aux  confections ,  antidotes, 
Se  eleéhiaires ,  quoiqu'on  ne  le  dût  donner  qu'aux 
compofîtions  molles  dans  lefquèllcs  entre  V opium  ^ 
qui  leur  a  donné  fon  nom.  Ccft  en  générai  un  re- 
mède interne  compofé  de  poudres  •  de  pulpes ,  de 
liqueurs  ou  de  miel ,  réduits  en  conuitance  molle* 
Opidtunt* 

OPICONSIVES  ,  f.  f.  pl.  Fétc  qu'on  célébroit  à  Ro- 
me le  iv;  d'Août  à  Fhonneur  de  la  Déefle  Opicon- 
fivaj  c.  à  d.  de  la  Déeffe  Opis  ,  qui  fe  nommpit 
auffi  Confiva  ,  de  confero  ,  parce  qu'elle  pafloit 
pour  l'inventrice  de  l'Agriculture.  Opiconfiva. 

OPIGÈNE,  C  f.  Surnomdc  Junon  ,  qui  vient  d'ops  , 
opis  ,  fecours ,  parce  que  les  Dames  Romaines 
croyoient  en  être  affiftéesdans  leurs  couches.  Opi' 


gêna. 

oh 


JILATION,  OpiUr.  Voy.  OPPILATION,  Opr- 

OPIME ,  adj.  Riche  ,  abondant.  Ce  nàot  ne  fe  dit 
que  dans  cettfc  phr.  Dépouilles  opimes  ;  c.  a  d.  cel- 
les que  reraportoit  le  Chef  de  l'armée  Romaine 
fur  le  Général  des  ennemis  après  lavoir  tué  de  la 
main.  Spolia  opima,  ,.        r      u 

OPIMÏUS ,  A ,  r.  m.  ec  f.  Nom  propre  d  une  famille 
de  l'ancienne  Rome.  Elle  étoit  Plébéienne. 

OPINANT  ,  f.  m.  Celui  qui  donne  fon  avis  en  une 
compagnie,  en  une  délibération.  Opinons,  opi^ 

OPINER ,  V.  a.  Donner  fon  fufFrage  ,  dire  fon  avis 
en  une  éledion  .  en  une  délibération  ,  ou  une 
confultation  de  Juges ,  d'Avocats  ,  de  Dodteurs  » 
de  Médecins.  Sententiam  dicere.  Opiner  a  la  mon, 

Ià  recommencer  ta ptocédure.  _  ^    .  .      ,  «•  1 
OPINIATRE  ,  adj.  «•  &  £  &  f.  Entét^,.  obftmé, 
Mif 


) 
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qui  ne  démord  point  de  ce  qu  il  s'cft  mi$  une  fini' 
dans  la  tctc.  Pervicax ,  pertmax,  . 

On  dît  £g.  TrsLyziï  opiniâtre  ,  iaùorimprohus. 
Silence  opiniâtre.  Combat  opiniâtre  ,  cenamen 
acerrimum.  Maladie  opiniâtre  ^  morbus  tùpciùs  ; 
c.  à  d.  qne  Ton  a  de  la  peiftc  à  guérir.  ^ 

Il  fe  dit  aulTi  de  quelques  animaux ,  &  tign.  Qui 
réûfte»  qui  ne  veut  pas  obéir.  Obfiinatus. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  D'une  manière  opiniâ- 
tre. Pervicaciter ,  ohfiinatt ,  contumaciter. 

OPINIÀTRER .  T.  a.  Soutenir  un  fiiit ,  une  propo- 
fition  avec  obfHnation ,  avec  entêtement.  Objti- 
natione  mentem  obdurare.  Vous  opirûâtret  mal-à- 
propos  une  chofe  qui  eft  incemine.  On  dit  auiïî , 
Opmiâtrer  le  combat ,  la  dirpotc.  |Mais  il  fe  dit 
plus  ordinairement  avec  le  pron.  perf.  U  fign.  S'at- 
tacher à  quelque  chofe  avec  entétemei^  avec 
obilination  j  n*en  vouloir  point  démordre.  Obfti- 
nare. 

On  dit ,  Opitùâtrer  un  enfant  s  p.  d.  Tobftiner , 
le  rendre  opiniâtre. 

Opiniâtre  ,  si,  part.  pafl.  Contefté ,  obftiné.  Con- 
teftatus  ^  obftinatus ,  controverfus, 

OPnsriATRETÉ,  f.  f.  Obftination,  entétemcùt , 
forte  attache  à  ce  qu'on  a  une  fois  conçu  ou  réfelu. 
Pertbiacia ,  pervicacia ,  obfiinatio  i  contumacia. 

Il  s'emploie  audi  fig.  Vopiniâtreté  de  ma  mau- 
vai(è  fbnune.  Opiniâtreté  de  maladie.  Pertinacia 
morbi, 

OPINION  ,  f.  f.  Penfée ,  avis ,  fentiment  de  celui 
qui  opine  fur  quelque  chofe  dont  on  délibère.  Opi- 
nio ,  jententia. 

It.  Croyance  probable  ,  jugement  de  l'efprit 
douteux '&  incertain.  Opinio  probabilis  ,  dubia. 

Il  fe  dit  audî  des  fentimens  paniculiers  ou'on  fe 
forme  foi-méme  en  raifonnant  fur  les  choies.  Sen- 
tentia. 

Il  s'emploie  au(E  pour  la  penfée  que  l'on  a ,  le 
jugement  que  l'on  porte  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe.  Judicium ,  opinià.  Avoir  mauvaife  opinion 
d'une  affaire  s  P*  d.  craindre  de  la  perdre  >  ou  qu'elle 
a'échoue.  On  dit  qu'un  homme  a  bonne  o/>i/i/o/i  de 
lui-même  »  quand  il  a  de  la  vanité ,  quand  il  s'en 
fait  accroire.  Deje/ùperbèfemit. 

It.  Idée ,  penfée  ,  fanuiue  ^  imagination.  Idea^ 
imaginatio  ,  phantafia .  arbitrium. 

Il  fe  dit  aufll  des  dogmes  d'une  feé^e  ou  d'un 
parti  »  ou  des  philofophes  en  général.  SeBa  ^  dog- 
ma. 
Les  Anciens  firent  une  Décffe  de  VOpinion. 

OPINIONISTE ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fcàe.  Opinio- 
nifta.  Sa  principale  erreur  étoit  de  ne  recotmoitre 
point  le  Vicaire  de  Jéfus-Chrift. 

ÔPIS ,  f.  f.  Nymphe  de  la  cour  de  Diane. 

OPISTHODOME ,  f.  m.  La  panie  poftérieure  d'un 
temple  :  ô»i^6fl/«^«r.  Pofiicum..  L'antérieure  étoit 
appclléc  Prodomon^Sc  celle  du  milieu  Ceila^rnKÙy 
ou  étoit  la  ftatue  &  l'autel  de  la  Divinité. 

OPISTHOGRAPHE ,  adj.  nu  &  f.  Qui  eft  écrit  au 
revers.  Opifikograpkus ,  in  tergofcnptus.^  D'ivir^n , 
par  derrière ,  &  >pct(p<i» ,  j'écris.  On  appelloit  Opi- 
fiographe  un  ouvrage  écrit  fur  les  deux  cotés.  ht& 
Anciens  n'écrivoient  pas  ordinaircmcm  fur  le  re- 
vers du  papier. 

OPISTHOTONOS ,  C  m.  T.  deMéd.  Convulfion 
dans  laquelle  le  corps  eft  plié  en  arriére ,  &  courbé 
en  arc.  D*«»<^*i» ,  en  arriére  »  6c  tm'hi?  ,  tendre. 

OPITULUS ,  ou  Opitule ,  f.  m.  Surnom  de  Jupiter. 
Opitulus.  Ce  nom  fign»  celui  qui  apporte  ou  îc^ 


OPI  -  OPP 

cours  :  de  ops^  opis,  fecours,  Ufero,  tuliy  je 
pone. 
OPIUM,  f.  m.  Larme  ou  fuc  qui  découle  des  inci* 
fions  qu'on  a  faites  aux  têtes  de  pavot  »  iorfqu'elles 
approchent  de  leur  maturité  ^  &  qui  a  été  enfuite 
épaiffi.  Il  vient  de  Candie  en  Grèce,  &  des  terre$ 
du  grand  Caire  en  Egypte.  Il  diffère  du  meco* 
niunt ,  en  ce  que  celui-ci  n'eft  que  le  fuc  du  pavot 
qu'on  en  tire  par  l'exprefiion.  Lorfqu'il  eft  pitparé 
pour  les  ufages  de  la  Médecine ,  on  l'appelle  Am- 
danum ,  &  il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  , 
pour  exciter  le  fommeil ,  pour  arrêter  le  vomiil'e- 
ment  &  les  cours  de  ventre.  Ultit  ^  fuc  j  commç 
qui  diroit yî<c  par  excellence. 

O  PL. 

OPLOMACHIE ,  f.X  Efcrimc ,  combat  de  Gladia- 
teurs avec  des  armes.  Oplomachia.  D'«7A«f  ,^uinc» 
&/^'x^  9  combat. 

O  P  O. 

OPOBALSAMUM ,  f.  m.  T.  de  Pharm.  fw^Cd^ump^u 
Ccft  un  fuc  ou  une  liqueur  épaifie»  blanchâtre» 
tranfparente  »  &  d'une  odeur  approchante  de  la 
térébentine  >  mais  beaucoup  plus  agréable.  Il  dé- 
coule de  l'incifion  qu'on  a  faite  pendant  les  jours 
caniculaires  aux  branches  d'un  arbriffeau  nommé 
CaA^ct/A«v  ,  ou  Arbre  du  baume»  xylobalfamum  i 
de  ?vA«» ,  bois.  Quelques-ims  difent  que  le  vrai 
baume  ne  vient  que  dans  la  Judée.  ïly  aauÂî  H 
carpobalfamum,  KapfCuAwa/Mf  »  qui  eft  le  fhiit  :  - 
de  xapT#f ,  fruîc ,  &  CaA^«/i»ii ,  baume. 

OPOCARPASON,.  f.  m.  Suc  de  l'arbre  appelle  Cal- 
pafi.  Ce  fuc  rellèmble  à  la  myrrhe  ;  mais  il  eft 
vénéneux ,  &  caufe  une  ftrangulation  mortelle. 

OPOCIN  ,  ou  Opo^no  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Palatinac 
de  Sandomir  »  en  Pologne.  Opocinum. 

OPOPANAX,  f.  m.  T.  de  Pharmacie.  Gomme  que 
Ton  tire  par  incifion  de  la  tige  &  de  ia  racine 
d'une  plante  qui  croit  dans  la  Macédoine  »  dans 
la  Bétie ,  dans  la  Phocide  d'Achaïe ,  &  qu^on  ap- 
pelle grande  Berce  ,  en  Lat.  Sphtmdyiium  majus , 
five panax HeracUum  quibufdam.  D'«Vrf  ,  fuc,  fie 
T«  vctÇ ,  qui  eft  le  nom  que  quelques-uns  ont  door- 
né  à  la  plante. 

OPP. 

OPPA ,  f.  m.  Rivière  de  laSiléfie. 

OPPAW.  Voy.  TROPPA^ÎT. 

pPPELEN  ,  f.  m.  Ville  de  Siléfie  ,  fur  POder ,  c^. 
d'un  Duché  ou  d'une  Principauté  qui  pone  fon 
nom.  Oppodium. 

OPPENiffilM,  f.  m.  Ville  cap.  d'une  des  Préfeaurcs 
du  Palatinat  du  Rhin.  Oppenheimium  ^  ancienne- 
ment Bonconica. 

OPPIA ,  ou  Oppienne,  f.  f.  C*éioit  chez  les^Rbmains 
le  nom  d'une  fameufe  loi  contre  le  luxe  ôc  rexccf- 
five  dépenfe  des  habits  des  femmes.  Ce  fat  C.  Op- 
pius }  Tribun  du  peuple  ,  qui  fbt  l'auteur  de  la  loi 
Oppienne  1 1 3 .  a  ns  avan  t  J.  C. 

OPPIDO ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure.  Oppidum. 

OPPILATIF ,  ivE ,  ad).  T.  de  Méd.  Qui  a  la  quali- 
té de  boucher  lespafiages ,  les  conduits  du  corps 
des  animaux.  Oppilativus ,  oéfiru^us,  oppi- 
lans. 

OPPILATION,  f.  f.  ObftraéHon  des  pafagc$  ou  des 
conduits  oui  fervent  aux  fondions  animales.  Op« 
pilatio  ,  obfiruâio, 

OPPILER,  v.a.  Boucher  les  conduits  du  corps» 


OPP   . 

8c  enFccher  le  paiTaee  des  htunears  néccfTaires  à 
Êùrc  les  fondions.  Oppiiare ,  ohftruerc  ,  offercire. 

OPPIUS,  A  ,  f.  m.  6c  f.  Nom  propre  d'une  fa- 
mille Romaine.  Les  Oppius  écoienc  Plébéiens. 

OPPORTUN  ,  UNE  ,  adj.  Favorable,  propice.  Op- 
portumu  ,  favcns ,  propitius  «  commodus.  Il  eft 
vieux. 

OPPORTUNITÉ ,  f.  f.  Temps  &  lieu  fiivorable,  & 
propre  à  faire  >  ou  à  demander  quelque  chofe. 
Opportunitas  ,  commodàas.  Il  eft  vieux. 

OPPOSANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Pal.  Celui  qui  a 
in'téiéc  d'empêcher  qu'une  chofe  ne  fe  faffe ,  9ui 
y  forme  quelque  obdacte.  Pars  adverfatrix ,  m- 
ttrcejfor  ^  adverfarius.  Il  eft  auffi  quelquefois  lubft. 
&  on  remploie  fouvenc  dans  le  ftyle  ordinaire. 

Il  (ign.  aulfi ,  celui  qui  s'oppo(c  aux  Thefes  , 
qui  les  combat  par  fes  objeàions.  Adverjarius 
impugnator, 

OPPOSER ,  v.  a.  Mettte  un  obftacle ,  former  un 
empêchement  à  qudque  chofe.  Opponere^  obji- 
ccre.  Il  eft  permis  à'oppofer  la  force  à  la  force. 
Vim  virepellerc  licet. 

Avec  le  pron.  pcrf.  ou  au  pafT.  il  fign.  Être 
contraire.  Adverfari ,  contradicere. 

Il  fe  dit  audi  en  parlant  de  ce  qui  eft  Htué  vis-à- 
vis.  Objicere»  Les  deux  pôles  d'une   fphére  fbnc 
diamétralement  ovpofts, 
//.  Objeder.  Opvorure, 
h.  Mettre  une  cnofe  vis-à-vis  d'une  autre. 
Il  fe  dit  fig.  en  chofes  morales ,  &  fign.  £mt>e- 
cher  ^  apporter  quelque  obftacle  :  traverfer,  fai- 
re eflon.  Impedire ,  obicem  ponere.  Les  fcns  s'o/v 
pofent  d'ordinaire  à  la  raifon ,  la  chair  à  Tefprit. 
Il  faut  oppoferun  grand  courage  à  une  grande  af- 
fliâion. 

£nt.  duPa|.  il  fè  dit  en  parlant  des  obftacles 
qu'où  forme  a  des  aâions,  à  des  procédures  qui  (e 
font  contre  notre  intérêt.  Reclamare-y  intercéderez 

Oppose,  ee  ,  part.  paff.  Contraire  à  quelque  per- 
fonne ,  ou  à  quelque  chofe.  Oppofitus ,  contra» 
rius^  adverfus. 

On  dit  en  Dialeâique ,  que  tous  les  contraires 
font  oppojes  j  mais  quetous  les  oppofîs  ne  font 
pas  contraires.  Et  dans  le  fécond  membre  de  cette 
phr.  oppofi  eft  employé  au  fubft.  auflî-bien  que 
dans  les  deux  ph raies  fuivantes.  Cet  homme  eft 
tout  \ oppofi  d'un  tel  autre.  La  venu  &  le  vice  font 
deux  oppofis.   Virtus  &  vitiumfunt  contraria. 

OPPOSITE .  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  une  fitoa- 
tion  oppolée.  Oppofitus  ,  objefhis  ,  adverfus ,  di» 
verfa  pars.  Il  ne  s'emploie^ère  que  fubftantive- 
ment ,  6c  alors  il  (îgn.  Contraire.  Contrarius,  De 
ces  deux  hommes  lun  eft  doux  ,  honnête  .  civil  ; 
l'autre  eft  brufque,  impétueux  Se  brutal,  c'eft 
Voppopte  ,  c'eft  tout  Voppofiu  de  l'autre. 

A  rOpppsiTE.  Prép.  qui  régit  le  génitif.  Vis-à-vîs.* 
Juxtd ,  prop}.  C'eft  aulfi  quelquefois  un  adv.  & 
il  fe  met  fans  régime.  Ex  adverfo  ,  h  contrario, 

OPPOSITION,  Cf.  Obftacle, empêchement. iw- 
pedimentum ,  obex, 

It.  Contrariété.  Dijfenfio^  dljpdzum. 
C'eft  auffi  une  figure  de  Rhétorique ,  par  la- 
quelle l'on  afTemble  deux  chofes  qui  lemolent  in- 
compatibles :  comme  quand  Horace  parle  d'une 
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folle fagtffe.  Oppofitio. 

En  t.  d'Aftron.  il  fe  dit  de  l'afpe^  des  afti 
diamétralement  oppofés ,  on  éloignés  de  i8o.  de- 
grés. 

En  t.  du  Pal.  il  fe  dit  des  procédures  qu'on  fait 
pool  empêcher  qu'on  oe  faue  quelque  vente ,  ou 


antre  aâion ,  à  moins  que  nos  intérêts  n*y  foient 
confervés.  Réclamation  intercejpo. 

On  appelle  auftl  oppofition ,  la  requête  qu'on 
préCènte  pour  faire  cafter  un  jugement  dont  on  (e 
veut  aider  contre  nous,  encore  que  nous  n'y  ayons 
point  été  parties ,  ou  qu'il  foit  donné  par  défaut. 
Oppofition  en  fous-ordre ,  eft  une  oppofition  for- 
mée par  un  Créancier  d'un  Créancier  oppofant  » 
lequel  s'oppofe  à  ce  aue  la  fomme  pour  laqteile 
fon  débiteur  fera  colloque  dans  l'inftance  d'or- 
dre .  lui  foit  délivrée ,  U  conclut  à  ce  qu'il  fo«c 
paye  dcifus  de  fon  du. 

Opposition  ,  en  t.  de  Logique ,  fe  dit  d'une  qua- 
lité de  difconvenance  que.  des  proportions  qui 
ont  le  même  fujet  &  le  même  attribut ,  ont  en- 
tr'elles.  On  compte  trois  fortes  d'oppofitions.  Les 
proDofîtions  font  oppofées  ou  en  quantité  &  eu 
Qualité  ,  ou  en  qualité  feuleiritnt ,  ou  en  quantité 
feulement.  V.  le  D.  de  Tr. 

OPPRESSER  ,  V.  a.  Qui  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu'en  Méd.  Charger  ,  preflcr.  Opprimere  j,  com- 
primerez 

Au  fiff.  Opprimer ,  impofer  un  joug  rude  ,  une 
forvitude.  Opprimere ,  obruere. 

OPPRESSES,  vieux  f.  f.  pL  Troubles ,  difputcs , 
peine,  embarras,  perfécution. 

OPPRESSEUR ,  f.  m.  Celui  qui  opprime.  Opprefi^ 
Jor^  extinâor. 

OPPRESSION ,  f.  f.  AAion  de  ce  qui  prcfTe ,  qui 
charge ,  qui  incommode.  Eut  de  ce  qui  eft  op- 
prime. OppreffiOf  fuffbcatio.  Il  fe  dit  au  propre  8c 
au  fig. 

/r.  Mi(2re .  difette ,  foufFrance.  Mrumna ,  ctt» 
lamitas ,  egejtas, 

OPPRIMER,  V.  a.  Fouler,  vexer ,  tourmenter  on 
inférieur ,  une  perfonne  fotble  >  l'accabler  par 
autorité  ^  par  violence.  Divexare  ,  percalcare  , 
torquere^  txcruciare, 

OPPROBRE ,  f.  m.  Honte  qui  eft  attachée  à  une 
vilaine  adlion,  injure,  aftront,  i^ominje.  De* 
decus ,  probrum ,  infamia ,  ignominia^  opprobriumm 
On  dit  qu'un  homme  m  V opprobre  de  (à  na- 
tion ,  quand  il  a  fait  quelque  adion  infime ,  & 
qui  le  rend  l'horreur  de  tout  le  monde.  Dedecus 
&  infamia  fuA  gentis» 

OPRA.  OYA,  Cm,  Homme  d'un  rang  fort  diftio* 
gué  dans  le  Royaume  de  Siara. 

OPS. 

OPS ,  f.  f.  IJéeflc  de  l'Antiquité  paycnne.  Ops.  Les 
Grecs  l'ont  appelle  Opis  &  Oupis.  Elle  étoit  fille 
de  Cœlus  ,  ou  du  Ciel ,  &  de  Vcfta ,  fœur  &  fem- 
me de  Saturne .  &  fè  nommoit  autrement  Rhéa 
&  Cybéic.  C'étoit  la  Terre  dont  on  avoit  fait 
une  divinité  ,  &  à  laquelle  on  avoit  donné  le  nom 
Ops  ,  qui  fign.  ficours  ,  à  caufe  des  gran^  fe- 
cours  que  l'on  en  tire  pour  la  vie ,  ou  parce  que 
toutes  les  richeflcs,  qui  s'appellent  ea  Lat.  Opes^ 
viennent  de  la  Terre. 

OPSIGONE  ,  adj.  m.  &  f.  On  donne  cette  épitbéte 
aux  dents  molaires ,  parce  que  ce  font  les  der- 
nières qui  fonent ,  &  qu'elles  ne  viennent  que 
dansi'adolefoence.O'4  >«v«f  >  de  «-v^',  adv.  qui 
marque  la  poftériorité  du  temps ,  &  de  7/v»/uii^ 
être  produit,  engendré. 

OPSLO  ,  ou  ANSLO ,  f.  m.  Autrement  Anfloye 
&  Chnftianie,  f.  f.  Vifîccap.  de  Norvège.  Ânf^ 
loga^  Chriftiania.  Elle  eft  dans  la  Province  d'Ag- 
gerhus,  au  fond  d'un  colfc,  auquel  elle  donne 
fon  nom  ^  de  a  oo  Evêcfae  fufiragant  de  Droocbeim* 


) 
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OPSONÔME ,  f.  m.  Magiftrat  de  Police  à  Athè- 
nés ,  dont  l'office  écoic  de  veiller  fur  la  Poiflon- 


neric.  'Omus, 


O  P  T. 


OPTA  ou  OPTAT ,  vicm  f.  m.  Dcfir.  Defide- 
rium.  Du  Lat.  optarç ,  fouhaiccr. 

Optât  ,  f.  m.  N.  pr.  d*hom.  Optatus, 

OPTATIF ,  f.  m.  T.  de  Gramm.  Ceft  le  troifîérae 
mode  des  verbes ,  cjui  fcrt  à  exprimer  les  fouhaits. 
On  ajoùce  à  V optatif  ^  plût  à  Dieu  »  pour  le  mar- 
quer. Optdtiyus  ,  €id  additur  ,  utinam.  Le  fub- 
joncif  ala  même  force  que  ce  mode. 

OFfER ,  V.  a.  oui  s'emploie  fort  fouvenc  abfol. 
Choi(tr  entre  deux  chofes  celle  qu'on  aime  le 
mieux.  Optare  ,  cligert^  feligere.  Il  fc  dit  auffi , 
en  parlant  d'une  feule  cnofc  qu*on  eft  maître  de 
prendre  >  ou  de  ne  pas  prendra 

OPTÉRIES,  f.  m.  pi.  Préftnt  qu'on  faifoit  à  un 
enfimt  la  première  fois  qu'on  le  voyoit  :  ou  ceux 
qu'un  époux/aifoic  à  (on  époufe  la  première  fois 
qu'il  U  voyoit.  Opteria.  D'?jr1«/tai ,  Je  vois. 

OPTICIEN,  Cm.  Celui  qui  fçait,  ou  qui  cnfei- 
gne  l'Optique.  Opticus  magifier.  , 

OPTILÉTIS ,  f.  f.  Surnom  de  Minerve.  D'otI/mj  , 
qui  en  langue  Dorique  fign.  œil. 

OPTIME ,  adv.  lat.  qui  cffde  quelque  uTa^e  dans 
la  converfation.  Il  jUcn.  Fort  bien  ,  très-bien. 

OPTIMISME,  f.  m, la  dodrinc  des  Optimiftes. 
Ceft  un  matèriaiifme  dèguifè  ,  un  (pinoAûnc  fpi- 
ritucl. 

OPTIMISTE,  f.  m.  Philofophequi  foûtient  avec 
M.  Leibnitz,  «que  Dieu  a  fait  les  chofes  le  mieux 
qu'il  a  pu  ^  &  le  mieux  qu'il  a  (eu ,  parce  qu'il  eft 
néccflitè  par  la  perfeâ:ion  de  Ion  être  à  faire  tou- 
jours le  meilleur. 

OPTION,  f.  f.  Pouvoir,  faculté  d'opter ,  le  choix 
qu'on  fait  de  quelque  chofè.  Poteflas ,  facultas 
cligcitdi, 

OPTIQUE ,  f.  f.  Science  qui  fiut  partie  des  Mathé- 
matiques. &  qui  enfcigne  de  quelle  manière  fe 
fait  la  Viuon  dans  rccil.  Opeica.  VOptique  traite 
de  la  vue  en  général.  &  rend  raifon  des  diffé- 
rentes modifirations  des  rayons  de  la  lumière. 
Elle  explique  la  nature  &  les  propriétés  de  la  vue , 
&  l'endroit  de  l'œil  où  elle  fc  fait.  Elle  a  trois 
parties ,  la  Catoptrique ,  qui  traite  de  la  réflexion 
de  la  lumière^  la  Dioptngue,  de  la  réfradion; 
&  Ta  Perfpe^ve  qui  explique  les  apparences  du 
rayon  dire^. 
Ce  mot  vient  du  Gr.  ïïlf  o-ô*i  ,  voir. 

Optique  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  Tœil , 
ou  qui  fert  à  la  vue.  Opticus,  a.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phr.  Nerf  optique.  Les  nerfs  op- 
tiques  font  deux  nerfs  de  la  (econ  de  conjugal  (on 
qui  prennent  leur  origine  des  cuilTes,  delamoël- 

.  ic  alongètt ,  8c  qui  vont  aux  yeux. 

OPTISME ,  adj.  m.  &  f.  Vieux  nom'  numéral ,  or- 

.  dinal.  Huitième.  Oàavus ,  a, 

OPU. 

OPJJLEMMENT ,  adv.  D'une  manière  opulente. 

Opuleruer,  copiosè. 
OPULENCE,  f.  f.  RichciTes  j  abondance  de  biens. 

Opulentia,  divitùL. 
OPULENT,   CNTE,   adj.   Riche,   abondant   en 

biens.  LocupUs,  dives\  dis. 
OPUNTIA  ,  f.  f.  Voy.*  HGUIER  DINDE. 
OPUSCULE,  f.  m.  Pcoir  Ouvrage  .  petit  Traité. 

Opufculuiji. 


OQU       OK 
o  QU. 

OQUE ,  f.  f.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  à  Sinyme 

à  une  efpèce  de  poids  qui  répond  à  trois  de  nos 

livres. 
Oque.  Voy.  Ocos, 
OQOI  ou yOOQUI ,  f.  m.  Petite  Iflc  du  Japon, 

iicuée  près  de  la  côte  feptentrion.  de  Tifle  de  Ni^ 

phon.  Oquia. 

OR. 

OR,  f.  m.  Métal  jaune,  le  plus  brillant,  le  plus 
dudile ,  le  plus  pcfant  &  le  plus  précieux  de  cous 
les  métaux.  Aurum.  Parmi  les  Cnymiftes  qui  ca- 
raâèrifent  leurs  métaux  par  les  noms  des  pla* 
nétes ,  on  l'appelle  Soleil ,  pour  marquer  fa  préé* 
minence.  Son  fymbole  oucara6bère  eft  O.  La  caufe 
de  fon  extrême  duftilité  eft  le  peu  de  foufre  qu'il 
contient. LV  ne  dépérit  point,  quelque  fbnce  qu'on 
en  fit/fc;  il  ne  fe  rouille  point  comme  le  fer  ôc 
le  cuivre  ,  ni  ne  fe  noircit  point  comme  le  plomb  , 
rétain  &  Tatgent.  Il  eft  h  dudile  ,  qu'il  s'étctid 
fous  le  marteau  if9  mille  quatre-vingt  douze 
fois  plus  fon  volume  5  &  ouand  il  pane  par  ia 
filière  des  Tireurs  d'or,  il  s'étend  à  (îx  cens  cin- 
quante^ &  un  mille  cinq  cens  nouante  fois.  D'une 
once  à*or  les  batteurs  d'or  tirent  feize  cens  feuil- 
les, chacune  de  trenre-fix  lignes  quarrées ,  avec 
lefquelles  on  peut  dorer  cent  pieds  quarrès. 

Or  d'ALCHYMiE  ,  eft  de  l'or  qui  n*en  a  que  l'appa- 
rence de  la  teinture ,  &  qui  ne  (buffire  point  la 
coupelle.  Aurum  chymicum. 

On  appelle  or  d* Allemagne ,  de  bas  or  qui  n*cft 
point  au  titre  des  raonnoies  ordinaires ,  &  qui  a 
beaucoup  d'alliage.  Aurum  mix  um* 

Or  battu,  Aurum  braâeaUj^  interrafile,  eft  ce- 
lui qui  eft  battu  entre  deux  feuillets  d'un  parche- 
min appelle  Bodrucke. 

Or  Brételî  ,  c.  à  d.  appliqué  fur  un  fond  haché  dç 
petites  brètelures. 

Or  Britmi  ,  ou  lisse,  Aarum  politum^  eft  celui 
qui  eftpoli  U  luifànt ,  fur  lequel  on  a  paffé  le 
brunifloir. 

Or  de  coquille  ,  eft  celui  dont  fe  fervent  les  En- 
lumineurs ,  &  avec  lequel  on  écrit  en  lettres  d  or. 
Aurum  diffolutum* 

Or  de  coupelle  .  ou  aefins  ^  eft  un  or  purgé  par 
le  feu  de  toutes  fortes  d'impuretés  &  de  mélange. 
Aurum  purum  ,  jiurum  primum  ,  aurum  o^ytm  , 
aurum  coâum.  On  l'appelle  alors  de  14  carats^  mais 
on  ne  le  peut  jamais  poulfer  )ufques-là. 


tartre. 


Or,  fign.  auffi  de  la  monnoie  d'or,  des  efpèces 

d'or ,  par  oppofition  à  celles  qui  font  d'argeac  , 

ou  d'autre  métal. 
Or  en  pâte,  eftdel'orprètà  fondre  dans  le  créa- 

fct.  Or  en  bain  ,  eft  de  Yor  entièrement  fonda 

dans  le  crcufct. 
Or  bas,  ou  bas  or,  eft  de  l'or  an-deffons  du  ticî« 

des  efpéces  jufqu'à  douze  carats  5   ïorfqu'il    eft 

plus  bas  ,  ou  l'appelle  Billon  à'or. 
Or  haché.  Voy.  ci-aprcs.  Orderapport, 
Or  à  HUILE ,  eft  de  ïor  en  feuilles ,  appliqué  fur  de 

l'or  couleur  aux  ouvrages  de  dehors. 
Or  mat ,  Celui  qui  ne  brille  pas  ,  dont  la  fur^ce 

eft  inégale  &  non  polie.  Aurum  impolitum ,  oS/L 

curum. 
Or  Monnoyx  ,  eft  celui  qui  eft  batto  &  marqué  de 


i 
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Timage  d'un  Prince ,  ou  des  armes  d*un  État.  Au^ 
rumiignatum.  Un  million  d'or»  c'eft  un  million 
d'écus  »  ou  crois  millions  de  livres. 

Or  DE  Mosaïque  »  e(l  de  Vor  appliqué  fur  un  pan- 
neau »  fur  un  fond ,  &  divifé  en  petits  carreaux  j 
ou  lofanges ,  dont  une  partie  eft  ombrée  de  brun, 
pour  /ai  r c  davantage  paroître  T^utre. 

Ok  moulu  »  eft  de  Vor  réduit  en  chaux  »  qui  fen  à 
faire  le  vermeil  doré.  Aurum  caUinatunu 

Or  d'Orfèvrerie,  eft  de  IV  folide  &  mafllf, 
qui  doit  être  mis  en  œuvre.  Aurum  fahrarium. 

Or  en  pigne.  T.  de  Mines.  Quand  on  a  ceiTé  de 
moudre  le  minerai  »  on  ramalie  la  pâte  à\or  &  de 
Mercure  ;  on  la  met  dans  un  nouet  de  toile  pour 
en  exprimer  le  mercure ,  on  la  fait  enfuite  chauf- 
fer pour  faire  évaporer  ce  qui  en  rcfte ,  &  c*eft 
ce  que  Ton  appelle  de  Vor  en  pignc. 

Une  tonne  d'ÛR.  Auri  doiium.  Manière  de 
compttt  dont  on  fe  fen  en  Hollande ,  U  en  quel- 
ques autres  pays.  Ceft  cent  mille  florins. 

Or  novillan.  On  appelle  ainfi  dans  le  Royaume 
de  Pégu  Vor  qui  eft  au  nlus  haut  titre. 

Or-sol.  On  (e  fen  quelquefois  de  ce  terme  pour 
évaluer  &  calculer  les  monnoies  de  France ,  dans 
les  remifes  qu*on  en  fait  pour  les  pays  étrangers  , 
ce  qui  triple  la  fomme  que  ion  remet.  Ainfî , 
quand  on  dit  quon  a  450.  Ûv.  quinze  fols  fix  de- 
niers d'or-jW,  on  entend  quon  a  1^51  livres  fîx 

.  ibis  fix  deniers  tournois  ;  la  livre  d  or  valant  trois 
livres  fimples ,  le  fol  dV  crois  fols  >  &  le  denier 
dV  trois  deniers. 

Or  verd.  Ceft  de  l'or  en  feuille»  appliqué  fur  ce 
que  Ion  nonune  TAflléte  parmi  les  Doreurs, 
après  ravoir  brunie. 

Or  couleur.  Efpéce  de  couleur  graife  ic  gluante , 
dont  les  Doreturs  fe  fervent  pour  appliquer  leurs 
teuilles  dV  battu. 

Ok  potable.  Les  Chymiftes  appellent  ainfi  une  li- 
queur qu'ils  difent  être  de  Vor  difibus  radicale- 
ment par  voie  de  Chymiç ,  &  Qu'ils  prétendent 
être  très -efficace  pour  la  fanté.  Aurum  potahUe. 

Or  de  rapport,  eft  de  l'or  folide,  ^  taillé  en 

,  diverfes  figures ,  qu'on  enchaffe  dans  du  fer.  Au* 
rumfoiidum.  On  l'appelle  auffi  or  haché  ^  à  caufc 
qu'on  l'enferme  dans  du  fer  haché  ou  creufé  à 
queue  d'aronde. 

Or  xepaffé ,  eft  l'or  qu'on  a  .repafle  au  pinceau  avec 
du  vermeil. 

ORrougeâtrc,  oaverdatrc»  eft  celui  qui  eft  gla- 
cé de  rouge  ,  ou  de  verd ,  pour  détacher  les  bas- 
reliefs  &  les  orncmcns  de  leur  fond. 

Or  sculpe  ,  eft  de  l'or  appliqué  fur  du  blanc ,.  gra- 
vé d'orneraens  de  fculpturc. 

Or  trait ,  Aurum  textiU ,  eft  celui  qu'on  paife  par 
la  filière  que  préparent  les  Tircurs-d'or ,  dont  on 
fait  quelques  ouvrages  d'orfèvrerie ,  comme  les 
cordons  des  Évcqucs;  mais  l'or  traà^  d'ordinai- 
re ,  n'eft  que  de  l'argent  doré  qu'on  paflc  par  la 
filière  s  dont  la  dorure  fe  confervc  jufquea  dans 
les  moindres  filets. 

Or  vierec  ,,  c'eft. de  l'or  tel  qu'on  le  tire  d^  mi- 
nes ,  uns  avoir  fouffert  le  feu  j  d'où  vient  que  les 
Grecs  le  nomment  a«vpif. 

Hn  t.  de  Broderie ,  on  appelle  w  nui ,  aurum 
intextum  .  celui  qui  fur  les  extrémités  eft  couven 
de  f#ie ,  de  diverfes  couleurs ,  félon  les  nuances , 
pour  le  rendre  plus  gai. 

Marc  d*i>rf  en  £at.  Bes  aun^  fign.  on  poids 
de  huit  onces  d*or,  ' 
h.  Droit  impoCS  (ur  les  OmceSy  ^uând  ils 


OR 
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font  yacans ,  dont  le  fonds  a  été  deftiné  pour  l'en- 
tretien des  Chevaliers  du  Saint  £fprit. 
Or  ,  au  fig.  Richefic ,  tréfor  ,  amas  de  chofes  pré- 
cieufes ,  dont  l'or  fait  ordinairement  la  plus  ex* 
ccllentc  panie.  DivitU^  thejaunu, 

Veau  cCor ,  Vhulus  aunus.  Veau  que  les  Hé- 
breux firent  dans  le  Défert  pour  l'adorer,  pen- 
dant Tabfence  de  Moife,  qu'à  fon  retour  il  fie 
brifer  &  mettre  en  poudre.  Au  fig.  Riche  for. 
Adorer  le  veau  cCor ,  p.  d.  faire  la  Cour  à  um 
homme  riche. 

Nombre  dor.  Voy,  NOMBRE. 

LAnt  t£or,  Afinus  aureus,  Ceft  un  Livre  d'A- 
pulée, ou  fous  la  fiélion  d'une  métamorphofe 
d'homme  en  âne  «  il  enfeigne  beaucoup  de  mora- 
lités. 

Bulle  (Tor.  Voy.  BULLE. 
Drap  d'Or.  Efpéce  de  prune.  Il  fe  dit  auffi  d'une 

Renoncule  ,  &  d'une  Tulipe. 
Or,  fe  dit  Poétiquement ,  de  certaines  chofes  qui 
(ont  jaunes  &  brillantes.  L'or  de  fes  cheveux ,  l'or 
des  moiflbns. 

Les  Portes  difenc  qu'il  ^  a  eu  un  fiécle  ou  âge 
d'or,  Sâculum  aureum ,  ou  l'on  vivoit  dansTinno- 
cence  &  dans  l'abondance.  On  fbuhaite  des  jours 
filés  d'or  6c  de  foie  s  P*  d.  unevic^douce  &  glo- 
rieufe,  &c. 
Or  ,  en  t.  de  Blâf.  eft  la  couleur  jaune  de  l'Écn ,  ce 
<|ui  reprèfcnte  le  premier  méul.  Flavus  color^  Il 
eft  repréfenté  parles  Graveurs  par  un  nombre  in- 
fini de  petits  points ,  6c  il  eft  le  lymbole  de  la  fa- 
geffe,   tempérance,   foi,   force,  6c  confiance» 

Toison  d'Or.  Ordre  Militaire.  Vof.  TOISON. 
On  dit  fig.  6c  fam.  qu'un  homme  dit  d'or  ^ 
parle  d'or ,  pour  fignifier  que  ce  qu'il  dit  eft  fage 
6craifonnable. 

Prûv.  Il  a  coûté  t>lus  dior ,  il  a  natngé  plus d^or 
qu'il  n'eft  gros  s  p.  d.  «qu'il  a  bien  coûté  à  élever  s 
qu'il  a  fait  une  fort  grande  dépenfe.  Tout  ce  qui 
reluit  n'eft  pas  or  /  p.  d.  que  toutes  les  chofes  ne 
font  pas  ce  qu'elles  paroiflent.  On  dit  d'une  mar- 
chandife  de  bon  débit ,  que  c'eft  de  l'or  en  barre. 
On  dit  de  ce  qu'on  a  acheté  chèrement  ^  qu'oa 
l'a  acheté  au  poids  de  l'or.  On  n'en  peut  avoir  ni 
pour  or ,  ni  pour  areent  $  p«  d.  que  la  chofe  eft 
fort  rare.  On  dit  aum  d'un  poids  fort  égal  ^  qu'il 
eft  jufte  comme  l'or ,  comme  -celui  od  l'on  péCe 
Vor,  On  dit  aufii ,  quon  ne  feroit  pas  une  chofe 
pour  tout  l'or  du  monae ,  pour  tout  l'or  du  Pérou  » 
a  quelque  prix  que  ce  (bit.  On  dit ,  pour  louer  un 
homme  ,  qu'il  vaut  fon  pefànt  d'ory  6c  p. d.  MÛ 
eft  riche  ,  qu'il  eft  d'or,  qu'il  eft  tout  coufnd  or« 
on  le  fait  tout  d*or.  On  dit  d'une  maifbn  bien  pa- 
rée, que  ce  n'eft  qu'or  6c  azur.  On  dit  qu'il  faut 
faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis  5  p.  d.  qu'il  faue 
•  faciliter  leur  retraite.    . 

Or  s  f  ni.  Monnoic  de  compte  en  Perfé ,  Talaot 

.  quatre  livres  douze  Ms  fix  deniers  ,  monnoie  de 
France. 

Or  8c  Ores  ,  vieux  adv.  Maintenante  Nunc,  mate 
demwn ,  nuncprimhm* 

OR.  ConjonéHon  aflbmptive  qui  commence  la  fe« 
conde  propofition  d'an  fyllogifme;  Aiqui  ,  idedw 
Elle  fert  an(Iî  quelquefois  de  tranfition. 

Or  ,  eft  quelquefois  ^v,  excitatif.r  igitur^  trgi  , 
eia^  âge  y  agite,  agedum.  Or  ^à  recommençons 
Or  fus  r  c*«ft  tout  de  bon. 

Or  ,  vieille  pré)ofitioR.  Tantôt,  quelduefôls^* 

OR.  Voy,PÉRÉCOP. 
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Le  Mont-iTOR ,  oa  le  Mont  Dor.  Montagne 
d* Auvergne ,  (îcuée  à  ^  lieues  de  Clermont ,  vers 
le  Nord-Oueft.M>/w  Aureus  ,  Duranus  ,  Dorius. 

ORA. 

ORACH,  Cm.  Pet.  ville,  autrefois  de  la  Servie, 

maintenant  de  la  Bofnie.  Oracum.. 
ORACLE,  f.m.  Ce  mot,  dans  l'ancien  Teftament , 
fign.  quelquefois  le  dclTus  de  l'arche  d'alliance  , 
ou  étoient  renfermées  les  loix  divines.  Aux 
deux  extrémités  étoient  deux  Chérubins  d'or 
maffifquiétendoient  leurs  ailes  Tun  vers  l'autre , 
&  formoient  une  efpéce  de  throne,  fur  lequel  on 
concevoit  que  le  Seigneur  étoit  ams  pour  mani- 
feftcr  ÙL  volonté,  lorfqu'il  répondoit  à  Moyfe. 
On  appelloit  auffi  Oracle ,  le  Sanduaire  ou  l'en- 
droit dans  lequel  t  Arche  étoit  dépoféc. 

b,  Réponîc  d'ordinaire  ambiiui:  &  obfcure 
c^ue  les  démons  (aifoient  au  peuple  fur  les  chofes 
à  venir ,  ou  par  la  bouche  des  Idoles  ,  ou  par 
celles  de  leurs  Prêtres ,  ou  Prétrefies.  Oracuium. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  du  lieu  ou  l'on  alloit 
chercher  cette  réponfe ,  &  do  faux  Dieu  qu'on 
croyoit  con£ulter.  Oracuium,  Voraciê  de  DcU 
phes  a  été  le  plus  fameux  de  l'Antiquité.  Il  a  été 
décida  par  des  c£prits  du  pre'mier  ordre,  que 
tous  les  prétendus  oracles  du  Pagainifme  n'étoient 
«qu'une  Supercherie  de  l'avarice  âçs  Prêtres 
Payens ,  ou  un  artifice  delà  politique  des  Souve- 
rains. 
OxACiE,  fe  dit  aalTi  chez  les  Chrétiens ,  des  pa- 
roles de  Dieu  &  des  Prophètes ,  des  écri^  &  des 
léponfes  divines  &  infaillibles.  Divina  oracula. 
Il  fe  dit  encore  en  parlant  des  hommes,  qp^nd 
ils  font  éloquens  &  revécus  de  quelque  autorité  y 
fie  de  leurs  paroles ,  quand  elles  ont  auelqu^  chp^ 
redercntentteux,de  décifîf.  Les  ordres  du  Roii 
font  des  oracles^  <IU*ofi  révère  par-tout.  Rrgis 
Edida,  Les  décifîoas  »  les  paroles  d'un  tel  Auteur 
font  auunc  A'çracles.  Oq  vt  çntçndre  ce  Prédi- 
^cateur  comme  un  i?r^/#« 

Il  fe  dit  au(G  de  la  raifbn ,  parce  qu'en  effet 
nous  ne  devons  iamais  rien  entreprendre  fans 
l'avoir  confultée.  Katio» 
ORAGE ,  f.  m.  Tempête  ,  grande  agitation  de  l'^îr  » 
vent  impétueux,  groiîe  pluie  ordinairement  de 
peu  de'  durée,  ^  Quelquefois  accompagnée  de 
vents ,  de  grcle ,  d'éclairs ,  &  de  tonnerres,  Pro^ 
cella  ,  tempefias  ,  furens  vertus  ^  vit  major^  Ce 
mot  vient  du  Grec  vpavi^s  (^^^*  parce  que  les 
orages  viennent  du  Ciel.  On  4iit  encore  en  quel- 
<iues  lieux  curage.  On  a  dit  OFOgo ,  dans  la  baÛe 
Latinité» 

Il  Ce  dit  fig.  en  chofes  morales ,  d'un  malheur 
paflàger,  d'un  trouble  public  ou  domeftiquc  qui 
Be  dure  çu^e*  Tumukus  popularis, 
ORAGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  efb  fujct  aux  orages , 
;  0aq}^iczmtàtVongù.  Procetiofus. 

U  fe  dit  auffi  &g.  en  Mor.  Proceliis  i^feflus. 
Cette  vie  n'cft  qu'une  mer  orageufe,  troublée!  de 
mille  paflîons  qui  l'agitent.  - 
ORAILLE.  Vieux  f.  f.  Orée.  Ora. 
PRAIRE ,  ou  ORARIUM  ,  C  m.  T.  de  Liturgie. 
Nom  qu'on  a  donné  autrefois  à  cette  partie  des 
vétemens  facrés  que  nous  appelions  Eule.  Au- 
trefois on  mcttoit  Voruire  fur  la  tunique  ou  dal- 
matique.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  Rochet , 
ou  petit  habillement  de  toile  que  portent  les  £vc- 
ques.  C'écoit  auflî  nnlingeàeflnyer  la  bouche  , 
lilli  fut  mis  co  ufa^c  à  Rome  par  Amiélieiu  Os 
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mot  a  dîfFérentes  éty mologies ,  félon  fes  diIFérviift 
fcns.  Il  vient  ou  d'om,  le  bord  de  l'habit,  ou 
bien  de  os,  oris ^  la  bouche. 
ORAISON ,  f.  f.  T.  de  Gramm,  Difcours  ,  afTcm- 
blagc  de  pluâeurs  paroles  rangées  avec  ordre. 
Concio^  oratio.  Les  Grammairiens  difent  que  tout 
difcours  eft  compo'é  de  huit  parties  ^Oraîfm, 
h.  Harangue,   difcours  étudié  &  poli  qu'oa 
prononce  en  public  ,  ou  qui  ed  compote  à  ce  dcf- 
fein.  On  prononce  des  Oraijons  funèbres  aux  ob- 
féques  des  Grands ,  qui  contiennent  leur  élo^e. 
En  ce  Tens  on  dit  en  Rhéiorique  ,  qu'il  y  a  cmq 
parties  de  YOraifon ,  l'Exorde  ,  la  Narration  ,  U 
Confirmation,  la  Confutation,  6c  la  Pérorai* 
fbn. 
Ok  AisON ,  fign.  plus  ordinairement  chez  les  Chré* 
tiens ,  une  Prière  qu'on  &it  à  Dieu ,  ou  pour  lui 
demander  des  grâces,  ou  pour  le  remercier  de 
(es  bien£iits.  rrecatio .  fjtpplicdtio  ,  comprecatio  ^ 
preces.  En  ce  fens,  on  dilHngue  deux  fortes  à'oraz^ 
fons;  la  vocale^  Oratio  vocalis,  qui  eft  Voraifom 
ordinaire  ,  (^u'on  prononce  de  bouche  ;  Voraifm. 
mentale  y  oui  fe  forme  dans  le  corar,  &  qui  y 
demeure.  Mentalis.  Voraifon  jaculatoire  fign.  des 
élancemens  de  l'ame  ,  courts ,  &  qui  s'expriment 
en  peu  de  paroles ,  ou  en  peu  de  penfées  \  mais 
véhémentes   &  ardentes.  Jaculatoria.    Voraifon, 
ptfj^e  ou  de  quiétude  eft  un  ade  de  foi,  par  Ie« 
quel  on  fe  jnet  devant  Dieu ,  pour  ne  faire  at* 
tention    qu  a  fa  toute  -  préfence  ,  non  pour  le  " 
connoître  .  mais  tmiquement  pour  l'aimer. 
Oraison  ,  le  dit  encore  dans  un  fens  plus  étroit  » 
d'une  certaine  prière  qui  eft  propre  pour  l'ofHce 
du  jour  »  ou  pour  les  commémorations  des  fêtes 
&f55ries. 
Oraison  Dominicale.  Oratio  Dominica,  C'eft  le 
Pater  nofter  qu'on  appelle  ainfi  par  excellence  , 
P4roe  (|ue  c'eft  la  formule  Voraifon  qne  J.  XL 
doni^a  a  fes  difclples. 

On  appelle  Un  homme  Soraifon  ,  celui  qui  s'y 
applique  i>eaucottp. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a  dit  le  matin  une 
bonne  oraifon ,  quand  il  lui  arrive  pendant  le 
jour  quelque  bonne  fortune. 
Oral  ,  f.  m.  Nom  d'un  vêtement  pontifical.  Orale. 
C'eft  une  efpéce  de  grand  voile  que  le  Pape  met 
fur  fa  têtç ,  qui  fe  replie  fur  fes  épaules  &  for  fa 
poitrine. 

It,  Voile  ou  coIffFe  que  portoient  les  fèmaies  fur 
la  tête. 
ORALE ,  adj.  f.  Qui  palTe  de  bouche  en  boudie. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines,  loix  ,  ou  de 
cenaines  traditions  des  Rabins.  Oralis ,  orepro^ 
mulfata  lex.  Il  fign.  auffi  ,  De  bouche.  Les  Cal* 
viniftes  combattent  la  manducation  orale  du  Corps 
de  J.  C.  dans  l'EucharifHe ,  6c  ne  veulent  recon- 
noître  que  la  fpirituelle.  La  manducation  réelle  » 
vériràble  êc  orale ,  eft  le  fondement  de  la  man* 
ducatipn  rpirituelle, 
OR  AN  ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Trémecen  ,  ea 
Barbarie.  Oramtm  ^  Auranum ,  anciennement  QuxV 
Ta  »  0  Ruira,  Elle  appanient  aux  Efpagnols. 
ORANGE .  r  f.  Ville  de  France ,  cap.  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Ai- 
guë, aune  lieue  du  Rhône,  &  à  quatre  lieues 
au-dc(ÎU6  d'Avignon.  Ajàrçfio  ,  Araufium  Cava- 
rum ,  Civitas  Araufionenps  ,  Vrhs,  Elle  a  une 
Univcrfité  ,  &  un  Évêche  fuffra^nt  d'Arles. 

La  Princioauté  d'ORANCE.  Araujionenps  Prin^ 
cipatus.  C'eft  un  petit  État  Souverain ,  renfermé 
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iûns  les  bornes  de  la  Provence.  Il  a  le  Rhône  lU 
coachanc»  6c  le  Comté  VenaiiEn  le  confine  de 
cous  les  autres  endroits. 

Le  Fon  d'ORANCE.  Arx  Arau/îcana.  Il  y  a  on 
fort  de  ce  nom  dans  le  nouveau  Pays  ^  Bas ,  en 
TAmér.  feptentr.  environ  à  quatre  -  vingt  lieues 
au^c/Tus  du  nouvel  Amfterdam ,  &  on  autre  dans 
le  Bzéûl ,  fur  la  coce  de  la  Capitaaic  de  Tamà- 
raca. 

ORANGE  ,  n  f.  Fruit  de  loranjer ,  rond  ,  de  cou- 
leur jaune ,  odorant.  Attrantium ,  ou  malum  au^ 
reum^  ou  auratum,  IKy  a  des  oranges  aigres,  6c  des 
douces.  On  eftimc  particulièrement  celles  de  la 
Chine ,  de  Malte  6c  de  Portugal. 

Orange  musquée.  Efpécc  de  poire.  Malum  au-- 
reurn  odorum  ,  ou  odorc  mofcki.  V orange  tulipée , 
^  Vorange  vene  font  d'autres  efpéccs  de  poi- 
res. 

ORANGÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'orange , 
mitoyenne  entre  le  rouge  6c  le  jaune.  Color  au" 
reus, 

ORANGEADE ,  f.  f.  ou  OR  ANGEAT ,  C  m.  Boit 

'  fon  qu'on  fait  avec  du  jus  d'orange ,  de  l'eau  ic  du 
fucrc.  Succus  Umoniacus, 

ORANGER  ,  f.  m.  Atbrc  toujours  verd  ,  qui  porte 
des  oranges  toute  Tannée.  Ciirus  auréola ,  malus 
aura.itia, 

ORANGERIE^  f.  m.  Endroit  d'un  grand  jardin, 
ou  font  places  les  orangers  6c  autres  arbres  qu'on 
élevé  dans  les  caifTes.  Limetum  vel  dcretum.  Il 
fe  dit  aufli  de  la  ferre  des  orangers,  du  lieu  oii 
on  les  enferme  l'hiver  pour  les  garantir  de  la  ge- 
lée. Cella  citraria.  Il  fc  ditauflldes  orangers  mê- 
mes enfermés  dans  les  caifles. 

ORANGISTE ,  f.  m.  Celui  qui  élève  des  orangers , 

2ui  les  cultive  ^  qui  en  a  foin.  Malorum  aureorum 
ultor, 

OR ARIAIRE  ,  f.  m.  Orariarius ,  Si  par  corruption 
Aurarius ,  Aurarin.  Celui  oui  pone  un  oraire ,  ou 
linge  pour  s'cfluycr  la  bouche.  Voy.  ORAIRE. 

ORARIUM.  Voy.  ORAIRE. 

ORATEUR ,  f  m.  Celui  qui  fçait  bien  la  Rhéto- 
rique ,  6c  nui  la  met  en  pratique.  Celui  qui  haran- 
gue en  public ,  6c  oui  fait  des  oraiCbns.  Ôrator,  Le 
principal  objet  de  VOraieur ,  c'eft  de  fçavoir  exci- 
ter les  partions ,  6c  c'eft  ce  que  fait  un  Orateur  vé- 
hément. On  appelle  par  excellence  Démofthène , 
l'Orateur  Grec  s  6c  Cicéron ,  ïOrateur  Romain. 
On  appelle  dans  les  Suppliques  de  Rome  >  VOra- 
teur ,  celui  qui  demande  quelque  grâce  ou  béné- 
fice. 

Orateur  de  la  Chambre  des  Communes  d'Aoele- 
terre.  Ceft  le  Préfîdent  ou  le  Modérateur  &  la 
Chambre-Baffe. 

ORATOIRE ,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à  l'Ora- 
teur. Oratorius. 

Oratoire  »  f.  in.  Petite  chapelle ,  ou  lieu  particu- 
lier d'une  maifon  »  ou  il  v  a  quelque  autel  ou  quel* 

*  que  image  »  qui  eft  deftiné  pour  prier  Dieu  en 
particulier.  Sacellum  ,  facra  cellula. 

Oratoire.  Voy.  Opéra  Spirituel. 

Oratoire  étoit  danslc  vr.  Vir..(îécle,  6cc.une 
Eglife  placée  fouvent  dans  les  cimetières  >  te  qui 
n'avoit  ni  baptiftère  »  comme  les Églifes  titulaires» 
ni  office  public  »  ni  Prêtre  Cardinal  :  c'étoit  une 
«fpéce  de  chapelle. 

Ceft  auin  le  titre  d'une  Congrégation  particu- 
lière d*Eccléfiaftiques ,  qui  ne  font  point  de  vœux. 

-   I^e  Cardinal  de  Bérulle  a  établi  en  France  la  Con- 
grégation de  V Oratoire  de  Jésus  en  16 ii.  Congre* 
TomellI.  ^ 


OR  A       ORB  97 

f?*?  ^lihS"^"^  Oratotii  Domini  Jejh.  Elle  a 
été  établie  fur  le  modèle  de  celle  de  Rome ,  qui  a 
été  inihtuéc  par  S.  Philippe  Néri ,  Florentin ,  fous 
le  titredc  1  Oratoire  de  faintc  Marie  en  la  Valicelle* 

Oratoire  fe  dit  auifidela  maifon  même  od  de- 
meurent les  Pères  de  la  Congrégation  de  l'Ortf- 
toire,  Oratorium. 

ORATOIREMENT  ,  adv.  D'une  manière  oratoire 
6c  éloquente.  Oratorit ,  oratorio  more. 

ORATORIEN     f  m.  Qui  cft  d.  la  Congré^atioa 

des  Prêtres  de  1  Oratoire.  Oratorii  focius.  Ôrato- 

rianus.  Ce  mot  neft  que  du  ftylc fam.  Il  cft  mieux 

Çl^  pou  de  dire  Père  de  l'Oratoire ,  ou  Confré- 

'^^S  *  ^^^°^^^»  ^^  parlant  de  ceux  qui  ne  fout 
pas  Prêtres. 

Oratorien  ,  BNNE  ,  f.  6c  adj.  Se  dit  auffi  des  pcr- 
tonnes  attachées  aux  Percs  de  l'Oratoire  ,  qui  fc 
contcflent  a  eux  ,  qui  fc  retirent  chez  eux. 

ORB. 

25^^^,V^'  m.  Rivière  de  la  Lombardie.tWtf. 
ORMIS ,  ou  OrW ,  f.  m  Village  de  Champagne  , 

afixheuesdeChateau-Thierri,  vers  l'orient  raé* 

nuional.  Orbacum, 

ORBANE,ouOrW  f  f.  Décfle  des  Romains. 
Orbana ,  Orbona.  Elle  avoit  foin  des  en^s  or- 
phelins ,  qu'on  apoellc  en  Latin  Orbi ,  orbaii  pa^ 
rentibus.  Cétoit ,  félon  quelques-uns ,  une  Décida 
qui  faifoit  mourir  les  enfans. 

ORBASSAN,  f  m.  Pet.  ville  des  Éuts  du  Duc  de 
Savoie ,  dans  le  Piémont  propre,  ^anum, 

ORBATEUR ,  f  m.  Mot  qui  a  été  dit  autrefois  pour 
Batteur  d  or, 

ORBE ,  adj.  m.  T.  de  Chir.  qui  fe  dit  des  coups  qui 
font  des  contufîoni  ,  qui  ne  viennent  pas  dinftru- 
mtns  tranchans  oui  entament  la  peau  ,  mais  d'in- 
itfuraens  contondans.  lâas  contundens ,  cœcus*  Ce 
mot  vient  de  ce  que  la  meunriflure  qui  arrive  par 
ces  fortes  de  coups  eft  ordinairement  ronde .  & 
extenja  in  orbem.  , 

^5.¥,>  .'•  "^  '^-  d'Aftron.  Ceft  un  dobe  ou  un  corpt 
fphériquc  contenu  fous  deux  iSperficics  ;  Tune 
concave -&  rantrc  convçxe.  L'efpace  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l'étendue  de  fon  cours.  Or- 
.A  r^i^rand  orbe  eft  |c  globe  dans  lequel  tourne 
le  l?l?il  »  dont  le  rayon  va  du  centre  de  la  terro 
au  foleil.  Magnus  orbis. 

En  t.  d'Aftrol.  judiciaire  ,  on  appelle  orbe  de 
lumière ,  une  certaine  quantité  de  lumière  que 
les  Aftrologues  donnent  a  une  planète  au-delà  de 
fon  centre. 

Orbe  ,  adi.  En  t.  de  Maçonn.  on  appelle  un  mur 
orbe ,  celui  ou  1  on  n'a  percé  aucune  porte  nî  fe- 
nêtre ,  tels  que  font  la  plupart  des  murs  des  eran* 
ges.  * 

^^^fS*  1:  P?"tc  rivière  du  Languedoc.  Obris. 
Orobu  .Orobum ,  Ombio ,  Orubio.  Elle  baigne  Bé- 
zicrs  &  le  décharge  dans  le  golfe  de  Lyon. 

Orbe  ,  f.  f.  Petite  ville  du  pays  de  Vaud ,  en  Suiffc. 
Urba ,  Orba. 

p.  Petite  rivière  qui  coule  fur  les  confins  de  la 
Suirtc  6c  de  la  Franche-Comté:  Urba.  ^ 

Orbe  ,  adj.  s'eft  dit  autrefois  pour ,  Obfcur  ^  caché 
qui  ne  paroit  pas.  Obfcurus ,  latens.  ' 

ORBEC ,  C  m.  Pet.  ville  de  la  Normandie ,  à  qna'rc 
lîeues  au-deflus  de  Lifiera:  :  dans  le  pays  on  Tap^ 
pelle  Oritucn.  Orbacum^  Orbeccus, 

ORBEGA ,  f.  m.  Rivière  du  Roy,  de  Léon ,  en  EC 
pjigncr  Urbicus. 

ORBeTELLO;  Voy.  ORBITELLO. 

N 
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PltBlCULAIRE,  adj.  m.  «tf.  De  figure  tonde  ft 
fphériqoc  Orbtcularis. Il (c dit  tuffid on  des muf- 
cics  des  lèvres  qui  environne  les  deux  lèvres  com- 
jne  un  fphinder  ,  &  de  celui  qui  ferme  les  paupiè- 
res,  qu'on  appelle  auffi/îrni«i«r. 

ORBICULAIREMENT,  adv.  En  rond.  In  orbem. 

ORBIGNI ,  f.  m.  Village  de  Touraine  ,  lur  les  con- 
fins du  Berri  *  à  deux  lieues  environ  du  Cher ,  près 
de  Cerai.  Or&nMCiofi.   .  .,      ,   ,  in 

ORBIOU.  f.  m.  Petite  nviérc  du  Languedoc*  C/r- 
Uo ,  Urlio ,  Odurohio.  .       ,    r  a 

ÛRBIS ,  f.  m.  Gros  poiflon  de  mer  dont  la  forme  eit 
fphériquc  ou  orbiculaire ,  d'où  on  lui  a  donné  ce 
nom.  On  fc  fert  de  fes  dents  broyées  pour  arrêter 
k  cours  de  venue  &  les  hémorrhagies.   .  ^  ..    - 

ORBITAIRE  ,  adj.  m.  &  f.  T.  d'Anat.  qm  fç  dit  de 
Tun  des  trous  externes  qui  font  aux  os  de  la  tctc. 
Quelques  Médecins  &  Anatpmiftes  ont  aum  nom- 
mé les  os  unguis ,  les  prAiftfirex. 

ORBITE,  f,  t.  T.  Dogmat.  La  route,  le  chemin 

2ue  décrit  une  planète  oar  fon  mouvement  propre. 
)rbka.  L'écliptique  eft  Vorbite  du  foleil.  Il  la  par- 
court en  une  année  par  fon  mouvement  propre  & 
rétrograde  d'occident  en  orient. 

En  t.  d'Anat.  il  fe  dit  de  ces  deux  grandes  cavi- 
tés dans  lefquelles  les  yeux  font  placés.  Orinta  py- 
ramidalis.  Il  fe  dit  aufli  du  tour  de  la  cavité. 

©RBITÉ ,  f.  f.  État  d'un  père  qui  n'a  point  d  enfans, 
foit  qu'il  n'en  ait  jamais  eu,  ou  que  ceuxquu 
avoir  foient  morts,  -tas.  ^ 

ORBITELLO ,  f.  m.  Petite  ville  du  Siénots  ,  en  JoP; 
cane.  OrbUellum ,  Orhettlum ,  Orieteilum.  Elle  eft 
cap.  du  petit  État  delli  Prefidii;  ^   r>  > 

ORBO ,  f.  m.  Petite  rivière  de  Me  de  Coruu  Orba, 
Hierus ,  Sacer. 

ORBOffïE.  Voy.  ORBANE. 

O  RC. 

ORÇA.  Sorte  d'adverbe  qui  (crt  à  exciter  *  &  dont 

on  ne  fe  fen  que  dans  le  ftyle  fimple  &  fam.  Age , 

agite, 
ORCADES  (  les  )  ,  f.  f.  pi.  Ceft  un  amas  de  iS.pe- 

tites  ides  qui  s'étendent  dans  l'Océan  Calédonien, 

da  nord  au  fud  ,  jufqu'à  l'ÉcoiTe ,  dont  elles  ne 

font  féparées  que  par  un  détroit .  large  environ 

d'one  lieue.  Elles  appartiennent  à  rÉcofTe* 
CRCAM  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  ville  de  Tifle 

de  Rugcn.  Arcona, 
OR  CAMP ,  f.  m.  (  Quelques-uns  prononcent  Our- 

camp.  )  Village  utué  dans  la  Gouvernement  de 

riflc  de  France,  à  une  lieue  de  Noyon,  vers  le 

fud.  Urpcampus, 
ORCH  ANETTE ,  f.  f.  Efpécc  de  Buglofe.  On  fe  fert 

de  fa  racine  pour  donner  une  teinture  rouge  à 
f  huile ,  à  des  pommades  &  à  la  cire.  Elle  eft  auffi 
aftringente.  Ânchufa. 
ORCHÉSOGRAPHIE ,  l.  f.  Art  &  defcription  de  la 
danfe  ,  dont  les  pas  font  notés  avec  de$  notes  de 
mufiquc.  -phia,  D'î'px»i»«  ^  danfe  >  &  rp«çii  , 
defcription.  On  a  donné  atifli  à  cet  art  le  nom  de 
Chorographie. 

ORCHESTIQXJE,f.  f.  L'art  de  la  danfe.  Orekeftice. 

ORCHESTRE.  Voy.  ORQUESTRE. 

ORCHIES,  f.  m.  Petite  ville  des  Pays-Bas.  Orche* 
èuntf  Orcaya.  Elle  eft  dans  la  Flandre ,  entre  Lil- 
le, Tournai  &  Douai. 

ORCHIMONT ,  f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Lu- 
xcmbourg^  près  de  la  rivière  de  Semoi.  Uffimon^ 
tium. 

ORCHIS ,  £  m.  Plante  ainu  appellée^  parce  que  fi» 
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racines  reflêmblent  aux  tefticules  dToa  toifliaL 
D*opx''9  tefticule.  Ses  racines  Ibnt  propres  pour 
fortifier  les  parties  de  la  géniration. 

ORCI-NUOVI,  Orci-Vecchio,  ff.  mm.  Nom  de 
deux  différens  lieux.  Orci^Nuovi  eft  un  bourg  do 
Breflàn ,  contrée  de  l'État  de  Venife.  Orci-Fecckh 
eft  un  village  à  trois  lieues  de  Crème  vers  le  levant. 

ORCO ,  f.  m.  Rivière  du  Piémont.  Orgus ,  Morgus. 
Elle  traverfe  le  Canavais  &  une  petite  partie  da 
Montfèrrat  Savoyard ,  6c  fe  décharge  dans  le  Po» 
I  ORCOMÉNO ,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la . 
Béotie,  enAchaïes  maintenant  petit  bourg  de  la 
Livadie.  "menus. 

ORCUS ,  f.  m.  Dieu  des  Enfers ,  que  les  Portes  preii« 
nent  fouvent  pour  l'Enfer  même.  Ceft  le  même 
que  Pluton.  Vofllus  croit  que  ce  nom  eftHébr.  5c 
qu'il  vient  de  Kp*lll(  %  Arka ,  qui  fign.  la  terre ,  ca 
Chaldéen. 

ORD. 

ORD,  ORDX ,  vieil  adj.  Sale ,  puant.  Sprdidtts  ,Jpu* 

rius.  Il  vient  àcfortùdus. 
ORDALIE ,  f.  m.  On  a  appdlé  ainfî  en  Angleterre  » 
&  dans  le  moyen  âee ,  fes  Epreuves  du  feu ,  du  fer 
chaud  ,  de  l'eau ,  du  duel.  Uium.  Ce  mot  vient  do 
Saxon  ordall,  qui  fign.  purgation* 
ORDE.  Voy.  HORDE. 
ORDE ,  vieux  f.  m.  Le  tocfîn. 
ORDI ,  vieux  pan.  paff.  Souillé. 
ORDIBAIRE  «  f.  Nom  d'une  feÛe  de  Vaudois.  Or^ 

dibarius, 
ORDIÉRE ,  vieux  f.  f.  Ornière. 
ORDINAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  arrive  fouvent,  oa 
toujours.  OrdinarmSf  conjuetus  ^  ujkatus  ,  foUn-^ 
ttis.  Frequens,  Le  train  ordinaire  de  la  vie ,  c'eft 
de  boire  &  de  manger. 

Il  fe  dit  aulli  de  ce  qui  eft  commun .  qui  n*eft 
pas  rare.  Communis  ,  foiitus.  Il  n'a  fait  qu'une 
fortune  ordinaire ,  c.  à  d.  médiocre.  C'eft  un 
homme  fert  ordinaire^  qui  n'a  rien  qui  le  feile 
diftinguer  des  autres. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qu'on  a  coutume  de  voir  » 
de  dire^  àt  faire.  Uptatus^  quotidiamtSé 

Gentilhomme  ordinaire ,  chez  le  Roi ,  ou  ab- 
folument  ordinaire ,  eft  un  Gentilhomme  qui  ferc 
par  quartier,  pour  porter  les  ordres»  Bc  com— 
miffions  dont  il  eft  cnargé  par  le  Roi.  Cubkula^ 
rius  régis  ordinarius. 

On  appelle  auffi  ordinaires ,  plufieurs  Officiers 
qui  fervent  toute  l'année  ,  mais  feulement  en 
1  abfence  des  Officiers  de  quartier.  Mimftri  ordi- 
narii.  Les  Confçillers  d'État  ordinaires ,  font  les 
douze  qui  fecyent  toute  l'année,  à  la  différence 
de  douze  autres  qui  ne  fervent  qup  par  femeftre. 
Minifiri  hfanâioribus  con/siiis. 

On  appelle  auffi  les  Tréforiers  ordinaires  des 
guerres,  Qttâfiores  militares^  ceux  qui  manient 
k  fonds  qui  fe  fait  tous  les  ans  pour  ï'entretiea 
des  gens  de  guerre;  &  Commiflaires  ordinaux 
des  guerres ,  ceux  qui  ont  la  conduite  des  trou- 
pes,  &  le  foin  de  faire  faire  les  revues. 
Ordinaire,  en  t.  du  Pal.  fign.  le  Juge  naturel 
du  territoire  od  le  défendeur  eft  domicilié ,  celui 

Î|uia  la  jurifHiâion  ordinaire,  Judex  proprius.  VL 
e  dit  aum  des  jugemens  qui  fe  rendent  à  la  char* 
S:  de  l'appel.  Jwdidum  eum  prcvocatione.  Il  fo 
t  auffi  de  la  procédure  civile. 
On  appelle  queftion  Ordinaire ,  Tormmtum  or* 
dinar ium ,  la  gène  la  moins  rude  (lu'on  doxuie   à 
unaccttfèpourlttilascdire  la  vérité* 
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•  OitoïKAiM;  oi  Jotirpr.lCaaDiuaiie;  fign.  FAn 
chevéque  »  ÉTéqae.  oa  autre  Prélat  »  çoi  a  la  Ju- 
D£di€bon  EcclâSaffioue  dans  on  territoire,  oa 
celai  qoi  a    la  coilatioo  d'ao  Bénéfice.  P/o- 

frius  raâçr.  En  ce  feus  >  il  et  (buvent  C  m.  Le 
"ape  dlVOrdUuiin  des  Ordinaires. 

Oedinai&b  9  fe  ditaaflî  fabftantiv.  êc  abfol.  de  la 
dépenfe  oa'on  fait  tous  les  jours  it  fa  table  »  dans 
(on  domemoue.  Sumptus  quotidiam.  Oà  dit  qu'un 
bomme  ne  rait  point  d'ordinaire,  quand  il  n'a 

^    point  de  pot  au  feu. 

Ce  mot  eft  audi  en  nfage  parmi  les  Gargotiers 
de  Paris»  &  (igaifie  une  pomon  de  viande  ou  de 
poiHbn.  Conjuetaponio. 

h.  Mefure  réglée  de  vin  »  de  bois ,  chandelle  » 
foin  &  avoine  »  qu'on  fournit  tous  les  jours  aux 

.    domeftiqucs»  8cal*Écurie. 

On^pelle  fur  mer«  ï ordinaire  ou  portée  y  la 
place  qu'on  af&gne  dans  le  vaiilcau  aux  matelots, 
pour  y  porter  leurs  coffres  &  leurs  bardes  juf- 
qu'à  une  certaine  quantité.  Arcularum  promptua-- 
rium.  On  le  dit  aulfi  des  cho&s  mêmes  »  c.  à  d. 
des  bardes  &  coffres.  Sarcina, 
^  U  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  a  coutume  de  dire  » 
ou  de  Élire.  Confuitudo.  C'eft  Yordinairt  d'un 
Courtilân  de  flatter ,  &c. 

Il  fe  dit  auflî  au  fubft.  de  la  pofte  ou  du  Cou- 
rier qui  wjft  régléinent  en  certain  jour  de  la  fe- 
maine*  YeredSius  ordinarius. 

£n  t.  de  Liturg.  Ordinaire  fign.  diredoire ,  c. 
à  d.  un  livre  qui  apprend  comment  il  faut  réciter 
l'oflice  divin.  &dire  la  Méfie.  Ordinarius.  On 
appelle aufil  {Ordinaire de  la  Méfie ^  les  prières 
de  la  Mcfl*e  rangées  de  fuite.  Ordo  Miffà. 

Ordinaires  ,  au  pi.  Ce  dit  des  purgations  des  fem- 
mes 4  qui  leur  viennent  tous  les  mois ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  fleurs  ,  rigfes  ^  ou  menftrues. 
menftrua  ,  menfes* 

A  l'ordinaire  »  pour  tordinaire  &  (tordinaire^ 
but  des  &(ons  de  parler  adverbiales  qui  figni- 
fient  la  même  chofe  i^ ordinairement.  More  con* 
fiteto ,  fréquenter. 

Ordinaire  ,  f.  m.  Gladiateur  cboifi  pour  com- 
'battre  aux  jours  &  aux  lieux  réglés»  &  dans  les 
fpeâacles  publics. 

ORDINAIREMENT»  adv.  D'une  manière  ordi- 
naire ,  conunune  »  fréquemment  ufitée*  Ut  mas 

Ordinal  \  f.  m.  Livre  qui  contenott  5t  prefcri- 
voit  la  manière  de  réciter  &  de  faire  l'office  divin. 
Ordùtale. 

Ordinal»  adj.  qui  fe  donne  en  Grammaire ,  pour 

âitliéte  aux  nombres  qui  marnuem  l'ordre  des 
ofes«  en  quel  rang  elles  font  placées.  Numéros 
crdàioûs.  Le  premier,  fécond ,  dh^éme  »  centième  » 
&c.  font  des  nombres  ordinaux. 

ORDINAND  »  f.  m.  Celui  qui  afpire  à  recevoir  les 
Ordres,  ou  qui  les  reçoit.  On^ÙMA^ui. 

ORDINANT,  f.  m.  Év^ue  on  Prélat  qui  donne 
les  Ordres.  Ordines  conferens. 

ORDINATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  met  en  ordre. 
Ordinaior. 

ORDINATION»  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  con- 
fire les  Ordres ,  5c  le  temps  propre  pour  les  con- 
férer. Ordinatîo.  Les  ordinations  ne  peuvent  fe 
faire  nu'au premier ,  au  quatrième,  au  feptiéme 
6c  au  dixième  mois  ;  c.  à  d.  aux  Quatre-temps. 

ORDINGEN  »  f.  m.  Pet.  ville  du  Diocèfe  de  Co- 
logne »  en  Allemagne.  Ordinga  »  Caftra  Hor^ 
dtaui. 
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ORDIR;^ettT.a.  SouiUer.  Sdk.Macutdre,iti, 
mnare,  ttgicere. 

^ ,  ^»  r*  ™-  ^'^  »  direaorium.  T.  purement 
Lat.  Petit  livre  que  l'on  fait  pour  chaque  année  . 
5fod  Ion  apprend  la  manière  dont  on  doit  £dre 
1  Office  chaque  jour,  &  ce  qu'il  fiiut  dire  5cob« 
ferver  de  parriculier  dans  la  Méfie  du  jour.  On 
le  nomme  autrement  Direâoire ,  5c  les  Éccléfiaf^ 
tiques  le  nomme  burlefquement  entr^eux  Guide* 
ane 
ORDONNANCE ,  f  f.  Loi ,  Statut,  commandement 
d  un  Souverain  ,  ou  d'un  Supérieur.  Lex ,  edi^ 
^um^  confiitutio ,  edi(Ho ,  prêfcriptum  ,  jcittan. 

Ufe  dit  plus  particulièrement  dans  la  Jurifpru-* 
dence  Françoilc  ,  desloix  qui  font  établies  par  la 
ieule autorité  du  Roi:  auquel  fens  ,  on  du  Or^ 
donnances  Royaux ,  par  une  vieille  façon  de  par- 
ler. £^'^tf  jRegÂi ,  Regidfarf£tiones.  On  dit  aufit 
Ordonnance,  des  Loix  faites  dans  les  États  Géné- 
raux du  Royaume,  quoiqu'elles  ne  foienc  pa^ma- 
nées  de  la  feule  autorité  Royale.  On  dit  en  géné- 
ral ,  Cela  eft  contraire  ou  conforme  à  tOrdon^ 
mwce  y  fans  la  cotter  s  p.  d.  eft  contraire  à  la  loi 
établie  par  le  Roi. 

Il  fe  dit  aufC  d<»  fùnples  commahdemens  des 
Miniftres  >  on  des  Juges.  Judicà  decretum. 

Il  fe  dit  aufii  de  ce  qui  eft  mis  par  les  Juges  au 
bas  des  requêtes  qu'ils  répondent ,  ou  au  bas  d'un 
procès-verbal.  JudicisfuSfcriptum ,  piacitum. 

On  appelle  aufii  Ordonnance,  la  commiflion 
que  donne  un  Juge  ou  un  Commifiàire ,  pour  fai- 
re afiigner  des  témoins ,  ou  des  parties  pour  être 
mtcrrogèes ,  pour  dépofer ,  ou  former  une  con« 
teiUtion  \  ou  Tinflru^on  d'une  inftance.  Corn* 
mijpo ,  mandatum. 

On  dit  dans  le  f  hrle  fam.  d'un  homme  qui  n'a 
(|ue  les  meubles  abiolument  nécefiaires .  5c  que 
ï  ordonnance  défend  d'exécuter,  qu'il  eft  meublé 
fuivant  rordiolwiiMce.  On  le  dit  aufii  parextenfioa 
de  tous  ceux  qui  font  mal  meublés. 

Il  fe  dit  aum  de  la  volonté  des  particuliers  '^Unt 
lesteftamens.  V&imÂ  voluntatit  tefiatio ,  mandata 
fuprema. 

It.  Ce  qui  eft  nrefcrit  par  un  Médecin.  MetS^ 
prâfcriptum.  Jr.  L'écrit  par  lequel  le  Médecin  ot« 
donne  quelque  chofe. 
O&DONNiiNCE  ,«ent.  de  Finances»  fign.  un  ordre»' 
nn  mandement  à  des  Tréforiers  de  payer  une  cer- 
taine fomme,  5c  pour  une  certaine  deftination» 
Une  Ordonnance  de  comptant.  Mandatum  Rc" 
gium. 

^  En  Archit.  5c  en  Peint,  il  fè  dit  de  la  di£R{rente 
difpofitioB  des  parties  des  bitimens»  des  tableaux» 
ou  des  ouvrages ,  oui  confiftent  en  quelque  de(« 
^in,  ou  figure.  Difpofitio ,  infiitutio,  compo* 
fitio. 

U  fe  dit  dans  le  même  fens ,  de  l'ordre ,  de  l'ar- 
rangement des  chofès  qui  demandent  quelque  ré- 
gularité. Depgnatio ,  ordinatio. 

Il  fe  dit  encore  en  ce  fens  de  tous  les  ouvrages 
d'e(prit>  dont  une  des  principales  beautés  conbfte 
dans  l'ordre,  dans  l'arrangement  de  leurs  di- 
verfes  parties.  Ordo  ,  diftrtùutio ,  digeftio ,  etco» 
nomia. 

Les  Artificiers  appellent  ainfi  l'interv^le  uni- 
forme du  temps  qu'on  doit  laifier  entre  le  jeu  des 
pots  à  feu  fur  les  théâtres  d'artifices. 

En  t.  de  Guerre,  il  fe  dit  de  la  différente  dif- 
pofition  des  troupes  •  fbit  potu:  le  combat ,  fbii 
pour  la  marche.  CoUocatio,  metatio,  inftruâio. 

Nij 
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Compagnies  l^Qrdonnanct  »  {toient  sutrefeis  des 
-  Compagnies  de  to  hommes  d'armes  ,  ou  Gcn- 
.  tilshommes  à  cnevalj  pefammmcnc  armés.  & 
oui  combactoienc  avec  la  lance.  Turba  cataphra-- 
.  àa ,  vcl  gravis  armature  cquitams.  Maintenant  ce 
font  des  Compagnies  qui   n'entrent  jamais  en 
.  corps  de  Régiment ,  8c  qui  confident  en  Gendar- 
mes ,  8c  Chevaux-Légers. 
On  appelle  Habit  à*ordonnance ,  l'habillement 
'  uniforme  que  les  Officiers  &  les  Soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  Régiment  »  ou  dans  une  cer- 
taine Compagnie  du  Régiment. 
ORDONNATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  ordonne  ,  qui 
difpofe.  Onânator^  difpofUor, 

Dans  la  Marine ,  on  appelle  Commiflaire  Or^ 
dormateur ,  le  plus  ancien  Commiflaire ,  qui  dans 
un  port  fait  la  fondiion  d'Intendant  de  Marine. 
ORDONNÉE ,  adj.  &  f.  f.  Voy.  Ordonner. 
ORDONNER,  y.  a.  Commander ,  donner  ordre , 
prefcriré.  Imperare ,  îubere ,  prAcipere, 

Il  fe  dit  aufli  en  pariant  des  commandemens  de 
tous  les  Supérieurs ,  &  même  de  ce  qaon  exé- 
cute par  pure  civilité.  Pràciptre. 

Il  fe  dit  auin  en  parlant  des  remèdes  que  les 
Médecins  font  prendre  aux  malades.  Prdjcrihere. 
Il  a  aaffi  lieu  dans  les  tcftamcns.  Difponere. 
It,  Conférer  les  Ordres.  Ordines  conftrre» 
h.  Donner  un  ordre  pour  payer  une  certaine 
•  ibmme.  Injungere.  On  lui  a  ordonné  tant  pour  (es 
appointemens. 

'     It,  Ranger,  mettre  par  ordre.  Componere ,  col- 
'  locare ,  difponere.  Cette  cérémonie  étoit  bien  pr- 
donnie.  Ce  bâtiment ,  ce  ubleau  font  fort  bien 
ordonnés^  bien  difpofés. 

bans  les  anciens  Romans  \  Ordonner  a  lignifié 
Équiper  quelqu'un  d'habits  ou  autre  équipage. 
h,  Rég!cr,    conduire.  Dirigere  y  regere ,  du- 
cere. 

On  dit  l^rov.  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi-n^cme.  ^  ^   î 

£n  t.  de  Géom.  on  appelle  Ordonnées  ,  les  li- 
'  gncs  qui  font  tirées  de  quelque  point  de  la  cir- 
•  conférence  d'une  ellipfe  ,  ou  autre  Icétion  coni- 
que ,  qui  tombent  perpendiculairement  fur  fon 
uxc  ,  &  qui  (e  terminent  au  point  oppolé  de  la 
circonférence.  UneAordinatA  ^prêfcriptéu  Ordf- 
naùm  applicau,  . 

O^xHOUS ,  vieil  adj.  Sale,  malpropre  :  du  Lat.  Hor- 
'  ridits, 
ORDOYER ,  vieux  v.  a.  Rendre  ord ,  falir.  Inqui- 

nare. 
ORDRE  ,  f.  m.  Difpofirion  régulière ,  fituation  des 
chofcs  fuivant  l'état ,  la  place  &  le  rang  qui  con- 
viennent à  leur  nature*,  ou  à  leurs  fondions.  Or- 
do  y  coUccatio^  difpoptio, 

lï  fe  dit  aufu  des  loix  delà  nature ,  de  ce  qui  ar- 
rive le  plus  fou  vent.  Nature  ordo, 

11  fe  dit  de  la  difpofition  des  chofês  félon  le 
teoips,  les  lieux  &  leur  qualité.  Séries.  Ordre 
rétrograde  ,  qui  va  de  la  fin  au  commence- 
Bicnt. 

On  dit  fie.  un  Efprit  du  premier  ordre ,  p.  d. 
un  Efprit  uiblime,  &  bien  au-delTus  du  com- 
'  mun. 
Ordre  ,  fign.  aufiî.  Méthode  à  l'égard  des  Scicn- 
'  CCS.  Mcthodus  ,  feries.  On  doit  apprendre  p^r 
ordre  les  Sciences,  traiter  diaquc  choCc  par  or- 
de. 

Il  (c  dit  encore  de  rarrnngemcnc  qu'on  fait  4x% 
cUchs  qm  n'ont  point  d'avànugc ,  de  rang ,  ni 
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depréféanee  naturelle  les  unes  fur  les  antres  «iSt 
donc  on  veut  pourtant  éviter  la  confufioo.  Pa* 
riumj^^i^ariumvedijpofitio,  digeliio. 

Il  (e  dit  auffi  de  la  diltindion  des  per(bnnes  ëc 
du  corps  d'un  Eut,  tant  pour  les  aflemblées ,  que 
pour  les  cérémonies.  Les  États  de  France  font 
compofésde  trois  Ordres^  l'Eglife,  la  Noblefle 
&  le  tiers  Eut.  Le  Clergé  eft  compofé  de  deux 
Ordres  f  le  premier  Ordre  comprend  les  Cardi- 
naux »  Archevêques  &  Évéques.  Le  fécond  Or^ 
dre,  dt  celui  des  Abbés ,  des  Doyens,  Chanoi- 
nes ôc  autres  Eccléfiaitiques.  Chez  les  Romains 
il  y  avoit  l'Ordre  des  Sénateurs ,  celui  des  Cheva- 
liers, &  celui  du  Peuple.  On  dit  auffi  tous  les  Or^ 
dres  du  Royaume  >  p.  d.  toutes  les  conditions. 
Les  Gens  d'Églife ,  les  Gens  d'épée  5  les  Cens  de 
robe ,  les  Marchands ,  les  Artifans  ,  les  Labou- 
reurs, &c. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  bonne  difpofition  que  cha- 
cun met  dans  fcs  affaires,  &  au  manimçm  de  fon 
bien  &  d&fon  négoce.  (Sconomia ,  difpofitio.  En 
cefensondit,  C  eft  un  homme  à^ ordre  ^  il  aime 
V ordre.  On  dit  auflî  qu'un  homme  eft  bien  en  or-^ 
dre ,  ou  mal  en  ordre ,  félon  qu'il  eft  riche  ou 
pauvre ,  qu'il  eft  bien  ou  mal  vêtu ,  meublé  ou 
équipé. 

Il  fign.  prefque  en  ce  fens  ,  Remède  ,  précau- 
tion, yrdcautio,  remedium.  Il  faut  mettre  àrdrcz 
cette  fluxion. 

Il  fign.  aufll  les  loix ,  la  polfCe ,  les  réglemens 
qui  entretiennent  un  État,  une  Ville ,  une  Com- 
munauté en  paix ,  en  fplendeur.  Dijciplina  civi" 
lis  ^  vel politicum-infiUutum.  On  dit  qu'une  [pro- 
cédure eft  dans  Vordre ,  dans  les  régies ,  c.  à  d. 
félon  les  formes  requifcs. 

It,  Commandement  d'un  Supérieur ,  de  Dieu  ^ 
du  Roi  &  de  fcs  Minitres.  racultas,  potefias  ^ 
mandatum.  On  appelle  Contre-ordre ,  la  révoca- 
tion d'un  ordre ,  un  or^/re  contraire. 

It.  Pouvoir  ,  mandement ,  commiflion.  Maa- 
datum\  licentidy  provincia.  Lettre  de  change  paya- 
ble à  un  tel ,  ou  à  fon  ordre  -y  p.  d.  à  fon  mande- 
ment ,  à  fa  refcription ,  ou  à  celui  qu'il  fubfti- 
tuera  en  fa  place. 
Ordre  ,  en  t.  de  Théol.  fe  dit  des  Anges  &  des  Es- 
prits Bienheureux.  Ordines  Angelorum,  Les  An- 
ges fom  divifés  en  trois  Hiérarchies ,  dont  cha- 
cune a  trois  Ordres ,  qui  font  les  neuf  Chœurs  des 
Anges. 
Ordre  ,  f  m.  fing.  ou  Ordres  ,  f.  m.  pi.  Le  fixié- 
me  des  Sacremcns  de  l'Hglifc  Catholique .  oui 
donne  un  caraébère  particulier  aux  Eccléuafti- 
ques  ,  lorfqu'iis  fe  con(acrent  au  fervice  de  Dieu. 
Sacramentum  Ordinis.  Il  y  a  (cpt  Ordres  dans 
l'Eglife.  On  Icsdiftinguc  en  fcauierSy  ou  petits 
.  Ordres  y  &  en  Ordres  majeurs  om  [ocrés.  Les  qua- 
tre Ordres  mineurs  font  celui  de  Portier ,  d'Exor-  • 
cifte ,  de  LcAeur  &  d'Acolythe.  Celui  de  Sou- 
diacre  eft  le  premier  des  trois  Ordres  fupérieurs  , 
ou  des  Ordres  làcrés  ;  celui  de  Diacre  le  fécond , 
celui  de  Prêtre  le  troifiémc.  On  dit  qu'un  Prcrrc  a 
été  promu  aux  Ordres  facrés  perfaltum  ,  lorfqu'ii 
n'a  point  paflc  par  les  Ordres  inférieurs. 

En  Aftron.  on  dit  qu'une  planète  marche  fuivant 
ï ordre  des  fignes  ,  quand  elle  va  d*Anes  ci>  Tau- 
rus  ,  de  Taurus  en  Cemini ,  6cc.  Secundùni  ordinem 
rcàum.  Et  qu'elle  va  contre  Vordre  ou  la  lucceflîon 
des  fignes ,  quand  elle  paroît  rétrograde  ,  quand 
elle  va  de  Pifces  en  Aquarius  ,  &c.  Secundum  or- 
dÏKcm  reirogradum.      ^ 


/ 


ORD 

mi>RE  ,ènt.  d'Archit.  fc  dit  des  divers  orncmcas , 
mefures  &  proportions  des  colonnes  &  pilafbres 

2 ai  foûticnncnt  ou  qui  parent  les  grands  bâtimcns. 
;'eft  proprement  un  arrangement  régulier  des 
panies  faiilantcs ,  dont  la  colonne  eft  la  princi- 
pale. Ordo  Arckiteâorùcuj.  Il  y  a  cinq  ordres  prin- 
cipaux d'Architedure  :  le  Tofcan  é^  le  Dorique  , 
l'ionique»  le  Corinthien  ,  le  Compoiite.  Le  Tofcan 
&  le  Compofite  font  Romains  j  les  trois  autres  font 
Grecs.  Dans  Vordre  Tofcan ,  la  colonne  a  fept  mo- 
dules y  dans  le  Dorique  elle  en  a  huit  5  dans  l'Io- 
nique neuf  5  dans  le  Corindiicn  &  dans  le  Com- 
poute  dix.  On  appelle  feulement  ordre  François , 
celui  dont  le  chapiteau  cil  compofé  des  artriouts 
convenables  à  la  nation ,  comme  des  têtes  de  coq , 
des  fleurs  de  lys  ,  &c.  il  a  les  propordons  Corin- 
thiennes. On  appelle  ordre  Attiquc  ,  \xa  fctit  ordre 
de  "pilalires  de  la  plus  courte  proportion ,  avec  une 
.  corniche  architravéc  pour  entablement.  Vordre 
Compofé  eft  toute  composition  arbitraire ,  &  dif- 
férente de  celles  qui  font  réglées  par  les  cinq  or- 

*  drcs  Grecs  &  Romains.  On  appelle  ordre  Ruftique 
celui  qui  eft  avec  des  refends  ou  boflases.  Vordre 
Gothique  eft  celui  dont  les  colonnes  (ont  ou  trop 
malilves  en  manières  de  piliers  »  ou  au(G  menues 
que  des  perches  ,  avec  des  chapiteaux  fans  mefu- 
res ,  taillés  do  feuilles  d'Acanthe  épincufe ,  de 
choux  ou  de  chardons  &c.  Ordre  Caryatiquc ,  eft 
un  ordre  qui  a  des  figures  de  femmes  à  la  place  des 

,  colonnes.  Ordre  Perfiaue  ,  eft  un  ordre  qui  a  des 

*  figures  d  efclavcs  Perlans ,  au  lieu  de  colonnes 
pour  porter  un  entablement. 

ORDRE ,  en  t.  de  Prai.  fc  dit  des  jugemens  qui  fe 
rendent  entre  pluiicurs  créanciers  opDofans  à  la 
diftriburion  des  deniers  provenaas  du  prix  de 
quelques   héritages  décrétés  fur  leur  débiteu;  , 

.  pour  être  payés  fuivant  kur  priorité  d'hypothé- 
qué ou  leur  privilège.  Ordo  creditorum  &  nominum. 
Un  fous-ordre  eft  une  coUocation  qui  fc  fait  en 
faveur  d'autres  créanciers  faifilTans  les  deniers  de 
celui  qui  a  été  colloque  en  ordre.  Un  te!  a  été  col- 
loque fur  un  tel  en /oa^-orc^^. 

Ordre  de  compte  ,  eft  un  compte  difpofé  par  cha- 
pitre  de  recette  ,  de  dépenfc  ou  de  rcprifc.  Ordo 
ratlonis  8c  computationis. 

Ordre,  en  t.  de  Guerre  ,  fc  dit  de  1  arrangement 
des  parues  d'une  armée  de  terre  ou  de  mer  ,  de  la 
difpofition  des  bataillons  &  cfcadrons  pour  mar- 
cher ou  pour  combattre  •  &  de  même  des  vaif- 
féaux.  Ordo  ,  élpojitio  ^  fines.  On  dit  aufli ,  Aller 
à  l'ordre  ,  prendre  ïordre  ,  quand  on  va  demander 
au  Commandant  le  mot  de  guerre  ,  ou  recevoir 
quelque  autre  conmiandemcnc.  On  dit  auili ,  1  Or- 
dre de  la  marche  ,  en  une  Proceflion  ou  en.  une 
cérémonie  5  p.  d.  le  rang  dans  lequel  on  doit  mat- 

Oï^ DRES  Militaires ,  Ordines  mUitara.  font  certai- 
nes Compagnies  de  Chevaliers  ioftitués  par  des 
Rois  ou  des  Princes,  tant  pour  la  dcfenfe  de  la 
Koi ,  qu'en  d'autres  occafions  ,  pour  faire  dcsdi- 
llinclions  entre  leur  Nobleflc.  Ce  qu'on  appelle 
auiourd'hui  les  Ordres  du  Koi ,  ce  font  les  Ordres 
de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit  j  &  abfolumcnt  les 

-  Chevaliers  du  S.  Efprit  font  appelles  Chevaliers  de 
tO  dre  ,  ou  Cordotts  bleus.  ....      „    , 

ORDRt  fe  dit  auffi  de  la  marque  particulière  «  du 

-  collier  de  ces  Or^irw.  ui«    j   t>' 

if.  Congrégation  ou  Société ,  Aflemblec  de  Re- 
ligieux vivans  fous  un  chef,  d'une  même  [ma^' 
.  ttârc  6c  fous  un  même  habit.  Ordo  Rcifgtojus. 
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On  peut  réduire  les  Ordres  Religieux  à  cinq  gen- 
res :  Moines ,  Chanoines ,  Chevaliers  ,  Mencuans 
&  Clercs  Réguliers. 

On  appelle  une  Abbaye  Ckc£-d* Ordre ^  celle 
qui  a  plufieurs  Abbayes  dépendantes  de  fa  filia- 
tion. Cûput  Ordinis. 

Ordre  des  Coteaux.  Mots  comiques  pour  défigncc 
tous  les  friands  en  bons  vins ,  &  qui  fe  vantent 
d'avoir  le  goût  (1  délicat  »  qu'ils  reconnoi(fent  d'a« 
bord  de  quel  coteau  vient  le  vin  qu'ils  boivent. 

La  Tour  d'ORDRE.  Tunis  Ordinis  ,  F  arum  » 
Pharum ,  Forum  Régis.  C'étoit  anciennement  une 
Tour  bâtie  pour  fervir  de  Fare ,  fur  la  côte  de  Pi- 
cardie ,  près  de  Boulogne. 

ORDRENEMENT  ,  vieux  f.  m.  Ordonnance.  Edr^ 
Hum.  JuJJîo. 

ORDRYSE,  f  m.  Divinité  particulière  auxThu- 
ces ,  qui  ctoyoicnt  en  tirer  leur  origine.  Ordryfus* 

ORDUNA ,  f.  f.  l>etitc  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Bif- 
caye.  Oraunia  »  anciennement  Jjardania. 

ORDURE ,  f.  f.  Saleté  ^  corruption  ,  puanteur.  Sor-» 
des  ,Jpurdtia ,  corruptio  ,  fœtor ,  inqtdnamentum  , 
excrememum. 

Au  H^.  Turpitude  ,  infamie ,  corruption  hon- 
teufe  dans  les  mœurs.  Turpitudo ,  infam'ia  »  cor^ 
ruptiomorum. 

Il  fedit  particulièrement  des  paroles  falcs  &  im* 
^uàiivcLZ%.  rerba  dbfcœna.  ' 

Il  le  dit  auffi  de  la  pouffiére ,  de  la  crotte ,  de 
toutes  les  autres  petites  chofes  mal-propres  qui 
s'attachent  aux  meubles  &  aux  habits  >  qui  rendent 
les  rues  &  les  maifons  fales.  Lutum  »  cœmim. 

On  ditprov.  qu'on  a  jette  une  chofe  au  coffre 
aux  ordures  ;  p.  d.qu'clle  ne  vaut  rien.  Res  nuliius 
momend. 

ORDURIER  ,  f  m.  Petite  machine  de  bois  ,  en  ufa- 
gc  chez  les  Religieux ,  pour  ôter  les  ordures.  5or- 
difrruminftrumentum.  r 

ORDURIER  ,  ÈRE  ,  f.  fedifent  familièrement  d'un 
homhie  &  d*uhc  fcmnrc  qui  fc  plâifcnt  à  dire  des 
obfcénifés.  Vcrbis  obfcjocnis  utens.  Il  fe  die  aufli 
des  chofes.  Un  conte  orduricr, 
ORDY  j  f.  m.  Dans  le  For  de  Béarn,  ce  mot  fignifîc 
Ordre,  Maifon  de  Ordy  ,  c'cft  une  maifon  d'un 
ordre  Religieux.  Ordo  RcUgiofus, 

6k  E. 

ORE  ,  vieux  f.  f.  Heure.  Hora.    < 

Ore  ,  vieux  f.  m.  Tréfor ,  métal ,  tninc.  Tkefaarus  , 
metallum  yTodina* 

ORÉADE ,  (Vf.  Nom  que  les  Payens  donnoictit  aux 
Nymphes  des  montagnes.  Oreas.  D*oftf ,  monta- 
gne. 

OKEB.  Voy.  HOREB ,  &  Pierrs   D'Ores. 

ORÉBITE  ,  f.  m.  Nom  d'une  Scde  d'Hufiîtcs ,  qui 
prirent  ce  nom  d'un  château  appelle  Qrcb.  Ore^ 
hita. 

ORÉBRp  ,  (.  m.  Petite  ville  de  Suéde  ,  cap.  de  la 
Néricie^  Urebro:i  y  Oreôro^ia. 

ORÉE  j  f.  f.  Ce  mot  a  (îgnihc  généralement  le  bord 
de  quelque  chofe.  Ora.  Vorée  d'un  bois  ou  de  hi 
mer.  Il  ne  fe  dit  plus. 

OREGRUND ,  f.  m.  Petite  ville  de  !a  Suéde,  fur  la 
côte  de  l'Uplandc.  Oregrunda. 

OREJA  ,  C  f.  Petit  village  de  TErtrartardourc  d'Ef- 
pagne ,  fur  leTagc  V^u  mididc?  Coria.  ' 

OREILLARD,  arde^  ou^/yY/irtf,  ^dj.  Épithctc. 
q»'ôn  donne  aux  chevaut^  qui  onc  rorcine  irojt 
large ,  eu  qui  agitent  tfop  les  oreille';:.  Laxr  auricus 

equHS*  ' 
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côte  de  raie  de  Négrepont.  Oreum  ,  Horâus  , 

Oropus.  ^ 

OR£R«  vieux  v.  a.  Prier  Dieuj  d  ou  vient  Oraifoa  : 

du  Latin  orarc ,  i^ricr. 
ÔRES ,  conionâ.  &  adv.  Quoique  ,  préfcnremcnt. 

Atqui  Jid.  Nunc.  Il  n  cft  plus  eu  ufagc.  Or^s  ré- 
pété fignifioit ,  Tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre ,  ou 

alternativement. 
ORÉSAND ,  f.  m.  Petite  ifle  de  Zélandc. 
ORESKA.  Voy.  NOTTEBOURG. 
ORESTE,  f.m.  Fils  d'Agamemnon  &de  Clytem- 

ncftrc. 
ORESUND.  Voy.  SUND.       ^.       ,  ,.   ^    .      ,. 
ORÉTO  ,  ou  Aàmrati ,  ou  Fium  delf  AmiragUo, 

Oretus.  Petite  rivière  de  la  vallée  de  Mazara  ,  en 

Sicile. 
Orbto.  Voy.  Neustra-Seignora. 

O  R  F, 
ORFA.  Voy.  ORPHA. 
ORFAVÉRISER,  vieuitv.  n.  Travailler  en  Orfc^ 

vrcric. 
ORFELIN.  Voy.  ORPHELIN. 
ORFENTE ,  vieux  f.  f.  Comme  qui  diroit  Orfeli- 

ncitc.  Pupilla.  ^     ^  ^     ^     .^      ^  »  . 

ORFÈVRE ,  f.  m.  Orfevrcfe ,  f.  £  Aunfex.  Celui 

•  qui  vend  ou  fabrique  de  la.  vaiflclle,  ou  des  ou- 
vrages d'or  ou  d'argent.  Ce  mot  vient  de  or  &  fé- 
vre  ,  vieux  mot  François  qui  yenoit  de  faâcr ,  Àr- 

•     tjtan  ,  comme  qui  diroit  Anifan  en  çr, 
ORFÉVRE-BOUTONNIER ,  L  m.  On  appelle  ain- 
*  (i  ceux  du  corps  de  l'OrFévrcric  qui  fixent  leur  pro- 
feflion  à  la  fabrique  6c  à  la  vente  des  boutpas  d'ar- 
gçnt  emboutis»  '      ^r 

ORFÈVRERIE ,  f.  f.  Travail  des  Orfifvrcs ,  Art , 
trafic  des  Orfèvres ,  l'ouvrage  même  fait  p;u  l'Or- 
fèvre ,  &  le  corps  des  Orfèvres.  Aurificia  ars ,  au- 
rificia  opéra ,  aurificium,  /•    ,      a      , 

ORFORu ,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre ,  fur  la  cote  du 

Comté  de  Suftblk.  Or^/(?ri/ztf. 
ORFRAIE ,  f.  f.  Oifcau  nodurnc ,  ^ue  Ton  croit  être 
de  mauvais  augure  ^  &  qui  cft:  une  efpéce  d'aigle 
qui  hante  les  eaur ,  dui  vit  de  pêche  ,  &  qui  a  un 
pied  d'oie.  On  r^i)pclle  aufli  effraie.  En  Lat.  ha* 
lUetos  ,  ojjifraga ,  d'où  vient  le  mot  François  ;  & 
cUceftainli  appcllée,  parce  qu'elle  crcufe  dans 
les  (iimetiércf  pour  brifer  les  os  des  morts ,  &  en 
-  ttrcrlefuc.  .  •.    r    •  ^ 

ORtRARÉ  •  BB ,  vieil  adj.  Couvert  d  orfroi.  Opère, 
:  ou  aurQPnrygio  Uxtus ,  omatus.     ^  .    • 
ORFROI ,  f.  m.  Broderie  d'or  ou  de  foie  qu  on  met 
fur  les  bords  d'une  cbappe  ou  pluvial  ,  d^uu  piwe- 
ment  d'autel ,  d'i|ne  écharpe ,  &  même  des  anciens 
habits  &  chapeaux.  Saçn,  crabes,  ormwunta  ante- 
riora.  Ce  mot  vient  de aitrum  Phrygium\  â  caufe 
:  que  l'invention  de  ces  broderies  çft  venue  des 
Phrv  siens. 

Autrefois  on  a  écrit  Orfrai ,  Orfroi ,  &  0/fvie  ; 
&  ce  mot  fignifioit  le  bord  du  collet.         ^ 

ORG. 

ORGABA ,  f.  f.  Ville  de  la  baflc-Échiopie.  .;  ^l  f 
ORGAGIS ,  f.  m.  Toile  blanche  dç  coton  qui  vient 

•  des  Indes  orientales.  '  .    '  ,    ] 
ORGANDY  ,  f.  m.  Sorte  de  mouffeline  _    ,   • 
ORGANE,  f.  m.  Partie  de  1  animal  dilpoicc  dune 

certaine  manière  qui  la  rend  propre  aux  uûges 
auxquels  ellç  eft  deftinée.  Orgauum.  LcsrnuUles 
font  les  o;^tf«e^  du  mouvement ,  l"qfiie(tï organe 
de  la  vue,  l'oreille  de  Touic,  le  nez  de  Tôdof î^t , 
la  langue  du  goût. 
Oa  dit  particulièrement  d'une  perfonnc  qui  a  la 
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voix  nette  Se  ibrte ,  qu'EUe  a  on  bel  àrgânè ,  ua 

bon  organe. 

Organe  fe  dit  aufli  fig.  en  parlant  de  ceux  qui  fer- 
vent à  quelqu'un  pour  faire  connoitre  (es  penfécs. 
Le  Grand-Seigneur  ne  s'explique  à  Tes  Sujets  que 
par  l'organe  de  Ces  Minières. 

Il  fe  dît  fig.  des  chofes ,  &  fign.  Moyen ,  inftru* 
ment.  Médium  ,  modus  ,  organum. 

ORGANE ,  ou  Ergane,  f.  8c  adj.  f.  Surnom  donné  k 
Minerve,  du  mot?p>M,  ouvrage,  parce  qu'elle 
préfidoit  aux  ouvrages  des  Arts ,  tant  libéraux  que 
mcchaniques.  Organa ,  Ersana. 

ORGANEAU.  Voy.  ARGA>ÎEAU. 

ORGANIQUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  l'or- 
g^^' yrganicus,  mftrumentaâs.  Corps  organique 
le  dit  du  corps  de  l'animal ,  en  tant  qu'il  agit  par 
le  moyen  des  organes.  Des  parties  du  corps  de  l'a- 
nimal ,  il  y  en  a  qu'on  appelle  organiques  ,  parce 
qu  elles  fervent  d'organes  &  d'inftrumcnt  pour 
certaines  attions  qu'ilnc  pourroit  faire  fans  elles. 
_  Ce  mot  cft  Grec  ,  &  fign.  inftrumentaL 

Organique  ,  L  f.  Partie  de  la  mufique  ancienne  ; 
celt  celle  qui  s  exécute  avec  les  inilrumcns.  Ôr- 
gamce ,  organica, 

ORGANISER ,  v.  a.  Former  des  organes.  Corpus  fi^ 
gurare  ,Jhis  numeris  parcibujque  abfolvere, 

It,  Taire  un  inftrumcnt  de  mufique  qui  rende 
une  harmonie  femblable  à  un  orgue.  Organifer 
une  vielle,  une  épincue.  Concinnare.  adharrho* 
mamformare. 

ORGANISME ,  f.  m.  La  qualité  d'être  organifé. 

ORGANISTE  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  fçait 
.  toucher  1  orgue ,  qui  joue  de  l'orgue.  Organicus 
cantor^  velpithaulus  organicus.  Organarius, 

ORGANSIN,  f.  m.  T.  de  Manufad.  Soie  torfe  ,  ap, 
prêtée ,  &  bien  conditionnée  ,  qui  a  pafic  deux 
fois  par  le  moulin.  Organfinum  Jericum  prsLpara^ 
/^/n.  De  rital.  organfino, 

ORGANZL  Voy;  KALMUCHS. 

ORGASME.  Tm.  T.  de  Méd.  Mouvement  vif  & 
rapidedufangoudescfprits.  Gonflement,  agita- 
tion &  mouvement  impétueux  des  humeurs  cxcré- 
nicnticlles  &  luperflucs  dans  le  corps  humain  ,  qui 
cherchent  a  s  évacuer.  Orgafmus,  Ce  mot  cft  Gr^ 
l^yaafMî ,  turgefccncc  ,  gonflement. 

ORGAZ,  Hm.  Bourg  de  la  Caftille  nouvelle ,  en 
Efpagne.Or^jtt*:^,  anciennement  A^/tf. 

ORGE , T.  f.  Sorte  de  grain  du  nombre  de  ceux  qu'on 
/appelle  menus  grains ,  <jui  fe  f2me  ordinairement 
en  Maw  ,  &  dont  on  fait  du  pain.  Mais  fon  prin- 
cipal ufagç  eft  d'en  tirer  différentes  boiffons ,  fé- 
lon la  diftercntc  manière  de  le  braffer.  Hordeum. 
On  appelle  Orge  entier,  les  grains  d'or^^qui 
font  encore  couverts  de  leur  baie.  Hordeum  inte-^ 
grum,  Ez  orge  mondé,  ceux  dont  on  a  féparé  la 
baie.  Hordeum  giuma  exemptum.  Ce  mot  cft  mafc. 
dans  ces  deux  plirafcs.  On  appelle  aufli  orge  mon- 
de, une  potion  faite  avec  de  torge  mondé.  ' 
'  Petite  orge.  Graine  de  la  nouvelle  Efpagne ,  qui 

:  *  ^^  feurc  de  Vorge ,  mais  qui  n'eft  pas  plus  groiîc 
que  la  femençe  de  lin.  Ceradilla ,  o\xHordeolum, 
■  Elle  naît  fur  une  plante  qui  porte  un  épi  fembla- 
ble^ celui  de  Vorge,  La  petite  orgeeSï  extrêmement 
çauftiquç  &  brûlante. 

^  Fuuiriç  ou  toile  à  graîn-dV^if  y  c.  à  d.  figurée 
à  la  façon  dei  grains  ûor^e ,  ou  à  peu-près.  Tex^ 
mm  xyûttum  granis  refperfum^ 
.  Grain  d'ôr;^.  L^  plusjpctite  des  mçfures  géomé- 
triques. Le  piedfe  divife  en  u.  ppuccs,  &  le  pou- 
ce en  il.  ligncf  ,  ,qu*on  appelle  autrement  grains 
^^rge.       '  •      '  t)u 
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On  appeOe  aufli ,  ea  Imprimene,  grains  (Fôrgi^ 
€es  notes  de  plain-chaoc  rondes ,  ou  en  lofange 
qui  valcm  la  moitié  d'une  mefure. 

Oh  dit  prov.  qu'on  feit  bien  Tes  orves  qaelque 
paK }  p.  d.  ou'oM  y  gagne  beanconp.  Il  feut  mou- 
rir petit  cochon .  il  n'y  a  plus  d*orge  y  p.  d.  au'une 
mort  eft  inévitable. 

ORGE  ,  f  f.  Rivière  de  France.  Url^ia ,  Ordea . , 
Orgia.  EUe  paffe  à  S.  Même .  à  Dourdan ,  à  Châ- 
tres ,  ôcc.  &  le  jette  dans  la  Seine  au-delTous  de  Ju- 
▼Uy .  Valois  croit  que  Tancien  Pont  d'Orge  en  Pa* 
nfis ,  en  Lat.  Fons  i/rhienjss  civûaûs  Par&acd  eft 
Savigny  fur  Or^^. 

ORGEADE ,  f.  f.  (  Prononcez  orfatie.  )  T.  de  Limo- 
nadier. C  eft  de  Teau  d  orge  ou  il  entre  de  la  fe- 
mcnce  de  melon ,  du  fiicre,  Se  quelque  eau  de 
lenteur,  jijua  cum  hordio  coBa.  C'eft  auflî  une 
boiflon  rafraîchiflante ,  faite  ayec  de  Toau  ,  du 
Xucrç ,  &  de  la  graine  pilée  des  quatre  femences 

^i'!2Jr^î:9?  ^"  P'"^  ordinairement  Orgtat ,  C  m. 

^^GEAT   f.  m.  Voy .  1  article  précédenf.      ' 

^^^*^Î;£T ,  f.  m.  Petite  ville  de  France .  en  Fran- 
che-Comté  ,  dans  le  Bailliage  auquel  elle  donne 
ion  nom. 

ORGEOLET ,  f.  m.  Grain  d'orge.  Bouton  qui  vient 
«nx -paupières.  Hordcolum. 

ORGERAN,  f.  m.  Efpéce  de  pomme.  Pomumdiaum 
Urgeranum, 

ORGIASTES ,  f.  f.  pi.  Cétoient  les  femmes  qui  pré- 
udoient  aui  Orgies. 

^  r^^rt*  ^'  ^'  P'-  ^^^^^  ^  facrifices  de  Bacchus ,  qui 
le  célcbroicat  particulièrement  fur  les  montagnes 
par  des  femmes  furieufes,jqui  s'appelloient Bac- 
chantes. Orgia  y  en  Grec  •f>»>  «»•  w  \ynt  y 
fureur.  D'autres  le  dérivent  d'i'f tf ,  montagne ,  par- 
ce que  de  Thracc ,  Orphée  les  tranfporta  fur  le 
mont  Cirhéron. 

ORGIOPHANTES ,  f.  m.  pi.  On  appcUoit  ainfi  les 
Miniltres  des  Orgies. 

ORGON,  f.  m.4>fom  propre  d'un  bon  bourg  avecun 
château  ruiné.  Orgonum ,  Urgonium.  Il  eft  dans  la 
Provence  ,  fur  le  bord  méridional  de  la  Durance , 
a  mie  lieue  au-deflus  de  Cavaillon.  Quelques  Géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Enarginum  , 
que  d'autres  placem  à  Eragnac ,  village  fitué  entre 
Cavaillon  &  Arles. 

ORGOSOLO  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg 
de  Tille  d*  Sardaigne.  OrgojoUum,  Il  eft  vers  la 
cote  orientale  ,  à  trois  lieues  de  Lode ,  du  côté  du 
couchant.  C*étoit  anciennement  une  ville  nommée 
Grillène. 

ORGUANEAU.  Voy.  ARGANEAU. 

ORGUE .  ou  Orgues  au  pi.  f.  f.  C  eft  le  plus  grand  «c 
Je  plus  narmonienz  de  tous  les  inftrumens  de  Mu- 
squé y  qui  eft  particulièrement  en  ufage  dans  les 
Églifes.  Orgaruu  C  eft  un  inftrument  à  vent.  Il  y  a 
dans  les  mailbns  paniculiéres  des  orgues  portati- 
ves ,  qu'on  nomme  Cabinet  Morgues,  Dans  les 
Égliies  on  appelle  BuiFet  à* orgues ,  cène  conftru- 
dbion  de  menuiferie  qui  enferme  toute  la  machine. 
Vorgu£t^  compofée  dcplufîeurs  tuyaux  qui  reçoi- 
vent le  vent  de  gros  foumets  ,  lequel  eft  diftribué 
par  un  (bmmier&  par  le  moyen  de  plufîeurs  regitres 
qui  ouvrent  &  ferment  les  ouvertures  de  ces  tuyaux^ 
&  il  y  entre  félon  au'on  appuie  1rs  doigts  (ur  les 
diftérentes  touches  au  clavier.  On  appelle  Accom- 
pagnement en  V orgue ^  les  divers  jeux  qu'on  tou- 
che pour  accompagner  le  delTus  >  comme  (ont  le 
bourdon ,  la  montre  >  la  flûte ,  le  preftant  »  &c. 
Ceux  de  la  srande  orgue  font  dmérens  de  ceux  du 
Tçme  lu. 


ORG 


lo; 


pofitif.  L*!nveiition  de  V orgue  eft  ibrt  ancienne: 
Vitruve  en  décri;^une  dans  fon  X'.  Livre.  L'Em- 
pereur Julien  a  fait  une  épigramme  à  fa  louange. 
S.Jérôme  &it  mention  d'uneor^^  quia  voit  douze 
foufflets. 

On  appelle  auffi  orguu  ^  le  lieu  de  l'Églifè  oâ 
(ont  les  orgues^ 

Okgub  Hydraulique.  Machine  ou  h^SecSorgue  qui 
joue  par  le  moyen  de  l'eau.  Il  y  a  des  orgues  hy- 
drauliques en  Italie  ,  dans  les  grottes  de  quelques 
vignes.  Orgonum  hydrauUcum.  Parmi  les  Anciens  p 
l'Organifte  qui  failbit  jouer  Vorgue  hydraulique  » 
s'appelloit  Hydraules. 

On  fait  en  Allemagne  de  petits  cabinets  d'orgues, 
qui  jouent  un  cenain  nombre  d'airs  (ans  qu'on  les 
touche  »  mais  feulement  en  tournant  une  mani- 
velle. 

En  parlant  de  plufieurs  ânfans  qui  font  tous  d'u^ 
ne  taille  inégale  »  on  dit  par  une  efpéce  de  pro- 
verbe, qu'ils  font  tons  comme  des  tuyaux  d'or- 
gue. 

Orgues  ,  en  t.  de  Guerre»  eft  une  machine  com- 
pofée de  plufieurs  gros  canons  de  moufquets  atta- 
chés enfcmble  »  dont  on  fe  fert  pour  défendre  les 
brèches  &  autres  lieux  qu'on  attaque,  parce  qu'où 
tire  par  leur  moyen  plufieurs  coups  toutàiaf(Ms. 
Machina  bellicà  ex  tubis  plurihus  catapuUariis  cùm- 
pofita, 

It,  Efpécé  de  herfe  qu'on  laiffe  tomber  du  haù» 
des  pones  d'une  ville  »  pour  en  fermer  le  pafTage. 
Cataraiia  penjsiis. 

Orgues  ,  en  t.  de  Mar.  Voy.  DALOT. 

Orgue  de  Mer.  Tubularia.  Sont  de  plante  pierreufe 
compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  rangés  l'un 
(iir  l'autre  par  étages ,  &  aflêmblés  en  tuyaux  d'or- 
gue.  On  en  prend  en  poudre  pour  arrêter  le  court 
de  ventre  &  les  hémorrhagies. 

ORGUEIL  y  f.  m.  Fierté ,  arrogance ,  vanité  »  fafte , 
oftentation  «  fotte  ffloire ,  préfomption ,  opinion 
trop  avantaçeufe  de  foi-même.  Supcrhia  ,  arro» 
gantia  y  eiatto ,  fafius  ,  préfumptio  ,  ferocitas. 

Il  fc  prend  aùm  quelquefois  en  bonne  part ,  & 
fign.  Noble  fierté  »  grandeur  d'ame  ^  mais  c  eft  feu- 
lement loriqu'il  eft  accompagné  de  quelque  épi« 
théte  qui  en  relève  la  fignification,  Sublatio  ani* 
ml  »  conftantia ,  animi  magnitudo.  Noble  orgueil. 

Ce  mot  vient  du  Grec  of>iAif ,  eircoUre,  formé 
d'f  >fle#  ,  j'enfle. 

Ce  mot  y  en  Po'éfie  »  a  été  employé  noar ,  Hau- 
teur. Ahitudo  ,  elevatio.  Applanir  Vorgueii  des 
montagnes. 

Il  fe  dit  des  choies  même  iafenfibles  »  fur-touc 
en  P(Kfie ,  ^  de  la  mer  »  des  vents  »  des  élémens  « 
des  tempères. 

Orgueil  fe  dit  anffi  en  Méchanîque.  Voy.  HYPO- 
MOCHLION. 

C'eft  aufli  une  petite  tumeur.  Voy.  dans  l'article 
fuivant  Veffieorgueilteufe. 

ORGUEILLEUSEMENT ,  adv.  Fièrement  ,  d'une 
manière  orgueilleufe.  Superifè ,  arrogamer. 

ORGUEILLEUX ,  lusE  ,  adj.  Qui  a  de  l'orgueU  ; 
qui  eft^vain  ,  altier ,  fier,  fuperbe.  Superbus ,  arro* 
gans  y  infefius  *  tumidus  ,  impôt ens  animi.. 

On  le  dit  auffi  des  animaux ,  bi  même  fig.  8c 
poëtiq.  de  certaines  chofes  inanimées  ,  comme 
font  la  mer  ,  les  flots .  les  montâmes. 

On  appelle  aufli  Veffic  orgueiUeufe^  orgueil  y  ou 
orgueilleux  y  au  fublUntif  •  tm  peut  bouton  rou- 

feâtre  qui  vient  quelquefois  fur  la  paupière  de 
«a.  ^ 
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ORIA,  f.  f.  Ville  du  Rby.dcNaplcs,  au  pied  de 

TApennin ,  dans  la  Terre  d'Otrantc  Uria, 
lORIBASE  ,  f.  m.   Ori&afius.  Célèbre  Médecin  qui 
vivoic  fous  l'Empereur  J  ulien.  Il  écoic  de  Pergame. 
ORIBATE ,  r.  m.  Ceft  un  des  noms  que  les  Anciens 

donnoienc  à  leurs  Danfeurs  de  corde.  Oiibates, 
ORIBUS.  Ternïe  pop.  qui  fe  dit  ironia.  en  cette  phr. 
Poudre  ioribus  »  pour  fe  moquer  de  ces  poudres 
auxquelles  les  Charlatans  attribuent  de  merveil- 
leuTes  vertus .  conune  £  elle  étoit  d*or ,  ou  pou- 
voit  faire  de  l'or. 
ORICULAIRE.  Voy.  AURICULAIRE. 
ORIE  >  f.  f.  Bateau  de  Pécheur  parmi  les  Anciens. 

Oria. 
ORIENCE.  Voy.  ORENS. 

ORIENT  .  f.  m.  Le  premier  des  quatre  points  car- 
dinaux au  monde ,  où  nous  voyons  lever  le  foleil 
&  les  aftres.  Oriens .  orientis  fiaga.  On  appelle 
Orient  équino^al  »  le  point  ou  le  foleil  fe  lève 
lorfqu*il  eft  dans  i'équateur.  On  appelle  Orient 
d'été,  le  point  ou  le  tropique  du  Cancer  coij>e 
rhorifon  ;  ïOrient  d'hiver  ,  le  point  ou  Thoriton 
eft  coupé  par  le  Capricorne, 
/r.  Le  temps  de  la  levée  des  aftres.  Oriens, 
Il  fe  dit  aufG  des  États ,  des  provinces  qui  (ont 
fituées  à  notre  égard  vers  les  lieux  od  nous  voyons 
Jever  le  foleil. 

On  appelle  Commerce  i^ Orient ,  le  commerce 
qui  fe  fait  dans  TAfie  y>rientale  jpar  l'Océan  ;  & 
Commerce  du  Levant  »  celui  qui  le  fait  dans  TAfie 
occidentale  par  la  voie  de  la  Méditerranée. 
Orient  fe  dit  fig.  des  jeunes  perfonnes.  Une  beauté 
dans  fon  orient  ,  qui  commence  à  paroître  au 
monde. 

En  t.  de  Philof.  hermét.  il  fîgn.  Mercure  hermé- 
tique :  on  l'appelle  auffi  Ame ,  &  Enfant. 
ORIENT.  Ville  maritime  qui  s'eft  formée  de  nos 
jours  allez  près  de  Vannes  j  en  Bretagne ,  au  fond 
de  la  baie  die  S.  Louis. 
ORIENT.  Voy.  ORENS. 

ORIENTAL  .  ALB  f  adj.  Qui  eft  fitué  vers  l'orient  à 
notre  égard,  ^taùs ,  e. 

It.  Qui  naît  en  Orient  •  qui  vient  d'Orient.  On 

appelle  Langues  orientales ,  l'Hébreu ,  le  Chai^ 

deen ,  le  Syriaque  »  l'Arabe ,  lé  Copte. 

/r.  Qui  eft  tourné  vers  l'Orient.  Exortivus. 

Il  fe  dit  aufli  des  aftres  qui  précédent  un  peu  le 

foleil  à  fon  lever.  Vénus  orientale  s'appelle  Lucifer. 

Oriental  s'emploie  aufli  fubftantiv.  au  pL  mafc. 

Voy.  ORIENTAUX. 
Oriental.  Anémone  d'un  gris  lavande  ,  tirant  fur 

la  couleur  d'ardoife. 
Oriental  Morin.  Tulipe  de  trois  couleurs  diftin- 

des ,  gris-de-Iin  ,  blanc  &  pourpre. 
ORIENTAUX  5^  f..m.  pi.  Peuples  qui  habitent  les 

pays  mii  (ont  a  notre  orient.  Orientales  poptdi. 
ORIENTER,  V.  a.  Tourner  une  chofe  vers  l'orient , 
la  difpofer  en  (brte  qu'elle  regarde  l'orient.  Ad 
orient em  vertere  ^  difponere.  On  dit  auflî ,  Orienter 
une  carte  ;  p.  d.  la  difpofer  fuivant  les  quatre 
points  cardinaux  qui  y  font  marqués. 

En  t.  de  Mar.  Orienter  les  voiles ,  c'eft  les  braf- 
fer  de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent.  Dare 
vêla  ventis. 
S'oriïnter  ,  c*eft  reconnoître  ou  Ton  eft,  pour 
voir  od  Ion  doit  aller ,  quelle  route  on  doit  pren- 
dre. 

Au  fig.  Faire  attention  à  foi ,  à  l'état ,  aux  cir- 
conftanccs  ou  Ton  fe  trouve  ,  pour  ne  point  faire 


dé_Çiux  pas.  Cirtumfpictrth  , 

Orarium.  Voy.  ORAI* 


^    ,  atteniert JAi. 

ORIER,  vieux. Cm.  Étolc    ^  - 

RE. 

ORIFICE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ouverture  de  certains 
conduits  ou  vaiiTeaux.  0$  ,  orificium,  U orifice  de. 
la  vellîc  ,  de  la  matrice  {>  de  l'eftomac  »  des  vei- 
nes &  des  artères. 

ORIFLAMME .  f.  £  Étendard  de  l'Abbaye  de  S.  De- 
nys ,  qui  d'abord  ne  fervoit  que  pour  l'Abbaye. 
C'étoit  une  efpéce^le  labarum ,  de  gonfanon  ou  de 
bannière ,  comme  en  avoient  toutes  les  autres 
Égiifes  ,  qui  étoit  fait  de  foie  de  couleur  dt  feu  » 

?[u  on  nommoit  Sandal^  qui  avoit  trois  queues  ou 
anons  ,  &  étoit  entoure  de  houpcs  de  'oie  venc. 
On  ne  trouve  point  que  nos  RjOis  s'en  Ibient  fcrvis 
avant  Louis  VI.  qui  acauit  le  Comté  de  Vexin.  Le 
Roi  la  recevoit  avec  beaucoup  de  cérémonies  « 
des  mains  de  TAbbé ,  dans  les  grandes  occalions 
de  guerre  ,  Se  la  remetcoit  au  Comte  de  Vexin  , 
qm  avoit  droit  de  la  porter ,  comme  premier  Vaf- 
fal  de  cène  Abbaye.  On  fait  remonter  l'origine  de 
ïorijiamme  a  Dagobert ,  &  quelques-uns  jufqu'à 
Clovis.  On  tient  qu'elle  difparut  à  la  bataille  de 
Rofebec ,  que  le  Roi  Charles  VI.  gagna  fur  les 
Flamans  en  Tan  i)8i.car  THiftoiie  n  en  fait  de- 
puis aucune  mention.  On  l'a  appelles  OiijLnde , 
Orifior  &  Oriflour,  Le  mot  Orijiamme  vient  de  au* 
reajiammula ,  à  caufe  des  flammes  d'or  dont  elle 
étoit  femée.  On  l'a  appeiiée  en  Latin  Auriflamma  , 
aurea  fiantma ,  olifiamma ,  &  olofiamma, 

ORIFLANT ,  vieil  adj.  Pompeux ,  vain.  Superbus. 

ORIGAN  ,  {.  m.  Plante  médicinale  dont  on  compte 
jusqu'à  i6.  efpéces.  -anum.  Elle  eft  propre  dans  les 
obftruâions  des  poumons ,  du  foie ,  de  la  rate  , 
dans  la  toux ,  dans  l'iébére.  De  9fi ,  montagne , 
ôc  >«'«( ,  joie ,  plaifir  :  cette  plante  fe  plaît  dans 
les  montagnes. 

ORIGÉNIEN ,  ENNE ,  C  Origenianus.a,  Nom  d'Hé- 
rétiques infâmes  qui  fe  diloient  faufTcment  difci- 
ples  d'Origéne.  Ils  étoient  diftéretos  des  Origéni- 
ftes. 

ORIGENISME,  ou  Origénianifme  ,  f.  m.  Erreurs 
d'Origéne.  Se<5be  qui  les  foûtient.  Origenianorum 
feda ,  doârina. 

ORIGÉNISTE ,  f.  de  t.  g.  Sedbteur  des  erreurs  d'O- 
rigéne. Origenianus  ^a,Lcs  Origênlftes  foutenoient 
que  J.  C.  n'étoit  fils  de  Dieu  que  par  grâce  ou  pac 
adoption ,  &c.  « 

ORIGINAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  prend  fa  fource  , 

fa  nailTance  .  fon  commencement ,   de  quelque 

pays.  Oriunaus,  ortus,  9 

On  le  dit  aum  des  défauts  de  la  naiffance.  La  ba- 

tardife  eft  un  vice  originaire,  La  goutte  eft  quel- 

3uefois  une  maladie  originaire^  que  nous  tenons 
e  notre  père.  Ingenitus  ,  patrius  ,  ingeneratus. 
On  appelle  au  Pal.  le  Demandeur  ongi.iaire , 

,  celui  qui  a  £iit  la  première  demande ,  qui  a  le 
premier  intenté  le  procès. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Du  commenccmenr, 
dans  fon  origine^,  primitivement. 

ORIGINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  n'eft  copié  fur  aucun 
modèle ,  uir  aucun  exemplaire  de  même  nature. 
Primigenius ,  a ,  archetypus.  DuLat.  or/^o,  ori- 
gine. 

Original  ,  f.  m.  Minute  ou  groffe  d'un  contrat  ; 
ce  qui  fe  fait  le  premier  dans  le  dc(ïèin ,  la  corn- 
pofition ,  ou  l'invention  dç^uelque  chofe  ;  ce  qui 
lert  aux  autres  de  modèle  pour  l'imiter .  pour  le 
copier.  Archetypum ,  txemplar,  Uoriginal dM  tcfta- 
mcnt.  AutkenticA  tabuU  tefiamenti.  Prefque  tous  . 
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les  anciens  titres  ne  fc  trouvent  point  en  orîghtài. 
Ceft  auffi  an  terme  relatif  à  copU,  Collacionner 
une  copie  à  Ton  original,  Conferre  &  componere  dtf 
criptum  &  exemplum  cum  exemplari  vel  archetypo. 
Il  fe  dit  audî  de  l'Auteur  d*un  ouvrage  excellent  » 

Î|ui  eft  le  premier  inventeur  s  qui  a'a  point  puifé 
es  penfées  dans  les  autres.  Archetypus. 

On  appelle  PtûCic  originaie  ,  une  penfée  qui 
paroîc  nouvelle ,  &  qui  n*cft  imitée  d  aucun  Au- 
teur. 

On  appelle  ironiq.  un  original^  un  homme  qui 
a  quelque  chofe  d'extravagant ,  de  fingulier  &  de 
ridicule  dans  Tes  manières  ou  dans  Ton  efprit.  In^ 
genium  prorsïafinguiare. 

On  dit  qu'on  (çait  une  chofe  iî orignal ,  quand 
on  la*  tient  de  fource  ou  de  bonne  part  «  de  sens 
qui  la  doivent  bien  fçavoir.  On  die  auAî ,  Voilà 
oui  eft  originai  .  de  ce  qui  n'a  jamais  été  dit\  ni 
écrit ,  ou  qui  eft  d'un  caraâére  particulier. 
ORIGINALITÉ  .r.  f.  Qualité  qui  fait  qu'une  chofe 
eft  originale.  Ôriginalitas.  U  eft  bien  difficile  de 
connoitre  V  originalité  à*  nn  tableau. 
It,  Singularité  ridicule ,  fottife  ,  impertinence. 
ORIGINATION ,  vieux  f.  f.  Origine.  0/7|Tt>. 
ORIGINE  ,  f.  f.  Commencement  «  naiflance  ,  prin- 
ci|)e  y  fource  de  quelque  chofe.  Initium  «  ortus , 
piinàpium  yfons^origo, 

/r.  Lacaufe  de  quelque  effet.  Caufa^pnmordium. 
Il  fe  dit  au/n  de  l'étymologie  des  langues  &  de 
la  dérivation  des  mots.  Origo, 
ORIGINEL  ,  ELLE ,  adj.  Qui  eft  de  l'origine  ,  qui 
vient  de  l'origine.  Il  ne  s  emploie  guère  que  dans 
ces  phr.  Juftice  originelle ,  grâce  origineile  ;  p.  d. 
l'état  d'innocence  ou  Adam  a  été  crée  :  Et  >  Péché 
origittti  :jp.  d.  le  péché  qu'en  naidant  on  contraâe 
par  la  délobéilTance  du  premier  homme.  Peccatum 
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On  dit  fig.  qu'un  homme  a  lepéché  orii 
quand  il  a  quelque  défaut  de  naiflance  qui  lui  ôte 
la  capacité  de  faire  quelque  chofe ,  ou  de  parvenir 
à  quelque  charge  ou  di^ité.  DefeStus  natalium» 
Ce  qui  fe  dit  auin  quand  il  a  en  lui  un  empêche- 
ment qui  l'exclut  de  quelque  prétention  >  à  caufe 
de  fa  famille ,  de  fà  nanon  «  ou  de  fes  liaifbns 
avec  des  perfonnes  odieufès. 

ORIGINELLEMENT, adv.  Dès  le  commencement, 
dès  l'origine.  Ah  origine ,  ab  ortu.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  du  péché  originel ,  ou  de  la  juftice 
originelle. 

CRIGNAC ,  ou  Orignal,  f.  m.  Grand  animal  qui  eft 
le  même  que  celui  qu'on  appelle  ordinairement 
Élan.  Voy.  ÉLAN. 

ORIGNY ,  ou  Aldemay,  f.  m.  Petite  ifle  de  la  mer 
de  Bretagne  «.près  de  la  côte  de  Normandie.  Ori- 
nacum ,  Auriniaca  ,  anciennement  Ehodia  ,  Ri^ 
duna.  Elle  appartient  aux  Anf  lois. 

Origny-5te«-6enoite.  Bour^  de  Prance  ,  en  Pi- 
cardie ,  Élc<flion  de  Guife  ,  (ur  l'Oife.  Onniacum, 

ORIGUELLE  ,  Orikuella ,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de 
Valence ,  en  Efpagne.  Oriola ,  anciennement  Or- 
celis.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Ségure,&a  un 
Évèché  fuffragant  de  Valence. 

ORILLAC.  Voy.  AURILLAC. 

ORILLARD.  Voy.  OREILLARD. 

GRILLON  ,  f.  m.  Petite  oreille.  Il  n'eft  point  en 
ufagc  au  propre.  Maladie  oui  vient  aux  oreilles, 
cauîée  par  quelouc  fîuTion  (^c  mauvaifes  humeurs 
fur  les  glandes  nommées  Parotides ,  qui  fqnt  au- 
defTons.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'au  pi.  Le  peuple 
les  appelle  auilî  Oripeaux. 


Çcft  auffi  une  partie  d'une  écuellc ,  qui  fen  à  la 
temr  a  la  main.  An/a, 
Eo«v<ic  Fortifie,  c'eft  une  groflc  maflc  de  terre* 


mates.  Auris  propugnaculi  ]  proéminetu  à  latere 
propugnaculi  moUs.  On  l'appelle  Orillon ,  quand 
elle  dt  arrondie  :  fi  elle  eft  carrée,  on  l'appelle 
Epaulement, 

ORIN ,  f.  m.  T.^de  Mar.  Corde  attachée  par  un  de 
fes  bouts  à  lacroiféè  de  l'ancre ,  «c  par  l'autre  à  la 
bouée.  Funiculus  indicis  anckorarii, 

ORINAL ,  f.  m.  Le  conduit  par  ou  pafTe  l'urine.  La 
verge. 

ORINDE ,  f.  f.  Semence  dont  on  faifoit  du  pain  en 
Ethiopie.  Orinda, 

ORINDE  ,  vieux  f.f.  Origine.  Ortus  ^  origo^fiirps. 
Il  s'eft  dit  aufli  pour ,  Urine.  Urina. 

ORINOQUE.  Voy.  ORENOQUE. 

ORIO  •  ou  Menlajco ,  f.  m.  Rivière  du  Guipufcoa  , 
en  Efpagne.  Orius ,  Menlafcus, 

Oriô  ,  f.  m.  Pente  ville  ou  bourg  d'Efpagne ,  fur  la 
côte  du  Guipufcoa.  Orium. 

ORIOL.  Voy.  LAURIOL. 

ORIOLE ,  f.  f.  Oriola.  Voy.  ORIE. 

ORIOLO ,  f.  m.  Bourg  de  l'Éçu  de  l'Églifc ,  dans  la 
Romagne.  Aureolum, 

It.  Bourg  du  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  à  une 
lieue  du  lac  de  Bracciano.  Oriolum, 

ORION  ,  f.  m.  Conftellation  méridionale  compo^ 
fée  de  ijr.  étoiles,  fituéeprécifôment  avant  le  fignè 
du  Taureau.  Il  y  a  trois  étoiles  fur  une  même  li- 
gne ,  qu'on  appelle  Baudrier  d'Oribit.  Les  payfans 
les  nomment  le  Râteau^  ou  les  trois  Rois,  Le  nom 
d*Orion  vient  du  Grec  fftn ,  qui  fîgn.  pleuvoir,par- 
ce  qu'on  prétend  qu'il  amène  des  pluies  quand  il  fc 
lève  &  quand  il  fe  couche.  Orion  étoit  fils  de  la  Ter- 
re,ou  deNeptune  de  d'Euryale.  Horace  dit  que  Dia* 
ne  le  tua  à  coups  de  flèches  ,  parce  ou'il  la  vouloir 
violer.  Lucain  écrit  Qu'elle  ne  fe  lervit  point  de 
fes  flèches,  mais  qu'elle  le  fit  mordre  par  un  fcor- 
pion  ;  &  il  y  a  apparence  ^ue  Lucain  a  imaginé 
cela  fur  ce  que  la  Conftellation  de  VOrion  fe  cou- 
che quand  celle  du  Scorpion  fe  lève. 

Fleuve  à*Orion  ,  autrement  Nil .  ou  Eridan^ 
Conftellation  méridionale  qui  a  44.  étoiles. 

Orion  ,  f.  m.  Nom  du  Dieu  de  la  guerre  chez  les 
Parthes. 

ORIOU,  Orihow^  f  m.  Petite  vijle  de  Pologne, 
dans  la  PcWolic.  Orihovia, 

ORIPEAU ,  f.  m.  Ceft  une  lame  de  laiton  ou  de 
cuivre  fort  mince  de  fort  battue  ,  qui  de  loin  pa-* 
roit  comme  de  l'or.  Lamina  aurickalcea. 

Il  fe  dit  fig.  pour  une  chofe  de  peu  de  valeur , 
quoiau'elle  ait  une  belle  apparence. 

Il  fe  dit  stuifi  pop.  d  une  maladie  d'oreille,  Voy. 
ORILLON:  - 

ORIPEAUX ,  f.  *m.  pi.  Terme' burlefque  ;  p.  d.  les 
habits  oujupes.  Ce  mot  eft  vieux  en  ce  tcns. 

ORIPPO  '.  C  m.  Ancien  lieu  d'Efpagne  ,  dans  la  Bé- 
tique  ,  lur  la  route  de  Cadix  à  Cordoue. 

ORISSAVA .  r  f.  Ville  de  l'Amer,  au  Mexique ,  fur 
le  chemin  de  la  Vera  Crus  à  Mexico. 

ORISTAGNE ,  f.  m.  C'cÂit  autrefois  un  petit  Écat 
fouverain  ,  qui  prcnoitTon  nom  de, fa  cap.  &  qui 
com^^rcnoit  la  plus  grande  partie  de  ïsf.  ptovince  de 
Ca^tari,  en  Sardaignc.  Arhor^/ls  Marckionams, 

ORISTÀGNI,  Oriftan,  f.  m.  Villedc  Sardaigiie. 
Orifianum^  Athored,  Elle  eft  fur  Ic'cbîfc  ûO- 
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riâagiUf  à  qoacone  liçux  4e  Cagliari  vers  lé  cou- 
chant 

ORISTAN ,  n  m.  Village  ficué  fur  la  cote  méridio- 
nale de  la  Jamaïque.  Oriftanunu 

OJIITHYE,  f.  f.  Une  dcsNayades.  Jr,  Fille d'É- 
redhée  »  Roi  d'Athènes  >  enlevée  par  le  vent  Bo- 
rée. 

'ORIX ,  r.  m.  Aniaial  cruel  &  fiirouchc  »  inconnu 
aujourd'hui  »  peut-écrc  Ëibuleux.  Monoceros\ 

ORÏXA  ,  f.  f.  Ville  cap.  du  Roy.  à'Orixa  ,  lequel 
eft  (ituè  dans  la  prelqu'ifle  de  l'Inde  déjà  le  Gan- 

fe ,  &  appartient  au  grand  Mogol. 
IZON.Voy.HORlSON. 

ORL. 

ORLAMONDE.  f.  f.  Petite  ville  de  laThuringc. 
Orlamunda.  Elle  eft  fur  la  Sala ,  vis-à-yt|  de  Icm- 
bouchure  de  l'Orla .  dod  elle  a  pris  Ton  nom  »  qui 
fign.  la  bouche  de  l'Orla. 

ORLANDO ,  f.  m.  Cao  ^Orlando .  ou  de  S.  Marti- 
no.  Orlandi  caput.  Il  eft  en  la  cote  feptentrionale 
de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile. 

ORLE ,  ou  Orlet ,  ou  OurUt ,  f.  m.  (  Ourlet  t ft  le 
plu$  ufité.  )  Le  bord  de  quclqqe  chofe  qui  fe  re- 
double ,  ou  qui  eft  plus  épais ,  ou  qui  lui  tient  lieu 
de  liliére.  Margo.  La  patte  d'un  verre  de  fougère  a 
un  ourlet.  Leslingères  ,  les  Couturières  font  des 
ourlets  au  linge  ,  aux  étoffes.  Du  Lat.  orletum  ou 
orlum  ,  qui  acte  &it  de  ora ,  bord  ou  lifiérc. 

En  Archit.  c'eft  un  filet  fous  l'arc  du  chapiteau. 

On  rappelle  ceinture  ,  lorfqu'il  eft  au  haut  ou  au 

bas  du  fut  de  la  colonne.  Puntis  inferior  columnA. 

En  t.  de  BLif.  il  fe  dit  d'un  filet  qui  eft  vers  le 

bord  de  l'Ecu.  Umbus  apertus,    . 

ORLE  ANE ,  C  f.  Nom  qu'on  donne  au  Roucou* 

ORLÉANOIS,  OISE,  f.  Qui  eft  de  la  ville  dOr- 
léans  .  ou  de  ÏOrUanois,  Aurelianenps.  On  donne 
aux  OrUanois  le  fobriquet  de  Guêpins,  Voy.  ce 
mot. 

Orléanois  ,  OISE ,  f.  Nom  d'une  f^aion  qui  vers 
1  an  1410.  avoit  à  fa  tête  le  fils  du  Duc  d'Orléans , 
Us  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  ,  Pierre ,  Comte 
d  AleiKM ,  &  le  Comte  d'Armagnac ,  ligués  con- 
m  la  faction  des  Bourguignons ,  à  la  tcte  dcfqucls 
«oient  le  Duc  de  Bourgogne  &  quelques  Seigneurs 
de  fes  amis.  Aurelianenfis, 

Orléanois,  f  m.  Petite  province  de  France. -<4tf- 
relianenfis  ager.  Elle  eft  entre  le  Gâtinois  ,  le  Blai- 
"?îî  ^tfi^?"^^  »  baignée  par  la  Loire, &  ayant  la 
ville  d  Orléans  pour  cap. 

Le  Gouvernement  général  de  I'Orléanois. 
Aureàanenfis  prdfeaura.lï  comprend  outre  l'Or- 
iéanois  vvo^TC ,  la  Sologne ,  la  Beauce ,  le  Dunois , 
,  Y?*  .  ™^  »  ^^  Blaiîois  ,  la  plus  grande  partie 
duGatmois,  &lc  Perche-Goué.  Tout  ï OrUanois 
eft  du  rcttort  du  Parlement  de  Paris.  * 
%  ^î^^  '  «•  ™*  ^°"^  propre  d'unç  des  plus  confi- 
dérables  villes  de  France.  Aurelianum  ,  Aureliâ, , 
Aurélia  Aureliani ,  Genabum  ^  Cenàbum.'EWt  zit 
«ituéc dans  rOrléanois .  fur  là  Loire,  environ  à 
^o.  lieues  de  Paris  vers  le  midi.  Orléans  a  une  étu- 
de de  Droit  .qu'on  appelle  Univcrfité ,  un  Baillia- 
V  »  5"  fj^¥}^^  »  «»  Evéché  fuffragant  de  Paris , 
titre  de  Duché ,  donr  pluficurs  fils  de  France  ont 
porté  le  nom  5  uncGénéralité ,  des  Tréforiers  de 
France,  une  Chambre  des  Monnoics ,  &ç. 
i-.Î5  ^^y;tt«c  à'OrUans.  Aurelianenfe  Regnum. 
C  eft  un  des  quitre  Royaumes  qui  fe  forma  en 
France  par  le  démembrement  de  cette  Monarchie, 
tous  la  première  Race  de  fes  Rois, 
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L'ifle  SOrlians  »  Aurelianenfis  infida.  Cette  ifle 
eft  dans  le  Canada ,  en  l'Amer,  feptentr.  formée 
par  la  rivière  de  S.  Laurent. 

Orléans  (  la  nouvelle  )  Ville  de  TAmér.  cap.  de  la 
Louifiane  ,  fur  le  bord  oriental  du  Miffidîpi. 

ORLER  »  ou  Ourler^  v.  a.  Ourler  eft  le  plus  ufîté. 
Faire  des  ourlets  a  du  linee ,  à  des  étoffes.  On 
dit  en  t.  de  Blâf.  un  Éca  de  guçule  ,  orlé  d'or. 
Auro  in  hélice  fubfutum. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a  que  le  bec  à  ourler ,  3c  puis 
c*eft  une  canne  ;  pour  fe  moquer  de  ceux  qû 
croieiir  que  les  aftaires  Ce  font  fort  facilement. 

ORLET.  Voy.  ORLE. 

O  RM. 

ORMAIE .  ou  plutôt  Ormoie ,  C  f.  Lieu  planté  d'or- 
mes. Uunetum .  ulmarium, 

ORME  ,  f.  m.  Arbre  de  haute  futaie  qui  fen  à  fiiire 
des  aliéçs  dans  les  jardins  ,  6c  des  avenues.  Ulmus* 
Aux  villages ,  on  plante  un  orme  devant  l'Égli- 
fe ,  dans  le  carrefour ,  d'où  font  venues  ces  phra« 
fes  proverbiales.  DanG;r  fous  Vorme.  Attendez- 
moi  fous  Vorme  y  qui  fe  dit  pour  donner  un  ren- 
dez-vous ou  l'on  n*a  pas  delfein  de  fe  trouver. 
L'origine  de  ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois 
les  Juges  tenoient  leur  Jurifdidbion  à  la  porte  des 
maifons  des  Seigneurs ,  3c  d'ordinaire  fous  un 
orme ,  planté  devant  le  manoir  ftigneurial. 

ORMEAU  ,  f  m.  Jeûne  orme.  Ulmulus,  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  la  Poëfie. 

ORMEL  ,  vieux  f.  m.  Ormeau. 

ORMIN,  f  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  fauge ,  mais  moins  féches  , 
foR  velues  ;  fans  odeur  confidérable  ,  d'un  goût 
amer.  Horminum.  Vormin  eft  propre  pour  exciter 
le  mouvement  des  e(prits.  De  •^fAttirto ,  impetuff^ 
ror  ^  parce  que  l'on  a  cru  que  cette  plante  faifoit 
naître  des  partions  violentes.         . 

ORMOAS,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  à  demi -rui- 
née, dans  la  Zaconie  »  en  Morée.  Ormoafa^ 
anciennement  Aéria. 

ORMOIE.  Voy.ORMAIE. 

ORMUS ,  f.  m.  Petite  Ifle  d'Afic  ,  au  fond  du  Golfe 
de  même  nom  à  l'entrée  du  Golfe  Perfique ,  &  au 
milieu  du  détroit  de  MofTandan.  Cette  ifle  étoic 
autrefois  un  Royaume  ;  elle  appanicnt  aujour- 
d'hui aux'Perfcs.  Ormufium ,  anciennement  Ar-» 
mu\ia  y  Armoyi ,  Armo^us  ,  Harmofa ,  &  félon 
quelqu'uns  Organa,  Le  golfe  d'Ormus,  Sinus  Ar-^ 
mupanus ,  ou  Caramamcus.  C'eft  une  partie  de  la 
mer  Arabique.  Le  cap  d'Ormus,  Armu^um  extre- 
mum.  Il  eft  aux  confins  du  Far  6cduKerman,  au 
couchant  de  Tide  d*Ormus. 

ORN. 

ORN  AIN,  f.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Omea. 
Elle  baigne  Bar-lc-Dut ,  &  fe  jette  dans  la  Mar- 
ne ,  à  Yitri  en  Champagne.  ^ 

ORNAN  ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  L'Airf  d^Ornan.  Ce 

■  lieu  croit  fur  la  montagne  de  Moria,dansIa  partie 

orientale  de  la  ville  de  Jérufalem.  Area  Oman. 

ORNANO,  f  m.  Rivière  de  TiHe  de  Corfc.  Onut^ 
nusfluvius^  anciennement  PitanuSy  Titianus. 

ORNANS,  f.  m.  Ville  de  France  dans  U  Fraïk- 
che-Comté ,  fur  la  rivière  de  la  Louvre. 

ORNATURE,  vieux  f.  f  Ornement. 

ORNAY.  Voy.  ORIGNI ,  ifle. 

ORNE ,  f.  m.  Rivière  de  la  Normandie.  Orna , 
anciennement  Olina  Argenes.  Elle  baigne  Sècz  , 
Argenun  &  Cacn  ,  &  peu  après  elle  fc  décharge 
dans  la  mer  Briuaoique. 
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ORNE ,  r.  i.  Pet.  rivière  de  l'Évcché  de  Verdun. 

Odoma  ,  Orna,  Elle  fe  jette  dans  la  Mofelle  » 

entre  Mcix  &  Thionvillc.  ^   *  .  , 

ORNE,  C.f,  Bourg  de  France,  finie  dansTEvêché 

de  Verdun.  Odoma ,  Orna. 
ORNE ,  f.  m.  Frêne  fauvage.  Omus. 
ORNÉE  »  r.  m.  Nom  que  les  Corinthiens  doimoient 

au  Dieu  Priape.  Omeus, 
ORNÉES,  f.  h  pi.  Cétoit  dans  TAntiquité  paycn- 
ne  des  facrifices  qu'on  iàifoit  à  l'honneur  de 
Priape.  Omta. 
ORNEMENT ,  f.  m.  Parure ,  'embellifrement  5  ce 
qui  orne ,  ce  qui  parc  quelque  chofe  ,  ce  qui  la 
rend  plus  belle,  plus  agréable.  Omanumum^or- 
natus. 

Il  fe  dit  aufll  des  habits  (àcerdotauz  ou  autres 
dont  on  fe  fert  pour  TOffice  Divin«  En  ce  fens  il 
femet  toujours  au  pL  U  ft  dit  au  fing.  de  plu- 
fieurs  pièces  d'une  même  couleur  ou  d'une  même 
parure ,  faifknt  un  alTortiment  entier  ,  dans  lequel 
les  habits  facerdorauz  &  les  devants  de  l'Autel 
font  compris. 

On  appelle  ornenuns  d'Archit.  les  pilaftres  »  les 
colonnes ,  les  moulures  &  fculptures.  Exomatio  , 
onuuus^  omamentum,  Vitruve  appelle  om^n^iw , 
l'architrave ,  la  frife  &  la  corniche  de  chaque  or- 
dre. Il  y  a  cent  fones  A'ornemcns^  comme  oves , 
rofes,  guillochis «  feftons >  rinceaux >  fleurons» 
baguenes,  6cc. 
Ornement  ,  au  fig.  fign.  ce  9ui  fert  à  rendre  plus 
xecommandable.  Egregié  animi  dotes,  La  fcicnce 
eft  un  bel  onument. 

Dans  le  même  fens ,  il  fe  dit  des  perfonnes  qui 
font  honneur  au  ficelé ,  ou  au  lieu  dans  lequel  ils 
vivent ,  qui  les  rendent  célAres.  Decus  6  oma- 
mentum. 

En  Rhétorique  &  en  Poe'fie,  on  appelle  les 
figures  ,  les  omemens  du  difcours.  Exomatio. , 
cukus ,  oratoria  ornamenta  ,  élégant  ta.  Il  y  a  des 
omemens  ambineux  ,  oui  appauvriflênt  un  ou- 
vraee^  au  lieu  de  l'enrichir. 

En  Peint,  on  appelle  Omemens^  tout  ce  qui 
(en  à  donner  du  relief  à  un  tableau  «  à  l'embel- 
lir, à  le  faire  valoir. 

En  t.  de  Blâf  il  fe  dit  de  tout  ce  qui  c(l  hors  de 
l'écu,  comme  font  les  timbres,  les  bouilcts, 
lambrequins  ,  cimiers ,  &c.  Omamentum  ,  or- 
natus. 
ORNER  ,  V.  a.  Embellir ,  parer  ,  rendre  une  cho- 
fe plus  belle  &  pins  agréabhr ,  plus  riche  5  lui 
donner  plus  d'écUt  &  plus  d'agrément.  Omare , 
illuftrare ,  perpotire. 

Il  fe  dit  auifi  en  parlant  des  habits  &  des  meu- 
bles. Decorare. 

Il  Ce  dit  fig.  en  Mor.  en  parlant  de  ce  oui  pare 
notre  ame.  iDotare  ,  expoure»  Efprit  orne  de  tou- 
tes fortes  de  fcienccs. 

Il  fe  dit  aufii  d'un  difcours.  Exornare  ,  iUu" 
firare,  Oraifon  funèbre  trop  ornée  ,  trop  fleurie. 
ORNIE.  Voy.  VOISINE. 

ORNIÈRE ,  f  f.  Ira  trace  profonde  que  les  roues 
d'une  charrette ,  d'un  chariot ,  d'un  carofle ,  font 
dans  les  chemins  qui  font  de  terres  molles  ou 
graÎTes^  ou  qui  ne  font  point  pavés.  Orhita ,  vel 
rotàyffiigutm. 

On  dit  prov.  &  bafl*.  d'un  homme  qui  a  le  vi« 
fage  long  &  étroit ,  qu'il  boiroit  dans  une  or*^ 
mère, 
ORNIS ,  f.  m.  Toile  de  coton  ou  mouffelinc  qui 
fv  fait  à  Branipour  ,  viUe  de  l'Indoftan» 
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ORNITHIES,  f.  f,j\.  Vents  oifeleurs,  ou  vents 
Etifiens,  Us  foufflent  doucement  d'orient,  00 
d'occident ,  après  l'équînoxe  d'hiver ,  &  difpo- 
fent  les  oifeaux  à  &ire  leurs  nids.  Du  Gr.  tp»if , 
oifèau. 

ORNITHOGALE,  f.  f.  ORNITHOGALON  ,  C 
m.  Sorte  de  fleur  blanche  en  forme  de  grappe  • 
qui  fleurit  en  Juin. 

ORNITI^pLOGIE,  f.  f.  Traité  de  la  nature  des 
oifeaux.    D'»p«s  oifeau  ,  &  de  Ao>tr ,  difcours. 

ORNITHOLOGISTE .  f.  m.  Qui  s'applique  à  la 
connoiflance  des  oifeaux. 

ORNITHOMANCE,  ou  ORNITHOMANCIE  , 
f.  f.  Aujfurc ,  divinarion  ;  connoiffance  de  l'ave- 
nir qui  le  tire  des  oifeaux.  OmUhomancia ,  Au" 
gurium.  Cétoit  chez  les  Grecs  la  même  chofe  que 
l'Aude  chez  fes  Romains.  Iflfut  ^  oifeau,  & 
ftavriiet,  divinadon. 

OrnOIS  ,  f.  m.  Territoire  que  baigne  TOrnc  , 
dans  l'Évêché  de  Verdun.  Ordoneiyis ,  ou  Or^» 
nenfis  pagus, 

O  R  O.  « 

ORO  ,  Capo  del  Oro,  Voy.  HGERA. 
OROBANCHE,i^  Planre  ainfî  appcllée,  pardc 

qu'elle  fait  péririR  orobes  &  les  ve/fes ,  parmi 

lefquelles  elle  naît.  Elle  eft  très^bonne  dans  les 

afFeétions  hypocondriaques.   De  •'peC»?  ^  orobe  , 

&  «Tx#  ,  j'étrangle  :  comme  qui  diroit  êtrangU* 

orohe, 
OROBE,  f.  f.  Pknte  dont  les  feuilles  font  oblon- 

g  jcs ,  comme  celles  de  la  pariétaire  j  &  dont  les 

fleurs  naificnt  comme  un  épi  »  lègumineufes ,  de 

belle  couleur  purpurine  ou  bleue.  Il  leur  fuccède 

des  goufl'cs  qui  contiennent  des  (cmences  pref« 

qu'ovales,  &un  peuamères»  décerfives,  apéri^ 

tives  &  rèfolunves.  Orohum» 
OROBIOTE  ,  f  m.  &  f.  On  a  appelle  Oroiiotes 

une  nation  Grecque  qui  habi^oit  les  montagnes. 

Orobiota   :   d'îf •( ,  montagne  ,  &  de  Ci««  ^  J0 

vis. 
OROEST  ,  vieux  f.  m.  Nord-oueft. 
OROMASDES ,  f  m.  Nom  propre  d'un  Dieu .  qu'on 

appelle  zv^xHormfdates  ^  &  Hormidas.nttoït^ 

félon  Zoroaftre ,   le  principe  du  bien  \  comme 

Arimanas  l'étoit  du  mal. 
ORONAlM ,  f  m.  ViHe  des  Moabites ,  qui  fut 

enfuice  dans  la  tribu  de  Ruben. 
ORONOCO  ,  f.  m.  Efpèce  particulière  de  tabac , 

qui  vient  de  la  Virginie. 
ORONTE.  Voy.  FARFAR. 
OROPÉSA,  Ç.  F.  Bourg  de  la  Caftille-Nouvelle ,  r 

en  Efoagne.  Orofpeda, 
OROPESA,  ou  Guancabalica i  f.  f.  Pet.  ville  da. 

Pérou ,  à  quarante- trois  lieues  de  Lima. 
ORORE  de  Bitkios ,  f.  f.  Efpèce  de  mauve  qui  croît 
•'  dans  la  bafle  Ethiopie ,  it  qut  porte  ce  nom .  par* 

ce  qu'on  s'en  fen  à  guérir  le  Bitkios ,  qui  eft  une 

efpèce  de  dyfenterie. 
ORORI,  f. m.  Nom  propre  d'an  lieu,  dont  il  eft 

parlé  au  //.  L.desRois,  XXIIL  M* 
OROSANGE,  f  m.  T.  d'Antiquaire.  Titre  que  ]e§ 

Perfes  donnoient  à  leurs  bienfaàeurs.  Orojattges* 
OROSE,  f.  m.  N.pr,  d'hom.  Orofius. 

Ô  R   R 

ORPHA  ,  ÔRfA  ,  OURFA  ,  f.  f.  iweicnnemene 
ÉDESSE.  Nom  «Tune  pcfitc  ville  de  la  Turquie^ 
en  Alie.  Edea ,  Edejfa ,  Anthchi4$  CaUirkftà^ 


i      -^ 
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Jujîinopolis,  Elle  cft  dans  le  Diarbékir,  entre  TEu- 
phrace  &  le  Chabur  »  environ  à  trente-cinq  lieues 
d'Alcp  ,  du  côté  du  levant. 
ORPHANTE,  vieux  f.f.  État  d'Orphelin.  Or^/ra^. 
ORPHEA.  Voy.  ALPHEE. 

ORPHÉE,  f.  m.  Homme  fameux  par  toutes  fones 
de  fciences  parmi  les  Anciens»  &  fur-tout  par  la 
MuHque.  Il  étoit  fils  d'Apollon  &  de  Calliope,  & 
félon  d'autres  d'Oéagre  &  de  Polymnie»  ou  de 
Ménipé ,  ou  de  Thamyris.  Orpheus,  6n  dit  la 
lyre  aOrpkée  y  p.  d.  une  lyre  bien  touchée ,  dont 
les  accords  font  agréables.  Elle  fut  placée  dans 
le  ciel  parmi  les  étoiles  >  ou  elle  eft  devenue  une 
Conftellation. 
Orphée.  Trôifiéœe  cheval  du  char  |de  Pluton  >  fé- 
lon Claudicn. 
ORPHELIN,  iNE,  adj.  &  f.  Enfimt  mineur 5  &  en 
bas  â^e ,  qui  a  perdu  (on  père  ou  fa  mère ,  ou  qui 
n'a  ni  père ,  ni  mère.  Orphanus»  On  a  die  autre* 
fois  orpkenin. 
Orphelin  y  dans  Bcaumanoir ,  veut  dire  déshéritée 

Exh^^datus. 
OrphCIn  ,  INE  ,  ù  Nom  àt(t(kt»'Orphanus ,  a. 
Les  fedateurs  de  Jean  Zifcha  >  appelles  Thabo- 
tites  9  après  fa  mort ,  fe  nommèrent  Orphelins. 
Cctoit  une  branche  des  HuiïilÉI 
ORPHELINAGE ,  f.  m.  Etat  d'orphelin. 
Orpheline  ,  f.  f.  Œillet  violet. 
ORPHIE  ,  f.  f.  Sorte  de  Poiflbn  de  mer  aflez  com- 
mun en  Normandie. 
ORPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  Or- 
phée, 'icus  ,  tf.  On  appelle  chez  les  Sçavans  une 
Vie  orphique  •»  celle  qui  cft  fagc  ,  résiée  .  & 
oii  Ton  pratique  les  vertus ,  &  qui  conmle  dans 
Tobfervation  de  ces  trois  articles  ,  la  Religion , 
Tabftinence  *  l'étude. 
Orphiques  )  adi.  &f.  f.  pi.  Surnom  des  Orgies  de 
Bacçhus.  qui  leur  a  été  donné  en  mémoire  de  ce 
qu'Orphée  avoir  perdu  la  vie  dans  la  célébration 
des  Orgies.  -Ua. 
ORBHNÉE  ,  f.  m.  Un  des  chevaux  de  Pluton.  Or- 
phneus.  Ce  nom  fign.  ténébreux,  de«/»cpfii,  céné- 
bres. 
ORPIMENT.  ouORPIN,  f.  m.  Minéral  de  fub- 
ftance  pierreufc ,  qui  tient  de  la  nature  de  l'atfe- 
nic  »  &  dont  la  couleur  eft  un  jaune  d'or  ûui  fert 
à  la  peinture.  C'eft  un  poifon  corrofîf.  Auripig- 
mentumt  On  le  trouve  dans  les  mines  d'or  &  a  ar- 
gent. 
Orpiment  des  Philosophes.  Terme  du  grand 
Art.  Ceft  le  foufre ,  qu'on  appelle  auffi  fcmen- 
ce  mafculine  &  agente. 
ORPIN ,  C  m.  Plante  dont  les  racines  font  for- 
mées de  plufieurs  tubercules  blancs.  Anacampfe- 
ros ,  vulgàfaba  crajfa.  Elle  cft  aftringentc  *  vul- 
néraire oc  déterfive. 

ORQ. 

ORQUE  ,  f.  f.  Monftrc  marin.  Orcus, 
ORQUESTRE .  f .  f .  (  Quelques-uns  le  font  mafc. 
&  écrivent  orcheiire,  )  Ceft  aujourd'hui  un  re- 
tranchement au-devant  du  théâtre ,  ou  Ion  place 
la  fymphonie  ,  &  qui  fépare  le  théâtre  du  par- 
terre. C'étoit  dans  le  théâtre  des  Grecs ,  le  lieu 
où  l'on  danfoit  ;  &  dans  le  théâtre  des  Romains , 
le  lieu  od  fe  plaçoient  les  Sénateurs.  Orckeftras 
du  Gr.  •Vx*i'''i)  dan(e. 
ORQUESTRJÔUE ,  adj.  m.  &  f.  Qui  appanicnt  à 
kdanfe.  Orihcfiricus ,  a,  unu 
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O  RR. 

ORRACA ,  f.  f.  Liqueur  que  les  Indiens  font  avec 

le  lue  vineux  qu'ils  tirent  par  incifîon  du  Coco  , 

&  qu'ils  appellent  Sura^  ou  Taddi. 
ORRON ,  f  m.  Rivière  d'u  Berrj.  Utrio,  Elle  pa(îe 

a  Dun-Je-Roi ,  à  Bourges ,  &  va  fe  mêler  au  Cher 

a  Vierron. 
ORRUBLE,  vieil  ad),  m.  &  f.  Horrible,  Horri^ 

OUtSm 

ORS. 

ORSE,  f.  f.  T.  de  la  mer  du  Levant .  qui  fign. 

main-gauche ,  ou  bas-bord.  Parsjtniftra. 
ORSER  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  Aller  à  orfc.  Sifdftrorshn 

navigare.  h.  Aller  contre  le  vent.  ^ 
ORSEÎLLE  ,,f.  f.  Efpécc  de  moufle  qui  vient  fur  les 

rochers,  &  qui  étant  apprêtée  avec  la  chaux  & 

I urine,  fait  une  ton  belle  nuance  de  couleurs. 
On  s'en  £crt  pour  teindre  en  rouge.   Aurifa- 

ùum.Lz  plus  bcUe  vient  des  Canaries,  ou  des 

iflesdu  Cap  Verd. 

^S?.^^^A  ^^-  ^.^^'  T^"««J«  Vénitiens.  Urferium. 

Elle  eft  fur  la  cote  de  l'Ittric ,  à  l'embouchure  du 

Lémo. 
ORSETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe. 
ORSI .  f.  m.  Nom  d*un  Dieu  des  anciens  Maees  de 

Perfcfc  -^  ® 

ORSILOCHÉ  ,  f.  f.  Surnom  de  la  Diane  qu'on  ado- 

roit  dans  la  Cherfonèfe  Tanrique. 
ORSIMARSO  ,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples, 

dans  la  Calabre  citéricttre.  Orjimarfum, 
ORSISE,ou  ORSIÈSE.  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Or- 

Mus ,  Orfiefis  ,  Orfijfus. 
ORSOY ,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Clcves ,  en 

Weftphalic.  Or/o^,  O/favium.  Elle  eft  fur  le 

coté  droit  du  Rhin ,  Se  appartient  au  Roi  de  Pruflc. 
ORSSA ,  f.  f.  ViUc  du  Paladnat  de  Mfciflav ,  en 

Litbuanie. 
OR  SUS.  Intctjedion    dont  on  fe  fert  dans  le  fty- 

le  bas,  pour  exciter,  animer,  Euge^  âge.  Voy. 

OR. 

ORT. 

S^î»  J»«a»  ''•  «n-  Jardin.  Dulat.  Aartus. 
r      T.  de  Douane  Se  de  Commerce.  Pefer  on , 

^^S}'  ^îP^JF  '^5  marchandifes  avec  le&  emballages. 

ORTA.  f.  f  ou  ORTI,  f.  m.  Pet.  ville  de  TÉtat 
de  1  Efflife  ,  en  Italie ,  dans  le  Patrimoine  de 
lamt  Pierre.  Hortanum,  h.  Pet.  ville  du  Du- 
ché de  Milan ,  dans  k  Novarrois.  Hona. 

ORTEGAL  ,  f.  m-  Bourg  fitué  fur  un  cap  de  mê- 
me nom.  Ortegala.  Le  cap  à'OrtégaL  OrtegaU 
promomorium.  Ce  cap  cft  dans  le  Royaume  de 
Galice ,  en  Efpagnc ,  à  quatorze  lieues  de  la  Co- 
roj^ne. 

ORTEIL,  f.  m.  Doigt  du  pied.  PedisPoIIex,  Pré- 
fentement  il  ne  fe  dit  guère  que  du  gros  doi«  du 
pied. 

Orteiï.  ,  en  t.  de  Fortifie,  cft  ce  qu'on  appelle  ait- 
trement  Berme  Se  Retraite. 

Du  Cangc  dit  que  dans  la  baffe  Latinité  on  a 
dit  ortilLs  en  la  même  fignification. 

ORTENBURG,  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Cer- 
de  d'Autriche ,  dans  la  Carinthie ,  fur  la  Drave. 
Ortemburgum, 

ORTHANNES ,  f.  m.  Faux  Dieu  de  l'Anthluicé. 

ORTHES.  Vov.  OURTES. 

ORTHÊSIE ,  f.  Se  adj.  f.  Surnom  de  Dîasc  chez 
les  Thraces.  Orthtfia  :  de  op6vV ,  reêiifier^  diriger  ^ 
parce  que  cette  Déeffe  fecouroit  &  aidoitlesfe^ 
mes  en  couches ,  &  généralement  tous  lt$  hom- 
mes dans  leur?  cntrcprifcs. 
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01lTHÊSIENNE.Voy.ORTHÉSIE,  &  ORTHIE. 

ORTHIE,  ou  ORTHIENNE,  fubft.  &adjcdif  f. 
Surnom  de  DiaDC  chez  les  Lacédémoniens.  Or- 
tkia,  Cétoit  devant  fon  autel  cjuc  les  jeunes  La- 
cédémoniens combattoient  à  qui  recevroit  le  plus 
de  coups  de  fouet.  Voy.  rétymol,  au  mot  Or- 
théfie. 

ORTHIONE.  Voy.  ORTHÉSIE. 

ORTHODORE  ,  f.  m.  Mefure  des  întcryallcs  chez 
les  Grecs  :  onze  doigts  de  longueur.  Onhodo- 
mm, 

ORTHODOXE ,  adj.  m.  &  f.  Conforme  à  la  droi- 
te ic  faine  opinion  en  matière  de  Religion.  Il 
s'emploie  auiH  fubftantiv.  pour  »  Catnolique , 
qui  croit  les  vérités  décidées  par  TÉglife.  Pc  «f  6«, 
droit,  &  de   /•£«,  opinion»  jugement. 

ORTHODOXIE  .  f.  f.  Conformité  à  la  faine  & 
droite  op^on  (ur  t(Ais  les  points  qui  regardent  la 

.  foi.  •xia.  x     ^  ,  , 

Ceft  dans  l'Eglife  Grecque  le  Dmunche  qui 
termine  la  première  (emaine  de  Carême  :  fête 
oui  fe  célèbre  en  mémoire  du  rétabliflement  des 
iaintes  Images  après  les  perfécutions  des  Icono- 
c^âllcs.  ^  ,     «    , 

ORTHODOXOGRAPHE ,  f.  &  adj.  T.  dogmat. 
dont  M.  Dupin  fe  fert  pour  défigner  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  dogmes  Catholiques ,  &  les 
ouvrages  de  ces  Auteurs.  "Phus. 

ORTHODROMIE ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Route  que  fait 
un  vaiffeau  en  droite  ligne.  De  /f »/«* ,  ceurfe  , 
&.de  »'f^«^,  droit. 

ORTHOGONELLE ,  adj.  f.  T.  de  Géom.  qui  fe  dit 
d'une  ligne  qui  tombe  à  angles  droits  fur  une  au- 
tre li^ne  qui  eft  perpendiculaire.  Lima  perpendi- 
cularis,  ,  .     ., 

ORTHOGONELLEMENT ,  adv.  Per]>endiculaire- 
ment,  à  plomb,  à  angles  droits.  Perpendicuia" 
riter. 

ORTHOGRAPHE ,  f.  f.  Partie  de  la  Grammaire  , 
-qui  enfcigne  à  écrire  corredcmcnt  les  mots  ,  & 
Avec  toutes  les  lettres  convenable^  &  néce/Taires. 
-itf.  Ce  mot  vient  dû  Gr.  fpO»»  ,  reibts ,  &  ypaçn , 
fcriptio ,  &  fign.  proprement  Manière  d'écrire 
vraie  &  corre^e.      ^  ^  ^  .   ^,        .      ,    ,  , 

ORTHOGRAPHIE  ,  f.  f.  T.  de  Géom.  Art  de  de£- 
fincr  une  fortification ,  un  bâtiment  félon  leurs 
élévations ,  &  la  hauteur  de  chaque  membre. 
Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'on  fe  fert  de  li- 


mcmefensqu'i/évtfrio/i,  &  il  cftoppofé  à  Plan. 


Ce  mot  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

ORTHOGRAPHIER  ^  v.  a.  Ecrire  les  mots  corre- 
dement  ,  &  félon  ks  loix  de  la  Grammaire. 
Correa}  pingcre.     _        ,.     ,  ^ 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle 
Projcftion  orthographique  ,  celle  des  lij^nes  &  des 
figures  qui  fe  fait  par  des  perpendiculaires  abaif- 
fécs  fur  un  plan.  .      . 

ORTHOGRAPHISTE,  f.  m.  &  f.  Auteur  qui  traite 

ORTHONE ,  f  f.  Divinité  particulière  aux  Athé- 
niens ,  dont  le  culte  avoit  quelque  rapport  avec 
celui  dePriape.  Orthona, 

ORTHOPALE ,  f  f.  Lutte  des  Anciens  ,  dans  la- 
quelle on  combattoit  de  bout ,  &  l'on  vainquoit 
cti  rcnver&nt  fon  adverfairc  par  terre.  D'îjp ••^ , 
droit ,  ic  de  »«^Ai»  j  lutte. 
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ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Art  de  prévenir  &  de  corri^ 
ger  dans  les  enfans  les  difformités  du  corps.  Or* 
thopddia.  D*«f  8fff  ,  droit ,  &  de  »a7# ,  enfant. 

ORTHOPNÉE.  f.  f.  T.deMéd.  Grande  difficulté 
de  refpirer ,  dans  laquelle  les  malades  font  obli- 
gés de  fe  tenir  debout ,  ou  affis ,  afin  de  pouvoir 
refpirer.  De  t^^^f  ,îdroit ,  &  de  «fin» ,  refpirer. 

ORTHOSIADE ,  f.  f.  Ville  maritime  de  Phènicie  , 
fituée  entre  Tripoli  &  Aradus.  Orthofias.  C*cft 
aujourd'hui  Tonhofia, 

ORTHUS,  f.  m.  Chien  fabuleux ,  qui  gardoit  les 
troupeaux  de  Gèrion.  Il  étoit  né  d'Échidne ,  qui 
ugn.  un  ferpent ,  &  étoit  frerc  de  Cerbère. 

ORTIE ,  f.  f.  Efpèce  de  plante  làuvagc  &  fort 
commune ,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  piquan- 
tes.^ Urùca.  La  petite  ortie ,  appellée  auffi  ortie 
frieche ,  ou  noire ,  eft  la  plus  piquante.  Cania. 
'ortie  blanche ,  appellée  auflî  morte  ou  puante  , 
ne  pique  prefque  point.  Lamium»  Le  fuc  d'ortie 
arrête  le  crachement  de  fang  ,  &  le  aux  des  hé- 
morrhoïdes.  On  découvre  avec  le  microfcope  que 
Vonie  eft  couverte  de  piquans  très-aigus ,  dont  la 
bafc  eft  une  petite  vefhe  qui  renferme  une  liqueur 
acre ,  6c  la  pointe  des  piquans  étant  percée ,  cette 
liqueur  s'écoule  dans  la  partie  piquée. 

ORTIE  de  mer.  Petit  poiflbn  mou,  aqueux,  très- 
lent  en  fon  mouvement.  Il  y  en  a  de  plufîcurs  ef- 
péces,  qui  ont  toutes  la  bouche  placée  au  milieu 
de  leur  corps,  garnie  tout  autour  de  dents  me- 
nues. Urtica  marina, 

ORTIER  ,  y.  a.  Piquer  avec  des  onies*  Urticd 
urere, 

ORTIEUSE  ,  l.  f.  Lieu fitué dans  le  Maine,  entre 
S.  Rémi  dePlain,  &  Ailleres,  ou  Alliéres.  £7r- 
ticofi. 

ORTiVE,  adj.  f.  T.  d'Aftron.  Ortha,  Eoa.  On 
appelle  amplitude  ortive  y  ampùtudo  ornva.  Tare 
de  l'horifon  qui  fe  trouve  entre  le  point  ou  fe  lè- 
ve'unaftrc,  &  celui  de  l'orient  équinoèlial ,  ou 
du  point  ou  fe  fait  l'interfedlion  de  l'horifon  &  de 
l'èquateur.  Il  y  a  une  amplitude  auftrale ,  &  l'au- 
tre botéalc.On  l'appelle  aufG  latitude  ortive.  Le 
mafc.  ortiftiz^  point  ufîté. 

ORTNAVr ,  f.  m.  Petit  pays  de  laSouabe  ,  en  AI- 
lemagne.  Ortnavia.  Il  eft  entre  les  terres  de  Bade , 
les  Comtés  d'Éberftcin  &  de  Furftenberg ,  &  le 
Rhin,  quilefépare  de  l'Alface.  Il  appartient  en 
partie  à  la  Mai  Ion  d'Autriche ,  en  partie  à  i'Évê- 
ché  de  Spire ,  &  en  partie  au  Comté  de  Hanau. 

ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  pafTage.  déli- 
cieux à  manger ,  qui  eft  moindre  que  l'alouctrc , 
qui  vit  de  millet.  Cenchramus,  U  a  le  bec,  les 
jambes  &  les  pieds  rouges.  Il  a  les  ailes  mêlées  de 
noir  &  de  jaune ,  le  ventre  orangé ,  la  tête  »  le 
col ,  la  poitrine  jaune  avec  des  grains  orangés.  H 
ne  s'en  trouve  pas  dans  les  pays  froids. 

ORTONA ,  f.  f.  Pet.  ville  fituèe  fur  la  côte  de 
l'Abruzze  citérieure./Le  Duc  de  Parme  en  eft  Sei- 
gneur. 

ORTOPOLA,  f.  f.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Liburnie  ;  maintenant  village  de  la  Morlaquie. 

ORTUGUE ,  f.  f.  Monnoie  de  Dannemarck  va- 
lant deux  oboles.  Ortuga,  diobolum. 

ORTYGIE ,  f.  f.  Petite  ifle  de  Syracufc ,  od  étoit  la 
fontaine  d'Aréthufe. 

ORV. 

ORVAL,.f.  m.  Village  fitué  dans  le  Duché  de  L». 

xcmbourg.  Aurea-vaUts, 
ORVALE,  f.  f.  Placée  qucn   appelle  autrement 
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Toute-borme  ,  ci\  Lat.  Sclarea ,  hormînum.  Vby. 
TOUTE-BONNE.        ^      .    .„     j    c 

ORUBA .  f.  m.  Une  des  ifles  Antilles  de  Sottavcn- 
tOj  appaneuante  aux  Hollandois. 

ORVET.  Voy.  ENNOYÊ. 

ORVIÉTAN,  f.m.  Province  de  I  État  de  lEghfç, 
en  Italie  ,  au  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Ager  Ur- 
bevetanus.  Orviétc  cneftlacap. 

OxviiTAN,  ANE.  f.  Qui  eft  dOrviéte,  ou  de 
V Orviétan.  Urhevetanus,  a,  -r         • 

ORVIÉTAN  .  f.  m.  Antidote  ou  contre-poifon  qui 
eft  devenu  fameux  à  Paris,  parce  qui  a  été  di- 
ftribué  par  un  Opérateur  venu  d  Orviétc.  Orvif- 
tanum  anddotum.  .   ..^    .,        •> 

ORVIÉTE.  f.  f.  Ville  dit.  cap.  de  1  Orviétan*  Or- 
vietum.  t/rbfvetum  .  Urbiventum  ^  anciennement 
Urbs  vêtus,  Oropitum»  Orobitum  ,  Orbitum , 
Herbanum.  Elle  a  un  Évcché  fuftragant  immé- 
diatement du  Pape. 

ORURO.  f.m-  Petite  ville  du  Pérou. 

ORUS,  (.  m.  Dieu  des  Égyptiens.  Fils  du  Nil ,  ç. 
à  d.  d'Ofiris  &  dlfis.  C'étoit  Apollon  ou  le  folcil. 

ORYX,  f.  m.  Bouc  fauvage  dont  les  cornes  paf- 
fencpour  fudorifiqucs  &  bienfaifantes  contre  la 
morlurc  des  animaux  venimeux. 

o  s. 

os.  Vieux pron.  dçU féconde  petf.  du  pi.  Vous. 

Vos. 
OS  l.  m.  Partie  dure  &  folidc  des  animaux  ,  qui 
foutient  toute  la. maflc  de  leur  corps  &  de  leurs 
chairs.  Os  ,  ojps.  Vos  anonyme  ,  Anonymum , 
ou  fans  nom .  a  trois  parties  ,  qui  font  les  flancs , 
la  hanche  &  le  pénil.  Quelaucs-uns  pourtant  lao- 
pellent  lUon;  c.  à  d.  Vos  des  flancs  j,  d'autres  if' 
çhion  ,  ou  Vos  delà  hanche.  Il  paroitimique ,  ôf 
joint  de  deux  côtés  Vos  facré  i  mais  aux  jeunes 
gens  il  paroît  divifé  en  trois  parties.  Vos  fa- 
çré ,  Osfacrum^  ou  os  Lfrge,  eft  la  dernière  par- 
tie de  Tépinc ,  qui  eft  î>inû  appçllée ,  parce  que 
c'cft  1©  plus  grand  de  to^  les  os  de  Tépine. 

On  dit  p^c.  Que  la  terre  foit  légçre  a  fes  os  , 
en  fouhaitant  que  le  repos  d*un  mort  ne  foit  point 
uoublé.   ^  ^  ,  ,  .  Ti    n. 

On  dit  fig.  Les  os  lui  percent  la  peau ,  p.  d.  II  eft 
fort  maigre.  On  dit  auffi  balT.  d'un  pays  maigre  , 
où  il  y  a  des  roches  qui  fortent  hors  4c  cçrrc ,  que 
les  os  lui  percent  laieau.         ^        .  -, 

Caflir  les  os,  c'cft  dans  le  ftyle  bas  «c  fami- 
lier ,  Battre  cruellement.  It.  Roucï.  Ojja  conte-  ' 

On  dit  fc  Avoir  la  vérole  dans  les  os  ;  p.  d.  l'a- 
voir fort  invétérée,  Luc  venereâ  ftiam  m  ojjibus 
fiffici,  laborare. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  ne  fera  pas  de  vieux  ^ 
os  ;  p.  d.  qu'il  eft  infirme ,  qu'il  mourra  jeune.  ■ 
Jamais  à  un  bon  chien ,  il  ne  vient  un  bon  os  ; 
pour  dire  que  l'occafion  de  travailler  ne  s'offre 
pas  à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie.  On  dit 
audj ,  Toilà  bien  des  chiens  après  un  os  ;  p  d. 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  partager  le 
profit  dunç  même  affaire.  Jetrer  un  c»  à  la 
gueule  de  quelqu'un  spour  dire,  lui  donner  quel- 
que chofe ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  criû  qu'il 
n'enchérifie ,  qu'il  ne  découvre  le  myftçrç.  On 
dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie ,  d'ime  per- 
fonne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'ils  le 
rongent  jufqu'aux  os.  Donner  un  os  z  ronger  à 
quelqu'un  ;  p.  d.  lui  fufciter  quelque  affaire  qui 
lui  donpe  bien  de  la  peine.  On  dit  d*une  perfonnc 
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fort  maigre,  qu'elle  n'a  que  la  peau  Se  les  os  ^ 
que  c'efî  une  peau  étendue  fur  des  a;  >  c'eft  ce  que 
Virgile  exprime  par  ces  mots  :  Fix  oJJibus  hâree. 

Î)ue  jamais  belle  chair  ne  fut  prés  des  os.  On 
Tt  aulfi  en  dînant ,  que  les  os  (ont  pour  les  ab« 
fens  ;  p.  d.  que  ceux  qui  viennent  dîner  tard ,  a  ont 
que  le  refte  des  autres.  Abfemibus  qffa. 
Os.  Voy.  OST. 
OS,  vieil  adj.  Hardi. 

OSA, 

OSA ,  f.  f.  Pet.  rivière  du  Siénois  ,  en  Tofcane. 
OSACA ,  f.  f.  Ville  du  Japon  dans  la  grande  Ifle 
de  Niphon. 

ose    . 

OSCHE.  Vieux  mot.  Voy.  OUCHE,  &  OCHE* 
Le  mot  d'ojche  fign.  au(u ,  félon  quelques-uns ,  un 
droit ,  une  redevance.  Olchia  dans  la  balle  Lati«' 
nitë.^ 

OSCHÉOCÉLE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Hernie  ventrale  » 
qui  confifte  en  ce  que  les  inteftins  defcendent  dans 
lefcrotum.  P'^^x**»  >  fcrotum ,  &  de  «oiAji,  tu- 
meur. 

OSCHERLEBEN ,  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  la 
baflè-Saxe  ,  dans  laPrincipauii  d'Halberfbt.  -ieba. 

OSCHOPHORIES ,  f.  f.  pi.  Fèces  que  Théfée  in- 
ftitua  en  reconnoiifance  de  ce  qu'il  n  avoir  point 
été  dévoré  par  le  Minotaure ,  &  que  par  la  more 
de  ce  monftte ,  il  avoit  délivré  Athènes  fa  patrie 
du  tribut  des  fept  jeunes  hommes  qu'elle  écoit 
convenue  d'envoyer  tous  les  ans  en  Crète ,  pour 
être  dévorés  par  ce  monftre.  Ofchophoria.  D'îVxt^ 
branche  de  vigne  chargée  de  izxdu ,  6c  de  7fp«  » 
je  pone  ;  parce  que  l'on  choifiiToit  pour  la  céré- 
monie de  cette  fête ,  deux  jeunes  Gentilshommes 
qui  prenoient  des  habits  de  fille ,  &  portoient  des 
branches  de  vigne  à  la  main. 

OSCILLATION,  f.f.  Balancement.  C'eft  la  même 
chofe  que  Vibration^  c. à  d.  un  mouvement  en 
avant  &  en  arriére ,  comme  font  les  enfans  lorf- 
qu'ils  jouent  à  l'efcarpolette.   Ofcillatio, 

OSCILLATOIRE,  a^.det.g.  Ofcillatonus, Mou- 
vement  ofcillatoire.  C'eft  la  même  chofe  qu'hjciï" 
iation, 

OSCILLES  ,  f.  f.  dL  Figures  humaines  en  cire ,  qui 
fervoient  de  victimes  que  l'on  ofFroit  aux  Dieux. 

OSCILLER ,  V.  n.  T.  de  Méchan.  Balancer. 

OSCINES ,  f.  m.  pi.  Mot  Latin  que  quelques  Sça- 
vans  retiennent  en  François  dans  leurs  DifTerca-  * 
tions.  Oifeaux  qui  apprennent  l'avenir  par  kuc 
chant.   OJcines. 

OS  E. 

OSÉE ,  f.  m.  Premier  des  douze  petits  Prophètes. 

Ofeas.  Sa  Prophétie  s  appfclle  auffi  Opèe, 
OSEILLE ,  f.  f.  Plante  dont  U  y  ^  plufîeurs  efpè* 

ces.  C'eft  une  herbe  potagère  d'un  goût  un  peu  ai- 

fret.  Oxylapatum  ,  oxalis ,  fumex.  Quelques-uns 
appellent  aufii  Vinette^  ou  Saiiette.  En  Latin 
Acetofa  pratcnjls, 

OSEILLE  de  Guinée.  Arbriffeau  dont  le^  feuilles 
ont  le  goût  &  font  le  même  effet  que  ïofeille  de 
nos  jardins. 

OSEO ,  f.  m.  Il  y  a  dçux  villages  de  ce  nom  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Sardaigne ,  l'un  près  de  Ca- 
ftel-Doria  ,  l'autre  à  deux  lieues  de  Bofa.  Ojéui. 

OSER  ,  V.  n.  &  a.  Entreprendre  queloue  chofe  avec 
hardiefl'e.  Audere.  D*aufare,  mot  de  la  baffe  La* 
tinitè.  Lorfqu*on  fe  fert  du  v.  ofer  avec  la  néga- 
tive ne,  le  meilleur  eft  de  fupprimer  le  pas ,  ou 
le  point  qui  accompagne  ordinairement  cette  né- 
gative. On 


f^ 
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Oq  le  dit  auffipat  ferme  de  défi ,  de  meofte» 
On  fe  fcR  «um  de  ce  verbe ,  pour  marquer  que 

par  circoafpedUon ,  on  ne  vem  pas  faire  certaines 

chofes. 
Osi  «  É£ ,  j>arc.  &  adj.  Audacieux  «  téméraire. 
OSERA.  (:m.Yaiaged'£rpagne,  ûtué dans jAr- 

rasron  fur  l*Ébre. 
OSERAIE  t  C  L  Lieu  planté  d'ofiers.  Viminetum  , 

viminaiis  locus, 
©SERO  ,  OSORO .  f.  m.'  Die  du  golfe  de  Vcnifc. 

Aufara ,  Abfortiu  ,  Abforus  ,  ^forrus  ^  Abfyr- 

tium,  Aijynos. 

O  S  I. 

OSIANDRIEN,  inné,  f.  Nom  d'Hérétiques  Pro- 
teftans»  ainfi  nommés  d*  André  Ofiander ,  père  de 
Lqc.  OfiandMÎamis  »  a.  Ils  prétendoient  que  l'hom- 
me eft  juftifié  par  la  Juftice  efTentielle  de  Dieu. 

OSIER ,  i^  m.  É(péce  de  faule  qui  jette  beaucoup 
de  verges ,  ou  rameaux  menus ,  plians ,  couverts 
d'une  écorce  rouge -noirâtre.  Yimen.  Les  ra- 
jneaux  à'ofier  (ervent  à  lier  des  cercles  pour  les 
tonneaux»  à  Ëiire  des  panaiecs»  des  hottes  «  & 
autres  ouvrages  du  métier  de  Vanier.  Du  GiéC' 
hèit  y  qui  fign.  ht  même  chofe. 

II  fe  prend  aufli  pour  les  jets  &  fcions  de  cet 
arbrifTean. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  eft  franc  comme 
ofier ,  quand  il  eft  fincère  «  pliant ,  accommo- 
dant, &c  yir  commodus^  indulgcns,  placent 
Jiiùdiofus. 

OSIERE,  vieux  f.  f.  Jointure.  Commiffùra,  articuius. 

OSJMO  OSMO ,  f.  m.  Pet.  ville  dont  l'Évcque 
eft  fuitragant  du  Pape.  Auximum  »  Auxumum  , 
Oximum.  Elle  eft  dans  la  Marche  d'Ancone  j 
Province  de  l'État  de  lÊglife. 

OSIRIS ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Égyptiens ,  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé  ,  fille  de  Phoronée.  Il  régna 
dans  Argos  »  &  enfuite  en  igVVtc ,  oii  il  épouCi 
lo  y  que  les  Égyptiens  appellérent  Ifis.  Après  (a 
mort,  les  Dieux  l'ayant  transformé  en  bœuf,  il 
fut  adoré  par  les  Égyptiens  fous  le  nom  d'Apis  & 
de  Sérapis.  On  pretendoit  audî  qu'Ofiris  étoit  le 
foleil  y  &  l'on  croit  que  ce  mot  vient  de  THéb. 
1^l!(  a  Or ,  feu  j  lumière  «  le  foleil. 

O  S  M. 

OSMIANA.  Voy.  OSSIMIANA.' 

OSMO  ,  f.  m.  Borgo  d'Ofino.  Pet.  ville  dTlpagne. 

Uxama ,  Auxima.  Elle   a  une  Univerfité  &   un 

Évêché  fuffragant  de  Tolède ,  &  eft  fituée  fur  le 

Douro ,  à  dix  lieues  de  Seguenca. 
OSMONDE ,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  d'un 

grand  uâge  dans  la  Médecine.  Ofmunda. 
©aïONIE.  Voy.  OMONIE. 

OS  N. 

OSNABRUG ,  f.  m.  Ville  de  la  Veftphalîc.  O/îw- 
brueum ,  Oïnabrucum.  Elle  eft  anféatique ,  cap. 
de  rÊvéché  d'O/îw^/Tf^,  fuffragant  de  Cologne , 
&  (îtuée  fur  la  rivière  d'Hâ(e  «  à  dix  ou  onze 
lieues  de  Munfter ,  vers  le  nord-eft. 

O  so. 

OSOPO  »  f.  m.  Bourg  du  Frioul ,  Province  de  l'État 

deVcnife.  Ofopum. 
OSORNO  9  f  m.  Bourg  de  la  Caftille  en  Efpagne. 
OJbrnum^ 

le.  Pet.  ville  du  Chili ,  en  l'Amer,  méridiona- 
le. Ofornum, 
OSORO ,  ouOSERO ,  f.  m.  Pet.  Ifle  du  Golfe  de 
Venife ,  dans  le  Golfe  de  Quarnero. 
Tome  m.  ^ 


OSQ    -    OSS      ti\ 
O  S  Q. 

OSQUE  »  f.  m.  ft  f  adj.  Ofcus.  Nom  d*un  ancien 
peuple  de  Campanic.  La  langue  Ofque  eft  une  de 
celles  qui  a  contribué  à  former  le  Latin. 

OSQUE  «  pour  Hoche^  f.  m.  Mot  Languedociem 
qui  fign.  Cran ,  créneau.  Pinna, 

OS  R. 

OSRANACH ,  OSRUHNAH ,  f.  m.  Grande  ville 
de  llJfbock  »  ou  Mavaralnafara ,  en  Afie.  Ofra-^ 
ra,  OJhura. 

OSS. 

OSSA .  f.  m.  Monugne  de  Theflàlie^  £mteufe  dans 

les  fables  des  Poètes. 
OSSE ,  vieil  adj.  m.  &  f.  Hardi.  Audax. 
OSSEC ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Réceptacle  de  la  fentinc. 

Sentina.  Ce  mot  vient  par  corruption  de  aujcc; 

car  c'eft  en  effet  ce  qui  fert  à  mettre  le  navire  an 

fie. 
OSiÉEN,  ou  OSSÉNIEN  ,  fnne,  f.  Nom  d'une 

fedc  de  Juifs  demi-Chrétiens ,  qui  femblent  être 

les  mêmes  que  les  EfTécns.  Outnus  ,  Effinus ,  tf* 
OSSELET ,  f.  m.  Dimin.  d'os.  Petit  os.  Os  j^arvum. 
Il  (c  dit  en  paniculier  d'un  petit  os  qui  eft  danc 

le  joint  du  jarret  du  mouton ,  &  dont  fe  fervent 

les  en  fans  pour  jouer  iu  jeu  qu'ils  nomment  des 

OJftUts.  Spondylus  »  aflragalus, 
It,  Espèce  de  gène  ou  de  violence  qu'on  fait  à 

quelqu'un ,  pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité  y  oo^ 

pour  le  mener  prifonnier.  C'eft  un  os  de  pied  de 

mouton  qui  ferre  un  nœud  coulant  qu'on  met  au 

pouce  »  ou  au  poignet.  Fidiculâ. 
On  donne  le  nom  à'offeUts  de  Cypre  aux  paftil^ 

les  à  brûler.  Voy.  P ASl  ILLE. 
OSSEMENS ,  f.  m.  pi*  Os  décharnés  des  animaux 

Qui  font  morts.  Il  fe  dit  principalement  de  ceux 

au  corps  humain.  Qffa ,  qffa  nuda. 
OSSÉNIEN.  Voy.  OSSÊEN.  ^ 

OSSERET  A  f.  m.  Couteau  de  Boucher  à  deux  traa* 

chans. 
OSSÉRY ,  f.  m.  Contrée  de  la  Lagénie  en  IrlaiÂde. 

OSpria  ,   Offeria.Ct  pays  a  titre  de  Comté  9c 

d'Evéché  ,  dont  l'Évéque  bit  fa  réfidence  à  KiK 

kenni* 
OSSETTE»  f.  f.  Étoffé  dont  il  eft  parlé  dans  le« 

uri6  de  Hollande. 
OSSEUX  »  EUS!  ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  eft  de  natiH 

re  ,  de  fubftance  d  os.  OJfius. 
OSSEZ«  vieil  adv.  Affez.  ^atis  ^  affatim^  abundh 
OSSIFICATION  ,  f.  f.  T.  d'Anat.  Formation  des 

os.  Offùim  formatio, 
OSSIFIER  ,  V.  a.  T.  de  Méd.  Changer  en  os.  O^ 

facere  ,  in  as  mutare,  os  évader  t.  Il  s'emploie 

toujours  avec  un  pron.  perf.  sojpfier ,  devenir  os  , 

osfieri ,  prendre  la  nature  des  os  >  qfis  ru^uram 

inaucere. 
OSSIFIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qualité  oj/tfiquf  eft  une 

qualité  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  nour* 

riture  que  prennent  les  animau^. 
OSSIFRAGUE  ,  ù  £  Aigle  de  la  cinquième  efpéce. 

OJlifraea.  Ce  mot  (îgn.  Brifcufe  d'os. 
OSsEaGO  ,  ou  OSSIPANGA  ,  f.  f.  Déeflc  de  l'an- 
cienne Rome  )  qui  oonfblidoit  les  os  des  hommc^. 

De  os  «  ojfis  y  &  de  pago  »  vieux  mot  qui  vient  d« 

gr.  mfiffVfu  ,  compingo, 
OSSILLON,  f.  m.  Dimin.  d'os.  Petit  os.  Il  fc  diç 

plus  communément  des  os  de  petits  oifcaux. 
OSSMIAN  A ,  f.  f.  Pet,  ville  du  Palatinat  de  Viba , 

vers  U  fud-f  ft. 

P 
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OSSONE  •  f.  f.  Pet.  ville  d'Efpagiie ,  tvcc  titre  de 
Duché  dans  l*Andalou(ic.  Ojfuna ,  anciennement 
"  Orjbna  ,  Urfao ,  Urfo. 
CSSU  ,  UE  ,  adj.  Qui  a  de  gros  os. 

OST. 

OST,  ricux  f.  m.  Armée.  Êxercitus,  Du  Lat.  kofiis. 

Il  tfcft  plus  en  ufage  ou  en  de  prov.  Si  Vofi  fça- 

Toit  et  que  fait  ïoli ,  Vofi  batceroic  Vofi^  qui  veut 

dire  «que  fi  un  Générai  (çavoit  i*écat  ;  les  defleins , 

les  démarches  de  Ton  ennemi ,  il  lui  feroit  facile 

de  le  défaire  »  &  d'en  venir  à  bout. 

OsT  »  Ancien  mot  Celtique  &  Tudefque.  Orient. 

^  Oriens. 

JDSTABARETZ ,  f.  m.  Pet.  contrée  de  la  baflc-Na- 

varreen  Gafcogne.  Ofiabarefium. 
OSTADE ,  f.  f.  Erpécc  d^étofFe  ancienne. 
OST  ACIER ,  vieux  f.  m.  Otage  ,  venant  à'obfes. 
OSTALRIC ,  r.  m.  Pci.  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 

Catalogne,  -icum. 
OSTE  »  vieux  f.  m.  &  f.  Celui  qui  tient  une  maifon 
d  un  Seigneur ,  &  qui  eft  fon  Jufticiable.  Càens , 
hofv<s, 
OSTELER  ,  vieux  v.  a.  Loger.  Du  lat.  Hofpes. 
OSTENDE  ,  f.  f.  Ville  maritime  des  Pays  Bas ,  dans 
la  Flandre  Autrichiennc,entre  Bruges  &  Nieupon. 
Ofienda. 
OSTENDOIS,  OISE  >  {.  Qui  eft  d'Oftende. 
OSTENSIBLE .  adj.  m.  &  f.  Que  Ton  peut  mon- 
trer. Qui  eu  deftlné  à  être  vu.  Uufage  de  ce  mot 
commence  à  s'établir. 
OSTENSIF  •  ivE ,  adj;  Qm  peut  être  momré.  Ofien- 

fivus.  OjienpbU  vaut  mieux. 
OSTENT ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Auflcndus. 
OSTENTATEUR,  L  m.  Superbe,  vain ,  orgueil- 
leux. Jaltator ,  ofitntator.  Ce  mot  n'eft  guère  uiité. 
OSTENTATION ,   f.  f.  Vanité^,    vaine,  parade  , 
fafte  ,  affectation  de  faire  paroître  ce  qu*on  a  de 
bonnes    qualités.    JaUantia,  venditaeio ,   putida 
prâdlcatio, 
OSTÉOCOLLE  ,  f.  f.  Pierre  fablonneufe  ,  de  cou- 
leur cendrée  où  blanchâtre  »  ayant  la  ngure  d'un 
os ,  de  différentes  groflcurs.  On  la  trouve  en  plu- 
fîeurs  lieux  d'Allemagne.  Elle  eft  d'une  nature 
molle  &  gluante ,  &  propre  pour  remettre  les  os 
rompus,  étant  appliquée   fur  les  fradurcs.   De 
»^fo» ,  os  ,  &  de  KtAAa  ,  colle. 
.OSTÉOCOPE,  f.  m.  Douleur  kiguH  &  profonde,  1 
dans  laquelle  il  femble  à  ceux  qui  en  font  atu-  | 
qués ,  qu'on  leur  rompt  8c  brife  les  os.  D*tVi«f , 
os,  &  de  K'^'îi.f,  rompre. 
OSTÉÇLOGIE,  f.  f.  Partie  de  TAnat.  qui  cnfci- 
gne  à  connoître  la  nature  des  os  du  corps  humain, 
leur  figure,leur  difpofition  &  leurs  ligamens.  ^gia. 
D*oV««»,  os,  &A«>«V,  difcours. 
OSTERELLE.  Voy.  OUTARDE. 
OSTERICHE  ,  vieux  f.  f.  Autriche. 
OSTERLAND.  Voy.  ALTEMBOURG.  Duché. 
OSTERLIN ,  f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Négocians 
des  villes  Anféatiqucs  prirent ,  quand  ils  (c  furent 
•    confédérés  vers  la  fin  du  Xlf.  fiécie.  Ofterlin , 

en  Tudefque ,  fign.  Oriental. 
05TERM0NET  ,  vieux  f.  m.  Avril.  ApriFis. 
OSTER^^IEG ,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Baffe  -  Saxe , 

dans  la  Principauté  d'Halberftat.  Ofiervicum. 
OSTEX,  &  OSTEL,  vieux  f.  m.  Maifon,  logis. 

I)'»mus  ,  ddes.  Il  avoir  au  pi.  Ofieux, 
OSTFALE,  ou  OSTFAUEN,  f.  m.  Peuple  atrcien 

de  la  Saxe ,  qui  habitoit  à  TOrient.  Oftfalus. 
OSTIAQUES  ,  C  m.  pL  Peuple  d*Aiîc  dansia  Sibé- 


OST 

rie,  attz  environs  de  TObi,  d*od  il  s'étend  juf* 

Î[u'au  Jeniféa  qui  le  borne  à  l'orient.  U  eft  prés- 
entement foumis  au  Czar. 
OSTIACKES.  Voy.  OSTIAQUES. 
OSTIE ,  f.  f.  VUle  d'Italie  /htuée  à  fembouchurc 

du  Tibre ,  à  quatre  lieues  de  Rome.  C{/2m  Tikt* 

rina. 
OSTIER ,  vieux  f.  m.  Autour ,  oifeau. 
OSTIÉRE ,  vieux  f.  f.  Pone ,  maifon.  Il  ne  fe  dit 

qu'en  cette  phr.  Gueux  de  Voftiére ,  mendiant  de 

porte  en  porte.  Ganeo  o/Harius, 
OSTIEX.  Voy.  OSTEX. 
OSTIGLIA  ,  f.  fl  Petit  bourg  du  Mantouan,  en 

Lombardie.  Ofti/ia, 
OSTILLE,  f.  f.  S.  Mars  i'O/iilie.  Lieu  fitué  dans 

le  Maine  entre  Mayet  &  BÎévo  OftiUiacum. 
OSTINATI.  GU  OfiinaU ,  c.  à  d.  Les  OhJHnés.  Nom 

d'une  Académie  éublie  àViterbe,  ville  d'Italie. 

Peninaces. 
OSTlNATION.       7  Ç  Ohfiination. 

OSTlNÉ,iE.  >Yor.<  Obftinê. 

OSTIOUG.  3  C  Oufiioug. 

OSTISE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Fouage  ,tenement.  Droit 

iioftifes  eft  en  quelques  endroits  »  un  droit  d'une 

Îjeline  par  an  qu'un  fujet  paye  à  fon  Seigneur  pour 
e  fouage  &  ténement.  Jus  hojpitu^ius  habitation 
nis.  Dchoftiiia^  Maifon,  dod vient  Hôtel»  3c 
Oaftal  en  Languedoc.  ,       , 

OSTMAN  ,  f.  m.  Nom  que  les  Angjois  ont  donné 
autrefois  aux  Norvégiens  ^  aux  Danois.  Q«mtf/z- 
nus.  Ce  nom  dans  Tes  langues  feptcntrionales  , 
veut  dire  Homme  de  t Orient, 
OSTOIR,  vieux  f.  m.  Autour,  oifeau. 
OSTOYER ,  vieux  v.  h.  Camper.  Haben  aticubi 

cafira.    " 
OSTRACÊE,  adj.  Couvert  d'une  écaille  ,  ou  co* 

quille.  D'ïrpttKtf ,  coqmlle.  , 

OSTRACINE  ,  f.  f.  Anciennement  ville  Epifc.  d'E- 
gypte ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  j  mam- 
tenant  village  nommé  Oftraeioni.  . 

OSTRACISME  ,  f.  m.  Sorte  die  jujRemcnt  populaire 
à  Athènes.  Sentence  de  banniflcment  politique 
qui  fefeifoitdcspcrfonncs  dont  la  trop  grande 
puifTance  étoit  fulpcde  au  peuple  ,  dans  la  cjajn  c 
qu'ils  n'attentalfent  à  la  liberté  publique-^M/ïrâ- 
cifmus.  Ce  banniflement  duroit  dix  ans.  D'«5-f «ho»^ 
coquille ,  parce  que  chaque  citoyen  écrivoit  fon 
fentimem  fur  une  coquilIe,qu'il  jettoitdans  l'urne. 
OSTRACITE ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  crouteufe,  rou- 
geâtre  ,  faite  en  forme  d'écaillé  d'huître  *  fie  qui 
le  peut  ditifcr  en  lame.  Du  Gr.  «Vf «kh  ,  co- 
quille. 

/r.  Efpéce  de  cadmie  qu'on  trouve  au  bas  des 
fourneaux  où  Ton  purifie  le  cuivre  :  elle  eft  fenw 
blable  à  l'écaille  d'une  huître  >  d'où  vient  qu'on 
lui  a  donné  ce  nom ,  •rpax/of. 
OSTRELIN.  Voy.  OSTERLIN. 
OSTREVANT  ,  f.  m.  ou  rlftc  de  S.  Amand.  Au^ 
fierbantum^  Ai^rebatium  ^  Aufirebatenfes  pagus  , 
inftUa  S,  Amandi^  Ce  pays  étoit  autrefois  une 
partie  du  Comté  de  Valenciennes.  Il  eft  mainte- 
nant du  Hainaut ,  aux  confins  de  la  Flandre  &  de 
l'Artois. 
OSTRO ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  vent  de  raidi 

fur  la  mer  Méditerranée.  Notas. 
OSTROG,  f.  m.  Ville  de  la  haute-Vdlhynie  ,  en 

Pologne  ,  avec  titre  de  Duché. 
OSTROGOT,  OTE,  f.  Nom  de  peuple,  qui  fign. 
Goih  oriental.  OJrofothus ,    4.  Gothus  orienta" 
IfS,  OJ  en  langue  Tudefque  fign^  l'Oricnu 
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CemorapaiTé  dans  la  langac  en  cette  plirafe 
proverbiale  :  Vous  me  prenez  pour  un  Oftrogot; 
c.  à  d.  p.  un  Barbare  >  un  ignorant  qui  vient  d'un 
pays  fbn  éloigné. 

OSTROGOTHIE ,  ou  OSTROGOTHLANDE  ,  f. 
f.  c.  à  d.  le  pa^  des  Goths  Orientaux.  Oftroço- 
tkia ,  Gothia  orientalis.  Province  de  la  Gotbic , 
une  des  grandes  parties  du  Royaume  de  Suéde . 
bornée  au  couchant  par  le  lac  N^éter,  au  nord 
par  la  Sudermanie ,  au  midi  par  la  Smalande  »  & 
au  levant  par  la  mer  Baltique. 

OSTROVICE  ,  f.  f.  Bourg  de  la  Morlaquie  fur  la 
rivière  d'Unna ,  à  (îx  lieues  de  Segna ,  vers  le  le* 
vant. 

OSTKU ,  f.  f.  N.  pr,  de  femme.  Auftrudis. 

OSTRUCE,  vieux  f.f.  Au:ruchc. 

OSTUNI,  f.  m.  Pcc.  ville  Épifc.  de  la  terre  d'Otran- 
^      ce  ,  province  du  Royaume  de  Naples.  OJiunium. 

OSYRIS ,  f.  m.  Arbri/Teau,  qui  a  quelque  chofe 
d'aftringent. 

O  S  z. 

OS2URGHETI.  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Geergie , 
en  Âûe  >  cap.  du  Roy.  de  Guriel.  O^urittum. 

O  T  A. 

OTACOUSTIÇfUE  ,  adj.  m.  flc  f.  Qui  fc  dit  des  in- 
ftrumeusqui  aident,  ou pcrfcdbionnenc le  fens  de 
louie.  OeacufiicuSf  a.  De  vf ,  «raf ,  rorcille  , 
&  ttKwm ,  j'entends. 
OTAGE ,  f.  m.  Pcrfonne  que  deux  partis  ennemis 
£e  donnent  réciproquement  quand  ils  font  fur  le 
point  de  faire  quelque  traité  ou  capitulation  ,pour 
aiTnrAnce  de  part  &  d'autre  de  Texécution  de  ce 
qui  fera  convenu.  Oifes. 

Il  fe  dit  auiTi  des  places  qu'on  donne  pour  (ure- 
té  à  ceux  d'un  parti  ennemi ,  pour  1  exécution  | 
d'une  paix.  | 

Il  fe  dit  encore  des  furetés  qu'on  donne  entre 
perfonncs  qui  n'ont  point  de  diirérend.  Fidejujjfto, 
Ôtagi,  f.  m.  Vieux  mot.  Droit  d'pft.  Ofiagium. 
C'étoit  le  droit  d'obliger  les  gens  à  venir  à  l'ar- 
mée fervir  à  leurs  frais. 
OT ALGIE ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Douleur  d'oreille.  De 

\lf ,  #Ttf ,  oreille ,  &  « A>t< ,  douleur. 
OTARDE.  Voy.  OUTARDE. 

O  T  E- 

OTEL ,  vieil  adv.  Autant ,  pareillement.  Tantun- 

dim ,  paritcr. 

OTELLE ,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Figure  qui  a  apparence 

ou  de  fer  de  lance ,  ou  d'une  amande  pelée.  Hd- 

fiula.  Ce  mot  figninoit  auffi  chez  les  Anciens ,  le 

.     pignon^  le  comble  ou  le  £itte    d'un  bâtiment. 

AJf>ex ,  culmen ,  cacumen  ,  vertex. 

OTEN  «  f.  m.  Dieu  de  la  guerre  parmi  les  Goths. 

Oeenus ,  ou  Oten ,  is,  Voy.  OTHIN. 
OTENCHYTE ,  f.  m.  Inftrumcnt  dont  les  Chirur- 
giens fe  fervent  «pour  jetter  quelque  chofe  dans 
les  oreilles.  De  ««  ,  oreille ,  &  de  tfx^ut ,  ver- 
fer,  répandre.  ^ 
ÔTER  ,  V,  a.  Tranfporter  une  chofe  d'un  lieu  à  un 
autre.  Auferre.  Du  Lat.  corrompu  kojiare  ,  fait 
de  haurire. 

le.  Sonftraire  ,  retrancher  ,  diminuer.  Subira- 
hère  ,  refccare  ,  minuere. 

It,  Arracher ,  enlever  ou  par  violence ,  ou  par 
des  remèdes.  Eraécarc^  vi  auftrrt ,  exiolUrt  ^ 
refecare. 

On  dit  fig.  Oter  l'honnettr  à  quelqu'un  »  p.  d. 
le  diffamer  par  desmédifances ,  par  des  calomnies. 
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ÔTB&  le  chapeau  à  quelqu'un .  c'eft  le  falucr  avec 
civilité ,  (c  découvrir  pour  lui  faire  honneur.  Ca- 
put  adaperire. 

On  dit  prov.  Orçj  cela  de  vos  papiers  ;  p.  d. 
N'ayez  pas  cette  opinion.  DeU,  oblitéra. 
Ôts  j  fert  quelquefois  d'adv.  oui  ponc  excepuon  p 

&  il  fîgn.  Excepté ,  hormis,  rruer. 
ÔTEVENT  ,   vieux  f  m.  au  lieu  duquel  on  dit 

maintenant  Auvent,  Voy.  ce  mot.* 
OTEVOIE ,  f.  m.  Officier  qu  avoicat  autrefois  Ici 

Rois  d'Angleterre. 
OTEX ,  vieux  f.  f.  Hôteffe; 

O  T  H. 
OTH ,  ou  OUT ,  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  orîeo- 
uux  donnent  au  quatrième  cycle  de  leur  Caîen-^ 
drier,  que  les  Cathaïens  appellent  TheioUy  qui 
ûgn.  un  bœuf. 
OliiAN.  Voy.  OTHIN. 
OTHANA  ,  OTANA ,  f.  f.  Ville  ruinée  dans  la 

partie  feptentrionale  de  llCle de Sardaigne. 
OTHENON ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Othino. 
OTHIN  ,  ou  ODIN  ,  f.  m.  Dieu  de  la  guerre  chez, 
\     les  anciens  peuples  du  Nord.  Othinus ,  Odinus. 
I      Thor  étoit  fon  âls ,  &  il  avoit  pour  femme  Frig. 
Il  fc  rendit  maître  de  piafque  tous  les  aoyaumes 
du  Septentrion  »  &  paUa  pour  un  grand  Devin. 
OTHMAR.  Voy.  OMAR. 

OTHOMAN ,  ou  OTTOMAN ,  f  m.  Nom  propre 
d'homme  ,  fils  dOrthogule  ^  defcendu  des  Chefs 
de  la  nation  Turque  ,  qui  des  l'an  1041.  de  fu- 
jets  qu'ils  éco  cnt  des  Perfes  ,  s'en  rendirent  les 
maîtres,  &  fondèrent  dans  l'Afie  diverfes  Prin- 
cipautés. 
Othoman,  ou  Ottoman,  ane,  f. &adj.  N«ni 
dépeuple.  Turc,  Othomanus ^  a.  Les  Empereurs 
des  Turcs  ont  été  d'abord  nommés  Othomans 
d'Othoman ,  ou  Ofman ,  qui  fut  premier  Empe- 
reur des  Turcs ,  quoiqu'il  ne  fut  que  fils  d'un  pay« 
fan  nommé  Orthogulei&  dont  tous  les  Empe- 
reurs des  Turcs  defcendent  jufqu'iCi.  Eufuite  nous 
avons  donné  ce  nom  à  toute  la  Nation.  Il  c(ï  plus 
propre  au  ftyle  élevé  que  celui  de  Turc.  Nous 
difons ,  Les  Othomans.  Les  Princes  Othomans  ^ 
Une  Princcflc  Othomane.  L'armée  Othomane. 
OTHONNA,  f.f.  Efpéce  d'œillet  d'Inde,  appelle 
Tagetes  maximus ,  reâus  ^fiore  pleno  muUiplicato. 

O  T  I. 

OTIN ,  ou  ODIN ,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Da- 
nois. Otinus.,  Odinus.  Voy.  OTHIN. 

O  TL. 

OTLINGE,  ou  OTLINGUE,  C  &  adj.  Nom 
qu'on  donnoit  autrefois  aux  Saxons.  OtUngus. 

OTLINGEN.  Voy.  ETLINGEN. 

OTLINGUE .  f.  f.  Nom  qu'on  a  donné  autrefois  à 
la  Saxe.  Otiingd. 

O  T  M. 

OTMARS ,  ou  OTMARSSEN  ,  f.  m.  Village  de  la 
Haute-Alfàce  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Neven- 
boure.  Otmarfia, 

O  T  O. 

OTOGUÉ  ,  f.  m.  Ifle  de  la  mer  du  Sud  fur  la  côte 

occidentale  de  l'ifthme  de  Panama. 
OTOURAK ,  f.  m.  T.  de  Rel.  Morte-paye.  Nom 
que  l'on  donne  dans  les  troupes  Ottomanes  aux 
ioldats  que  l'on  paye  fans  qu'ils  aillent  fervir  en 
campagne. 

OTR. 
OTRANTE ,  f.  m.  Ville  Archiépifcopalc  qui  a  don- 

Pii 
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né  fou  nom  à  la  terre  iOtrante,  une  des  Frêvia- 
ccs  du  Roy.  de  Naplcs.  Hydruntum ,  Hydrus. 

La  terre  d'OxRANTE.  Paniedela  Fouille  «  & 
Province  du  Roy.  de  Naplcs.  C'cft  une  grande 
prclqu'inc  y  qui  eft  bornée  au  couchant  pat  la 
terre  de  Bary ,  &  par  la  Capitanate  ^  baignée  au 
nord  par  le  golfe  de  Venife  ,  au  midi  paf  celui 
de  Tarente ,  &  au  levant  par  la  mer  Ionienne. 
Provincia  Hwiruntina ,  Hydnamnum  territorium. 

OTRAR,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  dans  le  Turkeftan. 

OTRER  ^  vieux  v.  a.  O^royer.  Donare ,  corue- 
dere. 

OTRIBOU^  f.  m.  Pet.  ville  de  PÉtat  de  FÉglife, 
en  Italie  »  dans  le  Duché  de  Spoléte.  'Otricuùim, 
Otriculum  novum. 

QTRUCHE  ^r.f.  Plante.  Voy.  IMPÉRATOIRE. 

O  T  T. 

OTTE ,  f.  f.  Nom  propre  d*une  ancienne  forêt, 
&  du  lieu  où  cette  forêt  étoit.  Utea.  La  forêt  d*Or- 
te  étoit  entre  Sens  &  Troyes.  Le  pays  ponc  en- 
core ce  nom  :  car  on  dit ,  Séant  ca  Otte^  Aix  en 
Que, 

OTTENWALD.  Voy.  DDENNTALDT.     . 

OTTESUND ,  f.  m.  Détroit  du  golfe  d'Alborg , 
en  Jucland.  Otkonis frctùm. 

OTTING.  Voy.  OETING. 

OTTOMAN.  Voy.  OTHOMAN. 

OTTOSCHAT2,  f.  m.  Bourg  de  laMorlaquie, 
fitué  à  quatre  lieues  de  Segna  »  vers  retient.  Oof- 
ckatum, 

OTTUPLE ,  f.  f.  T.  de  Mufique.  Mefure  à  quatre 
temps  j  qu  on  marque  ordmairemcm  par  un  C , 
quelquefois  par  ^  &  (buvent  par  un  C  barré , 
quand  les  quatre  temps  Tout  fort  vices.  Oâupla, 
De  rital.  Ottupla. 

OU. 

ou ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Vlfus.  h.  Village  du 
Dioccfe  de  Troyes  en  Champagne. 

Ou  fans  accent.  Conjonction  disiondive  ,  &  alter- 
native. Aut ,  feu  ,  /ive  ,  viL  II  faut  faire  Tun  ou 
1  autre ,  fonir  ou  demeurer.  On  met  cette  con- 
jonélion  ou ,  même  devant  le  premier  membre 
d'une  énumération  »  &  «quelquefois  auffî  on  ne  la 
met  qu'après  le  premier  membre  &  devant  le 
iccond.  On  peut  laccufer  de  part  ou  d'autre , 
d'avoir  ou  mal  entendu ,  ou  mal  retenu  cette  ré- 
fonfe. 

Il  iîgn.  Au/fi  »  Autrement ,  d'une  autre  façon , 
en  d'autres  termes.  La  Logique  ou  la  Dialcdi- 
que. 

Ou>  avec  un  accent  grave  »  qui  ne  marque  point 
une  prononciation  différente ,  mais  qui  fert  (eu- 
Jcment  à  diftingucr  fa  nature ,  &  qui  fait  faire  at- 
tention ,  qu'il  eft  adv.  de  lieu.  En  quel  litu ,  en 
quel  endroit.  Ubi ,  qu6.  Il  eft  venu  de  je  ne  f^ais 
où:y,  d.  il  eft  incqnnu.  Dulat.  ubi. 

Où ,  cfl:  auffi  une  particule  qui  s'emploie  relati- 
Tement  aui  non»  fubftantife  »pour  £ignifier  dans 
lequel  &  auquel  >  en  toute  forte  de  genre  &  de 
nombre.  La  haine  &  la  flatterie  font  les  écueils 
où  la  vérité  fait  naufrage ,  p.  d.  dans  Icfquels.  Il 
fe  dit  auffî  pour  ,  a  quoi.  Bob  Dieu  1  où  en  fom- 
mes-nous  redui^  i 

Quand  où  fe  joint  avec  la  prép.  de ,  il  fert  à 
marquer  le  lieu,  on  la  caufe  »  (clon  ks  diffénen- 
tes  mvii^rcs  dont  il  s'agit»  Uoù  a-t-il  pris  cela  ? 
B'twît  tirc^- vous  cette  conféqnence  ? 

Qnand  il  (c  joint  à  la  prép.  par ,  il  fert  à  mar- 
quer lelicD»  ou  le  moyen  >  uloa  ks  diSéxemss. 


OU  A 

thofês  dont  on  parle.  Voilà  p^r  ou  j'ai  pa/HT.  JVr^ 

où  me  tirerai->e  d'affaire^ 
Ou  j  vieille  particule  çui  t*eft  dite  au  lieu  de  au  ,' 

qui  (ign.  h  U.  Ou  point  qui ,  pour  »  au  point  que  * 

lorfque. 
C'eft  au(n  une  vieille  prép.  Dons.  i/i.  Ou  pays  , 

dans  le  pays. 
OU  QUE  »  p.  d.  en  quelque  lieu  que ,  (etsowe  ^m 

pluueurs  Auteurs  anciens.  Quècum^e* 

O  U  A, 

OUAGE.  Vôy.  OUAICHE. 

OUAI  »  OUAIS.  Sortes  d'interjeâions  qui  mar« 
quent  de  l'admiration»  de  la  furprife  ,  ou  de 
l'indignation.  Ouai !  cet  honmiela  fait  bien  le 
fier.  Siccine ,  itafuperbit.  DuGr.Mn  ,ou  du  Lat» 
ohe. 

OUAICHE,  L  m.  T. de  mer.  Ceftk  Qla^r  «■  • 
la  trace  du  vaifTeau.  Navis  in  undis  vejFigiumf  On 
dit  aufli  ouage, 

OU  AILLE ,  C  £  Brebis.  Ovis.  En  cette  fignifica* 
tion  ,  il  ne  fe  dit  plus  qu'à  la  campaene.  De  o^i* 
cula.  Mais  il  fc  dit  fig»  &  plus  au  pT.  qu'au  fine, 
des  Chrétiens  qui  font  fous  la  conduite  fpiriiueUc 
d'un  Padeur. 

OUAINE ,  f.  f.  Pet.  rivière  de  France ,  qui  paflc  à 
Dprmcille  »  &  (e  jette  dans  le  Loin  >  à  Moret  ea 
Gâtinois.  Arwtnua  ^  JÊruenna, 

OVAIRE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  ou  fe  forment  ^ 
les  Œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des  ani- 
maux. Ovariumfœmineum, 

Parmi  les  Botaniftcs  c'eft  l'endroit  où  les  femen- 
ces  des  plantes  font  atuchées,  &  où  elles  re^ot* 
vent  leur  nourriture. 

OVALAIRE,  adj.  m.  &  f.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit 
d'un  trou  de  l'ifchion ,  parce  qu'il  eft  de  forme 
ovale.  Ovatus. 

OVALE ,  f.  m.  Figure  oblonge,  curviligne  ou  en- 
fermée par  une  feule  ligne  courbe ,  &  dont  les 
diamètres  font  inégaux  ^  cMc  rcpréfente  un  œuf» 
Figura  ovata,  VovaU  commun  eft  une  figure 
irrégùliére ,  à  caufe  qu'elle  eft  moins  large  par 
un  &>ut  oue  par  l'autre  ;  &  en  cela  elle  eft  difté- 
rente  de  l'ellipfe .  qui  eft  Vovale  mathématiaue^ 
régulier.  Les  Géomètres  l'appellent  une  f^Jfc 
E&pje. 

Ovale  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  figure  curviligne  , 
plus  longue  que  large.  Ovatuj. 

pVAiE  y  adj.  Épithéte  que  les  Romains  donnoienc 
à  une  certaine  couronne  faite  de  myrte ,  qu'ils 
décernoient  aux  Généraux  qui  avoient  vaincu  des 
efclaves  j  ou  des  gens  indignes  d'exercer  la  ya- 
leur  Romaine.  Corona  ovalis.  Ce  mot  vient  d'à- 
vation ,  petit  triomphe ,  parce  qu'on  ne  décer- 
noit  à  CCS  Généraux  que  rbonncur  du  petit  triom- 
phe. 

On  dit  adverbial,  en  ovale.  Figura  ,  vel  nuuh 
ovali  defcriptum. 

OUARA ,  C  m.  Oifeau  de  l'ifle  de  fainte  Catheri* 

'  ne.  C'eft  une  efpéce  de  Pécheur  tout  rouge. 

OVARISTE ,  f.  m.  Celui  qui  tient  que  la  généra- 
tion de  l'homme  fe  fait  par  des  œuts.  -ififi* 

OUATE  ,  f.  f.  E(péce  de  coton  qui  croît  autour  de 
quelques  fruits  d'Orient»  lu  Première  foie  qui 
le  trouve  fur  la  coque  du  ver  à  foie.  Tomentum 
xyUnum ,  goffipium.  On  écrit  6c  on  orononce  de 
la  ouate  ,  &  quelquefois  de  t ouate  Quelques-uns 
pourtant  difent  &  écrivent  Ouette, 

OUATÉ  »  ÉE  >  adj.  On  dit  flus  ordiaairciaear 
Garni  doouccccr 
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OUATERGANL  f.  m.  Feffé  plein  d^cau  boutbciifc , 
âcbouc.  Fophucfajpaludofa.        ,       .        .       ' 

OVATION ,  f.  £  Efpécc  inférieure  de  triomphe  . 
parmi  les  Romains  >  qui  s  accordoit  à  un  Général 
après  une  vidoire  peu  conùdérablc ,  oU  rempor- 
tée dans  une  guerre  qui  n  avoir  pas  été  déclarée 
fuivant  les  loix.  Ovatio.  On  n  immoloit  alors 
qu  une  brebis  >  ovis ,  au  lieu  du  tauscau ,  qui 
écoit  la  vidimc  dans  le  grand  triomphe.  Le  triom- 
phateur nétoit  couronné  que  de  myrte  &  non 
pas  de  laurier ,  U  il  cncroit  dans  Rome  a  pied  ou 
a  cheval ,  &  jamais  fur  un  char. 

OUATRIOU,  f.m»  Grand  quanier  de  la  Jamaïque 
dans  la  baie  de  Kovr. 

GUAXACA.  Yoy.  GUAXACA. 

OUB. 

OUBAN-D'OR.  Voy.  OËBAN. 

OUBLAYER  ,  vieux  f.  m.  Marchand  doubhcs.  Ou- 
\fùù^i,  CmCsuiarm*      ^  ^,     ,        ,,. 

OUÔLAYERIE,  f.f.  Art  de  faire  d«  oublies. 

OUBLÉE  ,  vieux  f.  f.  Sorte  de  pàtillene,  OubUa 
dans  la  baflc  Latinité.  Voy.  OUBUE. 

OUBLI ,  f.  m.  Manque  de  fouvcnir.  ObUvio, 

Les  Anciens  croyoicnt  qu'en  entrant  aux  En- 
fers ,  on  buvoit  de  Teau  du  fleuve  à^oubU ,  ap- 
pelle Léthé  ,  &  qu'elle  faifoit  oublier  tout  le  pal- 
fé.  L  antiquité  avoit  confacré  Voubli  a  Bacchus  , 
pour  faire  comprendre  qu'on  doit  oublier  tout  ce 

3ui  le  dit  à  table ,  &  dans  la  liberté  de  la  joie  & 
u  vin.  ^  K    „  ^,, 

OUBUAGE,  vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Voyez  OU- 

OUBLIAL ,  f.  m/ Voy.  Droit  à'oubUe. 
OUBLIANCE  ,-  vieux  f.  f.  Manque  de  mémoiïc , 

de  fouvcnir.  Oblivio, 
OUBLIE,  f.  f.  Pâtillcrie  ronde,  fort  mince,  «c 
cuicc  entre  deux  fers.  Cruftula  meUita, 

On  appelle  quelquefois  le  pain  a  chanter ,  une 
oublie,  ,     ^ 

Droit  d'OoBLiE.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  lu 
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lerics.  \ioua ,  oblictgta  j   ««lu»  «< 
Ce  droit  a  été  changé  en  argent. 

Ce  mot  vient  par  corruption  aoblaye^  qui  a 
été  fait  (foblata ,  dont  les  Écrivains  des  derniers 
temps  fe  font  fervis,  pour  fignificr  une  hoftie 
non  conûicrcc.  Les  Latins  l'ont  appelle  nebula. 
OUBLIER ,  v.  a.  Perdre  la  mémoire  de  quelque 
chofe.  ne  s'en  plus  fouvcnir,  n'y  pcnfcr  plus. 
Oblivtfà ,  non  rccordarï  ,  andturt  fntmonanu  La 
qualité  de  .Grand    fait  prcfqu'otf^/r^r   qu'on  eft 

homme.  .    .  n  i 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  rt  cit  pas  pré- 
fent  à  la  mémoire  ;  quoiqu'on  n'en  ait  pas  perdu 
tout-à-fait  le  fouvcnir.  Non  recordari  ^  oblivija. 
Oublier  fes  gants ,  fon  manchon ,  c'cft  les  bif- 
fer quelque  pan.  Y  oubliais  de  vous  dire ,  de  vous 
écrire  cette  circonftance;  c'eft  un  cour  d'cxprcf- 
lion  pour  revenir  à  une  cnoffe  dont  on  ne  s'étoit 
pas  louvcnu*  ,      ,       ir     • 

h.  Témoigner  qu'on  n'a  plus  de  reflcntimcnt , 

feindre  qu'on  a  perdu  le    fouveni^de  quelque 

chofe.  f  ingère  je  non  ampliùs  recorWh  ,  oblivio- 

ne  delere* 

h,  Omcurt ,  négliger-  Ommen.  negUgere.      ^ 

On  dit  qu'un  homme  a  oublie  a  charter  ,  a 

^Dlfcr ,  &c  >  pour  d.  qu'il  en  a  perdu  iufage  , 

J'babkudc.^  . 

CvftLixK  j  avec  lo  pron.  perfon^  Manquei  a 
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tt  qu  on  doit  à  foi ,  ou  à  autrui ,  pcrd«  le  rcf- 
pt&  ,  devenir  fier;  ne  fe  plus  (ouvenir  de  ce 
iu  on  a  été.  Deejfefuo  officio ,  nonfe  ucipere ,  e^e 
^'uAfortis  immemorem* 

Avec  le  pron*  perC  il  fign,^u(fi  quelquefois  ^ 
s'égarer ,  te  laiffer  tranfporier.  Officit  non  menti'' 
mffe  s  tfem  ;  Jid  obUviJci. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 
repas,  dans  une  bonne  occafîon  de  profiter,  il 
eit  bien  fou  c^ui  £  oublie  ^  qui  s'abftiënt  de  man-^ 
fier ,  de  s'enrichir.  On  dit  d'un  homme  attaché 
a  la  recherche  de  (es  intérêts  ,  qu'il  n'oublie  rien 
pour  dormir.  NuUam  non  movet  lapident  ut.  On 
dit  au(n  d'un  homme  avide  à  voler  ou  à  exiger  , 

^ qu'il  n'oj^e  pas  fes  mains  ^  qu'il  ne  va  pas  fan» 
les  mains.  Qui  bien  aime,  tard  oublie.  On  die 
qu'une  chofe  eft  imCc  au  rang  des  péchés  oubliés  ,■ 
quand  on  n'en  pane  plus. 

OUBLIETTE  ,  f.  f.  On  appelloit  ainfi  autrefois  ùa 
cachpt  couvert  d'une  fàufle  trape  f  dans  lequel , 
à  ce  Qu'on  dit,  on  fiûfoit  tomber  ceux  dont  oiv 
vottloll  fe  déhiiie  fçci^tement.  C'eft  auflj  un  lieu 
qu'on  dit  être  crt  quelques  prifofls  9  od  Ton  met 
ceux  qui  font  condamnés  à  une  prifon  pcrpé-* 
ruelle  ,  qu'on  a  tout-à-fait  oubliés.  Carcer perpe-^ 
tuus ,  obUvium  perpetuum.  On  n'emploiç  guère  ce' 
mot  qu'au  pi.  Paflcr  par  les  oubliettes. 

OUBLIEUR  ,  f.  m.  (  On  prononce  Oublieux.  )  Gar- 
çon Paiiifier  qui  va  crier  des  oublies.  Cruftula^ 
rius.  On  dit  prov.  qu'on  fcroic  chanter  un  hom- 
ipeiepied  dans  l'eau  comme  un  Oublieur^  p.  d* 
qu'On  lui  feroit  foire  toutes  chofes,  pour  lui  en 
accorder  une  qu'il  fouhaitc. 

OUBLIEUX  j  ïUSE,  adj.  Sujet  à  oublier  facile- 
ment. Obàyiofus,  immemon 

O  U  C- 

OUCHAR.  Voy.  EUCHER* 

OUCHE,  ou  OCHE  ,  f.  f.  vieut  mot.  Tefré  Iabou-« 
rable  clofe  de  foflcsou  de  haies.  It,  Jardin  fer^ 
mé  de  liaies  &  planté  d'arbres  fruitiers ,'  fous  Ici-- 
quels  on  féme  quelquefois  des  légumes  ou  du 
chanvre.  Pomarium*  Olea  ,  oàha ,  olehia ,  d'of- 
care ,  labourer^  . 

OUCHE ,  f.  m.  Pet.  Contrée  de  Nottnandic ,  Id 
pays  d'Où  G  HE.  Uticenfis  truâlus.  Voy.  AUGE. 

OucHt ,  en  Lat.  Uticum  ,  ou  Uticus ,    étoit  au-'  - 
trefois  une  forer  dans  le  Dioccfe  de  Lifieux ,  dd 
dans  le  Doyenné  de  Mootreuil.  Aujourd'hui  ce 
lieu  s'appelle  S.  ÉvtouL      ^     ,,   , 

ÛucliE  ,  r.  f.  Rivière  du  Duché  de  Bodtflô^tfCi 
Ofcarus ,  Ofcara  ,  Ofchara ,  tiofeharmsi  Elle  bai- 
gne Dijon  ,  &  fe  déciiarge  dans  la  Saône  i  un  peU 
aU'dcUus  de  S».  Jean  de  Laone.  Certe  rivière  don' 
noie  autrefois  (on  noiti  à  la  contrée  qu'elle  ar-» 
rofe  i  qu'on  nommoit  le  territoire  d'Ouche , 
pagas  Ojiarenfis ,  ou  UJkarenfis  i  &  q^xi  avcdt  ti-« 
tre  de  Comté- 

OUCHI ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  UUeiufhiW  y  ;| 
*  Ouchi'le-Chatel^  ITlceium  caftellum ,  p:ci  ic  SoiC' 
fons ,  6c  Oucki  -  la  -  Ville  ,  UUeium  viHa  ^  -ptèé 
d*Oj<(^-le*ChateL  Le  vrai  nom  d«  tic  lieu  eft  Au» 
cki.  _ 

OUCRE.  Voy*  HOURQUÊ. 
OUD, 
OUD,  t  m.  T.  <Je  Calendiic^  Hom  iliitiéfi&icii' 
zemois,  d'un  des  douze  ^gnés^  a'uQ^  dé$  dduzi 
années  du  c^cle  du odéûairer  jr  d'une;  it^  dâtrtf 
heures  cbçx  les  iTurcs  ôrtexïCtuz^  ft  iMH  ^iàiU 
ûue$  £5^?^^^  iTartarcw  C«  moi  dan^  Uftf  Un^m 
ttgn^  MOureaUê 


ii8       OUD    -    OUF 

OUDAN ,  r.  m.  Onzième  mois  de  Tannée  des  Ar-  1 
mcntcns  de  Giulfa ,  qui  cii  un  grand  fàuxbpurg 
d'Ifpahan  qu'ils  liabiteac.  Ce  mois  répond  à  peu 
prés  au  raoisd'Aouc. 

OUDE ,  f.  f.  Rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle 
pafle  à  Rohan ,  à  Jofcnn ,  à  Maleftroit ,  &  fe 

-  jette  dans  la  Vilaine.  Uida, 

OUDENARDE,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  Autrichienne  «  cap.  de  la  Châtellenie  de 
même  nom.  Aldenarcûu 

OUDENARDE ,  f.  f.  Tapiflcric  fabriquée  à  Oudc 
narde. 

OUDENBOURG ,  f.  m.  Lieu  de  Flandre ,  fitué  dans 
le.Dioc^fe  de  Bruges.  ALdtnburgus.  C.  à  d.  Vttus 
burgus, 

OUDeWATER  ,  f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces- 
Unies  »  dans  le  Comté  de  Hollande  >  fur  le  petit- 
Y/Tel.  Oudcyatera.  0 

OUDON ,  f.  m.  Rivière  de  France ,  qui  coule  dans 
le  Maine  &  dans  TAnjou.  UIdo ,  ou  Uldonium, 

OUDON.  Voy.  ODON. 

OUDOR,  vieux  f.  m.  Lande.  Dugr.  î^e« ,  la  terre. 

ÔUDRY.  Voy.  ULRIC.  • 

O  U  E.        O  V  E. 

O  V  E ,  r.  m.  Ornement  d*Archii.  taillé  en  forme 
d'œuf ,  &  guelauefois  en  forme  de  cœur  fur  un 
membre  appelle  Quart  de  rond.  Echinas.  It.  Mou- 
lure ronde  4  dont  le  profil  eft  ordinairement  d'un 
quart  de  cercle. 

OUE,  vieux  f.  f.  Oie.  Anfer. 

OVE  ,  Ovec ,  Ovéque ,  &  Oi^ques,  Avec.  Cum, 

OUEIN  ,  &  plus  ordinairement  OUEN ,  f.  m. 
N.  pr.  d'hom.  Audoenus ,  Dado. 

OVEN  ,  vieil  adv.  L'année  paflec.  Anno  fuperiore. 

OVER  ,  vieux  v.  a.  Ouïr.  Àudire. 

OVERISSEL,  OVER-YSSEL,  f.  m.  ou  TRAN- 
SISALANE ,  f.  f.  C'eft  une  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  Tranjtfalana  provincia  y  Tra^fijala- 
nia.  Elle  e(l  bornée  au  midi  par  le  ^elv^e  ,  & 
par  le  Comté  de  Zutphen ,  au  nord  par  la  Frife  , 
&  par  la  Seigneurie  de  Groningue  :  elle  a  au  Le- 
vant rfivéché  de  Munfter ,  &lc  Comté  de  Bcn- 
tbem  >  de  au  couchant  la  Zuiderféc.  On  la  divifc 
eu  ^  parties  principales  ,  qui  font  le  pays  de 
Drente,   de  Tvente,  &  le  Sallant. 

OVERLANDE  ,  f.  f  Petit  bâtiment  gui  fcrt  en 
Hollande  fur  le  Rhin  &  la  Mcufe  >  à  charger  la 
poterie  ,  3cc.   Navis  veBoria, 

OUESSANT ,  f.  m.  Ide  de  France  dans  TOcéan  , 
fur  les  côtes  de  Bretagne ,  à  loppofite  du  Con- 
quet.  Elle  eft  entouréie  de  quelques  autres  Ifles 
moins  erandesj  au'on  appelle  les  Ifles  à'Ouef- 
fànt,  Uxanteis  ,  Vfantis ,  Kixantia ,  Axamis, 

OUEST  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  qu'on  donne  fur 
rOcéan.  au  vent  d'occident ,  &  au  point  cardi- 
nal de  rhorifon ,  qui  eft  au  couchant.  Zephyrus , 
Favonius.  Cette  cote  s'étend  Eft  &  Ouefi ,  p.  d. 
d'Or.^n  Occid.  On  le  compofe  avec  les  mots  de 
nord ,  Scfud,  pour  faire  un  demi-vent,  un  quart 
de  vent.  Nord-oueft  ,  Sud-oueft  ^  Nord-nord-oucft , 
Sud-pid-oueft ,  &c.  &  tous  ces  vents  portent  en 
général  le  nom  de  vents  de  la  bande  de  VOaefi. 

OUESTMINSTER.  Yoy.  WESTMINSTER. 

OVETACATES ,  f.  m.  pi.  Peuples  barbares  du 
Bréfil. 

OUETE.  7 

OUETÉ.  5  Voy.  OUATE. 

O  U  F- 

OUF.  Iterjeâion,  dont  on  fc  fert  pour  ouiqucr 
une  douleur  fubite.  Hoi ,  heu.  eheu. 


OUG -OUI 

OUFLAT,  f.  m.  N.pr.  d'hom.  Wlphilaïeus,  Saint- 
Wlfilac ,  vulgairement  S.  Ouffay ,  &  S.  Vaiirois* 

O  u  G. 

OUGEAU.  Voy.  ODILON. 

OUGLIN ,  f.  m..  Bourg  ou  pet.  ville  de  la  MorU- 

quie.  Ouglinum. 
OUGNON,  VOUGNON.  Voy.  LOUGNON. 

O  u  L 

OUI,  Particule  d'affirmation,  qui  eft  oppoféé  à 
non,  ha ,  etiam.  Dans  les  interrogatoires  il  faut 
répondre  catégoriquement  par  oui ,  ou  par  non* 
Ne  dire  ni  oui^  ni  non  ,  c.  à  d.  ne  vouloir  pas 
s'expliquer  fur  quelque  chofe. 

Il  marque  aufli  le  confentement.  Otd ,  j'en  de- 
meure d'accord.  On  s'en  fort  encore  pour  confir- 
mer ce  aue  l'on  a  déjà  dit  :  Oui  ,  je  veux  que  tout 
le  monde  fçache  que  vous  avez  tort. 

Ce  mot  eft  dérivé ,  félon  quelques  -  uns ,  de 
ouir^  part.  part',  de  ouir^  comme  qui  diroit.  Je 
vous  ai  oïd ,  j  y  confens.  Audivi  cr  ajfentior.  Ou 
bien  il  vient  de  hoc  eft  ^  &  en  Languedoc  on  dit 
oc  y  p.  d.  oui. 

Oui,  fc  joint  avec  d'antres  particules  pour  aug- 
menter la  (îgnification  ,  ou  quelquefois  par  iro- 
nie. Oui'dï,  Oi/i  vraiment.  Oui  certes,  Ouimz 
foi.  Oui  j  je  t'en  réponds  5  oui  je  t'en  caflc.  QuaU 
verà  ,  fcilicet^  meherculey  ita  vero^  ita  enimyerà. 
On  dit  auffi  réduplicativcment ,  Oui ,  oui ,  je 
m'en  fbuviens.  Sic  ^fic  memini. 

Oui  ,  s'emploie  aufli  fort  fouvent  pour  marquer 
qu'on  s'étonne  d'une  chofe  ,  &  fign.  Eft-il  vrai  ? 
Éft-il  polFiblc  ?  Jtà  ,  certh  II  a  eu  l'impudence  de 
lui  donner  un  démenti  i  oui  l  En  ce  fens  il  fc 
prononce  long. 

Il  eftauflî  lubft.  Ils  fe  font  querellés  pour  un 
oui ,  pour  un  non.  Il  fc  prononce  alors  comme  s'il 
écoit  afpiré. 

Les  Poètes  le  font  untôt  de  deux  fyllabes  ,  8c 
tantôt  d'une  feule. 

OUIAU ,  f  m.  Arbre  qui  croît  dans  la  province 
de  Machicore  en  l'ifle  de  Madagafcar.  Amygda'* 
lus  Madagafcar enfis, 

OUICT ,  vieux  nom  de  nombre  cardinal ,  m.  &  f. 
Huit.  OSo, 

OVICULE  ,  f  m.  T.  d'Archit.  Petit  ove.  Ceft  l'a- 
ftragale  Lelbien.  Aftragaius  Lefiius, 

OUI-DIRE  ,  f.  m.  Indéclinable,  famâ  auditio. 
Ce  qu'on  n'a  ni  vu  ni  entendu  foi-mcme  ,  &  qu'oa 
ne  fçait  que  par  le  récit  d'autrui.  Fando  cognitumm 
Ce  mot  eft  compofé  de  ouir ,  &  de  dire, 

ouïe  ,  c  f.  Ceft  un  des  cinq  fens ,  par  le  moyen 
duquel  on  reçoit  les  fons.  Auditus,  Il  re  fe  dit 
qu'au  fing.  en  cette  lignification.  U  a  Vouie  dure^ 
il  n'entend  pas  de  loin. 

Il  fe  dit  au  pi.  de  la  partie  de  !a  tête  des  poiffons 
qui  s'ouvre  ,  par  où  ils  entendent ,  &  par  oii  ils 
rcfpircnt.  BranchiA, 

Ouïes  ,  au  pi.  fe  dit  auffi  des  ouvertures  qui  font  fut 
la  table  des  violes ,  ou  de  la  harpe ,  qui  ont  diffé- 
renres  figures  ,  &  qui  font  les  endroits  par  où  fort 
le  fon  harmonieux.  Echeia. 

Ouïe  ,  en  t.  de  Bot.  eft  un  nom  qu'on  donne  à  la 
grande  ioul>arbe.  Semper-vivum  majus. 

On  dit  W^y»  qu'un  homme  a  les  ouïes  pâles , 
quand  il  paroît  encore  à  fon  ♦ifage  qu'il  a  été  ma- 
lade ,  ou  quand  il  s'y  voit  Quelque  grande  marque 
de  chagrin  ou  d'aifiiAion.  Pai/ore  Jujfufys, 

OVIEDO,  f.  m.  Ville^d'Efpagne ,  cap;  de  l'Arturic 
aOviedo,  avec  un  Evéché  qui  ne  relève  que  du 


OUI    -    OUL 

Fape  »  9c  voe  Univerfiié.  Ovietum ,  Ereibim, 
Le  Roy.  à'OviédOj.  Ovetanum  Regnum,  Ce  Roy. 
tii  érigé  dans  les  A(turies  environ  l'an?  17*  par  les 
Chrétiens  qui  s'y  retirèrent  lorfque  les  Maures  eu- 
rent conquis  le  rcftc  de  rEfpagnc. 

OUILLE ,  1.  f.  Sorte  de  pocage  tait  de  diverfes  her- 
bes ,  &  fans  beurre,  fujcutum  kerbaccum* 

Oi^iLLE.  Voy.  EULALIE ,  &  OLAIRE. 

OVILLET  ,  vieux  f.  m.  Infiniment  pour  le  vîn. 

OUIN.  Voy.  OUEIN. 

OVINIAN ,  f.  m.  Arbre  de  T Amer,  mérid.  Il  porte 
une  graine  a  peu  près  femblable  à  celle  du  geniè- 
vre, pourlagrodcur  &  pour  le  goût.  On  en  fait 
de  la  chica ,  qui  ef^  la  plus  edimée  de  toutes  les 
boiffons. 


OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  animaux  oui 
s'engendrent  par  des  œufs ,  pour  les  diftinguer  des 
animaux  vivipares ,  qui  les  mettent  bas  vivans. 
-rus. 


je  préfent  de  l'indicatif,  ni  l'imparfait  j'oyois ,  ni 
le  futur  j'oirm ,  ne  font  plus  d'aucun  ufage ,  non 
plus  que  les  temps  qui  en  font  formés.  On  ne  fe 
fcrt  maintenant  de  ce  verbe ,  qu'au  prétérit  de  l'in- 
cictkt.fouis ,  à  celui  du  (uhjOTkGt.fouïffe ,  à  l'infin. 
5c  dans  les  temps  formés  du  pamcipe  j  ota,  6c  du 
verbe  avoir. 
OuiRfign.  aufG,  Donner  audience.  Forum  vel eu- 
namdare.  Le  Préûdent  demande  à  un  Avocat  qui 
commence  à  plaider ,  Qui  vous  oit  ?  p.  d.  quel  eft 
l'Avocat  contre  vous  ? 

On  dit  en  t.  de  Prat.  Ouir  des  témoins  5  p.  d.  re- 
cevoir leur  dépofîtion.  On  dit  auffi  d'un  accufé  qui 
clt  amgné  pour  répondre  en  perfonne  devant  le 
^ugc.  Qu'il  efl  adjgné  pour  être  oui. 

Ce  verbe  fîgn.  aufll.  Écouter  favorablement, 
exaucer.  Exaudirc. 

OUK. 

OUKAM  ,  f.  m.  Bourg  du  petit  Comté  de  Rutland , 

en  Angleterre.  Ochanum. 
OUKEK ,  f.  m.  Ville  d'Afie ,  en  Tartarie ,  dans  le 

Capfchac. 

OUL. 

OULD.  Voy.  OLD. 

OULE.  Voy.  HOULE. 

OULE  ,  f.  f.  Mot  Gafcoa.  Marmite.  OUa.  Voy. 
OLLE. 

OULÉ  ,  f.  m.  Petit  charnier  à  tenir  un  demi-cochon 
dao^lefeL 

OULE ,  £E  ,  vieil  adj.  3g  pan.  paff.  Orlé  ,  ourlé. 
Umbo ,  ou  elice  conjutus. 

OULICE ,  f  f.  T.  de  Charpent.  On  appelle  Tenons 
à  oulices ,  ou  Tenons  à  toumiccs  ,  des  tenons  cou- 
pés en  carré, 

OULMIÉRE  ,  f.  m.  Lieu  plantés  d'ormes.  Ager  uU 
mis  confitus.  Du  Lat.  ulmus  ,  orme  :  autrerois  on 
difoit  olme  &  olmtau. 

CULO ,  f.  m.  Wj  ,  lUa^  f.  f  Petite  vile  ou  bourg 
de  Suéde ,  dans  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale. 

OULTRE ,  part.  paff.  «c  adj.  Suivant  les  loix  de  la 
Chcvolcne  •  dire  à  on  Chevalier  qu'il  étoit  ouitréy 
c'écoit  lui  Eure  une  injure  atroce.  Ce  mot  f'gnifioic 
autrefois ,  Qui  par  méchanceté  dit  des  choies  qui 
1  ou  ment  à  la  honte.  On  (fit  aujouid'hui  Outré  , 
dans  une  autre  (îgnification. 

OULX  ^  f ,  m*  Bourg  du  Dauphiné ,  aax  confins  du 
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Piémont ,  fur  la  Doire  ,  entre  Brian{on  &  Sufe. 
Oulcium. 

OUM. 

OUMOI ,  f.  m.  Petite  contrée  de  Prance.  Ulmitîa , 
Olmctia.  Elle  eft  en  Normandie ,  le  long  de  l'Or* 
ne. 

OUNEWARIa  f.  m.  ViUe  du  Japon ,  dans  l'iflc;  de 
Bungo. 

O  V  o. 

L'iflc  de  rOVO.  Infula  Ovi ,  anciennement  Ijia.  Pe- 
tite ifle  du  golfe  de  Colochine. 
OVOEC  ,  vieille  conjond.  Avec  Cum. 

O  U  P, 

OUPLOTTE ,  f.  f.  Racine  d'une  plante  des  Indes 
Oriemales.  Elle  eft  miCc  au  nombre  des  drogues 
médicinales. 

OUPURER  ,  vieux  v.  n.  Opérer ,  travailler.  Opéra* 
ri  ,  laborare* 

OUR. 

OURAC ,  (.  m.  Petite  ville  d'Allemagne ,  au  Doché 

de  Wirtemberg. 
OURAGAN ,  C  m.  Tempête  violente  accompagnée 

de  tpurbillons ,  &  qui  s'élève  par  la  contrariété  de 

plufîeurs  vents,  yenti  furentes.  Ce  mot  vient  è^oragtm 
OURAN  ,  ou  bien  Ouran-Soangue.  T.  de  Rcl.  Nom 

que  Ton  donne  dans  TiHe  de  ^rambocanore ,  dans 

les  Indes  ,  à  des  Magiciens.  Uranus  ,  Uranuj^ 

Soangus. 
OURANOGRAPHIE ,  f.  f.  Defcription  du  ciel.  De 

v?^«i»V  ,  ciel ,  &  de  >p«<pf  *» ,  écrire. 
OURAQUE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  C'eft  dans  le  fœtus 

humam  ,  une  attache  membraneu(c  qui  ^a  du 

fond  de  la  veffie  jufqu'au  nombril  avec  les  vaif* 

féaux  ombilicaux  ,  8c  qui  tient  la  vclfie  fufpendue 

jufqu'au  nombril.  Uraca. 
OURCE.  Voy.  HOURCE. 
OURDIR  ,  V.  a.  T.  de  Fcrrandinier  &  de  Tiffcrand. 

Dlfpofcr  &  arranger  en  long  les  fils  ou  la  chaîne 

de  fa  toile  ,  ou  d'une  étoffe  ,  fur  un  métier ,  pour 

en  fuite  y  paffer  la  ircme.  S t amen  ,  vel  telam  or* 
'  diri.  Du  Lât.  ordiri ,  commencer.  - 

En  t.  de  Cordicr  ,  il  fign.  Étendre  les  fils  &  les 

difpofer  comme  il  convient  pour  faire  les  torons. 
C'eft  auffi  un  t.  de  Vanter  ,  qui  fign.  Tourner 

l'oficr  à  l'entour  du  moule  du  panier ,  tortiller  l'o- 

fier.  Plicare, 
En  t.  de  Maçonn.  il  fign.  Faire  un  groffier  en« 

duit  de  chaux  ou  de  plâtre  fur  un  mur  de  moilon« 

Arenatum  parieti  inducere,  Voy.  HOURDER. 
Au  &^.  Forger  ,  tramer  ,  conduire.  Dolum  , 

conjpirationem  moliri  i  machinari  yfabricare ,  corn* 

mini/ci ,  exçogitare.  Ourdir  une  tranifi;>n ,  c'eft  for* 

mer  le  dcifcin  d'une  trahi fon. 
OURDISSOIR  ,  f.  m.  Outil  de  Rubanier  ,  de  Fer- 

randinier  &  deTifferand,  fur  quoi  ils  mettent  la 

foie  ou  le  fil  lorfqu'ils  oordifient.  Staminis  Vel 

teUfuccuI  * 
OURDISSURE,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  ourdit 

de  la  toile  ou  quelque  tifiu.  Textura  ,  orfus^ 
OURDON  ,  f.  m.  Petit  féné.  Quelquefois  ce  n'eft; 

que  du  planuin  féché  que  l'on  vend  pour  da  véri« 

table  fené. 
OVRE  ,  vieux  f.  f.  (Fuvre.  Du  Lar.  opéra. 
OUF  ELER  ,  ou  Ourler ,  t.  a.  Terme  de  Lingcre  8C 

de  Couturière.  Redoubler  le  bord  de  la  toile  ca 

de  l'étoffe  pour  Cempécher  de  s'cfSIcr. 
OUREM,  f.  m.  Viiie  de  PoriUjgal,  d2\\s  ITilrama' 

^ure. 


iid  ^  OUR 

OVRER,  vîctnt  V.  »•  Ouvrir.  Jpcrire.  h.  TravaM- 
Icr  :  A^operari. 

OURINE,  vieux  f.  f.  Origine, 

OURIQUÉ ,  r.  m.  Bourg  de  Portugal.  Orickîum , 
Orica ,  Uricum,  Il  cft  dans  TAlentijo ,  près  du 
Zadaon. 
'  OURLA ,  f.  f.  Nom  de  quelques  iflcs  de  rArchipel , 
fîtuées  fut  la  côte  de  la  Natolje. 

OURLÉE,  f.  f.  Tulipe  d'un  beau  rouge  ,  fur  du 
blanc.  OurUâ  reHifee.  Tulipe  rouge- brun  ,  tirant 
fur  le  cramoifi  »  &  beaucoup  de  blanc  d'entrée. 

OURLER.  Voy.  ORLER  &  OURELER. 

OURLET.  Voy.  ORLE.  Il  fe  dit  en  Archit.  de  la 
jondbion  de  deux  tables  de  plomb  fur  leur  loa« 
gueur  ,  laquelle  fc  fait  en  recouvrement.  Margo 
plumkeus, 

©URQUE ,  n  f.  Gros  poiflbn  de  mer  \  monftre 
marin.  Orca, 

lu  Petit  bâtiment  de  mer.  Du  Lat.  orca ,  cfpéce 
de  vailleau  dont  fe  fcrvoicnt  les  Efpagnols. 

OURS ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Urfus. 

PURS ,  f.  m.  Ourse  ,  f.  f.  Bcte  féroce  qui  fe  retire 
dans  les  montagnes ,  qui  eft  fort  velue ,  qui  a  des 
ongles  crochus ,  3c  qui  monte  au  haut  des  arbres. 
Vrjks ,  urfa.  Son  poil  eft  épais  ,  de  couleur  grifc  , 
quelquefois  noire ,  &  blanche  dans  les  pays  les 
,  plus  feptentrionaux.  On  prétend  qu'il  naît  fans 
forme  diftin£h! .  &  que  fa  mère  lui  en  donne  une , 
à  force  de  le  lécher. 

L'Ordre  de  XOurs.  Ordre  de  Chevalerie  éubli 
en  Suiffe  par  Frédéric  IL  Empereur,  l'an  m?,  fous 
le  PontiîScat  d'Innoçept  III.  Equcfiris  Ordo  ai  Ur- 
Jb  4^^us^ 

OuRf ,  ou  OtJRsi.  T.  de  Mar.  Cordage  paniculier 
de  Tanimon ,  qui  fcrt  de  bras  à  fa  vergue,  fand^ 
iiaanemonis» 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de 
poil  fous  le  linge  ,  qu  il  eft  velu  comme  un  ours, 
El ,  dç  celui  qui  a  peur ,  qu'il  le  faut  monter  fur 
Voufi4  .  coQin^e  on  fait  monter  les  enfan».  On  dit 
^u'un  homme  cft  mal  léché  comme  an  ours  ;  p.  d. 
Qu'il  eft  mal  {>4ti ,  ms|l  accommodé.  On  dit  aufli , 
qu'il  ne  faut  pa^  vendre  la  peau  de  Vours  qu'on  ne 
l'ait  pris  5  p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  partajçer  un  butin 
en  eipérance  de  gagner  la  bataille  ;  ni  une  fuccef- 
£on ,  avant  qu'on  la  Ppfféde  paifiblcment. 

L'iflc  des  Ours.  tnjuU  Urfina.  C'çft  une  iflc 
qu'on  a  découveri  dans  l'Océan  glacial .  entre  le 
Nord-cap  &  les  côtes  du  Spitxbe^g»  fous  le  74%  dé- 
gré  de  latimde. 

COURSE, en  t.  d'Aftron.  fç  dit  4c  deux  conftpllatîons 
voifines  du  pôle  Aréique.  Triones.  La  petite  Ourfe 
eft  la  plus  proche  du  pôle  >  èc  comprend  fept  qu 
l)uit  étoilcj  i  qu'on  appelle  le  petit  chariot.  Urfa 
minor.  Deux  de  ces  étoiles  ,  en  t.  de  Mar.  s'appel- 
lent les  Gantes.  Elle  s'appelle  autrement  Cynojfiwe , 
U  elle  a  doni^é  le  nom  au  pôle  Ar£Hque  :  du  mot 
Grec  «/KT^f ,  qui  fign.  ourfe.  La  gfandç  CXmfy^ 
flue  Kepler  dit  être  compoféc  de  ^6,  étoiles ,  eft 
5nc  CQnftellation  voifîne ,  qui  a  une  fituation  con- 
traire. Ifrfa  mi^or.  Elle  a  fept  étoiles  plus  vifibles 
&  plus  brillantes  ,  qui  font  aufll  difpofées  en  for- 
ine  de  chariot.  C'cft  pouwuoi  le  peuple  l'appelle 
fe  grand  Chariot ,  ou  le  Chanot  de  Ifavtd.  Urfa 
major.  On  l'appelle  auflfi  He&ce  y  en  Calijh.  Les 
PoUces  £c  fervent  du  v\o%  iiQurfk;  pour  fignifier  le 
Pple  fcptentrioiial. 

©uRSE.Voy.HOURÇE. 

pURSIN ,  h  m,  C  cil  ic  hénflon  de  v^x ,  ||riiié  tf  é, 
cailles,  I 


OUR  -  our 

OURSON ,  n  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  dit  anffl 
ourpn.  On  appelle  ourfons ,  les  manchons  qui  font 
faits  de  la  peaud'unjeunc  ours. 

OURT .  f.  m.  Ourte ,  H  f.  Rivière  des  Pays-Bas.tTr- 
to.  Elle  prend  fa  fource  à  Ourt  ,  daoç  le  Luem- 


OURTES  .Ortes ,  Onhes  ,  f.  m.  Petite  viflc  do 
France ,  fituée  dans  le  Béarn ,  fuWe  Grave  duPav. 
Ortefium. 

OURYARI.  Voy.  HOURVARL 
O  U  S. 

OUSCHE.  Voy.  OUCHE. 

OUSCLAGE ,  vieux  f.  m.  Baifer.  Ofculum ,  &  dans 
la  balle  Latinivé  ofcieia ^c.ofcieum.  Il  fiin.  aulU 
dans  quelciues  Coutumes ,  un  don ,  un  prefent  que 
répoux  fait  à  fa  future  epoufe  en  lui  donnant  sa 
baifer. 

OUSE  ,  f.  f.  Rivière  qui  coule  dans  le  Comté 
d  Yorck  ,  en  Angleterre.  Ucus, 

OUSER  vieux  v.  a.  Ofer.  Audere. 

OUSTE ,  ou  VOufle ,  f.  f.  ou  VAu/i ,  C  m.  Riviért  de 
la  Bretagne  ,  en  France.  Oufta ,  Aufia. 

OUSTIOOG.  f.  m.  Ville  cap.  de  l'Ouftîoug  ,  en 
Mofcovie.  Vftiuga. 

OusTiOUo.  Province  de  la  Mofcovie.  Uftiuga.  Elle 
cft  entre  celle  de  Dwina  ,  de  Vologda  ,  de  Nifi- 
Novogrod ,  de  Czermifli  ,de  Viadski  ,dc  Permski, 
&  de  Condinski. 

O  U  T. 

OUT.  Voy.  OUD. 

OUTABITIS,  f  m.  pi.  Peuples  de  l'Amer,  fcptcntr; 
au  Canada. 

OUTAGAMIS,  f  m.  Nation  fauvage  de  l'Amer, 
feptcntr.  dans  la  Nouvelle  France. 

OUTAIN  ,  f.  m.  N.  pr.  dhora.  VUanus, 

OUTA  OU Af  S ,  ou  Outa  Ouass ,  f.  m.  pi.  Natioa 
fauvaee  de  la  Nouv.  France  ,  dans  l'Araér.  fept. 

OUTARDE ,  f.  f.  Gros  olfeau  qui  vit  dans  les  cam-» 
pagnes  ^  bon  à  manger  ,  (jui  eft  fait  comme  une 
oie.  Qt;s,  Avis  caraa ,  d'où  vient  le  mot  Françoise 
L'outarde ,  ou'on  appelle  aulE  oflarda ,  ou  itarde^ 
eft  plus  groflc  qu'un  coq-d'Indc.  Elle  péfe  beau- 
coup ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fa  graine. 

OUTARDEAU  «  f.  m.  Le  petit  d'une  ouurde.  Otîs 
parva  ^Junior. 

OUTENTO,  Ottentot,  ou  mèmt  Outentoty  f.  raV 
Nom  d'un  peuple  de  l'extrémité  de  l'Afrique ,  ou 
cft  îe  cap  de  Bonne-Efpérance. 

OUTIL  ,  f.  m.  Inftrument  dont  les  Ardfans  fe  fer** 
vent  pour  travailler.  Infirumemum  utenfiU,  Du  Lat. 
utUe.  Dans  la  baffe  Latinité  »  on  a  dit  attillia  ^-e» 
la  même  fignification.    « 

Outil  en  ondes. Machine  dont  on  fe  fert  pour  pouf- 
fer des  moulures  en  ondes  fui:  l'ébéne  «  fur  l'oli- 
vier &  autres  bois  du£s. 

Outil  crochu ,  f.  m.  En;>éce  de  cifèau  tranchant 
dont  fe  fervent  les  Sculpteurs  de  Marbriers. 

Outil  plat.^Perit  cylindre  d'acier  ou  de  cuivre, 
dont  les  Lapidaires  fe  fervent  dans  la  gravure  àe& 
pierres  précieufes  .  &  dont  la  fedion  tournée  du 
coté  de  la  pierre  eft  plate  &  unie. 

Ou  dit  prov.  d'une  chofe  qu'un  vei^t  méprifer  , 
Voilà  un  bel  oiuil, 

OUTIN.Voy.EUTYN. 

OUTOMCHU ,  f.  m.  Arbre  de  la  Chine ^femblable 
aufycomore. 

OUTRAGE ,  f  m.  Injtnre  atroce ,  ofFenfe  »  affront 
fenfiblç  ^  cruel.  Com^icium^  prohrum ,  iojufia. 

Ce 


OUTa 

Ce  mot  s  emploie  auflî  fig.  en  pliificurf  phrafcs. 
-    Combien  de  femmes  ont  recours  a  1  art  pour  répa- 
rer Voiarage  des  années  r  11  faut  s'accoutumer  aux 
outrages  àc  la  fortune.  FonuHA  mjurus  aj/uefien. 

Uuàragiitm  ,  qu  on  a  dit  en  ce  lens  dans  la  bal- 
fc  Latinité  j  c.  à  d.  outre  mefurc. 
OUTRAGEANT,  ANTi , ad}.  Qui  outrage,  i^e/w, 
Qtfenaens ,  injuriojus.  Il  ne  le  dit  que  des  choies. 


OUTRAGER,  ▼.  a.  Dire  dcsmjures  a  quelquun,  le 

mahraiicr ,  loitenfcr  en  &  perfonne  ou  en  Ion 

honneur.  Ldoere  ,  aijccrpcn ,  vcrjfcrare ,  vexarc^ 

i/ijeqtu  verifis  conturjuiiSfis» 

OUTRAGEUSEMENT  ,  adv.D'oBC  mamérc  ou- 

trageufe.  Coraumeliosl ,  injuriose. 
OUTRAGEUX ,  buse  ,  adj.  Qui  fait  o^trw» f^rox, 
coniumeliojus ,  iiiuriojus ,  convuiator.  U  a  ligmlié 
^  autrefois  Excelfil.  ,      ^  • 

1  OUTRANCE ,  ou  Arox^rf  outrance ,  adY.  Avec  vio- 
lence, d'une  manière  excelBvc  ,  jufqu  al  excès. 
Infeftlftmè ,  «imz'j.  On  appelloit  autrefois  Combat 
ià  outrance ,  à  fer  émoulu ,  celui  qm  ne  dcvoit  le 
'    ter^QÎner  que  par  la  mort  d'un  des  combanans. 
OUTRE,  l;m.  Peau  de  bouc  coufuc  &  préparée, 
dans  la<quellc  on  met  du  vin  ou  des  liqueurs.  Uter. 
Outre  ,  prép.  de  lieu  ,  qui  fign.  Au-delà  :  auquel 
fensellenad'ufagc  que  dans  certains  mots  çom- 
pofés.  Trans  ,  uàra.  Ainfi  on  dit  :  Il  a  fait  plulicurs 
voyages  d'outre-a^t  j  c.  à  d«  en  Orient  »  au-delà 
4e  la  mer  Méditerranée. 

Le  pays  d'OurRE-MER.  Tranfmanna  partes^ 
Vltramarina  regio.  On  a  donné  autrefois  ce  nom 
aux  contrées  de  l'Afic  qui  font  prds  de  la  mer  Noi- 
re ac  de  la  Méditerranée ,  ôc  au-delà  de  la  mer  par 
rapport  à  l'Europe.  On  dit  aufïi  les  Pays  d'C/^rre- 
MeuJe.Voy,  LimboTirg,  Duché.  Pays  6! Outre- 
Loire,  Ce  mot  vient  du  Latin  ultra. 
Outre  fign  encore  »  Par  dcfTus.  Super  ^  prêter. 

Il  eft  aufli  fort  fouvcntadv.  Prdter.  Palier  outre. 
Ultra  progreîi.  On  dit  auflfi ,  Plus  outre. 

Il  le  àixi  auflfi  au  figuré  j  &  dans  le  difcours  ,  il 
fcn  de  tranficion.  Pràterea ,  ad  hoc  ,  Juper  hoc. 
Outre  toutes  ces  confidérations  ,  j'ajoute.  Il  le 
joint  auîTi  quelquefois  avec  la  particule  que.  Outre 
qu'elle  eft  riche  ,  elle  eft  belle. 
En  outre  ,  adv.  Déplus  ,  davantage.  Injuper ^prêr 

terea^  addequod  11  vieillit.  ^      r     r 

D'outre  EN  outre.  De  part  en  part.  Tranjverjtm. 
Dans  le  même  fens  on  dit  atfffi  qu'une  choU:  palle 
towt  outre,  ^ 

Outre  et  par-pbssus.  Ceft  une  façon  de  parler 
qui  na  d'ufagc  qu'en  matière  de  Pratique ,  de  Fi- 
nance &  de  Négoce.     ^        ^^.  „    ,. 
OUTRÉE ,  r.  f.  T.  de  Coût.  Délivrance ,  adjudica- 
tion ,  enchère.  Traditio ,  adjudicatio ,  licitatio. 
OUTRECUIDANCE  ,  vieux  f.  f.  Témérité  ,  info- 
Icnce.  Audacia  ,  arrogantia ,  infolens  ferocitas.  Il 
eft  compofé  de  outre  &  de  cuider ,  penfcr. 
OUTRECUIDÉ,  ia,  vieil  adj.  Téméraire,  info^ 
lent.  Excelfif ,  qui  paffe  les  bornes.  Temeranus  , 
arrogans.                                              . 
OUTRÉMENT,  vieil  adv.  D'une  manière  outrée  , 
cxcertîve.  Magnopere^  etiamat^ue  etiam.W  vieillit, 
&  a  (îgnifié  autrefois ,  En  colère.  Iracundh 
OUTREMER/,  m.  Nom  que  les  Peintres  Joanent  au 
bleu  d'azur  fait  de  lapis  laxuli,  CAruUumdefœcatiJ- 
fimum.  II  le  vend  communément  au  poids  de  l'or. 
Ojutr^  mer.  Voy.  Owtre.     , .  .     ^  ,    ^ . 
OUTRE-MESURE.Phr.  adverbiale.  Avec  excès,  dé- 

r'aifonnablemcnt.  Extra  modum  ^pr^er  ratio^m. 
OUTRE-MEUSE.  Yoy.OUTBi. 
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OUTRE-MOITIÉ,  phr.  adverbiale.  Au-delà  de  la 
moitié.  Extra ,  vrdter  dimidiampartem. 

OUTREPASSE ,  1.  f.  En  t.  des  Eaux  &  Forêts .  c'cft 
l'abattis  <iu  on  fait  des  bois  au-delà  des  bornes 
marquées  par  les  Officiers.  Uitra  fines  prdfcriptos 
tranjgrefto.        • 

Il  fignifioit  autrefois ,  L'excellence  de  ce  qui 
l'emporte  fur  tout  autre. 

OUTREPASSER ,  v.  a.  PalTcr  au-delà  des  bornes 
prefcrites.  Tranfgredi  ,  ultra  limites  progredi.  - 

OUTRER ,  V.  a.  Porter  les  chofcs  trop  loin  ,  au-delà 
de  la  mefure  raifonnable  ,  au-dcla  de  la  jufte  rai« 
fon.  P rater  modum  extoliere,  efferre. 

It.  Laifcr ,  fatiguer  démeuirément ,  &  fe  dit  par- 
ticulièrement des  chevaux.  Lacejfere ,  provocare  « 
defatigare. 

h.  Piquer  au  vif,  faire  un  cruel  affront,  oflFcti- 
fer  grièvement  &  avec  excès  ;  pou/Ter  la  patience 
à  bout ,  irr-iter.  Afperioribus  verbis  yellicare  ,  gra* 
viter  offendere ,  irritare. 

Outré  ,  ee  ,  part*  palf.  &  adj.  Trop  pouffé  ,  exccf-^ 


fif.  Percicus ,  perculjus; 

It.  Piqué  ,  pouffe  à  bout.  Outré  de  colère,  frê 
incenfus ,  mfiammatus. 
OUTRILLE  ,  &  Outrillet ,  f.  m.  N.  pr.  d'homme; 
Aujlregelilus. 

OUV. 

OUVAH ,  f.  m.  Canton  d'Afîe  ,  dans  Tintériçur  dcr 
rifle  de  Ceyian.  Ceft  une  des  provinces  du  Royau- 
me de  Candi. 
OUVANE  ,  f-  f.  Déeffe  des  anciens  Allobrogcs.  Ov.*^ 

vana.  Ils  adoroient  Minerve  fousre  nom. 
OUVARY  Voy.  HOURVARI. 
OUVAVE ,  f.  m.  Efpcce  de  rofeau  à  pluficurs noeuds." 
Il  viei)t  dans  l'ifle  de  Madagafcar.  Son  bois  fcrt,  à 
teindre  en  rouge.  Arundo  pur  pur ea  MadagafcU" 
renfis. 
OUVERT,  erte,  adj.  &  part.  pafT  duv. tfwrir. 
Qui  laifTè  une  encrée  ,  un  palfage  libre.  Apertus  , 
patefûâius ,  patcns  ,  adaperfilis ,  hians.  L'Audience 
eft  ouverte  y  c.  à  d.  commencée.  Caufarum  audiio^ 
rmm  apertum  efi. 

Dans  les  Coutumes ,  un  fief  eft  dit  ouvert ,  lorf- 
qu'il  y  a  mutation  de  Seigneur  ou  de  Vaflal  ,  6c 
que  le  nouveau  podcfTeur  n'a  pas  été  invefti  ,  ou 
quand  le  va(1al  manque  à  la  foi  qu'il  doit. 

On  dit ,  en  t.  de  Guerre ,  ouc  la  tranchée  eft  ou^ 
verte  ;  FvJJa  duci  cœpta  Caftrenje  vallum  apertum 
eft  ;  p.  d.  qu'on  commeqce  a  faire  fcs  approches  : 
qu'une  ville  eft  ouverte  ;  p.  d.  qu'on  y  a  fait  quel- 
que brèche  ,  ou  quelle  n'eftpas  fortifiée  ,  qu'il  y 
a  une  partie  des  murs  à  bas.  On  dit  qu'un  bataillon 
eft  ouvert ,  quand  il  eft  percé  ,  rompu  ,  quand  on 
peut  entrer  dedans.  On  dit ,  les  bras  ouverts  ;  p.  d. 
étendus.  Les  Jardiniers  difejit ,  Ce  buifibn  eft  trop 
ouvert  ;  c.  à  d.  les  branchçs  fortent  trop  en  dehors. 
Nimziim  diduBus, 

On  appelle,  en  t.  deNégoce  ,  un  compte  ouvet^ 
le  commerce  réciproque  qui  le  fait  entre  Mar- 
chands. Diurna  &  redproca  negotiatio. 

On  dit ,  en  parlant  des  rentes  de  la  Ville  »  que 
le  bureau  eft  ouvert ,  que  le  quartier  eft  ouvert , 
quand  on  a  commencé  à  payer  en  public  un  auar- 
tier  de  ces  rentes.  On  dit  qu'une  fucceflion  eft  ouf- 
verte  y  qu'elle  z^  ouverte  au  profit  de  quelqu'un  ; 
p.  d.  qu'il  eft  en  état  de  la  recueillir.  Le  Jubilé  eft 
ouvert  ;  c.  à  d.  commencé.^  Il  y  a  guerre  ouvert^ 
entre  des  princes  5  p.  d.  qu'ils  ont  rompu  enfemblç^ 
Si  cette  maxime  s'établilîbit  »  la  porte  fcroic  çi^^ 
I     ycrfc  à  bipn  4c$  4éroj:drçs« 


/ 
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On  appelle  Tenir  ublc  ouverte  ^  quand  on  a  on 
bon  nombre  de  couverts  pour  les  furvenans.  Re^ 
0am  cœnam  ducere. 

On  die  6g.  qu'un  homme  eft  ouifert ,  qu'il  a  un 
hont  ouvert  i  p.d.  qu'il  n'eft  point  diUimulé  ni 
îbmbre  j  Qu'il  a  la  ipine  d'être  £ncère ,  de  parler 
avec  francnifç.  Ingenuus.^  cuàus ,  (incerus. 

On  appelle  auffi  on  efprit  ouvert ,  celui  qui  a  de 
la  vivacité ,  de  la  Ëuilité  à  comprendre  les  chofes. 
Ingenium  acutum,  acre ,  foUrs. 
Ouvert  fe  dit  aum  des  cnevaux  oui  ont  les  jambes 
de  derrière  fon  éloignées  Tune  de  l'autre.  Di/len- 
tis  cruribus  equuSm 

Prov.  Parler  à  ccem  ouvert  ;  c.  \  d.  fans  dégui- 
fement.  Apertï ,  pncere ,  ingemà  dicere  ^  loqui.  Ex- 
pliquer le  Grec  à  livre  ouvert  s  c.  à  d.  en  quelque 
endroit  qu'on  l'ouvre.  Chanter  à  livre  ouverts  c.  à 
d.  fur  le  champ ,  &  (ans  étudier  la  note.  Recevoir 

Quelqu'un  à  bras  ouverts  ;  c.  àd.  avec  beaucoup 
'amitié ,  volontiers ,  avec  plaidr. 

Être  à  l'ouvert  ,  en  t.  de  Mar.  c'eft  être  vis-à-vis 
de  l'entrée  d'un  port ,  d'une  rivière ,  &c.  E£e  reâa 
adportum. 

A  rorce  ouverte  ;  p.  d.  les  armes  à  la  main. 

TÊTES  OUVERTES.  Ce  font  les  têtes  de  cerf,  daim 
&  chevreuil  ,  dont  les  perches  font  foft  écarpées. 

OUVERTEMENT,  adv.Dune  manière  ouverte, 
publique ,  intell  i^ble.  Clarh ,  diftinBh  ^ellucidè, 

OUVERTOIRE ,  vieux  f.  m.  Bouuque.  Officina. 

OUVERTURE  ,  f.  f.  Fente  ,  trou ,  efpacc  vuide 
dans  ce  qui  eft  continu  ,  dans  ce  qui  eft  plein  d'ail- 
leurs 'y  jour  qu'on  fait ,  ou  qui  s'eft  fait  dans  quel- 
que corps  foiide.  Apertio .  aptrtura  ,  rima. 

En  t.  de  Mar.  on  appellç  ouverture ,  un  petit  dé- 
troit entre  deux  éminences  ou  montagnes.  On  le 
dit  aufli  (ur  terre  de  l'efpace  qui  eft  enue  deux 
montagnes,  deux  forêts ,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qu'on  fépare, 
qu'on  défunit ,  qu'on  élargit.  L'a^bion  par  laquelle 
on  ouvre.  Apertio, }S ouverture  de  la  veine  foulage 
un  malade.  Kefujeàio  Agrurh  allevat.  On  a  ordon- 
né l'ouverture  de  ce  corps  ,  qu'on  foupçonne  ^'a- 
voir  été  empoifouné.  Des  qu'il  y  a  quelque  ouver- 
ture en  un  bataillon ,  il  eft  bien- cot  défait.  Il  ex- 
plique le  Grec  à  ï ouverture  du  livre.  On  dit  au(fi 
qu'un  homme  s'eft  trouvé  à  V ouverture  des  portes  > 
p.  d.  au  temps  qu'on  les  ouvroit. 

Il  fedit  auHi  des  folemnités  qu'on  fait  au  com- 
mencement des  avions  U  aflemblées  publiques. 
C'eft  en  ce  fcns  un  terme  &  de  l'ufage  ordinaire , 
&  du  Théâtre  ,  des  Speâacles  &  de  la  Mutique , 
de  rOrchéfbgraphit .  &c.  Vouverture  des  États , 
du  Concile ,  du  Jubilé ,  du  Parlement  ,  &c. 

En  Darlant  des  Opéra  ,  on  appelle  ouverture ,  la 
fympnonie j>ar  ou  commence  le  fpjcélacle. 

Il  fe  dit  ng.  des  avis ,  des  expédiens  qu'on  trou- 
ve dans  les  affaires ,  qui  en  avancent  le  fuccès. 
Confiiium  .  propofitum ,  via  j  ratio. 

On  dit  d'un  homme  ineénieux  ,  inventif,  qu'il 
a  de  belles  ouvertures  d'efprit.  Ilabere  prâclaras 
animi  dotes.  On  appelle  ouverture  de  coeur  ,  cette 
franchife  avea  laquelle  on  découvre  les  fecrets  de 
fon  ame  à  fon  ami.  ' 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  Ouvertures  de  Requête 
civile,  les  moyens  fur  Jcfijucls  elle  eft  fondée. 
Cùujd  rationes  hbelii  fupplicis.  On  dit  auflî  qu'il  y 
a  ouverture  à  la  Régale  ,  quajid  un  Évcquc  eft  dc- 
cé-jé  ,  &  lorfqu'il  y  a  quelque  bénéfice  du  Dioccfe 
qui  n  eft  pas  rempli  de  droit  ou  de  fait. 

En  matière  de  Fief,  on  dit  qu'il  y  a  oïivertre  de 
fiefs  p.  d.  que  le  Seigneur  de  qui  relève  le  fief  eft 
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en  droit  d^en  lever  lés  fruits.  Et  on  appelle  wvtr-» 
ture  de  rachat ,  le  cas  dans  lequel  le  rachat  d'une 
terre  eft  dû  au  Seigneur  dont  relève. 

En  t.  de  Jardinage  ,  ouverture  fe  dit  pour  »  Bten« 
due.  Ce  buidbn  a  trop  Couverture. 

OUVI-LASSA,  f.f.  Plante  de  la  province  de  Ma* 
chicore  »  en  l'ifle  de  Madagafcar.  Quand  on  en 
mange ,  elle  purge  avec  tant  de  violence  ,  qu'elle 
finit  rendre  jufqu  au  fang. 

OUVRABLE  ,  adj.  v.  qui  ne  fe  dit  qn'en  cette  phr. 
Jour  ouvrable  ,  ft  fign.  les  jours  de  la  (èmame  od 
il  eft  permis  de  travailler ,  d'ouvrir  les  boutiques. 
Dies  operarius  »  velnegotiofus.  On  dit  aulfi»  Jours 
ouvriers. 

OUVRAGE  9  C  m.  Œuvre  ;  effet  qui  eft  produit  par 
quelque  came  »  çui  eft  fait  par  quelqve  ouvrier  » 
&  qui  refte  après  fon  travail.  Produâion.  Opus  » 
effe^o. 

On  mec  de  la  différence  entre  les  ouvrages  d'eG* 
>rit,  &  les  ouvrages  de  l'efprit.  Les  inventions  des 
loouQes ,  dans  les  Arts  &  les  Sciences ,  s'appellent 
dt$  ouvrages  de  l'eforit.  Mais  les  compofitions  in« 
génieufes  des  gens  de  Lettres ,  ou  en  profe  ou  en 
vers ,  font  des  ouvrages  d'efprit.  Ingemiopus. 

Il  (è  dit  au(&  des  ornemens  &  enrichifi'emens 
qui  fe  font  fur  plufieurs  chofes.  Omamentum ,  or^ 
natus  ,  exomatto. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  deia  manière  dont  une 
chofe  eft  faite.  Les  bâtimens  des  Cathédrales  font 
des  ouvrages  Gothiques.  On  admire  à  Grenade  les 
ouvragts  Arabefques  qui  y  (ont  demeurés. 

EnraitdeMaçonn.  les  gros  ouvrages  (ont  \e% 
murs  de  fondation ,  les  murs  de  face  &  de  refend  , 
les  voûtes ,  les  contrcmurs  :  les  menus  ouvrages 
font  les  cheminées ,  les  plafonds  »  les  enduits ,  les 
carrelages ,  &c. 

Ouvrages  noirs  ,  f.  m.  pi.  Ce  font  les  grosouvrages 
de  fer  que  peuvent  forger  les  Maîtres  Maréchaux. 

Ouvrage  fe  dit  auffi  de  'la  peine  ,  du  travail  &  du 
temps  qu'on  y  emploie.  Officium  &  iabor,  La  fbrti* 
fication  de  cette  place  eft  un  ouvrage  de  deux  ans. 

Ouvrage  à  cornes.  En  t.  de  Fortifie,  c'eft  un  dehors 
qu'on  avance  pour  couvrir  un  baftion  ou  une 
courtine ,  ou  pour  gagner  du  terrein.  Cornmmt 
muninutttum. 

Ouvrage  à  couronne ,  pu  Couronnement.  C'eft  un 
autre  dehors  compo(e  de  deux  ouvrages  à  cornes 
joints  enfcmble ,  qui  forment  un  baftion  r^u  mtlieix 
&  deux  demi-baftions  aux  cotés.  Munimcntum  co^ 
ronatum.  Et  généralement  on  appelle  tous  les  de- 
hors d'une  puce ,  des  ouvrages  détachés. 

Ouvrage  fe  dit  en  ce  même  fens,  des  travaux  de 
mains  n'hommes.  Les  ouvrages  des  Romains  font 
prefque  tous  détruits. 

Il  fe  dit  auffi  en  chofes  morales ,  &  fign.  Effet. 
Effeâus.  La  converfion  du  pécheur  eft  Vouvrage  de 
la  grâce.  Si  ce  jeune  Seigneur  a  du  mérite  ,  c'eft 
Vouvrage  de  fon  Gouverneur ,  il  le  doit  à  fon  édur 
cation. 

Il  fe  dit  auflli  des  produélions  de  l'efprit ,  foiten 
vers ,  foit  en  profe. 

OUVRAGER  ,  V.  a.  Ce  v.  n'eft  en  u(age  qu'au  part-, 
pafl.  Ouvragé  y  ée.  Enrichir  de  plufieurs  ornemens. 
On  ne  le  dit  proprement  que  de  certains  ouvrages 
qui  demandent  beaucoup  d'adrelTe  &  de  travail  de 
main.  Laboratus ,  omatus.  Opère  vario  difiinBus, 

OUVRAIGNE,  vieux  f.  m.  Ouvrage,  labeur.  Itf* 
bor  ,  opus, 

OUVRANT,  ANTi^,  adj.  v.  On  le  dit  feulement 
en  ces  deux  phr.  A  jour  ouvrant ,  ineunte  die  :  À. 
portes  ouvrages ,  januis  apertis  j  pour  dire  »  at» 
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point  in  jour ,  à  roQTenore  des  portes  de  la  Yillé. 

OU VR£AU  ,  f.  m.  C  cft  dans  les  fourneaux  à  yerrc , 
rouvenure  où  font  les  pocs  dans  leCqucis  (ê  fbn* 
dent  les  matières  propres  à  la  viccification. 

OVVRER  ,  V.  a.  &  n.  Travailler.  Operari.  Il  tfeft 
guère  en  uCage  qu'en  cette  phr.  Ouvrer  la  mon- 
noie  5  p.  d.  la  fabriquer. 

Ou  J»  »  ££ ,  part.  pâli.  Il  eft  fort  en  ulage  en  ces  phn 
Du  linge  ouvré,  de  la  toile  ouvrée  ;  p.  d.  pui  neit 
pas  unie ,  oii  Ton  voit  pluâeurs  figures  &  ouvra- 
ges. Lirucum  opère  vario  dijiin&um.  On  le  dit  auffi 
des  métaux.  In  opus  rçdactus. 

OU YR£UR ,  vieux  f.  m.  Ouvrage.  Opus. 

Ouvreur  ,  Ouvrier  »  &  plus  ordinairement  Bos- 
SETiER,  f,  m.  T.  de  Verrerie.  Ceft  celui  qui  ouvre 
la  bolTe  après  que  le  Gentilhomme  l'a  fouifHèe. 

Ouvreur  •  eusIjC  Celui  ou  celle  qui  ouvre.  Janàor, 
apenor.  A  la  Comédie ,  il  y  a  un  Ouvreur  de  loges. 

OU  VklER ,  iBRE ,  f.  Celui  ou  celle  qui  travaille  de 
la  main.  ArtiGm  qui  travaille  \  quelque  ouvrage* 
Opifex ,  artifex ,  omcinator.  operarius  ^fahricator. 
On  dit  qu'une  cnoTe  eft  du  bon  ouvrier  ,  ou  de  la 
bonne  ouvrière;  p.  d.  ou'clle  eft  faite  par  l'ouvrier 
ou  par  Vouvrién  qui  a  le  plus  de  réputation  en  ce 
genre.  < 

Ouvriers  à  Façon.  On  appelle  ainfi  dans  les  Mann-, 
faâures ,  les  Maîtres  ouvriers  qui  travaillent  on 
font  travailler  pour  les  Maîtres  Marchands ,  de  à 
qui  on  ne  paye  que  la  faf  on  de  leurs  ouvrages  i  le 
refte,  conmie  for,  l'argent ,  la  foie,  &c.  leur 
étant  fourni  par  ceux  qui  les  leur  commandent. 

Ouvrier  fe  dit  aulli  de  ceux  qui  font  des  ouvrages 
d'efprit.  Artifex  ingenioj us. 

Jisus-CHRisT  a  dit  que  la  moifTon  étoit  grande, 
mais  qu'il  y  avoit  peu  d*ouvriers  y  p.  d.  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  gens  à  inftruire  &  à  convertir , 
mais  qu'il  y  avoit  peu  de  perfonnes  pour  y  tra- 
vailler. Meffis  quidem  muha^  operarii  autem  pauci. 
Il  a  un  régime  dans  le  figure  ,  quoiqu'il  n'en  ait 
point  au  propre  ;&  l'en  dit  dans  le  langage  de  l'É- 
criture Sainte  :  Ouvriers  «d'iniquité  j  pour  fignifier 
les  méchans.  Operarii  iniquitatis. 

Ouvrier  ,  liRS^  cft  aulE  quelquefois  adj.  Ainfi  on 
appelle  Jours  ouvriers j^  les  jours  que  l'on  appelle 
auffi  Jours  ouvrahies,  Dies  profejlus.  La  cheville 
owvriére^xm  carrofie  eft  une  groffe  cheville  de  fer 
qui  Joint  le  train  de  devant  à  la  flèche.  Operariâ, 
fuhjcus.  A.  .         . 

On  dit  prov.  A  l'oeuvre  on  connoît  V ouvrier» 

OUVRIGNE ,  vieux  f.  m.  Travail  »  labeur. 

OUVRIR  ,  V.  a.  Conj.  J'ouvre ,  tu  ouvres  .  il  ouvre; 
nous  ouifrons ,  Bec  Touvrois,  J'ouvris.  Toi  ouvert, 
T ouvrirai,  (^uej'vuvre,  Quej'ouvriffe;  fouvrirois. 
Faire  que  ce  qui  étoit  fermé  ne  le  (oitjplus>  donner 
libre  entrée  ou  pafiage  à  quelque  choie  en  çuelque 
lieu.  Aperire ,  patejacere ,  referare ,  adavenre  »  dif 
cludere ,  laxare ,  pandere^  refohere.  Il  s'emploie 
qndquef.  abfol.  p.  d.  ouvrir  iz  pone.  Ouvre^  ,  c'cft 
moi.  Les  Marchands  vl  ouvrent  point  les  Fèies,  leurs 
boutiques  font  fermées  aixx  acheteurs.  Le  Parlement 
n  ouvre  point  aujourd'hui;  p.  d.  n'entre  point. 

It.  Lever ,  ôter  ce  qui  fait  qu'une  choie  cft  fer- 
mée. RÎferare»  refignare.  On  ouvre  une  ferrure, 
nn  cadenas  avec  la  clef.  On  ouvre  une  lettre  ,  en 
rompant  le  cachet.  Il  faut  ouvrir  les  édufes  pour 
faire  entrer  &  fortir  le  bateau. 
Ouvrir  fign.  an/G  ,  Percer  un  mur  pour  y  faire  des 
fenêtres.  Aperire ,  perforare.  h.  Entamer.  Ouvrir 
,  un  pâté ,  artocreas  dijjolvere ,  des  huîtres  .  un  me- 
lon 9  un  ballot ,  une  tonne  de  marchandiles. 
ir.  Commencer  à  creufer  la  terre.  Terram  effo* 
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dere.  Ouvrir  h  tranchée»  une  mine  ,  une  carrière. 
If.  Séparer  ce  qui  étoit  joint  au  continu.  Diftea- 
dere.  Ouvrir  les  jambes ,  la  bouche  ,  un  livre.  Ou* 
vrir  les  bras  5  c.àd.  les  étendre,  les  chameaux 
font  en  danger  de  s'ouvrir ,  de  s'ècartckr  dans  les 
terres  grafles.  Ouvrir  la  veine  5  c.zd,  faigncr* 
Ouvrir  un  corps  mort  pour  Tembaumer ,  ou  pour 
voir  de  quoi  il  eft  mort. 

^  On  dit  qu'un  remède  ouvre  le  ventre  )  p.  d.  qu'il 
lâche  »  qu'il  débouche  le  veatre  :  &  qu'un  mets  , 
qu'un  aliment  ouvre  l'appétit^  p.  d.  qu'il  donne  de 
l'appétit. 

QuvRiR  fign.  encore ,  Élargir ,  rendre  les  chofes 
plus  étendues ,  ou  moins  proches.  Dilatare,  On 
conmiande  aux  foldlKs  d'ouvrir  les  rangs  ou  les 
files.  Ouvrir  un  bataillon  s  P«  d.  le  percer  ,  le 
rompre  »  entrer  dedans  »  le  défadre»  Q^>^^  ^^  a 
pafFe  les  Monts ,  le  pays  s'ouvre. 

En  t.  de  Jardinage  »  il  fe  dit  en  parlant  desarbres , 
&  fign.  Etendre  •  donner  de  l'étendue.  Di-ducere* 

s'Ouvrir  fe  dit  de  quelques  fruits.  Hiare  ,  rimaj 
agere.  Les  abricots .  les  prunes ,  les  pèches  s'ou^ 
vrent  ;  p.  d.  fe  fendent. 

On  dit  qu'un  homme  ouvre  boutique  j  p.  d.  qii'il 
''commence  à  établir  fon  négoce  »  une  manufacbu- 
re.  Officinam  inftituere.  Ouvrir  fa  bourfe  à  les 
amis  >  p.  d.  leur  prêter  de  Targent  ^  leur  ouvrir  les 
bras«  les  recevoir  agréablement  &  avec  tendrefie. 
Ouvrir  les  oreilles ,  écouter  avec  attention  une 
propofition  avantageufe.  Ouvrir  lesyeuis  p.  d. 
tcconnoître  une  vwitè.  N'ofer  ouvrir  la  bouche  , 
c'eft  n'ofer  parler.  Ne  hifcere  quidem. 

Ouvrir  deux  pointes»  deux  clochers  .&  autres  cho- 
ies femblablcs ,  en  t.  de  Mar.  fign.  être  fituè  tiç 
telle  forte ,  qu'on  voie  ces  chofes  là  féparémenr. 

On  dit  fig*  Un  Schifme  ouvre  la  porte  à  bien  dc# 
malheurs.  Ouvrir  fon  cœur  à  fon  ami  5  p.  d.  lui 
découvrir  les  fecrecs  de  fon  ame.  S'ouvrir  à  quel' 
Au'un }  p.  d.  lui  communiquer  quelque  entreprifc 
lecréte.  Mentem  aperire.  On  dit ,  s'oKvr/r  un  chc« 
min  au  trône  »  aux  dignités. 

On  dit  auffi  ,  Ouvrir  un  avis  s  p.  d.  être  le  pre- 
mier à  propofef  une  opinion ,  un  expédient,  «j^/i** 
tenttam  ferre ,  proferre. 

On  dit  fig.  Ottyrir  l'cPprit  5  p.  d.  rendre  capable 
de  mieux  connoître  ,  de  mieux  penlèr  ,  de  mieux 
raifonner  >  de  mieux  comprendre. 

Ouvrir  fign.  atifii  ,Comtnencer  une  afiemblée ,  une 
a^on  publique.  Comitia  edicere  »  vd'mdicere.  Ou* 
vrir  le  Jubile  ,  les  Clafi*es.  On  ouvre  le  théâtre ,  la 
fcènc'de  l'Opéra  par  une  agréable  fymphonie« 
Ceft  à  celui  qui  donne  le  bal  »  à  l'ouvrir ,  à  mtner 
le  premier  branle. 

On  dit  y  Que  la  foule  ,  que  la  prcfTe  s'ouvrit  de- 
vam  qudqu  un  ^  p.  d.  qu'elle  fe  ferra  de  côté  ac 
d'autre  pour  le  laifier  pader.  Onidit  ei^re  dans  le 
même  (ehs  ,  O^vr^-vous  devant  k  Koir 

Ouvrir  la  laine.  Ceft  la  battre  fur  une  claie ,  &  la 
pafler  enfuite  entre  deux  groffes  cardes. 

Ouvrir  les  peaux.  T.  de  Chamoifeur.  C'eft  les  faire 
pafler  fur  l'apaliflbn  ou  poinçon ,  pour  les  rendre 
plus  molles  &  plus  maniables% 

Ouvrir  ,  laboflc.  T.  de  Verrerie.  Ceft  lorfqu'aprèf 
que  le  verre  foufllé  à  plufieurs  rcprifes  a  pris  enfin 
la  forme  d'un  boeal  appelle  bofle ,  on  le  préfcnte 
au  feu  du  grand'  ouvreau  ,  Bc  qii'on  l'y  tourne  en 
rond  jufqu'à  ce  que  cette  bolTe  s'étende  d'elle-mê- 
me ,  &  s'ouvre  tout-à-fait. 

OUVROIR ,  vkux  f.  m.  Boutique.  Du  Lnr,  operacc^ 
rium  y  lien  où  l'on  travaille.  Onécrivoit  i^Sx  Ot*^ 
vroueri 
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Il  fe  dit  encore  d^ns  les  Arfen^u^  &  Manafadt!- 
les  »  du  lieu  ^ue  l'on  donne  à  chaque  ourrier^ 
pour  y  faire  fon  travail.. 

*  C'eu  aulG  dans  une  Communauté  de  filles,  une 
grande  faiie  oii  elles  s'occupent  à  des  exercices 
convenables  à  leur  Ccxc.Ceiia  operaria^opcratorium. 

o  w, 

OVAR  ,  r.  m.  On  donne  ce  nom  k  deux  villes  de  la 

Hongrie ,  a  Nevhaufel  »  8ç  à  Alcenbourg. 
„OWERFLAKUÉE .  Q  f.  Ifle  du  Ck>mté  de  Hollande , 
à  l'entrée  du  goln:  de  Bies-bos.  Transfiacktana  in^ 
fida. 

O  w  ERRE  ,  ou  Oviero ,  f.  m.  Petit  Roy.  d'Afrique. 
Owerrum ,  ou  Oveimm  Reg^num.  Il  e(l  renfermé 
dans  les  bornes  qu'on  donne  a  celui  de  Bénin. 

OWRUC2E ,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Pologne ,  dans 
la  haute- Voihinie.  Ovrucia^ 

OUYCOU ,  f.  m.  Breuvage  dont  on  fe  fert  dans  les 
iiles.  Il  elc  compofé  d'eau  de  caflaves .  de  Patates  • 
de  bananes  &  de  fyrop  de  cannes  de  (ucre. 

OUZ»  vieux  f.  m.  pi.  Ojls  ;  ç.  à  d.  armées.  ExcrcUus. 
O  X  F. 

OXFORD .  f.  m.  Ville  d'Angleterre ,  cap.  du  Comté 
è^OxfordU  Oxonia ,  Oxontum.  OxfordU,  Êllfe  eft 
fur  la  Tamife  ,  entre  Londres  &  Glocefter  >  &  il  y 
a  un  Évéché  fufFragant  de  Cantorbéry  .  &  u^e  cé- 
lèbre Uuiverfité ,  qui  a  dix-huit  CoUegcs. 

OXFORD-SHIRE  i  c.  à  d.  Comté  i'Oxford.OxoniM, 
Oxoaienfis  ,  ou  OxfordUnJis  Comltatus.  Province 
d'Anglacrrc.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  le 
Comté  de  Bukingam  ,  au  fud  par  celui  de  Barck  . 
au  couchant  par  celui  de  Gloccflcr ,  &  au  nord 
par  ceux  de  >5rarwick  Se  de  Northampton. 

oxu. 

OXU ,  f  m.  Grande  proymce  du  Japon,  dans  l'ifle 
de  Niphon. 

OXUS  «  f.  m.  Grande  rivière  d'Afte.  Son  nom  moder- 
ne eft  le  Qihon.  Quelques-uns  l'appellent  Amou. 

OXY. 

OXYACANTHA ,  f.  m.  Arbriffeau  épineux  qui  eft 
une  efpéce  de  nefflier  ,  qu'on  appelle  autrement 
mubtfpin  ,  ou  épine  blanche.  De  «Çt^t ,  aigu  »  6C 
mLK0Li^êL^  épiae. 

ÔXYCÉDRE  ,  C  m.  Cèdre  à  feuilles  pointues.  Ce- 
drus  fjLio  caprejfi  major ,  fruciu  flavefccnte.  De 
•?«'»  >  pointu  ,  &  «ci/p»r ,  cèdre. 

OXYCRAT ,  f.  m.  Mélange  d'eau  &  de  vinaigre. 
Oxycratum.  Il  eft  propre  pour  tempérer  &  pour  ra- 
fraîchir. De  •ïvj ,  aigre ,  3c  de  at^^fVfjn ,  jç  mêle. 

OXYCRATER  ,  v.  a.  Laver  avec  de  l'oxycrat.  Br  - 
fer ,  diifoudre  avec  du  vinaigre. 

OXYCROCÉUM  ^  f.  m.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
compofèc  de  Tafran ,  vinaigre  $c  autres  ingrèdiens. 

OXYDRAQUES^f.  m.  pi.  Anciens  peuples  des  In- 
des ,  voinn»  des  Mtlltens.  OxydracA, 

OXYGALA  ,  f.  m.  Lait  aigre.  De  «ÇvV ,  aigre  ^  & 

yà\a  ,  lait. 

OXYGLYCU  ,  f.  m..  BoifToo  préparée  avec  des 
rayons  de  miel  macérés  6c bouillis  :  •5v>awkv, 

OXYGONE  .  adi.  m.  T.  de  Géom.  Qui  a  un  angle 
aigu.  Au  fubft.  il  fign.  Triangle  qui  a  les  trois  an- 
gles aigus ,  Qu  moindre  de  90.  dégrés.  Oxygonu^. 
On  l'appelle  autrement  Acuûnple. 

OXYM£L ,  f.  m.  Mélange  de  miel  »  de  vinaigre  & 
d'eau ,  que  l'on  fait  bouillir  enfemble.  Ce  Tyrop 
(tft  ou  fimple  ou  compofé.  Voy.  le  D.  de  Tr»  Dp 
i^'S  ;ugrc  »  6c  /m'Ai    miçl,      ^  4  ».  1 
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eXYPÉTRÊ ,  f.  f.  Efpéce  de  pierre  ou  de  terre  fn^ 
ne  couleur  blanche  jaunâtre  ,  un  peu  acide ,  qu'oo 
trouve  dans  le  territoire  de  Rome.  Oxypetra. 

OXYREGMIE .  f.  f.  T.  de  Méd.  Aigreur  de  lacidc 
de  l'eftoauc  »  qui  caufe  des  rapports,  -mia.  D'*Çv^ 

OXYRINQUE,  f.  f.  Ville  d'Egypte  ,  fur  la  rive 
occidentale  du  Nil ,  dans  un  nome  donc  elle  étott 
la  capitale. 

OXYRRHODIN ,  f.  m.  Mélange  de  deux  parriej 
d'huile  rofat ,  3c  d'une  partie  de  vinaigre  lofat.  De 
•|v<,  aigre,  &  /•«''•»,  rofe. 

OXYSACCHARUM ,  f.  m.  Syro?  qu'on  préparc 
avec  le  vinaigire ,  le  fuc  dps  grenades  aigres  «  (Se  le 
fttcre.  De  •ivt  ^  aigre ,  &  de  7ftxx«f •« ,  fucre. 

OY  A. 

OYANT.  ANTE ,  adj.  &  f.  T.  de  Prat.  Celui  à  qui 
on  rend  un  compte  en  Juftice.  Rationem  audient 
velfujcipiens. 

OYAS.  Voy.  OPRAS. 

O  V  E, 

OYE,Voy.OIE. 

OYEMENT  ,  vieux  f.  m.  L'ouïe.  Auditus, 

OYEN.  Vov.  OUEIN, 

OYEND,  I.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eiigendus  j  Augendusi 
S.  Oyendàt  Joux  eft  le  Monaftere  appelle  aujour- 
d'hui S.  Claude  .  en  francbeComce  ,  &  qui  d*» 
bord  fut  nomme  Condat.  Condatifçenfe  mbnafte-» 
rium.  En  Forez ,  on  appelle  ce  Saint  Abbé  S.  Eand* 

OYER,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  aux  RotifFeurf 
à  Paris  dans  le  XVI*.  fiécle.  Vendeurs  d'oies  rôtiçs« 
Coquuf  »  Affarius  anferum ,  ckynopola. 

O  Y  S. 
OYS.  Nom  que  quelques-uns  ont  donné  à  S.  Autkairc* 
OYSEAU.  Voy.  OISEAU, 
OYSON.  Voy.  OISON. 

O  Y  T. 
OYT.  Vieux  nom  de  nombre  cardinal ,  m.  5c  f.' 

Huit.  Odo. 
OYTISSIME.  Vieux  nom  de  nombre, m.  &  f,  «p 
ordinal.  Huitième.  Oduvus ,  <i. 

o  z  A, 

OZACA  .  f.  f.  Ville  du  Japon  ,  £tuée  fur  un  graod 

golfe  de  l'ifle  de  Niphon. 
OZAMA  ,  f.  £  Rivière  de  l'An^érique  »  dans  TiÇe 

Efpagnole*  * 

O  Z  E. 

OZÉGUE ,  f.  m.  Arbre  du  Royaume  de  Congo  , 
dans  la  baflc  Ethiopie.  C'eft  une  efpéce  de  prunier 
dont  les  fruits  font  jaunes ,  8c  ont  lodeur &  le 
goût  fort  agréables.  Prunus  jEthiopica, 

OZEILLE.  Voy.  OSEILLE. 

OZEMAN ,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Turquie  d^Afic  , 
d^nslaNatolie. 

OZENE ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Ulcère  du  nez  ,  putride 
&  fétide.  En  Gr.  iÇ«#»flt. 

OZEN^ARA ,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'Éphraïm.  ! 
O  Z  I. 

OZIER.  Voy.  OSIER. 

020CH0R  ,  f.  m.  Nom  paruculier  à  rHercqFc 
Egyptien  .  qui  avoir  ère  Général  des  armées  d'ft 
firis ,  &  l'Intendant  de  fcs  Provinces. 

O  Z  W. 

02WIÉ2EN  ,  f.  m.  Ville  de  la  haute-Pologne,  fc 
tuée  fur  la  Viftulc ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovic» 
Elle  a  titre  de  Duché.  Orwiecinum,^ 
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